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de  2C00  nulices,  qui,  à  vrai  dire,  ne  sont  guère  que  des  articles  du  marijruloge  arrangés 
d'après  la  forme  nouvelle  que  nous  avons  donnée  à  noire  œuvre.  Depuis  longiemps  tous  les 
recueils  de  biographie  paraissent  sous  (orme  de  dictionnaire,  et  les  articles  y  sont  cliissés 


qu'on  ail  suivi  jusqu'à  présent.  Les  raisons  de  celte  préférence  se  font  sentir  deiles-mêmes, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  les  expliquer  en  détail. 

Parmi  les  milliers  d'articles  qui  paraissent  ici  pour  la  première  fois,  et  qu'on  ne  trouve 
dans  aucun  autre  recueil  de  ce  genre,  il  en  est  un  grand  nombre  qui  sont  très-courts,  trop 
courts  mênie;  mais  il  nous  a  clé  impossible  de  les  faire  plus  longs,  faute  de  documents. 
Combien  de  saints,  dont  le  culte  est  putilic,  immi-morial  et  étendu  dans  plusieurs  pays,  dont 
on  ne  connaît  guère  que  le  nom  et  le  titre  qu'ils  occupent  dans  la  liturgie  1  Et  par  litre  litur- 
gique nous  entendons  la  qualité  de  martyr,  confesseur,  évèque,  abbé,  moine,  etc.  Nous  n'a- 
vons rien  néglige  pour  découvrir  l'époque  et  le  pays  où  ils  vivaient,  et  quand  nous  n'avons 
pu,  malgré  nos  recherches,  atteindre  à  ce  double  résultat,  cela  ne  nous  a  pas  empêché  de 
les  nornenclalurer  à  leur  place  ulpliabéti(jue,  aimant  mieux  ne  leur  consacrer  qu'une  ou 
doux  lignes,  que  de  les  laisser  dans  l'oubli  immérité  où  ils  se  trouvaient  à  l'égard  de  la 
presque  totalité  des  catholiques.  C'était  pour  nous  une  vraie  jouissance  que  de  pouvoir 
révéler  l'existence  de  ces  héros  chrétiens  dont  les  noms  sont  insciils  au  livre  de  vie,  pen- 
dant qu'ils  ne  sont  pas  connus  sur  la  terre.  En  les  faisant  connaître  il  nous  semblait  que 
nous  concourions  à  réaliser  cette  parole  du  roi-prophète  :  «  La  mémoire  du  juste  est  impé- 
rissable: IS  MEMORFA  iTERNA  ERIT  JLSTLS.  » 

Si  nous  nous  sommes  efforcé  d'allonger  certaines  vies,  qui,  malgré  cela,  ne  sont  encore 
que  des  notices,  à  peine  dignes  de  ce  nom,  à  cause  de  leur  brièveté,  nous  avons  cherche, 
d'un  autre  côté,  à  restreindre  les  dimensions  de  certaines  autres,  sans  cependant  retrancher 
aucun  fait  im[)ortant,  ni  aucun  détail  digne  d'être  conservé.  Tel  saint,  qui  a  eu  l'avantage 
d'a»oir  un  ou  plusieurs  biographes  contemporains,  et  dont  la  vie  se  compose  d'un  ou  de 
plusieurs  volumes,  n'occupe  quelquefois,  dans  notre  Dictionnaire,  que  quelques  colonnes, 
parce  que  notre  plan  n'était  pas  de  faire  un  ouvrage  trop  volumineux,  ni  de  metlre  bout  à 
bout,  les  unes  à  la  suite  dos  autres,  ces  nionogrjiphies  qui,  au  lieu  d  un  ouvrage,  eussent 
composé  une  bibliothèque.  Aussi  avons-nous  élagué  tout  ce  qui  était  étranger  au  saint,  ou 
qui  ne  se  rapportait  pas  directement  à  lui,  en  laissant  de  côte  tous  les  épisodes  et  les  hors- 
d'œuvre  dans  lesquels  ses  historiens  s'étaient  complu.  C'est  toujours  par  suite  de  ce  plan, 
qui  consistait  à  dire  le  plus  do  clioses  avec  le  moins  de  mois  possible,  que  nous  nous  som- 
mes abstenu  de  toute  réflexion,  do  quelque  genre  qu'elle  fût,  à  moins  qu'elle  ne  ressortit 
des  faits  comme  une  conséquence  toute  naturelle,  ou  qu'elle  ne  leur  servît  de  principe. 

Narrer  avec  concision,  clarté  et  intérêt,  sans  autre  ornement  qu'une  diction  aussi  simple 
et  aussi  limpide  que  cela  nous  a  été  possible,  voilà  tout  notre  s'yle.  Point  do  comparaisons, 
de  métaphores,  ni  d'autres  figures  destinées  à  embellir  le  récit  en  l'allongeant.  L'on  se 
tromperait  donc  beaucoup  si  l'on  s'attendait  à  trouver  ici  quelque  chose  do  semblable  à  ce 
qu'ont  fait  les  auteurs  moiiernes  des  Vies  de  sainle  Elisabeth  de  Hon^irie  et  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne:  d'abord,  [jarce  que  ce  genre  d'écrire  n'est  pas  le  nôtre,  et  parce  qu'il  nous 
eût  conduit  à  tripler  ou  à  quadrupler  le  nombre  de  nos  volumes  sans  profit  pour  les  faits. 
Nous  eussions  pu,  sans  doute,  donner  plus  de  brillant  à  notre  stylo,  faire  des  phrases  à  effet 
et  parsemer  notre  narration  de  certains  agrémeiils  qui  donnent  dos  distractions  au  lecteur, 
et  lui  font  penser  à  l'historien  aux  dépens  de  l'histoire.  D'ailleurs,  des  ornemeuts  trop  pro- 
fanes, dans  un  sujet  comme  la  vie  des  saints,  nous  paraissei.»?  quelque  chose  de  moins 
séant  qu'une  noble  simplicité,  exempte  de  toute  affectation. 

DiCTIOM».    HAçmanAPHIQDB.    I,  i 


H  PRÉFACE.  U 

C'est  par  suite  du  même  principe  que  nous  avons  évité  le  ton  laadatif,  à  la  différence  de 
quelques  autours,  qui,  onlhousiasmés  du  saint  qu'ils  dcpeli^nenl,  font  de  sa  vie  un  panésry- 
rique  en  style  oratoire.  Nous  savons,  a  priori,  qu'un  saint,  dès  qu'il  est  en  lt'f;itiine  posses- 
sion de  ce  glorieux  titre,  a  illiisîré  sa  vie  par  des  vertus  héroïques,  et  qu'il  1"S  a  couron- 
nées par  la  persévérance  finale.  Le  titre  de  saint  est  donc  un  éloiïo  qui  renferme  tous  les 
autres,  surtout  aux  yeux  de  la  religion  ;  mais  il  est  aussi  un  bouclier  contre  les  traits  de  la 
critique.  Que  dos  hisinriins.  guidés  par  lignoranee  ou  la  mauvaise  foi.  aient  clieiché  à  trou- 
ver des  lâches  dans  la  conduite  d  un  saint  à  montrer  sous  un  jour  peu  favorab'e  queh^ues- 
unes  de  ses  actions,  on  peut  leur  répondre  d'un  seul  mol  que  par  là  même  qu'il  est  honoré 
comme  saint,  ce  qu'on  lui  reproche  n'est  pas  digne  'le  blâme,  ou  que,  s'il  est  réellement 
répréhensible,  il  l'a  expié  plus  tard  par  la  péniteuc^.  Voilà  pourquoi  nous  n'avons  engagé 
aucune  polémique  pour  venger  quelques  saints  des  attaques  in  usies  auxquelles  ils  ont  été 
en  butte  de  la  part  des  protestants,  et  même  de  la  part  de  quelques  catholiques  peu  dignes 
de  ce  nom. 

Une  vie  de  saint  n'est  pas  un  roman.  Nous  nous  sommes  donc  fait  un  point  de  conscience, 
non-seulement  de  n'y  insérer  aucune  pariicnlarilé  forgée  à  plaisir,  mais  même  aucun  dé- 
tail dont  la  VIT  té  nnus  eût  paru  suspecte,  regardant  comme  une  espèce  d'imi>iélé  ce  mé- 
lange du  vrai  et  du  faux  confondus  ensemble  de  manière  à  ce  que  le  lecteur  y  soit  trompé. 
C'est  donc  autant  par  scrupule  religieux  que  par  l'effet  (t'une  saine  critique  que  nous  avons 
omis  un  certain  nombre  de  faits,  surtout  de  l'ordre  surnaturel,  qui  nous  parai-saiont  dé- 
nués de  l'auibenticiie  requise.  Quant  aux  miracles  attestés  par  des  témoignages  suffisants, 
nous  eussions  pu  en  citer  un  plus  grand  nombre  ;  mais  l'ouvrage  en  eût  été  considérablement 
allongé,  et  lious  n'en.ssions  d'ailleurs  pu  le  faire  que  pour  les  saints  dont  les  miracles  sont 
parvenus  jusqu'à  nous,  et  c'est  le  petit  nombre,  parmi  ceux  des  premiers  siècles  de  l'Kglise. 

Notre  princip  ;l  soin  a  été  de  puiser  aux  bonnes  sources,  et  si  noos  n'avons  pas  nommé, 
ni  même  indiqué  ces  sources,  c'est  que  les  trois  quarts  des  lecteurs  n'ont  ni  la  volonté  ni 
le  pouvoir  de  vérifier  des  ci'ations  qui  donnent  une  grande  peine  à  l'auteur  ,  sans  grand 
prolii  pour  l'ouvrage  qu'elles  défi  .ureul,  en  quelque  sorte,  en  délruisanl  la  régularité  du  coup 
d'ceil.  Nous  pensons  qu'on  nous  fera  grâce  sur  ce  point,  d'autant  plus  facilement,  qu'a[)rès 
la  lecture  de  quelques  articles  on  sera  convaincu  de  notre  consciencieuse  exactitude  et  de 
notre  atlacliemenl  à  la  vérité  des  faits. 

Nous  avons  corrigé  beaucoup  do  fautes,  soit  historiques  soit  chronologiques  ;  mais  il  nous 
en  est  échappé,  sans  doute,  quelques-unes  à  nous-mème.  Une  vie  d'homme,  quelque  longue 
qu'on  la  suppo'ie,  ne  suliirait  pas  à  la  lâche  que  nous  n  >us  sommes  imposée.  Plus  de  douze 
ans  d'un  travail  assidu  et  de  recherches  infatigables  ne  nous  donnent  pas  l'assurance  que 
noire  œuvre  soit  telle  qu'on  l'attend  de  nous  ;  mais  si  elle  n'est  pas  compleie  dans  toute  l'é- 
tendue du  mot,  les  quelques  articles  omis  qu'on  pourrait  nous  signaler  sont,  selon  nous  , 
bien  peu  de  chose  en  comparaison  de  ces  milliers  d'articles  qui  apparaissent  pour  la  pre- 
mière f  )is  dans  un  recueil  de  ce  genre. 

Nous  avons  mis  à  la  suite  des  vies  des  saints  un  supplément  où  figurent  les  saints  person- 
nages qui  ne  sont  ni  canonisé*,  ni  béatifiés  ;  il  rei  ferme  C(  ux  qui  ont  le  titre  de  vénérables 
et  mi'me  un  grand  nombre  de  ceux  qui  ,  bien  qu'ayant  le  titre  de  saints,  nesonl  pis  honores 
d'un  culte  public,  ou  dont  le  jour  de  la  fêle  ne  se  trouve  tlans  aucun  martyrologe  ni  dans 
aucun  cal.-ndrier.  On  donne  ■!  ces  derniers  le  nom  d'aemères,  c'esl-à-dire  sans  jour  connu. 
Ce  supplément  nous  a  coûté  bien  des  recherches,  et  t'est  la  première  fois  qu'un  ouvrage 
hagiographique  est  complète  par  un  semblable  travail. 

Il  y  a  lies  articles  qui  sont  dans  le  corps  de  l'ouvrage  et  que  nous  aurions  pent-êlre  mieui^ 
fait  de  mettre  dans  le  sup  lément,  et  vice  versa;  mais  a  jdace  qu'ils  occupent  ne  doii  pré- 
judicieren  rien  aux  litres  que  peuvent  avoir  à  la  vénération  publique  ce.x  qui  n'occUf)ent 
que  le  second  rang. 

D'après  un  décret  d'Urbain  YIll,  quiconque  écrit  la  vie  d'un  saint  pi  rsonnage  doit  protester 
que  les  titres  de  saint,  de  bien  heureux,  de  vénérable,  qu'il  lui  donne,  ne  sont  que  pourexi>rimer 
l'inuoccuce  de  sa  vie  et  l'excellence  de  sa  vertu,  sans  nul  préjudice  de  l'autorité  de  Tligli^e 
catholique  à  laquelle  seule  appartient  le  droit  de  tieclarer  les  saints  et  de  les  proposer  à  limi- 
taiion  des  lidèies.  —  Nous  sommes  sincèrement  soumis  à  ce  dei  ret ,  et  si  nous  y  avions  porté 
atteinte  quelque  j  art  .  nous  protestons  (|ue  c'est  >ans  iniention  de  désobéissance,  mais  par 
une  erreur  de  bonne  foi,  (|ue  nous  désavouons  par  avance.  —  Nous  n'avons  d'ailleur>  em- 
ployé aucun  de  ces  titres  de  noire  propre  autorité,  a  l'exception  de  (|uelques  venérab  es  que 
nous  avon>  quaifies  bienheureux,  parce  qu  on  les  honore  d'un  culte  pu. .lie,  et  qu'ils  sont 
réellement  reconnus  comne  bienheureux,  quoique  le  titre  de  vénérables  leur  ait  été  continué 
dans  les  m  rlvrologes  et  les  calendriers. 

En  mentionnant  les  ouvrages  des  saints  Pères,  nous  n'avons  pas  parlé  des  différentes  édi- 
tions de  leurs  écrits  ,  parce  que  nous  renvoyons  ici,  une  fois  |)our  toutes  ,  a  l'édition  com- 
plète des  Pères  ,  c'est-à-dire  au  Cours  de  Patrologie  que  puolu-  depuis  plusieurs  années 
M.  .Migne  ,  éditeur  du  présent  Dictionnaire;  entreprise  gigantesque  qui  laisse  bien  loin 
derrière  elle  toutes  les  autres  éditions,  parce  qu'elle  est  plus  complèie  et  plus  parfaite  soua 
tous  les  autres  rapports. 
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Nous  avons  ajouté  à  l'ordre  alphabétiquR  l'ordre  chronologique  dans  le  classement  des 
saints  qui  portent  le  même  nom  ;  mais  cette  méthode  nous  a  quelquefois  cauî-é  des  diffi- 
cultés presque  insurmoniabîes ,  surtout  lorsqu'il  s'ap;issait  de  cerlains  martyrs  :  ne  sachant 
«ousquel  persécuteur  ils  onlsoulTerl,  ni  mémo  dans  quel  siècle  ils  ont  vécu  ,  alors  nous 
avons  suivi,  ordinairemt  nt,  l'ordre  du  calendrier;  mais  les  recherches  que  nous  avons  été 
oblige  de  faire  p 'ur  nous  conformer  à  l'ordre  chronologique  nous  ont  servi  à  fixer  l'époque 
de  la  mort  d'un  grand  nombre  de  saints  dans  les  siècles  qui  ont  suivi  les  temps  de  persécution. 

11  est  dt's  mots  qui  reviennent  fréquemment  dans  nos  articles,  tels  que  soujfrit ^ 
ilorissait,  est  honoré;  mais  il  nous  eût  été  impossilde  de  trouver  des  synonymes  en  asseï 
grand  nombre  pour  éviter  celte  fréquente  répétition  des  mêmes  mots  ,  qui  était  nécessaire 
dans  noire  plan  pour  donner  un  sens  complet  à  nos  articles  même  les  plus  courts  ,  à  la 
différence  des  martyrologes  et  calendriers  dont  les  ;irticles  sont  oïdinairement  des  phrases 
inachevées,  parce  que  le  verbe  qui  les  compléterait  y  manque. 

Nous  avons  ajouté  au  nom  français  le  nom  latin  ,  et  s'il  y  a  quelques  exceptions  ,  c'est 
parce  que  le  nom  latin  ne  nous  était  pas  connu,  et  que  nous  n'avons  pas  voulu  le  forger. 
Celte  addition  du  nom  latin  a  été  faite  dans  lintenlion  dêlre  utile  aux  prêtres  dans  l'admi- 
nistration  du  baptême,  et  aux  pasteurs,  lorsqu'il  s'agit  de  metirc  en  latin  le  nom  des  coiiflr- 
mants.  —  Enfin  ,  une  dernière  chose  qui  a  sans  doute  ,  par  elle-même,  p'  u  de  mérite  ,  c'est 
l'explication  des  noms  qui  sont  susceptibles  d'être  élymolo;iisés.  Le  père  qui  donne  un 
nom  à  son  fils  ,  la  mère  qui  fait  de  même  pour  sa  fille,  seront  quelquefois  bien  aises  de 
connaître  la  signification  de  ce  nom. 

Nous  avons  mis  au  présent  bien  des  circonstances  et  des  délais  qui,  p;ir  suite  des  change- 
ments survenus  de(»uis  un  demi-siècle,  devr;iient  peut-être  se  trouver  au  passé.  Ainsi  quand 
nous  dison-;  que  le  corps  de  tel  saint,  que  les  relique^  de  tel  autre,  se  gardent  dans  tel  lieu,  les 
habitantsdela  localité  pourraient  nous  liirercela  n'est  plus  vrai.  Mais  à  cet  inconvénient  nous 
n'avons  point  vu  de  remèJe.  En  employant  le  passé,  nous  serions  tombé  dans  des  erreurs 
de  fail  plus  nombreuses  encore  ;  car,  grâces  à  Dieu  et  au  zèle  ries  bons  ciiréliens,  les  précieux 
restes  des  saints  n'ont  pas  subi  autant  de  profanations  et  de  dévastations  que  l'impiété  des 
terroristes  de  93  se  l'élait  proposé. 

Les  saints  sont  les  héros  du  chrislianisme,  des  personnages  hors  ligne,  qui,  par  leurs  ver- 
tus, ont  marché  en  tête  de  le;irs  contemporains;  mais  souvent  la  gloire  qui  leur  était  due 
n'a  éclalé  qu'après  leur  mort.  Puissent  les  exemples  qu'ils  nous  ont  laissés  nous  inspirer 
le  désir  de  marcher ,  ne  fût-ce  que  de  loin  ,  sur  leurs  traces  !  Ils  ont  fail  à^^  leur  sanctifica- 
tion une  affaire  capitale  et  en  quehjue  sorle  exclusive.  Ils  oui  Cinquis  le  ciel  par  des  eflorts 
de  lous  les  jours  ,  de  loiitcs  les  heures,  et  ils  ont  montré  à  quel  haut  p  lint  de  perfection  la 
nature  humaine  pouvait  s'élever,  aidée  de  la  grâce  divine.  Quel  est  le  chrétien  ,  digne  de  ce 
nom,  qui  pourrai"  contempler  cette  longue  galerie  de  tableaux  édiiianls  ,  sans  se  senlir 
incité  à  devenir  meilleur  ! 


DICTIONNAIRE 

HAGIOGRAPHIQUE. 


Voici  les  traces,  les  vosiiges  que  les  s;iiiils,  en  relournant  à  noire 
commime  pairie,  nous  ont  laissés  pour  iiou.s  servir  lie  gtiiile-,  afin 
que,  i(s  suivant  sans  aucune  déviatioi,  nous  puissions  arriver  au 
souverain  boaheur. 

Uède,  Serm.  de  Stmciis. 


A 


AALEZ   (la    bienheureuse)  ,    religieuse.  Dieu  avait  chargé  délirer  son  peuple  de  la 

mourut  vers  l'an  880,  et  elle  est  honorée  en  sei  vitude  des  lîgyptirns,  obtint  qu'  Aaron  lui 

Apnv*^  '^.-3  mai.  serait  associé  dans  C(  lie  œuvre  dilficile.  S'é- 

AAUON  (saini),  Aaron,  premier  grand  pré-  tant  rendus  à  la  cour  du  roi,  Aaron,  qui  s'ê- 
tre de  1  ordre  léviijque,  né  en  Egypte,  l'an  nonçait  avec  plus  de  fa(  ililé  que  son  frère, 
157*avant  Jésus-Christ,  était  le  frère  aîné  de  fut  rh  irgé  de  porter  la  parole  devant  ce 
Moïse,  législateur  des  Hébreux.  Celui -ci,  que  prince,  et  ia  verge  qu'il  portait  à  la  main  fat 
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l'instrument  dont  Dieu  se  servit  pour  opéror 
plusieurs  miracles.  Elle  fut  Iransformét^  en 
serpent,  fit  changer  en  sang  les  eaux  dti  Nil, 
remplit  l'Egypte  de  grenouilles  et  couvrit  i!e 
moucherons  !oul  le  pays.  Après  le  merveil- 
leux passage  de  la  mer  Rouge,  pendant  que 
Moïse  était  sur  la  montagne  de  Siniï,  Aaron 
eut  la  faibipsse  de  céder  aux  insl  inces  d'une 
niulliiude  indocile,  qui  demandait  un  dieu 
■visible,  et  consentit  à  la  confection  du  veau 
d'or;  mais  son  repentir  égala  sa  fauli',  et  Dieu 
Je  choisit  pour  le  premier  grand  prêtre  de  la 
religion  judaïque.  Cette  préférence  excit  1  une 
révolte  qui  avait  pour  chefs  Goré,  Dathan  et 
Abiron,  trois  ambitieux  qui  aspiraient  à  celle 
dignité  et  qui  furent  engloutis  avec  leurs  fa- 
milles dansles  entrailles  de  la  terre.  Un  grand 
nombre  de  leurs  partisans  furent  consumés 
par  des  flammes  qui  s'échappèrent  de  l'autel, 
an  moment  où  ils  faisaient  leurs  encense- 
ments; d'autres,  en  plus  grand  nombre  en- 
core, périrent  par  le  feu  du  ciel,  qui  «ûl  ex- 
terminé tous  ces  rebelles,  si  Aaron  ne  se  fût 
mis,  l'encensoir  à  la  main,  entre  les  morts  et 
les  vivants  ,  pour  apaiser  la  colère  céleste. 
Un  nouveau  miracle,  moins  terrible,  mais 
non  moins  capable  de  réduire  au  silence 
les  murmurateurs,  vint  coulirmer  son  sa- 
cerdoce. On  plaça,  par  l'ordre  de  Dieu,  dans 
le  tabernacle,  les  douze  verges  des  douze 
tribus,  et  la  souveraine  sacriûcalure  devait 
être  déférée  à  la  tribu  dont  la  verge  au- 
rait flturi  pendant  la  nuit  suivante.  Le 
lendemain,  la  verge  de  la  tribu  de  Lévi, 
c'est-à-dire  celle  d'Aaron,  se  trouva  (  hargée 
de  fleurs  et  de  fruits.  Il  fut  donc  proclamé 
grand  prêtre  une  seconde  fois,  et  cette  dignité 
qu'il  exerça  toute  sa  vie  devint  héréditaire 
dans  sa  famille.  Lorsque  le  terme  de  sa  car- 
rière fut  arrivé.  Dieu  dit  à  Moïse  de  le  con- 
duire sur  la  montagne  de  Hor  et  de  le  dé- 
pouiller des  insignes  du  sacerdoce,  pour  eu 
revêtir  son  fils  Eléazar,  qui  devait  lui  succé- 
der. Aaron  n'eut  pis  la  consolation  d'entrer 
dans  la  terre  promise,  pour  avoir  manqué  de 
foi  à  la  parole  de  Dieu  ,  qui  lui  commandait 
de  frapper  de  sa  verge  le  rocher  de  Cadès , 
afin  d'en  faire  sortir  de  l'eau.  Il  frappa  deux 
coups  au  lieu  d'un  qui  lui  était  prescrit ,  et 
cette  défiance  fut  punie  dès  ce  monde;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  été  récom- 
pensé dans  l'autre;  car  l'Eglise  l'honore 
comme  saint,  et  son  nom  se  lit  dans  le  mar- 
tyrologe romain  sous  le  l' juillit.  Il  mou- 
rut à  l  âge  de  cent  vingt-trois  ans,  l'an  lio2 
avant  J.-C.,  et  le  peuple  porta  son  deuil  pen- 
dant (rente  jours.  — 1"  juillet. 

AARON  (saint),  martyr  en  Angleterre  avec 
saint  Jules,  s'élaut  converti  à  la  religion 
chrétienne  qui  commençait  à  pénétrer  dans 
ce  pays,  se  rendit  à  Rome  pour  se  perlcclion- 
nerdans  la  connaissance  derKcrilurc  sainte. 
De  retonr  dans  sa  patrie,  il  fut  dé-ioncé  com- 
me chrétien  et  arrêté  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien.  Conduit  à  Caerléoii  dans  le 
comté  de  Monmouth,  il  y  souffrit  le  martyre 
l'an 287,  selon  les  uns,  et, selon  d'autres,  l'an 
304.  On  y  bâtit  plus  tard,  en  son  honneur, 
une  église,  dans  laquelU  on  vénérait  ses  re- 


liques et  qui  fut  longtemps  desservie  par  des 
chanoines  réguliers.  —  l'^''  juillet. 

AARON  (saint),  abbé  en  Bretagne,  naquit 
e!i  Angleterre  sur  la  fin  du  v^  siècle  et  fré- 
quenta dans  sa  jeunesse  les  écoles  de  son 
pays,  où  il  se  distingua  par  ses  talents  et  par 
sa  piété.  M  lis  le  désir  de  servir  Dieu  dans 
une  solitude  éloignée  le  décida  à  passer  en 
France  ;  il  aborda  sur  les  côtes  de  l'Armori- 
que  ei  se  fixa  dans  une  île  déserte,  connue 
depuis  sous  le  nom  d'île  Saint-Aaron.  L'éclat 
de  sa  sainteté  a  va  ni  attiré  près  de  lui  un  grand 
no.nbre  de  disciples,  il  fonda  un  monastère 
dont  il  lut  le  premier  abbé.  Il  recul  dans  sa 
communauté  saint  Malo,  son  compatriote, 
qui  était  déjà  prêtre  et  qui  était  venu  en  Bre- 
tagne pour  y  exercer  les  fonctions  de  mis- 
sionnaire Aaron  le  seconda  dans  ses  travaux 
apostoliques  ,  et  lui  confia  ,  en  mourant ,  le 
gouvernement  de  son  monastère.  Il  mourut 
vers  le  milieu  du  vi®  siècle,  quelques  années 
avant  saint  Malo,  qui  avait  fondé  le  siège 
d'Alelh.  Ce  siège  lut  trans  éré  au  milieu  du 
xir"  siècle  dans  l'île  Saint-Aaron,  oiî  s'était 
formée  peu  à  peu  la  ville  de  SaintM  ilo,  «lui 
occupe  actuellement  toute  l'étendue  de  l'île. 
Ce  saint  est  honoré  en  Bretagne,  principale- 
ment dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc,  où  il 
y  a  une  paroisse  qui  porte  son  nom. — 22  juin. 

AARON  (le  bienheureux),  évêque  d'Au- 
xerre,  florissait  au  commencement  du  ix' 
siècle  etmourutcn  807.  Sou  corps  fut  inhumé 
au  prieuré  le  Saint-Gervais,  etdans  quelques 
manusciiis  on  lui  donne  le  litre  de  saint.  — 
13  févi  ier. 

ABACHUM  (saint)  ,  Abachum  ,  martyr  à 
Rome,  naquit  en  Perse  vers  le  milieu  du  iiP 
siècle.  Saint  Maris,  son  père,  qui  était  un 
noble  persan,  ayant  résolu  de  faire  par  dé- 
votion le  voyage  de  R.)rae,  se  fit  accompa- 
gner par  ses  deux  fils  Abachum  et  Audifax,  et 
par  sainte  Marthe,  leur  mère.  Arrivés  dans 
cette  ville  sur  la  fin  du  règne  de  Claude  II  , 
leur  principale  occupation  était  de  visiter  les 
tombeaux  des  martyrs;  mais  Aurélien,  suc- 
cesseur de  Claude  ,  ayant  rallumé  le  feu  de 
la  persécution  et  fait  brûler  un  grand  nom- 
bre de  chréliens.  M  iris  el  ses  enfants  allaient 
recueillir  les  cendres  des  maris rs  pour  leur 
donner  la  sépulture.  Macien,  gouverneur  de 
Rome  ,  inlormé  du  lail  ,  les  fil  arrêter,  et 
voyant  que  les  cruelles  tortures  q  l'il  leur 
av  .il  f  lil  subir  étaient  impuissantes  pour  leur 
arracher  nn  acte  d'aposlasie  qui  les  eût  ren- 
dus à  la  liberté,  il  les  condamna  à  perdre  la 
tête.  Abachum  fui  décapité  avec,  son  père  et 
son  frèio,  l'an  270,  et  leurs  corps  furent  en- 
suite brûlés.  —  19  janvier. 

ABADlll  (saint),  m  iriyr  à  Antinoé  ,  en 
Egypte,  ('tait  frère  de  sainte  Iraïile  ,  vierge 
d'.Vlexandrie,  el  ils  f>irenl  conduits  de  celte 
ville  à  Antinoé  sur  un  vaisseau  où  l'on  avait 
embarqué  des  prêtres ,  des  diacres  et  des 
vierges,  qui  tous  furent  livrés  à  de  cruelles 
tortures  cl  ensuite  mis  à  mort  pour  la  foi.— 
22  seplembre. 

ABAlDIi  (saint),  Abaiilus  ,  confesseur,  csl 
honoré  chez  les  Ethiopiens  le  31  octobre. 

ABASHADK  (saint),  Ahashadiuf  ,  abbé  en 
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Ethiopie,  est  honoré  comme  inartjrle*23  dé- 
cembre. 

ABBAN,  ou  Abbaiîc  saint,  ,  Abbanas,  abbé 
en  Irlande  dans  le  v«  siècle,  était  fils  de  Cor- 
mac  ,  roi  de  Leincesler.  qui  avait  épousé 
Mella,  sœur  de  saint  Ybar  ou  Yvor.  Ce  der- 
nier ayant  fonde  le  monasière  de  Bes-Erin, 
c'est-à-dire  petite  Irlande,  saint  Abhan  y 
fut  élevé  dans  !a  piélé  et  dans  les  sciences. 
Après  la  mort  de  saint  Yvor,  arrivée  vers 
l'an  300,  Abbnn  fui  choisi  pour  le  remplncer 
dans  le  souvcrnomenl  de  l.i  commonaulé.  Il 
marcha  digfiement  sur  les  traces  de  son  on- 
cle ,  continua  ses  Iravaux  iiposlo'.iques  et 
(invertit  un  gr.'nd  nombre  de  p.ïens.  Il 
fond,!  deux  mnna*ières  ,  l'un  qui  fut  appelé 
de  son  nom  Kill-Abb  lin.  et  laiitre  MaL^har- 
noidhe.  C'est  dfin-  ce  deri'ier  qu'il  n  ourul  au 
milieu  du  \r  siècle,  un  27  d'ociobre.  jour  où 
il  est  honoré.  —  27  octobre. 

A{iB<.N  (saint),  Abbo ,  évéque  de  Metz  , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec -aint  Goéric, 
suri!on)mé  Abbon  ,  aussi  évéque  du  même 
siège  ,  mais  qui  rivait  un  dtmi-siècle  plus 
tôt,  (lonssail  au  commencement  du  viir  siè- 
cle, et  moHiJl  l'an  705. —  15  avril. 

ABBON  le  bienheureux  ,  évéque  d'Au^er- 
re,  entra  jeune  dans  l'abbave  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  où  il  prit  l'habit.  Son  mé- 
rite et  ses  yertu»  le  firent  placer  !-ur  le  ■«^itge 
de  celte  ville.  L'humble  religieux  ri!.iïta 
d'.  bord  aux  vœux  du  cierge  et  des  fidèles  ; 
mais  ob.igé  de  -'y  soumettre  en  vertu  de  l'o- 
béissance qu'il  dt  vait  à  ses  s'ipérieur».  il  se 
laissa  ituposerlt^  fardeau  de  l'épiscopat.  Pre- 
na!:t  [  our  uiodèle  saint  Germain,  le  plus  il- 
lustre de  ses  prede»  esseors.  il  donna  l'exem- 
ple de  toutes  les  \erlus  qui  font  les  sainis 
èvêques.  Il  continua  de  |)orter  l'habit  reli- 
gieux et  ne  se  relâcha  en  rion  des  austérités 
qu'il  avait  pratiquées  d.ins  son  premier  état. 
Il  n)ouru(  dans  le  ix^  siècle  .  chéri  it  vénéré 
de  son  Iroupeau.  Dans  le  x>n*  siècle  on  re- 
trouva son  corps  tien  C'  nservé  et  couvert 
d'un  cilice.  —  3  décembre. 

ABBON  ^sainl' ,  abbé  de  Fleurvet  martyr, 
naquit  dans  l'Orléanais  avant  le   milieu  du 
x«  siècle  et   fut  élevé  dans  le  monasière  de 
Fleuri,  app'  lé  aussi  Saini-Benoit-sur-Loire  , 
et  il  y  embrassa  la  vie  religieuse.  Il  s'appli- 
qua avec  autant  d'ardeur  que  de  succès  à 
l'élude  des  sciences  cultivées  de  son  temps, 
et  il  excella  dans  I  i  grammaire,  la  rhétori- 
que, la  poésie,  la  di.lecti  lue,  la  ihéologie  et 
même  dans  l'iJslrnnomie  et  la  musique   Saint 
Oswald,  évéque   de  NVorchesler,    qui   avait 
été.  a^anl  son  élévation  à  lépiscopat.  moine 
de  Fleur} .  el  qui  avait  su  apprécier  les  talents 
d  .\bt)on,  le  (it  venir  en  Angleterre  et  le  mit 
à  la  léte  de  lécolc  du  monastère  de  Hamsey, 
qu'il  venait  de  fonder  (972  .  Abbon  jusiifia  le 
choix  du  prélat  par  !a  manière  brillante  dont 
il  s'acquitta  de  cet  emploi.  Après  la  mort  de 
sâini  Oiwald  (992),  il  revint  à  Fleury,  dont 
il  fui  fait  abbe.  Sous  S(  n  gouvernement,  t)n 
vil  r»  fleurir  la  srince,  la  pieté  et  la  roeula- 
rilé.  L'e^éque  u'Orléans,  dans  le  dioi  èse  du- 
quel était  silue   Fleury,   ayant  élevé   sur  le 
monastère  des  prétentions  mal  fondées,  Ab- 


bon les    combattit  dans    un  Mémoire  qu'il 
adressa  au  roi  Hugues  Capet  et  à  Robert  son 
fils.  Quelques  années  après,  lorsque  ce  der- 
nier prince  ,  à   qui  il  avait  aussi  dédié  ua 
Recxieil  de  canor'S  sur  les  devoirs  des  rois  et 
des  sujets,  fut  monté  sur  le  trône  ,  il  envoya 
à  Rome  le  saint  al  bé  qui  avait  toute  sa  con- 
fiance et  qu'il  charsca  dune  mission  impor- 
tante   auprès   de   Grésroire   V.    Il    s'agissait 
d'apaiser  ce  pape   irrité  contre  Hobnrt  .   qui 
s'obstinait  à  ne  pas  se  séparer  de  Rertlie  ,  à 
laquelle  il  était  uni   par  un   mariage  inces- 
tueux. Abbon  réussit  dans  sa  négociation,  et 
le  r<ii.  de  son  côté,  fut  fiièle  aux  y:rnme-ses 
que  son  envoyé  avait  faites  an  pape  de  sa 
part.  De  retour  m  France,  le  «aint  ,  bhé,  qui 
étail  plein  de  zèle  pour  le  rélablissemeni  de 
la  discipline,  fut  chargé  de  réformer  le  mo- 
nastère de  Squirs  ou  de  la  Kéole  en  Gasco- 
gne. N'ayant  pu  terminer  d'un  pi  emier  voyage 
cette  œuvre  difficile,   il  y  retourna   quelque 
ten  ps  après,  pour  y  mettre  la  dernière  main; 
ses  don;esliques  ayanl  eu  avec  les  habitants 
du  lieu  une  rixe  qui   dégénéra  en  voies  de 
fait,  pendant  que   le  saint  s'inlerposaU  pour 
arrêter  la  violence  et  empêcher  l'effusion  du 
sang,  un  gascon  lui  noria  un  coup  de  lance 
dont  il  mourut  l'an  100+.  Les  mirac  es  opérés 
par  son  intercession  l'ont  fait  honorer  com- 
me martyr,  et  l'on  trouve  son  nom  dans  les 
martyrologes  de  France  et  dans  celui  des  bé- 
nédiciin-.  La  haute  idé*^  qu'on  avait  de  lui  le 
faisait  consulier   de  toutes  parts  comme  un 
oracle,  et  les  réponses    qu'il  a  données  par 
écrit  à  ces  consultations  ferment  un  recueil 
de  lettres.  Il  a  aussi  laissé,  outre   les   0[)us- 
cules  dont  nous  avons  parlé,  une  coileciion 
de  canons,  dile  l'ancienne,  pour  la  distinguer 
de  celle  qu'il   adressa  au  roi  Robert.  —  13 
novembre. 

ABDAS  (saint',  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Diodole  et  cinq  autres.  —  31 
mars. 

ABDAS  ,'saint).  Ahdas ,  évéque  de  Cascar 
en  Clialdée  et  martyr,  fut  arrêté  pendant  la 
grande  persécution  de  Sapor  II.  roi  de  rer<e, 
et  conduit  à  Léda,  capitale  du  pays  des  Ha- 
zit.  s,  où  il  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  avec 
ving^-hiiit  chrétiens,  la  soixante-sixième  an- 
née du  résne  de  ce  prince,  c'est-à-dire  l'an 
375.  —  15  mai. 

ABDAS  saint),  évéque  en  Perse,  souffrit 
au  commencement  du  règne  disdegerde , 
vers  l'an  iOO.  Les  ménologes  des  Grecs  le 
nomment  le  même  jour  qu'Àbdas  d'.\friqae. 

31  mars. 

ABDAS  (saint),  évéque  persan  et  marlyr, 
qui,  d'afirès  ïhéodorei,  occupait  le  siège  de 
la  ville  royale,  c'esi-à-dire  (jésiphon  el  Sé- 
leucie,  avait  rendu  de  grands  services  à  l'E- 
glise de  Perse  par  la  confiance  qu'il  avait 
su  in-pirer  au  ro;  Isdebeise.  Ce  prince,  qui 
suivait  volontiers  ses  conseils,  s'étail  montré 
bi  iiveillanl  envers  les  chréli  ns  de  ses  Liais; 
mais  le  /ilo  imprudent  ti'.M)das  alluma  une 
persccuiioij  dont  i!  fut  une  des  preniicres 
viciime's.  11  fil  réduire  en  cendre^  le  P>rée 
ou  temple  du  Feu,  qui  étail  le  principal  édi- 
fice consacre  à  celle  divinité,  el  comme  le 
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centre  de  l'idolâtrie  en  Perse.  Isdeberge , 
ayant  appris  qu'il  était  l'instij^ateur  de  cet 
incendie,  le  Ot  venir  on  sa  présence  et  le 
cocdamna  à  rebâiir  le  Pyrée,  faute  de  quoi 
il  ordonnerait  lui-même  la  démolition  de 
tous  les  temples  des  cfirétiens.  Abdas  refusa 
d'obéir;  en  effet,  il  ne  pouvait  exécuter  cet 
ordre  sans  concourir  positivement  à  l'idolâ- 
trie. Le  roi,  qui  s'étiil  contenu  jusque-là, 
p.irce  qu'il  vénérait  le  t-ainl  évèque,  et  ne 
comprenant  pas  que  son  refus  élaii  dicté  par 
sa  consci  nce,  entra  dans  une  violente  co- 
lère. 11  (il  abattre  les  églises  et  condamna  à 
mort  Abdas,  après  lui  avoir  fait  subir  d'hor- 
ribles toituns.  Le  saint  (vêque  fut  exécuté 
avec  sept  prêtres,  neuf  diacres  et  sept  vier- 
ges, l'an  420.  —  16  mai. 

ABDÉCALAS  ou  Abdaïcla  (saint),  i46ede- 
chalas,  martyr  en  Perse,  était  l'un  des  douze 
prêtres  de  l'Eglise  de  Ctésiphon.  Ayant  été 
arrêté  avec  saint  Siméon,  son  évèque,  il 
imita  ca  constance,  partagea  sa  captivité  et 
ses  autres  supplices, et  fut  conduit  avec  lui  à 
Léda ,  capitaie  de  la  province  des  Huzites, 
011  se  trouvait  alors  le  roi  Sa  or  11.  Ce  prince 
les  fit  décapiter  l'un  et  l'autre  ,  la  trente- 
unième  année  de  son  règne  et  l'an  3i0  de 
J.-C.  Les  Grecs  honorent  ces  martyrs  le  17 
avril,  et  les  Latins  le  21  du  même  mois. 

ABDIAS  (saint),  Abdias ,  l'un  des  douze 
petits  prophètes,  vivait,  selon  l'opinion  la 
plus  commune,  du  temps  d'Isaïe;  cependant 
quelques  couwnentateurs  croient  qu  il  ne  vé- 
cut qu'après  la  piise  de  Jérusalem  par  les 
Chaldéens.  Sa  prophétie,  qui  ne  renferme 
qu'un  seul  chapitre,  est  remplie  de  menac  es 
contre  les  Iduméens  qui  avaient  ravagé  la 
Judée  et  maltraité  le  peuple  juif.  Il  leur  pré- 
dit qu'on  leur  rendra  les  ujaux  qu'ils  oui 
causés  à  sa  nation,  et  que  celle-ci  redevien- 
dra noris*'>nte.  Saint  Jérôme  parle  de  son 
tombeau  que  sainte  Paule  vil  à  Samarie;  ce 
qui  suppose  qu'il  mourut  dans  celte  ville. — 
19  novembre. 

ABDIÈSË  (saint),  Abâjesus,  diacre  persan 
et  martyr,  souffrit  la  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne avec  un  grand  nombre  d'autres,  lant 
évoques  que  prêtres,  diacres  et  vierges,  la 
Irenle-deuxième  année  du  règne  de  Sapor  II 
et  l'an  341  de  l'ère  clir  tienne.  —  22  avril. 

ABDlÈSE  (saint),  Hnbedjusus,  evêque  de 
Cascar  en  CbaUiée  et  martyr  en  Perse,  que 
plusieurs  croient  être  le  n)êine  que  saint 
Abdas,  fut  eondaniné  à  mort  a\ec  une  partie 
de  son  troupeau  par  ordre  du  roi  Isdeberge. 
Les  Grecs  le  nomment  dans  leur  ménologe 
le  10  ruai. 

ABDON  (saint),  Ablon,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Sennen,  était,  conime  lui,  né  en 
Perse.  Ils  firent  ensemble  le  voyage  de  l.onie, 
et  ils  y  arrivèrent  à  l'époiiue  où  la  persécu- 
tion de  Dèee  éiail  dans  sa  plus  giaïuie  vio- 
lence. Dénoncés  comme  chrétiens,  ils  turent 
arrêtés  et  livies  ;iux  plus  horribles  supplie,  s 
au  uulieu  desquels  ils  rendirent  leur  âtne  à 
Dieu  l'an  2')0.  Après  leur  glorieuse  morl, 
les  chrétiens  de  Koinc  enl  vèrent  I 'urs  dé- 
pouilles mortelles  et  les  déposèrent  dans  la 
maison  d'un  sous-diacre  nommé  Quiriu,  d'où 
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elles  furent  transportées,  sous  le  règne  de 
Constantin,  dans  le  cimetière  de  Pontien, 
qui  fut  appelé  depuis  le  cimetière  des  saints 
Abdon  et  Sennen.  —  30  juillet. 

ABEL  (saini),  archevêque  de  Reims,  flo- 
rissait  au  milieu  du  viir  siècle,  et  il  jouissait 
d'une  si  grande  con«iidèration  pariiii  ses  col- 
lègues (ians  l'episeopal,  qu'au  concile  de  Sois- 
sons,  tenu  en  7+4  et  présidé  par  sainl  Boni- 
face,  archevêque  de  Mayence,  on  lui  conféra 
une  juridiction  extraordinaire  sur  une  par- 
tie de  la  France,  avec  pouvoir  de  juger   les 
causes  entre  les  évêques,  leur  clergé  el  leurs 
dioc:  sains,  de  rétablir  la  discipline  dans  les 
monaslères  d'hommes  el  de  femmes,  de  faire 
resliluer  à  ces   établissements   aini  qu'aux 
églises  les  biens  aliènes,  et  d'empêc  her  les 
abbi's  d'aller  en  personne  à  la  gierre.  Abel 
ne  négligea  rien   pour  n  pondr.'  à  la  con- 
fiance du  concile,  et,  pour  récompenser  son 
zèle,  saint  Boniface  lui  fit  obtenir  b;  paUiuin. 
Le   saint  archevêque  de  Reims  épiouva  »ie 
grandes  difficultés  dans  son  diocî  se  divisé 
par  des  factions  paissantes.   Les  seigneurs 
qui  avaient  usurpé  les  biens  de   son  église 
lui  opposèrent  un  certain  iVIilon,  qui  s'em- 
para par  violence  de  son  siège,  pendant  qu'il 
exécutait  au  dehors  la  mission  dont  le  con- 
cile l'avait  chargé,  et,  à  son  retour,  voyant 
sa  juridiction  entra* ée  par  la   force,  il  se 
retira  au   monastère  de  Loches  où  il  vécut 
en  simple  religieux  jusqu'à  sa  mort.   Il  est 
honoré  dans  le  Hainaut,  principalement  à 
Binche  où  son  corps  fut   transporté,  et  son 
nom  se  trouve  dans  plusieurs  martyrologes 
—  5  août. 

ABELUZE  (saint),  Abeluzius,  est  honoré 
par  les  l'^lhiopiens  le  15  janvier. 

ABEUCE  (saint),  Abercins ,  évèque  d'Hé- 
ri.ipolis  en  Pbrygie,  florissail  du  temps  de 
Rlarc-Aurèle  :  tout  ce  que  Ion  sait  de  lui, 
c'est  qu'il  écrivit  à  cet  empereur  une  lettre 
en  laveur  de  la  religion  chrétienne.  —  22  oc- 
loi  re. 

ABIBH  (saint),  Abibus,  martyr  à  Alexan- 
drie av(  c  saint  Fausic  et  dix  autres,  fut  dé- 
capité par  ordre  du  président  Valère,  l'an 
2Vy,  au  commencement  de  la  persécution  de 
Dèi  e.  —  G  septembre. 

ABIBE  (saint),  diacre  el  martyr  à  Edesse, 
était  lié  d'une  sainte  amitié  avec  saint  Guric 
el  saint  Saun)ne  qui  furent  martyrisés  en 
;JOG.  (Juoiqu  il  vécût  avec  eux  (t  qu'il  parta- 
ge;ii  leur  genre  de  vie,  qui  étail  à  peu  près 
celui  des  ascètes,  il  ne  fut  point  airété  avec 
eux  et  il  profila  de  la  liberlé  qu  on  lui  lais- 
sait pour  soutenir  le  courage  des  threliens 
peiséculés.  Lorsque  la  paix  eut  été  rendue 
à  l'Egli-o  d'Oricnl,  il  (oniinua  à  exercer  ses 
fondions  de  diacre  ju<qu'.i  ce  que  Licinius 
vînt  rallumer  le  feu  de  la  pcrseculiofi.  Ce 
prince  donna  l'ordre  d'arrêter  Abibe  et  de 
le  contraindre  à  sacrifier.  Il  eut  le  lemps  de 
se  cacher,  et  les  redieiches  pour  le  décou- 
vrir eus>ent  peut-être  ete  sans  résultat  ; 
mais,  craignant  de  perdre  la  |)alme  du  mar  - 
lyre  par  sa  laule,  il  se  piésenla  à  Théilecne, 
l'un  des  principaux  ofliciers  de  Lysanias, 
gouverneur  de  la  province,  qui  lui  conseilla 
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de  retourner  dans  sa  retraite,  lui  promettant 
de  ne  pas  inquiéter  sa  famille  à  son  sujet: 
mais  sur  ses  instaures,  il  l''  condnisil  au  {gou- 
verneur. Celui-oi.  ne  pouvant  obtenir  de  lui 
qu'il  sacrifiât,  le  fit  suspendre  par  les  bras  à 
un  poteau,  pendant  qu'on  lui  déchirait  les 
côtes  avec  des  ongles  de  fer  :  Lysanias  le 
voyant  couvert  de  san?  lui  demanda  pour- 
quoi il  se  laissait  ainsi  tourmenter,  et  Abibe 
répondit  de  minièrf  à  lui  faire  comprpndre 
que  sa  résolution  olail  inébranlable.  Il  fut 
donc  rond;imné  à  être  brijté  vif.  Sa  mère  et 
ses  parents  eurent  la  permission  de  l'accom- 
paencr  au  liou  du  siipp'i-e;  et  lorsqn'il  fat 
arrivé  près  du  hûchor  il  b-nr  do'tna  le  baiser 
df  paix,  fit  une  prière  fervente,  aprè«  quoi 
on  le  précipita  dans  les  nifT)me«.  Lorsqu'il 
eut  cps«é  d."  vivre,  se^s  parents  retirèrent  du 
bras'er  son  corp-,  qui  était  resté  intact,  l'em- 
!aijm'*rent,  et  après  l'avoir  recouvert  di»  ri- 
ohps  étoffes,  ils  l'enterrèrent  prè>;  de  saint 
fîorie  et  de  saint  Samone,  qui  avaient  souf- 
fert, à  p'treil  jour,  seize  ans  aupnravant. 
Son  supplice  eut  lieu  le  15  novembre  322. 
— 15  novembre. 

\BIBE  ''s-iinti,  moine  d'Egvpte,  montra 
dès  son  enfance  un  goijt  bien  iécidé  pour  la 
solitude,  mannreani  peu,  ne  buvant  que  "de 
l'eau  et  se  retirant  à  l'écart  pour  prier.  Son 
père,  qui  ne  voulait  pas  qu'il  se  fit  solitaire, 
lui  offrit  le  choix  de  plusieurs  états;  mais  ne 
pouvant  le  fnre  chan^^er  de  vocation,  il 
s'em|iortait  en  reproches  et  lui  moutr.iil 
l'exemple  de  ses  frères  qui  s'adonnai'  nt  à 
des  professions  lucratives.  Abibe  ne  répon- 
dait rien  à  ces  paroles  d'aigreur  et  suppor- 
tait avec  patience  les  effets  de  la  colère  pa- 
ternelle. Comme  il  était  aimé  de  tout  le 
monde,  lorsque  son  père  tomba  dangereuse- 
ment malade,  ses  paients  et  ses  amis  vinrent 
le  supplier  de  ne  pas  porter  sa  haine  an  delà 
du  tombeau  et  de  np  pas  déshériter  son  fils, 
comm"  il  avait  pins  d'une  fois  menacé  de  le 
faire.  Là-dessus  il  fait  appeler  Abibe,  qui 
s'attendait  à  être  querellé  comme  à  l'ordi- 
naire; mais  quelle  ne  fut  pas  sa  surprise, 
lorsqu'il  vit  ce  père  mourant  se  lever  avec 
peine  et  se  jeler  à  ses  pieds  en  lui  disant  : 
Pardonnez-moi,  mon  fils,  les  mauvais  trai- 
tements que  je  vous  ai  f.iil  subir  et  priez 
Dieu  qu'il  daigne  me  les  pardonner.  Vous  ne 
cherchiez  que  Jésus-Christ,  et  moi  je  n'avais 
que  des  sentiments  mondains.  Ayant  ensuite 
fait  venir  ses  autres  fils,  il  leur  dit  en  mon- 
trant Abibe  :  V^oilà  votre  père  et  votre  maî- 
tre; c'est  lui  que  je  charge  de  faire  entre 
vous  le  partage  de  mes  biens  :  obéissez-lui 
«lans  tout  ce  qu'il  ordonnera.  Après  la  mort 
de  son  père.  .\' ibe  partagea  la  succession 
i'âr  poriions  éirales  ei  donna  la  sienne  aux 
pauvres.  Il  bâ'il  ensuite  une  petite  cellule 
dans  b'muelle  il  passa  le  re^te  de  ses  jo  irs; 
mais  il  ne  l'habita  pas  longti-mps,  p  srce  que 
Dieu  l'appela  à  lui  bientôt  après,  vers  la  fin 
(lu  vr  siècle,  et  il  est  honoré  par  les  chré- 
tiens dLihiopic  le  22  octobre. 

ABIBON  (saint),  Ahiho.  fils  de  saint  Gn- 
miiliel,  dont  saint  Paul  avait  été  le  disciple, 
quitta  le  judaïsme  à  l'exemple  (le  suu  père. 


Il  mourut  à  l'âge  de  vingt  ans,  et  conS'efvâ 
jusqu'à  sa  mort  la  grâce  qu'il  avait  reçue 
par  le  baptême.  Son  corps  fut  inhumé  près 
de  celui  de  saint  Eiienne,  premier  martyr,  à 
Caph  irgamala,  bourg  situé  à  vingt  milles  de 
Jérusalem.  Nous  apprenons  ces  détails  par 
la  révélation  divine  faite  sur  la  fin  de  l'an- 
née ilo  à  Lucien,  prêtre  de  ce  bourg,  révé- 
lation par  laquelle  furent  découvertes  les 
reliques  de  s  lint  Etienne.  —3  août. 

ABILAUDE  (saiijt),  Abilaudius ,  est  ho- 
noré par  les  Ethiopiens  le  10  mars. 

ABILË  (saint),  Ahiliiis,  évêque  d'Alexan- 
drie, succéda  à  saint  Anien  ,  vers  l'an  86; 
après  lin  épiscopal  de  treize  ans,  il  mourut 
sur  la  fin  du  P'  siècle,  et  il  eut  pour  succes- 
seur saint  Cerdon.  —  22  février. 

ABIPPE  (saint),  Abippus,  est  honoré  chez 
les  i'iTPCs  le  26  mars. 

ABONDANCE  (saint), ^ôunrfanfms, martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Léon  et  onze 
autres.  —  l*^''  mars. 

ABONDANCE  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Rome  avec  saint  Abonde,  prèlre  ,  eut  la  tête 
tranchée  sur  la  voie  Flaminienne,  sous  l'em- 
pereur Dioctétien.  —  16  septembre. 

ABONDANCE  (sainte),  Abundanlin,  vierge, 
est  honorée  à  Spolette  :  il  y  a  dans  le  dio- 
cèse d'Agen  U'ie  paroisse  qui  porte  son  nom. 
—  26  décembre. 

ABONDE  (saint)  ,  Abundius  ,  martyr  à 
Rome,  se  si^mala  pendant  la  p  rsécution  de 
Va'érien,  par  son  zèie  envers  les  leste^  des 
ma'  tyrs  auxquels  il  donnait  la  épulture  ; 
ce  zèle  lui  procura  le  bonheur  d'être  associé 
à  leur  triomphe.  Ayant  retiré  d'un  cloatiue, 
où  il  avait  été  jeté,  le  corps  de  sainte  Con- 
corde, il  y  fut  précipité,  à  son  tour,  loiU  vi- 
vant avec  saint  Irénée  qui  le  secondait  dans 
ses  œuvres  charitables.  Le  prêtre  Justin  re- 
tira leurs  corps  de  «e  lieu  infec'  et  les  inhuma 
dans  une  crypte  qui  renferinait  les  dépouil- 
les mortelles  de  saint  Làureut.    —  26  août. 

ABONDE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avecsjiiiit  Alexandre  et  deux  autres.  —  27 
février. 

ABONDE  (saint),  martyr,  soulTrit  avec 
saint  Juste  sous  le  règne  de  Numérien  :  le 
président  Olybrius  les  condamna  <tu  sup- 
plice du  feu  et  les  fit  précipiter  dans  les 
flammes  d'où  ils  sorlirent-sans  aucun  mal. 
Olybrius  ,  loin  d'êire  touché  de  ce  prodige, 
leur  fit  trancher  la  tête  vers  l'an  283.  —  li 
décembre. 

ABr)NDE  (saint),  prêtre  de  Rome  et  mar- 
tyr dans  celle  ville  avec  le  diacre  saint 
Ab'nlance,  fut  décapité  sous  le  règne  de 
Dioclélien.  et  même,  à  ce  qu'il  paraît,  par 
son  ordre  ;  ce  qui  suppose  que  son  supplice 
eut  li  u  vers  l'an  287,  époque  où  «e  prince 
habitait  Rome,  ou  vers  l'an  30*.  L'an  1583  , 
leurs  corps  furent  transportés  de  l'église  des 
saints  (^ôme  et  Damien  dans  la  basilique 
farné^ieiine.  —  16  septembre. 

ABONDE  (saint),  diacre  de  Rome  et  mar- 
tyr, soulTrit  avec  saint  Carpophore,  preire  : 
arrêtés  pendant  la  persécution  de  Diooletie.n, 
leur-  ri  fus  de  sacrifier  aux  loi  s  leu-"  itlir.i 
diverses  lurlures.  Après  les  avoir  accablés 
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de  coups  de  bâton,  on  les  jeta  dans  un  ca- 
chot où  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir  de  la 
faim  et  de  la  soif;  mais,  comme  on  ne  poi- 
vait  vaincre  leur  constance  parce  moyen, 
on  les  étemlit  sur  le  chevalet,  et  de  là  ils  fu- 
rent reconduits  dans  leur  prison  d'où  ils  ne 
sortirent  que  pour  avoir  la  têle  tranchée, 
l'an  303.   -  10  d 'cembre. 

AHONDE  (saint),  évêque  de  Côme  et  con- 
fesseur, succéda  à  saint  Amance  vers  l'an 
446,  et  brilla  par  sa  piété  et  par  ses  lumières; 
saint  Léon,  qui  (onnaissail  son  mérite,  l'en- 
voya, en  qualiié  de  léçat,  au  concile  tenu  à 
Conslanliuople  l'an  450.  Saint  Abi>ni!e  y  fit 
souscrire  aux  Pères  la  lettre  du  pape  à  saint 
Flavien.  Il  fit  décider  aussi  qu'on  rétihiirait 
sur  leurs  sièges  les  évêques,  qui,  ayantcédé 
à  la  violence  de  Dioscore.  dans  le  faux  con- 
cile dE|)hèse,  se  repentaient  de  leuis  fautes 
et  condamnaient  l'hérésie  d'Eutychès.  Peu  de 
temps  après  son  retour  en  Italie,  il  assist  i, 
en  451,  au  concile  de  Milan,  où  il  rendit 
compte  de  ce  qui  s'était  passé  dans  celui  de 
Constanlinople.  Théodoret,  évêque  de  Cyr, 
lui  écrivit  une  lettre  qui  est  parvenue  jusqu'à 
nous.  Il  mourut  en  469.  —  2  avril. 

ABONDIi  (saint),  mansionnaire  de  l'Eglise 
romaine,  fiorissait  dans  le  vr  siècle  et  mou- 
rut en  564.  Saint  Grégoire  le  Grand  fait  un 
bel  éloge  de  ses  vertus. —  14  avril. 

AIJONDE  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Cor- 
doue,  sous  le  roi  Mohamed,  était  curé  d'une 
paroissede  la  montagne  voisinede  cette  ville. 
Il  ne  s'attendait  pas  au  martyre,  lorsqu'il  y 
fut  entraîné  par  un  perfide  stratagème  des 
musulmans  ;  mais  il  s'y  résigna  de  bonne 
grâce  et  fit  volontiers  à  Dieu  le  sacrifice  de 
sa  vie,  l'an  854.  Lors(|u'il  se  trouva  d(;vant 
lecadi,  il  fil  sa  profession  de  foi  avec  un  gé- 
néreux courage  et  dit  atwithème  à  Mahomet 
et  à  ses  sectateurs.  Aussitôt,  il  fut  déiapilé 
et  son  corps  exposé  aux  chiens.  —  11  juillet. 

ABUACE  (saint),  Abmrius,  est  honoré  chez 
les  Ethiopiens  le  9  décembre. 

ABRAHAM  (saint),  Abraham,  né  à  Ur  en 
Chaidée,  l'an  1996  avant  Jésus-Christ,  était 
fils  de  Tharé.  Comme  sa  famille  était  infec- 
tée du  sabéisme,  c'est-à-dire  qu'elle  adorait 
les  astres,  Dieu,  pour  le  préserver  de  ce  culte 
idolâtrique,  lui  ordonna  de  quitter  sa  patrie, 
et  il  se  rendit  à  Haran,  ville  de  la  Mésopo- 
tamie, où  son  père  qui  l'avait  suivi  lermina 
ses  jours.  Un  nouvel  ordre  de  Dieu  lui  fit 
quitter  ce  pays  d'où  il  se  rendit  à  Sichem 
avec  Sara,  sa  femme,  et  Lot,  son  neveu.  La 
famine  l'ayant  obligé  de  se  rendre  eu  Egypte, 
Pharaon  lui  enleva  sa  femme ,  croyant 
que  c'était  sa  sœur  ;  mais  ce  prince,  dé- 
trompé par  un  prodige,  la  lui  rendit  avec 
des  présents.  Un  pareil  enlèvement  eut  lieu 
quelque  temps  après  de  la  partd'A'oimelech, 
roi  de  Gérare,  et  se  lermina  de  la  môme  mn- 
nière.  Abraham  étant  venu  ensuite  se  fixer 
à  Bethel  Jiyec  son  neveu,  leurs  troupeaux, 
devenus  troj)  nombreux  pour  les  pâturage; 
qui  s'y  trouvaient  .  les  obligèrent  de  les 
conduire  ailleurs.  Lot  alla  s'établir  à  So- 
dome,  d'où  il  fut  quelque  temps  après  em- 
mené  prisonnier  par  quatre   rois  du  pays, 


dont  le  plus  célèbre  était  Chodorlahomor. 
A  cette  nouvelle,  Abraham,  qui  habitait  la 
vallée  de  Mambré,  arma  ses  domesUques, 
raircha  contre  les  ravisseurs  et  les  défit. 
Comme  il  revenait  chargé  de  butin,  Melchi- 
sodec,  roi  de  Salem  et  prêtre  du  Très-Haut, 
vint  à  sa  rencontre  avec  des  provisions  qu'il 
lui  piésenia  et  lui  donna  sa  bénédiction. 
Abraham,  à  son  tour  ,  lui  donna  la  dime  de 
tout  ce  qu'il  avait  pris  à  l'ennemi.  Il  eut  en- 
suite une  vision  penlaiit  laquelle  Dieu  lui 
apparut  et  changea  son  nom  d'At)ram  en  ce- 
lui d'Abraham,  lui  prédit  que  Sara,  qui  était 
nonagénaire  et  qui  avait  c  t  •  stérile  jusnu'a- 
lors,  aurait  un  fils  d'où  sortirait  une  nation 
puissinle  dont  il  lui  prédit  les  destinées  :  il 
lui  prescrivit  en  même  tem;)S,à  luielàses  des- 
cendants, la  circoncision,  comme  le  sceau  de 
l'alliance  qu'il  contractait  avec  lui.  S  ira  de- 
vint mère  et  mit  au  momie  un  fils  qui  fut 
nommé  Isaac.  Ce  fils  unique,  (]ui  faisait  la 
joie  et  l'espérance  de  ses  vieux  parents,  était 
parvenu  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  lorsque 
Dieu  orilonna  au  saint  patriarche  de  le  lui 
offrir  en  sacrifice.  Cet  ordre  étrange  n'était 
qu'une  épreuve  à  laquelle  Dieu  voulait  met- 
tre la  foi  de  son  serviteur  ;  mais  Abrah  im, 
sans  balancer,  se  mil  en  devoir  de  l'exécuter 
de  la  manière  ({ui  lui  avait  été  prescrite,  et 
il  allait  immoler  son  fils  chéri,  lorsque  Dieu 
lui  substitua  une  autre  victime.  Il  avait 
cent  trente-sept  ans,  lorsqu'il  perdit  sa 
femme  qu'il  enterra  dans  la  caverne  d'E- 
phron  qu'il  avait  achetée  pour  sa  sé()ulture. 
Trois  ans  après  il  m  nia  son  fils  à  Rebecca, 
peiile-liile  de  Nachor  son  frère  :  il  se  remaria 
aussi  lui-même  à  Céthura  dont  il  eut  six 
fils,  sans  compter  Ismaél  qu'il  avait  eu  d'A- 
gar,  du  vivant  de  Sara  et  du  consentement 
de  celle-ci.  Si  ce  dernii'r  trait  choque  les 
mœurs  chrétiennes,  n'oublions  pas  (jue  l'E- 
vangile n'était  pas  et  ne  pouvait  pas  être  la 
règle  de  conduite  des  ancietis  patriarches,  et 
sans  celle  règle  (jue  nous  devons  à  Jésus- 
Christ ,  nous  trouverions  naturel,  légitime 
même  ,  ce  (jui  nous  paraît  contraire  à  la 
sainteic  du  mariage.  Abraham  ,  âgé  de 
cent  soixante-quinze  ans,  mourut  l'an  1821 
avant  J. -G-,  après  avoir  institué  Isaac  son 
principal  héritier  ,  ne  laissant  à  Ismaël  et  à 
ses  autres  fils  que  des  meubles  et  des  trou- 
peaux. Les  saints  Pères  ont  donné  de  grands 
éloges  à  sa  foi  (^ui  lui  a  mérité  le  lilre  de 
Père  des  croyanls,  et  à  son  attachement  au 
culte  du  vrai  Dieu  ,  au  milieu  d'un  siècle 
plongé  dans  l'id.dâtrie.  Aussi  leSeigneur  l'en 
récompensa  par  des  faveurs  signalées  et  par 
des  comtnunicalions  intimes,  je  «lirais  pres- 
que familières  ,  témoin  ce  dialogue  sublime 
au  sujet  de  la  destruction  de  Sodome.  —  9 
octobre. 

ABRAHAM  (saint),  martyr  en  Ethiopie, 
souffrit  avec  saint  Jacques  et  un  autre.  —  10 
août. 

ABRAHA.M  (saint),  martyr  en  Perse,  fut 
arrête  par  ordre  du  roi  Sapor  II,  et  sur  son 
refus  d'adorer  le  soleil  et  le  feu,  il  fut  d'abord 
jeté  dans  un  cachot.  Dans  un  second  inter- 
rogatoire, comme  il   persévérait  à  confesser 


K 


ABR 


ABR 


M 


Jésus-Christ,  Sapor  lui  flt  crever  les  yeux 
avec  UQ  fer  roug'e,  et  il  mourut  deux  jours 
après,  r;in  339.  —  HO  no\emhre. 

ABRAHAM  (saint),  Abraamius ,  évoque 
d'ArbelIes  et  marlyr,  fut  décapité  pour  la 
foi,  pendant  la  persécution  de  Sapor  11,  roi 
de  Perse,  l'an  3VS.Soii  corps  fut  transporté  à 
Telman,  dans  l'Assyrii-,  où  il  était  honoré 
autrefois  le  5  février. 

ABKAHA.M  (saini),  ermile,  né  à  Chidane 
près  d'Eili'sse  en  .Mésopulamie,  d'une  famille 
riihe  et  pense,  fut  élevé  dans  les  sciences 
divines  el  humaines.  Lorsqu'il  fut  parvenu 
à  r/ige  de  s'établir,  il  se  maria,  conlre  son 
inclinaliin  et  par  déférencepourses  p.irents; 
mais  le  soir  de  ses  noces  il  déclara  à  sa  jeune 
épouse  qu'il  était  décidé  à  garder  la  conii- 
neiice.  L'ayant  fait  consentira  cotte  résolu- 
tion, il  (juitla  aussitôt  la  maison  paternelle 
et  alla  se  cacher  près  d'Edcsse,  dans  une 
cellule  inhabitée.  Après  dix-sept  jours  do 
recherches,  sa  famille  parvint  à  découvrir  sa 
retraite,  mais  rien  ne  put  la  lui  fair(^  aban— 
doniier.  Pour  se  soustraire  atix  tentatives 
qu'on  voudrait  essayer  à  l'avenir,  il  mura  la 
porte  de  sa  cellule,  n'y  laissant  qu'une  petite 
ouverture  pour  y  passer  les  aliments  qu'on 
lui  apportait.  Pendant  les  cinfjuante  ans 
qu'il  y  passa,  il  n'en  sortit  que  deux  fois  : 
la  première,  par  onlre  de  l'évéque  d'Kdesse, 
qui,  après  l'avoir  élevé  au  sacerdoce,  malgré 
sa  résistance  et  ses  larmes,  l'envoya  évan- 
géliser  une  bourgade  de  son  diocèse,  dont 
les  habitants  étaient  restés  idolâtres,  malgré 
tout  ce  qu'on  avait  pu  faire  pour  les  conver- 
tir. Abraham,  après  trois  ans  de  peines  et 
d'exhortations,  parvint  à  les  amener  au  chris- 
tianisme, et  sans  perdre  di' temps,  il  retourna 
dans  sa  cellule.  La  seconde  fois  qu'il  en 
sortit,  ce  fut  pour  courir  après  la  brebis 
égalée  et  pour  arracher  au  désordre  sainte 
Marie,  sa  nièce. 

Comme  elle  était  encore  très-jeune  lors- 
qu'elle perdit  ses  parents  ,  Abraham  lui  fit 
bâtir  une  cellule  à  côté  de  la  sienne ,  afin  de 
continuer  son  éducation  et  de  la  former  à  la 
vie  anachorétique,  à  laquelle  il  la  destinait. 
Marie  fil  d'abord  de  grands  progrès  dans  les 
voies  spirituelles;  mais  s'etant  laissé  sé- 
duire par  un  solitaire  qui  cachait  des  mœurs 
corrompues  sous  les  dehors  de  la  pieté,  celte 
faute  fit  sur  elle  une  impression  si  forte  , 
qu'elle  s'enfuit  désespérée,  et  se  relira  dans 
une  ville  éloignée  ,  où  elle  se  livra  pendant 
deux  ans  aux  plus  lionleux  désordres.  Abra- 
ham, qui  [)eudant  re  temps  pleurait  sa  nièce 
et  ne  cessait  de  prier  pour  sa  conversion  , 
n'eut  pas  plmôt  connu  le  lieu  qu'elle  habi- 
t<iit,  qu'il  se  déguisa  en  homme  du  siècle  et 
se  rendit  en  toute  hâte  auprès  d'elle.  Les  pa- 
roles louchantes  (ju'il  lui  adressa  ,  firent  re- 
naître dans  son  cœur  l'espérance  du  pardon 
et  produisirent  sur  elle  un  changement  si  su- 
bi!, (lu'elle  se  décida  sur-le-champ  à  retour- 
ner dans  sa  cellule.  Elley  véculencore  quinze 
ans  dans  les  larmes  el  la  pénitence.  Elle 
mourut  de  la  mort  des  justes  el  l'Eglise  l'ho- 
nore comme  sainte.  Abraham  lui  survécut 
encore  cinq  ans  el  il  alla  la  rejoindre  dans  la 


bienhôureuse  éternité  ,  vers  l'an  360.  Après 
sa  mort  on  accourut  de  toutes  parts  à  sa 
cellule;  pour  se  procurer  quelque  parlie  de 
ses  ha-billemenls  dont  le  seul  cnnlael  guéris- 
sait les  malades.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint 
Ephr»!m  ,  son  contemporain  et  son  ami.  — 
15  mars  el  27  octobre. 

ABRAHAM  (saint  ) ,  Abranmes ,  évêque  de 
Carres  en  Mésopotimie  ,  embrassa  d'abord 
la  vie  solitaire  ;  il  alla  ensuite  annoncer  l'E- 
vangile dans  un  village  du  monl  Lib  m  où 
régnait  encore  le  culte  des  idoles.  Les  ha- 
bitants ne  l'eurent  pas  plutôt  entendu  prê- 
cher contre  leurs  dieux  ,  qu'ils  se  jetèrent 
sur  lui  dans  l'inlention  de  lui  ôter  la  vie. 
Mais  la  patience  el  la  douceur  qu'il  montra 
au  milieu  des  mauvais  traitements  dont  ils 
l'accablaient,  touchèrent  tellement  ces  bar- 
bares ,  qu'ils  renoncèrent  à  leur  horrible 
projet.  Un  service  important  qu'il  leur  ren- 
dit, peu  après ,  acheva  de  lui  concilier  tous 
les  cœurs.  Gomme  ils  se  trouvaient  dans 
l'impossibilité  de  payer  l'impôt  et  qu'ils 
allaient  être  conduits  en  prison  par  les 
agents  du  fisc,  le  saint  missionnaire  em- 
prunta la  somme  réclamée  et  acquitta  leurs 
charges.  Alors  pénétrés  de  reconnaissance 
et  d'amour,  ils  prêtèrent  une  oreille  atten- 
tive aux  instructions  de  leur  bienfaiteur  et 
se  soumirent  avec  docilité  à  la  loi  chrélienne. 
Abraham  ,  après  être  resté  trois  ans  au  mi- 
lieu du  troupeau  qu'il  avait  gagné  à  Jésus- 
Christ,  le  confia  à  un  prêtre  vertueux  el  re- 
tourna dans  sa  solitude  ;  mais  on  l'en  lira 
bientôt  après,  pour  le  placer,  malgré  lui , 
sur  le  siège  de  Carres.  La  dignité  épiscopale 
ne  changea  rien  à  sa  manière  de  vivre  et  no 
fit  qu'accroître  son  zèle  pour  la  conversion 
des  païens.  Il  extirpa  les  restes  de  l'idolâ- 
trie qui  infeclaienl  encore  son  diocèse  et  ré- 
forma les  mœurs  des  mauvais  chrétiens.  Il 
mourut  en  422,  à  Conslanlinople,  où  il  avait 
éié  mandé  par  Théodose  le  Jeune.  Ce  prince 
qui  avait  une  grande  vénération  pour  sa 
sainteté  garda  un  de  ses  vêtements  qu'il  por- 
tait à  certains  jours  comme  une  précieuse 
relique.  —  13  février. 

ABKAHAM  (saint),  abbé  en  Auvergne,  né 
au  commencement  du  v  siècle  sur  les  bords 
de  l'Eupliraie  dans  la  haute  Syrie  ,  quitta 
son  pays  ,  à  l'exeoiple  du  saint  pairiarche 
dont  il  portail  le  nom  ,  pour  aller  visiter  les 
solitaires  d'Jilgyple;  mais  il  fut  arrêté  en 
roule  et  mis  en  prison.  Ayant  recouvré  sa 
liberté  au  bout  de  cinq  ans,  il  vint  dans  les 
Gaules  el  fonda,  en  Auvergne  ,  un  monas- 
tère près  de  l'église  qu'on  bâtissait  alors  en 
l'iionneur  de  saint  Cyrgues,  martyr.  Il  lui 
vint  un  grand  nombre  de  disciples  (ju'il  gou- 
verna jusqu'à  i»j  mort  ,  arrivée  en  472.  Son 
corps  lui  enterré  dans  l'église  de  sainl  Cyr- 
gues qui  devint  une  paroisse  de  Clermont. 
Saint  Sidoine  Afiollinaire,  alors  évêque  de 
cette  ville,  composa  son  élogt;  en  forme  d'é- 
pilaphe,  et  le  Martyrologe  romain  le  qualifie 
(le  confesseur  illuslre  par  sa  sainteté  et  ses 
miracles.  —  lo  juin. 

ABHAN  (saint),  Abranus,  solitaire  en 
Champagne  ,  était  frère  de  saint  Gibrien.  Né 


27 


ABS 


»-n  Irlande,  î1  vint  e o  F ra dc€ ww  Tf piiiWf  it 
df-sairi'.  F.emi,  arec  i es  *ix  frère»  et «eilreis 

sœars.  qui  ^ous  k'-'i  '  boeoré^  comme  «âînts 
dan«>  rtgli*e.  L>^  -  -^tp-u*^  df  Tî  Imr  leur 
procura   des    •  -   de  la 

Maro»-.  AtriD  :    :  .-i    ierdce« 

de  la  pJe'e  chi  e«  praliqoes  de 


! 


CiTZ 


AE 


c<!>ai  -Il 
t. - 

f»i  el  qui  *« 

iorme  oe    - 

Cl. 

c- 


'<ij,  est  hocorè 
,  i/TÉlre,  boBoré  à 

.  tiM-çe  i**ue  d'as? 


ACA  m 

moré  sar  les  confias  de  rEçvpie  et  de  VE- 
tbiOpAeU  !?'3îîrier. 

ABrÊ  ili,  ji6«e©<iii«,  martjrprès 

de  B(Mct  avee  plos^ears  aotres.  — 

29  iOî.'e:- 

dai 

rct: 

A_biCt    ^ 


-'«tac,  nurljr 
Hios  Feaipe- 


aorce  en 
:  ^    '     c  ,  aaû  on 
^lëre  eiie  eserc^it  set 


aCaCE  («.i  .  îii*,  étrè^oe  d'Aaliocfc^ 

ea    p     '  i:  ^      .    ^   .irst^ar,   fat   sortiO" 
Af  /e*l-a-dire  b  a  amj^.  Pe: 

df  riie^esie  ûa  l 

:-:-ji  ttOBikre    : 

ail  lo«t  eu  C: 

j,.e:>  dan*  le  *«ân  j^  i  L-    îc.    . 
sec'uti'B  ce  Dèce.   Morti  u  .  ;; 
la  firotioe^ ,  éiaat  c  ' 

aer  ie  f>aîat  ei^ 

fier  =   Aoaperei. 

il  â  Difu     e*  1 


»  e-tfl, 

ae  put  |t*      .  jc  «  oîr 

emm*tT%tt  ^f^- 

itîle?  Je  ae  «esi  ^»c  i  r« 

érctbit  a  JékUfr-Ciir  .*t .  dia*  «e  «bel- 

Ire  £2  i '.*-' re  de  ic»  •  .  .-->«  fille  lea- 

<.  e,  et   {>•     r4»e   iut  exaMcée. 

Ji    ■  -MUheti  ùt  fcyu  j.<erc  et  *e  e#«- 

M»<r«>  a  i^tm  eu  f^rt-iM».  t  k  t  tie  d(A  tî'rreeft. 
Il  f  aiaii  pca  J-  l^-^j^»  qœ  t^uat  H-HAire 
Usai  letejÉM  4  et  «a  U  était  de  re^ 

|/,, ■-•  ^.  f"  .■';!■'  *-  uj-.iiri»t,  wers  f 'aa 

b  .  ut>.  Eéie  efcl 

-e  per- 


,  f^if  4- 


f- 

-  r- 

.     -    -  r— 
•eè  fii 

.  ur  rtm» 

par  dea« 


ealre  «  >. 

léaa^  .  ^    '  . 

ce  yem-^iH  vvéé  ^ki,  epTit  ot 

eaarait  atfirè»  t-tte,  «aut  : 

ëaat  elle  allais  cdhapper  a  t 

est  e»a«>ta«t  qall  a'éiaM  f»a«  ;  - 

qa li  ig(»arajt  c*;  qaî  devait  l«i   arn^ 

a'eiait  |4$  diea  aaa  fAmt ,  yaâtqal  ^e  1 

IfMipcr  par  ceUc;  fittr.  Mai*  ce  ae  fat  pa«  le 

•eaJ  ava^Lfr^jr  a  ui  lai  arriva  ,  ai  U  «eale  sot^ 

ttte  qa  i  .  :  le  aaaadc  «ait  q«  il  cooeal 

aac  fMii^ l^^uoe  par  le  bel  îijaciatW  « 

et  qu  j1  ittt  atMcz  m^ikàtmi  fioar  lai  ca»««r 
La  léie  ea  jaaiai  avec  loi  aa  palet.  9i'esi-«e 
psfc  aa»ci  ex  préleuda  (diea  aai  ce  fil  oBaçoa 
arec  liepfa» ,  aalrc  dte«  ée  la  aaéaM  «^ 
}«ce,  ei  se  aHl  aax  çaçei  d  aa  roi  poar  M' 
Lu  ks  aiarilH»!  tf'aae  vilte  ?  >  efrt-ce  pas  lai 
eaicuff«,  4|ai,  t^mtté  ém  atl  et  m;  traavaat 
saa»  tVMOi^rce,  «e  vil  <eaaa  a  carder  les 
ImapeaaE  da  roi  Adiaete?  b  vov»  vv«dnex 
<f«e  JeaacnÉoaiea  aaclede^tHHie^  loi 


<|ttM  pa*  aaasi  à  £«caiaipe.  ^«m^ ac  feadrafè 
par  iufÀhtf,  a  %  éMi«  auîlgre  ««a  bmikeu%  ékr 
fordre^.  ei  a  cea.  aatrc*  M«oaalr<a 

CfO/ez  pas  qae  la  cra^aU;  4e  périr 

'^u  lè*^  M>VT'*'<^*   p«î«4ie  yaaaaH  ■*» 

-*-•  «  ik'^''.  •    •         r  ■     _  .    ' 


;ttt4.4lerp«i                ie  de 

>e 

ai*^ 

^ae  «Mft*  »(^  «-tAiiefTMrz 

vottf  a<v^r  djui*  ©et 
jeatdau* 
r^\  dire- 

ui 

(j^;ifc  14/a»  '. 
dieax ,  fiiath  , 

'  tlitZ 

ur 

a^ecauM  ax  w«  ; 

-  t«  «e  jaa»ai 

tK.iJ»t  e  M4i»;taau<i:;  ■ 

.       r jUMke*  Mtta^ 

.A^oj^^/É.  ^iMjuiy,  XukyiUià.i>,  ^ei<-e,  «m  ito'     k»  Umm*  «m  ^a<t^#r4  Ktià(ffttm%f —  Ktmt  ^  m- 


ACA 

crîfio  à  im  homme  doiil  le  tombe.iu  se  voit 
?nrore  ttujourd'hiii  dans  lîie  ilc  Crêle  !  Esl- 
^e  que  par  hasard  il  serai!  ressusciié?  — 
Tout  cela  n'aboutit  à  rien  :  il  faut  ^acrifiei 
)n  mourir. — Vous  parlez  eomine  les  lirij^ands 
le  la  Dalmaiie,  qui  ,  lorsqu'ils  surprennent 
iiH  voyaereur  dans  les  deliles  de  leurs  rnon- 
lagnes  ,  lui  deniauil»>nt  la  bourse  ou  la  vie. 
Quoique  \ons  me  placiez  dans  l'allernalive 
Je  mourir  ou  de  couuneilre  un  crime,  je 
»ous  déclare  que  ci-la  ne  m'effraye  pas.  Si 
'étais  coupable  de  quelque  forfait  ,  si 
'avfiis  {\  me  teprocher  des  adultère» ,  des 
/os  ou  (les  a'^sassiiiats,  je  >eiais  le  premier  a 
n'en  punir,  sans  aliendre  votre  jnufeinent  ; 
mais  si  tout  mon  crime  est  d'adorer  le  vrai 
Oieu,  et  si  pour  cela  je  suis  livré  au  dernier 
»up[)lioe,  je  seiai  condannié,  non  par  les 
lois,  mais  par  l'injusiice  ilu  juge.  —  Je  u  ai 
oas  l'ordre  de  vous  juger,  mais  de  vous  con- 
r  indre  à  sacrilier.  ^i  vous  ne  le  faites  pas 
Jv  bo:i  gré.  je  saurai  bien  vous  y  forcer. — 
Moi  aussi  j'ai  reçu  un  ordre  qui  me  d  fend 
de  renoncer  à  mon  Dieu.  Si  vous  croyez  de- 
voir obéir  à  un  honune  qui  demaiti  se.a  la 
pâture  lies  vers  ,  comment  n'obeirais-je  pas 
à  un  Dieu  dont  la  durée  est  éternelle  et  la 
puissance  infin  e?...  à  un  Dieu  qui  a  dé- 
chiré qu'il  renierait  devant  son  Fère  celui 
qui  le  reuie-ait  devant  les  hoiumes  !  — Voîis 
venez  de  proférer  un  mol  qui  touche  à  une 
erreur  de  votre  secte  et  je  désire  depuis 
longtemps  d'être  éclairé  sur  ce  p(iinl.  Vous 
dites  donc  que  Dieu  a  un  fils?  —  ()  i  .  il  en 
a  uD.  —  El  (jiii  esl-il,  ce  fils  ?  — Le  Verbe  de 
grâ  e  et  de  vérité.  —  Est-ce  ainsi  qu'il  s'ap- 
pelle ?  —  ^'ous  ne  m'avez  pas  demandé  son 
nom,  mais  ce  qu'il  était.  — Eh  bien!  son 
nom?  —  Jésls-CuristI  —  De  quelle  lem  i.e 
Di'U  a-l-il  eu  ce  fils  ? —  Dieu  n'engendre  pas 
son  fils  à  la  maiiière  îles  hommes.  Le  N'erbe 
est  sorti  de  l'iiitelligence  de  Dieu ,  selon 
cette  parole  des  li^res  divins  :  mon  cœur  a 
produit  une  parole  sainte. — Dieu  a  donc  un 
corps?  —  Lui  seul  se  connaît  :  pour  no  s, 
nous  ne  saurions  dire  quelle  forme  il  a  , 
pat  ce  qu  e:le  est  invisible.  Nous  le  connais- 
sons cependant  assez  pour  le  confesser  et 
l'adore: .  —  S  il  n'a  point  de  corps,  comment 
peut-il  avoir  un  cœur  ? —  L'intelligence  sub- 
siste imlépeniammenl  des  organ  s  corporels 
et  peut  se  passer  de  leur  secours.  —  Mar- 
tien ,  changeant  de  discours,  lui  proposa 
l'exemple  des  marcioniles  ou  cal<i[jhryges  , 
qui  avaient  sacrifié  aux.  dieux  ,  quoiq;:e 
chrétiens,  et  l'engagea  à  les  imiter,  ainsi  que 
son  iroupi'au.  Acace  répondit  que  les  lid  les 
confiés  à  ses  soins  ne  lui  obéiraient  pas  s  il 
leur  cominandaii  des  choses  contraires  à  la 
loi  divine. — Donnez-moi  la  liste  de  ces  clirt:- 
tiens.  —  Leurs  noms  Sont  écrits  au  ciel  dans 
le  livre  de  Dieu.— Où  sont  vos  compagnons  , 
qui  comme  vous  exercent  la  maiiie  p  ■ut 
tromper  et  séduire  le  peuple  ^  —  H  n'est  ■  er- 
sonne  qui  ait  piUS  d'horreur  pour  la  magie 
que  les  chrétiens.  —  La  religion  que  vous 
propagez  n'est  rien  autre  chose  que  de  la 
maaie.  —  Appel  z-vou:  niag.e  i-  j/wLiVoi;- 
avec  lequel  oous  renversons  yos  dieux,  quel- 
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quefois  d'un  seul  mot,  ces  dieux  devant  les- 
quels tremblent  ceux  qui  les  ont  fabriqués? 
Pour  nous  ,  nous  craignons  ,  non  les  divini- 
tés de  bois  ou  de  pierre,  mais  le  Dieu  qui  est 
le  maître  de  la  nature  ,  qui  nous  a  créés  et 
qui  nous  a  délivrés  de  la  mort  et  de  l'enfer. 
—  Donnez-moi  les  noms  que  je  vous  de- 
mande ,  et  craignez  (|u'un  second  refus  ne 
vous  coûie  cher.  —  Vous  voulez  connaître 
les  noms  des  autres  minisires  du  Seigneur 
CompK'z-vous  donc  pouvoir  triompher  de 
plusieurs,  vo  ,s  ijue  je  confonds  ,  quoique  je 
sois  seui?  I{n  voici  des  nous,  puisque  vous  en 
voulez  :  le  mien  est  .\c\ce,  m.iisje  suis  plus 
connu  sous  celui  d  Auath ange  ;  j'ai  deux 
coin[)agnons,  Pison,  é\é(jue  des  Troyens  ,  et 
Menandre,  prêtre  de  (Ciie  égl'se.  «  Martien, 
apièscet  inlerro^aloire,  le  fil  conduire  en 
piison  ,  a\ec  ordre  de  ly  r  tenir,  jns(ju'à  ce 
que  l'empereur,  à  qui  il  envoyais  les  pières 
du  procè  ,  eûi  prononcé  sur  son  sort.  Dèce 
ayant  pris  connaisauce  de  l'affiire  fui  si 
frappé  des  réponses  d'Acaee,  qu'il  le  fit  mettre 
enlibert  .et  voululqu'on  nerinquiélài  plussar 
sa  religion.  On  ignore  s'il  survécut  lon|>lem[)s 
à  cède  glorieuse  conf:  ssioii  e(  en  quelL-  an- 
née il  mourut.  Les  Grecs  l'honorent  le  31  mars. 

ACACE  sailli),  prêtre  de  l^ruse  eu  lîilliy- 
nie  et  martyr,  fut  décapité  pour  la  foi  aw  c 
saint  Paliice,  son  évêque,  par  ordre  de  Ju- 
les ,  gouverneur  de  la  province,  vers  i'an 
283,  sous  le  règne  de  Numeri  mi.  —  28  av  il. 

ACAt^E  (  saint  )  ,  martyr  à  Séb  ,ste  en  Ar- 
ménie ,  elait  piètre  des  idoies  et  grand  en- 
nemi du  christianisme,  lorsqu'as^islani  au 
supplice  de  sept  femmes  qui  n'avaient  pas 
voulu  renier  Jé^us-Chiist  ,  leur  constance 
héroïque  au  milieu  des  tourments  fit  sur  lui 
une  impression  teile,  qu'il  confessa  Jésus- 
Christ  en  s'ecriant  qu'il  était  aussi  son  disci 
pie.  Un  autre  païen  nomni'  Hérénarque 
imita  son  exemple.  Le  président  Maxime  les 
joiiinit  à  ces  saintes  femmes  et  les  condamna 
a  partager  leurs  supplices,  ils  eurent  la  tête 
tranchée  l'an  303.  sous  l'empereur  Dio- 
cklien.  —  28  novembre. 

AGACE  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébaste  en  .\riiiénie,  doiit  les  noms  nous 
ont  été  transmis  par  s  tint  Basile  ie  Grand  , 
dans  le  panégyrique  qu'il  fil  en  leur  hon- 
neur, était  soldat  comme  ses  compagnons,  et 
se  trouvait  eu  garnison  à  Seb  iste ,  lorsque 
parut,  en  320,  un  édit  de  Licinius,  qm  ordon- 
nait, sous  peine  de  mort  ,  d'adorer  les  dieux 
ue  lempire.  Toute  1  armée  s'y  soumit  à  l'ex- 
ception de  ces  quarante  soldais,  qui  préfé- 
rèrent la  murt  à  l'apostasie.  Lysias,  leur  gé- 
n  rai,  n'ay  ;.nl  pu  vaincie  leur  i  ésisiance,  les 
li\ra  à  A{iric<jl..iis  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Gelui-ci  leur  ayant  laii  su'jirsans  suc- 
cès les  plus  cruelles  tortures,  les  eondamna 
à  rester  nus  sur  un  étang  gelé,  par  un  froid 
Irés-intense,  et  il  avait  eu  la  perlide  précau- 
tion de  laiie  disposer  près  de  là  des  bains 
chauds,  pour  rtcevoir  ceux  que  la  violence 
du  froid  au i ail  décidés  ;i  se  soumettre  à  l'é- 
dil.  Un  seul  succomba  à  la  lentalio  i  et  mou- 
rut  aussiloi  après  «|u'it  Ld  L-nir..-  da..s  le  bain; 
uiuis  le  nombre  Ue  quarante  n'en  fut  pa3  di- 
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en  Irlande,  il  vint  en  France  sous  l'épiscopat 
de  saint  llemi ,  avec  ses  six  frères  el  ses  trois 
sœurs,  qui  (eus  sont  honorés  comme  saints 
dans  riîglise.  Le  saisit  évêque  de  R(  ims  leur 
procura  des  solitudes  sur  les  bords  de  la 
Marne.  A  bran  s'y  s.iiictifi;i  par  les  exercices 
de  la  piété  chréiieuue  et  par  les  pratiques  de 
la  pénitence.  —  3  déceuibre. 

aBKATÉE  (  saint  ) ,  Abmtens  ,  est  hoiioré 
chez  les  Ethiopiens  1  •  18  avril. 

ABIU£  (saint),  Apcr,  prêtre,  honoré  à 
Grenoble  le  11  décei  ;bre. 

ABUK  (s;iiiile),  AOra ,  vierge  issue  dun^^ 
des  plus  illuslies  tamiiles  des  Gaules  ,  éiail 
fille  di'  saiul  Hilaire  ,  evêque  do  Poitiers  , 
qui  était  rnaiié  avant  son  élévation  à  léiiis- 
ropat  cl  même  avant  sa  conversion.  Elle  u'a- 
\  ait  que  treize  ans  ,  ior.-qu'elle  manifesta  le 
déi-ir  lie  loinracter  un  iiiari.ii;  a v aui.i^<;ux. 
Swn  illuslre  père,  qui  était  exile  pour  la 
foi  el  qui  se  trouvait  alors  en  Phrygie  ,  in- 
forme de  son  projet,  lui  écrivit  ui.e  lettre 
qui  est  parvenue  jusqu'à  nous  et  d;ins  la- 
quelle ii  lui  dit  que  si  elle  était  assez  géné- 
reuse j)our  ne  pa^  désirer  un  époux  moriel , 
de  beaux  habits  et  tout  l'ailirail  d'un  luxe 
mondain,  el  e  eu  si  rait  récompensée  par  Jé- 
sus-Chr  st  au  delà  iiié  ne  de  ce  (lu'elle  pou- 
vait imaginer.  «  Pout  riez-vous  ,  ajoute-i  il  , 
ne  pas  patiagi  r  l'envie  que  j'ai  de  vous  voir 
conserver  l'inestimable  trésor  de  la  virgi- 
nité? Je  ne  veux  que  votre  bonheur  et  votre 
plus  grand  avantage.  »  De  son  cô  é,  il  s'a- 
dressa à  Jésus-Chn.sl ,  le  conjurant  de  mel- 
Ire  au  nomljre  de  ses  »  pouses  une  tille  ten- 
dreiiient  chérie,  et  sa  j  r  èie  fut  exaucée. 
Abre  suivit  le  conseil  de  son  père  et  se  con- 
sacra à  Dieu  en  prenant  lu  v<.ile  des  vierges. 
il  y  avait  peu  de  temps  que  saint  Hilaire 
était  levenu  de  sou  exil  el  qu  il  était  de  re- 
tour à  Poitiers,  lorscju'clie  mourut,  vers  l'an 
3Gi,  à  peine  âgée  >  e  dix-sept  ans.  Elle  est 
honorée  à  Poitiers  le  13  détembie. 

AIJllO^liME  {sn<u\),  Abrusima,  prêtre  per- 
san el  ii.arlyr,  était  disciple  de  saint  Mille.^  , 
évê(tue  de  Su/e,  et  faisait  partie  de  son  cler- 
gé. Peu  .aiit  tj  1  ils  étaient  oicupés  à  conver- 
tir les  païens  dans  la  proMuie  des  Kazi- 
chcens,  ils  y  furent  airêlés  pendant  la  pei- 
sécMtioii  (le  S  ipoi  H  ,  par  ordre  du  gouver- 
ne n,  llormisd  s  (ju(  hrise  (•  VI;,  qui  les  lit 
chaiger  de  cliaîne^  et  coiiduire  à  .Maheidag- 
dar,  «apiiale  de  la  province.  Sur  leur  refus 
de  saciilier  au  >oleil  ,  ils  furent  par  deux 
fois  fusiigéj  Cl  ueli^  iiunl  el  jetés  dans  un 
cachot.  Abiosime  en  lut  tiré  q'elque  temps 
a[)rès  et  conduit  avec  saint  Siiia  qui  avait 
pailai;é  ses  soulTrances  ,  sur  le  hai^i  d'une 
montagne  oùf'es  soldats  les  lapidèrent;  leurs 
corps,  liansportes  à  Alaican,  inreiit  (imposes 
dans  un  tombeau  qu'on  leur  avait  piéparc. 
Saint  Al»ro.>ime  esl  houote  chez  les  Grecs  le 
10  novembre  et  chez   les  Latiu>  le  22  avril. 

Al)SALt;N  (  saint  j,  Absitlom,  maityr  in 
Cappadoce  avec  saint  Luce,  évêque;  on  croit 
qu  ils  lurent  mis  à  mort  par  ies  Abares,qui 
ravagèrent  la  Cappadoce  sous  l'empereur 
Maurice  à  la  liu  du  vi-  sjètle.  —  2ii.ais. 

Ai>SAi)E  (saint),  Aosudiub,  ^jrèlrc,  csl  iio- 


noré  sur  les  confins  de   l'Egypie  et  de  l'E- 
thiopie le  19  janvier. 

ABSÉODE  [sninVj  ^  Abseodus  ,  martyr  près 
de  Rome,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
29  juillet. 

ÀBLDÈ.ME  (saint),  Abwlemius ,  martyr 
dans  l'île  de  Ténédns  ,  souffrit  sous  l'empe- 
reur Dinclétien.  —  i5juil:et. 

Aii\CE  (  sainte)  ,  Abycia  ,  esl  hanorée  en 
Angleterre  avec  le  litre  de  prieure  ;  mais  on 
ignore  dans  quel  monaslèie  elle  exerç.iil  ses 
fonclinns.  —  'Ik  août. 

ACaCE  (saint), ^caci(/5,  évêque  d'Anlioche 
en  Phtygie  et  confesseur,  fut  surnommé 
Agathange  ,  c'est-à-dire  bi>n  ange.  Pendant 
qu'il  s  apidiquait  à  préserver  son  troupeau 
de  l'hérésie  des  marcioniles  qui  étai(  ni  en 
grand  nombre  dans  son  diocèse  ,  el  qu'il 
meltail  tout  en  œu^re  pour  ramener  ces  der- 
niers dans  le  sein  de  1  Eglise,  sui  vint  la  per- 
seculinn  ce  Dèce.  Marlun  ,  gouverneur  de 
la  province,  étant  allé  à  Aii'ioche,se  fit 
amener  le  saint  evêque  et  lui  ordonna  de 
sacrifier  a  l'empereur.  Acace  répoiidii  (ju'il 
offrait  à  Dieu  (.es  vœux  pour  le  salut  du 
prince,  m. is  qu  on  ne  pouvait  offrir  des  sa- 
criiiics  à  un  homme.  Martien  lui  propisanl 
eiisiiiie  d'adort  r  les  dieux  du  paganisme, 
entre  autres  Apollon,  qui  pvési  rve  les  hom- 
mes de  la  lamine  ,  de  la  peste  et  des  autres 
fléaux,  qui  éclaire  et  régit  l'univei  s. —  «  Quoi  1 
ce  ,eune  (ou  t|ui,  épris  de  l'amoui  d'une  fille, 
courait  après  elle,  sans  piévoir  la  manière 
donl  elle  allai!  échapper  à  sa  poursuite.  Il 
esl  constant  qu'il  n'eiail  pas  propnète,  puis- 
qu'il ignorait  ce  qui  devait  lui  arriver  :  il 
n'etâil  pas  dieu  non  plus  ,  puisqu  i  se  laissa 
tromper  par  celte  lille.  Mais  ce  ne  fut  pas  le 
seul  malheur  qui  lui  arriva  ,  ni  la  seule  sot- 
tise qu'ii  t:(.  Tout  le  monde  sait  qu'il  conçut 
une  passion  infâme  pour  le  bel  Hyacinthe  , 
el  qu  il  fut  assez  maladroit  pour  lui  casser 
la  tête  en  jouant  avec  lui  au  palet.  N'est-ce 
pas  aussi  ce  prétendu  dieu  qui  se  fit  maçon 
avec  Neptune  ,  autre  dieu  de  la  même  es- 
pèce, et  .se  mit  aux  gages  d  un  roi  pour  bâ- 
tir les  uiurailles  d'une  ville?  iN  est-ce  pas  lui 
encore  ,  qui,  chasse  du  ciel  et  se  trouvant 
sans  ressource,  se  vit  leduil  à  garder  les 
troupeaux  du  roi  Admète?  El  vous  voudriez 
que  je  sacrifiasse  à  une  telle  divinité?  Et  pour- 
quoi pas  aussi  à  Esculape,  quoique  foudroyé 
par  Jopiier,  a  Venus  maigre  ses  honteux  dè- 
soidre><,  el  a  ceni  autres  monstres  .-embla- 
b.es  ?  Ne  crovez  pas  que  la  crainte  de  périr 
au  milieu  des  supplices  puissi;  jamais  me 
decideràadorer  < cuxijueje  rougirais  cl  imiter. 
Si  quelqu'un  avait  couimis  de  p<irei>s  forfaits 
dans  la  province  que  vous  gouvernez  el 
qu'il  essayât  de  se  just.lier  pai  l'exemple  de 
vos  ùivinilos  ,  est-ce  que  vous  le  renverriez 
absous?  Et  cependant  vuus  adoiez  dans  ces 
dieux  ce  que  vous  |>uninez  sévèrement  dans 
les  hommes. — Je  sais  que  vous  .lulres  chié- 
tien»  vous  ttei>  daiis  l'u»ag'  d'insuiter  nos 
dieux,  mais  pour  repaier  celte  faute,  venez 
avec  moi  au  temple  de  Jupiter  el  de  Junon  , 
reiidre  iioiiuua;;*'  .i  cea  deux  grandes  divmi- 
lc:>  duuà  ua  buUi^uel  i'eii(jieu&.—  Que  je  sa- 
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crifio  à  im  homme  donl  le  tombeau  se  voit 
encore  aujourd'hui  dans  l'île  de  Crêle  !  Est- 
ce  que  par  hasard  il  sérail  ressusciié?  - 
Tout  cela  n'ahoulit  à  rien  :  il  faut  >acrifiei 
ou  mourir. — Vous  parlez oofnmo  les  liriganils 
de  la  Daimaiie,  qui  ,  lorsqu'ils  surprennent 
un  voyaojenr  dans  les  delilés  de  leurs  mon- 
tagnes ,  lui  demandent  la  hourse  ou  la  vie. 
Quoique  \ous  me  placiez  dans  l'allcrualive 
de  mourir  ou  de  commeilre  un  crime,  je 
vous  déclare  que  ci-la  ne  m'offraye  pas.  Si 
j'élais  coupable  de  quelque  forfait  ,  si 
j'avais  à  me  leprocber  des  adulières ,  des 
vo's  ou  lies  a>isas>inats,  je  ^etais  le  premier  a 
m'en  punir,  sans  aliendre  voire  jugement; 
mais  si  tout  mon  crime  est  d'adorer  le  vrai 
Dieu,  et  si  pour  cela  je  suis  li\  ré  au  dernier 
supplice,  je  seïai  condaujné,  non  par  les 
lois,  mais  par  l'injusiice  du  juge.  —Je  n'ai 
pas  l'ordre  de  vous  juger,  m;iis  de  vous  con- 
traindre à  sacrifier.  Si  vous  ne  le  faites  pas 
de  bon  gré,  je  saurai  bien  vous  y  forcer.  — 
Moi  aussi  j'ai  reçu  un  ordre  qui  me  d  fend 
de  renoncer  à  mon  Dieu.  Si  vous  croyez  de- 
voir obéir  à  un  homme  qui  demain  se.  a  la 
pâture  (les  vers,  commeul  n'obéirais-je  pas 
à  un  Dieu  dont  la  durée  est  élernelle  et  la 
puissance  infin  e?...  à  un  Dieu  qui  a  dé- 
claré qu'il  renierait  devant  son  Père  celui 
qui  le  renie!  ait  devant  les  hommes  !  — Vo;!S 
venez  de  proférer  un  mol  qui  louche  à  une 
erreur  de  votre  secte  et  je  désire  depuis 
longtemps  d'être  éclairé  sur  ce  p(iint.  Vous 
dites  donc  que  Dieu  a  un  fils?  —  <)  i  ,  il  en 
a  un.  —  Et  (]iii  e>l-il,  ce  fils  ?  — Le  Verbe  de 
grâ  e  et  de  vérité.  —  Est-ce  ainsi  qu'il  s'ap- 
pelle ?  —  Vous  ne  m'avez  pas  demandé  son 
nom,  mais  ce  qu'il  était.  — Eh  bien!  son 
nom?  —  JÉsLS-CuRiST  1  —  De  quelle  leu»  i.e 
Dieu  a-t-il  eu  ce  fils?— Dieu  n'engendre  pas 
son  fils  à  la  manière  des  hommes.  Le  Verbe 
est  sorti  de  l'iulelligence  de  Dieu ,  selon 
cette  parole  des  li\res  divins  :  mon  cœur  a 
produit  une  parole  sainte. — Dieu  a  donc  un 
corps?  —  Lui  seul  se  connaît  :  pour  no. s, 
nous  ne  saurions  dire  quelle  forme  il  a  , 
paice  queileest  invisible.  Nous  le  connais- 
sons cependant  assez  pour  le  confesser  et 
l'adorer.  —  S  il  n'a  point  de  corps,  comnient 
peut-il  avoir  un  cœur? —  L'intelligence  sub- 
siste indépendamment  des  orgau  s  corporels 
et  peut  se  passer  de  leur  secours.  —  Mar- 
tien ,  chaugeani  de  discours,  lui  proposa 
l'exeinple  des  marcionites  ou  calaphryges , 
qui  avaient  sacrifié  aux  dieux  ,  quoKjiie 
chrétiens,  et  l'engagea  à  les  imiter,  ainsi  ijue 
sou  troupeau.  Acace  répondit  que  les  lidries 
confiés  à  ses  soins  ne  lui  obéiraient  pas  s  il 
leur  commandait  des  choses  contraires  à  la 
loi  divine. — Donnez-moi  la  liste  de  cesclirc- 
liens.  —  Leurs  noms  Sont  écrits  au  ciel  dans 
le  livre  de  Dieu. — Où  sont  vos  compagnons  , 
qui  comme  vous  exercent  la  magie  p  ur 
tromper  et  séduire  le  peuple  ?  —  H  n'est  •  er- 
sonne  qui  ail  p.us  d'honeur  pour  la  magie 
que  les  chrétiens.  —  La  religion  que  vous 
propagez  n'est  rien  autre  chose  (|Ue  d.;  la 
ma|>ie.  —  Appel  z-vou.  mag.o  ir  poiivoi;' 
avec  lequel  nous  renversons  vos  dieux,  quel- 


quefois d'un  seul  mot,  ces  dieux  devant  les- 
quels tremblent  ceux  qui  les  ont  fabriqués? 
Pour  nous  ,  nous  craignons  ,  non  les  divini- 
tés de  bois  ou  de  pierre,  mais  le  Dieu  qui  est 
le  maître  de  la  nature  ,  qui  nous  a  créés  et 
qui  nous  a  délivrés  de  la  mort  et  de  l'enfer. 
—  Donnez-moi  les  noms  que  je  vous  de- 
mande ,  et  craignez  (]u'un  second  refus  ne 
vous  coûie  cher.  —  Vous  voulez  connaître 
les  noms  des  autres  ministres  du  Seigneur 
CompI rZ-vous  donc  pouvoir  triompher  de 
plusieurs,  vo;.s  ijue  je  confonds  ,  quoi(|ue  je 
sois  seui?  En  voici  des  notis,  puisque  vous  en 
voulez  :  le  mien  est  Ac  ice  ,  m.iisje  suis  plus 
connu  sous  celui  d  A^athange  ;  j'ai  deux 
compagnons,  Pison,  é\éque  des  Troyens  ,  et 
Menandre,  prêtre  de  (Ciie  égl'se.  «  Martien, 
après  cet  interrouatoire,  le  fit  conduire  en 
p.ison  ,  avec  ordre  de  ly  r. tenir,  jnsi^u'à  ce 
que  l'empereur,  à  qui  il  envoyai;  les  pièces 
du  procè  ,  eûi  prononcé  sur  son  sort.  Dèce 
ayant  pris  connais-auce  de  l'alfiire  fut  sî 
fr;ippé  (les  réponses  d'Acace,  qu'il  le  fit  mettre 
enliberteel  vouluit|u'on  nel'inquiélât  pluss.ir 
sa  religion.  On  ignore  s'il  survécut  lou^lemi)s 
à  celle  glorieuse  conf  ssioa  et  en  quelL'  an- 
née il  mourut.  Les  Grecs  l'honorent  le  31  mars. 

ACACE  isaint),  prêtre  de  Prose  en  Piilliy- 
nie  et  martyr,  fut  décapité  pour  la  foi  avec 
saint  Patrice,  son  évêque,  par  ordre  de  Ju- 
les ,  gouverneur  de  la  province,  vers  i'an 
283,  sous  le  règne  de  Numeri  n.  —  28  av  il. 

ACACE  (  saint  )  ,  martyr  à  Séb  .sle  eu  Ar- 
ménie ,  était  piètre  des  idoles  et  grand  en- 
nemi du  christianisme,  lor?qu'as-istani  au 
stspplice  de  sept  femmes  qui  n'avaient  pas 
voulu  renier  Jé^us  Christ,  leur  constance 
héroïque  au  milieu  des  tourments  fit  sur  lui 
une  impression  telle,  qu'il  confessa  Jésus- 
Christ  en  s'ecriant  qu'il  était  aussi  son  disci 
pte.  Un  autre  païen  nom  m-  Hérénarque 
imita  son  exemple.  Le  président  Maxime  tes 
joignit  à  ces  saiuies  femmes  ei  les  condamna 
à  partager  leurs  supplices.  Ils  eurent  la  tète 
tranchée  l'an  303 .  sous  l'empereur  Dio- 
cktien.  —  28  novembre. 

AGACE  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébasle  en  ,\ruiénie,  dont  les  noms  nous 
ont  été  transmis  par  siinl  Basile  le  Grand  , 
dans  le  panégyrique  qu'il  fit  en  leur  hon- 
neur, était  soldat  comme  ses  compagnons,  et 
se  trouvait  eu  garnison  à  Sebiste ,  lorsque 
parut,  en  320,  un  édit  de  Licinius,  qm  ordon- 
nai!, sous  peine  de  mort  ,  d'adorer  les  dieux 
de  l'empire,  foule  I  armée  s'y  soumit  à  l'ex- 
ception de  ces  quarante  soldats,  qui  préfé- 
rèrent la  mort  à  l'apostasie.  Lysias,  leur  gé- 
n  rai,  n'ay.-nl  pu  vaincie  leur  lésisiance,  les 
livra  à  Agricoh.iis  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Celui-ci  leur  ayant  laii  subir  sans  suc- 
cès les  plus  cruelles  tortures,  les  coiulamna 
à  rester  nus  sur  un  étang  gelé,  par  un  froid 
très-intense,  et  il  avait  eu  la  perlide  précau- 
tion de  faiie  disposer  près  de  là  des  bains 
chauds,  pour  recevoir  ceux  que  la  violence 
(lu  froid  auiaii  décidés  A  se  soumettre  à  l'é- 
dit.  Un  seul  suce  >ml)a  à  la  lentatio.i  et  mou- 
I  ul  aussiioi  après  qu'il  k.t  uulrc  da..s  le  bain; 
iiiuis  le  uouibro  de  quarante  n'en  fut  pas  di- 
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minué;  carcet  apostat  fut  remplacé  par  un  des 
gardes,  qui  était  placé  sur  le  bord  de  i'étang 
et  qui  avait  vu  quarante  couronnes  suspen- 
dues sur  la  tête  des  marlyrs.  Ce  prodige  k 
décida  à  prendre  pour  lui  celle  (}ui  se  trou- 
vait vacante  ,  et  c'est  ainsi  qu'il  réalisa  le 
vœu  de  ces  héroïques  soldats  qui  avaient  de- 
mandé à  Dieu  que  leur  nombre  de  (lU'iranle 
restât  intact.  Q  land  on  les  tira  de  dessus  la 
glace,  la  plupart  étaient  morts  :  les  autres 
étaient  mourants.  On  les  chargea  tous  sur 
des  voilures  et  on  les  conduisit  à  un  immense 
bûcher  où  ils  furent  li\rés  aux  flammes.  On 
jeta  ensuite  leurs  restes  dans  le  lleuve;  mais 
les  chrétiens  parvinrent  à  soustraire  quel- 
ques-uns de  leurs  ossements,  et  la\ille  de 
Césaréeen  possédait  du  temps  de  saint  Ba- 
sile. —  10  mars. 

AGACE  (saint),  martyr  à  Milet  dans  l'Ionie, 
subit  pour  la  foi  diverses  lorlures,  et  fut  en- 
suite jeté  dans  une  fournaise  ardente;  mais 
les  flammes  ne  lui  ayant  fait  aucun  mal,  il 
fut  décapilé,  vers  l'an  321,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Licinius.  —  28  juillet. 

ACACE  (saint),  évéque  d'Amide  en  Méso- 
potamie, flurissail  dans  le  v  siècle.  Il  s'illus- 
tra par  ses  vertus,  mais  surtout  par  sa  cha- 
nté. H  vendit  jusqu'aux  vases  sacrés  de  son 
église  pour  ra(  heler  sept  mille  Persans  qui 
avaient  été  faits  prisonniers  dans  la  guerre 
entre  Vararancs  et  Tliéodose  le  Jeune,  et 
qu'il  renvoya  au  roi  de  Perse.  Ci;  prince 
voulut  voir  l'auleur  rl'un  acte  de  générosité 
si  extraordinaire,  et  saint  Acace  profita  de 
celle  enirevue  pour  poser  les  bases  de  la 
paix  qui  fut  conclue  bientôt  après  entre  la 
Perse  et  retn[)ire  d'Orient.  —  9  avril. 

ACAFOXI*]  (le  bienheureux),  martyr  au 
Japon  avec  le  bienheureux  Cincoga  et  vingt- 
huit  autres,  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne, vers  le  milieu  du  xvii'  siècle;  et  il  est 
nommé,  dans  quelques  calendriers,  le  10  sep- 
tembre. 

ACAIQCE  (saint),  Achoicus,  missionnaire 
en  Crèce,  fut  l'un  des  premiers  prédicateurs 
de  l'Evangile  dans  cette  contrée,  oij  on  l'ho- 
nore le  15  juin. 

ACAIUE  (saint),  Achmhis ,  évéque  de 
Noyou,  quitta  le  monde  de  bonne  heure  et  se 
relira  au  tnonasière  de  Luxeuil ,  où  il  rerut 
l'habit  des  mains  de  saint  Eustase.  Il  fut  tiré 
d(î  sa  soMuile  vers  l'an  (V2I,  pour  être  placé 
sur  le  siège  de  Noyon,  au(iuel  était  réuni  ce- 
lui de  Tournai.  Aidé  de  saint  Arnaud  de 
MaëstrichI,  qui  n'était  rncore  qn'é»éque  ré- 
gionnaire,  il  convertit  un  grand  nombre  d'i- 
dolâlres.  Il  conseilla  au  roi  Pagoberl  de  nom- 
mer évéquede  Térouanne  saint  Ornei-,  (ju'il 
avait  connu  à  Luxeuil,  et  ce  choix  eut  l'ap- 
probation universelle.  Saint  Acaire  mourut 
en  t)3!),  et  eut  pour  successeur  saint  Eloi.  Il 
fui  enterré  dans  l'église  de  Sainl-l'ierre  vl  de 
Saint- Paul,  située  hors  de  la  ville.  —  27  no- 
ve  libre. 

ACAS  (le  bienheureux),  Aclias ,  enfant, 
mourut  en  bas  âge  l'an  1220,  après  avoir 
donné  des  marques  extraordinaires  de  pieté. 
Il  est  honoré  à  Tourout  en  Flandre,  sa  pa- 
irie, où  l'on  garde  ses  reliques.  —  11  juin. 


AGATHE  (saint) ,  ^caf/ims,  centurion  et 
martyr  à  Bysance,  lut  dénoncé  comme  chré- 
tien par  le  tribun  Firme.  Après  avoir  subi  la 
question  à  Périnihe,  par  ordre  du  juge  Bi- 
bien,  il  fut  conduit  à  Bysance,  où  le  procon- 
sul Flaccus  le  condamna  à  être  décapilé,  en 
303,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
Son  corps,  qui  avait  été  jeté  à  la  mer,  fui  re- 
trouvé dans  le  golfe  de  Sijuillace  peu  de 
temps  après;  et  il  est  honoré  d.ins  cette  ville, 
qui  possède  ses  reliques.  Il  y  avait  à  Cons- 
tanlinople  une  ég'ise  de  son  nom  qui  tombait 
en  ruines,  et  que  l'empereur  Justinien  lit  re- 
bâtir. —  8  mai. 

ACAUHE  (saint),  Acauhus,  abbé  en  Ethio- 
pie ,  est  honoré  le  23  janvier, 

ACCA  (saint),  é\èqiie  d'Hagulstat  ou 
d'Hexam  ,  dan^  le  Norlhumberl  md  ,  était 
moine  de  Saint-Benoît  et  avait  éié  mission- 
naire en  Frise  ,  lorsiiu'il  succéda,  en  709,  à 
saint  Wilfrid,  dont  le  diocèse  comprenait 
tout  le  Northnmberland.  Hexani,  il  est  vrai, 
en  avait  été  démembré  quelques  années  au- 
paravant, et  administré  par  saint  Jean  de 
Béverley;  mais  saint  Wilfrid  protesta  contre 
cette  érection,  faite  pendant  sou  exil,  et  elle 
ne  devint  définitive  qu'après  sa  mort.  Acca 
fit  le  voyage  de  Rome,  d'où  il  ramena  des 
ouvriers  qui  rebâiirent  Téglise  d'Hagulstat, 
dont  il  fil  sa  cathédrale.  Il  composa  pour  son 
Eglise  des  offices  tirés  en  partie  de  la  liturgie 
romaine.  11  a  aussi  laissé  un  Traité  des  souf- 
frances des  saints,  ainsi  (|uun  Ricueil  de 
lettres  à  ses  amis,  parmi  lesquelles  il  s'en 
trouve  adressées  à  saint  Rède,  surnommé  le 
Vénérable,  qui  composa,  à  sa  prière,  son 
Conmienlaire  sur  saint  Luc.  11  mourut  l'an 
74^0,  et  il  s'est  opéré  plusieurs  miracles  à  son 
tomlieau.  —  20  octobre. 

AGGUUSE  (saint),  Accursius ,  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-François  et  martyr  à  Maroc, 
fut  chargé  par  le  saint  fondateur  d'aller, avec 
quatre  de  ses  contières,  prêcher  l'Evangile 
aux  mahomélans.  Ils  commencèrent  leurs 
mis>ions  par  les  Maures  de  Séville,  qui, 
après  les  avoir  cruellement  maltraités ,  les 
chassèrent  du  pays  Ils  s'embar(|uèrent  pour 
l'Alrique  et  pénélrèrent  dans  le  Maroc,  c/où 
ils  furent  aussi  expulsés;  mais  y  étant  reve- 
nus une  seconde  l\)is.  dans  l'espérance  d'y 
opérer  quelques  conversions,  on  les  arrêta 
et  on  leur  fit  subir  une  flagellation  si  cruelle, 
que  leurs  côtes  étaient  à  découvert.  On  versa 
sur  leurs  plaies  de  l'huile  bouillante  et  du 
viii.iigie;  on  les  traîna  ensuite  sur  des  mor- 
ceaux de  pots  casses.  Le  roi  les  ayant  fait 
venir  en  sa  présence,  il  leur  fendii  lui-même 
la  tête  avec  son  cimeterre .  l'an  1220.  Leurs 
corps,  (lu'on  avait  rachetés,  furent  trans- 
portés à  G(»ïmbre  et  déposés  dans  l'église  do 
Sainte-Croix.  Accurse  fut  canonisé  avec  ses 
compagnons,  l'an  liSl,  par  Sixte  IV. —  16 
janvier. 

ACEPSIME  (saint),  Acepsinias ,  évéque 
d'Htinile  en  Assyrie,  et  martyr,  était  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans  lorsqu'il  fut  arrêté 
l'an  377,  qui  était  la  57'  de  la  grande  persé- 
cution de  Sapor  11,  roi  de  Perse.  Chargé  de 
chaînes  et  conduit  à  Arbelles,  où  se  trouvait  le 
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gouverneurde  la  province, ce  magistrat  lui  de- 
manda pourquoi  il  n'adorait  pas  le  soleil,  divi- 
nité liiquelle  lont  l'Orient  rendait  hommage. 

«Je  necomprends  pas  commenldcs  hommes 

raisonnables  metlenl  la  créature  au-dessus  du 
Créateiir,ctjem(»  garderai  bien  dedéshonorer 
U)a  vieillesse  par  une  telle  conduite.  »  —  A 
cette  réponse,  le  gouverneur  lui  fil  lier  les 
pieds  avec  de  grosses  chaînes.;  on  le  coucha 
par  terre,  et  on  lui  donna  tant  de  coups,  que 
son  corps  ne  paraissait  plus  être  qu'une  seule 
plaie.  Après  avoir  passé  la  nuit  en  prison,  il 
reparut  le  lendemain  devant  le  tribunal;  et 
comme  il  persi'-tait  dans  son  refus  de  la 
veille,  on  retendit  par  terre  et  on  lui  lia  le 
corps,  les  cuisses  et  les  jambes  avec  îles  cor- 
dos  ,  quon  serrait  au  point  de  lui  briser  les 
os.  L'officier  qui  présidait  à  la  question 
l'ayant  exhorté  à  se  soumeitre  à  ledit  du 
roi,  Acepsime  répondit,  pour  lui  et  pour  deux 
autres  m.irlyrs  qui  part.igeaient  ses  tortu- 
res :  ft  Nous  mettons  notre  confiance  en 
Dieu,  et  nous  n'oliéissons  point  à  un  édit  iin^- 
pie.  »  Si  on  ne  le  condamna  pas  à  mort  sur- 
le-champ,  ce  fut  pour  lui  faire  souffrir  des 
tourments  plus  terribles  que  la  mort.  Il  re'îta 
trois  ans  en  prison,  et  pendant  ce  it-mps  il 
n'y  eut  point  de  mois  où  il  ne  fût  appliqué  à 
la  torture,  point  de  jour  qui!  n'ait  eu  à  lut- 
ter contre  ses  persécuteurs,  point  d'heure  où 
il  n'ait  été  sous  la  menace  d'une  mort  cruelle. 
Sapor  étant  arrivé  en  Médie  l'an  380,  Acep- 
sime fut  tiré  de  son  cachot  et  conduit,  avec 
ses  deux  compagnons  de  captivité,  devant 
Adarsapor,  chef  des  gouverneurs  de  provin- 
ces. L'état  dans  lequel  ils  se  Irouvait-nt,  par 
suite  de  ce  qu  ils  avaient  soufferl,  faisait  ver- 
ser des  larmes  aux  plus  insensibles,  même 
parmi  les  idolâtres.  Adarsapor,  entouré  de 
satrapes  et  de  gouverneurs,  leur  demanda 
s'ils  étaient  enfin  disposés  à  obéir  à  l'édit  du 
prince.  «  Si  vous  espérez,  répondit  le  saint 
évêque,  nous  faire  abjurer  nuire  foi,  votre 
espeiance  est  vaincrons  pouvez  nous  con- 
damner à  quel  supplice  vous  voudrez ,  car 
nous  avons  appris  à  ne  pas  redouter  la  mort. 
—  C'est  le  propre  des  criminels  de  la  souhai- 
ter :  ils  se  trouvent  par  là  délivrés  des  pei- 
nes qu'ils  méritent  ;  mais  vos  désirs  ne  seront 
point  satisfaits  :  vous  vivrez, et  votre  vie, que 
je  rendrai  aussi  insupportable  qu'une  mort 
continuelle,  sera  im  exemple  pour  tous  ceux 
de  voire  secte.  —  Vos  menaces  ne  servent  de 
rien  :  Dieu,  en  qui  nous  mettons  notre  con- 
fiance, saura  nous  donner  de  la  force  et  du 
courage.  »  —  A  ces  mots,  Adarsapor  devint 
furieux,  et  jurant  par  la  lortune  du  rui  son 
mailre,  il  protesta  (\ue  si  les  niarlyrs  n'obéis- 
saient sans  délai.  Il  rougirait  dt;  leur  sang 
leurs  cheveux  blanchis  par  l'âge,  qu'il  dé- 
truirait leurs  cor()s,el  feraii  réduire  en  pou- 
dre jusqu'à  la  dernière  parcelle  de  leurs  ca- 
davres. —  «  Nous  vous  abandonnons  nos 
corps  :  quant  à  nos  âmes,  elles  appartien- 
nent à  Dieu.  Exécutez  donc  vos  menaces,  et 
vous  mettrez  le  combU;  à  nos  désirs.  »  Adar- 
sapor, toujours  plus  furieux,  fit  coucher  par 
terre  le  saint  vieillard,  aucjuel  on  attacha 
dei  cordeB  que  quinze  hommes  d'un  cAté  et 
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quinze  de  l'antre  tiraient  de  toutes  leurs  for- 
ces, pendant  que  deux  bourreaux  le  frap- 
paient avec  des  courroies.  Acepsime  étant 
mort  au  milieu  de  cet  affreux  supplice,  on 
mit  des  gardes  auprès  de  son  corps,  pour  em- 
pêcher les  chrétiens  de  l'enlever.  Mais  ceux- 
ci  étant  parvenus  à  s'en  emparer  secrètement 
trois  jours  après,  il  fut.  enterré  honorable- 
ment par  les  soins^d'une  fille  du  roi  d'Armé- 
nie, qui  se  trouvait  en  otage  chez  les  Perses. 
—  22  avril  et  10  octobre. 

ACEPSIME  (saint),  prêtre  et  anachorète 
en  Syrie,  qui  florissait  vers  le  commencement 
du  v""  siècle,  habitait  une  petite  maison  qu'il 
tenait  fermée,  ne  recevant  aucune  visite  et 
ne  parlant  à  per>onne.  Ceux  qui  s'étaient 
ch  irgés  do  lui  porter  sa  nourriture  la  lui 
passaient  par  un  petit  trou  percé  obli(]uement, 
afin  de  n'être  pas  exposé  aux  regards  de  qui 
que  ce  fût,  et  cette  nourriture  consistait  dans 
des  lentilles  trempéfs  dans  l'eau.  On  ne  re- 
nouvelait sa  provision  qu'une  fois  par  se- 
maine. Quant  à  sa  boisson,  il  se  la  procurait 
lui-même  en  allant  puiser  de  l'eau  à  une 
fontaine  qui  coulait  près  de  sa  demeure.  Sa 
réputation  lie  sainteiè  s'était  répandue  dans 
tout  1  Orient,  et  il  était  parvenu  à  un  âge 
avancé  lorsque,  se  sentant  près  de  sa  fin,  il 
permit  de  le  venir  voir  à  tous  ceux  qui  le 
désireraient,  et  il  annonça  aux  premiers  qui 
se  présentèrent  qu'il  n'avait  plus  que  cin- 
quante jours  à  vivre.  Son  évêque  se  rendit 
piès  de  lui,  et  le  pria  de  se  liisser  ordonner 
pré  re.  «  Je  n'i/nore  pas,  mon  père,  lui  dit  il, 
quelle  est  la  grandeur  de  voire  vertu  et  celle 
de  ma  misère;  mais  c'est  par  le  caractère 
épiscopal,  et  non  par  mon  indignité,  que  je 
confère  le  sacerdoce.  Veuillez  donc  le  rece- 
voir par  l(!  ministère  de  mes  mains  et  par  la 
grâce  du  Saint-Esprit.  —  J'y  consens,  parce 
que  je  n'ai  plus  que  quelques  jours  à  vivre; 
car  si  mon  séjour  sur  la  terre  devait  encore 
se  prolonger  longtemps,  je  refuserais  un  far- 
deau aussi  redoutable,  ne  pouvant  penser, 
sans  elïroi,  au  compte  que  j'aurais  à  rendre 
d'un  tel  dépôt.  »  Ensuite,  il  se  mil  à  genoux 
et  reçut  la  prêtrise.  Il  mourut  peu  de  temps 
après,  et  aussitôt  les  habitants  du  voisinage 
accoururent,  se  disputant  l'honneur  d'em- 
porter chez  eux  ses  restes  mortels.  Pendant 
cette  contestation  survint  un  homme  qui  leur 
assura  que  le  saint  l'avait  obligé,  par  ser- 
ment, de  l'enterrer  dans  le  lieu  même  où  il 
serait  mort;  ce  qui  fut  exécuté.  C'est  Théo- 
dorct  qui  nous  a  transmis  ces  détails  sur 
saiut  Acepsime  ,  qui  est  nommé  dans  les 
menées  des  Grecs  le  3  nov<'mbre. 

ACESTE  (saint),  soldat  et  martyr,  fut  con- 
v('rii  par  l'apôtre  saint  Paul, qu'il  était  chargé 
de  conduire  au  supplice,  et  il  fut  mis  à  mort 
peu  de  jours  après.  Jl  est  un  de  ces  Iriis  sol- 
dats menlionnés  dans  le  Martyrologe  romain, 
qui  ne  donne  pas  leur  nom.  11  est  honoré  le 
2  juillet. 

ACHARD  (saint),  Aicardus,  abbé  de  lu- 
miéges.  né  vers  l'an  62i,  sortait  d'une  des 
plus  illustres  familles  du  Poitou,  et  Ans- 
chaire,  son  père,  était  un  des  principaux 
seigneurs  de  la  cour  d«  Ciotaire  11.   11  fut 
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élevé  à  Poitwrs  dans  le  monastère  de  Saint- 
Hilaire,  et  il  fit  de  grands  proférés  dans  la 
science  et  la  pioié.  A  seize  ans,  son  père 
voulut  le  produire  à  la  cour,  afin  do  le  pous- 
ser vers  les  honneurs  et  les  di-jnilés  ;  /nais 
Athard  manifesta  si  vivemen;  le  désir  do  se 
consacrer  à  Dieu,  qu'Anschaire  le  l.iis-a 
libre  de  suivre  sa  voc.ition.  11  prit  l'hibit 
dans  l'abbjije  de  Jouin,  située  à  l'oxtrémilL' 
du  Poitou,  et  renommée  par  la  sainteté  des 
religieux  qui  l'habitaient.  Ses  parents  ayant 
ensuite  fondé  l'abbaye  de  (Juinçay  ,  saini 
Philibert,  abbé  de  Jumiéges,  y  plaça  quel- 
ques-uns de  ses  religieux,  à  la  têle  desquels 
il  mit  Achard.  Bientôt  après,  il  le  chargea 
du  gouvernemeni  de  Jumiéges,  qui  renfer- 
mait alors  fiOO  religieux.  Saint  Achard  sut 
entretenir,  dans  une  si  nombreuse  commu- 
nauté, lesprit  .le  ferveur  et  le  goût  de  l'é- 
lude. Lorsqu'il  se  senlil  proche  de  sa  fin,  il 
fit  venir  ses  religieux  autour  de  son  lit,  et 
leur  adressa,  sur  la  charité  fraternelle,  une 
allocution  qui  les  fit  tous  fondre  en  larmes. 
Il  mourut  à  63  ans,  vers  l'an  687,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  de  son  abbaye.  Deux  siè- 
cles plus  lard  ,  on  transféra  sou  corps  à 
Hâpres,  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de 
Sainl-Waa'.t ,  pour  le  souslrair-  à  la  profa- 
nation des  Normands  qui  rav  igealeni  la  Neus- 
Irie.  —  15  septembre. 

ACHE  (saint),  Acius,  martyr,  à  Atniens, 
avec  saint  Acheul,  souffrit  vers  l'an  290, 
pendant  la  per^écution  de  Diodétien.  —  1" 
mai. 

ACHEUL  (saint),  Aciolmt,  Acheolus,  martyr 
à  Amieiis,  souffrit  avec  saint  Ache  dont  il 
est  question  dans  l'ar  icie  piécédent.  On  bàtil 
sur  le  lieu  où  il  avait  été  exe  ute  nue  église 
qui  prit  son  nom  et  qui  servit  île  cathédrale 
à  la  ville  d'Amiens  jusqu'à  l'épiscopat  de 
saint  Salve.  On  fonda,  près  de  l'église  une 
abbaye,  el  .1  se  forma  uu  \  lilaj^e  qui  porte  le 
nom  de  Sainl-Ache  1.  — -  i"  mai. 

ACH ILLAS  saint),  .4cAi//«.?,  évéque  d'A- 
lexandrie, succéda  à  saint  Pierre,  martyrisé 
en  311.  Le  Martyrologe  romain  le  qualifie 
d'homme  recommandahie  par  son  érudiiion, 
sa  foi,  la  sainteté  de  sa  vie  et  la  pureté  de 
ses  mœurs.  Trompé  par  l'hypocrisie  d'Arius, 
qui  était  alors  diacre,  il  lui  conléia  le  sacer- 
doce et  l'élatdit  curé  d'une  des  prini  ipales 
paroisse.i  d'Alexandrie  nommée  Bau.ale. 
Après  un  épiscopal  de  deux  ans,  il  mourut 
l'an  313.  el  eut  saint  Alexandre  pour  succes- 
seur. —  7  novembre. 

ACHILLE  (saint).  Achilliun,  évéque  de  La- 
risse  en  Thessalie,  florissail  au  commence- 
ment du  iv  siècle  et  mourut  en  331.  —  15 
m  M. 

ACHILLÉE  (saint),  Achilleus,  martyr  à 
Terracine  avec  sair)l  Nérée,  son  frère,  était 
chambellan  de  sainte Flavie  Doniitille,  pelilo- 
nièie  de  l'empereur  Domitien.  Sa  maîtresse 
ayant  été  exilée  pour  la  foi  dans  l'île  de 
Poniia,  sur  la  côte  de  Terracine,  il  la  sui\  it 
d'autant  plus  \()louliers  qu'il  elail  chrétien. 
C'est  à  Terracine  qu'il  lut  d'abord  flagellé 
par  ordre  du  consul  lire  Minulius  Kiifus,  en- 
suite étendu  sur  le  chevalet  el  liné  à  d'au- 


tres tortures,  qui  se  terminèrent  par  la  dé- 
capitation. —  On  place  son  martyre  sous  le 
règne  de  Irajan.  vers  la  fin  du  premier  siècle. 
On  bàtil  à  Uoine,  en  l'honneur  des  saints 
Nérée  et  Achillée,  une  église  qui  devint  un 
tilre  de  canl'nal.  Comme  elle  tombait  en 
ruines,  le  célèbre  Baroi  iu>,  qui  l'avait  eue 
pour  titre  de  sou  cardinalat,  la  fit  rebâtir 
a\ec  magnificence.  —  12  mai. 

ACHILLÉE  (saint),  martyr  à  Valence  en 
Dau^>hiné,  était  disciple  de  saint  Irénée,  évé- 
que de  Lyon.  Il  fut  envoyé  parce  prélat  à 
V.ilence  pour  seconder  les  travaux  apostoli- 
ques de  saint  Félix,  qui  était  prêtre,  et  uue 
saint  Irénée  avait  établi  chef  de  la  mission 
de  \'alence.  Le  nombre  des  conversions  de- 
vint si  considérable  que  les  païens  en  furent 
alarmés,  ce  qui  détermina  un  magistrat  de 
la  ville,  nommé  Corneille,  à  ariêtet  ces  mis- 
sionnaires. Après  les  supplice>  du  chevalet 
et  des  roues,  ils  furent  frappés  par  le  glaive, 
vers  l'an  212,  sous  l'empereur  Caracalla.  — 
23  avril. 

ACHILLÉE  (saint),  confesseur,  est  honoré 
en  Orient  le  17  janvier. 

ACIM)1NE  (stinf,  Acinriinus ,  martyr  à 
Rome  avec  saint  \'ictor  et  plusieurs  autres, 
souffrit  [xndant  la  persécution  de  Dioclétien. 
—  20  avril. 

ACISCLE  (saint),  Acisclns,  martyr  à  Cor- 
doue  avec  sainte  Victoire,  sa  soeur,  fut  livré 
à  de  cruelles  tortures  el  à  la  mort,  par  ordre 
du  président  Dion,  l'an  SOV,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclétien.  Il  y  avait  à  Cordoue 
une  église  de  sin  nom  qui  renfermait  ses 
reliques,  et  dans  laquelle  les  chrétiens  inhu' 
mèrent  le  corps  de  saint  Parfait,  niartyrisé 
sous  les  Maures  au  milieu  du  ix"  siècle.  — 
17  novembre. 

ACR  A  TE  (saint),  Acrates,  est  honoré  eu 
Ethiopie  le  10  août. 

ACROSIE  (sainte),  Acrosia,  est  honorée 
chez  les  Ethiopiens  le  29  juin. 

ACTINEE  (sainte),  Adinœa,  vierge  et  mar 
tyre  à  Volterre  avec  sainte  Grécinienne  , 
soulTril  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
comme  ou  l'apprend  par  une  inscri^)tion 
gravée  sur  une  lame  de  plomb  trouvée  avec 
leurs  corps  dans  l'église  de  Saint-Juste,  l'an 
lliO.  On  mil  ces  corps  sous  l'autel  de  la 
même  égli>e,  le  16  juin,  jour  où  l'on  célèbre 
la  léle  des  deux  saintes.  —  16  juin. 

ACUITE  saint),  Arn/ù/s,  martyr  à  Pouzzo- 
les  avec  saint  Janvier,  évéque  de  Bénévcnt, 
fut  arrêté  par  l'ordre  de  Dr.iconce,  gouver- 
neur de  la  t>ampanie,  en  présence  duquel  il 
confessa  généreusement  sa  foi.  Timothée, 
successeur  de  Draconce,  chargé  d'exécuter 
la  sentence  qui  le  condamn,:il  ..ux  bêles,  le 
til  conduire,  avec  ses  compagnons,  dans 
l'amphithéâtre;  ma's  les  bêles  ne  leur  ayant 
fait  aucun  mal,  on  leur  trancha  la  téie  l'an 
305.  —  19  septembre. 

ACUTl'l  (Sainte),  Acutn,  martyre  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Statulion  et  plusieurs 
autres.       3  janvier. 

ACUTINE  (sainte),  Acutina,  martyre  avec 
saint  Darius  el  soixante-dix-sept  autres,  est 
honorée  chez  les  (Irecs  le  12  avril. 
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ACYLLIN  (saint),  Acullinus,  l'un  des  mar- 
tyrs scillilains  qui  furent  arrôlcs  à  Scillite, 
leur  patrie,  et  conduits  à  (]arth;ige  l'an  202, 
pendant  la  persécution  de  l'emijereur  Sévèr»'. 
Le  proconsul  Saturnin  les  condanma  à  mort, 
et  ils  furent  décapités  au  nombre  de  douze. 
—  17  juillet. 

ACYNDINE  (saint),  Act/nrlinus,  martyr  en 
Perse  avec  saint  Péî^ase  ei  plusieurs  autr(  s, 
souffrit  vors  l'an  3i3,  sous  le  roi  Sapor  II. — 
2  novembre. 

ACYNDINE,  ou  Aquipan  (saint),  AcijrxJi- 
tiMs  est  honoré  à  Constanlinople,  où  il  a  une 
église  qui  appartient  au\  Vénitiens  et  qui 
s'appelle  Téglise  de  Saint  Aquidan.  Il  est 
nommé  dans  les  ménologes  grecs  sous  le  20 
avril  et  le  22  août. 

ADALBAUD  (saint),  Adaîboldiis,  mari  de 
s;iin  e  Rictrude,  était  un  des  principaux  sei- 
gneurs de  la  cour  de  Clovis  II  ;  mais  ses  ver- 
tus et  surtout  sa  piété  le  rendaient  pius  il- 
lustre que  sa  noblesse  et  le  litre  de  duc  qu'il 
portait.  —  Tous  ses  enfants,  au  nombre  de 
quatre,  sont  honorés  d'un  culte  public  : 
l'aîné,  saint  Mauront,  fut  abbé  de;  Breuil  ;  la 
bienheureuse  Clolsendc  fut  abbesse  de  Mar- 
chieiines  ;  sainteYsoiefut  abbesse  de  Hamay, 
où  la  bienheureuse  Adalsinde,  s  t  sœur,  était 
religieuse.  Pendant  qu'Adalbaud  s'appliqu.iit 
à  se  sat\cliûer,  ainsi  que  sa  famille,  il  fut 
assassiné  par  des  scélérats  vers  l'anôVo.  Les 
miracles  opérés  à  son  touibeau  l'ont  f  lit  ho- 
norer non-seulement  comme  saint,  mais 
aussi  comme  n)arlyr.  Sainte  Rictrude  fil  en- 
terrer son  corps  dans  le  monastère  d'EInon, 
d'où  il  fut  transféré  à  Saint-Ainand,  à  l'ex- 
ception 'le  son  cluf,  qui  était  reste  en  Aqui- 
taine dans  le  lieu  où  il  avait  été  massacre. — 
2  février. 

ADALRÉRON  (saint),  Adalbero  ,  évêque 
d'Augshourg,  sortait  de  la  famille  des  com- 
tes de  Oiliingen.  Il  était  encore  jeune  lors- 
qu'il quitta  le  monde  pour  psendre  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  d'EIwangc,  où 
il  se  distingua  pir  ses  vertus  et  par  ses  pro- 
grès dans  lélude  de  la  religion.  On  le  tira 
de  sa  so  itude  pour  le  placer  sur  le  siège 
épiscopal  d'Augsbourg.  (lomme  il  était  un 
des  hommes  les  |  lus  instruits  de  son  siècle, 
l'empereur  Arnoul  lui  coi. fia  l'éducation  de 
son  (ils  Louis,  el  il  le  consultait  souvent  lui- 
I:  cme  sur  les  alTiiires  du  gouvernement- 
Saint  Adalbéron  fut  aussi  charge  pyr  ce 
prince  de  réformer  l'abbaye  de  Loi  che  ,  qui 
était  tombée  d.ins  un  relâchement  scanda- 
leux.L'entreprise  présentait  de  grandes  (iilfi- 
cuiiés;  mais  le  saint  évêiiue  réussit  au  delà 
même  de  ses  espérances.  Le  temps  dont  il 
pouvait  dijpo  er,  il  le  consacrait  à  la  re- 
Iriiiie.  Il  afft  clionuait  surtout  le  monastère 
de  Saïut-Gall,  où  il  se  retir;iii  souvent,  el 
qu'il  combla  de  ses  libéralil.  s.  Protecteur 
écliiire  des  sciences  et  des  arts,  il  les  culti- 
vait avec  succès  lui-même,  surtout  la  mu- 
sique, el  il  a  laissé  des  tons  pour  quelques 
hymnes  d'église.  H  mourut  l'anOO:»,  et  fui 
enterré  dans  l'église  de  Sainte-Afre.  —  9  oc- 
tobre. 

ADALBÉRON  11  (le  bienheureux),  évêque 


de  Metz  ,  était  fils  de  Frédéric,  duc  de  la 
basse  Lorraine  ,  et  de  Béatrix,  sœur  de  Hu- 
gues-Capet.  11  fut  placé  sur  le  siège  de  Metz 
en  9%.  Sa  douceur  et  ses  manières  affables 
lui  gagnèrent  bientôt  l'affeclion  de  sou  trou- 
peau, qu'il  édifiait  par  ses  vertus.  Il  recevait 
dans  son  palais  tous  les  pauvres  el  tous  les 
pèlerins  qui  se  présentaient,  leur  lavait  les 
pieds,  et  les  servait  lui-même  à  table.  La 
terrible  maladie  connue  sous  le  nom  de  feu 
sacré  s'étanl  lait  semir  à  Metz,  il  changea 
son  palais  en  hôpital  pour  les  viciimes  de  la 
contagion.  Il  pansait  lui-même  leurs  ulcères, 
et  les  soignait  avec  une  charité  qui  tout  hait 
lous  les  cœurs.  Il  ne  célébrait  jamais  les 
saints  mystères  sans  être  revêtu  d'un  ciliée 
et  sans  verser  des  Lirmes  abondâmes.  Quoi- 
que sa  vie  fût  une  inortifica'ion  coniinuelle, 
ii  redoublait  cependant  ses  austérités  les 
veilles  de  fêles  el  le  carême  ,  qu'il  avait 
coutume  de  passer  dans  l'abbaye  de  Gorze. 
—  L'an  1000,  il  fit  le  pèlerinage  de  Rome, 
pour  y  gagner  les  grâces  du  jubile,  et  sa- 
tisfaire sa  dévotion  envers  les  saints  apô- 
tres. De  retour  à  Metz,  il  fut  attaqué  oe  pa- 
ralysie. Lorsiju'il  vil  que  sa  fin  approchait, 
il  distribua  aux  pauvres  et  aux  églises  le  peu 
d'argent  qui  lui  restait.  11  mourut  l'an  1003 
et  il  fut  inhume  dans  l'église  de  Saint-Sym- 
pborien.  Il  est  honoré  comme  bienheureux 
le  ik  décembre. 

ADALBÉRON  III  (le  bienheureux  ,  évêque 
de  Mlz  ,  surnommé  de  Luxeiiïbourg,  parce 
qu'il  sortait  de  l'illustre  famille  de  ce  nom, 
tlorissail  au  milieu  du  xr  siècle,  et  mourut 
en  1072.  Il  fit  bâiir  des  leux  réguliers  autour 
de  l'église  de  Saint-Sauveur  ,  afin  que  les 
chanoines  de  cette  collégiale  pussenl  mener 
la  vie  de  communauté,  à  l'exemple  de  ceux 
de  la  cathédrale.  Après  sa  mort,  ses  restes 
furent  inhumés  dans  la  chapelle  du  cloître 
de  Saint-Sauveur,  qu'il  avait  fait  construire 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture  ;  et  ses  os  ayant 
été  levés  de  terre,  on  les  plaça  dans  une 
châsse  près  du  sanctuaire.  On  a  conservé 
ioiigtemps  dans  celle  chapelle  sa  chasuble, 
qui  était  de  soie  violette,  el  l'ou  s'en  servait 
a  la  messe  le  jour  de  sa  fêle,  qui  se  célébrait 
à  Metz  le  13  novembie. 

ADALiiERON  (saint)  ,  évêque  de  Wurlz- 
hourg,  né  au  coujmencemenl  du  xr  siècle, 
élai  fils  d'Arnold,  comte  de  Schardingeu  et 
Lambach.  Envoyé  à  Paris,  pour  y  faire  ses 
éludes,  il  se  lia  avec  saint  Allman  et  le  bien- 
heureux Gebhard,  qui  devinrent  plus  tard, 
l'un  évêque  de  Passau  ,  et  l'autre  de  Salz- 
bourg.  Leuramit  é  ioule  sainte  les  maintint 
dans  la  piele  au  milieu  d'une  jeunesse  déré- 
glée. De  retour  dans  sa  patrie,  il  suivit  l'al- 
liait qui  le  portail  vers  le  service  des  autels, 
ei  il  reçut  la  prêtrise.  11  exerçait  à  Wurlz- 
bourg  les  loiiclions  du  saint  mini.slere,  lors- 
que le  clergé  et  le  peuple  de  cette  ville  le 
choisirent  unanimement  pour  i  vê(|ue.  Il  jus- 
tifia bientôt  les  grandes  espérances  que  l'on 
avait  conçues  de  son  èpiscopal,  el  se  signala 
par  un  zèle  aussi  aciif  qu'éclairé.  Cn  des 
premiers  actes  de  sou  administration  fut  d'é- 
tablir dans  son  château  de  Lambach   douze 
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prêtres  chargés  de  desservir  les  bourgs  el  les 
villages  d'alenlour.  Son  attachement  au  saint 
siège  et  sa  courageuse  lermeté  lui  attirèrent 
une  violente  persécution.  L'empereur  Hen- 
ri IV  le  fil  chasser  de  son  siège  pour  y  plicer 
un  intrus.  Adalbéron  se  relira  à  L.imbach  , 
au  milieu  des  prêtres  qu'il  y  av.jit  établis  ; 
mais  voyant  que  la  vie  de  communauté  por- 
tait quelque  atteinte  à  la  charité  fraternelle, 
il  phiça  ces  piètres  dans  des  postes  séparés, 
el  mil  à  Lambach  une  communauté  régu- 
lière, qu'il  dota  richement.  11  venait  de  faire 
rebâtir  à  ses  frais  l'abbaye  de  Schwaizach, 
détruite  par  un  incendie,  lorsque  la  d  faite 
de  Henri  IV,  par  le  duc  Herman,  lui  permit 
de  revenir  à  Wurlzbourg;  mais  la  persécu- 
tion ayant  recommencé,  il  reprit  le  chemin 
de  Liimhach,  et  il  y  finit  ses  jours  dans  la 
prière  et  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  11 
mourut  l'an  1090,  avec  la  rèputalion  d'un 
des  plus  fermej  soutiens  de  l'Kiilise  d'Alle- 
magne dans  ces  temps  malheureux.  —  6  oc- 
tobre. 

Al)  ALBERT  (saint),  diacre  et  missionnaire, 
seconda    les  tiavaux  apostoliques   de  saint 
AVillibrod.  Il  mourut  virs  le  milieu  du    vu 
siècle,  el  il  est  honoré  à  Kgmont ,  en  Hol- 
lande, le  25  juin. 

ADALBIÎRT   {nai\nl),  Adalber tus  ^   évêque 
de  Prague  et  martyr,  né  vers  l'an  950,  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  la  Bohème,  fut 
ait  iqué  dans  soit  bas  âge  d  une  maladie   qui 
faisait  crain.ire  pour  sa  vie.  Ses  parents  ti- 
rent vœu,  s'il  en  réchappait,  de  le  consacrer 
au  service  des  autels.  Le  jeune  Adalbert  gué- 
rit, et  fui  placé  sous  la  conduiie  d'Adalberl , 
archevêque  de  Magdebourg,   qui  le  prit  en 
telle  amilié  qu'il  lui  donna  son  nom  en  lui 
administrant  la  confirntation.  Le   pieux  ar- 
chevêque étant  iiiorlen  981,  son  élève  chéri 
retourna  en  Bohême,  muni  d'une  bibliothè- 
que qu'il  s'était  formée  à  grands  frais.  Die- 
thmar,  évêque  de  Prague,  l'ordonua  prêtre, 
el,  après  sa  mort,  Adalbcrt  fut  choisi  pour  le 
remplacer.    H  fut  sacré  en  98'i  par  l'arche- 
vêque de  Mayencc,  et  depuis   lors,  on  ne  le 
vit   plus  jamais  rire  ,  tant  la  responsabilité 
que  lui  imposait  son  élévation  fit  (i'in)pres- 
sion  sur  lui!  H  fit  son  entrée  nu-pieds  dans 
sa    ville   épiscopile  ,    el    fut  reçu  avec  une 
grande  pompe  [)ar  les  habitants  de  Prague, 
ayant  à  leur  tête  le  prince  Buleslas.  Le  saint 
évêque  fit  quatre  paits  de  ses   revenus,  la 
pr(  niière  pour  renlrclien   de  l'église,  la  se- 
conde pour  le  chapitre  de  sa  cathédrale,  la 
Iroisième  pour  les  pauvres,  el  la  (|uatrièri)e 
pour  sa  maison  el  pour  douze  pauvres  qu'il 
nourrissait  tous  les  jours  en  l'iionneur  des 
douze  apôtres.  Il  couthail  sur   un  cilice  ou 
sur  la  lerre  nue,  afiligeail  son  lorpsiar  les  jeû- 
nes elles  austérités,  prêchait  presque  lous  les 
jours,  el  visitait  souvent  le;,  malaiioseï  les  pri- 
sonniers. Une  vie  si  s.iinte  aurait  dû,  ce  sem- 
ble, toucher  le  cœur  de  ses  diocésains  ;  mais, 
outre    qu'il   y  avail    encore    beaucoup    de 
païens  qui  ne  voulaient  pas  quitter   le  culte 
des  idoles,  ceux  mêuies  qui  professaient  le 
■iu  islianisme  dèshonoiaicut  leur  loi  par  les 
l>l'ji  honteux  'fésordrC'.  Adalborl  mil  Joui  en 


œuvre  pour  les  changer;  mais  voyant  qu'il 
avait  affaire  à  un  peuple  incorrigible,  il  alla 
trouver  à  Rome,  en  989,  le  pape  Jean  XV, 
qui  agréa  sa  démission.  Après  un  pèlerinage 
au  Monl-Cassin,  il  revint  à  Rome,  prit  l'ha- 
bit religieux,  avec  saint  Gaudence,  son  frère, 
dans  le  monastère  de  saint  Boniface.  Il  y 
passa  cinq  ans,  se  regardant  comme  le  der- 
nier des  religieux,  et  donnant  l'exemple  de 
la  plus  profonde  humilité.  Ensuite  le  pape  , 
sur  les  représentations  de  larchevêque  de 
Mayence,  lui  enjoignit  de  retourner  dans  son 
diocèse,  pour  faire  de  nouvelles  tentatives 
sur  ces  cœurs  emlurcis  ,  en  lui  permoliant  , 
toutefois,  de  quitter  son  siège  si  son  trou- 
peau ne  se  montrait  pas  plus  docile.  Saint 
Adaibert  revint  donc  à  Prague,  où  il  fut  ac- 
cueilli avec  de  grandes  déuionslralions;  mais 
ces  belles  apparences  furent  bientôt  dèim  n- 
lies  ;  en  conséquence,  il  prit  le  parti  dequitler 
pour  toujours,  comme  il  y  élailaulorisi%  un 
poste  où  il  ne  pouvait  plus  faire  le  bien. 
En  retournant  à  son  monastère  de  l»o  ne,  il 
passa  par  la  Hongrie,  où  il  convertit  à  la 
loi  un  grand  nombre  d'infidèles,  «i  baptisa  , 
sous  le  nom  d'Etienne,  le  lils  du  duc  (jcysa, 
qui  monta  plus  lard  sur  le  trône  de  Hongrie, 
et  que  l'Eglise  honore  comrne  saint.  Rentré 
dans  son  monastère,  Adaibert  exerça  la 
charge  de  prieur,  et  fut  honore  plusieurs  fi)is 
de  la  visite  de  l'enij^iereur  Othon  III,  lors  de 
son  voyage  à  Rome.  Grégoire  V,  qui  avait 
succédéàJean  X\', l'obligea, d'aprèsdenouv^  1- 
lessolliciialionsde  l'archevêque  de  M  lycnce, 
de  retourner  vers  sou  troupeau.  Adaibert 
se  mit  en  devoir  d'obéir  ,  quoiqu'il  pré- 
vît d'avance  l'inuiililé  de  sa  démarche.  Ses 
diocésains,  qui  ne  voulaient  plus  du  saint 
évêque,  a>ant  appris  son  dessein,  devinrent 
furieux  ;  ils  niassaerèrenl  ses  proches,  pillè- 
rent leurs  biens  et  brûlèrent  leurs  châteaux. 
Le  saint,  informé  en  route  de  ces  Iristes 
nouvelles  ,  alla  trouver  le  prince  Boleslas  , 
qui  envoya  dos  députés  aux  habitants  de 
Prague.  Ceux-ci,  craignant,  ou  feignant  de 
craindre  qu'Adalberluc  voulût  venger  la  mort 
de  ses  parciuls  ,  répondirent  ironiquement 
qu'ils  n'étaient  pas  dignes  d'avoir  un  si  saint 
évêque,  el  cju'ils  étaient  trop  niéchants  pour 
qu'il  pût  vivre  au  milieu  d'eux.  Adaibert 
comprit  alors  qu'il  ne  lui  était  plus  possitde 
de  remonter  sur  sou  siège  ;  il  résolut  de  tra- 
vailler à  la  conversion  de  ceux  des  Polonais 
qui  étaient  encore  id»)là'.rcs.  Sa  mission  eut 
de  granas  succès.  Plus  lard  ,  il  pénétra  en 
Prusse,  avec  sou  frère  Gaudence,  el  un  au- 
Iriî  missionnaire  nomme  Henoîi.  Après  av»)ir 
converti  au  chri^tlanisme  la  plufiarl  des  ha- 
bitants de  Dauizidt,  il  arriva  dans  une  petite 
îl(î  où  il  fut  accable  douirages  et  de  coups, 
et  laissé  pour  mort.  Etant  revenu  à  lui,  il 
alla  dans  nu  autre  lieu  ,  où  il  ne  fut  pas 
mieux  reçu.  Les  infidèles  qui  l'avaient  chassé 
voyaiit  qu'il  ne  s'en  allait  [)as  aussi  vile  qu'ils 
l'auraient  voulu,  se  saisirent  de  lui,  le  char- 
gèrent déchaînes,  ainsi  que  ses  compagnons, 
tuèrcnl  Atlalbcrt  à  coups  de  lances  ,  le  23 
avril  997  ,  cl  emmenèrent  captifs  Gaudence 
el  Benoît.  Boleslas  ,   qui  avail  été  l'ami  du 
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sainl  martyr,  racheta  son  corps,  qui  fut  placé 
dans  l'église  calliédrale  de  Gnesne  ,  où  il  est 
exposé  à  la  vénéraiion  des  fidèles,  el  où  il  a 
été  illustré  par  un  grand  nombre  de  miracles. 
—  23  avril. 

ADALPRET  (saint)  ,  Adalpretus  ,  évêque 
de  Trente  ,  florissait  dans  le  milieu  du  xii° 
siècle.  11  mourut  en  1181,  percé  d'une  lance 
par  un  de  ses  diocésains,  qui  en  voulait  à  sa 
vie.  Il  est  honoré  comme  martyr,  près  de 
Kouviey,  dans  le  Tyrol.  —  27  mars. 

ADALSINDE  (la  bienheureuse) ,  Adalsin- 
dis,  religieuse  à  Hamay,  dans  les  Pays-Bas, 
étaii  tille  de  saint  Adalbaud  el  de  sainte  Rie- 
trude.  Digne  imitatrice  de  la  sainteté  de  sa 
famille,  elle  prit  le  voile  dans  le  monaslère 
de  Hamay,  qui  avait  été  fondé  par  sainte 
Gerlrude,  son  aïeule,  et  qui  était  gouverné 
par  sainte  Eusébie ,  sa  sœur.  Elle  mourut 
vers  l'an  715,  et  elle  est  honorée  le  2i  dé- 
cembre. 

ADaM  (saint),  Adamus,  abbé  de  Saint-Sa- 
bin,  dans  la  marche  d'Ancône,  est  honoré  à 
Fermo  le  16  mai. 

ADAM  (le  bienheureux),  abbé  du  monas- 
lère de  la  Trappe,  dans  le  Perche,  est  honoré 
le  7  mai. 

ADAMNAN  (saint) ,  Adamnanm,  abbé  de 
Hy,  Monastère  situé  dans  une  petite  île  de 
ce  nom  ,  sur  les  côtes  d'Ecosse,  fut  diputé 
en  701  par  les  Pietés,  vers  Alcfrid,  roi  des 
Northumbres.  C'est  pendant  celte  mission 
qu'il  apprit  des  églises  d'Angleterre  la  vraie 
manière  de  fixer  le  jour  de  la  fête  de  Pâques. 
De  retour  à  Hy,  il  voulut  engager  ses  moi- 
nes à  se  conformer,  sur  ce  point,  à  la  prati- 
que de  l'Eglise  uni\erselle  -,  mais  il  ne  put  les  y 
déienuiner.  Etant  passé  en  Irlande,  sa  patrie, 
il  vinlà  buul  d'établir  dans  toute  l'île  la  célé- 
bration de  celte  fêle  le  même  jour  qu"on  la 
Cl  lébrait  à  Rome  el  dans  le  reste  du  monde 
ciiréiion.  11  mourut  dans  son  monastère  de 
Hy,  l'an  70o.  11  u  lais^é  un  traite  du  vrai 
Temps  de  célébrer  la  pâque,  ouvrage  qu'il 
avait  composé  [our  ses  moines,  et  qui  ies 
décida  à  se  soumettre,  après  la  mon  ue  leur 
saint  abbé,  à  une  mesure  qu'ils  avaient  re- 
poussée lie  son  vivant.  Il  avait  aussi  rédigé 
un  recueil  de  canons,  ainsi  qu'une  Vie  de 
sainl  Colomb  ,  fondateur  du  moi'.aslère  de 
Hy.  Son  ouvrage  le  plus  curieux  est  une  des- 
cription de  la  lerre  sainte,  qu'il  avait  visi- 
tée, el  qu'il  dépeint  telle  qu'elle  était  de  son 
temps.  —  23  septenibre. 

ADAUCIE  ;saint),  .4(/»uc/u5,  mot  latin  qui 
signifie  h/ou^c,  parce  que,  lorsqu'on  condui- 
-ait  au  supplice  sainl  Télix,  qui  fut  marly- 
lisé  à  Rome  vers  l'an  30.J,  [icndant  la  persé- 
cution deDiodétien,  un  ei.retien  étrang  r  à 
la  ville  s'éiant  trouve  sur  son  passage,  el 
éprouvant  à  sa  vue  un  vif  désir  de  partager 
son  triomphe  el  sa  couronne,  s'écria  loui  à 
coup  :  uJe  professe  la  religion  de  cel  honm.e; 
j'adore  aussi  Jesus-Chrisl,  et  je  désire  aussi 
donner  ma  vie  pour  lui  1  »  Le  magistral,  ir- 
rité de  sa  hardiesse,  ordonna  de  l'arréler,  et 
le  fit  (lécapiler  avec  Félix.  Comme  les  fidèles 
de  Rome  ignoraient  son  nom,  ils  lui  doiiuè- 
rei't  t  l'ui  'l'.'u/ i?i.7i  >  ;  a/)ulé  ) ,  p.irce  <ju'il 
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avait  été  adjoint  à  Félix,  et  c'est  sous  ce  nom 
qu'il  est  honoré.  —  30  août. 

ADAUCTE  (saint),  martyr  en  Phrygie, souf- 
frit l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien.  —  30  octobre. 

ADAUQUE  (saint),  Adaucus,  d'une  illustre 
famille  d'Italie,  fut  élevé  par  les  empereurs  à 
presque  toutes  les  dignités  de  l'Etat,  et  il 
exerçait  encore  la  charge  de  questeur  eu 
Phrygie  ,  lorsque,  pour  la  défense  de  la  foi, 
il  reçut  la  couronne  du  martyre  pendant  la 
perseeulion  de  Galère,  l'an  310.  —  7  février. 

ADÉLAIDE  (sainte),  impératrice,  née  en 
931,  éiail  fille  de  Rodolphe  II,  roi  de  Bour- 
gogne. Mariée  à  seize  ans  à  Lothaire,  roi 
d  Italie,  elle  en  eut  une  fille,  nommée  Emma, 
qui  épousa  Lothaire,  roi  de  France.  Veuve  à 
18  ans,  elle  fut  retenue  en  prison  à  Pavie  par 
Bérenger  III ,  qui  venait  de  s'emparer  du 
royaume  de  son  mari  ;  mais  ayant  trouvé  le 
moyen  de  s'échapper  des  mains  de  son  op- 
presseur, elle  se  réfugia  en  Allemagne  près 
de  l'empereur  Othon  le  Grand,  qui  prit  sa  dé- 
fense, defil  Bérenger  et  ne  lui  laissa  le 
royaume  d'Italie  qu'à  condition  qu'il  se  recon- 
naîtrait vassal  de  l'empire.  De  retour  de  son 
expédition,  il  épousa  Adélaïde,  pour  laquelle  il 
venait  de  faire  la  guerre.  Bientôt  après  il  fut 
obligé  de  marcher  une  seconde  fois  contre 
Bérenger,  le  défii  de  nouveau  et  l'exila  en 
Allemagne.  Devenu  ainsi  maître  de  l'Italie, 
il  fut  couronné  empereur  à  Rome.  Adélaïde, 
loin  de  s'enorgueillir  d'un  changement  de 
fortune  si  inespéré,  ne  se  servit  de  sa  puis- 
sance et  de  son  crédit  que  pour  faire  du  bien, 
surtout  aux  malheureux.  Etant  devenue 
veuve  une  seconde  fois  par  la  mort  d'Oihon 
I",  elle  s'appliqua  avec  soin  à  l'éducation  de 
son  fils,  Othon  11,  dont  le  régne  fut  heureux 
tant  qu'il  se  conuuisit  par  les  conseils  de  sa 
sainte  mère  ;  mais  s'éiant  laissé  corrompre 
par  des  flatteurs,  il  oublia  tout  ce  qu'il  lui 
devait,  el  poussa  i  ingratitude  jusqu'à  la  ban- 
nir de  sa  cour.  Le  malheur  lui  ouvrit  enfin 
les  yeux  :  il  la  rappela  près  de  lui  pour  profi- 
ter de  ses  avis.  Après  sa  morl,  l'impératrice 
Theophanie,  qui  fut  établie  régente  pendant 
la  minorité  d'Othon  III,  son  fils,  traita  avec 
la  dernière  indignité  sainte  Adélaïde  qu'elle 
haïssait  ;  mais  a;  anl  été  enlevée  par  une  mort 
subite,  la  régence  fut  i  onliée  à  sainCe  Adélaïde 
qui  s'en  acquitta  à  la  satisfaction  universelle. 
Son  application  aux  artaires  publiques  ue 
lui  fît  piiS  négliger  la  piété.  EUe  se  retirait 
souvent  dans  son  oratoire  pour  prier.  Son 
palais  oflrail  limage  il'un  monaslè  e.  Pieiiie 
de  zèle  pour  détruire  les  abus,  réprimer  les 
désordres  et  convertir  les  infidèles  qui  se 
trouvaient  encore  dans  l'empire,  elle  se  fai- 
sait admirer  et  respecter  de  tous.  Ayant  en- 
trepris, en  999,  un  voyage  en  Bourgogne, 
pour  reconcilier  avec  ses  sujets  révoltes  le 
roi  llodolplie,  son  neveu,  eli.-  loml)a  malade 
en  roule  et  mourut  à  l'al»t)a\t'  de  Sel  zen 
Alsace,  (ju'elle  avait  loMilee.  Sa  vie  fut  écrite 
()ar  sailli  Odilon,  abbe  de  Cluuy,  qui  l'assista 
dans  ses  derniers  moments.  —  l(i  dé  embre. 

ADliiLAIDE  {sa\a\.e),Adel<U!i,  idis,  abbesse, 
file  de  Mégendo^e,  comte  de  Gueldres,  cm-, 
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biiîssn  la  vie  religieuse  et  fui  rhai{>éc,  ji  une 
oiicfiro.de  <;otM  ernor  !p  nionasière  (ie  Bcllich 
oi!  Vilicli,  siluo  sur  Nî  lUiin,  près  de  Bonn. 
Pon  père,  qui  venait  de  !e  fonder,  y  inlrodui- 
sil  la  rcjïle  de  saint  Benoit.  Adélaïde  lîcvint 
onsiiiîe  abbesse  de  Noire-Dame  de  Colo;^ne, 
i.iulre  monastère  fondé  par  son  père  :  elle  y 
mourut  l'an  1015.  —  5  février. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  veuve,  est  honorée  à 
Dcrgamc  le  27  juin. 

AUEUAUD  (saint),  évêque  d'Erfurt,  fut 
placé  sur  ce  siège  pur  saint  lionifaco,  ars  he- 
véquo  de  Mayence,  qui  avait  démembré  cette 
partie  de  son  diocèsi;  en  sa  faveur.  Il  fut 
martyrisé  avec  le  saint  archevêtiue  le  5  juin 
755,  fi  il  n'eut  point  de  successeur,  Erfurt 
étant  rentré  sous  la  juridiction  des  arche- 
vêques de  Mayence.  —  o  juin. 

ADELARD  (saint),    Adalardus,   abbé  de 
Corbie,  né  en  75i,  était  fils  du  comte  Ber- 
nard, et  polil-fi!s  do  Charles-Martel.   Il  fut 
créé  comio  du  palais  par  l'empereur  Charle- 
inagne  ,   son   cousin  -  germain.  Dégoûté   du 
monde,  il  quitta  la  cour  à   vingt  ans,  ci  prit 
l'habit   nionasiiqîie  à  Corbie.  Charge  de  la 
culture  du  jardin,  ii  s'en  acquittait  av<  c  beau- 
coup de  zélé  et  d'humilité.   Celte   dernière 
vertu  le  poria  à  (|uiUer  Corbie  pour  so  re- 
tirer au   Mont-Cassin  en   Kalie,   afin  d-^   se 
soustraire  aux  égards  que  l;ii  ailirait  >.a  haute 
naissance  et  8on  mérite  éminenl.  IMais  ayant 
été  reconnu,  on  robligoa  à  rotouiiier  à  Cur- 
bio.  Ouuiqu'il  eût  renoncé  à  la  charge  qu'il 
occupait  à  la  cour,   Charlemagne,  qui  avait 
en   lui   une  grande  confiance,  le  consultait 
souvent.  Il  le  fil  même  premier  ministre  de 
son  fils   Pépin,  roi   de  Lombardie.   Adél  ird, 
tout  en  travaillant  au  bonheur  des  peuples, 
no  négligeait  pas  sa   propre  sanctification. 
L'an  80!),  Charlemagno   le   députa  à   Home 
vers  le  y.apc  Léon  III,  an   sujet  de  (juclques 
discussions  que  faisait  naiire  l'addition   des 
mots  Filivqm  dans   le    symbole   de   Nicée. 
L'année  suivante,  Pépin  étant  mori,  Bernard 
son  fils,  qui  devint  roi    de   Lombardie,  fut 
placé  par  Ciiarlcni'gne  sous  la  conduite  de 
saint  Adélard  qui  fut  chargé  du  gouverut;- 
ment  pendant  sa  minorité.  Après  la  tjiorl  de 
Charirmagne,  ^J(  rnard  ayant  pris  les  armes 
pour  soutenir  ses  préieution-i  à  reiiijire,  fut 
défait  par  Louis  le  Débonnaire,  son  oncle,  et 
perdil  la  couronne  et  la  vie.  Adéb  rd,  acousé 
faussement  d'avoir  approuvé  les  projets  de 
son  ruyal  pupille,  fut  exilé  à  1  ile  d'Jlero,  au- 
jourd'hui Noirmoutiers  en   .Xijuitaiue,  el  sa 
famille   (ut  envelojjpée    dan;   sa    disgrâce. 
Cette  épreuve  (|u'il  suppoita  avec,  ca  ine  ne 
servit  qu'à  épurer  sa  veilu.   L'emi  ereur  re- 
connut son  innocence,  el,  pour  réparer  l'in- 
jusiico  (fu'il   avait  coujuiise,  il   le  rappel  i  à 
la  cour.  Mais  Adelard,  qui  s'y  sentait  deplicé, 
obtint  la   perui  ssiou   de    r.'i- orner  à  l^)rbie 
pour  y    repreiidre  le   gouvernement   de  son 
abliaye.  Il   contribua    à    la  loud.aion  do   la 
nouvelle  Coibie,  et  fil  deux   lois  le  vovage 
do  Saxe  pour  consolider  ce  nouvel  éla'ilisse- 
ment.  il    faisait   régner  la  plus  grande  fer- 
ycur,  la  régularité  la  plus  édifiante  dans  les 


l'eux  ujonaslèrcs.  Il  écrivit  qn  livre  d  •  sla- 
Inls  pour  obvier  (î'a\ar.ce  au  dtinger  it'oii 
relâ<^l!eineiU  iulur.  1!  coii'.posa  aussi  d'aulres 
ouvrages  dont  il  ne  nous  reste  que  des  fr>  g- 
meuls.  H  avail  de  vastes  connaissances,  et 
était  un  des  hommes  les  plus  savants  de  son 
siècle.  Il  contribua  beaucoup,  avec  le  célèbre 
Alcuiii,  qui  l'appe'a  son  fils,  à  faire  refiîu- 
rir  dans  l'.s  monastères  l'amour  de  la  science 
el  les  bonnes  éiudes.  Il  nu)urut  à  l'ancienno 
Corbie,  le  2  janvier  827,  âgé  de  soixante  et 
treize  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  |iar  saint  Pas- 
chase  Kad'  ert,  son  disciple,  et  par  saint  Gé- 
rard, uïoine  de  Corbie  et  abbé  de  Saint- 
Sauve.  —  2  janvier. 

ADELBIlKT  (saint),  Ad  Ibertus,  mission- 
naire dans  la  Frise,  était  Anglais  et  sortait  de 
la  iamilledes  rois  de  Norihumberland.  A}anl 
quitté  ie  monde  et  son  pays,  il  passa  dans  la 
Frise  pour  s'associer  aux  travaux  apostoli- 
ques de  saint  Willibrord,  archevêque  d'il- 
trecist,  son  couipairijlc,  dont  ii  fui  un  des 
plus  zélés  collaborateurs.  Il  convertit  une 
grande  partie  des  hahitants  de  la  Hollande, 
et  lorsque  .'«ainl  ^^'i;libroi•d  eut  elabli  son 
siège  à  Ulreciit,  il  nomma  Adelbert  à  l'une 
des  principales  dignités  de  son  église.  Le 
saint  missionnaire  mourut  à  Eginont  vers 
l'an  740.  Dans  le  x'  siècle,  le  comte  Thierri 
fonda,  sous  son  invocation,  une  abbaye  de 
Bénédictins.  —  25  juin. 

ADELBEUT  (le  bienheureux),  Athelbertns, 
premier  archevêque  do  Magdeboug,  né  au 
commencement  du  x''  siècle,  quitta  le  monde, 
dès  ^a  jeunesse,  pour  entrer  dan.s  l'abbaye 
de  Saint-Maximin  de  Trêves,  que  l'ciMpereur 
Henri  l'Oiseleur  venait  de  rétablir.  Il  y  fit  de 
grands  progrès,  non-seulemeni  dans  la 
science,  mais  aussi  dans  la  piété.  Il  commen- 
çait et  finiss;nt  ses  éludes  par  la  prière  :  il 
les  interroii.pail  même  de  temps  en  temps, 
pour  élever  son  âme  vers  Dieu.  Il  se  faisait 
remarquer  [)ar  sou  humilité,  par  la  mortifi- 
cation de  sa  volonté  el  de  ses  sens,  el  par  un 
grand  délachenjeni  des  choses  créées.  Il  était 
devenu  Ui  modèle  de  la  communauté,  lorsque 
ses  supérieurs  ie  chargèrent  d'aller  prêcher 
l'Evangile  aux  Rugi ,  qui  avaient  demandé 
des  missionnaires  à  l'empereur  Othon  le 
Grand.  Ces  barbares,  qui  habilaient  l'ile  de 
Bugen.  avaient  autridbis  reçu  le  baptême, 
mais  ils  étaient  retombés  dans  l'i  lolàlric  de- 
I)uis  plusieurs  gènéralions,  et  ils  adoraient 
conwDe  ijue  divinité  saint  Vit,  leur  ancien  pa- 
tron, iju'ils  appelaient  le  dieu  .S'îtM/j/riejc/j.  cor- 
ruption lies  mots  suint  Vit.  Adelbert  lui  pl.icé 
à  1.1  lêle  des  hommesapostolitiues  (ju'on  leur 
envoyait  el  sai  ré  evêiiue  en  1)61).  .Mais  celle 
mission,  aux  dépenses  de  laquelle  l'empereur 
avail  gènéreuseoKMil  pourvu,  n'obiint  i)as 
le  succès  qu'on  en  espérait.  Les  liiKjise  mon- 
trèrent indociles  aux  iiislruclions  religieuses: 
ils  poussèrent  même  la  en  aute  jusqu'à  nias- 
sarrer  plusieurs  des  coo()éraieurs  d'.Vdelberl  ; 
lui-même  ne  s'échappa  qu'avec  |)eiue  de 
Il  urs  mains.  En  !)  0,  il  tut  élu  abbé  de  \yurlz- 
bourg  cl  quaire  ans  après  il  fut  pla. é  sur  le 
siège  de  M:»;  oïlxMjrg  tjue  le  pape  Jean  XII 
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venait  d'érip:er  en  mélropoie.  Le  saint  arche- 
vêque fit  l)âlir  un  grand  nombre  d'églises 
auxquelles  il  donna  des  pasteurs  capables 
d'iiislruire  les  Slaves  nouvellement  co'iverlis 
el  il  travailla  à  la  conversion  de  ceux  qui 
élaienl  encore  idolâtres,  menant  la  vie  d'un 
apôlre  el  opérant  des  miracles.  Il  enrii  hit  sa 
caihédrale  des  reliques  de  saint  Maurice  d'A- 
Katine  et  de  plusieurs  autres  saints.  Il  faisait 
la  visite  du  diocèse  de  Mersbourg,  lorsqu'il 
fut  attaqué  d'une  maladie  grave.  11  mourut, 
dans  celle  ville  le  20  juin  981.  Sainte  Adé- 
laïde, qui  vint  rester  à  iMagdebourg  après  la 
mort  d'Othon  son  n)ari,  avait  pour  lui  la  plus 
grande  vénération  et  l'avait  choisi  pour  son 
confesseur.  Avant  le  luthéranisme  on  l'hono- 
raità  Magdebourg  lejour desa  mort.-  20juin. 
ADÈKÈ  (s;iinle),  Adelais ,  abbesse,  elait 
fille  de  saint  Dagobert  U,  roi  d'Ausirasie  et 
sœur  de  sainte  Irmine.  Elle  épousa  un  sei- 
gneur nommé  Albcric,  donl  elle  eut  plu- 
sieurs enl'anis,  et  lorsqu'elle  fui  devenue 
veuve,  elle  fonda,  |)rès  do  Trêves,  le  monas- 
tère de  Palatiolc,  aujouid'hui  Plaltz,  el  y 
prit  le  voile,  vers  l'an  700.  Platée  à  la  tête 
de  la  communauté,  elle  la  gouverna  sainie- 
raent  pendant  plus  do  (rente  ans  et  mourut 
vers  l'an  734.  —  24-  décembre. 

ADÈLE  (sainte),  veuve,  fut  dans  le  monde 
un  modèle  des  plus  belles  vertus.  Elle 
épousa  Baudoin  IV,  comte  de  Flandre, 
(lu'elle  perdit  en  10'J7.  Après  la  mort  de  son 
liuari,  elle  fit  un  voyage  à  Kome  et  y  reçut 
le  voile  des  mains  d'Alexandre  IL  Elle  rap- 
porta, en  revenant  dans  sa  pairie,  les  reli(jues 
de  saint  Sidrone,  martyr,  dont  elle  enrichit 
le  monastère  de  religieuses  Bénédictines, 
qu'elle  avait  fondé  à  Méessène,  à  deu\  lieues 
d'Vpres,  ot  dans  lequel  elle  passa  le  reste  de 
sa  vie.  —  8  janvier. 

ADELHI'XM  (saint),  Adelhehnus,  premier 
abbé  d'ivngelberg,  fut  mis,  au  commence- 
iiient  du  xir  siècle,  à  la  tète  de  cette  abbaye, 
que  Conrad,  baron  de  Scldenburen,  venait 
de  fonder  dans  le  canton  d'Underwald  en 
Suisse.  C'est  sous  son  administration  que 
l'abbaye  qui  s'appelait,  au  moment  de  sa  fon- 
dation, Hennenberg  ou  Mont  des  Poules,  prit 
le  nom  d'Engelberg,  ou  iMontdes  An^es,  que 
Calixle  11  lui  donna  dans  une  bulle  de  ir2'i-. 
Le  saint  abbé  s'illustra  par  ses  vertus  pen- 
dant sa  vie  et  par  ses  miracles  après  sa  mort 
q.ii  arriva  l'an  1131.  U  est  honoré  en  Suisse 
le  25  février. 

ADELHÈHE  (saint),  Athalorius,  prêtre  et 
martyr,  fut  un  des  principaux  collaborateurs 
(ie  saint  Boniface,  archevêtjue  de  .Mayenre  et 
<'!pôtre  de  l'Allemagne.  11  avait  établi  son 
S'ége  épiscopal  à  Ersford,  et  il  l'ut  le  [)reniier 
el  le  dernier  évêque  de  cette  ville,  qui  a  lou- 
jonrs  fait  ,  depuis  ,  parlie  du  diocèse  de 
Mayencc.  Il  fnt  associé  au  martyre  de  saint 
Botiiface  qu'il  accompagnait  dans  sa  mission 
aux  e\lréiiiitcs  delà  Frise,  el  il  fut  mis  à  mort 
aviM  lui  cl  cini|nante  el  un  antres,  par  les  in- 
fidèles, prè;  de  l)o<lium,l(:5juin75o.  —  5 juin. 

ADLLIN  (saint),  Achlinus,  pril  l'habit  mo- 
nastique à  ral)baye  de  Lobes  ;  mais  il  se  re- 


tira avec  saint  Landelin,  son  abbé,  dans  une 
épaisse  l'orcl  du  Hainaul,  et  ils  habiîèrent 
des  cdliiles  conslruites  avec  des  braiiches 
d'arbres  ;  ce  qui  donna  naissance  à  l'abbaye 
de  Crépin,  donl  sainl  Adelin  fut  un  des  pre- 
miers r(  ligieux.  il  y  loourîit  stir  la  fin  du  vu' 
siècle,  vers  l'an  700,  et  l'on  gardait  ses  reliques 
dans  l'eglise  abbatiale.— 27  juin. 

ADELINOE  (la  bienheureuse),  Adelindis, 
abbesse  en  Allemagne,  fonda  >\iv  la  fin  dU 
!X<^  siècle  le  célèbre  luonastère  de  Buchau  ea 
Souabe,  dans  lequel  elle  mil  des  chanoi- 
nesses,  et  dont  elle  ftit  la  première  abbesse. 
Après  avoir  gouverné  sainlenient  sa  com- 
muiiaulé,  elle  mourut  ui!  ^8  août,  dans  le  x» 
siècle.  On  l'honoiail  surtout  dans  l'abbaye 
de  Buchau,  et  sa  fêle  est  n)arqu  edans  plu- 
sieuis  martyrologes   le  23  août.    -  21  août. 

ADELMARE  (sainl),  Adelmarus,  prêtre  et 
moine  du  Monl-Cas:^in,  llorissait  dans  le  xi^- 
siècle.  Il  est  honoré  à  Bocqui;.n  go,  près  de 
Chiéti,  dans  le  royaume  de  N.iples  le  iï  mars. 

ADELME  (sainl),  Ad(lmus,cvèmiii  de  Sher- 
burnen  Angleterre,  était  proche  parent  d'ina, 
roi  des  Saxons  occidemaux.  li  fui  élevé  dans 
le  monastère  de  Saint-Pitrre  el  Sainl -Paul, 
à  Canlorbéry,  par  sainl  Adrien,  (jui  en  était 
abbé.  11  y  prit  le  goiil  de  la  reiraile,  et  se  fit 
moine  dans  le  monastère  de  j\]almesbury,  où 
sa  capacité  et  sa  vertu  le  firent  choisir  pour 
abbé, en  673.  Adminisirali  Ui  habile  el  éclairé, 
il  augmenta  (onsidéralilemeni  K-s  revenus 
et  ii's  bâtiments  de  son  abbaye  et  il  en  fii  le 
plus  bel  édifice  qu'il  y  eut  alors  en  Angle- 
terre. Ayant  fait  un  voyage  à  Rome,  il  ob- 
linidu  papeSergius  I«f  un  induit  qui  lui  con- 
férait de  grands  privilèges.  Les  grands  exem- 
ples de  vertus  qu'il  donnait  à  ses  religieux 
par  sa  vie  saiî'.te  el  moriifié(!,  f.iisaienl  lieu— 
rir  au  milieu  d'eux,  la  ferveur  el  la  légularité. 
Il  sut  allier  l'amour  des  lettres  à  une  ten- 
dre piété,  il  fut  le  premier  qui  cultiva  la 
poésie  anglaise  ou  saxonne ,  el  con>posa 
en  prose  plusieurs  ouvrages,  entre  autres 
un  traité  des  Louanges  de  la  lirginité. 
Api  es  avoir  été  pendant  trente  ans  abbo 
de  Malmesbury,  il  fui  fait  évéque  de  Sher- 
burn,qui  venait  d'être  démembré  du  diocèse 
de  Winchester;  et  après  cinf]  ans  d'un  épis- 
copal qui  rappelait  les  plus  beaux  îem[)S  de 
l'Eglise,  il  mourut  à  Dullinge,  dans  le  comté  de 
Summerset,  l'an  70).  il  opéra  plusieurs  mira- 
cles pendant  sa  vie  et  après  sa  mort.—  2on»ai. 

ADELPHE  (sainl),  Àde.'jihus,  evèque,  suc- 
c  da  à  sainl  Ruf  sur  le  siège  ds  Metz,  dont  il 
fut  le  neuvième  évê  |Ui'.  Il  mourut  à  la  fin  du 
iv  siècle  <m  an  commencemenl  du  v%  el  fut 
enlerre  auprès  de  ()lusieurs  de  ses  saints  pré- 
décesseurs, aux  cat.icom!)es  de  Metz,  dans 
l'église  de  Saini-Pierre.  Les  reliiiues  de  saint 
Adelphe  furent  Iransférées ,  en  820,  par 
ordre  de  Drogon,  l'un  de  ses  successents,  a 
Neuvillers  en  Alsace,  dans  l'église  qui  porte 
son  nom.  —  20  août. 

ADELl'lIE  (saint),  abbé  du  Saint-Mont  prè.»; 
de  RemiremonI,  était  (elil-lilsde  sainl  !<<»ina- 
ric  par  sa  mère  Assell,.rge,  filK;  de  ce  saint. 
ii  naquit  versi'an'-.2j,  cl,  ^jcu  Ce  icinj)»  a^.èa 
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sa  naissance,  il  fut  envoyé  par  sa  mère  au 
Saint-Mont,  pour  y  élre  élevé  par  son  aïeul 
qui  le  flt  baptiser,  et  saint  Amé,  premier  abbé 
de  ce  monastère,  fut  son  parrain.  LorMju'il 
fut  en  âge  d'apprendre    les   sciences   divi- 
nes et  iiumaines,  il  fut  placé  sous  la  conJuite 
de  saint  Arnould,  évéque  de  Metz,  qui  avait 
quitté  son  siège  pour  venir  fonder  un   petit 
monastère  près  du  Saint-Mont.  C'est  là  qu'il 
se  forma  à  la  vie  spirituelle,  et,  de  retour  au 
Saint-Mont  il  reçut  Ihabit  des  mains  de  son 
aïeul  qui  était  alors  abbé  de  ce  monastère. 
Saint   RoBiaric  étant  mort  en  Go3,  Adelphe 
fut    jugé   digne  de  lui    succéder.  Il  gouver- 
nait la  communauté  des  bomuies  pendant  que 
sainte  Gobélrudc,  sa  sœur,  gouvernait   ctlle 
des  religieuses,   et    ils  rivalisaie  4  l'un    et 
l'autre  de  piété,  de   ferveur  et  ùf  zèle.   Les 
trois  dernières  années  de  sa  vie,  il  se  relir;iit 
dans  les  déserts  qui   entouraient  le    Saint- 
Mont,  et  y  passait  des  semaines  entières,  vi- 
vant en  anachorète.  Lorsqu'une  maladie  grave 
lui  eut  indiq-ie  que  sa  On  approchait,  il  se  ût 
conduire  au  monastère  de  Luxeuil,  où  il  mou- 
rut peu  de  temps  après  y  être  arrivé,  le  11 
.•■eptembre,    vers   l'an   070.  Lorsque  la  nou- 
velle de  sa  mort  fut  arrivée  au  Saint-Mont, 
Garichramne,  qui  lui  avait    succédé,  s'étant 
rendu  à  Luxeuil  avec  une  partie  de  ses  reli- 
gieux, le  ramena   avec  une   grande  pompe 
et    un    grand    concours  de    peuple   à   son 
monastère,  et  plusieurs  miracles  s'opérèrent 
à  la  cérémonie  de  ses  funérailles.  Son  corps 
fut  levé  de  terre  en  1051  et  placé  dans  une 
châsse  par  ordre  de  saint  Léon  IX  qui,  en 
montant  sur  le  saint-siége,  ne  s'était  pas  dé- 
mis de  son  évèché  de  Toul.  —  11  septembre. 
ADÉNÈTE  (sainte),    Ada  ou   Adrrcfiildis, 
abbesse  du  monastère  du  Pré,  au  Mans,  llo- 
rissail  dans  le  vir  siècle  cl  mourut  vers  l'an 
(j89.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient    dans  la 
cathédrale,  furent  brûlées  au  xvi'  siècle  par 
les  calvinistes.  —  k  décembre. 

ADEODAT,  ou  Dieudonné  (saint),  Adeoda- 
tuSf  pape,  succéda  en  072  à  sa:nt  Vilalicn,  et 
gouverna  l'Eglise  pendant  4  ans  avec  jjru- 
dence  et  pieté.  11  mourut  en  070,  et  il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  adresseeaux  évéquesde 
France  sur  les  privilèges  du  monastère  de 
Saint-Martin  de  Tours.  Il  est  le  premier  des 
souverains  pontifes,  (juiait  employé  dans  ses 
lettres  la  formulr.  Salut  et  bénédiction  apos- 
tolique. —  26  juin. 

ADEKl  r  (saint),  AderiiuSf  évéque  de  Ua- 
venne  et  confesseur,  succéda  à  saint  Apolli- 
naire ,  et  llorissait  au  commencement  du  i\' 
siècle.  —  ^2^  beplembre. 

ADILE  ^sainte),  Adilia,  vierge,  llorissait 
dans  le  mi/ siècle.  Elle  se  rendit  célèbre  par 
ses  miracles  et  par  la  généieuse  hospitalité 
qu'elle  exerçait  envers  les  prêtres  liibernois, 
qui  venaioni  prêcher  l'Evangile  dans  la  1-  rise. 
)Jn  l'honore  a  Orp- le- Grand,  près  de  Judo- 
que  en  Brubant,  le  30  juin. 

ADIPPE  (saint),  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  20  mars. 

ADIUTtUR   (saint),  Adjutor,   martyr  en 


Afrique,   souffrit  avec  ses  compagnons,  au 
nombre  de  trente-quatre.  —  18  décembre. 

ADJUTECK  saint),  prêtre  d'Afrique  et 
confesseur,  subit  divers  tourments  pour  la 
foi  catholique  durant  la  persécution  des 
Vandales  sous  le  roi  Hunéric,  l'an  483. 
11  fut  ensuite  exilé  dans  la  Campanie,  avec 
plusieurs  autres  confesseurs  qui,  s'étantdis- 
persés  dans  le  pays,  remplirent  les  fonctions 
de  pasteurs  dans  diverses  églises  et  propa- 
gèrent merveilleusement  la  reli'gion.  Il  est 
surtout  honoré  à  Gave,  et  il  y  a  près  de  cette 
ville  une  église  qui  porte  son  nom.  —  i*^ 
septembre  et  10  décembre. 

ADJLTEUK  (saint),  llorissait  dans  le  vi* 
siècle,  et  il  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Bènévent  le  19  novembre. 

ADJUTEUR    (saint),  Reclus  ,  était    fils    de 
Jean,  seigneur  de  Vernon,  et  de  Rosemonde 
de  Blaru.  11  fut  forme,  de  bonne  heure,  à  la 
vertu  par  sa  pieuse  mère.  A>  ant  pris  la  croix, 
il  passa  en  Palestine   à  la  iête  de  deux  cents 
hommes,  piuir  combattre  b  s  Sarrasins,  et  il 
donna  en  j/lusieurs  rencontres    des   preuves 
d'un  brillant  courage.  Fait  prisonnier  par  les 
infidèles,  il   subit  avec   constance  plusieurs 
tourments  jiour  la   foi,  durant  sa   captivité. 
Ensuit!'  il  revint  en  France,  prit  l'haliitdans 
l'abbaye   de  Tiron,  à  laquelle  il  donna   tous 
sesbiens,et  se  fitconstruire,dans  le  voisinage 
de  Vernon,  une  cellule  et  un  oratoire,  où  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  exercices 
de  la  vie  érémilique.  Il  mourut  le  30  avril 
1131,  et  fut  enterré  dans  son   oratoire  :  plus 
tard  on  [daça  son  tombeau  dans  la  chapelle  de 
sainte  Magdeleine  près  de  Vernon.  — 30avril. 
ADOLl'ME  («-aint),  Adolphus,  évéque  d'Os- 
nabruck,   naquit  au  x  i   siècle  d'une  famille 
riche  et  nol  le  ,  qui  lui  fil  faire  de  brillantes 
études.  Malgré   les  avantages    qu'il  pouvait 
se  promettre    dans    le   monde,   il    s'e;!g  igea 
dans  l'étal  ecclésiastique  où  l'appelait  si  vo- 
cation. Nommé  chanoine  de  Cologne,  il  fai- 
saitde  fréquentes  retraites  dans  le  mi  nastère 
de  Camp,  situé  près  de  celle  ville.  C'est  dans 
une  de  ces  retraites  (ju'il  prit  la  résolution 
de   se  démettre  de   son    canonicat  et   d'em- 
brasser un  genre  dévie  plus  austère,  en  en- 
tranldans  l'ordre  de  Cîtiaux.  A  peine  y  eut-il 
fait  profession  que  le  peuple  et  le  clergé  d'Os- 
nabruck  le  choisirent  pour  evêquc  II  fut  forcé 
d'accepter,  malgré  ses  refus  réitérés,  et  il  se  fit 
admirer  par  ses  vertus  et  surtout  par  sou  im- 
mense   thariié.  Il    employait  en  bonnes  œu- 
vres, son  patrimoine,qui  était  considérable,  et 
les  revenus  de  son  évêché.  H  visitait  de  pré- 
férence les  hôpitaux,  les  prisons,  les  réduits 
de  lamisère.  Sa  plus  douce  jouissance  était  de 
soulager  l'infortuneet  de  consolerlemalheur. 
Après  avoir  fait  longtemps  les  délices  et  l'ad- 
mir.Uion  de  son  troupeau,  Dieu  l'.ippela  à  lui 
le   11  lévrier  1222.  Les  fidèles   l'invoquèrent 
aussitôt  comme   un    saint,  et  son  culte   est 
très-répandu  en  Allemagne.—  11   février. 

ADON  (saint).  Ado,  e\éque  de  Vienne  en 
Daupbiiié  et  confesseur,  d'une  illustre  fa- 
mille du  (iâlinais,  naquit  en  70:)  et  lut  élevé 
dans  le  monastère  de  Ferrières,  où  il  prit  le 
goûi  de  la  »ie  religieuse  el  y  fit  prorcssion, 
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Mnrcuard,  al)bé  de  Prom,  qui  avait  connu 
Adon  àFerrières.le  de!iiaud;i  pour  ei)seip;nor 
les  saintes  lettres  à  ses  roliiçieux.  Ailon  s'ac- 
quitta de  cet  emploi  avec  lanl  de  disliiiclion 
qu'après  la  mort  de  l'aljbé  Marcu.ird,  la  ja- 
lousie se  déchaîna  conire  lui  et  lui  suscita 
des  ennemis  qui  employèrent  contre  lui  les 
outrages  et  la  calomnie,  et  le  chassèrent  de 
Prom.  Il  se  rendit  à  Kome  pour  visiter  les 
tombeaux  des  apôtres,  et  séjourna  cinq  ans 
dans  cette  ville.  A  son  retour  d'Italie,  Adon 
.ijant  passé  par  Lyon,  saint  Rémi,  archevê- 
que de  cette  ville,  le  nomma, du  consentement 
de  l'abbé  de  Ferrières,  curé  de  la  paroisse  de 
Saint-Romain,  près  de  Vienne.  Agilmar,  évê- 
que  de  cette  dernière  ville  étant  mort  en  860, 
on  élut  pour  le  remplacer  saint  Adon,  à  qui  le 
pape  Nicolas  P'  envoya  le  pallium  avec  les 
décrets  d'un  concile  de  Rome,  destinés  à  re- 
médier à  certains  abusqui  s'étaient  introduits 
dans  quelques  églises  de  France.  —  Adon 
s'appliqua  avec  zèle  à  réformer  ceux  qui  se 
trouvaient  dans  son  diocèse,  à  former  un 
clergé  qui  joignît  la  piété  à  la  science  ecclé- 
siastique, à  instruire  son  troupeau;  ses  exem- 
ples donnaient  beaucoup  de  poids  à  ses  pa- 
roles ,  car  sa  vie  était  humble  et  mortiflée. 
D'une  fidélité  scrupuleuse  à  remplir  ses  de- 
voirs, il  craignait  tellement  de  manquer  en 
quelque  point,  qu'il  avait  chargé  les  ecclé- 
siastiques attachés  à  sa  personne  de  l'avertir 
de  ses  moindres  fautes.  Il  parut  avec  éclat 
dans  plusieurs  conciles  dont  il  était  l'orne- 
ment par  sa  science  et  ses  lumières  ;  il  en 
tint  lui-même  plusieurs  à  Vienne.  Honoré  de 
la  confiance  du  saint  pape  Nicolas  I«%  de 
celle  des  empereurs  Charles  le  Chauve  et 
Louis  le  Germanique,  il  eut  beaucoup  de  part 
au<  affaires  publiques  qui  se  traitèrent  de 
son  temps  ;  mais  ces  nombreuses  occupations 
ne  nuisaient  pas  à  son  recueillement  ;  il  ai- 
mait à  lire  les  Vies  des  saints,  et  il  écrivit  les 
Vies  de  saint  Didier  et  de  saint  Chef,  ainsi 
qu'un  Martyrologe  qui  porte  son  nom,  et 
qu'il  composa  sur  un  manuscrit  qu'il  avait 
trouvé  à  Ravenne,en  revenant  d'Italie.  Il  est 
aussi  auteur  d'une  chronique  universelle. 
Sa  bienheureuse  mort  arriva  le  16  décembre 
873.  —  16  décembre. 

ADRAMAS  (saint),  martyr  en  Egypte,  souf- 
frit avec  saint  Palladeell60  autres. —  23  juitj. 

ADHANIQUE  {sa\nl),  Adranicus,esi  honoré 
chez  les  Ethiopiens  le  3  janvier. 

ADR  ASTE(saint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Léon,  saint  Carise  et  dix  autres. —  1*'  mars. 

ADRIANITE  (saint),  Adrianitis,  martyr  à 
Césène  dans  la  Romagne,  souffrit  avec  saint 
Typograte  et  quelques  autres.  —21  juillet. 

ADRIAS  (saint),  Adrias,  martyr  à  Rome 
pendant  la  persécution  d'Aurélien,  était  en- 
core idolâtre,  lorsqu'il  épousa  sainte  Pauline, 
sœur  de  saint  Hippolyte.  Celui-ci,  qui  était 
un  chrétien  zélé,  parvint  à  les  convertir  l'un 
et  l'autre, et  le  pape  saint  Etienne  les  baptisa 
avec  leurs  enfants,  Néon  et  Marie.  Adrias, 
après  son  baptême,  distribua  aux  pauvres 
tous  ses  biens  et  se  prépara  au  martyre.  Ar- 
rêié  avec  sa  famille  par  ordre  du  juge  Secon- 
(lieo,il  fui    renfermé,   pendant  trois  jours, 


dans  la  prison  Mamertine,  d'où  on  le  lira 
pour  le  livrer  aux  plus  cruels  supplices. 
Sainte  Pauline  expira  entre  les  mains  des 
bourreaux.  Pendant  queNéon  et  Marie  étaient 
appliqués  à  la  question  sous  les  yeux  de  leur 
père,  celui-ci  les  encourageait  à  persévérer 
jusqu'au  bout;  lui-même  subit  le  supplice 
des  torches  ardentes  et  des  fouets  plombés, 
sous  lesquels  il  expira,  l'an  236,  sous  le  règne 
de  Valérien.  —  12  décembre. 

ADRIEN  (saint),  Adrianus,  martyr  à  Mar- 
seille avec  saint  Hermès,  est  honoré  le  1"^  mars. 

ADRIEN  (saintj,  martyre  Nicomédie  avec 
vingt-trois  autres,  était  officier  et  avait  per- 
sécuté les  chrétiens  avant  sa  conversion. 
Marié  à  sainte  Natalie,  il  la  secondait  dans 
les  soins  charitables  qu'elle  donnait  aux  con- 
fesseurs renfermés  dans  les  prisons  de  Ni- 
comédie, pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  Arrêté  à  son  tour,  il  eut  les  jambes 
brisées  et  subit  d'autres  supplices,  au  milieu 
desquels  il  expira,  l'an  303.  Son  corps  fut  en- 
suite transporté  à  Rysance  et  de  là  à  Rome. 
On  fait  la  fête  de  celle  dernière  translation  le 
8  septembre.  —  4  mars. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Victor  et  un  autre,  souffrit  au  commen- 
cement du  IV*  siècle.  —  17  mai. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cilicie 
avec  sainte  Sérène,  est  honoré  le  3  juillet. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, était  de  la  ville  de  Mangane.  Etant 
allé  à  Césarée  avec  saint  Eubule,  pour  rendre 
ses  devoirs  aux  confesseurs  détenus  dans  les 
cachots  par  suite  de  la  persécution  de  Galère, 
ils  furent  arrêtés  aux  portes  de  la  ville.  In- 
terrogés sur  le  motif  de  leur  voyage,  ils  n'en 
firent  pas  un  mystère;  en  conséquence  de 
cet  aveu,  ils  furent  conduits  devant  Firmilien, 
gouverneur  de  la  province,  qui  les  fit  déchi- 
rer avec  des  ongles  de  fer  et  les  condamna 
ensuite  aux  bêtes.  Le  surlendemain,  jour  où 
l'on  célébrait  des  fêtes  en  l'honneur  du  gé- 
nie public,  Adrien  fut  livré  à  un  lion,  et  cet 
animal  ne  luiayantfaitaucune  blessure,  il  fut 
égorgé  par  les  confecteurs,  VanSQQ. — 13 mars. 

ADRli'lN  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  élait 
fils  de  l'empereur  Probus.  Sa  haute  naissance 
et  son  grade  élevé  dans  l'armée  lui  donnant 
un  libre  accès  auprès  de  l'empereur  Licinius, 
il  repiocha  à  ce  prince  la  persécution  qu'il  avait 
excitée  contre  les  chrétiens  ;  c'est  pourquoi, 
il  fut  mis  à  mort  par  son  ordre,  l'an  320.  Do- 
mice,  évêquo  de  Rysance,  son  oncle  pater- 
nel, le  fit  enterrer  honorablement  à  Argyro- 
pole.  —  26  août. 

ADRIEN  (saint),  martyr  près  de  Winters- 
howen,  était  l'un  des  principaux  disciples  de 
saint  Landoald,  missionnaire  dans  les  Pays- 
Bas,  qui  le  chargeait  d'aller  recevoir  à  Mas- 
tricht  les  aumônes  elles  secours  que  Childé- 
ricll,  roi d'Austrasie,  lui  faisait  remettre  pour 
l'entretien  de  la  mission.  Un  jour  qu'Adrien 
revenait  de  celle  ville  à  Wintershowen,  il  lut 
assassiné  par  des  brigands, (jui  s'imaginaient 
qu'il  était  porteur  d'une  somme  considérable. 
Ce  crime  eut  lieu  vers  l'an  665,  et  Adrien  est 
honoré  comme  martyr,  et  ses  reliques  lurent 
transportées  enl)80  à  l'abbaye  dcSainl-Ravon 


51 


A  DU 


A  DU 


» 


de  Garni  aveo  csllcs  do  saint  L.indoaîd,  ci  rt)n 
célèbre  l<i  file  do  et  lie  translation  le  Î3jtiin. 
ADlUr.N  (saint),  ablié  en  Angl  (erre,  éiaU 
Afri  ain  do  niss.-inco,  ot  fut  d'a'»"rd  abbé  de 
Tséridan,  près  de  Naples.  Le  papo  \'inlien, 
qui  c 'nnai-sait  sa  science  et  sa  piété,  l'ayant 
nommé  arcbevê(]ne  do  Canlorbory  après  la 
mort  de  »;ùnl  Deusdedit,  Adrien,  qui  reiiootait 
un  !oî  Faideau,  proposa  saint  Théodore  comme 
pins  capable  qua  loi  ('e  remplir  ce  siège  im- 
))orta-ii.Le  papey consentit, àcondition  qn'A- 
«Jriori  se  joindrait  à  Théodore,  et  qii  il  le  se- 
roni'orait  dans  le  iïOMVcrneniont  do  son  dio- 
•  è.nc.  Ils  partiront  donc  ensemble  pour  l'An- 
iîloiorrc  on  (3(>7  ei  passèrent  par  la  France. 
Kbroin.  maire  du  p  ilais,  craignant  qu'Adrien 
ne  fù'chirgéwoqnc'que  mission  contraire  aux 
intérêts  do  la  Franco,  le  retint  pinsii'uno  an- 
néo  iiv  Mit  di'lui  por  •  oltro  dose  rendre  à  Can- 
lorbéiy.  Y  éî.'int  enfin  arrivé,  saint  Tbi'odore 
le  nomma  ablédn  mon.istère  de  Saint-Pierre 
«•1  de  !-aiiit-l\:ul.  Pondant  trenlo-neuf  ans 
qu'il  exerça  oello  charge,  il  fit  fleurir  les 
bonnes  éludes  la  discipline  et  la  piété.  Il 
édifi  I  nnn-sonicmeiil  sa  cominnnauté,  mais 
toute  rAnu:lolorre  par  ses  vertus  sublimes,  on 
inoi'îo  tomp^  (lu'il  réclairait  par  une  doctrine 
lonio  célost**.  Il  mourut  l'an  710,  le  9  janvier, 
jour  où  il  est  lion(iré.  — 9  janvier. 

ADIUF.N  (saint),  évoque  do  Saint-André  en 
Ecosse  et  martyr,  Horissait  dans  lo  ix' siècle. 
Son  é|-iscopal  fui  troublé,  à  plusieti.'-s  repri- 
.ses,  par  les  incursions  dos  Danois  qui  fai- 
s-aienl  <!es  descontes  sur  les  côtes  d'Ecosse, 
qu'ils  pillaionl.  et  dont  ils  massacraient  les 
habitants.  Plus  dune  lois,  il  avait  réussi  à 
préserver  son  troupeau  de  la  fureur  de  ces 
barbai  es  :  il  en  avait  même  converti  un 
grand  nombre  et  leur  avait  administré  le 
i)a pleine.  Mais  une  bande  plus  nombreuse 
et  [)lus  cruelle  s'élant  répandue  dans  le  pays, 
portant  partout  le  fer  et  la  flamme,  Adrien 
60  rcniu'ia,  avec  une  partie  de  son  troupeau, 
dans  l'ilo  de  May,  située  à  l'embouchure  du 
Forlb.  Les  Danois  ayant  découvorl  sa  re- 
traite, le  massacrèrent  avec  un  autre  évêque 
nommé  Stalbr.ind  cl  plus  do  six  mille  chré- 
tiens. Ce  tragique  événement  eut  lieu  l'an 
874-,  sous  Constantin  II,  roi  d'Kcosse.  Dans  la 
suite,  on  bâtit  dans  colle  île  un  monastère  et 
une  église  on  riioiinour  de.  saint  Adrien,  ot 
SOS  relii|ues,  qui  y  olaioi\l  exposées  à  la  vé- 
nération des  fidèles  ,  atliraicnt  un  j;raiid 
concours  de  pèlerins.  —  k  mass, 

ADRIEN  m  (saint),  papo,  ll'main  do  nais- 
sance, succéda  en  88V  à  Marin,  qu'il  imila 
^  da:is  son  «èle  pour  la  dofonso  de  la  foi  conirc 
l'impie  Photius.  11  ne  voulut  pas  comuiiini- 
quor  a?ef.  cet  usurpateur,  qui  était  remonté 
sur  le  sié'^e  patriarcal  do  Conslanlinople,  et 
l'enjper?t^r  liasile,  voyant  qu'il  ne  pouvait 
Je  Kagnor  »  ar  de«  prières,  lui  écrivit  des  let- 
tres injurieuses  qui  le  trouvèrent  mort,  lors- 
qa'eiler:  dirivérenl  à  Rome.  Charles  lo  (iros, 
empereur  d'Allemagne,  avait  invité  Adrien 
à  se  rendre  en  France  pour  déposer  quelques 
évoques  indignes  et  pour  faire  reconnaître 
héritier  du  royaume  Bernard,  son  fils  natu- 
rel. Le  pape  se  mil  en  route,  mais  il  mourut 


avant  d'être  sorti  de  l'Iialio.  le  8  juHU  t  S85, 
après  seize  moi<  do  ponlifiial,  o!  lut  in'orré 
à  Non."' n loin,  monastère  du  dioc;''se  de  Mo- 
done,  sans  avoir  pu,  dans  «m  si  court  espace 
detomp"^,  réaliser  loi  tes  !os  espérances  (]îjc 
ses  vorhjs  avaient  fait  iiaîlro.  Il  fit,  avant  de 
mourir,  deux  décrets  imporlan's,  l'un  qu'on 
consacrerait  lo  pontif;'  ronjiin  sans  attendre 
romporc'.îr,  ni  aucun  envoyé  de  sa  [)arl  ;  l'au- 
tre, (juo  si  l'omperei.'r  Charles  von.iit  à  mou- 
rir sans  onlants,  le  royaume  d'Italie,  avec  le 
titre  d'empereur,  r^asserail  à  de-  princes  do  la 
nation  il.ilionne.  Il  est  honoré  à  Siplimborl 
dans  lo  même  diocèse   de  .Modène  le  8  juilKt. 

AOlîllîN  r.ÉCAN  (lobiinh.njrouxM'und.'s 
m.irlyrs  de  Gorcum,  était  de  Hilvarcmbeck, 
et  il  s'étiit  fait  [irémontrc  h  l'abbaye  'le  ;M;d- 
delbourg.  Il  desservait  la  paroi-sedoMunsier, 
près  do  romhoucluiro  delà  M.iise,  lorsiiuese 
trouvant  à  (jorcum,  lors  de  la  prise  do  celle 
ville  par  \  s  calvinist<;s,  il  fut  jilé  dans  un  ca- 
chol  !i\cc  d'autres  occlé-!iasti(iU">  el  oui  à  su- 
bir d'horribles  tortures,  parce  q-.i'ii  no  voulait 
pas  renonce"  à  1.!  présence  réelle  do  Josus- 
Chri^t  daîis  l'eucharistie,  ni  à  la  primauté  du 
pape.  Conduit  à  Hril,  avec  ses  dix  huit  com- 
pagnons, il  fui  pondu  près  de  cette  vile  par 
ordre  du  comle  i\e  Lumay,  le  \)  juillet  1572. 
Ces  dix-noul'iiiai  lyrs  ont  et;'  béaiifiosen  lG7i 
par  le  pape  Ciément  X.  —  9  juillet. 

ADUIEN  i)ASSKNl)FT.F  (■o  bienheu!eu\), 
marlyr  à  Delf  on  Hollande,  fut  mis  à  mort 
pour  la  foi  calboliijuo  avec  le  bienheureux 
Chrisloi)ho  Scaj;en,  par  ordre  du  comle  de 
Luniay  (|U!,  île  (hanoine  de  l.ié^e,  était  de- 
veiMi  c  liviuisie  el  nersccn'.eurdescalholiijuos. 
—  24  seolombro. 

ADIUKN  TISSERAND  (  le  hienbeuroux  ), 
moine  Hiéronymite  ot  marlyr  on  Hollande  avec 
Jean  Uix;e!, son  confrère,  fut  mis  à  mort  pour 
la  foi  caiholique  on  1572.  par  ordre  du  comte 
do  Lumay,  et  il  eî.1  honoré  lo 'io  novembre. 

ADlUlill  (saint),  Adoratitr  ,  confissour  en 
Combraille,  osl  honoré  pnucipalemenl  à  Lou- 
bersac,  près  d'Aubu^son,  dans  le  iliocèse  de 
Limoges,  où  se  trouve  sou  corps.  —  ."J  mars. 

ADULPHK  (saint) ,  Aduliihus,  évêque  dans 
les  Pays-E{;;s,  éiail  Anglais  de  naissance  et 
frère  de  saint  Ho  ulplie.  Ayant  eu  le  l.onlieiir 
d'êiro  colairo  des  lumii-res  do  la  loi,  à  une 
éj^oquo  où  son  ji.iys  était  encore  p;on;;édaMs 
les  léi.èbres  liu  p.iganisn»  •,  il  qui'.ta  sa  pa- 
in- el  pa.'-sa  a\ec  mm»  frère  d.ins  la  (latile 
heli.;i(|tie,  pour  s'\  apjdiquerà  l'élude  delà 
Ti  ligion  soii>  d'lial)iles  maîtres,  qu'il  lui  eût 
été  difficile  de  trouver  alors  on  Ani;lelerr.', 
Il  fit  de  lois  [)rogiès  dans  les  sciences  divi- 
nes et  dans  la  [lielè,  qu'il  fui  jugé  digne  de 
l'opiscopat.  Place  sur  un  sioj;e,  qu'on  croil 
être  celui  de  Maostricbl,  il  gouverna  son 
diocèse  d'une  manière  si  édifiante  qu'on  le 
mil  au  nombre  des  saints  après  sa  hionhou- 
reuse  mort,  arrivée  vers  le  milieu  du  vir 
siècle.  —  17  juin. 

ADULPHL  (saint),  est  honoré  à  Auxerre 
le  15  novembre. 

ADULPHli  (saint),  marlyr  à  Cor'ou!?.  avec 
saint  .loan,  son  frère,  souffrît  on  81; i.  pen- 
dant  la   persécution  du    roi  Abdévame  11- 
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gaint  Enlogi>  cm  fait  mention  dans  son  Mc- 
morinl  flt's  snin's.  —  27  soplombre. 

AOILNÎAI}!' (s;i in {('),Z/af/Hmarfa,esl honorée 
à  (laufleshoini  le  29  novembre. 

ADVENTKUR  (saint),  Adventor,  martyr  à 
Turin,  avec  saint  Octave  et  un  auire,  souf- 
frit, en  286  ,  sous  l'empereur  Maximien, 
S.iint  Maxime  de  Turin  a  laissé  un  panégy- 
riijtse  on  leur  i»  nnour.  —  20  noveml^re. 

AÈCE  l'sjiini),  Aetius,  est  honoré  à  Barce- 
lone le  li  adût. 

AP.LllED  (>dinl),  Aelredus,  abbé  de  Rieval 
en  Angleterre,  né  l'an  1109  dans  la  partie  du 
rovauuic  qui  confine  à  l'Ecosse,  sortait  d'une 
r.;rnine  distinguée.  Son  niériie  précoce  et  sa 
vertu  le  firent  choisir  par  David,  roi  d'Ec<»sse, 
pour  gouverneur  de  son  palais.  Son  inno- 
cence ne  reçut  aucune  alteinlr  au  mi- 
lieu de>  dangers  de  la  cour.  Il  se  fais  it  sur- 
lout  remarquer  par  son  humilité  et  par  sa 
douceur.  Un  jour  qu'un  seigneur  lui  faisait 
des  reproches  injurieux  en  présence  du  r^i, 
il  l'écoula  avec  patience  et  le  reioercia  de  la 
charité  qu'il  avait  de  le  reprendre  de  s-s 
fautes.  Celte  conduie  toucha  tellement  son 
ennemi  qu'il  lui  demanda  pardon  sur-le- 
Chanip.  Un  autre  jour,  étant  occupé  à  di'-cu- 
ler  une  matière  importante,  il  fut  inter- 
rompu par  quelqu'un  qui  l'accabla  d'invec- 
tives. Aelred  les  écouta  on  silence,  et  re- 
prit tranquillement  le  fil  de  sou  discours.  Se 
senlanl  ajjpelé  à  servir  Dieu  d'une  manière 
plus  parfaite  encore  ,  il  quiita  la  pobition 
brillante  qu'il  occupaU  dans  le  monde  et  se 
relira  dans  le  mor\astère  de  lliéval  silué  dans 
ie  comté  d'York,  où  il  se  fit  religieux  Cis- 
tercien, à  l'âge  de  vingt-quatre  an».  Son  tem- 
péranient  faible  et  délicat  ne  l'empêchait  pas 
de  se  livrer  avec  ardeur  aux  plus  grandes 
austérités.  La  prière  et  les  pieuses  lectures 
absorbaient  presque  tout  son  temps  et  en- 
tretenaient dans  sou  âme  nîilurellement  ai- 
mante le  feu  sacré  de  l'amour  divin.  En  1142, 
il  fui  obligé  de  prendre  le  gouvernement  de 
l'ahbayc  de  llevesby,  daus  le  coujté  de  Lin- 
coln, qui  appartiMiail  aussi  à  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  et  l'année  suivante  on  l'éiut  abbé  de 
Iliéval,  où  l'on  com[itait  alors  trois  cents 
moines.  Il  refusa  plusieurs  fois  l'éiiscopal, 
pour  ne  pas  se  séparer  de  ses  religieux  qu'il 
gouverna  avec  autant  de  sagesse  que  do 
bonté  pendant  vingl-iieux  ans.  Il  mourut  le 
12  janvier  iOGG,  à  Và-ie  de  (  inquante-six 
ans.  Le  chapitre  général  de  Citeaux  le  mil 
au  nombre  des  sainis  de  l'ordre  en  1230.  Le 
nouveau  Martyrologe  cistercien,  publié  par 
lîenoît  XIV,  fait  un  bel  éloge  de  l'iiinocence, 
de  l'humilité,  de  la  paiience  et  du  savoir  de 
saint  Aelred.  11  nous  reste  de  lui  plusieurs 
ouvrages  sur  l'histoire  d'Angleterre  cl  des 
traités  ascéli(iius,  entre  autres  le  Miroir  de 
la  charilé.  —  12  janvier. 

AE  ilUS  (saint),  patrice  et  martyr  à  Sa- 
marra  en  Syrie,  était  le  plus  illustre  des  offi- 
ciers généraux  qui  furent  faits  prisonniers 
de  guerriî  à  Amorium,  ville  que  le  traître 
Hadizès  av-iil  livrée  au  calile  Moutassem, 
l'an  830.  Ils  éi.iienl  ;iu  nombre  de  (juarante, 
avec  le  prôire  Théodore  Cratère  et  un  autre, 


que  le  c  .life  fit  conduira  à  Bagdad  et  jeter 
dans  un  cachot  si  obscur  qu'ils  ne  pouvaient 
se  reconnaître  en  plein  midi  qu'au  moyen 
de  la  voix.  On  leur  mit  des  entraves  aux 
pieds  et  on  ne  leur  donnait  pour  nourriture 
qu'jin  peu  de  pain  et  d'eau  ,  que  la  terre  nne 
pour  lit ,  et  pour  habillemeiil  «juc  des  hail- 
lon'i  pleins  de  vermine.  Celte  barbaiie  avait 
pour  biit  d'affaiblir  l'énergie  de  leurs  âmes 
en  affaiblissant  leurs  corps ,  afin  qu'ils  op- 
posassent moins  de  résistance  à  Tat  ostasie. 
Quand  le  calife  les  crutdomplés  parle  régitV.e 
barbare  auquel  il  les  avait  assujettis  pen- 
dant pLîsieurs  années,  il  leur  envoya  des 
docteurs  de  sa  religion,  qui  échouèri-nl  d  in> 
leurs  tentatives,  quoique  répétées  à  différen- 
tes reprises  et  dirigées  avec  une  babil,  té  in- 
ferv.ale.  Moutassem  étant  mort  en  8V2  eut 
pour  suiccsseur  son  fiis  ^'alek,  (}ni  conti- 
nua, mais  sans  plus  de  succès,  le  système 
de  son  |:cre  envers  les  pri-onîiiors  chré- 
tiens. 11  résolut  donc  leur  mort  ;  mais  avant 
de  le.s  y  livrer  il  C'^saya  encore  un  dernier 
moyen  ;  ee  fui  de  leur  envoyer  Badizès,  qui 
s'éidi  fait  rnusnlman,  cl  qui,  alTedanl  les 
marques  de  l'amitié  la  plus  sincèe,  les  ;  ré- 
viit  comme  de  lui-môme,  et  dans  leur  inté- 
rêt, qu'il  savait  d"  source  certaine  qu'ils  de- 
vaient être  execulés  le  lendemain,  s'ils  ne  se 
déeidaient  à  faire  la  priTre  avec  le  ca  ife. 
«  C'est  pour  tous'^auver  la  vie  qu-sj'ai  ha- 
sardé cet'e  dcmarchî',  dit-il  à  celui  à  qui  il 
parlait.  Vous  pouvez  suivre  le  cons  il  que 
je  vous  donne,  loui  eu  conservant  dans  vo- 
tre cœur  la  foi  des  chrétiens,  el  Dieu  vous 
le  [lardoLinera,  à  cause  de  la  triste  situation 
où  vt)us  vous  trouvez.  »  C'est  à  Constantin, 
serviteur  d'Aetius  qu'il  donnait  cet  avis  per- 
fide, afin  qu'il  le  rommuniquât  à  son  maî- 
tre. Le  patrice  ayant  connu,  par  là,  que  sa 
mort  était  résolue  pou»"  le  jour  suivant,  en 
rendit  grâce  à  Dieu,  el  dit  :  «  Que  la  volonté 
du  Seigneur  soit  faite  l  »  11  fil  aussitôt  écrire 
son  testament  par  Constantin,  et  invita  ses 
compagnons  à  chanter,  toute  la  nuit ,  les 
louanges  de  Dieu;  ce  qu'ils  firent.  Lf»  lende- 
main, un  officier  vint  a  la  prison  de  la  p  ri 
du  calife,  avec  une  troupe  de  soldais,  et 
ayant  fait  ouvrir  les  pories,  il  ordonna  aux 
principaux  [trisonniers  de  sortir;  ce  qu'ils 
firent  au  nombre  de  quarante-deux  :  on  re- 
ferma ensuite  les  portes  sur  les  antres  déte- 
nus de  moindre  importance.  Sur  leur  refus 
de  faire  la  piièrc  avec  le  calife,  l'olficier  les 
exhorta  par  de  grandes  promesses  et  essaya 
de  les  séduire  par  les  raisons  les  plus  spé- 
cieuses à  oh;  ir  à  Vateit.  La  seule  réponse  des 
martyrs  fut  :  «  Anathème  à  .Mahomet  el  à 
tous  ceux  qui  le  reconnaissent  pour  pro- 
phète 1  »  Alors  l'officier  leur  fit  lier  les  mains 
derrière  le  dos  et  conduire  sur  le  bord  du 
Tigre,  afin  de  les  faire  exéculcr.  (^onime 
Théodore  Cratère  était  le  premier  en  ligne, 
il  voulut  épargner  au  patrice  Aetius  la  dou- 
leur d'êlre  témoin  du  supplice  de  ses  com- 
pagnons dont  il  était  connue  le  père,  el  lui 
d  l  :  H  Seigneur,  vous  nous  avez  toujours 
pre<ede  |).ir  votre  dignité  et  p  ir  votre  vertu, 
vous  devez   aussi    recevoir,    le   premier,    la 
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cnnronne  du  martyre.  »  Le  palrlc',  ne  vou- 
lant pas  le  priver  de  cel  honDear,  lai  dit 
d'avancer  et  qu'il  le  suivrait  avec  tous  les 
autres,  chacun  selon  son  grade  militaire.  Ils 
reçurent  donc  tous,  l'un  après  l'autre,  le 
coup  de  la  mort,  l'an  8i5,  avec  une  Iranquil- 
lilé  et  une  formeté  qui  étonnèrent  l'officier 
ainsi  que  les  exécuteurs.  —  G  mars. 

AFKE  (sainte),  Afrn,  veuve  et  martyre  à 
Brescia,  soulTrit  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Adrien,  vers  l'an  125.  Les  actes 
de  son  martyre  qu'on  trouve  dans  les  œu- 
vres de  saint  lliilaslre,  évêque  de  celte  ville, 
ne  donnent  pas  de  détails  sur  sa  vie  et  ne 
paraissent  pas  authentiques.  —  24  mai. 

AFKE  (sainte),  vierge  et  martyre,  est  nom- 
mée dans  le  martyrologe  de  saint  Jérôme, 
sous  le  18  décembre. 

AFRE  (sainte),  martyre  dans  l'île  de  Can- 
die, est  honorée  chez  les  Grecs  le  9  octobre. 

AFRE  (sainte)  ,  marlyrc  à  Augsbourg,  en 
30i,   pendant  la  persécution  de    Dioclélien, 
était  une  courtisane,  connue  de  toute  la  ville 
par  ses  désordres.   Convertie  à   la   religion 
chrétienne  par  l'évéque  saint  Narcisse,  qui 
lui  donna  le   baplêmc,  elle  répara,  par  son 
changement  de  vie,  le  scandale  de  sa  conduite 
précédente.  Le  juge  Gaïus  l'ayant   fait  arrê- 
ter comme  chrétienne,  elle  confessa  Jésus- 
Chrisl   avec  un  saint  courage.  —  «  SacriGez 
aux  dieux,  lui  dit  le  juge,  car  il  vaut  mieux 
conserver  sa  vie  que  de  la  perdre  dans  les 
supplices.  —  Hélas  !  j'ai  assez   de  mes  an- 
ciennes fautes  ,  sans  y   ajouter  encore   un 
nouveau  crime  ;  ainsi  ne  comptez  pas  que  je 
cède  à  vos  instances.  —  Croyez-moi,    allez 
au   temple  et   adore*    les  dieux.   —  Jésus- 
Christ  est  mon  Dieu  :  je  le  vois,   je  le  con- 
temple sans  cesse  ;  je  lui  fais  l'aveu  de  mes 
péchés  avec   un  cœur  repentant.  Je  suis  in- 
digne, il  est  vrai,  de  lui  offrir  un  sacrifice, 
mais    j'ai    un  vif  désir  de  me  sacrifier  moi- 
même   pour  la  gloire  de  son  nom,   afin  que 
ce  corps,  que  j'ai  souillé  tant  de  fois  par  mes 
impudicités,    soit   purifié   dans  mou    propre 
sang.  —  A  ce  que  j'entends,  tu  fais  le  métier 
de  courtisane,  et,  cela  étant,  lu  ne  dois  nul- 
lement   prétendre   à   l'amitié    du   Dieu   des 
chrétiens;  je  te  conseille  donc  de  sacrifier  à 
nos  dieux,  qui    sont    beaucoup  plus    indul- 
gents. —  Jtsus-Chri-t,  njou  Seigneur,  a  dé- 
claré qu'il  étail  descendu   du  ciel   pour  les 
pauvres  pécheurs,  et  son  Evangile  nous  ap- 
prend qu'il  permit  à  une  pécheresse  comme 
moi  de  lui  arroser  les  pieds  de  ses  larmes  et 
qu'il   lui  pardonna  ses  fautes.  Loin  de  mé- 
priser les  pécheurs  il  leur  parlait  avec  bonté 
et  mangea  il  mente  à  leur  table.  — Sacrifie  du 
moins,  afin  d'obtenir  des  dieux  des  amants 
géneieux   qui   te  comblent  de  largesses. — 
lMui6t    mourir  que  de   recevoir  aucun  pré- 
91  ni  d'un  homme.  Je  me  suis  dépouillée  des 
richesses  qui  provenaient  de  mes  désordres. 
Je  voulais    les  donner  à  ceux  des  frères  qui 
sonl  pauvres,  mais  ils  les  ont  refusées  ;  j'ai 
donc  été  obligée  de  les  jeter.  Comment  vou- 
lez vous,  après  cela,  que  je  reçoive  des  dons 
qui  me  sont  odieux  et  que  je  ne  regarde  (jue 
connue  de  la  bouc?  —  Mais   ton   Christ  ne 
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veut  point  de  toi  :  il  te  méprise  ,  et  c'ist  en 
vain  que  tu  l'appelles  ton  Dieu;  lu  oses  te 
dire  chrétienne,  toi!  une  courtisane!  —  Je 
ne  mérite  pas,  j'en  conviens,  d'être  aimée  de 
mon  Dieu  :  mais  je  sais  que  pour  aimer  il  ne 
consulte  que  sa  miséricorde  et  noi\  le  mérite 
de  ceux  qu'il  daigne  honorer  de  son  a^nour  ; 
c'est  ce  qui  me  donne  la  confiance  qu'il 
m'aime.  —  Et  comment  peux-tu  avoir  cette 
confiance?  —  Une  preuve  qu'il  ne  m'a  pas 
rejetée,  c'est  qu'il  me  permet  de  confesser 
son  saint  nom  devant  vous,  et  j'espère  que 
cette  confession  m'obtiendra  la  rémission  de 
mes  fautes.  —  Chimère  que  tout  cela  !  Je  te 
conseille  de  nouveau  de  sacrifier  aux  dieux 
qui  seuls  peuvent  te  rendre  heureuse.  — 
Vous  vous  trompez  ;  il  n'y  n  que  Jésus- 
Christ  qui  puisse  faire  mon  bonhi'ur,  puis- 
qu'il n'y  a  que  lui  qui  puisse  sauver  mon 
âme.... — Sacrifie,  ou  je  te  fais  fustiger  en  pré- 
sence de  les  amants.  — Faites  ce  qu'il  vous 
plaira,  mais  il  n'y  a  plus  maintenant  que  le 
souvenir  de  mes  péchés  qui  puisse  me  cau- 
ser de  la  confusion.  —  C'est  une  honte  pour 
moi  de  contester  si  longtemps  avec  une 
prostituée  :  sacrifie  ,  ou  je  te  fais  mourir.  — 
Ah  !  c'est  la  grâce  que  je  désire  de  tout  mou 
cœur,  si  toutefois  j'en  suis  digne.  —  Sacrifie  ! 
c'est  la  dernière  fois  que  je  te  le  dis,  sinon 
les  supplices  vont  commencer  pour  toi,  et  je 
te  fais  brûler  vive.  —  Que  ce  corps,  instru- 
ment de  tant  de  crimes,  souffre  toutes  sortes 
de  supplices,  même  le  feu,  j'y  consens,  il  l'a 
bien  mérité  ;  mais  mon  âme  ne  se  souillera 
pas  par  l'offrande  d'un  encens  sacrilège.  » 
Alors  Gains  porta  contre  elle  cette  sentence: 
«  Nous  ordonnons  que  la  courtisane  Afre, 
qui  s'est  dite  chrétienne,  soit  brûlée  vive, 
pour  avoir  refusé  de  sacrifier  aux  dieux.  » 
Aussitôt  les  bourreaux  la  conduisirent  au- 
dessous  de  la  ville  d'Ausbourg,  dans  une  île 
formée  par  le  Lycus,  aujourd'hui  le  Lech,  la 
dépouillèrent  de  ses  vêlements  et  l'attachè- 
rent au  poteau.  Là  elle  offrit  à  Dieu  sa  vie 
en  expiation  de  ses  anciens  désordres,  et 
lorsqu'on  eut  mis  le  feu  au  bûcher  sur  le- 
quel elle  était  placée,  et  que  les  flammes 
l'entourèrent  de  toutes  paris,  elle  renouvela 
son  sacrifice  et  expira  en  invoquant  le  nom 
de  Jésus.  Après  sa  mort  son  corps  se  retrouva 
entier,  et  nullement  endommagé  par  le  feu. 
Sa  mère,  ayant  appris  ce  prodige,  le  fit  enle- 
ver secrètement,  et  le  déposa  dans  le  tom- 
beau de  sa  famille,  à  deux  milles  d'Aus- 
bourg, dont  sainte  Afre  est  la  principale  pa- 
tronne. —  5  août. 

AFRICAIN,  (saint),  évêque  de  Commingcs , 
fut  favorisé  pendant  sa  vie  du  don  des  mira- 
cles dans  un  degré  éminenl.  11  mourut  dans 
le  vie  siècle,  et  son  corps  fut  enterré  près  de 
Vâbres  dans  le  Roucrgue.  La  dévotion  atti- 
rant à  son  tombeau  un  concours  immense 
de  fidèles,  il  s'y  forma  une  ville  qui  prit  de 
lui  le  nom  de  Safnte-Arriquc*  (]u'e!le  porte 
encore  aujourd'hui.  —  1«'  mai. 

AFRICAIN  {sa'\n^)  ,  Africnvus ,  martyr  en 
AfriqueavecsaintTérence  el  plusieurs  autres 
qui,  après  avoir  été  battus  de  verges, mis  a  la 
torture  et  tourmentés  par  d'autres  .supplices, 
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eurent  la  tête  tranchée  sous  le  préfet  Forlu- 
n;itien,  durant  la  persécution  de  l'empereur 
Dèce.  —  10  avril. 

AOABE  (saint),  Agahus^  l'un  des  soixante 
et  douze  disciples  naentionnés  dans  les  Actes 
des  apôtres  par  saint  Luc,  qui  lui  donne  le 
titre  de  prophète,  prédit  la  grande  famine 
qui  eut  lieu  en  '*''2,  sous  l'empereur  Claude. 
H  prédit  aussi  l'emprisonnement  de  saint 
Paul,  qu'ilalla  trouver  à  Gésarée,  et  prenant 
la  ceinture  de  l'apôtre,  il  s'en  lia  les  pieds 
et  les  mains,  puis  il  s'écria  :  Voici  ce  que  dit 
l'esprit  saint  :  C'est  ainsi  que  les  Juifs  lieront 
à  Jérusalem  celui  à  qui  appartient  cette 
ceinture,  et  ils  le  livreront  aux  gentils.  Il 
soulfrit  k'  martyre  à  Anlioche,  et  il  est  honoré 
le  13  février. 

AGABE  (saint),  martyr  à  Carlhage,  souf- 
frit avec  saint  Donat  et  un  autre.  —  25  janvier. 
AGABE  (saint),  Agabius,  évêquc  de  Vérone 
et   confesseur,  est  honoré  le  4  août. 

AGAMOND  (saint),  Agamundus,  moine  de 
Croyland  et  martyr,  avait  cent  ans  lorsqu'il 
fut  mis  à  mort  avec  saint  Théodore  ,  son 
abbé  et  plusieurs  moines,  l'an  870,  lors(|ue 
Oskétule,  prince  danois,  vint  piller  et  incen- 
dier ce  monastère.  —  25  septembre. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Edesse  en  Syrie 
avec  saint  Théogone  et  saint  Fidèle,  ses 
frères,  était  Gis  de  sainte  Basse,  qui  fut 
décapitée  après  eux,  et  qui  les  avait  soutenus 
par  ses  exhortations  ,  au  milieu  de  leurs 
tourments.  —  21  aoiît. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cilioie 
avec  saint  Aphroo'ise  et  un  autre,  souffrit 
l'an  30i,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien.  —  28  avril. 

AGAPE  (saint),  Agapius,  évêque  et  mar- 
tyr en  Afrique,  confessa  la  foi  pendant  la 
persécution  de  Valérien,  et  fut  condamné  à 
l'exil.  Mais  la  persécution  devenant  toujours 
plus  violente,  la  peine  à  laquelle  il  avait  été 
condamné  parut  trop  légère  aux  ennemis 
du  nom  chrétien  ;  c'est  pourquoi  il  fut  arra- 
ché à  son  exil  pour  être  conduit  à  Cirthe, 
capitale  de  la  Numidie,  où,  après  un  long 
emprisonnement  et  de  crisoUes  tortures,  il 
fut  décapité,  l'an  259.  —  29  avril. 

AGAPE  (saint),  .martyr  à  Gésarée  en  Pa- 
lestine, qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
suivant;  après  avoir  confessé  Jésus-Christ 
une  première  fois,  il  fut  traduit  de  nouveau 
devant  Urbain,  gouverneur  de  la  Palestine, 
qui  le  condamna  à  la  décapitation  avec  sept 
autres  chrétiens,  l'an  304.  —  2i  mars. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales- 
tine, fut  arrêté  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien  par  ordre  d'Urbain,  gouverneur 
de  la  province,  qui  le  condamna  à  être 
exposé  aux  bêles  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an 
30V.  — 19  août. 

AGAPE  (saint),  martyr  A  Gésarée  en  Pa- 
lestine, avait  été  incarcéré  trois  fois  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien.  11  subissait  un 
qualriè.me  einprisonnemenl  lorsque  l'emiie- 
reur  Ma\itnin,  étant  venu  à  Gésarée  l'an  306, 
youliil  graiilicr  le  peuple  de  cette  ville  di; 
jeux  et  de  spectacles.  Mais  comme  il  n'y 
avait  point  de  spectacles  plus  agréable  aux 
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païens  que  de  voiries  martyrs  exposés  aux 
bêles,  on  fit  sortir  de  prison  Agape,  qui  fut 
conduit  à  lamphithéâtre,  enchaîné  à  un 
scélérat  accusé  d'avoir  tué  son  maître.  Ce 
dernier  obtint  sa  grâce  de  l'empereur,  qui 
profnit  à  Agape  de  lui  accorder  la  même 
faveur,  s'il  voulait  renoncer  à  sa  religion. 
Mais  le  saint  martyr  répondit  que  sa  longue 
détention  ne  provenait  pas  de  ce  qu'il  eût 
commis  quelque  crime;  qu'il  n'était  cou- 
pable que  d'adorer  le  vrai  Dieu,  et  qu'il  en- 
durerait avec  joie,  pour  une  si  bonne  cause, 
tous  les  supplices  imaginables.  Alors  l'em- 
pereur ordonna  que  la  sentence  qui  le 
condamnait  aux  bêtes  fût  exécutée  sur-le- 
champ.  On  lâcha  contre  lui  Un  ours  /|ui  lui 
fit  de  cruelles  blessures,  au  grand  contente- 
ment du  prince  et  du  peuple.  Gomme  on 
s'aperçut,  en  le  relevant,  qu'il  respirait 
encore,  on  lui  attacha  aux  pieds  deux  grosses 
pierres,  et  on  le  précipita  dans  la  .ner,  l'an 
406.  —  30  novembre. 

AGAPE  {sa\nt),  Agabius  ,  évêque  de  No- 
vare  ,  succéda  à  saint  Gaudence  en  418,  et 
naarcha  dignement  sur  les  traces  de  son 
prédécesseur.  11  mourut  l'an  438,  après  un 
épiscopat  de  vingt  ans.  —  10  septembre. 

AGAPE  (sainte),  vierge  honorée  à  Trêves, 
florissail  dans  le  iii*^  siècle.  —  8  août. 

AGAPE  (sainte),  vierge  martyre  avec  dix- 
huit  autres,  est  honorée  à  Terni  le  15  février. 
AGAPE  (sainte),  Agapes,  vierge  et  mar- 
tyre à  Nicomédie,  eut  à  souffrir,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien,  de  rudes  combats 
qui  se  terminèrent  par  une  mort  glorieuse, 
l'an  303.  —  28  décembre. 

AGAPE  (sainte),  Agape,  vierge  et  martyre 
à  Thessalonique,  était  sœur  de  sainte  Chio- 
nie  et  de  sainte  Irène,    avec  lesquelles  elle 
fut  arrêtée  pour  avoir   caché  quelques  volu- 
mes des  livres  saints  et  violé  l'édit  de  Diode- 
tien,  qui  ordonnait  de   les  livrer  aux  magis- 
trats.  Dulcélius,   gouverneur  de    la    Macé- 
doine,   les  fit  comparaître    devant  son    iri- 
bunal  et  les  interrogea  sur  le    premier  chel 
d'accusation,  qui  était  leur  refus  de  n)aiiger 
des  viandes  off.'rtes  aux   idoles.  }.nr>»i|'ie  <'e 
fut  au  tour  d'Agape,  elle  répondit  :  «  Je  crois 
au  Dieu  vivant   et  n'ai   point  voulu,  ptr  une 
mauvaise    action  ,  perdre   le   fruit   de  toutes 
les  bonnes  œuvres  que  j'ai  faites  jusqu'ici.  » 
Le    gouverneur,  après  quelques    questions 
adressées  à  ses   compagnes  ,    lui   demanda 
quelle   était  sa  dernière  résolution  ?  —  «  Ne 
voulez -vous  pas,  lui   dit -il,    imiter   notre 
fidélité  et   notre  dévouement  aux  empereurs 
et  aux  Césars? —  Je  ne  suis  pas  d'avis  de 
me  dévouer  au   démon.  —  Mais  qui  vous  a 
mis  dans  la    tête   cotte   obstination   que   je 
regarde  comme   une  folie?  —  Le  Dieu  toul- 
puissanl  a   bien  voulu   nous  éclairer  de  ses 
divines    lumières.    Alors    Dulcélius,    après 
lui  avoir  reproché,  ainsi  qu'à  sa  sœur  Ghio- 
nie,  l'opiniâtreté  de  leur  desobéissance  aux 
édits    publics  et   aux  avertissements   parti- 
culiers,   rédigea   leur    sentence  qui  les  con- 
damnait au  supplice  du  A'u.  Elles  furent  exé- 
cutées le  3  aviihie  ran304.  Jusqu'à  son  der- 
nier soupir,  Agape  ne  ce^sa  de  prier  Dieu  au 
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milieu  des  flammes  qui  laissèrent  son  corps  pipus^s.  dont   la   principal'»  éloil  \,i  Iranà'.;!- 

idlnrl.  —  3  avril.  Ii"n  'i'Anlhimp,  cvéï'iic  do  Tr ''..izoîcip.  sur  le 

A("iAPr;T  ''sainl),  Arjnpedis,  nnriyr  à  Pré-  sié?'^  -i^   l;i  ville   impériale.    Le  p.ipe   rcfiisn 

Tîcs'.e,   aujourd'hui  Pale^lrine,  dans  la  Cam-  do  ralifi<»>'  C"lte  lrans!alif>n,    non-soiili-nioril 

pcT^iio  de  l\')iiio,  fui  ins'niil  dans  !n  relifjion  p  irc'  qu'olli-  avait  o!é   fai  e  en  violation  d^s 

chrétienne  par  saint  Porp'iyf,  eiil  fui  hap-  lois  car.onitjups  .   mais   aussi    parc»'  (ju'An- 

lisc    très-jeune.  Il    n'avait   que   quinze  ans  lii'inc  était  p;irt'san  de  Thé:  ôsie  d'Kuîyrhès. 

lorsqu'il    fut  arrêté,  pen  lanl    la  porséculion  L'i  i  p.ératrice  Théodora,  qui,  par  ses  i;<lri- 

d'Aîjrélion ,   et    fusiig.^    avec    d('>;    nerfs   de  g   e^,  avait  opéré  ce  changement  de    siège, 

bœuf  par   ordre   dti    préTet    Anliorhus.    Sur  et    qui    lerait    à   ce   qu'il    réussît,  eut  be;.u 

son    refus  de  sacrifier  aux  dieux,  il   fui  ex-  presser  le  pape    par  elle-même  et  p  r  l'em- 

posé  aux  lions,  qui  ne  lui  tirent  auou:-.  mal.  pereur,    Airapel    ne   se  laissa   pas  él>ranlor 

On  mil  fin  à   ses  tourfnents  en  lui  Iranchinl  p.r  leur>  instances  réunies  :  il  déclara  méuje 

la  léte,    vers    l'an    273.  Chélidoine,    évéque  qu'il  ne  communiquerait  pas  avee  Aiilliime, 

de   Hcsanço!),  rapporta  de   Rome  le  chfde  h  moins  qu'il  ne  souscrivit  aux  décision^  du 

sailli   Asapet  en  iio.  cl  le  déposa   daos  lé-  conri'e  de  Chalcédoine.  Antliime.  qui  ne  vou- 

plise    d(B    Saiiil-El^enne   :   il    fut    transféré  lait  pas  donner  celte  mar ]ue  de.  soumission 

dep'.iis  dans  celle  de  Saint-Jean.  —  18  août,  à  la  foi  ori!iodoxe,(iniita  Conslanlinoi)le  pour 

AGAPILT  (saint),  inari\rà  Hér;iclée  dans  se  soustraire  à  !a  mesure  qu'on  exii^eait  de 

la  Th^nre,  souffiil  avec  saiiit  BdSse  cl  qua-  lui.    î.e  pape,  informé  de  son  départ  subit, 

ranip-deux  autres.— 20  novembre.  déclara    .Anihimc   excomnmnié   aussi   loiig- 

AGAPET  (saint),  pape,  né  à  U  me,  fut  ad-  ternis  qu'il  refuserait  celle  sousi-ripîinn.    il 

mis  de    bonne   heure  dans  le  c'ergé  de  cette  sacra     donc     patriaroho   de  Constantinople 

lille.   Attaché    à    l'église   de   Saini-Jeau    et  saint  Mennas,  qui  était  aussi  recomtmnda- 

Saiiit-Pierre ,   son   mérite  cl   sa  sainteté  le  ble  par  sa   science  que  par  s  i  piéié.  I!  écri- 

fiienl  élever   à   la    dignité   d'archidiacre,  et  vil  ensuite  un>  lelire  lirculalre  par  laquelle 

ensuite  à  la  papauté,  Van  535,  après  la  mort  il  annor.çail  m  monde  chrétien  que  l'évèque 

de  Jean  11.  L'empereur  Justinien.  ayant  ap-  hérélique    a\ail   été    déposé    par    l'autorité 

pris  son  exaltation,  lui  envoya  sa  profession  apos'.olique,  île  con-'erl  avec  le  très-religieux 

de  fn\  ^]^}\   fut  trouvée  orlhodoxe.  Ce  priure  empereur.   Le   s'iiiit    papf    projetait   pt'core 

sollicita  du  nouveau  [>ape,  et  obtint  la  condam-  d'.iulre^  mesures  pour  le  bien  de  l'I-'îlise  en 

naliondesaeémi''tPs,moinesdeConslanlinop!o  Oiieiil.  lorsqu'il  mouiut  à  Conslan  inople  le 

qui  étaient  infectés  de  Ihérésie  nesiorienne;  IT  avril  526,  après  avoir  siégé  onze  mois   et 

mais  une  autre  de  ses  demandes  lui  fui  re-  deux  jours.  Son  corps,  reporté  à  !\ome,  fui 

fusée.   Après   la   conquête  de   l'Afrique.  (|ue  inhumé   le  20  septembre  suivant,  jour  où 

Bélisaire,  son  général,  avait   arrichée  à    !a  l'on  faii  sa  fèif,  que  les  (jrecs  célôbreul  le  17 

domination  des  Vandales  par  la  défaite  du  roi  a\  ril. — 20  sei)lembre. 

(ienseric,  il  aurait   voulu  qu'Agapet   main-  AGAPL^  (saMii),  martyr  à  Rome,  était  fils 

tint  iur  leuis  sièges  les  évéques   ariens  qui  de  saint    Kostache  et  de   sainte   Théopiste, 

se  trouvaient  dans  celte  pai  lie  de  l'empire  avec  lesquels  il  fut  condamné  aux  bêtes  par 

et   qui  voul  iient  abjurer    l'hérésie.  Mais  le  ordre  de   l'empereur  Adrien  ;  mais  .soi  ti  sain 

pape  répondit  qu'il  f.illail  observer  les  saints  et  ^auf  de  celte  épreuve,  il  fut  enf.  rmé  dans 

canons,  et  que  tout  ce  qu'on    pouvait   faire  un  bœuf  li'airain,  sous  lequel  on  alluma  un 

en  faveur  de  ces    prélat>;   hérétiques,   c'i'tait  grand  f-u.— 20  septembre, 

d'admettre  à   la  communion  laïque  ceux  qui  .A(i.\PIT    saint),  Afjnpitus,  diacre  et  mar- 

renîreraienl  dans   le  sein  de    l'Eglise,  mais  lyr  à    l»ome  avec  le   pape  saint  Sixte  II,  fut 

sans  leur  laisser  leurs  dignités,  et  même  sans  décapité  dans  le  cimetière  de  l'alixte,  l'an  2')8, 

leur    permettre    de    rester    dans    le   cleriié.  pendant   la  persécution  de   Valerien,    el   fut 

L'acte  le  plus  saillant  du  court  pontificat  d'A-  enterré  avec  le  mèm  •  pape  dans  le  cimetière 

gapet    fut  S)u  voyage  là  Conslanlinople,  (ju'il  de  Piélextat— 6  août. 

entreprit  dans   la   vue  de   rétablir    la    paix  AG.\P1T    (saint),  évéque  de    Synnade  ei 

entre   Jusiinien  et  Théo:iat,    roi  des    Goths  Phrygi.',  se  rendit  si  célèbre  par  ses  mir.icles, 

d'Iialie  ;  c'est   1  béodal  lui-même  qui    l'avait  (|ue  lempereur  .M, iximin,  n'étant  encore  que 

prié  de  faire  celle  démarche   en    sa   faveur,  soldat,    voulut     le    liier    comme    magicien  ; 

Le  I  ape,  en   y  conilescendaut,  se  proposait  mais  le  saint  évéque  échappa  à  la  fureur  de 

au«si  de    remédier  aux   maux  dont  l'Eglise  ce  barbare  ol  moui  ni  en   paix.  Eusôbe  parle 

«l'Orient   était   afiliîiée;  car    il  venait  de  re-  de  ses  miracles. — 2i  mars, 

revoir  de    quelques    abbés    catholiques    de  AtiAPlT  is  linli  ,   évéque   de   Ravenne   et 

'  on>lan!inople  des  biires  qui  lui  exposaient  confesseur,  florissait  sous  Constantin  et   ses 

'.:'.    triste  étal  de  la  religion  dans    leur  pa\s.  fils,    l-ln   337,   il    assista  au    concile  tenu    à 

Il  partit  donc  et,  anive  en   Grèce,  il  guérit  Rmuc  par    le    pape   Naint    Juies    contre  les 

un  sourd-muet,  en    olTranl  pour  lui  le  saint  ariens,  et  il   mourut  en  3V1.  — 16  mars. 

saiTific  .  Il  fit  son  entrée  à  (^)i<''lanl;no[)le  AGAPIT   (saint  .  moine  de  Pieczary    près 

le  2  lévrier  o3t).  et  !ul  reçu  par  l'empereur  de  Kiowic  dans  irkraine,  el  médecin,  floris- 

avei  de  grandes  marque*,  de  respect  et  d'af-  sait   sur  l;i   lin   du  xi«  siècle  et  mourut  vers 

feclion.  On  traita  d'abord  li  que  lion  p  )li-  lau  1100.  Le»  Russes  catholiques  l'honorenl 

tique,  mais  Jusiimen  ne  voului  lien  ralilial-  le  1"  juin. 

tre    (ies    t. mes   eondilu»ns   qu'il    i  tposail    à  AGAPIFE  (saint),  .47n;)j'r(j.'r ,  martyr  à   Sé- 

rijcodat.  \inicul    ensuilc   les  alTaiies  rcli-  baste  en  Aruieme  avec  saiul  Càrlère  el  pluf 
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MP-irs  nnfros,  sonlTiit  l'an  320,  pondnnt  la      pins  îiorrîblo  forlnre   ave  tinf>  n;)l(enre  hé 
pors(>(uliOii  lie  i'euipereur  Lirinius.  — 2  no-      roï|tie.  II    loi  fii  rnsiiilo  (onpor  los  inamoJ- 

^T^^A^V-r,  .^T^r^       ■  ,       i.         ,  \es,  (-1,  pnidini  col  jicieii'tji.ecruaiiié  inouïe, 

ACjAIHANGïï  fsainl>,  Agalhangelus,  mar-  Agathe  se  c  uih- ,(a  de  lui  ('ire  :  «  Cruel  ty- 
!\r  à  Aiicyrc  en  (îalatie  pendanl  la  pcrsécM-  ran,  ne  (ievrais-;u  pas  avoir  houle  lie  liie 
lion  (lo  l'ei'inereur  (Jaière,  fui  mis  à  mort  faire  cet  ouîrage,  (oi  qui  as  sucé  les  mamel- 
par  ordre  du  prcsidenî  Lucius,  l'an  808.  Les  1rs  de  la  mère  ?  »  Qiiiîiti(Mi  la  renvoya  en 
Circcs  riioitorent  le  5  novembre.  Les  Lalins,  prison,  av(>c  défense  d"  panser  ses  nlaies  et 
qui  rapporièreitl  ses  rclicjues  en  Occideat,  de  lui  donner  aueuiie  nourriture  •  mais  le 
après  qu'ils  eurent  pris  Constantinopli',  l'ho-  Seigneur  n'ahandonrja  pas  la  ^é.t)ércuse 
riorenl  le  23  janvier.  athlète  :  la   nuit   suivante,     saint  Pierre  lui 

AGATHE  (saint),.  Jr/a</t?«s,  missionnaire  et  apparut  dans  une  vision,  la  consola,  guérit 
marl\ren  Egypte  avec  ses  compaj^nons,  au  ses  plaies  et  remplit  son  cadiot  dune  lu- 
nombre  de  trenlersix,  divisés  en  quatre  ban-  mière  éclat  mie.  Quatre  jours  après,  Quin- 
des  de  chacune   '.leuf  missiotinairt-s,    fais  fit      tien    l'envoya  chercher,  et  sans  être  loiuhé 

l»artie  de  la  première  qui  avait  pourclief  i'il-  d'une    guérison  si  miraculeuse,  il  la  fil  rou- 

lustre  Paul,  que  toutes  reconnaissaient  |)0ur  1er  toute    nue  sur  des  tels  de    p  )t<  cassés, 

leur  supérieur,  et  le  théâtre  de  leurs  travaux  mêlés   avec  des  charbons  ardents.  Après  ce 

apostoliijues  était  la    partie  orientale  de  l'E-  supplice,  elle  fut  reconduite  dans  sa  prison, 

gypte.  Le  gouverneur  de  la  province,  informé  Y   étant   arrivée,   elle   adressa    <à  Dieu  cette 

des     nnmi'reu'es    conviTsions    quils    opé-  dernière  prière  :  5fî(;neu?-,   mon    Dieu,  vous 

raient,  envoya  des  soldats  pour  les  arrêter  et  qui  m'avez  toujours  protégée  dès  le  berceau^ 

les  amener  devant  son   tribunal.    Lorsqu'ils  vous  qui  avez  arraché  démon  cœur  Camour  du 

comparurent,  leur  constance  à  confesser  Je-  monde  et  qui  m'avez  donné  la  patience  pour 

sus-Christ  qu'ils  avaient  prêché,  leur  obtint  supporter  tncs   souffrances,  recevez  mainte- 

une  sentence  de  mort.  Agathe  fut  condamné  nant  mon    esprit.  Elle   expira  en  disant   c<'s 

au   supplice  du    feu  avec    ceux  qui   avaient  derniers    mots,  l'an    251,    sous    l'empereur 

évangélisé  à  l'est  et  an  sud  de  la  province.  Dèce.  Son  nom,  qui  a  été  inséré  dans   le  ca- 

—16  et  IBjanvier.  non  de   la   messe,  se  trouve  dans  tous  les 

AGATHE    fsaint),    évéque   en   Egypte    et  martyrologes. — 5  février, 
confesseur,  montra   beaucoup  de  zèle  contre  AGATHE  (sainte),  mariée  h  Paul  de  Hilde- 

l'hérésie  arienne,  ce  qui  le  lit  exiler  \ers  l'an  garde,  comte  de  (^.arinlhie,  habitail  avec  son 

356  par  l'empereur  Constance.  Ilavailété  moi-  illustre  époux   le  château  de  Stein  ,  au  com- 

neavanî  sonélévalion  à  i'épiscopat. — 21  mai.  mencement  du  xr  siècle.  Sans  cesse  occu- 

AGATHt^  (sainte),  Agotfta,  vierge  et  mar-  pée  de  bonnes  œuvres,  elle  était   la  provi- 

lyre,  née  à  Caiane  ou  à   Palerme   en  Sicile,  dence   des   pauvres    et  des    infortunés.   Ses 

sortait  d'une  famille   illustre,  et  consacra  à  jours    s'écoulaient    heureux    et    tranquilles 

Dieu  sa  virginité  dès  ses  plus  tendres  années,  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Cependant  une 

Comme  elle  élail  aussi  belle  que  riche,  Qiiin-  vie  si  pure   ne  fut   pas  à  l'abri  de  la  calom- 

lien,   per>onnage    consulaire,   crut   trouver  nie.  Le  comte,  abusé  par  des  rapports  men- 

dans  les  édil^  d<!  l'empereur  Dèce  contre  les  songers,  suspecta    la  fidélité  d'Agathe,  et   la 

chrétiens  un   inoyen  p  ur  satisfaire  son  im-  jalousie   l'aveugla  tellemenl   qu'il   finit   par 

pudicilé  cl  S!;n  avarice.  Il   li  fit  donc  compa-  croire  coupable   celle   qui  était    l'innocence 

raitre  dev-nl  son  tribunal  à  Catane.  Pendant  mêtne.  Il  la  renferma  donc  dans  une  tour  du 

qu'on   l'y   conduisait,  ia  jeune  vierge  invo-  château,  sans  lui  permetlre  un  mot  pour  sa 

quait  son  c;  le«ite  époux  et   lui  demandait  le  justification.  Agathe  subit  avec  une  patience 

courage  dont  elle  avait  besoin  dans  un   mo-  angelique  la  perle  de  sa   liberté    qu'elle  ne 

ment  aussi  (ritiq'.te.  Quintien  la  fil,  après  un  regrettait  qu'à  cause  des  malheureux  qu'elle 

premier  inler^  ogaloirc,  remettre;   e.tre    les  ne  pouvait    plus  soulager  comme    aupara- 

mains   d'une    femme    nommée   Aphrodisie,  vaut.     Calme    et    résignée,    elle    consolait 

tjui  ten.iit  une  maison  de  (iébau(  h:>  ,  et  l'on  les  domesliquos    chargés    de   lui    porter    sa 

s'imagine  facilement  quels  assauts  sa  vertu  nourriture,  et  leur  disait  :  Lr  Seigneur  m'a 

eut  a  soiilenir  dans  un  tel  li(U,  <iù  elle  passa  élevée;   le    Seigneur  m'a  abaissée  :  que    son 

un  mois  enli(!r.  Mais   sa  confiance  en   Dieu  s(tini  nom  soit  béni.  Tout  le  monde  au  cbâ- 

cl  ses  prières  f(r> entes  lui  ob'inrent  la  grâce  It'au  était  persuadé  de  son  innoceace  ;  mais 

d'en  sortir   sans  que  sa    chasteté  eût   reçii  le  comte,  dont  les  idées  devenaient  tous   les 

aucune    atteinte.  (Juinlien  ,   informé   de   sa  jours    plus   sombres   et  dont  la   fureur  è  ail 

c<tnslance    inebranlabie,  la   fit   comparaître  inore   attisée   par  de  perfides  instigations, 

de  nouveau.   La  seule  réponse  (|u'il  put  ob-  nourrissait    des    projets    sinistres.    S'étani 

tenir  d'elle,  dans  ce   second   interrogatoire,  rendu,  un  jour,  à  la  prison  d'Agathe,  celle- 

ful,  que  la  vraie  noblesse  el  la  vraie  liberté  ci,  loin  de    se  livrer  à  des  plaintes   ()U  à  des 

consistaient  à  servir  .lésus-Christ.   Le  juge,  reproches,   lui   lit  un   tendre  accueil,  heu- 

irrilé,  l'ayant  fait  soufdeter  au   point  qu  elle  reuse  de    trouver  enfin   une;   occasion  de   le 

avait    le  visage  lout  meurtri,  orthmna  (|u'on  désabuser  cl  de  mettre  son   innocence  dans 

la  retînt  en    prison,  où  elh;   pas  a  la  nuit  en  loul  son  jour  par  une  complète  justification, 

invoquant  le  secours  d'en    haut.  Le  lende-  pour  !a(iuelle  il  ne  fallait  que  (jueli|ues  mots  ; 

main  il  la  fit  encore  compar.iîire,  et  fuiieux  mais  le  comte  ne  lui  en  laissa  pas  le  temps. 

de  ne  pouvoir  vaincre  sa  résistance,  il  la    fit  L'a\ani  conduite,  sous  le  prétexte  d'une  pro- 

élcodre  sur  le  chevulct  où  elle  supporta  la  menade,  sur  la  terrasse  du  donjon,  il  la  pré- 
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ci(  ite  clans  les  fossés  du  rhAtoa'i  ;  il  jelte  en- 
suite iiti  cri  perçant,  ot,  feignant  un  violent 
désespoir,  il  court  annoncer  à  ses  gens  que 
la  comlesse  est  tombée  du  haut  dos  murs 
dans  le  fossé.  Les  domestiques  couronl 
sur  le  lieu  dt-  la  chute  ,  croyant  ne  plus 
trouver  qu'un  cadavre  ;  mais  quelle  ne  fut 
pas  leur  surprise  d  apercevoir  Agathe  h  ge- 
noux et  priarit  Dieu.  Ils  croient  voir  u;i 
spectre  et  s'enfuient  effrayés.  Leurs  cris  la 
tirèrent  du  recueillement  où  elle  étiit  plon- 
gée. S'étant  relevée,  elle  les  rappela,  et  leur 
dit  que  s'élani  recommandée  à  Dieu  au  mo- 
ment de  sa  chute,  il  avait  permis  qu'elle 
tombât  sans  se  faire  aucuu  mal,  et  qu'ello 
était  occupée  à  lui  rendre  grâce  lorsqu'ils 
étaient  accourus.  Les  exclamations  d'élou- 
nement  et  d'aduiiration  que  faisait  pousser 
la  vue  d'un  tel  prodige  ayant  attiré  sur  les 
lieux  le  comte  lui-même,  il  a  peine  à  en 
croire  ses  yeux  et  demeure  tout  interdit  : 
enfin  pénétré  de  confusion  et  de  repentir,  il 
se  jette  aux  pieds  de  son  épouse  et  la  con- 
jure, avec  larmes,  de  lui  pardonner.  Agathe 
s'empresse  do  le  relever,  lui  accorde  le  par- 
don qu'il  sollicite,  à  la  seule  condition  que 
ses  caloninialenrs  ne  seront  jamais  recher- 
chés ni  punis.  Dès  lors  aucun  nuage  ne  trou- 
bla plus  l'union  des  deux  époux.  Le  comte 
employa  le  reste  de  sa  vie  à  réparer  ses 
torts  ;  et  Aj.'alhe,  do  son  côté,  s'appliquait  à 
le  convai  cre  qu'elle  les  avait  complète- 
ment oubliés.  Elle  reprit  le  cours  de  ses  œu- 
vres charitables,  fonda  des  églises  et  des 
hospices,  et  mourut  le  5  février  1024.  Les 
miracles  opérés  à  son  tombeau  attestèrent 
bientôt  sa  sainteté  et  son  crédit  près  de  Dieu. 
Elle  est  honorée  couime  patronne  de  la  Ca- 
rinthie  le  5  lévrier. 

A(iA  rH^!].MÈKI"]  (saint),  Agnthetnerus,m!]\' 
tyr  dans  la  Mysii; ,  soulTrit  dans  leir  siècle, 
et  il  est  honoré  chez  les    (Irecs  le  3  avril. 

AGATHIMBKE  (saini),  Arjalhimber.évéquG 
de  -Metz,  llorissait  dans  le  vr  siècle. —  12  mai. 

AGATHIN  (saint),  Agnihinus,  martyr  à 
Synnade  en  Phrygie  avec  quelques  autres 
est  honoré  chez  les  Grecs  le   20   septembre. 

AGATHOCLIE  (sainte),  Agatlioclia, yioifra 
et  martyre  en  Espagne,  sortait  d'une  famille 
pauvre  et  entra  au  service  d'une  dame  riche, 
qui  était  très-attachée  au  culte  des  idoles. Tant 
qu'Agalhoclie  fut  païenne,  elle  se  montrait 
légère,  inconsidérée  et  peu  appliquée  à  ses 
devoirs;  mais  ayant  été  convertie  à  la  foi 
chrétienne  par  une  autre  servante,  elle  chan- 
gea entièrement  de  conduite.  Sa  maîtresse, 
surprise  de  ce  changement,  n'en  eut  pas 
plus  tôt  appris  la  cause,  qu'elle  lui  Ht  souf- 
frir toutes  sortes  de  mauvais  traitements, 
afin  de  l'obliger  à  renoncer  au  christianisme. 
Lorsqu'elle  vit  qu'elle  n'en  pouvait  venir  à 
bout,  elle  la  signala  comme  c^^^étienne  au 
préfet  de  la  province;  celui-ci  fit  fouetter  la 
jeune  vierge  avec  tant  de  cruauté  que  sa  chair 
tombait  par  lambeaux.  On  l'emprisonna  en- 
suite et  on  la  tira  de  son  cachot  à  |)lusieurs 
reprises  pour  la  torturer,  mais  toujours  elle 
confessa  généreusement  Jésus-Christ  qu'elle 
invoquait  sans  cesse.  Le  préfet,  irrité  d'en- 


tendre répéter  un  nom  qui  lui  était  odieux, 
lui  fit  couper  la  langue  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  [)roférer,  comme  auparavant,  ce  nom 
adorable.  Ëlie  termina  son  martyre"  par  le 
supplue  du  f.'u,  dans  le  iii*  siècle  ou  au  com- 
mencoinenl  du  iv.  —  17  septembre. 

ÂGATHODORE  (s.iini),  Agnthodnrus,  mar- 
tyr à  Thyatire,  était  serviteur  de  saint  Carpe, 
évéque  de  cette  ville,  lorsque  celui-ci  fut  ar- 
rêté, vers  l'an  IGo,  pendant  la  persécution  de 
Marc-Aurèle.  Les  soins  qu'il  donnait  à  son 
maître,  détenu  dans  les  fers, excitèrent  contre 
lui  la  (ureur  de  V'alère,  gouverneur  de  l'Asie 
Mineure,  qui  le  fit  déchirer  à  coups  de  nerfs 
de  b(Euf;  ce  suplice  lui  fut  administré  d'une 
manière  si  cruelle  qu'il  était  déjà  mort  pen- 
dant qu'on  continuait  encore  à  le  frapper. 
Le  gouverneur,  dont  la  rage  n'était  pas  a- 
paisée,  ordonna  que  son  corps  devînt  la  pâ- 
ture des  chiens;  mais  les  fidèles  de  la  ville 
enlevèrent  secrètement  son  corps  et  l'inhu- 
mèrent, la  nuit,  dans  une  caverne. — 13  avril. 

AGATHODORE  (saint),  évéque  et  martyr 
dans  la  Chersonèse,  avec  saint  Basile  et  plu- 
sieurs autres,  souffrit  au  commencement  du 
iv^  siècle.  —  k  mars. 

AGATHON  (saint),  Agalho,  soldat  et  mar- 
tyr à  Alexandrie,  ayant  été  chargé  de  garder 
les  ca<iavres  de  quel(|ues  martyrs,  empêcha 
les  païens  de  venir  les  insulter.  Cet  acîe  d'hu- 
manité et  de  religion  excita  la  fureur  du  peu- 
ple qui  le  conduisit  devant  le  magistrat. 
Comme  il  ne  craignit  point  de  confesser  Jésus- 
Christ,  il  eut  lajtéte tranchée  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce.  —  7  décembre. 

AGATHON  (saint),  exorciste  et  martyr 
à  Alexandrie,  avec  saint  Cyrion,  prêtre,  el 
])lusieurs  autres,  subit  le  supplice  du  feu. 
—  IV  février. 

AGATHON  (saint),  martyr  en  Ethiopie, 
souffrit  avec  sainte  Kafique,  sa  mère,  et  ses 
quatr(>  frères.  —  k  septembre. 

AGATHON  (saint),  martyr  en  Sicile  avec 
sainte  Triphine,  est  honoré  le  5  juillet. 

AGATHO.N  (saint),  moine  de  Foutenelle, 
était  proche  parent  de  saint  ^'andrille,  fon- 
dateur de  ce  monastère.  11  mourut  après  le 
milieu  du  vu'  siècle,  et  lorsqu'il  fut  mort, 
la  perfection  avec  laquelle  il  avait  rempli 
tous  les  devoirs  d'un  fervent  religieux  déter- 
mina le  saint  abbé  à  rendre  un  hommage 
public  à  sa  sainteté.  —  8  juillet. 

AGA7T10N  (saint)  ,  pape  ,  né  en  Sicile, 
embrassa  l'étal  ecclésiastique  el  devint  tré- 
sorier de  l'église  romaine.  Choisi  en  679  pour 
remplacer  l)omnus  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre,  il  tint  la  même  année  un  concile  à 
Home  pour  traiter  l'affaire  de  saint  Wilfred, 
évéque  d'York  ,  dont  on  avait  démembré 
l'évéché,  après  l'avoir  chassé  de  son  siège. 
Le  pape  le  rétablit  dans  ses  droits.  L'année 
suivante  il  en  tint  un  autre  dans  la  même 
ville,  et  le  pape  y  choisit  pour  le  concile  gé- 
néral de  Conslantiuople  des  légats  qu'il  char- 
gea d'une  lettre  pour  ce  concile.  Dans  cette 
lelire  il  développe  avec  darlé  la  doctrine  ca- 
lliolique  contre  les  monothéliles,  et  prouve 
quocomme  les  personnesdivines  n'ontqu'une 
seule  nature,  elles  n'oni  aussi  qu'une  seule 
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volonlé;  mais  que  comme  il  y  a  deux  natures 
en  Jésus-Christ,  il  y  a  aussi  deux  opéra- 
tions et  deux  volonh  s.  Il  appuie  celte  dis- 
linclion  des  deux  volontés  sur  des  passages 
des  Pères  grecs  et  sur  des  passages  des  Pères 
lalins,  traduits  en  grec.  Les  Pères  du  concile 
en  entendant  la  lecture  de  cette  exposition 
de  la  foi,  s'écrièrent  que  saint  Pierre  avait 
parlé  par  la  bouche  d'Agathon.  Cette  lettre, 
ainsi  que  les  autres  qui  nous  restent  de  ce 
saint  pape,  sont  d'un  style  moins  pur  que 
celles  de  ses  prédécesseurs,  comme  il  l'avoue 
lui-métne  ;  mais,  ajoute-t-il,  si  nous  n'avons 
pas  les  finesses  du  langa<>e,  nous  conservons 
avec  simplicité  de  cœur  la  foi  que  nos  pères 
nous  ont  transmise.  On  admirait  dans  saint 
Agalhon  une  humilité  profonde,  une  grande 
douceur  de  caractère  et  un  grand  fonds  de 
générosité.  Il  combla  de  ses  bienfaits  le 
clergé  et  les  églises  de  Rome,  et  abolit  le  tri- 
but que  les  papes  payaient  à  l'empereur,  au 
sujet  de  leur  élection.  Les  miracles  nom- 
breux qu'il  opéra  lui  méritèrent  le  surnom 
de  Thaumaturge.  11  mourut  en  682,  après  un 
pontificat  de  deux  ans  et  denv:.  —  10  janvier. 

AGATHONICE  (sainte),  Agathonica,  mar- 
tyre à  Peruame,  était  sœur  de  saint  Papyle, 
diacre  de  Thyalire.  Conduite  avec  son  frère 
à  Pergame,  sa  pairie,  Valère,  gouverneur 
de  l'Asie,  la  condamna  à  être  brûlée,  ce  qui 
fat  exécuté  pendant  la  persécution  de  Marc- 
Aurèle.  —  13  avril. 

AGATHONIQUE  (saint),  Agathonicus  ^ 
martyr  à  Nicomédie,  fut  décapité  à  Lilybée, 
près  de  Bysance,  avec  saint  Zotique  et  d'au- 
tres pendant  la  persécution  de  Maximien, 
par  ordre  du  président Eutholome.  L'empe- 
reur Justinien  fit  bâtir,  à  Constantinople, 
une  église  en  l'honneur  de  ce  saint  martyr 
et  de  ses  compagnons.  —  22  août. 

AGATHONIQUE  (  sainte  )  ,  Agathonica  , 
vierge  et  martyre  à  Carlhage,  avec  sainte 
Basse  et  une  autre,  est  honorée  le  10  août. 

AGATHOPE  (saint),  Agathopus  ,  martyr 
en  Crète,  soulTril  avec  saint  Théodule  et  plu- 
sieurs autres,  pendant  la  persécution  de 
Dèce,  de  cruels  supplices  qui  se  terminèrent 
par  la  décapitation.  —  23  décembre. 

AGATHOPODE  (saint),  Agathopus,  diacre 
de  l'église  d'Antioche,  et  disciple  de  saint 
Ignace,  accompagna  jusqu'à  Kome  le  saint 
évéque,  qui  parle  de  lui  dans  une  de  ses  let- 
tres.Il  rapporta  les  restes  précieuxde  l'illustre 
martyr,  dont  il  écrivit  les  actes  avec  saint 
Philon,qui  l'avait  accompagné,  llmouru  ta  An- 
lioche  avant  lemilieu  du  n«siècle.  —  2oavril. 

AGATHOPODE  (saint),  diacre  et  marlyr 
à  Thessalonique  avec  saint  Théodule,  lec- 
teur, pendant  la  persécution  de  iMaximien, 
fut  arrêté  par  ordre  du  président  Faustin, 
qui  le  fit  jeter  dansla  mer  avec  une  pierre  au 
cou.  —  k  avril. 

AGGÉE  (saint),  Aggœus,  l'un  des  douze 
petits  prophètes,  florissait  vers  l'an  516  avant 
l'ère  chrétienne.  11  a  laissé  une  prophétie  qui 
contient  deux  chapitres,  et  dans  laquelle  il 
exhoric  les  Juils  à  la  reconstruction  du  tem- 
ple, en  leur  prédisant  qu'il  surpasserait  en 
gloire  celui  qui  avait  été  bâti  par  S^alomon. 


Cette  prééminence  du  nouveau  temple  sur 
l'ancien,  quoiqu'il  lui  fut  inférieur  à  tous 
égards,  annonçait  qu'il  devait  être  illustré 
par  la  visite  de  Jésus-Christ.  -   8  juillet. 

AGGEE  (saint),  martyr  à  Bologne  avec 
saint  Hermès,  souffrit  sous  l'empereur  Maxi- 
mien, l'an  304.  —  k  janvier. 

AGGIAS  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
deSebasleen  Arménie, servait  avec  ses  trente- 
neuf  compagnons  dans  la  légion  fulminante, 
sous  l'empereur  Licinius.  Ce  prince  ayant 
porté  un  édit  qui  enjoignait  de  sacrifier  aux 
dieux,  ils  refusèrent  de  se  souiller  de  cei  acte 
d'idolâtrie.  Les  promesses  et  les  menaces  ne 
pouvant  vaincre  leur  résistance  ,  Agricola, 
gouverneur  de  l'Arménie,  les  fit  frappe/  a 
coups  de  fouet  et  déchirer  leurs  lianes  avec 
des  ongles  de  fer  ;  après  quoi  on  les  char- 
gea de  chaînes  et  on  les  conduisit  en  prison. 
Lysias,  leur  général,  étant  arrive  de  Césarée 
à  Sébdste  ,  essaya,  à  son  tour,  mais  sans 
plus  de  succès,  de  leur  arracher  un  acte  d'a- 
postasie. Alors  Agricola  les  condamna  à  être 
exposés  nus  sur  un  étang  gelé,  qui  se  trou- 
vait près  de  la  ville,  et  il  fit  préparer,  tout 
près,  des  bains  chauds  destinés  à  rec»  \uir 
ceux  d'entre  eux  que  la  violence  du  IVoid 
déterminerait  à  sacrifier.  Lorsqu'ils  furent 
arrivés  sur  l'étang,  ils  firent  tous  ensemble 
cette  prière  :  Seigneur,  nous  sommes  emrés 
quarante  dans  la  lice  :  Ne  permettez  pas  qu'il 
y  en  ait  moins  de  quarante  de  couronnés.  Ce- 
pendant il  y  en  eut  un  qui  se  laissa  vaincre 
et  se  rendit  dans  le  bain  pour  se  réchaulTer  ; 
mais  à  peine  y  fut-il  entré  qu'il  expira.  Ses 
compagnons,  affligés  de  sa  chute,  en  fu- 
rent bientôt  consolés  par  un  de  leurs  gar- 
des qui  vint  prendre  sa  place.  Ce  soldat  qui 
se  chauffait  près  du  bain  avait  vu  des  anges 
descendre  du  ciel  et  poser  des  couronnes 
sur  la  tête  des  martyrs  ,  à  l'exception  de  ce- 
lui qui  devait  venir  au  bain  peu  après.  Ce 
prodige  leconvertit,  et  il  vint  se  joindre  aux 
trente-neuf,  en  leur  disant  qu'il  était  aussi 
chrétien.  Lorsque  le  jour  parut, on  les  char- 
gea sur  des  voilures  pour  les  conduire  sur 
un  vaste  bûcher  où  ils  devaient  être  brûlés 
et  leurs  cendres  jetées  dans  le  fleuve.  La  plu- 
part étaient  morts  et  les  autres  mourants, 
lorsqu'on  les  livra  aux  flammes.  Les  chré- 
tiens parvinrent  à  soustraire  une  partie  de 
leurs  ossements  et  de  leurs  cendres.  La  ville 
de  Césarée  en  possédait  du  temps  de  saint 
Basile,  qui  les  regardait  comme  un  boulevard 
assuré  contre  les  ennemis  les  plus  formida- 
bles. Ce  saint  docteur  prononça  devant  ces 
reliques  un  panégyrique  en  l'honneur  de 
ces  saints  martyrs,  le  jour  de  leur  fêle.  —  10 
mars. 

AGIBOD  (saint),  moine  de  Bobbio  en  Ita- 
lie, florissait  dans  le  vii'  siècle,  et  lui  l'un 
des  principaux  disciples  de  saint  Bertulfe. 
Les  miracles  qu'il  opéra  pendant  sa  vie  lui 
ont  fait  rendre  un  culte  public  après  sa  mort. 
Son  corps  fut  levé  de  terre  eu  1482,  le  31 
août,  jour  où  il  e>t  nommé  dans  le  Marlyro- 
loge  des  Bénédictins. — 31  août. 

AiilLÉE  (aniul),  Agileus,  martyr  à  Car- 
lli;ig<\  lui  enterré  près  de  cette  ville,  sur  lei 
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bords  (le  la  nier.  On  bâtit,  sur  sou  'îombeau, 
une  église  (i;ms  laquelle  saint  Augustin  fil 
un  discours  en  son  honneur,  le  jour  de  sa 
fêle.  Ses  rcliquos  furent  poriécs  à  Rome  sous 
le  pontifical  d;'  saint  (irégoire  h;  Grand.  Il 
était  honoré,  en  Afrique,  le  25  janvier,  njais 
le  Martyrologe  romain  le  nomme  sous  le 
15  oclohre. 

ACjILOLF  (saint),  Agilulfus,  premier  évê- 
quc  de  Cologne,  après  avoir  gouverné  sainte- 
ment son  dfocèse,  se  démit  de  son  siège  pour  se 
[)iéparer  , (îatis  la  solitude,  au  passage  del'é- 
ternilé.  Il  fut  tué  dans  unltois  par  de»  scélé- 
rats, et  il  rst  lionorécomme  martyr  le  13  mars. 

AGLAÉ,  dame  romaine  d'un  r.mg  illustre 
et  d'une  fortune  si  considérable  (ju'elie  avait 
donné  à  ses  frais  les  jeux  puhlics,  n'était 
pas  mariée,  ou  du  moins  elle  élait  veuve  et 
vivait  ef)  concubinage  avec  son  intendant 
nommé  Boniface.  La  grâce  ayant  touché  sou 
cœur,  elle  prit  la  résolution  do  renonter  à 
sa  vie  criminelle  et  chargea  sou  complice 
d'aller  en  Orient  chercher  les  corps  de  quel- 
ques-uns des  martyrs  qu'on  immolait  jour- 
nellement. Il  paraît  que  c'éiait  à  répo(|ue 
de  la  persécution  de  l'empereur  Galère,  c'est- 
à-dire  vers  l'an  307.  Boniface  en  parlant  lui 
dit  :  «  Kl  si  l'on  vous  rapportait  mon  corps, 
comme  étant  celui  d'un  martyr,  le  recevriez- 
vous  comme  tel  ?  »  Aglaé  prit  celte  question 
pour  une  mauvaise  plaisanUrieel  lui  fil  une 
réprimande.  Cependant  il  disait  plus  vrai 
qu'il  ne  pensait;  car  arriv'  à  Tarse  en  Ci- 
licie,  où  la  persécution  immolait  journelle- 
ment de  nombreuses  victimes,  il  lut  marty- 
risé lui-même.  Les  domestiques  qui  l'accom- 
pagnaient rachetèrent ,  son  corps,  et  l'ayant 
embaumé,  ils  le  rapporièreni  à  Rome.  Leur 
maîtresse,  à  la  nouvelle  qu'il  approchait, 
alla  au-devant  de  lui  avec  des  ecclésiasti- 
ques qui  porlaient  des  flambeaux  et  des  par- 
fums et  chantaient  des  hymnes.  Ses  sainies 
reliques  furent  déposées  dans  son  tombeau 
sur  la  voie  Latine,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  ;  plus  tard  Aglaé  y  fit  construire  un 
oratoire,  cl  elle  s'y  retira  avec  quelques-unes 
des  filles  <;ui  la  Si'rvaient.  Klle  y  passi  les 
quinze  dernières  années  de  sa  vie  dans  les 
exercices  de  la  pénitence,  et  après  sa  mort 
elle  fut  enterrée  auprès  de  saint  Boniface. 
On  assure  qu'il  s'opéra  des  miracles  par  sou 
intercession,  et  on  lit  son  nom  dans  (juel- 
ques  calendriers,  sous  le  H  mai. 

AGLIBIÎHT  (saint),  A/jUberCns  ,  martyr  à 
Créleil,  près  de  Taris,  était  originaire  des 
bords  du  Rhin.  Etant  venu  s'établir  à  Cré- 
teil,avec  saint  Agoard,  son  compatriote, 
ils  furent  convertis  l'un  et  l'autre  à  la  foi 
chrétienne  par  saint  Al  m  et  saint  Loald  ; 
n>ais  animés,  par  suite  de  leur  conversion, 
d  un  zèle  plus  ardent  que  sage,  ils  renver- 
sèrent un  temple  d'idoles,  Arrèles  pour  ce 
fait,  ils  furent  condaumés  à  moit  et  exécu- 
tés pendant  la  pcrséciilion  d'Anrélicn,  vers 
l'an  273  :  d'autres  placent  leur  martyre  sous 
Dèce,  vers  l'an  250.  On  éleva  depuis, sur  leur 
tombeau  une  église  dans  laquelle  on  déposa 
leurs  corj'S  quidevinreul  l'objet  de  la  véuo- 
ralion  dos  Puièles.  —  2i  et  23  juin. 
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AGLIBKIIT  (saint),  Agjibcrtus ,  évéque 
d'Angers,  fiorissait  sur  la  tin  du  vir  siècle  et 
mourut  vers  l'an  700.  Ses  reliques  furent  dé- 
couvertes un  Gde'mars,  jour  où  il  est  ho- 
noré à  Saiul-Siorge.  —  G  u  ais. 

AtjMER  (saint)  .  Agommus  ,  évéque  de 
Senlis,  assista,  en  G25,  au  concile  de  lleims, 
où  se  trouvaient,  entre  autres  illustres  pré- 
lats, sainl  Arnoul  de  Metz  et  saint  Cuuibert 
de  Cologne.  Il  mourut  vers  l'an  (iiO.  —  7  no- 
vemlire. 

AGNAN,  ou  AiGNAN  (saint),  Anianus,  évê- 
(jue  d'Orléans,  naquit  à  Vienne  en  Dauphiué, 
vers  le  milieu  du  iv  siècle,  et  se  relira,  jeune 
encore,  dans  une  cellule  près  de  celte  ville, 
pou!  y  vivre  en  reclus.  Après  (juclques  an- 
nées de  ce  genre  de  vie,  il  se  rendit  à  Or- 
léans, attiré  par  la  réputation  de  saint  Ku- 
verte,  évéque  de  (elle  \iile.  Euverte  ne  l'eut 
pas  plutôt  connu,  (jn'il  l'ord'tuna  prêtre  el 
le  (il  abbé  du  monastère  de  Saint-Laurent  des 
Orgénis,  situé  dans  un  des  faubourgs  de  la 
ville.  En  391,  il  le  demanda  el  l'obliut  pour 
son  successeur,  lui  remit  radminislralion  de 
son  diocèse,  et  mourut  peu  de  temps  après. 
Saint  Agnan  justifia,  par  sa  conduite,  le  choix 
deson  saint  prédécesseur.  Il  y  avait  près  desoi- 
XuUle  ans  qu'il  remplissait,  avec  une  édi- 
iiaute  régularité,  tous  les  devoirs  de  l'épis- 
copat,  lorsque  Attila,  roi  des  lions,  vint  as- 
siéger Orléans.  Le  saint,  qui  avait  prévu 
l'orage,  était  allé  à  Arles  demander  du  se- 
cours à  Aélius,  général  romain.  Les  barbares 
pressaient  le  siège,  el  le  secours  n'arrivait 
pas.  Sailli  Agnan  encourageait  les  assièges 
et  les  exhoriail  à  |<l.;cer  eu  Dieu  leur  con- 
fiance, lis  se  mirent  donc  en  prières,  el  lors- 
que tout  semblait  désespéré  ,  les  Romains 
parurent  et  défirent  les  Huns.  On  attribua 
(Ctlc  victoire  autant  à  la  prudente  et  aux 
prières  du  saint  évé(iue  qu'à  la  valeur  d'.\é- 
tius,  qtii  soutenait  seul  l'empire  sur  le  pen- 
clianl  de  sa  ruine.  Sainl  Agnan  mourut  très- 
agé,  le  17  novembre  i53.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Saint-Laurent,  d'où  il 
fut  transféré  depuis  dans  ce  le  de  Sainl- 
l'ien e,  liquelle  prit  le  nom  de  Saini-Agnan. 
Ses  reliques  lurent  brûlées  par  les  calvinistes 
en  ioG2.  —  17  novembre. 

AGNAN  (sainl).  évéque  de  Chartres,  est 
honoré  le  10  j'iin. 

AGNAN  (saint),  évéque  de  Besançon,  flo- 
risi-ail  dans  le  iv°  siècle,  et  il  est  honoré  le 
5  septembre. 

.\GNA  r  (saint),  Agnatits,  martyr,  est  ho- 
noré le  17  août. 

•VGNEL  (saint),  Agnellus,  abbé  d'un  mo- 
nastère de  Naples,  florissait  sur  la  fin  du 
v;'^  siècle,  el  mourut  en  590.  Il  s'illustra  par 
ses  vertus  el  par  ses  miracles,  non-seu- 
lement pendant  sa  vie,  mais  aussi  après  sa 
mon.  La  ville  de  Na[)les  se  regarde  comme 
lui  étant  redevable  diî  sa  délivrance  dans  plu- 
sieurs sièges  où  le  sainl  abbe  apparut,  l'e- 
tendard  de  la  croix  à  la  main,  el  celle  appa- 
rition mettnii  en  fuite  les  assiégeants;  aussi 
l'Iionor.'-t-elle  comme  l'un  de  ses  principaux 
protecteurs.  —  t'i- décembre. 

AGNÈS  (>ainle),  vierge  et  martyre  à  Rotjcc, 
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où  olle  élait  née,  sortait  d'une  fcJuiiHo  noble 
(I  riche  qui  l'éleva  dacs  la  jjiété.  Su  nais- 
sance, ses  richesses  et  sa  beauté  la  firent  re- 
chercher en  mariage  par  des  jeunes  gens  de 
la  première  distinction  ;  mais  elle  les  refusa 
tous  successivement  ,  parce  qu'elle  s'était 
cons.icrce  à  Dieu  dès  son  enfance,  (^eux  qui 
as[)iraicnt  à  sa  main,  voyant  qu'elle  était 
incbraiilable  dans  sa  résolution  de  garder 
la  promesse  qu'elle  avait  faite  au  Seigneur, 
la  dénoncèrent  comme  chrétienne,  dans  la 
pensée  que  les  menaces  et  la  vue  des  sup- 
plices la  feraient  changer  d'avis.  Symphrône, 
préfet  de  la  ville,  l'ayant  fait  venir,  employa 
dal)ord  les  voies  de  persuasion;  mais  Agnès, 
àloulesscs  belles  paroles, répondant  toujours 
qu'elle  n'aurait  jamais  d'autre  époux  que  Jé- 
sus-Christ, ii  prit  un  ton  menaçant,  dans  l'es- 
pérance de  l'effrayer.  Agnès  montra,  dans 
un  corps  faible  et  délicat,  une  constance  in- 
vincible. Alors  on  fit  allumer  un  grand  feu, 
on  apporta  les  ongles  de  fer,  les  chevalets  et 
les  autres  instruments  de  torture.  Agnès 
considéra  ces  terribles  apprêts  sans  la  moin- 
dre émotion.  Elle  n'attendit  même  pas  (jue 
le  signal  fût  donné  pour  se  livrer  aux  exé- 
cuteurs, mais  se  présenta  d'elle-même.  On 
la  traîna  devant  les  idoles,  et  là,  elle  se 
servit,  pour  faire  le  signe  de  la  croix  delà 
main  qu'on  lui  laissait  libre,  afin  qu'elle  pût 
olirir  de  l'encens  aux  dieux.  Le  préf;  t  voyant 
que  tout  élait  inutile,  menaça  de  l'envoyer 
dans  un  lieu  de  débauche  où  ceste  chasteté, 
qu'elle  prisait  tant,  serait  exposée  aux  outra- 
ges d'une  jeunesse  libertine.  «  Jésus-Christ, 
répondit  Agnès,  est  trop  jaloux  de  la  pureté 
de  ses  épouses  pour  souffrir  que  celte  vertu 

leur  soit  ravie Vous  pouvez  répandre  uion 

sang  ;  mais  pour  mon  corps,  qui  est  consacré 
à  Jesus-Christ,  jamais  vous  ne  pourrez  le 
profaner.  »  Symphrône  ,  se  croyant  Lravé  , 
exécuta  sa  menace,  et  fit  conduire  la  sainte 
dans  un  lieu  de  prostitution.  Au■^sitôt  de 
jeunes  débauches  s'y  rendirent  dans  la  vue 
d'assouvir  leur  infâme  passion;  mais  arrivés 
près  d'elle,  sa  contenance  leur  in-pira  un  tel 
respect  qu'ils  n'osèrent  s'approcher.  Un  ^eul, 
plus  déterminé  que  les  autres,  ayant  voulu 
porter  la  main  sur  elle,  fut  Irapjjé  par  un 
étial  de  luruière  qui  le  renversa  à  demi  mort 
et  le  priva  de  la  vue.  Ses  compagniins  ef- 
frayés le  relevèrent,  el  la  sainte,  par  ses 
prières,  lui  rendit  sur-le-chaujp  la  vue  el  la 
sanlé.  Cependant  le  princip.l  avcusaleur 
d'Agnès,  luncux  d'avoir  manqué  sa  proie, 
excitait  le  juge  contre  elie.  Celui-ci,  outre 
d'avoir  été  vaincu  |  ar  une  jeune  (ille,  n'a- 
vail  pas  besoin  de  cet  aiguillon  pour  se  porter 
au\  dernières  exlréniilcs;  il  la  condamna 
donc  à  perdre  la  lèie.  Co.,.me  elle  allait  au 
si;f)|)iice  avec  une  sainte  joie,  le  bourreau 
l'cchorta  encore  à  changer  de  résohiliou, 
n  ais  A^nès  répuiidil  qu'elle  ne  lral;irail  ja- 
n>.:is  la  foi  (|u'elle  avaii  juiée  à  son  divin 
époux.  Arrivée  sur  le  lieu  de  l'exécuiion  , 
cîli!  fil  une  couile  prière,  ri  baissa  la  tète 
lart  potir  adorer  Dmîi  une  diruière  fus  que 
I  ()U(  iccevuir  Ij  cou;»  morlol.  Aprèi  son 
iLùrt^ru,  qui  cul  lieu  l'an  3(Jo,  un  enterra 


son  corps  pjù.s  do  la  v ille,  sur  le  chemin  de 
Nomenlo.  Sous  le  règr.e  de  C 'nslanlin,  on 
éleva  sur  son  tombeau  une  église  ijui  fut 
réparée  au  vir  siècle,  par  Monorius  l',  et 
qui  subsiste  encore  aujourd'hui.  Il  y  a  dans 
l'intérieur  (ie  Hume  une  magnifique  église 
bâlic  î)ar  lui^ocent  X,  dans  le  lieu  même  où 
l'on  croil  (jue  fut  exposée  la  chasteté  de  la 
sainte.  Saint  Anibroise,  saint  Jérôme,  saint 
Augustin,  oui  donné  de  grands  éloges  à  celle 
illustre  héroïne,  qui  couronna  la  gloire  de  la 
chasteté  par  la  gloire  du  martyre.  —  21  jan- 
vier. 

AGNÈS  (sainl;  ),  vierge  et  martyre  en  An- 
gleterre ,  était  originaire  de  celte  île,  d'où 
ses  reliques  lurent  apportées  à  Cologne; 
mais  on  ignore  en  quel  siècle  elle  §oulîrit  la 
mort  pour  Jésus-Christ  :  ^)eut-élre  élail-elle 
l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule.  —  28 
août. 

AGNÈS  (sainte),  abbesse  de  Sainle-Groix, 
à  Poitiers,  sortait  d'une  des  premières  fa- 
milles de  France.  Lorsque  sainte  Uadegonde 
eut  fondé,  en  559,  le  monastère  de  Sainte- 
Croix,  où  elle  rassembla  plus  de  deux  cents 
vierges,  elle  plaça  à  leur  tête  Agnès,  l'une 
d'elles,  qu'elle  jugea  la  plus  digne  de  gouver- 
ner celle  nombreuse  communauté.  Rade- 
gonde,  qui  l'avait  formée  elle-même  à  la  vie 
religieuse,  la  secondait  par  ses  avis.  Elles 
firent  ensemble  le  voyage  d'Arles  pour  s'ins- 
Iruire  à  fond  de  la  règle  de  saint  Césaire, 
qu'elles  avaienl  établie  dans  leur  monastère. 
Sainte  Kadegonde  étant  morte  en  o87,  Agnès 
demanda  à  Dieu  de  ne  pas  lui  survivre 
longtemps,  et  sa  prière  fui  exaucée.  Elle 
mourut  l'année  suivante,  588,  et  elle  est  ho- 
norée à  Poitiers  le  13  mai. 

AGiNÈS  (la  bienheureuse),  religieuse  Cla- 
risse, élait  sœur  de  sainte  Claire,  el  naquit 
à  Assise  vers  l'an  1198.  Elle  n'avait  que  qua- 
torze ans,  lorsque,  à  l'exemple  de  sa  sœur, 
elle  s'enfuit  de  la  mai>on  paternelle  pour  aller 
la  rejoindre  au  monastère  de  Saint-Ange  de 
Pauso  près  de  la  ville  ,  ses  parenls  envoyè- 
rent des  ho.nmes  pour  l'arracher  à  sa  re- 
traite et  pour  la  rameni>r  de  force.  Comme 
api  es  l'avoir  renversée  par  lerre,  ils  l'en- 
Irausaient  vers  la  porte,  Agnès  s'écria,  en 
s'adre^sanl  à  sainte  Claire  :  «  A  mon  secours  1 
ma  sœur;  ne  permettez  pas  que  l'on  me  sé- 
paie  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ  ni  de 
votre  aimable  compagnie.  »  Sa  constance  la 
rendit  victorieuse,  el  saintFrançois  lui  donnn 
l'habit,  malgré  sa  grande  jeunesse.  Plus  lard 
il  la  plaçi,  en  qualité  d'abbesse,  dans  le 
premier  u)onas!è;e  de  Clarisses  qu'il  ava:l 
établi  à  Florence.  Agnès  le  gouverna  pen- 
dant qnel(}ues  années;  mais  le  désir  d'être 
réunie  à  sainte  Liaire  la  fil  revenir  à  Assise. 
Lorsqu'elle  vit  sa  sœur  louciiei  à  son  der- 
nier moment,  elle  la  conjura,  avec  larmes, 
de  lui  obtenir  de  Dieu  la  gr.ce  do  ne  pas  lui 
SU! vivre.  La  saime,  pour  la  consoler,  lui 
prédit  qu'(  Ile  la  suivrait  de  près.  Depuis  ce 
temps,  Agnès  ne  fil  pins  que  languir;  e;  trois 
uiois  après,  en  125.{,  elle  alla  rejoindre  sa 
sœur  dans  le  ciel.  Leurs  corps,  snr  la  lerre, 
furent  léunis  dans   le   uiôfuc   lu.iibcau.  Le 
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pape  Pie  VI  autorisa  son  culte  le  3  décembre 
1777.  —  16  novembre. 

AGNÈS  (la  bieiilieureuse),  abbesse,  fille 
de  Priiiiislas  Otlokar,  roi  de  Bohême,  el  sœur 
d'André,  roi  de  Hongrie,  naquit  à  Prague, 
en  1-203,  cl  fut  élevée  dans  le  monastère  de 
Trebnitz.  Rentrée  dans  le  monde,  la  cour  el 
ses  p»/iipes  n'avaient  aucun  charme  pour 
-oncœu'.  Demandée  en  mariage  par  l'em- 
.  reur  Fréiléiic  H,  elle  refusa  celle  illuslre 
;  liatice  pour  entrer  chez  les  religieuses 
1  il  is»<es.  où  elle  prit  l'habit.  Elle  devint  plus 
I  .r  t  supérieure  générale  de  cet  ordre,  mais, 
malgré  elle,  el  pour  obéir  à  Grégoire  IX. qui 
lui  en  avait  fait  un  commandement  exprès. 
Ce  ponlile  lui  écrivit  plusieurs  lettres  «lui 
lémoigneni  de  l'estime  et  de  la  vénération 
qu'il  avait  pour  ses  vertus.  La  bienheureuse 
Agnès  joignait  à  une  ferveur  extraordinaire 
une  douceur  admirable  qui  lui  gagnait  tous 
les  cœurs,  et  un  grand  zèle  pour  le  main- 
lien  de  la  discipline  dans  les  maisons  de  son 
ordre.  Elle  muurul  saintement  le  G  mars  1282, 
âgée  de  soixanle-dix-sepl  ans.  Son  nom  se 
lit  dans  idusieurs  martyrologes  le  6  mars. 

AGNÈS  (siiinle),  abbesse,  née  en  1277,  à 
Monle-Pulciano,  de  parents  fori  riches,  mon- 
tra do  bonne  heure  son  mépris  du  monde  et 
son  goût  pour  la  piélé.  Placée  chez  des  reli- 
gieuses, à  l'âge  de  neuf  ans,  pour  y  perfec- 
tionner son  éilucation,  son  aurait  pour  les 
austérités  qu'elle  voyait  pratiquer,  el  ses 
autres  vertus  firent  d'elle  en  peu  de  temps 
un  modèle  accompli.  La  cr.iinte  de  perdre 
son  innocence  en  relournant  dans  le  siècle, 
lui  inspira  la  résolution  de  se  retirer  dans 
un  cloître,  et,  à  l'âge  dequinze  ans,  elle  entra 
chez  les  iJoininicaines  de  Proceno  ,  dans  le 
comté  d  Or\ielte.  Quelque  temps  après  avoir 
fait  profession,  elle  fui  nommée  abbesse  par 
le  pape  Nicolas  IV.  Celte  dignité  ne  fil  qu'aug- 
menter son  zèle  pour  la  perlection  et  sun 
attrait  pour  la  vie  morlifiée.  Elle  couchait 
sur  la  terre  nue,  et  n'avait  qu'une  pierre 
pour  oreiller.  Pendant  quinze  ans  elle  ne  se 
nourrit  que  de  pain  el  d'eau;  et  quoique  sa 
sanié  fût  devenue  d'une  faiblesse  extrême, 
il  fallut  un  ordre  exprès  de  son  confesseur 
pour  l'obliger  à  modérer  ses  austérités.  Ses 
compairiotes,  frappés  de  l'éc  lut  de  ses  venus 
el  voulant  la  faire  revenir  à  Monte-Pulciano, 
bâiirrnl  un  couvent  dans  un  lieu  qui  était 
auparivani  une  maison  de  débauche,  et  le 
muent  à  sa  dispo.-ilion  ;  c'est  ce  qui  déicr- 
niina  Agnès  à  retourner  dans  sa  patrie  avec 
•  '.«•ï.  religieuses  de  Syinl-Dominique,  pour 
iialiilei  le  nouveau  couvent.  Elle  y  passa  le 

sle  de  sa  vie,  allligée  jiar  des  infirmités 
iju'i  lie  supporta  avec  une  ré>it:n;ilion  el  une 
:i.il,i  nce  héroïques.  Elle  fut  lioiu>rée',  de  son 
viv.in,  du  don  de  prophétie  et  du  don  des 
miracles,  el  mourut  le  20  avril  r^l7,  dans  la 
quarantième  année  de  son  âge.  Clément  VIll 
inséra  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main, el  IJcnuîi  XUl  la  canonisa  en  1726.  — 
20  avril. 

A(iOAlU)  (saint),  Agoanlus ,  martyr  à 
Crcteil,  quitta  les  bords  du  Rhin,  où  il  était 
né,  el  vint  en  France  s'établir  à  Créteil,  vil- 


lage du  diocèse  de  Paris.  C'est  là  qu'il  fut 
converti  à  la  foi  chrétienne  par  saint  Altin 
et  saint  Eoald.  Peu  de  temps  après,  ayant 
renversé  un  temple  d'idoles  avec  saint  Agli- 
bert,  son  compatriote  et  son  compagnon,  il 
fut  mis  à  mort  avec  d'autres  chrétiens,  vers 
l'an  273,  sous  l'empereur  Aurélien.  Dans  la 
suite  on  bàùt  sur  leur  tombeau  une  église 
où  l'on  plaça  leurs  reliques.  —  25  juin. 

AGOBAKD,  ou  Aguebald  (  saint),  ^(/o- 
bardus,  ar(he\éque  de  Lyon,  ne  dut  son  élé- 
vation qu'à  son  mérite  et  à  sa  piété.  Saint 
Barnard,  archevêque  de  Vienne,  fit  la  céré- 
monie de  son  sac>e.  Ces  deux  prélats  prirent 
parti  pour  les  (ils  de  Louis  le  Débonnaire, 
et  lorsque  celui-ci  eut  été  rétabli  sur  son  trô- 
ne, en  83i,  ils  se  réfugièrent  dans  le  royaume 
de  Lothaire.  Agobard  avait  d'autant  plus  à 
craindre  le  ressentiment  de  l'empereur,  qu'il 
avait  composé  un  ouvrage  pour  justifier  la 
révolte  de  ses  fils  ;  mais  il  se  repentit  de  sa 
faute,  et  il  lui  fut  permis  de  rentrer  dans  soq 
diocèse,  en  837.  Il  mourut  trois  ans  après, 
l'an  8^0  ,  laissant  plusieurs  écrits  dont  les 
principaux  sont  un  traité  contre  Félix  d'Ur- 
gel,  trois  traites  contre  les  superstitions  des 
juifs,  le  livre  des  Sentences,  où  il  combat  les 
épreuves  judiciaires  par  le  feu  et  par  l'eau  , 
un  traité  des  Privilèges  ei  des  Droits  du  sa- 
cerdoce, un  autre  sur  la  Dispensation  des 
biens  ecclésiastiques  et  le  livre  sur  les  Ima- 
ges. Il  est  honoré,  sous  lenom  de  saint  Aguc- 
baud,  à  Lyon  et  dans  la  Saintonge. —  G  juin. 

AGOFKOl  (saint),  ^l^o/ret/us,  abbédu  mo- 
nastère de  Lficroix,  en  Nor.iiandie,  était  frère 
de  saint  Leufroi ,  des  mains  duquel  il  reçut 
l'habit  monastique,  et  à  qui  il  succéda  en 
738.  On  na  aucun  détail  sur  sa  vie,  et  il 
n'est  connu  ijue  par  ie  culie  qu'on  lui  rend 
dans  le  diocèse  d'Evreux  ,  et  par  la  transla- 
tion de  ses  reliques  que  la  crainte  des  Nor- 
mands fit  transporter  à  l'abbaye  de  Sainl- 
Germain-des-Prés,  à  Paris,  vers  la  (in  du 
ix''  siècle.  —  2i  at.ùt. 

AGON  (sailli),  chèque,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  siège  épiscopal,  est  honoré  à  Poitiers, 
où  il  y  avait  une  église  de  î^on  nom. —  18  août. 

AGKA'i"  (saintj ,  Agralus,  confesseur,  est 
honoré  près  de  \  lenne  en  Dauphiné,  le  li  oc- 
tobre. 

AGHÈCE  saint),  Ayracius,  évêque  de  Trê- 
ves el  successeur  de  saint  l'ioreniin,  appar- 
tenait au  clergé  de  Kome,  lorsque,  sur  la 
demande  de  rimpératrice  sainte  Hélène,  il 
(ut  |)lacé  sur  le  siège  de  Trêves,  en  31V,  par 
le  pape  saint  Siive.>»lre,  qui  venait  de  monter 
sur  la  chaire  de  sai.it  Pierre.  La  même  an- 
née Agrcce  assista  au  concile  d'Arles  contre 
les  duiialistes,  cl  de  retour  dans  son  diocèse 
il  lra\ ailla  avec  zèle  à  la  conversion  des  ido- 
lâtres. A  cette  époque  le  paganisme  domi- 
nait encore  dans  la  Gaule  Belgique,  el  quoi- 
que l'Evangile  y  comptai  déjà  beaucoup  de 
discii)les.  le  culte  des  idoles  elail  encore  celui 
du  plus  granil  nombre  de  ses  habilanls.  Il  eut 
aussi  à  combattre  i'hi  resie  d'Arius,  qui  com- 
mençait alors  à  pénéirer  dans  les  Gaules. 
Tout  en  maintenant  dans  la  pureté  de  la  toi 
ceux  qui  ctaioiU  déjà  tluétieus,  il  étendit  au 


73 


AGR 


AGK 


74 


loin  le  règne  de  Jésus-Christ,  par  de  nou- 
velIcscoiiquêles.Ses  prédicnlions,  .luxquolles 
une  vie  sainte  cl  le  don  dis  tniriicles  don- 
naient nn  fjfrand  poids,  fonvcrliront  presque 
tons  les  liahit.mls  des  bords  d(t  Kliin  el  de  la 
Blo-ellc.  11  moiiriil  vers  l'an  332,  cl  il  cul  pour 
successeur  saint  Maxiniin,  son  disciple. — 
13  janvier. 

AGRÈVE  (saini),  Agripnnns ,  évêque  du 
Puy,  florissail  dans  le  vir  siècle,  il  fut  mas- 
sacré avec  saint  Ursicin,  son  serviteur, 
par  des  scélérats  à  Cliinac  dans  le  Haut -Vi= 
varais  :  ce  lieu  a  pris,  dans  la  suite,  le  nom 
de  Saint-Agrève,  qu'il  porte  encore  aujour- 
d'hui. On  ne  sait  rien  de  pins  de  ce  saint  évê- 
que dont  les  reliques  sont  à  No'.re-Daaie-du- 
Puy,  où  il  est  honoié  le  1  "■  février. 

ACiUlANlTE  f  «aii»t  ),  Agrinniiis,  martyr  à 
fésène  dans  la  Romagne,  soulTiil  avec  saint 
Typograte  el  qiieUjues  autres.  —  21  juillet. 

AGUICR  (saint),  Agrilins,  évoque  de  Sens, 
florissail  dans  le  v  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  i87.  —  13  juin. 

AGRICOL  (sainl\  vulgairement  saint  Arè- 
gle,  évéque  de  Châlons-sur-Saône,  né  vers 
la  (lu  du  V*  siècle,  appartenait  à  luie  famille 
distinguée,  et  reçut  une  éducation  digne  de 
sa  naissance  ;  son  mérite  et  ses  vertus  le 
firent  placer  sur  le  siège  de  Chàlons  en  532  , 
et  il  montra  dans  ce  poste  émincnt  lieaucoup 
de  zèle  pour  l'iiislruolion  de  son  troupeau  , 
pour  la  dignité  des  (érémonies  de  la  reli- 
gion et  pour  la  décoration  des  églises.  Il  as- 
sista à  plusieurs  conciles,  entre  autres  à  ce- 
lui de  Clermont,  tenu  en  5i9,  où  l'on  con- 
firma les  saj^es  règlements  établis  dans  le  der- 
nier concile  d'Oiléans,  pour  rétablir  l'unifoi'- 
mité  de  la  discipline  el  la  pureté  des  mœurs. 
Il  assista  aussi  au  concile  tenu  à  Paris  en 
555,  et  à  celui  de  Lyon  en  5G7.  Saint  Gré- 
goire de  Tours,  avec  qui  il  était  étroitement 
lié,  fait  son  éloge  et  dit  que  sa  vie  était  très- 
austère.  Il  uïourut  l'an  580,  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-trois ans,  cl  il  fui  enterré  d.ins  l'é- 
glise de  Saint-Marcel.  L'on  y  découvrit  son 
corps  en  87S,  et  (jirbold,  alors  évêque  de 
Châlons  ,  le  tira  de  son  tombeau  pour  le  pla- 
cer sur  l'autel  de  Sainl-Pierre.  —  17  mars. 

AGRICOL  (saint),  évêque  d'Avignon,  était 
fils  de  saint  Magiie,  aussi  évê(|U(.'  de  cette 
ville,  et  sortait  de  la  famille  impériale  des 
Albins.  Il  na(|uit  à  Avignon  vers  l'an  627  et 
fui  élevé  dans  la  maison  paternelle  sous  les 
yeux  de  son  père  qui  lui  servit  de  maître 
dans  les  sciences  divines  et  humaines.  Grâce 
aux  heureuses  dispositions  du  jeune  Agri- 
col  et  aux  habiles  leçons  de  son  père,  celle 
éducation  réussit  au  deli  de  toute  cspé- 
nnce.  A  l'âge  de  quaiorze  ans,  il  prit  la  ré- 
solution de  quitter  le  monde,  qui  ne  lui  ins- 
pirait que  du  dégoût ,  el  de  quitter  ses  p  i- 
rents,  qui  lui  ins|)iraient  la  plus  vive  ten- 
dresse, pour  se  consacrer  tout  entier  à  Dieu. 
Malgré  la  douUur  que  sa  démarche  causait 
à  sa  famille,  il  obtint  la  |)ernnssioii  d'entrer 
dans  le  monastère  de  Lérins,  alors  gouverné 
par  saint  Mixime.  Il  p.issa  plusieurs  anné  s 
dans  cette  rclraile  où  il  devint  tiicnlol  un 
modèle  parfait  de  toutes  les  Ncrtus  el  un  ob- 
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jet  d'admiration  pour  toute  la  communauté. 
Ses  progrès  élonnants  dans  la  science  des 
saints  cl  dans  la  connaissance  des  saintes 
Ecritures,  déierminèr.iii  ses  supérieurs  à  l'é- 
lever au  sacerdoce  ,  malgré  si  résistance 
Saini  Magne,  son  père,  qm  venait  de  monter 
sur  le  siège  d'Avigiiou,  l'.ippela  près  de  lui. 
Agricol  obéit,  mais  non  sans  une  profonde 
douleur  d'être  obligé  de  quitter  un  asile  si 
cher  à  son  cœur.  De  retour  à  Avignui  après 
une  absence  de  seize  ans,  il  se  livra  avec 
zèle  aux  fou'  lions  inférieures  du  saint  n)i- 
nisière  qui  lui  avaient  été  confiées;  mais  bien- 
tôt il  fut  chargé  d'une  partie  «le  l'administra- 
tion épiscopale  et  élevé  à  la  dignité  d'archi- 
diacre. Dans  ce  poste  important,  il  fut,  selon 
l'expression  des  saints  canons  ,  l'œil  de  lé- 
vêque,  a  liniiiislrant,  sous  sa  direction,  les 
affaires  spirituelles  et  temporelles  du  diocèse 
avec  lant  de  prudence  et  (le  sagesse  que  tout 
le  monde  le  désirait  el  le  désignait  par  avance 
pour  le  successenr  de  son  père.  Saint  .Magne, 
que  l'âge  et  les  fatigues  de  l'épiscopat  avaient 
beaucoup  aff.iibli.  se  trouvant  de  pus  dans 
la  nécessité  d'enteprcndie  un  long  voyage, 
voulut  pourvoir  à  son  remplacomen  .  Ayant 
consulté  son  clergé  et  les  principaux  habi- 
tants de  la  ville,  tous  les  sulTriiges  se  réuni- 
rent sur  Agricol,  qui  fut  proclamé  coadju- 
teur  d'Avignon.  Le  saint  vieillard,  heureux 
de  pouvoir  confier  son  troupeau  à  un  second 
lui-même,  formé  à  son  école  ,  partit  pour 
Châlous-sur-Saône  ,  où  il  assista  au  concile 
qui  s'y  tint  vers  l'an  650.  De  retour  dans  sa 
ville  épiscopale,  il  vécut  encore  dix  ans  ,  ne 
s'occupant  (|U(^  des  choses  de  lauire  vie.  Il 
mourut  en  660»  léguint  à  son  fils  l'Iiéiitage 
de  ses  vertus,  et  à  son  peuple  ses  exein()les 
et  ses  saintes  reliques.  Agricol  s'ajipii  |ua 
avec  ardeur  à  continuer  l'épiscnpat  de  son 
père,  à  ri'r)iler,  à  le  surpasser  même.  Ses 
efforts  furent  couronnés  d'un  lel  succès  (|ue 
la  cathédrale,  la  seule  église  qu'il  y  eût  alors 
à  Avignon,  ni*  put  bii  niôl  contenir  le  nomiire 
toujours  croissant  des  fidèles.  Agricol  en  fit 
construire  à  ses  frais  untî  plus  spac  ense,  la 
pourvut  d'un  clergé  suffisant,  qu'il  prit  parmi 
les  religieux,  de  Lerins,  el  la  dota  de  ses  pro- 
pres fonds.  Celle  église,  qu'il  erigisi  en  ab- 
baye, prit  en>uile  sou  nom.  Il  établit  encore 
d'autres  églises  dans  la  ville;  il  introduisit 
dans  sa  c.illiédiale  l'us.ige  de  chintrr  l'office 
divin  altirnativiinent  et  à  deux  cliœurs,  plus 
d'un  déni- siècle  avant  cjue  l'epin  le  Rref 
n'en  eût  fait  une  loi  pour  (oui  son  royaume. 
Sentant  approcher  sa  fin  ,  il  \oiilut  ne  ()lus 
s'occuper  (|ue  de  iagrinde  affair.î  de  sou 
éternité  :  imitant  donc  l'exemple  de  son  père, 
il  se  désigna  un  successeur,  et  son  choix,  (|ui 
tomba  sur  saint  Vérédème,  erniie  dans  le 
voisinage  de  la  \ille,  lit  ratifié  d'une  voix 
unanime  pir  le  clergé  el  le  peup'e.  11  fonda 
aussi  un  service  perpétuel  poiii'  le  repos  de 
son  âme,  légua  tous  ses  biens  à  son  église  el 
à  la  trè>-sainte  >'ierge,  affrincliit  et  lécdm- 
pensa  ses  esclaves.  Ayint  reutii  encore  une 
fois  son  clei  ge  cl  son  '  euple  pour  leur  don- 
ner ses  d>  rnières  exhortations,  il  mourut 
peu  de  jours  après,  le  2  septembre  de  l'an- 
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née  700,  à  l'âge  de  soixnnte  et  treize  ans,  après 
qnnrante  ans  d'épiscopal.  Son  corps  fal 
inhumé  dans  la  chapelle  de  sainl  Pierre  qu'il 
avait  fondée.  —  2  septembre. 

AGUU'OLAS  {^iùnl),  Agricolans  ,  évêqne 
de  Milëslricht,  succéda  en  38i  à  suint  Servais, 
etil  csUionoré  le  mémejourquosainl  Aniand, 
l'un  (ioso8succpsscurs,c'est-à-direle  G  février. 
AGRICOLE  (saint),  martyr  en  Pannonie, 
est  honoré  le  3  décembre. 

AtiKICOLE  (saint),  Agricohi,  martyr  S  Bo- 
lo}»no,  était  d'une  famille  noble  de  cette  ville. 
Ayant  embrassé  le  christianisme,  il  convertit 
saliU  Vital,  son  serviteur,  a\ec  leqnel  il  fut 
niartyrisé.  La  douceur  de  son  cnractère,  ses 
aimables  qualités  et  ses  vertus  le  faisaient 
chérir  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient,  sans 
en  excepter  même  les  païens.  Arrêté  l'an  30i 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien  avec 
saint  Vital,  il  eut  la  douleur  et  la  consola- 
lion  tout  à  la  lois  de  voir  son  fidèle  domes- 
tique expirer  sous  ses  yeux  pour  la  foi  nu'il 
lui  avait  enseignée.  On  avait  cru  l'intimider 
])ar  la  vue  de  ce  supplice;  mais  comme  il  se 
montrait  ii.ébranlable  ,  on  rattacha  à  une 
croix  et  on  le  perça  d'une  si  grande  quantité 
de  clous  que  leur  nombre  surpassait  celui  de 
ses  membres.  Il  fut  enterré  avec  saint  Vital 
dans  un  lieu  qui  servait  de  sépulture  aux 
Juifs.  Saint  Ambroise  ayant  découvert  leur 
tombeau,  en3'J3,en  liraUn  peu  de  sang  qui  se 
trouvait  au  fond  avec  la  croix  et  les  clous  de 
son  supplice.  Il  les  pl.iça  dans  une  église 
qu'on  bâtissait  à  Florence  et  dont  il  fit  lui- 
même  la  dédicace.  —  i  novembre. 

AGUICOLE  (saint),  martyr  à  Havenne  avec 
saint  Valentin  et  plusieurs  autres,  pendant  la 
persécution  de  Maximien.  —  16  décembre. 

AGRiPPlN  (  saint  ^  ,  Arjrippinus,  martyr  à 
Sirmich  avec  saint  Second  et  trois  autres, 
soufl'rit  au  commencement  du  iv  siècle.  — 
15  juillet. 

AGUIPPIN  (saint),  évoque  de  Côme.  est 
lionoré  à  Slabio,  sur  les  bords  du  lac  de  Côme, 
le  17  juin. 

AGIIÎPPIN  (saint\  évéque  d'Autun  ,  llo- 
rissait  au  commencement  du  vr  siècle  et 
mourut  en  S^»l.  Tout  ce  que  l'on  sait  do  lui , 
c'est  qu'il  ordonna  prêtre  saint  Germain , 
qui  devint,  dans  la  suite,  évéque  de  Paris.  — 
l'f  janvier. 

AGUIPPINE  (  sainte  ) ,  vierge  et  martyre  à 
Rome  pendant  la  persrulion  deValérion, 
était  née  dans  cette  ville,  et  elle  y  servait 
Dieu  dans  la  piété,  observant  fidèlement  le 
vœu  de  chasteté  qu'elle  avait  fait  dès  son 
jeune  âge.  Arrêtée  comme  chrétienne,  elle 
souffrit  d'horribles  tortures  et  enlin  la  mort, 
plutôt  que  de  renoncer  à  la  relii;ion  sainte 
qu'elle  avait  embrassée.  Son  corps  fut,  dans 
la  suite,  transporté  en  Sicile  ,  et  le  château 
dans  lequel  on  le  gardait,  ayant  été  pris  par 
les  Agaiènes,  ceux-ci  périrent  misérable- 
ment. On  l'invoque,  en  Sicile,  contre  divcr- 
verses  maladies  et  surtout  contre  la  lèpre.— 
'2')  juin. 

ÀGRIPPINE  (sainte),  Agrippina,  Vierge  et 
martyre  avec  sainte  Laurienne,  est  honorée 
à  Corbic  l6  ^^  mai. 
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AGUILBEHTE  (sainte),  Anuilberta,nl[iesse 
de  Jouarro  dans  la  Bric,  lîorissait  dus  le 
VU'  «.iètle.  —  11  août. 

AlBEllT  (saint),  Aibertus,  reclus  ,  naquit 
en  lOGO  au  village  d'Espain  dans  le  diocèse 
de  Touriiay.  Il  montra,  dès  son  enfance, 
beaucoup  d'inclination  pour  la  retraite.  Il 
passait  une  partie  des  nuits  à  genoux,  et 
souvent  il  lui  arrivait  de  se  retirer  dans  dos 
lieux  écartés  pour  s'entretenir  avec  Dieu. 
Il  jeûnait  aussi  en  secret  une  grande  partie 
de  l'année.  Un  cantique  qu'il  entendit  sur 
les  austérités  et  les  vertus  de  saint  Thibaut, 
ermite  niort  depuis  peu,  lui  fit  prendre  la  ré- 
solution de  renoncer  entièrement  au  monde. 
Il  alla  donc  trouver  un  saint  reclus,  nommé 
Jean  ,  qui  vivait  an  monastère  de  Crépin 
euHainaut,  et  qui  l'instruisit  dans  les  voies 
de  la  perfection  ;  mais  le  disciple  eut  bientôt 
surpassé  le  matlre.  Il  ne  voyait  jamais  de 
feu,  ne  mangeait  rien  de  cuit  et  ne  se  nour- 
rissait que  d'herbes  sauvages.  Il  continua  les 
mêmes  austérités  après  qu'il  eut  pris  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  de  Crépin,  où  il 
fut  fdit  prévôt  et  cellerier.  La  dissipation  que 
lui  occasionnaient  ces  deux  charges  ne  lui 
fit  rien  perdre  du  recueillement  intérieur  de 
son  âme.  11  couchait  sur  la  terre  nue,  et  la 
nuit  il  récitait  le  psautier  avant  matines. 
Après  vingt-cinq  ans  passés  dans  la  conmiu- 
nauté  il  obtint  la  permission  de  reprendre  la 
vie  de  reclus.  S'élant  doue  fait  bâtir  une  cel- 
lule dans  un  lieu  désert ,  il  y  continua  ses 
austérités,  et  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  renonça 
à  l'usage  du  pain,  ne  se  nourrissant  plus  que 
d'herbes.  L'i  clal  de  sa  sainteté  se  répandit 
au  loin  ;  et  comme  on  venait  le  consulter  de 
toutes  parts,  Burchard  ,  évoque  de  Cambrai, 
dans  le  diocèse  duquel  se  trouvait  située  sa 
cellule,  y  fitbâtir  unechapelle, ordonna  prê^e 
Albert,  et  lui  conféra  le  pouvoir  d'administrer 
les  sacrements  de  pénitence  et  d'eucharistie, 
pouvoirs  qui  furent  confirmés  par  les  papes 
Pascal  11  et  Innocent  II.  Saint  Âibert  disait, 
tous  les  jours,  deux  messes  :  l'une  pour  les 
vivants  et  l'autre  pour  les  défunts.  Il  mou- 
rut le  7  avril  de  l'année  ll'tO  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.  —  7  avril. 

ÀIDAME  (saint),  Aidamux,  lîorissait  dans 
le  vil'  siècle  et  mourut  en 089.  Il  est  honoré 
en  qualité  de  pénitent,  à  Coldingham,  près 
de  Warwicli  en  Ecosse,  le  27  décembre. 

AIDAN  (saint),  Aidanus,  évéque  de  Lindis- 
farne  en  Angleterre,  naquit  dans  une  dos 
îles  Hébrides,  après  le  milieu  du  vr  siècle, 
entra  dans  le  monastère  dlona,  situé  dans 
l'ilc  de  ce  nom,  et  y  prit  Ihabil  religieux. 
Saint  Oswald,  roi  «les  Norlhunibrcs.  ayant 
demandé  à  Ségène,  abbé  d'Iona,  quelques- 
uns  de  ses  moines  pour  travailler  à  la  con- 
version de  ceux  do  ses  sujets  qui  étaient  en- 
core idolâtres,  Aidan  l'ut  établi  chef  de  C(*>i 
missionnaires,  et  à  son  arrivée  en  Angle- 
terre, le  roi  lui  fit  don  de  IMlo  de  Lindislarne, 
située  sur  la  côte  du  Norihumberlaud,  la- 
quelle prit  ensuite  le  nom  de  Holy-Island, 
c"est-A-diro,lIe  sainte.  Aidan  y  bâtit  uri  mo- 
nastère, qui  devint  bientôt  llorissant,  et  y 
fonda  une  école  d'où  sortirent  plusieurs  ptr- 
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sonnâgës  célèbres  par  leur  science  el  leur 
saihti'lé,  entre  autres  saint  Chad,  évoque  de 
Lichriold.  Ayant  été  sacré  é\êijue,  sa  con- 
duite devint  poiir  les  pasteurs  des  sièi  les  sui- 
vanis  un  modèle  accompli.  Il  obligeait  les 
membres  de  son  clerg^é  h  étudier  assidûment 
l'Kcriture  sainte  et  voulait  <ju"iis  su-^sent  par 
cœur  tout  le  psautier.  Le  roi  Oswald  et  les 
seigneurs  de  la  cour  hii  faisaient  souvent  de 
riclies  présonts  qu'il  distribuait  aux  [ianvres 
ou  qu'il  consacrait  au  rachat  des  captifs.  Le 
roi  invitait  IVéïuemment  à  sa  table  le  saint 
cvôcjue,  qui  sefaisiiit  accompagner  par  un  ou 
doux  de  ses  clercs  et,  aussitôt  le  repas  flni,  il 
retournait  vaquer  à  ses  occupaliotis.  Un  jour 
qu'il  dînait  avec  le  prince,  celui-ci  Gt  mettre 
en  piètes  un  plat  d'argent  et  ordonna  que  les 
morceaux  en  fiisserit  distribués  aux  pauvres. 
Alors  saint  Aidan,  lui  prenant  la  main  droite, 
dit  tout  haut  :  Que  celle  main  ne  se  sèche  ja- 
mais. Bède  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  qu'a- 
près là  inort  de  saint  Oswald,  son  bras  droit 
fut  détache  du  corps,  et  que,  de  son  temps, 
il  se  conservait  sans  aucune  marque  de  cor- 
ruption. Il  jeûnait  jus(iu'à  iione,  tous  les  \en- 
dredis  de  l'année,  excepté  penc'ant  le  temps 
pascal  et  son  exemple,  en  ce  point,  fut  imité, 
non-seulonient  par  ses  prêtres  el  ses  moi- 
nes, mais  aussi  par  beaucoup  de  fervents 
laïques.  Bède  le  louepour  le  zèle  apostolique 
avec  lequel  il  reprenait  les  vices  des  grands, 
pour  sa  chasteté,  sa  charité,  sa  piété,  et  pour 
avoir  su  inspirer  ces  niêmes  vertus  à  un  peu- 
ple grossier  el  barbare  :  il  ajoute  que  Dieu 
le  favorisa  du  don  des  miracles  et  de  celui  de 
prophétie.  Saint  Oswiri,  l'un  des  successeurs 
de  saint  Oswald,  avait  pour  lui  une  vénéra- 
tion toute  filiale.  Un  jour  il  lui  fit  don  d'un 
beau  cheval,  richement  caparaçonné.  Aidan 
l'accepta,  parce  que  son  grand  âge  ne  lui 
permettait  plus  d'aller  a  pied:  mais  ayai»t 
rencontré  un  malheureux  plongé  dans  la 
plus  grande  misère,  et  ne  pouvant  lesecourir 
autrement,  il  lui  donna  le  cheval  avec  tous 
ses  harnais.  F^o  roi  trouva  cette  charité  dépla- 
cée et  lui  demanda  pourquoi  il  s'était  défait 
de  son  piéscnt  en  f.iveur  d'un  gueux  à  qui 
un  cheval  commun  aurait  mieux  convenu. 
Aidan  répondit  qu'un  enfant  dé  Dieu  devait 
nous  être  plus  cher  que  tous  les  chevaux  du 
monde.  Le  roi  l'ayant  fait  asseoir,  eut  regret 
do  l'espèce  de  reproche  qu'il  lui  avait  l'ait  et 
vint  se  jeter  a  ses  pieds  pour  lui  en  demander 
pai-don.  Le  saint,  louché  jusqu'aux  larmes, 
s'empressa  de  le  relever,  el  dit  qu'on  aurait 
bientôt  le  maliieur  de  [)erdrc  un  aussi  bon 
prince.  Il  fut  elTeclivement  mis  à  mort,  peu 
après,  par  Oswi,  roi  d(!  Bernicie,  qui  s'était 
emparé  de  ses  Etats.  Saint  Aidan  ne  lui  sur- 
vécut que  onze  jours,  el  mourut  le  31  août 
Col.  Le  Martyrologe  tomain,  qui  le  nomme 
en  ce  jour,  nOus  apprend  que  saint  Culhbert, 
alors  berger,  ayant  vu  son  âme  monter  au 
ciel,  abandonna  son  troupeau  pour  se  faire 
moine.  —  'M  août. 

AIGULFE  (  saint  ),  Aigulphus,  archevêque 
de  Bourges,  né  vers  le  milieu  du  viii'  siècle,  fut 
élevé  avec  soin  dans  les  lettres  divines  et  hu- 
maines. Il  quitta  le  monde  pour  servir  Dieu 
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dans  la  retraite  ;  mais  l'éclat  de  ses  vertus 
le  fit  choisir  pour  évêque  de  Bourges  eh  811. 
Tiré  malgré  lui  de  sa  solitude,  il  remplit  pen- 
dant vingt-neuf  ans  tous  les  devoirs  d'un 
saint  évéque.  En  835  il  assi-la  au  concile  de 
Thion ville  où  fut  condiu  sué  Kbbon, archevê- 
que de  Reims,  qui  avait  osé  déposer  Louis 
le  Débonnaire,  son  souverain  légitime.  U 
mourut  le  22  mai  8V0.  On  bâtit  sur  son  tom- 
beau une  église  qui  porte  son  nom  et  dans 
Iaquelleonplacasesreliques.il  est  honoré 
le  22  mai. 

AILBÉE  (saint),  Aïlbeus,  confesseur  en  Ir- 
lande, Horissait  au  commencement  du  viii® 
siècle,  et  il  est  honoré  le  30  décembre. 

AILE,  ou  Agile  (saint),  Agiius,  abbé  de 
Kebais,  était  fils  d'Agnoald,  l'un  des  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour  de  Childeberl  U, 
et  naquit  vers  l'an  58i.  Il  profila  si  bien  des 
preiiiières  leçons  de  piété  qu'il  recevait  dans 
sa  famille,  que  saint  Colomban  ,  abbé  de 
Luxeuil,  l'ayant  vu,  devina  sa  sainteté  future, 
cl  conseilla  à  ses  parents  de  lui  permettre  de 
l'emmener  à  Luxeuil  el  de  lui  donner  l'habit 
mon  istique.  Le  jeune  Aile  accepta  avec  joie 
la  proposition  du  saint  abbé  et  partit  avec 
lui.  Il  s'instruisit  dans  les  sciences  divines  et 
humaines  sous  la  direction  de  saint  Eustase» 
qui  devint  ensuite  abbé  du  monastère,  après 
le  départ  de  saint  Colomban.  Celui-ci,  à  la 
mors  d'Agnoald,  père  de  saint  Aile,  perdit 
son  prolecteur  à  la  cour  de  Thierri,  qui  se 
laissait  gouverner  parBrunehaut,  son  aïeule. 
CeUe  princesse,  furieuse  de  ce  qu'on  lui  eût 
refusé  l'entrée  du  monastère,  parce  que  la 
règle  n'en  permettait  l'entrée  à  aucune  femme,; 
fit  exiler  saint  Colomban,  et  sou  ressenti- 
ment s'étendit  à  toute  la  communauté,  qui 
reçut  l'ordre  de  sortir  de  Luxeuil.  A  la  ré- 
ceiilion  de  cet  ordre  injuste,  toute  la  commu- 
nauté fut  dans  la  désolation  el  dang  les  lar- 
mes. Saint  Aile,  qui  n'était  que  simple  moine, 
mais  dont  la  famille  avait  du  crédit  auprès 
de  Thierri,  alla  trouver  ce  prince  et  obtint 
que  le  monastère  ne  serait  pas  évacué. Quel- 
ques années  après  ce  service  signalé,  qu'il 
avait  rendu  aux  religieux  de  Luxeuil,  saint 
Aile  fut  chargé  par  les  évêqucs  du  pays  d'al- 
ler avec  saint  Euslase,  son  abbé,  prêcher 
l'Evangile  aux  infidèles  qui  habitaient  de 
l'autre  côté  des  Vosges  et  du  Jura.  Ils  péné- 
trèrent jusqu'en  Bavière  où, leurs  travaux 
produisirent  les  fruits  les  plus  abondants. 
De  retour  à  Luxeuil,  Aile  reprit  avec  uixq 
nouvelle  ferveur  les  pratiques  de  la  vie  reli  - 
gieuse.  En  03(},  il  fut  appelé  au  gouverne- 
menl  de  l'abbaye  de  Rebais  que  saint  Oueu 
venait  de  fonder.  Mais  cette  nominatioa 
soulTrit  des  difficultés,  parce  que  les  villes  de 
Metz,  de  Langres  et  de  Besançon  le  deman- 
daient pour  evêque,  et  que  d'un  autre  côté, 
les  religieux  de  Luxeuil  voulaient  l'avoir 
pour  abbé  ;  tant  était  grande  l'idée  qu'on 
avait  de  son  mérite  et  de  ses  vertus  !  Pour 
surmonter  ces  nombreux  obstacles  il  ne  fal- 
lut rien  moins  que  la  puissance  royale  et 
l'autorité  du  concile  de  Clichy,  qui  l'institua 
abbé  de  Rebais.  Après  avoir  rempli  pendant 
(juatorzc  ans,  avec  une  sagesse  admirable, 
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toutes  les   obligations   que  lui  imposait  sa  res  du  soir.  Tous  les  jours  à  neuf  heures  du 

charge  de  supérieur,  saint  Aile  mourut  à  lie-  malin,  il  se  donnait  la  discipline  on  mémoire 

bais.^'l'an  620,  âgé  de  soixante  et  six  ans  •  il  de  la  flagellation  do  J.-C,  et  sous  ses  habiis 

eut    pour   successeur    saint   Philibert.  —  30  gros>icTs    ii    portait  liabiluelleMienl  un  rude 

;[0Ù[,  cilice.   Un    gen'e    de   vie  si   extraordinaire 

AILLEIN  (sainl),.4(7/ert;ius,  mentionné  par  l'expos;!  aux  railleries  du  monde, eU'on  vou- 

saint   Ainguis,    d.ins    son    .Martyrologe ,  est  lut    1<*    f.iire    passer    pour   Ion  :  son  propre 

honoré  en  Kcossc  le  2*  juillet.  frère  et  sa  belle-sœur,  qui  lai    en    voulaient 

Al.MAUD  (saiiit),  abbé  de  Cluny,   sucicda  dti  n'avoir  pas   acquios.  é  au  in.ii  iage    qu'ils 

à  saint  Odon  en  9i2.  11  sut  se  fiirc  aimer  et  lui  avaient  proposé,  contribuaient,  par  leurs 

obéir    de  sa  nombreuse  ct)niii)unaulé,  a  la-  propos  injurieux,    à    accréditer  cette  f.iusse 

quelle  il  procura    plusieurs  avantages  s|iiri-  opi  lion.  Le   saint  souffrii  tout  avec  une  pa- 

tuels  et  lemporeis,    par    les   privilèges   (|u'il  lience  angélique.  Les  laveurs  signalées  dont 

obtint  du   pape   Agapet  11    et   du  roi  Louis  Dieu  le  gratifia  servirent  à  détromper  le  pu- 

d'Outremer.  Liant  devenii  aveulie,  il  fil  nom-  blic,    (Hii    finit  par  lui  rendre   justice.  .Mais 

mer  abbé  à  sa  place,  en  :)iS,  saint  Maïeul,  et  son    frère   et  l'épouse  de  Celui-ci    conlinuè- 

nc   s'occupa  |ilus  (lue  du  s;;in  d- sa  propre  reut   à   le  déiri*".- avec  un    nou\el  acliarne- 

sanclilicalion.  Un  jour  qu'il  étail  .à  l'inliriiie-  ment.  Ils  invenièrent  conirelui  une  calomnie 

rie,  ayant  denuinilé  du  Iromage  au  celkrier,  si  atroce  «^ue  le  juge  du  lieu  crut  de  sou  de- 

celui-ci  le  reru>a  avec  dureié,  disant  qui.  ne  voir  d'approfondii  le  lait.  Il  fit  comparaître 

pou\ail  obéir  ;i  tant    d'abbés   à    la    lois.    Le  le  bienheureux  .\imé  qui  le  Cuiivainqnit   de 

saint  vieillard  en  lut  vivement  aflligé,  el  peu-  son  innocence  en  Ojiérant  un  miracle  devant 

sanl  (jue  celle  coiidiiiie  du  eelener  élait  au-  lui.  Aimé  retourna  donc   reprendre  le  c./»urs 

loiisée  par  l'abbé  .M  lieul ,  ii  se   fil    cou  luire  de  ses  œuvres  charitables.  Un  jour  <|u'il  était 

ai'i  chapitre  ;  et  là,  en    présence  de  lous  les  occupé  à  semer  des  raves,  il  fut  rapp<'lé  à  la 

religieux, il  dil  à  l'abbe:  «  irèreMaieul,  je  ne  miison  pour  exercer  riiospilalié  envers  des 

vous  ai  [tas  établi  au-dessus  de  moi  pour  me  indigenis.  N'ay mi  rien  à  leur  offrir,  il   dit  à 

persécuter,  mais  pour  (ompaiir,   comme    uii  sa  sœir,  nommée   Claire,   d'aller  au  jardin 

fils,  aux  infirmités  do  votre  père.  Répondez-  chercher   des   légumes  ;  elle  lui  fit  observer 

moi  :  Lles-vous  nu)n  religieux?  »  .Maieul  lui  qu'il  ne  s'y  trouvait   [)lus   lien   autre   chose 

ré[)onditavecunegranile  émotion  :«  Jelesuis  que  les  raves  qu'il  viuait  de  semer.  Dieu  est 

autant  (|ue  je  l'ai  punais  ete.  —  Lh  bien,  ré-  puissant,  répondit  Aim>,  et  puisqu'il  a,  pen- 

pliqua  .\imarl,  si  vous  I  êtes  en  eitél,  (luiitez  danl  quaranie  ans,  nourri  sou    peii[)le   d'un 

la  p  ac(!  que  je  vous  ai  cédée,  et  reprenez  la  alimeul  céleste,  il  peut  aussi  donner   un    ac- 

vôtre.  »  Maicul  obéit  sans  proférer  une  seulj  croissemenl   miraculeux   aux  semences  que 

parole.  Aimard  reprit  sa  pi.ice  dabbe,  lit  a;)-  je  viens  de  confier  à    la   terre.  Claire,    qui 

pebr  devant  lui  le  ceilerier,  lui  adressa  une  était  une  personne   d'une  grande  piété,    alla 

sévère  réprimande  sur    sa    coniluile   envers  donc  au  jardin,  sur  li  |>  noie  de  son  frère,  et 

les  ma  ades,  et   après  lui  avoir    imposé   une  en  rapporta  des  raves  d'une  grosseur  prodi- 

péiiiience,  il  descendit  de  la  stalle  el  y  fit  re-  gieuse.  Ce  miiacle  se  répandit  bientôt  dans 

mouler  Ma'ieul.  lldonna  coiislammeni  l'exem-  le   pays    par    le  moyen   des   pauvres  qui  eu 

pie  de  la  plus  enlierc  résignation  jus(|u'a  sa  avaient  été  les  lemoiiis,  et  concilia  au  bicii- 

luorl,  arrivée   en   905.  Il  est  nomme  dans  le  heureux  une  telc  réputationdesainlelé  (|u'ou 

Mariv  rologe  bénédiciin  le  5  odobre.  venait   le   coii.suUer  de  toutes  paris.  Mais  le 

AIMÉ  (sainl),  Aninius,  éveque  de  Nosque,  serviteur  de  Dieu,  qui  avait   supporté  tran- 

mournl  en  1(;'J3.  —  31  août.  quilb-ment  les   railleries  cl  le  mépris  de  ses 

AIMÉ  (le  biinheureux),  surnomméUonco-  concitoyens,   ne  put   soulïiir   de   même   les 

ni,dunomdesa  laoiilic,naquil  vers  l'an  1200,  marquer  de  leur  vénération;  ce  fut  pour  s'y 

à  Saludez.  petite  villede  la  Komague,  de  pa-  dérober  qu'il  fil  (|ualre  fois  le  pèlerinage  de 

rents  distingués  ()ar  leur  noblesse  e;  leur  for-  saint  Jac(|ues  iie  Compostelle.  A  son  retour  il 

tune. Son  frereaine,  nommé  Jérôme,  av.iit  re-  fonda,  dans  un  leirain  qu'il  avait    hérité  de 

sulu  de  lui  faire  épouser  la  sœur  d.;  sa  l'eiiime.  son   père,  un    hôpilal  ouvert  à  lous  les  indi- 

Aimé,  qui  voulait   servir  Dieu  sans  partage,  gents    (|ui  se  présenteraient.  II  mourut   vers 

quitta  son    frère  pour  se  tlol.vrer  de  ses  im-  Tan  12tiG  apris  a\oir  le;^ué  aux  p  luvres  les 

porluuités,  el  après  avoir  partagé    avec    lui  biens  c|ui  lui   re>lai('nt.  Son  culte  a  ele  ap- 

ia  succession   paternelle,  il  se   retira   dans  prouvé  par  le  pape  Pie  VI  le  17  a\ril  1770. — 

une  maison  située  sur  le  bord    de  la    roule,  8  mai. 

dans  le  dessein  d'y  exercer  l'hospiialite  en-  .\1NGUIS  (sai;it),  yEii(jussius,  évoque  en 
vers  les  pauvres  voyageurs.  Il  y  menait  une  Irlande,  était  issu  du  sang  royal  et  naquit 
vie  pénitente  et  moriilice,  tout  en  praliquanl  dans  le  viii'  siècle.  Malgré  les  avantages 
la  charité  envers  le  prochain.  U  poussait  si  temporels  que  pouvait  lui  procurer  sa  haute 
loin  celte  dernière  vertu  (ju'il  aidait  les  la-  extraction,  il  quitta  le  momie  pour  prendre 
boureurs  du  voisinage  dans  leurs  travaux  l'habit  dans  le  monastère  deCluaiu  Edneach, 
les  plus  pénibles,  et  uistribuait  seerélement  où  il  se  lit  admirer  par  l'elendue  de  ses  con- 
aux  pauvres  le  salaire  de  ses  journées.  Des  naissances  el  |)ar  son  emincnle  samlelé. 
racines  et  des  légumes  compos.nent  sa  seule  Pour  se  soustraire  aux  louanges  qu'on  lui 
nourriture;  car  il  s'eiait  inttriiil  l'usage  de  donnail  de  toutes  parts,  il  se  déguis.i  el  sur- 
la  viande.  Il  ne  faisait  en  outre  qu'un  seul  lit  seci et.  nient  de  son  inonaslcre  pour  se 
repas,  qu'il  ne  prenait  jamais  qu'a  trois  heu-  rendre  dans    celui  de  Tamlach,  près  de  Du- 
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blin.  Admis  en  qualité  de  frère  convers,  il  y 
passa  scpl  ans  inconnu,  s'occnpanl  df^s  plus 
iunnhlcs  travaux.  On  finit  enlin  par  savoir 
qui  il  ôlait  el  il  retourna  dans  son  premier 
nionaslère,  doni  il  fut  fait  at)bé.  Il  fui  ensuite 
élevé  à  la  dignité  épiscop.ile,  et  il  mourut 
vers  l'an  82'+,  dans  un  lieu  où  l'on  bâld  un 
monastère  qui  porta  son  nom.  Saint  Ain^^uis 
â  laissé  deux  Martyrologes,  ainsi  (jue  (|uel- 
ques  notices  sur  les  saints  d'Irlande.  — 
11  nvirs. 

AIOU  (s.iinl),  Aigulphua,  d'abord  moine  de 
FliHiry,  cl  ensuite  al»!é  le  Lérins,  fut  placé  à 
la  tète  de  celle  célèlire  abbaye  pour  y  réta- 
blir la  disci|)line  monaslifjuc  :  mais  son  zèle 
pour  fair  •  lelleurir  la  régularité  cl  pour  cor- 
riirer  les  abus  iini  sétaienl  introduits,  à  la 
lonaue,  dans  une  commundulé  jadis  si  fer- 
yenti',  lui  coûta  la  vie.  (Quelques  moines,  fu- 
rieux de  voir  (ju'ils  alliient  être  obliges  de 
rentrer  dans  le  devoir,  el  Ibrts  de  la  protec- 
tion du  comte  d'Uzès  et  d'autres  seigneurs 
qu'ils  avaionl  Iromp^^s  par  d'atroces  calom- 
nies con're  le  saint  a!)bé.  se  saisirent  de  lui 
ainsi  que  de  tr>:s  des  plus  ler\  enls  religieux 
qui  le  seconJiiient  dans  ses  projets  de  réfor- 
me, el  I.  s  renfermèrent  dans  la  prison  du 
monastère.  Ils  les  en  tirèrent  deux  j  mrs 
aiirès  pour  leur  couper  la  langu'  et  leur 
crever  les  yeux  ;  ensuite  ils  les  coiidoisirent 
dans  lîle  de  Capraia,  sur  les  côtes  de  Tos- 
cane, où  l'on  mil  fin  à  leurs  supplices  en 
leur  ôlant  la  vie.  Cet  borrible  attentat  eut 
lieu  le  3  septe.ubre  G7ë.  Le  corps  de  saint 
Aiou  fut  rapporté  à  Lérins  :  une:  partie  de 
ses  reliques  fut,  depuis,  transportée  chez  les 
bénédictins  de  Provir.s.  —  3  septembre. 

AlïlY  (saint),  Agiricns,  évoque  de  Verdun, 
né  vers  l'an  517, dans  L- diocèse  qu'il  illustra 
plus  lard  par  ses  vertus,  dut  à  une  circon- 
stance singulière  d'avoir  pour  parrain  le  roi 
Tliierri  !«'.  II  iiaquil  dans  uiicbam[ioù  sa  mère 
travaillait,  el  le  prince,  quichassait  près  de  là, 
voulut  tenir  l'eufjnl  sur  lesfoîiis.  11  lui  donna 
le  nom  d'Agérie,  du  mol  latin  Ager,  champ, 
pour  exprimer  le  lieu  où  il  était  né.  Son 
royal  parrain  lui  fit  donner  une  éducation 
au  dessus  de  sa  naissance,  el  le  jeune  Airy. 
doué  d'Iïcureuses  dispositions,  (ii  de  grands 
progrès  dans  les  sciences  huoiaiaes  et  sur- 
tout dans  l'éiudede  l'Erilure  sainte. Il  avait 
trente  ans,  lorsqu'il  se  décida  à  entrer  dans 
l'état  ecclésiasiiquc.  Désiré,  évéque  de  Ver- 
dun, lui  conféra  le  sacerdoce  et  l'ailaclia  à 
son  égliic.  Airy  lui  succéda  sur  le  siège  de 
Verdun,  en  ooO,  et  se  fil  admirer  par  sa  cha- 
rité pour  les  pauvres,  par  sou  zèle  pour  l'in- 
slruction  de  son  peuple  el  pour  la  décence 
du  culte  divin.  Fortunat  de  Poitiers  el  saint 
Grégoire  de  Tours  lui  d  mnent  de  grands  élo- 
ges et  leeonnaissent  en  lui  toutes  les  vertus 
d'un  saint  évê(|ui'.  On  lit  dans  ce  «K-rnier  (|ue 
saint  Airy  déiouvril  rojiéraiion  du  démon 
dans  la  conduite  d  une  femme  qui  séduis  lit 
la  f  )ule  par  de  prétendu»,  ()racles,  et  «lu'il  la 
fit  chasser,  non-seulement  île  son  diocèse, 
mais  même  du  royaume  d'Austrasie,  par 
r.iutorité  du  roi  Ciiildebert  II.  Ce  prince,  (|ui 
était  filleul   du   sainl  évoque,  avait  pour  lui 


beaucoup  de  vénération  et  le  révérail  comme 
un  père.  Ce  fut  à  sa  prière  qu'il  fit  grâce 
une.  première  fois,  à  Gootr  in-Boson  ,  qui 
s'était  rendu  coup-ible  de  lèse-majesié  en- 
vers lui  el  envers  Bruuehaul  sa  mère  ;  mais 
ce  général  paya  plus  tard,  de  sa  vie,  d'au- 
tres crioies  qu'il  commit  depuis  son  pardon. 
Saint  Airy,  eul  la  doul  'ur  de  voir  profaner 
SI  chi'ielle  épiscopalc  par  le  meurtre  de 
Berihefroi,  qui  s'y  était  réfugié  après  sa  ré- 
volte contre  Chil'elieri,  pour  se  soustraire 
au  supplice  qui  l'atiendailet  auquel  toutefois 
il  ne  put  érliapi)cr.  Après  un  épiscopal  de 
trente  an<,  il  mourut  eu  588  et  fut  enterré 
d  IMS  11  chapelle  de  Saint-Martin,  qu'il  avait 
fait  bâ'ir,  et  près  do  laTueile  on  fonda  ,  dans 
la  suite,  uu  monastère  qui  porta  sou  nom. 
—  i'^r  décembre. 

AIUY  (  saint  ),  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours,  meniiooué  par  saint  Otien  dans  la  vie 
de  sainl  Eloi,  flurissaildans  le  vir  siècle-  — 
11  avril. 

AITALE  (sainl),  Aitalas^  prêtre  el  martyr 
en  Perse,  fut  arrêté  <  li  mis  en  prison  pen- 
dant la  grande  sersécutiou  de  Sapor  H. 
Comme  sa  délenlion  se  ()rolong(>ait,  le  chef 
des  mages  alla  trouver  le  piince,  qui  lui 
donna  plein  pouvoir  sur  son  prisonnier. 
Comme  celui-ci  refusait  d'adorer  le  soleil, on 
retendit  sur  le  chevalet,  (  t  on  lui  tira  les 
bras  avec  tant  de  violence  qu'on  lui  déboîta 
les  os  ;  celle  dislocation  ne  put  jamais  se  re- 
mettre, et  comm^  il  lui  était  impossible  de 
se  servir  de  ses  bras,  on  était  obligé  de  lui 
mettre  dans  la  bouche  les  aliments  qu'il  man- 
geait. Son  martyre  eul  lien  l'un  3V2.  —  22 
avril. 

AITHILAHAS  (  saint  ),  diacre  de  Eelhnu- 
hadra  eu  Perso,  et  martyr,  se  rendit  célèbre 
par  son  savoir,  son  éloquence  et  la  sainteté 
de  sa  vie.  11  fut  arréié,  la  trente-septième 
année  de  la  grande  j)crséculion  du  roi  Sa- 
por II,  et  conduit  à  Arbelles  devant  le  gou- 
verneur de  la  province,  qui  l'ayant  fait  cooi- 
paraîlre,  lui  dit  :  «  Il  n'est  j)as  question  d'em- 
ployer beaucoup  de  paroles,  adore  lesoleil, 
qui  esl  une  divinité;  mange  du  sang,  marie- 
loi,  obéis  au  roi,  et  je  te  laisse  la  vie.  »  Aïlhi- 
lahas  répondit:  «J'aime  mieux  mourir  [jour 
vivf' éternellement,  que  de  vivre  aux  condi- 
tions que  vous  me  proposez,  pour  être  en- 
suite condamné  à  une  mort  qui  ne  finira 
jamais.  »  Le  gouverneur  ordonna  qu'on  lui 
liai  lesmainssous  les  genoux  el  qu'on  le  mît 
sous  une  grosse  poutre,  dont  on  fit  presser 
les  exlrémiés  par  douze  hommes.  11  lui  fit 
ensuite  subir  uni'  cruelle  fusiigalioa,  et  ne 
cessa  de  le  tourmenter  que  (juand  il  vit  ses 
os  disloqués  el  sa  cliair  en  lambeaux;  ce  qui 
mil  1  '  saint  martyr  dans  un  tel  étal  qu'on 
fut  oblige  de  le  porter  en  prison.  L'-  lende- 
main, il  fut  ramené  devant  le  gouverneur, 
cl  comme  les  menaces  les  plus  terrililes  n'é- 
taient pasca[)ablcs  d'ébranler  sa  constance, 
on  retendit  par  terre,  on  lui  lia  ensuite  les 
côtes, les  jaml)es  et  les  cuisses  avec  des  cor- 
des que  l'on  serra  si  violeuimeut  (]u'on  en- 
tendait ses  os  se  briser.  Pendant  ce  temps, 
les  ofliciers   qui    présidaient  à  la  (Question, 
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exhortaient  Aïthilal)asà  obéir  à  l'édil  du  roi; 
rnais  ils  n'en  obtinrent  que  celte  réponse  : 
«  Je  mets  ma  confiance  en  Dieu  et  ji'  n'obéirai 
point.  »  S'il  ne  fut  pas  condamné  à  mort  sur- 
le-champ,  c'est  qu'un  raffinement  de  cruau- 
tés lui  destinait  un  genre  de  supplice  plus 
crue!  même  que  la  mort.  0;i  le  laissa  trois 
ans  enliers  dans  sa  prison,  privé  de  tout  se- 
cours humain,  d'une  pari,  cl  de  l'autro,  en 
proie  à  toute  la  barbarie  de  bourreaux  im- 
pitoyables. Le  roi  étant  arrivé  eu  Medie,  ou 
le  tira  de  prison  dans  un  état  si  triste  qu'il 
n'avait  plus  que  quelques  traces  de  la  figure 
humaine  et  qu'il  lirait  des  larmes  de  tous  les 
yeux.  Ayant  comparu  devant  Adar  Sapor, 
qui  lui  domamla  s'il  prolï-ssait  la  religion 
chrétienne,  sur  sa  réponse  affirmative,  on 
retendit  par  terre,  et  trente  hommes  liraient 
ses  membres  en  sens  opposé,  quinze  d'un 
côté,  et  quinze  de  l'autre,  tandis  que  deux 
licteurs  le  frappaient  avec  des  courroies. 
Pendant  cet  affreux  supplice,  Aïlhilahas  di- 
sait au  juge  :  «Vos  tortures  sont  iro[)  douces, 
vous  pouvez  les  augmenter  tant  qu'il  vous 
plaira.»  Adar  Sapor,  furieux,  fit  redoubler  les 
Iprtures,  et  ajouta  (jue  s'il  survivait  à  cette 
seconde  quesiion,  il  serait  reconduit  dans  sa 
patrie  pour  y  être  exécuté;  on  le  iransporl.i 
donc  à  Arlielles,  mais  il  eut  beaucoup  à  souf- 
fiir  en  route.  A  son  arrivée,  une  damo  d'Ar- 
bcl les,  nommée  Jazdundocte,  obtint,  au  moyen 
d'une  grosse  somme  d'argent,  la  permission 
de  le  gariler  chez  elle.  Elle  pansa  ses  plaies  et 
puisadansses  instruclionsdenouveaux  motifs 
pour  s'a. tacher  encore  d  ivantageau  service 
dcJ.-C.Qiiclque  temps  après  il  fut  conduit  en 
prison,  où  il  languit  six  mois  privé  de  tout  se- 
cours. Alor^  yfriye  un  nouveau  gouverneur, 
plus  cruel  encore  que  l'ancien,  appor'anl 
«in  édit  du  rpi,  par  lequel  il  était  ordonné 
que. les  chrétiens  condamnés  à  mort  fussent 
lapidés  par  leurs  coreligionnaires.  Les  fidè- 
les prirent  la  fuite  pour  ne  pas  tremper  leurs 
mains  dans  le  snwj;  des  marljrs;  mais  plu- 
sieurs furent  arrêtés  par  les  soldats  qui 
étaient  allés  à  leur  poursuite.  Le  nouveau 
{gouverneur  ayant  fait  comparaître  Aïtbila- 
Jias,  et  l'ayant  trouve  inébranlable,  le  fit 
suspendre  la  tête  en  bas  ;rayaiil  fait  détacher 
ensuite  ,  dans  l'espérance  qu'il  imilcrail 
l'exemple  d'un  manichéen  qui  venait  d'a- 
postasier,  et  voyant  son  atli  nie  trompée  il  lo 
lit  fustiger  avec  tant  de  cruauté  que  le  saint 
perdit  connaissance.  Tliam  Sapor  étant  venu 
dans  un  château  prés  d'Arhelles.  le  gouver- 
neur lui  envoya  Aithilahas.  On  lui  promit  la 
liberté  et  la  \ie  s'il  voulait  manger  du  sang 
des  animaux  ;  ayant  refusé,  on  ^e  contenta 
d'exiger  qu'il  prît  du  jus  de  raisin,  afin  de 
faire  croire  au  peuple  qu'il  a'ait  pris  du 
sang  ;  mais  ayant  encore  i  efusé  cette  propo- 
sJiion.  il  lot  condamné  à  être  lapidé  par  les 
clireliens  ;  ce  qui  eut  lieu  dans  la  province, 
de  lieih-Niihadra  l'an  ;ibO.  Saint  Marulhas 
riipporie  qu'on  entendit  un  concerl  des  cs- 
P"ils  célestes  à  l'endroit  où  il  fut  martyrisé, 
ol  qu'il  s'y  opéra  i,lusicurs  uuracles.  Il  est 
nommé  dans  le  Martyrologe  romain  le  '22 
avril.  —  ik  mars. 


AIZAN  (saint) ,  Aizanus,  roi  des  Ethio- 
piens ,  fut  converti  à  la  foi  chrétienne  par 
saint  Fruaience,  qui  avait  été  régent  du 
royaume  ,  pendant  sa  minorité.  Frumenco 
étant  ensuite  allé  recevoir  i'onct;oii  épis- 
copale  à  Alexandrie  ,  revi[>t  fixer  son 
siège  à  Axuma  ,  qui  était  la  capitale,  et 
Aïzan,  qui  y  faisait  sa  résidence,  seconda 
de  tout  son  pouvoir  le  zèle  du  saint  apôtre 
des  lîlhio[)iens.  Une  grande  partie  de  la  na- 
tion reçut  le  baptême,  à  l'exemple  du  roi 
et  du  prince  Sazan,  son  frère,  qu'il  avait  as- 
socié à  la  royauté.  L'empereur  Constance, 
qui  haïssait  saint  Frumem  e,  à  cause  de  sou 
attachement  à  la  foi  de  Nicée  et  surtout,  à 
cause  de  son  amitié  poursainl  Athanase,  écri- 
vit aux  deux  princes  une  lettre  pleine  de 
menaces,  pour  leur  ordonner  de  le  livrer  à 
Georges ,  patriarche  intrus  d'Alexandrie. 
Aïzan  et  Sazan,  révoltés  d'une  pareille  pro- 
position, l'accueillirent  avec  le  mépris  qu'elle 
méritait  el  transmirent  celte  lettre  de  l'em- 
pereur «i  saint  Athanase,  qui  l'inséra  dans 
son  apologie  à  Constance.  Aïzan  mourut  sur 
la  fin  du  IV"  siècle,  et  les  Ethiopiens  l'iiono- 
rent  ainsi  (lUc  sou  frère  d'un  culte  public. 
Dans  les  hymnes  composés  pour  leur  of- 
fice, il  est  du  qu'ils  ne  firent  qu'un  sur  le 
trône,  qu'ils  pariiigeaient  en  c  immun,  el 
que  non  contents  d'édifier  des  templesà  Jésus- 
Christ,  ils  se  firent  prédicateurs  do  son  Evan- 
gile et  qu'ils  s'appliquèrent  surtout  à  la  con- 
version des  Juifs,  qui  étaient  très-nombreux 
dans  leurs  Etats.  —  l"'  et  k-  octobre. 

AJUDOU  (  saint  ),  Adjulor ,  confesseur  à 
Clermont  en  Auvergne  ,  est  honoré  le  ^fi 
juin. 

AJUT  (saint),  Ailjuttis,  religieux  el  mar- 
tyr, fut  chargé,  avec  quatre  autres  fran- 
ciscains, par  saint  François  d'Assise,  fon- 
dateur de  leur  ordre,  d'aller  prêciier  l'E- 
vangile aux  Mahométans.  Ils  commen- 
cèrent leur  mission  par  les  Maures  d'Es- 
pagne ;  unis  ayant  été  chassés  de  Séville, 
ils  passèrent  dans  le  royaume  de  Maroc, 
d'où  ils  furent  encore  chassés.  Y  ayant  pé- 
nétré de  noiveau  on  les  saisit  et  on  leur  fil 
subir  une  cruelle  fustigatioa.  On  versa  sur 
les  ilnies  que  leur  avait  faites  le  supplice  de 
l'huile  bouillante  el  du  vinaigre,  et  on  les 
Iraina  sur  dis  morceaux  de  pots  cassés,  ils 
eurent  ensuite  la  tète  tranchée  par  le  roi 
lui-même,  le  1(5  janvier  1220.  Leurs  reli- 
ques furent  portées  à  Coïmbrc,  dans  l'église 
(le  Sainte-Croix,  et  le  pai)e  Sixte  IV  les  ca- 
nonisa en  IV81. —  10  janvier. 

ALACHUIN  (le  bienheureux),  prieur  de 
Case-Marie,  maison  de  l'ordre  de  Cîleaux, 
dans  le  diocèse  de  Vcrules,  est  nommé  dans 
le  m.'uol  igo  cistercien,  sous  le  5  janvier. 

ALAIN  (saint),  Alnmua ,  surnommé  de 
Courlay,  esl  honoré  comme  confesseur,  dans 
le  diocèse  de  (Juimper  en  Bretagne.  — 27  dé- 
cembre. 

ALAUICH,  ou  Adelric  (le  bienheureux), 
religieux  ri  solitaire,  né  en  93±,  était  fi's  de 
Biiurcard  II,  duc  d'Allemagne,  et  de  sainte 
Regulindo.  Il  fol  élevé  dans  .l'abbaye  d'Ein- 
siedicn,  où  il  prit  1  habit  religieux;  mais  le 
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désir  d'one  plus  grande  perfection  le  porta 
à  embrasser  un  genre  de  vie  plus  austère.— 
Jl  se  retira  donc,  avec  la  permission  de  ses 
supérieurs,  dans  lile  d'Ufnau,  sur  le  Inc  de 
Zurich,  qui  appartenait  à  l'abbaye  d'Einsiod- 
len.  Sa  mère  eiaii  morlR  dans  celle  île.  où  elle 
avait  fait  bâtir  une  église.  C'estlà  qu'il  vécut 
seul  avec  Dieu,  uniiiuemenl  occupé  du  soin 
de  son  salut,  se  livrant  à  la  prière,  aux  exer- 
cices de  la  pénitence  et  à  toutes  le<;  austéri- 
tés des  anachorètes.  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  miracles,  et  la  tradition  du  pays  rapports 
que  des  anges  venaient  lui  porter  de  la  nour- 
riture, lorsque  les  eaux  du  lac  étaient  trop 
débordées  pour  qu'on  pût  pénétrer  dans  son 
île.  11  était  âgé  de  soixante-deux  ans  lors- 
qu'il mourut  le  29  septembre  99+.  jour  où  il 
est  honoré  en  Suisse  et  surtout  à  Kinsied- 
len,  où  se  trouvent  ses  reliques,  qui  y  furent 
portées  d'Cfnau  ,  en  1G63.  —  29  septembre. 
ALARIN  (le  bienheureux).  Alarinus,  sur- 
nommé Rambard,  évêque  d'Albe,  dans  le 
Montferrat,  se  rendit  célèbre  par  sa  sainte  vie 
et  mourut  en  I406.  —  21  juillet. 

ALBAN  (saint),  martyr  à  Rome  durant  la 
persécution  de  Dioclétien  ,  fut  mis  à  mort 
afec  Sciint  Cyria(iue  et  plusieurs  autres,  l'an 
303.  —8  août  et  IG  mars. 

ALBAN  (saint  ,  marlyr  à  Mayence,  é!âit 
Africain  de  naissance.  Ayant  é'é  banni  pour 
la  foi,  en  +83,  par  Huneric  (roi  des  Vandales), 
il  se  relira  à  Mayenco,  où  il  fut  massacré  par 
les  Huns,  e"  obtint  ainsi  la  couronne  du  raar- 
Ijre  après  de  rudes  travaux  et  de  longs  com- 
bais  pour  la  religion.  On  fonda  dans  celte 
ville  en  80+  un  célèbre  monastère  qui  prit 
son  nom.  Quelques  hagiographes  le  confon- 
dent avec  saint  Alban  d'Angleterre  ,  mais 
à  tort.  H  est  honoré  le  21  juin,  et  à  Mayence 
même  le  1^'  décembre. 

ALBAN  (saint),  Albanus,  le  premier  et  le 
plus  illustre  martyr  de  l'Angleterre,  était 
d'une  famille  distinguée  de  Vérulam  et  se 
rendit  à  Rome,  dans  sa  jeunesse,  pour  s'y 
perfectionner  dans  les  sciences.  11  revint  en- 
suite dans  sa  ville  natale  ;  et  quoiqu'il  ne  fut 
pas  encore  chrétien,  il  était  bon,  charitable, 
hospitalier.  Ces  heureuses  qualités  contri- 
buèrent beaucoup  à  sa  conversion.  Ayant 
accueilli  dans  sa  maison  un  ecclésiastique 
nommé  Amphibalus,  qui  cherchait  à  se  sous- 
traire à  la  persécution  de  Dioctétien,  il  fut 
tellement  édifié  de  sa  conduite,  qu'il  conçut 
le  désir  de  connaître  une  religion  qui  opérait 
de  tels  effets,  et  s'etant  fait  instruire,  il  devint 
bientôt  un  chrétien  fervent.  Le  gouverneur 
de  la  province,  ayant  appris  qu'un  prédica- 
teur de  lEvangile  était  caché  dans  la  uiaisou 
d'Alban,  y  envoya  des  soldJl>  qui  ne  le  trou- 
vèrent pas,  parce  qu'Alban  l'avait  lait  éva- 
der, après  lui  avoir  donne  ses  habits  pour 
qu'il  ne  fût  pas  roconnu.  ^'elaiit  revêtu 
de  la  longue  robe  de  l'ecclésiastique,  il  se 
présenta,  sans  crainte,  aux  sold  Us  qui  se 
saisirent  de  lui  et  le  conduisirent  au  juge, 
qui,  dans  le  moment,  offrait  un  sacrifice  aux 
idoles.  Aussitôt  (jii'il  l'aperçut  il  lui  repro- 
cha avec  colère  sa  conduilc  envers  l'ecclc- 
6ia§tique,  et  l'ayant  fait  traîner  devant  les 


images  deses  dieux  :  «  Si  vous  refusez,  lui  dit- 
il,  de  participer  aux  cérémonies  de  notre  re- 
ligion, vous  souffrirez  le  supplice  destiné  au 
sacrilège  et  au  blasphémateur  que  vous  avez 
eu  l'audace  de  cachor.  »  Alban  ayant  refusé 
d'obéir,  le  juge  lui  demanda  quelle  et  it  sa 
famille.  —  «  Pourquoi  me  questionnez-vous 
sur  ma  famille  ?  Si  c'est  ma  religion  que  vous 
voulez  connaître,  je  suis  chrétien.   —  Quel 
est  votre  nom?  — Je  me  nomme  Alban,   et 
j'ad  re  le  seul  vrai  Dieu,  le  Dieu  vivant  qui 
a  créé  loiites  choses.  —  Sicriûez  aux  giands 
dieux,  ou  attendez-vous  à  la  mort.  —  Vos  sa- 
crifices sont  offerts  aux  démons  qui  ne   peu- 
vent sec  -urir  leurs  adorateurs,  ni  leur  accor- 
der l'effet  de  leurs  prières.  Les   peines   éter- 
nelies  de  l'enfer  seront  le  partage  de  quicon- 
que sacrifiera  à  vos  idoles.  »   Le  juge,  outré 
do  colère,   le  fit    battre  cruellement  ;    mais, 
voyant  qu'il  souffrait  avec  courage  et  même 
avec  joie,  il    le  condamna  à  être   décapité. 
Pendant  qu'on  le  conduisait  au  lieu  du  sup- 
plice,   le   peuple  se  porta   en   foule  sur  son 
passage,  et  lorsqu'on  fut  arrivé  prè->  de  la 
rivière  Dowerlame,  le  pont  sur  lequel  il  lal- 
lait  passrrse  tiouva obstrué,  et  la  nuit  serait 
venue  avant  que   toute   cette   multitude  eût 
passé  sur  l'autre  rive.  Impatient  de  recevoir 
la  couronne  du  martyre,  Alban  s'apjroche  de 
la  rivière  lève  les  yeux   au  ciel  et  fait  une 
courte  prière.   Au-silôt  l'eau  se  sépare  en 
deux  et  ouvre  passage  au  saint,  ainsi   qu'à 
mille  personnes  qui  l'acrompagnaient.  A   la 
vue  de  ce  prodige,  le  bourreau  se  convertit , 
jette  son   glaive   et   se  prosterne  aux    pieds 
d'Alban,  demandant  à  mourir  avec  lui,   ou 
plutôt  à  sa  place.  Cet  incident  ayant  retardé 
l'exécution,  le  saint,  toujours  accompagné 
du  peuple,  gagne  un  lieu  agréable  situé  sur 
la  montagne,  a  cent  pas  de  la  rivière  ;  là,  s'e- 
tant mis  à  genoux,  il  fait  jaillir  une  fontaine, 
y  etanehe  sa  soif,  et  présente  ensuite  «-a  tète 
a  celui   qui   venait  de   prendre  la  place  du 
bourreau,   et  (jui  la  lui  trancha   d'un  seul 
coup  ;  mais  à    l'instant   il   fut  renversé  par 
terre  et  privé  de  la  vu?.  Quant  au  pre.uier 
bourreau,  il  fut  aussi  décapité,  et  reçut  le 
baptême  de  sang  avec  la  couronne  du  mar- 
tyre. Plu>ieurs  des  assistants  ouvrirent  les 
yeux  à  la  lumière  de  l'Evangile  et  passèrent 
avec  le  préire  qui  avait  converti  saint  Alban 
dans  le  pays  de  Galles,   où  i  s   r.çuieni    le 
baptême,    et   firent  ensuite  massacrés   par 
les  idolâtres.  Saint  Alban  souffrit  |e  martyre 
le  22  juin  l'an  286,  selon  les  uns,  et  l'an  303 
selon  l'opinion  la  plus  commune.  On   bâtit, 
sous  Constantin,   une    oglise    magnifique  à 
l'endroit  où  il  avait  été  décapité.   11    devint 
bientôt  un  des  principaux   patrons  de  l'An- 
gleterre, et   la  ville  de  Vériilara,  sa  patrie, 
ayant  cte  détruite  par  les  Saxons,  on  bâtil, 
sur  ses  ruines,  une  ville  nouvelle  qui  prit 
le  nom  de  Saint-.\lban.  —  22  juin. 

ALHftE  (saint),  Albœus,  évêque  en  Irlan<|e, 
sa  patrie,  ayant  été  converti  par  des  mission- 
naires bretons,  fit  un  voyage  à  Boine,  et,  de 
retour  dans  son  pays,  il  s'atlaclia  à  saint 
Patrice,  apôtre  de  l'Irlande,  qui  \i'  lit  arche- 
vêque de  la  province  de  .Munster.  11  fixa  son 
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siège  à  Emmelly.  Ses  prédir.ilions,  ses  mira- 
cles et  sa  vif*  sainte  conlnbuèrent  à  la  con- 
version d'un  çraïKi  nombre  d'infi  lèlos.  Il 
fonda,  dans  l'ilo  d'Arr.in,  que  le  roi  l-'nfï'is 
lui  avilit  donnée  en  loule  propriété,  un  célè- 
bre rnon?:slère  e;  en  confia  le  gouvernement 
à  sailli  Enna  ou  I-lndée,  (jui  l'avait  aidj  à  le 
fonder.  Saint  Albc'e  e>t  auteur  d'une  règle 
qu'il  donn.i  aux  moines  d'Arran  et  (jui  lut 
longtemps  en\i;ueur  dans  plusieurs  m  i- 
nasièie*.  d'Irlande.  Le  désir  de  la  redaiie  lui 
fit  prendre  II  rosolulioij  de  se  démelirc  du 
fardeau  lie  réfdNCOfjal,  pour  ne  plus  penser 
qu'à  la  rnori;  le  roi  fil  g  irder  tons  les  porls 
de  ses  Elals  pour  li;i  ôler  tout  moyen  de 
fuir.  Il  n.oiirui  en  525,  cl  la  province  de 
Munslcr  l'honore  comoie  son  principal  pa- 
tron,   lo  12  sej>Umi  re. 

ALDEiilC  ;le  bienlieureux] ,  AVéricus, 
al)tié  de  Cileaux,  (luilia  le  monde  pour  se 
faiie  religieux  à  Molesme.  Ji  y  exerçait  les 
fonctions  de  prieur,  et  saint  Roiict.l  celles 
d'abhé,  lorsque  le  <iéregleineiil  cl  l'indocilité 
des  religeux  les  décidèrent  à  quitter  ce  mo- 
nastère pour  se  retirer,  avec  di v-liuil  reli- 
gieux qui  les  avaient  suivis,  dans  la  solitude 
de  Cileaux.  C'est  dus  ce  désert  maréca- 
geux, (jui  leur  avait  été  cède  p;ir  le  vicomte 
ce  Heanne,  qu'ils  conslruisireni  un  ihonas- 
tère  ;  et  lorsqu'il  fut  terminé,  ils  y  firenl  en 
1098  une  nouvelle  profession  sengageant, 
par  vœu,  à  suivre  la  règle  do  simt  Benoit 
dans  touic  sa  rigueur.  Saint  Robert  ayani  été 
obligé  d'aller  rei  rendre  le  gouvernement  de 
Molesme  ,  le  bienheureux  Albéiic  lui  élu, 
à  sa  [ilace,  abbe  de  Cileaux.  Un  an  apiès  sa 
fondation,  !o  silence,  le  recueillement,  l'es- 
prit de  chariié  et  de  monificaiion  qui  ré- 
guTtieiit  d  :ns  ce  séjour,  pénclrèrenl  d  admi- 
ration les  légais  du  jiape  Pascal  II.  qui  vin- 
rent visi'cr  Cileaux.  La  vie  loule  céleste 
qu'on  y  men.iil,  préseniaii  le  spectacle  le 
]  lus  édifiant  cl  ré|iaiidail  au  loin  une  odeur 
de  bénédiction  qui  .itlirail  |ournellemenl  de 
nouveaux  religieux,  l'.irmi  les  per>0!inages 
distingués  qui  vinrent  alors  y  pr<  ndic  l'na- 
bit,  ou  cite  lienii,  second  fils  d'Eudes, duc 
de  Bourgogne.  .Albcric  obtint  de  Pascal  II 
la  confirmation  de  son  ordre  ainsi  que  l'ap- 
probalion  de  quelques  statuts  qu'il  «ivait 
dresoéSjOt  qui  avaient  pour  but  de  faire  oli- 
scrvcr  à  la  lettre  la  règle  de  saint  Benoît. 
Pendant  son  administration,  qui  dura  dix 
an-i,  il  établit  deux  cliO'«es  (luon  a  toujours 
mainteniiesdepuis.il  changea  la  couleur  de 
l'habit  de  ses  religieux  CjUi  était  brun  et  il 
leur  en  fit  porter  de  Idancs,  et  il  choisit  la 
sainte  Vierge  pour  princ  pale  patriine  de 
l'ordre,  il  mourut  en  1109  le  20  janvier,  jour 
où  il  esthor.oié  p.ir  les  Cislerriens,  avec  un 
office  particulier  qui  a  été  autorisé  par  un 
décret  de  la  congrégation  des  rites.— 2G  jan- 
vier. 

ALBÉRIQUE  (saint)  Albéricuf  ,  si^Iilaire, 
est  honore  à  Uagno  près  de  Cimaldoli,  dans 
le  diocèse  de  ï^arrina. — 29  août. 

ALBÉKON  (le  bienheureux),  Adalbero,  I" 
da  nom,  évequc  de  Liège,  florissait  au  com- 


mencement du  xir  siècle,  et  mourat  l'an 
1120.  —  l-^f  janvier. 

ALBERON  le  liien'ienreiix),évéquedeVer- 
dun,  niiiU!  ut  eu  115S,  et  il  était  autrefois  ho- 
noré le  2  novembre. 

ALBliU  r  UE  tiAMBRON  (saint),  Albertus, 
abbé  de  Noi.-eaii  dans  l'.Anjou,  fonda  quinze 
nionastèrt  s  tant  d'hommis  (lue  de  femmes, 
qu'il  plaça  sous  la  règle  de  saint  Colomban. 
— 29  décembre. 

ALRLRT  (sailli),  ahbéde  Pnn'èie,  de  l'or- 
dre de  Cluny,  avail  ot>  moine  à  C'uny  même 
et  avait  reçu  l  babil  <les  mains  de  saint  Hu- 
gues ,  qui  en  élait  alors  ab  é.  Il  mourut  l'an 
1095  à  Bergame,  en  Italie,  où  il  est  honoré  le 
!"■  septembre. 

•ALBlîUT  (saint)  évêqnc  d  •  Monlecorvino, 
dans  la  Pouiile  ,  IloriNsait  au  co'omeurement 
du  \ii'  siècie  et  mourut  en  1 127.  —  5  avril. 

ALBER  r  saint)  évéquc  de  Lodi,  en  Lom- 
bardie,  llori-sail  dans  le  sir  siècle  cl  mou- 
rut en  1180.—  4  juillet. 

ALBERT  (sailli),  évéquc  de  Liège  e'  mar- 
tyr à  Rtims.  éiait  fils  de  (iodef.oy  III,  duc 
de  Lorraine,  et  de  .Marguerite  de  Limbourg. 
Obligé  de  (juilter  son  diocèse  à  la  suite  des 
troubles  suscité-  par  l'cmperenr  Henri  Y],  il 
se  refugi.i  en  Champagne,  aufirès  de  l'arche- 
vêque de  Reims,  qui  l'accueillit  comme  un 
ilUistre  défenseur  des  droiis  de  lEglise.  Pen- 
dant (ju'il  vivait  en  paix  dans  cet  asile, 
des  misérables  gagnés  par  l'empereur  se 
rendirent  à  Reims,  feignant  de  fuir  aussi 
la  v(  ngeance  du  pi  iuce.  Aîliert,  qui  ne  soup- 
çonnaii  pas  leur  perfidie,  les  admit  dans  son 
logement,  comme  des  compagnons  d'inlor- 
lune,  victimes  comme  lui  de  l'injusiice  de 
Henri,  et  pai  tag.a  a  vec  eux  ses  faibL's  res- 
sources. Ces  scélérats  surent  si  bien  se  con- 
trefaire, qu'ils  obtinrent  en  peu  de  temps 
toute  sa  confiance.  Un  jour  ils  l'atl  rèreut 
hors  de  la  vil.e,  sous  un  prétexte  spécieux, 
et  le  massarrôrent  le  28  novembre  1192.  En 
11312,  l'archiduc  .Albert  donna  son  corjis  au 
couvent  des  C  rmelites  de  Rruxelles  qu'il 
venait  de  fonder,  et  le  porta  lui-même  sur  ses 
épaules,  accompagne  du  nonce  apostolique  et 
d'un  grand  nombrede  prélats  et  de  seigneurs. 
Ces  [irècieuscs  reliques  furent  transportées, 
en  1T8.J,  au  couvent  des  carmélites  de  S  .int- 
Dcnis,  près  de  Paris,  el  reportées  à  Bruxel- 
les sept  ans  après.  Saint  .\lbert  est  honoré, 
comme  martyr,  le  21  novembre. 

ALRIiRT  (le  bienheureux)  évêquedc  Riga 
en  Livonie,  avait  été.  avant  son  opiscopal, 
moine  de  l'ordre  de  Cileaux.  C'est  pendant 
(|u'il  était  supéiieur  du  monastère  de  Brème 
qu'il  affilia  aux  Cisterciens  l'ordre  des  Poitc- 
(jiaives,  et  qu'il  donna  la  règ'e  et  l'habit  de 
Cileaux  à  Engilbert  el  'Ihierry  de  Trysseng 
et  à  plusieurs  autres  chevaliers  du  même  or- 
dre, qui  firent  l-urs  vœux  eniie  ses  mains, 
avant  d  enireprendre  une  crosade  contre  les 
infidèles  de  Livonie.  11  mourut  vers  l'an  1200. 
—  1"  juin. 

ALBERf  (le  bienheureux),  patriarche  de 
Jérusalem,  né  vers  le  milieu  du  xii'  siècle,  à 
Caslro-di-(.iualteri,  dans  le  diocèse  de  Par- 
me, do  pironts    nobles,  fit,  dès  sa  jeunesse, 
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de  grands  progrès  dans  la  piété  et  dans  les 
sciences,  ot  s'appliqua  avec  succès  à  l'élniie 
du  «l'oil  civl  et  canonique.  Il  eiilra  ensuite 
chez  les  chanoines  réguliers  de  Mortara  dans 
le  Milanais,  fit  profession  en  118),  et  de- 
vint prieur  de  la  communauté.  Trois  nns 
après,  ayant  été  nommé  évênue  de  Bobio, 
sa  modestie  fil  naître  lani  de  dil'ficuilés  que, 
dans  l'intervalle,  le  siège  do  Verceil  étant 
venu  à  vaquer,  on  l'obligea  à  l'accepter.  Il 
gouverna,  pendant  20  an-i,  ce  diocèse  avec 
tant  de  zèle  et  de  sainielé  qu'il  s'attira  la  vé- 
nération de  tous  ses  diocésains.  S.i  pruilence, 
sa  droiture  et  son  hiil)i!eté  dans  les  jilï.nres 
le  firent  choisir  par  le  pape  Clément  III,  et 
l'empereur  Frédéric  Barberousse  pour  ar- 
bilie  de  leurs  dilTérends.  Henri  VI,  si  cces- 
seur  de  Frédéric,  le  créa  prince  de  l'empire, 
et  lui  accorda  diverses  faveurs  pour  son 
église.  Il  fut  aussi  comblé  debii-nfaits  par  Cé- 
leslin  111. ei  surtout  par  Innoeenllll  qui  l'em- 
ploya avec  succès  dans  des  négociations 
importantes.  Sa  ré[)utalion  étant  parvenue 
jusque  dans  l'Orient,  les  chré'iens  de  Jérusa- 
lem le  choisirent  pour  patriarche  laiin  de 
celti'  ville,  après  la  mort  de  Monaco.  Ce 
chuix  fut  approuvé  par  Innocent  IIÏ,  qui  le 
fil  venir  à  Rome  et  lui  donn;i  le  palllum.  Al- 
b(  rt  s'embarqua  sur  un  v.iisseaii  génois  et 
arriva  en  Palestine,  l'an  1206  Comme  les 
Sarrasins  étaient  maîtres  de  Jérusalem,  il 
établit  sa  résidence  d;u\s  la  ville  d'Acre.  Aux 
persécutions  des  infidèles,  il  joignit  les  tra- 
vaux de  l'apostolat  et  les  austérités  d'un 
anachorète.  Les  chréiiens  le  chérissaient 
comme  un  père  et  le  vénéraient  comme  un 
saint.  Les  Sarrasins  même  le  respectaient. 
IJrocard  ,  supérieur  des  Carmes,  s'élant 
adressé  au  bienheureux  Albert  potjr  qu'il 
donnât  une  règb'  à  son  ordre,  le  saint  pa- 
triarclie  drossa  des  constitutions  pleines  de 
sagesse, qui  eurent  l'ap;  robaîion  universelle. 
Innocent  III  l'avait  invité  au  concile  géné- 
ral qui  se  tint  à  Latran  l'an  12i5,  mais  le 
bienheureux  Albert  ne  put  s'y  rendre.  Pen- 
dant qu'il  f.iisait  à  Acre  la  procession  de 
l'Exaltation  de  la  sainte  croix,  le  ik  septem- 
bre i21i,  il  fut  assassiné  par  un  Piémoniais 
qu'il  avait  repris  et  menacé  pour  ses  crimes. 
—  ik  septembre  et  8  avril. 

ALIŒUT  (saint),  religieux  de  l'ordre  de 
"Vailombreuse ,  flurissail  dans  la  première 
pnrlie  du  xiip  siècle  ,  et  mourut  en  12ft.o. 
Son  corps  se  garde  à  Savène,  près  de  Bologne 
en  Italie,  dans  une  église  bâtie  en  son  hon- 
neur et  qui  porte  son  nom.  —  20  mai. 

ALHEKT  (saint).  Albertus,  évèque  de  Fer- 
rare,  mourut  en  127i,  et  il  est  honoré  le  14 
août. 

ALBERT  (le  bienheureux),  laboureur,  né 
au  coiiiitienccment  du  xiu"  siècle,  a  Viile- 
d'Ogna,pres  de  Bergaii.e,  d'une  famille  de 
laboureurs,  montra,  dès  sa  plus  tendre  en- 
fance ,  beaucoup  d'iiiirait  pour  la  piété.  A 
sept  ans,  il  jeûnait  déjà  trois  fois  par  se- 
maine, et  se  privait  d'une  partie  de  sa  nour- 
riture pour  la  donner  aux  pauvres.  Il  sanc- 
lifiîiit  les  travaux  de  l'agriculture  par  la  mé- 
ditation des  vérités  de  la  foi,  et  faisait  tous 


les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  la  per- 
feclion.  Un  mariage  qu'il  conlracla  ,  loin  de 
nuire  à  sa  charité  envers  les  piuvres,  ne  fit 
que  la  rendre  encore  plus  active  ,  au  point 
que  sa  femme  lui  adressait  souvent  des  re- 
proches qu'il  supportait  avec  patience  ,  sans 
diminuer  pour  cela  ses  œuvres  charitables. 
Dieu,  pour  l'eu  récompenser,  daigna,  plus 
d'une  fois  ,  multiplier  miraculeusement 
ses  ressources  que  d'abondantes  aumônes 
avaient  épuisées.  Sa  vertu  fut  mise  à  une 
rude  épreuve.  Des  homtnes  puissants  et  cu- 
pides lui  disputèrent  le  modeste  héritage 
qu'il  tenait  de  ses  pères  et  vinrent  à  bout  de 
l'en  dépouiller,  ce  qui  le  réduisit  à  cultiver 
le  terrain  d'autrui  en  qualité  de  journalier. 
Mais  tel  était  son  amour  pour  les  pauvres, 
qu'il  trouvait  encore  moyen  de  h  s  seconrir, 
en  partageant  avec  eux  son  modique  salaire. 
Il  fil  les  pèlerinages  de  Rome  et  de  Compos- 
telle,  et  édifia  pu  tout  sur  son  passage.  Sur 
la  fin  de  sa  vie,  il  embrassa  le  tiers  ordre  des 
Dominicains,  et  mourut  à  Crémone,  l'an 
1279.  Son  cuite  a  été  approuvé  p:.r  Benoît 
XIV  le  9  mai  1749.  —  7  et  13  mai. 

ALBERT  LE  CRANl)  (  le  bienheureux  ), 
évèque  de  Ralisb  >nne  ,  naquit  eu  1193  à 
Laving  en  Souabe,  cl  sortait  de  la  noble  fa- 
mille des  comtes  de  Bollstat.  Aftrès  avoir  fait 
d'excellentes  études  à  l'universiléde  Padoue, 
il  entra,  vers  l'an  1222,  dans  l'ordre  de 
Saint  Don)inique.  Il  professa  d'abord  la  théo- 
logie à  Cologne,  et  vint  exercer  la  même 
foîiclion  à  Paris,  en  1245.  Il  avait  reçu  le 
grade  de  docteur  dans  cette  dernière  viile, 
lorsqu'en  1249  il  retourna  à  Cologne,  où  il 
eut  pour  collègue,  dans  l'enseignement  de  la 
théologie,  saint  Thomas-d'Aquin  (ju'il  avait 
eu  pour  élève  et  dont  il  avait  pré  iit  la  luture 
illustration.  Elu  provincial  d'A  lemagne 
dans  le  chapitre  de  son  ordre,  tenu  en  1234 
à  Worms,  il  visitait  li-s  couvents  à  pied  et 
vivant  d'aumônes  sur  sa  route.  Le  pape 
Alexandre  SV  l'envoya  ensuite  en  Pologne, 
pour  obtenir  l'abolition  de  certaines  coutu- 
mes barbares  qui  souillaient  qu(l(|ues  loca- 
lités, et  qui  consistaient  à  mettre  à  mort  les 
enfants  dilîormes  et  les  vieillards  décrépits. 
Appelé  à  Rome  par  le  même  pape  on  255,  il  y 
soutint  la  cause  des  religieux  mendiants 
contre  les  docteurs  séculiers  do  l'Univc  rsilé 
de  Paris.  Di'venu  maitre  du  sa<ré  palais,  il 
expliqua  à  Rome  l'Ev  ngile  selon  saint  Jean 
et  les  Epîtres  canoniques.  Au  chapitre  géné- 
ral de  son  ordre,  tenu  à  Valencicnnes,  il  fut 
nommé  commissaire  avec  :ainl  Tboinas-^ 
d'Acjuin,  saint  Pierre  de  Tarentaise  et  deux 
autres  dominicains,  pour  ré  liger  un  nouveau 
règlement  des  études.  Il  avait  refusé  plu- 
sieurs dignités  ec^  lésiasiiques,  par  humilité, 
car  ses  vertus  èg.ilaienl  sa  science;  mais  le 
pape  lui  fil  enfin  accepter  Tévèché  de  Ralis- 
i)onne,  qu'il  administra,  pendant  trois  ans, 
avec  beaucoup  de  zèle  et  de  capacité.  Mais 
les  soins  de  l'épiscopat  ne  lui  laissant  pas 
assez  de  temps  pour  l'étude  qui  était  deve- 
nue pour  lui  comme  un  besoin,  il  parvint  à 
faire  agréer  au  pape  sa  démission,  cl  il  se 
retira  dans  le  couvent  de  Cologne  pour  j  re- 
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prendre  sa  chaire  de  professeur  et  ses  tra- 
vaux d'écrivain.   Il  donna  aussi  des  cours 
publics  sur  la  religion  à  Hildesheim,  à  Stras- 
bourg et   en  d'autres  villes,    et   prêcha    en 
Allemagne  et  en  nohême  la  croisade  do  1270. 
Le  pape  Innocent  IV  l'avait  appelé   au  con- 
cile îïénér;il  de  Lyon  en  J2Ti,  mais  quelques 
auteurs  doutent   qu'il  ait  pu  s'y  rendre;  du 
moins  on   ne   trouve   au- un  monunienl  qui 
fasse  mention  de  sa  présence  dans  ce  concile. 
On  rap|)orle  que  quelques  années  avant  sa 
mort,  dans  une  leçon  publique,  il  perdit  su- 
bitement la  mémoire,  effet  qu'on  attribue  à 
la  sainte  Vierge,  pour  laquelle  il  avait  tou- 
jours eu  une  tendre  dévotion  ,  et  qui,  en  lui 
faisant   oublier    toutes  ses    notions  sur   les 
sciences,  voulait   qu'il    s'occupât  exclusive- 
ment des  choses  de  Dieu,  pour  mieux  le  dis- 
poser au  passage  de   l'éterniié.   Il  mourut  à 
Cologne,   le   5  novembre    1280,   à  l'âge   de 
quatre-vingt-sept  ans.  Le  surnom  de  grand 
lui  a  été  donné  à  cause  de  l'immensité  de  son 
savoir  et  de  la  i;énélralion  de  .son  esprit.  Ses 
œuvres,  en  vingt-un  volumes  /«-/'o/jo  ,  ren- 
ferment dos  coinmeiitaires  sur  Arisiote  ,  sur 
les    livres    attribués    alors    à    saint   Denis 
l'aréopagile,  et  sur  le  maître  des  sentences  , 
et  renferment  une  espèce  d'encyclopédie  sur 
toutes  les  sciences  alors  connues.  En  1G22,  il 
fut  procla  né  Ijienheureux  par  le  pape  Gré- 
goire XV,  et  l'on  célèbre  sa  fête  à  Ratisbonne, 
à  Cologne  et  dans  l'ordre  des  dominicains, 
le  15  novembre. 

ALBERT  (saint),  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes,  né  en  1212  à  Trapano,  en  Sicile  , 
était  fils  d'un  seigneur  de  l'ile,  nommé  l'ierre 
Adalbati.  Sa  mère  l'avait  voué  à  Dieu  avant 
même  qu'il  fût  au  monde,  et  il  n'avait  que 
huit  ans  lorsqu'il  fui,  en  conséqucn  e  do  ce 
vœu.  placé  chez  les  Carmes  du  mont  Tra- 
pano, où  il  fit  profession,  lorsqu'il  eut  l'âge 
requis.  Elevé  ensuite  au  sacerdoce,  ses  supé- 
rieurs lui  confièrent  le  mini.-lère  do  la  pré- 
dication. Messine  fut  surtout  le  théâtre  de 
son  zèle,  et  son  éloquence  y  produisit  d'au- 
tant plus  d'effet  qu'elle  était  soutenue  p;ir 
une  vie  Siiinte  cl  même  par  des  miiacles. 
Devenu  pro\incial  de  son  oriire,  il  visitait  à 
pied  les  couvents  du  ro3aump,  accompagné 
d'un  simple  frère,  qui  portail  un  peu  de  pain 
pour  toute  provision.  Lorsqu'il  se  sentit 
affaibli  par  l'âge  cl  surtout  par  ses  au.>ilé- 
riles,  il  se  retira  dans  une  solitude  près  de 
Messine,  où  il  mourut  le  7  août  1292,  à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans,  avec  1 1  réputation  d'un 
des  plus  gr nuls  contemplatifs  de  son  siècle. 
Outre  le  don  des  nnracles,  il  fut  aussi  favo- 
risé de  noml;reusos  extases.  Son  corps  fui 
enleiré  dans  l'église  des  Carmes  de  .Messine. 
Il  a  été  canonise  vers  le  milieu  du  xv^  siècle, 
et  il  Cil  ho  loré  avec  le  tiire  de  confesseur. 
—  7  aoùl. 

ÀL15EUT  15ESUCE  (le  bienheureux),  soli- 
taire en  Loiiibardie,  se  rôtira  dans  on  ermi- 
tage sur  les  bords  du  lac  Majeur,  où  il  mou- 
rut en  i'S'.j9.  il  es!  nomme  d.ins  (luolquo;»  ca- 
lendriers sons  le  ;5  -ppleuibre. 

ALliiN  DE  TOMIÈUES  (  saint  )  esl  honoré 
comme  martyr  à  Ïiaint-Pons.  —  23  octobre. 


ALBIN  (saint),  Alhiniis,  évêque  de  Lyon, 
succéda  à  saint  Just,  et  (lorissait  sur  la  fin 
du  ivc  siècle.  —  15  septembre. 

ALiU.NE  (sainte),  Àlbina,  vierge  martyre 
dans  les  Gaules,  était  sœur  de  saint  Paxent, 
qui  souffrit,  sous  l'empereur  Anlonin,  vers 
le  milieu  du  ir  siècle  :  elle  partagea  ses 
combats  et  son    triomphe.  —  23  septembre. 

ALBINE  (sainte)  ,  martyre  à  Lyon  avec 
saint  Po'hin,  évéque  do  cette  ville,  et  qua- 
rante-cin()  autres,  eut  la  tète  tranchée  l'an 
177,  sous  l'etnporeur  Marc-Aurèle. —  2  juin. 

ALBLNE  (sainte),  vierge  martyre  à  For- 
mies,  en  Campanie,  souffrit  sous  l'empereur 
Dioclélien.  —  l(j  décembre. 

ALBOIN  (saint),  Albuinus  ,  évêque  de  Sa- 
biona,  aujourd'hui  Sében,  dans  la  Rhétio, 
(lorissait  au  commencomenl  de  xi'  siècle,  il 
transporta  son  siège  à  Brixen  dans  le  Tyrol, 
où  il  mourut  en  lOlo,  après  s'être  illustré 
par  (le  nombreux  miracles.  —  o  février. 

ALBRIC  (le  bienheureux) ,  ^/6/jcMS  ,  cha- 
noine de  la  cathédrale  d'Ltrecht  sous  saint 
Grégoire,  était  occupé  en  Italie  ,  pour  des 
affaires  importantes  lorsque  saint  Grégoire 
tomba  malade.  Celui-ci  lo  désigna  pour  son 
successeur  dans  la  charge  d'adminisir.iteur 
du  diocèse,  et,  à  son  retour,  il  fut  obligé  de 
prendre  en  main  le  gouvernement  de  l'cglise 
d'Uirecht,  et  il  s'en  acquitta  avec  sagesse. 
Il  mourut  en  79V,  et  il  est  honoré  le  21  août. 

ALC.\S  (saint),  Alchas,  évéque  de  Toul, 
succéda  à  saint  Amon,  et  (lorissait  vers  la 
fin  du  iv  siècle.  Il  eut  saint  Celsin  pour 
successeur-  —  28  septembre. 

ALCIATRE  (  saint)  ,  Alciatoi\  iparlyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
21  février. 

ALCIBIADE  (saint)  ,  Alcibiades,  l'un  des 
martyrs  de  Lyon  sous  l'empereur  Marc- 
Aurèlo,  menait  depuis  longtemps  une  >ie 
très-morlifiée,  ne  se  nourrissant  (|ue  de  pain 
et  d'eau.  A\anl  été  arrêté  en  177  et  incar- 
céré avec  saint  Polhin  et  un  grand  nonibre 
d'autres,  il  continuait  dans  la  prison  les  mé- 
ni 'S  austérités.  Saint  Atlale,  qui  était  prison- 
nier avec  lui,  apprit  par  révélation  que  cette 
cou<iuite  d'Alcibiade  était  un  sujet  de  scan- 
dale pour  quelques-uns  des  Irères  qui,  à 
cause  de  ces  mortifications  extraordinaires, 
le  soupçonnaient  d'être  attaché  à  la  nouvelle 
secte  des  .Montanistes,  dont  le  caractère  le 
plus  saillant  était  de  se  livrer  à  des  jeûnes 
superstiiieux.  On  n'eut  pas  plutôt  averti 
Akiliiade  de  celte  révolalion,  qu'il  remercia 
Di  u  de  ce  qu'il  daignait  faire  connaître  sa 
volonté  par  une  \o\o  miraculeuse,  cl  se  con- 
formant au  régime  des  autres,  il  mangea  de 
tout  ce  qu'on  lui  présenlail.  11  ne  fui  lire  de 
sa  prison  que  pour  aller  au  martyre.  — 
2  juin. 

ALC.MOND  (saint).  Alcnutndus ,  évéque 
d'Hexam,  embrassa  d'abord  lavie  religieuse; 
mais  l'éclat  de  sa  siinlelclc  fit  tirer  de  la  so- 
litude pour  remplacer,  en  7i0 ,  sainl  Acca 
sur  le  siège  épisci^pal  d'IIexaiu.  Il  fonda  uu 
monastère  à  coléde  sa  calbcdralo,  et  mourut 
saiuleuvenl  xms  l'an  780.  Ses  reliques  fu- 
rent portées  à  Durham,  dans  le  xi°  siècle,  et 
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plusieurs  calendriers  d'Angleterre  indiquent 
sa  fêle  an  7  septembre. 

ALCMOND  (saint),  martyr  en  Angleterre, 
él.'iit  fils  d'EIrecI,  roi  des  Northumbres.  Il  se 
sanclifia,  au  milieu  des  grandeurs,  par  sa 
piété,  son  humilité  et  le  délachemei)t  des 
biens  terrestres.  Sa  plus  douce  jouissance 
était  de  souiagor  les  malheureux  et  de  se- 
courir les  indigents.  Il  connut  l'infortune  à 
son  tour.  ^  Les  Norlhumbros,  poussés  par 
les  Danois,  se  révoltèrent  contre  le  roi,  son 
père,  qui  fut  obligé  de  se  réfugier  chez  les 
Picles  avec  sa  famille.  Alcmond  passa  vingt 
ans  dans  cet  exil,  occupé  à  servir  le  roi  du 
ciel.  Au  bout  de  ce  temps,  les  Northumbres 
prirent  de  nouveau  les  armes;  mais,  celte 
fois,  ce  fut  pour  secouer  le  joug  tyrannique 
des  maîtres  qui  les  av;iient  asservis.  Ils  in- 
vitèrent Alcmond  à  revenir  au  milieu  d'eus 
pour  se  mettre  à  leur  tête.  Le  saint  accepta 
cette  proposition  dans  la  seule  vue  d'être 
mile  à  ses  infortunés  compatriotes,  il  prit 
donc  le  commandement  de  leurs  troupes  et 
remporta  plusieurs  victoires  sur  l'année  dos 
tyrans;  mais,  vers  lan  819,  il  fut  assassiné 
par  des  traîtres  et  mourut  martyr  de  son  de- 
vouement  à  son  pays.  Sju  corps  fat  enterré 
à  Lilleshull,  dans  le  Siiropshire,  d'où  il  fut 
transporté  à  Derby.  Celte  ville,  avant  la  ré- 
forme, l'honorait  comme  son  patron,  le  19 
mars. 

ALD  (saint),  Aldus,  confesseur  à  Pavie, 
est  honoré  dans  l'église  de  Saiiit-Michel  de 
cette  ville,  où  se  trouve  son  corps,  qui  était 
autrefois  dans  l'église  de  Sjint-t^olomban  de 
la  même  ville.  —  10  janvier. 

ALDÉGONDE  {sa\u{c),AldcguncUs,  vierge, 
florissaii  au  commencement  du  vir  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  6V0.  Elle  est  honorée  à 
Dronglien,  près  de  G-jnd,  le  20  juin. 

ALDÉGONDE  (sainte),  vierge  et  abbûsse  de 
Maubeuge,  eut  pour  père  le  comte  Walbert, 
qui  était  allié  à  la  maison  royale  de  Erance, 
et  pour  mère  sainte  Berlile,  qui  l'éleva,  ainsi 
que  sainte  Waudru,  sa  sœur  aînée,  dans  la 
pratique  de  la  plus  tendre  piété.  Aldégonde 
profila  si  bien  de  ces  leçons,  qu'à  peine  sor- 
tie de  l'enfance,  elle  consacra  à  Dieu  sa  vir- 
giniié,  refusa  les  partis  les  plus  avantageux, 
et  vécut  en  religieuse  dans  le  chàleau  de 
Coursolre  qu'habituil  sa  famille.  Après  la 
mort  de  ses  paienls,  qui,  par  ses  exhorta- 
tions cl  ses  exemples,  s'étaient  dépouillés  de 
leurs  biens  en  laveur  des  pauvres  et  des 
églises,  elle  recul,  en  6Go,  le  voile  des  mains 
de  saint  Auherl,  évé(|ue  de  Cambr  li.  Elle  se 
relira  ensuite  dans  la  forêt  de  Alalhode,  au- 
jourd'hui iVJaubenge,  et  fonda  sur  la  Satubre 
un  monastère  doni  elle  fut  la  première  ab- 
besse.  Dieu  la  favorisa  de  grâces  e\ir  (ordi- 
naires, entre  autres  do  plusieurs  révélations. 
Ayant  été  atlaiiuée  par  d  horribles  calomnies, 
non-seuleuienl  elle  sujjporla  celle  éprouve 
avec  patience,  mais  ello  couiura  le  Seigneur 
de  lui  en  (  nvoyor  encore  de  plus  rudes.  Sa 
priète  lui  oxaueée,  car  elle  fut  attaquée,  au 
soin,  d'un  (  ancer  qui  lui  causait  de  cruelles 
soulTranccs.  l:l!c  les  supporla  avec  un  cou- 
rage héroïqqe,  a^Msi  (jue  les  opérations  chi- 


rurgicales qu'il  lui  fallut  subir.  Elle  mourut 
le  30  janvier  680,  et  ses  reliques  furent  dé- 
posées dans  l'église  de  son  monastère.  — 
30  janvier. 

ALDÉMARE  (le  bienheureux),  AldemnruSf 
diacre  et  abbé,  était  moine  du  Mont-C;issin, 
lorsqu'il  fut  élu  abbé  du  moa;istère  de  Saint- 
Laurent  de  Capoue.  Il  passa  ensui  e  avec  la 
même  qualité  au  monastère  de  Sainte-Euphé- 
mie,da!)s  le  duché  de  13énévent.  Il  tlorissait 
dans  le  xr  siècle  ;  il  mourut  au  bourg  de 
Saint-Martin,  et  son  corps  fut  inhumé  dans 
le  monastèrequ'il  avait  fondé  à  Bocchianino, 
près  de  Cliiéti,  dans  l'Abi  uzze.  Il  est  auteur 
d'un  antipbonier  qu'il  avait  composé  pour 
le  monastère  de  Saint-Libérateur,  près  de 
Sulmone.  Bucelin  lui  donne  le  tilre  de  saint, 
et  les  Bollandistes  le  nomment  sous  le  2'* 
mars. 

ALDÉRALD  (saint),  Adroldus,  archidiacre 
de  Troyes,  sortait  d'une  famille  noble  et 
pieuse  de  celle  ville,  qui  le  fit  élever  dins  un 
monastère.  C'est  dans  cette  solitude  qu'il  prit 
la  résolution  de  se  consacrer  au  service  des 
autels,  et  lorsqu'il  eut  terminé,  d'une  ma- 
nière brillante,  son  instruction  cléricale,  il 
fut  élevé  au  sacerdoce  et  nommé  ensuite  cha- 
noine de  Saint-Pierre.  Manassès,  évêque  de 
Troyes,  qui  appréciait  son  mérite  et  sa  vertu, 
le  fit  son  archidiacre  et  lui  donna  une  gr.mde 
part  dans  l'administration  de  son  diocèse. 
C'est  par  le  conseil  d'Aldérald  qu'il  obligea 
les  chanoines  de  sa  cathédrale  à  vivre  en 
communauté  selon  l'usage  établi  dans  quel- 
ques églises.  Aldérald  se  rendit  surtout  re- 
commandable  par  son  zèle,  sa  prudence,  sa 
charité.  11  mourut  en  10Q4,  et  il  est  honoré 
à  Troyes  le  20  octobre. 

ALDÉTRDDE(sainte),  Aldetrudes,  abbesse 
de  Maubeuge,  était  fiile  de  saint  Mauger,  plus 
connu  sous  le  nom  de  saint  Vincent  de  Soi- 
gnies.  Lorsque  sainte  Yaudru ,  sa  mère , 
quitta  le  monde  pour  se  faire  religieuse,  elle 
plaça  sa  fille  dans  le  monastère  de  Maubeuge 
qui  avait  été  fondé  et  qui  était.gouvemé  par 
sainte  Aldégonde,  tante  d'Aldélrude.  Celle-ci, 
imitant  les  exemples  que  lui  donnait  sa  la- 
mille,  prit  aussi  le  voile.  — Après  la  mort  de 
sainte  Aldégonde,  arrivée  en  680,  elle  fut 
élue  abbesse  de  Maubeuge.  Elle  remplaça 
dignement  sa  tante,  marcha  sur  ses  Iraces 
dans  les  voies  de  la  sainteté,  et  après  avoir 
donné  à  la  communauté,  qu'ellegouvernait, 
l'exemple  des  plus  parfaites  verlus, elle  mou- 
rut vers  l'an  697.  Elle  est  honorée  à  Mau- 
beuge sous  le  nom  de  sainte  Altrude,  le  25 
février. 

ALDOBRAND  (saint),  Aldobrandus,  évê- 
que do  Bagnarée  dans  les  Etals-Romains,  est 
honoré  dans  sa  ville  épiscopale,  où  l'on  garde 
son  chef.  —  22  août. 

ALI)OBKA>;D(saiiit),  Aldobrandus,  évêque 
de  Fossombrone,  entra  d';ibord  chez  les  cha- 
noines réguliers  île  Saint-Augustin.  Il  était 
prévôt  du  chapiire  de  Rimini,  lorsqu'il  lui 
élu  évêque  de  Fos-jombronc.  Il  gouverna 
longtemps  son  lrouj)eau,  qu'il  éliii.i  pir  ses 
vertus  et  qu'il  inslriiisil  par  ses  i  rédieations. 
11  vivait  dans  son  palais  épiscopal  coumie  il 
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avait  vécu  dans  son  monastère,  portant  le 
cilice,  coiftîhanl  sur  la  dure,  et  se  livrant  à 
de  grandes  ausléiiiés.  li  mourut  très- âgé, 
dans  le  xir  siècle,  el  les  mir.irles  qu'il  ;ivait 
o;  érés  pendant  sa  vie  et  après  s;f  inorl  l'ont 
fait  honorer  comme  saint  par  la  ville  ds'  Fos- 
sonibrone  et  par  les  chanoines  réguliers.  — 
l^""  mai. 

ALDOBRANDESQUFÎ  (la  bienheureuse), 
Aldobrandiscn,  veuve  et  religi'Mise  du  liers 
ordre  des  Humiliés,  florissai!  sur  la  !in  du 
xiir  siècle,  et  mou:  ul  on  131)9.  Elle  est  ho- 
norée n  Sienne  le  2o  avril. 

ALDKIC  (s.iinl),  Alihiciin,  archevêque  de 
Sens,  né  dans  le  Gali.iois  d'une  l'amille  noble 
(jui  exerçait  de  ii.'utes  fuiclions  à  lacDurde 
Pépin  et  de  (^liariemagnc,  fut  pl.icé.  des  sa 
jeunesse,  dans  le  îMonastère  de  Ferrières.  11 
y  eut  pour  maide  dans  les  sciences  le  célèbre 
Alcuin  (|ui  sappliqua  à  fo  incr  son  cœur  en 
même  temps  (jue  son  es|)r.l,  el  qui  léussit 
au  delà  même  de  ses  es;  érances.  Jérémie, 
évéque  de  Sens,  l'ayant  élevé  au  sacerdoce, 
il  fut  appelé  à  la  cour  aussitôl  après  son  or- 
dination, et  (^ueliiurs  chartes,  qu'il  souscri- 
vit alors,  font  penser  qu'il  ex»  rça  les  (onc- 
tions de  chaiicolier  piès  de  l'cpiii,  roi  d'A- 
quitaine. Après  la  mort  de  JéiéMiic,  il  lut  élu 
par  le  peuple  el  le  clergé  de  Sens  pour  le 
remplacer.  Il  se  montra  digne  de  ce  choix 
par  sa  piéléel  par  son  zèle,  iîxcmpl  du  luxe 
et  de  l'ambition  qu'on  repiochait  à  plusieurs 
prélits  de  son  siècle,  uniquement  appliqué 
à  sa  propre  sanclifica'ion  et  à  celle  de  son 
peuple,  il  s'acquilia  fidèlement  de  tous  les 
«leviiirs  de  l'épisccpal.  Il  o!»tiiil,  en  82;),  de 
l'assemblée  de  Wortîis,  l'auiorisaii m  de 
transférera  Vareilles  le  monastère  deSainl- 
l\émi.  qui  était  à  l'entrée  de  la  ville  de  Sens. 
Les  troubles  piililii|ues  qui  eurent  lieu  sur  la 
lin  du  règne  de  Louis  le  Débunnaire  e  au 
commencement  du  règne  suivant,  lui  avaient 
fait  naître  le  désir  de  renoncer  à  son  siège 
pour  retourner  au  monastère  de  Ferrières 
où  il  avait  passé  ses  premières  années;  mais 
sa  mort,  arrivée  le  5  octobre  8'*1,  ne  lui  per- 
mit pas  d'exécuter  ce  ]!io;et.  Cepemlanl, 
pour  se  conformer  à  son  dernier  \œu,  on 
conduisit  son  corps  à  Ferrières  où  il  fui  in- 
humé. —  10  octobre. 

ALDUIC  (saint),  Aldericus ,  évéque  du 
Mans,  isu  d'une  famille  noble,  l'an  800,  en- 
tra fort  jeune  au  service  de  Louis  le  Débon- 
naire, avant  que  ce  princ*  fût  parvenu  à 
l'empire.  Si  piété,  sa  capacité  pour  les  alTai- 
res,  son  exactitude  à  remplir  scrupuleuse- 
ment les  devoirs  de  sa  charge,  lui  acqu  rcnt 
l'esliine  universelle.  Mais  loin  de  se  laisser 
éblouir  par  l'éclat  de  la  faveur,  il  (juilta  la 
cour  et  le  monde  à  l'âge  de  vingt- un  ans,  et 
se  plaça  sous  la  conduite  de  l'évéque  de 
RIciz,  qui  menait,  avec  son  cierge,  la  con- 
duite la  plus  édifiante,  el  (jui,  après  quelque 
len)ps  d'épiouve,  lui  conféra  les  saints  or- 
dres. Louis  le  Débonnaire  le  rappela  ensuite 
près  de  sa  personne  pour  en  faire  son  pre- 
mier chapelain  et  son  confesseur.  L'<"glise  du 
Mans  l'ayant  demandé  pour  évéque.  l'em- 
pereur à  qui  il  en  coùlail  dose  voir  privé  des 


services  que  lui  rendait  Aldric,  consentit  ce- 
pendant à  ce  choix.  Il  voulut  se  rendre  lui- 
même  au  Mans  pour  assister  à  son  sacre,  qui 
eut  lieu  le  22  décembre  832,  et  il  passa  les 
fêles  de  Noël  dans  celle  ville.  Le  nouvel  évé- 
que édifia  son  Iroupean  par  une  paiiencc 
inaltérable,  une  hnniililé  prof<)nde,  une  dou- 
ceur et  une  chariié  qui  lui  gagnaient  tous  les 
«œurs.  Son  crédit  à  la  cour  et  ses  grands 
biens  étaient  e  m  j)  lovés  à  soulager  les  nmi  heu- 
reux, à  racheter  les  captifs,  à  bâtir  des  égli- 
ses e!  à  fonder  des  monasières.  Mais  la  per- 
sécution vint  l'ai  radier,  pour  (luehjue  temps, 
à  son  église.  Le  feu  de  la  révolte  ayant  al- 
lumé des  g'ierres  civiU-s  sur  la  fin  du  règne 
de  Louis  le  Déhonnaire  el  au  commencenient 
de  celui  de  Charles  le  Chauve,  Aldric,  resté 
fidèle  à  l'autor  té  légitime,  prêcha  la  soumis- 
sion à  son  peuple  ;  mais  cette  conduite  it  riia 
les  révoltés  qui  l'expulsèrent  de  son  siège  et 
noircirent  sa  réputation  par  d'horribles  ca- 
lomnies. Son  innocence  lut  bientôt  recomiue, 
et  il  revint  au  Mans,  après  un  an  d'exil,  il 
profila  du  repos  qui  lui  élail  rendu  pour  ré- 
tablir la  discipline  canonique  parmi  son 
clergé,  «I  c'est  dans  cette  vue  <|u'il  composa 
un  recueil  de  canons  des  conciles  et  de  dé- 
crélales  des  papes,  connu  sons  le  nom  de 
Cdititu'aires  tïAldnv.',  mais  il  ne  nous  res'e 
j)lus  que  le  lilie  de  cet  ouvrage  si  précieux 
el  si  regicUable.  Il  fil  aussi  de  s  ges  règle- 
menls  |iar  rapp^Tl  à  la  fclebratiou  de  l'oilice 
divin,  donl  il  reste  (iiiel(|ues  Ir  'gments.  Le 
concile  d'.Vix-  a-t>hapelle,  tenu  efi  8J(),  le 
défula  veis  Pejtin,  roi  d'Aquitaine,  pourcti 
oblenir  la  restit'.ilion  des  biens  de  I  l'"gh'se, 
U'Urp  s  jiendanl  les  troubles  qui  avaient 
agité  le  royaume,  el  il  réussit  dans  sa  mis- 
sion. Il  assista  ensuite  au  huitième  concile  de 
P<iiis  en  8iG.  el  au  coucile  de  Tours  lenii  en 
o49.  Nous  avons  de  sainl  Allric  trois  testa- 
ments qui  témoigneni  de  son  zèle,  de  sa  piété 
et  de  sa  charité.  Il  itunirul  le  7  j  invier  85(), 
dans  la  ciu'iuanie-sixiène  année  de  son  âge, 
apiès  un  épiscopal  de  rrès  de  vingi-qualro 
ans.  11  fut  enterré  au  Mans  dans  l'eglise  de 
Saint-Vincent  qui  conserve  ses  reliques.  — 
7  janvier. 

ALf-lAUMK  (saint),  Adelrlin}is,  nhhc  ,  né  à 
Loudiin  en  Poitou  ,  dans  le  xi*-'  siècle,  porla 
les  armes  <lans  sa  jeunesse.  La  morl  de  ses 
parents  l'ayant  lais>é  maître  d'une  fortune 
considérable,  il  la  distribua  tout  t  nlière  aux 
pauNres.  Devenu  pauvre  lui-uiéinc  ,  seli)n  le 
conseil  de  l'Cv  ingile  .  il  fil  la  rencontre  du 
bienheureux  Uoberi,  fondateur  cl  premier 
abbé  de  la  Cliaise-Dieu,  (|ui,  voyant  en  lui 
loules  les  marques  d'une  >ocation  religieuse, 
l'engagea  à  se  lixer  dans  son  monastère. 
AléiUMie  y  consentit  .  miis  auparavant  il 
voulut  faire  le  pèlerinage  di'  Home  (ju'il  exé- 
cuta nu-pieds,  pratiquant  sur  la  roule  les 
ausîérilès  les  pius  exiraordinaires.  .\  son 
retour  ,  il  se  rendit,  selon  sa  promesse  ,  au 
nmnastère  de  la  Chaise-Dieu, y  prit  l'habit  et 
se  fil  admirer  de  loute  la  commuuauté  par 
son  huujilité  ,  sa  moi  tificatioii  et  sou  obéis- 
sance. Il  devint  maître  des  novices  et  ii  fut 
élevé,  malgré  lui,  au  sacerdoce.  Le  bruit  de 
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sa  saiiilelL-  ot  de  ses  miracles  étant  parvenu  ALEXANDRE  (saint)  ,  évêque  et  martyr  ii 

ju<qu'en  Espagne,  Constance,  épouse  d'Al-  Rome    sous    l'empereur  Anlonin  ,  supporta 

phonse  VI  ,  roi  de  Castillo  et  de  Léon  ,  le  !it  pour  \i    foi  do   Jésus- Christ  les  chaînes  ,  les 

venir  dans  ses  Eials  .  pour  y   ciablir  la    vie  coups  de  bàlun  ,  le  chevalet,  les  lampes'ar- 

monasii(iuc  dans  loule  sa   pureté,  et   pour  d-ntes  ,    les  ongles  de    1er,  les    bêtes  et   les 

comballre   rinfiilélilé   des  Maures.  Les  lihc-  flammes,   et  fut  décapiié   sur  la  voie  Clau- 

ra'iiés  de  la   reine  le  niirenl  en  étal  de  bâtir  dienne  ,  près  de  la  \ille  ;  son  corps  fui  rap- 

à  Bourges  un  hopilal.  et  d'y  fonder  un  mo-  porté  dans  la  suite  à  Rome  par  le  paue  saint 

naslèie  dont  il  fut  le  [.remier  abbé  ,  et  dans  Dam  ise.  —  21  septembre, 
lequ.lil  mourut  vers  Tan  1103.  Il  fut  inhu-         ALEXANDRE   (saint),   martyr  à    Rome 

me  danO  église  de  son  monasiere  ,  u  ou  son  était  l'un  des  sept  (ils  de  sainte  Félicité   nui 

corps  fut  lire  en   1*80  pour  élre  transporte  versèrent  leur  s.n-  pnur  la   foi    sous    l'ein- 

hois  de  la  ville  dans  une  église   paroissiale  ppreur  Antoniu,  ['.:n  loO.  Arrêté  avecsa  mère 

qui  porte  s.mi  nom.  U  est  honore  a  Bourges  gl  ses  frères,    il   comisarut   devant    Publius 

c^mme  patron  sous  le  nom  de  saint   Elesme.  préfet  ,ie  la  viLe,  qui  lui  dit  :  Jeune  homme, 

.,  ,J'"'^'*^''.\     ,,   .  .  ,  ,     ,        ,  t(i  ile.<ltnée  esteide  les  mains  ;  prends   nilié 

ALLE  (sain  ),  Mefus,  est  honore  cuez   les  ^e  toi-même,  suave  une  vie  (jm  ne  fmt   nuore 

.'l'y^ir.T/    '       V"^,  •  V"6   commencer  et  dont  je  ne  now  mis   m'em- 

^   ALÊNE  (-nnto)    Mena    vierge  ot    martyre  pécher  de  reyr,  tter  la  perw.Obéisnux  ordresde 

a  F..n  si  r.res  de  Bruxelles  ,  sou.Trit  la  murt  lempernir,   et  tâche,  en  sacrifiant,  de  mériur 

P'^'";  ':',IV-n  '^"   '  ''"//'^;.~,  -^J'""-  ,    ,  ,  /«  proectiondisdieax  et  la  fureur  des  Césars. 

ALKllE  on  Al  x    la    bienheureuse),  ^^/e-  Alexa.id.-.- répondit  :  ^e  >er5  ye;<u..-67in*7.  r/u/ 

la> s    mère   de   sa.nt    Lernard   et   epou.e  du  est  un  nuÀUe  plus  paissant  a  e  l'empereur.  ïe 

biei.h.ureux    lecclin,  iia.|Uil   a  Monlhad  .  i,   confsse  de  bouche  et  je  l'alore  dans 
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dans   le  duché   de  Bourgogne,  u  u.ie  fa:,. nie  ca^r.  Mon    âge,    qui   vous   parait  jeune    et 

allieeaux  durs  de  Bourgogne  et  aux  rois  de  gui  lesi  en  effi.  a;ra  pour  moi  les  aicintaies 

Portugal.  Mariée  au  sei.Mieur  do   Fontaine,  ,/.„^  rf,^,  ,/„,  „,.,,„,,-    ,^  surtout  iapnidcnce, 

elle  en  eut  pinceurs   ei.f  nls  de   bened.clio-.  si  y,  de^neure  fidèle  à  won  Dieu.  Quant  à  vos 

dont  le  plus  I    u^tre  e>tsaiui  Bernar^!,  qu  <•  le  dieux  ,  puissent-ils   périr   arec  ceux  qui   les 

consacra    a   Dieu  des  son  jeune  âge.  |?es  de-  adorent  !  Apvès     avoir    interrogé    successi- 

Toirs   de  maîtresse   de   mais  n    ne    1  ompe-  vement  le.   sept  frères,  le  préfet  envoya  ces 

cha.ent  pas  de  Mvrecommeunereligiei.se,  de  i,.ierîog..loi,es  à  lVmpereur,qniporta  contre 

jeûner,  de  prier  et  d-  se  mrer  aux  œuvres  eux  la  peine  de  mort.  Les  trois  plus  ieuues  , 

derel.gion  eldechiriie.  Lesoin  de  ses  en-  ji,  uou^bie  desquels  était  Alexandre  ,  furent 

fants  ne  lui  faisait  p.is  négliger  les  pauvres  décapilés.  —  U)  iui.lel. 
et  les  m;iladc^  qu'elle  se  plai>ait  à  Msiier  et  i  •  i-v  i  v-i^di- /     •     \  '  r 

auxquels  elleport.iil  des  se.  ours  abondants.  -LEXANDKE  (saint),  martyr  a  Lyon,  était 

Elle  avait  nue   grande  dévolion  à  saint  Ain-  ^^.hng'en  de  na!s^ance  et  médecin  de  profes- 

broise  ,  et  elle  i^.viiail  tous   les  ans  le  cl.rgé  ^"^"•.  "  ''"'"'""  j"  ^""'^'f  '^epu'S   quelques 

de  Dijon  à  venir  célébrer  sa  fête  au  château  '»""ees    et   s  elaii  acquis  i  estime  universelle 

de  Fontaine.  En  1100,  la  veille  de  celle  fêle,  P'"" '^s  vertus,  son  aou)i:r  pour  Dieu,  son  zèle 

qu'on  célébiail  le  i  ^.vril,  elle  tomba  malade  ^posi^'l'<n'e  et  par  la  propagation  de   l'Evan- 

et  comprit  que  son  heure  était  venue.  Le  len-  «"^-  ^^ '''^i^vanl  a  L)  on  a  1  époque  du  martyre 

demain  elle    se    (il    admimsirer    lextrême-  de  saint  Folh.n  elde  sescompagnons,  c'est-a- 

onciion   et  !■   saint   >ialique:   ou   lui  récita  dire  en  1  / /,  lorsqu  on  fit  comparailie  de  nou 

ensuite  les  prières  des  a-onisanlsauxquodles  ^eau    devant  le  inbnna    du  juge,  ceux  aux- 

elle  répondit   avec  autant  de  (erveur  que  de  qu<;ts  la  crainte  des  supplices  avait  fai.  renier 

présence  d'esprit  ;  nuis  ayant  fait  le  signe  de  r"        .'  \  ^«"uail  par  signes  ,  a  réparer 

la  eroix,e!le  expira  tranquillement.- iavril  *^'"'    '^"^^-  ^es    païens     remarquèrent   sc^ii 

et  1"^'  sonleu'bre  agitation  ,  et  voyant  que  les  apostats  conles- 

ALLU  ou  AL0i;E  (sainti,  Alodius,  évêque  '^'^.''^   courageusement  la  foi  qu'ils  avaient 

d'Anxerre,  succéda  à  sainl  Germain  en  448.  'I^^'^'^    pivreJeininenl  ,    ils    s  en    p.irenl    a 

Lorsqu'il  lot  elCNC  à  l'episcopat,  ii  était  abbé  AlÇ^^ydre  decc  changement  inattendu.  Alors 

du  monasière  fonde  à  Auxerre  par   son  il-  '^J'^S«     "'  de.nanla  qui  il  était  el   ce   qu  il 

lustre  prédêces^eur,  et  il  comnla  parmi  ses  ''"f.^'^.    '.^-  ,^'^^^'"^'6   déclara   san.   de.our 

religieux  saint  Man.erun,  qui  lut  abbé  après  '•"  ''.  '"^^^'^  chrétien,  ce  qui  irnla  tellement  le 

lui.  Saint    Aleu   mourut    vers    l'an    iOO.  -  magistrat,  que  ,  sans  autre   procédure  ,  il  le 

28  scnlembre  condamna   aux.    hèles.   Le  lendemain   il   fut 

ALEXANDRE  (sainlj  .  Alexander  ,  pape,  conduit  dans  l'^-mie,  et   après   divers   lour- 

succe.seur  de  saint  Évariste.  moula,  en  109  "'^'^'  '!« 'I  souff.it  dans  I  amphilbealre  ,   il 

sur  la   chaire  de  saint  Pierre,  qu'il   occupa  ^^f^.'^  f'^'"'^'  «'^.''^'  '''""   ^""/'    •^"^^'"d'V'    '." 

près   de  dix  ans  iu>qu'en  lli).  Ayant  été  ar-  P''"'"^  "'  ^^"P'';,  la»l  son  ame   elail  inli- 

réé   duraui   la    p,  .leculion   de    lempeieur  "'emenl  unie  a  Dieu  !  -  ijuin. 
Adrien,  il  fut  thar-ié  de  ch  lines  par  orlre  du  ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Lyon  avec 

juge  .\urelien,  el,  ;iprès  avoir  endure  la  pri-  saiiil   Epipodo,   était   Grec    de    naissance  et 

son,  le  chevalet  .  les  ongles  de  fer  elle  feu  ,  d'une    lamiMe    distinguée.  Il  liahilail  la  ville 

il  fut  pen  é  par  lo-it    le    corps   de    coups  de  de  Lyon  avec  sainl  Epipode,  son  condisciple 

poinçons  qiii  lui  arrachèrenl  la  vie.  Sun  nom  cl   s«.n   ami,    lors({ue  la  j'Ciséculion,  qui  eut 

ttélé  il  sèrédans  iecaiioiidelamesse.  —  3mai.  liru  sous  l'empereu!-  Mùrc-Aurèle,  scLilscu- 
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lir  dans  celte  ville.  Les  deux  amis,  moins 
pour  se  soustraire  nu  martyre,  qu'ils  dcsi- 
raienl,  que  pour  suivre  le  conseil  de  rK\an- 
gile,  se  caillèrent  dans  un  bourg  voisin  de 
la  ville,  chez  une  veuve  qui  était  cliréiienne. 
Mais,  ayant  été  découverts,  ils  furent  arrélés 
et  conduits  en  prison.  Après  y  avoir  passé 
trois  jours  ,  le  gouverneur  les  fit  compa- 
raître devant  son  tribunal.  A  peine  eurent- 
ils  confessé  qu'ils  étaient  chrétiens,  que  le 
peuple  jeta  un  cri  d'indif^nalion  contre  eux  ; 
et  le  magistrat  furieux  s'écria  :  A  quoi  donc 
ont  serui  tontes  les  tortures  que  nous  avons 
déployées,  s'il  est  encore  des  hommes  assez  au- 
dacieux pour  suivre  la  doctrine  du  Christ  ? 
—  Il  sépara  les  deux  saints  de  peur  qu'ils 
ne  s'encourageassent  mutuellement.  Epipode 
ayant  été  coedaniné  à  perdre  la  tête,  fut 
exécuté  aussitôt.  Deux  jours  après,  le  juge, 
s'élanl  fait  amener  Alexandre,  tenta  de  l'ef- 
frayer par  le  récit  des  tourments  d'Epipode; 
mais  le  courageux  martyr  répondit  que  tout 
cela  ,  loin  de  l'épouvanter,  ne  faisait  que 
l'enflammer  du  désir  de  marcher  sur  les 
traces  de  son  ami.  Le  ji>ge  furieux  ordonna 
qu'on  lui  tînt  les  jambes  écartées,  et  que 
trois  bourreaux  se  relayassent  pour  le  frap- 
per sans  disconlinuation.  Cette  torture  dura 
longtemps  sans  qu'il  échappât  à  Alexandre 
un  seul  soupir;  et,  comme  on  lui  demandait 
s'il  persistait  toujours  dans  sa  première  con- 
fession, il  répondit  :  (Comment  ny  persiste- 
rais-je  point  ?  Les  idoles  des  païens  ne  sont 
que  des  démons;  7nais  le  Dieu  que  f adore,  et 
qui  est  seul  tout-puissant  et  éternel,  me  don- 
nera la  force  de  le  confesser  jusqu'à  la  (in.  Le 
juge,  désespérant  de  le  vaincre,  le  condamna 
au  supplice  de  la  croix,  ce  qui  fut  exécuté 
sur-le-champ;  et  il  expira  eu  invoquant  le 
saint  nom  de  Jésus,  l'an  178.  Saint  Alexandre 
était  dans  la  fleur  de  l'à^e,  ain>;i  que  saint 
Jipipode.  lueurs  corps  furent  enlevés  secrèle- 
nieiil  par  les  chrétiens  et  cnlenés  sur  une 
colline  près  de  la  ville,  dans  un  lieu  (lui 
devint  célèbre  par  la  dévotion  des  fidèles  et 
par  les  miracles  (jui  s'y  opérèrent.  —  ^2'^  avril. 

ALI'^XANDllE  (saint),  martyr  à  Apamée, 
était  d'Euinénie,  ville  de  la  grandi»  Plirjgie, 
et  fut  condamné  à  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne. Il  sonilriile  martyre  avecj-aint  Caïus, 
à  Apamée,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle, 
vers  l'an  179.  —  10  mars. 

ALEXANDIIE  (saiiU),  martyr  à  Kdcsse, 
était  un  vénérable  vieillard  qui.  ayant  été 
arrêté  durant  la  persécution  de  Dèce,  con- 
fessa généreusement  la  loi  et  expira  dans 
les  tortures,  l'an  250.  —  30  janvier. 

ALEXANDRE  (saint)  ,  évéïjue  de  Jéru- 
salem et  martyr,  étudia  les  sciences  divines 
et  humaines  sous  saint  l'auléne  et  saint  Clé- 
ment, son  successeur,  dans  la  célèbre  école 
d'Alexandrie,  en  métne  temps  qu'Origène, 
avec  lequel  il  contracta  une  étroite  amitié. 
11  lut  élevé,  jeune  encore,  sur  le  siège  épis- 
copal  d  une  ville  de  la  (ia|)padoce  dont  on 
ignore  le  nom,  et  qu'(»n  croit  être  sa  ville 
natale.  Il  fut  arrêté  en  205,  durant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Sévère,  chargé  de 
chaînes  et  jeté  duos  une  prison,  où  il  resta 
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sept  ans.  —  Pendant  sa  glr>rieuse  capliviléj 
il  écrivit  une  lettre  à  l'église  d'Anlioche  p>ur 
la  féliciter  d'avoir  élu  patriarche  saint  Asdé- 
piade.  Ayant  recouvré  sa  liberté  en  212,  il 
se  r^ndil  à  Jérusalem  pour  visiter  les  saints 
lieux  ,  d'après  une  révélation  qu'il  avait 
reçue  d'en  haut.  Lorsqu  il  approchait  de  la 
ville,  l'evêque  saint  Narcisse  et  [)lusieurs 
fidèles  eurent  aussi  une  révélation  à  son 
sujet.  Ils  entendirent  pendant  la  nuit  une 
voix  qui  leur  recoiumantait  u'aller  à  la  ren- 
contre d  Alexandre,  et  de  le  recevoir  comme 
celui  qui  devait  être  leur  évéque.  Saint  Nar- 
cisse, qui  avait  alors  plus  de  cent  ans,  fit 
Alexandre  son  coadjulcur,  du  consentement 
des  évêques  de  la  (jrovince  qu'il  réunit  à  ce 
sujet,  et  se  déchargea  sur  lui  de»,  fonctions 
épiscopabs,  (jue  .«<on  extrême  vieillesse  ne 
lui  permettait  plus  d'exercer.  —  Saint 
Alexandre  forma,  à  Jérusalem,  une  biblio- 
thèque où  il  rassembla,  entre  autres  livres, 
les  ouvrages  des  plus  grands  hommes  de  son 
temps.  Elle  servit  beaucoup  à  Eusèbe  pour 
la  cotnposilion  de  son  Histoire  ecclésiastitiue; 
Origène  fait  de  lui  un  grand  éloge,  et  loue 
surioul  sa  grande  douceur.  Arréié  de  nouveau 
dans  la  per.-éculion  de  Dèce,  il  fut  conduil 
dans  les  prisons  de  Cesaree,  en  Palestine,  et 
y  mourut  l'an  251.  —  11  est  honoré  comme 
martyr  le  18  niars. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Epimaiiue  ,  fut  arrêté  comme 
chrétien  par  la  populace,  et  conduit  devant 
le  magistrat.  N'ayant  })as  voulu  se  soumettre 
aux  edils  de  iempereur  Dèce,  qui  ordon- 
naient d'oflrir  de  l'encens  aux  dieux,  il  fut 
déchiré  par  les  ongles  de  fer  et  les  louets 
plouibés,  et  jeté  vivant  dans  une  fosse  de 
chaux  vive,  où  il  expira  l'an  250.  —  12  dé- 
cembre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Rome, 
soulliit  avec  Irente-tinil  autres.  —  9  février. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  avec  saint 
Ammone,  souffrit  à  Sole,  en  Chypre.  — 
9  lévrier. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Abonde  et  deux  autres,  est  honoré  le 
27  février. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Rome, 
soullrit  avec  saint  Théodore.  —  17  mars. 

ALEXANDRE  (saint),  pre.-nier  évét|ue  de 
Pruse,  en  liilbynie,  ville  célèbre  par  ses  eaux 
minérales,  fiurissait  ilans  le  iir  siècle,  et 
versa  son  sang  pour  la  défense  de  la  religion, 
dont  il  é>ait  le  digne  ministre.  Son  nom  ne 
se  trouve  pas  dans  les  martyrologes  latins, 
mais  les  Grecs  l'hcmoreut  couune  matyr.  Il 
eut  pour  successeur  saint  Patrice.    -  10  juin. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  au  pa\s  des 
Sabins,  près  de  Ronîc,  soullrit  avec  saint 
Hyacinthe  et  s  linl  Tiburce.  —  9  septembre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  avec  saint 
Victor  et  saint  Marien,  est  honoré  le  17 
octobre. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  Fernm, 
d.ins  la  marche  d  Ancône,  et  martyr,  est 
honoré  le  11  janvier. 

ALEXANDRIE  (saint),  martyr  en  Orient 
avec  saint  Rarbre  cl  un  autre,  est  nonuuê 
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dans  les  menées  et  les  synaxaires  des  Grecs, 
le  IV  mai. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Nicée,  en 
Bilhyiiie^  souffrit  avec  saint  Uiomède  et  trois 
autres.  —  9  juin. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  en  Phrygie 
avec  sainte  Bysse,  est  honoré  chez  les  Grers 
le  28  juillet. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Césarée, 
en  Palestine,  vivait  retiré  à  la  campagne, 
près  (le  cette  ville,  avec  deux  autres  chré- 
tiens, Prisque  et  Malch,  lorsque  l'empereur 
Valérien  suscita  une  cruelle  persécution. 
L'exemple  des  martyrs  leur  inspira  la  géné- 
reuse résolution  de  marcher  sur  leurs  traces. 
Animés  d'un  saint  courage,  et  inspirés  d'en 
haut,  ils  se  rendent  à  Césarée,  se  présentent 
au  gouverneur  et  lui  déclarent  qu'ils  sont 
chrétiens.  Ce  magistrat,  irrité  d'une  démar- 
che qui  excitait  l'admiration  universelle, 
mais  qu'il  regardait  comme  une  bravade 
insultante,  les  fll  appliquer  à  divers  genres 
de  tortures,  qu'ils  souffrirent  avec  une  cons- 
tance héroïque,  et  les  condamna  ensuite  à 
être  dévorés  par  les  bêtes.  Leur  martyre  eut 
lieu  en  260.  —  28  mars. 

ALEXANDRE,  surnommé  le  Charbonnieb 
(saintl,  évéque  de  Comanes  et  martyr,  sor- 
tait d'une  famille  illustre  du  Pont.  Voulant 
suivre  à  la  lettre  le  conseil  de  l'Evangile,  il 
distribua  aux  pauvres  tous  ses  biens,  qui 
élaient  considérables  ,  et  choisit  l'état  de 
ciiarbonnier,  afin  d'être  inconnu  aux  hommes 
et  uniquement  occupé  du  soin  de  son  salut. 
—  C'est  à  Comanes  qu'il  exerçait  ainsi  un 
état  vil  aux  yeux  du  monde,  mais  qui  lui 
paraissait  précieux,  parce  qu'il  lui  fournis- 
sait encore  le  moyen  de  secourir  les  pau- 
vres. Saint  GrégoireThaumalurge,évêquede 
N<M)césarée,  étant  venu  dans  celle  ville  pour 
présiiler  à  l'électioji  d'un  évê(iue,  dont  le 
besoin  se  faisait  sentir,  parce  que  le  nombre 
des  fidèles  y  était  devenu  considérablL',  as- 
sembla le  peuple  et  le  clergé  pour  procéder 
à  l'élection;  et,  cofnmc  les  principaux  habi- 
tanls  de  Comanes  semblaient  pencher  pour 
un  candidat,  par  la  raison  qu'il  était  d'une 
famille  noble  et  riche  ,  sair»t  Grégoire  leur 
en  fit  de  graves  reproches,  et  ajouta  que  les 
apôtres  avaient  été  des  hommes  pauvres  et 
(le  basse  extraction.  Alors  un  plaisant  dit 
toul  haut  :  «  Pnisiju'il  en  est  ainsi,  choi^iissez 
Alex^tndre  le  Ciiarbonuier.  »  Saint  Grégoire, 
sans  donte  par  un  mouvement  de  l'inspira- 
tion divine,  demanda  qu'on  le  lit  venir. 
Alexandre  se  présenta,  encore  tout  noirci 
par  la  poussière  du  charbon,  et  n'ayant  pour 
vêtements  que  de  misérables  haillons;  mais 
sa  contenance  et  ses  traits  annonçaient 
quelque  chose  de  noble  et  de  dislingué  qui 
frappa  Grégoire.  L'ayant  tiré  à  l'éiart  et 
l'ayant  interrogé,  Alexandre  lui  exposa  avec 
simplicité  (jui  il  éiail,  sa  vie  antérieure  et  les 
motils  ()ui  lui  avaient  fait  embrasser  son  élat 
actuel.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  dé- 
terminer le  choix  de  Gré^^oire.  Il  reparut 
dans  l'asseinhlée,  à  l.Kiutîlle  il  (il  part  de  ce 
(ju'il  venait  d'apprendre,  et  sacra  évêque 
Alexandre,  uu\.    applaudissements   univer- 
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sels.  Saint  Grégoire  de  Nyssc  fait  un  grand 
élog..  des  vertus  de  saint  Alexandre,  qui 
souffrit  le  martyre  pour  la  foi,  et  péril  par  le 
supplice  du  feu  sons  le  règne  d'Aurélien,  ou 
sous  celui  deNumérien.  Il  s'était  appliqué, 
dans  sa  jeunesse,  à  l'étude  des  sciences  •  et 
le  martyrologe  romain  lui  donne  le  titre  de 
philosophe  très-habile,  qui  s'illustra  par  ses 
prédications  lorsqu'il  eut  été  élevé  à  l'épis- 
copat,  —  11  août. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Edesse,  en 
Syrie, avec  saintThalalée  et  plusieurs  autres, 
souffrit  vers  l'an  283,  sous  l'empereur  Numc- 
rien.  —  20  mai. 

ALEXANDRE  (saint),  soldat  de  la  légion 
ïhébéenne  et  martyr  à  Bergarae,  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  de  l'empereur  Maximien, 
en  28G,  après  avoir  confessé  Jésus-Christ  avec 
une  grande  constance.  —  26  août. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Trêves 
avec  saint  Maxence ,  souffrit  sous  le  préfet 
Riclio-Vare,  vers  la  fin  du  ni"  siècle,  sous 
les  empereurs  Dioclélien  et  Maximien.  — 12 
décembre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Noyon, 
dans  les  Gaules,  souffrit  avec  saint  Amance 
et  plusieurs  autres.  —  6  juin. 

ALEXANDRE  (  saint  ) ,  soldat  et  martyr  à 
Marseille,  gardait  saint  Victor  dans  sa  pri- 
son, lorsque  celui-ci  fut  visité,  au  milieu  de 
la  nuit,  par  des  anges,  avec  lesquels  il  chan- 
tait les  louanges  de  Dieu.  Ces  chants  célestes 
et  la  lumière  éclatante  dont  la  prison  fut  rem- 
plie, frappèrent  tellement  Alexandre,  que  , 
se  jetant  aux  pieds  (!u  saint  martyr,  il  de- 
manda le  baptême.  Victor,  l'ayant  instruit, 
à  la  hâle,  des  principales  vérités  chrétiennes, 
le  fît  baptiser  la  même  nuit,  sur  le  bord  de 
la  mer,  par  un  prêtre.  L'empereur  Maxi- 
mien, qui  se  trouvait  alors  à  Marseille,  in- 
struit de  celte  conversion  ,  fit  comparûtro 
Alexandre  avec  deux  autres  soldats  qui  s'é- 
taient fait  chrétiens  avec  lui;  et  sur  leur  re- 
fus de  sacrifier  aux  dieux,  il  leur  fit  tran- 
cher la  lêle,  l'an  290.  —  21  juillef, 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Constance, 
souffrit  aver  saint  Constant. —  5  octobre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Ostie,  élait 
fils  de  saint  Claude  et  de  sainte  Prépédigne, 
et  frère  de  saint  Cutias.  Il  lut  arrêté,  pour  la 
foi,  avec  ses  parents  qui  étaient  d'une  nais- 
sance illusire,  et  que  l'eiiipereur  Dioclélien 
condamna  à  l'exil,  ensuite  au  supplice  du 
feu,  vers  l'an  303;  saint  Alexandre  partagea 
leur  genre  de  mort.  —  18  février. 

ALEXANDRE  (  saint  ) ,  soldat  et  martyr  à 
Drusipare,  en  Pannonie,  eut  la  tête  tranchée 
par  ordre  du  César  Maximien,  après  avoir 
soutenu  de  rudes  combats  pour  Jésus-Christ, 
et  fait  (le  nombreux  miracles  en  présence 
de  ses  bourreaux.  — 27  mars. 

ALEXANDRE  (  saint  ),  laboureur  cl  mar- 
tyr à  Perge,  en  Pamphillc,  eut  la  tête  tran- 
chée avec  saint  Léonce  et  i)lu'-ieurs  autres, 
par  or.lrc  du  président  Fiavicn,  durant  la 
persécution  de  Dioclétien.   -  I  '  août. 

ALEXANDltK  (saint),  martyr  À  Antioche 
de  Pl.^idie,  était  frère  do  salut  Marc,  qui 
exerçait  la  prolession  de  berjjer.  Celui-ci, 
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qui  était  chrétien,  fut  arrêlé  l'an  303,  pen-  lui  avait  été  préféré,  devint  son  plus  mortel 

dant  la  persécution   de   Dioclélien  ,   et  livré  ennemi.  Ne  trouvant  rien  à  re()rondrc  dans 

aux  plus  cruelles  lortures  ;  mais  les  miracles  ses  mœurs  qui  étaient    irréprochables,  il  al- 

quil   opéra   pendant  qu'on   le  tourmentait,  taqua  s;i  do  Irinequi   était  celle  de   l'Iîglise 

convertirent  AUxandri'  ,  qui  était  présent,  catholiijue,  et  se  mit  à  prêcher  une  doctrine 

ainsi  que  deux  autres  de  ses  frères,  Alphée  contraire  qui  anéanlissail  la  divinité  de  Jé- 

et  Zosime.  Quoiqu'ils  n'aient  pas  éié  niar-  sus-Christ.  Après  avoir  dofçmalisé  quelque 

Ivrisés  le  même  j"ur  que  Mr.rc,  ils  sont  nom*  temps  en  secret,  il  leva  le  masque  en  319. 

niôs  avec  lui  dans  le  martyrologe  romain,  le  Alexandre,    ayant   d'abord   employé,    mais 

28  seiienibre.  sans  succès,  les   v(»ies   de  la  douceur  pour 

ALEXANDRE  (  saint  },  martyr  à  Césarée,  rauK  ner  Ariiis,  fut  obiiiïé  de  le  séparer  de 
en  Palestine,  était  originaire  delà  ville  de  la  communion  de  l'iîgli  e  lui  et  ses  parlU 
Gsze.  Se  trouvant  à  Césarée,  cl  sachant  que  sans.  Celte  sentence  fut  ratifiée  dans  un  cou- 
les chrétiens  condamnés  à  mort  devaient,  cile  de  ceril-un  évênues  tenu  à  Alexandrie 
atix  premières  le  es,  combattre  contre  les  sur  la  fin  de  l'an  320.  Alexairdre  écrivit  au 
bêtes  dans  l'amphithéâtre,  il  se  présenta  pape  saint  Sylvestre  pour  lui  rendre  compte 
avec  cinq  autres  chrétiens,  dont  l'un  s'ap-  des  erreurs  d'Aiius  et  de  sa  condaumalion. 
pelait  aussi  Alexandre,  à  Urbain  ,  gouver-  11  adressa  aussi  une  lettre  circulaire  à  tous 
neur  de  la  pionnce,  chargé  de  chaînes  cl  les  évêtiues  catholiques  sur  le  même  sujet, 
demandant  d'être  exposé  aux  bêles.  Le  gou-  Arius  et  plissieurs  de  ses  sectateurs  lui  écri^ 
Yerneur  les  fit  jeter,  emhaînés  comme  ils  virent  aussi  pour  le  prier  de  lever  la  scn- 
étaient,  dans  un  cacho».  Quelque  temps  lence  d'excommunication  qu'il  venait  de  pir- 
près,  il  les  fit  décapiter,  sous  le  règne  des  1er.  Conslanlin  lui-même  se  mêla  de  l'aPlaire 
empereurs  Dioclélien  cl  Maximien. — 24  et  députa  au  saint  patriarche  d'Alexandrie 
mars.  le  célèbre  Osius  de  Cordoue  pour  ménager 

ALKXANDRE  (saint),  martyr  à  Césarée,  une  réconciliation  entre  Alexandre  et  Arius; 

en  Palestine,  mentionné  dans  l'article  pré-  mais  Osius,  s'élanl  convaincu  ))ar  lui-même 

cèdent,  était  Egyptien  et  souffrit  le  supplice  qu'Arius  niait  la  divinlé  de  Jésus-Christ,  el 

de  la  décapitation,  le  nêmejour  el  la  même  qu'Alexandre  s'était  ronduil  dans  celle  grave 

année  tjue  sou  homonyme,  au  Iriomphe  du-  circonstance  connue  devait  le  faire  un  digne 

quel  il  fui  associé  et  avec  lequel  il  est  nom-  évécjue  ,     rclourna     vers     l'empereur  ,    lui 

mè  dan>  le  martyrologe  romain.  —  2i  mars,  fit  part  du  résultai  de  ses   informations,  el 

ALEXANDHE   (saint),   évêque  et  martyr  l'exiiorta.  vu   l'élat  des  clrnses,  d'.-^ssembler 

chez  les  Grecs,  souffrit  avec  saint  Héraclius,  un  concle  général  pour  étouffer  celle  héré- 

soldat,  au  commencement  du  iV  siècle,  pi  n-  sic  naissante  qui  menaçait  1  Eglise  des  plus 

dant  la  persceuliou  de  Dioclélien.  —  22  oc-  grar.ds   n^aux.   Saint  Alexandre   avait   déjà 

lobre.  écrit  à  Conslanlin;  c'est   ce  qui  détermina 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Thessalo-  ce  prince  à  coinoqucr  à  Nicée  nn  concile  de 

nique,  fui  mis  à  mort  l'an  3u4,  par  ordre  do  tous  les  é^éques  du  monde  chrétien.  Saint 

l'empereur  Maximien.  —  7  el  9  novembre.  Alexandre  s'y  rendil  accompagné  de  son  dia- 

ALEXANDKE  (saint),  soldat  et  martyr  à  cre  Alhanase  qui  réfuta  compléiemenl  les 

Alexandrie,  qui,  voyant  que  la  vierge  Anlo-  erreurs  d'Arius  en  plein    concile,  et  qui  se 

nine,  qui  avait  été  condamnée  par  le  prési-  montra  alors,  comme  depuis,  leur  plus  re- 

denl  Feslus  à  être  prostituée,  élait  conduite  doutable    adversaire.    Après  la   clô'ure   du 

dans  un  lien  de  débauche,  l'en  tira  en  chan-  concile,  Alexandre  reprit  la  route  d'Alexan- 

geanl  secrètement  d'habits  avec  elle  et  en  drie,  où  il  lui  reçu  par  les  catholiques  avec 

renant  sa  place.  Le  président  Feslus  leur  une  grande  joie;  mais   il   ne   survécut  pas 

l  sutir  à   tons   deux   la   torture;   on    leur  longtemps  à  celle  mémorable  victoire  de  !'E- 

coupa  les  mains  et  on  les  jeta  ensemble  dans  glise,  victoire  (|u'il  avait  prépaiée  en  [)orianl 

le  même  feu,  sous  l'empereur  Maximin  Daza,  les    premiers  coups  à   l'hérésie;   il    mourut 

l'an  313.  —  3  mai.  l'année  sni\ante,  le  20  fevrier32G,  après  avoir 

ALEXANDUE  (saint),  l'un   des  quarante  design  •  saint  Alhanase  pour  sou  successeur, 

martyrs  d(>  Sébasle,  en  Amrénie,  *ini  souf-  — 20  février. 

frirent  sous   l'empereur  Liccinius,  l'an  320,  ALEXANDRE  (saini),  évêque  de  Conslan- 

et  qui,  au  sortir  d'un  éiang  glaté,  lurent  je-  tinople,   était   Irès-âgé   lorsqu'il   succéda  à 

tés  dans  les  llanmies,  élait  soldai  de  profes-  saint  Mélropliane,  vers   l'an  32M,  cl  ce   fut 

sion  el  Cappadoeien  de  naissance.  —  lOmars.  dans   le    c«)mmencemcnl    de    sou    é(>iscopat 

ALEXANDRE  (saint),  successeur  de  saint  qu'il  cul,  par  ()rdre  de  l'e.npereur  Constan- 

Achillas,  fut  élu  patriarche  d'Alexandrie  en  lin,  une  conférence  avec  les    plus  célèbres 

313.  Il  se  rendil  recommaiidable  par  sa  ctm-  des  philosophes  païens.  Lorsque  la  séance 

duite   vraiment   apostolique,  cl   surtout  par  fut  ouverte,  comme  ces  ardents    défenseurs 

son  zèle  à  pourvoir  son  église  de  saints  prê-  du  |)aganisure  voul  tient  parler  tous  à  la  fois, 

1res,  el  sa  province  de  saints  évcqucs,  qu'il  Alexandre  leur  proposa  de   choisir    le    plus 

choisit   principalement  parmi   les   solilaiies  habile  d'entre  eux  qui   sojiliendrail  en  leur 

qui  peuplaient  les  déserts  de  l'Egypte.  Arius,  nom  la  discussion ,  «  e  qui  lui  accepté.  Il  al- 

qui  avait  clé  ordonné  prcire  par  sainl  Aehil-  lail  donc  prendre  la  parole,  lorsque  le  saint 

las,  el  qui,   élant  curé  d'une  paroisse   d'A-  évêque  lui  dit  d'un  ton  im|iosiint  :  «  Au  nom 

lexandne  ,    aspirait  au   siège   épiscopal   de  de  Jesus-Christ  je  vous  ordonne  de  garder 

celle  ville  ,    jaloux    de   voir  qu'Alexandre  le  silence.  »  Aussitôt  la  langue  de  l'orateur 
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se  trouva  comme  paralysée,  et  quelqu'eftort 
qu'il  fît,  il  lui  fut  inipossible  d'articuler  uu 
seul  mot.  Ce  miracle  fit  plus  d'impression 
que  les  arguments  les   plus  décisifs,  et  la 
conférence  se  trouva  terminée  à  la  gloire  du 
christianisme.  Alexandre  a«sista  en  325  au 
concile  général  de  Nicée,  et,  de  retour  dans 
son  diocèse,  il  s'appliqua  avec  zèle  à  en  faire 
observer  les  décrets  dans  sa  ville  épiscopale 
que  Constantin   agrandit  et  dont  il  changea 
le  nom  de  Byzance  en  celui  de  Constantino- 
ple.  Il  avait  donc  réussi  à  préserver  la  plus 
grande  partie  de  son  troupeau  de  l'hérésie 
arienne,  lorsqu'Arius  vint  à  Ccmslantinople 
pour  assister  à  un  concile  que  ses  partisans 
y  tinrent  en  336.  Le  but  de  celle  assemblée 
était  le  rétablissement  de  l'hérésiarque  dans 
la  communion  de  l'Eglise,  et  ce  but  eût  été 
atteint  sans  le  crédit  dont  le  saint  évêque 
jouissait  auprès  de  Dieu;  car  Arias  avait  su 
tromper  Constantin  par  des  semblants  d'or- 
thodoxie et  par  des  professions  de  foi  où  le 
venin  de  son  hérésie  était  couvert  par  des 
paroles  tirées  de  l'Ecriture  sainte.  Ce  prince 
ordonna  donc  à  saint  Alexandre  de  le  rece- 
voir dans  son  église,  et  fixa  au  lendemain 
la  cérémonie  de  cette  réception.  Alexandre, 
pénétré  de  douleur  alla  dans  son  église,  se 
prosterna  au  pied  des  autels  la  face  contre 
terre,  et  conjura  avec  larmes  le  Seigneur  de 
venir,  par  quelque  signe  éclatant,  au  secours 
de  ses   serviteurs.  «  S'il  faut,  lui  disait-it, 
qu'Arius  soit  reçu  demain  dans  l'église,  dé- 
livrez-moi, mon  Dieu,  de  la  vie  et  ne  perdez 
pas  le  juste  avec  l'injuste;  mais  si  vous  avez 
pitié  de  votre  Eglise,  et  je  sais.  Seigneur, 
que  vous  en  aurez  pitié,  ne  permettez  pas 
que  votre  héritage  tombe  dans  le  mépris.  Otez 
Arius  de   ce  monde,  de   peur  que,  s'il  entre 
dans  le  lieu  saint,  il  ne  semble  que  l'hérésie 
y  entre  avec  lui,  et  que  l'impiété  ne   passe 
désoimais  pour  la  piété.  »  Sa  demande  fut 
exaucée.  Le  lendemain,  comme  Arius  venait 
de  parcourir  en  triomphe  une  partie  de  la 
ville,  escorté  de  la  foule  de  ses  adhérents,  et 
qu'il  arrivait  sur  la  grande  place  au  fond  de 
laquelle  on  voyait  la  basilique  où  allait  se 
consommer  l'acte  impie  de  son  rétablisse- 
ment, il  éprouva  un  besoin  naturel  et  se  re- 
tira dans  un  lieu  destiné  à  satisfaire  de  sem- 
blables besoins.  Comme  il  tardait  d'en  sortir, 
on  alla  voir  ce  qui  était  arrivé,  et  on  le  trou- 
va sans  vie  :  il  venait  de  perdre  une  grande 
quantité  de  sang,  et  une  partie  de  ses  en- 
trailles lui   sortait  du  corps.  Cette  fin   tra- 
gique, et  qui   passa  pour  miraculeuse,   fut 
attribuée    aux   prières   de   saint   Alexandre 
et  à  celles  de  saint  Jacques  de  Nisibe  qui 
se   trouvait    a^Trs  à  Conslantinople.    Saint 
Alexandre  était  presque  centenaire  lorsqu'il 
mourut  en  3i0,  après  avoir  recommandé  à 
son   clergé  de  lui  donner  saint  Paul  pour 
successeur.  —  28  août. 

ALEXA.NDUE(saint),martyrà  Alexandrie, 
sons  Julien  rA()Ostat,  vers  l'an  3G2,  souffrit 
a\ec  saiiit  Pat.  rmuthe  et  un  autre.— 9  juil. 

ALEXANDUE  (saml),  martyr  à  Connlhe 
vers  l'an  302,  lut  condamné  ^  mort  pour  la 
foi  chréienne  par  ordre  du  président  Sal- 

U4CT10NN.  UJkGIOGnAP.;iQUE.  1. 


luste,  sous  Julien  l'Apostat.  — 2i  novembre. 

ALEXANDRE  (saint],  martyr  dans  le  dio- 
cèse de  Trente,  était  oriiïinaire  de  la  Cappa- 
doce.  Il  quitta  son  pays  avec  Martyrius,  son 
frère,  et  Sisinius,  son  compatriote,  et  passa 
en  Italie,  sous  le  règne  de  Théodosc  l'An- 
cien. Arrivés  à  Milan,  ils  furent  reçus  avec 
do  grands  égards  par  saint  Ambroise*.  S'étant 
ensuite  rendus  à  Trente,  saint  Vigile,  é\êque 
de  cette  ville,  connaissant  leur  sainteté  et 
leur  zèle,  ordonna  Sisinius  diacre,  Martyrius 
lecteur,  et  Alexandre  portier.  Il  les  envoya 
prêcher  la  foi  dans  les  Alpes,  qui  étaient  en- 
core presque  entièrement  habitées  par  des 
in'ldèles.  Les  saints  mi-sionnaires  évangéli- 
sèrent  les  habitants  du  pays  d'Anaune,  au- 
jourd'hui le  val  d'Anagni,  et  ils  y  furent  d'a- 
bord en  butte  à  toutes  sortes  de  mauvais 
tr^iilements;  mais  leur  patience,  leur  dou- 
ceur et  leur  charité  finirent  par  toucher  les 
cœurs,  et  ils  opérèrent  un  grand  nombre  de 
conversions.  Sisinius  avait  fait  construire 
une  église  dans  le  bourg  de  Méthon  ;  les 
païens,  un  jour  qu'ils  faisaient  une  espèce 
de  procession  avec  leurs  idoles,  voulurent 
forcer  les  nouveaux  chrétiens  à  prendre  part 
à  leur  cérémonie,  mais  les  missionnaires 
mirent  tout  en  œuvre  pour  empêcher  les 
nouveaux  convertis  de  participer  à  cet  acte 
idolâtrique.  Les  païens  furieux  s'en  prirent 
aux  missionnaires,  et  les  ayant  surpris  dans 
l'église  ,  pendant  qu'ils  étaient  occupés  à 
chanter  les  louanges  de  Dieu,  ils  s'emparè- 
rent d'eux,  et  sur  leur  refus  de  sacrifier  aux 
idoles,  ils  les  accablèrent  de  coups  et  les  lais- 
sèrent pour  morts  sur  la  place.  Sisinius  no 
survécut  que  quelques  heures  à  ce  barbare 
traitement.  Alexandre  et  Martyrius  ,  son 
fr^re,  se  livrèrent  le  lendemain  au  chant  des 
psaumes,  selon  leur  coutume;  ils  prirent  ce« 
pendant  la  fuite  à  l'approche  des  païens  qui 
revenaient  à  la  charge,  et  qui,  les  ayant 
poursuivis,  s.iisirent  Martyrius.  Après  l'avoir 
mis  à  mort,  ils  s'emparèrent  d'Alexandre,  et 
s'efforcèrent  de  l'effrayer  par  d'horribles  me- 
uaces;  ils  brûlèrent  en  sa  présence  les  corps 
de  Sisinius  et  de  Martyrius,  et  le  jcièrent 
lui-même  dans  le  f'^u  où  il  consomma  son 
sacrifice,  le  29  mai  3J7.  Leurs  cendres  furent 
recueillies  avec  respect  par  les  fidèles  et  por- 
tées à  Trente.  Saint  Vigile  envoya  à  divers 
évêques  la  relation  de  leur  mort  et  fit  bâtir 
une  église  dans  le  lieu  où  ils  avaient  été 
martyrisés.  — 29  janvier. 

ALEXANDRE  (saint),  évêque  de  Vérone, 
est  honoré  dans  celte  ville  le  i  juin. 

ALEXANDRL  (saint;,  martyr  à  Uiéli,  avec 
saint  Rufin,  évêque  des  Marses,  souffrit  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Maxiuiien. 
—  11  août. 

ALEXANDRE  (saint),  sous-Qiacre  à  Auxer- 
re,  fut  iahume  au  Moul-Arire,  près  de  celle 
ville,  et  il  est  honore  le  ï  fevi  ler. 

ALEXANDRE  (saint;,  évé(iue  de  Fiésoli  en 
Toscane,  et  marier,  succéda  à  Letus  sur  le 
sié„'e  cpi>-cop;il  (le  celle  ville.  Trouvant  sou 
église  enlieiement  dépouillée  de  ses  Mcr.s, 
il  s'adressa  à  Aulhanc,  roi  des  Lomb.irds, 
pour  en  ol-tenir  la  restitution.    Le   roi,  coa- 
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seillé  par  la  piense  Théodelinde,  son  épouse, 
lui  fit  un  accueil  plein  d'alTeclion  et  obtem- 
péra à  sa  demande.  Mais  ceux  qui  avaient 
usurpé  ces  biens,  furieux  de  voir  qu'iU  al- 
laient être  forcés  de  les  rendre,  conçurent 
l'horrible  projet  d'assassin,  rie  saint évêque, 
et  l'eKéculèrent  aussitôt  qu'ils  eurent  trouvé 
le  moment  favorable,  sur  la  fin  du  w  siècle. 
C'est  ainsi  qu'il  fut  victime  de  son  zèle  pour 
la  cause  de  la  justice  cl  de  son  dévouement 
aux  intérêts  de  son  église.  11  est  honoré 
comme  martyr  le  6  juin. 

ALEXANDRE  (le  bienheureux),  évéque 
d'Alézia,  surnommé  Sauli,  du  nom  de  sa 
famille,  qui  était  une  des  plus  illustres  de  la 
Lombardic  par  sa  noblesse  et  par  les  grands 
hommes  qu'elle  avait  produits  ,  naquit  à 
Milan  l'an  1530,  et  montra,  dès  son  enfance, 
les  [Jus  heureuses  dispositions  pour  la  piété 
et  pour  la  science  que  d'habiles  maîtres  cul- 
tivèrent avec  succès,  il  était  bien  jeune  en- 
core lorsque,  voyant  un  jour  le  peuple  ras- 
semblé autour  d'une  troupe  de  comédiens,  il 
s'avança  au  milieu  de  la  foule,  un  crucifix  à 
la  main,  et  fit  un  discours  si  touchant  sur  la 
comédie  et  le  ;langer  de  ces  divertissements 
profanes,  que  les  comédiens  prirent  la  fuite 
et  que  les  spectateurs  se  retirèrent  touchés 
jusqu'aux  larmes.  Bientôt  après  il  renonça 
au  monde  pour  entrer  dans  l'ordre  des  Bar- 
nabites.  Après  sa  profession,  il  se  livra  avec 
ardeur  au  ministère  de  la  parole  et  de  la 
réconciliation;  il  avait  un  talent  particulier 
pour  toucher  et  convertir  les  pécheurs. 
Charîxé  d'enseigner  la  philosophie  et  ensuite 
la  théologie  à  Pavie,  il  continua  ses  fonctions 
de  prédicateur  et  de  confesseur,  et  l'on  vit 
des  communautés  entières  se  mettre  sous  sa 
direction.  Ayant  été  appelé  à  Milan  pour 
prêcher  dans  la  cathédrale,  ses  sermons  pro- 
duisirent des  effets  si  admirables,  que  saint 
Charles  Borroméc  en  versa  des  larmes  ae 
joie,  et  félicita  l'église  d'avoir  un  tel  minis- 
tre.—  Alexandre  n'avait  que  trente-deux  ans 
lorsqu'il  fut  élu  supérieur  général  des  Bar- 
naniies;  et  la  manière  dont  il  s'acquitta  île 
cette  charge  donna  un  nouvel  éclat  à  son 
ordre;  mais  la  Providence  l'appelait  à  briller 
sur  un  autre  théâtre.  Le  pape  Pie  V  le  nomma 
évèque  d'Aléria,  dans  l'île  de  Corse.  Cette 
église  était  depuis  longtemps  dans  l'état  le 
plus  déplorable.  Alexandre,  ayant  été  sacré 
par  saint  Charles  Borroraée,  partit  sans  délai 
pour  son  diocèse  avec  trois  prêtres  de  sa 
congrégation.  Son  illustre  père,  qui  touchait 
à  ses  derniers  moments  ,  et  les  corsaires 
mahomélans  qui  infestaient  les  côtes  de  la 
Corse,  ne  furent  pas  ùes  ..olifs  capables  de 
retarder  un  seul  instant  son  départ.  Il  s'em- 
barqua plein  de  confiance  en  Dieu,  et  la  tra- 
versée fut  heureuse.  A  son  arrivée,  il  trouva 
à  peine  dans  toute  l'étendue  de  son  diocèse 
un  lieu  convenable  pour  faire  l'office  divin. 
Presque  toutes  les  bourgades  étaient  inha- 
iiitées;  les  populations,  plongées  dans  la  plus 
grossière  ignorance,  ne  connaissaient  pas 
même  les  premii  rs  éléme'  ts  de  la  religion, 
et  vivaient  comjne  des  san.ages  dans  les  buis 
et  sur  les  montagnes  del'ile;  le  cierge  n'était 


guère  plus  instruit  que  le  peuple.  Alexandre, 
sans  éiïlise  et  même  sans  maison,  fixa  d'abord 
sa  résidence  à  TaUne,  bourgade  à  quatre 
lieues  tles  ruines  d'Aléria.  il  y  tint  un  synode 
à  l'instar  de  ceux  de  saint  Charles  à  Milan, 
et  y  fit  de  sages  règlements  pour  la  rélorme 
des  abus,  li  commença  ensuite  la  visite  de 
son  diocèse,  allant  jusque  dans  les  hameaux 
les  plus  écartés,  jusque  dans  les  lieux  les 
plus  inaccessibles,  portant  partout  la  lumitre 
de  la  fui  et  le  feu  de  la  charité.  St  s  faiigues, 
son  zèle,  sa  douceur  firent  une  impression 
profonde  sur  tous  les  cœurs;  on  venait  de 
toutes  parts  se  jeter  à  ses  pieds,  avec  la  ré- 
solution de  lui  obéir  en  tout.  Il  protila  de 
celte  disposition  des  esprits,  pour  abolir  des 
coutumes  scandaleuses  et  réformer  des  abus 
invétérés,  pour  fonder  de  nouvelles  églises 
et  relever  celles  qui  éiaient  en  ruine,  et  pour 
établir  des  collèges  et  des  séminaires.  Les 
irois  Barnabiles  qu'il  avait  amenés  avec  lui 
étant  mors  accablés  sous  le  poids  des  fati- 
gues du  ministère,  il  se  multiplia  en  quelque 
surte  pour  suffire  à  tout,  et  ses  immenses 
travaux  ne  l'emi  êchaieut  pas  de  se  livrer  à 
des  austérités  continuelles.  .Malgré  la  mo- 
dicité de  ses  revenus,  il  faisait  d'abondantes 
aumônes.  Les  descentes  que  les  corsaires 
faisaient  dans  l'île  l'obigèrent  à  transporter 
son  séminaire  el  son  clergé  de  ïali)ne  à  Al- 
gagliola,  ensuite  à  Corlc,  el  enfin  à  Cervione, 
où  il  bâtit  une  cathédrale  el  fonda  un  cha- 
pitre de  chanoines.  Il  adressa  à  son  clergé 
des  instructions  sur  la  conduite  à  tenir  dans 
l'exercicedu  saint  minislère,  et  des  entretiens 
sur  la  doctrine  de  l'Eglise.  Le  voyage  de 
Rome,  qu'il  faisait  de  temps  en  temps,  était 
pour  lui  une  espèce  de  pèlerinage  par  la  dé- 
votion avec  laquelle  il  y  allait,  et  pour  les 
autres  une  espèce  de  mission,  par  les  heu- 
reux fruits  que  produisaient  sur  la  route  ses 
prédications  et  ses  exemples.  Les  pécheurs 
les  plus  endurcis,  les  hérétiques,  les  juifs 
même,  ne  pouvaient  résister  à  la  force  et  à 
l'onction  de  s.i  parole.  Il  refusa  les  évêchés 
de  Torlone  et  de  (lôncs ,  ne  voulant  pas 
quitter  sa  première  épouse;  et  il  ne  fallut 
rien  moins  (ju'nn  ordre  formel  du  pape  (ir;- 
goire  XIV  pour  lui  taire  accepter  l'évêché 
de  Pavie  en  1591.  Les  habitants  de  la  Corse, 
qui  l'avaient  surnomme  VArKje  de  la  paix, 
furent  dans  la  désolation  en  apprenant  qu'ils 
allaient  le  perdre:  il  lui  en  coûta  beaucoup 
à  lui-même  de  se  séparer  d  un  troupeau  ten- 
dremcul  chéri.  A  peine  arrivé  à  Pavie,  il 
entreprit  la  visite  de  son  nouveau  diocèse. 
C'est  à  Calozzo,  d.ins  le  comté  d'Asti,  qu'il 
fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  tnourut,  le 
23  avril  1592,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans. 
Plusieurs  miracles  ayant.atiestésa  sainteté,  il 
fut  béalifieeu  ITVipar  Bt^noii  XIW  —-23  avril. 

ALEXANDRE  (sainte),  Alcxandra,  souffrit 
le  martyre  sous  l'empereur  Dioclétien  ,  à 
Amidc  en  Paphlagonie,  avec  six  autres  fem- 
mes. —  20  mars. 

.\LEXANDllE  (sainte),  vierce  et  martyre 
à  Aneyte,  ca[.iiale  de  la  (ialalie,  lui  ano.ce 
pour  la  foi,  avec  six  autres  eainlrs  fille:-, 
eu  303,  durant  la  peisécucion  de  Diocklien. 
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Théoctène,  gouverneur  de  la  Galalie,  les 
condamna  à  perdre  leur  virginité,  qu'elles 
avaienl  toujours  conservée  avec  tant  de  soin, 
et  les  livra  à  une  troupe  de  libertins  qui, 
touchés  de  leurs  prières  et  de  leurs  larmes, 
ne  leur  Grenl  aucune  violence.  Théoctène 
ayant  appris  que  leur  vertu  avait  été  res- 
pectée, les  ût  plonger  dans  un  éiang  voisin 
de  la  ville,  avec  de  grosses  pierres  au  cou,  et 
elles  perdirent  la  vie  au  fond  de  l'eau,  rem- 
portant ainsi  la  double  couronne  de  la  chas- 
teté et  du  martyre.  Les  corps  d'Alexandre  et 
de  ses  compagnes  furent  retirés  de  l'étang 
par  saint  Théodole,  cabarelicr,  et  enterres 
près  de  l'église  des  palri.irches.  —  18  mai. 

ALEXIS  (saint),  martyr,  avec  saint  Galli- 
que  et  plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  7  mai. 

ALEXIS  (saint),  Alevins,  confesseur,  était 
le  fils  unique  d'Euphémion,  riche  sénateur 
de  Rome,  qui  lui  fil  donner  une  éducation 
brillante.  Il  montra,  dès  sa  plus  tendre  en- 
fance, un  grand  amour  pour  les  pauvres  et 
une  grande  inclination  à  leur  faHre  du  bien. 
Ses  parents  ayant  voulu  l'engager  dans  les 
liens  à\\  mariage,  Alexis  se  crut  obligé  de 
condescendre  à  leur  désir;  mais,  après  la 
cérémonie,  et  le  jour  même  de  ses  noces,  il 
s'enfuit  secrètement,  après  avoir  changé 
d'habils  pour  ne  pas  être  reconnu.  Il  s'en 
alla  dans  un  pays  éloigné  et  se  fixa  dans  une 
cabane  près  de  laciuelie  se  trouvait  une  église 
dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Sa  vie  sainte  attira 
l'attention  des  habitants  du  pays  qui,  l'ayant 
étudié  de  plus  près,  remarquèrent  qu'il  de- 
vait être  d'un  rang  distingué.  Alexis ,  se 
voyant  découvert,  quitta  sa  retraite  et  revint 
dans  sa  patrie.  Il  se  présenta  sous  un  habit 
de  pèlerin  chez  son  père,  qui  ne  le  reconnut 
pas  et  qui  lui  donna  un  petit  logement  où  il 
passa  le  reste  de  ses  jouis  sans  se  faire  con- 
naître à  personne,  menant  une  vie  toute 
céleste  et  pr.itiquanl  les  plus  sublimes  ver- 
tus, surtout  l'humilité.  Son  plus  grand  bon- 
heur était  de  souffrir  les  injures,  les  mépris 
et  les  duretés  des  domestiques  de  son  père. 
Lorsqu'il  fut  à  ses  derniers  moments,  il  fit 
venir  son  père  et  sa  mère  et  leur  déclara 
qu'il  était  cet  Alexis  qu'ils  avaient  fait  re- 
chercher partout  et  qu'ils  avaient  tant  pleuré. 
Il  mourut  vers  l'an  416,  sous  le  pontificat 
d'Innocent  1",  qui  l'inhuma  solennellement 
dans  l'église  du  martyr  saint  Boniface,  sur 
le  mont  Aventin  ;  toute  la  ville  de  Rome  as- 
sista à  ses  funérailles.  On  découvrit  son 
corps  en  1216,  et  l'on  rebâtit,  à  l'endroit 
même,  une  église  magnifique  qui  est  deve- 
nue un  titre  de  cardinal  et  qui  porte  le  nom 
de  saint  Boniface  et  de  saint  Alexis.  — 17  juil. 

ALEXIS  (saint),  martyr  à  Constantinople, 
avec  saint  Julien  et  huit  autres,  fut  mis  à 
mort  par  l'ordre  de  Léon  i'Isaurien,  dans 
le  viir  siècle,  pour  avoir  placé  l'image  àt 
Notre-Seigueursur  la  ported'airain.— 9août. 

ALEXIS  (saint),  mclropolilain  de  Kiow, 
né  en  Russie  de  parents  catholiques,  au  com- 
niencemenl  du  xiv  siècle,  entra  dans  un 
monastère  à  l'âge  de  seize  ans,  et  cbangea, 
en  f  ronant  l'habit,  son  nom  d'Eleuthère  qu'il 


avait  porté  jusque-là  ,  en  celui  d'Alexis, 
sous  lequel  il  esL  connu.  Sa  vie  sainte,  ses 
vertus  et  ses  austérités  lui  attirèrent  la  vé- 
nération universelle.  L'empereur  Ywan,  qui 
avait  pour  lui  un  grand  respect,  le  nomma 
métropolitain  de  Kiow,  et  le  chargea  ensuite 
d'une  ambassade  près  d'un  roi  de  Scythie, 
qui  était  le  fléau  des  peuples  voisins,  après 
l'avoir  été  de  ses  propres  sujets.  La  mission 
d'Alexis  obtint  un  demi-succès,  ce  qui  était 
plus  qu'on  ne  pouvait  espérer.  On  rapporte 
que  l'empereur  des  Turcs,  informé  de  la 
sainteté  d'Alexis,  s'adressa  à  Démétrius,  fils 
d'Ywan,  et  le  pria  de  lui  envoyer  I-e  saint 
évêque  pour  rendre  la  vue  à  sa  fille  unique, 
(|ui  était  aveugle  de  naissance.  Le  saint  fît 
le  voyage,  et  ses  prières  ferventes  opérèrent 
le  miracle  qu'on  lui  demandait.  Alexis  mou- 
rut peu  de  temps  après,  vers  l'an  1364^.  li  est 
honoré  comme  un  des  patrons  de  la  Lithua- 
nie,  le  12  février. 

ALEXIS  FALCONIERI  (le  bienheureux), 
l'un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes, était  de  Florence  et  sortait  d'une  fa- 
mille patricienne.  Se  trouvant  dans  une 
église  de  celte  ville,  le  jour  de  l'Assomption, 
1233,  avec  six  autres  patriciens  ,  la  sainte 
Vierge  leur  apparut  et  les  exhorta  à  embras- 
ser un  genre  de  vie  plus  parfait.  Aussitôt  ils 
se  retirèrent  dans  une  petite  maison  à  la 
campagne  pour  s'y  livrer  à  la  prière  ,  au 
jeûne  et  à  d'autres  austérités.  Après  avoir 
passé  une  année  dans  les  exercices  d'une  vie 
toute  sainte,  ils  revinrent  à  Florence  pour 
consulter  le  bienheureux  Aringos  ,  évêque 
de  cette  ville.  D'après  son  conseil,  les  saints 
pénitents,  qui  se  voyaient  troublés  dans  leur 
retraite  ,  allèrent  se  fixer  sur  le  mont  Sena- 
rio,  l'un  des  points  les  plus  élevés  de  la 
Toscane.  La  sainte  Vierge  leur  apparut  en- 
core dans  Cl'  nouveau  séjour  et  leur  fit  con- 
naître qu'ils  devaient  y  honorer,  d'une  ma- 
nière spéciale,  la  passion  de  Jésus-Christ 
ainsi  que  les  douleurs  de  Marie  au  pied  de 
la  Croix,  et  leur  indiqua  l'habit  qu'ils  de- 
vaient porter.  Ils  quittèrent  donc  l'habit  de 
couleur  cendrée,  qu'ils  portaient  alors,  pour 
prendre  l'habit  noir  et  continuèrent  leur 
genre  de  vie.  Saint  Pierre  martyr,  religieux 
dominicain  ,  ayant  entendu  parler  avec  ad- 
miration des  habita. ils  du  mont  Sénurio  , 
voulut  \oir  par  lui-même  si  ce  que  la  re- 
nommée en  publiait  était  véritable.  H  les  vi- 
sita donc  et  s'assura  par  ses  propres  yeux 
que  leur  sainteté  était  au-dessus  de  leur  ré- 
putation. La  sainteVierge  lui  apparut  aussi  et 
lui  prédit  que  celte  petite  société  deviendrait 
un  ordre  religieux  dont  le  bui  serait  de  l'ho- 
norer et  de  procurer  sa  gloire;  ce  qui  eut 
lieu,  en  effet,  dans  la  suite.  Le  bienheureux 
Alexis  Falconieri  survécut  aux  autres  fon- 
dateurs de  l'ordre,  et  mourut  à  Florence  à 
l'âge  de  cent  dix  ans,  à  la  lin  du  xur  siècle. 
Son  culte  fut  approuvé  par  Clément  XI,  l'an 
1717.  —  10  et  17  février. 

ALFANO  (le  liienheureux),  Alfanus,  ar- 
chevêque de  Salernc  ,  né  au  commcncemenl 
du  xr  siècle,  fut  d'abord  moine  au  mont 
Cassin  ,   ensuite  abbé  de  Salcrne.    Le  pape 
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Etienne  iX  le  nomma  à  l'archevêché  de  cette 
ville  et  le  sacra  lu  -:nême  en  1057.  De'ix 
ans  après,  il  assista  au  concile  tenu  à  Rome 
sons  Nicolas  II.  Il  était  philosoplie,  théolo- 
gien, orateur,  poëte,  et  surtout  très-versé 
dans  la  connaissance  des  saintes  écritures. 
Jl  a  laissé  des  hymnes  en  l'honneur  de  plu- 
sieurs saints,  l'histoire  de  l'abbaye  du  mont 
Cassin,  queWjuos  poëmessurdes  sujets  pieux, 
un  livre  sur  le  mystère  de  l'incamilion  ei 
d'autres  ouvra<;es.  Il  découvrit,  en  1089,  les 
reliques  del'afiôlre  saint  Matthieu  et  il  s'em- 
pressa d'en  informer  le  pape  saint  Grégoire 
Vil,  qui  lui  écrivit  une  lettre  pour  le  fé!ic;ter 
de  celle  précieuse  découverte,  lui  comman- 
dant d'hon<ir('r  dignement  ces  saintes  reli- 
ques. Le  bienheureux  Alfano  mourut  l'an 
1086,  et  il  est  honoré  1  *  9  octobre. 

ALFIER  (saint),  Adalferius  ,  fondateur  et 
premier  abbé  du  nionaslère  de  Cave  dans  le 
royaume  de  Naples,  naquit  à  Salerne,  en 
WO,  d'une  famille  noble,  ei  se;  fil  remarquer 
de  bonne  heure  par  la  pénéliatio  \  de  son 
esprit  et  l'étendue  de  ses  connaissances.  Les 
princes  de  Salerne,  dont  il  av;iit  hi  con- 
fiance, le  chargèrent  de  plusieurs  missions 
délicates,  et  il  s'en  acquitta  avec  succès. 
Ayant  été  ensuite  lionuné  amba>sa:ieur  à  la 
cour  de  France,  il  lonibi  m.ilade  en  se  ren- 
dant à  son  poste,  et  fil  vœu  d'cn'rer  en  reli- 
gion, s'il  en  réchapp.iii.  Après  sa  guérison  , 
il  se  retira  dans  lemonastèrt.'  de  Sijiut-Michel 
de  Cuze.  Saint  Odilon  de  (>luny  y  ayant 
passé,  l'amena  avec  lui  en  France.  Alfier  se 
fit  religieux  à  Cluny  où  il  comptait  finir  ses 
jours.  Mais  les  princts  de  Salerne,  qui  con- 
naissaient son  mérite,  le  rappelèrent  dans 
leurs  Étals,  pour  trivailler  à  la  réforme  des 
maisons  religieuses.  A.lfier  retourna  donc  à 
Salerne,  cl  prit  la  tlireclion  de  tou'.es  les 
maisons  religieuses  de  celle  ville.  Mais  la 
réforme  qu'il  avait  tentée  lai  par.nssanl  im- 
possible, il  abandonna  l'eulreprise  et  se  re- 
tira seul  dans  une  peiile  celliil.!  sur  ie  haut 
des  Apennins.  Il  se  vil  bientôt  entouré  d'un 
grand  noml>re  de  disciples  parmi  lesquels  on 
reinarqu.iit  saint  Léon,  qui  fui,  après  lui, 
abbé  (le  Cave,  et  Didier,  (ils  du  priuc>'  de  lié- 
névent  qui,  plus  tard,  devint  pipe  sous  le 
nom  de  Victor  III.  Aliii  r  construisit  un  mo- 
nastère près  de  sa  celule  ;  telle  f'U  l'ori- 
gine de  la  célèbre  abbiv'  de  Cave.  Le  nom- 
lire  de  ses  disciples  continuant  toujours  d,» 
s'augmenter,  il  fut  oblifié  de  construire  (\',\n- 
(res  moniistères  qu'il  maintint  dans  la  dé- 
pendance de  celui  de  Cave,  et  sur  lesquels  il 
s'était  réservé  lui-même  inv  supéiii-rile  gé- 
nérale. Saint  Alfier  parviui  a  une  loiigiu^ 
vieillesse,  et  mourut  l'an  10oO,à  I  âge  deC'  nt 
vingt  ans  après  avoir  ete  favorise,  pendant 
sa  vie,  du  don  des  n)iracles  et  Je  celui  de 
prophétie.   —    l'I  avril. 

ALFKIÎD  ou  AI.FKID,  Alfridus,  évêque  de 
Hildesbeim  ,  florissail  dans  le  ix'  sièrie. 
Tout  ce  qu  on  sait  de  lui  ,  c'est  (]u'il  assista 
au  concile  de  Pistes  en  Normandie,  tenu  sous 
Charles  le  Chauve,  l'an  Hi'rl.  Il  moui  ul  vers 
l'an  8G9,  et  il  est  honoré  dans  le  comté  de 
Mirck  où  reposent  ses  reliques. — lobcplemb. 


ALFRÈDE  (sainte),  Alfreda,  qu'on  nomme 
aussi  Elhe.drilhe,  vier:.'e  et  recluse  en  An- 
gleterre, élail  fille  d'OiTa,  roi  des  Mcrciens, 
et  de  la  reine  Quindrède.  Klle  se  consacra  à 
Dieu  dès  sa  jeunesse,  et  c'est  par  ce  motif 
qu'elle  refu  a  dcp.)user  Ethelberl,  roi  des 
Isl-Angles.  Oiïa,  qui  eDuvoitail  ce  royaume 
pour  le  joi'idrè  à  ses  Etats,  lit  ensuite  assas- 
siner, en  79;j,  Elhelbert  ,  (|ui  est  honoré 
comme  martyr.  Ali'rède  ,  révoltée  d'un  pa- 
reil allenlal,  quitta  la  cour  el  se  retira  au 
milieu  des  marais  de  Groyiand,  pour  y  vivre 
en  pér.iente.LlIe  y  pratiqua, fiendani  quarante 
ans,  des  auslérités  extraordinaires,  et  divers 
miracles  alteslèr^-nt  si  s;iinl  té,  avant  el  apr^s 
sa  mon.  qi;i  eut  lieu  vers  l'an  834-.  —  2  ;ioû'. 

ALFRIC  ^s;iiul!,  Alfricus,  archevêque  de 
Caniorbéry,  succéda  en  99G  à  Siric  auquel  il 
avaii  déjà  succédé  d ms  le  siège  de  Wiliou, 
eu  989.  Il  se  distingua  par  sa  science  el  par 
sa  vertu.  On  rapporte  qu'il  fil  nu-pieds  le 
voyage  de  Rome  pour  al  er  chercher  le  pal- 
liunj.  II  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  une  grammaire  el  un  dictionnaire.  Il 
traduisit  en  Saxon  les  premiers  livres  de 
l'Ecriture  sainte  et  les  canons  du  concile  de 
Nieée.  Il  composa  aussi,  dans  la  même  lan- 
gue, une  histoie  de  son  é^lis.'  el  des  ser- 
mons, au  nombre  de  cent  qu  itre-vingts.  Il 
mourut  en  lO'iGet  eut  pour  successeur  saint 
Elpbège  :  il  est  nommé  dans  les  calendriers 
d'Auglelerre,  le  28  août. 

ALG'S  (saint),  Ad.lgisus,  évêque  de  Nova- 
re,«lans  le  Milan. tis,  esi  honoré  1'  6  octobre. 

AL'"tOT  (le  bi<Miheureu\),  Adeh/otus,  évê- 
que de  Coire  en  Suisse  ,  llirissaii  dans  le 
milieu  du  \\  '  siècle,  el  mourut  en  IIGO. 
Avant  son  élévation  à  l'eiriscopit,  il  éail  re- 
ligieux dans  l'ordre  de  Gileaux.  —  17  jan- 
vier et  3  octobre. 

AI.IZ  DE  SC.'.REMnECH  (la  bienheureuse), 
Adclat:,  vierge  cl  religieuse  de  la  Cambre 
près  de  Bruxelles,  monaslère  de  l'ordie  de 
Ci  eaux,  moujul  vers  l'iin  1300  ,  el  elle  est 
honore.'  le  1 1  juin. 

ALLYRE  (saml;,  AUijdius  ouJIIy^lius,  évê- 
que de  Cleriui)nl  eu  Auver^;ue  ,  nr.quil  au 
com  ncnci.nuMii  du  iv  siècl;',  el  se  distingua 
de  bonne  heure  [tar  son  é.ninente  pieté,  ce 
(|ni  b  fil  j. lacer  ,  malgré  lui,  sur  le  siège 
cpiscop.il  d'Auvergne.  Parmi  les  miracles 
qu'il  opér.i,  ou  ci'e  la  délivrance  de  la  lille 
de  l'emperejr  M.ixime,  qui  éiait  possédée. 
du  démon.  On  ne  connaît  de  lui  que  celle 
particularité,  les  autres  d.>tails  d'une  >io 
aussi  édifiante  n'étant  pas  parvenus  jusqu'à 
nous.  Il  mourut  vers  l'an  38o,  el  ses  rciiques 
lurent  plicées  dans  l'abbaye  de  son  nom, 
située  dans  uu  des  f;iubourgs  de  Clermonl. 
Il  est  honoré  dans  son  diocèse  le  5  juin, 
(|uoique  le  .M;irlyrologe  romain  ne  lo  men- 
tionne que  le  7  ju.llet. 

Al.M'.N  (saini).  evcque  anglais,  est  lio- 
noré  près  d'.Vnger»  dans  un  village  qui  a 
loufitemps  porté  so.i  nom. 

aLMA(^)1'E  (saint  ,  Almaclms,  solilaire  et 
m  irt3r,  cmiir;is.>ia  d'abord  la  vie  anachoréti- 
que  en  0-ieul;  m;iis,  pénéiré  de  dv>uletir  eu 
ptnsani  aux  combats  sanglanls  des  gljdiu- 
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leurs  qui  causaient  la  perte  d'une  infinité 
d'âmes,  il  quitta  son  désert  et  se  rendit  à 
HoMie  d;ins  le  dessein  de  faire  cesser,  s'il  le 
pouvait,  une  coutume  aussi  barbare  et  aussi 
criminelle.  Arrivé  d  ins  celte  v'ile.  i!  n'eut 
pas  plutôt  vu  les  {^ladialejrs  prêts  à  s'efftre- 
égorgcr.  un'il  courulàeux  pour  lf>s  séparer; 
mais  son  zèl<'  lui  (oûtu  la  vie.  Ils  le  renver- 
sèrent par  lene  <  t  le  mirent  à  mort  par  l'or- 
dre du  préfet  Alvpo.lel"^  j.invi<T  de  l'an- 
née 404.  Son  sacrifice  ne  fut  p',s  inutile, 
puisqu'il  provoqua  un  édit  de  l'empereur 
Honorius,  qui  abolit  ces  combats  meurtriers 
que  plusieurs  de  ses  prédécesseurs  avaient 
déjà  interdits,  mais  sans  succès.  —  l^""  jîinv. 

ALMÈDE  (sainîe),  ^f»?pr/)s,  patronne  d'une 
église  dans  la  principauté  de  Galles,  en  An- 
gleterre où  il  y  avait  une  église  de  son  nom, 
était  tante  de  saint  David,  et  florissait  au 
coinnuM)cement  «lu  v)"  siècle.  — l''  août. 

AL.VIKR  (saint),  Alji.irus,  florissait  au  vp 
siècle  dans  le  diocès*^  de  Chartres.  Il  fut  tué 
par  des  voleurs  avec  saint  Eman  et  saint 
Mauril,  vers  l'an  543.  —  16  mai. 

Af^MÉUIDE  (sainte)  .yl/;»er?des, martyre  en 
Orirnt,  aversjiintBasiléo,  évêque,et  plusieurs 
autres  ,  est  bonorée  chez  les  (jrecs  le  23  mai. 

ALNÉE  fsainl),  Alneus,  solitaire  à  Ceaul- 
cé,  dans  le  Miiine  ,  florissait  vers  le  milieu 
du  vie  siècle.  —  11  septembre. 

AÏ.NOTH  (saint),  solitaire  en  Angleterre  , 
florissait  vers  la  Hn  du  vir  siècle.  Il  fut  mas- 
sacré par  des  voleurs  près deBugbroo, dans  le 
comté  de  Nortliampfon,  xeisl'auTOB.Soncorps 
fut  porté  à  Stow,  où  il  est  bonoré  le  25  nov. 

ALODIE  (sainte),  Alodia ,  vierge  et  mar- 
tyre à  Huesca  ,  en  Espagne,  était  sœur  de 
sainte  Nunilon  ,  et  fille  d'un  père  mabomé- 
lan  ,  qui  ten.iit  un  ra;^g  dislingué  dans  la 
Casiille.  Alodie  et  sa  sœur  eurent  beaucoup 
à  souffrir  de  la  part  de  leur  beau-père  qui 
les  persécutait  pour  les  faire  entrer  dans  le 
mariage  ,  bien  qu'elles  eussent  consacré  à 
Dieu  leur  virginité  Enfin  elles  obtinrent  la 
permission  de  se  retirer  cbez  une  tante  qui 
était  cbrétienne  et  qui  bur  laissa  la  liberté 
lit'  suivre  leur  attrait  pour  la  pié'é.  Elles  ha- 
bitaient la  vi:le  de  Barbie  en  Vervète,  lor.^- 
qu'Abdéra!ij«^  ,  roi  de  Cordoue  ,  lit  publier 
ses  éd:ts  contrôles  cbréticns.  Les  deux  sœurs 
furent  arrêtées  des  premières  et  conduites 
devant  le  juge.  Les  miMiaces  et  les  promes- 
ses les  ayant  trouvées  également  inébranla- 
bles, on  les  livra  à  des  femmes  impies  ,  dans 
l'espérance  qu',-lles  vi;:ndràient  à  bout  «le 
les  séduire;  mais  la  grà'-e  de  .lésus-Chrisl  les 
lit  Clic  )ro  triomjiber  de  celle  épreuve.  On  les 
coi(l,!iiina  à  être  décaj)i!ées  dans  la  prison 
où  elles  étaient  liétenues,  le  22  octoïjre  8.^1. 
Leurs  reliques  furent  placées  dans  l'abbave 
de  Saint-S.iuveur,  à  Léjer,  dans  la  Navarre, 
où  leur  fôte  est  célébrée  par  ua  grand  cou- 
cours  de  peu|)le,  le  22  (x  tobre. 

ALOiN  on  ALONE  (saint)  ,  Alonius  ,  abbé 
en  Egypte,  était  Irôrc  de  saint  l'œ.neu  «lU  !'as- 
lor,  et  quitta  le  monde  à  son  e\em|)le  pour 
se  retirer  avec  lui  et  cinq  aoires  de  ses  frè- 
res, daiis  le  désert  de  Scéié.  Il  était  à  la  léle 
d'uncerlaiu  nombre  de  moines,  lorsqu'il  mou- 


rut, au  commencement  du  V  siècle. —i- juin. 

ALOIR  (saint)  ,  Alorus  ^  évêque  de  Quira- 
per,  en  Bretagne,  fut  le  successeur  de  saint 
Guénégan,  et  mourut  en  462.  —  27  octobre. 

ALPEBT  (saint),. 4/perfMs,  prêtre  et  moine 
en  Italie,  est  honoré,  prèsdeTortone, dans  une 
église  abbatiale  qui  porte  son  nom. —5  sept, 

ALPHE  (saint),  Alphius.  martyr  à  Lenlini, 
en  Siiile,  avec  saint  Philadelpbeet  un  autre, 
souffrit  pendant  la  persecu'ion  de  Dèce.  — 
10  ma'. 

ALPHÉE  (saint),  AlpJiœns  ,  martyr  à  An- 
tiocbe  de  Pisidie  ,  était  encore  païen  ,  lors- 
qu'assistant  au  supplice  de  saint  Marc  ,  son 
frère  ,  il  fit  si  frappé  des  miracles  qu'il  lui 
vil  opérer  pendant  qu'on  le  tourmentait, 
qu'il  se  convc^rtil  ainsi  que  ses  deux  autres 
frèies.Alexandre  et  Zozime. Quoiqu'ils  n'aient 
pas  souffert  le  même  jour,  ils  sont  nommés 
ensemble  dans  le  Martyrologe  romain  ,  qui 
ne  dit  pas  sous  quel  empereur  ils  furent  mar- 
tyrisés ;  mais,  d'après  Baronius  ,  ce  fut  sous 
Dioclélien.  — 28  septembre. 

ALPHÉE  (saini),  martyr  à  Gésarée,  en  Pa- 
lestine ,  sor'ait  d'une  des  premières  familles 
de  la  ville  d'Elcalliéropolis.  Il  exerçait  les 
fonctions  de  lecteur  et  d'exorciste  dans  l'é- 
glise de  Gésarée,  lorsqu'il  fut  arrêté  au  com- 
mencement de  la  persécution  de  Dioclélien, 
à  cause  du  zèle  qu'il  déployait  pour  soutenir 
le  courage  (ies  martyrs  et  des  confesseurs. 
Ayant,  dans  un  premier  interrogatoire,  con- 
fondu Flavien  ,  gouverneur  de  la  province  , 
ce  magistral  le  fit  mettre  en  prison.  A  la 
suite  d'un  second  interrogatoire,  il  fut  ballu 
de  verges  et  déchiré  avec  les  ongles  de  fer; 
après  quoi  on  le  mit  dans  le  même  cachot 
que  saint  Zacbée,  diacre  de  Gadare,  son  pa- 
rent, avec  lequel  il  fut  décapité  quelque 
teaq)s  après,  Lan  303.  —  17  novembre. 

ALPHONSE  NAV ARÊTE  (le bienheureux), 
Jkhfonsiis  ,  religieux  dominicain  et  martyr, 
se  consacra  aux  missions  du  Lev.iul.  il  se 
rendit  d'abord  aux  îles  Philippines  ,  d'où  il 
passa  au  Japon;  et,  après  des  fatigues  in- 
croyables, au  milieu  desquelles  il  était  sou- 
tenu par  l'espérance  du  martyre  qui  animait 
son  zèle  ,  après  avoir  converti  à  la  foi  une 
multitude  immense  d'idolâtres  ,  il  obtint  en- 
fin ce  qu'il  désirait  avec  tant  d'ardeur.  Ayant 
été  arrêté  avec  le  père  Ferdinand,  religieux 
augusiia,  pendant  (|u'iis  administraient  les 
sacrements  aux  nouveaux  chrétiens,  ils  eu- 
rent la  lête  tranchée  le  I""  juin  1617.  Ce  no 
fiit  qire  lieux  ans  après  qu'on  découvrit  le 
lien  oà  les  (iièles  liu  Japon  l'avaient  inhumé, 
et  l'on  ir  )uva  son  corps  dans  un  étal  par- 
fiit  de  conservation.  11  repose  mainliMiant 
dans  la  cathédrale  di;  Léop<)ld,  où  il  est  l'ob- 
jet de  ta  vénéraiion  publiine.     -  l""  juin. 

ALPl^().^■^i^  UOwUUlUKZ  (  le  bienheu- 
reux), coadj  it<^ur  lemporel  de  la  compagnie 
de  Je  u  .,  né  à  Ségovi»;,  en  1531,  exerça  d'a- 
bord la  |)roressiou  de  marchand  dans  cette 
ville.  Mais  ,  après  des  [)erl»!s  considérables 
qu'il  éprouva  dans  son  commerce  ,  après  la 
moildo  son  épouse,  d'une  filie  el  d'un  fils 
unique  (jui  les  suivit  de  près  dans  la  tombe  , 
Alphonse,  voyant  rompus  tous  les  liens  qui 
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l'altachaient  à  la  terre  ,  tourna  ses  vues  du 
rôle  du  ciel  et  se  livra  aux  œuvres  de  la  pé- 
nitence, pratiquant  les  plus  grandes  austé- 
rités, et  priant  Dieu  de  lui  faire  connaître  sa 
volonté  sur  lui.  Après  trois  ans  passés  dans 
ce  genre  de  vie  ,  il  entra  ,  en  1569 ,  dans  la 
compagnie  de  Jésus  ,  et  prononça  ses  vœux 
en  1585.  Envoyé  par  ses  supérieurs  au  col- 
lège de  Majorque ,  il  exerça  le  reste  de  sa 
vie  les  humbles  fonctions  de  portier,  avec 
tant  d'humilité  .  d'obéissance  et  de  piété , 
qu'il  s'éleva  à  une  sainteté  éminente.  Sa 
complaisance,  sa  charité  et  sa  douceur  en- 
vers les  étrangers,  les  h  ibitanls  du  collège 
et  les  écoliers  qui  le  fréquentaient,  ne  se 
démentirent  pas  un  seul  instant.  Plus  d'une 
fois  il  fut  ravi  en  extase  dans  l'oraison,  m  lis 
ces  faveurs  extraordinaires,  loin  d'enfler  son 
cœur,  ne  le  rendaienl<iue  plus  humble  ,  et  il 
se  regardait  comme  le  plus  grand  des  pé- 
chours.  AlphonseRodriguezmourutle31  oc- 
tobre 1617,  figé  do  quatre-vingt-six  ans,  et  fui 
béijtifié  par  le  papeL{-onXIIenl224.— 31oc!. 
ALPHONSE-MARIE  DE  LItiUORI  (saint), 
évêque  de  Sainte-Agathe  et  fondateur  de  la  con- 
grégation du  Sainl-Rédompteur,  né  en  1696, 
d'une  famille  noble  de  Naples,  eut  pour  père 
don  Josefjhde  Liguori,  capitaine  dos  galères 
d'Autriche  ,  et  pour  mère  Anne-Catherine 
Cavalieri,  dame  d'un  grand  mérite  et  d'une 
piété  éminente,  qui  inspira  de  bonne  heure 
à  son  fils  les  sentiments  dont  elle  était  elle- 
même  pénétrée.  A  l'âge  de  dix  ans,  il  entra 
dans  l'association  des  jeunes  nobles  chez  les 
Oratoriens  de  Naples,  et  s'y  fit  remarquer 
par  sa  candeur,  son  innocence  et  son  hor- 
reur pour  le  péché.  Jouant  un  jour  au  palet 
avec  ses  condisciples,  l'un  d'eux  l'accusa 
d'avoir  dit  un  mensonge  pour  décider  la  par- 
tie en  sa  faveur.  Vivem<>nt  aifligé  de  cette 
fausse  inculpation,  le  jeune  Alphonse  jeta  la 
pièce  de  monnaie  (ju'il  venait  de  gagner,  en 
s'écriant  :  Croyez-vous  donc  qu'on  puisse 
olîenser  la  majesté  de  Dieu  pour  celte  misé- 
rable pièce?  Et  aussitôt  il  se  relira  pour  al- 
ler passer  en  prières  le  reste  de  la  récréa- 
tion. Revenu  à  la  maison  paternelle  ,  où  le 
rappelait  la  tendresse  de  ses  parents ,  il  y 
termina  son  éducation  sous  des  maîtres  ha- 
biles, ((ui  lui  enseignèrent  le  latin  ,  le  grec  , 
la  philosophie  ,  le  droit  civil  et  canonique  ; 
il  prit  même,  par  déférence  pour  les  volon- 
tés de  son  père  ,  des  leçons  d'escrime  et  de 
danse.  Mais  l'étude  des  sciences  ne  lui  fai- 
sait pas  négliger  les  exercices  de  la  piété  :  il 
couimuniait  toutes  les  S(<maines  et  visitait 
tous  les  jours  le  saint  sacrement.  A  l'âge  de 
dix-sept  ans  ,  il  fut  reçu  docteur  en  droit  et 
embrassa  la  profession  d'avocat.  Sa  bonne 
conduite  ,  ses  talents  ,  l'étendue  de  ses  con- 
naissances qui  lui  avaient  déjà  concilié  l'es- 
time générale  ,  lui  présageaient  les  plus 
grands  succès  dans  la  carrière  de  la  magis- 
trature. Sa  famille  fondait  sur  lui  les  plus 
brillantes  espérances  ;  déjà  il  était  question 
d'un  mariage  avantageux  ;  mais  le  ciel  avait 
d'autres  vues  sur  Alphonse.  Son  père  ,  lors- 
qu'il n'était  pas  en  mer,  allait  tous  les  ans 
faire  une  rettaile  diez  les  Jésuites  ou  chez 


les  prêtres  de  la  Mission.  En  1714-,  il  y  mena 
son  fils  qui  avait  dix-huit  ans.  Ce  fut  sans 
doute  dans  ces  moments  de  calme  et  de  re- 
cueillcjmcnt  qu'il  conçut  la  première  idée  de 
la  résolution  qu'il  exécuta  quelques  années 
après;  voici  à  (luello  occasion.  11  plaidait 
avec  éclat  une  cause  qu'il  croyait  avoir  bien 
saisie,  mais  par  une  méprise  involontaire,  il 
fit  peroire  son  client.  Cet  accident  le  dégf)ûta 
du  barreau,  et  il  se  décida  à  entrer  dans  l'é- 
tat ecclésiastique.  Ce  projet  souleva  contre 
lui  de  fortes  oppositions.  11  se  retira  dans  la 
solitude  pour  éprouver  sa  vocation,  et  il  di- 
sait souvent  comme  saint  Paul  ;  Seigneur, 
que  voulez-vous  que  je  fasse?  Sa  détermina- 
lion  une  fois  bien  arrêtée, il  reçut  la  tonsure, 
en  1724,  et  remplit  les  fonctions  de  clerc 
dans  une  église  paroissiale  ;  ensuite  il  se- 
conda ,  dans  leurs  fonctions  ,  de  saints  prê- 
tres qui  donnaient  des  missions  aux  habi- 
tants des  campagnes.  Devenu  prêtre  lui- 
même  ,  il  continua  à  rester  attaché  aux 
missions,  et  il  y  déploya  un  zèle  vraiment 
apostolique.  Il  donna  avec  un  grand  suc- 
cès une  retraite  au  clergé  de  Naples.  11  prê- 
chai! sur  les  places  publiques  de  la  ville  ,  et 
le  peuple  le  suivait  en  foule.  Il  convertit 
deux  célèbres  brigands  qui  moururent  plus 
tard  en  odeur  de  sainteté.  Un  jour  qu'il  don- 
nait une  retraite  dans  l'église  du  Saint-Es- 
prit à  N  iples,  son  pèri;  ayant  eu  la  curiosité 
d'aller  l'entendre,  s'écriait  en  sortant  de  l'é- 
glise :  Mon  fils  m'a  fait  connaître  Dieu.  Il  lui 
témoigna  ensuite  combien  il  regrettait  de 
s'être  opposé  à  sa  vocation.  Après  avoir  édi- 
fié Naples  par  ses  prédications  ,  saint  Al- 
phonse se  rendit  dans  les  diocèses  d'Amalfi 
et  de  Scala.  Son  but  n'était  d'abord  que  de 
prendre  l'air  de  la  campagne  pour  rétablir  sa 
santé;  niais  son  zèle  ne  pouvait  rester  oisif, 
et  bientôt  il  devint  ra[)ôtre  de  ces  contrées. 
Il  allait  dans  les  villages  avec  quehiues  prê- 
tres évangéliser  les  laboureurs  et  les  ber- 
gers, et  leur  administrait  les  sacrements  de 
pénitence  et  d'eucharistie.  Voyant  le  grand 
bien  qui  en  résultait,  il  résolut  de  le  perpé- 
tuer en  fondant  la  congrégation  de  notre 
Très-Sainl-Rédempteur,  à  peu  près  sembla- 
ble à  la  congrégation  de  Saint-Vincent  de 
Paul.  Son  projet  éprouva  bien  des  contradic- 
tions, qu'il  surmonta  avec  l'aide  de  Dieu. 
Son  institut  fut  d'abord  peu  nombreux  ,  mais 
il  s'accrut  rapidement.  Ce  lut  en  17i2  que  les 
associés  s'engagèrent  par  des  vo'ux  simples, 
cl  nommèrent  Liguori  supérieur  général  de 
l'ordre,  qui  fut  approuvé  solennellement  par 
lîonoît  XIV  en  17/tl).  Alphonse,  qui  ne  négli- 
geait rien  pour  rendre  fructueuses  les  mis- 
sions qu'on  lui  demandait  de,  toutes  parts, 
allait  ordinairement  à  |)icd,  ou  monté  sur  un 
mauvais  cheval.  Liant  arrivé,  il  commençait 
par  recommander  ses  travaux  à  la  sainte 
Vierge,  puis  il  rassemblait  le  peuple  et  lui 
annorçait  l'ouverture  de  la  mission  pendant 
laquelle  il  [i.ôchail  le  malin  cl  le  soir,  et  fai- 
sait en  outre  le  catéchisme  à  tous.  Ses  com- 
pagnons sortaient  de  l'église,  le  crucifix,  à  la 
main  ,  pour  faire  venir  ceux  qui  n'avaient 
pas  répondu  au  preuiicr  appel,  et  de  reloue 


117 


ALP 


ALP 


il.^ 


à  l'église,  faisaient  une  espèce  de  pénitence 
publique  en  se  frappant  avec  de  grosses  cor- 
des. Malgré  les  fatigues  d'un  ministère  péni- 
ble qui  les  tenaient  occupés  tout  le  jour  et 
quelquefois    une  partie  de  la  nuit ,  leur  ré- 
gime était  très-austère  :  ils  menaient  une  vie 
pauvre  et  mortifiée  et  vivaient  aux  dépens 
de  leur  congrégation  sans  rien  recevoir  des 
peuples.  Chaque  mission  se  terminait  par  la 
communion  générale  et  par  la  plantation  de 
la  croix.  Lisuori  gouvernait  cette  société  de 
missionnaires  avec  autant  de  sagesse  que  de 
zèle  ;  il  recommandait  par-dessus  tout  l'o- 
béissance, l'humilité  et  la  pauvreté  évangé- 
lique,  donnant  lui-même,  le  premier,  l'exem- 
ple de  ces  vertus.  L'amour  du  prochain,  la 
charité  pour  les  malades  et  pour  les  pauvres, 
étaient  aussi  des  sentiments  dont  il  était  vi- 
vement pénétré  et  qu'il  faisait  régner  dans  sa 
congrégation.  Mais  pendant  qu'il  se  dévouait 
ainsi  sans  réserve  au  bien  spirituel  de  ses  frè- 
res, il  ne  négligeait  pas  sa  propre  sanctifica- 
tion à  laquelle  il  travailla  toute  sa  vie  avec 
une  ardeur  et  une  persévérance  qui  ne  se 
démentirent   jamais.    Il   consacrait  chaque 
jour  une  partie  de  son  temps  à  la  médita- 
tion. Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles  et 
de    grâces     extraordinaires    :    prêchant     à 
Amalfi,  il  fut  ravi  en  extase  et  on  le  vit  élevé 
à  plusieurs  pieds  de  hauteur.  Une  statue  de 
la  mère  de  Dieu  qui  était  à  sa  droite  ,  devint 
toute  resplendissante ,  et  les  rayons  qu'elle 
lançait  rejaillissaieul  sur  le  vis-ige  du  saint. 
Le  peuple,  à  la  vue  de  ce  prodige  ,   se  mit  à 
crier  miséricorde  et  miracle  ,  et  cette  mis- 
sion fut  une  de   celles  qui   produisirent   les 
plus  admirables  effets.  Plusieurs  églises  d'I- 
talie le  demandèrent  pour  évéque.  plusieurs 
évêchés  et  mf^me   l'archevêché  de  Palerme 
lui   furent   offerts  ;  il  les  refusa  tous.  Enfin 
Clément  XIII   le  força  .  en    1762  ,  d'accepter 
l'évéché  de   Sainte-Agalhe-des-Goths  ,  siège 
sutTraganl  de  Bénévent.  Arrivé  dans  son  dio- 
cèse, il  y  donna  partout  des  missions.  En 
1766  ,  il  établit  un  institut  de  religieuses  qui 
se  consacraient  aux   œuvres  de  miséricorde 
temporelles    et   spirituelles   envers   le  pro- 
chain. Il  faisait  de  fréquentes  visites  pasto- 
rales, instruisait  les  peuples,  établissait  des 
paroisses,  dirigeait  et  animait   son  clergé. 
Dur  et  sévère  à  lui-même  ,  il  était  bon  ,  in- 
dulgent  et  charitabl'  pour  les  autres.  Pon- 
dant une  famine  qui  désola  Naples,  en  166i, 
il  vendit  tout  son  patrimoine  et  le  distribua 
aux  pauvres  ;  son  cœur  tendre  et  compalis- 
sa:!t  ne  pouvait  \oir  un   malheureux  sans 
être  ému  ;  et  ses  aumônes  étaient  si   abon- 
dantes, qu'elles  tenaient   en   quelqiie  sorte 
du  merveilleux.  Après  treize  ans  dépisco  at, 
il  obtint  enfin  d'être  déchargé  de  son  évêché 
sur  lequel  il  ne  se  rt  serva  aucune  ponsion. 
Se^   diocésains  'n'eurent   [)as   plutôt  appris 
qu'ils   allaient  ?per(Vre   leur    saint   évêque , 
qu'ils  furent   j)longés  dans  l'aflliction  et  les 
larmes.  Il  se  re'ira  à  Nocéra,  dans  une  mai- 
son de  son  ordre,  qu'il  continua  encore  quel 
(|uc  temps  df  gouverner  en  qualité   de   su- 
périeur général;  mais,  il  iinil  par   s'en  dé- 
uiellrc.  C'est  dans  celle  maison  qu'il  comj- 


posa  un  granr!  nombr' d'ouvrages  de  théo- 
logie et  de  piété.  Parmi  ces  derniers,  les  deux 
plus  connus  sont  ceux  inlilulés  :  Visites  an 
saint  sacrement  et  les  Gloires  de  Marie.  Il 
avait  une  dévotion  toute  particulière  au 
saint  sacrement  de  l'autel,  dovant  lequel  ii 
passait  chaque  jour  huit  heures  à  genoux  , 
tant  que  ses  infirmités  le  lui  permirent,  en- 
suite dans  un  siège  ,  sur  la  fin  de  sa  vie  ,  et 
co  n'était  jamais  qu'avec  regret  qu'il  quit- 
tait l'église.  Le  sacré  cœur  de  Jésus,  dont  il 
établit  la  fête  dans  son  diocèse  ,  était  égale- 
ment l'objet  spécial  de  sa  piété  ;  la  passion 
du  Sauveur  était  aussi  le  sujet  ordinaire  de 
ses  méditations.  Il  assurait  que  les  conver- 
sions opérées  parle  motif  de  Jésus  crucifié 
étaient  plus  solides  et  plus  durables  que 
celles  opérées  par  la  crainte  du  jugement  ou 
de  l'enfer.  Il  faisait  tous  les  jours  le  chemin 
de  la  Croix  et  jeûnait  tous  les  vendredis  de 
l'année.  Il  jeûnait  aussi  tous  les  samedis  en 
l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  envers  laquelle 
il  avait  aussi  la  dévotion  la  plus  tendre. 
Chaque  jour  il  récitait  le  Rosaire  en  entier; 
il  n'omettait  jamais,  dans  ses  missions,  de 
prêcher  un  discours  sur  la  confiance  envers 
Marie.  La  délicatesse  de  sa  conscience  était 
si  grande,  qu'il  avait  eu  horreur  la  moindre 
faute;  aussi  a-ton  cru  avec  raison  qu'il  ne 
perdit  jamais  l'innocence  baptismale.  11  se 
confessait  tous  les  huit  jour-,  et  dans  sa  vieil- 
lesse, tous  les  jours.  Uue  âme  si  pure,  si  dé- 
vouée à  Dieu,  fut  cependant  affligée  par  des 
peines  intérieures  ;  mais  il  les  supporta  tou- 
jours avec  patience  et  courage  ,  et  ne  perdit 
jamais  la  confiance  :  Toute  mon  espérance  est 
enJésus-Chiist,d\sai\[-i\  dans  ces  moments  d'é- 
preuve, et  après  lui  en  Marie.  A  l'âge  de  qua- 
tre-vingt-cinq ans,  il  était  devenu  tellement 
courbé  ,  que  sa  tète  lui  tombait  sur  la  poi- 
trine; sur  les  derniers  temps  il  célébrait  la 
messe  dans  sa  chambre  ,  mais  lorsqu'il  ne 
put  plus  sortir  de  son  lit,  il  communiait  sou- 
vent, entendait  encore  les  confessions  et 
donnait  des  avis  spirituels  à  ceux  qui  recou- 
raient à  lui  :  le  reste  de  son  tem[)s  était  con- 
sacré à  la  prière  et  à  la  méditation.  Enfin  il 
annonça  un  jour  sa  fin  prochaine,  et  lors- 
qu'il fût  à  ses  derniers  moments,  il  montrait 
encore  sa  tendre  dévotion  par  le  respect 
avec  lequel  il  baisait  le  crucifix  et  l'image 
de  la  sainte  Vierge.  Sur  le  point  d'expirer, 
on  lui  voyait  encore  reprendre  quelque  force, 
lorsqu'on  prononç;:il  les  noms  de  Jésus  et 
de  .Marie.  Il  mourut  le  1  "■  août  1787,  àgo 
de  quatre-vingt-onze  ans.  Le  peuple,  en  ap- 
prenant cette  nouvelle  ,  s'écriait  :  «  Le  saint 
est  mort;  allons  voir  le  saint.  »  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Michel  de 
Pagani,  près  de  Nocéra,  et  ses  obsèques  eu- 
rent plutôt  l'air  d'un  Iriompluî  <iue  d'une, 
cérémonie  funèbre.  Béatilié  [>ar  Pie  VU  on 
1816  et  déilaré  saii.l  par  Pie  VllI  en  1830,  il 
fut  canonisé  solenucliomciit  par  Gré- 
goire XVI  en  1839.  —  2  août. 

ALPIN  (saint;,  .t//)nius,  évéque  de  Lyon, 
succéda  àsaintJusl  vers  l'an  382.  et  mourut 
vers  l'an  389,  après  sept  années  d'opiscopal. 
Son    corps   fut  inhumé    dans   l'éijlisc    uu'il 
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arast  fait  bâtir  en  l'honneur  ae  son  prédé- 
cesseur, mort  en  Egypte,  etdonton  avaitrap- 
porlé   le«i   restes   moiitls  à  Lyon.  — lo  sept. 

ALPIN  (saint),  évêque  de  Cbâlons-sur- 
Marne,  naquit  à  Baye,  village  du  territoire 
de  Châlons,  d'une  fiimille  noble  et  pieuse 
qui  le  ))laça  sous  la  conduite  de  saint  Loup, 
évêque  de  Troyes ,  pour  lequel  il  conserva, 
toute  sa  vip,  une  alTeclicn  filiale.  La  réputa- 
tion de  prudence  et  de  sainteté  qu'il  avait 
acquise  à  une  telle  école  et  sous  un  tel  maî- 
tre délermina  le  clergé  et  le  peuple  de  Châ- 
lons à  l'élire,  quoique  absent  et  d'un  âge 
peu  avancé,  pour  remplacer  l'évèque  Provi- 
netus,  (|ui  \enailde  mourir.  Alpm  ,  ayant 
appris  celle  nouvelle  ,  voulut  prendre  la 
fuite;  mais  saint  Loup  lui  commanda  d'<ic- 
quiesccr  à  son  élection.  Arrivé  dans  son 
diocèse,  ii  remplit  avec  un  grand  zèle  tous 
les  devoirs  de  sa  charge  et  se  montra  puis- 
sant en  paroles  et  en  œuvres.  Attila,  suivi 
d'une  armée  de  Barbares,  étant  venu  fondre 
sur  la  Champagne  en  45!,  commençait  à 
envafiir  les  plaines  de  Châlons,  lorsque  le 
saint  évéïjue  s'adressa  à  Dieu,  et  ses  prières 
préservèrent  son  troupeau  des  malheurs 
dont  il  était  menacé.  On  ignore  les  autres 
circonsl<inces  de  sa  vie  et  môme  l'année  de 
sa  mort,  qu'il  faut  placer  vers  l'an  V55.  Il 
mourut  à  Haye  où  il  elait  né  et  où  il  fut  en- 
terré. En  860,  on  transféra  ses  reliques  à 
Châlons,  et  on  les  plaça  dans  l'église  de 
saint  André,  qui  s'appelle  depuis  l'église  de 
sailli  Alpin.  —  7  septembre. 

ALPIMEN  (saint)  ,  Alpiniamis  ,  prêtre  , 
fut  le  coopéraleur  de  saint  Mnrlial  de 
Liuioges,  qui  vint  prêcher  l'Evangile  dans 
les  Gaules,  vers  le  milieu  du  iir  siècle, 
comme  le  marque  saint  Grégoire  de  Tnurs. 
Au  viM'  siècle,  le  corps  de  saint  Alpiuien 
lui  transporté  par  Baynumd,  comte  de  Li- 
moges, au  prieuré  de  Kuflec,  sur  la  Creuse, 
li  y  a  près  d'Aubnsson,  une  paroisse  qui 
porte  sou  nom.  —  20  avril. 

ALKUNK  (la  bienheureuse)  ,  Aé'ldruna  , 
comtesse  en  Allemagne,  est  nommée  dans 
la  Ménologe  de  Bucelin  sous  le  10  juin  ; 
maison  1  honore  aussi  le  "27  décembre. 

ALTIGIKN  (saint)  Altiginianus,  moine  et 
martyr  à  Saint-Seine  en  Bourgogne,  lut  mas- 
sacré avec  saint  Hilarin  par  le  s  Sarrasins, 
l'an  731.       23  août. 

ALUN  («■ainl)  Allinns,  matyr,  accompa- 
gna dans  les  Gaules  saint  Savinien  .  lors(^»ie 
celui-ci,  envoyé  par  le  sainl-siéire,  y  vint 
prêcher  l'Evangile,  vers  !e  milieu  du  iii'^ 
siècle.  Saint  Savinien  le  chargea  d'annoncer 
la  parole  de  Lieu  au\  habilanlsdc  Chirties, 
♦  t  Altin  en  convertit  un  yrand  nombre.  Il 
opéra  aussi  des  conversions  à  Paris  el  à 
Orléans.  Ouchpies  auteurs  le  fnnt  évêque 
de  cette  dernière  ville,  mais  sans  fondement 
solide;  il  n'est  pas  même  certain  qu'il  ait 
clé  revém  du  caraclère-êpiscopal.  A  Oéteil, 
près  de  Paris,  il  convertit  saint  Agoard  et 
.sailli  Agiiberl.  On  croit  qu'il  soufl'rit  pendanl 
la  persécution  d'Aurélien,  vers  l'an  273.  — 
31  décembre. 

AL'I'.VIAN  (le  bienheureux),  .l/fj/twM/iUA'jévê- 
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que  de  Passau,  ne  au  commencement  du  xr 
siècle,  sortait  d'une  famille  noble  et  riche 
de  la  Westphalie.  Eianl  allé  à  Paris  pour  y 
terminer  ses  éludes  il  se  l:a  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  Adalbéron  ,  i\u'\  devint 
plus  tard  évêque  de  Wurtzbourg  et  avec  le 
bienheureux  Gebhard  qui  fut  ensuite  élevé 
sur  le  siège  de  Sallzbourg.  Après  avoir  em- 
brassé l'état  ecclésiastique,  il  fut  fait  cha- 
noine de  Paderborn,  ensuite  d'Ai\-la-Gha- 
pelle.  Nommé  chapelain  de  la  cour  par 
l'empereur  Henri  111.  il  devint  confesseur 
de  l'impératrice  Agnès,  qui  étant  devenue 
veuve  en  1056,  lui  donna  loule  sa  confiance 
et  ne  voulut  plus  se  guider  que  par  ses 
avis.  Elle  le  fit  nommer  évêque  de  Passau, 
au  grand  conlenlement  de  ce  diocèse  ,  qui 
connaissait  la  piété  et  la  science  d'Altmao. 
(détail  en  effet  l'un  des  plus  saints  el  des 
plus  savants  hommes  de  son  siècle.  Mais  les 
devoirs  de  1  épiscopal  étaient  difficiles  à 
remplir  dans  ces  temps  d'ignorance  et  de 
désordre,  où  la  corruption  des  mœurs,  la 
simonie  el  le  mépris  des  lois  ecclésiasliques 
étaient  protégés  par  le  jeune  empereur 
Henri  IV  et  Irouvaienl  même  un  appui  dans 
quelques  membres  du  clergé.  Le  saint  pape 
Grégoire  VII  déployait,  il  est  vrai,  un  zèle 
énergique  contre  ces  abus  scandaleux; 
mais  ils  avaient  poussé  des  racines  trop  pro- 
fondes pour  qu'on  pût  les  extirper  tout  d'un 
coup  ;  d'ailleurs  le  pouvoir  civil,  loin  do 
seconder  les  efforts  du  saint-siége,  entravait 
sou  exercice  et  lui  suscitait  les  plus  graves 
embarras.  Altman,  placé,  malgré  lui,  à  la 
tête  d'un  v  iste  diocèse,  ne  négligea  rien 
pour  réformer  les  mœurs  de  son  clergé  el 
pour  ranimer  la  piété  parmi  les  fidèles.  11 
commença  par  rétablir  l'ordre  el  la  disci- 
pline dans  les  nionastères  :  il  en  fonda  un 
nouveau,  celui  de  Keitewein ,  qu'il  dota 
généreusement.  Il  s'appliqua  ensuite  à  faire 
observer  les  lois  de  l'Eglise  qui  prescrivent 
la  continence  des  clercs  el  le  célibat  des 
prêtres;  niais  celle  tentative  lui  suscita  des 
ennemis  puissants  cl  de  violentes  persécu- 
tions. On  le  calonmia  auprès  de  l'empereur 
Henri  IV  ,  et  on  l'accusa  de  (aire  cause 
commune  avec  ses  ennemis.  Ce  prince  le  fit 
chasser  de  son  diocèse  et  s'empara  de  ses 
revenus.  Allman  se  relira  d'abord  en  West- 
phalie, dans  sa  fami.le;  ensuite  il  se  rendit 
à  Bome  pour  se  démettre  de  son  évêché 
entre  les  mains  du  pape,  non  pour  apaiser 
llen.i,  mais  pour  calmer  sa  propre  cons- 
cience: car  il  craignait  que  son  avènement 
à  répiscojjat  ne  fût  entaché  de  simonie  , 
parce  qu'il  n'avait  eu  lieu  qu'à  la  recomman- 
dalion  tie  rimpéralrice  Agnès.  Grégoire  VII, 
à  qui  il  s'en  ouvrit,  le  tranquillisa  sur  ce 
point  el  le  renv  )ya  en  Allemagne  avec  le 
litre  de  légat  :  c'est  en  celte  (jualilé  qu'il 
assista,  l'an  1076  au  concile  de  Tribur  tenu 
contre  les  sehismaliques  cl  contre  Henri 
Ini-mème  qui  les  protégeait  et  qu'on  mena  ! 
ça  de  déposition.  L'année  suivante  il  se 
trouva  à  l'assemblée  de  Forcheiui  tenue  par 
l(  s  seigiUMKs  d'Alb magne,  pour  avi>er  aux 
moyens  de    rétablir  la    paix  entre  l'Empire 
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et  le  saint-siége.  Altman  prit  une  part  active 
à  louies  les  affaires  qui  eurent  lieu  au  sujet 
(le  cette  fameiiso  querelle,  et  il  ne  négligea 
rien  pour  obliger  Henri  a  respccier  les  droits 
et  i'.iutorité  i\c  l'Eglise;  aussi  fut-il  persécuté 
jiis(|u'à  sa  mort,  sans  qu'il  lui  fût  possible 
de  reprendre  l'adininislralion  de  son  dio- 
cèse. Privé  de  ses  revenus,  que  l'emperi  ur 
s'était  appropriés,  il  vivait  pjiuvrement;  ce 
qui  ne  l'empêchait  pas  de  se  montrer  (  ha- 
ritable;  car  dans  une  année  de  disette  il 
vendit  tous  ses  meubles  et  en  distribua  le 
prix  aux  indigents.  Il  mourut  le  8  août  1091, 
et  les  nombreux  miracles  opérés  à  sou  tom- 
beau, lui  attirèrent  bienlôt  la  vénération 
des  fidèles.  Son  culte  a  été  approuvé  par 
Boniface  VIII  et  par  Alexandre  VI. — 8 août. 

ALTON  (saint)  Alton,  abbé  en  Allemagne, 
né  en  Ecosse,  prit  l'habit  monastique  dans 
sa  patrie,  et  passa  ensuite  en  Allemagne, 
vers  le  milieu  du  viir  siècle.  Il  fonda,  en 
Bavière,  le  monastère  d'Alt-Munsler ,  au. 
moyen  des  libéralités  de  Pépin,  roi  de 
France.  Sa  piélé,  son  humilité  et  ses  autres 
vertus  firent  impression  sur  les  idolâtres  au 
milieu  desquels  il  vivait  avec  ses  religieux. 
Un  grand  nombre  se  convertirent  au  chris- 
tianisme qu'ils  voyaient  pratiqué  avec  tant 
de  perfection.  Le  saint  abbé  mourut  vers 
Vi\n  760,  (  t  il  est  honoré  en  Allemagne  le  9 
février,  (luoique  les  calendriers  d'Angleterre 
ne  le  nomment  que  le  5  septembre. 

AL^  AREZ  DE  CORDOUE  (  le  bienheu- 
reux), dominicain,  né  vers  le  milieu  du  xiv*" 
siècle  ,  prit  l'haliit  de  Saint-Dominique  en 
1368,  et  son  attrait  pour  les  austérités  lui 
faisait  ajouter  à  la  sévérité  de  la  règle  des 
pratiques  irès-rigoureuses.  il  portait  le  cilice 
avec  une  chaîne  de  fer  qui  lui  servait  de 
ceinture.  L'humilité,  la  charité,  l'esprit  d'o- 
raison, telles  étaient  les  principales  vertus 
qu'on  admirait  en  lui  et  qui  éclatèrent  aux 
yeux  des  peuples,  lorsqu'il  se  livra  au  mi- 
nistère de  la  prédicatic).  Après  avoir  donné 
des  missions  dans  les  royaumes  d'Anda- 
lousie et  de  Casiille,  et  ramené  à  Dieu  une 
grande  multilude  de  pécheurs,  il  passa  en 
Italie  et  de  là  en  Palestine  où  les  efforts  de 
son  saint  ministère  ne  furent  pas  moins  con- 
solants. De  retour  en  Castille,  l'an  liOo,  il 
y  reprit  l'œuvre  qu'il  avait  si  heureusement 
commencée.  Après  la  mort  de  Henri  II,  roi 
(le  Castille,  la  reine  Catherine,  sa  veuve,  le 
choisit  pour  son  confebseur,  lui  donna  toute 
sa  confiance  et  le  fil  son  conseiller  inîime.  Il 
profila  de  sa  position  influente  a  la  cour 
pour  faire  honorer  la  piété  et  la  religion, 
l.i's  fondions  qu'il  exerçait  auprès  de  la 
reine,  lui  devenant  tous  h  s  jours  plus  diffi- 
ciles, il  obtint  d'en  cire  déchar<;<',  et  cette 
princesse,  en  le  congédiant,  le  mil  en  état  de 
i.àlir  un  couvcnl  de  son  ordre,  se  chargeant 
de  contribuer  à  tous  les  frais  de  cet  établis- 
sement. Alvarez  le  fil  construire  sur  une 
niuntagiie  à  deuv  lieues  de  Cordoue,  et  lui 
donna  le  nom  de  Scnla  ceeli ,  c'est-à-dire 
l']elnlle  du  ciel;  mais  il  refusa  la  riche  dola- 
lion  que  la  reine  «'l  I  •  jeune  roi  Jean  II,  ou 
(>ls,  voulaient  y  attacher.  Lorsqu'il  s'y  fut  re- 


tiré, il  vit  bientôt  arriver  un  grand  nombre 
de  religieux  et  de  novices  qui  se  prcsen- 
talent  pour  vivre  sous  sa  conduite.  II  con- 
tribua beaucoup  à  l'extinction  du  schisme 
par  les  efforts  qu'il  fit  pour  détacher  de 
Pierre  de  Lune  les  partisans  nombreux  qu'il 
conservait  en  Espagne.  Dii;ne  imitateur  de 
saint  Vincent  Ferrier,  il  faisait  dans  l'Anda- 
louie  ce  que  cet  homme  apostolique  faisait 
dans  différents  royaumes,  et  ses  missions  ne 
finirent  (lu'avec  sa  vie.  Il  mourut  le  J9  fé- 
vrier 1^20,  et  divers  miracles  attestèrent  sa 
sainteté.  Bienlôt  on  l'invoqua  comme  bien- 
heureux, et  sou  tombeau  devint  célèbre  par 
le  concours  des  pèlerins  qui  venaient  ré- 
clamer son  intercession.  Son  culte  a  été  au- 
torisé par  Benoît  XIV,  qui  l'a  étendu  à  tout 
l'ordre  de  Saint-  DoMiiniqne.  — 9  février. 

ALVERDE  {  la  bienheureuse  ),  Alverdes, 
vierge  dont  la  sainteté  est  louée  par  Ditmar, 
est  honorée  à  Magdebourg  le  22  niai. 

ALVÈKE  (sainte),  Alrerura,  vierge,  est 
honorée  en  Perigord,  dans  une  petite  ville 
qui  porte  son  nom  et  où  reposent  ses  reli- 
ques. —  9  ours 

ALVIiîR  (saint),  Alhnrius,  soldat  de  la  lé- 
gion Thébéenne  et  martyr,  était  parvenu  à 
se  sauver  jusqu'à  Fossano  en  Piémont,  après 
le  massacre  de  ses  camarades;  mais  il  fut 
poursuivi  par  des  soldais  qui  l'atteignirent 
et  le  mirent  à  mort  en  286,  avec  un  autre 
nommé  Sébastien.  Leurs  corps  furent  re- 
trouvés dans  des  cercueils  de  pierre,  sous 
le  pavé  de  l'église  d'un  village,  avec  une  ins- 
cription qui  indiquait  leur  nom  et  leur  mar- 
tyre. Cette  découverte  eut  lieu  le  2  janvier 
1427,  et  c'est  en  ce  jour  qu'on  a  placé  leur 
fêle.  —  2  janvier. 

ALV^OLDE  (  le  bienheureux  ) ,  Alvoldus, 
évêque  deSherburn  dans  le  comté  de  Dorset 
en  Angleterre,  florissaii  dans  le  xi'  siècle  et 
mourut  en  1050.  —  25  mars. 

ALYPE  (saint),  Alypias,  martyr,  eut  la  têlc 
écrasée  sous  une  pierre  pour  la  foi  de  Jesus- 
Christ,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  Ie27mai. 

ALYPE  (saint),  évêque  de  Tagaste  en  Nu- 
midie.  né  dans  cette  ville  vers  le  milieu  du 
IV*  siècle,  commença  ses  études  dans  sa  ville 
natale,  et  aJa  ensuite  les  continuer  à  Car- 
thage  sous  saint  Augustin,  son  compatriote 
et  son  ami.  Pendant  son  séjour  à  Carlhage, 
il  se  passionna  pour  les  divertissements  du 
cirqu»'.  Augustin,  dont  il  avait  quille  l'école 
par  ordre  de  son  père,  le  voyant  un  jour  au 
nombre  de  ses  auditeurs,  el  voulant  faire 
entendre  plus  clairement  un  passage  qu'il 
exfiliquail,  se  servit  d'une  comparaison  tirée 
des  j  ux  du  cirque,  el  lança  en  passant  des 
railleries  piquantes  contre  les  amateurs  do 
pareils  spectacles.  Il  ne  pensait  pas  a  Alypo 
dans  le  moment;  mais  celui-ci  crut  (ju'il  l'a- 
vait  en  vue.  et  prit  la  chose  en  bonne  part. 
Il  eu  profita  pour  se  corriger,  et  lenouçi  à 
la  fréquentation  du  cirque.  Il  habitait  encore 
Carlhage  lors(ju'un  voleur  se  mil  à  couper 
avec  une  cognée  des  barreaux  de  plomb  qui 
avançaient  sur  la  rue.  Le  bruil  qu'il  fiisail 
dtinna  l'éveil,  el  \  oyanl  qu'on  venail  à  lui, 
il  pril  la  tuile,  laissanl  là  sa  cognée.  Alypo, 
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qui  passait,  la  ramasse  et  eonlinue  son  che- 
min. Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire 
croire  qu'il  était  l'auteur  du  vol  :  on  l'arrêta 
pour  le  conduire  en  prison  et  peut-être  même 
à  la  mort  ;  car  la  foule  qui  se  rassemblait 
poussait  des  cris  de  fureur  contre  lui,  lors- 
que l'architecte,  chari.';é  des  bâtiments  pu- 
blics, vint  à  passer.  Comme  il  connaissait 
Alype  pour  l'avoir  vu  souvent  chez  un  séna- 
teur de  la  ville,  il  fut  tout  surpris  de  le  voir 
entre  les  mains  de  la  justice,  sons  le  poids 
d'une  accusation  déshonorante.  11  invita  les 
assistants  à  le  suivre,  promettant  de  prouver 
l'innocence  d'Alypo,  et  la  chose  eut  lieu  plus 
tôt  qu'il  ne  le  pensait  ;  car  en  passant  par 
hasard  devant  la  maison  du  voleur,  le  fils  de 
celui-ci,  encore  trop  jeune  pour  calculer  les 
suites  de  ce  qu'il  disait,  reconnut  la  cognée 
et  s'écria  :  «  C'est  la  nôtre.  »  Alype  l'ut  donc 
relâché,  et  bientôt  après  il  se  rendit  à  Rome 
pour  étudier  le  droit.  Des  amis  voulant  un 
jour  le  faire  assister  avec  eux  à  un  combat 
de  gladiateurs,  il  refusa;  mais  ils  l'entraî- 
nèrent malgré  sa  résistance.  Quand  le  spec- 
tacle commença,  il  ferma  les  yeux,  afin  de 
n'y  prendre  aucune  part.  Plut  à  Dieu,  dit 
saint  Augustin,  qu'il  se  fût  aussi  bouché  les 
oreilles  !  En  effet ,  les  spectateurs  ayant 
poussé  un  cri,  Alype  ouvrit  les  yeux  pour 
en  connaître  la  cause,  s'im;iginant  qu'il  se- 
rait toujours  le  maître  de  les  refermer,  niais 
il  devint  la  victime  de  sa  funeste  curiosité. 
Un  gladiateur  venait  d'être  blessé,  et  Alype 
n'eut  pas  plutôt  vu  couler  le  sang  que  ses  re- 
gards furent  comme  fascinés,  et  qu'il  se  sen- 
tit comme  enivré  du  plaisir  de  ces  combats 
cruels  :  il  s'anima  comme  les  autres,  et  sor- 
tit de  l'amphithéâtre  avec  une  passion  ef- 
frénée pour  ces  spectacles  barbares.  H  y  re- 
tourna donc  aussi  souvent  que  l'occasion 
son  présenta,  ainsi  qu'aux  jeux  du  cirque, 
pour  lesquels  il  se  passionna  de  nouveau. 
Cependant,  il  était  réglé  dans  ses  mœurs,  et 
sa  conduite  n'offrait  rien  de  répréhensihie 
aux  yeux  du  monde.  Après  avoir  terminé 
d'une  manière  brillante  son  cours  de  droit,  il 
fut  nommé  assesseur  de  justice  dans  la  cour 
du  trésorier  de  l'Italie,  et  donna,  dans  celte 
place,  des  preuves  de  sa  probité  et  de  son 
désintéressement,  en  réMstanl  à  un  sénateur 
puissant  qui  voulait  abuser  de  son  crédit 
pour  commellri'  des  injustices.  Ni  les  me- 
naces ni  les  promesses  ne  purent  le  faire 
dévier  de  son  devoir,  et  la  justice  triompha. 
Saint  Augustin  étant  venu  professer  l'élo- 
quence à  Uome,  ils  resserrèrent  encore  les 
liens  do  leur  ancienne  an)ilié.  Alype  le  sui- 
vit à  Milan,  et  contribua  pour  quelque  chose 
à  sa  conversion.  Ils  se  firent  inscrire  l'un  et 
l'autre  parmi  les  compétents,  au  commen- 
ccnicnt  du  carême  de  l'an  387.  Alype  suivit 
avec  exactitude  et  ferveur  les  exercices  pros- 
crits aux  catéchuuiènes  qui  postulaient  le 
baptême,  et  pralifiuail  de  grandes  aus- 
térités pour  se  disposer  à  ce  sacrement', 
qu'il  reçut  avec  saint  Augustin  la  voil'e  de 
Pâques.  Ils  retournèrent  ensuite  à  Home,  où 
ils  passèreni  un  an  dans  la  retraite.  Après 
avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à   sain'e 


Monique,  ils  repassèrent  en  Afrique,  et  vé- 
curent trois  ans  ensemble  dans  une  maison 
de  campagne  que  saint  Augustin  possédait 
près  de  Carlhage.  Ils  s'y  livraient  à  la  prière, 
à  l'étude  et  à  la  méditation  de  l'Ecriture 
sainte  et  aux  exercices  de  la  pénitence.  (,  uel- 
(jues  amis  se  joignirent  à  eux,  et  ils  formè- 
rent une  communauté  qui  donna  naissance 
à  l'ordre  des  Ermites  de  saint  Augustin. 
Lorsque  saint  Augustin  eut  conduit  à  Hip- 
pone  cette  pieuse  colonie  dont  il  était  le  fon- 
dateur et  le  chef,  Alype  fit  par  dévotion  le 
voyage  de  la  Palestine  pour  visiter  les  saints 
lieux.  Il  y  vit  saint  Jérôme,  avec  qui  il  se 
lia  d'une  étroite  amitié.  A  son  retour  on 
Afrique,  vers  l'an  393,  il  lut  fait  évêquo  de 
Tagaste,  sa  patrie.  11  aida  beaucoup  saint 
Augustin  dftns  ce  qu'il  fil,  et  écrivit  contre 
les  donalistes  et  les  péiagiens.  Il  assista  aux 
conciles  qui  se  tinrent  de  son  temps  en  Afri- 
que, et  il  fut  l'un  des  sept  évêques  catholi- 
qiK  s  choisis  pour  prendre  part  à  la  célèbre 
conférence  avec  l  s  donalisles,  qui  se  tint  à 
Carthage  l'an  ill.  Il  fut  ensuite  chargé  par 
l'église  d'Afrique  d'une  mission  auprès  de 
l'enipercur  Honorius  et  du  pape  saint  Boni- 
face;  cette  mission  ne  fut  pas  la  seule  qu'il 
entreprit  pour  le  bien  de  la  religion.  Saint 
Augustin,  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  en 
429,  l'appelle  vieillard;  ce  qui  suppose  qu'ils 
étaient  à  peu  près  de  môme  âge,  et  on  croit 
qu  il  ne  survécut  guère  à  son  illustre  ami. 
—  <5  août. 

ALYPE  le  Sti/lite{^n\\\i),  qui  florissait  dans 
le  vi'-et  le  vir siècle,  naquit  à  Andrinople  en 
Paphiagonie ,  et  fut  élevé  par  l'évêque  de 
celte  ville  qui  l'admit  aux  saints  ordres  et 
l'attacha  au  service  de  son  église.  A  l'âge  de 
trente-deux  ans  , se  sentant  appelé  à  imiter 
les  Siméon  et  les  Daniel  qui  s'étaient  sanc- 
tifiés sur  des  colonnes,  il  distribua  tous  ses 
biens  aux  pauvres  ,  et  se  fit  cotistruire  une 
colonne  sur  le  haut  de  laquelle  il  passa  le 
reste  de  sa  vie.  On  venait  le  trouver  de  toutes 
parts  pour  se  recommander  à  ses  prières  et 
pour  recevoir  des  avis  spirituels,  ba  vertu 
lui  donnait  un  tel  ascendant ,  qu'il  réconci- 
liait les  ennemis  ,  apaisait  les  querelles ,  et 
tout  le  monde  se  soumettait  à  ses  décisions  , 
comme  si  elles  eussent  été  dictées  par  le  ciel. 
Pendant  les  quatorze  dernières  années  de  sa 
vie,  il  fut  afiligé  d'un  mal  qui  l'obligeait  à 
rester  constamment  couché  dans  la  même 
position  ,  et  il  supp(trta  avec  une  patience 
admirable  cette  cruelle  épreuve  ,  répondant 
à  ceux  qui  le  plaignaient  :  Le  Seiijncur  est 
juste  ,  cl  il  punit  jnstemenl.  Après  un  demi- 
siècle  passé  sur  sa  colonne  il  mourut  plus 
qu'octogénaire.  ^     !2G  novembre. 

AMA  (sainte),  vierge  et  martyre  on  Pcrs^, 
pendant  la  i)orsecution  du  roi  Sapor  II  ,  eut 
la  tôle  tranchée  ,  l'an  3V0  ,  par  la  main  d'un 
prêtre  ,  qui  avait  été  arrél  •  avec  elle  cl  qui 
venait  d'apostasior.  —  (i  juin. 

AMAIÎLE  (saint), .l>/ia6(7i.v,  martyr  eu  Afrî- 
q  •;",  a -,  ec  plu  si  ours  antres, os  i  honoré  le  2()juil. 

A.MAHKE  (saint),  prêtre  et  patron  de  Uioin 
C!ï  Auvergne  ,  na(}uil  dans  cotte  ville  et 
montra  dès  sa  jeunesse  des  inclinations  si 
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vertueuses,  qu'on  le  jugea  digne  du  sacerdoce. 
II  administrait,  depuis  bien  des  années,  l'é- 
glise de  Riom  en  qualité  de  pasteur,Iorsque 
l'évêque  d'Auvergne,  qui  était  alors,  à  ce 
que  l'on  croit ,  saint  Sidoine  Apollinaire  ,  le 
fit  venir  dans  la  ville  épiscopale  et  le  fit 
préchantre  do  sa  cathédrale.  S;)inl  Anaable 
mourut  vers  l'an  kl6,  el  son  tonobenu  devint 
célèbre  par  un  grand  nombre  de  mirac  les. 
Dans  le  x'=  siècle  ,  ses  reliques  furent  Irans- 
l'érécs  de  Clermonl  à  Hiom  ,  et  placées  dans 
l'église  de  Saint-Bénigne.  On  l'invoque  sur- 
tout contre  la  morsure  des  vipères.  — 
11  juin  et  1"  novembre, 

A.MADOUR  (saint) ,  Amator,  solitaire  ol 
confesseur,  dans  le  Quercy,  près  de  Cahors  « 
quitta  le  monde  pour  mener  la  vie  érémi- 
li(juc,  dont  il  fut  k-  premier  exemple  dans  les 
Gaules,  si,  commeon  le  croit  communémenl, 
il  florissait  sur  la  fin  du  m'  siècle.  Il  bâtit  à 
côté  de  sa  cellule  un  oratoire  à  la  sainte 
Vierge,  qui  fut  consacré  par  saint  Martial  et 
qui  devint  bientôt  un  célèbre  pèlerinage.  Il 
mourut  en  récitant  la  Salutation  Angélique, 
qui  était  sa  prière  de  prédilection,  et  il  fut 
enterré  à  l'entrée  de  son  oratoire.  En  1126, 
on  retrouva  son  corps  d;ins  un  état  parfait 
de  conservation  ;  ce  qui  donna  lieu  au  dic- 
ton populaire  :  En  cliair  et  en  os  comme  saint 
Amadoitr    —  20  aoiît. 

AMALBERGE  ou  AMELBERGE  (sainte)  , 
Amelberga,  veuve  et  religi»'use,  sortait  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  France  et  était 
nièce  de  Pépin  de  Landen,  maire  du  palais 
des  rois  d'Austrasie,  qui  se  chargea  de  son 
éducation  ,  lorsqu'elle  eut  perdu  ses  parents. 
11  la  maria  à  Thierri ,  seigneur  d'un  rang 
distingué  ,  dont  elle  eut  sainte  Faraihle. 
Après  la  mort  de  Thierri,  Pepin  là  remariji  à 
Wclger,  comte  de  Brabant,  qui  faisait  sa  ré- 
sidence habituelle  au  château  de  Ham  en 
Flandre.  Elle  eut  de  ce  second  mariage  saint 
Emebert,  évêque  de  Cambrai,  sainte  Gudule 
el  sainte  Rcnelde.  Tout  en  formant  à  la 
sainteté  ses  enfants  elle  travaillait  avec  zèle 
à  sa  propre  sanctification,  donnant  l'exemple 
des  plus  belles  vertus  et  se  livrant  à  la  pra- 
tique des  œuvre»  do  miséricorde,  de  con- 
cert avec  son  mari.  Celui-ci  ayant  pris 
l'habit  monastique  à  l'abbaye  de  Lobes  , 
Amalb(;rge  ,  qui  avait  beaucoup  contribué  à 
lui  faire  prendre  cette  pieuse  détermination, 
reçut,  de  son  côté,  le  voile  des  mains  de  saint 
Aubert  ,  évêque  de  Cambrai  ;  elle  se  relira 
dans  le  monastère  de  Mauheuge,  où  elle  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  de  grandes  austérités. 
Elle  mourut  vers  l'an  <)80  et  sou  corps  fui 
transporté  à  Lobes,  i-ourétreiiibuméàcôtéde 
celuide  son  époux,  qui  l'avait  précédée  dans 
la  tombe.  Dans  la  suite  ses  reliques  furent 
Iransféréesà  BinchedansleHainaut.— 10  jui!. 

AM\NCE  (saint) ,  Amantius  ,  tribun  d'une 
légion  romaine  el  martyr  à  Tivoli  ,  ayant 
embrassé  le  christianisme,  l'empereur  Adrien 
donna  l'ordre  au  consulaire  Licinius  de  l'ar- 
rêter à  la  tête  de  sa  légion.  Il  fut  d'abord 
fouetté  publiquement  el  ensuite  emprisonné 
à  Tivoli.  Après  vingt-sept  jours  de  détention, 
OU  le  livra  aux.  flammes  ;  mais  le  feu  ne  lui 


ayant  fait  aucun  mal,  on  lui  bri^a  la  tête  à 
coups  de  bâton,  vers  l'an  119  Son  corps,  ainsi 
que  celui  de  saint  Gélule,  son  frère,  qui  avait 
souffert  avec  lui  ,  furent  enterrés  par  sainte 
Symphorose,  épouse  de  ce  dernier,  dans  une 
sablonnière  qui  lui  appartenait.  —  10  juin. 

AMANCE (saint),  martyr  àNicée  avec  saint 
Diomède  el  trois  autres,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  9  juin. 

AMANCE  (saint)  ,  martyr  à  Nyon  dans  les 
Gaules,  souffrit  avec  saint  Alexandre  etleurs 
compagnons.  —  6  juin. 

AMANCE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Zotique  et  deux  autres,  souffrit  l'an  304,  pen- 
dant laiperséculion  de  Dioclétien.— lOfévrier. 

AMANCE  (saint)  ,  évêque  de  Côme  et  con- 
fesseur ,  florissait  au  commencement  du 
v"=  siècle  ,  et  mourut  vers  l'an  44(i  :  il  avait 
succédé  à  saint  Félix  el  eut  saint  Abonde 
pour  successeur.  —  8  avril. 

AMANCE  (saint)  ,  évêque  de  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux,  florissait,  dans  le  v^  siècle  et 
il  est  honoré  le  6  février. 

AMANCE  (saint)  ,  prêtre  de  Tiferno  en 
Ombrie,  se  rendit  célèbre  parle  don  qu'il  avait 
de  guérir  les  malades  rien  qu'en  les  tou- 
chant avec  sa  main,  ce  qui  lui  avait  faitdon- 
uer  le  surnom  de  Guérisseur.  Le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand  ,  informé  de  ce  merveil- 
leux privilège  par  Floride  ,  évêque  de  Tifer- 
no, fil  venir  àRome  le  Thaumalurgeet  voulut 
qu'il  logeât  dans  l'hôpital  des  malades ,  afin 
qu'il  trouvât  l'occasion  de  faire  éclater  le 
pouvoir  surnaturel  dont  Dieu  lavait  favo- 
risé. La  nuit  suivante  ,  Amance  guérit  un 
frénétique  qui,  par  ses  cris,  troublait  le  repos 
des  autres  malades.  De  retour  à  Tiferno  ,  il 
mourut  au  commencement  du  vu'  siècle  cl 
il  y  est  honoré  le  26  septembre. 

AMANCE  (saint)  ,  diacre  de  l'église  ro- 
maine, fut  envoyé  avec  saint  Landoald,  dans 
les  Pays-Bas,  par  le  pape  saint  Martin,  vers 
le  milieu  du  vu'  siècle,  pour  y  travailler,  en 
qualité  de  missionnaires  ,  à  la  conversion 
des  infidèles.  Il  remplit,  avec  zèle  et  succès, 
pendant  de  longues  années  .  la  mission  qui 
lui  avait  été  confiée  par  le  saint-siége  el  qu'il 
exerçait  sous  la  direclion  de  saint  Landoald 
el  de  saint  Amand  ,  évêque  de  Maestrischt. 
Après samort,  son  tombeau  futillustrépar  de 
nombreux  miracles,  et  il  est  honoré  à  Gand 
le  19  mars. 

AMAND  (saint),  .4mowrf«5,  évêque  de  StraS' 
bourg  et  apôtre  del'Alsace,  assista,  en  3i0,  au 
concile  de  Cologne  et  mourut  vei  s  le  milieudu 
iv^  siècle.  Il  s'est  fait  une  translation  de  ses 
reliques  qu'on  célèbre  le  26  octobre. — 6  févr. 

AMAND  (saint) ,  évêque  de  Bordeaux  et 
confesseur  ,  né  après  le  milieu  du  rv  siècle, 
servit  Dieu  dès  sa  plus  tendre  enfani  e  et  s'ap- 
pliqua de  bonne  heure  à  l'élude  des  sciences  di- 
vines. Après  une  jouness»>  pas!«éedans  linno 
cence  et  la  pieté,  il  fut  ordonné  [)rêlre  par  saint 
Delphin,  évêque  de  Bordeaux,  qui  l'attacha  à 
son  église.  Lorsqu'en  388,  saint  Paulin  de 
Noie  renonça  au  siècle  pour  servir  Dieu  dans 
la  retraite  ,  comme  il  n'était  encore  (jue  ca- 
téchumène, il  demandale  baptême  à  l'évêque 
de  Bordeaux  qui  avait  beaucoup  coulribué  à 
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sa  conversion.  Celui-ci,  avant  de  lui  conférer 
le  sacrement,  le  mit  quelque  temps  sous  la 
conduite  de  saint  Arnaud  qui  lui  donna  des 
instructions  particulières  sur  In  religion. 
Saint  r*.!ulin,  reconnaissant  de  ce  service, 
conserva  toujours  une  vive  affection  pour 
Arnaij.l,  cl  lui  <^crivit  dans  la  suite  plusieurs 
leliros(îi!i  respirent  la  pins  profonde  véné- 
ration. Saint  Do'i  hin  étant  moil  en  403  , 
Amand  fut  élu  pour  lui  succéder.  Il  se 
déiniî  ,  bie;  tôt  après  .de  son  slv^c  en  faveur 
de  saial  Scverin,  évcque  de  Cologne  ,  ch;issé 
de  son  siège  par  les  Ariens  cl  qui  s'était 
retiré  à  Boideaux  sa  patne.Aprôs  la  mort  de 
saint  i^'évcrin  ,  arrivée  l'an  kOS  ,  on  obligea 
saint  Amand  à  reprendre  'e  gouvernement  de 
son  diocèse.  Quelques  a  nie  or»  lui  attribuent  la 
conservation  des  œuvres  de  saint  Paulin  et 
supposent  par  conséquent  qu'il  lui  survécut, 
mais  l'opinion  la  plus  probable  est  qu'il  pré- 
céda dans  la  tombe  le  saint  évéque  de  Noie, 
qui  mourut  en  431.  —  18  juin. 

AiMAND  (saint),  évéque  de  Rennes  ,  suc- 
céda à  Antliène  et  marcha  sur  ks  traces  de 
ses  saints  prédécesseurs.  Après  unépiscopat, 
sous  lequel  on  vil  fleurir  la  religion  et  la 
piété,  il  désigna  saint  Mélaine  pour  son  suc- 
cesseur et  mourut  vers  l'an  505.  —13  nov. 

AM  \ND  (saint),  comte  ,  florissail  au  com- 
mencement du  v;<^  siècle  el  mourut  en  515. 
Il  a  donné  son  nom  à  une  abbaye  dlt.ilie  et 
est  honoré  à  Gisalbe  dans  le  diocèse  de  Ber- 
game,  le  (i  avril. 

AMAND  (saint),  évéque  de  Maestricht.  né 
en  585,  près  de  Nantes,  dans  une  terre  dont 
son  père  était  seigneur,  quitta  le  monde  ,  à 
l'âge  de  vinyl  ans  pour  se  retirer  dans  le 
monastère  d'Oye  ,  petite  île  située  près  de 
celle  de  Ré.  Son  père,  qui  ignorait  le  lieu  de 
sa  retraite,  le  fil  rocherclier  de  tous  côtés,  et 
ce  ne  fut  qu'un  an  après  qu'il  découvrit  l  a- 
sile  où  il  s'était  réiugié.  11  alla  le  trouver 
aussitôt  et  lui  fil  les  plus  vives  instances  j)our 
l'engager  à  rentrer  dans  le  monde  et  à  re- 
prendre lerangquciui  donnaientsa naissance 
et  sa  fortune  :  il  alla  même  jusqu'à  li  menace 
de  le  déshériter  s'il  ne  reprenait  I  babil  sécu- 
lier et  s'il  ne  rentrait  sous  le  toit  jalernel. 
Amand  lui  répondit  respectueusement  qu'il 
ne  voulait  pas  quitter  l'habil  n.on.isliqne  et 
qu'il  ne  désirait  point  d'autre  hcrit.ige  que 
Jésus-Christ.  Il  quitta  cependant  sa  solitude  : 
non  pour  suivre  son  père,  qui  s'en  retourna 
seul ,  mais  pour  faire  un  pèlerinage  au  tom- 
beau de  saint  Martin  de  Tours ,  d'où  il  se 
rendit  à  Rourges.  Il  y  passa  près  de  (|uiiizc 
ans  dans  une  petite  cellule  ,  voisine  de  la  ca- 
thédrale, pratiquant  les  plus  grandes  austé- 
rités, ne  se  nourrissant  que  de  pain  d'orge  et 
d'eau  et  portant  toujours  un  i  ude  cilic  .Saint 
Austrégisile  ,  qui  le  dirigeait  dans  les  voies 
spirituelles,  étant  mort  en  (>2V,  il  ({uitta  sa 
cellule  et  fit  un  |)èlcriiiage  à  Itomo.  De  retour 
en  France,  il  fut  ordonne,  en  028,  évéque  ré- 
gionnaire  ,  avec  mission  de  piècher  la  loi 
aux  infidèles.  11  évangelisa  les  llamands  et 
les  Sla\es  qui  habitaient  les  bonis  du  Danulie. 
11  opéra  dans  ces  pays  de  nombreuses  con- 
versions. Dagobert  1"^  ,  roi  de  France,  qu'il 


avait  repris  courageusement  de  ses  désordres, 
l'ayant  exilé  de  ses  Ét.-ts,  il  porta  le  flambeau 
de  la  foi  chez  les  Basques  et  les  Naxarrais; 
mais  D;)goberl,  revenu  à  de  meilleurs  senti- 
ments, le  rappela  de  son  exil  et  le  fil  venir  à 
Clichv  près  de  Paris.  Il  ne  l'eut  pas  plutôt 
aperçu  qu'il  se  jeta  à  ses  pieds  et  lui  demanda 
pitriion  de  l'injnslice  dont  il  s'était  rendu  cou- 
pable envers  lui.  Il  le  pria  etisuile  de  con- 
férer le  bapic.tie  à  son  fils  Sigclierl.  La  cé- 
rémonie se  fil  à  Orléans  ,  .'îvee  une  grande 
pompe ,  et  Charibert,  roi  d'Aquitain;- ,  linl  le 
jeune  prince  sur  b  s  fonls  sacrés.  Saint 
Amand  entreprit  ensuite  une  mission  chez 
les  Gantois,  nation  si  barbare  qu'aucun  ou- 
vrier évangelique  n'osait  aller  les  instruire. 
Il  eut  à  souffrir  au  milieu  d'eux  les  outrages 
elles  mauvais  traitements.  On  poussa  même 
la  cruauté  jusqu'à  le  battre  et  le  jeter  à  l'eau, 
sans  qu(!  cela  l'empêchât  de  continuer  le 
cours  de  ses  prédications.  Les  miracles,  et 
surtout  la  résurre(li(m  d'un  mort,  qu'il  opéra 
en  présence  des  infidèles,  les  frappèrent  tel- 
lement qu'ils  renoncèrent  à  leurs  supersti- 
tions, abattirent  les  temples  de  leurs  idoles  , 
et  vinrent  en  foule  demander  le  baptême. 
Saint  Amand  bâtit  plusieurs  églises  et  fonda 
àGand  deux  monastères,  celui  de  Blandin- 
berg  et  celui  de  Saint-Pierre  qui  s'appela 
ensuite  Saint-Bavon  ,  du  nom  de  ce  saint 
qu'il  avait  converti, et  qui,  par  ses  libéralités, 
avait  beaucoup  conliibué  à  sa  fondation. 
—  Quelque  temps  après  ,  il  fond.;  le  monas- 
tère d'Einon  ,  près  duquil  s'est  formée  la 
ville  de  Saini-Amand,  célèbre  par  ses  boues 
minérales.  Depuis  qu'il  avait  reçu  l'onction 
épiscopale ,  il  n'avait  été  att^iclié  à  aucun 
siège  ;  mais  en  649  il  lut  obligé  d'accepter 
celui  de  Maestiichi  ;  il  s'en  démit  au  l^out 
de  trois  ans  ,  après  avoir  désigné  saint 
Rémacle  pour  son  successeur,  et  reprit  le 
courà  de  ses  travaux  apostoliques  auprès 
des  iîifidèbs.  Quand  ses  forces  et  son  grand 
îv^e  lui  commandèrent  le  repos  ,  il  se  relira 
dans  sou  mon.isère  «l'EInou,  qu'il  gouverna 
pendant  les  quatre  dernières  années  de  sa 
vie.  Il  y  mourut  en  G7o,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  et  y  fut  enterre.  —  6  février. 

AMAND  (sainij,  missionnaire  dans  les 
Pavs-Has,  était  diacre  et  se  trouvait  à  Rome, 
lorsiue  le  pape  saint  IMartiu  l'assoeia  aux 
travaux  apost<)liqu<s  de  saint  Amand  de 
Maeslri(  lit  et  de  saint  Landoald.  Amand  ac- 
compagna ce  dernier  ,  et  en  trav(  rsanl  les 
Gaules  ils  visitèrent  divers  monastères  et 
s'arrêtèrent  dans  le  pavs  situé  entre  la 
Meuse  el  l'iCscaut.  Ils  convertireiil  un  grand 
nombre  de  païens  el  lanienèreMl  à  la  p;a- 
tKjue  de^  venu»;  ciireliennes  ceux  qui  prèie- 
deinmeni  avaient  embrasse  la  loi. On  croit  que 
sain'l Arnaud  sorvécul  à  saint  Laudoald,  a  v  ec 
leijuel  il  est  honore  le  19  mars  el  le  13  juin. 

AMAND  (saint),  abbé  de  Lérms  ,  aticcidi 
dans  le  go  ivei  neuic  .1  de  C"  monaslrro  à 
saint  Ainu,  ou  .'ugulle,  inassac  é  en  (iTG  par 
des  mo  nc'^  pervers,  (le  crime  inouï  jeta  dans 
11-  pl^^^  i:r,;ni  de  ordre  la  communauté  ja:lis 
si  lioii<sante  el  si  eximplaire.  Il  l.illail  i  our 
y  rétablir  la  rcgoiariié  ;l  la  lerveur,  un  abbà 
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tel  que  saint  Amand,  qoi,  pnr  l'ascendant  de 
ses  vertus,  par  une  fermelé  tiicMée  de  doiTeiK, 
remit  le  monaslère  sur  son  ancien  pied.  Il 
était  à  la  tciede  plus  d'un  imllier  de  nioic.i  s  , 
lorsqu'il   nu'uruf,  vers  l'an   700.  —  18  nov. 

AMaNDIS  (saint  ,  Awandinus  ,  est  honoré 
comme  confesseur  à  Clefuiont  en  Auvergne 
le  7  novcnilire. 

AMARANTHE  (saint),  Amarantlius,  mar- 
tyr, souiïril  la  mort  pour  ia  foi,  dans  un 
viLage  près  d'Alby,  sous  l'empereur  Dèce 
selon  les  uns,  et  selon  d'autres  ijueiques 
années  plus  tard,  lorsque  Chrocus,  roi  des 
Allemands,  vint  ravager  les  tjauies  et  ût 
périr  beaucoup  de  chrétiens.  Son  tombeau 
ayant  été  découvert  dans  la  suite,  les  mira- 
cles qui  s'y  op. -raient  aiiirèrent  un  grand 
concours  de  fidèles.  Saint  liugène  de  Car- 
tilage, exilé  pour  la  foi  par  les  Vandales,  se 
réfugia  dans  les  Gaules,  et  lorsiju'il  se  sentit 
proche  de  sa  un,  il  voulut  mourir  près  du 
tombeau  du  saint  martyr.  Son  corps  ainsi 
que  celui  de  saint  Am  uanllie  forent,  depuis, 
transférés  dans  la  cathédrale  d'Alby. — 7  nov. 

AMAUIN  (saint)  ,  Aiwirinns  ,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avec  saint  Saïur  et  p.usieurs 
autres.  _  20  j  lillet. 

A.MAKIN  (saint;,  solitaire  et  mart\r,  vi- 
vait en  ermite  dans  une  vallée  de  la  Haute- 
Alsace,  appelée  depuis,  de  son  nom,  \al.ee 
de  Samt-Amarin,  lur.-que  saint  Prix,  évéque 
de  Clerniont,  se  renda  .t  à  la  cour  de  Chil- 
déric  11.  roi  d'Austrasie,  jour  les  aliaires  de 
son  église,  alla  le  visiter  dans  sa  retraite  et 
le  guérit  miraculeusement  d'une  maladie 
grave  dont  il  était  atia<iué.  Saint  Amarin, 
par  reconnaissance,  s'attacha  à  son  bienfai- 
teur et  l'aicorapagna  à  la  cour.  Hector,  pa- 
trice  de  Marseille,  ayant  été  condimne  à 
mort  quelque  temps  après,  en  punition  de 
ses  ciimes,  ses  partisans  s'imaginèrent  que 
son  supplice  était  une  suite  i;es  plainios  qui; 
l'évéque  de  Clerniont  avait  portées  au  i  oi 
contre  lui  ;  en  conséquence,  ils  résolurent  sa 
perle,  ils  Irouvéi  eut  bientôt  l'occasion  d'exe- 
cuicr  leur  horrible  projet.  Comme  on  savait 
que  saint  Prix,  en  revenant  dans  son  diocèse, 
devait  passer  par  NUIvic,  Agrice,  le  plus 
actiarne  de  ses  ennemis,  alla  l'y  attendre 
avec  vingt  hommes  armes.  Hs  tondirent  d'a- 
bord sur  saint  Amarin  qu'ils  avaient  pris 
pour  l'évéque,  et  le  massacrèrent  quelques 
iusianls  avant  ce  dernier.  Cet  hoirible  as- 
sassinat eut  lieu  le  2o  janvier  074. — ^ojanv. 

AMASK  (sa.nt),  .4//t(iAjas, evéquetie  linauo, 
dans  la  terre  de  Labour,  succcda  a  saint  Pa- 
ns, vers  l'an  3ili,  et  après  uu  episcopai  de 
sept  ans,ii  mourut  vers  l'an  3o3. —  '21  janvier. 

.AMASLLND  (  le  bienlieuieux  ),  Ain(i.,uin- 
d'M,  religieux  ue  l'o.dre  de  Saint-îienoii,  est 
honore  le  22  décembre. 

A.MAT  (saint),  .Imu/its,  pèlerin,  patron  de 
Saludez,  près  de  Rimini,  est  li'jnoré  dans 
l'eglise  de  Sainl-Rlaise  où  sou  corps  fut  in- 
bume.  —  8  mai. 

AMAT  (saint),  Amatus,  evéque  de  Nu-co, 
en  Italie,  mourut  eu  10i)J,  et  il  est  h  nure 
le  ;J1  août. 

A.MATHUR  (saint)  ,  AinaCor,  évcque  d'Au- 
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tun,  florissait  dans  le  ive  siècle,  et  il  est  ho- 
noré dans  celle  ville  le  26  novembre. 

AMATEUR  (sain!),  évé|ue  d'Auxerre,  sor- 
tait d  une  famille  illustre  de  l'Auxerrois  ,  et 
il  eut  pour  maître,  dans  l'étude  de  la  religion, 
saint  \  alerien,  son  évê-jne.  Lorsqu'il  fut  en 
âge  de  se  marier,  ses  parents,  qui  n'avaient 
point  d'autre  enfant,  lui  firent  épouser  une 
jeune  personne  de  la  ville  de  Langres,  nom- 
mée Marthe,  qui  joignait  à  une  haute  nais- 
sance des  biens  cofisidérahles.  Amateur,  qui 
n'avait  consenti  à  ce  mariage  que  par  défé- 
rence pour  ses  |)aren(s,  fil  à  son  épouse,  le 
jour  même  de  ses  noces,  un  éloge  si  tou- 
chant de  la  virginité,  qu'elle  entra  dans  ses 
vues,  et  qu'ils  s'engagèrent,  par  vœu,  à  gar- 
der la  continence  toute  leur  vie.  En  consé- 
quence ,  Marthe  prit  le  voile  dans  une  mai- 
son de  vierge>,  et  Amateur  reçut  la  tonsure 
cléricale.  Il  entra  ensuite  dans*  les  saints  or- 
dres, et  fut  élevé  sur  le  siège  d'Auxerre  en 
388,  qu'il  occupa  pendant  trente  ans,  instrui- 
sant son  troupeau  par  ses  prédications  et  l'é- 
difiant par  ses  vertus.  On  ne  sait  si  ce  fut 
avant  son  élévation  à  l'épiscopat,  ou  après, 
qu'il  fil  un  voyage  en  Orient  d'où  il  rap- 
porta les  reliques  de  sainte  Julitte  et  de  saint 
Cyr.  >on  fils.  Le  duc  Germain,  qui  faisait  sa 
résidence  à  Auxerre  et  qui  était  passionné 
pour  la  chasse,  suspendait  aux  branches 
d  un  grand  arbre,  qui  éiait  au  milieu  de  la 
ville ,  ia  tète  des  bêtes  qu'il  avait  tuées. 
Comme  celte  conduite  tenait  à  une  coutnuia 
usitée  cJez  les  païens,  les  fidèles  en  étaient 
scandclisés.  Sai'.it  Amateur  l'ayant  averti 
plusieurs  fois  inutilement,  ût  abattre  l'arbre 
en  l'absence  du  duc,  (jui,  à  son  retour,  en- 
tîii  dans  une  grande  colère  et  menaça  le 
saint  de  sa  vengeance.  Alors  Dieu  fil  con- 
naîire  à  saint  Amateur  qu'il  uiourrait  bien- 
tôt et  que  Germain  était  destiné  à  être  son 
successeur.  Aussitôt  le  saint  évêqne  va  trou- 
ver à  Auaai  Jules,  préfet  des  Gaules,  et  ob- 
tient d;  lui  la  perniissioa  de  mettre  Germain 
au  nombre  des  clercs.  De  retour  a  Anxerre, 
il  fait  réunir  le  peuple  dans  l'église:  Ger- 
main y  étant  venu  avec  les  autres,  on  ferme 
les  por;es,  on  se  saisit  de  lui.  par  ordre  de 
saint  Amateur,  qui  iui  confère  la  tonsure 
cléricale,  le  revêt  de  l'habit  ecclésiastique  et 
lui  apprend  qu'il  do.t  lui  succéder.  Saint 
Amateur  mourul  peu  de  temps  après,  le  l"" 
mai  iî8.  —  l  ■■  mai. 

AMATEUR  (saint  ,  prêtre  et  martyr  à  Cor- 
doue,  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chrétienne 
en  855,  sous  Mohamed  ,  roi  de  Cordoue, 
Saint  Euloge  le  mentionne  dans  son  Mémo- 
rial des  saints.  —  30  avril. 

AMB.ASil^saintj,  ^miasrt  ,  abbé  en  Ethio- 
pie, qu'on  représente  monte  sur  un  lion,  est 
honoré  le  31  août. 

AMRERT  (saint;,  Amberlu.^,  corévéïiue  do 
Moissac  enTiuercy,  l'ori  sait  dans  le  milieu 
du  VII''  siècle,  et  mourut  vers  l'an  «;80.  Avant 
de  recevoir  l'onclion  episcopale,  il  avait  cto 
preiiicr  abbé  do  ce  lieu.  —  30  septembre. 

AMRKJLE  (>aiut;,  Amhiiiig,  martjrà  Ni- 
coiiicdie,  soulfrit  avec  saint  N'ictor  cl  un  au- 
tre. —  3  décembre. 
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AMBROIS  (  saint),  Amhrosius,  évêque  de 
Caliors,  fut  élevé  sur  le  siège  de  celle  ville 
vers  l'an  752.  II  s'appliqua  de  lout  son  pou- 
voir à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  et 
à  réformer  les  mœurs  de  son  iroupeuu  ;  mais 
vojaiit  i'inulilité  de  ses  efforts,  il  quitta  ses 
fonctions  et  se  relira  dans  une  grotte  à  quel- 
que distance  de  sa  \  ille  ép-scopale ,  pour  s'y 
consacrer  à  la  prière  ainsi  qu'aux  pratiques 
de  la  pénitence,  et  pour  pleurer  sur  l'endur- 
cissement de  son  peuple.  Sa  retraite  ayant 
été  découverte  quelque  temps  après,  il  fut 
impossible,  malgié  les  plus  vives  instances, 
de  le  faire  remonter  sur  son  siège.  Pour  se 
soustraire  à  de  nouvelles  sollicitations,  il 
quiila  sa  grotte,  fit  un  pèlerinage  à  Rome, 
et  un  autre  à  Sainl- Martin  de  Tours  ;  ensuite 
il  se  construisit  un  ermitage,  à  quatre  lieues 
de  Bourges  ,  dans  un  bourg  nommé  Sélis- 
sur-l'Ernon.  C'est  là  qu'il  mourut,  vers  l'an 
77v).  On  j  bâtit,  dans  la  suite,  un  monaslèie 
qui  prit  le  nom  de  Saint-Ambrois  ,  et  l'on  y 

I  laça  ses  reliques.  Elles  furent  prolanées  au 
milieu  du  xv^  siècle,  par  les  iiuguenols,  qui 
brisèrent  sa  châsse;  mais  les  caiboliques 
recueillirent  ses  ossements  et  les  placèrent 
dans  une  nouvelle  chasse.  —  10  octobre. 

AMBROISE  (saint), A?n6rosH<5,diacreet  con- 
fesseur, était  un  des  personnages  les  plas  dis- 
tingués d'Alexandrie  par  sa  naissance  et  par 
ses  richesses.  II  parut  avec  éclata  la  cour  dos 
empereurs,  s'engagea  dans  le  mariage  et  eut 
plu'sieurs  enfants.  Il  était  imbu  des  erreursdes 
Valentinicns  lorsque  Origène,  qui  elait  alors 
à  II  tête  de  l'école  d'Alexandrie,  eut  occasion 
de  le  connaître  et  de  luiouvrir  les  yeuxsur  les 
égarements  de  son  esprit.  Après  sa  conversion, 
il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  celui  qui  l'a- 
vail  amené  à  la  connaissance  de  la  veriié,et  il 
semil  soussa  conduitepour  I'.  ludetle  l'Ecri- 
ture sainte.  Coma;c  ilélait  ricbeelqu'Origène 
ne  l'était  pas,  il  lui  fournit  des  copist(  s  et  tout 
ce  dont  il  a\  ait  i  esoin  pour  ses  commentaires 
sur. l'Ecriture  sainte,  qui  lui  sont  presque  tous 
dédiés.  La  science  et  la  vertu  u'Ambroise  l'a- 
vaient fait  élever  au  diaconat,  lorsqu'il  fut 
arrête  durant  la  persécution  de  1  empereur 
Mavimin  1''.  On  confisqua  ses  biens  et  on 
l'exila  en  Germanie.  Quand  la  paix,  rendue 
à  l'Eglise  ,  lui  eut  permis  de  reiourner  à 
Alexandrie,  il  engagea  Origène  à  réfuter 
Celse,  philosophe  épicurien  qui  avait  com- 
pose un  ouvrageconlre  la  religion  chrétienne. 

II  mourut  vers  l'an  251.—  17  mars. 
AMBUOISE  (saintj,  centurion  ei  martyr  à 

Fereniino  ,  soullrii  divers  supplices  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélien,  entre  au- 
tres celui  du  fou  qui  ne  lui  lii  aucun  mal ,  et 
celui  de  l'eau  (jui  le  conduisil  au  lieu  n-a  ra- 
fraîchissement éternel.  —16  août. 

A.MBKOiSE  (sainl) ,  archevêque  de  Milan 
et  docteur  de  l'Egli.e,  était  lils  u'Ambroise, 
préfet  du  prétuiredes  Gaules,  et  naquit  dans 
la  ville  où  son  père  résidait,  vers  l'an  3V0. 
II  lui  arriva,  étant  encore  enfant,  la  même 
chose  qu'à  IMaton  :  un  jour  qu'il  dormait  la 
bouche  ouverte,  dans  une  des  cours  du  pa- 
lais de  son  père,  nu  essaim  vint  se  poser  sur 
sa  tête,  et  les  abeilles  entraient  et  sortaient 


de  sa  bouche.  Cet  événement  fut  regardé 
comme  un  présage  de  la  force  et  de  la  dou- 
ceur de  son  éloquence  future.  H  perdit  son 
père  peu  de  temps  après,  et  sa  mère  retourna 
à  Uome,  sa  patrie,  où  elle  s'occupa,  avec 
soin,  de  l'éducation  de  ses  enfants.  Ambroise 
profita  de  ses  instructions  et  de  ses  exem- 
ples pour  faire  de  grands  progrès  dans  la 
vertu.  II  se  livra  ensuite  à  l'étude  des  scien- 
ces humaines,  apprit  le  grec  et  s'exerça  avec 
succès  à  la  poésie  et  à  l'éloquence.  Etant 
allé  à  Milan  ,  il  y  plaida  quelques  causes 
avec  un  tel  éclat  qu'il  fut  fait  assesseur  du 
piél'et  du  prétoire,  qui  était  Anicus  Probus, 
ami  d'Ambroise.  Il  fut  nommé,  bientôt  après, 
gouverneur  de  la  Ligurie  et  de  l'Emilie. 
Probus,  en  se  séparant  de  lui,  à  regret,  lui 
adressa  ces  parole:,  que  la  suite  rendit  pro- 
phétiques :  «  Allez,  et  agissez  plus  en  évêque 
qu'en  juge.  »  La  ville  de  .Milan  se  trouvant 
sans  évêque,  les  caiboliques  et  les  ariens  qui 
voulaient  un  évêque  de  leur  communion,  ne 
pouvaient  s'accorder  sur  le  choix  d'un  can- 
didat, el  la  fermentation  des  esprits  faisait 
craindre  une  sédition.  Le  gouverneur  Am- 
broise se  rendit  à  l'église  où  se  tenait  l'as- 
semblée, el  adressa  un  discours  plein  de  sa- 
gesse sur  la  modération  avec  laquelle  il  fal- 
lait procéder  à  l'élection.  Pendant  qu'il  par- 
lait encore,  un  enfant  s'écrie  qu'il  fallait 
nommer  Ambroise  évêque.  Aussitôt  le  tu- 
mu. le  cesse  ;  ariens  et  catholiques  se  réu- 
nissent pour  proclamer  Ambroise,  évoque  de 
.Milan.  Ce  choix  inattendu  le  surprit  telle- 
ment quo,  dans  la  vue  de  le  faire  révoquer, 
il  se  plaça  sur  son  tribunal,  et  fit  appliquer 
à  ia  torture  des  criminels,  afin  que  cette  sé- 
vériié  le  fit  passer  pour  un  homme  cruel  et 
indigne  de  l'épiscopal;  mais  on  devina  le 
stratagème.  A.abrose,  pour  dernière  res- 
source, se  sauva  pendant  la  nuit,  dans  le 
dessein  de  gagner  Pavie;  mais  il  s'égara,  et 
le  lendemain  il  se  retrouva  aux  portes  de 
Milan.  On  mit  donc  une  garde  près  de  sa 
personne,  de  piur  qu'il  ne  s'enfuit  de  nou- 
veau ;  et  l'on  s'adressa  à  l'empereur,  qui 
était  à  Trêves,  p  .ur  qu'il  approuvât  ce  qui 
s'était  passe.  Le  prince  répondit  au  clergé 
el  au  peuple  qu'il  voyait  avec  plaisir  (lu'on 
jugeât  dignes  de  l'cpisco.  al  ceux  qu'il  avait 
choisis  1  our  gouv(  rneurs,  et  chargea  son 
vicaire  d'iialie  de  veiller  à  ce  que  l'electiou 
d'Ambroise  eût  son  effet.  Amuroise  trouva 
l'occasion  de  s'écuapper  et  alla  se  réfugier 
chez  le  sénateur  Léonce.  Mais  le  vicaire  im- 
periiil  ayant  porté  des  peines  sévères  contre 
ceux  qui  le  cacheraient  ou  qui,  connaissant 
le  ;ieu  de  sa  retraite,  nelindiqueraientpas,  il 
fut  impossible  à  Léonce  de  le  cacher  plus 
longlemjs.  .Vmbroisc,  ainsi  découvert,  re- 
pre-^eiila  que  les  canons  défenJaicnt  d'ele?er 
au  sacerdoce  celui  qui  n'élait  encore  que 
catéchumène;  mais  on  lui  repondil  que  l'E- 
glise pouvait  dispenser  de  ces  canons  dans 
des  cas  e\traordinaires.  Il  fallut  donc  se 
st)U;i.etlre.  .\près  avoir  reçu  le  bai  lème  ^^ 
a\oir  exercé  succo.-.i.ivem(ni  les  fond. uns  do 
chacun  dessaints  ordres,  il  futsacreévêque  !e7 
déceuiijrc  37i,  étant  âgé  de  trente-quatre  ans. 
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Aussitôt  après  cette  cérémonie,  il  donna 
aux  pauvres  et  à  l'Eglise,  tous  ses  biens 
meubles  et  immeubles,  ne  réservant,  sur  ces 
derniers,  qu'une  renie  viagère  pour  sa  sœur 
Marcelline.  H  chargea  son  frère  Satyre  de 
l'administration  de  son  temporel  afin  d'être 
tout  entier  à  ses  fonctions  épiscopaleSi 
11  écrivit  ensuite  à  l'empereur  une  let- 
tre conçue  dans  les  termes  les  plus  forts 
contre  quelques  magistrats  prévaricateurs  ; 
Valentinien  montre  dans  sa  réponse,  qu'il  ne 
fut  pas  offensé  de  celte  démarche  hardie, 
et  approuve  son  zèie.  Saint  Basile  ayant  ap- 
pris sa  promotion,  lui  écrivit  pour  1  en  féli- 
citer, ou  plutôt  pour  en  féliciter  l'Eglise  et 
l'exhorteà  s'armer  de  courage  pourcombattre 
l'aiianisme.  Celle  recommandation  excita 
encore  son  zèle,  et  il  s'appliqua  à  la  conver- 
sion des  ariens  avec  tant  d'ardeur,  qu'après 
vingt  ans  d'épiscopat,  il  ne  restait  plus  dans 
la  ville  de  Milan  que  quelques-uns  de  ces 
hérétiques,  encore  c'étaient  des  étrangers, 
comme  nous  l'apprenons  de  lui-même.  A 
peineéte^éàladignitéd'évéque,ilseiivra  tout 
entier  àl'étude  de  l'Ecriture  sainte  et  des  au- 
teurs ecclésiastiques,  surtout  d'Origèae  et  de 
saint  Basile,  sous  la  direction  de  saint  Simpli- 
cien,  prêtre  de  lljme  et  aussi  savantque  pieux, 
et  qui  devint,  dans  la  suite  sou  successeur  sur 
le  siège  de  Âlilan.  xMais  en  s'instruisant  lui- 
même,  il  ne  négligeait  pas  l'inblruction  de 
son  troupeau.  11  prêchait  tous  les  dimaucLes, 
comme  nous  l'apprenons  de  saint  Augustin, 
qui,  lorsqu'il  prolessait  la  rhétorique  à  Mi- 
lan, allait  souvent  l'entendre,  alliré  par  le 
plaisir  que  lui  causait  son  éloquence  pleine 
de  force  et  de  douceur.  Ses  discours  élaieni 
appuyés  par  une  conduite  exemplaire,  par 
de  grandes  mortifications  et  des  jeûnes  pres- 
que continuels.  Il  ne  dînait  que  le  dimanche 
et  aux  têtes  des  principaux  martyrs.  Il  ot- 
frait,  tous  les  jours  le  saint  sacriOce  pour 
son  peuple  et  consacrait  à  la  prière  une 
partie  considérable  du  jour  et  delà  nuit. 
Avare  de  son  temps,  le  seul  délassement 
qu'il  se  permît,  c'était  de  varier  ses  occupa- 
lions,  soulager  les  pauvres  qu'il  appelait 
ses  intendants  et  ses  trésoriers,  et  entre  les 
mains  desquels  il  déposait  ses  revenus  ; 
consoler  les  aftlig*  s,  en  pleurant  avec  ceux 
qui  pleuraient  ;  accueillir  avec  patience  et 
bonté  tous  ceux  qui  venaient  le  consulter,  telle 
était  l'occupation  habituelle  de  sa  vie,  qui  le 
fais  lit  admirer  et  aimer  de  tout  le  uionUe.  11 
n'employait  jamais  le  crédit  dont  il  jouissait 
à  la  cour  pour  des  alîaires  lempoielks,  si 
ce  n'est  quand  il  s'agissait  d'imp.orer  la 
grâce  des  criminels  (  ondanuiés  à  luurt.  Dans 
SOS  instructions,  il  revenait  souvent  à  l'ex- 
(ellcnce  de  la  virginité,  et  plusieurs  per- 
sonnes de  ril.lie  et  même  ûe  l'Alriquc  vin- 
rent se  niellre  sous  sa  conduite,  pour  servir 
Dieu  dans  c>;  saint  étal.  ï>ainte  Mar.elline 
sa  sœur  l'ayant  prié  de  mettre  par  écrit  te 
qu'il  avait  dit  en  chaire  sur  ce  sujet,  il  com- 
posa, en  477,  son  livre  des  Y'ierycs,  ouvrage 
aii:ii;rai>lc  [tar  l'élcgance  et  l'ouciion  qui  y 
rognent  u'un  bout  a  l'autre  ;  ouvrage  auquel 
suiut   Jérôme    et  saint    Augustin  donnent  , 


avec  raison,  les  plus  grands  éloges.  Peu 
de  temps  après  ,  il  composa  son  traité 
des  Veuves,  qui  fut  suivi  du  traité  de  la  Vir- 
ginité. Bonose,  après  Helvidius,  ayant  nié 
que  la  sainte  Vierge  eût  vécu  dans  une  per- 
pétuelle virginité,  saint  Ambroise,  pour  le 
réfuter,  composa  son  livre  de  Ylnstitution 
d'une  Yiergc;  Gratien,  ayant  succédé  à  Va- 
lentien  st^a  père,  en  i75,  passa  en  Orient 
deux  ans  après  pour  secourir  Valens  son 
oncle,  attaqué  par  Fritigerne,  roi  des  Golhs. 
Mais  avant  son  départ,  il  pria  saint  Am- 
broise, pour  lequel  il  avait  une  grande  vé- 
nération, de  lui  donner,  par  cérit,  quelques 
instructions  contre  1  arianisme,  pour  se  pré- 
munir contre  les  pièges  de  Valeus,  qui  s'é- 
tait déclaré  le  protecteur  des  Ariens.  C'est 
à  celte  occasion  que  le  saint  composa  son 
Traité  de  la  Foi,  à  Gratien,  ou  de  la  Trinité. 
11  composa  ensuite  les  livres  du  Saint-Es- 
prit et  un  livre  sur  VIncarnalion.  Les 
(joths,  après  avoir  défait  Valens,  qui  lut 
brûlé  ensuite  dans  une  cabane  où  il  s'était 
réfugié,  ravagèrent  la  Thrace  et  l'illyrie,  et 
pénétrèrent  jusqu'aux  Alpes.  Ambroise  em- 
ploya tout  l'argent  dont  il  pouvait  disposer 
pour  racheter  les  malheureux  qu'ils  avaient 
eaimeacs  captifs.  Lci  Ariens  lui  ayant  fait 
des  reproches  de  ce  qu  il  avait  consacré  à 
cette  œuvre  de  miséricorde  jusqu  aux  vases 
de  sou  église,  il  répondit  qu'il  valait  mieux 
sauver  des  âmes  que  de  l'or.  Il  convertit 
plusieurs  de  ces  hérétiques  qui  avaient  quitté 
leur  pays  pour  se  soustraire  à  la  fureur  des 
Golhs  et  étaient  venus  se  réfugier  en  lialie. 
Son  zèle  pour  le  salut  des  âmes  était  inlali- 
gable,  et  tous  les  carêmes  il  se  donnait  des 
peines  incroyables  pour  instruire  les  catéchu- 
mènes, il  savait  tellenuni  se  multiplier, 
qu'il  faisait  lui  seul  un  travail  que  plusieurs 
évéques  auraient  eu  de  la  peine  à  taire  en- 
semble. En  3i9,  il  perdit  son  frère,  saint  Sa- 
tyre, qui  avait  l'administration  de  ses  affai- 
res temporelles,  et  qui  mourut  à  Milan, 
dans  ses  bras  et  dans  ceux  de  sa  sœur,  sainte 
Marcelline,  en  leur  laissant  tous  ses  biens 
qu'ils  distribuèrent  aux  pauvres.  Ambroise 
lit  célébrer  ses  funérailles  avec  une  grande 
solennité  et  prononça  son  éloge  funèbre. 
Sept  jours  après,  un  alla  sur  son  tombeau 
répéter  les  prières  de  l'Eglise,  selon  l'usage 
du  temps,  et  saint  Ambroise  prononça  un 
autre  discours  sur  la  lléiurrecli  ...  SatvVe  est 
honoré  comme  saint  le  17  septei.i  le".  Saint 
Auibroisetiiilen380  un  concileàMilanconlre 
i'héresie  d'Apollinaire,  et  assista  ,  quelque 
temps  après,  au  concile  d'Aquiléc,  où  i'allade 
et  Secondien,  evêques  ariens, furent  déposes. 
Dan>  un  voyage  qu'il  lit  à  Sirmich,  il  procura 
à  celle  ville  un  évéque  catholique, malgré  les 
intrigues  de  l'impératrice  Justine,  qui  était 
arioiine,  et  qui  voulait  y  faire  mettre  un  évé- 
que de  sa  secte.  L'année  suivante  (382j,  il 
assista  au  concile  tenu  à  Home  par  le  pa|.u 
Dainase  pour  remédier  aux  troubles  qui  agi-< 
taieiU  l'Orient,  au  sujot  du  siège  d'Aniioche. 
C  est  pi;iuiant  (juil  èUiit  à  Uome  (juil  {;uir.f 
une  paralylKiue  en  lui  iinposaul  les  maiii^  ei 
en  priant  pour  elle.  Ambroise,  qui  jouissail 
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l'un  gr-iiid  crédit  auprès  de  Gralien,  lui  fit 
porter  plusieurs  lois  pleines  de  sagesse,  une 
rntre  autres  (]u\  ordoniunt  de  n'exécuter  les 
criminels  quo  (renie  jours  après  leur  con- 
•Jamnation.  Il  oblinl  aussi  de  ce  prince  qu'on 
ôlât  de  la  salle  du  sénat  l'autel  de  la  ^  icioirc, 
i|ue  Julien  l'Aposlat  avait  rétabli.  M;iis  Gra- 
lien ayant  été  vaincu  dans  les  Gaules  par 
Maxime,  qui  usurpa  l'empire,  fut  lue  par 
le  général  Andrag;ice,  et  l'usurpateur  mena- 
ça de  passer  les  Alpes  pour  attaquer  Valen- 
'.inien,  Irére  de  Gralien.  Justine,  mère  de 
celui-ci,  députa  vers  Maxime  saint  Ambroise, 
qui  s'acquiita  de  sa  commission  avec  tant  de 
succès,  qu'il  arrêta  l'usurpa'eurqui  déjà  s'était 
mis  en  marcbe.et  ils  conclurent  un  traité  plus 
favorable  à  Valentinien  qu'on  eût  osé  l'espé- 
rer, il  portait  quo  .Maxime  aurait  les  Gaules, 
la  Bretagne  et  l'I^sfiagne;  et  que  Valentinien 
aurait  l'Italie  et  le  reste  de  l'Occident.  Saint 
Ambroise  passa  l'hiver  à  Trêves,  où  Maxime 
tenait  sa  cour;  mais  il  eut  le  courage  de  ne 
pas  communiquer  avec  un  tyran,  qui  avait 
trempé  ses  mains  dans  le  sang  do  son  maître, 
et  il  l'exliorta  forlemcnl  à  fléciùr  la  colère  de 
Dieu  par  sa  pénitence.  Ayant  appris  que  Sym- 
maque,  alors  préfet  de  Uome,  avait  présenté 
une  requête  à  Valentinien  pour  demander  le 
rétablissement  de  l'autel  de  la  Victoire,  il 
adressa  à  l'empereur  deux  lettres  ou  apolo- 
gies dans  lesquelles  il  venge  la  religion  chré- 
tienne et  se  montre  supérieur  en  éloquence 
à  Symmaque,  qui  passait  pour  le  premier 
orateur  de  son  siècle.  Elles  produisirent  leur 
effet  et  la  requête  fut  rejetée.  L'impératrice 
Justine,  qui  était  arienne  déclarée,  mais  qui 
n'avait  pu  agir  ouvertement  sous  Valentinien 
et  sous  Gralien,  qui  étaient  opposés  à  l'aria- 
nisme,  |)ro(ita  de  la  paix  qui  régnait  entre 
Valentinien  et  Maxime  pour  persécuter  les 
catholiques.  Oubliant  que  celte  paix  était 
l'ouvrage  de  saint  Ambroise,  ce  fut  par  lui 
qu'elle  commença.  L'an  385,  aux  approches 
de  Pâques,  elle  lui  envoya  demander  la  ba- 
silique Porcienno  où  elle  voulait  faire  célé- 
brer p;ir  des  ariens  le  service  divin,  auquel 
elle  assisterait  ainsi  que  l'empereur  son  fils 
et  quelques  officiers  de  la  cour.  Ambroise  ré- 
pondit qu'il  ne  livrerait  jamais  le  temple  de 
Dieu  à  ses  ennemie.  Elle  lit  demander  la  ba- 
silique Neuve  et  rvH;ut  la  même  réponse. 
Nonobstant  ce  refus,  l'impératrice  donna 
Loi  lire  à  des  employés  de  la  tour  d'aller  ten- 
dre des  tapisseries  dans  la  première  de  ces 
basiliques,  comme  pour  en  prendre  posses- 
sion ,  ce  (jui  excita  une  émeute  dans  laquelle 
un  prêtre  arii  n,  nommé  Castule,  fut  arrêté. 
Ambroise,  qui  était  à  l'autel,  priait  Dieu  avec 
larmes  pour  qu'il  n'y  eût  point  de  sang  ré- 
pandu, et  envoya  des  prêtres  et  des  diacres 
pour  faire  relâcher  Castule.  Des  comtes,  des 
tribuns  vinrent  sommer  Ambroise  de  céder  la 
bas  liijiie,  alléguant  qu'elle  appartenait  à 
rcmpeiei.r.  a  Le  prince,  répondit  le  saint  ar- 
chevêque, n'a  aucun  droit  sur  ce  qui  appar- 
tient à  Dieu.  Voulez-vous  mes  biens,  ma  vie? 
je  vous  les  abandonne,  parce  que  je  puis  en 
disposer.  »  Il  passa  tout  le  jour  d.ms  la  ba- 
6ilique;la  uuil  vcuue,  il   se  retira  dans  la 


maison  épiscopale  comme  à  l'ordinaire  afin 
qu'on  le  trouvât  plus  facilement  si  l'on  ve 
nait  pour  l'arrêter.  Le  lendemain,  qui  était 
le  mercredi  saint,  il  se  rendit  de  grand  ma- 
tin à  la  basilique,  qui  fut  aussitôt  investie 
par  des  soldats.  Voyant  cela,  il  envoya  des 
prêtres  d.tns  la  basilique  Neuve  pour  y  faire 
l'office.  Ces  prêtres  remarquant  qu'elle  allait 
aussi  être  envahie  par  la  troupe,  menacèrent 
d'excommunication  quiconque  se  porterait  à 
la  tjioindre  \ioIence.  Les  soldats,  qui  étaient 
catholiques,  entrèrent  paisiblement  dans  l'é- 
glise et  se  mirent  à  prier.  Le  soir,  saint  Am- 
broise prêcha  sur  la  patience,  à  l'occasion 
de  l'histoire  de  Job,  qu'on  venait  de  lire.  A 
peine  avait-il  fini  son  discours  qu'un  secré- 
taire de  la  cour  demanda  à  parler  à  l'évêque 
et  lui  reprocha  de  se  comporter  en  tyran. 
«  Les  évêques  n'agissent  pas  en  tyrans,  ré- 
pondit Ambroise  ;  mais  ils  ont  quelquefois 
beaucoup  souffert  de  la  part  des  tyrans.  » 
Comme  la  basilique  était  toujours  entourée 
de  soldats,  le  saint  ne  put  retourner  à  s^a 
maison  et  fut  obligé  d'y  passer  la  nuit  tout 
entière  avec  le  peuple  et  le  clergé,  s'oc- 
ciipantà  réciter  des  psaumes.  Le  jour  suivant, 
qui  était  le  jeudi  saint,  on  apprit  que  l'empe- 
reur avait  fait  retirer  les  troupes.  Alors  cha- 
cun fit  éclater  sa  joie  et  sa  reconnaissance 
envers  le  Seigneur  ;  saint  Ambroise  envoya 
la  relation  de  ce  qui  s'était  passé  à  sa  sœur 
Marcelline  qui  était  à  Rome.  Nous  y  appre- 
nons que  l'eunuque  Calligone,  grand  cham- 
bellan de  l'empereur,  qui  avait  menacé  le 
saint  évêque  de  lui  faire  couper  la  tête,  fut 
condamné  bientôt  après  à  être  décapité  pour 
un  crime  abominable.  La  haine  de  Justine 
pour  le  saint  allait  toujours  en  augmentant. 
Elle  porta,  sous  le  nom  de  son  fils,  une  loi 
qui  autorisait  les  assemblées  religieuses  des 
ariens.  Celte  loi  avait  été  rédigée  par  Mercu- 
rin,  que  les  ariens  avaient  fait  évêque  de 
Milan,  et  qui  s'appelait  Auxence  11.  Comme 
il  y  était  défendu,  sous  peine  de  mort,  de 
troubler  les  assemblées  des  hérétiques  et  que 
le  carême  suivant  la  cour  demanda  de  nou- 
veau pour  eux  la  basilique  Porcienne,  on  ne 
savait  trop  comment  Ambroise  ferait  pour 
refuser.  Mais  il  répondit  :  «  Nabolh  retusa 
de  livrer  l'hv  ritage  de  ses  pères;  et  moi  je  li- 
vrerais l'héritage  de  Jésus-Christ,  l'béi  ilaga 
de  mes  pères,  de  mes  prédécesseurs,  de  saint 
Denis  mort  en  exil,  de  saint  Euslorge,  do 
saint  Mérocle  1  »  Le  tribun  Dalmace  vint  lui 
proposer,  de  la  part  de  l'empereur,  de  choisir 
des  juges  comme  Auxence  en  avait  déjà 
choisi,  lesquels  décideraient  la  contestation 
en  présence  du  prince;  proposition  qu'Am- 
broise  ne  pouvait  accepter  sans  compromet- 
tre les  droits  de  l'Eglise.  Sa  réponse  à  Valen- 
tinien contenait  donc  un  refus  motivé.  Il  se 
retira  dans  l'église,  qui  fut  bientôt  cernée 
par  des  soldats.  Ceux-ci  laissaient  le  [en;  lo 
enlrer,  mais  ne  permeitaienl  à  personne  de 
sorlir  Le  saint  archevêque  taisait  aux  fidèles 
des  discours  appiopriés  à  la  circonstance. 
Kien  de  plus  admirable  que  celui  qui  a  pour 
lilre  ;  //  ne  finit  pas  livrer  les  basiliques.  Le 
saint  y  déploie  une  éloquence,  uuo  inlrépi' 
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dite  qui  Iriomphèrent  enfin  de  la  persécution. 
Un  nommé  Cuiliimo  aviiil  fait  placer  près  de 
la  basilique  une  voilure  destinée  à  conduire 
le  saint  en  exil  ;  maisr.innée  suiviinte  il  fut 
conduit  lui-même  en  exil  sur  la  même  voi- 
lure, tl  Amhroise  lui  fournil  de  l'^irgent  |ionr 
faire  sa  roule.  Pendant  que  le  saint  était  d;ms 
Ie>  bâiimcnts  iitlt  nant  à  l'église,  un  a>«Scissin 
entra  dans  sa  chambre;  mai-  au  moment  où 
il  rillait  lui   porter  le  coup  mortel,  son  bras 
étendu  resta  sans  mouvement,  et  il  n'en  re- 
couvra l'usage  que  lorsqu'il  eut  avoué  qu'il 
élaii  e'ivojépar  Justine,  et  qu'il  eut  manifesté 
un  sincère  repentir  de  son  crime.  Les  soldats 
eurent  enfin  ordre  de  se  retirer,  et  Amhroise 
pul  retourner  dans  *a  maison.  C'est  pendant 
qu'il  était  ninsi  assiégé  dans  l'église  avec  le 
pouplequ'il  élablilla  psalmodieàdeuxchœurs 
couiuie  cela  se  pratiquait  déjà  en  Orient;  cet 
usjige  se  répandit  depuis  dans  toutes  les  égli- 
ses   d'Occident.   La  découverte  qu'il  fil  des 
reliques  de  saint  Gervaiset  de  saint  Prolais, 
en  k:-G,  fut  une  cunsniation  que  Dieu  lui  mé- 
nagea pour  le  récompenser  de  ce  qu'il  avait 
souiTert.  Il  fit  deux  discours  à  celle  occasion  : 
il  v  parle  du  miracle  opéré  sur  un  aveugle 
nomr)é  Sé\ère,   tiès-conuu  dans  la  ville,  et 
qui  recouvra  la  vue  en   ai  pliquanl  sur  ses 
yeux  un   li/ge  qui   avait  louché  le  cercueil 
dans  le()utl  et;  ient  renfermées  les  saintes  re- 
liques, lorsqu'on  les  transportail  avec  pompe 
dans  l'église  connue  depuis  sous  le  nom  d'Arn- 
brosienne,  parce  que  saint  An)broise  l'avait 
fait  bâtir  et  qu'il  y  lut  enterré.  Plusieurs  pos- 
sédés du  déniou   en  furent  aussi  délivrés,  et 
comme  les  ariens  prétend<iii  nt  quAmbroise 
avait  gagné  quelques  personnes  pour  contre- 
faire les  f  ossedé- ,  il   réfuta,  dans  le  secnnd 
de  ses  disc' urs,  celle  calon»nie  d'une  manière 
si  viclo»iense,que  ces  héiéliques,  réduits  au 
silence,  lurectcontia'nls  de  le  l.iisser  eu  paix. 
Maxime  ayrnl   de  nouveau    repris  le  projet 
d'attaquer  Tlialie,  Vaienlinien  et  Justine  ré- 
soluienl  de  députer  une  seconde  fois  vers  lui 
saint  Amhroise,  qui,  oubliant  tout  ce  qu'on 
lui   avait  fait  souffrir,  se  chariiea  de    celle 
ambassade.  Arrivé  à  Trêves,  il  fut  introduit 
dans  le  conseil,  et  Maxime,  qui   était   assis 
sur  un  trône,  se  leva  pour  iui  donner  le  bai- 
ser, comme  cela  se   pratiiiuriit  alors,  envers 
les  é>êques   et  les   personnages  revêtus  de 
fonctions  éminones;  mais  le  saiul  resta  de- 
bout, à  une  certaine  dislance,  quoique  l'em- 
pereur  lui    (lit   de   s'approcher.  Maxinii!  lui 
reprocha  de  l'avoir  t'ompc  dans  sa  première 
ami  assade,  en    le   délomnanl   de    |iorter   la 
guerre   en  Italie,   dans   un  temps  où  rieu  ne 
pouvait    s'«  pposer   à   ses    armes.   Amhroise 
n'eut  pas  de    peine   à    se  juslilier,  et   après 
avoir  plaidé  la  cause  de  Va!enl;nien,  il  redc- 
liiauda,  au  r.om  du  [irinci',  le   (orps  de   sou 
frère  (iratien.  Maxime,  déjà  irrité,  le  ft  en- 
core davantage  par  le  refus  (juc  fil  Ambroise 
de  coii.muiiiqucr  avec  lui  et  avec   les  Itha- 
ciens    (|ui  èlaienl  à  la  cour.  Ayant  voulu  in- 
tercéiler    (  n  faveur  de  lévêque  Hygin,  con- 
damné à  l'exil,  cl  ayant  dem,in<le  qu'on  lui 
fournil  au  moins  (juelques  secours,  il  ne  put 
rien  obtenir  ;  ni.iis  il  reçut  lui-même  l'ordre 
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de  partir.  De  retour  à  Milan,  il  rendit  compte 
à  Vaienlinien  du  mauvais  succès  de  son  am- 
bassade, lui  peignit  Maxime  comme  un  en- 
nemi caché,  qui  méditait  sourdement  la 
guerre,  et  lui  conseilla  de  se  tenir  sur  ses 
gardes  lors(ju'il  aorait  à  traiter  avec  lui.  La 
suite  fit  voir  qu'il  l'avait  bien  jugé.  En  effet, 
Maxime, abu>anl  de  la  simplicité  de  D  >mnin, 
qui  avait  remplacé  saint  Amhroise  dans  son 
ambassade,  le  renvoya  avec  des  paroles  d'a- 
mitié pour  son  maître  et  le  fil  accompagner 
par  un  corps  de  troupes,  sous  préiexte  d'aller 
au  secours  de  Vaienlinien  contre  les  barbares 
qui  venaient  de  fondre  sur  la  Pannonie.  Mais 
ces  troupes,  arrivées  aux  Alpes,  se  saisirent 
de  tous  les  passages.  Maxime  alla  les  join- 
dre avec  son  aruiée,  pénétra  dans  l'Italie 
sans  éprouver  la  moindre  résistance,  et 
s'empara  d'Aquilée.  A  celte  nouvelle  inatten- 
diie,  \'alentinien  cl  sa  mère  se  sauvèrenl  à 
Thessalonique,  d'où  ils  envoyèrent  deman- 
der du  secours  à  Théudose  ,  qui  régnait  en 
Orient,  et  qui  devait  l'empire  à  Gratien,  dont 
il  brûlait  de  venger  la  mort.  Il  marcha  donc 
contre  Maxime,  et  lui  livra  bataille  dans  la 
Pannonie,  le  défit,  et  le  poursuivit  jusqu'à 
Aqiiilée,  où  il  se  réfugi  î.  Ses  propres  soldats 
le  livrèrent  à  Théodose,  et  il  fut  décapité  le 
28  juil'el  488,  après  un  règne  de  cinq  ans. 
Théodose  se  rendit  ensuite  à  Milan,  où  il 
passa  l'hiver.  Pendant  son  séjour  dans  celle 
ville,  il  rendit  une  ordonnance  qui  enjoi- 
gnait à  l'évêque  et  aux  fidèles  de  Callinique, 
en  Mésopotamie,  de  rebâtir  la  synagogue  de» 
Juifs  de  celle  vilie  ,  qu'ils  avaient  détruite 
pour  se  venger  des  Juifs  qui  les  avaient  in- 
sultés dans  une  procession  religieuse.  Celte 
mesure  du  prince  pénétra  de  douleur  tous 
les  évêques  delOrienl;  ils  écrivirent  à  samt 
Ainbroise,  afin  iju'il  agît  pès  de  Théodose, 
et  le  fit  revenir  sur  celte  décision.  Ayant  elé 
refusé  une  pi  emière  fois,  il  revint  à  la  charge, 
el  dans  un  discours  qu'il  adressa  du  haut  de 
la  (  haiie  à  l'empereur  sur  <  e  sujet,  il  déclara 
qu'il  n'irait  |)oiut  à  l'autel  (jue  l'évêiiue  el 
les  chrétiens  de  Calliniiue  n'eussent  obtenu 
la  décharge  d'une  obligation  que  repoussait 
leur  conscience.  Théodose  se  rendit  à  la  un, 
et,  grâe  à  saint  Amhroise,  l'ordonnance 
no  fut  point  ex  culée.  Les  députés  de  Rome 
étant  venusà  Milan  complimenterThéodose, 
lui  demandèrent  de  ne  pas  faire  ôter  du  sé- 
nat l'autel  de  la  Victoire  ,  qu'on  y  avait  re- 
plac'  avec  la  perinission  de  Maxime;  mais 
saint  Amhroise  obiinl  du  prin^  e  qu'on  ne  fe- 
rai! pas  droit  à  celle  demande.  Il  tim,  en 
hdO,  un  concile  à  Milan,  où  il  condamna  dtî 
nouveau  el  anabematisa  Jovi.  ien,  qui  s'était 
réfugié  dans  celle  ville  après  avo.r  été  con- 
damné à  Ko. ne  par  le  pape  Sirice.  Le  concile 
n'élait  pas  encore  terminé  lorstju'on  apprit, 
à  Milan,  la  nouvelle  du  massacre  commis  à 
Thess.ilouique  ,  p.r  suite  de  l'cniprisonne- 
menl  d'un  rocher  du  cirque,  qui  avait  séduit 
une  jeune  do  iiesti(}ue  de  la  niaison  de  liu- 
theric,  commandant  général  des  troupes  de 
l'Illyrie,  el  qui  faisait  sa  résidence  à  Tliessa- 
loiiique.  Le  peu[de,  qui  demandait  la  liberté 
du  cocher  ,    alin  (ju'il    pût  figurt  >    dan»  un« 
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fête  publique,  et  furieux  de  se  voir  refusé  , 
se  porta  aux  plus  aflreuv  excès,  et  m;issacra 
Bulheric  et  plusieurs  officiers  dont  il  traîna 
les  corps  par  les  rues  de  la  ville.  TliéoiJose 
avait  d'ibord  promis  à  jiaiiil  Arabroise  et  aux 
évéques  du  concile  la  grâce  des  coupables  ; 
mais  de  perfides  conseillers  le  firent  cliani^er 
de  résolution,  et  il  donna  l'ordre  barbare  de 
faire  massacrer  sept  mille  des  hat)ilauls  de 
Thessaloiiique.  Les  soldais  saisirent  le  mo- 
ment où  le  peuple  était  rassemblé  dans  le 
cirque,  et  passèrent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux 
qu'ils  purent  atteindre,  ati  nombre  de  sept 
mille.  Cette  boucherie  dura  trois  heures  et 
îut  accompagnée  de  circonstances  horribles. 
Saint  Amhroise,  pcnéiré  de  douleur  ,  sortit 
de  la  villi",  lorsque  Théodose,  qui  était  alors 
absent,  y  rentrait,  afin  de  ne  pas  le  rencon- 
trer, et  lui  et  rivit  une  lettre  dans  la«iuelle  il 
l'exhorte  à  faire  pénitence.  11  lui  déclare 
qu'il  ne  pourra  offrir  les  divins  mystères  en 
sa  présence,  ni  recevoir  son  offrande  à  l'é- 
glise, tant  qu'il  n'aura  pas  satisfait  à  la  jus- 
tice divino.  Il  ajoute  qu'il  est  plein  de  res- 
pect pour  l'empereur,  mais  (ju'il  doit  à  Dieu 
la  piéfércnce,  et  que  l'amour  qu'il  lui  porte 
doit  se  concilier  avec  le  salut  de  son  âme.  Il 
revint  ensuite  à  Milan,  et  Théodose  s'élanl 
présenté  |)our  efttrerà  l'église,  selon  sa  cou- 
tume, !e  saint  al'a  à  sa  rencontre  dans  le 
vestibule,  et  lui  délendil  d'avancor  p-us  loin. 
«  Seigneur,  lui  dii-il,  il  seinbie  (juc  vous  ne 
^entiez  point  encore  l'énormité  du  u>assaore 
commis  par  vos  ordres.  L'éclat  de  la  pour- 
pre ne  <!oil  [as  vous  empêcher  de  reconoaî- 
îre  la  faiblesse  do  ce  corps  si  ma-j^nifitiuement 
couvert.  Vous  êtes  pétri  du  même  limon  que 
vos  sujets;  il  n'y  a  qu'un  Seigneur,  (lu'un 
Maître  du  monde.....  O^ercz-vous,  (  ii  priant, 
lever  vers  lui  ces  mains  encore  teintes  d'un 
gang  injustement  répandu?  Uetirez  -  vous 
donc,  et  n'allez  pas  aggraver  par  un  no'j- 
veau  crime  celui  dont  vous  êtes  coiipable. 
Recevez  avec  soumission  le  joug  qui;  le  Sei- 
gneur vous  impose  ;  il  csl  dur,  mais  sa! ui aire, 
et  il  procure  ta  guérison  de  l'àme.  »  Le  prince 
ayant  dii,  pour  s'excuser,  que  David  avait 
péelié,  il  loi  répondit  :  «  Puis(|ue  vous  l'avez 
imité  ilans  sou  péché,  imilcz-le  dans  sa  pé- 
nilencc  »  Théodose  se  souM)it,  en  elTel,  à  la 
p/nilenee  ('an<ini(|ue  (|ui  lui  lut  iinpos  e.  il 
passa  huit  mois  retiré  dans  son  pilais,  oc- 
cupé des  exercices  propres  aux  pénilenis  pu- 
Mies.  Lorsque  la  fête  de  Noiil  Idl  arrivée  ,  il 
ne  put  s'emp«"'cher  lie  verser  des  larmes  eu 
se  viiyant  exclus  de  l'assemblée  (W's  lidèles. 
Le  fameux  Rufin,  maître  des  offices  du  palais, 
essaya  vainemeul  de  le  consoler;  m.iis  vovaiit 
qu'il  n'y  réussissait  pas.  il  s'olïrit  d'al'er 
trouver  l'evècjue  pour  soliciter  son  absolu- 
tion. Théodose,  qui  ne  coiii|)iail  guère  sur 
le  succès  de  (elle  démarche,  [),irce  (ju'il  con- 
naissait la  fercnelé  d'Ambroise,  finit  toutefois 
par  lai  ser  faire  Rufin.  il  le  suivit  de  loin  , 
dans  la  iiensée  (juc  l'évêquese  laisserait  peul- 
élre  lléchir;  mais  Ambroise  n'eut  pas  plus 
loi  aperçu  Rufin,  qu'il  l'apostropha  en  ce» 
termes:  «C'est  vous  qui  avez  conseillé  le  mas- 
sacre, et  c'est  vous  qui  vous  chargez  encore 


d'ea  solliciter  le  pardon  !  Vous  ne  tremblez 
pas  au  souvenir  d'un  si  grand  crime,  et  de 
l'outrage  fait  à  l'image  de  Dieu  ?  »  Rufin  eut 
recours  aux  prières  les  plus  pressantes,  et 
ajouta  que  l'empereur  allait  venir  bientôt. 
«  Si  cela  est,  dit  Ambroise,  je  déilare  que  je 
ne  le  laisserai  point  entrer  dans  le  vestibule 
de  l'église.  S'il  veut  employer  la  force  et  agir 

en  tyran,  je  suis  prêt  à  souffrir  la  mort » 

AloîS  Rufin  envoya  dire  à  Théodose  de  ne 
pas  ;ortir  du  palais;  mais  il  était  déjà  en 
chemin.  «  J'irai,  dit-il,  recevoir  l'affront  que 
je  mérite.  »  il  entra,  non  dans  l'église  même, 
mais  dans  la  salle  d'audience,  et  pria  Am- 
broise de  ne  pas  lui  refuser  l'absolution. 
«  Quoi  !  vous  venez  ici  au  mépris  des  saintes 
lo  s  de  Dieu  ?  —  Je  les  respecte,  et  je  ne  vio- 
lerai point  les  règles  en  entrant  dans  le  ves- 
tibule; mais  je  vous  prie  de  rompre  ces  liens, 
et  de  ne  me  pas  fermer  la  porte  que  le  Seigneur 
a  ouverte  à  tous  les  pénilenis.  —  Quelle  pé- 
nitence avez- vous  faite  après  un  si  grand 
crime?  —  C'est  à  vous  à  me  prescrire  celle 
que  je  dois  faire;  appliquez  à  la  maladie  de 
mon  âme  les  remèdes  convenables  ,  comme 
c'est  à  moi  à  me  soumettre  en  accomplissant 
ce  qui  me  sera  ordonné.  »  Alors  Ambroise 
lui  dit  de  se  placer  dans  l'église  parmi  les 
pénitents  publics.  L'empereur  se  mit  donc  à 
genoux  à  la  porte  de  l'église,  et  resta  pros- 
terné parmi  les  pénil 'uts,  se  frappant  la  poi- 
trine, et  demandant  pardon  à  Dieu,  avec  une 
grande  abondance  de  larmes.  Ce  spectacle 
altendrissanl  taisait  pleurer  tout  le  monde. 
Atnbroise,  en  lui  donnant  l'absolution  ,  lui 
enjoignit  de  porter  une  loi  qui  ordonnât  de 
suspendre  f)en(lanl  trente  jours  l'execuiion 
des  jugements  concernanl  la  vie  des  citoyens 
ou  la  conliseation  de  leurs  biens.  Cette  loi 
fui  réunie  à  celle  que  Gratien  avait  portée 
sur  le  même  sujet.  Saint  Anibroise  eut  en- 
core une  autre  (iccasion  de  déployer  la  fer- 
meté tle  son  caractère  envers  Théodose.  Un 
jour  de  fête  que  ce  prince  avait  (iréseuté  son 
ollrande  à  l'autel,  il  resta  dans  l'enceinte  du 
sanctuaire.  Ambroise  lui  ayant  demandé  s'il 
allendiit 'iuel(|ue  chose,  ii  rép<mdit  (|u'il  res- 
tait pour  assister  au  s  icrifice  et  pour  re<  evoir 
la  communion.  L'archidiacre  alla  lui  dire  de 
la  [)arl  de  l'evéïuc!  qu'il  n'y  avait  (]ue  les 
m:nisties  sacrés  (|ui  eussent  le  droit  de  res- 
ter dans  le  sanctuaire  ;  il  lui  dit  d'en  sortir  , 
et  de  relo  .nier  avec  les  fidè  es.  «  La  p  urpre 
fait  les  princes,  ajouta- i-il,  mais  non  les 
prêtres.  »  Théodose  rép milit  qu'il  n'avait 
pas  eu  l'intention  de  violer  l'S  lègles,  mais 
qu'il  avait  cru  pouvoir  faire  à  Milan  ce  (juM 
faisait  à  Conslanlinople.  K.  suite  il  remercia 
Ambroise  de  ce  qu'il  l'.ivertissail  de  son  de- 
voir, sortit  du  sancliiaire,  et  se  plaça  pamii 
les  laïques.  De  lelDur  à  (]onstaniinople , 
comme  il  sortait  du  sanctuaiie,  après  avoir 
déposé  son  offrande,  le  patriarche  Nectaire 
lui  envoya  dire  de  rmirer,  et  de  prendre  sa 
place  ordinaire.  «  Je  connais  maintenant, 
répondit  l'empereur,  la  dillérence  qu'il  y  a 
entre  le  sacerdoce  et  l'empire.  Je  suis  envi- 
ronné de  flalieurs  ,  et  je  n'ai  trouvé  qu'un 
hoiumo  qui  m'ait  dit  la  vérité  :  je  ne  connaif 
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qu'un  éyêqae  au  monde,  c'est  Ambroise.  »  les  faveurs  qu'il  avait  reçues  de  Dieu  ,  et  le 
Il  ne  se  mit  donc  plus  dans  le  sanctuaire  ,  conjurant  de  s'inléresser  au  salut  de  son 
mais  en  dehors  près  de  la  balustrade,  un  âme.  Bion'ôt  a(  rès  Théodose  vini  à  Milan, 
ptu  au-drssus  des  auires  ûdèies ,  et  ses  suc-  où  il  fut  attaqué  d'une  h>dropisie  mortelle, 
cesseurs  l'iniiièrenl  en  cela.  V'alentiuieu  ,  S'élant  f.iit  coiulnire  à  l'éulise  pour  y  rece- 
que  Thiodose  avait  replace  sur  le  trône  ,  voir  la  comninr.ion  ,  i!  y  reçut  ses  enfants  et 
étant  revenu  à  M  lan,  en  i89,  se  montrait  leur  donna  dexcellenles  instructions  sur  la 
caitKli.jue  zélé,  honorait  saint  Ambroise  manière  de  gonvrrner.  Puis,  se  tournant  vers 
connue  un  pire  et  l'aimait  autant  que  sa  Anibroise  :  «Voilà,  dii-il,  les  vérilés  que 
more  Justine  lavait  haï.  Lecomie  Arbogasle,  vous  m'avez  apprises,  et  que  j'ai  lâch  >  de 
général  de  se»  troupes,  éiait  un  auibitii  ux.  mettre  en  pralijue.  C'est  à  vous  mainienant 
qui  visait  au  pouvoir  suprètne.  V'aleutinien,  de  les  transnielire  à  ma  famille  ei  d'en  ini- 
que cette  conduite  av.iil  indispose,  ûnil  ce-  truire  ces  jeunes  empereurs  que  je  vois  re- 
pendant par  lui  rendre  ses  bonnes  grâces,  commande.  »  Ambroise  répoi.dit  qu'il  e^pé- 
Etaut  à  ^  ienue,  dans  Its  (i  uie-,  e  i  392,  il  rait  que  Die  i  Lur  (  our.eraii  un  cpur  aussi 
pria  ^ainl  Ambroise  de  venir  l'y  trouver  p mr  docile  qu'a  leur  augi:sli'  père.  Celui-ci.  pen- 
cimenler  leur  rocGUc  ilial'on.  et  pour  lui  con-  dani  sa  ma'adie,  s'entretint  soiivent  de  Dieu 
férer  le  bapième.  11  l'ailendail  avec  impa-  avec  saint  Amt)roi»e,  el  m  lurui  dans  ses 
tience,  el  s'éjriail  >ouvenl  ;  «  >eiai-je  assez  bra<,  le  ITjaiivii  r  395  :  saint  Ambroise  pro- 
heureux pour  revoir  mon  père?»  bêlas!  il  nonça  son  (<raison  funèbre.  La  même  année 
ne  [»ul  avoir  ce  bunbeur.  Arboga^te  le  fit  il  Gt.  dans  un  jardin,  la  découverte  des  corps 
élraiigler  le  15  mai  392,  lorsqu'il  u'etail  eu-  de  saint  Celse  et  île  saint  Nazaire.  qu'il  irans- 
core  (lue  dans  sa  vingtième  année.  Saint  Am-  fera  dans  la  basilique  des  A;  ôtres  ;  il  deli- 
broise  ,  qui  était  deja  arrivé  aux  pieds  des  vra  un  possède  dans  cette  circonstance.  Il 
A'pes.  apprenant  celle  nouvelle  tragique,  ordonna  au  démon  qui  lourmi-nlail  ce  mal- 
retoirna  sur  ses  pas,  pénétré  de  la  p  us  vive  heureux  en  présence  des  saints  corps,  de  se 
douleur.  On  rajipoila  le  .  orps  du  prince  à  reiirer,  elle  démon  obéit  à  l'inslanl.  il  livra 
Milan,  où  il  fut  enterré  à  côte  de  Graiien  ,  aussi  au  d  mon  un  employé  de  Siilicoii,  mi- 
son  trère.  Saint  Ambroise  prononça  sou  orai-  nislre  de  l'ecnpereur  ,  qui  ,  pour  de  largeni, 
son  funèbre,  ilan^  laquelle  il  dit  que  le  désir  fabriquait  de  fausses  nominations  de  tribuns 
qu'il  avait  témoigne  de  recevoir  le  bapléme  et  d'auires  fonctionnaires.  Le  saint  n'avait 
lui  îiiiidi ait  lieu  de  ce  sacrement  devant  ie  pas  encore  parlé  que  déjà  le  démon  avait  mis 
Seiiincur.  et  que,  pour  lui,  il  se  souvieu-  en  pièces  le  faussaire.  Il  rendit  aussi  la  santé 
drait  toujours  de  ce  prince  dans  ses  prières  à  plu^  eurs  malades  par  la  verlu  de  ses  priè- 
et  dans  ses  sacriBies.  Arbogasle  ne  prit  pas  rcs.  Sa  répuîation  parvint  jusque  dans  les 
la  couioîiiie  lui-même  ,  u.ais  il  la  mil  sur  la  contrées  les  plus  reculées.  Deux  Pers.ins, 
tcle  d'Eugène  qui  lui  était  enlièremenl  de-  très-considérés  dans  leur  pays,  firent  exprès 
voue,  lis  écrivirent  l'un  et  laulre  de>  lettres  le  voyage  de  -Milan  ,  alUrés  [)ar  sa  grande 
lrès-<  bligeanles  a  sainlAmbioise  pourlega-  renommée;  ils  s'entrelinrent  avec  lui  un 
gner  à  leur  parti.  Le  saint  était  alors  a  Bi  lo-  jour  enliiT,  au  moyen  d'un  interprèle,  et  s'en 
gne,pour  ..S'isîerà  lairan-lation  des  relii|ues  retournèrent  remplis  i 'ad  mi  rat  ion.  Friiigile, 
de  ^ainl  ^'ilal  el  de  saint  Agricole.  De  là  il  î>e  reine  dts  Marcomans,  ayani  entendu  parler 
rendit  à  Florence  pour  consacrer  une  église  de  >-a  grande  sainlele  par  des  tlirétiess  «l'I- 
connue  depuis  sous  le  nom  de  basilique  lalie  qui  se  trouvaient  daiis  ses  Etals ,  et  dé- 
AnVnrositnne.  Pendant  tju'il  était  dans  celle  siranl  elL-méme  embrasser  le  thrislianisn)e, 
dernier'  ville,  b- sénateur  Décence,  chez  gui  lui  envoya  îles  députes  chargés  de  p  ésents 
il  logeait,  |>erdil  son  Gis  (]ui  elail  en  bas  âge.  pour  st  n  église,  le  priant  de  mettre  par  écrit 
Sa  mère  p  rta  le  corps  dans  ie  lii  d'Ambio  se  ce  qu'e  le  eiail  obligée  de  croire.  L"  saint 
qui  etailsorti  ;  e  n  rtiilrani,  le  sainl,  au  ra;)-  lui  adressa,  dans  une  h  lire  que  nous  n'avons 
pcrl  de  Pauln,  s'étendii  sur  Lenf  ml ,  à  plus,  un  abrégé  de  la  doctfiae  clireiiinne. 
l'exemple  d'Elisée,  el  lui  rendit  la  vie. —  Fi  il  giie  ra>  anl  reçue  ,  se  mil  elle-même  en 
Tbéoilose,  ayant  défait  Eug'ne  dans  le^  pi  ai-  rouîe  pour  Milan;  mais  lorsqu'elle  y  arriva, 
nés  d'Aquilée,  écnvU  à  s  int  Amb  oise  pour  sainl  Ambroise  eait  mort.  Paulin  r<  pporie 
f.iir»'  rendie  a  Dieu  de  soicnnelles  aclions  de  qu'il  se  livrait  avec  beiuc  iu[)  de  zèle  à  l'ad- 
grâces  de  celle  victoire;  sailli  Ainbroie  (dlVil  minislraiion  du  saciemcnt  de  pé  ilence. 
le  sainl  saciifice  pour  remercnr  U- Seigneur,  a  Toules  les  fois,  dil  il  ,  (ju'un  (>enilenl  lui 
e,  fît  porlCi  à  riiéoduse,  par  un  d;- ses  dia-  confessait  ses  péchés,  il  versait  une  lellc 
eus,  sa  réi-onse  dans  laquelle  il  le  lelicilail  abnidinc  de  larmes,  qu'il  L-  lorçaii  a  en 
do  suc(  es  de  SI  s  .  rmes,  I  engageait  à  en  rap-  répandre  lui-:nèine.  Ii  composa  les  deux  li- 
jiorer  a  Dieu  toule  u  gloire,  el  lui  recuoi-  vri  s  de  1 1  Pénitence,  i  onlre  l'Iiér,  sie  des  No- 
mandail  la  clémence  envers  les  vaincus.  En-  valiens,  el,  en  3S7,  ie  livre  des  Mijsl  tes.  pour 
suite  il  alla  lui-même  ;  endre  v  isite  à  i'rm-  l'inslruclion  d-s  nouveaux  bapis-s  S.rinl 
pereur  qui  était  à  .\quilee  ;  leur  enlievue  Auguslin  et  ^alnl  .Viy,'e,  qui  furent  baptises 
fut  très -loucbanle.  L'archevêque  se  pros  -  celle  année,  assistèrent  à  la  plupart  des  ins- 
lerna  aux  pieds  de  l'empereur,  conjuianlle  Irucliuus  qui  se  lr«)uvent  dans  ce  livre.  Il 
Seigneur  de  le  combler  de  ses  bénodiclions  avait  composé,  un  an  .:uparavant,  les  trois 
dans  l'autre  vie,  comme  il  l'en  avait  comblé  livres  des  Offices  des  ministres,  pour  l'ins- 
dui  >  celle-ci.  1  hé  dose,  à  son  lour.  se  jela  Iruciion  de  son  cierge,  et  il  m»  liait  un  soin 
aux  pieds  d'Amboise,  aliribuanl  à  ses  prières  loul  particulier  dans  le  choii  deb  uiiui«lrei 
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fête  publique,  et  furieux  de  se  voir  refusé, 
se  porta  aux  plus  afl'reuv  excès,  et  massacra 
Bulheric  et  plusieurs  officiers  dont  il  traîna 
les  corps  par  les  rues  de  la  ville.  TItéodose 
avait  d'ibord  promis  à  i^aiiit  Ambroise  et  aux 
évêqaes  du  concile  la  p:râce  dos  coupables  ; 
mais  de  perfides  conseillers  le  firent  cliangcr 
de  résolution,  et  il  donna  l'ordre  barbare  de 
faire  massacrer  sept  mille  des  habitants  de 
Thessalonique.  Les  soldais  saisirent  le  mo- 
ment où  le  peuple  était  rassemblé  dans  le 
cirque,  et  passèrent  au  fil  de  l'épée  tous  ceux, 
qu'ils  purent  atteindre,  au  nombre  de  sept 
mille.  Celte  boucherie  dura  trois  heures  et 
fut  accompagnée  de  circonstances  horrible;. 
Saint  Amiroi-e,  pénéiré  de  douleur  ,  sortit 
de  la  ville,  lorsque  Thcodose,  qui  était  alors 
absent,  y  rentrait,  afin  de  ne  pas  le  rencon- 
trer, et  lui  é(rivil  une  lettre  dans  laquelle  il 
l'exhorte  à  faire  pénitence.  Il  lui  déclare 
qu'il  ne  pourra  offrir  les  divins  mystères  en 
sa  présence,  ni  recevoir  son  offrande  à  l'é- 
glise, tant  qu'il  n'aura  pas  satisfait  à  la  jus- 
lice  divine.  Il  ajoute  qu'il  est  plein  de  res- 
pect pour  l'empereur,  mais  (ju'il  doit  à  Dieu 
la  piéféronce,  et  que  l'amour  qu'il  lui  porte 
doit  se  concilier  avec  le  salut  de  son  âme.  11 
revint  ensuite  à  Milan,  et  ïhéodose  s'élanl 
présenté  poisr  entrera  l'église,  selon  sa  cou- 
tume, le  saint  alia  à  s<i  rencontre  dans  le 
vestibule,  cl  lui  délendil  d'avancer  p-us  loin. 
«  Seigneur,  lui  dii-il,  il  sembie  (|ue  vous  ne 
fentiez  poii\t  encore  l'énormité  du  uiassacre 
Coiiiœis  par  vos  ordres.  L'éclat  de  la  pour- 
pre ne  îoil  1  as  vous  empêcher  de  reconnaî- 
tre la  faiblesse  do  ce  <  orps  si  ma:j^niniiuemenl 
couvert.  V^)us  êtes  pétri  du  même  liinon  que 
vos  sujets;  il   n'y  a  qu'un   Seigneur,  (lu'un 

Maître  du  monde 0>i(;rcz-vous,  en  priant, 

lever  vers  lui  ces  mains  encore  teintes  d'un 
sang  injustement  répandu?  Uetirez  -  vous 
donc,  et  n'allez  pas  aggraver  par  un  nou- 
veau crime  crlui  dont  vous  êtes  coupable. 
Recevez  avec  soumission  le  joug  quiî  le  Sei- 
gneur vous  ioipose  ;  il  est  dur,  mais  sahiiaire, 
et  il  procure  la  guérison  de  IMme.  »  Le  prince 
ayant  dii,  pour  s'excnsor,  que  David  avait 
pé«'lié,  il  lui  répondit  :  «  Puisque  vous  l'avez 
imité  dans  son  péché,  imilez-le  dans  sa  pé- 
nileuce.  »  Théodose  se  soumit,  eu  elTel,  à  la 
p.-nileuee  ('anoni(|ue  ({ui  lui  lut  iinpos  e.  il 
passa  huit  mois  reliié  dans  sou  p.il  lis,  oc- 
cupé des  exercices  propres  aux  pénilenis  pu- 
blics. Lorsque  la  fête  de  Noél  fnl  an  iveo  ,  il 
ne  put  s'empi'cber  de  verser  des  larmes  v\\ 
se  voyant  exclus  de  rassemblée  (l«'s  (idoles. 
Le  fameux  Uulin,  maître  des  oflic's  du  palais, 
essaya  vainement  de  le  consoler  ;  mais  voyant 
qu'il  n'y  réussissait  pas.  il  s'olïril  d'al  er 
Irouvor  revè(|ue  [)our  soll  ciler  son  absolu- 
tion. Théodose,  (]ui  ne  comptait  guèic  sur 
le  succès  de  letle  démarche,  [;  .rcc  (ju'il  con- 
naissait la  fermeté  d'Ambroiso,  finit  loulefois 
par  lai  ser  faire  llufiu.  11  le  suivit  de  loin  , 
dans  la  pensée  (|ue  l'évêquese  laisserait  peut- 
élie  fléchir;  mais  Ambroise  n'eut  pas  plus 
tôt  aperçu  llufin,  qu'il  l'apostropha  en  ces 
lertues:*  C'est  vous  qui  avez  conseillé  le  mas- 
sacre, et  c'est  vous  qui  vous  chargez  encore 


d'en  solliciter  le  pardon  !  Vous  ne  tremblez 
pas  au  souvenir  d'un  si  grand  crime,  et  de 
l'outrage  fait  à  l'image  de  Dieu  ?  »  Kufin  eut 
rec  urs  aux  prières  les  plus  pressantes,  et 
ajouta  que  l'empereur  allait  venir  bientôt. 
«  Si  cela  est,  dit  Ambroise,  je  déilare  que  je 
ne  le  laisserai  point  entrer  dans  le  vestibule 
de  l'église.  S'il  veut  employer  la  force  el  agir 

en  tyran,  je  suis  prêt  à  souffrir  la  mort » 

Alo'S  Kufin  envoya  dire  à  Théodose  de  ne 
pas  ortir  du  palais;  mais  il  était  déjà  en 
chemin.  «J'irai,  dil-il,  recevoir  l'affront  que 
je  mérite.  »  Il  entra,  non  dans  l'église  même, 
mais  dans  la  salle  d'audience,  et  pria  Am- 
broise de  ne  pas  lui  refuser  l'absolution. 
«  Quoi  !  vous  venez  ici  au  mé|)ris  des  saintes 
lo  s  de  Dieu  ?  —  Je  les  respecte,  et  je  ne  vio- 
lerai point  les  règles  en  entrant  dans  le  ves- 
tibule; mais  je  vous  prie  de  rompre  ces  liens, 
el  de  ne  me  pas  fermer  la  porte  que  le  Seigneur 
a  ouverte  à  tous  les  pénilenis.  —  Quelle  pé- 
nitence avez- vous  faite  après  un  si  grand 
crime?  —  C'est  à  vous  à  me  prescrire  celle 
que  je  dois  faire;  appliquez  à  la  maladie  de 
mon  âme  les  remèdes  convenables  ,  comme 
c'esl  à  moi  à  me  soumettre  en  accomplissant 
Ci'  qiii  me  sera  ordonné.  »  Alors  Ambroise 
lui  dit  de  se  placer  dans  l'église  parmi  les 
pénilenis  publics.  L'empereur  se  mil  donc  à 
genoux  à  la  porte  de  l'église,  el  resta  pros- 
lerné  parmi  les  pénilf  nts,  se  frappant  la  poi- 
trine, et  demaudaiîl  [lardon  à  Dieu,  avec  une 
grande  abondance  de  larmes.  Ce  speitacle 
allendrissanl  faisait  pleurer  tout  b'  nioiule. 
Ambroise,  eu  lui  lionnanl  l'absolution  ,  lui 
enjoignit  de  porter  une  loi  qui  ordonnât  de 
suspendre  pendant  trente  jours  l'execuiion 
des  jugements  coneeruanlia  vie  des  citoyens 
ou  la  confiscation  de  leurs  biens.  Celle  loi 
fut  réunie  à  celle  que  Gratieu  avail  portée 
sur  le  même  sujel.  Saint  Anibroise  eut  en- 
core une  autre  (iceasion  de  déployer  la  fer- 
meté tic  son  caraclère  envers  Théodose.  Un 
jour  de  fête  que  ce  prince  avail  (irésenlé  son 
offrande  à  l'autel,  il  resta  dans  l'enceinte  du 
sanctuaire.  Ambroise  lui  ayant  demandé  s'il 
ailend  lit  quebine  chose,  il  répondit  qu'.l  res- 
tai; pour  assister  au  s  icr'fice  el  pour  ret  evoir 
la  communion.  L'aiehidiacre  alla  loi  dire  de 
la  part  de  l'evêquc  qu'il  n'y  avait  (jue  les 
m:uisties  sacrés  (|ni  eussent  le  droit  de  res- 
ter dans  le  sanctuaire;  il  lui  dit  d'en  sortir  , 
el  de  reto  rner  avec  les  (idè  es.  «  La  p  urpre 
fait  les  princes,  ajouta- l-il,  mais  non  h'S 
prèties.  »  Théodose  rép milil  qn  il  navail 
pas  eu  l'inl»  ntion  de  violer  Ts  règles,  mais 
qu'il  avail  cru  pouvoir  faire  à  Milan  ce  (in'il 
faisait  à  t.onslanlinople.  Iv  suite  il  remercia 
Ambroise  de  ce  qu'il  l'.iverlissait  de  sou  de- 
voir, sortit  du  saiicliiaire,  el  se  plaça  pairiii 
les  laïques.  De  retour  à  Consianimople , 
comme  il  soriail  du  sanctuaire,  après  avoir 
déposé  son  offrande,  le  patriarche  Nectaire 
lui  iMivoya  dire  de  rentrer,  et  de  prendre  sa 
place  ordinaire.  «  Je  connais  maintenant, 
répondit  l'empereur,  la  dillérence  qu'il  y  a 
entre  le  sacerdoce  el  l'empire.  Je  suis  envi- 
ronné de  flalieurs  ,  el  je  n'ai  trouvé  qu'un 
hoiumo  qui  m'ait  dit  la  vérité  :  je  ne  connail 
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qu'un  évéqae  au  monde,  c'est  Ambroise.  »  les  faveurs  qu'il  avait  reçues  de  Dieu  ,  ot  le 
Il  ne  se  mil  donc  pins  dans  le  sanctiMire  ,  conjurant  de  s'inléress^r  au  salut  de  son 
m;iis  en  dehors,  près  de  la  balustrade,  un  âme.  Bieniôt  après  Théodose  vint  à  Milan, 
peu  au-dessus  des  jiulres  fidèles,  el  s<'S  suc-  où  il  fut  allaqué  d'une  hydropisie  morlello. 
cesseurs  riniiièrenl  en  cela.  Valenlinien  ,  S'élant  f.iit  conduire  à  l'é^ilise  pour  y  rece- 
que  Thcodose  avait  replacé  sur  le  Irône  ,  voir  la  coainmiiion  ,  i!  y  reçut  ses  enlanls  et 
étant  revenu  à  Allan,  en  i89,  se  inontrait  leur  donna  dexcellenlcs  insiruclions  sur  la 
cailiilique  zélé,  Imnorail  saint  Anibroise  manière  de  gonvtrner.  Puis,  se  lournanl  vers 
connue  un  père  et  l'aimait  aulanl  que  sa  Anibroise  :«  Voilà  ,  dii-il,  les  ventés  que 
mère  Jnsline  l'avait  haï.  Lecomte  Arbogaste,  vous  m'avez  apprises,  el  que  j'ai  tàch^  de 
général  de  ses  lrou()es,  était  un  au.biiii  ux  mettre  en  pralijue.  C'est  à  vous  maintenant 
qui  visait  au  [)Ouvoir  suprétne.  Valenlinien,  de  les  transtnelire  à  ma  famille  el  d'en  ins- 
que  (elle  conduite  avait  indisposé,  finit  ce-  Iruire  ces  jeunes  empereurs  (jue  je  vous  re- 
pendant par  lui  rendre  ses  bonnes  grâces,  commande.  »  Anibroise  répondit  qu'il  espé- 
Etant  à  ^  ienne,  dans  les  G  uie^,  e;i  392,  il  rail  que  Dicii  Lur  (oniierait  un  ctpur  aussi 
pria  saint  Ambroise  de  venir  l'y  trouver  pour  docile  qu'à  leur  auguste  père.  Celui-ci.  pen- 
cimenler  leur  rocom  ilial'on,  et  peur  lui  con-  dani  sa  maladie,  s'entretint  souvent  de  Dieu 
férer  le  bap!éme.  Il  l'aitendail  avec  iinpa-  avec  saint  Aml)roi>e,  et  m mrui  dans  ses 
tience,  et  s'étriait  souvent  :  «  Serai -je  assez  bras,  le  17  janvier  395  :  saini  Ambroise  pro- 
heureux pour  revoir  mon  pèie?»  hélas!  il  nonça  son  (^raison  funèbre.  La  même  année 
ne  put  avoir  ce  bnnbeur.  Arbogaste  le  fit  il  fil,  dans  un  jirdin,  la  découverte  des  corps 
étrangler  le  15  mai  392,  lorsqu'il  n'était  en-  de  saint  Celse  et  de  saint  Nazaire.  qu'il  irans- 
core  que  dans  sa  vingtième  année.  Saint  Am-  fera  dans  la  br.silique  des  A;  ôtres  ;  il  deli- 
broise  ,  qui  était  deja  arrivé  aux  pieds  des  vra  un  possède  dans  celle  circonslance.  Il 
Alpes,  apprenant  celle  nouvelle  tragique,  oidonna  au  démon  qui  tourmentait  ce  mal- 
retourna  sur  ses  pas,  pénétrédela  p  us  vive  heureux  en  présence  des  saints  corps,  de  se 
douleur.  On  rappoila  le.orps  du  prince  à  reiirer,  et  le  démon  obéit  à  l'instanl.  11  livra 
Milan,  où  il  fut  eitterré  à  côte  de  Gralien  ,  aussi  au  d  mon  un  employé  de  Siilicou,  mi- 
son  frère.  Saint  Ambruise  protionça  sou  orai-  nislre  de  l'empereur,  qui  ,  pour  de  largeni, 
son  funèbre,  dans  latiuelle  il  dit  que  le  désir  fabriquait  de  fausses  nominations  de  tribuns 
qu'il  avait  témoigné  de  recevoir  le  baptême  et  d'auires  fonctionnaires.  Le  saint  n'avait 
lui  iiendiait  lieu  de  ce  sacrement  devant  ie  pas  encore  parlé  que  déjà  le  démon  avaii  mis 
Seiiineur,  el  (jue,  [)Our  lui,  il  se  souvien-  en  pièces  le  faussaire.  Il  rendit  aussi  la  santé 
drait  toujours  de  ce  prince  dans  ses  pi  ières  à  plu'^eurs  malades  par  la  vertu  de  ses  priè- 
et  dans  ses  sacriûtes.  Arbogaste  ne  prit  pas  res.  Sa  répuiation  parvint  jus(]ue  dans  les 
la  couroiine  lui-même  ,  mais  il  la  mil  sur  la  contrées  les  plus  reculées.  Deux  Persa.-is, 
tète  d'Eugène  qui  lui  était  enlièreinenl  dé-  Irès-considérés  dans  leur  [lays,  firent  exprès 
voué.  Ils  écrivirent  l'un  et  l'autre  des  lettres  îe  voyage  de  -Milan  ,  attirés  par  sa  grande 
très-i  bligeanles  à  sainlAmbroise  pourleiza-  r«  nommée  ;  ils  s'enlretinrenl  avec  lui  un 
gner  à  leur  parti.  Le  saint  était  alors  a  Bilo-  jour  eniier,  au  moyen  d'un  interprèle,  el  s'en 
gne,pour  .iSMSierà  latran-lalion  des  reliijucs  retournèrent  remplis  ù'admiration.  Friiigile, 
de 'aint^'itai  el  de  saml  Agricole.  De  là  il  se  reine  des  Marcomans,  ayant  entendu  parler 
rendit  à  Florence  pour  toiisacrer  une  église  de  sa  grande  sainteté  par  des  cbrélieis  d'I- 
connue  depuis  sous  le  nom  de  basiliiiue  lalie  qui  se  trouvaient  dans  ses  Etals,  el  dé- 
Ambrosienne.  Pendant  (ju'il  était  dans  celle  siranl  elle-niême  embrasser  le  thrislianisme, 
dernier'  ville,  Ir  sénateur  Décence,  chez  qui  lui  envoya  des  députés  cbar;:és  de  p  ésents 
il  logeait,  perdit  son  fils  (|ui  elail  eu  bas  âge.  pour  scn  église,  le  priant  de  uiellre  par  écnl 
Sa  mère  p  rla  ie  corps  dans  le  lii  d'Ambio  se  ce  qu'eltî  elail  obligée  de  croire.  L"  saint 
qui  étaitsorii  ;  e  n  r.nlrani,  le  saint,  au  raj)-  lui  adressa,  dans  une  bitre  que  nous  n'avons 
prrl  de  Pauln,  s'élendil  sur  renf,inl  ,  à  plus,  un  abrégé  de  la  doctfine  clirelieniie. 
l'exemple  d'Elisée,  el  lui  rendit  la  vie. —  Fiitgiie  l'a)  anl  reçue  ,  se  mil  elle-même  en 
Tliéodose.  ayant  dcfail  Eug'ne  dans  les  pi  li-  rouie  pour  .Mil.m;  mais  lorsqu'elle  y  arriva, 
nés  d"A(juilée,  écnvil  à  s.int  Amb  oise  pour  saint  Ambroisi'  éail  ir.ort.  Paulin  r.pporie 
r.ire  rendie  a  Dieu  de  solennelles  actions  de  qu'il  se  livrait  avec  beaucoup  de  zèle  à  l'ad- 
grâces  di-  iilie  victoire;  sailli  Ambroi-e  olTril  ministraii(»n  du  sacicmenl  de  pé  itence. 
le  saini  saciificc  pour  remercur  leScigiicwr,  «  Toutes  les  fois,  dilil  ,  qu'un  ()enitent  lui 
e.  fil  polie,  à  Ibéodose,  par  un  de  ses  dia-  confessait  ses  péchés,  il  versait  une  telle 
ces,  sa  réi'onse  dans  laquelle  il  le  leiicilait  aboiid.inc.>  de  larmes ,  »{u'il  le  forçaii  a  ci. 
du  sucrés  de  si  s  ;  rmcs,  l  eiig;igeail  à  en  rap-  répandre  lui-;iiêine.  li  com|)osa  les"  deux  li- 
por;er  à  Dieu  toute  la  gloire,  el  lui  reeuni-  vns  de  1 1  Pénitence,  conlre  l'Iiér.  sie  des  No- 
mandail  la  clémence  envers  les  vaincus.  Eu-  valiens,  el,  en  387,  ie  livre  des  Mysl  res,  pour 
suite  il  alla  lui-même  tendre  visite  à  l'em-  l'inslruclion  des  nouveaux  bapis.-s  S.vint 
pereur  qui  éiait  à  Aquilée  ;  leur  enlievue  Auguslin  et  saint  Aiyjie,  qui  furent  baplisés 
fui  très -loui  banle.  L'archevêque  se  pros  -  celle  année,  assistèrent  à  la  plupart  des  ins- 
terna  aux  pieds  de  l'empereur,  conjurant  le  Iructions  qui  se  trouvent  dans  ce  livre.  Il 
Seigneur  de  le  combler  de  ses  bénédictions  avail  composé,  un  an  «luparavant,  les  trois 
dans  l'aulre  vie,  comme  il  l'en  avait  comblé  livres  (/e.<  Offices  des  nunistres,  pour  l'ins- 
d..i;s  celle-ci.  I  héodose,  à  son  lour,  se  jeta  truclion  de  son  cierge,  el  il  mt  liait  un  soin 
aux  pieds  d'Amboise,  atlribuaul  à  ses  prières  loul  particulier  dans  le  choix  des  uiiui»lre» 
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de  la  religion.  Il  venait  de  faire  le  sacre  de 
saint  Honorât ,   évoque  de  Verceil,  lorsqu'il 
prédit  sa  mort,  quoiqu'il  ne  fût   pas  encore 
malade,  et  dit   quil  vivrait  jusqu'à  Pâques. 
Un  jour  qo'il  dictait  à  Paulin,  son  secrélaire, 
rexpiicaiion  du   ps;iufne  xlvh  ,  celui-ci  vit 
sur   la  tète  du  saint  une  llamnie  qui  repré- 
sentait la  forme  d'un  petit  bouclier  et  qui  pé- 
nétrait dans  sa  bouche,  et  son  vi-^age  devint 
blanc  comme  la  neige.   Paulin  fui  tellement 
effrayé  de  celle  vision,  que  tant  (^u'iMle  dura 
il  ne  put  écrire  ce  qu'Ambroise  lui  dictait.  Le 
saint  .irclievéqne  fil  encore  l'Drdination  d'un 
évêque  de  Pavie,  mais  ensuite  il  >e  trouva  si 
mal  qu'il  fut  forcé  de  p.irder  le  lit.  Stilii  on, 
l'ayant  appris,  en  fut  vivement  affligé,  et  alla 
jusqu'à  dire  q:;e  si  ce  grand  homme  venait 
à  m  )urir,  1  Ila'ie  était  metxacée  dune  ruine 
prochaine.  11  députa  vers  K;  saint   les  [)er- 
sonnes  qui  avaient  le  plus  d'ascendant  sur 
lui  ,   pour  le  conjurer  de  prier  Dieu  qu'il  lui 
prolongeât  la  vie.  Ambroise  leur  répondit  : 
«  Je  me  suis  conduit  au  mileii  de   vous   de 
manière  à  ne  pas  rougir  de  vivre  plus  long- 
temps ,  mais  je   ne   crains    pas  de    mourir, 
parce  que  nous  avons  un  bon  iMaîtte.  »  Qua- 
ifi'  diacres,  qui  étaient  au  bout  de  la  galerie 
oii  il    était  couché,  se   demandai  ni  à  voix 
basse  qui    pourrait  bien  lui  succéder?  L'un 
d'eux  ayant  nommé   Simplit  ien  ,  Ambroise  , 
quoique  éloigné,  cria  par  trois  fois  (juo  Sim- 
plicien  était  vieux,  mais  homme  de  bien.  Pen- 
dant qu'il  était   en  prières,  il  vil  le  Sauveur 
qui  s'ap[)rochaii  de  lui  avec  un  visag<!  ri.int  ; 
il  le  dit  à  saint  Bassien,  évéque  de  Lodi ,  qii 
priait  a\ec  lui,   et  qui  le  raconta  dep  lis   à 
Paulin  ,  de   qui   nous  apprenons  ce   fait.  Le 
jour  de  sa  nmrl,  il  tint,  pend.int   plusieurs 
heures,  les  mains  éb-vées  en  forme  de  crnix; 
le  mouvement  non  interrompu  de  se>  lèvres 
indiquait  qu'il  continuaii  toujours  à  prier  , 
mais  on  ne   l'enlcnila  t  plus.  Saint  Honorât, 
évoque  de   \'erccil ,  l'ayant  quitté  p  ur  aibîf 
[)r(Mulre  un  p<u  de  repos  dans  une  chambre 
haute,  entendu,  par  troi<>  fois  ,  une  vi.ix  qui 
lui  cria  :  «  Levrz-vons  {)iompiem(nt  et  des- 
cendez, car  il  va  pariir.»  Il  se  hâlade  d  sccn- 
dre,  cl  donna   la  sainte  liurharisii<'  au  saint 
qui  ne  l'eut  pas    i)lniôl   reçue,  qu'il  «xpira, 
le  V  avril  '497,  à  l'âge  de  ciiKjiiante-sejit  ans, 
et  après  vingt-deux  ansd'épiscopat.Son  corps, 
qui  avait  été   enterré    près  des    relie; ues    de 
saint  dervais  et  de  saint  Prolais,  fut  ensuite 
placé  Si. us  le  grand  autel  de  la  basiliciue  Ain- 
lirosienne.  Il  occope  le  [xcmier  rang   parmi 
les  qua're  grands  docteur'  de  l'ICgIise  latine,  et 
l'on  l'ail  sa  fête  le  jour  d'  son  orilina  ion,  le  7 
décembre.  Unit  ans  aprèssa  inorl.  ioisque  lla- 
dagaise,  roi  des  (ioths,  (|ui  avait  foi  me  le  pro- 
jet de  renverser  la  puissance  rooiaine  et  d'a- 
bolir le  christianisme,  vint  fondre  sur  l'em- 
pire avec    une    armée  formid.ible,   (ju'il  eut 
pénétré  dans  l'Iialie  et   mis   le  siège  tlevant 
Florence,  Stilicon  vint  rallaquev  cl  le  délit 
complètement ,  sans    aucune   perle  du   côté 
tlcs  Uomain».  (letle  vicloire  miraculeuse,  qui 
sauva  l'empire  et  la  religion  ,  fut  attribuée  à 
saint  .Anjbroise,   parce   que,  la  veille  de  la 
bataille  ,  lorsque  Florence  était  réduile  à  l<i 


dernière  extrémité,  il  apparut  à  une  per- 
sonne de  la  maison  de  Décence,  chez  qui  il 
avait  autrefois  logé,  et  lui  promit  que  la  ville 
serait  d  'livrée  le  lendemain,  (^-el  homme  le 
dit  aux  habitants  qui  reprirent  courage  :  le 
lemiemain  Stilicon  arriva  avec  son  armée, 
et  la  ville  lui  en  eflét  déliviée.  —  Outre  les 
ouvrages  meniionnés  plus  haut,  saint  Am- 
broise en  comp  isa  beaucoup  d'autres  sur 
l'Ecriluie  sainte  et  sur  (juebjues  personna- 
ges de  l'Ancien  Testament.  Son  siyle  est  élé- 
gant, ingénieux,  fleuri,  et,  en  même  temps  , 
plein  de  noblesse  et  de  douceur.  — 7  dec. 

AMBKOlSli  (saint),  abbé  du  monastère 
d'Agaune,  aujourd'hui  Sainl-M  lurice.  floris- 
sait  sous  saint  Sigismond,  roi  de  Bourgogne, 
qui  fonda,  ou  plutôt  qui  rebâ'il  ce  tnonastère 
en  515.  11  succéda  à  saint  Hymnémode,  et 
eut  pour  successeur  saint  Achide.  —  2  nov. 

A.MBKOISE  (saintj,  évoque  d>'  S.'ns,  floris- 
sait  dans  le  viu'  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  755.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église 
de  S  iinl-(jet  vais  ,  dite  depui>  ,  de  Saint- 
Léon,  et  transféré  plus  tard  a  celle  de  Sainl- 
Pierre-le-Vif.  —  3  septembre  et  3  octobre. 

A.MBKOISE  AUPEBT  (  le  bienheureux  ), 
abbé,  naquit,  vers  le  cOiîiiiicncemenl  du  via* 
siècle,  d'une  famille  distinguée,  cl  occupa 
un  poste  élevé  à  la  cour  de  Pe(»in  ,  roi  dô 
France.  Ce  prince  ,  l'ayant  envoyé  en  Italie 
pour  des  alTaires  qui  concernaient  sa  charge, 
Ambroise  s'arrêta  quelque  temps  au  m')nas- 
tère  de  Saint-Vincent,  dans  le  dnché  de  Bé- 
névenl.  Tuuché  de  la  pieté  des  religieux  au 
milieu  desquels  il  se  troutail,  il  renonça  au 
monde  et  à  son  em|)toi,  pour  passer  sa  vie 
avec  eux.  il  devint  bientôt  l'oracle  de  sa 
communauté,  et  en  fut  lait  abbé.  Il  composa 
sur  riienture  sainte  plusieurs  ouvrages  qui 
respirent  une  foi  vive  et  une  tendre  pieté.  Sa 
bienheureuse  mort  arriva  le  19  juillet  778. 
—  19  juillet. 

AMI5B0ISK  DE  SIENNE  (  saint),  religieux 
dominicain  ,  né  à  Sienne  en  1220,  était  de 
l'illustre  fiuiille  de;  Sansédoni  ou  Saint-Si- 
doine. Il  passa  sa  première  jeunesse  dans 
l'innocence  cl  la  piéié,  et  à  dix-sept  ans  il 
prit  l'habi;  relgieux  i  liez  les  Doinin  cains.  11 
en>egiia  ensuiie  la  ihéologie  et  prêcha  la 
parole  de  Dieu  avec  de  grands  succès.  Les 
Siennois  ayant  éié  excommuiiés  deux  fois, 
il  vint  a  bout  de  les  récoacili  r  avec  le  saint- 
siege.  ce  (|ui  lui  altir.i  une  haute  considéra- 
tion. Il  lut  charge  de  plnsiems  autres  négo- 
ciations importantes  dans  lesqut  llis  il  réus- 
sit ;  mais  les  i  appoi  is  <|u  il  et.it  oblige  den- 
tretenir  avec  les  .--éculiers  ne  rempêchai.'nt 
pas  ii'ob.>erver  lidilemi  nt  tous  les  p  'inis  de 
la  règle  qu  il  av.iit  embrassée.  Dieu  le  lavo- 
risa  ,  de  .son  vivant  ,  du  don  des  miracles  et 
du  don  de  piophelie.  Il  mouc.t  à  Sienne  le  20 
mars  128t»,à  l'âge  de  soixanlcsix  ans.  Sa  ville 
nat.ile  l'honore  comme  un  de  ses  patrons,  et, 
quoi(|u'il  n'ait  pas  été  c.inonise  dans  les  for- 
mes, son  nom  ^e  lit  dans  le  Martyrologe  ro- 
main le  20  marb 

AMBBOISE  Ll<:  CAMALDULE  (le  bieur- 
heureux),  de  l'illuslre  famille  des  Troversari 
de  KaveiMie,  iiaïui!  à   Porlico,   dans  la  Ro- 
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magne,  l'an  1378.  Kianl  entré  chez  les  Ca- 
maldules,  <:on  mt-rito  et  ses  vertus  le  firent 
élever  au  gcnéra'al.  il  olail  iiive^i  de  cette 
dignité,  lorsqu'il  fui  envoyé  par  Eugène  IV 
au  concile  de  Bâle.  Il  assista  aussi  à  ceux  de 
Ferràrert  deFlorence,el  se  il  fitadm  rer  dans 
ce  dernier  par  sa  fncili'é  à  s'éniMiccr  en  grec, 
ce  qui  fut  cause  qu'on  lo  ch;irgea  de  rédijïer 
le  décret  d'union  entre  l'Kglise  grecqie  et 
l'Eglise  l.Uine.  Quoiqu'il  fùi  dur  à  ui-tnême, 
et  quil  ;ijouiàt  aux  austérités  de  son  ordre 
des  ai/stérités  particulières,  se<  qualités  ai- 
niables  et  raménilé  l'e  son  caractère  le  fai- 
saii  ni  up.ivcrseilemenl  chérir.  Il  ch'  rcha  à 
réconcilier  le  Pogge  et  L  iurenl  Valia.  qui 
s'él.iient  brouillés  par  suite  de  discussions 
liHér;nfes  ;  \u;\h  n'.ijant  [lu  y  réussir,  il  dit 
OTec  rai-on  qu'on  devait  faire  peu  de  cas  de 
ces  savants  (|iii  n'ont  ni  la  charité  d'un  chré- 
tien, ni  la  politesse  d'uti  homme  de  lettres. 
I!  mourut  en  UoD,  et  a  laissé  plusieurs  tra- 
ductions de  Pères  grec*,  une  Chronique  l'u 
Miini-Cas*in,  des  harangues  ,  des  lettres  et 
VHodœpnriciin,  ou  Visites  des  mon.s'ér' s. 
Qu  ique  le  ca  endrior  no  lui  donne  que  le 
titre  de  vénérable  ,  il  est  honoré  dans  sou  or- 
dre le  20  no\embre. 

A.MRliDSHîNAN  (>ain!),  Amhroninanns , 
patron  df  régi  se  de  Fontaines,  dans  le  dio- 
cèse de  Lansres,  est  honoré  aussi  à  Sainl- 
E'ienne  de  Dijoo,  où  il  y  a  de  ses  reliques.  — 
1"^  septembre. 

AME  ou  AMÉE  (sainte),  Ama  ou  Amatn  ^ 
était  ^opu^  de  plusieurs  autres  saintes,  parmi 
les(iueiles  on  cite  sainte  Lindru,  sainte  Mé- 
nél.ould  et  s.iinle  Pusimie.  Elles  furent  for- 
mées à  la  pié'é  par  un  prêtre  no  nme  Eugène, 
et  ayant  consacré  cà  Dieu  leur  virg  nité,  elles 
reçi  renl  le  \oile  d  s  mains  de  saint  Alpin, 
é»éque  de  CI  â  ons-sur-Marne.  Eilt  s  avaient 
fait  de  la  maison  pateruelle  un  petit  monas- 
tère, où  (Iles  viv.  ieni  dans  Us  jjratiques  de 
la  Nie  relijiieuse.  Sainte  Amée,  qui  flurissait 
au  milieu  du  v  siè.  le,  e<t  honorée  à  Join- 
ville  où  il  y  a  une  église  de  son  nom.  Ses  re- 
liques se  gardaient  dans  l'église  des  Corde- 
lit  rs  de  la  même  vil  e.  —  2i  septembre. 

A.MÉ  (saintj  ,  Aniatus,  premier  abbé  du 
Sai.it-iMoni,  iwiquii  à  Grenoble,  vers lemilieu 
du  vi«  siècie.  et  lu  élevé  dans  le  mouasière 
d'Agauiie,  où  il  prit  ensuite  l'habit  monas- 
tique. Apre'.  a\oir  passé  quelques  années 
dans  la  communau  é  qu'il  édiQail  par  sa 
ferveur  et  surtout  [lar  ses  austérités,  il  se  re- 
tira, du  consentement  de  son  abbé,  dans  une 
caverne  située  au  haut  d'un  rocher,  non  loin 
du  monastère.  l>'est  d.ins  celte  alTreuse  soli- 
tude qu'il  passa  trois  ans,  occupé  de  la  firière 
et  du  travail  des  mains  ,  ne  se  nourrissant 
que  de  pain  il'orgc  et  ne  buvant  que  île  l'eau. 
L'an  Gl'»,  saint  Eu5tase,abbe  de  Luxeuil  , 
qui  revenait  de  visiter  saint  t^o'omhan  à  Ho- 
bio.  en  Italie,  passant  par  Agaune,  décida 
saint  Amé  à  le  suivre  à  Luxeuil,  et  il  l'as- 
socia a  es  liavaux  apostoliques,  saint  Au.é, 
faisant  une  mission  en  Ausirasie  ,  vint  loger 
chez  saint  Romaric.  qui  était  un  des  [irinci- 
paux  .-.eign.ur-.  du  pays  ,  et  il  le  détermina 
à   quitter  le  siècle  pour  se  faire  uaoine   à 


Luxoiiii.  Vers  l'an  620,  ils  allèrent  fonder  le 
mona-lère  du  Saint-Mont,  près  d'un  château 
qui  appartenait  à  saint  Romaric.  Ce  monas- 
tère eiail  double  et  renfermait  deux  bâti- 
ments séparés  ,  l'un  destiné  à  une  commu- 
nauté d'hommes  et  l'autre  à  une  !  ommunauté 
devieri^es,  mais  sans  aucune  communica- 
tion entre  les  deux  étab'issements.  Saint 
Amé  gouverna  le  premier  en  qu  lité  d'abbé, 
et  il  mit  à  I  s  tel?  du  seco!;d  la  bienhf  ureuse 
Maclellède  ou  Mafflée,  qii  se  vil  bieiiôl  à  la 
téie  de  quatre-vingt-quatre  leligieu^es,  di- 
vi*ées  en  sept  chœurs  de  douze  ,  qui  se  re- 
layaient pour  chan'er  sans  interruption,  io 
jour  et  in  nuit,  les  louanges  de  D  ou.  Lors- 
qu'il eut  établi  la  règle  «le  sa'ni  Colo.nban 
paruii  ses  religiei-x,  et  qu'il  vil  la  discipline 
G  ièleriseiil  observée  ,  il  se  déchargea  d'une 
partie  de  ses  fo:;c  ions  sur  saint  Romaric, 
et  il  se  relira,  comme  il  1' -vail  fait  à  Agaune, 
dans  le  creux  d'un  rocher  un  peu  au-des- 
sous du  monastère.  Il  ne  vivait  que  de  pain 
et  d'eau  ,  qu'on  lui  descendait  à  certains 
jours,  au  moyen  d'une  cor^  e.  Il  ne  soi  tait 
de  sa  grotte  que  les  di-uaiuhes  et  les  l'êtes, 
pour  donner  des  instructions  religieuses  aux 
deu  -  commun  utés.  Son  genre  de  vie  et  sa 
sainteté,  prouvée  par  des  n)iracles  et  par  le 
don  de  rirophélie  ,  donnaient  à  ses  paroles 
une  grande  autorité,  et  ses  avis  spiiituels 
étaient  reçus  comme  des  oracles.  Averti  par 
révélation  du  moineni  de  s  »  mort  ,  lorsqu'il 
vil  approcher  sa  fin,  il  se  Q  placer  sur  sou 
cilice  couvert  de  cendres,  et  a\ant  fait  venir 
autour  lie  lui  ses  religieux,  il  leur  fit  la  con- 
fession publique  de  ses  péchés  et  composa 
lui-même  son  épitaphe,  qui  respire  la  plus 
profonde  humililé.  11  mourut  le  13  septembre 
627,  et  lut  enterré,  selon  son  désir,  à  l'en- 
trée d  '  l'église  du  monastère  :  mais  l'année 
suivante,  il  fut  transféré  dans  l'intérieur  de 
la  mêmt'  église.  On  fit  ilusieurs  autres 
translation-;  de  son  corps  :  la  plus  célèbre 
est  celle  qui  eut  lieu,  en  1031.  par  ordre  du 
pape  sami  Léon  IX,  qui  avait  clé  évêque  de 
Toul,  et  qui ,  se  trouvant  dans  son  ancien 
diocèse  qu'il  continuait  à  aimiuisirer,  fil 
informer  sur  les  vertus  et  les  miracles  du 
saint  abbé,  ordonna  que  son  corps  fû'  levé 
de  terre  avec  solennité  ,  et  que  sa  légende 
serait  insérée  dans  l'office  du  bréviaire.  Il  se 
f  Tma  dans  la  suite,  non  loin  de  la  grotte 
qu'il  habitai!,  une  paroisse  qui  porte  le  nom 
de  saint  Amé  et  dont  il  est  patron.  —  13  sept. 
AMÉ  (saint),  evêque  de  Sion  en  \'alais  , 
né  au  commencement  du  vir  siècle  ,  sortait 
d'une  famille  distinguée  qui  ne  négligea  rien 
pour  lui  donner  une  bonne  éducation.  Après 
de  brillantes  études,  sa  piété  et  son  amour 
pour  D  eu  le  porièri  nt  a  embras<ier  l'étal  ec- 
<  lésiasliiuo,  où  il  devint  le  modèle  du  clergé; 
mais  le  désir  d'une  plus  grande  perfection 
le  décida  à  se  retirer  au  monastère  d'Agaune. 
Apièï  y  avoir  fiil  profession,  il  obtint  de 
son  ablié  la  permission  de  vivre  en  reclus 
dans  une  petite  cellule  près  de  laquelle  il  j 
avait  un  oratoire,  I  une  et  l'autre  l.iilles  dans 
le  roc.  A  1,1  mort  de  cet  abbé,  il  fut  élu  pour 
lui  succéder,  et  vers  l'an  069  il  fut  élevé  sur 


147                                     AME  AME                                    iiS 

le  siège  épiscopal  de  Sion.  II  y  avait  cinq  sait  «ne  lecture  de  piété ,  après  laquelle  il 
ans  qu'il  remplissait  tous  !es  devoirs  d'un  «issistait  au  saint  siuriflce  avec  tant  de  res- 
sa  ni  évêqiie  ,  lorsqu'il  fut  accusé  près  d  ;  pect  et  de  recueillernenl,  qu'on  avail  cou- 
ïliierri  !II,  roi  de  France,  de  plusieurs  cri-  tunie  (]o.  dire  qu'il  suffisait  de  voir  le  duc  de 
irips  dont  il  était  innoconl.  Ce  prince,  nui  se  Sav^iie  à  In  messe  pour  avoir  de  la  dévoiion. 
laissait  gouverner  p.ir  Ktiroïn,  son  maire  du  11  er^rait  ensuite  au  cousc>il,  où  les  causes 
palais,  n»'  voulut  [)as  examiner  si  l'accusa-  des  pauvres,  des  veuves  ei  des  orphelins, 
tiou  é'ait  fondé",  ni  perme  Ire  ail  saint  de '<e  étaient  toujours  rapfiorlées  les  prcuiièrcs. 
justifier;  mais  i!  l'exila  à  Péronne  ,  dans  le  Sa  charité  iie  counaiNsait  point  de  hornes  : 
niotiasière  fondé  par  saint  Fursy,  alors  gou-  tons  les  jours  îI  donnait  à  manger,  dans  son 
venié  par  «ainl  Ultan.  Qno  qu'on  eût  Molé  à  palais,  à  on  g  an  i  nombre  de  pauvres.  Les 
son  égard  l')i-(e.  les  lois  de  la  justice,  il  souf-  pins  rebutants  et  ceux  qui  étaient  d'un  as- 
frait  avec  joie  sa  disgrâce,  pa-ce  qu'elle  lui  pect  plus  désagréabl'  étaient  toujours  les 
procurait  le  moyeu  de  suivr*' son  ailrait  pour  mieux  reçus  :  quelquefois  il  les  servait  lui- 
la  retraite.  Une  cho-;e  l'affliLTeait  cep-ndan!  :  mémo.  Des  coinlis  ns  lui  ayant  roprésenlé 
c'ctail  de  voir  son  troupeau  livre  à  un  intrus,  que  c"ite  manière  d'.iuir  avilssaii  la  dignité 
Saint  Mauront,  chariié  après  la  mort  de  so  :veraine  ,  il  leur  demanda  s'ils  croxaient 
saint  Ultan  de  la  garde  de  saint  Amé  ,  cnit  à  l'Kvangile.  «  Souvenez-vous  ,  ajoula-t-il, 
pour  lui  les  mêmes  égards  que  son  prédéces-  que  Jésus-Christ  regarde  comme  fait  à  lui- 
seur.  Il  le  condui-it  dans  le  monastère  de  mémo  ce  que  Ion  fait  au  plus  petit  des  siens, 
Hamave  ,  dont  saint  INIauiout  était  prieur,  el  qnel  plus  grand  h'Min"ur  pour  un  prince 
Ils  se  rendirent  ensnile  à  celui  de  lîre.iil  que  que  de  servir  .lesns-Ctirst  !  »  Ses  ministres 
le  saint  aiibé  venait  de  fomlerdans  sa  terre  lui  dirent  uu  jour  (jue  ses  aumônes  épui»aienl 
de  iMtM'ville,  et  dont  il  prit  le  gouvernement,  les  finances,  et  (lu'il  <erail  plus  utile  de  for- 
s'esiimant  heureux  d'avoir  dans  sa  commu-  lifier  les  places  de  guerre  el  de  lever  de  nou- 
naule  un  ti  1  serviteur  de  Dieu.  Il  se  démit  en  velb-s  Iro  ipes  que  de  nourrir  tant  de  fai- 
sa  faieurdcses  fonctions  d'abbé.  Saint  Amé  néants.  «  Je  loue  voire  zèle,  répnndil  Amè- 
ne s'en  charg  a  que  malgré  lui,  et  lorsqu'il  dée  ;  mais  apprenez  que  les  chaiilés  qu'un 
vit  la  régularité  parfaitement  établie  parmi  prince  fait  aux  in  iigenls  sont  les  plus  sûres 
les  religieux,  il  renonça  à  sou  lilre  pour  se  fortifications  d'un  Eiat;  (jue  les  pau\ressont 
retirer  dans  un-  cellule  ailenanl  à  l'église  ses  u)eilleures  Iro  ipes.  »  La  Savoie,  sous 
du  monastère.  C'<  st  là  qu'il  m  urnl  le  29  son  règne,  fut  appelée  le  paradis  des  pau- 
axril  ()9(),  jour  où  il  est  nou!médans(|uel!iues  vres.  Un  jour  qu'il  passait  d.ius  tiue  rue  de 
c.  lendricrs  avec  la  qualité  d'évéïue  de  Sens;  sa  capitale,  il  enleiuiii  un  artisan  se  plaindre 
ce  qui  est  I  ne  méprise  provenant  de  ce  qu'<tn  d'un  nouvel  impôt.  Sur-le-champ  Amedee 
a  (onfondu  le  mol  Seduneiixis,  de  Sion,  avec  demande  à  ses  ministres  s'il  ne  serait  pas 
Senonetisis,  de  Sens.  Saint  Bain,  évéque  de  possible  de  le  diminuer;  et  comme  ils  allé- 
Thér  uanne,  transféra,  au  cmimencemenl  guaienl  l'impos^ibililé  d'un  dégrèvement, 
du  viii«  siècle,  son  corp<  (ie  l'église  de  Saiwl-  ;ilors,  détachant  le  collier  d'or  qu'il  portait 
Pierre  dans  celle  «le  Noire-Dame  du  Breuil  ,  à  son  cou  ,  il  ordonna  de  le  convertir  en 
el  pendant  les  incursions  des  Normands  il  monnaie,  ;;fin  que  ses  suj  Is  fussent  soula- 
ful  porté  à  Soissons.  en>uile  à  Douai.  Il  est  gés  d'autant.  Il  fit  plusieurs  fois  à  pied  le 
patron  de  celle  dernière  ville  ,  où  il  y  avait  voy.ige  de  Turin  à  Chambéry,  pour  y  visiter 
autrefois  une  église  de  sou  nom. — 1-}  sept,  la  précieuse  rd  que  di  saint  Suaire.  Quoi- 
A.MtOÉL  IX  (le  !)ieiibeiireu\),  .4//iC'/(Pus,  (jue  ennemi  d'un  luxe  inutil' et  ruineux  qu'il 
duc  de  S  iv(»ie,  lils  de  Louis  H,  et  d'Aune,  fille  avait  banni  de  sa  cour,  il  s  ivail  dans  l'oc- 
du  roide(h\pie.  naquit  à  Tbonon  ,  le  1'"''  camion  siuileuir  dignemenl  l'éclat  de  son 
lévrier  1435.  Kevé  dans  la  pieté  [lar  sa  ver-  rang.  Ainsi,  lorsqu  il  parut  à  la  cour  de 
Cueuse  mère,  il  répondit  à  ses  soins  el  montra  France,  il  y  déploya  une  magnificence  royale, 
dès  l'eTifance  un  atirail  marqué  pour  lessain-  Il  s'appliquait  avec  un  soin  tout  particulier 
tes  praii(|ues  de  lareligiou.  i\-sisteràlamesse  à  l'cducalion  des  princ  s  ses  fils  ,  dans  la 
élail  pour  lui  le  plu>  agi éabie  des  plaisirs,  pensée  que  le  sort  de  sou  peuple  allait  un 
cl  il  ne  se  délassait  de  ses  études  que  par  de  jour  dépendre  d'eux.  Sur  la  fin  de  sa  vie  ,  il 
pieuses  leclures.  Le  fréquent  u>age  des  sa-  fut  éprouvé  par  de  graves  infirunles  ,  qu'il 
crements  ,  do  ausiériles  secrètes,  telles  supporta  avec  autant  de  C!»urage  (|ue  de  ré- 
étaient l(>s  armes  avec  lesquelles  il  combat-  signaliou  ;  elles  ne  lui  firent  rien  diminuer 
tait  les  dangers  de  la  cour  el  b  s  séductions  de  ses  ausiériles  habiiiielles  ,  ni  des  jeûnes 
des  grandeurs  humaines.  Parvenu  au  sou-  qu'il  pi aliquait  aiipiravanl.  Lorsqu'il  vit  ap- 
verain  piuivoir  en  1VG5,  jamais  prince  ne  procher  s<'s  derniers  ujomenis  ,  il  confia  la 
fut  plus  aimé  el  ne  mérita  mieux  l'amo  ir  de  r6;ence  de  ses  Liais  à  la  diicbesse  Yolande 
.ses  sujels.  Il  épousa,  à  dix-sept  ans,  Yolande,  el  ayant  lail  venir  les  principaux  seign<'urs 
fille  du  roi  Charles  VII  il  souir  de  Louis  XI,  de  sa  cour,  qui  buulaienl  tous  en  larmes,  il 
princeose  (jui  |>arl,igeail  ses  goûts  veilneux.  leur  dit  :  «  Je  vous  recommande  les  p.iu\res 
La  cour  d  Aujedée  présenlaii  le  spectacle  le  et  les  malheureux  ;  répandez  libéralement 
plus  édifiant.  Tous  les  vices  en  elaienl  sévè-  sur  eux  voo  cbariles,  el  le  Seigneur  repan- 
rernenl  bannis,  et  l'un  y  vfiyail  briller  Ion-  dra  abon.l.imm  "Ul  sur  vous  ses  béuédit  lions. 
lis  les  vertus,  tant  e>t  puissant  l'exemide  llendez  la  j  islice  sans  aciepliou  de  pcrson- 
d'un  bon  prmce!  Tous  les  jours  le  bieuheu-  nés  ,  fiites  que  la  religion  soit  fionssanle,  el 
rcux  Amédée,  après  sa  prière  du  matin,  fai-  que  Dieu  soil  bien  servi.  »  11  mourut  è.  Ver- 
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ceil  le  31  mars  1472,  après  avoir  reçu  avec 
one  grande  piété  le  saint  viatique  et  i'extrê- 
lïie-onclion,  n'étant  âgé  que  de  trente-sept 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Kusèbe  de  Vercoil,  sous  les  marches  du 
maître-autel,  ainsi  qu'il  l'avait  demandé.  Sa 
saintet.  fut  bicntôtatteslée  p.irun  grani  nom- 
bre de  mir.icles,  et  Innocinl  XI  autorisa  son 
culte  dans  les  Eu'itsdudncdeSavoie. — Slmars. 
AMELHEHGE  (sainte) ,  Amclberga,  vierge, 
née  dans  le  p.iys  des  Ardennes  vers  l'an  7il, 
était  d'une  famille  nob'e  et  riche,  qui  voulait 
l'élever  pour  briller  dans  le  monde  ;  mais  la 
jeune  vierge  avnil  d'autres  vues  et  se  propu- 
sail  Jé>us-l]hrist  pour  modèle.  Lorsqu'on  es- 
s.iyaii  de  la  parer  de  riches  vèteaieats  et  de 
l'eniourer  de  luxe,  elle  demand.iil  si  Jésus- 
Ciirisl  avaii  été  traité  de  la  sorte  ;  ce  qui 
oi)liiîeait  ses  parents  à  lui  laissrr  suivre  son 
giiûl  pour  la  sitnniicité  chrétienne.  Kianl 
restée  orpheline  dans  un  âge  peu  avancé  , 
elle  vivaii  dans  le  monde  comme  dans  un 
cloître,  ne  soriant  (jue  pour  visiter  les  églises 
et  les  hôpitaux.  Un  seigneur,  (|ue  nuel.jues 
auteurs  disent  être  l'un  des  VU  du  roi  P.  pin, 
étant  devenu  amoureux  d'elle,  1 1  tourmenta 
pour  (ju'elle  consentît  à  l'épouser  ,  et  sur 
son  refus  ,  il  voulut  employer  la  violence. 
Dans  la  lutte,  Am.ilberge  eut  un  bras  c  ssé, 
et  le  jeune  prince,  houleux  de  sa  brutalité  , 
se  relira  pour  ne  plus  reveni; .  Cette  aven- 
ture la  détermina  à  quitter  loul  à  fait  le 
monde  pour  prendre  le  voile  dans  le  monas- 
lère  de  Munstcr-Bilsen,  où  elle  mourut  vers 
l'an  772,  âgée  d'environ  trente-un  ans.  Son 
corps  fut  enterré  à  Tempeck  sur  l'Escaut, 
qui  était  une  terre  de  son  domaine  ,  où  elle 
avait  fait  bâtir  une  église  qui  a  porté  sou  îiom 
dans  la  suite.  —  Le  eomte  Baudouin  ,  sur- 
nommé Bras-de-Fer,  le  fit  transporter  à  l'ab- 
baye de  Blaniiinberg  à  Gand,  où  il  fut  brûlé 
par  les  calvinistes  dans  le  xvi*  siècle.  —  10 
juilli  t  et  12  décembre. 

AMÈLE  (saint)  ,  Amelius  ,  martyr  avec 
saint  Amique,  souffrit  dans  un  lieu  situé  en- 
tre Novarre  et  Pavie  :  ses  reliques  se  gar- 
dénia Morlara  dans  la  même  contrée. — 12oct. 
AMIC  (saint)  ,  Amicus,  confesseur,  est  ho- 
noré à  Lyon  le  U  juillet. 

AMIDEI  (le  bienheureux),  Amidœus  ^  l'un 
des  sept  foiidaleurs  de  l'ordre  des  Servîtes, 
sortait  d'une  des  premières  t.tmilles  de  Flo» 
rence,de  celles  qu'on  nommait  patriciennes. 
Une  apparition  de  la  sainte  Vierge  le  décida, 
ainsi  que  ses  six  compagnons,  à  qui  ter  le 
monde  pour  se  retirer  sur  le  mont  S'uario. 
Ils  y  bâtirent  des  cellules  et  y  vivaient  en 
ermiies,  sous  la  direction  de  l'un  d'eux,  qui 
était  le  bienheureux  BonfilioMonaldi. Comme 
c'était  la  sainte  Vierge  (]ui  avait  déterminé 
leur  voraliou,  l'ordi  e  des  Servîtes,  qu'ils  ins- 
tituèrent en  1-233  ,  avait  pour  but  d'honorer 
la  Mère  de  Dieu  et  de  lui  former  des  servi- 
teurs dévoués.  Le  bienheureux  Amidei  mou- 
rut dans  le  monastère  qu'il  avait  contribué  à 
fonder,  et  il  y  fut  enlerré.  Benoît  XIII  ap- 
prouva son  culte  en  172:),  et  son  nom  se  lit 
dans  le  Martyrologe  romain,  avec  le  litre  de 
confesseur,  sous  le  18  avril. 


AMIQUE  (saint),  Amicus,  maftyr  avèc  saîûf 
Amèle,  est  honoré  à  Mortara  en  Italie,  où  se 
gardent  ses  reliques.  —  12  octobre. 

AMIQUE  (saii\t),  solitaire  à  Avellano,  dans 
le  diocèse  de  Guhbîo,  llorissait  sous  la  fin  dti 
x"  siècle,  et  mourut  en  993.  Il  est  mentionné 
avec  éloges  par  Pierre  Damien.  —  î 

novembre. 

AMMIE  (sainte),  Ammxa ^  martyre  à  Césa- 
rée  en  Cappadoce,  pendant  la  persécution  de 
l'pujpereur  Aurélien,  servit  de  mère  à  saint 
Mainmès,  orphelin  dès  sa  naissance  par  le 
n)artyre  de  ses  père  et  mère. On  croit  qu'elle 
souflril  a^ec  son  fils  adoplif  vers  l'an  275. — 
31  août. 

AMMIEN  (saint),  Ammianm ,  martyr  à 
Cantiaule  avec  saint  Théodore  ei  plusieurs 
auîres ,  tut  arrêté  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Maximien.  On  lui  coupa  les 
pieds,  et  il  subit  ensuite  le  supplice  du  feu. 
—  k  septembre. 

AMVION  (sain»), soldat  et  martyr  à  Alexan- 
drie ,  l'an  249,  pendant  la  persécution  de 
Dèce.  Se  trouvant  près  du  tribunal  du  gou- 
verneur, lorque  celui-ci  interrogeait  un 
chrétien  dont  le  courage  faiblissait  et  qui 
commençait  à  se  Iroub'er,  il  s'elTorçait,  avec 
trois  autres  soldats,  chiélieus  comme  lui,  de 
ranimer  par  ses  geste?  et  par  ses  signes  la 
foi  chancelante  de  ce  timide  confesseur  de 
Jésus-Christ.  Les  païens,  s'élant  aperçus  de 
cette  pantomime, en  avertiront  le  gouverneur 
par  leurs  cris  ;  et  ils  pa\èrenl  de  le  ir  vie  le 
zèle  charitable  qu'ils  avaient  déployé  panr 
empêcher  une  apostasie.  —  20  décembre. 

AMMON  (saint),  martyr  à  Membrèse  en 
Afrique,  souffrit,  dans  le  m'"  siècle,  avec  un 
autre  saint  Ammon,  qui  est  aussi  honoré  le 
même  jour.  —  9  février. 

AMMON  (saint),  martyr  en  Ethiopie  avec 
ses  quatre  frères  et  sainte  Bafique,  sa  mère, 
est  honoré  le  k  septeiubre. 

AMMON  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Nésèbe  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
le  10  septembre. 

AMMON  (saint)  ,  Ammonius ,  martyr  en 
Egypte,  s'associa  à  d'autres  chrétiens  pour 
aller  travailler  à  la  conversion  des  idolâtres 
dans  la  partie  orientale  de  l'Egypte.  Arrêté 
avec  ses  zélés  collaborateurs,  il  lut  condamné 
au  supplice  du  feu.  —  16  janvier. 

AMMON  (saint),  martyr  en  Egypte,  fut  ar- 
rêté avec  le  précédent,  dont  il  portail  le  nom 
et  dont  il  partageait  les  travaux  apostoli- 
ques. Il  fut  livré  aux  (lammes  avec  lui;  mais 
ou  ignore  pendant  quelle  persécution,  et 
niéu)e  eu  quel  siècle,  le  ni'  probablement.  — 
16  j  mvier. 

AMMON  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
soufliit  avec  saint  Théophile  et  vingl-trois 
autres.  —  8  septembre. 

AMMON  (saint),  diacre  et  martyr  à  Héra- 
clée,  souffrit  vers  l'an  320,  sous  l'empereur 
Licinius,  avec  quarante  vierges  qu'il  avait 
instruites  dans  la  foi  chréiiennc.  —  1'  sept, 

AMMON  (saint),  abbé  en  Egypte,  na(|uit 
en  280,  et  a|)parleuait  à  une  fiunlie  noble  et 
riche  qui  l'obligea  à  contracter,  contre  son 
inclination,  un  mariage  avantageux,  lors- 
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qu'il  n'avait  encore  que  vingt-deux  an 
aiais  le  jour  même  de  ses  noces  il  lui  a  se 
épouse  1  éloge  que  saint  P.nil  fait  de  la  virgi- 
nité el  obtint  d'elle  qu'ils  vivr,;ient  dniis  une 
continence  perpétneli.-.  CVU  ainsi  qu'ils  pas- 
sèrent ei)sem!)le  dix-huit  années,  <)l>seiv;int 
avec  fidélité  la  résoluiion  qu'ils  avaient  prise 
et  se  livr;>ni  à  la  pratique  de  ce  «lue  l'Evan- 
d"'  plus  parfait.  Amnio 


sur- 


gile  cons<-illi'  d.»  plus  parlait.  .\mmo  \  sur- 
tout, qui  se  proposait  de  se  retirer  d  ins  la 
soli  ude,  se  pré[iarait  d'avanc"'  à  la  vie  a  »a- 
choréliqne   en    s'everç  nt    aux    plus    dures 
ausiérités,  ne  se  nourrissant  que  dherbes  et 
de  fruits.  Il  par!   geait  ses  journées  eiite  le 
travail  d(  s  mains   el  la   prière,  qu'il   conti- 
nuai! une  parii  •  de  la  nuit.  Devenu  libre  par 
la  mort  de  ceux  de  ses  parents   qui   s'oppo- 
saient à  sa  retraite,  il  se  relira  sur    la  mon- 
tagne de  Nilni     Sa  femme,  de  son  côté,  éta- 
blit d  ins    sa    maison    une   fommunautc    de 
vier<Tes  ferventes,  q-i,  sous  sa  conduite,  imi- 
taient le  genre  de  vie  des  anachorètes.  Celte 
montagne,  dont  il  fui  le  premier  h  .bit  ml,  de- 
Tint  biintô!  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
disciples  qui  vinrent  s'y  établir,  dans  des  er- 
mitages ,  pour  y   vivre  sous  sa  conduite.  Ils 
habitaient  des  cellules  séparées;  mais   snint 
Antoine,  qui   les  visiia,  donna  le  conseil  à 
Ammon  de  fonder  un   monastère   pcuir   les 
réunir,  et  il  en  désigna  lui-même  l'em;  lace- 
ment en  y  piaulant  une  croix.  Ammon,  qui 
ne  faisait  d'abord  qu'un  repas  par  jour,  vers 
le  soir,  eu   \int  à  être   quelquefois  jusqu'(\ 
quatre  jours  sans  prendre  aucune   nourri- 
ture. Saint  Athanase  rapporte  que  se  Ir  u- 
Tant  sur  le  bord  du  Ljcus,  qui  était  alors  dé- 
bordé, el  voulant  le  passer  à  la  nage,  il  pua 
Théodore,  son  di>ciple,  de  s'écart*  r  uii  p  u, 
aûu  qu'il  ne  le  vil  pas  nu  ;  mais  comme  il  lui 
en  coûtait  beam  oup  d  •  quitler  complètement 
aes  habit-,  ce  qui  ne  lui  était  jamais  arrivé, 
et   qu'il  hésitait,  il   se    Irouvi    tout  à   coup 
transporté  de   l'autre  (ô  é  de   la   rivière,  il 
avoua  le  miracle  à  Théodore,  qui  était  tout 
étonné;  mais   il   lui   lit   promettre  qu'il  n'en 
parlerait  à    personne   de   son    vivant.  Saint 
Animon   el  saint   Antoine  se   visitaient  sou- 
veni,  quoiqu'ils  fusscni  à  treize  journées  de 
dislance.  Le  premier  mourut  l'an  3i8,àgé  de 
soixante-deux  an>.  S.iinl  Antoine  c  nnut  ie 
moment  de  sa   mori,  et  vil  .sou  âme  monter 
au  ciel.  Saint  Ammon  fut  le  premier  .solitaire 
qui  se  st>il  retiré  sur  la  monl.igne  de   .Niti  le  ; 
cl,  vers  la  fin  de  sa  vie,  il  eui  la  consul. iliou 
de    \oir   son    deseil   peu|/lé    par   un    grand 
iioiiibre  de  monastôres.  llesthonoré  cIhz  les 
Grecs  le  2  octobre. 

A.MMONAHIK  {  sainte  )  ,  Ammovnriiini  , 
"vierge  et  martyre  à  Alex  .lidrie.  fut  lourmen- 
lée  longtemps  par  le  juge  pendant  la  persé- 
cution de  Dècc  ;  mais  on  ne  pui  lui  faire  [iro- 
férer  aucuu  blasphème  contre  Jésus-Chrisi  , 
quoiqu'on  redoublât  les  lorluri  s  pour  ai  ra- 
dier de  sa  bouche  quehjiies  paroles  impies, 
qui  r«'uss<'ul  préservée  du  ileniirr  oupp  ice. 
Elle  fut  décapitée  en  250.  —  \'2  décembre. 

AMMONAIUK  (sainte),  martyre  à  Alexan- 
drie, qui  m-  le  cédiiil  en  rien  au  courage  et  à 
la  constance  de  la  précédente,  dont  elle  por- 


tait le  nom,  fui  décapitée  quelques  instante 
après  elle,  et  on  l'honore  le  n)ême  jour.  — 
12  décembre. 

AM.MONE  (saint),  Ayyimovins ,  soldat  et 
mar'yr  avfc  saint  .>losce,  fut  d'abord  cou- 
damue  aux  m  nés,  et  ensuiie  il  subit  le  sup- 
p!ii  (>  d(i  feu  dans  la  province  de  Pont.  —  18 
jan\  iiT. 

AMMONK  (saint),  martyr  à  Sole  en  Chypre, 
souffi  il  avec  saiul  Alexandre.  —  9  février. 

A.MMONK  (sainlî,  enfant  et  martyre  Alexan- 
drie, soullrii  avec  saint  Modeste,  aussi  en- 
fant. —  12  lévrier. 

AM.MONE  (sailli),  martyr  à  Alexandrie, fut 
décapite  a^ec  saint  Denis.  —  ik  fevriiT. 

AM.MONE  (sainlj,  iecttur  el  mirlyrdans  la 
Peniapole  de  Libye,  souffrit  avec  sainl  Théo- 
dore, son  évêiiue.  —  26  mars. 

AM.MONE  (saint),  prêire  et  martyr  à 
Alexandrie,  fui  arrêté  avec  saini  Pierre,  évê- 
que  de  celle  ville,  l'an  l]\\  ,  pendant  la  per- 
sécution de  .Maximiu  II.  C<'  prince  cruel  étant 
venu  à  Alexandrie,  les  couda'  na,  sans  autre 
forii. alite,  à  a\oir  la  léte  tranchée.  —  27  no- 
vembre. 

A.MMONE  (sainl),  évêqtie  en  Egypte,  fut 
l'un  e.s  Pères  du  concile  de  Nicée.  Il  était 
p  irvenu  à  un  grand  âge  lorsqu  il  fui  exilé, 
en  3o(),  par  l'empereur  Con>laiice,à  cause  'le 
sim  atia(hement  à  la  foi  orthodoxe,  et  il 
mourut  sur  les  confins  de  l'oasis  oîi  il  avait 
été  relétiué.  —  21  mai. 

A.M.MONE  (sainl),  solitaire  à  Tone,  est  ho- 
nore chez  le>  Elliiopi  ns  le  15  mai. 

A.M.MONIQUK  (saint;,  .Im  ,(o»mc(».v,  martyr 
à  Alexandrie,  souffrii  avec  sainl  Iharsice  et 
idusieors  autres.  —  31  janvier. 

AMNÉE  (sainte),  Amnœn,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Polhin  ,  évèque  de  cette  villf,  et 
q  aranle-cinq  autres,  cul  la  Icle  tram  hée  en 
177.  sous  l'emperenr  Marc-.\urele.  C'e-I  la 
même  qui  est  aussi  nommée  quelq.efoi!)  EI- 
pi>.  —  2  juin. 

AM  JLVIN  ( saint),  i4mM/(/umits,corévêMue 
à  Lobes,  florissait  dans  le  viir  siècle.  Son 
corps  se  g.irdeà  Hinsen  Haiuaul. — 7  février. 
A.MON  (sai  I),  Ainoii,  chèque  de  'ICul,  .-uc- 
céda  à  saint  .Mausuy ,  premier  évêque  d  >  celle 
ville,  dont  il  avait  ele  le  disi  iple.  11  conliu  .a 
l'œuvre  de  son  .vaint  p;  édecesseur  ;  el  fiar  ses 
predu  allons ,  sa  vie  samle  et  inoililiée.  il 
c.Mivei  lil  un  grand  nouibre  d'inli  ié  es.  Son 
goùi  pour  11  solitude  lui  avait  faii  t  unsiruiie, 
à  ()uel.jue  dist.mce  de  sa  ville  epi»copale,  un 
crmiiage  dans  lequ  1  il  se  rel  rail  loues  les 
lois  q  e  les  devoirs  de  sa  chaige  ne  l'appe- 
laient pas  ailleurs.  l/e>l  là  quil  se  li\rail  à 
la  |)rièie  el  .aux  ausiériles  de  la  \  ie  anacho- 
relique.  11  mourut  vers  le  milieu  du  iv  siè- 
cle. »'l  son  corps  fut  inhume  dans  l'eglise  de 
Sainl- Pierre,  que  sainl  Mausuy  avait  Tit 
(  oii^truire  à  l'tMilrée  de  la  ville,  i  t  nù  il  avait 
élé  lui-même  eiHerre.  Le  tombeau  de  ces 
deux  saillis  évèques  devint  célèbre  par  un 
grand  nombre  de  miracles,  et  il  s'y  faisait  un 
grand  coiuours  de  fidèles.  Les  reliqnes  de 
.s.iiui  Amon  lurent  transférées  dans  l'église 
cathédrale  vers  le  milieu  du  xv  siiècle.  — 23 
octobre. 
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AMON  (lpbionheureu\),évêqaedeWoi-ms, 
ayant  embrassé  l'étal  monasli(|ue,  devint 
abbé  do  Berg,  près  de  Masdcbourg.  Il  fut  tiré 
<io  là  ponr  éiro  élevé  sur  \c  siOL'e  do  Worms, 
qu'il  illustra  par  ses  vorius  jusqu'à  s;î  mort, 
arrivée  en  8Ti.  —  2i  décembre. 

AMONR  (saiiit),  i4monn<.s  m^'-rly  en  Elhio- 
pie  avec  saint  AmnM)n.  son  frère,  et  sainte 
lîafîqne,  sa  mèr(',  est  homué  le  i  sept  inl)r!-. 

AMOS  (saint),  lun  dos  douze  peUts  pro- 
phète-», florissait  sous  Osias  roi  de  Jnda.  et 
Jéroboam  II,  roi  d'Israël.  Avant  (juo  Difu  ne 
le  chargeât  de  la  mission  de  prophîMe,  il  gar- 
dait les  troupeaux  à  Térué,  sa  patrie.  Quoi- 
que SOS  projihéiios,  renfermées  en  neuf  cha- 
pitres, soient  écrilos  dans  un  style  simple, on  y 
trouve  des  comparaisons  liioes  de  son  ancien 
élal,  et  qui  sont  aussi  justes  que  pittores- 
ques. I)e><  irnîiges  |)uisées  dans  la  vie  pasto- 
rale don.  eut  a  sa  diction  un  coloris  qui  ne 
manque  ni  de  charme  ni  de  vigueur.  Ama- 
sias,  prèlFf^  de  Delhcl,  l'accusa  d'avoir  p.t  dit 
que  Jéroboarn  mourrait  par  le  g'aive;  et  ce 
prince,  pour  se  venger  «les  n»enaces  (iuil 
avait  faites  de  la  pari  de  Dieu  contre  lui  et 
co!  Ire  1?  royau  i  e  d'israt'l,  voulait  le  bannir 
de  ses  Etals.  Ama-ias  'ui  ct!n>-eillait  de  se  ré- 
fugier dajis  Il  rojaufiio  (le  Juda  ;  mais  voyant 
qu'Amos  ne  voulait  pas  Ir.ihir  sa  mission,  ni 
reculer  devant  le  danger,  il  lui  fit  souffrir 
tontes  sortes  de  mauvais  traitements.  Son  lils 
0«ias  lui  enfonça  un  épieu  dans  la  téie,  et  le 
saint  pr  iphète  fut  transporté  à  demi-mort  à 
Térué,  où  il  mourut  presque  aussitôt,  et  fut 
enseveli  dans  le  tombeau  de  sis  ancêtres, l'an 
785  avant  Jésus-Ciirisl.  —  31  mars. 

AMOUH  (saint).. 4mor,ma-sacré  avec  saint 
V'âtie  par  des  s(élerat>,  a  donné  ^on  nom  à 
une  petite  ville  siiuée  au  pied  du  Jura.  Il  est 
ho  loré comme  martyr,  en  Franche-Comté, le 
9  a<iùi. 

AMOUR  (saint),  diacre,  est  honoré  à  Mons- 
trebilse.  près  de  Tongres,  le  8  octotre. 

AMPAMON  (  saint  j,  martyr  en  Afriqu"  , 
souffrit  avec  saint  Victor  et  trente-trois  au- 
tres. —  18  déc  mbre. 

AMPÈLK  (saint),  Ampelus,  martyr  à  Mes- 
sine en  Sicile,  souffrit  avec  saiut  Caïus. —  20 
novembre. 

AMPi-.LE  (saint),  Ampelius,  martyr  à  Car- 
thage  avec  sani  S  itornin  et  plusieurs  autres, 
fut  arrêté  à  Abitine,  sa  pa'rif,  pendant  la 
p(  rsécution  de  Dioclélien.  Tout  !<on  crime, 
ain^i  que  celui  df  ses  compagnons,  était  d'a- 
voir, contre  les  éd  ts  de  iVmpereur,  célébré 
la  collecte,  c'est-à-d;re  assisté  le  dioianclie  à 
la  <é  ébration  des  saints  mystères.  Après 
avoir  confe>sé  Jesus-Cbrisl  à  Abitine,  il  i.l 
chargé  (le  fers  et  envoyé  a  Carthane  Lors- 
qu'il comparut  devant  le  proconsul  Anulin, 
comme  les  livres  saints  étaient  à  sa  garde,  il 
se  ût  gloire  de  cette  honorable  fonction;  et, 
sur  la  demande  de  ce  magisrat  s'il  avait  as- 
sisté à  la  collecte,  il  répondit  alfiroiative- 
menl,  et  ajouta  qu'il  éiail  dépositaire  des  li- 
vres sacrés  qn  Anuelin  demanlait ,  mais  (jUB 
ces  livres  éiaient  d  ns  son  (trur.  Celte  ré- 
ponse lui  valut  plusieurs  «oups  que  le  pro- 
consul lui  lit  donner  sur  la  téiu  par  un  soldat 


dont  la  main  était  revêtue  d'un  gantelet  de 
for.  Il  fut  ensuite  reconduit  en  prison,  où  il 
mourut  par  suite  des  lortiues  qu'il  avait  su- 
bies, l'an  3t1i.  —  H  févicr. 

AMPÈLE  ou  AMPHÈLE  (saint),  ^/n/)/(e/iu5, 
solitaire,  naquit  en  Eu'yple  où  il  passa  une 
grande  panie  de  sa  vie,  exerçant  l'état  de 
forgeron.  Son  trav;ii!  ne  Tempêchaii  pas  de 
pratiquer  les  vertus  chrétiennes,  el  lui  four- 
nissait le  moyen  il'excrcer  la  charité  envers 
les  pauvres.  Voulant  finir  ses  juurs  dans  la 
solitude,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  Dieu 
el  de  son  salut,  il  distribua  aux  malheureux 
tout  ce  qu'il  possédait,  et,  quitlant  sou  pays, 
il  vint  chercher  une  retraite  dans  un  Weu  dé- 
sert, sur  la  côte  de  (jênes,  où  il  mourut  dans 
le  v^  siècle.  —  4  octobre. 

AMPÈLE  (saint)  archevêque  de  Milan,  flo- 
rissait (-ans  le  vii^  siècle  et  mourut  en  GT2. — 
8  février, 

AMPHIBAS  (saint),  Amphihalus,  confes- 
seur en  Angieterre,  florissait  sur  la  fin  du 
v^  siècle,  et  ii  était  honoré  autiefois  en  An- 
gleterre le  25  juin. 

AMPHIEN  (siiinl),  Amphianus,  martyr  à 
Césarée  en  Palestine,  est  le  mê  ne  que  saint 
Appien,  dont  nous  p.irl  )ns  en  so!i  lieu,  el  qui 
est  honoré  le  2  avril. 

AMPHILOQCE  (saint),  Amphilocus,  chef 
de  milice  et  oiarlyr,  souffrit,  à  ce  qne  l'on 
croit,  SOU-;  l'euipereur  Adrien,  avec  saint  Plii- 
lète,  sénateur,  et  plusieurs  autres. — 27  mars. 

AMPHILOQUE  (saint),  évêque  d'Icône  eu 
Lycaonie,  au  iv*^  siècle,  sortait  d'une  famille 
distinguée  de  la  Cappadoce.  Après  avoir  étu- 
dié la  rhétorique  et  l'  dioit  dans  sa  jeunesse, 
il  se  fil  a\ocat  :  son  talent  et  sa  probité  lui 
acquirent  une  granle  célébrité.  Lorsqu'il 
était  d ms  le  barr.  au,  saint  Crégoire  de  Na- 
zianze  lui  recomm.i^  di  les  i.ffiires  de  quel- 
ques-uns de  ses  amis.  Qnoique  plus  jeune 
que  ce  saint  docteur,  il  était  lie  d'amitié  avec 
lui  et  avec  ssinl  Basile.  Ce  fut  par  les  con- 
seils du  premier  qu'il  se  détermina  à  quitter 
le  monde  pour  servir  Dieu  dans  la  retraite. 
Il  se  réfugia,  vers  1  au  370,  dans  un  désert  de 
la  Cappad  ice,  nommé  Ozizaie,  qui  élait  si 
inculte  iju'il  ne  pouvait  point  produire  de 
blé.  Saint  tlrégoire  de  Nazianze  se  chargea 
de  lui  en  fournir,  et  le  saint,  en  échange,  lui 
envoyait  des  fruits  et  des  légumes  liu  jardin 
qu'il  cultivait  dans  sa  solitude.  Son  père,  qui 
était  venu  habiter  avec  lui  son  désert,  trouva 
toujours  en  iui  un  fils  aussi  dévou  '  que  res- 
peciucux.  Lorsque  saint  Basile  fut  uo;nmé 
archevêque  de  Cé^aree,  Amuhiloque,  avec 
(jui  ilélail  étroiiemenl  lié,  lauraitsuivi  volon- 
tiers, sans  les  soins  qu'il  devait  à  son  père 
âgé  et  iiilirme,  oî  sans  la  cr.iinie  que  son 
illustre  ami  ne  le  b)rçàl  à  entrer  dans  les 
saints  ordres.  Il  s'abstint  donc  de  tout  rap- 
port avec  lui,  loisqti'il  fut  devenu  «lelropoii- 
tain  de  la  Cappadoce.  M.iis  s'étant  trouve  à 
Icône,  eu  37'i-  lorsque  ce  siège  était  sans  évé- 
que,  le  clergé  cl  le  peuple  l'élurent  tout  d'une 
voix.  Anipliiloque,  (jui  ne  s'y  allendail  nul- 
leni' ni,  voulut  prendre  la  fuile,  mais  ou  l'en 
empêcha.  Saiut  Basile,  (jui  regardait  .son  élec- 
tion comme  un  elTel  de  la   Providence,  lui 
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écrivit  ponr  l'exhorter  à  accomplir  avec  zèle 
les  devoirs  de  l'épisnopat  et  à  s'opposer  avec 
couraîie  aux  vices,  aux  aUus  et  aux  hérésies, 
lui  recommandant  de  gouverner  par  lui- 
même  son  troupeau  et  de  ne  pas  se  laisser 
gi  uverner  par  IfS  autres.  Son  vieux  père, 
qui  se  voyait  parla  privé  de  son  fis,  s'en 
plaiffiiit  à  saint  Grégnire  de  Nazianze  qu'il 
soupçonnail  .ivoir  contriliué  à  si  promotion. 
Am|  liiloque,  après  son  sacre,  alla  voir  saint 
Basile  à  Ccsarce.  Il  prêcha  au  peuple  de  ma- 
nier.' à  '  bleuir  la  satisTiction  ijenér.ile.  Saint 
Basile,  (lu'ii  consuHait  dans  les  cas  difficiles, 
ei  (iui  lui  rèponilait  avec  autant  de  modeslie 
qu'un  l'isciple  ré  ond  à  sou  maîire,  l'ayant 
in\i!ê  à  ia  fi'le  de  saint  |{upsy<iue,  1'  vi'que 
d'Icône  ne  put  se  re\idre  à  celte  invitation, 
ni  à  une  seconde  qui  ctit  lieu  (Quelque  lemos 
af)rès,  parce  qu'il  en  fut  empêché  par  une 
maladie  ^rave.  Saint  FJasile  ewini  lomhé  ma- 
lade à  son  lonr,  Itii  recoinmanda  le  soin  de 
SOI)  é»  ise,  eu  cas  qu'il  vînt  à  mourir.  Am- 
philoque  tint  un  concile  à  Icône  '  ii  376. 
conire  les  macéiloni(M>s,  ()ui  niaient  la  divi- 
nité du  Saint-E>prit  ;  en  381,  il  assista  au 
concile  de  Conslanlinople,  tenu  conire  les 
mêmes  hérétiques,  et  à  un  auire  concile  tenu 
dans  la  même  ville  en  385.  I/empereur  Théo- 
dose,  dans  une  loi  portée  en  381,  le  repré- 
sente comme  une  des  colonnes  de  la 
foi  cathulique  en  Orient.  Pendant  que 
saint  Amphiloque  se  trouvait  à  Conslanti- 
nople,  il  pria  ce  prince  de  défendr'  aux 
ariens  de  tenir  leurs  assemblées  et  de  bl  is- 
phémer  le  Fils  de  Dieu  ;  l'empereur  crut  qu'il 
élait  plus  expédient  d'user  d'indulgence. 
Quelque  temps  après,  se  trouvant  en  pré- 
sence de  i'héodose,  il  le  salua  sans  paraître 
faire  aucune  allention  à  son  fils  Arcade,  qui 
venait  d'être  proclamé  auguste  depuis  peu. 
Coiiune  l'empereur  lui  en  témoignait  sa  sur- 
prise et  son  mcconteulemenl  :  «  Kh  (juoi  I 
dit  .\mphilo(]ue,  vous  ne  pouvez  soulïrir  one 
injure  faiie  h  votre  fils,  et  vous  soullrez  ceux 
qui  déshonorent  le  Fils  de  Dieu.  »  L"em()e- 
reur,  fra[)pé  de  celle  réponse,  porta  une  loi 
que  nous  avons  encore,  et  qui  proscrivait 
le-  assemblées  des  ariens  et  des  autres  héré- 
tiques. Saint  Amphiloque  déploya  son  zèle 
conire  une  autre  hérésie  qui  parut  de  son 
lem[)S,  celle  des  nu'ssaliens  ou  euchiles, 
ain^i  dite,  parce  que  ceux  (|ui  en  étaient  in- 
fectés prenaient  à  la  lettre  les  textes  de  l'E- 
criture qui  exhortent  h  prier  sans  interrup- 
tion. Ces  ranatji|U(<s  n'aduieitaienl  que  la 
prière,  et  rejelaierU  tous  les  autres  exerci -es 
de  h  religion,  mêni"  les  sacreuu'nls.  Il  les 
fit  cond.iumer  dans  un  concile  tenu  en  383, 
à  Sydre  en  Pamphylie,  et  auquel  il  [)résida. 
Il  composa  plusieurs  savants  ouvrages  pour 
les  leluter  :  ce  (jui  lui  fait  tenir  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  Pères  grecs  du  iv^'  siècle. 
S  lint  (irégoirc  de  N.izianze  l'appi'Mc  un  pou- 
tile  irréprochable,  un  ange,  un  héraut  de  la 
vérité,  et  il  lui  attribue  le  don  des  miracles, 
il  mourut  vers  l'an  3i)V,  dans  un  âge  fort 
avaiii'é.  —  L^3  novembre. 

AMPHION  (saint).  Amphion,  évêqued'Fpi- 
phanie  eu  Cilicic,  conlessa  la  foi  pendant  lu 


persécution  de  Galère.  Il  assista  au  concile 
d'Ancyre,  tenu  vers  l'an  3\\,  et  à  celui  de 
Nicée  en  325.  Eusèbe  de  Nicomédie  ayant  été 
déposé  à  cause  de  son  attachement  à  Faria- 
nisme,  dont  il  était  couiuie  le  chef,  Amphion 
fut  choisi  par  le  clergé  de  Nicomédie  pour  le 
remplacer.  Il  s'elTorç  i  de  réparer  le  mal  que 
son  prédécesseur  avait  fait,  et  se  montra  zéié 
défenseur  des  décisions  du  concile  de  Nicée, 
dont  il  avait  été  l'un  des  ornements.  11  est 
loué  par  saint  Athanase.  —  12  juin. 

A^IPLIAT  (saint).  AinpUatits,  martyr,  est 
mentionné  dans  l'Epitre  aux  Romains  par 
saint  Paul,  qui  lui  envoie  un  salut  plein  d'af- 
fection. Il  fut  mis  à  mort  par  les  .Juifs  cl  les 
gentils  en   haine  de  l'Evanuile. — 31  octobre. 

AMPLIAT  (s  lint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Thé  m  et  plusieurs  autres.  —  26  février. 

AMPODE  (saini),  Ampus.  o<lis,  tnarlyr  en 
t^appadoce,  souffrit  avec  quelques  autres. — 
14  ocicb  "e. 

ANA(]I.FT  i'saint\  pape  et  martyr,  succéda 
à  saint  (^létnent  vers  la  fin  du  i^  siècle,  et 
gouverna  rE,Mise  environ  neuf  ans.  Il  eut 
l.i  douleur  d'êire  témoin  des  ravages  causés 
dans  le  troupeau  de  Jésus- Christ  par  la  per- 
séci'tion  de  ïiajan,  en  107.  dont  il  eut  beau- 
coup à  souffrir  bii-  tnême  ;  ^e  (iiii  fait  (|ue  des 
martyrologes  très-anciens  lui  donnent  le 
litre  de  martyr.  Il  eut  pour  successeur  saint 
Evariste. —  13  juillet. 

ANAGAMPHE  (saint),  Anagamphus,  évê- 
que  en  Egypte  et  confesseur,  montra  un 
grand  zèle  contre  les  ariens.  L'empereur 
Constance,  qui  les  |)roiégeail,  l'exila  vers 
l'an  356,  et  l'on  croit  qu'il  mourut  loin  de 
son  trotipeau. — 21  mai. 

ANANIE  (saint  ,  Ananins.  dont  le  nom 
chald  iï(iue  élait  Sidrach.  fut  l'un  des  trois 
jeunes  H.breux  qui.  pendant  la  captivité  de 
Baby'one,  aimèrent  mi(>ux  être  jetés  dans 
une  fournaise  ardente  que  d'adorer  la  statue 
de  Nabuciiodonosor.  Pendant  qu'ils  étaient 
au  milieu  des  fiammes,  ils  chantaient  les 
louanges  de  Dieu  qui  les  préserva  miracu- 
leusement de  l'atteinte  du  feu,  au  point  que 
ni  leurs  habits  ni  même  leurs  cheveux  ne  fu- 
rent brûlés.  Ce  prodige,  qui  eut  Hou  vers  l'an 
538avaiit  Jésus-Clirist,  fi  appa  tellement  le  roi 
de  Babylone,  (ju'il  éleva  en  dignité  ces  fi  lèles 
adorateurs  du  vrai  Dieu.  Ils  sont  nommesdaus 
le  .Martyrologe  romain  sous  le  16  décembre. 

ANANIE  (saint),  disciple  des  apùlres  et 
marhr,  se  Irouv ail  à  Damas,  sa  patrie,  lors- 
que Jésus-Clirist  lui  .ippariil  et  lui  dit  daller 
ba[)liser  saint  Paul,  alors  «oiinu  >ous  le  nom 
de  Saul.  Ananie,  (|iii  connaissait  tout  le  mal 
qu'il  aval»  fait  aux  fidèles  de  .lérusalem,  et 
(]ui  savait  dans  quel  but  il  était  venu  à  Da- 
mas, hésitait  d'abord.  Le  Seigneur,  pour  le 
rassurer,  1  li  tlit  :  Cit  homme  est  un  vase  d'é- 
lection, destiné  à  portrr  mon  nom  devant  les 
(jrnlils.  les  rois  et  les  enfants  dlsrail.  Il  alla 
donc  le  trouver  et  lui  dit  :  Mon  frère  Saul, 
le  Siifjnnir  Jésus,  qui  vous  a  apparu  en  routr, 
m'envoir  vers  vous  pour  vous  bupt  ser  et  vous 
donner  ir  Saint- li^prii .  Ananie  prêcha  en- 
suite rfv.iuiîile  à  Damas,  à  F-lenthéropolis 
Cl  dans  d'autres  iiuux.  il  cul  à  subir  diver- 
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es  persécutions,  et  l'on  croit  qu'il  fut  lapidé 
i  D;mias  par  les  Juifs  et  les  païens.  L'éj);lise 
le  celle  ville,  oij  se  trouvait  son  (ombeiu,  a 
îé  converiie  en  n)0>quée  par  les  Turcs.  Les 
irecs  i'Iioiiorpiil  le  !*■■  oclobre,  et  les  La- 
ins  l<*  L^5  jan\  ier. 

ANANIi,  (sain),  prêtre  el  martyr  en  Phé- 
icio,  souffrit  avt^c  saint  Pierre  le  Clidof)hy- 
ice  el  sept  solJ<ils.  —  26  jinvier  el  2G  fié- 
rier. 

ANANIE  fsaint),  martyr  à  Arbelles  en 
'ersi'.  est  honoré  !e  1"  décembre. 

ANANIE  (sailli),  prêtre  de  Clésiphon  el 
iarl)r,fal  arrêté  avee.  saint  Siméon  son 
vèqiic,  chargé  de  chaînes  cl  conduit  à  Lé- 
an.  capi'ale  des  Huzites.  Sapor  II,  qui  se 
rouvail  dans  cette  ville,  fit  comparaître  le 
;iint  évêque  el  les  prêtres  (jui  laccomija- 
niien',  el  a^près  un  premier  inlerroi,^aloire, 

les  fit  reconduire  en  prison,  d'où  on  ne  les 
ra  que  pour  les  condnire  au  supplie, 
orsque  Ananie  fut  arrivé  sur  le  lieu  de 
exécution ,  un  iremblemeni  involontaire 
empara  de  lui  au  momeni  qu'on  le  dépouil- 
lit  de  ses  habits.  Pusice,  surinl  ndatU  des 
lanufaclures  royales,  craignant  que  lecd'ur 
e  lui  ntamjuât,  lui  cria  de  loin  ;  Courage, 
nanip,  fermez  les  yeux,  et  dans  un  instant 
)us  ver>ez  lu  divin"  lumière  de  Jésus-Christ. 
elle  exhortation  valut  aussi  à  Pusice  la 
jurwine  du  martyre,  peu  de  temps  après  le 
ipnlice  de  saint  Aninie,  <  ii  3il,  la  Irente- 
nièine  année  du  règne  de  Sapor  H.  —  17  et 
l  avril. 

ANASTASE  (saini),  Anastasius,  martyr  à 
amerinojdans  la  Marche  d'Ancôue,  fut  mis 
mort  pour  la  foi,  par  ordre  du  président 
ntii)(  hus,  sous  l'empereur  Dèce.  —  11  mai. 
ANASTASE  (saint),  mar  yr  à  Salone,  exer- 
lil  les  fonctions  do  jjrelfier  en  chef  du  tri- 
mal  qui  condamna  à  mort  saint  Aga  let. 
i  constance  avec  laquelle  ce  saint  niar'yr, 
ji  était  encore  trè-jeune,  souffrit  divers 
urm<'nls,  fil  sur  Anastase  une  telle  im()res- 
on,  qu'il  ««mbrassa  le  christianisme.  L'em- 
îreur  Aurélien,  informé  de  celte  conver- 
on,  ordonna  qu'il  fût  livré  au  dernier  sup- 
ice  ;  ce  qui  fut  exécuté   vers  l'an  273.  — 

aoûl. 

ANASTASE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Sa- 
ne  en  D.ilmalie,  souflrit  avec  saint  Dom- 
on,  évêque  de  celte  ville.  Il  est  un  de^  huit 
Idats  que  mentionne  le  Martyrologe  ro- 
ain  sans  donner  leur  nom.  Leurs  corps  fu- 
nt  apfiortés  à  Ro:ne  avec  celui  de  saint 
3mnion.  el  placés  par  le  pape  Jean  IV  dans 
1  oratoire  (ju'il  avait  fait  bàiir  près  du  bap- 
ilère  de  Con-  tanlin.  —  11  avril. 
ANASTASE  (saint),  marivr  à  Aquilée, 
:erçail,  à  ce  que  l'on  croit,  l'état  de  foulon. 

7  septembre. 

ANASTASE  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
ulTril  avec  saint  Cyriacjue  et  plusieurs  au- 
es.  —  19  décembre. 

ANASTASE  (saint  ,  prêlr<'  et  martyr,  souf- 
it  avec  saint  Placide  el  plusieurs  autres. 
.  oclobre. 

ANASTASE  (saint),  martyr  avec  saint  Ju- 
in l'Hospilalier,  souffrit  vers  l'an  313,  pcu- 
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dant  la  persécution  de  Maximin  II.  —  La 
tradition  des  Grecs  porte  que  saint  Julien  le 
ressuscita  cl  le  convertit  à  la  foi  chrétienne. 
—  9  janvier. 

ANASTASE  (saint),  pape,  Romain  de  nais- 
sance, meriia  par  ses  travaux  el  par  ses  com- 
bats pour  la  foi,  de  succéder  au  pape  Sirice 
le  4  décembre  39 '.  Saint  Jérôme  l'appelle  un 
homme  du«ie  vie  sainte,  d'une  riche  pau- 
vreté et  d'une  sollicilude  apostolique.  Il  con- 
damna la  Ir.iduclio!)  que  Rufiii  ava  l  faite  du 
Periarchon  d'Origène,  ou  bs  quatre  livres 
des  Principes. Quant  au  traducteur,  il  ne  con- 
damna pas  sa  personne,  laissant  à  Dieu  le 
soin  de  juger  son  inlenlion.  corrune  nous 
l'apprenons  il'une  lettre  qu'Anaslase  écrivit 
à  celle  occasion,  à  Jean,  évêque  de  Jérusa- 
lem, el  dans  laïuelle  il  l'engage  à  veiller  avec 
zèle  au  mainiien  de  la  h)i  de  l'Evangile  parmi 
toutes  les  nations  de  la  lerre,  qu'il  apjielle 
les  pat  lies  de  son  corps.  Il  muu'ul  1'  li-  dé- 
cembre 401,  après  un  ponlifical  de  trois  ans 
el  d'x  jours.  Saint  Jérôme  assure  que  Dieu 
l'enleva  de  ce  jiiondo  pour  lui  épargner  la 
douleur  de  voir  le  sac  fie  Koine  par  Alaric,  en 
410.  L'égiise  de  Sainle-Praxèile  possède  la 
plus  grande  partie  de  ses  reliques.  —  27 
avril. 

ANASTASE  II  (saint),  pape,  successeur  de 
saini  Gélase,  en  496,  était  Rom  lin  de  nais- 
sance. Il  écrivit  àAnastase.  empereur  d'O- 
rient, pour  lui  recommander  les  intérêts  de 
la  religion  catholique  contre  les  ariens,  et 
pour  le  prier  d'interposer  son  autorité  pour 
que  le  nom  d'Acare,  patriarche  de  Conslan- 
linople,  qui  était  mort  excommunié,  fût  rayé 
des  diptyques.  Il  adressa  aussi  une  lettre  à 
Clovis,  roi  de  France,  pour  le  léliciler  sur  sa 
conversion.  Il  mourut  en  498,  et  son  ponti- 
ficat fut  de  deux  ans  moins  quelcjucs  jours. 
Son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  Martyro- 
loge rom  lin,  mais  il  est  nommé  dans  plu- 
sieurs calendriers  le  8  septembre. 

ANASTASE  (saint),  évêque  de  Terni  el 
confesseur,  mourut  en  5)3,  et  il  fut  enterré 
dans  son  ét:lise  caihédrale,  où  l'on  garde  ses 
reliques.  —  17  aoûl. 

ANASTASE  (saint),  confesseur  dans  la 
Pouille,  est  honoré  à  Troja,  el  une  j)arlie  de 
ses  reliques  se  garde  dans  l'église  cathédrale 
(le  celle  ville.  —  12seplembie. 

ANASTASE  (saint),  moine  du  monastère 
de  (wistel-Saint-Elie,  près  du  moni  Saint-Sil- 
veslre,  connut  d'avance  le  jour  de  sa  mort 
par  une  voix  du  ciel  qui  l'appelait  au  séjour 
de  la  gloire.  Il  llorissait  dans  le  vi'  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  577.  Il  est  mentionné  avec 
éloge  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  11  jan- 
vier. 

ANASTASE  I" (saint),  patriarche  d'Anf lo- 
che, fut  élevé  sur  le  siège  de  relie  ville  en  561, 
Parmi  ses  vertus,  on  admirail  surloui  le  rare 
talent  (ju'il  avait  de  consoler  les  af.liges  el 
son  amour  pour  le  silence  (ju'il  ne  rompait 
que  quand  la  nécessité  ou  la  charilél'y  obli- 
geait. L'empereur  Jusiinien,  sur  |a  fin  de  sa 
vie,  ayanl  ado[)ié  l'erreur  des  incorruplico- 
les  qui  s'imigin  lient  que  Jé>ns-(',  ris'.  p  'n- 
danlsa  vicmorltilie,  avait  eu  uue  chair  lucur- 
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ruptible  et  incapable  de  souffrance,  Annslase  ensoite  dans  un  monastère,  à  deux  lieues  de 
prit  la  plume  pour  combattre  celte  hérrsie  Jérusalem.  Justin,  qui  en  était  abbé,  lui  flt 
naissante.  Son  ouvrage,  aussi  solidemt  nt  appromlre  la  langue  grecque  et  le  psautier; 
pensé  qu'élégamment  écrit,  excita  le  nssen-  ensuite  il  lui  coupa  les  cheveux  ei  lui  donna 
timeni  du  prince  qui  se  propo<;iit  de  l'exiler,  l'habit  monastique,  en  621.  Anastase  devint 
lorsqu'il  mourut  en  565.  Justin  II,  son  suc-  bientôt  le  modèle  de  la  communauté.  On  le 
cesseur, l'exila  en  570.  olfil  mettre  à  sa  place  voyait  toujours  le  premier  à  l'église,  assis- 
un  intrus,  nommé  Grégoire.  Il  no  fut  rap-  tant  aux  divins  offiees,  et  écoutant  la  parole 
pelé  sur  son  siège  qu'en  .593,  par  l'empereur  sainte  avec  la  piélé  la  plus  édifiante.  Il  se 
Maurice,  qui  le  chargea  de  traduire  en  grec,  livrait  avec  ardeur  à  l'étude  de  l'Ecriture  et 
pour  l'usage  des  Eglises  d'Orient,  le  Pahloral  à  la  lecture  de  la  vie  des  martyrs  ;  la  vue  de 
de  saint  (îrégoire.  Saint  Ana>lase,  qui  mou-  leurs  combats  et  de  leurs  triômplies  faisait 
rut  en  598,  a  laissé  plusieurs  discours  sur  les  couler  ses  larmes  et  l'endammait  d'un  \\i 
mystères  et  sur  les  dogmes  de  la  vraie  foi;  désir  de  verser  son  sang  [)0ur  Jésus-Christ. 
il  avait  aussi  composé  d'autres  ouvrages.  Ayant  connu,  par  révélation,  que  son  désir 
mais  ces  derniers  ne  sont  p  ts  parvenus  us-  serait  e\aucé,  il  quitta  le  monasière  où  il 
qu'à  nous.  Quelques  auteurs  ont  confondu  avait  passe  sept  ans,  et  fit  divers  pèlerina- 
ce  sain!  avec  saint  Anastase  le  Sinaïte,  quoi-  ges  :  à  Diospolis,  à  (ianzim  et  à  Notre-Dame 
qu'ils  vécussent  à  près  d'un  siècle  de  dis-  de  Césarée,  en  Palestine.  Pendant  les  deux 
tance.  —  21  avril.  juirs  qu'il  passi  dans  celte  dernière  ville,  qui 

ANASTASE  II  (saint),  patriarche  d'Antio-  était  alors  soumise  aux  Perses,  ayant  vu  des 

che  et  niartyr,  succéda  au  précédent  l'an  598,  soldats  de  sa  nation  qui  fai-aient  des  enchan- 

et  s'efforça  de  marcher  sur  ses  traces  et  d'i-  lements  dans  les  rues,  il  Lur  représenta  avec 

raiierses  vertus,  surtout  son  zèle  pour  la  foi  beaucoup  de   force  toute   l'impiété  de  scm- 

calholique.  Dans  une  sédition  (jui  eut  lieu  à  blables  pratiques,  ce  qui  le  fil  arrêter  pir  les 

Antioche   l'an   t)09,  il  fut  massacié  par   les  ma|iislrats  persans.  Amené  en  leur  présence 

Juifs  au    milieu  du  tumulte  dont  ils  étaient  pour   y   sunir  un    interrogatoire,    il    avoua 

les  auteurs.  —  21  décembre.  qu'il    avait    été   lui-même    mage   autrefois, 

ANASTASE  (saint),  évèque  de  Brescia,  en  mais  qu'il  avait  renoncé  à  ce  vain  titr-  pour 

Lombardie,  (lorissaii  sur  la  fin  du  vi'  siècle,  devenir  disciple  de  Jésus-Christ.  Ou  le  con- 

el  mourut  vers  l'an  610.  —  2i)  mai.  duisit  en  prison,  où  on  le  laissa  trois  jours 

ANASTASE  (saint),  moine  et  martyr   en  sans  lui  donner  aucune  nourriture.  Le  qua- 

Perse,  naquit  dans  la    province  de   Hasech,  IrièuK!  jour,  il  compaïut  devant  Marzabane, 

sur  la  fin  du  vr  siècle.   Après  avoir  été  ins-  gouverneur  de  la  ville,  qui,  le  vo\ani  insen- 

Iruil  dans   les    sciences  que  cultivaient  les  sil)lo  aux  promesses  les  plus  magniliques  et 

mages,  par  su   père,   qui    était  mage  lui-  au\  menaces  les  j)lus  terribles,  lui  fit  u)eltie 

même,  il  prit  le  parli  des  armes;  et    il    ser-  une  grosse  cbaine  à  un   pied  et  au  cou;  et 

vail  sous  le  roi  Chosroës,  dans  l'expédition  l'ayant  lait  lier  à  un  autre   prisonnier,   il   le 

que  ce  prince  er)trepri{   contre   la   Syrie   en  forçat  à  porter  des  pierres  dans  cette  position 

013.  Ce  prince  s'étant  rendu  maître  de  plu-  gén.nie.  Ses  com[)alriotes  l'accablaient  d'in- 

sieurs  villes,   et  entre  autres  de  Jérusalem,  suites  et  de  mauvais    liaiiements,    lui   arra- 

s'empara  de   la  vraie   croix   et  la  fit  trans-  ch  iUt  la  hariie  et  lui  r<'piocbanl   d'être   l'up- 

poiicr    en    Perse.    Anastase  ,    étonné  de    la  probre  de  so;i  |.ays.    Le  gi  uverneur  l'ayant 

grande  vénération  que  le^  cbréiiens  avaient  fait  de  nouveau  comparaître,  voulut  l'oiiiiger 

pour  cet  instruine  l  de  supplice,   \oulut   en  de  prononcer  les  paroles  usitées  dans  les  .«,u- 

connaîlre  le  motif;   il  se  mit  donc  à  éimlier  pcrslitions   des  mages;   sur  son  refus,    il  le 

la  rdijjion  chréiienne,   et  il  fut  extrêmement  menaça  den  écrire  au  roi  ;  et  comme  Anas- 

frappé  de  la  beauté  de  sa  morale  et  de  la  su-  lase,  pour  to  ite  réponse,  ne  ces-ait  de  repé- 

bliunlé   de   ses    dogmes.   Aussi,    après    une  1er  :  «  Je  suis   clireli«Mi,  »    IMarzahane   le   fit 

expédition  contre  h-s  KomaiMS,  à   laquelle  il  frapper  avec  des    bâtons    pleins  de    nœuus. 

avait  pris  pan,  il  quitta   1<'  ser\ice   pour  se  Com  ne   les   bourreaux   se  disposaient  à   le 

retirer    à    Hiéraple  ,    chez     ur)   monnoyeur  lier,  il  leur  dit  que  celte  précaution  était  inu- 

persan,  qui  ét<iit  chrétien  et  qui  le  conduisait  tile,  puisiju  il  oieiait  son  habit,  de  p«ur  qu'il 

souvent  à  la  [)rière  de.'  fidèle--.    Les  laldeaux  ne  lût  [irofané.  Ensuite  il  se  C''Uche  par  terre 

des  mar  yrs  dont   les    égli^s  étaient  ornées  et  reçoii.  sans  f.iire  le  nioindre  mo'nemcnt, 

faisaient  sur  lui  une  impression  proloniie;  et  les  coups  doni  on  l'accable.    Le  gouverneur 

il  ne  pouvait  se  lasser  d  adiirer  le   courage  layan.'  en(  ore  menacé  d'écrire  au  roi,  Anas- 

de    ces   généreux    soldats    de  Jésus-Christ,  tase  lui  dit  :«  Oui  devons-nous  plutôt  crain- 

dont   le    sort    lui    paraissait    digne    d'envie.  dre,  ou  i^u  tiomme  mortel,  ou  Dieu  qui  a  lait 

Animé  du    desir  d'embrasser  la   religion,  il  tout»  s  choses  de  rien?  »  El  comme  on  le  pres- 

vint  à  Jérusalem,  où  il  fut  bapiisé  par   i\Io-  sa  t  de  sacrifier  au  feu,  au  soleil  et  à  l.i  lune, 

dcste,  qui  administrait  le  diocèse  pendanl  la  il  répondit  :  «  Je  ne  regarderai  jamais  coniine 

captivité  du  patriarche  Zacharie.   C'esl  dans  de    divinités  les  créatures  que   le  vrai    Dieu 

cette  circonstance  qu'il  chang  a    son    nom  a  faites  pour  notre  usage.  »  Après  cela  on  le 

persan  de  iM.igundai,  qu'il   avait   porlé  jus-  re(onduisit  en   prison.   L'abbe  Justin    ayant 

qu'alors,  en  celui  d'Alias  ase,  (|iii  Signifie,  en  appris    ce    que   son    disciple  souffrait   pour 

grec,  rés.irtection.  Ritii  de  plus  édifiant  que  Je>ns-t^J)risl,   ordonna    des    prières    dans   la 

la  manière  dont  il  passa    le   temps  qui   pre-  communauté,   et   lui   députa  deux  religieux 

rôda  et  qui  suivit  sou  bapiémo    il  se  retira  pour  lui  porter  des  secours  et  des  coDsola- 


161 


ANA 


ANA 


lOi 


lions.  Anastaseconlinnail  à  porter  des  pierres 
loul  le  jour;  il  n'avait  de  relâche  que  la 
nuit,  qu'il  consacrait,  en  partie,  à  la  prière. 
Sa  patience  et  sa  piété  éJiliait'nl  ceux  qui 
étaient  enij)risonnés  avec  lui  :  une  nuil,  ils 
le  viren!  tout  r  younanl  de  lumière  et  au 
milieu  dun  chœur  d  aiues  priant  avec  lui. 
Marzibane  ayani  écrit  à  Cliosr.ië-  au  sujet 
d'Aodslasp  en  r-çut  une  r.'ponse  qui  p'i  niel- 
lait (l'user  d  indulg  ne  '  envers  lui  et  d  '  lui 
rendre  la  lii)erle,  p'urvu  quM  abjurât  la  re  i- 
gion,  seulement  de  bouihe.  «  Vous  pourrez, 
ajouta  l'envoyé  du  roi,  obtenir  une  place 
parmi  les  premiers  officiers,  ou  continuer  à 
vivr»»  <Mi  f'hrél  en,  et  même  en  moine,  si  v.>us 
le  i  réicrez.  D'ailleurs,  vous  ne  renierez  votie 
Christ  qu'en  présence  d'un  seul  lé  noin,  qui 
gardera  le se;ret. Quelle injiire  lui  ferez-vou  , 
puisque  vous  lui  resterez  toujours  allaché 
dans  le  fond  du  c  5'ur  ?  »  An  islase  ay  ni  ré- 
pondu qu'une  telle  dis-iniul  itio  i  lui  faisait 
horreur,  le  }jOii\eriii  ur,  le  voyant  iijllexible. 
lui  déclara  qu  il  avait  ordre  de  l'einoyer  au 
roi,  chargé  de  ch  lî  les  :  «  11  est  inutile  de 
ra'enchaîner,  dit  le  saint,  puisrju'il  s'agit  de 
souffnr  pour  Jésus-Ciirist.  J'irai  avec  joie  au 
lieu  de  ma  d  slinatiou.  »  Marzabme  or.lonna 
qu'il  partirait  dans  cinq  jours.  Li  fêle  de 
l'Ex  Italion  de  la  sainte  cr  >ix  étant  arrivée 
dans  liiitervalle,  il  obiinl,  par  l'entremise  du 
receveur  des  tributs,  qui  était  chrétien,  la 
p  Tinissioii  d'aller  à  l'église  ce  jour-là  et  d'as- 
sister à  l'office  divin  :  sa  présence  et  ses 
exhortations  produisirent  sor  1  s  (idèles  un 
eff'.t  salutaire  ,  «l  toule  l'assemblée  f  mdiit 
en  larmes.  Après  roffice,  le  saint  retourna 
gaiement  en  prison,  et  prtrlit  au  bout  de  cinq 
jours  avec  deux  prisonniers  chréiiens  et  l'un 
des  moines  envoyés  par  i' ibbé  Jus'in.  Par- 
tout sur  son  passage  les  chrétiens  lui  do.i- 
naient  les  plus  grandes  marques  de  respect, 
ce  qui  ala«nuiii  son  hum  !ilé.  Il  écrivit  à 
l'abbé  Justin  deux  lettres  pour  se  recomman- 
der à  ses  prières  et  à  celles  de  sa  comuu- 
naulé  :  lune,  datée  d'Hiéraple,  et  l'autre, 
des  iiords  du  Tigre.  .Vrrivé  à  Hatsaloé,  nom- 
mée depuis  Sergiopolis,  en  Assyrie,  il  fat  mis 
en  prison,  en  aHendant  les  ordres  du  roi. 
Chosroës  y  envoya  un  de  ses  ollîciers,  qui 
employa,  mais  en  vain,  les  promesses  les 
plus  séduisantes  ;  le  lendemain,  il  eut  recours 
aux  menaces  qui  ne  furent  pas  plus  efiicaces. 
L'officier  l'ayant  fait  fustiger  trois  jours  de 
suite,  el  lui  ayant  fait  mettre  sur  les  jambes 
une  grosse  pièce  de  bois  changée  de  deux 
hocnmes  qui  pressaient  de  tout  leur  poids  sur 
chaque  extrémité,  sans  ({u'Anastase  perdit 
rien  de  sa  patience  et  de  sa  tranquillité',  il 
alla  rendre  cooipte  au  roi  du  résultai  de  ses 
tinlatives ,  et  1  .i  demander  de  nouveaux 
ordres.  Pendant  son  ah>eiice,  le  geôli'': ,  qui 
était  t  hréiien,  laissa  pénétrer  dans  la  prison 
les  fidèles  qui  venaient  en  foule  bai'.er  les 
pieds  et  les  chaînes  d'Anaslase,  emportant 
comme  des  reliques  ce  qui  avait  touché  son 
corps,  ou  les  instruments  de  son  su|)plicc;  et 
cela,  malgré  le  saint  martyr,  qui  était  confus 
de  ces  témoignages  de  vénération,  qu'il  eût 
bi«n  voulu  empêcher.  L'oflicier,  à  son  retour, 


le  fit  battre  de  nouveau ,  et  Anastase  souffrit 
ce  cruel  traitement  avec  autant  de  constance 
que  si  soa  corps  eût  été  insensible.  Ou  le 
pndil  par  une  main,  après  lui  avoir  attaché 
un  gros  poils  ao\  pii'ds,  et  on  le  laiss  i  deux 
heures  dins  celte  situation.  L'officier,  déses- 
pér ml  de  le  vaincre,  retourna  vers  le  roi, 
qui  ilonn  j  l'ordre  de  le  faire  m  )urir  avec  les 
autres  ori  oniiiers  ciuéli.  ns.  Ceux-ci  furent 
étrang'és  surle^  bor  Is  de  l'b^aphrale,  en  pré- 
sence d'An  islase,  qu'on  croyat  é  iranler  par 
cet  horrible  spectacle.  On  fit  encore  une  d  r- 
nière  lenîalive,  qui  fit  inutile  co  nme  les 
autres.  Il  dit  aux  bourreaux  qui  se  dispo- 
saie  -t  à  l'exécuter  :  «  Je  pensais  qu'on  me 
réservait  un  g"nre  de  mort  p'us  cruel,  elque 
mon  co  ps  serait  mis  en  ()ièces  ;  ma  s  nuisque 
Dieu  m'appelle  cà  lui  par  une  voie  si  facile,  le 
sacrifice  que  je  lui  fais  de  ma  vie  ne  me  coûte 
rien  :  je  le  prie  seulement  de  l'acieoier.  »  A 
p'ineeûl  i  iini  ces  mots,  qu'on  l'étrangla; 
e;  ensuite  on  lui  coupi  la  tète,  le  22  janvier 
de  l'an  62 -J.  Il  avait  prédit  1 1  chute  de  Chos- 
roë-.  ;  ei  dix  jours  après  son  martyr,  l'em- 
pert'ur  Hericlius  enliait  eo  Perse  avec  son 
armée.  Cette  expédition  fut  si  heureuse,  qu'il 
s'em,)ara  de  la  personne  et  des  Etals  de  ce 
pr.nce.  Le  corps  du  saint,  qui  avait  été  jeté 
aux  chiens  avec  ceux  des  autres  chrétiens 
qu'on  venait  d'étrangler,  fut  seul  respecté 
par  ces  animaux.  Les  fidèles  l'ayant  racheté, 
I  enterrèreni  dans  le  monastère  de  Saint- 
Serge,  situé  près  de  là.  Sa  tunique  fut  rap- 
poilée  à  son  m  uiaslère  par  le  moine  qui 
lavait  ac<ompagné.  Dans  la  suite,  son  corps 
fut  aussi  transfère  en  Palestine,  puis  à  Gons- 
lan  inople,  et  de  'à  à  Home.  —  22  janvier. 

AN.VSTaSE  (saint),  coiiless-ur,  étant  allé 
à  Koaie  avec  saint  iVlaxime,  son  abbé,  y  fut 
arrêté  avec  lui  p  irordre  de  l'empereurCons- 
tant ,  partisan  déciaré  des  m  mothélites ,  et 
ramené  à  (^onslaiitinople ,  oii  il  fut  mis  eu 
prison.  Ayant  été  conduit  au  palais  a  vecsaint 
Maxime,  il  fut  introduit  dans  la  salle  du 
séiiat.  Interrogé  aprè-  son  maître,  comme  il 
ne  pouvaii  éiever  la  voix  assez  haut  pour 
être  entendu  de  toute  l'assemblée,  les  gardes 
le  soullleièrent  si  cruellement,  qu'ils  '.e  lais- 
sèrent à  demi  mort,  li  lut  ensuiie  reconduit 
en  prison  ;  après  avoir  subi  un  second  in- 
tercog  itoire  ,  on  l'exila  dans  la  Thrace.sans 
provi>ions  pour  subsister  et  sans  autres  vê- 
temoMls  que  quelques  haillons.  Environ  un 
an  après,  il  fut  ramené  à  Conslan. inople  et 
aoalhémali  é  dans  un  synode  ,  avec  saint 
.Maxime,  le  pape  saint  .Martin  ,  et  tous  ceux 
qui  leur  étaient  attaches.  Après  l'avoir  fouet- 
te, 0  1  lui  coupa  la  langue  et  la  main  droite; 
il  fut  eii-ui.e  couda  une  au  bannissement  et 
à  la  détention  perpé  u  Ile  chez  l's  Lazes  , 
dans  la  Sarmatie  d  Europe.  Arrivé  à  Sumas» 
lieu  de  son  evil,  1;  8  juin  GG2,  il  y  mourut  le 
2'i-  juillet  de  la  même  année,  par  suite  des 
tourments  qu'il  avait  endurés  et  de  la  fatigue 
du  voyage.  —  13  août. 

ANASl'.\SE  (saint),  confoscur,  autre  dis- 
ciple de  saint  Maxime,  avait  été  apocrisiaire 
ou  nonce  de  l'Eglise  romaine.  .\rrêtô  à  Ho- 
me avec  saint  Slaxime  el  l'autre  Anaslaie  f 
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dont  il  a  élé  question  dans  l'article  précé- 
denl,  il  supnoriii  comme  lui,  pour  la  foi  , 
l'i'xil  el  la  mulilalion,  cl  niourul  environ 
quatre  ans  après  son  illustre  homonyme, 
dans  l;i  Sarmaiie  d'Iiurope,  près  des  Palus- 
Méoiides,  où  il  avait  été  banni.  —  13  aoûl 
el  11  octobre. 

ANASTASE  LE  SINAITE  (saint),  dut  son 
surnom  ;iu  long  séjour  (lu'il  Ht  sur  le  mont 
Siudï.  Né  au  commencement  du  vu*  siècle  , 
il  montra  dè>i  sa  jeum-sse  de  grands  senti- 
menis  de  pieio.  Il  nous  appr»'nd  lui-u  éme 
qu'il  écoulait  la  lecture  de  1  Evangile  avec 
autant  de  respect  que  s'il  eûlenlendu  par- 
ler le  Sauveur  lui-même,  et  qu'il  rece\ail 
l'Eucliarislie  avec  autant  d'amour  que  s'il 
eût  reçu  Jésus-Christ  dans  ses  bras.  Après 
avoir  visilé  les  sainis  lieux  à  Jénsalem  ,  il 
se  ri'iira  sur  le  mont  Sinaï,daris  une  cellu- 
le à  côié  des  saints  solitaires  qui  y  menaient 
une  vie  an;iclique.  La  prière  ,  la  inoriifica- 
tion.  l'oltéissante,  relevèrent  à  un  h;iul  de- 
gié  de  I  eriiction.  Il  quittait  quelquefois  sa 
cellule  pour  voler  au  secours  de  l'Église,  it 
pour  employer  à  s;i  défense  la  science  et  la 
sagesse  qu'il  avait  reçues  d'en  haut.  Etant 
à  Alexandrie,  il  c  nlondil  publiquement  1<  s 
acéphales,  et  leur  prouva  avec  une  si  grande 
évidence  qu'ils  ne  pouvaient  condamner 
saint  Flavien  ,  sans  condamner  en  même 
temps  tous  les  Pères  de  l'Eglise,  que  le  peu- 
ple indigrié  contre  ces  heréiiques  voulait  les 
lapider,  (lonimt;  les  acéphales  venaient  des 
eulychiens,  il  composa  contre  ceux-ci  10- 
dé(jo<.  ou  le  Guide  du  vrai  chemin,  dans  le- 
quel il  établit  des  règles  Irès-juditieuses  con- 
tre loules  les  hercsies.  Il  vivait  encore  en 
678,  et  mourut  sur  la  (in  du  vi/  siècle.  Il 
nous  reste  de  lui  plusieurs  autres  ouvrages 
qui  respirent  la  plu>  tendre  pieté,  entre  au- 
tres, le  discours  de  la  Sijnaxc^  des  con- 
sidérations aiiagogi(iucs  sur  VIJexai)iéro7i , 
elles  cent  cinquanle-ijuaire  questions  sur 
la  vie  spirituelle.  —  21  avril. 

ANASTASE  (saint),  evèque  de  Pavie,  avait 
été  eng.ige  dans  l'ariaiiisine  pendant  sa  jeu- 
nesse; mais,  s'ctanl  converti,  il  se  consai  ra 
au  service  des  autels,  el  devint  évéque  de 
Pavie.  Il  llorissail  sous  Roihaire  ,  roi  des 
Lombards,  et  niourui  vers  l'an  680.  —  30 
mai. 

ANASTASE  (saint),  prêtre  de  Cordoue  ,  en 
Esp;'gne,  cl  mad^r,  était  très- versé  dans 
les  sciences  dvines  el  humaines.  Il  lut  cii.ir- 
ge  par  sou  évéque  de  iiéï  udre  la  loi  de  Jc- 
sus-tJirist  et  de  pré-ervei  les  cliieliens  con- 
tre les  séduciions  des  musulmans.  Ajanl 
ajtpri.s  (|ue  .Mahouel,  roi  de  Cordoue,  avait 
fail  arrêter  un  :  i  and  nomhre  de  chrétiens  , 
il  courut  au  palais  pour  soutenir  leur  cou- 
rage el  même  pour  parUiger  leur  sort  ,  si 
telle  (tait  la  volonic  de  Dieu,  .\yant  pailé 
puldiiiuemenl  contre  l'absurde  religion  de 
Mahomet,  il  fut  dénonce  pour  ce  fait,  el  le 
tyran  le  eomlamna  sur-le-champ  à  avoir  la 
télé  tranchée,  el  son    corps   fut  atlaché  au 

goteau.   U   souffrit  le   marlyre    le    ii   juin 
53.  —  li  juin. 

ANASTASE  (saiui),  évéque  de  Sons,    s'il- 


lustra par  sa  vie  austère  et  morliOée.  Son 
abstinence  égalait  celle  des  plus  fervculs 
anachorètes;  mais  autant  il  était  dura  lui- 
même,  autant  il  était  bon  pi-ur  les  autres, 
el  sa  chariie  pour  les  pauvres  était  sans 
borne.  U  jeta  les  fondements  de  la  grande 
église  de  Saiiil-Eiienne,  de  Sens,  destinée 
à  servir  de  cathédrale,  el,  apièssa  mort, 
arrivée  eu  977,  il  fui  enterré  dans  l'église 
du  monastère  de  Saint-Pierre-le-Vif.  —  7 
j.invier. 

ANASTASE  (saint  ,  ermite,  né  à  Venise  , 
au  commeucemint  du  xi'  siècle,  s'appliqua 
pendant  sa  jeunesse  à  l'élutle  des  sciences 
et  y  ût  de  grands  progrès.  Mais  le  désir 
d'une  plus  grande  perleciion  lui  ayant  ins- 
piré le  dégoût  du  monde,  il  quitta  sa  patrie 
et  vini  en  Fiance  prendre  l'Iibit  religieux 
dans  le  monastère  de  Saint  -  Michel.  La 
sainieté  de  sa  vie  lui  aliiia  une  telle  répu- 
tation, que  saint  Anselme,  alors  abbé  du 
Bec,  voulut  faire  sa  connaissance.  L'abbé  de 
Sainl-Micnel  ayant  élé  convaincu  de  simo- 
nie, An.istase  quiila  le  monastère,  el  se  re- 
lira dans  une  pelle  ile.  sur  le  bord  de  la 
mer,  pour  y  mener  la  vie  éiéniiiique.  Les 
instances  de  Hugues,  abbé  de  Cluny.  l'at- 
liièreni  Cl  suite  dans  ce  ii.onaslère,  d'où  ie 
pape  (ircgoire  VII  l'envoya  en  E>pagiie  prê- 
cher la  loi  aux  musulmans.  Revenu  à  Clu- 
ny, il  accompagna  l'ahbé  Hugues  dai><  la 
visite  qu'il  fit  de-)  monasières  ,  des  coiit:ré- 
gaiions,  et  fasail  des  instructions  aux  moi- 
nes. A>ant  obtenu  la  permission  de  vivre 
dans  un  désert,  il  se  retira  sur  les  Pvré- 
nées,  où  il  passa  trois  ans.  M. lis  saint  Hugues 
le  |tria  si  vivement  de  venir  le  rejoimlre, 
qu  il  quitta  la  solitude  pour  retourner  à 
Cluny;  mais  il  mourut  en  route  à  Doyder  . 
dans  le  diocèse  de  llieux  ,  vers  l'an  I08o. 
Nous  avons  de  lui  une  lettre  sur  leucha 
risiie  ,  dans  laqui  lie  il  refuie  rhéré>ie  de 
ceux  qui  prétendaient  que  Jésus-Ciirist  n  est 
qu'en  I  gure  dans  l'eucharistie  ,  et  prouve 
que  ce  même  corps  qui  est  né  d'une  vierge 
el  a  souffert  pour  nous,  est  réelleuienl  pré- 
sent dans  le  sainl   sacrement.  —  16  oclobie. 

ANASrASII'i  (saillie  ,  AtiasUisia.  martyre  à 
RoiiK-,  él.iit  une  dame  d  une  fami.le  Irès-dis- 
tinguée,  el  fut  convertie  au  chrislianisuje 
par  les  apolres  saint  Pierre  el  saint  P.iul. 
Elle  confes'-a  av(  c  constance  la  U)\  sous  Né- 
ron, cl  eui  ensuite  la  tête  tranchée,  après 
qu'on  lui  eut  coupé  la  langue  et  les  pieds. 
—  13  avril. 

A.NASTA^IE  L'ANCIENNE  (sainle),  vierge 
el  mailyi  eà  Rome,  sortait  d'une  illustre  famille 
de  celle  ville.  Elle  fut  élevée  dan»  ramotii  de  la 
veriu  el  la  pratique  de  la  piele  par  des  pareiiis 
chreliens.  Anasiasie,  pr  filant  de  leur-,  le- 
çons el  de  leurs  exemples,  n'epri.uv.iil  pour 
Je  monde  que  du  dégoût,  et  vivait  reliree 
dans  la  maison  palernelle,  vaquant  à  là  priè- 
re el  à  d'autres  pi  ux  exercices  qu'elle  n'in- 
terroir.pail  que  pour  se  livrer  à  quelques 
ouvrages  manuels  deslinés  aux  pauvres  ou 
aux  églises.  Devenue  orpheline  à  l'âge  de 
vingt  ans,  elle  profita  de  sa  liberté  pour  se 
consacrer  à  Dieu  d'une  manière  plus  parti- 
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culière  encore,  et  pour  enlrer  dans  une  com- 
munauté de  vierges  chrtliennes;  mais  elle 
était  trop  connue  dans  Kome,  el  son  renon- 
tenionl  au  monde  avait  fait  trop  de  bruit 
pour  qo'wn  ignorât  sa  rotraite.  Dès  que  la 
persécution  de  Dèce  eut  été  allumée,  le  pré- 
fet Probus  l'arracha  de  son  asile  pour  la 
faire  cou. paraître  devant  son  tribunal.  Frap- 
pé de  sa  bcau'é  et  de  sa  modestie,  il  lui  de- 
manda d'un  ton  bienveillant  quel  était  son 
mari.  —  ^  Je  m'appelle  Anaslasie  et  je  suis 
chrétienne.  —  Tant  pis  pour  vous  ;  car  cela 
suffit  seul  pour  ternir  toutes  vos  belles  qua- 
lités. Je  vous  conseille,  ma  fille,  de  renoncer 
au  plus  tôt  à  une  religion  qui  n'attire  que  des 
malheurs  à  ceux  qui  la  suivent.  Vous  êtes  en 
position  d'aspirer  à  un  ranghonorabledansla 
société,  et  je  me  charge  de  voire  fortune. 
Venez  donc  avec  moi  offrir  un  sacrifice  à 
Jupiter,  et  j'attirerai  sur  vous  toute  la  bien- 
veillance de  l'empereur.  Mais  je  vous  avertis 
d'avance  que  si  vous  êtes  assez  folle  pour 
refuser  ma  proposition,  il  n'e.-t  point  de  tour- 
ments auxquels  vous  ne  deviez  vous  atten- 
dre. —  Je  m'y  attends,  eneffel,et  je  suis  réso- 
lue à  tout  souffrir  pour  la  gloire  de  mon 
Dieu.  Ainsi,  ne  vous  imaginez  pas  que  je 
puisse  être  ébranlée  par  vos  promesses  ou 
par  vos  menaces.  Le  Dieu  lout-puissanl  que 
j'adore,  mon  m;;îlre  et  le  vôire,  saura  bien 
soutenir  ma  faiblesse  contre  tous  les  efforts 
de  vos  bourreaux....  »  Celte  réponse  rendit 
furieux  le  préfet  ;  il  la  fit  souftleter  de  ma- 
nière que  sa  figure  était  tout  en  .«ang  ,  et 
après  l'avoir  chargée  de  chaînes  ,  il  ordonna 
qu'on  la  conduisît  en  prison.  Là  on  lui  fit 
subir  de  nouvelles  tortures  ;  on  lui  brûla 
les  côtés  avec  des  torches  ardentes  ;  on  lui 
arracha  les  ongles  des  pieds  et  des  mains  ; 
ou  lui  cassa  les  dénis.  Anastasie,  au  milieu 
de  ces  supplices,  remercia. t  le  Seigneur  de 
ce  qu'il  l'avaii  jugée  iligne  de  souffrir  pour 
son  sainl  nom.  Dieu  r,  compensa  sa  constan- 
ce en  guérissant  subitement  toutes  ses  plaies. 
Ce  miracle,  qui  aurait  dû  loucher  et  désar- 
mer ses  bourreaux,  augmenta,  au  contraire, 
la  ragede  Prolyus.Hlui  ûlarracher  la  langue, 
et,  comme  elle  élevait  les  ii'ains  vers  le  ciel 
pour  invoquer  ie  secours  divin  ,  qu'elle  ne 
pouvait  plus  réclamer  par  des  paroles  ,  il 
les  lui  fil  couper,  ainsi  que  les  pie^i^.  Pour 
en  finir,  il  ordonna  (]u'on  lui  tranchât  la 
têle,  ce  qui  fut  exécuté  vers  l'an  2V9  ,  sous 
l'empereur  Dèce.  Ses  reliques  furent  trans- 
férées à  Consianiinople  au  milieu  du  V  siè- 
cle, el  elles  se  sont  gardées  longtemps  dans 
l'église  de  Sa  nle-S  iph.e.  —  '16  octobre. 

ANASr.vSIli  (  sainie  )  ,  martyre  ,  sortait 
d'une  illustre  lamille  de  Rome,  el  élal  fille 
de  sainl  Fauste  ,  qui  l'eleva  dans  la 
plus  tendre  piété.  lille  reçut  ensuite  les  ins- 
tructions de  sainl  Chrysogoiie,  son  luteur, 
el  lorsqu'elle  fut  en  àye  de  se  marier,  elle 
épousa  Publius.  Celui-ci,  peu  de  temps  après 
son  mariaye,  la  fil  mettre  en  prison  parce 
qu'elle  était  chrétienne,  et  Chrysogone  ve- 
nait, de  temps  eu  lemps  fortifier  ses  géné- 
reuses disposilions.  Lorsqu'il  lut  arrêté  lui- 
luéme  à  Aquilée,  pendant  U  persécution  de 
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Dioclélien ,  Anastasie  se  rendit  dans  cette 
ville  pour  lui  porter  des  secours  et  des  con- 
solations. Arrêtée  à  son  tour  |)our  la  reli- 
gion, Florus,  préfet  d'illyrie,  après  lui  avoir 
fail  subir  diverses  torturés,  la  condamna  au 
supplice  du  feu  :  elle  fut  brûlée  vive  dans 
l'île  de  Parmaru  la,  l'an  304-.  Son  nom  a  été 
inséré  dans  le  Canon  de  la  messe.  Son  corps 
fu!  reporté  à  Home  dans  une  église  qui  porte 
son  nom,  et  dans  laquelle  les  papes  disaient 
autrefois  la  seconde  messe  de  la  nuit  de 
Noël  ;  c'est  par  suite  de  cet  ancien  usage 
qu'on  fait  mémoire  de  sainie  Anastasie  à  la 
même  messe.  —  25  décembre. 

ANASTASIE  LA  PATRICIENNE  (sainte), 
récluse  en  Egypte,  déguisa  son  sexe  sou>> 
des  babils  de  solitaire  el  s'enferma  dans  une 
cellule  du  désert  de  Scété  ,  où  elle  pratiqua 
les  plus  étonnantes  austérités.  Elle  mourut 
vers  l'an  516,  el  elle  ot  honorée  le  10  mars. 

ANASTASIK  (sainie),  abbesse,  né  dans  l'île 
d'Eg  ne,  en  Grèce,  d'une  famille  noble  ,  fut 
élevée  dans  la  piété,  el  désiraii  se  consacrer 
à  Dieu;  mais  ses  parrnts,  qui  avaient  d'au- 
tres vues,  lui  firent  prendre  un  époux.  Celui- 
ci  ayant  été  obligé  de  partir  pour  la  guerre, 
seize  jours  après  son  ujaria^e  ,  fui  tué  dans 
une  bataille.  Anastasie.  reilevenue  libre,  au- 
rait bien  voulu  effectuer  son  premier  projet; 
mais  elle  fut  encore  obligée  de  contracter 
une  nouvelle  alliance.  Après  plusieurs  an- 
nées d'une  union  heur  use,  qu'elle  sancti- 
G.iit  par  la  pralitjue  des  plus  belles  vertus  , 
elle  détermina  son  mari  à  entrer  dans  un 
monastère,  el  se  relira  elle  -  même  à  Thi- 
mie,  dans  une  com.'DUiiaulé  de  religieuses. 
Au  Itoul  de  quatre  ans,  sou  mér  le  et  sa 
sainteté  la  firent  élmer  à  la  dignité  d'abl)es- 
se.  Elle  .se  livrait  à  des  ausiériiès  étonnantes, 
jeûnant  presque  !OU,otirs,  priant  une  grande 
p  irlie  de  la  nuit  cl  ne  prenant  qu'un  peu  de 
sommeil,  la  tête  appuyée  t-ur  une  grosse 
pierre.  Elle  jnouvul  vers  l'an  8o0,  et  aussitôt 
après  sa  mort,  elle  fil  regardée  comme  une 
des  protectrices  de  sa  communauié.  Une 
partie  deses  reliques  fut  r apportée  en  i^rance 
du  ieiu[)S  des  croisades.  —  15  août. 

A  N  AST  A  SON  E  (  sa  i  n  i  e  ) ,  yl  nastaso  ,nis,  ma  r- 
lyre  dans  l'iU;  de  Leucade  sur  1 -s  côtes  de  l'E 
pire,  et  il    une  femme   mariée.   —    18   mai 
et   18  juillet. 

AN.ASTE  (  sainl  )  ,  Anaslaxius,  marlyr  à 
Penlina,  dans  l'Abnizze  cileri»  ure,  (|ui,  ani- 
mé du  désir  de  donner  sa  vie  pourJesus- 
Chiisl,  s'offrit  de  lui  mèmeaux  persoi  iiluurs, 
sous  Julien  l'Apoht.it,  en  362.  — 5  décrml)  e. 

ANA'l'HALON  (sainl),  Analhalo,  second 
évèque  de  .Milan,  était  di.sciple  de  l'apotre 
sain!  Barnabe,  qui,  après  avoir  fonde  et  gou- 
verné quel,]ue  lemps  l'egli^e  de  .Mil.in,  l'eia- 
blit  son  successeur.  Les  actes  de  saint  Ger- 
vais  et  de  sainl  Prulais  nous  apprennent 
qu'il  èiailCrecde  naissance  et  qu'il  eut  saint 
Caïus  I  our  son  successeur.  —  25  septembre. 

ANA  TOLE  (saint;  ,  Anatolius  ,  martyr  eu 
Syrie. —  20  mars. 

ANATOLE  (  saint  )  ,  Anatolius,  évoque  de 
Laodicée  en  Syrie,  était  né  à  Alexandrie,  et 
c'est   dans    la   célèbre  école   de  celle  ville 
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qu'il  étudia  avec  succès  l'arithmétique  ,  la 
gt'uniétrie  .  la  physique,  l'astronomie,  la 
;»raim)iaire  et  la  rhéloriquo.  11  fut  élevé  sur 
le  siège  de  L  odiiée  in  269.  11  mourut  l'an 
283,  iaissiil  plusieurs  ouvrages  très  estimés 
dex  anciens  et  dont  saint  Jérôme  fait  l'élo^je, 
niai>  qui  ne  sont  jjas  parven  ;s  jusqu'à  nous, 
à  l'exception  de  son  truiié  de  la  Pâque.  —  3 
juillet. 

ANA  rOLK  (saint)  ,  martyr  à  Nicée  en  By- 
Ihinie,  souffrit  l'an  312,  pendant  la  persécu- 
tion de  M  iximin  II,  surnommé  Daia  ou 
I)aza.  —  20  novembre. 

ANATOLE  (  saint  )  ,  évoque  d'Adana  en 
CiliciC  au  commenc  ment  du  \'  sièele,  pré- 
féra quitter  ses  fonctions  que  de  communi- 
quer avec  Aliicus,  ennemi  de  saint  Jean- 
Ciiryscslome  et  usurpateur  de  son  siège  II 
passa  dans  les  Gaules  et  se  relira  dans  une 
solitude  près  de  Salins  en  Franche-Comté.  H 
est  honoré  dans  celle  ville.  —  3  lévrier. 

ANATOLII'.  (sainte;,  Ainilolium  ,  martyre 
dans  le  r""  siècle,  souffri!  avec  sainte  l'Iioiine 
de  Samarie  ,  qui,  d'après  les  Grecs,  est  la 
Samaritaine  de  l'Evangile.  —  20  mars. 

ANATOLIH  (  sainie) ,  Anttolin,  vierge  et 
martyre  à  Thore,  ville  d'Italie  ,  sur  les  bords 
d'un  des  lacs  du  Vélino,  soulTril  pendant  la 
persécution  d»;  Dèce.  Dieu  l'avait  favorisée 
du  don  des  miracles,  el  elle  guérit,  dans  la 
Marche  d'Ancône,  qu'elle  hattiiail,  un  grand 
nombre  de  personnes  malades  ,  el  en  con- 
vertit l>eaucoup  au  christianisme.  Arré  ée 
fjar  ordre  du  président  Faustinien,  elle  fut 
livrée  à  toutes  sortes  de  toitures.  Uu  ser- 
pent, lâché  sur  elle,  ne  lui  ayant  fait  aucun 
mal,  comme  elle  priait  les  bras  en  croix  elle 
fut  pe.cée  du  glaive.  Saint  Ambroise  envoya 
une  partie  de  ses  reliques  à  saint  ^'iclrice, 
évê(ine  de  îlouen.  —  9  juillet. 

ANVTOLIFN,  ou  ANTOLIEN  (saini),.4na- 
tolianus  ,  souffrit  le  martyre  en  Auvergne 
vers  l'an  263.  Ses  reliques  furent  déposées 
dans  une  église  bâtie  en  son  honneur  près  du 
lien  où  il  avait  elè  mis  à  mort  pour  la  foi  : 
elles  furent  depuis  transférées  dans  l'église 
de  Sainl-Gal,  et  ensuite  dans  celle  de  Saint- 
Allyre.  Il  est  honoré  à  Clermont  sous  le  nom 
de  saint  Antliolein.       6  février. 

ANDÉOL  (saint),  AndcoLis,  martyr,  qu'on 
croit  avoir  été  disciple  de  sainl  Polycarpe, 
fut  envoyé  dans  les  Gaules  et  inéclia  l'Evan- 
gile à  Carpenlras  et  dans  les  lieux  voisins. 
L'em[iereur  Sévère,  qui  se  proposait  de  pas- 
ser en  Angleterre,  avant  i enconlié  Anileol 
dans  un  bourg  du  \'ivarais  nomme  iJergoiate, 
près  du  Hhône,  lui  fil  feihlre  la  tétii  avec 
une  épée  de  bois,  r;in  207.  Ses  relujues  fu- 
rent déposées  à  Saint-Andéol,  petite  ville  du 
diocèse  de  \iviers,  à  latjui-lle  il  a  donné  son 
nom.  Le  roi  Childeberl  fonda  à  Paris,  sous 
l'invocition  du  sainl  martyr,  une  chapelle 
qui  csl  devenue  l'église  paroissiah;  de  Saint- 
André  des  Arts  ,  dont  sainl  Ancîéol  esl  le 
palron.       1"  mai. 

ANDUCHE  (saint),  Andvchiiis  ,  prêtre  cl 
martyr,  était  disciple  de  saint  Polycarpe 
comme  saint  Andeol ,  et  vint  porter  le  flam- 
bflau  de  la  foi  dan>  les  (iaules,  où  il  coin  crtil 


nn  grand  nombre  d'idolâtres  et  bâtit  plu- 
sieurs églises.  Se  trouvant  à  Saulieu,  dans 
le  territoire  d'Autun  ,  il  fui  arrêté  ..vec  saint 
Thyrse,  son  compagnon,  el  sainl  Félix,  son 
hôte,  et  mis  à  mort  pour  la  religion  qu'il 
pîèciiail.  Apres  avoir  subi  une  longue  et 
cruelle  llagellalion,  ils  furent  suspendus  en 
l'air  peu  la'il  un  jour  entier  et  jetés  dans  un 
feu  (]ui  ne  leur  lit  aucun  mal.  Ils  lurent  enfin 
assommés  à  coups  de  leviers  par  les  i  iolâ- 
Ircs,  vers  la  un  du  ii^  siècle.  —  2V  septem- 
bre. 

ANDRACT,  ou  AUDAC TE(sainl),  .4nrfr«c- 
/us,  i)rélre  il'Afrique  el  marlyr,  elail  attaché 
à  l'église  (le  Thihare  lorsqu'il  fut  ch.irgé  de 
chaînes  el  emprisonné  au  commeucemenl  de 
la  persécution  de  Diocié.ieii  ,  av  c  sainl 
Félix  son  evéque,  par  oïdr^'  du  magistrat 
Magnilien.  11  fut  ensuite  exilé  avec  lui  en 
Sicile,  et  mari)  risé  à  Venouse.dans  laPoiiille, 
avec  plusieurs  autres  ,  l'an  303.  —  2i  octo- 
bre. 

ANDRÉ  (sainl),  Andrœas  ,  apôlre  ,  né  à 
lielhsaïd  ' ,  petite  ville  de  Galiée  ,  etaii  fils 
d'un  pêcheur  nommé  Jean  ou  Jouas,  cl  frère 
de  saint  Pierre.  Il  vint  s'établir  avec  lui  à 
Caphamaum,  où  ils  exerçaient  l'etal  de  leur 
père.  Jésus  logeait  chez  eux  lorsqu'il  prê- 
chait dans  cette  ville.  André  devint  d'abord 
disdple  lie  saint  Jean-l^aplisie,  qui,  voyant 
passer  Jésus  le  lendemain  de  son  baptême, 
s'écria  •  Voici  rAtjneaud<-  Dieu.  André,  à  q  .i 
la  grâce  donna  l'inlelligence  de  ces  paroles 
n>ystérieuses  ,  quitta  le  saint  préiurs-ur 
avec  un  autre  di>ciple  pour  suivre  Jésus, 
qui,  It's  voyant  marcher  à  sa  suite,  leur  de- 
manda ce  qu'ils  cherch  lien:  ;  ils  ii'pond.rent 
qu'ils  désiraient  connailre  sa  demeure.  Jésus 
leur  (lit  (ju'ils  pouvaii m  venir  et  voir.  Ils 
vinrent  donc  jusqu'à  son  logement,  et  pas- 
sèrent (|uelques  heures  avec  lui.  C<  lie  entre- 
vue comt)la  André  de  joie  et  de  conso  alion, 
et  lui  fil  comprendre  que  Jésus  éi.iil  le 
Messie,  le  Sauveur  du  monde.  Aussi  ful-il 
le  premier  des  ajiôtre>  qui  s'attacha  à  lui. 
Il  décida  l.ientôt  Simon  ,  son  frère,  à  imiter 
son  exemple;  il  l'amena  à  Jésus,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Lierre.  Les  deux  frères, 
d<ins  le  commencement,  le  ()uiitaienl  par  in- 
tervalle pour  vatjuer  aux  occupations  de 
leur  elat.  Ils  se  irouvèrent  avec  iui  aux. 
noces  de  Cana  en  Galilée  ,  el  lor-que  Jésus, 
allant  célébrer  la  Pâ(jue  a  Jerus  ilem,  baptisa 
queli|ues  personnes  dans  le  Jourdain,  André 
el  IMerre  b.iptiserenl  aussi  en  son  no;n.  Quel- 
ques m  .is  après,  Jésus  étant  revi  nu  dans  la 
Galilée  ,  cl  ayant  vu  Pierre  et  André  qui  pé- 
ch.iieiil  sur  le  lac,  il  les  appela  à  lui  d'une 
manu  re  définitive  et  leur  dil  .  u'il  bs  Itrail 
pécheurs  d'hommes.  Les  deux  frères  quillè- 
reni  tout  pour  le  suivre,  el  ne  se  séparèrent 
plus  (le  lui.  Lors(iiie  Jésus  se  trouvait  dans 
le  désert  avec  cinq  mille  perso.  U'  s  qui  Ta- 
vaienl  suivi  pour  entendre  ses  instructions, 
ne  voulanl  pas  les  renvoyer  à  jeun,  de  peur 
qu'elles  ne  mourussent  de  faim  en  route, 
André,  prenant  la  parole,  dil  qu'il  se  trou- 
viit  la  un  jeune  homme  (|ui  avait  cinq  pains 
(i  orge  (i  cicux  petits  poissons,  ajoutant  lou- 
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tefois  que  c'était  bien  peu  pour  tant  de 
monde.  Jésus  se  trouvant  chez  Lazare,  des 
Grecs,  que  la  fêle  de  Pàque  avait  alUrés  à 
Jérusalem,  vinrent  à  Bétlianie  pour  avoir  le 
bonheur  de  le  voir.  Ils  s'adressèrent  à  Phi- 
lippe, qui  en  fit  part  à  André,  et  ils  prévin- 
rent le  divin  Maître,  qui  accorda  à  ces  étran- 
gers la  laveur  qu'ils  demandaient.  Après 
l'asconsion  de  Jésus-Christ  et  la  descente 
du  Sainl-Esprit,  saint  André  alla  prêcher 
l'Evangile  dans  la  Scylliie,  dans  la  Sogdiane 
et  la  Colchide;  il  vint  ensuite  dans  la  Grèce, 
en  passant  par  le  Pont,  et  porta  le  fl.imheau 
de  la  foi  dans  l'Epire  et  l'Achaïe.  Prêchant 
à  Argos,  il  réduisit  au  silence  les  philo- 
sophes de  cette  ville.  Du  temps  de  saint  Phi- 
lastre,  la  ville  de  Sinope  se  glorifiait  de  pos- 
séder encore  le  véritable  portrait  du  saint 
apôtre  et  la  chaire  dans  laquelle  il  avait 
annoncé  la  parol'Mle  Dieu.— Lis  Moscovites 
assurent  que  saint  André  porta  l'Evangile 
dans  leur  pays,  nomméanciennement  la  Scy- 
Ihie  d'Europe,  et  celle  assertion  est  confir- 
mée par  les  Grecs  qui  croient  qu'il  planta  la 
foi  dans  la  Thrace  et  surtout  à  Byzance. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  fut  crucifié  à  Patrasdans 
l'Achaïe.  Le  saint,  voyant  de  loin  la  croix 
qui  lui  était  destinée,  s'écria  :  Je  vous  salue, 
ô  croix  précieuse,  qui  avez  été  consacrée  par 
le  corps  de  mon  Dieu  ,  et  ornée  par  ses  mem- 
bres comme  avec  de  riches  pierreries...  Je 
m'approche  devons  avec  de  vifs  transports  de 
jo'ie  :  recevez-moi  dans  vos  bras,  ô  croix  salu- 
taire.... Plusieurs  calendriers  parlent  de  la 
fêle  de  la  Chaire  de  saint  André  à  Patras. 
En  357  son  corps  fut  transféré  de  celte  ville 
à  Constaniinople  et  déposé  dans  l'église  des 
Apôtres,  bâtie  par  Constantin.  Après  la  prise 
de  Constaniinople  par  les  croisés,  le  cardi- 
nal Pierre  de  Capoue  transporta  les  reliques 
de  saint  André  à  Amalfi,  et  les  plaça  dans  la 
cathédrale.  La  liqueur  qui  découle  de  son 
corps  et  qui  guérit  beaucoup  de  malades, 
attire  dans  cette  ville  un  grand  concours 
de  pèlerins.  Les  Ecossais,  qui  honorent  saint 
André  comme  leur  principal  patron,  se  glo- 
rifient de  posséder  l'un  de  ses  bras.  -  30 
novembre. 

ANDUÉ  (saint),  martyr  à  Troade  dans 
l'Asie  Mineure  ,  fut  arrêté  à  Lampsaque  , 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  et  conduit  à 
Troade,  où  se  trouvait  le  proconsul  Optime 
avec  saint  Paul  et  un  autre  chrétien  nommé 
Nicomaque.  Celui-ci  n'eut  pas  plutôt  été  ap- 
pliqué à  la  question  qu'il  apostasia  ;  mais  à 
peine  eut-il  sacrifié  qu'il  expira  misérable- 
ment dans  des  iransporls  IVénétiques.  Cet 
exemple  terrible  ne  fit  qu'augmenter  le  cou- 
r..<^c.  d'André,  qui,  après  son  interrogatoire, 
fut  envoyé  en  prison.  Le  lendemain,  la  popu- 
lace s'altroupa  autour  do  la  maison  du  pro- 
consul, demandant  à  grands  cris  la  mort 
d'André  et  de  Paul.  Le  proconsul  ayant  fait 
contparaîlre  les  deux  martyrs,  leur  dil  :  a  11 
n'y  a  (ju'un  moyen  d'apaiser  ce  tumulte, 
c'esi  de  >acrifier  de  suite  à  la  grande  Diane. 
—  Nous  ne  recounaibsons  point  Diane  pour 
une  divinité...  Nous  n'adorons  qu'un  seul 
Dieu.  »)  La  loule,  à  cette  i épouse,  redoubla 
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ses  clameurs,  demandant  qu'on  lui  livrât 
André  et  Paul,  pour  leur  arracher  la  vie.  Le 
proconsul  les  livra,  en  effet,  après  les  avoir 
fait  battre  de  verger.  On  les  traîna  hors  de 
la  ville  et  l'on  fil  pleuvoir  sur  eux  une  grêle 
de  pierres  sous  laquelle  ils  expirèrent.  —  15 
mai. 

ANDRÉ  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Jean  el  deux  autres.  —  23  sep- 
tembre. 

ANDRÉ  LE  STRATIOTE  (>aint),  martyr, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  12  juillet, 

ANDRÉ  (saint),  tribun  et  martyr  eu  Cili- 
cie,  se  convertit  à  la  foi  chrétienne  avec 
plusieurs  des  soldats  qu'il  commandait  :  cette 
conversion  fut  produite  par  une  victoire 
miraculeuse  qu  il  remporta  sur  les  Perses. 
Dénoncés  ensuite  comme  chrétiens,  André  et 
ses  compagnons  furent  massacrés  vers  l'an 
30O  par  les  troupes  du  président  Sélencus 
dans  les  défilés  du  mont  ïaurus  ,  en  Cilicie, 
el  ce  général  n'agit  de  la  sorte  que  pour  exé- 
cuter les  ordres  secrets  qu'il  avait  reçus  de 
l'empereur  Maximieu.  —  19  août, 

ANDRÉ  (saini)  ,  évêque  de  Florence  et 
confesseur,  succéda  à  saint  Zénobe  sur  le 
sié^e  de  cette  ville,  au  commencement  du 
\'  siècle.  Il  continua  l'œuvre  de  son  prédé- 
cesseur en  travaillant  à  la  conversion  des 
idolâtres,  dont  le  nombre  allait  toujours  en 
diminuant,  et  qui  ûnirenl  par  disparaître 
entièrement  de  son  diocèse.  Il  mourut  en 
iOT.  —  26  février. 

ANDRÉ  (saint),  moine  de  Délibanos,  est 
honoré  à  Schève  en  Ethiopie,  le  11  juillet. 

ANDRÉ  DE  CRÈTE  (saint),  évêque  métro- 
politain de  cette  île,  était  originaire  de  Da- 
mas en  Syrie.  Il  quitta  son  siège  pour  se  reti- 
rer dans  un  monastère  de  Jérusalem;  ce  qui 
l'a  fait  surnommer  l'Hiérusolymilain.  Il 
mourut  Tan  720  ou  722  ,  laissant  des  Com- 
mentaires sur  quelques  livres  de  l'Ecriture 
sainte  et  des  Sermons.  Il  est  connu,  non- 
seuleuîent  par  ses  écrits,  mais  encore  par  la 
dévotion  particulière  qu'il  avait  pour  la 
sainte  Vierge.  —  i  juillet. 

ANDRÉ  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Cons- 
lantinople  avec  saint  Hypace,  évoque  en 
Asie,  s  iuffrit  la  mort  pour  le  culte  des  sa  ntes 
images.  L'empereur  Léon  l'isaurien  or- 
donna qu'on  enduisît  de  poix  sa  barbe  et 
qu'on  y  mît  le  feu,  (ju'on  lui  arrachât  la  peau 
de  la  tête  et  qu'on  lui  coupai  le  cou  :  ce  qui 
fut  exécuté  vers  l'an  735.  —  29  août. 

ANDRE  DE  CRÈTE  (saint),  moine  el  mar- 
tyr à  Constaniinople,  se  distingua  par  son 
zèle  pour  la  délense  des  saintes  images.  Ci; 
fut  pour  ère  plus  à  pt)rtée  de  combattre  eji 
faveur  de  ce  point  important  du  culte  catho- 
lique, qu'il  quitta  son  monastère  et  l'ile  de, 
Crète  ,  sa  patrie  ,  pour  a  1er  reprocher  à 
Constantin  (>opronyme  son  altaciiement  a 
l'hérésie  des  iconoclastes  el  sa  perséculion 
contre  ceux  qui  rcstaieul  attaches  à  la  doc- 
trine de  l'Eglise.  Cet  empereur  alïecla  d'a- 
bord une  certaine  modér.itiin  à  son  égard  ; 
fuais  voyant  qu'il  ne  pouvait  l'amener  à  ses 
idées,  il  le  fit  accabler  de  mauvais  trail(!- 
menls,  et  comme  il  restait  inéliranlable,  il  lui 
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fil  couper  un  pied,  en  attendant  qu'il  le  con- 
damnât au  dernier  supplice.  If  fut  mis  à 
mort  Ip  17  octobre  7G1.  —  17  0(loi)re. 

ANDKÉ  (saint)  ,  archidiacre  de  Fiésoli  , 
surnommé  le  Scol,  florissait  sur  la  fin  nu 
vi;i'  siècle,  et  mourut  vers  l'an  900.  —  22 
août. 

ANDUÉ  SALUS  (  le  bienheureux},  (loris- 
sail  d.ins  la  première  partie  du  x'  siècie,  et 
laourut  vers  l'an  9'i-8,  à  Constantinople  ,  où 
il  est  honoré  !e  28  mai. 

ANDllÉ  LU  LIGUiUKN  (  le  bienheureux  ), 
abbé  do  Saint-Fidèle  de  Slrumes,  inonnstèrc 
de  l'ordre  de  Vallombrcuse,  était  originaire 
de  Parme,  et  mourut  en  i097.  L'abbaye  de 
Saint-Fidèle  ayant  été  transférée  à  Foppi, 
on  y  transporta  les  restes  du  bionhewrcux 
André,  qui  se  gardent  dans  quatre  reliquai- 
res. —  10  mars. 

ANDUÉ  DE  BAUDIMENT  (  le  bienheu- 
reux), premier  abbô  de  Chaillis,  près  de  Sen- 
lis,  florissait  dans  le  xi;e  siècle,  et  mourut 
en  11 V2.  Il  est  honoré  le  10  déceuibre. 

ANDUÉ  DE  SIENNE  (  le  bieniieureux  ),  de 
la  noble  famille  des  Galieran,  avait  embrassé 
la  prof<'ssio:i  des  armes,  et  s'était  signalé  , 
dans  plusieurs  circonstances,  par  une  bra- 
voure intrépide.  Un  jour  quil  entomiil  pro- 
férer un  horrible  blasphème  ,  il  en  fut  si  ré- 
volté qu'il  perça  de  son  épée  le  blasphéma- 
teur. Ce  mourlre,  quoiqu'il  lût  l'clt'l  d'un 
premier  mouvement  et  que  son  niolif  le  ren- 
dît en  quelque  sorte  excusable,  lui  aitira,  do 
la  part  du  n)agi>lial  public  de  Sienne,  un 
arrêt  de  bannissement.  Celte  punition  le  fit 
rentrer  eti  lui-même, et  ihésoltil  de  consacrer 
le  reste  de  ses  jours  à  des  oeuvres  de  charité 
et  de  pénitence.  S'il  rentrait  furtivement 
dans  sa  patrie, c'était  pour  y  poi  teranx  pau- 
vres et  aux  malades  des  habillements,  dos 
lemèdes  et  d'autres  secours  de  loul  genre. 
11  mourut  à  Sienne,  le  19  mars  12-51,  et  Ion 
rap[)orte  de  lui  un  grand  nombre  de  mira- 
cles opérés  avant  et  après  sa  mort.  —  19 
mars. 

ANDRÉ  HISPEL  (h-  bienhetireux  ),  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-François  ,  (lorissait 
dans  le  xiii'  siècle,  et  mourut  en  12oi.  11  est 
honoré  dans  le  duché  de  Spolètc  en  Italie,  le 
3  juin. 

ANDUÉ  CACCIOLI  (  le  bienheureux  )  , 
franciscain,  né,  .'■ous  la  fin  du  xii*  siècle, 
d'une  illustre  famille  de  S[)elIo,  en  Ombrie, 
quitta  le  monde  pour  enirer  dans  l'étal  ec- 
clésiastique et  devint  curé  dans  une  paroisse 
du  diocèse  de  Spolète,  liont  les  h.ibilants 
rav.jicnt  demandé  pour  pasteur.  La  mort 
lui  ayant  enlevé  sa  mère  et  sa  sœur,  cette 
perle  contribua  à  le  détacher  rncitre  davan- 
tage des  choses  de  la  terre  ,  et  le  détermina 
a  quitter  sa  paroisse,  à  l'àgo  de  quarante 
au-,  pour  entrer  dans  l'ordre  de  saint  Fran- 
çois, qui  vivait  encore;  il  eut  le  bonheur 
tl'e<Ucndre  ses  dernières  instrvictions  et 
d'assister  à  ses  derniers  mouittits.  André 
fut  honoré  du  don  des  miracles  et  de  faveurs 
extraordinaires.  On  rapporte  que  Jésus- 
t^hrist  lui  apparut  sous  la  forme  d'un  enfant, 
et   qu'André  eut  la   force  de  s'arracher  aux 


douceurs  de  cette  vision  pour  se  renilre  à 
l'office  qui  allait  commencer,  et  que,  rentré 
dans  sa  cellule,  ce  divin  enfant  le  f.licita 
sur  sa  parfaite  obéissance.  11  se  livra  pen- 
dant longteinps,  connue  le  saint  fondateur, 
à  la  pré>îication,  et  convertit  par  ses  dis- 
cours un  grand  nombre  de  pécheurs.  Il  se 
retira  ensuiie  dans  un  couvent  solitaire 
pour  ne  plus  peiiser  qu'à  son  salut,  et  n'en 
sortit  que  pour  travailler  à  la  réforn^e  d*uu 
monaslère  de  Spello,  sa  pairie,  où  se  trou- 
vaiejjt  des  religieuses  de  sainte  Glaire  :  il 
mourut  Tau  12ijV,  âgé  de  plus  de  cent-dix 
ans.  Le  culte  qu'on  lui  rend  a  été  autorisé 
par  Uenoît  XIV.  —  3  juin. 

ANDUÉ  DE  CONTl  (le  bienheureux),  né 
à  Anagiii,  dans  le  xiir  siècle,  sortait  de  la 
famille  des  comtes  de  Segni ,  et  entra  dans 
l'ordre  de  Saint-François;  mais,  par  humi- 
lité, il  ne  voulut  d'autre  qualité  que  celle 
de  frère  convers.  Le  pape  Alexandre  IV, 
son  oncle,  ayant  voulu  le  faire  (ardinal, 
André  s'y  opposa,  préférant  l'obscurité  du 
cloître  à  l'éclat  de  la  pourpre.  11  mourut 
di.ns  un  couvent,  près  d'Anagni.  en  1302.  Il 
est  honoré,  dans  »on  ordre,  comme  bienlieu' 
retix,  le  1'  février. 

ANDUÉ  DOTTl  (le  bienheureux]  ,  rcli- 
i;ieux  servitc,  né  vers  l'an  Î23i3,  à  Uorgo-di- 
San-Sopolero,  en  Toscane,  de  la  noble  fa- 
mille des  Dotli,  avait  environ  dix-huit  ans, 
lorsque,  assistant  un  jour  à  un  sermon  de 
saint  Philippe  Uenizzi,  qui  avait  pris  pour 
texte  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Quiconque 
ne  renonce  pas  à  loul  ce  qu'il  possède  ne  pnU 
élre  mon  disciple,  il  en  fut  leilemeiit  frappé, 
qu'il  prit,  à  l'instant  même,  la  résolution 
d'embraser  l'état  religieux.  11  alla  donc  se 
jeter  aux  pieds  Cu  saint  prédicaleur  et  lui 
deminda.  avec  instance,  d'clre  admis  dans 
son  ordre,  qui  était  celui  des  Servîtes.  Après 
avoir  fait  profession  dans  le  couvent  de  sa 
ville  natale,  André  fut  élevé  au  sacerdoce 
et  travailla,  avec  un  zèle  infatigable  ,  au 
salvit  de  ses  compatriotes.  L'evêque  de 
tJitta-dî-Castello,  ayant  réuni  àl'oidrcdcs 
Servîtes  quelques  maisons  religieuses  qui 
se  trouvaient  i)rès  des  Apennins  ,  André 
obtint  de  ses  supérieurs  la  permission  de 
se  retirer  dans  cette  solitude  ei  y  passa 
plusieurs  années,  menant  une  vie  angéiique 
et  recevant  du  ciel  les  laveurs  les  plus 
extraordinaires.  Ayant  trouvé  dins  sou  er- 
mitage des  solitaires  (jui  n'apj)arleiiaienl  à 
aucun  ordre,  il  parvint  a  les  rattacher  à 
l'ordre  des  ^crvites,  et  fui  mis  à  leur  tète 
pour  les  gouverner.  ;'\Iais  ses  supérieurs 
l'obligèrent  à  sortir  de  sa  reiraile  pour  se 
livrera  la  prédication.  Ses  discouis,  animes 
par  la  charité  et  soutenus  par  une  vie  toute 
sainte,  produisirent  des  Iruits  aboudanis. 
Après  avoir  consacré  plusieurs  aniues  a 
ces  travaux  aposioliques  ,  comme  ses  force  i 
épuisées  l'obligeaient  a  prendre  du  repo^J^ 
retourna  avec  joie  dans  son  erujitage,  pour 
s'y  livrer  à  la  prière,  à  la  contempianou  et 
à  la  pratique  de  ia  pénitence,  alin  de  se 
préjiarer  à  ia  mort  qu'il  attendait  et  dont  il 
avait  d'avance  annoncé  le  luomeut.  Sentant 
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(ju'il  touchait  à  sa  dernière  heure,  il  sort 
un  matin,  en  bonne  sanic,  monie  sur  un 
rpcher  et  là  il  renJ  son  âme  à  Dieu,  le  31 
août  1315,  âgé  d'environ  soixante  ans.  Les 
sulil.iires  s'y  étant  ren  lus  pour  assi>ter 
aux  conférences  que  le  saint  y  faisait  habi- 
luelloaient,  ietrouvèrenl agenouillé,  les  youx 
élevés  \er>  le  cioi,  le  visage  animé  et  res- 
plenilissant,  et  les  mains  joinîes.  Ils  crurent 
d'abord  qu'il  avait  un  ravissement,  et  furent 
quelque  leuips  avant  de  s'ap:  rcevoir  qu'il 
avait  cessé  de  vivre.  Le  bruit  de  sa  mort 
s'éîant  répandu  dans  le  pays,  le  peuple  accou- 
rut en  foule  à  l'erniittige  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  Son  corps  fut  inhumé  «ans 
l'église  de  Borgo,  et  les  miracles  qui  se  sont 
opérés  à  son  tombeau  y  ont  constamment 
attiré,  depuis,  un  grand  concours  de  pèle- 
rins. Le  pa;  e  Pie  VU,  informé  du  culte  qu'on 
rendait  au  bienheureux  Aiidré,  y  donna  son 
approbation.  —  3  septembre. 

ANDRÉ  Qoisini  (saint),  évêque  de  Fiésoli, 
né  à  Florence  d'une  famille  illustre,  l'an 
1302,  le  jour  de  la  Saint-André  dont  il  reçut 
le  nom  au  baptême,  avait  été  consacré  à 
Dieu,  avant  sa  naissance,  par  ses  parents 
qui  le  regard'dl  Mil  toniine  le  fruit  de  leurs 
prières,  et  qui  prirent  un  soin  tout  particu- 
lier de  son  éducation;  mais  ils  eurent  la 
douleur  de  voir  leur  (ils,  à  peine  sorti  de 
l'enfance,  se  livrera  toutes  sortes  d'excès 
avec  de  jeunes  libertins.  Pérégrina,  sa  mère, 
ne  cessait,  comme  une  autre  Monique,  de 
pleurer  sur  ses  ég.iremenls  et  de  demander 
à  Dieu  sa  conversion.  Lui  ayant  rappelé  un 
jour  le  vœu  qu'elle  et  son  père  avaient  fait, 
même  avant  si  naissance,  de  le  consacrer  à 
Dieu  :  a  Ponsez-vous,  lui  demaoda-t-elle, 
avec  larmes,  que  votre  conduite  s'accord? 
avec  votre  destination?  »  Ces  paroles  tirent 
une  telle  impres.xion  sur  le  jeune  André, 
qu'il  se  rendit  sur-le-champ  à  l'église  des 
Carme?,  et  après  avoir  prié  quelque  temps 
devant  l'aulcl  de  la  sai  .te  Vierge,  il  prit  la. 
résolution  de  ne  plus  retourner  chez  son 
père  pi  de  rester  dans  le  cou\  ent.  il  dentan- 
da  aux  Carmes  l'habit  religieux,  et  après 
son  noviciat,  il  fit  sa  profession  solennelle. 
Il  se  fil  admirer  par  Ja  pratique  des  vertus 
les  plus  difficiles,  et  s'etanl  l;vré  avec  ar- 
deur à  1  étude  de  l'Ecrilare  sainte  et  de  la 
Ihéjologie,  il  fut  ordonne  prêtre  à  l'âge  de 
vingt-six  ans.  Ses  parents  avaient  tout  dis- 
posé p:»ur  que  sa  jjrcmiére  n.csse  fut  célébrée 
avec  pompe  cl  éclat  ;  mais  il  ai.a  en  secret 
la  dire  dans  un  pelil  couvent  fins  de  la 
ville.  .Après  avoir  prêche  pcndanl  quelque 
temps  à  Florence,  il  lut  envoyé  à  l'univer- 
sité de  p. iris,  où  il  passa  trois  a'.;>,  el  prit 
quelques  degrés  ;  il  se  rendit  ensuite  à  Avi- 
gnon avec  le  cardiiial  Corsini .  son  oncle, 
pour  y  continuer  ses  étude.-.  De  retour  à 
Florent  e,  il  lut  élu  prieur  de  son  couvent. 
Dieu  lui  accorda  le  don  de  propheii  •  el  le 
don  des  miracles;  il  guerii  son  cousin,  Jean 
Corsini,  d'iin  ulcère  qu'il  awiit  j.u  c  .u  el  le 
relira  du  desordre.  Penil.nl  qu'il  éd. liait  sa 
patrie  par  ses  exemples  el  ses  instructions, 
le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Fiésoli,  qui 


vonait  de  perdre  son  évêqne,  l'élut,  d'une 
voix  unanime,  pour  lui  succéder.  A'.idré 
n'eut  pas  plutôt  apprij  son  élection,  l'il 
se  cacha,  de  manière  que  toutes  les  dénia  - 
ciies  pour  découvrir  sa  retraite  n'ayant  pas 
réussi,  le  chapitre  alliit  procéder  à  une 
nouvelle  élection,  quand  Dieu  permit  qu'u:i 
enfant  inliqr.àt  le  lieu  où  il  était.  André, 
craignant  alors  de  résister  à  la  volonté  du 
Ciel,  consentit  à  re.  evoir  l'oaclion  épisco- 
palo;  celte  cérémonie  se  fil  en  1360.  Il  con- 
tinua le  même  genre  do  vie  qu'auparavant; 
il  augmenta  même  ses  austérités,  ajoutant 
à  son  cilice  une  ceinture  de  fer,  tt  se  don- 
Uiint  tous  les  jours  la  discipline  en  récilaiit 
les  sept  psaumes  de  la  pénitence  avec  les 
litanies  des  saints,  et  n'ayant  pour  lit  que 
des  sarments  de  vigne.  Sainleme;!t  avare  de 
son  temps,  il  le  partageait  entre  la  prière, 
les  travaux  de  l'épiscopat  et  la  méditaiiou 
des  saintes  Ecritures.  Il  ne  parlait  que  rare- 
ment aux  personnes  du  sexe;  plein  de  cha- 
rité pour  les  pauvres  et  surtout  pour  ies 
pauvres  honteux,  tous  les  jeudis  il  lavait 
les  pieds  à  un  certain  nombre  d'entre  eux. 
Un  jour,  il  s'en  trouva  un  qui  n';  s  lil  pré- 
senter ses  pieds  parce  (ju'iis  étaient  couverts 
d'ulcères  ;  le  saint  l'y  détermina  onfia  ; 
mais  à  peine  eurent-ils  été  lavés,  qu'ils  se 
trouvèrent  guéris.  Il  donnait  l'aumône  à 
tous  ceux  qui  se  présentaient,  ot  il  arria 
une  fois  qu'il  multiplia  miraculeusement  Lî 
pain  qu'il  leur  distribuait.  11  poss.^dait  un 
talent  tout  particulier  pour  réunir  les  es.^ 
prits:  aussi  apaisa-l-il  toutes  les  séditions 
qui  s'élevèrent  de  son  temps,  soit  à  Fiésoii, 
^oit  à  Florence.  C'est  ce  qui  détermina  le 
pape  Urbain  V  à  l'envoyer,  en  qualité  de 
légat,  à  Bologne  pour  mettre  fin  aux  trou- 
bles qui  ygitaienl  cette  ville.  Le  saint  réta- 
blit entre  le  peuple  et  la  noblesse  une  paix 
durable.  L'an  1372,  comme  il  chantait  la 
messe  de  minuit  ,  il  se  trouva  mai  et  fut  pris 
de  la  fièvre.  Bientôt  on  perdil  tout  espoir  de 
guerison.  Pendant  que  tout  le  monde  était 
dans  les  alarmes,  le  saint  malade  seul  mon- 
trait de  la  iranquillité  el  même  de  la  joie.  Il 
iiiourut  le  6  janvier  suivant.  Les  miracles 
opérés  à  son  tombeau  le  firent  honorer 
comme  saint  par  les  fidèles  immédiatement 
après  sa  mort  ,  et  il  fat  canonisé  par  Ur- 
bain V'ill  en  1629.  —  i  février. 

ANUlxÉ  (saint),  enfant  et  martyr,  né  près 
d'înspruek,  perdit  son  père  en  bas  âge.  et  fut 
élevé  iKir  son  parrain.  Un  jour  qu'André 
jouait  <lans  la  rue  avec  ses  camarades,  des 
juilsqui  [lassaient,  irappés  de  sa  tonne  mine, 
le  deiuandèrent  à  son  parrain,  sous  prétexte 
de  soigner  son  éducation,  et  parvinrent  à  ob- 
tenir son  consentement  ,  moyennant  une 
somme  d'argent.  Dès  qu'ils  eurent  en  leur 
posse-'Sion  le  jeune  André,  ils  le  conduisi- 
rent dans  unetorél  et  le  cire  :ncirent  en  pro- 
férant .es  plus  hoirioles  l)  asphèmes  contre 
Jesiis-Chri>t.  L'enfant  ayant  crié  pour  apjie- 
lerdu  secours,  \l>  lui  ouvrirent  les  veines,  et 
aprè-.  l'avoir  attache  à  un  arbre,  les  bras 
étendus  en  forme  de  croix,  ils  prirent  la  fuite. 
Aussitôt  que  ce  crime  fut  connu  dans  le  pays, 
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on  vint  détacher  lo  corp-;  du  jeune  martyr, 
qui  fui  inhumé  à  Uinn.  Les  guirisons  mira- 
cul<'usps  qui  s'opéièrenl  à  son  lombeau  y 
atlircreul  l)icnlôt  un  grand  concours  de  pè- 
lerins. —  12  juillet. 

ANDUÉ  DE  (.HIO  (le  bienheureux),  mar- 
tyr, était  lié  en  H'iSdans  l'île  dont  il  porte  le 
nom,  et  il  soulTril  la  moit  pour  la  foi  chré- 
tieime.  à  Constanlinople,  l'an  li6o,  à  l'âge 
de  vinst-sept  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Noire-Dame  de  Galala,  où  il  est 
honoré  le  29  mai. 

ANDHÉ  DK  MONTRÉAL  (le  bienheureux), 
ermite  de  Saint-Augustin,  naquit  l'an  1397, 
au  bourg  de  Masciuni.  près  Moi.lréil,  en 
Om!  rie,  d'une  famille  pieuse,  mais  pauvre, 
qui  l'employa  dans  son  enfance  à  la  <,'arde 
d'un  troupeau.  Ayint  rencontré,  à  l'âge  de 
quatorze  ans,  le  prieur  d'un  couvent  d'Au- 
gustins,  il  se  jette  à  ses  pieds,  lui  demande 
instamment  la  grâce  déire  admis  dans  son 
ordre,  et  lui  promet  d'en  observer  fidèlement 
la  règle.  Le  prieur  accède  à  ses  désirs.  Il  fut 
donc  admis  au  couvent.  Après  son  noviciat, 
il  fit  sa  profession,  et,  plus  tard,  il  fut  élevé 
au  sacerdoce.  Sa  piéîé  et  sa  science  le  firent 
parvenir  aux  principaux  emplois  de  son  or- 
dre. 11  devint  iiroviiicial  d'Ombrie,  et  fut 
choisi  pour  député  au  chapitre  général  de  la 
congrégation  ,  tenu  à  Bourges  l'an  Hi'*.  il 
avait  déjà  assisté,  en  1V30,  au  chapitre  de 
Montpellier,  où  il  reçut  le  titre  de  docteur. 
Il  se  livra  à  la  prédication,  lanl  en  Italie 
qu'en  France,  pendant  un  demi-siècle,  avec 
un  merveilleux  succès.  Sa  vie  toute  sainte  et 
ses  austérités  donnaient  un  grand  poids  à  ses 
insîruclions  et  lui  ailiraiiMit  la  vénération  des 
peuplc'i.  11  jeûnait  au  pain  et  a  l'eau,  trois 
fois  par  semaine  ,  portait  toujours  un  rude 
cilice,  se  donnait  tous  les  jours  la  discipline. 
Be  frappait  la  poitrine  avec  un  caillou,  et 
couchait  sur  la  paille,  n'ayant  qu'une  pierre 
pour  oreiller  cl  n»  d(uinanl  au  repos  qu'une 
partie  de  la  nuit.  Parvenu  à  l'âge  de  (lualre- 
vingt  Iroii  ans,  il  tomba  mabnie  et  annonça, 
uo'.i-seulemenl  le  jour,  mais  l'heure  de  sa 
DJorl.  11  reçut  ensuite  les  derniers  sacreinenls 
avec  la  plus  touchante  piété.  Il  recommanda 
aux  religieux  qui  l'enlouraienl,  l'exacle  ob- 
servance de  leur  règle;  il  récita  ensuite  les 
sept  psaumes  de  la  pénitence,  el  mourut  le 
11  avril  iV79,  en  prononçant  ces  paroles  de 
David  :  C'est  en  lui  que  je  dormirai  n  que  je 
reposerai  en  paix.  On  fut  cihligé,  [)0ur  satis- 
faire a  la  dévotion  publique,  de  laisser  son 
corps  exposé  pendant  trente  jours  à  la  vé- 
nération des  fidèles.  Plusieurs  miracles  vin- 
rent bientôt  prouver  son  crédit  auprès  de 
Die. I,  et  l'on  commença  dès  lors  à  I  honorer 
publiquement  ct)mme  bienlieurenx.  Ce  culte 
n'ayant  pas  été  interrompu, (élément Xlll  l'ap- 
prouva cl  le  confirma  eu  ITGi.  —  11  avril. 

ANDRÉ  PKSCIIIÉUA  (le  bienheureux), 
dominicain  ,  né  à  Peschiera,  dans  le  diocèse 
de  Vérone  vers  le  coiMmencement  du  xv'  siè- 
cle, d'une  lamille  pauvre  mais  vertueuse, 
après  avoir  passé  ses  premières  années  dans 
ruinocence  el  la  piété,  prit  l'Iiabit  chez  les 
Dominicains.   Ayant  été  ordonné  prêtre,    il 
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fut  adjoint  au  P.  Dominique  de  Pise,  pour 
aller  faire  une  mission  dans  la  Valleline. 
André  se  proposa  pour  modèle  saint  Domi- 
nique, qui  avait  autrefois  évangélisé  celte 
contrée.  Continuelb  nient  occupé  à  annoncer 
la  parole  de  Dieu,  les  fatigues  et  les  priva- 
tions n'étaient  pas  capables  d'arrêter  son 
zèle.  Il  pénétrait  dans  les  lieux  les  plus  es- 
carpés, visitait  les  cabanes  des  bûcherons  el 
partageait  souvent  leur  frugal  repas.  Il  ne  se 
nourrissait  que  de  pain  noir,  de  cliât. lignes  et 
d'eau,  ne  couchait  que  sur  la  paille  el  se  dé- 
lassait des  fatigues  de  son  apostolat  en  visi- 
tant les  pauvres  et  les  malades,  auxquels  il 
distribuaitdes  secours  temporels  elspiriiuels. 
Il  fil  construire  dans  le  pa\  s  plusieurs  églises 
et  plusieurs  monastères;  m  lis  son  humilité 
et  son  ardeur  pour  la  prédication  lui  firent 
refuser  la  direction  de  ces  monastères;  il  ne 
se  fixa  même  dans  aucun  :  seulement  il  se 
relirait ,  de  temps  en  temps,  dans  celui  de 
Morbègue  pour  s'y  livrer  à  la  prière  et  à  la 
contemplation.  Il  passa  quarante-cinq  ans 
dans  la  N'alteline  el  les  contrées  d'alentour. 
Malgré  les  travaux  d'un  ministère  aussi  fati- 
gant, il  parvint  à  une  grande  vieillesse,  el 
mourut  le  18  janvier  1585.  Les  nombreux 
miracles  ([ni  illuslrèrenî  son  modeste  tom- 
beau lui  attirèrent  bientôt  la  vénéralion  des 
fidèles  du  pays,  qui  lui  élevèrent  un  monu- 
ment plus  somptueux.  Le  pape  Pie  \  II  au- 
lorisa  son  culte  en  1820.  --  19  janvier. 

ANDRÉ  HIIJKRNON  (le  bienheureux), 
frère  lai  de  l'ordre  de  Sainl-François,  né  en 
15Ii  à  Alcaiitarilla  en  Espagne,  d'une  fa- 
mille noble,  fut  formé  à  la  piété  par  sa  pieuse 
mère,  que  ses  vertus  avaient  lait  surnommer 
la  lionne  Marie.  Ayant  été  placé  près  d'un 
de  ses  oncles  pour  l'aider  dans  son  travail  , 
il  mettait  en  réserve,  pour  faire  une  dot  à  sa 
sœur,  l'argent  qu'il  gagnait  ;  et  à  l'âge  do 
vingt  ans,  comme  il  rapportait  celle  somme 
à  la  maison  paternelle,  il  fut  volé  par  des 
brigands.  Ce  malheur,  au(]uel  il  fui  fort  sen-^ 
sibie,  lui  ayant  fait  faire  des  réflexions  sé- 
rieuses sur  la  vanité  des  choses  humaines, 
il  se  décida  à  quitter  le  monde  pour  entrer 
dans  l'ordre  de  Saint- François.  Il  passa  d'a- 
bord quelque  temps  dans  une  maison  de  Con- 
ventuels; mais  la  régularité  (|ui  régnait  dans 
les  maisons  reformées  par  saint  Pierre  d'Al- 
cantara,  le  lit  entrer  ensuite  dans  un  coa- 
venl  où  lobservance  était  ramenée  à  son  aus- 
lerilo  primitive,  cl  il  y  prononça  ses  vcpux. 
Il  voulut  toujours  rester  simple  frère  lai,  el 
dans  cette  humble  position,  il  donna  l'exem- 
ple des  plus  suldimes  \erlus.  Partageant  son 
temps  entre  le  travail  et  la  prière,  il  alliait 
d'une  manière  admirable  les  distiaclions  ex- 
térieures avec  le  recueillement  de  la  vie  con- 
temidative,  et  si>us  des  dehors  simples  il  ca- 
cli.iil  une  perfection  peu  commune.  Son  livre 
était  le  crucifix,  au  pied  duquel  il  passait 
souvent  un-  partie  des  nuits  ;  c'est  là  qu'il 
ac(juit  eeite  science  divine  qui  lui  faisait  par- 
ler de  Dieu  el  des  choses  de  la  religion  avec 
une  telle  suldimite,  qu'on  ne  se  lassait  pas 
de  l'entendre.  Ouoiqu'il  ne  fût  pas  dans  les 
ordres  sacres,  il  Iravaill.tit  avec  zèle  à  la  cou- 
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version  des  Maures.  Envoyé  dans  plusieurs 
couvents  do  son  ordre  j)Our  y  soutenir  la  ré- 
gularité par  ses  exemples  ,  il  y  manifesta  sa 
sainiclé  par  d'éclatants  miracles  et  par  le 
don  de  prophétie.  Attaqué  d'une  pleurésie, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans,  il  mourut 
dans  le  monastère  de  Gaudée,  le  18  avril 
1602.  Pio  VI  le  béatifia  en  1791.  —  18  avril. 
ANDUÉ  AVELLIN  (saini) ,  théalin,  né  en 
1521  à  Caslro-Nuovo,  petite  ville  de  Sicile, 
montra  ,  dès  son  jeune  âge,  une  grande 
crainte  de  Dieu  et  une  vive  horreur  pour  le 
péché.  Les  agrémenls  extérieurs  dont  la  na- 
ture l'av.iil  doué  exposèrent  son  innocence 
à  plusieurs  périls  dont  il  triompha  par  la 
prière  et  la  fuite.  Le  désir  de  se  consscrer  à 
Dieu  lui  ay;int  fait  embrasser  l'état  ecclésias- 
tique, il  se  rendit  à  Naples  pour  étudier  le 
droit  civil  et  canonique,  cl  lorsqu'il  eut  fini 
ses  cours,  il  prit  le  degré  de  docteur.  11  fut 
ensuite  élevé  au  s  ccrdoce  el  devint  avocat 
à  la  cour  ecclésiastique  ;  mais,  trouvant  que 
cet  emploi  ne  lui  laissait  pas  assez  de  temps 
pour  vaquer  à  la  prière,  il  pensait  déjà  à  le 
quitter,  lors(ju'un  jour  qu'il  plaidait,  il  lui 
échappa  un  mensonge,  de  peu  d'imporlance 
il  est  vrai  ;  mais  ayant  lu  bientôt  après,  ce 
passage  de  l'Kcriture  :  La  bouche  qui  pro- 
fère le  mensonge  donne  la  mort  à  l'âme,  il  en 
fut  tellement  frappé  qu'il  renonça  pour  tou- 
jours à  la  profession  d'avocat ,  pour  se  con- 
sacrer uniquement  à  la  pénitence  et  aux 
fondions  du  saint  ministère.  L'archevê(iue 
de  Naples,  persuadé  que  sa  vertu  le  rendait 
plus  propre  que  tout  autre  à  conduire  les 
âmes  à  la  perleclion,  lui  confia  la  direction 
d'une  communauté  de  religieuses.  André 
s'appliqua  avec  zèle  à  rétablir  dans  celte 
maison  la  régularité  et  l'esprit  de  recueille- 
ment, ei  à  réformer  les  abus,  surtout  ceux 
qui  avaient  lieu  au  parloir.  Cette  conduite 
lui  attira  des  ennemis,  qui  jurèrent  sa  perte. 
Ayant  échappé,  une  première  fois,  à  leur  fu- 
reur, il  reçut,  plus  tard,  trois  coups  au  vi- 
sage, cl  endura  ce  barbare  Irailemeiit  sans 
se  plaindre.  En  1566,  il  entra  dans  la  mai- 
son des  riiéatins  de  Naples,  el  quitta  le  nom 
de  Lancelot  ,  qu  il  avait  porté  jusque-là, 
pour  prendre  celui  d'André.  Lorsqu'il  lit 
pr  )fession,  il  ajouta  aux  vœux  ordinaires  le 
vœu  de  combattre  loujours  sa  propre  vo- 
lonté, et  celui  de  tendre  toujours,  le  plus 
qu'il  serait  en  lui,  à  la  |){'rfe(  lion.  Son  aujour 
pour  les  austérités  corporelles  et  les  morti- 
fications extérieures  ne  le  cédait  qu'à  son 
détachement  de  toutes  les  choses  de  ce 
monde.  Ayant  apfiris  l'assassinat  d'un  de  ses 
neveux,  il  sollicita  avec  les  plus  vives  ins- 
tances l.i  grâce  du  meurtrier.  Devenu  supé- 
rieur de  la  maison  de  Naples,  son  exactitude 
à  observer  la  règle  el  à  la  faire  observer, 
son  application  à  la  prière  et  à  la  contem- 
plation ,  son  esprit  de  ferveur  et  de  charité 
lui  procuraient  de  grands  succès  dans  la 
conduite  des  âmes,  et  le  grand  nombre  de 
religieux  et  de  séculiers  qu'il  éleva  à  une 
éminenle  perfection,  prouve  qu'il  possédait 
l'ail  de  lormer  des  saints.  —  Le  cardinal 
d'Arezzo,  archevêque  de  Naples,  avait  pour 


lui  une  telle  estime  qu'il  le  consultait  dans 
les  affaires  les  plas  importantes.  Saint  Char- 
les Borromée,  qui  avait  pour  lui  une  véné- 
ration particulière,  s'adressa  à  lui  pour  fon- 
der, à  Milan,  une  maison  de  Théatins,  dans 
la  vue  de  fournir  aux  prêtres  séculiers  des 
modèles  de  loules  les  vertus  ecclésiastiques. 
André,  qui  n'avait  rien  de  plus  à  cœur  que 
la  réformalion  du  clergé,  se  prêta,  avec  em- 
pressement auv  vues  du  saint  archevêque. 
Appelé  ailleurs  pour  éiablir  d'autres  mai- 
sons de  son  ordre,  il  vil  toujours  ses  saintes 
entreprises  favorisées  par  la  protection  du 
ciel,  et  Dieu  voulut  encore  rehausser  l'éclat 
de  ses  vertus  par  le  don  de  prophétie  et  par 
le  don  des  miracles.  Parvenu  à  1  âge  de  qua- 
tre-vingt-sept ans,  il  fut  frappé  d  apoplexie 
au  pied  de  l'autel,  un  jour  qu'il  commençait 
la  messe  :  ayant  répété  trois  fois  :  Introibo 
ad  allare  Dei,  il  ne  put  aller  plus  loin.  Après 
avoir  reçu  avec  la  plus  grande  piété  les  sa- 
crements d'eucharistie  et  d'exirême-onction, 
il  mourul  le  dix  novembre  1608,  el  son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  des  Théatins  de 
Saint-Paul  de  Naples.  Béatifié,  en  162i,  par 
Innocent  X,  il  fui  canonisé  par  Clémeul  X[ 
en  1712.  Il  est  un  des  patrons  de  la  Sicile  et 
de  la  ville  de  Naples.  —  10  novembre. 

ANDUONE  (sainte),  Androna,  martyre  en 
Grèce,  est  honorée  chez  les  Orientaux  le  3 
novembre. 

ANDKONIC  (saint),  Andronicus ,  l'un  des 
premiers  disciples  des  apôtres,  était  parent 
de  saint  Paul,  qui  en  fait  mention  dans  son 
Epîlre  aux  Bomains,  et  qui  nous  apprend 
qu'il  devint  le  compagnon  de  sa  captivité; 
qu'il  était  considéré  parmi  les  apôtres,  et 
avait  embrassé  la  foi  chrétienne  avant  l'an 
3i.  On  croit  qu'il  souffrit  le  martyre  avec 
Junie,  sa  femme,  à  Jérusalem.  —  iï  mai. 

ANDHONIG  (-aint),  soldat  et  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Fausie,  prêtre,  et  dix 
autres,  fut  décapité  par  ordre  du  président 
Valère,  pendant  la  perséculion  de  l'empe- 
reur Dèce.  l'arj  230.  —  6  septembre. 

ANDBONIC  (saint),  martyr  à  Tarse,  en 
Silicie,  était  d'une  des  premières  familles  d'E- 
phèse.  Il  fut  arrêté  à  Pompéiopulis  en  Cilicie 
avec  sailli  Taraque  et  saint  Probe  pendant 
la  perséculion  de  Dioclélien,  el  compirut 
devant  Numéricn  Maxime,  i:ou\  erneur  de  la 
province,  qui  le  fit  conduire  à  Tarse  avec 
ses  deux  compagnons.  Le  gouverneur  s'y 
étant  rendu,  fil  subir  à  Androi'ic  l'inlcrro- 
galoire  suivant  :  «  Ouel  est  ton  nom?— Mon 
vrai  nom  est  chrétien,  cl  celui  que  je  jiorte 
communéiuent  parmi  les  hommes  est  Andro- 
nic. — Quelle  est  ta  famille? — Mon  père  est  un 
des  principaux  habilanls  d'Ephèse.  —  Adore 
les  dieux  et  obéis  aux  empereurs,  qui  sont 
nos  pères  el  nos  maîtres. — Le  démon  est  vo- 
tre père  quand  vous  faites  ses  œuvres. — 
Jeune  homme,  tu  fais  l'insolent;  sais-tu  quo 
j'ai  d(îs  tourments  tout  prêts  ? — Je  suis  pré- 
paré à  tout  ce  (jui  peut  ra'arriver. — (Ju'on 
le  déshabille,  qu'on  le  ceigne  et  qu'on  1  étende 
sur  le  chevalet.  »  Le  centurion  Deoiciiius 
a}anl  couNcillé  à  Andronic  d'obéir  avant 
qu'on   déchirât   son  corps  :  «  J'aime  mieux, 
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dit  le  martyr,  voir  racllrc  mon  corps  en 
pièces  que  de  perdre  mon  âme.  »  e;ou- 
verneur  lui  dil  alors  :  «  Sacrifie,  ou  je 
te  condamne  â  une  mort  cruelle.  —  Dès 
mon  enfance  je  n'ai  point  sacrifié  aux  dé- 
mons ,  et  je  ne  commencerai  pas  aujour- 
d'hui   ))A.îhanase,  contrôleur  de  l'ar- 
mée ,  lui  ayant  dil  qu'éîant  assez  vieù'c 
pour  être  son  père,  son  âge  l'autorisait  à 
lui  donneur  des  conseils,  et  qui!  lui  d<mnait 
celui  d'obéir  .'iu  çïouverneur  :  «  L'admirable 
avis  que  celui  de  sacrifier  aux  démons  1» 
—  Le  gouverneur.  «  Misérable,  nous  verrons 
si  lu  es  insensible  aux  tourments  :  quand  lu 
îes  sentiras,  tu  renonceras  peut-être  à  ta  fo- 
lie.—Celle  folie  nous  est  avan!a;?euse ,  à 
MOUS  qui  espérons  en  Jésus-Christ.  La  sa- 
gesse du  monde  condnit  à  la  mort  élernfllo. 
— Tourmentez-le  avec  violence. — Je  n'ai  fait 
aucun  mal,  et  cependant  vous  me  tourmentez 
comme  un  meuririer  :  jo  nr  soutire  que  pour 
le  culte  qui  est  dû  au  vrai  Dieu. — Si  lu  avais  le 
moindre  scnlinicnlde  pié;é,  lu  adorerais  les 
dieux  que  les  empereurs  adorent  !>i  religieu- 
sement.— C'est  une  impiété  d'abandoiiuer  le 
vrai  Dieu,  pour  adorer  le  bronze  et  le  mar- 
bre.— Tu  oses  dire  que  les  empereurs  sont 
coupables  d'impiété  ?  Qu'on  augmente  ses 
tourments;  qu'on  lui  pique  les  côtés. — Je 
suis  cnl'.c  vos  mains,  et  vous  êtes  le  m.iîlre 
de  mon  corps. — Mêliez  du  sel  sur  ses  plaies, 
et  iVoitez  SCS  côtés  avec  des  morceaux  de 
tuiles  cassées. — Vos  tourments  ont  procuré 
à  mon  corps  un  vrai  rafraîchissement. — Je 
te  ferai  périr  par  une  m ,)rl  lente. — Vos  me- 
naces ne  m'effraient  point  :  mo:i  courage  est 
au-dessus  de  tout  ce  que  votre  cruauté  vous 
fera  imaginer. — Mcltez-lui  des  chaînes  aux 
pieds  et  au  cou  ,  et  gardez-le  élroilemeul 
dans  la  prison.  »  Andronic  conduit  à  Mop- 
sueste,  y  subit  un  second  interrogatoire 
avec  ses  deux  compagnons.  Maxime,  siégeant 
sur  rou  tribunal,  IfS  fit  comparaître  ilevaul 
lui.  Lorsque  ce  fui  le  tour  dAndronir , 
Maxime  lui  dit  que  ses  compagnons  ,  qui 
avaient  d'abord  refusé  d'obéir,  avaient  fini 
par  se  sotimeltre  au\  empereurs,  et  que  leur 
obéissance  serait  libéralement  récompensé'. 
«  Si  tu  veux  donc,  ajouta-t-il,  éviter  les  mê- 
mes lourmenls,  sacrifie  aux  dieux,  cl  tu  se- 
ras honoré  par  nos  princes  ;  mais  si  tu  per- 
sistes dans  Ion  opiniàlrelé.  j'en  jure  par  les 
dieux  immortels,  et  par  les  invincibles  empe- 
reurs, tu  n'échapperas  pas  à  ma  juste  indi- 
gnation. —  Pourquoi  cherchez-vous  à  me 
trompiT,  en  me  déguisant  la  vérité?  Mes 
c(  m[).!gnons  n'onl  i^as  rtMioncé  au  <  ulie  du 
vrai  Dieu  ;  mais  quand  même  ils  l'.inr. tient 
fait,  je  ne  me  rendrais  jamais  coupable  d'une 
])aieille  iir.piélé.  Le  Dieu  (jue  j'.idore  m';i  rc- 
vèln  dos  armes  de  la  foi  :  Jésus-Christ  mon 
Sauveur  est  ma  force;  je  ne  reilnule  ni  vo- 
tre pouvoir,  ni  celui  de  vos  n)aîtres,  ni  ce- 
lui de  vos  dieux.  Vous  pou\  ez  me  meitre  à  l'é- 
preuve en  me  faisant  subir  toutes  les  lorlures 
que  vous  inspirera  la  cru  uité  la  plus  ralli- 
liée.— Qu'on  le  lie  à  des  pieux,  et  (ju'on  le 
frappe  avec  des  ncrls  de  b'.iiif.  — Il  n'y  a 
rien  de  nouveau  ,  ni  d'cxlraordinairo  dans 


ce  supplice — Qu'on  lui  frotte  le  dos  avec 

du  sel.  —  Ordonnez,  je  vous  en  prie,  qu'on 
ne  m'épargne  poinl  ;  j'en  serai  plus  sûrement 
préservé  de  la  corruption  et  i)lus  en  élat 
de  supporter  vos  lourmenls. — Qu'on  le  re- 
tourne ,  et  qu'on  le  frappe  sur  le  ventre, 
j'our  rouvrir  ses  anciennes  plaies.  — Vous 
avez  vu,  lorsqu'on  m'a  conduit  devant  voire 
tribunal,  que  j'étais  [)arr<iit(Miient  guéri  de 
mes  premières  plaies  ;  celui  qui  m'a  guéri 
une  fois  peut  encore  me  faire  la  même 
grâce.  »  —  .\lors  Maxime,  s'adressanl  aux 
gardes  de  la  prison  :  «  Traîtres  que  vous 
êtes,  ne  vousavais-je  pas  expressément  dé- 
feu  iu  de  laisser  entrer  personne  pour  le 
voir  et  pour  panser  ses  plaies?  »  L".  geôlier 
Pégase  :  «  J'en  jure  par  voire  grandeur,  per- 
sonne ne  i'a  vu,  personne  n'a  pansé  ses 
plai;"s.  On  l'a  garde  chargé  de  chaînes  dans 
lendroit  le  plus  retiré  de  la  prison.  Si  vous 
douiez  de  ma  fidélité,  voilà  ma  lêie.— Com- 
ment donc  se  fait-il  qu'on  n'aperçoive  plus 
aucune  trace  de  ses  plaies? — J'ignore  com- 
ment il  a  été  guéri. —  Andronic  :  Aveugles 
cjue  vous  êles,  vous  ne  savez  donc  pas  que 
le  méiiecin  qui  m'a  guéri  est  aussi  puiss mt 
que  bon? 11  guérit,  non  par  l'applica- 
tion des  remèdes,  mais  par  sa  seule  paiole. 
Quoi(ju'il  habile  le  ciel,  il  est  présent  par- 
tout; mais  vous  ne  le  connaissez  point. — 
Ces  vaines  paroles  ne  te  serviront  de  rien  : 
sacrifie,  ou  c'en  est  fait  de  toi. — Mes  répon- 
ses sont  toujours  les  mêmes  :  je  ne  suis 
poinl  un  enfant,  pour  céder  aux  menaces 
ou  aux  caresses. — Ne  te  fl.itte  pas  de  rem- 
porter sur  moi.— Vous  ne  me  verrez  jamais 
ébranlé  par  vos  menaces. — Tu  n'auras  pas 
méprisé  mon  autorité  impunément. — Il  ne 
sera  pas  dit,  non  idus,  que  la  cause  de  Jé- 
sus-Christ ait  succombé  sous  votre  autorité. 
—Qu'on  prépare  de  nouvelles  tortures  pour 
le  premier  jour  Cjue  je  siégerai;  en  atten- 
dant, qu'on  le  charge  de  chaînes,  et  (;uon 
le  renferme  dans  un  cachot,  avec  défense  à 
personne  de  le  voir.  »  Andronic  subit  uu 
troisième  inlerrogaloire  à  Anazarbe.  Tara- 
que  et  Probe  ayani  comparu  les  |)remiers, 
comme  dans  les  inlerrogatoires  précédents, 
le  gouverneur  dil  :  «  Que  l'on  m'amène  An- 
dre)iiic,  qui  est  le  plus  opiniâtre  des  trois.  » 
Lorsqu'il  fui  arrivé,  il  lui  dit  (jiie  ses  deux 
coiiipagnonsavaient  à  la  fin  sacrifié  auxdieux, 
et  même  aux  empereurs.  —  Nous  faites  le 
personnage  d'un  adorateur  du  dieu  du  men- 
songe, et  je  reconnais,  à  celte  im[ioslure, 
que  les  honnnes  ressemblent  aux  dieux  (|u'ibi 
servent.  Que  Dieu  vous  juge,  ministre  d'ini- 
qni  é.  »  ,'\laxioie  fil  mettre  le  feu  à  des  rou- 
leaux de  papier,  avec  lesquels  on  brûla  le 
ventre  du  sainl  martyr.  On  lui  brûla  aussi  les 
doigts  avec  ies  pointes  .ligucS  (ju'on  avait  fail 
rougir.  Le  juge  lui  dil  :  «  Tu  ne  dois  pas  l'ai* 
leiulre  à  mourir  tout  d'un  coup  :  tu  vivras 
jusqu'au  jour  maitjué  pour  les  jeux,  afin  de 
voir  tes  meinbres  dévores  les  uns  après  les 
autres  par  des  bêles  féroces. — Vous  êtes  plus 
barbue  que  les  ligres  cl  plus  altère  de  sang 
(jue  les  meurtriers. — Qu'un  lui  ouvre  la  bou- 
che  pour  lui  faire  prendre  de  ce  qui  a  clé 
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immolé  aux  dieux. — Voyez,  ô  mon  Dieu,  la 
violence  qu'on  me  fait.— Que  diras-tu  main- 
tenant que  tu  as  p;oûlé  de  ce  qui  a  été  offert 
sur  l'autel?  te  voilà  initié  dans  les  mystères 
des  dieux. — Sachez,  tyran,  que  l'âme  n'est 
point  souillée  pour  subir,  conire  sa  volonté,  ' 
ce  qu'elle  repousse.  Dieu  ,  qui  connaît  le 
fond  des  cœurs,  voit  que  le  mien  n'a  point 
consenti  à  celle  abomination.  —  Jusqu'à 
quand  ton  imagination  sera-t-elle  séduite 
par  cette  frénésie  ?  Elle  ne  pourra  te  délivrer 
de  mes  mains. — Dieu  me  délivrera  quand  il 
lui  plaira.  —  Voilà  une  nouvelle  extrava- 
gance; je  te  ferai  couper  la  langue  pour  le 
réduire  au  silence.  —  Je  vous  demande 
comme  une  grâce  de  faire  couper  ces  lèvres 
et  cette  langue  avec  lesquelles  vous  vous 
imaginez  que  j'ai  participé  à  vos  abominables 
sacrifices. — Qu'on  lui  arraclie  les  dents,  et 
qu'on  lui  coupe,  jusqu'à  la  racine,  celle  lan- 
gue qui  a  proféré  tant  de  blasphèmes  ;  qu'on 
les  brûle  ensuite,  et  qu'on  eu  jette  les  cen- 
dres au  vent,  afin  que  ni  homme,  ni  femme 
de  sa  secte  impie,  ne  les  ramasse  et  ne  les 
garde  comme  quel(|iie  chose  de  j)récieux  ou 
de  saint.  Qu'on  le  recondui'^e  ensuite  en  pri- 
son, en  attendant  (^u'il  soil  <îévoré  p  ir  les 
bêles  dans  l'ai^phiihéâtre.  »  ]?i!axiuie  fit  pré- 
parer, pour  le  lendemain,  le  divertissement 
des  jeux,  et  envoya  ses  gardes  cliercher  les 
trois  confesseurs  qu'il  avait  condamnés  aux 
bêtes.  Leurs  tourments  les  avaient  mis  dans 
un  tel  étal,  qu'ils  ne  pouvaient  se  soutenir  : 
l'on  fut  obligé  de  les  portera  l'amphilhéà- 
tre,  qui  était  à  un  mille  d'Anazarbe.  A  peine 
les  aperçut-un,  cu'il  se  fit  un  profond  silence; 
ensuite  on  proféra  lics  murmures  contre  la 
barbarie  du  gouverneur,  et  beaucoup  de 
specla'curs  quittèrent  les  jeux  pour  retour- 
ner à  la  ville.  Maxime,  irrité,  fit  garder  tou- 
tes les  avenues,  et  ordonna  de  remarquer 
ceux  qui  voudraient  s'en  aller,  afin  qu'il  pût 
les  interroger  après.  11  fil  aussitôt  lâcher 
plusieurs  hètes,  qui,  retenues  par  une  force 
invisible,  n'approchèrent  point  des  martyrs. 
Maxime,  ne  se  possédant  plus,  fil  battre  les 
gardiens  des  bêles,  comme  s'ils  étaient  res- 
ponsables de  ce  prodige.  On  lâcha  entin  un 
ours,  qui,  ce  jour-là,  avait  déj\  tué  trois 
liouimes;  il  s'approche  doucement  (ies  mar- 
tyrs, et  se  met  à  lécher  les  plaies  d'Andro- 
nic,  (lui  s'efforçait  de  le  provoqu'r.  Le  gou- 
verneur, hors  de  lui,  fit  tuer  l'ours  sur  le 
lieu  môine.  Alors  l'inspccleur  des  jeux  fit  lâ- 
cher une  lionne  furieuse,  dont  les  rugisse- 
mentselTrayaicnt  les  sficclateurs;  mais  quand 
elle  fui  auprès  des  martyrs,  qui  étaient  éten- 
dus {)ar  lerre,  elle  se  coucha  près  de  Tara- 
que,  et  lui  lécha  les  pieds.  Maxime,  écumant 
de  rage,  la  fil  provoquer;  alors  elle  lit  en- 
tendre des  rugisscmi'nis  si  horribles  (j  -e  les 
spectateurs,  etTrayés,  crièrent  qu'il  fallail  lui 
ouvrir  sa  loge.  Maxime  ordonna  aux  con- 
fecteurs  d'achever  les  martyrs  :  il  fil  mettre 
leurs  corps  avec  ceux  des  gladiateurs  qui 
avaient  élé  tués,  et  placer  six  sold.its  pour 
les  garder  pendant  la  nuit,  de  peur  que  le» 
chrétiens  ne  les  enlevassent.  Mais,  à  la  faveur 
de  l'obscurité  et  U'uu  violent  orage  qui  dis- 


persa les  gardes,  les  fidèles  distinguèrent  les 
trois  corps  qui  brillaient  d'une  lumière  nii- 
raculeuse  ;  ils  les  emportèrent  avec  respect 
et  les  cachèrent  dans  une  caverne  située 
dans  les  montagnes  voisines.  Le  martyre 
d'Andronic  et  de  ses  compagnons  arriva  eu 
30V,  le  11  octobre. 

ANDRONIC  (saint),  époux  de  sainte  Anas- 
tasic,  était  orfèvre  et  vivait  dans  le  i\'  siècle. 
11  habitait  Jérusalem,  où  il  est  honoré  le  9 
octobre. 

ANDROPÉLAGE  fsainie),  Andropelagia  , 
martyre  à  Alexandrie,  avec  saint  Fausle, 
prêtre,  et  neuf  autres,  souffrit,  l'an  230,  sous 
le  président  Valero,  pondant  la  persécution 
de  Dèce.  —  6  septembre. 

ANECÏ  (saint),  Anectus,  martyr  à  Corin- 
the,  avec  saint  Codrat  et  quatre  autres,  don- 
fessa  Jésus-Christ  pendant  la  persécution  de 
Dèce;  mais  il  survécut  à  ses  souffrances. 
Arrêté  de  nouveau  pendant  la  persécution 
deValérien,  il  fut  décapité  l'an  258.  —  10 
mars. 

ANECTE  (saint),  Anectiis,  martyr  à  Césa- 
rée  en  Palestine,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien,  fut  arrêté  par  ordre  d'Urbain, 
gouverneur  de  la  province,  parce  qu'il  exhor- 
tait les  autres  au  njarlyre  et  qu'il  avait  ren- 
versé les  idoles  par  la  vertu  de  ses  prières. 
11  fut  condamné  à  être  fuuetté  par  dix  sol- 
dais ;  ayant  eu  ensuite  les  mains  et  les  pieds 
coupés,  il  eut  enfin  la  tête  tranchée  l'an  liQï. 
—  27  juin. 

ANEME  (saint),  Andmius,  évêque  de  Poi- 
tiers, Horissait  dans  le  v"  siècle,  et  il  est 
honoré  en  Saintonge  le  3  décembre. 

ANEMPODISTE  (  saint  )  ,  Anempodistus  , 
martyr  en  Perse,  avec  saint  Acyndino  et  i  lu- 
sieurs  auln  s,  .souff  it  sous  le  roi  Sapor  11, 
vers  l'an  3ï5.  —  2  novembre. 

ANÈSE  (saint),  Anesiust  martyr  en  Afri-^ 
que,  avec  saint  Tlu'odule  et  plusieurs  autres, 
est  honoré  le  31  mars. 

ANG ADRÈME (sainte),  ^n^adn'sma,  vier2,e 
et  abbesse,  était  fille  de  Robert,  grand  réfé- 
rendaire ou  chancelier  du  roi  Clotaire  III. 
Elle  conçut,  dès  son  jeune  âge,  la  résolution 
de  se  consacrer  à  Dieu  el  de  vivre  dans  une 
perpétuelle  virgiuilé.  Ses  parenls  voulurent 
la  marier  à  saint  Ansbert,  qui  était  déter- 
miné, comme  elle,  à  vivre  dans  le  célibat. 
La  Providence  permit  qu'ils  pussent  suivre, 
l'un  et  l'autre,  leur  vocation;  car  Angadrèma 
s'élant  trouvée  tout  d'un  coup  frappée  de  \g^ 
lèpre,  il  lui  resta,  même  après  sa  guérison, 
une  si  grande  diflormité,  que  sa  lamille  de- 
manda la  rupture  du  mariage  arrêté.  Anga- 
drèmn  et  Ansbert  virent  dans  cet  événement 
un  effet  de  la  bonté  divine,  el  ils  profilèrent 
de  la  liberté  qui  leur  était  rendue  pour  re- 
noncer entièremenl  au  monde.  Angadrèmo 
se  n  ndil  à  Rouen,  el  reçut  le  voile  des  mains 
de  saint  Ouen,  évêque  de  cette  ville.  Elle  fut 
ensuite  chargée  de  gouverner,  en  qualité 
d'abbesse ,  le  monastère  d'Oroir,  j)rès  de 
Reauvais,  qui  venait  d'ôtro  fondé  par  sa  fa- 
ujille.  (^est  là  qu'elle  passa  le  reste  de  sa 
vie,  édifiant  sa  communauté  par  la  pratique 
ûca  vertus  les  plus  sublimes.  Elle  mourut  lo 
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14.  octobre,  sur  la  fm  du  vir  siècle.  Lorsque 
les  Normands  vinrent  ravager  la  France,  ses 
reliques  furent  transférées  dans  l'église  de 
Saint-Michel,  à  Beauvais,  et  cette  ville  l'ho- 
nore comme  sa  patronne.  —  li  octobre. 

ANtiE  (saini),  Angélus,  franciscain  et  mar- 
tyr à  Ceula  en  Afritiue,  était  un  des  «ept 
frères  mineurs  qui,  sous  la  conduite  de  Da- 
niel, provincial  de  Calabrc,  s'embarquèrent 
pour  l'Afrique,  se  proposant  d'aller  ;innoD- 
cer  l'Evangile  nux  mahomét.ins.  Arrivés  à 
Ceuta,  ils  prêchèrent  d'abord  dans  le  fau- 
bourg qui  était  habité  par  des  chrétions;  ils 
pénétrèrent  ensuite  dans  l'intérieur  de  la 
ville  pour  évangéliser  les  infldèles;  mais  le 
peuple,  furieux,  s'al'ronpa,  et  leur  fit  subir 
toutes  sortes  d'outrages,  les  arrêta  et  les 
conduisit  devant  le  prince,  qui  s'appelait 
Mahomet.  Celui-ci,  voyant  leurs  habis  gros- 
siers et  leurs  têtes  rasées,  les  prit  pour  des 
insensés,  et  les  renvoya  au  gouverneur  de 
la  ville  pour  leur  faire  subir  un  interroga- 
toire, par  suite  duquel  ils  furent  fouettés  et 
emprisonnés.  Le  roi  les  ayant  fait  venir  de 
nouveau  en  sa  présence,  les  condamna  à 
perdre  la  télé,  ce  qui  fut  exécuté  le  10  octo- 
bre 1221.  Le  Martyrologe  romain  les  nomme 
le  13  octobre. 

ANGE  (saint),  carme  et  m.irlyr,  né  à  Jé- 
rusalem de  parents  juifs,  embrassa  le  chris- 
tianisme l't  se  joignit  à  queliîucs  anachorètes 
qui  menaient  une  vip  très-ausièro  s;;r  les 
bords  du  Jourdain.  Ensuite,  il  alla  habiter 
avec  les  ermites  du  Mont-Carmel,  et  fut  un 
des  premiers  religieux  connus  sous  le  nom 
de  Carmes,  ce  qui  lait  pensi  r  (ju'il  éliiit  déjà 
au  Monl-Carmel  en  12()G,  lorsque  le  bien- 
heureux Albert  donna  une  règle  aux  ermites 
qui  riiahilaicnt. —  Ange,  ayant  passé  en  Eu- 
rope, y  [rècha  l'EvaDgile  avec  beaucoup 
de  zèle  et  do  succès.  Se  trouvant  en  Sicile,  il 
apprit  qu'un  des  principaux  habitants  de 
l'île  entretenait  un  commerce  ir.cestucux 
avec  sa  propre  sœur.  Il  alla  lui  reprocher 
sa  vie  scandaleuse,  et  l'avertit,  à  plusieurs 
reprises,  de  renoncer  à  ses  désordres.  —  La 
sœur  profita  des  exhortations  du  saint  pour 
se  convertir;  et  son  frère,  ayant  fait  d'inu- 
tiles efforts  jour  la  replonger  dans  le  ciime, 
furieux  de  se  voir  repousser  ,  s'en  prit  à 
Ange  et  jura  sa  perle.  Des  scéléraîs,  qu'il 
avait  aposiés,  le  massacrèrent  à  Licale  en 
1225.  —  o  mai. 

ANGE  DE  FOURCI  (le  bienheureux),  re- 
ligieux augustin,  étudia  à  Paris  la  théologie 
sous  le  célèbre  Gilles  de  Home,  et  procura 
ensuite  à  son  ordre  un  nouveau  couvent 
dans  celte  ville,  qu'il  habita  longtemps.  H 
u)ourut  en  \î)2~  à  Naple»,  où  l'on  faisait  .lu- 
trofois  son  office,  avec  oraison  et  hymnes 
propres,  dans  le  couvent  de  Saint-Augustin. 
—  G  février. 

ANGE  DE  PÉKOUSE  (le  l.ienh'îureux  ), 
évêque  de  Solz  ,  et  ensuite  de  Giosseto  , 
naquit  à  Pérouse,  vers  l'an  lz90.  et  n'avait 
que  treize  ans  lorsqu'il  entra  dans  l'ordre 
de  Saint-Dominique.  Lorscju'il  eut  terminé, 
avec  succès,  le  conis  do  ses  études,  il  pro- 
fessa  pendant  quelque  temps,   et  se  livra 


ensuite  à  la  prédication  dans  plusieurs  villes 
d'Italie.  Pendant  qu'il  donnait  une  mission 
à  Florence,  ses  discours  y  opérèrent  une 
réconciliation  universelle,  en  f.iisant  lîispa- 
raîlre  les  di-sensions  civiles  et  les  haines 
politiques  qui  troublaient  et  ensanglantaient 
cette  grande  cité.  Lorsque  Jean  XXII  fut 
monté  sur  le  trône  pontifical,  il  nomma  Ange 
de  Pérouse  pénitencier  apostolique  de  l'église 
de  Saint-Pierre  à  Rome;  et  l'an  1324,  il  le 
plaça  sur  le  siège  épiscopal  de  Solz  en  Sar- 
daignc.  Il  y  avait  six  ans  qu'il  était  occupé 
à  remplir  exactement  tous  les  devoirs  de 
l'épiscopat.  lorsque  le  même  pape  le  trans- 
féra, en  1330,  à  l'évêché  de  Grosse^o  en  Tos- 
cane, où  il  ne  se  montra  ni  moins  zélé  ni 
moins  dévoué  au  salut  des  âmes.  11  mourut 
en  I33i,  après  que  Dieu  lui  eut  fait  connaître, 
par  révélation,  l'heure  de  sa  mort,  et  n'étant 
âgé  que  de  quarante-quatre  ans.  Son  corps, 
porté  à  Pérouse,  lut  inhumé  dans  l'église  des 
Dominicains,  où  il  avait  pris  l'habit  dans  sa 
jeunesse.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  imprimés.  —  22  février. 

ANGE  DE  CINGOLI  (le  bienheureux),  se- 
cond supérieur  de  l'ordre  des  Glarins,  institut 
qui  porta  d'abord  le  nom  d'Ermites-Célestins, 
et  qui  était  soumis  aux  ordinaires  sous  la 
règle  de  saint  François,  (lorissail  au  com- 
mencrmenl  du  xiv  siècle,  et  mourut  en  1337. 
Il  est  honoré  à  Sainte-Marie  d'Aspre,  dans  la 
Basilicale,  le  15  juin. 

ANGE  DE  MASSACRE  (saint),  canialdule 
et  martyr,  fut  mis  à  mort  près  d'Iesi  dans  la 
Marche  d'Ancône,  par  des  hérétiques  de  la 
secte  dos  Beilols.  Il  en  avait  converti  un 
grand  nombre  par  ses  prédications;  mais  les 
plus  endurcis,  furieux  de  voir  leur  parti  ré- 
duit presque  à  rien,  voulurent  en  prévenir  la 
ruine  totale  en  massacrant  le  saint  mission- 
naire. —  8  mai. 

ANGE  AUGUSTIN  MAZZINGHl  (le  bien- 
heureux), carme,  né  sur  la  fin  du  xiv  siècle, 
d'une  famille  distinguée  de  Florence,  passa 
sa  première  jeunesse  dans  l'innocence,  ap- 
pliqué à  l'élude  et  aux  pratiques  de  piété. 
Parvenu  à  l'âge  de  choisir  un  état,  il  fil  cou- 
naitre  à  ses  parents  qu'il  avait  pris  la  réso- 
lution d'entrer  dans  l'ordre  des  Carmes. 
Comme  il  était  fils  unique,  cette  nouvelle 
les  affligea  vivement;  mais,  quand  ils  eurent 
reconnu  (^ue  telle  était  la  volonté  de  Dieu, 
ils  finirent  par  donner  leur  consenlement. 
Le  jeune  religieux  fit  de  grands  progrès 
dans  les  sciences  et  dans  la  perfection.  I:  fut 
fait  lecteur  en  théologie,  et  élu,  en  1V19, 
prieur  du  couvent  de  Forêts,  dans  la  Tos- 
cane, qu'il  gouverna  avec  sagesse  pendint 
onze  aiîS  ;  il  devint  ensuite  prieur  de  la 
maison  des  Carmes  de  Florence,  et  enfin 
provincial  de  son  ordre,  il  se  livra  avec 
succès  à  la  prédication,  qu'il  s'appliquait  à 
rendre  fructueuse  par  ses  austérités  et  ses 
prières.  Quelques  couvents  de  l'ordre,  du 
nombre  desquels  elait  celui  de  Forêts,  étant 
revenus  à  l'ancienne  observance,  le  bien- 
heureux Ange,  lors(|u'il  eut  cessé  ses  fonc- 
tions de  provincial,  retourna  à  Forêts,  où  il 
passa  plus  de  vin^t  ans,  occupé  à  consolider 
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la  nouvelle  réforme,  dont  il  fut  nn  des  plus  ment  à  leurs  vues,  et  montra,  dès  l'âge  1© 
fermes  soutiens.  Dans  sa  vieillesse,  il  revint  plus  tendre,  une  vive  horreur  pour  le  péché, 
chez  les  Carmes  de  Florence-,  mais  le  chan-  un  grand  éloignement  pour  le  monde  et  ses 
gement  de  maison  et  son  trrand  âge  ne  lui  danger*.  Etaui  devenue  orpheline, e'ie  trouva 
firent  rien  diminuer  de  ses  jeûnes  et  de  ses  chez  un  oncle,  qui  la  recueillit,  les  mêmes 
pratiques  de  pénitence.  11  avait  eu,  toute  sa  encouragements  à  la  vertu.  Ayant  perdu  sa 
vil',  une  tendre  dévotion  envers  la  saiiite  sœur,  qui  était  élevée  avec  elle  et  qui  parla- 
Vierge.  Il  mourut  en  1+38,  et  les  fidèles  ge.iit  ses  goûis  et  ses  senlimenls.  elle  en  fut 
l'honorèrent  bientôt  après  d'un  culte  public  profondément  affectée;  mais  elle  se  soumit 
que  Dieu  se  plaisait  à  autoriser  par  des  mi-  à  la  volonté  divine,  et  se  consola  dans  l'es- 
rades,  et  qui  fut  .ipprouvé  par  Cléuicnl  XIII  pérance  que  celle  qu'elle  regrettait  était 
en  1761.  —  18  juillet.  allée,  dans  un  monde  meilleur,   recevoir  la 

ANGE  DE  CLAVASIO     !e  bienheureux),  récompense  de  ses  vertus.  Bientôt  après,  elle 

franciscain,   né,  en  Piémont,   d'une  famille  perdit  encore  son   oncle.  "\'oyant  alors  tous 

noble,  fut  forîiié  a  la  pieti-,  dès  son  enfance,  ses  liens  rompus  et  se  trouvant  libre  de  sui- 

par  sa  vertueuse  mère,  qui   le   surprit  plu-  vre   son   attrait  pour  la  vie  relisieu^e,   elle 

sieurs  fois,   la  nuit,  priant  à  gcuoux  devant  entra   dans    le    tiers   ordre    do   Saint-Fran- 

le  crucifix.    La   pensée  des    souffrances   de  cois,   dont  elle   voulut  suivre  la  règle  dans 

Jésus-Christ  et  de  l'amour  qu'il  a  témoigné  toute  sa  rigueur,   ne  vivant  que  de  pain   et 

aus  hommes  dans  le  mystère  de  la  redemp-  d'eau  et  ne  buvant   un   peu  de  vin   qu'aux 

lion,  lui  faisait  souvent  \erser  des  larmes,  fêtes  de  Pâques  et  de  Noël.    Pendant  le  ca- 

11  renonça  à  toutes  les  espérances  qu'il  pou-  rême,    elle  ne   prenait  de  la  nourriture  que 

vait  avoir  dans  le  monde  pour  se  consacrer  de  deux  juurs  l'un.    Angele   s'elant   fixée  à 

entièrement   à   Dieu   dans   l'ordre   de   saint  Brescia.  plusieurs  vierges  chrétiennes,  alti- 

Frnneois,  dont  i'  fut  l'ornement.    Honoré  de  rées  par  la  sainteté  de  sa  vie,  demandèrent 

la  confiance  de  son  ordre,   du   pape   et  des  de  vivre  en  communauté  sous  sa  conduite; 

princes  d'Italie,  il  se  montra  toujours  hum-  elle  les  engagea  à  rester  dans  le  monde  pour 

Lie  cl  modeste.  Sa  vie  fut  un  modèle  de  can-  instruire  les  pauvres   ignorants,   visiter  les 

denr,  de  simplicité  et  d'innocence.  Il  mourut  hôpitaux  et  les  prisons,  et  secourir  les  mal- 

à  Coni  en  Piémont,  l'an  1+93,  et  fut  enterré,  heureux   de  toute  espèce.    Elle  leur  donna 

avec  une  pompe  extraordinaire,  dans  l'église  le  conseil  de  s'associer  [jar  une  simple  pro- 

des  Fr.inciscains.  Les  habitants  de  cette  ville  messe,  et  pour  un  temps  très-court,  sans  se 

l'invoquèrent  presque  aussitôt  après  sa  mort,  lier  par  des  vœux:  ce  qu'elles  firent.  An  gèle 

et  plusieurs  fois  ils  ont  ressenti  les  effets  de  rédigea  leur  règle;    mais  prévoyant  que  le 

son  crédit  auprès  de  Dieu.  Le  culte  solennel  changement  dans  les   moeurs  et   les  usages 

qu'ils  lui  rendent  fut  approuvé  et  autorisé  pourrait  necessiier,  dans  la  suite,  plusieurs 

par  Benoit  XIV,  —  12  avril.  modifications,  elle  y  inséra  cette  clau^e  ex- 

ANGE  D'ACRIile  bienheureux  1,  capucin,  presse,  qu'on  y  ferait,  de  temps  à  auire,  les 
né  à  Acri,  dans  la  Calabre  citérieure,  le  19  correctioiis  que  les  cireonslances  exiseraieni. 
octobre  10(39,  entra  dans  l'ordre  des  Capucins  Elue,  maUré  elle,  supérieure  de  cette  asso- 
à  l'âge  de  viniit  ans,  et  se  livra  pendant  près  ciation,  elle  la  mit  sous  la  protection  de 
de  quarante  ans  aux  missions  avec  un  zèle  sainte  Ursule,  et  l'appela  la  Société  des  Ur- 
infatigable.  Ses  discours,  auxquels  on  ac-  sulines,  dans  la  crainte  que,  par  la  suite,  on 
courait  en  foule,  étaient  ordinairement  sui-  ne  lui  donnât  sou  nom.  Ces  saintes  filles 
vis  de  conversi'.ns  éclatantes.  Il  avait  surtout  produisirent  nn  bien  immense  à  Brescia  et 
un  talent  particulier  pour  ramener  à  la  foi  dans  les  environs.  Angèle  les  gouverna  pcn- 
les  incrédules,  il  prévit,  un  des  premiers,  daiit  plusieurs  années  avec  une  rare  pou- 
les maux  que  le  philosophisme  du  xvi.r  s.è-  dence,  et  mourut  le  2"  janvier  loiO.  Saint 
cle  allait  faire  à  la  religion,  ce  qui  lui  faisait  Charles  Borromce  fil  des  démarches  pour  sa 
souvent  verser  des  larmes.  Il  mourut,  eu  béatification,  mais  il  n'eut  pas  la  conso'atioii 
odeur  de  sainteté  ,  le  -30  octobre  1739  ,  el  de  les  voir  couronnées  de  succès.  iJéaiifiée 
Léon  Xll  le  mit  au  rang  des  bienheureux  le  par  Clément  Xlll  en  1768.  elle  fut  canonisée 
18  décembre  1825.  —  30  octobre.  par  P,e  VU  en  1807.  Les  Ursulines  ne  furent 

ANGELAU.ME   (saint),   Angelelmiis ,   était  admi-es  au  ranii  des  ordres   religieux   que 

originaire  de  la  Bavière  et  florissait  dans  le  quatre  ans  après  la  mort  de  leur  sainte  fon- 

vir  siècle.    Il   est   honoré   à  Saint-Germain  dalrice. — 27  janvier, 

d'Auxerrc,  où  il  fut  inhumé.  Quelques  au-  ANGÈLE  DE  FOLIGNY  (la  bienheureuse), 
leurs  lui  donnent  le  tiire  d'évéque,  et  pré-  veuve,  née  à  Fo'igny.  dans  l'Ombrie.  d'une 
tendent  qu'il  occupa  le  siège  même  d'Auxer-  famille  distinguée,  s'engagea  dans  le  ma- 
re ;  mais  le  lait  n'e-t  nas  certain.  —  7 juillet,  riaixe,  et  oublia  les  devoirs  de  s  'U  état  et  ses 

ANGELE  DE  BOHÈME   paintej.   Aru/da.  obligations,  pour  se  li\ rer  aux  désordres  les 

religieuse   carmélite,   était  fille   de  WLidis-  pius  criminels.  Mais  ayant  perdu  >on  époux 

las   II,    rui  de  Bohême,   et  florissait  dans  le  et  ses  enfants,  cette  perle  fut   pour  elle  un 

Xll'  siècle   —  6  juillet.  coup  de  la  grâce,  qui   la  fil  rentrer  en   clle- 

ANGÈLE  DE  MÉRICI  (sainte),   vierge  de  même.  Touchée  de  ses  fautes  el  voulant  les 

l'ordre  de  Saint-François,  naquit,  vers  l'an  expier,  elle  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Sainl- 

1+70,  à  Deccnzano,  près  du  lac  de  Garde,  de  François,  après  avoir  vendu  tous  ses  biens, 

parents  pleuv  qui  prirent  le  plus  grand  soin  dont  elle  distribua  le  prix  aux  pauvres.  Ses 

de  sou  éduct'lioii.  Angèle  répondit  parfaile-  larmes  et  sa  pénitence  durèrent  autant  .juo 
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sn  vie  :  die  snpporfait  avec  une  patience  acl- 
niintble  les  peines  et  les  maladies  par  les- 
quelles il  plut  à  Dieu  de  réprouver.  Elle 
mourut  saintement  en  1588,  et  son  culte  fut 
nulorisé  en  1693  par  Innocent  XII.  —  4- jan- 
vier et  30  mars. 

ANf.ELINE  DE  CORBAllA  fia  bienheu- 
reuse), Angelina,  religieuse  du  tiers  ordre 
de  Saint-François,  née  en  1377  à  Monte- 
Giove,  près  d'Ôrv  iellc,  était  fille  du  comte  de 
Corbara,  et  avait  à  peine  quinze  ans  lorsque 
son  père  voulut  la  marier  ;m  coiiile  de  Civi- 
lella.  Aiigéline,  qui,  depuis  quelques  années, 
avait  pris  la  ferme  résolution  de  îi'avoir  ja- 
mais d'autre  époux  que  Jésus-Chrisf,  refusa 
son  consenlemenl.  Le  comte,  irrité,  la  me- 
naça de  la  mort,  si,  au  bout  de  huit  jours, 
elle  n'était  pas  décidée  à  o!;éir.  Angéline, 
dans  cette  extrémité,  eut  recours  à  Dieu, 
qui  lui  fit  connaître  qu'elle  pouvait,  sans 
violer  son  vœu,  se  soumettre  aux  volontés 
de  son  père.  llWe  épousa  donc  le  comte  de 
Civilella,  et,  suivant  l'usage,  le  jour  de  la 
noce  se  passa  en  diverlisseinenls  ot  en  fôles. 
La  jeune  mariée  ne  partageait  point  ces  plai- 
sirs :  elle  se  relira  dans  sa  cliambre  de  bonne 
heure;  inquiète  et  ne  sachant  trop  comment 
elle  pourrait  garder  son  vœu,  elle  se  jelte 
aux  pieds  d'un  crucifix,  priant  avec  larmes 
Nolre-Seignenr  de  venir  à  son  secf)urs  dans 
une  circonstance  aussi  délicate.  Au  mêuie 
moment,  sort  é;ous  entra  dans  la  chambre, 
et,  surpris  de  trouver  sa  jeune  épouse  dans 
la  tristesse,  il  lui  en  demanda  la  cause.  An- 
géline lui  avoua  l'engagement  qu'elle  avait 
pris  avec  Dieu,  et  l'en. barras  où  elle  se  trou- 
vait pour  le  remplir.  Touché  de  sa  vertu,  le 
jeune  comte  fit  de  son  côté  le  vœu  de  chas- 
Iclé ,  pendant  qu'Angéline  renouvelait  le 
sien,  et  il  mourut  saintement  l'année  d'après. 
Sa  veuve,  rendue  à  la  lilerté,  entra  avec  les 
filles  qui  étaient  à  son  service,  dans  le  tiers 
ordre  de  Sainl-François.  Elle  parcomul  les 
diverses  contrées  de  l'Abruzzc  avec  ses 
compagnes,  exhortant  les  pécheurs  à  la  pé- 
nitence et  inspirant  à  plusieurs  personnes 
de  son  sexe  la  résolution  de  \\\ve  dans  la 
chasleté.  La  résurrcclion  d'un  jeune  homme 
d'une  des  premières  familles  do  Naples  , 
qu'elle  obliiU  par  ses  prières,  lui  donna  une 
si  grande  réputatioïj  de  sainteté  qu'on  la 
louait  publiquement  dans  les  églises.  Ces  té- 
moignages extraordinaires  de  \énéralion 
alarmant  son  humilité,  elle  retourna  <à  Gvi- 
lella;mais  elle  n'y  fil  jjas  un  long  séjour. 
Les  principaux  seigneurs  du  pa\s  s'élant 
plaints  au  roi  qii'Angéline  in-pirait  <à  beaii- 
coup  de  jeunes  personnes  la  résolution  de 
faire  vœu  de  chasleté  (  l  d'entrer  dans  des 
couvents,  le  roi  la  bannit  de  ses  E'ats,  ainsi 
que  ses  compagnes.  Obligée  de  :i'expalricr, 
elle  vendit  tous  S(^s  biens ,  distribua  aux 
pauvres  une  p;!rlie  de  l'argent  qu'elle  relira 
de  cette  venle,  cl  ne  garda  (jue  la  somme 
qui  lui  éiail  .ibsolumcnt  nécessaire-  pour 
vivre  dans  l'exi!.  Elle  se  retira  d'abord  à  As- 
sise, et  se  reniiit  «nsnile  à  Eoligny  pour  y 
fon'!«jr  un  monasiète  de  son  ordre,  sur  un 
terrain  dunné  par  Ugolin  de  Trinci,  seigneur 
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de  Foligny.  Lorsque  l'édifice  fut  acnevè,  An- 
géline alla  l'habiter  en  1397,  avec  ses  pre- 
mières compagnes,  au  nombre  de  six.  Cinq 
autres  personnes  se  joi;;nircnl  à  elle.  L'é- 
vêque  leur  donna  l'habit  du  tiers  ordre  de 
Saint-François,  et  l'année  suivante  elles  fi- 
rent profession,  et  ajoutèrent  aux  vœux  or- 
dinaires ,  celui  de  clôture  perpétuelle.  Le 
Seigneur  répandit  abondamment  ses  béné- 
diciions  sur  cet  ordre  dont  il  avait  insp/iré 
l'idée  à  la  bienheureuse  Angéline  ;  bienlôt 
après,  il  fallut  construire  une  seconde  maison 
à  Foligny,  pour  répondre  aux  désirs  d'un 
grand  nombre  de  saintes  filles  qui  venaient 
s'y  consacrer  à  Dieu.  Le  pape  IMarlin  V  au- 
torisa la  fondation  de  beaucoup  d'autres  cou- 
vents do  la  même  congrégation  dans  dilTé- 
rentes  villes  d'Italie.  Angéline  en  éfablit  un 
à  Assise,  et  elle  eut,  avant  sa  mort,  la  conso- 
lation de  voir  sou  ordre  prospérer  et  s'é- 
tendre dans  différentes  provinces.  Elle  mou- 
rut dans  son  premier  couvent  de  Foligny, 
le  25  décembre  li3o,  à  l'âge  de  cin(juante- 
huit  ans,  et  fut  inhumée  dans  le  couvent  de 
Saint-François  de  la  même  ville.  Bienlôt  les 
fidèles  du  pays  l'invoquèrent  et  lui  remlirent 
uti  culte  public,  qui  fut  approuvé  par  Léon 
XII  en  1825.  —  22  décembre. 

ANtîlLIiiaiT  (saint),  Angilber tus,  ahhé  de 
Saint-Uiquicr,  sortait  d'une  des  plus  illus- 
tres familles  de  France.  Elevé  à  la  cour  de 
Charlemagne,  il  eut  pour  maître  dans  les 
sciences  le  célèbre  Alcuin.  Charlemaf^ne,  qui 
l'aimait  beaucoup,  lui  donna  en  mariage  la 
princesse  Berthe,  sa  fille,  et  l'éiablit  premier 
ministre  de  son  fils  Pépin,  qu'il  avait  fait  roi 
d'ilalie.  Angilberteul  un  fils  nomméNitiiani, 
qui  se  rendit  célèbre  comme  historien.  11  re- 
nonça au  monde,  en  790,  pour  entrer,  du 
consentement  de  son  épouse,  dans  le  monas- 
tère de  Sainl-Uiquier,  dont  il  fut  élu  abbé 
quelque  temps  après.  Il  y  rétablit  la  règle, 
telle  qu'elle  avait  été  dans  le  principe  et 
réussit  d'autant  plus  facilement  qu'il  n'exi- 
geait rien  de  ses  religieux  ({u'il  ne  pratiquât 
lui-même  le  premier.  Charlemagne,  qui  con- 
naissait sa  capacité  et  ses  lumières,  l'appe- 
lait souvent  près  de  lui  pour  le  consulter  sur 
les  affaires  les  plus  importantes  ,  et  il  le 
chargea  dt  plusieurs  négociations  qui  inté- 
ressaient rÈglisc  et  ri:ial  :  il  le  fil  même 
son  exécuteur  testamentaire  ;  mais  Angilbert 
ne  survécut  à  ce  prince  que  trois  semaines, 
étant  mort  le  18  ievrier81i.il  a  laissé  des 
poésies  fort  estimées  de  son  temi)S,  puisque 
Cbarlemagn(>  le  surnonunail  son  Homère. 
Nous  avons  aussi  de  lui  VJIistoire  du  Jîion  .s- 
tère  de  Saint- Riquier.  —  18  février. 

ANtîUEUUAN  (le  bienheureux),  Angil- 
trammis,  d'aboid  chanoine,  ensuite  primi- 
cier  du  chapitre  de  Metz,  devint  prévôt  do 
Gorze.  S  tu  t)iographe  nous  apprend  qu'il  ne 
se  recouchait  pas  après  l'office  de  la  nuit, 
excepté  les  jours  de  ininulion,  qu'il  explique 
par  les  jours  de  saignée.  Il  est  honoré  à 
Gurze  le  9  septenibre. 

ANGUEUUAN  (le  bienheureux),  moine  de 
Sainl-Kiquier,   florissai'  ^ans   la    prcmièra 
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partie  du  xi"  siècle  et  mourut  en  10f^5.  — 
9  déromhre. 

ANIGE  LUCJNE  (i^aintc),  Ain'cin  Lucina, 
épouse  du  sainl  confessour  Fallon-Pinien , 
donna  la  sépulture  à  saint  Sébastien  en  5,88. 
Elle  est  nommée  sainte  par  Noikor,  qui  la 
place,  dans  son  Mailyraloge,  le  même  jour 
que  so!i  mari.  D'autres  marlyroloffuos  lui 
donnent  aussi  le  liire  de  sainte  et  la  nom- 
ment, les  mis  le  10  et  les  autres  lelt  mai. 

ANI(]KT  (saint),  Anicetiis,  pape,  était  Sy- 
rien de  naissanci^  Ayant  succédé  à  saint 
Pie,  il  çronvi^riia  l'Eglise  environ  onze  ans, 
depuis  l'an  157  jusqu'eis  IGS.  il  combattit 
avec  zèle  les  hérésies  de  Valentin  et  de  Mar- 
fioi),  et  arrôla,  par  sa  vi{i;ilance,  les  ravages 
qu'elles  faisaient  parmi  les  fidèles.  Il  fut 
visité  par  saint  Polycarpe,  évéque  dcSmyrne, 
qui  s'était  rendu  à  Rome  pour  conférer 
avec  lui  sur  la  diversité  des  différentes  églises 
relativement  à  la  fêle  de  Pâques.  Celles  d'Asie 
la  célébraient,  comme  les  Juifs,  le  quator- 
zième de  la  lune  de  m;irs  ;  colles  de  tout  TOc- 
cident  et  de  l'Egypte  ne  la  célébraient  que  le 
dimanche  suiv.int.  Les  deux  saints  discutè- 
rent ce  point  avec  tnnl  de  câline  et  de  !uo- 
dération ,  quoique  chacun  cherclsâl  à  faire 
prévaloir,  <  omme  la  meilicure,  la  pratique 
de  son  Eglise,  qu'ils  dccidi'rent  entre  eux 
que  cette  diversité  ne  devait  pas  romi)re  hs 
liens  de  la  charité  et  de  la  paix,  et  que 
chaque  Eglise  pouvait  continuer  à  suivre 
l'usage  qu'elle  avait  toujours  suivi  jusqu'a- 
lors. Sainl  Anicel  céda  niême  à  saint  Poly- 
carpe riiouneur  de  célébrer  les  s.iints  mys- 
tères dans  son  église.  Il  mourut  l'an  1(58,  et 
quoicju'il  n'ait  pas  versé  son  sang  pour  la 
foi,  les  souffrance  s  qu'il  eut  à  subir  et  les 
dangers  auxquels  il  lut  exposé,  lui  ont  n>é- 
rité  le  litre  de  martyr  dans  plusieurs  Mar- 
tyrologes et  notamment  dans  le  Martyrologe 
romain.  —  17  avril. 

ANiCET  (sain»),  m  irtyr,  était  revêtu  de  la 
dignité  de  comte  et  fut  l'une  des  premières 
victimes  de  la  persécution  de  Dioclétien,  avec 
saint  Pothin,  son  frère.  Ils  soulTrirenl  à  Ni- 
comédie  l'an  303.  —  12  août. 

ANIEN  (saintj,  Anianus,  évéque  d'Alexan- 
drie, était  disciple  de  sainl  Marc  et  devint 
son  successeur  sur  !e  siège  de  cette  ville,  où, 
avant  sa  conversion  au  christianisme,  il 
exerçait  la  profession  de  cordonnier.  Ayant 
été  guéri  d'un  mal  qu'il  avait  à  la  main,  il 
crut  en  Jésus-Christ,  et  fit  ensuite  de  si  grands 
progrès  dans  la  connaissaure  et  la  prali(jue 
de  l'Evangile,  que  sainl  Marc  l'établit  évéque 
d'Alexandrie,  l'an  62,  pour  le  remplacer 
pendant  son  absence.  Saint  Marc  ayant  été 
martyrisé  eu  08,  Anien  gouvertia  seul  son 
E'.;lise,  l'espace  de  dix-huit  ans  et  mourut  le 
j()  novoujbre  de  l'an  86.  11  est  nommé  dans 
le  Martyrologe  romain  le  25  avril. 

ANIEN  (s'iint),  mariyr  près  de  Wasser- 
bourg  on  Bavière,  souffrit  avec  saint  Marin 
l'an  554.  On  ignore  la  cause  el  le  genre  de 
sou  martyre.  —  15  novembre. 

ANIMAIDE  (sainte), /ln?j/(6iis,  dis,  maityre 
chez  les  Goflis,  était  de  celte  nation  et  fut 
mise  à  mort  pour  la  fui  chrétienne,  i'an  370, 


par  ordre  du  tyran  Vinguric,  qui  régnait  sur 
les  bords  du  Danube.  —  26  mars. 

ANINAS  (saint),  solitaire  ,  vivait  dans  I. 
Syrie  euphralésienne  et  il  est  nommé  du 
les  menées  grecques  le  17  février. 

ANINCAT  (le  bienheureux),  Anynchaàus 
moine  de  Fulde  et  reclus,  florissait  dans  le 
première  partie  du  xr  siècle,  et  mourut  er 
1043.  —  30  janvier. 

ANNE  (sainte),  Anna,  mère  du  prophète 
Samuel  et  épouse  d'Elcana ,  était  mariée 
depuis  loiigtemps  et  n'avait  pas  encore  en 
le  bonheur  d'être  mère,  lorsqu'elle  se  rendit 
à  Silo,  où  se  trouvait  l'arche  du  Seigneur. 
Là,  elle  adressa  <à  Dieu  de  ferventes  prières 
pour  obtenir  qu'il  mît  un  terme  à  sa  stérilité 
et  s'engagea  à  lui  consacrer  le  fils  qu'elle 
lui  demandait  par  ses  larmes  autant  (jne  par 
ses  prières.  Le  grand-prêtre  Héli,  qui  la 
voyait  pleurer  et  remuer  les  lèvres  sans 
entendre  ses  paroles,  crut  qu'elle  était  ivre, 
et  lui  fit  des  reproches  dont  elle  n'eut  pas  de 
peine  à  se  justifier.  Alors  il  lui  dit,  eu  la 
(juittant,  que  Dieu  lui  accorderait  sa  de- 
mande. En  effet,  elle  eut  un  fils,  qui  fut 
noriuné  Samuel,  et  lors(]u'il  fut  se\ré,  elle  le 
conduisit  à  Silo  pour  l'offrir  au  Seigneur, 
comme  elle  l'avait  promis,  et,  en  accom- 
plissant son  vœu  ,  elle  improvisa  un  can- 
tique (lui  sera  un  témoignage  éternel  de  sa 
reconnaissance,  et  que  l'Église  a  ado[)té  pour 
quel(iues-uns  de  ses  offices.  Elle  eut  encore 
trois  fils  el  deux  filles  après  Samuel,  qui 
était  né  vers  l'an  1155  avant  Jésus-Christ. 
Elle  est  nommée  dans  plusieurs  calendriers 
le  20  août  et  le  30  octobre. 

ANNE  (sainte),  épouse  de  saint  Joachim 
et  mère  de  la  sainte  Vierge  Marie,  fut  ho- 
norée (l'un  culte  public  dans  l'Eglise,  dès  les 
premiers  siècles;  mais  on  ignore  les  détails 
de  sa  sainte  vie  el  l'année  de  sa  mort.  La 
tradition  porte  que  sou  corps  fut  apporté  de 
la  Palestine  à  Constantinople  en  710,  et 
placé  dans  l'église  que  l'empereur  Justinien 
avait  fait  bâtir  en  son  honneur,  vers  l'an 
550.  Plusieurs  églises  d'Occident  se  glori- 
fient d'avoir  quelques  portions  de  ses  re- 
liques. 11  s'est  opéré,  dans  tous  les  temps, 
beaucoup  do  miracles  par  l'intercession  de 
sainte  Anne,  pour  laquelle  les  fidèles  ont 
toujours  eu  une  grande  dévotion.  En  15SV, 
Grégoire  XUl  ordonna  que  sa  fête  serait  cé- 
lébrée, à  l'avenir,  dans  tout  l'univers  chré- 
tien le  26  juillet. 

ANNE  LA  PUOPHÉTESSE  (sainte),  fille  de 
Phauuel,  de  la  tiibu  d'Aser,  devint  veuve 
après  sept  ans  de  mariage.  Saint  Luc  nous 
apprend  quelle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
le  temple,  occupée  à  jeûner  et  à  prier.  Elle 
était  âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans  ,  lu  s- 
quc  la  sainte  Vierge,  après  ses  couches,  vint 
se  purifier,  comme  cela  était  prescrit  dans 
la  loi.  Anne,  voyant  cette  mère  sans  tache 
se  rabaisser  ainsi  au  niveau  des  femmes  or- 
dinaiîcs,  publia  les  merveilles  du  Seigneur, 
et  annonça  à  tous  ceux  qui  attendaient  le 
salut  d'*lsraél  les  grajules  choses  que  devait 
opèier  le  di\iu  Ei!s  de  Mari'  que  le  saint 
vieillard  Siméon  venait  de  prendre  dans  se* 
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bras.  Elle  est  honorée  à  Jérusalem  le  1^'  sep- 
tembre. 

ANNE  (sainl(>).  vierge  et  martyre  en  Perse 
avec  saint  Boïlhazaie  et  plusi  urs  aulres, 
souffrit  dans  le  milieu  du  iv  siècle  pendant 
In  grande  persécution  du  roi  Sapor  11.  — 
20  nnvprnbre. 

ANNE  (sainte^  martyre,  souffrit  avec  saint 
Alexandre,  évêque,  et  plusieurs  aulrcb.  — 
22  octobre. 

ANNE  fsain(e),  martyre  chez  les  Goths 
avec  plusieurs  autres,  fut  mise  à  mort  pour 
la  foi  orthodoxe  !-ur  le-;  bords  du  Danube, 
vers  l'an  370,  pendant  la  persécnlion  du 
tyran  Vinguric.  —  26  mars. 

ANNE  (sainte),  se  déguisa  on  eunuque  et 
entra  dans  un  monastère  de  moines  à  C(ns- 
tantinople,  où  elle  se  sanctifia  sous  le  nom 
d'Euphétnien.  —  29  octobre. 

ANNEMOND  (saint),  Ennemundus ,  abbé 
de  Maire, en  Poitou,  succéda  en  587,  à  saint 
Junicn,  qui,  avant  sa  mort,  l'avait  désigné 
pour  I.'  remplacer,  comme  celui  de  ses  dis- 
ciples qui  était  le  plus  capable  de  maintenir 
dans  son  monastère  la  régularité  et  la  fer- 
veur. Il  mourut  \ers  l'an  600,  et  il  est  ho- 
noré le  9  juillet. 

ANNON  (saint),  évêque  de  Vérone,  qui 
était  frère  de  sainte  Marie-Consolatrice,  flo- 
rissait  dans  le  vu  siècle  et  mourut  vers  l'an 
780.  —  23  mai. 

ANNON  (saint),  évêque  de  ^^'o^ms,  avait 
embrassé  l'était  monastique  et  était  abbé  de 
Berg,  près  de  Magdebourg,  lorsqu'il  fui  tiré 
de  sa  solitude  pour  être  élevé  à  l'épiscopat. 
Il  se  rendit  rccommandable  par  sa  sainteté 
et  il  mourut  en  87i.  —  2i  décembre. 

ANNON  (saint).  Anno,  archevêque  de  Co- 
logne, né  au  commencement  du  xr  siècle, 
aftpartenait  à  une  famille  noble  et  prit,  dans 
sa  jeunesse,  le  parti  des  armes;  mais  les 
exhortations  de  son  oncle,  qui  était  cha- 
noine d3  Biimberg,  lui  ayant  inspiré  le  dé- 
goût du  monde,  il  entra  dans  l'état  ecclé- 
siaslicjue.  Ses  vertus  et  sa  science  l'ayant 
fait  connaître  avantageusement  à  la  cour 
rem|)ereur  Henri  III,  dit  le  Noir,  l'attacha  à 
sa  personne.  0;ieiq:ie  temps  après  il  lui 
donna  la  prévôté  de  (Iroslar,  dans  la  Basse- 
Saxe,  et  en  1056  il  le  nomma  archevcquc  i!e 
Cologne.  Les  larmes  que  répandit  Annon, 
pendant  la  cérémonie  de  son  sacre,  justifiè- 
rent l'idée  qu'on  avait  de  son  humilité  et  de 
sa  piété.  Dès  qu'il  fut  revelu  de  la  dignité 
épiscopale,  on  le  voyait  fréquemment  aux 
pieds  des  autels  pour  y  puiser,  dans  ses  en- 
treliens avec  Dieu,  les  secours  et  les  conso- 
lations dont  il  avait  besoin  dans  l'exercice 
de  son  ministère.  Il  di>tribu>iil  aux  pauvres 
d'abondantes  aumônes,  jeûnait  très-souvent, 
portait  un  rude  cilice  sous  ses  vêtements,  el 
donniil  peu  de  ten)[)s  au  sommeil.  Zélé  pour 
l'instruction  de  son  troupeau,  il  annonçait 
fréquemrnent  la  parole  de  Dieu.  11  réforma 
tous  les  monastères  de  son  diocèse,  et  en 
fonda  deux  de  chanoines  réguliers  à  Cologne, 
el  trois  de  l'ordre  de  Saint  Benoît  dans  d'au- 
tres lieux.  Après  la  mon  de  Henri  III,  l'im- 
pératrice Agnès,  sa  veuve,  le  fit  nommer  ré- 


gent et  premier  ministre,  pour  gouverner 
pendant  la  minorité  de  l'empereur  Henri  IV. 
Alais  ce  jeune  prince,  corrompu  par  les  flit- 
teurs  et  les  compagnons  de  ses  débauches, 
ne  voulut  bientôt  plus  supporter  les  remon- 
trances du  saint  archevêque  ;  il  alla  même 
jusqu'à  lui  ôter  le  gouvernement  de  l'Etat. 
Mais  les  injustices  et  les  exactions  de  ceux 
auxquels  il  donnait  sa  confiance  ayant  sou- 
levé un  mccontenlement  général,  Annon  fut 
raj.pelé  en  1072,  et  reprii  l'administration  de 
l'empire,  jusqu'à  sa  mort,  (jui  arriva  le  k 
décembre  de  Tan  1075.  —  4  décembre. 

ANOBEBT  (saint),  Anncberlus,  évêque  de 
Séez,  né  dans  le  pays  Bessiu,  fut  élevé  sur 
le  siège  épiscopal  de  Séez,  à  la  recomman- 
dation de  Thierri  III,  roi  de  Neustrie  el  de 
Bourgogne.  Peu  de  temps  après  son  éléva- 
tion à  l'épiscopat,  il  assista  au  concile  de 
Rouen,  tenu  en  689.  Il  se  fit  admirer  par  sa 
charité  et  ses  abond/snles  aumônes,  surtout 
pendant  une  disette  qui  affligeait  le  pays.  Le 
saint  évêque  avait  une  giai'de  vénération 
pour  les  vrais  serviteurs  de  Dieu  :  il  en  attira 
plusieurs  dans  son  diocèse,  entre  aulies  saint 
Evremond  .  fondateur  du  monastère  de  Fon- 
tenay,  où  il  s'était  fait  religieux  :  Anobert 
l'établit  abbé  du  monastère  de  Montmaire.  11 
mourut  vers  l'an  701,  et  il  est  honoré  à  Séez 
le  16  mai. 

ANOHÉE  (  saint  ),  Annreus,  confesseur, 
est  honoré  en  Ethiopie  le  15  septembre. 

ANSALOGUE  (saint),  Ansalogus,  évêque 
(le  Saltzbourg,  Horisiail  dans  le  vir  siècle. 
—  !"■   février. 

ANS.AN  (saint)  Ansanus,  martyr  à^Sienn* 
en  Toscane,  confessa  d'abord  Jésus-Chiis' 
à  Home,  où  il  tut  emprisonné  pour  la  foi. 
Conduit  ensuite  à  Sienne,  il  y  contessa  de 
nou\eau,  son  divin  Maître  et  il  fut  décapité, 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien.  On  a  fondé,  à  Sienne,  une  congrégation 
de  (  lercs  ,  qui  porte  son  nom.  —  l*^"^  dé- 
cembre. 

ANSBAUD  (saint)  ,  Ansbaldiis ,  abbé  de 
Sainl-Hubert,  florissail  dans  le  ix'  siècle  et 
mourut  en  886.  Il  est  iionoré  à  Prom  dans 
les  Anlenees.   —    12  juillet. 

.\NSBEKT  (saint),  Ansbertus,  évêque  de 
Rouen,  ne  à  Chaussy,  villagedu  Vexin,  d'une 
famille  noble,  recul  une  éducation  distinguée, 
et  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude  des 
sciences  divines  et  humaines.  Siwin,  son 
père  ,  qui  le  destinait  à  l)riller  dans  le 
monde ,  alarmé  du  goût  ({u'il  manifestait 
jiour  la  relraile.  voulut  l'engager  dans  les 
liens  du  mariage  et  lui  choisit  [)our  épouse 
sainte  Angaiirème.  fille  de  Robert,  chance- 
lier de  Clotaire  III.  .\ngadrême  ayant  été 
tout-à-coup  atteinte  de  la  lèpre,  se  fil  reli- 
gieuse. Ansbert  vint  à  la  cour  de  Clolairc 
où  son  mérite  le  lit  universellement  esliuier. 
Ayant  succédé  à  Robert,  dans  la  dignité  de 
chancelier,  il  alliait  aux  fonctions  de  sa 
charge  la  prière  el  les  pratiques  de  la  plus 
fervente  piété.  Mais  l'attrait  qu'il  s'clait 
senti,  dès  sa  jeunesse,  pour  la  vie  solitaire 
devenant  toujours  plus  vif  ,  il  résolut  de 
quitter  secrètement  la  cour  pour  se  retirer 
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dans  l'abbaye  de  lOntenelle,  et  Saint  Van- 
drille,  qui  en  était  abbé,  le  reçut  au  nombre 
de  ses  religieux,  après  les  épreuves  ordinai- 
res. Il  se  fit  bientôt  admirer  par  ses  vcrlcs, 
et  surtout  par  son  o!)éissance,  sou  humilité 
et  sa  patience.  Promu  au  sacerdoce  par 
saint  Onen,  évêque  de  Rouen,  il  s'appliqua 
avec  ardeur  à  l'élude  des  livres  saints,  sans 
négliger,  pour  cela,  (c  travail  des  mains. 
Un  jour  qu'il  cultivait  une  vigne  près  du 
monastère,  le  prince  ïhierri,  (jui  était  à  la 
chasse,  s'arrêta  pour  converser  avec  lui. 
Ansberl  lui  donna  quelques  avis,  et  lui  pré- 
dit qu'il  monterait  sur  le  trône,  mais  qu'il 
aurait  beaucoup  à  souiîrir  de  ses  ennemis  : 
la  suite  vérifia  cette  prédiction.  1  hierri  ré- 
gna, en  effet,  sous  le  nom  de  Thierri  111,  fut 
dé[)Osé  et  remonta  sur  le  trône,  quelques 
années  après.  Le  s;iint,  étant  devenu  abbé 
de  Fontenelle  en  678,  pour  remplacer  saint 
Lambert  ,  qui  venait  d'être  élevé  sur  le 
siège  de  Lyon,  gouverna  sa  communauté 
avec  une  sagesse  admirable  ;  sa  grande 
maxime  était  qu'un  supérieur  doit  moins 
chercher  à  se  faire  craindre  qu'à  se  faire 
jimer.  Les  fidèles  du  voisinage  venaient  en 
foule  le  consulter  sur  des  aU'iiires  de  cons- 
cience :  le  saint  leur  donnait  des  avis  salu- 
taires et  entendait  souvent  leur  confession. 
Plein  de  charité  pour  les  pauvres,  il  bâtit 
trois  hôpitaux,  où  il  en  nourrissait  un  grand 
noinbre.  Saint  Oucn  étant  mort  en  683,  Ans- 
berl fut  élu  pour  lui  succéder  ;  cette  élection 
fit  un  singulier  plaisir  à  Thierri  111,  qui 
était  pénétré  de  vénération  pour  ses  vei  tus, 
et  qui  l'avait  choisi  pour  son  confesseur. 
Ansbert  fut  sacré  par  saint  Lambert  de  Lyon, 
à  Clichy,  où  le  roi  avait  convoqué  les  états 
du  royaume.  Le  nouvel  évêque  se  livra  , 
avec  zèle,  à  l'instrucUon  de  son  troupeau, 
au  soulagement  des  malheureux  et  à  la  ré- 
paration des  églises.  11  transféra,  avec  beau- 
coup de  pompe,  les  reliques  de  saint  Ouen, 
son  prédécesseur,  dans  un  lieu  plus  hono- 
rable. Il  accorda  aux  religieux  de  Fonte- 
nelle le  droit  d'élire  leur  abl)é,  et  ce  privilège 
fut  confirmé  en  689  par  le  concile  de  Rou(  ii. 
Quelque  temps  après,  ayant  été  calomnié 
auprès  de  Pépin,  maire  du  palais,  ce  mi- 
nistre le  relégua  dans  le  monastère  de  Haii- 
mont  en  Hainaut.  Saint  Ansbert  supporta 
cette  injustice  avec  calme  et  résigna  - 
lion  et  édifia  les  religieux  par  ses  vertus. 
Son  innocence  ayasil  été  reconnue,  on  lui 
permit  de  retourner  dans  son  diocèse,  mais 
la  mort  l'empêcha  de  profiler  de  cette  per- 
mission. Dieu  l'appela  à  lui  en  698.  Son  corps 
fut  porté  à  l'abbaye  de  Fontenelle  où  il 
avait  choisi  sa  sépulture.  —  9  février. 

ANSCHAHŒ  (saint),  Ajtscharius,  arche- 
vêque  de  Hambourg  et  de  iJrème,  né  en 
798,  quitta  le  monde  pour  entrrr  dans  le 
monastère  de  l'ancienne  Corbie.  Il  passa  en- 
suite dans  la  nouvelle,  que  saint  Adélard 
avait  fondée  dans  la  Saxe  en  823,  et  qu'on 
appela  Corvey.  Il  y  lut  chargé  d'enseigner 
les  sciences  aux  jeunes  religieux  el  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu  au  peuple  qui  fré- 
quentait   l'église   du  monastère  ;    fonctions 


dont  il  s'acquitta  avec  autant  de  piété  que  de 
succès.  Il  accompagna,  en  qualité  de  mis- 
sionnaire, Harold,  prince  de  Danemark,  qui 
avait  embrassé  le  christianisme  à  la  cour  de 
Louis  le  Débonnaire,  où  il  s'était  réiugié. 
Ansehaire  prêcha  l'Evangile,  d'abord  aux 
Danois,  ensuite  aux  StiècJois,  et  enlin  aux 
peuples  du  nord  de  l'Allemagne  ,  el  Dieu 
bénii  tellement  ses  travaux  apostoliques  , 
qu'ua  grand  nombre  d'ido'âtres  se  coii\er- 
lirent.  Grégoire  IV  le  noaima  à  l'arche- 
vêché de  Hambourg  et  le  fit  légal  du  saini- 
siége  en  8i2.  Hambourg  ayant  été  brûlé 
par  les  Normands  en  845,  le  pape  Nicolas  1'' 
réunit  ce  diocèse  à  celui  de  Brème,  el  confia 
à  saint  Anschaire  le  gouvernemenl  des  deux 
églires.  Les  peuples  du  Danemark  et  de  la 
Suède  étant  retombés  dans  l'idolâtrie,  Ans- 
chaire  prit  la  résolution  de  retourner  dans 
ces  pays.  Soutenu  en  Danemark  par  la  pro- 
tection du  roi  Horic,  il  vint  à  bout  d'y  taire 
relleurir  la  religion  ;  mais  il  rencontra  plus 
de  difficultés  en  Suède  parce  que  Glas  , 
prince  superstitieux,  voulait  que  le  sort  dé- 
cidai si  le  christianisme  devait  être,  ou  non, 
autorisé  dans  ses  Etats.  Anschaire  ,  qui 
voyait,  avtc  la  plus  grande  peine,  la  cause 
de  Dieu  soumise  aux  caprices  du  hasard, 
adressa  au  ciel  des  prières  ferventes  pour 
lui  recommander  le  succès  d'une  décision  si 
bizarre,  et  les  choses  touroèrenl  à  l  avantage 
du  christianisme.  Les  Suédois  se  converti- 
rent en  grand  nombre,  et  Anschaire  leur  fit 
bâtir  plusieurs  églises  qu'il  pourvut  d'excel- 
lents pasteurs.  Ln  travaillant  au  salut  des 
autres,  il  ne  négligeait  pas  sa  propre  sanc- 
tification. 11  portait  le  ciliceei  ne  se  nourris- 
sait que  de  pain  et  d'eau.  11  ne  co/nmençait 
jamais  aucune  entreprise  sans  avoir  aupara- 
vant iniploré  le  secours  céleste  ;  el  quoi- 
qu'il possédât,  à  un  haut  degré,  le  talent  de 
la  parole,  il  n'aitendait  que  de  Dieu  le  suc- 
cès de  ses  prédications.  Sa  chariié  pour  les 
pauvres  ne  connaissait  point  de  bornes,  et 
son  plus  grand  plaisir  étail  de  leur  laver 
les  pieds  et  de  les  servir  a  Ir.ble.  Il  avait 
désiré  ardemment  le  martyre,  et  il  s'était 
persuadé  que  ses  pèches  seuls  l'avaient 
privé  de  celle  grâce.  11  s'était  iait,  pour  son 
usage  ,  un  recueil  de  passages  propres  à 
inspirer  la  componction  et  l'amour  de  Dieu, 
qu'il  avait  places  à  ta  fin  de  chaque  psaume. 
Le  savant  Fai)ricius  faisait  un  grand  cas 
de  ce  recueil.  Saint  Anschaire  a  aussi  laissé 
une  vie  de  saint  Willehad,  premier  évècjue 
de  Brème  ;  cel  ouvrage,  écrit  avec  beaucoup 
d'élégance,  est  précède  d'une  piéface  qui 
peut  passer  pour  un  chef-d'ouvre,  eu  égard 
au  siècle  ou  vivait  l'auteur.  11  mouiut  à 
Blême  en  865  dans  la  soixante-septième, 
année  de  son  âge,  et  après  vingt-trois  ans 
d'épiscopat.  Saint  Ueuibert,  son  successeur, 
qui  éci  ivit  sa  \  ie,  parle  des  miracles  opé- 
rés par  son   intercession.  ~    3  février. 

ANb(X)N  (saint],  martyr  à  Borne,  soulTrit 
de  cruels  lourmenis  avecsainle  i^laxiaie,  sous 
l'empereur  Diocléiien.  Il  est  mentionné  dans 
le  Martyrologe  romain suus  le  2  septembre. 

ANSKLMli    (saint)  ,    Anselmus  ,  premier 
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abbé   de  Nonantola,   dans  le   ducljé  de  Mo-  le  pays.  ForMié  à  la  piété  pir  sa   vertueuse 

dène    llorissail  sur   la   fin  du   viir   siècle  et  mère  et  instruit  d.ms  les  sciences  par  di^a- 

iiiourut  en  803.  —  3  mars.  bihs  niiiilres,  il  prit  à  l'âge  de  (juinzc  aris  U 

ANSELME  {s.iini],  évéque  de  Lucques  et  rcioluiiun  d'embr.isser  l'elat  moDaslitiue; 
confesseur,  était  neveu  du  pape  Alexan  ire  mais  l'abbé  auiiue!  il  se  présenta  refusa  de 
II,  cl  naquit  à  Manloue,  au  ccmmenceiiicut  l'admcltre  d.ins  son  monaslère,  parce  qu'il 
du  XI'  siècle.  Il  se  livra  d'abord  à  l'élude  de  craignait  le  ressentiment  de  (jontlulpbe.  An- 
la  grammaire  et  de  la  dialectique;  il  em-  seïi-M)  ayant  perdu  sa  mère,  négligea  peu  à 
brassa  ensuite  l'étal  ecclésiastique,  et  s'ap-  peu  ses  evercices  do  piété  et  tonU)a  insensi- 
pliqua  avec  ardeur  à  l'élude  de  la  théolo-  blement  dans  la  tiédeur.  11  a'.U  plus  loin,  et 
gie  el  du  droit  canon,  dans  lesquels  il  fit  se  livra  aux  déîorilres  d'un  monde  cor- 
de grands  progrès.  B.idage,  évèque  de  Luc-  rom[)u;  il  finit  même  i  ar  perdre  l*  goiJt  de 
ques,  son  oncle,  étant  devenu  pape  en  lOGl  l'élude.  Revenu  à  Dieu  plus  tard,  il  ne  ce;sa 
sous  le  r.om  dAlex.u;d:e  11,  le  nomma  au  de  déplorer  les  éga.emcnts  de  sa  jeunesse 
sié"equ'ilvonail  dequi. ter  .'t  l'envoya  en  Aile-  qu'il  a  rel.acés  dans  ses  Méditaliuns  avec 
magne  pour  y  recevoir,  des  -.ijains  de  Tempe-  les  sentiments  de  l.i  plus  \\\e  componction, 
fiur  Henri  IV,  l'inveslilurode  son  i-iége,  belon  iron  père,  irrite  de  son  inconduite,  l'avait 
l'usao-e  de  ce  temps  ;  niai.-i  Anselme  revint  pris  en  aversion.  Anselme,  après  son  retour 
sans  avoir  \oulu  la  recevoir  aux  conditions  à  la  vertu,  voyant  qu'il  ne  pDUvail  le  fléibir 
que  lui  proposait  l'empereur,  persuade  quece  et  qu'il  était  même  souvent  en  bulle  à  de 
D'el.iitpas  à  ia  puissance  séculière  à  conférer  mauvais  irailements,  quitta  la  maison  palir- 
ainsi  les  dignitésecclésiastiques.  Âyantéiesa-  neile  el  sa  pairie,  et  vint  en  Bourgogne  où 
cré  par  (jrégoire  Vil  en  1073,  il  conseniil  en-  il  reprit  avec  ardeur  le  CDurs  de  ses  etudoà. 
fin  à  recevoir  de  Henri  l'anneau  et  lacrosse  ;  Après  Irois  ans  de  séjour  dans  cette  pro- 
mais  il  en  eut  des  scrupules  quelque  temps  vince,  il  se  rendit  a  l'alibaye  du  Bec  pour 
après,  et  il  alla  se  faire  moine  à  Cluny  ;  il  prendre  des  leçons  du  eélèbre  Lanfranc,  qui 
fallut  un  crdre  du  ;  ape  pour  lui  faire  re-  en  était  prieur,  et  qui  sul  le  distinguer  de  ses 
prendre  le  gouverr.emee.t  de  son  diocos?.  autres  disciples.  Il  conçut  bientôt  pour  lui 
De  retour  à  Lucques,  il  voulu!,  en  1079,  une  véritable  affection.  Gor.dulpbe  étant 
obliger  les  cban-jines  de  sa  calbéJraîe  à  la  Diort,  Anselme  bésita  quelque  len)ps  sur  lo 
vie  commune,  conformément  à  un  décret  du  clioix  d'un  él.t.  Tantôt  il  éiait  d'avis  de  ro;- 
pape  j^éoa  IX.  La  co(nlcsse  Malliilic,  souve-  ter  dans  le  monde  et  d'employer  sa  fortune 
raine  de  Lucques  el  d'une  grande  partie  de  la  (n  bonnes  œuvres;  tantôt  il  inclinait  pour 
Toscane,  le  secondait  dans  celte  entreprise  ;  la  solitude,  comme  un  moyen  plus  sûr  de  se 
mais  il  nepul  vaincrela  résistance  des  cbanoi-  sanctiner.  Au  rrilieu  de  ces  perplexités,  il 
!ies,  quoiqu'il  eût  déployé  toute  la  sevérilo  des  pria  Lnifranc  de  l'aider  de  ses  conseils;  mais 
peines  canoniques.  Les  chanoines  se  révoilè-  ce'ui-ci,  craignant  de  trop  écouter  l'alTectioii 
rent  et  excitèrentune  sédition  conlrel'evèque,  qu'il  avait  pour  Anselme,  le  renvoya  à  Man- 
quifut  force  de  sortir  de  Lucques  :  il  se  retira  rille,  archevêque  de  Uouen,  qui  lui  conseilla 
auprès  de  la  comtesse  Matbilde,  dont  il  était  d  en;rer  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit.  H  prit 
le  directeur.  Le  pape  ne  le  laissa  pas  long-  donc  l'babil  dans  l'abbaye  du  Bec,  alors  gou- 
temps  dans  la  retraite  qu'il  s'était  cboisie  :  vernee  par  l'abbe  Herluin,  et  il  fil  prcfes- 
il  le  fil  son  légat  en  Lombardie,  el  le  char-  sion  en  1060,  étant  âge  de  vingt-sept  ans. 
gea  de  la  condule  de  plusieur-  diocèses,  que  Trois  ans  après  il  remplaça  Lanfranc  dans 
la  fatneuse  querelle  entre  l'empire  et  le  saint-  la  dignité  de  prieur.  Sa  jeunesse  excita  d"a- 
siége.  au  sujet  des  inveslluies.  avait  laissés  bord  que'ques  murmures,  mais  par  sa  dou- 
sans  pasteurs.  Il  mourutà  M.uitoue  le iS  mars  ccur  et  sa  patience  il  vint  à  bout  de  gagner 
108G,  el  sa  sainteté  fut  bientôt  attestée  par  1  affection  de  toute  la  communiiuté.  Il  eut 
de  nombreux  miracles,  lien  avait  déjà  opéré  aussi  le  bonheur  de  retirer  du  dérèglement 
plusieurs  de  son  vivant,  ce  qui  l'a  fait  iionorer  et  de  faire  rentrer  dans  les  voies  de  la  per- 
(i'un  culie  public  en  Italie  et  choisir  par  la  feclion  un  jeune  moine  nommé  Osbern.  Il 
ville  de  .Manloue  pour  son  patron.  11  était  avait  un  talent  lout  particulier  pour  cou- 
d'une  vaste  érudition  el  lorsqu'on  le  (}ues-  n  lire  ce  qu'il  y  avait  de  p'us  intime  dans 
lionnail  >ur  quelque  passage  de  l'Ecriture  le  c.rur,  et  l'on  eut  dit  (ju'il  lisait  d.ms  l'in- 
sainle,  qu'il  savaii  umi  entière,  par  cœur,  térieur  de  chacun,  ce  (lui  lui  ser\ail  beau- 
il  exposiiil,  sur-le-fhamp,  comment  cIkkjuc  coup  pour  la  couduiie  des  âmes.  Lu  bonté,  la 
saint  Père  l'uv.iil  expliqué.  Parmi  les  uu>r.i-  cbariie  tei.iper. lient  la  rigueur  des  remèdes 
ces  qu'il  a  laissés,  nous  c  teions  VAjtolorjie  qu'il  lui  ia.lail  em(jloyer  quelquefois;  car  il 
pour  Gr.'(joire  VU ,  VEjcplication  des  Li-  n'était  j  as  partisan  de  la  sévérité,  surtout 
iiienlalions  de  Jércinie  ,  une  Collection  de  envers  les  jeunes  religiiux.  Un  abbe  du  \oi- 
canons.  lix  liéfutaiion  des  prc'le.'.lions  de  Tan-  siii  :ge,  qui  était  d'un  avis  diflerenl  sur  ce 
(ipupe  GitiOertfCi  VE-rplicalion  des  Psnumeg:  poini,  ne  leul  pas  plus  tôt  entendu,  qu'il 
il  cntrciril  ce  dernier  ouvrage  à  la  prière  résolut  de  limiter,  (l  l'expeiiente  lui  prouva 
do  la  comtesse  Malhilde,  mais  la  mort  ne  qu'il  avait  bien  fait.  Les  nombreuses  occu- 
lui   |)ermit  pas  de  l'achever.  —  18  mars.  pations  atiachees  à  ia  charge  de  prieur  n'eia- 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Canlor-  pêcliaieni  [  oini  Anselme  de  s'appliquer  a  la 

bery,  ne  à  Aost  ■  en  Piémont,  l'an  1033,  était  llieolo;jie,  L'Ecriture  el  la   iradniun  étaient 

fils  de  Gondulplie  et  d'Einiengarde,  l'un  el  ses  guides  dans  l'élude  de  celle  science  sur 

l'ualre  d'une  famille  noble  el  considérée  dans  laquelle  il  composa  des  ouvrages   qui   yor^ 
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lèrc-nt  au  loin  sa  réputalion  et  attirèrent 
l)(Miicoiip  de  personnes  à  l'iibboyc  du  Bec. 
Horitiiti  étant  mort  en  1078,  Anselme,  élu 
pour  le  remplacer,  ne  consentit  (jue  diffici- 
lement  à  son  élection.  Il  confi.i  la  iî(;slion  du 
temporel  de  l'abbaye  à  des  rcliifieux  versés 
dans  cette  partie,  afin  d'avoir  plus  de  temps 
à  donner  au  gouveniemont  spirituel.  Coinme 
ia  maison  du  Boc  avait,  des  propriétés  eu 
Angleterre,  il  y  fit  quelques  voyages,  ce  qui 
lui  lournissail  l'occasion  de  revoir  son  an- 
cien maître  (I  ami  Lanfranc,  qui  était  devenu 
archevêque  de  Canlorbéry.  Anselme  recevait 
de  la  part  des  Anglais,  lorsqu'il  se  trouvait 
dans  leur  île,  des  maïqucs  éclatantes  d'es- 
time cl  de  vénération  ;  la  noblesse  et  le  cler- 
{çé  s'emj)ressaiont  à  l'envi  de  lui  être  i.'liie; 
le  roi  lui-même,  qui  était  si  peu  accessible  à 
fees  sujets,  s'humanisait  avec  l'abbé  du  iJec. 
Aui^elme,  de  son  côté,  tâchait  de  se  faire  tout 
à  tous  vL  il  faisait  tourner  au  profit  de  la  re- 
ligion l'asccndaiil  qu'il  avait  sur  les  cœurs. 
Hugues,  comte  de  Chcsler,  qui  avait  conçu 
pour  lui  une  profonde  vénération,  élant  tom- 
bé dangereusement  maiaJe  en  1092,  lui  en- 
voya coup  sur  coup  tiois  courriers  [)Our  le 
prier  de  |  asser  eu  Anglelerre,  afin  de  le  con- 
sulter sur  la  fondation  dan  monastère  qu'il 
faisait  bâiir  à  Che^ter,  et  pour  niourir  entre 
ses  bras.  Anselme,  qui  avait  appris  qu'où 
voulait  le  faire  archevêque  de  Caniortjéry, 
ne  se  souciait  pas  d'entreprendre  ie  voyage, 
mais  le  désir  de  procurer  à  un  ancien  ami 
les  secours  qu'il  réclamait  l'euipoita.  A  s,n 
arrivée  il  trouva  le  comte  guéri.  11  fut  ce- 
pendant retenu  cinq  mois  eu  Angleterre, 
tant  pour  les  afiaiies  de  son  abbaye  que  pour 
celles  du  monastère  (jue  Hugues  lomiail  à 
Chester.  Guillaume  le  U'.)ux,  qui  avait  suc- 
cédé eu  1087  à  Guillaume  le  Conquérant,  sou 
père,  s'empar.iil  des  bi.  ns  de  l'Kgiise  et  s'ap- 
propriait les  revenus  des  sièges  vacants,  et 
afin  d  eu  jouir  plus  longtemps,  il  défendit  de 
reraplacer  les  evêques  (jui  venaient  à  mou- 
rir. C'est  ainsi  que  l'Eglise  de  Caiftorbéry 
resta  cinq  ans  sans  pasteur,  après  la  mort 
de  Lani'ranc.  Guillaume  avait  juré  que  ce 
siège  ne  serait  jamais  rempli  de  son  vivant; 
mais  étant  tombé  malade  à  Glocesler,  la 
crainte  des  jugements  de  Dieu  le  fil  rentrer 
en  lui-mêu<e,  et  il  promit,  s'il  guérissait,  de 
réparer  ses  injustices  envers  les  églises.  U 
commença  par  celle  de  Gantorhery  el  y  nom- 
ma Anselme.  Ce  choix  fut  approuve  de  loul 
le  monde,  à  l'exception  du  ^aint,  qui  allé- 
guait sou  grand  âge,  sa  mauvaise  santé  et 
son  peu  de  ca{;acilé  pour  les  affaires.  Le  roi, 
chagriné  de  ce  relus,  lui  représenta  que  de 
son  acceptation  dépendait  le  salut  de  son 
âme  :«  Car  je  suis  persuadé,  disait-il,  que 
Dieu  ne  me  fera  pas  miséricorde,  si  le  siège 
de  Canlorbéry  n'est  pas  reuijii  avant  ma 
mort.  »  Les  évêques  el  les  seigneurs  qui 
étaient  présents  joignirent  leurs  instances  à 
celles  du  roi.  «  si  vous  persistez  dans  votre 
refus,  qui  liOns  scandalise,  riir.nl-ils  à  An- 
seiiiic,  vous  serez  responsable  devant  Dieu 
do  tous  les  maux  qui  lomberont  sur  l'Eg  ise 
et  sur  le  fKiip'.c  i/Angieterre.  yj  Ils  le   lor- 
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cèrent  à  prendre  la  crosse,  en  présence  du 
roi,  et  le  portèrent  ensuite  à  l'église,  où  il$ 
chantèrent  le  Te  Deum.  Ceci  arriva  le  (3  mars 
109.3.  Anselme,  qui  ne  se  rendait  pas  encore, 
finil  enfin  par  accepter,  mais  à  deux  condi- 
tions :  la  première,  que  le  roi  rendrai!  à  son 
église  tous  les  biens  qu'elle  posséda. l  du 
temps  de  son  prédécesseur;  la  seconde,  qu'il 
reconnaîtrait  Urbain  H  pour  pape  légitime. 
Les  choses  ainsi  arrangées,  il  se  laissa  sa- 
crer le  k  décembre.  Guillaume,  à  peine  guéri, 
oublia  ses  bons  sentiments  et  ses  promesses. 
Ayant  demandé  à  ses  sujets  de  nouveaux 
subsides,  Anselme  lui  offrit  oOO  livres  d'ar- 
gent, dont  le  roi  parut  d'abord  se  contenter; 
mais  bientôt  après,  il  demanda  encore  à  An- 
selme 1000  livres.  Le  saint  répondit  qu'il  ne 
pouvait  donner  cette  somme,  parce  qu'il 
n'était  pas  permis  de  disposer  du  bien  des 
pauvres.  Il  l'exhorta  à  permettre  aux  évo- 
ques de  tenir  des  conciles,  comme  cela  s'é- 
tait toujours  pratiqué,  el  à  donner.des  supé- 
rieurs aux  ai)bayes  vacantes  ;  mais  le  prince 
lui  répondit  avec  colère  qu'il  ne  se  dessaisi- 
rail  pas  plus  des  abbayes  que  de  sa  cou- 
rontie.  il  ne  négligea  rien  pour  le  déposséder 
de  son  siège  :  il  défendit  aux  prélats  qui  lui 
étaient  dévoués  de  le  regarder  comme  ar- 
chevêque et  de  lui  obéir  comme  primai,  al- 
léguant pour  raison  qu'xVnselme,  pendant  Is 
schisme,  avait  été  soumis  à  Urbain  il,  qui 
n'était  point  encore  reconnu  en  Anglelerre. 
H  essaya  ensuite  de  gagner  la  noblesse; 
mais  la  plupart  des  seigneurs  répondirent 
qu'Anseln.e  étant  archevêque  de  Canlorbéry 
et  primat  du  royaume,  ils  lui  obéiraient  dans 
les  choses  de  la  religion  ;  que  leur  conscience 
ne  leur  {permettait  pas  de  se  soustraire  à  une 
autorité  légitime,  vu  surtout  que  celui  qui 
l'exerçait  n'avait  été  convaincu  d'aucun  cri- 
me. Le  roi,  n'ayant  pu  réussir  dans  son  pro- 
jet, envoya  à  Home  un  ambassadeur  qui  re- 
connut Urbain,  espérant,  par  celte  démar- 
che, u)etlre  le  pape  dans  ses  intérêts  et  l'cn- 
g<)ger  à  se  réunir  à  lui  contre  l'archevêque  ; 
il  lui  offrit  même  une  pension  annuelb;  sur 
l'Angleterre,  s'il  voulait  le  déposer.  Urbain 
envoya  sur  les  lieux  un  légat  qui  déclara  au 
roi  que  ia  chose  ne  pouvait  se  faire.  Ansel- 
me, qui  ignor<iil  la  trame  ourdie  contre  lui, 
recul  du  légat  le  pcdlium  que  le  pape  lui  en- 
voyait. H  écrivit  à  Urbain  pour  l'en  remer- 
cier, el  dans  sa  lettre  il  s'e  plaint  de  la  pe^ 
sauteur  du  fardeau  qu'on  lui  avait  imposé, 
et  témoigne  un  vif  regret  d'avoir  été  arraché 
à  sa  chère  solitude.  \'oyant  que  Guillaume 
cherchait  de  nouveau  à  usurper  les  biens  de 
son  Eglise,  et  que  toutes  ses  ieprésenlalions 
n'éliiienl  pas  écoulé,  s,  il  demanda  avec  ins- 
tance la  perujission  de  sortir  de  l'Angleterre. 
Le  roi  la  lui  refusa  par  deux  fois,  et  cijmme 
Anselme  revenait  à  la  charge,  Guillaume  lui 
déclara  que  s'il  ^ortait  de  son  royaume,  il 
saisirait  tous  les  revenus  de  son  archevêché 
cl  qu'on  ne  le  reconnaîtrait  plus  |)our  pri- 
mat. Le  sainl,  \ivement  allligé  de  l'oppres- 
sion de  son  église;  (ju'il  ne  pouvait  plus  euj- 
pécber,  partit  au  mois  d'octobre  1097.  pour 
Home,  déguisé  en  pèlerin,  et  s'embarqua  à 
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Douvres  avec  deux  moines,  dont  l'un  était 
Eadiner,  qui  écrivit  sa  Vio.  Arrivé  en  France, 
il  passa  quelque   lemps  à  Cluny  avec  saint 
Hugues,  qui  en  était  abbé  :  de  là  il  se  rendit 
à  Ljon,  où  l'archevêque  Hugues  lui  fit  un 
accueil  distingué  et  le  reçut  avoc  de  grandes 
mar<iues  de  respect.  Sa  sanlé  s'élanl    Irou- 
vre  dérangée,  il  ne  put  partir  de  celte  ville 
qu'au  mois  de  mars  de  l'année  suivante,  ce 
(jui  lut  un  bonheur  pour  lui;  car  s'il  en  fût 
parli  plus  tôt,  il  serait  tombé  dans   les  em- 
bûches que  l'antipape  Guibert  lui  avait  dres- 
sées sur  sa  roule,  à  la  nouvelle  de  son  voyage 
d'Italie.  Le  pape  le  reçut  de  la  manière  la 
plus  honorable  et  le  logea  dans  son   propre 
palais.  Anselme  lui  ayant  appris  tout  ce  qui 
s'était  passé  à  son  sujet,  il  lui  promit  sa  pro- 
tection, et  écrivit   au   roi   d'Angleterre  une 
lettre  Irès-foric  pour  l'engager  à  rétablir  l'ar- 
chevêque de  Cantorhéry  dans  tous  les  droits 
dont  ses  prédéc(  sscurs  avaient  joui.  Anselme 
écrivit  aussi,  de   son   côté,  afin  de  lléchir 
Guillaume.  Comme  l'air  de  Rome  était  con- 
traire à  sa  santé,  il  n'y  resta  que  dix  jours, 
et  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Sau- 
veur en  Calabro,  où  il  acheva  l'ouvrage  in- 
titulé :  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'esl-il  fait 
homme?  (Charmé  de  sa  nouvelle  solitude,  et 
n'espérant  plus  pouvoir  jamais  faire  aucun 
bii'U  à  Conlorbéry,  il  pria  le  pape  d'accepter 
sa  démission  ;  mais  le  pape  lui  répondit  qu'un 
homme  de  cœur   ne  devait  point  abandonner 
son  poste;  qu'il  n'avait  eu  d'ailleurs  à  essuyer 
que  (les  menaces  et  des  duretés.  Anselme  ré- 
pondit qu'il  ne  craignait  pas  les  soulîrances 
ni  les  tourments,  qu'il   ferait   m.ême  volon- 
tiers le  sacrifice  de  sa  fie  pour  la  cause  de 
Dieu  ;  mais  (ju'il  lui  serait  iujpossible  de  faire 
aucun  bien  dans  un  pays  où  l'on  foulait  aux 
pieds  toutes  les  règles  de  la  justice.  Il  se  sou- 
mil  pourtant  aux  ordres  d'Urbain,  et  en  al- 
tendant,  il  alla  demeurer  à  Selanie,  sur  une 
montagne  située  près  du  monastère  de  Saint- 
Sauveur,  et  afin  d  avoir  le  mérite  de  l'obéis- 
sance dans  toutes  ses  actions,  il  demanda  au 
pape  pour  supérieur  Kadmer,  qui  ne  l'avait 
pas  quille  depuis  sou  départ  d'Angleterre.  Il 
assista,  au  mois  d'octobre  do   la   même  an- 
née (1098),  au  concile  qu'Urbain  II  avait  as- 
semblé à  Bari   pour   travailler  à  la  réunion 
des  Grecs.  Ceux-ci  ayant  proposé  leurs  dif- 
ficultés sur   la   procession  du  Saint- Ksprit, 
embrouillaient  la  queslion  par  des  longueurs 
inlerminables.  Le  pape,  voulant  mettre  fin  à 
ces  disputes  qui  ne  menaient  à  rien,  s'écria  : 
«  Anselme,  notre  père  et   notre  mailrc,  où 
êtes- vous?  ')  Il  le  lit  asseoir  près  de  lui  et 
l'engaf^ea  à  déployer  ses  talents,  lui  rcpré- 
seniant  qne  l'occasion  était  belle  et  que  Dieu 
l'avait  Mïénagé  à  dessein   pour  venger  l'E- 
glise des  alia(iues  de  ses  ennemis.  Le  saint 
archevêque  prit  aussitôt  la  parole,  et  s'ex- 
prin>a  avec  lanl  de  force  et  de  solidité  qu'il 
réduisit  les  (irecs  au  silence.   Des  qu'il  eut 
cessé   de  parler,   tous   les  assistants  dirent 
anathème  à  quiconque  nicrail  que  le  Saint- 
Jisprit  procède  du  l'ère  et  du  Fils.  On  passa 
ensuite  à   l'alYaire  du   roi  d'Angleterre  :  on 
paria  fi  ri  au  long  d«  ses  menées  simonia- 
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ques,  de  ses  injustices  et  de  ses  vexations 
envers  l'Eglise,  de  ses  persécutions  envers 
l'archevêque  de  Cantorbéry,  et  de  son  opi- 
niâtreté  incorrigible  malgré  les  fréquenies 
monilions  qu'il  avait  reçues.  Le  concile  fut 
d'avis  d'agir  avec  la  plus  grande  sévérité,  et 
le  [)ape  allait  prononcer  contre  lui  une  sen- 
tence d'excommunication,  lorsque  Anselme, 
se  jetant  à  ses  pieds,  le  conjura  de  ne  point 
porter  de  censure.  Celle  démarche,  en  faveur 
d'un  prince  dont  il  avait  lant  à  se  plaimlrc, 
excita  l'admiration  de  tout  le  concile,  et  l'on 
fit  droit  à  sa  demande.  Après  le  concile,  An- 
selme retourna  avec  le  pape  à  Rome,  où  il 
recevait  les  témoignages  les  plus  honorables 
de   respect  et  d'altection.  Les  schismatiques 
eux-mêu)es  ne  pouvaient  refuser   de  rendre 
hommage  à  sa  vertu  et  à  son  mérite,  il  as- 
sista avec  distinction  au  concile  de  Uome  en 
1099,  et  reprit  ensuite  la  roule  de  Lyon,  où 
l'archevêque  Hugues  se  faisait  d'avance  un 
plaisir  de  le  recevoir.  H  lui  céda  l'honneur 
d'officier  dans  sonéglii:)e,et  le  pria  d'y  exercer 
toutes  les  fonctions  épiscopales,  comme  s'il 
eût  clé  dans  son  propre  diocèse.  C'est   dans 
cette  ville  qu'Anselme  composa  son  livre  de 
la  Conception  de  la  sainte  Vierf/e  et  du  péché 
originel.   Après  la   mort  d'Urbain,   qui  eut 
lieu   au   mois  de  juillet  de  la  même  année 
(1099),  il  écrivit  à  Pascal  II,  son  successeur, 
pour  l'instruire  de  son  affaire.  11  y  avait  déjà 
quelque  temps  qu'il  était  convaincu  qu'il  ne 
pourrait  remonter  sur  son  siège,  tant   que 
Guillaume  vivrait,  lorsqu'il  apprit  sa  fin  tia- 
gique,  étant  à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  en 
Auvergne.    Ce    prince    avait    élé    tué  à    la 
chasse,  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  recon- 
naître et  sans  avoir  pu  recevoir  les  sacre- 
ments de  l'Eglise.  Anselme  pleura  sa  mort, 
dont  les  circonstances  élaienl  si  terribles  aux 
yeux  de  la  foi.  Henri  I*""",  frère  et  successeur 
de  Guillaume  le  Koux,  rappela  le  saint,  qui 
partit  sans  délai  pour  l'Angleterre  et  débar- 
qua à  Douvres  le  23  septembre  1100.  Son  re- 
tour  causa    une   grande   joie  dans   tout  le 
royaume;  le  roi  le  reçut  avec  bonté;   mais 
ces  dispositions  bienveillantes  ne  durèrent 
pas  longtemps.  Henri  exigea  qu'Anselme  lui 
demandai   l'investiture   de  sa  dignité  et  lui 
rendit  hommage  pour  son  siège.  Anselme  s'y 
refusa,  se  fondant  sur  le  dernier  concile  de 
Rome  qui  le  défendait  sous  peine  d'excom- 
munication.  Le   roi   ne  se  rendant  pas,  on 
convint  de  part  et  d'autre  qu'on   s'adresse- 
rail  au  pape  à  ce  sujet.  Mais  dans   l'inicr- 
valle,  Henri  se  vit  sur  le  point  de  perdre  sa 
couronne.  Robert,    duc  de  Normandie,  son 
frère  aîné,  à  son  retour   de  la  terre  sainte, 
résolut  de  faire   valoir  ses  droits  au  trône 
d'Angleterre  dont  on  avait  disposé  en  faveur 
de  Henri  pendant  son  absence.  Il  leva  une 
armée  dans  son  duché,  passa  la  Manche  et 
marcha  contre  Henri.  Celui-ci,  à  la  vue  du 
danger  qui  le    menaçait,  fit  les  plus  belles 
|)romesses   à   l'archevêque  de  Cantorbéry  , 
s'engageant  à  suivre  en  tout  ses  conseils, 
prolestant   qu'il   aurait   toujours   une  délé- 
rence  entière  pour  le  saint-siége,  et  qu'il 
respeclerail  toujours  les  droits  de  l'Eglise. 
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Ansenne  lui  resta  fidèle,  cl  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  ari'étor  les  progrès  de  la  rcvollc, 
représentant  aux  seigneurs  qui  avaient  juré 
Gdélité  à  Henri  l'obligalion  de  (onr  leur  ser- 
ment. Il  publia  même  une  senteiifo  d'ex- 
com  m  uni  cation  ciintro  Robert,  (jui  était  re- 
gardé coinnie  un  usurpateur,  et  bientôt  la 
cause  du  r(;i  prit  une  tcanure  plus  favora- 
ble. Robert,  ayant  fait  sa  |)aix  avec  son  frère, 
retourna  en  Normandie.  Le  danger  passé,  le 
roi  oublia  les  grandes  obligations  qu'il  avait 
envers  larchevêque  de  Cantorbéry  ,  ainsi 
que  les  promesses  solennelles  qu'il  lui  avait 
faites.  Loin  de  rendre  la  liberté  à  l'Eglise 
d'Angleterre,  il  continua  de  s'arroger  le  droit 
de  donner  l'iavestilure  des  bénéfices.  Le  saint 
archevêque,  de  son  côté,  se  montra  ferme  et 
refusa  de  sacrer  les  évêques  nommés  par  le 
roi,  contrairement  aux  règles  canoniques. 
11  tint  en  1102  un  concile  national  dans  l'é- 
glise de  Saint-Pierre,  à  Westminster,  pour 
corriger  les  abus  el  pour  rétablir  la  disci- 
pline ecclésiastique.  La  querelle  des  invesli- 
lures  s'envenimant  déplus  en  plus,  il  fut  en- 
fin convenu  qu'Anselme  irait  en  pi  r^onne 
consulter  le  pape  sur  cette  question.  Il  s'em- 
barqua, le  27  avril  1103,  el  se  rendit  à  Rome, 
où  le  roi  avait  aussi  envoyé  un  ambassa- 
deur. Le  pape,  qui  élail  Pascal  II,  ne  fut 
point  favorable  à  Henri;  il  porta  uïénie  li 
peine  d'excommury.(;ation  contre  ceux  qui 
recevraient  de  lui  l'investiture  des  dignités 
ecclésiasiiijues.  Anselaie  se  remit  en  che- 
min pour  l'Angleterre;  mais  arrivé  à  Lyon, 
Henri  lui  fit  défendre  de  rentrer  dans  son 
royaume,  tant  qu'il  ne  serait  pas  disposé  à  se 
soumettre.  11  resta  doue  à  Lyon,  où  l'arche- 
vêque Hugues,  son  ancien  ami,  s'efforça, 
par  toutes  sortes  d'égards  et  de  bons  trai- 
tements, de  lui  faire  oublier  ses  tribulations. 
Il  se  relira  ensuite  à  l'abbaye  du  Bec,  où  le 
pape  lui  envoya  une  commission  pour  juger 
l'affaire  de  l'archev  éque  de  Rouen,  accusé  de 
plusieurs  crimes.  Pascal  lui  permit  aussi 
d'admettre  à  la  communion  ceux  qui  avaient 
reçu  du  roi  l'investiture  de  leurs  bénéfices. 
Henri  fut  si  charme  de  cette  condescendance 
du  pape,  que,  sur-le-cbamp,  il  envoya  prier 
Anselme  de  revenir  en  Angleterre;  niais  une 
maladie  grave  ne  lui  permit  pas  de  se  ren- 
dre de  suite  aux  désirs  du  roi.  Après  sa  gué- 
rlson  ,  il  retourna  en  Angleterre  où  il  lut 
reçu  comme  en  triomphe  par  tous  les  ordres 
du  royaume  et  par  la  reine  Mathilde ,  eu 
l'absence  du  roi  qui  était  alors  en  Normandie. 
Anselme,  rendu  à  son  siège,  p  issa  les  derniè- 
res années  de  sa  vie  dans  une  langueur  conti- 
nuelle,etlessix  derniers  mois  qui  précédèrent 
sa  mort, il  était  tombé  dans  un  tel  étal  de 
faiblesse  que,  ne  pouvant  plus  marcher,  il  se 
faisait  porter  tous  les  jours  à  l'église  ,  pour  y 
entendre  la  messe.  Il  mourut  le  21  avril  1109, 
âgé  lie  soixante-seize  ans,  el  fut  enterré  dans 
la  cathédrale  de  Cantorbéry,  où  se  sont  o[)é- 
rés  plusieurs  miracles  par  son  intercession. 
Clément  XI  ,  par  un  décret  de  1121),  a  piacé 
saint  Anselme  parmi  les  docteurs  de  i'L^lise, 
el  il  méritait  cet  honneur  par  ses  ouvrages 
en   laveur  de   la  religion.   Les   principaux 
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sont  :  le  Traité  de  In  Procsaion  du  S'n'ut- 
lisprit,  contre  les  Grecs  ;  le  Traité  du  Pain 
aztjme  el  du  pain  levé  ,  contre  les  mêmes  ;  hi 
M<)nolo;;uc  et  le  Prologue  sur  Vexisievcc  ci 
les  nltnbiitx  de  Dieu  ;  le  Traité  de  la  foi  rc, 
la  Trinité  et  de  f  incnr nation  .  (ontre  Rosce- 
lin;  les  deux  livres  :  Pourquoi  le  fits  de  Dieu 
syst-il  [ail  iwmme  ?  \'  Traité  de  la  Concep- 
tion virginale  et  du  péché  originel  ;  le  livre 
de  la  Volonté  de  Dieu  ;  des  Homélies  au  noiîi- 
bre  de  seize;  des  Méditations  au  nombre  de 
vingt  et  une;  des  Oraisons  ou  prières  au 
nombre  de  soix.inle  quaiorze  ,  et  quatre  li- 
vres de  Lettres.  On  remarque  dans  ses  écrits 
polémiques  une  connaissance  profonde  de  la 
métaphysique  et  de  la  théologie  ,  l'élévation 
des  pensées  el  la  soiiilité  desVaisoiinements 
jointes  à  un  style  clairet  précis;  quant  à  ses 
ouvrages  ascétiques,  ils  sont  instructifs,  édi- 
fiants, plein  d'onction  et  d'un  tendre  amour 
pour  Dieu, qui  échauffe  les  cœurs:  dan^  ses 
Méditations,  il  déplore  avec  la  plus  vive 
componction  les  égarements  de  sa  jeunesse. 
—  21  avril. 

ANSiiRIG  (  sainl  ),  Ansericus,  évêque  de 
Soissons,  dut  à  ses  vcrlus  et  à  son  mérite 
d'être  élevé  sur  !e  siège  de  celle  ville.  Il  mon- 
tra beaucoup  dezèie  et  de  capacité  dans  l'ad- 
miiiislralion  de  son  diocèse.  11  fit  construire 
à  Sois  ons,  la  belle  église  de  Saint-JEfienne,  et 
transféra  avec  beaucoup  de  pompe  les  corps 
desaint(]répin  et  de  saint  Crépinien,  dans  l'é- 
glise qui  porte  leur  nom.  En  625,  il  assista 
au  cancile  de  Reims,  tenu  sous  l'archevêque 
Sounace;  on  y  fit  vingt-cinq  canons  sous- 
crits par  un  grand  nombre  de  saints  évêques 
de  France,  parmi  lesquels  Anséric  tenait  un 
rang  distingué.  En  C49,  il  admit  parmi  les 
clercs  de  son  église  saint  Drausin,  qui  de- 
vint son  successeur  après  la  démission  de 
Beilolen.  Il  mourut  l'an  63i.  —  5  septem- 
bre. 

ANSIGISE (saint), /lns/{/<sus,  abbédeSaint- 
Vandrille  ou  de  Fonlenelle,  était  issu  du 
sang  royal  et  renonça  au  monde  pour  pren- 
dre l'habit  monastique.  Charlemagne,  dont 
il  était  proche  parent,  et  qui  ne  voulait  pas 
laisser  inutiles  ses  talents  pour  l'administra- 
tion, le  nomma  intendant  d'Aix-la-Chapelle, 
et  lui  conféra  l'abbaye  de  Sainl-Germer-en- 
Fley.  Lorsque  Ansigise  prit  en  main  le  gou- 
vernement de  ce  monasière  qu'il  fit  rebâtir, 
il  se  démit  de  l'abbaye  de  Saint-Sixte  près 
de  Reims,  et  de  celle  de  Sairjt-Memmie  do 
Châlons  donl  il  élait  abbé,  et  où  il  rétablit  la 
régularité.  Louis  le  Débonnaire  le  nomma, 
plus  tard,  aux  abbayes  de  Luxeuil  et  de  Fon- 
lenelle,qu'ilfitégalement  relleuiir.  Ce  prince 
l'employa  avec  succès,  dans  différentes  am- 
bassades. S.iint  Ansigise,  i]n\  élait  le  dix- 
huitième  abbé  de  Fonlenelle,  mourut  l'an 
83'fr,  el  lui  enterré  dans  la  chapelle  de  son 
abbaye.  Il  a  laissé  une  compilation  des  Ca- 
pitulaircs  de  Cbarlomagne  el  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. —  2i)j;iiilel. 

ANSILLON  (saint),  Ansilio,  moine  de  La- 
gny,  abbaye  qui  était  alors  du  diocèse  de 
Paris   fiorissail  dans  le  vir  siècle,   el  c'esl 
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dnns  le  xr  que  son  corps  fui  levé  de  terre. 
__  11  nclohre. 

ANSOLF  ou  ANDELF  (  le  bienhourouv  ), 
Ansulfus,  nioine  de  Clairvaux,  est  honoré 
dans  son  ordre  le  7  août. 

ANSOVIN  ou  ANSOUIN  (saint), ^nsoimits 
évêque  de  Canierino  et  confesseur,  qui  (lo- 
rissait  au  commencemenl  du  x»  siècle,  s'ap- 
pliqua, dès  sa  jeunesse,  à  l'étude  des  scien- 
ces divines  et  humaines,  dans  une  conrimu- 
naulé  des  chanoines  d(î  Saint  -  Auçrnslin. 
Avant  été  fait  prêtre,  il  fut  éluévéquedu  Ca- 
ineiino,  dans  la  Marche  d'Ancône.  L'empe- 
reur Louis  IV,  qui  aimait  cl  vénérait  Anso- 
vin,  approuva  son  éleclion,  et  il  reçut  la 
cnnsécralion  épiscopale  des  mains  du  souve- 
rain poniife.  Dieu  le  favorisa  du  don  des  mi- 
racies  pendant  sa  vie  el  après  sa  mort,  qui 
arriva  avant  le  milieu  du  x'  siècle.  —  13 
mars. 

ANSUÈRE  (  saint  ),  Ansuerus  ,  moine  et 
martyr  près  de  Kalzombonig  dans  le  Mec- 
klemboutg,  était  un  prêtre  d'Allemiign',  qui 
était  venu  dans  le  pays  en  qualilé  de  mis- 
sionnaire. Ceux  des  Slaves  e!  d'  s  N'andales 
qui  éiaient  encore  païens,  l'ayanl  arrêté  avec 
plusieurs  de  ses  discijdcs, l'an  101:5,  quelques 
sen)aines  après  la  mort  de  saint  Goihescalc, 
il  demai.da  que  ses  compagnons,  qui  le  re- 
gard'iienl  (  omme  leur  |)ère,  fussent  lapidés 
avant  lui,  ce  qui  lui  fut  arcordé.  Il  voulait, 
par  là,  leur  épargner  ladouleur  que  leureût 
«ausée  la  vue  de  ses  souffrances  ;  mais  il 
avait  aussi  un  aulre  uiolif.  Comme  ilsétaient 
néophytes,  il  craignait  que  quelques-uns  ne 
manquassent  de  courage  dans  la  confession 
de  Jésus-ChrisI,  el  il  désirait  élre  là  pour  les 
exhorter  el  les  affermir  au  milieu  des  assauts 
qui  allaient  leur  être  livrés.  Quand  son  tour 
fut  venu,  il  se  mil  à  genoux  et  reçut  la  mort 
en  priant  pour  ses  bourreaux. On  a  conservé 
longtemps  un  de  ses  bras  dans  l'église  de 
Stade  en.  Saxe.  — 15  juillet. 

ANSURli  (sainl),  Ansurius,  évêque  d'O- 
fense  entiallice,  llorissail  au  commencement 
du  X'  siècle,  et  n)oiirut  en  922.  Ses  reliques 
se  gardent  à  Sainl  -t  E^lèvt-de-Ribe-de-Sil, 
avec  celles  de  plusieurs  autres  évêque».  — 
26  janvier. 

ANSUr  (sainl),  ilnsit/usm'Trlyr  à  Cadonac 
dans  le  Uouergue,  soulTrit  avec  saint  tirai. 
—  1C  or  lohre. 

ANTÈtîl'^  (saint),  Antidiiis,  évêque  de  Lan- 
gres,  llorissail  dans  le  vu'  sic>  le.  Pendant  les 
incursions  des  Normands,  son  corps  futporlé 
à  Bresse  et  placé  dans  l'église  de  Saint-Fau- 
slin.  -^  14  novembre. 

ANTÉON  (sainl),  martyr  en  Afrique,  avec 
sainl  Quadrat  el  plusieurs  autres,  esl  uomn)é 
dans  le  Marlvrologe  de  sainl  Jérôme.  —  26 
mai. 

ANTÈKK  I  saint),  Anterua,  pape  el  martyr, 
étail  grec  de  nation  el  succéda  en  235,  à 
««inl  l'onliou.  Son  ponlilical  fui  très-court 
el  ne  dnra  que  quelques  semaines.  Les  Mar- 
tyrologes lui  donnent  le  litre  de  martyr  :  il 
soulTril  lamorlsouslempereur  Maximin  V" , 
elfiil  inhumé  sur  le  bord  delà  voie  Appienne, 
dans  un    lien  nommé  Paraphagène,  qui,  de- 


puis, servit   d'emplacement  au  cimetière  de 
Sainl-Calixte.  —  3  janvier. 

ANTHl'XME  (  saint  ),  Antfielnnis  ,  évêque 
de  Belley,  né  en  Savoie,  vers  le  commence- 
ment du  xii*  siècle,  entra  dans  l'étal  ecclé- 
siastique et  fut  pourvu  de  bonne  heure  de 
deux  bénéfices.  Sa  conduite  était  irrépro- 
chable selon  le  monde  ;  on  remarquait  même 
en  lui  une  grande  charité  pour  les  pauvres  ; 
mais  sa  vie  n'était  cependant  pas  véritable- 
ment pieuse.  Une  visite  qu'il  fit  à  la  Char- 
treuse de  Portes  lui  inspira  la  résolution  de 
renoncer  aux  biens  de  ce  monde  pour  se  li- 
vrer uniquement  au  service  de  Dieu,  parmi 
les  solitaires  dont  les  exemples  lui  parais- 
saient si  édifiants.  Envoyé  dans  la  Grande- 
Chartreuse,  il  y  pratiqua  les  austérités  de  la 
rè^'le  avec  une  ferveur  admirable,  et  il  y 
exerça  la  charge  de  procureuf,  de  manière  à 
jusiifier  la  haute  idée  qu'on  avait  de  son  mé- 
rite. Elu  général  des  Chartreux  après  la 
mort  du  bienheureux  Guignes  ,  il  s'op- 
posa avec  vigueur  à  tous  les  abus  qui  pou- 
vaient conduire  au  relâchement  ;  el  les  con- 
tradictions qu'il  éprouva  dans  celle  entre- 
prise lie  servirent  qu'à  mieux  faire  éclaer 
sa  patience  el  sa  fermeté.  La  discipline  é!an( 
rétablie,  il  se  démit  de  sa  dignité  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  longtemps  du  repos  que  sa  démis- 
sion lui  procurait,  il  fui  obligé  daller  pren- 
dre le  gouvernement  de  la  Chartreuse  de 
Portes.  \l  revint  dans  sa  cellule  en  1158,  es- 
pérant qu'on  lui  permettrait  de  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  son  salut.  Au  milieu  du  schisme 
(jui  divisait  alors  l'Eglise,  Anthelmc,  du  fond 
de  sa  retraite,  rendit  de  grands  servii  es  à  la 
cause  d'Alexandre  111,  qui  était  le  pape 
légitime,  et  conliihua  à  ruiner  le  parli  de 
l'aniipape  Victor  qui  était  soutenu  par 
l'empereur  Frédéric  Barberousse.  Ou  élut 
Anlhelme  évêcjue  de  Belley  en  1163,  mais  il 
fallut  un  ordre  du  pipe  pour  le  faireacquies- 
cer  à  son  élection.  Il  commença  la  réforme 
de  son  diocèse  par  celle  de  son  cierge.  Il  em- 
ploya d'abord  les  exhortations  et  les  con- 
seils ;  mais  il  fut  forcé,  pour  réussir,  d'avoir 
recours  aux  censures  eccléxiasliciues  ;  il  dé- 
fendit avec  une  fermeté  inflexible  les  droits 
de  son  église  contre  Hubert,  comte  de  Savoie. 
Voyant  que  ce  prince  ne  voulait  rien  ra- 
battre de  ses  injustes  prétentions,  il  cjuitla 
Sun  siège, que  le  pape  l'obligea  de  reprendre, 
el  le  comte  se  reconcilia  sincèrement  avec 
lui  quelque  temps  après.  Sainl  Anlhelme  vi- 
silail  souvent  les  monastères  et  surtout  la 
Grande-Chartreuse.  Comme  le  bon  pasleur, 
il  courait  après  les  brebis  égarées  et  accueil-" 
lait  avec  bonté  les  pécheurs  louches  de  leur 
désordres  :  il  avait  aussi  une  tendre  charité 
pour  les  pauvres,  el  versail  dans  leur  sein 
d'abondantes  aumônes.  Il  mourut  l'an  1178. 
le  26  juin. 

AN  rilÉON  (sainl),  martyr  à  Laodicée  ci 
Phrygie,  est  honore  chez  les  Grecs  le  Ik 
juin. 

ANTHÈS  (  sainle  ),  Anlhcs,  martyre  à  Sa- 
lerne  avec  sainl  Fortunat  et  une  autre,  souf- 
frit sous  le  proconsul  Léonce,  duranl  la  per- 
sécution de  Dioclélien,  l'an  3'J'i,   -  28  août. 
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ANTHIE  (sainte),  Anlhin,  martyre  dans 
la  Fouille,  ou  à  Messine  en  Sicile,  était  une 
dame  romaine  d'une  naissance  illustre.  Elle 
épousa  Eugène,  personnage  consulaire  , 
dont  elle  eut  un  fils,  saint  Eleullière,  que  le 
pape  saint  Anach'l  sacra  évoque  et  qu'il  en- 
voya prêcher  rE\aiigile  dans  riilyrie.  Les 
nombreuses  conversions  qu'il  opérait  parmi 
les  infidèles  alarmèrent  les  ennemis  du  nom 
chrétien,  qui  le  dénoncèrent  aux  magistrats. 
Arrêté  et  conduit  en  Italie,  il  subit  les  plus 
cruols  supplices  et  enfi  i  la  mort  en  pré- 
sente do  sa  mère.  Celle-ci,  qui  invoquait 
haulemont  le  nom  de  Jésus-Clirisl,  et  qui  té- 
moignait le  désir  d'être  associée  au  triomphe 
de  son  fiis,  fut  étranglée  le  même  jour,  au 
cointneni  eraent  delà  persécution  de  l'empe- 
reur Adrien  vers  l'an  120. —  18  avril. 

ANÏHILLE  (  sainte  ),  Anthilia,  vierge  et 
martyre  à  Arezzo,  est  honorée  le  24  sep- 
(onibre. 

ANTHIME  (saint),  Antliimus,  évêque  de 
Nicomcdie  et  niarlyr,  succéda  àsainl  Cyrille 
et  fut  une  des  premières  victimes  de  la  per- 
sécution de  Dioclélien  :  il  fut  condamné  à 
avoir  la  télé  tranchée,  l'an  303.  L'empereur 
Juslinien  fil  bâtir  en  son  honneur  une  église 
magnifique,  vers  le  milieu  du  vi*  siècle.  — 
27  avril. 

ANTHIME  (sp.int),  martyr,  était  frère  de 
saint  Côine  et  de  saint  Damien.  Il  souffrit,  à 
ce  que  l'on  croit,  avec  eux  à  Eges  en  (]i!icie 
l'an  303,  durant  la  persécution  de  Dioclélien. 

—  '27  septembre. 

ANTHIME  (saint),  diacre  de  l'Eglise  de  Ni- 
coraédie  et  mariyr,  fut  arrêté  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien,  lorsqu'il  porliit 
des    lettres  aux    martyrs,  et  lapidé  l'an  303. 

—  23  décembre. 

ANTHIME  (saint),  prêtre  de  Rome  et  mar- 
tyr, brilla  par  ses  vertus  et  par  ses  prédica- 
tions. Arrêté  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clélien, il  fut  précipité  dans  le  Tibre,  d'où  il 
fut  retiré  miraculeusemrnt  par  un  ange  qui 
le  reconduisit  dans  son  oratoire  ;  il  eut  en- 
suite la  tête  tranchée,  l'an  304.  Le  bienheu- 
reux Pierre  Damien  a  fait  uu  discours  en  son 
honnei  r.  —  11  mai. 

ANTHUSE  (sainte  ),  Anthusa^  martyre  à 
Tarse  en  Cilicie,  où  elle  tenait  un  rang  con- 
sidérablt»,  avait  été  biptisée  par  saint  Alha- 
nase  évêque  de  cette  ville.  Elle  souffrit  vers 
l'an  238,  pendant  la  persécution  de  Valérien, 
avec  douze  de  ses  domestiques.  Les  Grecs 
l'iionurent  le  22  février,  et  les  Latins  le  22 
août. 

ANTHUSE  (sainte),  surnommée  la  Jeune, 
martyre,  fut  précipitée  dans  un  puits  p'ur 
n'avoir  pas  voulu  renoncer  à  la  foi  chré- 
tienne. On  ne  connaît  ni  le  lieu,  ni  le  siè- 
cle où  elle  vivait.  —  27  août. 

ANTHUSE  (  sainle  ),  vierge,  se  distingua 
par  son  attachement  au  culte  d  s  saintes 
images.  Elle  fut  persécutée  par  l'empereur 
Constantin  Copronyuie,  qui  la  fii  fouetter 
publr^uemeni  à  Consianlinople,  et  l'envoya 
ensuite  eu  exil  où  (Ile  mourut  après  le  mi- 
lieu du  VIII»  siècle.    -  27  juillet. 

ANTHUSE  (  sainte  ),  vierge,  et  lit  fille  de 


Constantin  Copronyme,  empereur  a'Orienf. 
Elevée  dans  la  piété  par  l'impératrice  Irène, 
sa  mère,  qn'elle  perdit  de  bonne  heure,  cil". 
persévéra  dans  la  vraie  foi,  malgré  l'impiété 
de  son  père.  Ayant  voué  à  Dieu  sa  virginil  , 
elle  ne  voulut  jamais  se  marier  malgré  les 
instancesderempereur,  etellefinltmêmepaî- 
quitter  la  cour  pour  vivre  dans  la  retraite. 
Après  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  775 
elle  distribua  aux  pauvres  une  partie  de  ses 
biens  :  elle  employa  le  reste  à  rebâtir  les 
njonastères  que  Constantin  avait  détruits, et 
à  racheter  les  captifs.  Elle  donna  ses  habits 
précieux  pour  l'ornement  des  églises  et  des 
autels.  Elle  faisait  recueillir  lesenfants  abau^ 
donnés  les  élevait  et  les  instruisait  elle- 
même,  se  montrait  la  mère  des  orphelins  et 
la  consolatrice  des  mourants,  qu'elle  exhor- 
tait dans  leurs  derniers  moments.  Elle  faisait 
placer  dans  des  hospices  les  vieillards  pau- 
vres, qu'elle  soignait  de  ses  propres  mains. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  elle  s'enferma  dans  un 
monastère  pour  ne  plus  s'occuper  que  de 
son  salut.  Elle  mourut  sur  la  fin  du  vni'^  siè- 
cle. —  17  avril. 

ANTIDE  (saint),  Antidius,  évêjuede  Be- 
sançon, florissait  au  commencement  du  V 
siècle.  Les  Vandales  ayant  fait  une  incur- 
sion dans  son  diocèse,  il  fut  massacré  par 
ces  b'irbaros  l'an  411,  à  Kuffey  en  Franche- 
Con.té,  où  l'on  conserve  ses  reliques.  —  16 
et  25  juin. 

ANTiGONE  (  saint),  Antigonus,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avec  saint  Alexandre  et  deux 
autre-;.  —  27  février. 

ANTIGONE  (  saint),  époux  de  sainte  Eu- 
phrasie  l'Aniienneet  père  de  sainte  Euphra- 
siela  Jeune,  était  proche  parent  de  l'empe- 
reur Théoiio^e  et  occupait,  à  la  cour  de  Con- 
slantinople,  uu  poste  éminent.  Plein  de  piété 
ainsi  que  sa  jeune  épouse,  ils  employaient 
en  aumônes  et  en  bonnes  œuvres  leurs  rêve* 
nus  qui  étaient  considérables.  Le  Seigneur 
ayant  béni  leur  union  par  la  naissance  d'une 
fille  à  qui  l'on  donna  le  nom  de  sa  mère, 
leur  premier  soin  fut  de  promettre  cà  Dieu 
qu'ils  ne  relèveraient  que  pour  son  service 
et  sa  gloire.  Ils  s'engagèrentensuite,  par  un 
vœu  mutuel,  à  passer  le  reste  de  leur  vie 
dans  la  continence,  afin  de  ne  plus  s'occuper 
que  de  leur  sanctification.  Un  an  s'était  à 
peine  écoulé  depuis  l'émission  de  ce  vœu, 
d'autant  plis  méritoire  qu'ils  étaient  jeunes 
l'un  et  l'autre,  qu'Antigone  mourut  de  la 
mort  des  justes,  l'an  381,  précédant  de  quel- 
ques années  dans  le  séjour  de  la  gloire,  sou 
épouse  et  sa  fille.  Elles  se  retirèrent  dans 
un  monastère  où  Euphrasie  la  Jeune  prit  le 
voile.  Euphrasie  l'Ancienne  se  sentant  près 
de  sa  fin,  dix  ans  après  (ju'elle  était  veuve, 
recommanda  aux  religieuses  de  prier  pour 
elle  après  sa  mort  et  pour  son  mari  ;  mais  la 
supérieure  lui  assura  qu'elle  avait  vu  Anti- 
gone  couronné  de  gloire,  et  qu'il  lui  avait 
lait  connaître  que  son  épouse  devait  bientôt 
aller  le  rejoindre  dans  le  sein  de  Dieu.  On 
célèbre  la  tête  de  saint  Antigone  et  de  sainte 
Euphrasie,  le  11  janvier,  dans  quelques  égli- 
ses, et  dans  d'autres,   le  4  mars. 
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ANTINOOÈNE  (saint),  Antinoqenes,  mar- 
tyr à  Mcrida  en  Espagne,  était  frère  de  saint 
Victor  el  de  saint  Sieicace,  avec  lesquels  il 
souiïrii  pendant  la  persécution  de  DioclétiL'n. 
_  2V  juillet. 

ANTIOCÏIIEN  (saint),  Antioclnnnus,  sol- 
dat et  martyr,  souffrit  avec  saii-.t  Domnion, 
évènue  de  Salone  :  leurs  oorps  furent  ap- 
portés de  la  Dalin.itie  à  Rome  sous  le  pontiti- 
cat  de  Jean  IV, et  «e  pape  les  plaça  dans  un 
oratoire  qu'il  »enaU  de  faire  bâtir  près  du 
baptisiè-e  de  C-nsl  intin.  —Il   avril. 

ANTIOCHUS  (saint),  martyr  dans  lUe  de 
Sardaio;ne,  souffrit  sous  l'empereur  Adrien. 
—  13  (iéccmbre. 

ANTIOCHUS  (saint  ),  tribun  et  martyr  à 
Césarée  de  l'hilippes,  souffrit  sous  Dioclé- 
tien.  —  21  mai, 

ANTIOQUK  (saint),  Anliochw,  médecin  et 
martyr  à  Sébasio,  ayant  été  condamné  à 
mort  pour  la  foi  par  le  président  Adrien, 
l'exécuteur  nomu:é  Cyriiiquc,qui  l  ■  di'capil;î, 
voyant  qu'il  sortait  de  son  corps  du  lait  au 
lieu  de  sang,  fut  si  frappé  de  ce  pro  iigo,  qu'il 
se  convertit  et  lut  au^si  martyrisé.  —  15 
juillet. 

ANTIOQrEou  ANTIOCHE  (saint). évêque 
de  Lyon,  était  p)être  lorsqu'il  fut  député 
par  le  clerf^é  de  cette  ville  vers  saint  Juste, 
qui  avait  quitté  son  siège  et  sou  pays  pour 
aller.se  ca.berdan-;  un  monastère  d'Egypte, 
en  revenant  du  concile  d'Aciuilée,  tenu  er> 
381.  Il  était  cbargé  de  prier  le  saint  évêque 
tle  venir  reprendre  le  gouvernement  de  son 
église,  ni  fis  ses  instances  furent  inutiles. 
Quelque  temps  après  son  rclour,  il  fut  élu 
lui-même  évê(iue  de  Lyon,  et  il  se  rendit 
recommandable  par  son  zèle  et  par  sa  fer- 
meté. Il  mourut  sur  la  fin  du  iv*  siècle.  — 
15  octobre. 

ANTIl'AS  (saint),  évêque  de  Pergame  et 
martyr,  et  ce  téuioin  fidèle  dont  parle  saint 
Jean  dans  l'Apocalypse.  Il  fut  enfermé,  à  ce 
que  l'on  croii,  <ians  un  bœuf  d'airain,  sous 
lequel  on  alluma  uu  grand  l'eu,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Domitien.  —  11 
avril. 

ANTIPATER  (sainl),  évêque  de  Rostres  en 
Arabie,  est  boiiore  chez  les  (Irecs  le  13  juin. 

AN  TOINIÎ  (  sainl  J,  Antnnius  ,  martyr  à 
Rome  sous  l'empereur  Valérien, souffrit  avec 
saint  Irénée  et  vingt  autres. —  15  (iéc  tnbri-. 

ANTOINE  (  sainl  ),  martyr  à  Alexandrie, 
fut  jeté  (laiifi  la  mer  avec  deux  aatres  saints 
marlyis  nommés  Bassus  et  Protoli(iue.  -  14- 
février. 

AN  TOINE  (  saint  ),  martyr  à  Alexandrie, 
fut  condamné  au  supplice  du  feu  et  jeté  dans 
une  louruaise.  —  9  août. 

ANTOlNli  (saint), marlyren Afrique,  souf- 
frit a\ec  saint  André  cl  deux  autres.  —  23 
septembre. 

ANTOINE  (saint),  prêtre  et  tjiartyr  à  An- 
liocbe  avec  saint  Julien  rilospilal.er  et  piu- 
.'ieurs  autres,  souffiil  l'an  313,  sous  l'empe- 
reur .^laxiiniu  il.  —9  janvier. 

ANTOINE  (  saiul  ),  niart}  r  à  Nicopnlis,  en 
Arménie,  ave«;  saint  Lé  •nco  et  plusieurs  au- 
tres, subit  t'iverses  tortures   et  fut  enfii\  jelé 


dans  les  flammes  par  ordre  du  président  Ly- 
sias,  vers  l'an  320,  pendant  la  persécution  de 
l'emp  reur  Lieiuius.  —  10  juillet. 

ANTOINE  (saint),  patriarche  des  céno- 
bites, naquit  en  251,  au  village  de  Côme,  près 
d'Héraclée,  dans  la  Haute-Egypte,  de  parents 
nobles,  aussi  distingués  par  leur  piété  que 
par  leur  fortune.  Ils  l'élevèreni  eux-mêmes 
dans  la  maison  paternelle  afin  de  préserver 
son  iîinocence des  mauvais  exemples  que  l'on 
ne  rencontre  que  trop  souvent  dans  les  écoles 
publiques.  Mais  si  Antoine  ne  s'appîiqiia  pas 
à  l'étu. le  des  belles  lettres,  il  fit  de  grands 
progrès  dans  la  vertu.  Dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre, il  pratiquait  la  mortification,  était  assidu 
aux  offices  de  l'église,  et  d'une  obéissance 
aduiirable  en \ ers  ses  parents.  Leur  mort 
l'ayant  mis  en  possession  de  biens  considé- 
rables, lors(ju'il  n'avait  pas  encore  vingt  ans, 
il  pourvut  à  l'éducation  d'une  sœur  plus 
jeune  que  lui.  Six  mois  après,  ayant  entendu 
lire  dans  l'église  ces  paroles  que  l'Evangilo 
adresse  à  un  jeune  homme  :  Allez,  vendez 
tout  ce  que  vous  avez,  donnez-le  aux  pauires, 
et  t.  les  aurez  un  trésor  dans  le  ciel,  il  regarda 
ces  paroles  comme  lui  étant  adressées  à  lui  ; 
même.  De  retour  chez  lui,  il  abandonna  à 
ses  voisins  environ  140  arpenis  d'excellente 
terre,  à  la  seule  cliarge  de  payer  pour  lui  et 
pour  sa  sœur  tous  les  impôts  publics.  Il  vendit 
le  reste  de  son  bien  et  en  donna  le  prix  aux 
pauvres,  ne  se  léservanl  (jue  ce  qui  était  né- 
cessaire à  sa  subsistance  it  à  celle  de  sa  sœur. 
Quelque  îemps  après,  ayant  entendu  dans 
l'église  ces  autres  paroles  de  l'Evangile  :  Ne 
soyez  pus  en  peine  du  lendemain,  il  se  défit 
eiicnre  de  ses  meubles  en  laveur  des  pauvres 
et  plaça  sa  sœur  dans  un  monastère  de  vier- 
ges, où  elle  devint  plus  lard  supérieure  d'une 
nombreuse  communaulé  de  personnes  de  son 
sexe.  Il  se  retira  ensuite  dans  un  désert  du 
voisinage,  afin  d'imiter  un  saint  vieillard  qui 
y  vivait  en  ermiie.  Là,  il  partageait  son 
temps  entre  le  travail  des  mains,  la  prière  et 
la  lecture.  Lorsqu'il  entendait  parler  de 
quelque  anachorète,  il  allait  le  trouver  pour 
profiter  di;  ses  instructions  et  de  ses  exem- 
ples, s'approprianl  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
parfait  dans  chacun  ;  ce  qui  le  rendit,  en  peu 
de  temps,  un  modèle  accompli  de  toutes  les 
vertus.  Le  déinon  lui  lit  subir  de  rudes  as- 
sauts :  tantôt  il  lui  représentait  les  bonnes 
œuvres  (|u'il  aurait  pu  faire  dans  le  monde 
au  moyen  de  ses  richesses,  et  tantôt  les  dii- 
licultés  qu'il  aurait  à  surmonter  dans  la  soli- 
tude; ensuite  il  le  tourmenta  par  des  pensées 
contraires  à  la  pureté-;  mais  Antoine  sur- 
monta celte  tentation  par  le  jeûne,  l'iiumi- 
lite  et  la  (irière.  Le  démon  l'attaqua  par  la 
vaine  gloire  :  il  prit  enfin  diverses  lormes 
pour  le  séduire  ou  pour  l'effrayer;  mas  tout 
fut  inutile  ;  et  il  se  vit  même  forcé  d  avouer 
sa  défaite,  .\ntoine,  |)()ur  se  piêuiuuir  contre 
de  iiouveauv  piège >,  redoulila  ses  ausléri  es, 
ne  mangeant  qu'un  peu  ib'  pain  ;\\oj  du  sel 
et  ne  buvant  que  de  1  eau  une  fois  seulement 
par  joura|)iès  le  coucher  du  soleil,  ne  fai- 
sant qu'un  repas  par  jour,  et  passant  quel- 
quefois  deux   et   môme   (juatre  jours    saufc 
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prendre  aucune  nournlure.  Souvent  il  pas- 
sait les  nuits  sans  dormir  ,  et  s'il  prenait 
de  temps  eu  temps  un  peu  de  repos,  c'était  ^uv 
une  nalte  de  jonc  ou  sur  un  cilice,  et  même 
sur  la  line  nue.  Ne  Irouv/uit  pas  sa  première 
solitude  assez  profonde,  il  se  retira  dans  un 
vieux  sépulcre,  où  un  ami  lui  portait  du 
pain.  Le  démon  vint  l'attaquer  de  nouveau  : 
il  essaya  d'abord  de  l'eflrajer  par  un  hor- 
rible vacarme  ,  ensuite  il  raccahla  de  coups  ; 
et  l'ami  (harilable  qui  pourvoyait  à  sa  sub- 
sistance le  (rouva  un  jour  à  demi  mort  et 
couvert  de  blessures.  A  peine  Antoine  eût-il 
repris  connaissance,  qu'avant  même  de  se 
relever  il  cria  aux  démons  :  «  Eh  bien!  me 
voilà  enc  re  prêt  à  cumb;ittre.  Non,  rien  ne 
sera  capable  de  me  séparer  de  Jésus-Christ 
uKin  Seigneur,  »  Les  défiions  acceptent  le 
déG,  redoublent  leurs  efl'orls,  poussent  des 
rugissements  effroyables  et  se  revêtent  des 
formes  les  plus  l.orribles  :  le  saint  reste  iné- 
branlable, parce  (ju'il  a  mis  en  Dieu  loulesa 
conûance.  Ln  rayon  de  lumière  céleste  descend 
sur  lui;  et  aussitôt  les  démons  prennent  la  lui  te. 
Alors  Antoine,  s'adri  ssani  à  Dieu  :  «Où  éliez- 
vous  donc,  mon  Seigneur  et  mon  .Maître? 
Que  n'eliez-vous  ici  dès  le  commencement  du 
combat?  Vous  auriez  essuyé  mes  1  rmes  et 
caliiié  mes  peines,  »  Alo  s  une  voix  lui  ré- 
pondit :  «  Antoine,  j'étais  près  de  loi  :  j'ai  été 
spectateur  de  tes  comb.ils;  et  parte  que  tu 
as  iési>Ié  cuurageusem  ni  à  les  eniiemis.  je 
te  protégerai  le  reste  de  ta  vie  et  je  rendrai 
ton  nom  célèiire  sur  la  terre.  »  Le  saint, 
rempli  de  consola  ion  et  de  force,  témoigne 
sa  reconnaissance  à  son  diun  Libérateur-. 
Al  rès  avoir  pas»è  quinzo  ans  dan>  des  lieux 
solitaires,  peu  éloignés  de  sa  patrie,  il  passa 
le  bras  oriental  du  Nil,  s'enfoi.ça  dans  le  dé- 
sert et  se  retira  dans  un  vieux  château  situé 
sur  le  sommet  d'une  iiionlagne,  (tù  il  vécut 
près  de  \ingt  ans,  n'étant  vhilé  que  par 
Ihounne  qui  lui  apjxjrtait  quelqurfois  du 
pain.  Plus  t;ird,  le  bruit  de  sa  sainle'é  attira 
auprès  de  lui  un  grand  nombre  de  disciples 
pour  le.s(|uels  il  fonda  le  monastère  de  Phaïum 
au  I  ied  de  ia  montagne.  Comme  cette  entre- 
prise le  di4iay;iit  de  son  rtcui-i  l-menl  habi- 
tuel, il  (ut  exposé  h  une  tentation  de  déses- 
poir, dont  il  se  délivra  par  la  prière  et  le  tra- 
vail des  mains.  S.i  nourriture,  lo;  squ'il  vé  ut 
en  communauté,  était  la  même  qu'anp.ira- 
vanl  :  seulement,  ii  y  ajoutait,  de  temps  en 
temps,  (|uel(iues  dattes  et  un  pou  d'huile  sur 
la  fin  de  sa  vie.  li  avait  pour  tunique  un  ci- 
lice; et  pardessus  un  mantiau  de  peau  de 
brebis.  Ses  austérités  ne  nuisaient  pas  a  ses 
forces  nia  sa  gaieté;  .son  plus  grand  plai- 
sir était  de  va(ii!er,  dans  sa  cellu'e,  aux  exer- 
cices de  la  prière  et  de  la  contemplation. 
Ouclqiiefois  il  sortait  de  table  sans  avoir 
ru'n  mangé  et  versant  des  larmes  à  la  pensée 
du  bonheur  des  saints  dont  toute  1  occupation 
dans  le  ciel  est  de  louer  Dieu  sans  (osse. 
Aussi  focommand,iit-il  souvent  aux  frères  de 
ne  donner  aux  soins  du  corps  (^ue  le  moins 
de  temp>  possible,  afin  qu  il  leur  en  restât 
davantage  pour  louer  et  adorer  les  jrrandeurs 
diviues  :  non  qu'il  fit  consister  la  perfection 


dans  la  seule  mortification  du  corps,  mais 
bien  plutôt  ilans  la  charité,  qu'il  s'appliquait 
à  établir  de  plus  en  plus  dans  son  âme.  Voici 
quelques-unes  des  njaxiii.es  qu'il  enseignait 
a  ses  disciples  :  Que  le  souvenir  de  l'étpruité 
ne  sorte  jamais  de  votre  esprit.—  Pensez 
tous  les  malins  que  penl-élre  vous  ne  vivrez 
pas  jusqu'à  la  fin  du  jour;  et  tous  les  soirs 
que  peut-être  vous  ne  verrez  pas  le  jour  sui- 
vant. —  Faites  (  hacune  de  vos  actions  comme 
si  c'êtuil  la  dernière  de  votre  vie.  —  Veillez 
sans  cesse  contre  les  tentations   et  résistez 

courageusement  au  dém  >n  ;  il  redoute  le 

jeûne,  la  prière  et  l'humilité  ; il  est  faible 

quand  ou  sait  le  désarmer;  et  (juoique  je 
parle   c mtre  lui,    il  n'a  pas   la    force  de  me 

fermer  la  bouche;  il  ne  faut  (|ue  le  signe 

de  la  croix  pour  dissiper  ses  prestiges  et  pour 
le  faire  trembler.  —  C'est  par  la  prière  que 
j'ai  triomphe  de  tous  ses  assauts.  Il  me  dit  ua 
jour,  après  s'être  transformé  en  ange  do  lu- 
mière :  «Antoine,  demande-moi  tout  ce  que 
tu  voudras  ;  je  suis  la  puissance  de  Dieu.» 
Mais  je  n'eus  [)as  plutôt  invoqué  le  nom  de 
Jésus,  qu'il  disparut.  11  leur  appren  1  en- 
suite la  manière  de  discerner  les  anges  de 
lénèhres  des  anges  de  lumiè.e,  par  l'effet  que 
leur  apparition  produit  dans  l'âme.  «  Les  uns, 
dit-il,  apportent  le  calme,  la  confiance,  le 
désir  du  ciel  ;  tandis  que  .es  autres  apportent 
le  trouble,  ia  frayeur,  le  déiOur..gement  et 
le  dégoût  de  la  vertu.  »  L'emper.ur  Maxi- 
min  H  ayant  excite  une  persécution  en  311, 
Antoine,  désirant  souffrir  la  imirt  pour  Jesus- 
Christ,  sortit  de  sa  solilu  le  et  se  rendit  à 
Alexandrie  pour  y  assister  les  chrétiens  cju- 
damués  a  la  pri>on  ou  au  travail  des  mines. 
Il  les  encour  igeait  à  re>ter  iiiébranlabl-'S,  et 
les  accompagnait  devant  les  tribunaux  et 
jusqu'au  lieu  des  exécutions,  sans  craindre 
que  l'habit  monasti.iue,  qu'il  n'avait  pas 
quitté,  le  lit  arrêter.  Cepciidanl  il  ne  vou- 
lut pas  se  livrer  lui-même,  persuade  qu'on 
ne  doit  le  faire  que  par  une  inspiration 
particulière  de  Dieu.  La  persécution  ayant 
cessé  rannée  suivante,  il  ret»i>rna  dans  son 
monastère,  et  lit  murer  la  porte  de  sa  ce. Iule; 
mais  il  en  sortit  peu  de  temps  après,  lais- 
sant les  déserts  d'Arsinoé  peuplés  d'un  nom- 
bre prodigieux  de  sulitaiies,  au  point  que, 
peu  de  temps  après  sa  mort,  saint  Serapion 
était  supérieur  de  dix  mille  tnoines.  Siint 
Athanase,  qui  les  visita  plusieurs  fois,  en 
parle  avec  admiration.  S^iini  Antoine,  avint 
de  les  quitter-,  établit  des  supérieurs  qui  lui 
étaient  subordonnés,  se  réservant  l'autorité 
de  sujiérieur  général.  Comme  il  craignait 
d'être  tenté  par  la  vanité,  il  résolut  de  péné- 
trer plus  loin  dans  les  déserts,  i^our  y  vivre 
seul  avec  Dieu,  et  il  e  relira  dans  un  lieu 
de  la  Haute-Egypte  où  il  n'y  av.iii  (jue  des 
homnies  sauvages.  .\rrivé  sur  les  bords  du 
Nil,  il  attendit  quelque  temps  un  bateau 
pour  remonter  le  fieuve  vers  le  sud;  m.iis 
changeant  de  dessein  par  une  inspiration 
particulière,  il  se  joignit  à  des  marchands 
arabes  (jni  allaieni  vers  la  mer  Houge,  du 
côté  de  l'Orient,  et  après  trois  jours  de  mar- 
che, il  arriva  sur  le  mont  Colzin,  ajjpelé  de 
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puis  le  Mont-Saint-Anloine,  situé  à  uno  jour- 
née de  la  mer  Rouge  :  son  élévation  est  telle 
qu'on  l'aperçoit  depuis  le  Nil,  quoiqu  il  en 
soit  à  plus  de  douze  lieues.  Antoine  s'arrêta 
au  pied  de  cette  montagne,  dans  ujie  cellule 
si  étroite,  qu'elle  ne  contenait  que  cinq  ou 
six  pieds  carrés.  Il  y  avait  sur  le  sommet 
deux  autres  cellules  taillées  dans  le  roc,  et 
oiî  le  saint  se  retir.nt  lorsqu'il  voulait  se 
soustraire  à  la  foule,  qui  vint  bientôt  le  vi- 
siter; car  il  ne  put  rester  longtemps  inconnu. 
Ses  disciples,  a;  rès  bien  des  recherches,  fi- 
nirent aussi  par  le  découvrir;  et  ils  s'otTri- 
rent  à  lui  procuier  le  pain  qui  lui  était  iié- 
cess.iire  puur  sa  subsistance,  mais  il  voulut 
leur  épargner  cetle  peine,  et  s'élanl  l'ait  ap- 
porter une  bêclie,  une  cognée  et  un  peu  de 
blé,  il  le  sema  et  il  en  récolia  sufiisamnient 
pour  sa  consoninsjilioii ,  lrès->-ali^f<iit  de  ce 
qu'il  n'était  plus  à  charge  à  personne.  Les 
instances  de  ses  disciples  l'obligèrent  à  faire 
la  visite  de  ses  anciens  monastères,  où  il  lut 
reçu  avec  la  joie  la  plus  vive.  Ce  fut  dans  ce 
même  voyage  qu'il  visita  sa  sœur,  sup  - 
rieure  d'une  communauté  de  vierges  qu'elle 
édifiait  par  l'exemple  de  toutes  les  vertus. 
Son  iispeclion  lercninée,  il  revint  à  sa  mon- 
tfigiie,  oiî  les  solitaires  et  les  persoi:nes  af- 
fligées venaierït  le  consuler  de  tontes  parts, 
les  uns  pour  recevoir  des  avis  -aluiaires,  et 
les  autres  poer  obtenir,  par  s<'S  prières,  la 
guérison  de  leurs  iuaux.  C'est  ainsi  qu'il 
gnéiil  nn  membie  do  la  famille  impériale, 
nommé  Fronton,  tonrmcnlé  d'un  mal  si  ex- 
traordinaire, qiî'il  se  coup  lit  la  langu;'  avec 
ses  dents  ;  il  guciit  aussi  une  fille  fiaraly- 
lique  el  plusieurs  autres.  Si  qi-el-joeFois  Dieu 
n'accordait  point  à  ses  prières  la  guérison 
des  malades,  il  les  envoyait  à  d'autres  soli- 
taires, ajoutant  (juil  leur  éiail  bleii  inférieur 
en  mérite,  et  qn'oii  devait  s'adresser  à  eux 
prétérableiiieiil  à  lui.  P5u;'ieurs  de  ses  an- 
ciens di.-iciples  étant  venus  dans  l'intention 
de  se  reuiellre  suis  sa  conduite,  ils  ne  |)u- 
r«nl  obtenir  la  permission  de  s'établir  .sur 
sa  montagne.  Seulement  il  leur  permit  de 
bâ  ir  le  monastère  de  Pispir  sur  le  l)Oid  du 
Nil,  à  douze  lieues  de  sa  cellule,  et  il  s'y 
forma  uni;  communauté  si  nombreuse,  qu  à 
la  mort  du  saint,  l'abbé  Macairc  y  gouver- 
nail cinq  mille  moines,  il  y  eut  aussi  un 
grand  fiomlue  de  solitaires  (\u\  hal)itèrciil 
plus  tard,  sur  la  montagne  même  d'Antoine, 
dans  des  cavernes  d  "ù  l'on  avait  extrait  la 
pierre  (|ui  aviit  servi  à  C''nslruire  les  Pyra- 
mides. Les  monastères  d'Arsinoé  étant  trop 
éloignés  pour  qo'il  pûl  les  visiter  souvent,  il 
leur  riiiniiait  des  instnieUons  par  ceux  des 
moines  qui  venaii  nt  le  trouver  de  temps  en 
temps,  (  t  il  leur  écrivait  aussi  quelquefois  ; 
mais  il  se  rendait  fré(iuemment  au  monas- 
tère de  Pispir  ;  ce  fut  là  (iii'il  conromiit  lus 
pbiiosopiies  el  les  sophistes  (jui  étaient  Ve- 
nus pour  disputer  contre  lui  ;  c'éti.ii  là  aus>i 
qu'il  donnait  ses  avis  aux  étrangers  qui  ve- 
naient le  consulter,  et  surtout  aux  grands 
du  mou'io  qui  ne  poiivaiciil  avec  leur  suite 
gagner  le  liant  de  la  montagne,  où  l'on  ne 
parvenait  que  par  un  sentier  étroit  et  dilli- 


cile.  IMacaire,  son  disciple,  chargé  de  rece- 
voir ces  étrangers,  était  convenu  avec  lui 
d'appeler  Egyptiens  les  personne  mon- 
daines, et  Jérosolymitains  les  personnes 
pieuses.  Ainsi,  lorsque  .Macaire  prévenait 
son  maître  que  des  Jérosolymitains  étaient 
venus  pour  le  visiter,  Antoine  s'asseyait 
uvec  eux  et  leur  parlait  des  choses  de  Dieu  ; 
s'il  lui  disait,  au  contraire,  que  c'éiaient  des 
l'gypiiens,  il  se  contentait  de  leur  faire  une 
courte  exhortati  )n,  et  Macaire,  en  entrete- 
nant la  conversation  avec  eux,  leur  prépa- 
rait des  lentilles.  —  Dieu  ayant  fait  voir,  un 
jour,  à  saint  Antoine  la  terre  toute  couverte 
de  pièges,  il  s'c  cria  en  tremblant  :  <  Qui 
pourra  donc.  Seigneur,  échapper  à  tant  de 
dan-ers?  »  une  voix  lui  répondit  :  «  Ce  sera 
l'homme  vraiment  humble.  »  Il  était  lui- 
même  un  parfait  modèle  d'humilité,  se  re- 
gardant comme  le  dernier  des  hommes.  Ses 
leçons  sur  (elle  vertu  étaient  aussi  admira- 
bles qn(;  ses  exemples.  «Lorsque  vous  gar- 
dez le  silence,  disait-il  u.i  jour  à  l'un  de  ses 
di.sciples,  ne  vous  imaginez  pas  pour  cela 
faire  un  acte  de  vertu  ;  mais  figuiez  vous 
plutôt  (jue  vous  n'êtes  pas  digne  de  parler.  » 
il  cultivait  près  de  sa  celluie  un  pi tit  jardin 
dont  le  produit  servait  aux  personnes  (jui^ 
pour  venir  le  trouver,  étaient  obligées  de 
traverser  un  vaste  désert;  il  s'occupait  aussi 
à  faire  des  nattes.  Un  jour  qu'il  s'affligeait 
de  ce  (jue  son  travail  l'empêchait  de  se  li- 
vrer à  une  contemplation  continui  lie,  il  vit 
un  ange  qui  faisait  une  natte  avec  des  feuil- 
les de  palmier,  et  qui  cessait  de  temps  en 
temps  son  ouvrage  pour  s'entretenir  avec 
Dieu  dans  laraison.  Après  avoir  ainsi  entre- 
mêlé plusieurs  fois  le  travail  des  mams  et  la 
prière,  il  dit  à  Antoine  :  «  Faites  la  même 
chose,  et  vous  serez  sauvé.  »  Il  profita  do 
cet  avis  du  ciel,  el  il  tenait  toujours  sou 
(•(cur  uni  à  Dieu  pendant  que  ses  mains  tra- 
vaillaient. —  Il  priait  hahiluellemeni  depuis 
minuit  jusqu'au  jour,  el  souvent  même  jus- 
qu'à trois  heures  api  es  midi,  à  genoux,  les 
mai  as  élevées  vers  le  ciel  ;  quelquefoi-!  il  se 
plaignait  de  Ci'  que  le  lover  du  soleil  vint  le 
rappeler  à  .-es  (»ccupalioiis  journalièn  s  et 
l'arracher  à  ses  sublimes  coutem|)lalioHS. 
l'A\  pariant  de  l'orai.-on,  il  disait  que  ce'le 
d'un  moine  n'était  pas  parfaite,  lorsqu'en 
|)rianl  il  s'apercevait  qu'il  priait.  Il  avait 
passé  soixante-dix  ans  dans  la  solitude, 
lorsque  la  pensée  lui  vint  que  personne, 
avant  lui,  n'avait  mené  le  môme  genre  de 
vie,  .lussi  longtemps  et  d'une  manière  aussi 
parlai,!'.  Dieu,  |u)ur  le  guérir  de  cette  tenta- 
tion, lui  apparut  en  songe  {'.ViX)  ellui  apprit 
(lu'il  y  avait  au  fond  du  désert  un  ermite  (\ui 
1  emportait  sur  lui  s«)us  ces  deux  rapports. 
Dans  cetle  vision,  il  reçut  l'ordre  d'aller 
touver  le  serviteur  de  Dieu,  et  il  partit  le 
lendemain.  Après  une  marche  d.Mleux  jours 
et  une  nuit,  il  parvint  à  la  demeure  de  celui 
qu'il  clicrchaif  ;  celait  i'aul,  premier  ermite, 
<jui,  après  (inelques  difficultés,  lui  ouvrit  la 
porte  de  sa  caverne.  Les  deux  saints  s'em- 
brassent cl  s'appellent  p  ;r  leur  nom,  que 
Dieu  leur  avail  révclé.  Après  uuc  conversa- 
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lion  toute  céleste,  un  corbeau  qui  passait 
au-dessus  d'eux  laissa  lomber  un  pain  en- 
tier :  «  C'est  notre  nourriture  que  Dieu  nous 
envoie,  dit  Paul.  Depuis  bien  des  années  il 
me  fournit,  chaque  jour,  un  demi-pain  ;  au- 
jourd'hui il  a  doublé,  à  cause  de  vous,  la 
provision  de  son  serviteur.  »  Après  avoir 
fait  leur  prière,  ils  prennent  lour  repas  sous 
un  palmier,  près  de  la  fontaine  et  passent  la 
nuit  à  prier.  Le  jour  snivani,  Paul  dit  à  An- 
toine :  «  Je  désire  qu'après  m  !  mort,  mon 
corps  soit  enseveli  dans  le  manieau  qu'A- 
thanase  vous  a  donné.  »  Antoine  retourna 
donc  à  sa  cellule  pour  rapporter  le  man- 
teau, et  en  arrivant  il  dit  à  ses  disciples  : 
«  Je  ne  suis  qu'un  misérable  pécheur,  indi- 
gne d'être  appelé  serviteur  de  Die;i  :  j'ai  vu 
dans  le  désert  un  Elie,  un  Jean-Baptiste  ;  j'ai 
vu  Paul  dans  le  paradis.  »  Après  ces  parobîs 
éni»maiiques,  il  prit  le  manteau  d'Alhanase, 
et  sans  prendre  le  temps  de  se  reposer,  il 
repartit  sur-le-champ,  dans  la  crainte  de  ne 
plus  trouver  Paul  en  vie,  et  celle  crainte 
était  bien  foiulée.  En  efîe!,  il  vit  en  route  son 
âme  monter  au  ciel,  au  milieu  des  antres, 
des  prophètes  et  des  apôtres.  La  vue  d'un 
spectacle  si  ravissant  ne  l'empêcha  pas  de 
pleurer  sur  la  perle  d'un  trésor  qu'il  n'avait 
fait  qu'entrevoir.  Arrivé  à  la  caverne  ,  il 
trouva  le  saint  à  genoux,  la  tète  droite  et  les 
uiains  élevées  vers  le  ciel.  Il  crut  d'abord 
qu'il  priait  et  se  mit  à  prier  aussi  ;  mais  s'a- 
percevant  qu'il  était  mort,  il  le  revêtit  du 
manteau  qu'il  avait  apporté  et  le  porta  hois 
de  la  cavernt'.  Comme  il  n'avait  rien  pour 
creuser  une  fosse,  Dieu  eut  pitié  de  son  em- 
barras el  lui  envoya  deux  lions  qui  graciè- 
rent la  terre  avec  leurs  griffes  et  firent  un 
Irou  assez  profond  pour  contenir  le  corps 
d'un  homme.  Antoine  y  descendit  celui  du 
bienheureux  Paul,  après  avoir  récité,  selon 
l'usage,  les  prières  de  l'Eglise.  Il  retourna 
ensuite  dans  son  désert  (3ilj  emportant  la 
tunique  de  Paul  que  celui-ci  avait  faite  avec 
des  feuilles  de  palmier,  et  il  s'en  revêtait 
tous  les  ans,  aux  fêtes  de  Pâques  et  de  la 
Pentecôte.  Dieu  lui  découvrit,  dans  une  vi- 
sion, deux  ans  d'avance,  les  horribles  ra- 
vages (lue  les  ariens  devaient  faire  dans  la 
ville  d'Alexandrie,  en  lui  montrant  des  mu- 
lets qui  rei!versaient  un  autel  à  coups  de 
pieds,  el  il  prédit  clairement  les  excès  aux- 
quels ils  s?  livrèrent.  Il  détestait,  en  général, 
tous  les  hérétiques;  il  les  chassait  de  sa 
montagne,  les  Iraitailde  serpents  venimeux, 
et  ne  leur  a  Iressait  la  parole  (]ue  pour  les 
exhorter  à  rentrer  dans  le  sein  de  l'unité.  En 
3<i5  il  se  ren  :il  à  Alexandrie  ,  à  la  sollicita- 
lion  de  quehjues  évêques  qui  l'y  appelaient 
pour  confondie  les  ariens  qui  se  vantaient 
laiissemenl  qu'Antoine  était  pour  eus.  A 
peine  arrivé  dans  cette  ville,  il  so  mit  à  prê- 
cher hautement  la  fui  catholique,  enseignant 
que  le  Fils  de  Dieu  n'est  pas  une  simple 
créature,  mais  qu'il  est  consubstanliel  au 
Père.  Les  idolâtres  s'empressaient  d'aller 
l'entendre,  aussi  bien  que  les  chrétiens  ,  el 
ils  r.ipj)(laieiit  1  homme  de  Dieu  ;  plusieurs, 
'ra,  pés  de  ses  discours  el   de  ses  miracles, 


se  convertirent  et  demandèrent  le  baptême. 
Antoine  Gt  une  visite  au  célèbre  Dilyme, 
qui,  quoique  aveugle  depuis  l'âge  de  quatre 
ans,  s'était  rendu  très-habile  dans  foutes 
sortes  de  sciences ,  et  combattait  avec  cou- 
rage pour  la  foi  de  Nicée  contre  les  ariens  : 
il  le  félicita  sur  son  zèle,  et  lui  dit,  entre  au- 
tres choses,  pour  le  consoler  de  la  perte  de 
la  vue,  que  la  lumière  de  l'esprit  était  infl- 
niment  préférable  à  celle  du  corps.  Le  gou- 
verneur d'Egypte  fll  de  vains  efforts  pour  le 
retenir  à  Alexandrie  :  il  voulut  retourner  à 
sa  cellule,  disant  qu'il  eu  était  d'un  moine 
comme  d'un  poisson  :  l'un  meurt  s'il  quitte 
l'eau,  et  l'autre,  s'il  quitte  sa  solitude.  Saint 
Athanase  le  reconduisit,  par  respect,  jus- 
qu'aux portes  de  la  ville,  où  Antoine  guérit 
une  fille  possédée  du  démon.  De  r:  tour  à  sa 
ti'ontagne,  il  fut  visité  par  des  philosophes 
curieux  de  voir  un  homme  dont  la  renommée 
publiait  tant  de  merveilles;  et  ils  étaient  si 
ravis  de  la  sagesse  de  ses  discours,  qu'ils 
s'en  retournaient  transportés  d'admiralion. 
Ayant  appris  que  le  duc  Halac  proiégeuil  le 
faux  patriarche  Grégoire,  qui  persécutait 
avec  fureur  les  catholiques ,  il  lui  é  rivit,  de 
la  manière  la  plus  pressante,  |  our  l'exhor- 
ter à  ne  pas  déchirer  le  sein  de  l'Eglise.  Le 
duc  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  lettre  qu'il  la 
mit  en  pièces,  cracha  sur  les  morceaux  et 
les  foula  aux  pieds  ;  il  proféra  même  des 
naenaces  contre  le  saint  ;  mais  la  justice  de 
Dieu  ne  tarda  pas  à  l'en  punir.  Cinq  jours 
après,  comme  il  faisait  une  promenade  à 
cheval  avec  le  gouverneur  d'Egvpte,  le  che- 
val de  celui-ci,  quoique  très-doux,  se  jeta 
sur  Balac,  le  renversa  par  terre  et  lui  fil  plu- 
sieurs morsures  à  la  cuisse.  On  rapporta  à 
la  ville  le  duc,  qui  mourut  au  bout  de  deux 
jours.  Le  grand  Constantin  et  ses  deux  fils 
Constance  el  Constant  se  recommandèrent 
aux  prières  de  saint  Antoine,  par  une  lettre 
qu'ils  lui  écrivirent  en  337,  lui  demandant 
comme  une  grâce  qu'il  voulût  bien  leur 
adresser  une  réponse.  Comme  ses  disciples 
étaient  surpris  de  l'honneur  que  lui  faisait 
l'empereur  :  «  Vous  ne  devez  pas  vou-i  éton- 
ner, leur  dit-il,  de  ce  que  je  reçois  une  let- 
tre du  prince  :  c'est  un  homme  qiii  écrit  à 
un  autre  homne;  mais  élonnez-vous  de  ce 
que  Dieu  nous  a  fait  connaître  ses  vo- 
lontés  par  écrit ,  et  de  ce  qu'il  nous  a 
parle  par  son  propre  fils.»  Il  ne  voulait 
pas  répondre  à  Constantin  ,  alléguant  pour 
raison  t]u'il  ne  savait  comment  s'y  [)ren- 
dre  pour  faire  sa  lettre.  A  la  fin,  cepen- 
dant, vaincu  par  les  instances  de  ses  dis- 
ciples ,  il  écrivit  à  l'empereur  el  à  ses  fils 
une  lettre  que  nous  avons  encore  et  dans 
laquelle  il  les  exhorte  à  mépriser  le  monde 
et  à  ne  jamais  perdre  de  vue  la  pensée  du 
jugement  dernier  :  il  écrivit  encore  à  Cons- 
tantin en  faveur  de  saint  Athanase  ()erséculé 
par  les  ariens.  11  adressa  à  divers  monastères 
d'Egypte  plusieurs  lettres  où  l'on  trouve  le 
style  el  les  maximes  des  apôtres.  Dans 
celle  qu'il  envoya  aux  moines  d'Arsinoé  ,  il 
insiste  forten»ent  sur  la  nécessite  d'opposer 
aux  teulations,  la  vigilance,  la  prière,  la  mur 
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liQcation  et  l'humilité.  Il  ne  paraît  pas  qu'il 
ait  rédigé  une  règle  pour  ses  disciples  : 
ses  exemples  et  ses  insiruclions  élaienl  une 
règle  vivante,  à  laquelle  les  saints  moines  de 
tous  les  siècles  ont  toujours  essayé  de  se 
conformer.  Un  jour  que  ses  disciples  se 
inonlraienl  surpris  du  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  venaient  praiiquer  dans  la  soli- 
tude les  plus  dures  austérités  ,  il  leur  prédit 
!a  décadence  future  de  l'elat  monasti(jue  : 
«  Uu  jour  vicndr;i,  leur  dit-il,  les  larmes  aux 
veux,  (}ueles  moines  se  construiront  des  bâ- 
timents magnifiques  dans  les  v'iles  ,  qu'ils 
rechercheront  la  bonne  chère,  ne  se  distin- 
guant des  personnes  du  siècle  ijue  par  leur 
habit.  Cependant,  au  milieu  de  celle  corrup- 
tion générale,  il  s'en  trouvera  toujours  quel- 
ques-uns qui  conserveront  1  esprit  de  leur 
état  ;  aussi  leur  couronne  sera-t-clie  d'au- 
tant plus  grande  que  leur  vertu  aura  résisté 
à  la  multitude  des  scandales.  »  C'est  dans 
l'intention  de  prévenir  ce  malheur  qu'il  in- 
culquait si  fréquemment  le  mépris  du  monde, 
la  pensée  de  la  morl  ,  le  désir  de  tendre  sans 
cesse  à  la  perfecliou,  et  une  vigilance  con- 
tinnellecontre  les  artifices  du  démon.  Comme 
il  sentait  que  si  fin  approchait  ,  il  entreprit 
une  dernière  fois  la  visite  de  ses  monastères, 
malgré  les  larmes  de  ses  disciples ,  (jui  le 
conjuraient  de  ne  plus  les  {|uiiter.  Craignant 
qu'on  n'embaumât  son  co;  ps,  à  lam.inièredes 
Egyptiens,  usai>e  qu'il  avait  souvent  blâmé 
comme  élant  inspire  par  la  vanité  ,  et  même 
par  la  superstition  ,  il  recouiuiauda  à  ses 
deux  disciples  chéris  ,  Macaire  et  Amathas  , 
de  l'enterrer  comme  les  paliiarcbes  lavaieul 
été,  et  de  garderie  secret  sur  le  lieu  de  son 
tombeau.  11  tomba  malade  peu  de  temps 
après  (ju'il  fut  de  retour  d;ins  sa  cellule  ,  et 
après  avoir  réitéré  à  ses  deux  disciples  les 
ordres  (ju'il  leur  avait  donnés  relativeniGul  à 
sa  sé|)ulinre  ,  il  ajouta  :  «  Lors(iue  le  jour 
de  la  résurrection  seia  venu  ,  je  recevrai  de 
la  n)ain  de  Jésus-Christ  ce  corps  devenu  in- 
cor.  uplible.  Partagez  mes  vctemenls  :  don- 
nez à  l'evèque  Athanase  une  de  mes  peaux 
de  brebis  ,  «ivec  le  manteau  sur  lequel  je 
couche  ;  à  l'évéque  Serapion  l'autre  peau  de 
brebis,  et  gardez  pour  vous  mon  cilice.  Adieu, 
mes  enfants  ,  Antoine  son  va  ,  et  n'est  déjà 
plus  avec  vous.  »  —  Macaire  et  Amathas 
i'embiasèrent  en  pleur.int  :  il  étendit  ses 
pieds  et  s'endornnt  paisiblement  dans  le  Sei- 
gneur, l'an  3ol),  àgéde  cenl  cnn\  ans.  Alaigré 
son  grand  âge  et  ses  longues  austérit(  s  ,  il 
n'avait  éprouvé  aucune  de  ces  inlirniilés  (|ui 
sont  ra[)anage  ordinaire  do  la  vieillesse.  Son 
cor[>s  ,  t}ui  avait  été  enteir.'  de  la  manière 
qu'il  avait  prescrite,  fut  découvert  in  oGl  et 
transféré,  avec  beaucoup  de  p.ompe,  à  .Vlexan- 
drie ,  de  là  à  Constantinople.  L'empereur 
Constantin  Vili  eu  ayant  lait  ]  réseut  à  un 
seigneur  du  Dauphiné  ,  nommé  Jossi  lin  , 
celui-ci  le  déposa  dans  l'église  priorale  de 
la  Motle-Saiut-Didier ,  qui  devint  ensuite  le 
chef-lieu  de  l'ordre  des  moines  réguliers  de 
Sainl-Autoine.  Ces  saintes  reliques, à l'excep- 
lion  d'un  bras  ,  furent  transiérces  de  nou- 
veau, sur  la  fin  du  xw"  siècle  à  l'abbaye  de 


Montmajour  ,  près  d'Arles  ,  et  un  siècle  plus 
tard,  à  Arles  même  ,  dans  l'église  de  Saint- 
Julien  où  elles  furent  enfermées  daiis  un 
beau  reliquaire  en  vermeil.  Vers  l'an  1089  , 
un  érysipè!econtagieux,connusous  lenomde 
feu  sacré,  causa  d'horribles  ravages  en  France  : 
un  grand  nombre  de  personnes  i'ctanl  trou- 
vées miraculeusement  guéries,  en  priant  de- 
vant les  reliques  du  saint,  il  se  fit  un  con- 
cours prodigieux  de  processions  et  de  pèleri- 
nages à  l'église  de  la  Motte  ,  où  elles  repo- 
saient alors,  et  bientôt  toute  la  France  im- 
plora avec  succès  l'intercession  du  saint 
contre  uu  mal  qui  prit  de  là  le  nom  de  feu  de 
Saint-Antoine.  Sa  Aie  a  été  écrite  par  saint 
Athanase  ,  qui  avait  été  quelque  temps  son 
disciple.  —  17  janvier. 

ANTOINE  (saint),  martyr  à  Ancyre  avec 
saint  Mélasippe,  souffrit  sousJulien  i'Aposlat, 
l'an  362.  —   7  nove;nbre. 

ANTOINE  IIAVEH  (saint),  est  honoré  chez 
les  Éthiopiens,  le  20  février. 

ANTOINE  DE  TAMOl  (saint)  ,  est  honoré 
comme  évêque  par  les  Éthiopiens  ,  le  7 
avril. 

ANTOINE  (saint),  moine  de  Lérins  ,  né  en 
Pannonie,  vers  le  milieu  du  v^  siècle,  n'avait 
encore  que  huit  ans  lorsqu'il  perdit  Secon- 
din,  son  père,  homme  noble  et  considéré  dans 
sa  patrie.  Saint  Séverin,  apôtre  de  la  Noriijue, 
frappé  des  bénédictions  donlle  ciel  l'avait  pré- 
venu, prédit  qu'il  deviendrait  plus  lard  un 
grand  saint.  V<rs  l'au  i82,  le  jeune  Antoine 
se  rendit  près  de  révé(|ue  de  Const  aice,  sou 
oncle  paternel,  et  après  y  être  resté  quebiue 
temps,  il  passa  dans  la  Valteline,  pour  vivre 
sous  la  conduite  d'un  saint  prêtre  nominé 
?iJarius ,  cl  il  y  fit  de  grandj  progrès  dans  la 
perfection.  Mais  comme  ou  voulait  le  pro- 
mouvoir aux  ordres  sacros  ,  il  s'enfuit  dans 
les  Alpes,  du  côté  du  Milanais,  et  se  llxa  sur 
nue  montagne  déserte  ,  près  du  tombeau  de 
saint  Fidèle,  où  il  trouva  deux  ermiies  qui 
l'admirent  dans  leur  solitude.  La  moi  l  l'ayant 
privé  de  ses  deux  comjiagnons  il  résolut  de 
rester  seul,  uniquement  oc  upé  à  la  prière  et 
n'interrompant  ses  jeûnes  que  lorstiue  la 
nature  épuisée  l'y  forçait.  Uu  étranger  qui 
paraissait  être  un  ermite,  étant  v  eiiu  lui  de- 
iiiaiuler  rhospitalité,  Antoine  le  reçut  comme 
un  compagnon  ;  mais  Dieu  lui  fil  conuailre 
(jue  c'était  un  scélérat,  qui,  à  la  laveur  de  ce 
déguisement,  voulait  se  soustraire  aux  pour- 
suites de  la  justice.  Il  l'obligea  donc  à  s'en 
aller.  Ne  pouvant  plus  supporter  les  visilcs 
(]ue  sa  réputation  de  sainteté  lui  attirait  , 
il  s'enfonça  dans  le  désert ,  et  lorscju'il  eut 
encore  éto  découvert  dans  celte  retraite,  il  l'a 
quitta  en  523,  pour  aller  s'enfermer  dans  le 
monastère  de  Lérins  ,  où  il  passa  les  deux 
dernières  années  de  sa  vie  dans  l'exercice  de 
la  prière  «l  de  toutes  les  vertus  Les  nuîines 
qui  l'habitaient,  et  qui  étaient  eux-mêmes 
des  modèles  de  toutes  les  vertus  ,  no  le  sui- 
vaient que  de  loin  dans  les  voies  do  la  per- 
fection. Il  mourut  vers  l'an  o25  ,  et  son  nom 
deviui  célèbre  par  uu  grand  nombre  de  mi- 
racles. Sa  vie  a  été  écrile  par  saint  Ennode 
évêque  de  Favie.  —  28  décembre. 
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ANTOINE  (saint) ,  moine  du  raonaslere  ae 
Saint-André  ,  à  Homo,  florlssait  dans  le  vi* 
siècle,  el  il  est  mentionné  avec  éloge  par 
saint  Grégoire  le  Grnnd.  —  17  janvier. 

ANTOINE  DU  ROCHEll  (saint)  ,  solitaire 
à  Saint-Pierre  de  Belle-Vallée  en  Touraine, 
florissait  dans  le  \iv  siècle.  Ses  reliques  qui 
se  gardaient  dans  l'église  de  Saint-Jnlien 
de  Tours ,  furent  profanées  et  dispersées 
par  les  calvinistes  dans  le  xvr  siècle.  — 
k  mai. 

ANTOINE  (saint)  ,  surnommé  Gaulée  ,  pa- 
triarche deConslantinople  ,  né  en  829  ,  dans 
un  château  silué  près  de  celte  ville,  de  pa- 
renlsphrygiens,quis'y étaient  reiirés  pendant 
la  persécution  des  Iconoclastes,  fut  élevé  par 
son  père  dans  la  piété.  Dès  l'âge  de  douze 
ans  ,  il  se  consacra  à  Dieu  dans  un  monas- 
tère de  Conslantinople  ,  dont  il  devint  abbé 
plus  tard.  Etienne,  patriarche  de  cette  ville, 
et  frère  de  l'empereur  Léon  VI  ,  étant  mort  , 
Antoine  fut  élu  pour  lui  succéder.  A  peine 
eui-il  été  élevé  à  ce  poste  important  ,  mais 
que  les  circonstances  rendaient  difficile , 
qu'il  s'appliqua  avec  zèle  à  rétablir  l'unité 
et  à  paciûer  les  troubles  produits  dans  l'é- 
glise par  Pholius  ;  c'est  lui  qui  présida  le 
concile  tenu  pour  remédier  aux  maux  que 
son  schisme  avait  causés  dans  tout  l'Orient. 

11  fut  sur  le  trône  patriarcal  ce  qu'il  avait  été 
dans  le  cloître,  un  homme  de  prière,  de  mor- 
tification el  de  pénitence.  11  mourut  à  l'âge 
de  soixante-sept  ans ,  le  12  février  896.  — 

12  février. 

ANTOINE  (saint)  ,  abbé  du  monastère  des 
Cryptes  en  Russie,  naquit  vers  le  commen- 
cement du  xr  siècle.  Il  était  encore  jeune 
lorsqu'il  se  rendit  au  Mont-Alhos  en  Macé- 
doine et  prit  l'habit  religieux  dans  un  des 
nombreux  monastères  qui  couronnent  cette 
montagne.  Revenu  ensuite  dans  sa  p;i!rie  , 
il  f  uida  sur  une  moniagne  voisine  de  Kiow  , 
le  célèbre  monastère  de  Pieczari  ou  des 
Cryptes  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  11  était 
patriarche  ou  archimandrite  de  tous  les 
moines  russes,  lorsqu'il  mourut,  le  10  juillet 
1073.  Le  monastère  des  Cryptes  a  été  ainsi 
appelé  à  cause  des  voûtes  souterraines  dans 
lesquelles  se  conservent ,  sans  corruption  , 
depuis  plus  de  six  siècles  ,  les  corps  de  plu- 
sieurs saints  et  d'un  grand  nombre  de  moines 
qui  y  furent  enterrés.  Saint  Antoine  est  ho- 
noré pnr  les  Russes  le  10  juillet. 

ANTOINE  DE  GIRACE  (saint)  ,  moine  de 
l'ordre  de  Saint-Basile,  est  hûnoréen  Calabre, 
le  23  août. 

ANTOINE  (saint],  religieux  franciscain  et 
martyr,  souffrit  à  Arzinque  ,  en  Arménie  , 
dans  le  xur  siècle,  avec  saint  Monaud  el  un 
autre  religieux  de  son  ordre.  —  15  mars. 

ANTOINE  DE  PADOUE  (saint),  religieux 
franciscain,  était  lils  d«î  Martin  de  Bullones, 
oificier  distingué,  qui  avait  servi  sous  Al- 
phonse I",  dans  la  guerre  contre  les  Maures, 
et  de  Marie  de  Thévera  ,  dame  d'un  graml 
mérite.  11  naquit  à  Lisbonne  l'an  1195,  et 
reçut  au  baptême  le  nom  de  Ferdinand.  Il 
fui  élevé  dans  la  communauté  des  chanoines 
de  la   catlitdralc  de  Lisbonne ,   où  il  fil    de 


grands  progrès  dans  les  sciences  et  la  piété. 
A  l'âge  de  quinze  ans,  ii  entra  chez  les  cha- 
noines réguliers  de  Saint-Augustin  ,  près  de 
la  ville;  mais  les  disiraciioiis  que  lui  cau- 
saient les  visites  de  tes  a  :,is,  l'empêchant 
de  suivre  son  attrait  pour  la  solitude  .  il  ob- 
tint de  ses  supérieurs  dêire  envoyé  dans  le 
monastère  de  Sainte-Croix,  à  Coïmbie.  C'est 
dans  celle  retraite  qu'il  s'appliqua  avec  ar- 
deur à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte,  des  Pères 
de  ^Egli^e  et  de  la  théologie,  et  qu'il  se  forma 
à  ce  genre  d'éloquence  nerveuse,  populaire 
et  persuasive  qui,  plus  tard,  devait  produire 
des  effets  h  merveilleux;  mais  comme  le 
propre  de  l'élude,  même  de  celle  qui  a  la 
religion  pouro'ojet,  est  de  dessécher  le  cœur, 
Ferdinand  avait  ^oin  d'enlreleiiir  en  lui  l'es- 
prit de  piélé  par  la  prière  el  la  moriificalion. 
C'est  ainsi  qu'il  jetait  les  fondements  de  celle 
sublime  perfection  à  laquell  >  Dieu  l'appelait. 
Il  était  à  Coïmbi  e  depuis  environ  huit  ans , 
lorsque  l'infant  don  Pedro  y  apporta  les 
corps  des  cinq  religieux  franciscains  qui 
avaient  été  martyrisés  à  Maroc.  La  vue  de 
ces  saintes  reliques  fil  sur  lui  une  vive  im- 
pression, et  lui  inspira  un  désir  ar<lenl  de 
verser  son  sang  pour  Jésus-ChrisU  Quelque 
temps  après,  des  religieux  de  saint  François, 
faisant  la  quèie  pour  leur  communauté,  \ lu- 
rent au  monastère  de  Sainle-Croix.  Ferdi- 
nand leur  fit  part  du  dessein  qu'il  avait  d'em- 
brasser leur  institut ,  et  ils  l'en  félicitèrent  , 
l'exiiorlant  à  suivre  les  mouvements  de  la 
grâce.  Mais  les  religieux  de  son  ordre  n'eu- 
rent pas  plutôt  connaissance  de  son  projet , 
qu'ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  faire 
échouer;  et  comme  ils  virent  que  leurs  ob- 
servations ne  produisaient  sur  lui  aucun 
effet,  ils  eurent  recours  aux  railleries  et 
aux  reproches.  Ferdinand  souffrit  avec  joie 
ces  humiliations.  11  imidorait  sans  cesse  les 
lumières  de  l'Espril-Sainl,  afin  de  connaître 
de  plus  en  plus  sa  vocation  ;  il  senlail  tous 
les  jours  s'accroître  son  inclnation  pour 
l'ordre  de  Saint-F>ançois.  Enfin  ,  après  en 
avoir  obtenu  la  permission  de  son  prieur,  il 
se  reliia  dans  un  petit  couvent  de  Francis- 
cains, près  de  Coïmbre,  et  il  y  prit  l'habit  en 
1221.  Gomnie  saint  Antoine  et.iil  patron  île 
la  chapelle  de  ce  couvent ,  il  cîiangea  son 
nom  de  Ferdinand  en  celui  d'Antoine,  par 
dévotion  pour  cet  illustre  patriarche  des  cé- 
nobites. Peu  de  temps  après  sa  profession  , 
Antoine,  plein  d'ardeur  pour  le  martyre,  ob- 
tint lie  ses  supérieurs  la  ()ermission  d'aller 
prêcher  l'Evangile  aux  Maures  d'Afrique  ; 
mais  à  peine  fut-il  arrivé  au  lieu  de  sa  mis- 
sion, que  Dieu,  satisfait  de  sa  bonne  volonté, 
lui  envoya  une  maladie  <jui  le  foiça  à  re[)as- 
scr  la  mer  pour  rétablir  sa  santé.  Le  vaisseau 
sur  lequel  il  s'était  embarqué,  contrarié  par 
les  venls,  lut  poussé  vers  les  côtes  de  Sicile, 
et  vint  aborder  à  Messine.  Antoine  ay.inl 
appris  que  saint  François  tenait  alors  à  As- 
sise un  chapitre  général  de  son  ordre  ,  se 
rendit  dans  celle  ville,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
encore  guéri  ,  tant  était  grand  le  désir  (ju'il 
avait  de  voir  le  saint  fondateur  des  Fran- 
ciscains. Il  trouva  tant  de  charmes  el  de  con* 
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solation  dans  ses  cnireticns,  qu'il  donianda 
de  s*^  Hvrr  dans  nno  dts  maisons  d'Halie  , 
afin  d'(^lre  moins  él')i|»né  de  lui  ;  mais  aucun 
supérieur  ne  voulait  se  charger  dun  sujet 
qu'il  regard  lit  comme  un  cmharrs  pour  sa 
maison  ;  car  Àntnino,  par  humilité,  se  pré- 
sentait pour  travailler  à  la  cuisine.  Toute- 
fois, un  gardien  delà  province  de  Ro  nagne, 
nommé  Graliani,  le  prit  pir  compassion,  et 
l'envoya  dans  un  petit  couvoiit  près  do  Bo- 
logne, qu'on  appelait  i'Ermilage  diî  Jiîoiit- 
P.Tul.  Antoine  ,  content  de  pouvoir  vivre 
ignoré,  se  livrait  à  la  conlenipialion  et  aux 
austérités  de  la  pénitence  ,  tout  en  remplis- 
sant les  humbh'S  fonctions  de  son  emploi  de 
cui^nier,  ne  l.'issant  rien  échapper  qui  pût 
trahir  ses  talents  et  sa  science.  Il  veillait 
aussi  ."ur  «on  intérieur,  afin  de  ca;  her  les 
commtinications  sublimes  que  son  âme  en- 
tretenait avec  Dieu  ;  mais  une  circonstance 
vint  révéler  à  l'ordre  do  Saint-François  la 
trésor  ignoré  qu'il  possédait  dans  son  sein. 
Des  religieux  de  cet  ordre  sp  trouvant  réunis 
avec  des  Dominicains,  à  Forli ,  ces  deriiiers 
furent  priés,  comme  étrangers,  de  faire  une 
exhortation  à  l'assemMée  ;  mai>  ils  s'en  ex- 
cusèrent tous,  disant  q-i'ils  ne  «étaient  point 
préparcs.  Alors  le  gardien  d'A  .loine  lui  or- 
donna de  parler  et  de  dire  tout  ce  que  le 
Saiiit-R'.prit  lui  suggérerait.  î.c  saint  repré- 
senta que  le  talent  de  la  parole  ne  pouvait  se 
troiiv  r  dans  un  religieux  uniquement  oc- 
cupé au  service  de  la  cuisine  ;  et  comme  le 
supérieur  insistait,  il  finit  par  obéir.  Il  parla 
îivec  tant  d'ébxinence,  de  force  et  d'onction, 
que  tous  le'î  aiiditetirs  furent  fra^ipés  d'éton- 
nemei^l.  Saint  François,  ^]^^\  vivait  encore, 
informé  d-j  lait,  envoya  Antoine,  qui  avait 
alors  viiigl-six  ans  étudier  la  tbéolosrie  à 
Verceil,  et  le  cliargea  ensui'e  d'enseigner 
cette  science.  Dans  une  lettre  qu'il  lui  écri- 
vit à  cette  occasion  ,  il  lui  recomtnnnde  de 
prenilre  garde  qu'nne  trop  grand-  appHca- 
tioti  à  l'élnde  ne  lui  devînt  préjudiria'.de,  et 
qu'elle  n"eîeigntt  l'esprit  de  prière  en  lui  et 
en  ceux  qu'il  instruirait.  Antoine  enseigna  , 
avec  de  'jrands  applaudissement';,  la  théolo- 
gie à  I  ()lo?ne,  à  Toulotise,  à  Montpellier,  à 
Pado'ie  ,  et  jamais  il  ne  voulut  profiter  des 
privilèges  attachés  à  la  place  de  professeur  , 
observ.int  tous  les  points  de  la  rèirle  avec 
anianl  d'exactitude  que  les  autres  religie^ix. 
Il  savait  si  bien  ménager  son  temps,  qn'il 
en  trouvait  encore  pour  faire  au  peiiple  des 
inslru<  lions  fréquentes,  cl  il  finit  par  quit- 
ter rens(  ignemenl  de  la  théologie  pour  ?e 
livrer  exclusivement  aux  fonctions  de  mi  - 
sionnaire.  La  nature  et  la  grAce  semblaient 
l'avoir  formé  de  concert  pour  cette  cetnrc 
iîMportaile:  il  avait  un  extérieur  imposant 
et  agréable,  des  manières  aisées,  une  action 
pleine  de  grAce  et  de  noblesse,  le  dé'  il  inlé- 
ressaMl  .  la  voix  belle,  claire  et  sonore  .  et  il 
savait  en  varier  les  tons  de  inani'Tc  à  s'in- 
sinuer dans  l'âme  de  ses  auditeurs.  Il  fais;'it 
un  emp!(»i  heureux  de  rKeriture  sainte,  qu'il 
possédai!  à  fond,  ei  qui  lui  fournissait  des 
dévetonurmenis  admirables:  tuais  ce  quido- 
in'n.àÀ  surtout   dans    son  éloquence,  c'était 
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l'onction  et  la  force,  aeux  choses  si  difficiles 
à  allier  ensemble.  Ses  paroles  étaient  comme 
autant  de  traits  qui  al'aient  percer  le  cœur 
de  ceux  qui  venaient  l'entendre,  et  le  feu  de 
la  charité  divine  qui  l'e  •  brasait  intérieure- 
ment, il  le  faisait  passer  dans  leurs  âmes  avec 
une  ardeur  à  laquelle  rien  ne  résistait.  Na 
chercfiant  que  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut 
des  hommes,  il  était  supérieur  à  toutes  les 
consi  éraiions  humaines,  et  annonçait  aux 
grands  comme  aux  petits  la  morale  de  l'E- 
vangile, «ans  déguisement  et  sans  détour. 
S -s  instructions  étaient  tout  à  la  fois  subli- 
mes et  populaires  :  le  savant  admirait  la  pro- 
fo;idenr  des  pensées,  la  maj-sté  des  images  , 
la  dignité  du  stvie  qui  ennoblissait  les  choses 
les  plus  communes;  l'homme  du  people  l'é- 
couîait  avec  intérêt  ,  parce  qu'il  ne  trouvait 
rien  qu'il  ne  pût  comprendre,  et  parce  que 
le  saint  savait  se  rendre  intelliïible  aux  es- 
prits les  moins  cultivés,  grâce  à  la  darté  et  à 
la  simplicité  avec  lesquelles  il  traitait  les  ma- 
tières les  plus  abstraites.  Les  pécheurs  les 
plu^  endurcis,  les  hérétiques  le*  plus  opiniâ- 
tre* venaient,  au  sortir  de  ses  discours  ,  se 
jeter  à  «es  pieds  et  s'avouaient  vaincus.  Le 
pape  Grégoire  IX  l'ayant  entendu  prêcher  à 
Rome,  en  fut  si  touché  que,  dans  un  premier 
mouvement  d'admiration,  il  l'appela  Vnrche 
fin  Testament.  Sa  vie  toute  sainte  ajoutait 
beaucoup  à  la  force  de  son  éloquence.  Son 
extérieur,  grave  et  édifiant,  était  comme  une 
prédic  ition  continuelle.  Un  jour  il  pria  l'un 
des  frères  de  venir  prêcher  avec  lui,  et  comme 
il  revenait  au  couvent  sans  avoir  rien  dit  au 
peuple,  le  frère  lui  demandi  pourquoi  il  n'a- 
vait pas  préch'»  :  «  Croyez-moi.  répondit  An- 
toine, noîis  avons  prêché  p  ir  la  modestie  de 
nos  regards  et  par  la  gravité  de  notre  main- 
tien. »  Les  miraelos  nombreux  qu'il  opérait 
contribuaient  aussi  à  lui  donner  de  l'ascen- 
dant sur  les  populations  qu'il  évangélisait 
Ouclquef'is  la  foule  réunie  pour  l'entendre 
étai'  i  considérable,  qu'il  ne  se  trouvait  point 
d'église  assez  vaste  pour  la  contenir.  Alors 
le  saint  était  obligé  de  prêcher  en  plein  air, 
sur  les  places  publiques  et  même  dans  les 
champs.  Il  parcourut,  comme  missionnaire  , 
une  partie  des  villes,  des  bourgs  et  des  villa- 
ges de  l'Italie,  de  la  Fratice  et  de  l'Ksnagne. 
Un  jour,  en  Fiance,  il  préserva,  par  la  ve:  l'i 
de  ses  prières,  son  ;>uditoire  d'un  orage  qin 
était  sur  le  point  d'éclater.  Outre  le  talent  de 
la  chaire,  saint  Antoine  possédait  à  un  liant 
degré  relui  de  conduire  les  âmes  et  de  diri- 
ger les  consciences.  Partout  où  il  passai!,  il 
s'opérait  un  changement  merveilleux;  au 
bout  de  quelques  jours  .  on  voyait  les  hai- 
nes éteintes  ,  les  injustices  réparéos  et  les 
désordres  corrigés.  Les  pécheurs  de  toute 
espèce  se  convertissaient  et  venaient  lui 
demander  des  avis  salutaires  pour  régler 
leur  vie  sur  les  maximes  de  IFvatigile.  Etant 
en  Lombardie,  il  exposa  ses  jours  pour  la 
défensedes  malheureux.  Fzzelino,  A.llemand 
d'origine,  et  chef  des  Gibelins  ,  s'était  em- 
paré de  Vérone  et  de  plusieiirs  autres  villes 
qu'il  tenait  sous  sa  cruelle  domination  de- 
.  puis  quarante  ans.    Les  analhomcs  lancés 
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contre  lui  par  (rois  papes  n'avaient  fait  sur 
lui  aucune  impression.  La  ville  de  Padoue 
ayant  voulu  secouer  sa  tyrannie,  il  fit  melire 
à  mori,  d'un  si'ul  jour,  douze  mille  person- 
nes de  celte  ville  et  du  voisinage.  Vérone  , 
où  il  avait  fixé  sa  résidence,  était  presque 
entièrement  dépeuplée  ;  on  n'y  voyyit  par- 
tout que  des  gardes  armés,  aussi  féroces  que 
leur  maître.  Antoine  prit  la  résolution  d'al- 
ler trouver  le  tyran,  et,  arrivé  an  palais,  il 
sollicite  une  audience  qui  lui  est  enfin  accor- 
dée. Introduit  près  d'Ezzelino,  qui  était  assis 
sur  un  trône  el  enviionné  de  soldats,  il  osa 
lui  dire  que  ses  massacres,  ses  pillages  et  ses 
sacrilèges  criaient  vengeance  au  ciel,  el  que 
tous  ceux  qu'il  avait  privés  de  la  vte  ou  de 
leurs  biens  étaient  devant  Dieu  cumine  au- 
tant de  témoins  qui  deuiandaicnl  jusiicc.  H 
ajouta  encore  d'autres  paroles  non  moins 
courageuses.  Les  garnies  s'aUendaienl  à  lout 
moment  qu'ils  allaient  recevoir  l'ordre  de 
massacrer  le  saint  ;  mais  quel  ne  fut  pas  leur 
étonnement  lorsqu'ils  virent  Ezzelino  des- 
cendre de  son  trône,  pâle  et  (remblint,  se 
mettre  une  corde  au  cou  el  se  jeter  aux  pieds 
d'Antoine,  le  conjurant,  avec  larmes,  de  lui 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  ses  péchés  !  Le 
saint  le  releva  ,  lui  donna  des  avis  appro- 
priés à  sa  situatioii,  el  prit  congé  de  lui. 
Quelque  temps  après,  Ezzelino  lui  ayant  en- 
voyé un  riche  présent,  il  le  refusa,  el  fil  dire 
au  prince  que  le  présent  le  plus  agréable  qu'il 
pût  lui  faire  était  de  restituer  aux  pauvres  ce 
qu'il  leur  avait  enlevé.  Ce  prince  parut  con- 
verti pendant  quelque  temps,  mais  il  rctie- 
vinî  bientôt  le  même  qu'auparavaiU,  el  les 
princes  confédérés  de  Lombardie  s'élanl  ren- 
dus maîtres  de  sa  personne,  le  retinrent  en 
prison  jusqu'à  sa  mort  ,  qui  arriva  en 
1259.  Antoine  ,  qui  avait  été  gardien  au 
couvent  de  Limoges  ,  fut  ensuite  élevé  aux 
premières  digniiés  de  son  ordre,  qu'il  rem- 
plitavec  autant  de  zèle  que  île  sagesse,  ayant 
une  attention  extrême  à  faire  observer  exac- 
tement la  règle.  C'est  à  lui,  en  grande  parti  % 
que  l'ordre  des  Franciscains,  encore  tout  ré- 
cent alors,  fui  redevable  de  sa  conservation. 
Elle  de  Corlone,  qui  en  devint  gênerai  après 
la  mort  de  saint  François,  y  iaisa  introduire 
des  abus  graves  et  qui  étaient  de  nature  à 
ruiner  entièrement  les  constitutions  fonda- 
menlalesde  l'ordre.  Ses  innovations  avaient 
déjà  rendu  méconnaissables  l'œuvre  de  saint 
François.  Son  goût  pour  le  faste  et  la  pompe 
du  siôelc,  le  luxe  qu'il  déployait,  le  mépris 
qu'il  affichailpour  la  pauvreléscandalisaient 
la  plupart  des  religieux;  mais  les  uns  ajiplau- 
dissaient  par  respect  humain,  cl  la  cr<iinle 
faisait  taire  les  autres.  Antoine  ,  qui  était 
i\lor^  provincial  de  la  Uomagne,  el  Adam  de 
Mariscoi,  élevèrent  courageusement  la  voix 
contre  ces  abus;  mais  les  injures  ,  les  ou- 
trages el  les  mauvais  traitements  furent  la 
récompense  de  leur  zèle.  Le  général,  de  la- 
Tis  de  plusieurs  provinciaux,  ordonna  qu'ils 
fussent  renfermés  dans  leurs  cellules  ù  per- 
pétuité, el  la  sentence  allait  être  exécutée  , 
lorsqu'ils  parvinrent  à  se  sauver.  Ils  se  ren- 
dirent a  Kome,  et  s'adressèrent  au  pj^po  Gré- 


goire IX,  qui  les  reçut  avec  bonté,  et  écouta 
leurs  pliiinles.  Ensuite,  il  cita  Elie  à  compa- 
raître devant  lui,  ol  l'ayant  trouvé  c  -upable 
de  tout  ce  dont  on  l'accusait,  il  le  déposa  du 
géneralat.  Antoine  se  démit  de  sa  place  de 
provincial,  avec  l'agrément  du  pape,  qui 
voulut  le  retenir  à  Uome,  el  laltacher  à  sa 
personne;  mais  il  ne  put  décider  le  saint  , 
qui  se  relira  d'abord  sur  le  Mont-Arverno, 
el  ensuite  au  couvent  de  P;idoue  ,  où  il  prê- 
cha le  carême  de  l'année  l'23l  avec  un  grand 
succès.  C'est  alors  aussi  qu'il  mil  la  dernière 
main  A  ses  sermons.  Ils  ne  contiennent  guère 
que  des  plans  et  quelques  idées  générales 
dépourvues  des  iîeurs  et  des  ornements  de 
l'éloquence  ;  ces  ornements  et  ces  fleurs  ,  le 
saint  les  ajoutait  en  chaire.  A  la  fin  du  ca- 
rême, voyant  ses  forces  et  sa  santé  Irès-af- 
faiblies  par  les  fatigues  el  les  austérités,  il 
se  retira  à  Camniclro,  afin  de  se  préparer  à 
la  mort ,  qu'il  sentait  prochaine.  Comme  son 
mal  auf'inenîait,  il  voulut  se  faire  reporter 
au  couvent  de  Padone;M)ais  l'aflluence  du 
peuple,  qui  s'empressait  de  baiser  le  bord  de 
sa  robe,  était  si  considérable,  qu'il  fui  forcé 
do  s'arrêter  dans  le  faubourg.  On  le  mil  dans 
la  chambre  du  directeur  des  reliy;ieuses  d'Ar- 
cela,  où  il  reçut  les  sacremenls  de  l'Eglise; 
il  récita  ensuite  les  sept  psaumes  de  la  pénitence 
ell'hjmneO  gloriosa Domina,  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge  ;  puis  ilexpira  le  13juin  1-231, à 
l'âge  de  trente-  six  ans.  Aussitôt  que  celle  nou- 
velle fiiUconniie  dans  la  ville,  on  entendait  les 
enfanlî  s'écrier  dans  les  rues  :  Le  saint  est 
mort  ,  le  saint  est  mort!  Des  prodiges  sa!i» 
nombroayanl  allestésa  sainteté,  Grégoire  iX, 
qui  l'avait  connu  particulièrement,  el  qui  ad- 
mirait ses  vertus,  le  canonisa  l'année  sui- 
vante. En  1263,  la  ville  de  Padoue  filbâlir, 
en  son  iionneur,  uiie  église  magnifique,  dans 
laquelle  on  déposa  ses  reliques.  Le  corps 
était  consuiué,  à  l'exception  delà  langue,  qui 
paraissait  aussi  fraîche,  aussi  vermeille  que 
si  le  saint  eût  encore  été  vivant.  Saint  Bona- 
venture,  alors  général  des  Franciscains,  et 
qui  assistait  à  la  cérémonie  de  la  Iranslalion, 
la  prit  dans  ses  mains,  la  baisa  avec  respect 
el  ii'écri  !,  en  fondant  en  larmes  :  0  bienheu- 
reuse langue  ,  qui  ne  cessez  de  louer  Dieu  ,  et 
qui  l'avez  fait  louer  par  un  nombre  infini 
dame:;!  on  voit  tnaintenant  combien  voub 
êtes  précieuse  devant  Celai  qui  vous  avait  jor- 
méi  pour  servir  à  une  fonction  si  noble  el  si 
sublime  !  La  langue  de  saint  Antoine  se  garde 
dans  l'église  de  son  nom,  à  Padoue,  ou  elle 
est  renfermée  d ms  un  reliquaire  d'or.  Les 
Français  ayant  pris  Padoue,  en  1797,  voulu- 
rent s'emparer  du  précieui  reliquaire;  mais 
une  souscriplion  ouverte  dais  la  ville  four- 
nit en  peu  d'heures  la  somme  nécess  liie  pour 
le  racheter.  On  voit  daun  la  même  église  le 
mausolée  du  saint,  orne  d'un  bas-relief  qui 
e\cile  l'admiraiion  des  connaisseurs.  —  13 
juin. 

ANTOINE  PATlilZZI  (le  bienheureux), 
ermite  de  Saint-Augustin,  né  à  Sienne,  vers 
le  milieu  du  x;n''  siècle,  d'une  famille  noble 
il  pieuse  qui  l'élcva  dans  l'innocence  ol  la 
pratique  du  lu  vertu,  fut   comblé,  dès  ;sou 
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jeune  âge,  de  grâces  précieuses  auxquces 
il  voulut  répondre  en  etnhrassanl  l  étal  reli- 
pi<'iix.  Il  entra  dans  l'ordre  des  ermites  de 
S;iinl-Auguslin,  et  fal  envové  par  ses  supé- 
rieurs dans  le  couvent  de  M^ntéciano,  où  il 
mena  une  vie  si  sainte,  qu'on  le  regardait 
comme  un  modèle  accompli  de  la  perfection 
chiéiienne.  11  mourut  en  1311,  cl  le  pape 
Pic  Vil  permit,  eu  1804,  de  lui  rendre  un 
culte  put>!ic,  —  28  mars. 

ANTOINE  (saint),  uiartyr  à  Wilna,  vulgai- 
rement saint  Kucley,  était  frère  de  saint 
Jean  ou  saint  Milliey,  et  sortait  d'une  famille 
illustre  de  la  Liliiuanie.  11  devint,  ainsi  que 
son  frète,  chambellan  du  grand  duc  Oîgerd, 
père  du  fameux  Jagellon.  Ayant  été  élevé 
dans  les  superstitions  de  leur  pays,  ils  ado- 
raient le  feu  ;  mais  ils  eurent  le  bonheur 
d'être  amenés  à  la  connaissance  du  christia- 
nisme par  un  prêtre  nommé  Neslorius,  qui 
leur  donna  le  baptême  et  les  rendit  fervents 
ehrétieiis.  Le  refus  qu'ils  firent  de  manger  du 
gras,  un  jour  où  l'Eglise  déftudaii  l'usage 
de  la  viande,  leur  procura  la  palme  du  mar- 
tyre. Ayant  éié  emprisonnés  |iar  ordre  du 
grand-duc  et  livrés  à  de  cruelles  toriures  , 
ils  furent  condiinnés  à  mort  et  exécutés  à 
dilTérenls  jours.  Antoine  fut  attaché  à  un 
grand  chêne  où  l'on  pendait  les  m.illaiieurs. 
Les  chrétiens  de  Wilna  achetèrent  l'arbre  et 
le  terrain  d'alentour,  et  ils  y  bâlirenl  une 
église  en  son  honneur.  Son  c  irps  fut  inhumé 
dans  l'église  de  la  Trinité  el  son  chef  porte 
dans  la  cathédrale.  Son  suftplice  eut  lieu  le 
ik  juin  i'Sk-1.  Alexis,  patriarche  catholique 
de  Kiow,  ordonna  qu'il  lui  honoré  d'un  culte 
public,  ainsi  que  son  frère,  et  les  habitants 
dé  Wilna  l'oni  choisi  pour  leur  patron,  —ih 
avril. 

ANTOINE  DE  MONDOLA  (le  bienheureux), 
ermite  de  Saint-Augustin,  né  près  d*  Mou- 
dola  dans  la  Marche  d'Ancône  vers  l'an  12G0, 
fut  instruit  d.ins  les  lettres  par  un  religieux 
augustin,  (  e  qui  contribua  à  lui  inspirer  la 
rèsolnlion  d'entrer  dans  cet  ordre,  à  réi)0(|ue 
où  saint  Niolas  de  Tolenlin  l'illustrait  par 
ses  vertus.  Antoine  devint  le  fidèle  imilalcur 
de  ce  grand  serviteur  de  Dieu,  el  se  livra, 
comme  lui,  aux  exercices  de  la  plus  austère 
morlincatn)n.  Uenjpli  di-  charité  jOur  le  pro- 
chain, il  Iravailiaii  avec  zèle  à  la  conversion 
des  pécheurs,  consolait  les  aflligés,  visitait 
les  prisonniers  et  soulageait  les  pauvres  par 
des  «luéles  qn  il  faisait  pour  eux.  Ayant  eu 
à  supporter  de  grandes  tentations,  il  triom- 
pha de  toutes  les  attaques  du  démon.  Il  mou- 
rut en  13  0,  à  l'âge  d'enviiou  quatre-vingt- 
dix  ans.  Le  [tape  Ch  nient  Xlll  peiiuit,  en 
1759,  de  l'Iionorer  comme  bienheureux  dans 
son  ordre  le  (J  février. 

ANTOINE  DE  MONTICIIAN  (le  bienheu- 
reux), de  l'ordre  des  Erniiles  de  Saiul-Au- 
guslin,  ilorissait  dans  le  xiv'  siè'le,  el  il  est 
honoré  le  30  avril. 

AN  rOINE  (le  bienheu'eux),  dominicain, 
de  l'illustre  famille  des  marquis  de  Chiésa  de 
Roddi,  né  en  139i,  à  ï-aint-tJermain,  près  do 
Verceil  en  Piémont,  se  Si'nlil,  dès  sou  en- 
fance, UQ  attrait  prononcé  pour  la  vie  reli- 


gieuse, et  après  avoir  triomphé,  avec  beaa- 
coup  de  peine,  de  l'opposition  de  ses  parents, 
i!  entra  chez  les  Dominicains.  Il  d'jvint  bien- 
tôt, par  ses  [)rogrès  dans  la  verlu  et  dans  les 
sciences,  un  des  membres  les  plus  distingués 
de  son  ordre  et  fui  nommé,  en  1422,  prieur 
du  couvent  de  Côme  dans  lequel  il  lit  revi- 
vre l'exacte  observance  de  la  règle  de  saint 
Dominique.  Il  établit  aussi  de  salutaires  ré- 
formes dans  les  monastères  que  les  Domini- 
cains avaient  à  Savoue,  à  Bologne,  à  Flo- 
ronee,  el  pendant  pi  isieurs  années  il  parta- 
gea les  travatix  apostoliques  de  sainl  Ber- 
nardin lie  Sienne.  Ses  prédications  produi- 
sirent un  tel  etïel  dans  la  ville  de  Côme,  que 
les  habitants  changèrent  leurs  mœurs  dis- 
solues eu  une  conduite  exemplaire.  Ses  mor- 
tifications doi\naient  un  grand  poils  à  sa 
parole;  elles  étaient  poussées  si  loin, que  l'on 
a  peine  à  concevoir  comment  sa  saute  pou- 
vait y  résister;  m.iis  Dieu  montra  qu'elles 
lui  étaient  très-agréables,  et  l'en  récompensa, 
dès  celle  vie,  par  des  grâces  extraordinaires 
el  par  l'euiineule  sainteté  à  laquelle  il  l'éleva. 
Le  bienheureux  Antoine  mourut  à  l'âge  de 
soixante-quatre  ans,  le  22  janvier  l!i59,  et 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Jean,  près 
de  Côme,  où  son  corps  resta  jusqu'en  1810, 
qu'il  fut  transféré  avec  pompe  dans  l'église 
de  Sainl-Germain,  sa  pairie.  Son  culte  fut 
approuvé  par  le  pape  Pie  Vil  en  1819.  — 
28  juillet. 

ANTOINE  NAYROT  (le  bienheureux),  do- 
minicain el  martyr,  né  à  Rivoli  dans  le  dio- 
cèse de  Tnriii,  d'uiie  famille  honnête,  se  fit 
religieux  dans  l'ordre  de  Saint- Dominiiiue; 
élaul  encore  très-jeune,  el  après  sa  profes- 
sion, ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Naples. 
Pendant  qu'il  s'y  rendait  par  mer,  il  fut  pris 
par  des  corsaires  de  Tunis  el  emmené  captif  eu 
Afrique.  Le  jeune  religieux  supporta  d'abord 
avec  courage  les  mauvais  Iraiteineuîs  qu'on 
lui  lit  endurer  pour  le  forcer  à  embr  isser  le 
mahomélisme;  mais  il  eut  ensuile  le  malheur 
d'apostasier.  Au  bout  de  quatre  mois,  louché 
de  la  grâce,  il  revint  à  Jésus-Christ,  qu'il 
avait  renié,  et  se  prépara  par  la  prière,  les 
larmes  cl  la  mortification  au  combai  qu'on 
devait  bientôt  lui  livrer  pour  sa  foi.  Un  jour, 
après  avoir  reçu  les  sacrements  de  pénitence 
el  d'eucharistie,  il  se  revêtit  de  son  babil 
leligieuv  el  alla  se  plaier  dans  un  lieu  (rès- 
fiéqueiilé  |);ir  où  doail  passer  le  dey.  Lors- 
que le  prince  parut,  Anloine  confessa  publi- 
quemenlle  crime  que  la  crainledeslourmenls 
lui  avait  fait  eoiiiuietlre,  et  déclara  que  la 
religion  chielu'nne,(|u'il  avait  eu  la  faiblesse 
d'abandonner,  elail  la  seule  véritable.  Le 
diy  employa  d'abord  les  promessesel  les  voies 
de  douceur  pour  le  regagner;  mais  voyant 
qu'il  ne  ponvail  y  réussir,  il  le  remit  enlie  les 
mains  du  lu^^e,  qui  l'enferma  dans  une  obs- 
cure prison,  et  qui,  pendant  trois  jours,  eiu^ 
ploya  louies  sortes  de  moyens  pour  le  faire 
apostasier  de  nouveau  ;  mais  il  ne  put  en  ve- 
nir à  bout.  Anloine  distribuait  aux  pauvres 
les  aliments  que  les  chréliens  lui.  faisaient 
passer  dans  sa  prison,  se  coulentanl  d;<  pain 
el  d'eau  pour  toute  nourriture.  Le  cinquième 
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jour  ùo  sa  détention,  le  juge  .c  nt  encore 
cooiparaître  devant  lui,  et  le  trouv.int  iné- 
branlable dans  sa  ré-olnlion,  il  le  condamna 
à  être  lapide.  L-  rsqu'il  fut  arrivé  au  lieu  du 
supplice,  il  se  mit  à  genoux,  éleva  sfs  mains 
vers  le  cid,  et  |:endanl  qu'il  priait  Dieu,  d.nis 
celte  pO'ture.  il  roçr.l,  sans  faire  le  moindre 
niouvemenS,  la  grêle  tie  pierres  s^ous  Kiqnelle 
il  expira  le  10  avril  l'ICQ.  Les  maliomeians 
ne  purent  brûl-r  son  corps,  inalgré  h'urs 
teniative>  ;  ils  le  vendirent  à  de-  marchands 
génois  qui  se  trouvaient  i\  Tunis  et  qui  le  rap- 
portèrent dans  leur  patrie,  non  sans  re- 
marquer la  bonne  orlfur  (]u'il  exhalait.  En 
li69,  Amédée.  duc  de  Savoie,  le  fit  transpor- 
ter à  Rivoli.  Plusieurs  grâces  obtenues  par 
son  intercession,  portèrent  les  fidèles  à  lui 
rendre  un  rnlto  public,  qui  fut  approuvé,  en 
1767,  par  Clément  XIll.  Ce  pape  permit  à 
tout  l'ordre  des  Frères- Pré'  heurs  de  célébrer 
la  fête  du  saint  mar^v-,  le  26  avril. 

ANTOINE  DE  STROCCONIO  (le  bienheu- 
reux),franci-cain,  né  à  Siroccoiiio.'lansl'Om- 
brie,  en  1331,  n'avait  que  douze  ans  lor>qu  il 
demanda  ti'ctre  reçu  dans  un  couvent  de  i'or- 
dre  de  Saint-François.  Le  supérieur  fil  quel- 
ques difficultés  à  cauî-e  de  la  gra:  de  ji  ui.cîse 
du  posiulant  ;  mais,  tourhé  de  sa  ferveur,  il 
Cuit  par  cédor  à  ses  instances,  l'admit  au  no- 
viciat, et  ensuite  à  la  profession.  Le  bienheu- 
reux Thomas  Bollacio,  sous  la  conduite  du- 
quel il  passa  plusieurs  années,  l'envoya  en 
Corse,  où  Antoine  établit  plusieurs  couvents 
de  son  observance.  Revenu  en  Italie,  il  sé- 
journa quelque  le;nps  en  Toscane,  d'où  il 
retourna  dans  l'Ombrie,  qu'il  habita  jusqti'à 
sa  mort,  pratiquant  de  grandes  austérités  et 
ne  se  nourris.sant  que  de  pain,  d'eau  et  d'ab- 
sinthe. Il  avoua  quil  lui  avait  fallu  quatorze 
ans  pour  s'habituer  à  l'amertume  de  cette 
plante.  Parvenu  à  l'àne  de  quatre-vingts  ai'.s, 
il  mourut  en  li71,  dan-;  1  •  couvent  de  Sainl- 
Danuen.  prèsd'Assise.  Son  culte  fut  approuvé, 
en  1G87.  par  un  décret  d'Aicxamlie  Vlil,  que 
la  congrégation  des  Rites,  publia  en  1760.  — 
7  février 

ANTOINE  PRIMALDI  (le  bienheureux  , 
martyr  à  Otrante.  était  simple  artisan  de 
cette  ville  rccomn:andable  par  sa  piété  et 
son  atl.icheuient  à  la  re  igit)n.  Parvenu  à  un 
âge  très-avancé,  lorsque  la  ville  fut  prise 
d'assaut  par  les  Turcs,  sous  .Mahomet  îj,  ies 
vain(iueurs  le  firent  prisonnier  avec  ceux 
des  habil.ints  qui  avaient  échappé  an  mas- 
sacre. Ils  les  conduisirent,  la  corde  au  cou 
cl  les  mains  liées  derrière  le  dos,  dans  la  vallée 
qui  se  trouve  au  bas  de  la  ville,  et  là  on  leur 
proposa  de  leur  rendre  leurs  biens,  leurs 
épouses  et  la  liberté,  s'ils  >  oulaient  embras- 
ser l'islamisnie.  .\lors  Antoine,  qui  se  trou- 
vait placé  près  du  pacha,  prenant  la  parole 
au  nom  de  ses  infortunés  compatriotes,  ré- 
pondit qu'ils  confes>;aient  tous  que  Jésus- 
Christ  é  ait  le  Fils  de  Dieu, le  Seigneur  et  vrai 
Dieu  lui  même  ;  (|u'ils  aimaient  u»ien\  mou- 
rir mille  f'-is  qee  d'abjurer  la  loi  chrétienne. 
Se  tournant  ensuite  \ers  ses  compag-.io;^  : 
«  Mes  frères, leur  dit-il,  jusqu'ici  nous  avons 
COQibaltu  pour  défendre  notre  patrie  el  notre 


vie;  maintenant  nous  devons  combattre  pour 
nos  âmes  et  pour  Jésus-Chrisî.  qui,  étant 
mort  pour  nous,  mérite  que  nous  moorioîis 
an»si  pour  lui Par  celte  mort  tempo- 
relle, nous  obtiendrons  la  véritable  vie  et  la 
couroup.e  du  martyre.  »  Après  celte  chaleu- 
reuse allocution,  tes  généreux  chrétiensqui 
étaient  au  nombre  d'environ  huit  cents,  s'é- 
crièrent, lous  d'une  voix,  qu'ils  préféraient 
mourir  plutôt  que  de  renier  Je  iis-Cliri'iî.  Le 
pacha,  furieux  de  cette  subliuie  résolution, 
les  condamna  tous  à  avoir  la  léte  tranchée,  à 
commencer  par  Antoine  Prima!di  ,  comme 
ayant  suggé;c  aux  auUes  la  réponse  qu'ils 
avaient  laite.  Ce  fut  le  14  août  HSO  que  ces 
bienheureux  confesseurs  furent  conduits  sur 
la  colli:.e  de  Minerve, appelée  depuis,  à  cause 
d'eux,  la  colline  des  Martyrs.  Le  massacre 
commença  à  l'instant  même,  et  le  premier 
frappé  fut  Antoine,  qui  n'avait  cessé  d'exhor- 
ter avec  ordiur  ses  compagnons;  il  tenait  les 
yeux  élevés  en  haut, assurant  qu'il  voyait  les 
cieux  ouverts  et  les  anges  tout  prêts  à  re- 
cevoir les  âmes  de  ceux  qui  allaient  répandre 
leur  sang  pour  la  foi.  Ou  rapfiorte  nue,  mal- 
gré les  efforts  des  Turcs  pour  le  reriverser, 
son  corps,  après  qu'il  eut  été  décapité,  resta 
debout  jusqu'à  la  fin  (h>  l'exécution.  Les 
corps  de  ces  martyrs,  pendant  treize  mois 
que  les  Turcs  furent  maîtres  du  pays,  reslè- 
ren'.  là  sans  sépulture,  et  se  conservèrent 
sans  aucune  trace  de  corruption  et  sans  qu'au- 
cun animal  carnassier  les  approciiàt.  Al» 
phonse,  (iuc  de  Calabre  et  fils  du  roi  de  Na- 
ples,  ayant  repris  Otrante,  en  1481,  ies  fil 
transpo;  ter  dans  une  belle  chapelle  de  l'église 
métropoliiaine  de  cette  ville.  Le  culle  du 
bienheureux  Anioine  et  de  ses  compagnons 
s'établit  bientôt  après,  à  la  suite  de  plusieurs 
miracle-  opérés  par  leur  intercession,  et 
Clément  XIV  l'approuva  on  1771.  —  li  août. 

ANTOINE  FATALl  (le  vénérable),  évêque 
d'Ancône,  avait  d'abord  été  chanoine  de  cette 
ville.  Il  mourut  eu  1484,  et  sou  corps  se  con- 
serve entier  dans  la  calhédra'e,  où  on  l'ho- 
no.'C  comme  bienheureux  le  9  janvier. 

ANTOINE  DE  WERDEN  (le  bimheureux), 
récollet  et  martyr,  né  à  Werden,  petite  ville 
du  pays  de  Horn,  habi  ait  le  couvent  de 
Go'fum,  lorsqu'il  lut  arrêté  dans  celte  ville 
par  les  calvinistes  et  conduit  à  Bril,  où  il  fut 
pen  lu  avec  ies  autres  mnrlyrs  de  Gorcum,  en 
haine  de  la  religion  catholique,  le  9  juillet 
1572.  il  fut  déclaré  mart\r  et  béatifié  avec 
ses  compjgDons  par  «élément  X,  en  1674.  — 
9  juiliet. 

ANTOINE  DE  HORNAIRE  (le  bienheu- 
reux), né  au  village  de  Hoi  naire,  près  de 
Cor  um,  entra  dans  l'or  Ire  des  Uécollels,  el 
fut  arrêté  parles  cahinisles  à  (iorcum,  où, 
après  une  longue  raptiviié  et  des  tortures 
affreuses  qu'il  subit  avec  ses  compagnons, 
plutôt  que  de  renier  la  présen(e  réelle  du 
corps  lie  Jésus-Chi  ist  et  la  primauté  du  pa;  e, 
il  fut  eond, mué  par  le  comle  de  Lu'.ney  à  être 
pendu;  ce  (jui  fut  exéculé  à  B:  il,  le  9  jiillel 
lo72.  Une  partie  de  ses  reliques  et  de  celles 
de  ses  cornpagnons  se  garde  dans  l'egli.'je 
des  Franciscains  de  Bruxelles.  Ils  furent  lous 
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li^.larés  martvrs  et  béatifiés  par  le  pape  Clé- 
menl  X,  en  1674.  —  9  juillet. 

ANTOINE  DEVAN  (saintl,  martyr  japo- 
nais, fui  crucifié  près  de  Nangazacki,  avec 
vingt-cinq  autres,  par  ordre  de  l'empereur 
Tayrosama,  le  cinq  février  1397.  Le  pape 
Urbain  VllI  les  mit  au  nombre  des  saints  et 
fixa  leur  fête  au  5  février. 

ANTOINETTE  ou  ANTON lE  (sainte;,  An- 
lonia,  vierge  et  martyre  à  Cyrille  en  Numi- 
(iie  ,  souffrit  avec  sainte  Tertulle  ,  aussi 
vierge.  Elles  furent  redevables  du  glorieux 
triomphe  qu'elles  reuiportèrcnt ,  aux  prières 
de  saint  Agape  ,  leur  évêque  ,  qui  avait  <ie- 
mandé  à  Dieu  pour  elles  la  grâce  du  mar- 
tyre. Comme  il  persévérait  dans  sa  prière  , 
il  entendit  une  voix  du  ciel  qui  lui  apprit 
qu'elle  était  exaucée.  Elles  furent ,  en  effet , 
mises  à  mort  pour  la  foi,  l'an  259  ,  pendant 
1,1  persécution  de  Valérien.  —  29  avril. 

ANTOINETTE  (sainte)  ,  Antonin,  martyre 
à  Nicomédie,  fut  arrciée  au  commencement 
de  la  persécution  de  Dioclélieii  et  livrée  à 
de  cruelles  tortures.  Entre  autres  supplices 
qu'on  lui  fil  subir,  on  la  suspendit  par  un 
bras  pendant  trois  jours,  après  quoi  on  la 
retint  deux  ans  dans  un  horrible  cachot. 
C<'mme  elle  continuait  à  confesser  Jésus- 
Christ,  elle  fut  brûlée  vive  par  ordre  du  pré- 
sident Priseiilien.  —  k  mai. 

ANTON lE  (  sainte  )  ,  Anionio  ,  martyre  à 
Lyon  avec  saint  Polliin,  évêque  de  celte  ville 
cl  quarante-cinq  autre»  ,  souffrit  l'an  177, 
sous  !e  règne  de  Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

ANTONIN  (saint)  , /ln^on.nu.s,  martyr  à 
llonic  ,  n'ayant  pas  craint  d'avouer  haute- 
ment qu'il  él.iit  chrétien  ,  ftil  condanuié  par 
le  juge  Vilellius  à  être  décapité  sous  l'empe- 
reur Commode,  et  son  corps  fut  enterré  sur 
la  voie  Aurélicnne.  —  22  août. 

ANTONIN  (»aint),  martyr  à  Uome,  fut  mis 
à  mort  avec  sainte  l.nciile  et  plusieurs  au- 
tres sous  le  règne  de  Gallien.  Le  bienheureux 
Damien  a  fait  un  discours  en  leur  honneur, 
el  la  translation  de  leurs  reiiciues  eut  lieu  à 
Rome  en  861,  par  ordr.-  du  [)ape  Nicolas  h^. 
—  29  juillet. 

ANTONIN  (saint),  soldai  de  la  légion  Thé- 
béenne,  et  martyr  en  286,  est  honoré  à  Plai- 
sance le  150  septembre.  Une  partie  do  ses 
reli(|ues  fui  envoyée  à  sainl-Victrioe  de 
liouen  par  saint  Ambroise.  —  30  septembre 
el  h  juillet. 

ANTONIN  (saint)  ,  marlyr,  honoré  à  Pa- 
tniers  ,  dans  le  comté  de  Foix  ,  soufirit  eu 
cette  vilb;  selon  quelques  auteurs,  el ,  selon 
d'.iulres,  ce  fut  à  Apauxe,  en  Asie.  Cette  di- 
versité d'opinion  sur  deux  localités  aussi 
éloignées  l'une  de  l'autre  provient  de  ce 
que  Paniiers  el  Apamée  se  disent  tous  deux 
en  latin  Apaittcju.  Quoi  (|u'il  en  soit,  il  y  avait 
au  viir  siècle,  nans  le  pays  de  Foix,  un  mo- 
nastère fondé  sous  l'invocation  '.e  saint  An- 
tonin ,  cl  qui  pnssédait  une  partie  de  ses  re- 
liques. Il  se  lorma  à  la  loniiue  autour  du 
inonastère,  une  ville  (jui  fui  érigée  depuis  eu 
siège  épiseopal  sous  le  nom  devêché  de  Pa- 
niiers. Il  y  a  aussi  sur  l'Aveyron  une  petite 


ville  qui  porte  le  nom  de  Saint-Antonin.  — 
2  septembre. 

ANTONIN  (  saint  )  ,  enfant  el  martyr  à  Ca- 
pouc,  souffrit  avec  saint  Aristée  ,  évéïiue  de 
cette  ville,  vers  l'an  302,  sous  l'emoereur 
Dioelétien.  —  3  septembre. 

ANTONIN  (saint) ,  prêtre  et  martyr  à  Ni- 
comédie, fui  arrêté  au  commencement  de  la 
persécution  de  Dioelétien  ,  l'an  303,  et  fut 
déca[)ité  avec  saint  Anthime,  son  évêque.  Il 
est  nommé  dans  le  Martyrologe  de  saint  Jé- 
rôme. —  27  avril. 

ANTONIN  (saint)  ,  martyr  avec  saint  Vic- 
tor et  p'usieurs  autres,  souffrit  durant  la 
persécution  de  Dioelétien.  —  21  avril. 

ANTONIN  (saint),  marlyr  à  Rome,  fut  dé- 
capité avec  saint  Claude  el  un  autre,  par  or- 
dre de  l'empereur  Maximien  ,  l'an  30i.  — 
26  avril. 

ANTONIN  isaint) ,  martyr  dans  la  Campa- 
nie,  souffrit  avec  sainte  Lucie  et  vingt  autres, 
au  cnmmenrement  du  iv^  siècle.  —  6  juillet. 

ANTONIN  (  saint  )  ,  prêtre  el  marlyr  à  Cé- 
sarée  ,  en  Palestine  ,  se  présenta  spontané- 
ment au  préfet  Firmilien  ,  non  préciséoient 
pour  se  déclarer  chrétien  el  pour  courir  au- 
devant  du  martyre,  mais  pour  lui  reprocher 
son  idolâtrie  et  les  cruautés  qu'il  faisait 
subir  à  ceux  qui  ne  voulaient  pas  renoncer 
à  Jésus-Chrisl.  Le  préfet  ,  iirilé  de  celte 
sainte  hardiesse  ,  qu'il  prit  pour  de  l'inso- 
lence,  le  condamna  à  être  décapité  siir-le- 
champ,  ce  qui  fut  exécuté  en  308,  sous  l'em- 
pereur Galère.  —  13  novembre. 

ANTONIN  (saint),  est  honoré  à  Meaux,  le 
30  septembre. 

ANTONIN  (  saint  ) ,  évêque  de  Marseille  , 
florissait  au  milieu  du  vi'"  siècle,  el  mourut 
vers  l'an  580.  Son  corps  ,  qui  avait  été  in- 
humé à  Saint-Cannat,  fut  transféré  eu  1277  , 
dans  la  gr;inde  église  de  Marseille. —  13  oct. 

ANTONIN  (saint),  évêque  de  Milan  et  con- 
fesseur, florissait  au  milieu  du  vu*  siècle  et 
mourut  en  677.  —  31  octobre. 

ANTONIN  (saint), abbé  de  Sainl-Agrippin,  à 
Sorrento.néversie  milieu  du  vu  l' siècle,  qui  lia 
le  monde  pour  prendre  l'habit  religieux  dans 
un  monastère  de  Sorrento,  qui  suivait  la  rè- 
gle du  Monl-Cassin,  c'est-à-dire  la  règle  do 
saint  Renoîi.  Les  ravages  que  la  guerre  pro- 
duisait dans  cette  partie  de  l'Italie  a\ant 
ob'igé  la  communauté  à  se  disperser  pour  un 
temps,  il  se  réfugia  à  Stables,  près  de  Saint- 
Catel,  évêque  de  celle  ville  ,  auquel  il  rendit 
cie  grands  services  dans  l'administration  de 
son  diocèse.  Lorsque  l'orage  fut  passé,  il  re- 
vint à  Sorrenio  et  succéda  à  Roi\iface  ,  abbé 
de  Saint-Agrippiii,  el  il  s'illustra  par  sa  sain- 
teté et  par  le  zèle  el  la  sagesse  qu'il  déploya 
dans  la  conduite  de  ses  moines.  Il  mourut  le 
13  février,  vers  l'an  830,  et  fut  inliuiné  le 
len  leuiain,  jour  où  il  es'  honoré.  On  bâtit 
depui-.  une  église  sur  son  tomiieau  ,  à  Sor- 
renio, et  Cette  \ille,  qui  l' i  rhoisi  pour  uu 
de  ses  patrons,  a  ressenti  plus  d'une  fois  les 
effets  de  sa  protection,  surtout  pour  la  déli- 
vrance des  p(»^sédé,s.        Ih  février. 

ANTONIN  (saint),  archevêque  de  Flo- 
rr:iee,  né  d;ins  celle  ville  eu  1389,  était  lils 
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unique  de  Nicolas  Pierrozi  ,  qui  tenait  un 
rang  fionnéte  parmi  ses  concitoyens.  Dès 
son  bas  âge  ,  il  se  fil  remarquer  par  sa  tno- 
drslie,  sa  candeur  et  sa  docilité,  son  goût 
pour  les  exercices  de  la  piété  et  son  éloi- 
gncmcnt  pour  les  amusomenls  de  l'enfance. 
Prier,  converser  avec  les  personnes  pieuses, 
lire  de  bons  livres  ,  surtout  les  vies  des 
saints  et  visiter  les  églises,  telles  étaient  ses 
occupations  favorites.  Doué  de  dispositions 
peu  ordinaires,  il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  sciences,  et  de  plus  grands  encore  dans 
la  perfection.  Ayant  entendu  prêcher  le  P. 
Dominici,  religieux  dominicain,  le  plaisir  qu'il 
prenait  à  ses  sermons  lui  fit  lier  conversa- 
tion avec  le  prédicateur,  et  après  plusieurs 
conférences  avec  lui,  il  le  conjura  de  le  faire 
admettre  dans  son  ordre;  mais  sa  grande 
jeunesse  et  la  faiblesse  de  sa  constitution  fi- 
rent craindre  au  P.  Dominici  qu'il  ne  pût  ob- 
server une  règle  si  austère;  il  lui  con- 
seilla donc  dVltendre  encore  quelques  an- 
nées et  ajouta  qu'on  le  recevrait  quand  il 
saurait  par  c  ::ur  le  décret  de  Gratien.  Tout 
autre  qu'Antonin  aurait  pris  cotte  singulière 
condition  pour  uri  véritable  refus;  mais  lui 
la  prit  au  sérieux,  et  se  mit  en  devoir  de  la 
reniplir,  joignant  à  l'étude  du  droit  canoni- 
que la  prière,  le  jeûne  et  la  mortification  , 
afin  d'essayer,  par  avance,  le  genre  de  vie 
qu'il  se  proposait  d'embrasser.  Au  bout  d'un 
an,  il  vint  se  présenter  de  nouveau  au  P.  Do- 
minici, qui  était  prieur  de  Fiésoli,  et  qui  fut 
fort  étonné  de  la  manière  dont  il  répondit  sur 
les  questions  qu'on  lui  adressa  sur  tout  le 
décret  de  Gratien.  Alors  il  n'hésita  plus  ,  et 
lui  donna  l'habit,  quoi  ju'il  n'eût  encore  que 
seize  ans.  Antonin  ,  pendant  son  noviciat, 
observait  la  règle  avec  tant  d'exactitude  , 
qu'on  l'admirait  comme  un  modèle.  Après  sa 
profession  ,  et  lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sa- 
cerdoce ,  jamais  il  ne  moulait  à  l'autel  que 
les  yeux  baignés  de  larmes.  Son  mérite  et  sa 
grande  capacité  suppléant  à  l'âge  ,  on  lui 
confia,  malgré  sa  jeuni  sso  ,  la  conduite  du 
grand  couvent  de  la  Minerve,  à  Rome;  il  fut 
ensuite  prieuràNaples,  àGaéte, à  Gorlone  ,  à 
Sienne,  à  Fiésoli  et  à  Florence,  faisant  partout 
observer  la  règle  avec  Ui:e  ponctualité  d'au- 
tant plus  facile  àobt'-nir,  qu'il  éla  l  toujours 
le  premier  à  do. mer  lexempl;'.  Malgr,'  ses 
nombreuses  occupations,  il  tiouvail  encore 
du  temps  pour  annoncer  la  parole  de  Diou  ; 
ce  qu'il  faisait  avec  un  succès  merveilleux. 
La  profonde  connaissance  qu'il  avait  du 
droit  canonique  le  faisait  co.isull*  r  de  tou- 
tes paris,  même  de  Rome,  et  ses  décisions 
étaient  legardécs  connvje  des  oracles,  ce  qui 
lui  mérita  le  surnom  d'Antonin  1<  Conseiller. 
Lorsqu'il  était  auditeurde  Ilote,  i!  se  montra, 
au  rappoil  du  cardinal  de  Lucu,  un  des  mem- 
bres les  plus  distingués  de  cet  a^igustc  tri- 
bunal. Nommé  supérieur  ^.énéial  d'une  nom- 
breuse congrégation  de  son  ordre,  qui  avait 
embrassé  une  réforme  Irès-auslùre  ,  il  se 
trouvait  toujours  le  premier  à  tous  les  exer- 
cices, malgré  sa  mauvaise  sanié,  el  lou'.e  sa 
vie,  niéme  lorsqu'il  était  malade  ,  il  ne  cou- 
chail  jamais  que  sur  des  planches.  Le  pape 


Eugène  IV  l'appela  au  concile  de  Florence  , 
en  qualité  de  théologien,  et  il  prit  une  paît 
active  à  toutes  les  discussions  entre  les  La- 
tins et  les  Grecs.  C'est  pendant  le  concile 
qu'il  fut  élu  prieur  du  couvent  de  Saint-Marc 
à  Florence,  e!  la  magnilique  église  de  ce  cou- 
V!  nt,  bâtie  par  le  célèbre  Cosme  de  Méilicis, 
fut  consacrée  par  Eugène  IV.  Pondant  qu'il 
faisait  la  visite  des  couvents  de  son  ordre 
qui  se  trouvaient  en  Toscane  et  d.uis  le 
royaume  de  Naples,  le  siège  de  Florence  de- 
vint vacant  par  la  morlde  Harthélemy  Zara- 
bella.  Jlugène  IV,  pour  déjouer  les  iîilrigues 
de  quelques  prétendants,  y  nomma  Antonin; 
ce  choix  fut  universellement  applaudi,  sur- 
tout par  les  Florentins  ,  qui  désiraient  un 
compatriote;  mais  il  plongea  dans  une  pro- 
fonde douleur  le  saint,  qui  était  absent  depuis 
deux  ans,  et  s'il  n'en  eût  été  empêché,  il  pre- 
nait la  fuite  et  se  sauvait  en  Sardaiirne.  liécri» 
vit  de  Sienne  une  lettre  au  pape,  le  conjurant 
de  ne  pas  lui  imposer  un  fardeau  qu'il  ne 
pourrait  porter  à  cause  de  sa  faible  santé,  de 
ses  fréquentes  maladies;  il  alléguait  aussi 
son  incapacité  el  son  indignité  personnelle. 
«  Voudriez-vous,  disait-il  au  pape,  frnler 
en  ennemi  un  homme  à  qui  vous  avez  donné 
tant  de  marques  de  bonté?  »  Le  pape  fut  in- 
flexible, el  lui  ordonna  de  se  retirer  sans 
délai,  au  couvent  de  Fiésoli ,  pour  se  prépa- 
rer à  son  sacre  ;  il  manda  aussi  aux  Floren- 
tins que  leur  archevêque  était  aux  portes  de 
leur  ville.  Aussitôt,  les  principaux  person- 
nages (le  Florence,  ayant  à  leur  tête  Cosme 
de  Médicis,  se  rendirent  à  Fiésoli  pour  com- 
plimenter Antonin;  mais  ils  ne  purent  1  >  dé- 
cider à  accepter  sa  nomination.  Il  fallut  que 
le  pape  le  lui  enjoignit,  par  un  ordre  formel  , 
le  menaçant  d'excominunicalion  ,  s'il  résis- 
tait à  la  volonté  de  Dieu.  Antonin  se  sounnl 
enfin,  non  sans  verser  beaucoup  de  larmes  , 
se  laissa  sacrer,  et  prit  possession  au  mois 
de  mars  lii6.  Dans  cette  nouvelle  dignité, 
il  continua  de  pratiquer  la  règle  de  son  or- 
dre, autant  que  cela  lui  était  possible.  Sa 
table,  ses  iiabiis,  ses  meubles  étaient  sim- 
ples, modestes  et  même  pauvres.  Sa  uiaison, 
dont  la  régularité  édifiante  retraçait  les  temps 
apostoliques,  n'était  composée  que  de  six  per» 
sonnes,  auxquelles  il  donnait  des  gages  con- 
sidérables, afin  que,  contentes  de  leur  sort  , 
elles  ne  fussent  p;is  lenlées  de  l'améliorer 
par  des  injustices.  Il  s'était  d'abord  choisi 
deux  grands  vicaires  ,  mais  il  s'en  tint  à  un 
seul,  afin  qu'il  y  eût  plus  d'uniforu»i'c  dans 
l'adminisiralion  diocésaine  ,  à  laquelle  il 
s'appliquiit  beaucoup,  expédiant  lui-mèmo 
presque  toutes  les  aHaires,  après  avoir  préa- 
lableiaenl  pris  l'avis  de  son  conseil  :  quant 
au  temporel  de  son  arehcvôché,  il  s'en  était 
déchargé  sur  un  adu.inisiraleur  probe  et  in- 
telligent. Il  doîin.ii'  audience  chaque  jour  à 
tous  ceux  qui  se  piéjentiienl,  et  les  plus  pau- 
vres étaient  les  mieux  reçus.  Ce  c.  l'il  possé- 
dait éiait  moins  à  lui  (ju'aux  iudig  iiis  ,  et 
loisque  ses  ressources  éiaenl  épuisé -s,  il 
donnait  une  partie  de  ses  meubles  el  de  ses 
habits  ;  il  alla  même  plusieurs  f«ji.s  jusi|u'à 
vendre  sa  mule  pour  en  convertir  le  pr.x  eu 
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aumônes.  Des  personnes  riches  de  P'iorence  1res  affaires.  Ayant  appris  que  deux  men- 
l'achelaient  alors  et  la  rendaient  au  saint  par  dianls  aveugles  avaient  amassé,  l'un  200 
forme  de  présont.  On  ne  remarquait  rien  de  livres  et  l'autre  300  duc  ils,  il  leur  enleva  cet 
précioux  dans  son  palais  ,  et  jamais  il  n'eut  argent  pour  le  donnera  ceux  qui  en  avjiienl 
ni  chiens  ni  chevaux.  Il  fonda  à  Florence  le  réellement  besoin,  se  chargeant  toutefois  de 
collège  de  Saint-Marîin,  destiné  au  soulage-  pourvoir  à  leur  subsistance  le  reste  de  leur 
ment  des  pauvres  hor.leux  ,  étahlissonicnt  >ii'.  Son  humiliié  dérobait  au  public  licon- 
qui  a  produit  un  bien  immense,  et  qui  pour-  nai-sanee  de  la  plupart  de  ses  bonnes  œu- 
voit  encore  aujourd'hui  à  l'entretien  de  plus  vres,  et  lui  cachait  à  lui-même  rexcellence 
de  six  cents  familles.  A  tant  de  ciiarilé  ,  An-  de  ses  vertus  ;  aussi  était-i!  t-mt  confus  des 
lonin  joignait  une  patience  inaltérable  :  il  éloges  qu'on  lui  donnait.  Après  la  peste  elia 
supportait  non- seulement l'importunité,  mais  famine  ,  des  tremblements  de  terre  se  firent 
même  l'insolence  des  pauvres;  aussi  celte  sentir  à  Florence  en  l'année  1V53  et  les  sui- 
palience  opéra-t-elle  des  effets  admirables  vantes;  l'un  de  ces  treml.Icmcnls  fil  écrouler 
sur  ses  ennemis.  Un  nommé  Ciardi  ,à  qui  tout  un  (;uarlier.  Le  saint  procura  des  loge- 
on  imputait  divers  crimes,  ayant  été  cité  de-  ments  aux  plus  nécessiteux,  en  altendanl 
vaut  l'archevêque  pour  répondre  aux  accu-  qu'il  fît  rebâtir  leurs  maisons.  Ces  calamités 
salions  portées  contre  lui.  forma  l'horrible  publiques  lui  fourniront  la  matière  de  plu- 
projet  de  l'assassiner,  et  lui  porta  un  coup  sieurs  iustructions,  dans  lesquelles  il  exho:- 
de  poignard.  Le  saint  ,  par  une  protection  lait  fortemenl  son  troupeau  à  désarmer  le 
spéciale  de  Dieu,  ne  fut  pas  blesse,  et,  loin  bras  de  Dieu  par  la  péniteuce  et  à  vi?re 
de  livrer  son  assassin  à  la  justice,  ou  de  d'une  manière  plus  conforme  à  lEvangile. 
chercher  à  s'en  venger,  il  lui  pardonna  gé-  On  était  tellement  convaincu  du  crédit  que 
néreusement  et  demanda  à  Dieu  sa  couver-  le  saint  avait  auprès  de  Dieu  ,  que  Cosme  de 
sion.  Ce  malheureux  se  cor.vertit  bientôt  Midicis,  chef  de  la  république  ,  ne  craignait 
après,  et  entra  dans  l'ordre  de  Saint  Fran-  pas  dédire  qu'elle  lui  était  redevable  de  sa 
cois.  Son  indulgence  ne  dégénérait  pas  en  conservation.  Il  voulait  l'envoyer,  en  qualité 
faiblesse,  el  il  savait  montrer  de  la  fermeté  ,  d'ambassadeur,  près  de  Frédéric  111 ,  empe- 
lorscjue  son  devt.ir  l'exigeait  :  il  supprima  reur  d'Allemagne,  mais  le  saint  refusa,  par- 
les jeux  de  hasard  et  réforma  plusieurs  au-  ce  qu'il  craignait  les  honneurs  et  qu'il  lui  en 
1res  abus.  Tous  les  ans,  il  faisait  à  pied  la  vi-  aurait  tmp  coijié  de  sVloigner  de  son  Irou- 
site  de  son  diocèse,  annonçait  au  peuple  la  peau,  qu'il  aimait  tendrement.  Le  dépérisse- 
parole  de  Dieu  tous  les  dimancln  s  et  les  ment  de  sa  santé  allait  toujours  croissant  , 
jours  de  fêles.  Oulre  l'office  de  l'église,  il  ré-  et  bientôt  on  perdit  tout  espoir  de  le  consor- 
cilail  chaque  jour  l'office  de  la  sainte  Vierge  ver  :  dans  ses  derniers  mom>nts,  il  répétait 
et  les  psaumes  péniteiiliaux  ,  l'office  des  souvent  sa  maxime  favorite  :  Servir  Dieu  , 
Morls  deux  fois  la  seniainc  ,  et  le  psautier  c'est  régner.  Il  mourut  le  2  mai  14-39  ,  dans 
tous  les  jours  de  fête.  Eugène  IV  étant  tombé  la  treizième  année  de  son  épiscopat  et  la 
malade,  fit  venir  à  Rome  l'archevêque  de  Soixantième  de  son  âge  :  il  fut  inhumé, 
Florence,  lui  fit  sa  confession  ,  reçut  de  ses  comme  il  l'avait  demandé,  dans  l'égiise  des 
mains  les  sacrements  de  rextrême-onctiou  et  Doihinicains  de  Sainl-Mare  ,  el  le  pape 
de  l'eucbarislie  ,  et  expira  entre  ses  bras  le  Pie  11,  qui  se  trouvait  alors  à  Florence, 
28  février  IkM.  Antonin  ,  lorsque  sa  pré-  assista  à  ses  funérailles.  Les  miracles  opé- 
sence  ne  fut  plus  nécessaire  à  Rome,  se  hâta  rés  à  sou  tombeau  déterminèrent  Adrien  VI 
de  retourner  dans  sou  diocèse,  après  avoir  à  le  canoniser  en  1523.  Les  principaux  écrits 
demandé  sa  béné  liclion  au  nouveau  pape  de  saint  Antonin  sont  :  l"  une  Somme  thc'o- 
qui  était  Nicolas  V.  L'anr.ée  suivante,  il  eut  logique,  dont  il  fit  un  abrégé  à  l'usage  des 
la  douleur  de  voir  son  trou[)eau  ravagé  par  con[esseurs;2'  un  Ahrégéd'hisloire,  depuis  la 
la  peste;  le  saint  archevêque,  disposé  comme  créationdumondejusqu'àl'an  Uo8,pius  connu 
le  bon  Pasteur  à  donner  sa  vie  pour  ses  bre-  sous  le  nom  de  throui^f^ue  tripnriite  ;  3°  dos 
bis,  brava  courageusement  la  contagion  ,  et  Sermons  et  des  Traité-  de  morale.  --  10  mai. 
montra  à  son  cierge  l'exemple  du  zèle  et  du  AN  lONlNL  (sainte)  ,  Anlonina^  martyr  à 
dév(toemenl.  Après  la  peste  vint  la  lamine  ,  Cée  ,  s'élant  moquée  des  dieux  des  gentils 
qui  lui  l'ournit  une  nouvelle  occasion  de  dé-  durant  la  persécution  de  Dioclétien  ,  fut, 
ployer  sa  charité;  et  comme  il  ne  pouvait  après  divers  tourments,  enlerm  e  dans  un 
suflire  seul  à  soulager  tant  de  luisères,  il  fit  tonneau  el  submergée  dans  un  marais  i)rès 
un  appel  au(iuel  on  répondit  de  louies  parts,  de  celte  ville.  —  1*'  mars. 
Jl  obiinl  d(!  Rome  des  secours  abomlanis,  el  ANTOMNI'I  (sainte),  uiartyre  à  Nicée  ,  en 
le  pape  Nicolas  V,  qui  avait  pour  lui  une  Rithynie  ,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
vénéraiion  singulière,  lui  accorda  tous  les  lien  el  Maximien,  fui  condamnée  parle  pié- 
secouis  qu'il  avait  demandés  ;  il  lui  donna  ,  sident  Priscillien  à  être  fr  ippée  à  coups  de 
sous  un  autre  rapport,  um>  marque  de  la  bâton,  U)rturée  sur  le  chevalet ,  el  déchirée 
haute  idée  qu'il  avait  coiu;ue  de  lui  ,  en  dé-  sur  les  côtes  avec  des  onules  de  fer.  Api  es 
cidanl  qu'(»n  n'appellerait  plus  t  Kome  des  avoir  été  livrée  aux  fiamuies  qui  ne  lui  fi- 
sonleiues  que  l'archevêque  de  Florence  au-  rent  aucun  mal,  elle  fut  dccipilee. —  12  juin, 
rail  rendues.  Lorsque  la  misère  publique  ANTOMNK(sainte), viergeel  marl3reà  By- 
eul  cessé,  Antonin  n'eu  continua  pas  moius  sauce,  peu. lant  la  persécution  de  l'empereur 
ses  libéralités  envers  les  pauvres,  mais  avec  Maximm  II,  fut  arrêtée  par  ordre  du  J)re^ideut 
le  discernement  qu'il  employait  dans  les  au-  Fe.-tus    qui  .  sur  son  refus  de  sacrifier  aux 
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idoles,  la  fit  conduire  dans  un  lieu  de  prostitu- 
tion. Mais  un  soldat  chrétien,  nomméAiex;in- 
dre,  l'en  tira  secrètement  en  changeant  d'iia- 
bit  avec  elle  et  prit  ensuite  sa  place.  Ce  pieux 
stratagème  ayant  été  découvert ,  Festus  , 
après  les  avoir  appliqués  l'un  et  l'autre  à  la 
torture,  leur  ût  couper  les  mains  et  les  con- 
damna ensuite  au  supplice  du  feu  ,  vers  l'an 
313.  —  3  mai. 

ANTONINE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre, 
qu'on  croit  avoir  été  l'une  des  compagnes  de 
sainte  Ursule,  est  honorée  dans  l'église  de 
saint  Jean-Bapliste  à  Cologne, le  12  mai  et  le 
15  janvier. 

ANUB  BESSOY,  martyr  à  Héliopolis  en 
Egypie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  13  juin. 

ANDB  (  saint) ,  solitaire  en  Egypte  ,  avait 
confessé  (a  foi  ,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  persécution  ;  peut-être  même  que  ce 
fut  sous  les  Ariens.  — 6  juin. 

ANYSE  (saini),  Anysius,  évêque  de  Thes- 
salonique,  succéda,  en  384,  à  saint  Ascole, 
dont  il  était  le  disciple,  et  il  fui  élu  par  les 
évêques  de  Macédoine,  qui  firent  part  de  leur 
choix  à  saint  Ambroise.  Le  saint  évêque  de 
Milan,  dans  sa  réponse,  les  félicite  sur  cette 
élection,  et  fait  d'Anyse  un  éloge  complet.  11 
écrivit  à  ce  dernier  pour  l'eshorlerà  mar- 
cher sur  les  traces  de  son  prédécesseur.  Le 
pape  saint  Damase  l'établit  son  vicaire  apos- 
tolique pour  toute  l'Illyrie  orientale,  lui  re- 
commandant surtout  de  veiller  à  l'observa- 
tion des  lois  ecclésiastiques  en  ce  qui  con- 
cerne l'élection  des  évêques  de  sa  province, 
elleur  ordination.  Anyse  se  montra  un  zélé 
défenseur  de  saint  Jean  Ghiysostome,  et  il  se 
rendit  à  Constantinopic  pour  soutenir  sa 
cause  contre  ses  ennemis,  à  la  tête  desquels 
était  Théophile  d'Alexandrie.  Il  écrivit  en 
sa  faveur  au  pape  Innocent  l«^,  pour  invo- 
quer l'autorité  du  siège  apostolique,  comme 
la  seule  digue  capable  d'arrêter  les  maux 
dont  l'Eglise  d'Orient  était  menacée.  Il  mou- 
rut, après  le  commencement  du  v^  siècle, 
dans  un  âge  avancé.  —  30  décembre. 

ANYSIE  (sainte),  Anysia,  martyre  à  Thes- 
salonique,  souffrit  sous  l'empereur  Maxi- 
mien. —  30  décembre. 

AOD  (saint),  Aëclus,  évêque  régionnaire 
en  Irlande,  florissail  dans  le  vir  siècle.  Il  est 
honoré  dans  le  comté  de  Méalh  et  la  province 
de  Connacie.  —  10  novembre. 

AOUT  ou  AUGUSTE  (saint),  Auguslus, 
prêtre,  né  dans  le  Berri,  vers  le  commence- 
ment du  VI'  siècle, était  tellement  perclus  des 
pieds  et  des  mains,  qu'il  ne  pouvait  se  mou- 
voir qu'en  se  traînant  sur  les  coudes  et  sur 
les  genoux.  Comme  on  lui  donnait  des  se- 
cours abondants,  par  la  compassion  qu'in- 
spirait son  triste  état,  il  les  employa  à  bâtir 
une  chapelle  en  l'honneur  de  saint  .Martin, 
au  village  de  Brives,  près  d'Issoudun.  Sa 
piété  fut  récompeJisée  par  un  miracle  qui  lui 
rendit  l'usage  de  ses  membres,  et  qui  lui  in- 
spira envers  Dieu  une  telle  reconnaissance, 
qu'il  résolut  de  se  consacrer  entièrement  à 
son  sirvice,  en  embrassant  la  vie  ascéiique. 
Bientôt  il  lui  vint  des  disciples,  qu'il  condui- 
sit dans  les  voies  de  la  perfection  ;  ce  qui  dé- 
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termina  Probien,  évêque  de  Bourges,  à  lui 
donner  le  gouvernement  du  monastère  de 
Saint-Symphorien  situé  près  de  cette  ville; 
mais  Août  n'abandonna  pas,  pour  cela,  ses 
premiers  disciples,  à  la  tête  desquels  il  plaça 
un  supérieur  sous  ses  ordres.  Il  découvrit, 
par  révélation,  le  lieu  oii  était  le  corps  do 
saint  Ursin,  premier  évêque  de  Bourges.  On 
croit  qu'il  mourut  vers  l'an  560.  Les  Marty- 
rologes lui  donnent  la  qualité  de  prêtre,  et 
celui  de  France  lui  donne,  de  plus,  celle 
d'abbé.  —  7  octobre. 

APAME  (saint),  Apnmius,  martyr  en  Cam- 
panie ,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
6  juillet. 

APELLE  (saint),  Apelles,  l'un  des  premiers 
disciples  de  Jésus-Christ  ,  mentionné  par 
saint  Paul  dans  son  Epître  aux  Romains,  fut, 
à  ce  que  l'on  croit,  évêque  de  Smyrne,  où  il 
est  honoré  le  22  avril. 

APELLE,  (saint),  Apellius,  martyr  en  Bi- 
Ihynie,   souffrit  avec  saint  Luc  et  un  autre. 

—  10  septembre 

APHRAATE  (saint),  Aphraates,  anacho- 
rète en  Syrie,  né  en  Perse,  vers  le  commen- 
cement du  iv*'  siècle,  sortait  d'une  familie  il- 
lustre, qui  l'éleva  dans  les  superstitions  du 
paganisme;  mais  il  était  jeune  encore  lors- 
qu'il eut  le  bonheur  d'être  éclairé  de  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  Il  quitta  sa  pairie,  où  il 
n'y  avait  guère  que  des  idolâtres,  et  alla  se 
fixer  à  Edesse,  eu  Mésopotamie,  où  le  chris- 
tianisme était  très-florissant.  Il  se  relira  dans 
une  petite  cellule,  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville,  pour  se  livrer  aux  exercices  de  la  pé- 
nitence et  de  la  contemplation.  Après  y  avoir 
passé  quelque  temps,  il  se  retira  dans  une 
autre  cellule,  proche  d'un  monastère,  situé 
dans  le  voisinage  d'Antioche  en  Syrie.  Beau- 
coup de  personnes  venaient  le  consulter  sur 
les  affaires  de  leur  conscience,  et  Aphraale 
leur  donnait  des  avis  salutaires.  Il  poussait 
si  loin  la  moriificalion,  que  loute  sa  nourri- 
ture ne  consistait  (ju'en  un  morceau  de  nain, 
qu'il  mangeait  après  le  coucher  du  soleil  ;  et 
ce  ne  lut  que  dans  sa  vieillesse  qu'il  y  ajouta 
quelques  hrrbes.  Il  n'avait  pour  reposer  sou 
corps  qu'une  simple  natte,  et  pour  le  cou- 
vrir, qu'un  habit  d'étoffe  grossière  qu'il  ne 
quittait  que  quand  il  était  entièrement  usé. 
Antème.qui  fut  depuis  consul  et  gouverneur 
d'Orient,  lui  ayant  offert,  lorsqu'il  revenait 
de  son  ambassade  de  Perse,  une  robe  de  soie, 
en  lui  disant  que  c'était  une  provenance  de 
son  pays,  Aphraatc  refusa  ce  présent.  «  Se- 
rait-il raisonnable,  luidil-il,de  renvoyer  uu 
vieux  serviteur ,  -l'une  (idélilé  éprouvée, 
pour  en  prendre  un  nouveau,  précisément 
parce  que  ce  dcriuyr  serait  un  compatriote  ? 

—  Non,  répondit  Anlèine.  —  l'>h  bien  1  rem- 
portez cette  robe  :  j'ai  un  vêtement  (jui  me 
sert  depuis  seize  ans,  et  je  ne  veux  point  eu 
avoir  deux  à  la  fois.  »  Les  ravages  que  fai- 
sait l'arianisme,  depuis,  surtout, que  rompe* 
reur  Valens  s'en  était  déclaré  le  protecteur, 
firent  sortir  le  saint  de  sa  cellule,  pour  courir 
au  secours  des  chrétiens  d'Antiodu;:  il  réu- 
nit ses  efforts  à  ceux  de  Flavieu  cl  de  Dio- 
dore.qui  gouveruaientlediocèse  en  l'absencfl 
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de  saint  Mélèce,  exilé  par  Valons.  Ses  ansté- 
rilés  et  sps  miracles  lui  donn.iietil  a  i  grand 
ascendant  sur  le  peuple,  et  il  reiulil  de 
grands  services  à  la  cause  caiholi  |ue.  Un 
jour  que  Valens  regard  lil  du  haut  de  la  ter- 
rasse de  son  palais,  situé  sur  les  bords  de 
rOrofile,  il  Til  dans  la  cam])a<ïne  un  vieil- 
lard pauvrement  vêtu, qui  marchait  lorl  vile  ; 
ayant  demandé  son  nom,  ou  lui  répondii  (^ue 
c'était  Aphra  le,  ce  soiil.iire  pour  lequel  le 
peuple  avait  tant  de  vénération.  «  Aphraale, 
lui  dit  Valens,  où  allez-vnus  si  vile?  —  Je 
vais  prier  pour  la  prospérité  de  voire  règne. 
—  Pourquoi  vous,  qui  êtes  moine,  quillcz- 
vous  votre  cellule,  et  menoz-vous  une  vie 
vagabonde?  —  Je  su  s  resté  dans  la  solitude 
tant  que  les  brebis  du  divin  Pasteur  ont  été 
en  paix  ;  à  présentqu'ellessont  exposées  aux 
plus  grands  dangers,  pourrais-je  rester  tran- 
quillement dans  ma  cellule?  Si  une  fille 
voyait  le  feu  à  la  maison  de  son  père,  de- 
vrait-elle attendre,  sur  son  siège,  que  les 
flammes  l'y  vinssent  consumer?  ne  devrait- 
elle  pas  plutôt  courir  chercher  de  l'eau  pour 
éteindre  l'incendie?  Je  fais  de  même  ;  je  cours 
pour  éteindre  le  feu  que  vous  avez  mis  dans 
la  maison  de  mon  père.  »  Le  prince  ne  ré- 
pondit rien  ;  mais  un  des  eunuques  du  pa- 
lais maltraita  le  saint  et  le  menaça  même  de 
la  mort.  Etant  allé  ensuite  voir  si  le  bain  de 
l'empereur  était  chaud,  il  tomba  dans  la 
cuve  cl  y  périt.  Valens  fui  si  fiappé  de  cet 
acciilent,  qu'il  n'osa  exiler  Aphraat",  quoi- 
qu'il y  fût  poussé  par  les  ariens,  li  fui  aussi 
vivement  frap[)é  des  guerisotjs  miracu'elJ^es 
que  le  salnl  opérait  ().ir  le  moyen  de  l'huile 
ou  de  l'eau  sur  laquelle  il  avait  lait  Uî  signe 
de  la  croix.  Le  saint  anachocle  mil  tou- 
jours le  plus  grand  som  à  fuir  loui  ce  (]iii 
aurait  pu  donner  la  moindre  atteinte  à  la 
vertu  de  cbaslelé  :  si  qnel(]uef»)is  il  était 
obligé  de  parler  à  des  fem.nes,  il  se  tenait  à 
une  certaine  dislance,  et  ne  dirait  que  ce  qui 
était  absolument  nécessaire.  La  morl  de  Va- 
lens, arrivée  en  378,  ayant  rendu  la  paix  à 
l'Eglise,  il  retourna  dans  sa  cellule,  où  il 
mourut  bientôt  après.  «  Je  suis  persuadé,  dit 
Théodorel,  en  parlant  de  sainl  Aphiaale, 
qu'il  a  plus  de  pouvoir  devant  D.eu,  après 
sa  morl,  qu'il  n'en  avait  lorsqu'il  élail  sur 
la  terre,  et  voilà  pourquoi  j  implore  son  in- 
lerces,sion  :  »  ce  qui  prouve,  pour  le  dire  en 
passanl,la  haute  antiquité  du  culte  des  saints 
et  de  leur  invocation.  —  7  avril. 

APHllODISK  (saint),  Aphroilisius,  martyr 
en  Cilicie,  sous  le  gouv(>rueur  Denis,  esl  ho- 
noré chez  les  (irecs  le  21  juin. 

APHRODISE  (saini,,  geôlier  et  martyr  à 
Ccsarée  en  Cappadoce,  avec  saint  Luigin, 
esl  honoré  chez  les  Grecs  le  1"  septembre. 

APHilODlSE  (sainl),  premier  évêque  de 
Béziers,  fut  ordonné  par  sainl  Paul  de  Nar- 
boiine:  après  avoir  établi  le  christianisuje 
en  ce  lieu,  il  mourut  d'une  mort  paisible, 
vers  la  fin  du  nr  siècle.  —  22  niucs. 

APHlxODlSi'i  (saiut),  martyr  avec  sainl 
Caralippc  cl  deuv  autres,  sonlïrit  l'an  30*, 
sous  l'emporeur  Dixiclien.  — 28  avril. 

APHUODISE   (suint),  prêl..j  et   martyr  à 
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Alexandrie,  sonffrit  avec  (rente  antres,  aa 
commenrenif'nl  du  iv*  siècle.  —  30  avril. 

APHUODISE  (saint),  martyr  en  Afri  lue 
avec  saint  Pierr  •,  fut  mis  à  morl  dans  la 
persécution  des  Vandales,  vers  l'an  48*»  — 
li  mars. 

APHIONE  (saini),  Aplithonina,  martyr  en 
Espagne,  souîîrit  avec  un  autre  saint  du 
niême  nom^  et  ils  sont  honorés  le  même  jour. 
—  23  mai. 

APHTO.NE  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Acyndine  et  plusieurs  autres,  souffrit 
vers  l'an  34-3,  pendant  la  grande  perséculion 
du  roi  Sapor  II.  —  2  novembre. 

APODEME  (sainl),  ApO'Iemius,  l'un  des 
dix- huit  martyrs  de  Saragosse  en  Espagne, 
dont  Prudence  a  chaulé  le  Iriomplitf  kui  mis 
à  morl  par  l'ordre  de  Daciou  ,  gouver- 
neur de  la  province,  l'an  30i,  pendant  la 
persérutio»  de  Dioclélieo.    —  IG  avril. 

APOLLINAIRE  (saint),  yipo//(nfjr,s,  pre- 
mier évêque  de  Uavenne,  et  disciple  de 
sainl  Pierre,  fut  placé  par  cet  apôtre  sur  le 
siège  de  celle  ville,  qu'il  gouverna  vingt  ans. 
Il  souffrit  le  martyre  sous  Vespasien,  selon 
quelques  auteurs.  Sainl  Pierre  Chrysologue, 
l'un  des  plus  illustres  de  ses  successeurs, 
dans  un  discours  en  son  honneur,  l'appelle 
martyr,  il  est  vrai,  mais  il  .ijoute  que,  quoi- 
qu'il eût,  à  différentes  reprises,  versé  une 
partie  de  son  sang  pour  Je  us-Christ,  Dieu 
le  conserva  ce()Cadanl  à  son  Eglise  ei  ne  per- 
mit pas  qu'il  fût  condamné  à  morl  pa'  les 
persci'uleurs.  Son  titre  de  martyr  n'empêche 
di)nc  pas  de  penser  qu'il  n'ait  survécu,  da 
m»  ins  quel  |ue  temps,  aux  lourmeiils  qu'il 
avait  soufferts.  Son  corps  se  gardait  àCI  is>e, 
ancien  pori  de  «ner  près  de  Kivenne.  et  (|ui 
es(  encore  une  espèce  de  faubourg  de  cette 
villi-.  En  549,  on  le  transporia  dans  une 
voûie  de  l'église  du  lieu.  Sainl  Eoriunal  ev- 
hortail  ses  amis  à  faire  des  pèlerinages  au 
tombeau  de  saint  A|)ollinaire,  et  >ainl  Gré- 
goire le  Grand  voulait  qu'on  fit  jurer, dcv  .tit 
le  même  tombeau,  pour  découvrir  la  vérité 
dans  les  procès  embrouillés,  ce  qui  preuve 
combien  grande  était  la  vénération  qu'on 
avait  pour  ses  sain  les  reliques.  Vers  l'aa 
030,  le  p  ipe  Honorius  Gt  bâtir  à  Home  une 
éjjliseenson  honneur. —  23juillel. 

APOLLINAIRE  (sainl),  évcqae  d'Hiéraple 
en  Phrygie,  fut  une  des  plus  br'Lanl  s  lu- 
niièns  de  l'Eglise  dans  le  ii'  siècle,  l'iui^èbe, 
Théodorel,  sainl  Jérôme,  lui  donnent  de 
grand.s  éloges.  Les  hérétiques  irouvè.ent 
toujours  en  lui  un  re<ioutable  adier.saiie: 
il  composa,  contre  les  encratiles  et  les  ujou- 
tanislfs,  dits  cataphryges,  di-s  traités  qui  ne 
sont  pas  parvenus  jusiju'a  nous:  l'antiquité 
eu  faisait  un  grand  cas,  ei  Phoiius,  bon  juge 
en  celle  nuuière,  les  loue  beaucoup,  taul 
pour  le  stvle  que  pour  le  fond  des  choses. 
Apollinaire  tint,  vers  l'an  170,  dans  sa  ville 
épiscopale,  un  concile  contre  Ks  mêuies  hé- 
rétiques :  il  s'y  trouva  vingt-sept  évêqucs, 
qui  relranchèicnt  de  la  communion  de  l'E- 
g;ise  Monta  n  et  ses  seclaleurs.  Le  sami  évê- 
que prit  haute  i.eni  la  delênsc  des  cbicieus 
perséculos  sous  Mmc-Aurèle  ,    el  adressa  à 
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cet  emporeur,  vers  l'an  177,  une  apolof^ie, 
que  nous  n'avons  plus,  el  dans  laquel'e  il 
delruisail  (ous  les  prélexle^  dont  les  idoiâtros 
coloraient  leur  injuste  acharnement  contre 
les  disciples  de  Jésus-Christ.  Il  implorait  en- 
suite la  ciémence  du  prince  en  faveur  de  ces 
derniers,  qui  avaient  si  bien  servi  l'empire 
par  le  secours  de  leurs  prières.  Il  s'agit, 
dans  ce  dernier  passaË;e,  de  la  pluie  mirai  u- 
leuse  obtenue  p;ir  la  donziènie  légion  pr 'S- 
qne  toute  comi  osée  df  ohiétien^.  Lorsque 
l'armée  romaine,  cernée  par  lestjuades  el  les 
Marcomans,  souffraii  horriblement,  par  le 
manque  d'eau,  cetie  légion,  surnommée  3/e- 
liline,  se  met  à  irenoux  el  iniploie  le  secours 
de  Dieu,  AiS'>iIôt  il  tombe  une  pluie  abon- 
dante, que  les  Romains,  ép^i^é^  par  la  soif, 
reco  vent  avec  avidité  dans  leurs  (  asques,  et 
qu'ils  boivent  sans  cesser  de  combaltre,  îan- 
dis  que  les  tarbares,  accablés  par  la  grêle, 
effiayes  par  les  éclairs  et  les  coups  de  ton- 
nerre, se  sauvaient  en  désordri-.  Marc-Au- 
rèle,  reconnaissant  d'un  miracle  auquel  il 
était  redevable  de  son  salut  et  de  celui  deson 
armée,  défendil,  sous  peine  de  mort,  de  citer 
les  chrétiens  en  justice  pour  cause  de  reli- 
gion. Quelque  temps  après,  le  feu  de  la  per- 
sécution se  ralluu)a  malgré  cet  édit;  ce  fut 
alors  qu'Ai  oliinaire  composa  son  Apologie, 
dans  laquelle  il  rappelle  à  l'empereur  qu'il 
élait  redevable  de  l'empire  el  de  la  vie  aux 
prières  des  soldais  chrétiens.  On  ignore  l'ef- 
fet qu'elle  produisit  sur  Marc-Aurèle:  mais 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  arrêta,  en  p.irlie, 
la  fureur  tles  ennemis  du  chrislianisme.  Apol- 
linaire continua  de  gouverner  traïu^uilie- 
ment  son  diocèse  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  sur  la  (in  du  second  siècie,  le  7  février, 
jour  où  il  est  honoré  chez  les  Grics. 

Ai  OLLINAîHE  f<aini),  marUren  Afrique, 
SOulTrit  a*ec  saint  Cyiaque.  —  2i  juin. 

AFOLLINAIIŒ  (sain  ),  maiijr  à  Reims, 
OÙ  il  exerçil  1<'S  f.ncliims  d'exécuienr,  fut 
chargé  p.ir  le  juge  de  donner  la  torture  a 
saint  Timolhée  ,  qui  venait  d'être  arrêté 
comme  chrétien,  il  fut  tellement  fr,!(>pédeli 
CO'  sl;ince  du  sainl  martyr  et  des  miracles 
doMi  il  fut  témoin,  qu  il  se  con\  ertit  au  chris- 
tianisme. Arrêté  el  incarcéri'  sur-le-cham:), 
il  fu!  baptisé  dans  sa  prison  la  i-.uil  sui\anle 
par  saint  M.iur,  prêtre  qui  fut  n»ariyrisà  un 
jour  .ivant  Apollinaire.  Cel  ii-ci  eut  la  léle 
tianchée  avec  saint  Tinuitlièe,  le  23  août  do 
l'an  S'i?,  sous  l'tiiipereur  Dioclélien  el  par 
ordre  de  Hicliovare  ,  piéfet  des  G-iulcs  ;  et;- 
pendant  cette  date  nesl  p  is  certaine.  On  bâ- 
tit sur  leur  lomL'e.iu,  près  de  la  viile,  une 
église  où  il  se  f,ii>.ait  be  .ucoup  de  miracb's. 
On  fit,  sous  CbarliMiiagne,  une  translation  de 
leurs  reliques.  Celles  de  saint  Apollinaire 
furent  iransfciées,  en  partie,  à  Florines  près 
de  L'ége,  vers  l'an  1012.  —  23  août. 

APOLLINAIRE  (saint),  sous -diacre  do 
Triesle,  eit  honoré  à  Vérone,  où  on  gartie 
SCS  reliques  dans  l'église  de  Saint-Forme  le 
Grand.  —  6  décembre. 

APOLLINAIRK  (saint),  évoque  do  Valence 
en  Dauphiné,  naquit  vers  le  milieu  du  v 
siècle  d'une  illustre  famille   de  Rome,   qui 


était  venue  s'établir  en  Auvergne.  Il  eat  pour 
père  saint  Isique  qui  n-ourut  évêquo  de 
Vienne,  et  pour  frère  saint  Avit  qui  succéda 
a  son  père  sur  le  mémo  siège.  Saint  Mamert, 
leur  prédécesseur,  se  chargea  de  l'éducation 
d'Apollinaire,  l'instruisit  dans  la  science  de 
la  religion,  et  après  lui  avoir  conféré  les 
s;:ints  ordres  l'admit  dans  son  cbrgé.  Ma- 
xime, évêque  do  Vaience.  ayant  été"  déposé 
pour  se-!  crimes.  Apollinaire  fut  choisi  pour 
lui  succéder,  vers  l'an  i80  Son  p-emiersoin 
fut  de  réparer  le  mal  que  son  prédécesseur 
avait  fait  dans  le  diocèse,  et  de  réformer  les 
abus  qu'il  y  avait  laissé  introduire;  mais 
ses  travaux  aposloliques  furent  intrrrompus 
par  de  fréquentes  maladies  dont  l'une,  qu'il 
oosuya  à  Lyon,  l'an  510,  le  mit  aux  porte» 
de  la  mort.  Son  zèie  lui  suscita  des  ennemis 
piiissints,  qui  parvinrent  à  le  faire  exiler. 
Etienne  ,  trésorier  des  finances  du  roi  de 
Bourgogne,  élanldevenii  veuf,  épousa  Palla- 
die,  sœur  de  sa  première  femme.  Plusieurs 
évêques  s'assemblèrent  pour  faire  cesser  ce 
scandale.  Le  coupable  fut  excommunié  et 
condamné  à  la  pénitence  canonique  ;  mais  il 
refusa  de  se  soumettre  au  jugement  du  con- 
cile, et  trouva  des  protecteurs  à  la  cour  du 
roi,  qui  élait  remplie  d'ariens  ;  et  les  évê- 
ques qui  l'avaient  condamné  furent  tous 
exilés  On  chercha  vainement  à  gagner  l'é- 
vêque  de  Valence,  qui  était  un  des  plus  dis- 
tingués d'entre  eux  ;  il  repondit  courageuse- 
ment qu'il  n'admettrait  jamais  à  la  commu- 
nion R  ienne,  tant  qu'il  ne  se  serait  pas  sou- 
mis à  ia  pénitence  imp 'sée.  Enfin,  sa  con- 
stance l  iompha  de  ses  ennemis,  et  il  revint 
dans  son  diocèse.  On  assure  que  Dieu  le  fa- 
vorisa du  don  des  miracles,  et  que  ses  priè- 
res rendront  la  santé  au  roi  Sigismond,  al- 
leini  d'une  maladie  dangereuse.  Ce  prince, 
ap  es  avoir  abjuré  l'aiiiiiisme,  assemîila  un 
concile  à  Epanne,  en  517,  el  tous  les  évêques 
du  royautiio  de  Bourgogne  y  furent  invites, 
.""aint  \|;oMin.iire  y  as-is^a,  et  prit  part  aux 
rè-ilcmiiits  (]ui  y  f'.ireni  faits  sur  ladiscipline 
ec  lésiastique,  sous  la  présidence  de  saint 
Avit,  son  irèro.  1;  éiail  lié  d'amiiié  avec  plu- 
sieurs illusies  prol;iis  des  Giules  et  surtout 
avec  saint  Césaire  d'Arles  q  l'il  visita  p  n- 
dant  un  voyage  qu'il  fit  à  Marseill  ■.  Il  mou- 
rut vers  l'an  525,  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saini-Pierre  «'l  de  Sainl-i'aul,  située  dans 
un  fduiiourg  de  Valence.  Son  corps,  qui  avait 
é  é  transféré  dans  l'église  de  soi  nom,  fut 
brûlé  par  les  huguenots  au  xvr  siècle.  —  5 
octobre. 

APOLLINAIRE  (le  bienhonreux),  abbé  du 
M  ';  i-Cassin,  se  rendit  celèbri'  par  son  zèle 
pnu.'  la  discipline  mon;istique.  Sur  !a  de- 
mande do  lempereur  Louis  le  Debonn;iire, 
il  fit  chargé  par  le  saint  siège  de  .seconder 
1(  s  efforts  que  faisait  saint  Boniîl  d'Aniane, 
po.ir  la  réf  rmo  des  maisons  religieuses,  cl  il 
mourut  en  828.  —  27  novembre. 

APOLLINAIRE  (sainioi,.-l/)o//inarts,  vierge, 
duno  des  plus  illiistres  fimities  de  l'cmpiro 
dOrieni,  était  fille  d'Anihème,  qui  f ;t  '.on- 
snl  en  i05  et  régent  de  l'empire  pf-ndant  \^ 
minorité  de  Théodose  le  Jeunc^   Elle  cons.i 
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«  ra  à  Dieu  sa  virginité,  et,  fidèle  à  son  vœu, 
elle  refusa  sa  main  aux  plus  grands  person- 
nages (Je  l'Etat.  S'étanl  retirée  au  désert  de 
Scété,  elle  y  mourut  dans  la  première  moitié 
du  V  siècle.  —  5  janvier. 

APOLLllN'E  (sainte),  Apollonia,  vierge  d'A- 
lexandrie et  martyre,  plus  recommandable 
encore  par  ses  vertus  que  p'tr  son  grand 
âge,  fut  arrêtée  pendant  la  persécution  qui 
s'alluma  dans  cette  ville,  en  2V9,  sur  la  fin 
du  règne  de  l'empereur  l'hilippe.  On  lui 
cassa  les  dents  en  la  frappant  avec  violence 
à  la  figure;  ensuite  on  la  conduisit  hors  de  la 
ville,  où  l'on  alluma  un  grand  feu,  lians  le- 
quel on  menaça  de  la  jeter  si  elle  refusait  de 
proférer  certaines  paroles  impies.  Apolline 
den)anda  quelques  instants,  comme  pour  dé- 
libérer sur  le  parti  qu'elle  voulait  prendre  , 
ce  qui  lui  fut  accorié.  Alors,  s'cchappant 
tout  à  coup  des  mains  de  ceux  qui  la  condui- 
saiecii,  et  se  sentant  embrasée  du  feu  bacré 
(jue  l'Espril-Saint  avait  allumé  dans  son 
cœur,  elle  se  jeta  d'elle-même  au  milieu  des 
flaoïiiies.  Ses  bourreaux  demeurèrenl  tout 
interdits  en  voyant  qu'elle  avait  montré  plus 
d'empressement  à  souffrir  la  mort  qu'eux- 
mênic^  n'en  avaient  mis  à  la  lui  faiie  subir. 
On  voit,  à  Rome,  une  église  Irès-iincienne, 
dédiée  à  sainte  Apolline  :  il  y  a  aussi  dans 
d'autres  lieux  des  églises  et  des  autels  qui 
portent  son  nom.  —  9  f.-vrier. 

APOLLON  (saint),  ApoUo  ,  martyr  avec 
saint  Isace  cl  un  autre,  souiîril  sous  Dio- 
cléiien.  l'an  302.  —  21  avril. 

APOLLON  (saint)  ,  évequi;  en  Orient,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  10  juin. 

Al'OLLONE  (saint),  Apollonius-,  l'un  des 
quarante-sept  martyrs  de  Lyon  en  177,  sous 
Marc-Aurèle,  mourut  en  [irison  et  il  est  ho- 
noré avec  saint  Pothin,  évêque  de  celte  ville, 
le  2  juin. 

APOLLONE  (saint),  martyr,  était  un  séna- 
teur romain  très-versé  dans  les  belles-let- 
tres et  la.philosophic.  Il  abjura  l'idolâtrie  et 
se  convertit  ai>  christianisme  par  un  elïei  de 
la  grâce  qui  le  destinait  à  être  un  ardent  dé- 
fenseur de  la  religion.  A  peine  eul-il  connu 
la  vérité,  qu'il  s'appliqua,  avec  succès,  à  l'é- 
tude de  l'Ecriture  sainte.  1!  vivait  paisible,  se 
livrant  à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
et  des  bonnes  œuvres,  lorscpi'un  de  ses  es- 
claves, nomuK!  Sévère,  le  dénonça  pour 
cause  de  religion,  près  de  Pérennis,  préfet 
du  piéloire.  L'esclave  fut  condamne  à  mort, 
après  avoir  eu  les  jambes  cassées,  en  vertu 
d  un  édit  de  iMarc-Aurèle,  qui  décernait'  la 
peine  de  mort  contre  les  accusateurs  des 
chrétiens  ;  mais  ,  connue  les  lois  portées 
contre  ces  derniers  n'avaient  pas  été  révo- 
quées, Apollone  fut  mandé  devant  le  piélct 
qui  l'exhorta  vivement  à  quùter  le  chris- 
tianisme, afin  de  conserver  sa  fortune  jt  .sa 
vie.  Ne  pouvant  l'y  déterminer,  i'  renvoya 
l'affaire  au  si  nat,  pour  «lue  l'accusé  y  ren- 
dît compte  de  sa  foi.  Apollone  fit,  en  plein 
sénat,  une  excellente  apologie  de  la  religion 
chrétienne.  Saint  JérAme,  qui  l'avait  lue, 
nous  apprend  que  l'eloquenci»  et  la  solidité 
s'y  trouvaient  réunies  à  une  profonde  on- 


naissance  de  la  littérature  sacrée  et  profane. 
Apollone,  inébranlable  dans  sa  résolution, 
fut  condamné  à  mort  par  le  sénat  et  souffrit 
le  martjre  vers  l'an  186,  sous  l'empereur 
Commode.  —  18  avril. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  ïerni  avec 
saint  Procule  et  un  autre,  fut  arrêté  par  or- 
dre du  proconsulaire  Léonce,  pendant  (|u'il 
priait  auprès  du  corps  du  martyr  saint  Va- 
ieniin,  et  ensuite  décapité.  —  l'i-  février. 

APOLLONE  (saint),  évêque  et  martyr  en 
Afrique  ,  souffrit  avec  saint  Léonce.  —  19 
mars. 

APOLLONE  (saint),  prêtre  el  martyr  à 
Alexandrie,  fut  jeté  dans  la  mer  avec  cinq 
auires,  pondant  la  persécution  de  Maximien. 
—  JO  avril. 

Al'OLLONE  (saini),  martyr  à  Rome  avec 
saitiie  Primitive,  est  honoré  le  23  juillet. 

APOLLONE  (saini),  martyr  en  Orient  avec 
saint  î.uphème,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
1"  mai. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Campanie 
avec  sainte  Lucie  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit, à  ce  que  l'on  croit  ,  au  commencement 
du  IV  siècle.  —  ti  juillet. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  Icône,  au 
commencement  du  iv  siècle,  termina  par  lo 
suppliée  de  la  croix  les  combats  qu'il  eut  à 
soutenir  pour  le  nom  de  Jésus-Christ.  —  10 
juillet. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Egypte 
avec  saint  Marcien  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit durant  la  persécution  de  Galère.  —  5 
juin. 

APOLLONE  (saint) ,  Apollonius  ,  diacre 
d'Egypte  et  martyr,  se  montrait  zélé  pour 
la  gloire  de  Jésus-Christ.  Ayant  été  arrête  à 
Anlinoé,  pendant  la  persécution  de  Galère, 
plusieurs  païens  s'iitlruupèrenl autour  de  lui 
pour  l'insulter.  \]\\  fameux  joueur  de  ffùte, 
nomaié  Philémon,  poussait  l'oulrajze  envers 
le  saint  plus  loin  (]ue  tous  les  autres;  il  le 
traitait  d'impie  et  de  séducteur,  digne  de 
l'cxéiralion  publique.  Apollone  ne  répondit 
à  toutes  ses  injures  que  par  ce  peu  de  pa- 
roles :  Dieu  veuille,  muri  fils,  avoir  pitié  de 
vous,  et  ne  pas  tous  imputer  tous  ces  Wts- 
cua/s .'  Philémon  fut  si  vivement  touché  de 
celle  douceur  héroKiue,  qu'il  renonça  sur-le- 
champ  au  paganisme,  el  déclara  qu'il  était 
aussi  chrétien.  Conduits  tous  deux  devant  le 
juge,  après  plusieurs  tortures,  ils  lurent  con- 
damnes à  être  brûlés  vifs.  Lorsciue  Apollone 
fut  près  du  bûcher,  il  lit  a  Dieu  celte  [inère  : 
Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bêles  les  âmes 
qui  confessent  votre  nom,  mais  manifestez 
votre  puissance.  .Aussitôt  un  nuage  de  rosée 
reiivirunna,  aiiiôi  (|ue  son  compagnon,  el 
éteignit  le  feu.  Le  juge  et  le  peuple,  frappés 
de  ce  prodige,  s'écrièrent  :  Le  Dieu  de.<  c/j/v'- 
tiens  est  (jrand,  il  est  le  seul  Dieu.  Le  pr  fet 
d'Egypte,  inlormé  du  fait,  se  fit  amener  le 
juge  elles  deux  martyrs,  charges  de  chaînes, 
P«  ndant  le  trajet  d'Antinoé  à  Alexandrie, 
Apollone  convertit  les  soldats  de  l'escorte. 
Le  preiel,  ayant  essaye  vainement  d'ébran- 
ler leur  constance,  el,  désespérant  de  les 
vaincre,  les  (il  tous  jeler  dans  la  mer,  vers 
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l'an  311.  Quelques  jours  après,  on  trouva 
leurs  corps  sur  le  rivage,  et  ils  furent  dépo- 
sés, par  les  chrétiens,  dans  un  même  tom- 
beau, où  il  s'opérait  de  nombreux  miracles, 
au  rapport  de  Ruffin,  qui  lui-même  avait 
éprouvé  les  effets  du  crédit  des  saint  martyrs 
auprès  de  Dieu.  —  8  mars. 

APOLLONE  (saint),  évêqne  de  Brescia  et 
confesseur,  est  honoré  le  7  juillet. 

APOLLOS  ou  APOLLON  (saint),  abbé  dans 
la  Thébaïde  ,  naquit  vers  l'an  316,  et  dès 
l'âge  de  quinze  ans  il  se  relira  dans  un  dé- 
sert où  il  passa  quarante  ans  seul,  inconnu 
aux  hommes.  Lorsque  Julien  l'Apos'ai  p'.r- 
vint  à  l'empire,  poussé  par  une  inspiration 
divine,  il  reparut  dans  les  lieux.hahiiés  afin 
de  confondre  les  prétendus  sages  dt*  l'Egypte, 
qui  -émettaient  en  honneur  les  absurdités 
du  paganisme.  Ayant  appris  qu'un  solitaire 
avait  été  arrêté  pour  être  envoyé  comme 
soldat  à  larmée  impériale,  il  se  rendit  avec 
dauires  solitaires  à  sa  prison  pour  le  con- 
soler et  l'encourager  dans  son  malheur. 
Dans  le  moment  qu'il  s'entretenait  avec  lui, 
l'officier  chargé  de  lever  des  troupes  entra 
dans  la  prison  et  l'y  enferma  avec  tous  les 
autres  solitaires,  bien  résolu  de  les  envoyer 
tous  à  l'armée  ;  mais  le  lendemain,  au  point 
du  jour,  il  leur  rendit  la  liberté  en  lour  di- 
sant qu'un  tremblement  de  terre  venait  de 
renverser  sa  maison  et  que  plusieurs  de  ses 
serviteurs  avaient  été  et  rasés  sous  les  rui- 
nes. Il  lui  vint  des  disciples  en  si  grand  nom- 
bre ,  qu'on  en  compta  bientôt  jusqu'à  cinq 
cents.  Ils  habitaient  avec  lui  sur  une  mon- 
tagne près  de  la  ville  d'Hermopolis  ,  et  me- 
naient une  vie  plus  angélique  qu'humaine. 
Apollon  leur  faisait  tous  les  jours  des  ins- 
tructions aussi  solides  que  touchantes,  leur 
parlant  surtout  de  la  sainte  communion 
qu'ils  recevaient  tous  les  jours.  Il  les  entre- 
nait  aussi  des  suites  dangereuses  de  la  tris- 
tesse, et  si  quelque  frère  paraissait  moins 
gai  qu'à  l'ordinaire,  il  lui  adressait  quelques 
paroles,  qui  avaient  la  vertu  de  ramener 
dans  son  âme  une  joie  toute  spirituelle. 
«  Que  les  païens  s'affligent  ,  disait-il  sou- 
vent; que  les  Juifs  répandent  des  larmes; 
que  les  méchants  gémissent;  mais  que  les 
justes  se  réjouissent  dans  le  Seigneur.  »  Lui- 
même  possédait  à  un  degré  érninent  cotte 
joie  sainte  qu'il  prêchait  aux  autres,  et  les 
étrangers  le  reconnaissaient  à  la  gaieté  qui 
éclatait  sur  son  visage.  Il  fut  honoré  du  don 
des  miracles,  elle  démon,  qui  sortit  par  sou 
ordro,  du  corps  d'un  possédé,  rendit  témoi- 
gnage à  ses  vertus  et  suriout  à  son  humi- 
lité. Il  était  si  humble,  en  effet,  qu'il  se  ju- 
geait indigne  d'être  compté  parmi  les  servi- 
teurs de  Dieu.  Kufin  rapporte  que  deux 
bourgs  dont  l'un  était  habité  par  des  païens 
et  l'autre  par  des  chrétiens,  ayant  eu  un 
dilTérend,  prirent  les  armes,  et  l'on  était  sur 
le  point  d'en  venir  aux  mains.  lorsque  le 
saint  abbé  vint  à  passer.  Aptes  s'être  in- 
forma du  sujet  de  leur  querelle,  il  les  ex- 
hoit.i  vivement  à  la  paix.  Le  chefdes  païens, 
(jui  éi;iit  l'auteur  du  trouble,  ne  voulut  pas 
l'écouter  et   protesta  qu'il   mourrait  philôl 


que  de  céder.  —  «  Ton  désir  sera  réalisé,  lui 
dit  Apollon  :  il  n'en  coûtera  la  vie  qu'à  toi 
seul  et  ton  corps  aura  le  destin  que  tu  mé- 
rites. Au  lieu  d'avoir  la  terre  pour  sépulture, 
le  ventre  des  bêtes  féroces  et  les  vautours 
lui  serviront  de  tombeau.»  Cette  menace 
prophétique  eut  aussitôt  son  accomplisse- 
ment :  ce  fier  païen  tomba  mort  et  ceux  de 
son  parti  le  couvrirent  de  sal)le;  mais  le 
lendemain  on  s'assura  que  les  bêtes  avaient 
dévoré  son  cad^ivre,  et  à  celte  vue  le  bourg 
tout  en'ier  se  convertit  et  demand  i  le  bap- 
tême. Saint  Apollon  vécut  jusqu'à  un  âge 
très-avancé,  et  ii  était  déjà  presque  octogé- 
naire, lorsqu'il  reçut  la  visite  de  saint  Pé- 
trone de  Boulogne,  vers  l'an  392.  Il  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  25  janvier. 

APOTHÈME  (saint),  Apothemius,  évêque 
d'Angers,  flori_^s.i  i  dans  le  v  siècle,  et  il  est 
mentionné  dans  la  vie  de  saint  Convoyon, 
abbé  de  Redon,  qui  rail  une  partie  de  ses 
reliques  dans  son  église  abbatiale,  et  il  s'y 
fit  plusieurs  miracles  par  leur  vertu.  Au  x° 
siècle,  une  autre  partie  des  reliques  du  saint 
évêque  lut  porhe  à  Paris  et  placée  dans  l'é- 
glise de  Saint-iMagloire.  Il  est  honoré  le  20 
novembre. 

APOTHÈME  (saint),  Apothemius,  évêque 
>d"Angers. —  20  novembre. 

APPli*:  (sainte),  Appins,  épouse  de  Philé- 
mon,  disciple  de  saint  Paul,  et  riche  bour- 
geois de  Colosses  en  Phrygie.  L'Apôtre,  dans 
I  Épître  qu'il  écrivit  à  son  mari  ,  donne  à 
Appie  le  titre  de  sa  chère  sœur.  Nous  lisons, 
dans  le  Martyrologe  romain,  qu'elle  fut 
fouetlét^  par  ordre  du  président  Arloclès, 
ensuite  enterrée  vive  jusqu'à  la  ceinture  et 
accablée  de  pierres, —  22  novembre. 

APPIEN  (  saint)  ,  Appianus  ,  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  .>iansuel  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  le  30  décembre. 

APPIEN  (saini),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, né,  en  Lycie,  d'une  famille  noble  et 
riche,  était  frère  de  saint  Adèse  11  alla,  très- 
jeune  encore,  à  Béryte  en  Phénicie,  ville 
renommée  pour  ses  écoles  dans  le  quelles  il 
se  livra, avec  succès,  à  l'étude  de  léloquenoe, 
de  la  piiilosophie  et  du  droit  romain.  Ayant 
été  éclairé  delà  lumière  de  l'Evangile,  il  prit 
le  goût  de  la  retraite  •  t  de  la  prière,  ce  qui 
le  présf^rva  des  écueils  contre  lesquels  la 
jeunessi' des  écoles  vient  trop  souvent  fiire 
naufrage.  De  retour  dans  son  pays,  il  s'ap- 
pliqua à  convenir  ses  parents,  qui  étaient 
idolâtres  ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  les  voir 
persisier  opiniâtrement  dans  les  erreurs  du 
paganisme,  ce  qui  le  détennina  à  les  qniller. 
il  n'avait  que  dix-huil  ans  lorsqu'il  alla  se 
fixCià  Césarée  en  Palestine,  et  sui\  il  lo  cours 
d'Ecriiure  sainte  que  professait  saint  Pam- 
phile,  homme  également  renommé  pour  sa 
science  et  sa  pieté,  dalère,  proclamé  empe- 
reur, en  3l>o,  venait  de  rallumer  le  feu  l'e  la 
persécution  :  il  avait  envoyé  des  lettres  auv 
gouverneurs  des  provinces  et  à  celui  de  (Cé- 
sarée en  particulier,  pour  obliger  tous  les 
sujets  d'  l'empire  à  se  trouver  auv  sacri- 
fices oft'eris  aux  dieux.  Appien  n'attendit  pas 
qu'on  l'interrogeai  sur  ses  seniimenls;  mai^ 
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il  prit  .es  devants.  Il  sortit  sans  avoir  com- 
muniqué son  dessein  à  personne,  pas  même 
à  nous  qui  demeurions  avec  lui,  dit  Eusèbe, 
il  alla  au  temple,  s'approcha  du  gouverneur 
Urbain,  el  lorsqu'il  \r  vit  lever  la  main  pour 
oitrir  le  sacrifice,  il  le  saisit  par  le  br;is,  el 
l'arrêta  en  disant  qu'on  ne  devait  adorer 
que  le  vrai  Dieu,  et  que  le  culte  des  ido'es 
était  une  idolâtrie.  Les  gardes,  indif^ncs 
d'une  telle  hardiesse  dans  un  jeune  homme 
qui  n'avait  pas  encore  vinjït  ans,  le  renver- 
sent par  lerre,  l'accablent  de  coups,  le  Iraî- 
i\enl  dans  une  obscure  prisun  et  lui  mettent 
les  ce()S  au\  pieds.  I.e  lendemain  il  fut  con- 
duit devant  le  gouverneur  qui  lui  fil  déchi- 
rer les  côtes  avec  d<  s  ongles  de  f^'r  ;  ce  qui 
mil  à  découvert  sis  os  cl  ses  eulrailles  :  on 
lui  défigura  tellement  le  visage,  à  coups  de 
verges  plombées,  qu'il  eut  elé  impossiiile, 
même  à  ses  amis,  de  le  reconnaître.  <]es  hor- 
ribles tortures  ne  purent  lui  arracher  d'au- 
tres paroles  que  celles-ci,  qu'il  répétait  de 
temps  en  temps  :  Je  suis  le  serviteur  de  Jé- 
sus-Christ. Le  gouverneur,  furieux,  lui  fit 
envèlo()per  lespieilsd'un  linge imbibetl'huile, 
auquel  on  mit  le  feu.  La  flammeconsuma  les 
chairs,  pénétra  jusqu'aux  os,  el  l'on  voyait 
la  graisse  distiller  comme  de  la  cire  fon- 
due. Les  bourreaux,  frappés  d'étonuemenl  à 
là  vue  d'une  constance  aussi  héroïque,  l'evhor- 
iaient  à  obéir  aux  ordres  de  l'empereur;  il 
ieur  répondit  tranquillement  :  J'adore  Jésus- 
Christ  qui  est  un  inéine  Dieu  avec  son  Père. 
11  fii'l  ensuite  reporté  dans  sa  prison.  Trois 
jours  après,  on  le  fit  comparaître,  de  nou- 
veau, devant  le  gouverneur,  qui,  ne  pou- 
vant vaincre  sa  résistance,  le  lit  jeter  dans 
la  met*.  On  vil  alors  un  prodige  dont  furent 
témoins  tous  les  habitants  de  Gé>arée.  Ap- 
plen,  qui  avait  de  grosses  jjierres  aliachéos 
aux  pieds,  ne  fut  pas  plutôt  tombé  dans 
l'eau  (ju'un  tremblement  de  icfre  ébranla 
tonte  la  ville,  et  qu'il  séleva  une  grande 
tempête  :  les  vagues  furieuses  repoussèrent 
le  corps  du  sainl  niarlyr  jusqu'aux  portes  de 
Césarée,  comme  si  la  mer  eût  refuse  de  l'en- 
gloulir  d.ins  ses  abîmes.  Toute  la  popula- 
tion, accourue  pour  contempler  ce  pr  dige, 
rendit  gloire  au  Dieu  des  chréliens  el  con- 
fessa le  nom  de  Jésus-Christ.  Saint  Appieii 
reçut  la  couronne  du  mari) re,  le  2  avril  30G, 
h'éiant  âgé  que  de  19  ans.  Quelques  au- 
teurs rap|)ellcnt  non  pas  Appiun,  mais  Am- 
phien  ou  Aphien,  —  2  avril.  f 

APRK  (saint),  Aper,  |)rêtre,  était  aulrefois 
honoré  à  Genève  le  4-  <lécembre. 

APIUL  (saint),  Aprilis,  martyr  à  Niromé- 
die  avec  saint  Servule,  soulTiil  l'an  ^01]  au 
commencement  de  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  —  18  mars. 

APUONCULE  (sainl),  Aprunculus,  évêque 
de  Langres,  fut  élevé  sUr  le  siège  de  celte 
ville  apiès  le  m  lieu  du  \'  siècle,  et  il  gou- 
vernait son  diocèse  avec  autant  de  zèle  que 
de  sagesse,  lorsqu'il  fut  soupçonné  par  Gon- 
dehaud,  roi  de  Hourgoghe,  de  lavoiiser  les 
entreprises  du  r')i  ('iovis.  Obligé  de  fuir 
pour  échapper  à  l'injuste  ressenlimenl  du 
p'ince  Hourguignon,  il  quitta  secrètement 


Dijon,  où  il  résidait  quelquefois,  et  alla  se 
réfugier  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne. 
Ses- vertus  lui  eurent  bientôtconcilié  la  véné- 
ration publique,  et  saint  Si'loine  Apollinaire, 
évoque  de  Clermont,  le  désigna,  en  mourant, 
pour  son  successeur.  Aproncule  lui  succéda 
en  effeU  l'an  482,  et  mourut  le  14  mai  491. 
Les  fidèles  l'invoiiuèrent  comme  saint, 
anssiiôl  après  sa  mort,  el  son  culte  n'a  ja- 
mais été  ini  :;rr()mpii  depuis.  —  li  mai. 

APKONl^  ou  liVROMli  (siinle).  Apronin  , 
vierg",  iia(joit  dans  les  environs  de  Irèves, 
vers  le  milieu  du  \'  siècle.  Elle  sortait  d'une 
famille  distinguée  et  était  sœur  de  saint 
Evre,  évêi|ue  (le  Toul,  (jui  lui  don  a  le  voile 
et  la  consacra  à  Dieu.  Après  une  vie  passée 
dans  les  exercices  delà  piété  et  la  pratique 
des  bonnes  œuvres,  elle  Miourul  à  Trêves 
au  commencement  du  vp  siècle.  Saint  <îé- 
rard,  é\êque  de  Toul,  au  x*^  siècle,  oblinl  de 
ranhevêqne  de  Trêves  les  reliques  de 
sainte  Aprône  ei  les  plaça  dans  son  église  ca- 
thédrale. —  15  juillet. 

APllONIEN  (saint),  Apronianns,  geôlier  à 
Rome  el  martyr,  était  encore  païen  lorsque, 
tirant  de  prison    le   martyr    sainl    Sisine  , 

EOur  le  faire  comparaître  devant  le  préfet 
aodice,  il  entendit  ces  paroles  prononcées 
par  une  voix  du  ciel  :  Vcnpz,  les  bénis  de 
iiivn  Père,  possédez  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  dès  la  création  du  monde.  Aussitôt 
il  crut  et  fut  baptisé;  el  comme  il  persévé- 
rait à  confesser  le  nom  de  JésnsCbrisl,  il  fui 
condamné  à  avoir  la  léle  tranchée,  l'an  30'i-, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  2 
fevi  ier. 

APSADE  (saint),  Apsadius  ,  [irélre,  est 
honoré  sur  les  confins  de  l'Egypte  et  de 
l'Ethiopie,  le  19  janvier, 

Aî'SÈE  (saintj,  Apseus,  diacre  el  martyr 
en  Perse»  soulïrit  avec  sainl  Aïlhalas.  —11 
décembre. 

AP.-^ELAVIC  (sainl),  Apselnmiis,  martyr  à 
Césarée  en  Palestine,  soulTrii  pen.lanl  la  per- 
sécution de  Maximiii  Daïa,  et  fut  mis  a  mort, 
r.iu  301),  par  ordre  de  Kirmilien,  gouver- 
neur de  la  province.  —  11  janvier. 

APTAT  (saint),  Aptntus,  évéqne  de  Metz  , 
floiissail  dans  le  vir  sièi  le.  —  21  janvier. 

APTON  (sailli),  Aplo,  est  honore  en  Espa- 
gne le  2-5  mai. 

APTONE  (sainl),  Aptotnus,  évéqne  d'An- 
gouléme,  assista  au  v*  concile  d  Orléans,  et 
mourut  vers  l'an  5T3.  — 2G  octobre. 

APUAN  (saint),  Apuanus,  moine  de  Saint- 
Augustin  de  Pavie,  monastère  de  l'ordre  do 
S.iint-Penoil,  llorissait  dans  le  viii"  siècle,  et 
il  est  honoré  [irès  de  Coinachio,  dans  le  Fer- 
rarais,  le  (i  novembre. 

APL'LtE  (saint),  Apuleius ,  martyr  à. 
Rome,  s'était  d'abord  atticlié  à  Simon  le  Ma- 
gicien ;  mais,  à  la  vue  des  mirai  les  opérés 
par  saint  Pierre,  il  embrassa  la  doctrine 
apostolique.  Après  le  supplice  de  cet  apôtre, 
il  remporlalii  oiênie  la  couronne  du  m  i.  lyre 
sous  le  consulaire  Aurélien.  Il  lut  inhumé 
non  loin  de  la  ville.  En  872,  le  pape  Adrien 
il  envoya  à  Lo\iis  11,  empereur  d'Allema- 
gne, les  reliques  de  saint  Apulée  cl  do  saiu* 
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Marcel,  qai  avait  souffert  avec  lui.  Ce  prince 
Ips  fil  plncor  dans  l'église  du  monastère  qi)e 
l'impérnlrice  AiijjilbtTle,  son  épouse,  avait 
fomlé  à  Pl.iisnncr.  —  7  ocidbre. 

AQl'lI^  V  (s  linl).  Aquil'i,  di«ciple  de  Tapô- 
Iro  sëiinl  P;iul  et  épou\  de  SHiiiti-  Priscille, 
éi.iil  juifiie  naiis;inr«'.  II  qniHa  le  Pont,  sa 
p;)'ri('.  pour  ye^  ir  s'établir  ;'i  Rome  «ù  il  f i- 
bi  iqu.iil  (li'S  lentes.  Les  juifs  avant  été  ban- 
n  s  d-  relie  vi1  e  sous  l.'  règne  'ie  Cliude, 
Aq'iil,!  ei  Prisrill'  quilièreni  Tlia'ie  et  se 
fixèrent  à  Corinibe.  Lorsque  saint  Pau)  vint 
d  uis  celle  vilie,  il  logea  chez  eux  sans  doute 
à  cause  (ju*ils  ex<T  aiem  la  même  prof''Ssion 
et  il  les  loinerlit  à  la  religion  cliiélienne. 
Aqiii  a  el  son  épouse  risquèrent  leur  vie 
;  oi  r  sauver  relli'  de  l'apôlie,  et  lorsqu'il 
duilla  C«>rinll)e  ,  il>  le  cou  luisirrnt  jus- 
qu'à Eplièse,  et  re'ournèriut  à  Uorae  où  ils 
éiaient,  lorsque  saint  Paul  les  salue  dans 
son  l'^pire  aux  Romains.  Les  Grecs  qni 
d"iinenl  à  saini  .Vquili  le  lilre  d'apô're. 
riionormi  \c  18  juillet,  el  bs  La  ins  le  8  du 
nr  me  n  ois.  On  croit  qu'il  muurui  à  Rome, 
où  -e  trouve  la  plus  grauJe  partie  de  ses 
re:iqii(S.  —  8  juillet. 

AOt'lL.AS  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Doinice  et  plu>ieurs  autres.  —  *23  mars. 

AQL'ILAS  saint),  martyr  à  Philadelphie, 
en  Arabie,  avec  saint  Cyrille  et  quelques 
autres,  est  honoré  le  l"  août 

AQUILAS  (saint),  martyr  dans  la  Thébaï- 
de  en  311.  pendant  la  persécution  de  Maxi- 
min  II,  fui  déchiré  avec  des  peignes  de  fer, 
par  ordre  du  présidiMil  Arrien  qui  se  conver- 
tit ensuite  el  souffrit  aussi  le  martyre.  — 
20  mai. 

AQUILE  f  siint  ) ,  martyr  à  Trébizonde 
avec  trois  autres,  est  honoré  chez  les  (jrecs 
le  21  janvier. 

AQUILIN  (saint),  Aquilimm,  martyr  à  Fos- 
soinhrone,  avec  sairji  (jémine  el  trois  autres, 
est  honoré  le  \  février. 

AQL'ILIN  (vaint),  martyr  en  Isaurie,  souf- 
frit avec  saint  Vnciorien.  —  16  mai. 

AOUILIN  {sainij,  martyr  à  Nyon  en  Suisse, 
avec  saint  Kérai  le  et  «luaire  autres,  souffrit 
sous  l'empereur  Dioclétien.  —  17  mai. 

AtjUlLIN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit la  mort  pour  la  foi  orthodoxe,  avec  plu- 
sieurs autres,  vers  la  fin  du  v'  siècle,  sous 
les  rois  vandales  qui  étaient  partisans  dé- 
clarés de  l'arianisme.  —  4  janvier 

AyUILIN  (saint),  évéque  d'EvreUX,  na- 
quit à  Kayeux,  vers  l'at^  620,  de  parents  no- 
bles, qui  lui  doui.èient  une  excellente  édu- 
cation et  qui  lui  firent  ensuite  épouser  une 
femme  digne  de  lui.  11  servit  sous  Clovis  II 
pondint  les  guorres  (|ue  ce  prince  fil  aux 
barbares  qui  menaçaient  les  frontières  de 
ses  Etats.  La  campagne  finie,  il  revenait 
dans  ses  foyers,  lorsqu'eu  passant  à  Chartres 
il  y  trouva  sa  femme  qui  veriail  au-devant  de 
lui.  Ils  remercièrent  Uieu  du  bonheur  qu'il 
leur  accordait  «le  se  revoir  el  résolurent  de 
ne  plus  vivre  que  pour  le servir,  el  de  passrr 
le  resie  de  It  urs  jours  dans  la  coutinenre. 
S'ei.int  (ixés  à  !'>vreux  ,  ils  fireni  de  leur 
maison   une  es|ièci,'   d'hôpital,   emi>[oyèrent 


leurs  biens  au  soulagement  des  malades  et 
des  indisenls,  et  leur  temps  à  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Saint  Eterue  ,  évéque 
d'Evreux,  étant  venu  à  mourir,  saint  Aqui- 
lin  (ut  élu  p.iur  lui  sui  céder.  Il  fil  alors  con- 
naître qu'il  vivait  avec  sa  femme  comme  si 
elle  eût  été  sa  sœur.  Il  rempli!,  avec  fidélité 
tous  les  devoirs  de  l'épiscopat,  se  proposant 
pour  modèle  saint  Martin  de  Tours,  et  l'on 
voya  l  revivre  en  loi  les  venus  de  son  prédé- 
cesseur saint  derniain  d'Auxerre,  dont  la 
mémoire  était  en  vénération.  Comme  il  crai- 
gnait que  les  fonciions  du  ministère  n'affai- 
blissent en  lui  la  ferveur,  il  se  fil  construire 
près  de  son  égli^e,  une  petite  cellule  où  il 
allait,  de  temps  en  temps,  ranimer  sa  piété  et 
s'entretenir  avec  Dieu  dans  le  recueillement. 
Il  priait  sans  cesse  pour  les  pé'hés  de  son 
peuple  :  il  morlifiait  son  corps  par  le  jeûne 
ei  les  austérités,  et  son  amour  pour  la  pau- 
vreté éclat  il  surtout  dans  ses  habits.  En 
689,  il  assista  au  concile  de  Rouen  qui  avait 
été  convoqué  par  saint  Ansberl,  évéque  de 
celle  ville.  Dieu  fit  éclater  sa  sainteté  par  le 
dou  des  m. rudes.  Devenu  aveugle  sur  la  fin 
de  sa  vie,  il  n'en  continua  pas  avec  moins 
de  zèle  ses  fonciions  épiscopales,  et  cet  acci- 
dent loin  de  l'aflliger  lui  paraissait  une  grâce 
du  ciel,  qu'il  avait,  dit-un,  souvent  deman- 
dée dans  ses  prières,  afin  d'être  préservé  de 
bien  des  dangers  auxquels  l'usage  de  la  vue 
pouvait  l'exposer.  Il  m<mrut  vers  la  fin  du 
vil'  siècle,  vers  l'an  6'8i.  —  19  octobre. 

AQUILIN  (saint),  prêtre  el  martyr,  d'une 
noble  famille  de  la  Franconie ,  naquit  à 
Wurlzbourg,  et  alla  faire  ses  études  à  Colo- 
gne. L'évéque  de  celle  ville  l'éleva  aux  or- 
dres sacres  et  l'admit  au  nombre  des  mem- 
bres de  son  clergé.  Lorsqu'il  eut  perdu  ses 
parents ,  il  distribua  son  patrimoine  aux 
pauvres,  et  il  fut  ensuite  élu  prévôt  du  cha- 
pitre de  Cologne.  Après  la  mort  de  l'évèqua 
il  fut  choisi  pour  lui  succéder  ;  mais  redou- 
tant le  fardeau  de  l'ép  scopat,  il  prit  la  fuite 
el  vint  à  Paris,  alors  ravagé  par  la  peste.  Il 
coniribua  par  ses  prières  et  ses  jeûnes,  à  la 
cessation  du  fléau  ;  aussi  voulut-on  l'élever 
sur  le  siégedecetle  villequi  était  vacant. 11  fut 
donc  obligé  de  fuir  de  nouveau  el  se  rendit  à 
Pavie,  où  il  se  livra  à  l'élude  de  lEcrilure  et 
apprit  l'italien,  l'étant  aile  à  Milan  faire  un 
pèlerinage  au  tombeau  de  saint  .Vmbroise,  il 
entra  dans  la  congrégation  des  chanoines  de 
Saint-Laurent, etcoitihallit  avec  tant  de  zèle 
certains  hérétiques  qui  renouvelaient  les  er- 
reurs d'Arius,  qu'il  parvint  à  eu  convertir 
plusieurs.  Les  autres,  poussés  par  leur  iKjiue 
contie  Aquilin,  l'alteudirent,  ua  malin  qui) 
allait  faire  sa  prière  d.ms  l'église  Ambro- 
sienne  et  lui  percèrent  la  gorge  d'un  coup 
d'épée.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Laurent,  où  son  tombeau  a  clé  illustré  par 
des  miracles.  —  29  janvier. 

AQUILINE  (  sainte)  ,  Aquilinn,  martyre  à 
Roda,  près  de  (iironne  eu  Calologue.  était  la 
mère  de  saint  Victor  le  Lévite.  Forcée  d'assis- 
ter au  supplice  île  son  fils  avec  son  mari  , 
comme  ceiui-ci  cs'a}ail  de  s'échapper  pout 
ne  pas   être    lemiin  d'u'i  aussi  douloureux 
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spectacle,  elle  le  retint  en  disant  :  «  Cher 
époux,  soyons  fermes  dans  la  foi,  et  mourons 
pour  Jésus  Christ.  «  Tous  denx  se  mirent  à 
j^enoux  pour  prier,  et  c'est  dans  cette  posture 
<iu'ils  reçurent  le  coup  mortel,  par  ordre  de 
Rufin,  gouverneur  d»  la  province,  l'an  291  , 
sous  le  règne  de  Dioclélien  et  Maximien.  — 
22  janvier. 

AQUILINE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
Biblis  en  Palestine,  n'avait  que  douze  ans 
lorsqu'elle  fut  arrêtée  comme  chrétienne, 
sou  filetée,  battue  de  verges  et  percée  avec 
dos  alênes  rougies  au  feu.  Ayant  é!é  ensuite 
frappée  du  glaive,  par  ordre  du  juge  Volu- 
sien,  (Ile  i<  mporta  la  double  couronne  de  la 
virginité  et  du  martyre,  l'an  293,  sous  l'em- 
pereur Dioclélien.  —  13  juin. 

AQUlLINIi  (sainte),  martyre  en  Lycie  fut 
convertie  à  la  foi  avec  sainie  Nicète  par  la 
prédication  de  saint  Christophe  ,  martyr  : 
elles  eurent,  l'une  et  l'autre  la  tête  tranchée. 

—  24  juillet. 

AQUILLK  (sainte),  Aquilla,  martyre  à  Cé- 
sarée  en  ^Mauritanie,  soulîrit  avec  saint  Sé- 
verien,  son  mari,  le  supplice  du  feu.  —  23 
janvier. 

AQUILON  (saint),  Aquilo  ,  confesseur, 
était  honoré  autrefois  à  Genève,  le  19  oc- 
tobre 

ARABIE  (sainie),  ylroim,  martyre  à  Nicée, 
avec  saint  Theusétas  et  plusieurs  autres,  fui 

i'etée  dans  les  flammes  pour  avoir  confessé 
ésus-Christ,  —  13  mars. 

AUATOK,  (saint),  prêtre  d'Alexandrie  et 
martyr,  mourut  en  prison  avec  plusieurs  au- 
tres.'—  21  avril. 

ARATUS  (saint),  martyr  en  Egypte,  était 
lin  de  CCS  missionnaires  qui,  sous  là  conduite 
de  saint  Recombe,  était  allé  évangéliser  la 
partir!  septentrionale  de  l'Egypte.  Arrêtés 
par  des  soldats  que  le  préfet  avait  envoyés 
à  leur  poursuite,  ils  eureni  la  léte  tranchée. 

—  JG  janvier. 

AKHOOASTE  (saint),  Arbogastus,  évêque 
de  Strasbourg,  né  en  Aquitaine  vers  le  mi- 
lieu du  vir  siècle,  de  parents  distingués, 
quitta  sa  famille  et  son  pa;. s,  vers  l'an  C6G, 
et  se  retira  dans  une  forêt  de  l'Alsace,  à  trois 
lieues  d'H.igueneau,  qu'on  appela  depuis  la 
Forêt-Sainte  {Heiligni  Forst),  à  cause  des 
niiracb's  qu'il  opéra  dans  celte  solitude,  des 
anachorètes  qui  l'Iiabitèrent,  et  des  monas- 
tères qu'on  y  construisit.  Le  premier  de  ces 
monastères,  qui  prit  le  nom  de  Surboiirg,  de 
la  rivière»  qui  passait  auprès,  fut  ftmdé  par 
Arbogaste  lui-mêm«î  ;  il  j  )ignit  une  église 
qiî'il  plaça  sous  l'invoralion  de  la  Sainte 
^  ierge  et  de  saint  Marli.i  de  Tours.  Dago- 
berl  11  qui  venait  d'étr;*  rétabli  sur  le  trône 
d'Auslrasie,  lui  fournit  par  ses  libéralités  de 
«liioi  subvenir  aux  dé|)enses  de  cet  établis- 
sement. Arbogaste  ayant  guéri,  par  ses  priè- 
res, le  prince  Sigeberl  d'une  blessure  grave 
qu'il  séiait  faite  en  tombant  de  cheval,  jien- 
«aiit  qu'il  était  à  la  chasse  dans  la  forêt 
d'Elx'isinunster  ,  Dagoherl  reconnaissant 
de  ce   miracle  opéré  en  faveur  de  son  fils, 
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et  rempli  d'ailleurs  de  vénération  pour  les 
vertus  du  saint,  le  choisit,  en  673,  pour  rem- 
placer, sur  le  siège  de  Strasbourg,  1  évêque 
Rothaire,  qui  venait  de  mourir.  En  675,  ce 
prince  donna  à  la  cathédrale  de  Strasbourg 
la  terre  de  Rouffach  et  le  palais  d'isem- 
bourg,  avec  le  territoire  qui  en  dépendait  , 
et  ce  don  royal  fut  fait  en  considération 
dArbogaste.  Le  saint  évêque,  après  cinq  ans 
d'un  épiscopat  employé  à  la  sanctification  de 
son  troupeau,  donna,  avant  sa  mort,  un  rare 
exemple  d'humilité,  en  demandant  d'être 
enterré  hors  de  la  ville,  sur  une  colline  où 
l'on  exécutait  les  criminels;  il  inourul  le  21 
juillet  678  :  les  miracles  (|ui  s'opérèrent  à 
son  tombeau  y  attirèrent  bientôt  l'atlluence 
des  fidèles,  et  l'on  y  bâlil  une  chapelle  sous 
l'invocation  de  saint  Michel.  Saint  Florent, 
son  successeur,  leva  son  corps  de  terre,  et 
l'exposa  à  la  vénération  publique  ;  il  fut 
transféré,  au  ix"  siècle,  dans  l'église  abba- 
tiale de  Surbourg,  Deux  siècles  plus  lard, 
une  jjartie  de  ses  reliques  fut  placée  dans  le 
inonasière  de  son  non),  qui  venait  d'être  fondé 
près  de  Strasbourg,  pour  des  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  Saint-Augustin;  mais  les 
luthériens  détruisirent,  en  1330,  le  monas- 
tère et  les  reliques  qu'il  renicrmait.  Saint 
Arbogaste  est  patron  du  diocèse  de  Stras- 
bourg. —  21  juillet. 

ARBON  (saint),  Arbo,  est  honoré  comme 
martyr  le  3  mai. 

ARBUR  (saint),  martyr  avec  saint  Darius 
et  plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  12  avril. 

ARCADE  (saint),  Arcadius ,  martyr  en 
Afrique,  sortait  d'une  illustre  famille,  et  il 
habitait  la  ville  de  Césarée  en  Mauritanie, 
lorsqu'éclala,  contre  les  chrétiens,  une  vio- 
lente persécution  ,  qu'on  croit  être  celle  de 
Gallusou  celledc  V^aîérien.  Uquittasa  famille 
et  ses  biens,  non  i)ar  la  crainte  des  tourments, 
mais  pour  servir  Jésus-Christavec  plus  de  li- 
berté, et  il  se  relira  dans  un  lieu  solitaire  où 
il  vaquaità  la  prière  etmenail  une  vieaustère 
et  j)énilente.  Le  rang  distingué  qu'il  tenait 
dans  la  ville  ne  permit  pas  que  sa  disparition 
restât  longtemps  ignorée  :  le  gouverneur, 
informé  qu'il  ne  paraissait  pas  aux  sacrifices, 
envoya  à  son  domicile  des  soldats  qui  n'y 
trouvèrent  qu'un  de  ses  parents.  Celui-ci  fit 
toulce  qu'il  put  pour  justifier  l'absence  d'Ar- 
cade ;  mais  les  soldats ,  sans  s'inquiéter  de 
ses  raisons,  le  conduisirent  au  gouverneur, 
qui  le  fil  garder  étroitement,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  indiqué  le  lieu  où  Arcade  était  caché. 
Arcade  ayant  appris  le  danger  que  courait  ce 
parent  à  cause  de  lui,  et  désirant  d'ailleurs 
le  martyre  ,  s'empresse  de  revenir  à  la  ville, 
se  présente,  de  lui-môme,  au  juge  et  lui  dit  : 
«  Si  c'est  à  cause  de  moi  que  vous  retenez 
mon  parent  dans  les  fers,  accordez-lui  la  li- 
berté  Je  viens  vous  déclarer  qu'il  igno- 
rait le  lieu  de  ma  retraite,  et  que  je  suis  prêt 
à  satisfaire  ,  en  personne,  à  toutes  les  ques- 
tions que  vous  jugerez  à  propos  de  me  faire. 
— Je  veux  bien  vous  pirdonncrà  tous  deux, 
mais  à  condition  que  vous  s.'.crificrez  aux 
dieux. —  Qu'o?ez-vous  me  pro[)oser ?  Con- 
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naissez-vous    les  chrétiens  ot  croyez-vous 
que  la  crainte  de   la  mort  soit  capable  de 
leur  faire  trahir  leur  devoir?  Jésus-Christ  est 
ma  vie,  et  la  mort  m'est  un  gain  :  inventez 
lel   supplier   qu'il  vous  plaira,  jauiais  je  ne 
serai  infidèle  à    mon  Dieu.  »  Le  jupe,  qui  se 
croyait  brave  et  qui  trouvait  que  les  ongles 
de  fer,  les  verges   plombées   et    le   chevalet 
n'étaient  pas  suffisants  pour  assouvir  la  r;ige 
dont  il  élail  animé  contre  le  saint,  cherchait 
dans  son  esprit  quelque  supplice   extraordi- 
naire, inouï.  Après  quelques  moments  de  ré- 
flexion, il   dit  aux    bourreaux  :  «  Saisissez 
cet  impie;    failes-Iui  voir,  faites-lui   désirer 
la  mort,  sans  qu'il  puisse  l'obtenir  de  long- 
temps. Coupez  les  articulations  de  ses  n)em- 
hros,  l'une  après  l'autre,  et  cela  avec  tant  de 
lenteur,  qu'il  apprenne  ce  que  c'est  que  d'a- 
bandonner les  dieux  de   ses  ancêtres  pour 
adorer  une  divinité  inconnue.  »  Aussitôt  les 
bourreaux  traînent  Arc  ide  dans  le  lieu  où 
plusieurs  martyrs  avaient  déjà  été  im  nolés. 
Arrivé   là,  .'e  saint  lève  les  yeux  au  ciel  dont 
il  implore  le  secours,  et  présente  ensuite  le 
cou,  dans  la  pensée  qu'on  allait  le  décapiter; 
mais  les  bourreaux,  se  conformant  aux  or- 
dres qu'ils  venaient  de  recevoir,  lui  coupent 
successivement  les  ariiculatioiis  des  doiyts, 
des  bras  et  des  épaules,  ils  le   couchent  en- 
suite sur   le  dos  et    lui   coupent   celles  îles 
doigts   de  chaque  pied,  celles  des  jambes   et 
des  cuisses.  Arcade  présentait  ses  membres, 
les  uns  après  les  autres,  avec   une  patience 
héroïque,  et   sa  langue,  qu'on    avait   oublié 
de  couper,  répétait  par  intervalles  ces  paro- 
les :  Seigneur,  enseignez-moi   votre   sagesse. 
La  vue  de  son    corps,  qui  n'était  plus  qu'un 
tronc   baigné  dans  son  sang,  tirait  des  lar- 
mes de  tous  les  yeux.  Les  assistants  ne  pou- 
vaient se   lasser  d'admirer    une    constance 
dont  il  n'y  avait  point  d'exemple?,  et  ils  con- 
fessaient que  le  principe  en  était  divin.  Ar- 
cade, qui  vivait  encore,  après  cette  horrible 
mutilation,  offrait  à  Dieu  ses  membres  épars 
çà  et  là  :  Heureux  membres,  >'écriail-il,  c'est 
à  présent  que  vous  m'êtes  chers,  puisque  vous 
appartenez  véritablement   à  mon  Dieu,  à  qui 
vous  avez  été  offerts  en  sacrifice  !  Et  vous, 
ajoula-t-il,  en    s'adressant  au  peuple,  vous 
qui  avez  été  spectateurs  de  celte  sanglante  tra- 
gédie ,  apprenez   que  tous   les    tourments    ne 
sont  rien  pour  celui  qui  envisage  unccouronne 
éternelle.  Y  os   dieux  ne  sont  pas  des  dieux  ; 
renoncez  donc  à  leur  culte  sacrilège.  Il  n'y  a 
point  d'autre   Dieu   que    celui    pour    lequel 
je   souffre   et  pour  lequel  je  meurs.  Lui  <eul 
me    soudent    et  me   console  dans    l'état    où 
vous  me  voyez.  Mourir  pour  lui.  c'est  vivre, 
et  souffrir  pour  lui, c'est  être  dans  les  délices. 
Tandis  qu'il   parlait  ainsi,  il  expira  douce- 
ment, le  12  janvier.  Les  idolâtres  ne  purent 
refuser  leur  admiration  à  son  invincible  pa- 
tience.  Les    chrétiens    glorifiaient   Dieu  qui 
fortifie    ceux  i\\\\  l'adorent  et  qui  l'aiment  ; 
ils    ramassèrent  toutes    les   parties  de  son 
corps   et   les    renrernjèrenl   dans    un    iiiérac 
tombeau.  —  12  janvier. 

AUCADK,  l'sainl),  martyr  dans  la  Cherso- 


nèse,  avec  saint  Basile,  évéque,  et  plusieurs 
autres,  souffrit  au  commencementdu  iv siè- 
cle. —  k  mars. 

ARCADE  (saint),  martyr,  en  Afrique, était 
Espagnol  de  nation.  Se  trouvant  en  Afrique 
pendant  la  persécution  des  Vandales, et  ayant 
refusé  d'entrer  dans  la  secte  impie"  des 
ariens,  il  fut  d'abord  proscrit  par  le  roi  Gen- 
seric,  puis  envoyé  en  exil,  où  on  le  fit  mou- 
rir après  d'horribles  lourtnents,  l'an  437.  Il 
nous  reste  une  lettre  d'Antoine,  évêque  de 
Constantiue,  adressée  à  Arcade  et  à  ses  com- 
pagnons d'exil,  par  laquelle  il  les  félicite  de 
leurcourage  elles  exhorte  au  martyre. —  13 
novembrf'. 

AUCADE  (saint),  évêque  de  Bourges  ,  qui 
florissait  dans  la  première  partie  du  vi^  siè- 
cle, donna  1 1  tonsure  cléricale  à  saint  Pa- 
trocle,  reclus  en  Berri,  et  quelque  temps 
après,  il  l'éleva  au  diaconat,  il  mourut  en 
5i5  et  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Ursaiiî  ;  saint  Désiré  lui  succéda. —  1*"' 
août. 

ARCAN  (saint),  Arcnnus,  ermite  en  Tos- 
cane, est  honoré  à  Borgo-di-San-Sépolcro 
en  Italie  ;  il  florissait  dans  le  vii'  siècle.  — 
1^''  septembre. 

ARCANGÈLE  (la  bienheureuse),  Archan- 
gela,  carmélite,  née  à  Trino  dans  le  Mont- 
Ferral  ,  au  commencement  du  xv«  siècle, 
fit  ses  vœux  au  monastère  du  Petil-CartncI, 
où  elle  passa  saintement  sa  vie.  Eile  y 
mourut  en  1480  et  elle  est  honorée  le  26  jan- 
vier. 

ARCHELAIDE  on  ARQUELAIDE  (samte), 
Archelais ,  dis,  vierge  et  martyre  près  de 
Noie  en  Carapanie ,  souffrit  avec  plusieurs 
autres.  Leurs  reliques  se  gardent  dans  l'é- 
glise de  Saint-Georges  à  Salerne,  où  elles 
sont  honorées  le  18  janvier. 

ARCHÉLAUS  (saint) ,  diacre,  et  martyre 
Ostie  avecsaintOuiriace,  évêque,  et  plusieurs 
autres, souffrit  sous  le  préfet  Ulpien,  du  temps 
de  l'empereur  Alexandre  Sévère.  —  23  août. 

ARCHRILAUS,  (saint),  évêque  de  Cascar 
en  Mésopotamie,  au  m  siècle, occupait  paisi- 
blement ce  siège,  lorsque  ties  soldats  de  l'ar- 
mée romaine,  qui  avaient  leurs  quartiers  dans 
cotte  ville,  firent  prisonniers  plus  de  sept 
mille  chrétiens  qui,  pendant  une  grande 
sécheresse,  s'étaient  rendus  à  un  pèlerinage 
célèbre,  pour  demander  à  Dieu  do  la  pluie. 
Les  soldats  offrirent  à  Archélaùs  de  les  met- 
tre tous  en  liberté,  s'il  voulait  payer  leur 
rançon.  Le  saint,  que  sa  pauvreté  mettait 
dans  l'impossibilité  de  faire,  par  lui-même, 
cette  œuvre  de  miséricorde  ,  la  proposa  à 
Marcel,  habitant  de  Cascar,  recommandahle 
par  sa  naissance  et  ses  richesses,  mais  plus 
encore  par  ses  vertus  et  surtout  par  son  im- 
mense charité.  .Marcel  fournil  la  somme  né- 
cessaire. (]c  trait  d  ■  générosité  fit  connaître 
au  loin  Marcel,  et  l'hérésiarque  M. mes,  qui 
s'était  échappe  de  la  pris')n  où  Sapor  i'"",  roi 
de  Perse,  l'avait  fait  enfermer,  lui  écrivit  une 
lettre  remplie  d'éloges,  mais  dans  luiuel  e  il 
insinuait  ses  erreurs.  .Marcel  fit  part  de  cette 
lettre  ù   Archélaùs,  et  ils   continrent  cntro 
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eux  d'attirer  Manès  à  Cascar.  Il  y  vint 'en  son  sang.  11  souffrit  vers  l'an  309.— H  avril, 
effet,  et  dans  les  conférences  pnbliqnes  qu'il  AUDON,  (saint)  ,  .4rdo,  snrnomiué  Siiia- 
eul  avec  le  s;iiiit  évcqne,  en '277,  il  fut  ré-  ragile,  abbé  d'Ani.ine,  se  mil  sous  l;i  con- 
duit an  silence  et  couvert  de  confusion.  Se-  duiic  de  saint  Bcnoil  d'Aniane,  qui  lui  d  nna 
tant  réfn^'ic  à  Diodoride,  d  iiis  le  incine  dio-  l'tiabil  rclij^ieux,  el  qui  lui  roitfia  «-nsn  le  liî 
cèse,  le  curé  du  lieu  cul  recoure  à  Son  évè-  gouv.rneni -ni  (ie  son  inonjislère  ,  lorsqu'il 
que'ei  li'  (tna  de  lui  sng-iérer  des  réponses  fut  placé,  vers  l'a»  8;o.à  la  iclc  des  uiouusij- 
cap'ibies  de  confonde  cfl  bérésiarij.ic.  Ar-  res  dt-  l'empire,  p.ir  Louis  le  Di>tionii;;ire. 
cliél.tiis  lui  ciiv<>\,i  lin  précis  de  cai-ons  qui  Sainl  Ardoii  ccrivi(  la  Vi  ■  de  sou  maître,  et 
déiuniiiraienl  riinpié  é  »'l  l'exiravagauce  du  niournl  li-  7  mars  d*-  l'an  8*3.  —  7  mars, 
système  de  .Manès,  e^  se  rciulil  lin-.néme  à  A1\K\PIL1î:  (sainte),  viL-r^^e  ci  martyre, 
Diodoride,  où  il  remporta  nne  nouvelle  vie-  était  Tune  des  compag  les  de  saimc  Ursule 
loire  surVe.rrur.il  écrivit  ensniie  en  sv-  el  lut  marlyrisee  av.  c  elle.  l'Me  esl  honorée 
ri;i(jue  l'Iiisioiro,  du  manicliéisme  qu'il  avait  à  Saint-Hubcrl  dans  les  Ardennes,  —2!  oc- 
été   à  poitéi'  d<'  rounailre   à    fond.  Cet  ou-  lobie 

vraj^e,  qui    fut   depuis    tr.idnii   en  grec  el  eu  ARKCE    (s   inli,  Jre<ù/.«  ,  trarlyr  à    Rome 

la  in,  a   fait  pUr  er  s-iinl  Arcln'l  lUs  au  nom-  avec  saint    D.ici.-n,  fui  inhumé    sur  la    voie 

bre  <les  aui.urs  ecilesiasliques  par  saiul  Je-  App  «nue.— i  juin. 

rômc.-2()   d.ciMubre.  AIŒliK,  ou    AH RY,  (saint),  .4/cf/jf<.s  évê- 

AHCUÉLAUS   (s.iiut)  ,  m  iriyr   avec   sainl  qui-  de  Nevers  dans   le  vr  siècle,  surcéda    à 

C\  rilli>  el  un  aulr  ,  esl  honoré  le  k  mai.  »  Rustique,  el  assisla  au  concile  d'Orléins  en 

'aRCH^îILAUS  (sainl).  mariyr  en    Afrique,  5W,  ainsi  (j  l'à  celui  de  Paris  en  531.  11  mou- 

soulTrii  avec  sainte  Felicissinie.— o  mai.  Ira  beaucoup  de  zi^le    pour    extirper   de  son 

AU(:illNIMlî(saiiU),/lrr/(((a//i(t,s  niartyren  diocèse  les  restes  de   l'idolâirie  et  pour  faire 

Afrique, eiaildelavillede.MasculaenNumitlie.  di>p;iraitre    Ihérésie    el    le    vice.  Il   mourut 

Ayant  éieanêlé  pour  la  foi  callioliqu- en  io7,  le  IG  août,  veis  l'an  638,  après  avoir  désigné 

par  les  ordres  de  (ienseric,  roi  des  Vandales,  pour  sa   sépulture   une  chapelle  de    Desize, 

qui  perséruiail  avec  un  acharnemenl    mouï  petite  ville  de  son  diocèse  sur  la  Loire.  — 16 

Ions  ceux    qui  ne  voulaienl  pas    embrasser  août. 

l'aria I  isme,  il  résista  courageusemenl  à  Ions  AîlES  (sainl),  martyr  à  Ascalon  en  Pales- 

ies  moyens  qu'on  employa    pour  le   séduire,  line  pendant  la  persécution    de  iMaximin  II, 

el  après  d'horribles  tortures  il  fui  condamné  fut  livré  aux  flammes  par  ordre    de  Firmi- 

à  avoir  la  téie  tranchée.  Déjà  le  bourreau  le-  lien,  gouverneur  de  la  province,  l'an  308. — 

nail  le  glaive  levé  pour  le  frapper,  lorscju'on  1'*  déceml)re. 

se  décida  à  lui  laisser  la  vie,  non  par  huma-  AKLSE  (sainl),  Aresius,  mart\r  en    Afri- 

nilé,  mais    parce  que  les   ariens   n'aimaienl  que,  souiVril  avec  sainl  llogal  et  quinze  au- 

p  isà  f  lire  desmarlyrs,de  peur  que  Icurcanse  1res.  — 10  juin. 

nedevîn  liop  odieuse. On  ignorecequ'Aichi-  ARÉÏAS  (saint),   martyr  à  Rome  ,  souf- 
nime   devint   d  ns  la  suite  ;  mais  le  litre  de  fril  avec  cinq  cenls  anires. —  l»""  octobre, 
mariyi  que   l'Ii^ilise  lui    donne    et    le    culte  ARLIAS  (saint),  prince  arabe  el  martyr, 
quelle    lui   rend,  prouvent   qu'il    ]iersévéra  était  gouverneur  de  Na^ran,  amienne  capi- 
jusqu'à  la  lin  dans  la  loi  de  Jesus-Christ.  —  laie  de  l'Yemen.  l   rsque  le  juif  Duiican,  qui 
29  mars.  s'était  pioclamé  roi  des   Homentes  et  qui  so 
AUCHIPPK    (saint).  Archippus,  fut   quel-  propo  ail  d'i\lirmiuer  tous  les  cbréliens  de 
que  lemps  le  compagnon  de  sainl   Paul  dans  ses  l'^lals,    vint  mettre  le   siège  devant  celle 
ses  travaux:   l'Apôire  tail   ujenlioi    de   lui  ville.  Ma  s  vo\ani,   après  plusi  urs  assauts, 
dans  son  É(>ître  à  Pbilémon  et  dans  celle  aux  quelle  pouvait    faire  une  longue  résistance, 
Colossieiis.   —2!»  mars.  il  lit  dire  aux    habiiants   qu'il  m-    leur  serait 
AIU".0N{>1"1    (-aiiu),    Arconiius,   mart\r   à  l.iit  aucun  mal,  s'ils  voulaieui  lui  ouvrir  les 
Capoue,  isoulTiit  avec  saiul  Quince  el  un  au-  portes.  Celte  proposiii  m   lut  acceptée   maî- 
tre- — 5  septembre.  gr,  les  repiésentatioiis  d'Aielas,  qui  n'avait 
AiUlOUS  (sailli),  .-IrcoN/ius,  évoque  de  Vi-  aucune    confiance    dans    les   promesses    de 
vicrs.  Il  rissail    sur   la  fin  du  vi  r   siècle  el  Duiican;ce  ui-ii  ne  fui  pas  plutôt  entré  dans 
fut   massacré    vers  l'an  800,  pour  avo  r  dé-  la  ville   qu'il   mit  loul  à   feu  <là  sang.  Tous 
fendu    avec    zèle  les  libertés    de   sou  egii>e.  ceux  des  habitants  cpii  ne  voulurent  p,is  em- 
Son  corps,  honoré  dans  l'eglisc  de  Saml-N'iti-  braiser  le  judaïsme  lurent  massacrés.  Lors- 
cei.l,  qui  est  la  caihe  :rale,  lui  brûlé  parles  qu'.Vretas  lui  conduit  devant  le  lyran,  celui- 
calviiiisti-s  au  xvr  siècl-'. —  8  janvier.  ci  l'insulla  en  lui  disant  que  le  Cbrisl  avait 
AIU^lNG,  (sainl),  .Irf/rtf/nMs,  ab!)e  à  Tour-  trahi  la   confiance  qu'il   avait   mise  en    lui. 
nus.  nr>rissail  dans  le  xi'  sic  le  el  mourut  en  «  R<  niez-le  donc,  vijouia-l-il,  aTin  d'  pargner 
1036.  Ses  reliques  ont   été  iHusircca pur  plu-  à  voire    vieill.  ssi-   le    chàlimeni  que  je  vais 
S4vurs  miracles. — 11  lévrier.  faire  subir  à  Ceux  qui  s'olistineron    à(ruire 
AKDALION  (saint  ,  martyr,  é'ait  un   ba-  on  lui.  »  Le  magnanime   vieillard,  qui  avait 
leleur  qui,  joii ml  sur   le   théâtre    les   céri.'-  qualre-vingt-ijninze   an>,  noii-.seulemeul   no 
munies   des   chrétiens,  et   <  onlre'aisanl    1  s  se  laissa    pas  él»  anier,  mais    il  adressa  une 
niaityr>  au   milieu    des   loriuns,  f.ii   tout  à  ail  culion   ercrgiqiie    à   tous    les    «dirétiens 
Coupihangé   de   icllc  su  te  qu'il   en   prouva  qui  se  irouvaiem  présents,  pour  b's  exiioi  1er 
ensuiie   la    sainteté,  n.in-seuleinenl  par   ses  aumart\re.  Duiican  les  condamna  à  mori  et 
parûtes,  mais  eucorc  pur  le  Icmuiguuge  de  les  (il  conduire   sur  le   bord  d'un  lorrcnl. 
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arecord'-e  de  les  éaorger  et  de  jeter  leurs  dresetdes  bénéfices;  mnis  lorsqu'il  y  eut  des 
Corps  dans  Tenu.  Arelas  fut  exécute  îe  pre-  églises  vacuités,  il  recommença  d'eu  faire  un 
niier,et  en«uite3i0iics  principauv  liabiianis,  indigne  trafic.  Alors  Ari.iM  envoya  au  pape 
Va  i  623  Qiielunes  années  après,  saint  Eles-  son  ami  saint  Herlemband,  pour  lui  signaler 
baan  fil  bâtir  sur  le  lien  de  leur  supplice  celte  rechute  dans  1 1  simonie.  Herlembaud 
une  éuli<e  en  leur  honneur.— 2i  ociobre.  rapporta    une  sentence    d'excommunication 

ARKZ  (saint  ,  est  liouoié  à  Montpellier  le  conue  rarclievêqne.  Celni-ci  am  uia  le  peu- 
17  mai.  pie  dan^  l'oglise.  et,    iwius    le  lumulle,  ^aillt 

AlttîÉK  fsain  ),  Argeus.  m^iilyr  h  Tomes,  Ari;ild  lut  blessé  piès  de  la  balustrade  "ù  il 
da:  s  le  Ton!  avec  saint  Narcis  e,  son  trère,  priaii.  Lorsi^n'il  fat  gneri  de  ses  blessures, 
fut  docapil-?  vers  l'an  321,  pendant  la  per-  il  se  miien  route  pour  Rome;  mais  aîrité  en 
sécnii>»n  de  l'empereur  Liciuius. — 2  janvier,  ciiemin  par  <ies  émissaires  de  Guy,  il  futcnu- 
ARtlK.MS  fsainie),  martyre  en  Ethiopie,  duii  sur  les  bords  du  lac  Majeur  et  tué  j^ar 
est  lion<»rée  le  13  juin.  deu\  clercs,  (|ui  h»  mutilèreui   horriblement 

AlUiYMIUE  (saint),  Argtfmirtis,  moine  et  avant  de  lui  anicherla  vie,  l'an  106(5.  Di^^ 
martyr  à  (^nrdoue,  avait  exerc  «ians  eetie  mois  après,  son  corps  fui  trouvé  an  fo  d 
villo  un  emploi  considérable.  En  ayant  été  du  lac  et  rapporté  en  grande  pomjie  à  Milan, 
dépouillé  par  les  Maures,  a  lause  de  sa  reli-  Il  re>ta  exposé  dan>.  l'église  de  Siint-Am- 
gM)n.  il  profila  de  celle  disj^ràce  pour  em-  broise,  depuis  l'Ascensiitii  jnsiu'à  la  Peute- 
braser  l'etai  monastique,  ('omine  ii  prérhail  cote,  ei  loin  de  sentir  mauvais,  (ualgre  les 
avec   zèle  les    vérit  s   chrétiennes,  quebjues       chaleurs  et   le   long    séjour  qu'il    avait    fait 

musulmans  l'accusèrent  dev;int  le  eadi,  d'à-  dans    l'eau,  il    exh.laii,    au   contiaire,    u.ie 

Voir  Iriité  Mahomet  d'imposteur  et  dt>  p  o-  odeur  suave.  Il  fut  ensuite  enterre  dans  I  é- 

fesser  la  divinité  de  Jcsus-Chrisl.  11  fui  donc  glise  de   Saiut-Celse,    ei,   l'année    suivante, 

mis  en  prison,  et  le  cali  n'ayant  pu  lui  arra-  Alexandre  11  le  déclara  martyr. — 27  juin, 
cher,  par  les  tortures,  un  acte  d'apostasi< -,  le  ARIBKUT    (saini).   evéque  de  Tortone,  ea 

fil   transpercer    d'un   coup  d'épée,   l'an  856,  Italie,  est  honore  le  5  mai. 
sou?  Ier(»i  Mohamed,  fils  et  successeur  d'Ab-  ARIE.N  (saint),  A>innus,  martyr  à  Alexan- 

derame   II,    qui    continuait    la    perséi  ution  drie.  exerçait  a  Aminoe  les  lonciions  de  juge, 

commencée  par  son  i  ère.  Son  corps  fut  in-  e;  il  venail  de  condamner  saint  Apoll  »ne  et 

humé  dans  l'église  de  >aint-Aci>cle.  près  du  saint  Philemoii  à  être  brûlés  vifs.  Les  deux 

tombeau  de  samtParfiit.  11  est  mentionne  martyrs  étaient  près  du  bi.her  allumé,  lors< 

p;!r  saint  Euloge    daus    sou   Mémorial  des  que   s.iinl  Apollone  fit  à   Dieu  cette   prière  : 

saints. — 28  juin.  Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bcies  les   âmes 

AHIADNÉ  (sainte),   Arindna,  martyre  m  qui  confessent  votre   nom,  mais    manil'eslez 

Phryuie,  souffrit  vers  l'-in  130,  sous  le  règne  votre  puissance.  Aussiiôt  un  nuage  de  ro^ee 

d  Adrien.  —  17  septembre.  1  environna,  ainsi   que   son   c -mpagnon,  et 

ARIALD  (s.iinl),  AnatiKS,  diacre  et  mar-  éleignit  le  feu.  Arien    frappé  de  ce    prodige 

tyr,  né   dans  un  bourg  piès  de  Milan,  apiès  s'écria  :  Le  Dieu  des  chrétiens  est  grand  ;  il 

ses  premières  éludes,  vint  en  Fiance  et  Iré-  est  le  seul  Dieu.  Il  lui  conduit  a  Al -xandrie, 

queuta  les  écoles  de  Laon  et  de  Puis,  où  '1  avec  les  deex  martyrs,  par   ordre  du  prelel 

Se  lendil  très-bab  le  dans  les  sciences  divines  d'Egv  pte  :juï,  ne  pouvant   vaincre  leur  C'n- 

et  humaines.   De  rel  Mir  dans  son  pays,  il  fut  sl.mce,  lis  fil  jeter  dans  la  mer,  vers  l'an  311, 

fait  diacre  et    otilinl  on    canonicai.  Sélan'  pendant    la  persécutiou     de    Maximin. — 8 

livré  au  ministère  de  la  prcdiratioi,  il  se  lit  mars. 

entendre  surtout  à  Milan,  où  ses  discours  ARIGE  (sairti),  .4r«(fjMS.  ou  .iJvgriMS,  évêque 
étaient  loit  suivis.  S'etanl  élevé,  un  jour,  de  G.ip,e»aii  lilsd'Aprorasiu>e  deSempronia, 
contre  les  désordres  des  clers  ,  l'arche-  disii  gue-.i'unel  l'autre  par  leur  noble>>e.  U 
vê'Mie  Guy  lui  fil  des  re|)iim  .u  es  suc  son  naquit  à  Cbâ^ons-sur-Saone  vers  l'an  535, 
zèle  et  il  alla  ensuite  jusqu'à  l'excommunier.  et  fut  bapiisé  pir  le  bienheureux  D.dier,  evè- 
Aiors  Ariald  se  rendit  à  Rome  près  du  pape  que  de  cette  ville,  qui  se  chargea  du  soin  de 
Elenne  IX,  qui  leva  rexcommunicaiion  et  son  éducation.  Arige  lit,  sou>  un  tel  maître, 
le  renvoya  à  Milan,  rextiottanl  à  coniinuer  de  grands  progrès  dans  la  pieie  et  dans  les 
ses  eiTrls  p  lur  la  réformaiion  du  clergé  de  scienci  s.  Il  uiéiila,  par  ses  goûts  vertueux 
celle  ville.  Ariald  se  nul  à  at  aquer  publi-  el  par  l'innocence  de  ses  mœurs,  d'être  élevé 
quemenl  la  simonie  qui  eniach  lit  larchevé-  au  saceraoce.  11  fut  ensuite,  pendant  pla- 
que et  la  plupart  des  prêtres  milan  lis.  11  y  sieurs  années,  cure  de  la  paroisse  de  Morgey, 
avait  dix  ans  qu'il  ccMiibatlait  avec  un  cou-  dans  le  dioiési*  de  G  ermont  en  Auvergne, 
rage  intrépide  pour  la  cause  tte  Dieu  el  de  Sagittaire,  evcque  de  tiap,  ayanl  éie  de|ios6 
sou  Eglise,  lirsqu'il  obtint  enfin  la  pal  ne  du  pour  ses  crimes,  d.ms  le  coiu  ile  tenu  à  Cbâ- 
niartyre,  qu'.l  desirait  avec  ardenr.  Ch  ique  Ions  en  5"i),  .\rigc  fut  clu  pour  lui  >uccéder. 
fois  (;u'il  renconirail  un  vrai  serviteur  de  Arrive  dans  soii  diocos'- ,  i1  y  lrt)uva  da 
Dieu,  il  lui  di>ait  :  Je  vous  en  (Onjure,  par  grands  désordres  à  réprimer  et  des  abus  gra- 
JéstJs-Clinsi,  de  lui  demander  la  grâce  de  ves  a  deliu  re,  ce  qu'il  fil  avec  autant  de  z^^'le 
sceller  de  mon  sang  sa  parole  que  je  prêche  ;  que  de  succès.  H  exh()rtait  les  pécheurs  a  U 
sa  demande  fat  enfin  exaucée.  L'arche-  peniteme,  cni  ourai;"ait  le^  f.iibles  et  entre- 
vêque  Guy  avait  promis,  avec  sermrnl,  au  tenait  les  jnsles  d.ius  la  persévcraïue.  Il  ait  iti 
légat  du  pa[>e.  le  H.  Pierre  Dan.ien,  de  no  ch  ut  une  grande  importance  à  l'edui  aiion 
piuâ  rieu  accepter  pour  lu  collaUou  des  ui-  û^^  jcuuc^  clercs  qui  Uevaieul^daud  la  6uUe| 
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procurer  de  bons  ministres  à  l'Eglise,  et, 
tout  en  travaillant  à  la  sanctification  de  son 
troupeau,  il  s'appliquait  aussi  à  la  sienne 
avec  ardeur,  affligeant  son  corps  par  les  mor- 
tifications et  les  pratiques  austères  de  la  pé- 
nitence. En  584-,  il  assista  au  concile  de  Va- 
lenci',  et  l'année  suivante,  au  concile  de  Ma- 
çon. Il  fit  en  o98  le  pèlerinag^e  de  Rome,  pour 
visiler  les  tombeaux,  des  saints  apôtres,  et 
fut  accueilli  avecdi^tinctlon  par  le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  conçut  pour  Arige 
une  amitié  si  étroite  qu'ils  ne  purent  se  quit- 
ter sans  verser  des  larmes  abondantes.  S;)int 
Grégoire  lui  écrivit  ensuite  plusieurs  lettres 
rCMiplies  d'clo|>es  f  t  de  témoignages  d'affec- 
tion :  dans  l'une  il  lui  permet,  ainsi  qu'a  son 
premier  diacre,  de  p;>rler  la  dalmalique  dont 
l'usjige  n'était  pas  encore  connu  dans  ce  siè- 
cle. On  croit  qu'il  mourut  la  même  année 
que  saint  Grégoire,  c'est-à-dire,  l'an  60i, 
âgé  d'environ  .soixante-neuf  ans.  Lorsqu'il 
se  sentit  près  d'expirer,  il  se  fil  porter  devant 
l'autel  de  saint  Eusèbe  ;  puis  s'elant  mis  sur 
la  cendre,  il  reçut  le  viaticjne  du  corp*  et  du 
sang  de  Jésus-Christ,  qui  lui  fut  administré 
par  Isicé,  évêque  de  Grenoble.  Jl  est  honoré 
dans  la  Provence  et  le  Dauphiné.  Il  y  a  près 
de  Grenoble  une  paroisse  qui  s'appelle  Saint- 
Arey,  nom  sous  lequel  saint  Arige  est  connu 
dans  plusieurs  provinces. —  l^'  mai. 

AUIGE  (saint),  évêque  de  Lyon,  succéda 
à  Secondin,  l'an  603,  et,  la  même  année,  il 
présida  le  concile  de  Châlons-sur-Saône  où 
.«ainl  Didier  de  Vienne  fut  injustement  déposé 
et  envoyé  en  exil.  On  ignore  quelle  part 
Arige  prit  à  cet  acte  d'iniquité,  qui  lui  est 
reproché  par  quelques  historiens.  Peu  de 
temps  après,  il  fut  envoyé  par  Thierri,  roi 
de  IJourgogi.e,  en  ambassade  près  de  Bolte- 
ric,  roi  d'une  partie  d'Espagne,  pour  deman- 
der en  mariage  la  princesse,  sa  fille;  mais 
on  ignore  si  la  négociation  réussit.  Après  la 
défaite  de  Tbéodebcri,  roi  d'Austrasie,  on 
retrouve  à  Metz  un  évêque  du  nom  d'Arige, 
qui  donna  un  coup  de  pitd  à  saint  Uomaric. 
Etait-ce  l'évêque  de  Lyon  ?  Les  uns  disent 
qu'il  était  mort,  les  autres  lui  imputent  en- 
core cette  brutalité,  d'  (lui  inclinerait  à  croire 
(jne  l'on  a  chargé  mal  à  propos  sa  mémoire, 
c'est  qu'il  est  honoré  comme  saint  dans  le 
diocèse  de  Lyon,  où  on  lui  rend  un  culte  |)U- 
blic.  Il  mourut  à  l'âge  d'environ  cinquante 
ans,  et  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  du 
monastère  de  Sainl-Just ,  qu'il  avait  fondé. 
Il  est  nommé  dans  le  Martyrologe  de  France, 
sous  le  10  août. 

AUILLE  (S  lint) ,  Agricoln,  évêque  de  Ne- 
vers,  florissait  sur  la  Un  du  vi*^  siècle  et  mou- 
rut en  59'p.  Il  est  honoré  dans  cette  ville  le 
20  février. 

AlUON  (saint), /Irto  ,  martyr  à  Sébaste  , 
souffi  il  avec  saint  Déeron.  —  22  mars. 

ATiISTAUQUE  (saint),  Aristarclius,  disciple 
de  saint  Paul,  était  juif  et  origin.iire  de  Thés- 
saloni(jue.  Il  accompagna,  à  l-lphèse,  l'apôtre 
des  nations  et  y  resta  deux  ans  avec  lui,  par 
lageaul  ses  travaux  et  ses  dangers  :  il  faillit 
être  massacré  au  nùlieu  de  l'émeute  excitée 
par  un  orfèvre  de  cette  ville,  au  sujet  de  la 


statue  de  Diane.  Il  partit  d'Ephèse  avec  saiot 
Paul  pour  se  rendre  à  Corinlhe  et  de  là  à 
Jérusalem.  Il  le  suivit  également  daris  son 
voyage  de  Rome,  où  il  partagea  sa  captivité. 
On  ignore  ce  qu'il  devint  après  la  mort  de 
saint  Paul.  Les  Grecs,  qui  l'honorent  le  14 
avril,  lui  donnent  le  titre  d'apôtre  et  de  mar- 
tyr et  le  font  évêque  de  Thessalonique.  — 
4  août. 

ARISTE  (saint),  Arislius,  évêque  en  Syrie, 
conlessa  la  foi  de  Nicée  sous  l'empereur 
Constance  et  mourut  dans  le  milieu  du  iv* 
siècle, — 3  septembre. 

.MiîSrE  (saint),  Aristus,  est  honoré  chez 
les  Ethiopiens  le  19  septembre. 

AKISTE  (siini),  était  originaire  de  Béryte 
en  Syrie,  et  il  est  aussi  honoré  chez  les  Ethio- 
piens. —  2i  avril. 

ARISTEI;:  ou  AREGE  (saini),  Aristms,  l'un 
des  quarante-sept  martyrs  de  Lyon,  mourut 
en  prison  l'an  177,  sous  l'empereur  Marc- 
Aurèle.  —  2  juin. 

AHISTEE  (saint),  évêque  de  Capoue,  et 
martyr,  souffrit  l'an  303,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclétien.  Il  y  a  dans  sa  ville  épis- 
copule  une  église  magnifique  qui  porte  son 
nom.  —  3  septembre. 

ARISTIDE  (saint),  Aristides,  Athénien  qui, 
s'élanl  converti  au  christianisme,  en  devint 
un  des  plus  zélés  défenseurs.  Il  présenta  à 
l'emperour  Adrien  une  Apologie  de  la  reli- 
gion, contenant  un  traité  raisonné  de  notre 
croyance,  et  il  prouva,  par  un  discours  élo- 
quent, en  présence  d'Adrien  lui-même,  la 
divii\ité  de  Jésus-Christ.  Il  mourut  dans  le 
II'  siècle.  —  31  août. 

ARISTION  (saint),  Aristion,  l'an  des  soi- 
xante-douze disciples  de  Notre-Seigneur,  est 
honoré  à  Salamine,  dans  l'ile  de  Chypre,  le 
22  février. 

ARISTOBULE  (saint),  Aristobulus,  disciple 
des  apôtres  et  martyr,  prêcha  l'Evangile  en 
divers  lieux  et  souffrit  ensuite  le  martyre, 
sans  (ju'on  sache  en  quel  pays. —  15  mars. 
ARISTOCLÈS  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Constance,  dans  l'île  de  Chypre,  souffrit  sous 
l'empereur  Galère.  —  23  juin. 

ARISTON  (saint,  Aristo,  martyr  à  Rome, 
fut  inhumé  près  de  cette  ville. — 13  décembre. 
AlUSTON  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit l'an  250,  pendant  la  persécution  de  Dèce 
et  fut  l'un  des  compagnons  de  saint  Mappa- 
lique.  Son  nom  nous  a  été  transmis  par  saint 
Cyprien. —  17  avril. 

AKISTON  (saint),  martyr  dans  la  Campa- 
nie  avec  plusieurs  autres,  souffrit  l'an  286, 
pendant  )n  première  persécution  de  Dioclé- 
tien. —  2  juillet. 

ARISIO.NIQUE  (saint).  Arislonicus,  mar- 
tyr à  Méliîine  en  Arménie  avec  saint  Hermo- 
gène  et  plusieurs  autres,  est  honoré  le  19 
avril. 

ARMENÏAIRE  (saint),  Armentarius,  pre- 
mier évêque  d'Antibes  en  Provence,  adonné 
son  nom  à  une  ancienne  église  de  Dragui- 
gnan,  où  l'on  célèbre  sa  fêle  de  temps  immé- 
morial.- -  30  janvier. 

ARMEM'.ÙRE  (saint)  évêque  de  Pavie,  el 
confesseur,  Horissait  au  commencement  du 
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vin'  siècle,  et  mourut  en  730.  —  30  janvier. 

ARMOGASTE  (saintj,  Arinogaales,  coisles- 
seur,  était  revêtu  de  la  dignité  de  comte,  et 
possédait  une  charge  importante  à  la  couà* 
de  Genseric,  roi  des  Vandales  en  Afrique. 
Ce  prince  arien  excita,  en  k^T,  une  cruelle 
persécution  contre  les  catholiques,  et  le 
comte  Arinogasle  fut  une  des  premières  vic- 
times de  sa  fureur.  Genseric,  après  l'avoir 
dépouillé  de  sa  charge,  le  fît  serrer  avec  des 
cordes  qui  se  rompaient  toutes  les  fois  que 
le  saint  levait  les  yeux  vers  le  ciel;  ensuite 
on  le  pendit  par  un  pied,  la  tète  en  bas  ;  il 
parut  aussi  tranquille  dans  cette  position 
que  s'il  eiit  été  couché  sur  un  bon  lit.  Théo- 
doric,  fils  du  roi,  voulait  qu'on  lui  tranchât  la 
tête;  mais  un  prêtre  arien,  qui  se  trouvait 
là,  le  fît  changer  d'a\is.  Si  vous  lui  faites 
couper  la  tête,  dit-il  au  prince,  ceux  de  son 
parti  l'honoreront  comme  martyr,  et  notre 
cause  en  souffrira,  Armogaste  fut  donc  con- 
damné aux  mines,  dans  la  Bisacène;  on  le 
relégua,  plus  tard,  dans  le  voisinage  de  Car- 
Ihage,  où  on  l'employait  à  la  garde  des  trou- 
peaux ,  occupation  bien  vile  aux  yeux  du 
monde  pour  un  homme  aussi  distinguéqu'Ar- 
mogaste,  mais  bien  noble  aux  yeux  de  la 
religion  pour  laciuelle  il  souffrait.  Quelque 
temps  avant  de  mourir,  il  prédit  l'heure  de 
sa  mort,  et  désigna  le  lieu  où  il  voulait  être 
enterré,  il  alla  ensuite  recevoir  dans  le  ciel 
la  récompense  des  sacrifices  qu'il  avait  faits 
pour  la  foi  et  des  tourments  qu'il  avait  en- 
durés. —  29  mars. 

ARNOALDE  (saint) ,  Amoaldus ,  évêque 
lie  Metz,  florissait  sous  Théodebert  II,  roi 
d'Austrasie,  sur  la  fin  du  v^  siècle,  et  mou- 
rut vers  lan  610.  Il  y  avait  autrefois,  près 
de  Sarret)ourg,  une  collégiale  qui  portait  son 
nom  et  qui  fut  détruite  par  les  Luthériens 
au  commencement  de  la  réforme  ;  mais  l'é- 
glise fui  respectée.  On  croit  qu'il  y  avait  fondé 
une  communauté  de  clercs,  et  (ju'il  y  fut  en- 
terré. Quelques  auteurs  le  font  père  de  saint 
Arnould,  mais  le  lait  n'est  pas  certain.  —  'J 
octobre. 

ARNOLD  (saint), .4rnofdu5, confesseur,  était 
Grecd'origineetmusicien  deprofession.  11  fut 
un  des  ornements  de  la  courde  Charlemagne 
quiTeslimait  beaucoup  à  causedel'innocence 
desesmœurs  etdeses  vertus,  dontla  plus  re- 
marquable était  sa  charité  pour  les  pauvres. 
11  édifia  longtempslevillagede  Genetwillers, 
où  il  avait  fixésa  demeure,  et  qui  fut  depuis 
appelé  de  son  nom  Arnold-Villers.  il  mourut 
au  commencement  du  ix*  siècle.  —  8  juillet. 

ARNOUL  (saint),  Arnulplius,  missionnaire 
et  martyr,  était  engagé  dans  les  liens  du  ma- 
riage, mais  il  se  sépara  de  sainte  Scariherge, 
son  épouse,  du  (onsentemenl  de  eeile-ci, 
pour  entrer  dans  la  cléricalurc  et  se  faire 
prédicateur  de  l'Evangile.  11  s'appliijua  sur- 
tout à  la  conversion  des  Francs,  qui  étaient 
restés  idolâtres  après  le  baplême  de  Clovis. 
Ses  travaux  apostoliques  lurent  traversés 
par  de  grandes  contradictions  (jui  se  termi- 
nèrent par  le  inarlyre.  H  fui  mis  à  mort  dans 
la  forél  d'Yveline,  sur  la  fin  du  v»  siècle  ou 
fia  commencemenl  du  vr,  et  il  fut  inhumé  par 


les  soins  de  sainte Scariberge.  Jl  s'est  formé, 
dans  le  lieu  où  il  souffrit,  une  petite  ville 
qui   porte  son  nom.  — 18  juillet. 

ARNOUL  (saint),  évéque  de  Metz  et  soli- 
taire, né  au  château  de  Lay,  à  quelques 
lieues  de  cette  ville,  vers  l'an  575,  sortait 
d'une  des  premières  familles  de  l'Austrasie,  et 
fut  instruit  avec  soin  dans  toutes  les  sciences 
qu'on  étudiait  de  son  temps.  Son  mérite,  sa 
capacité  pour  les  affaires  et  sa  valeur  le  firent 
parvenir  aux  premières  dignités  sous  le  roi 
Théodebert,  qui  le  fil  gouverneur  de  six 
provinces.  Théodebert  ayant  été  vaincu  et 
détrôné  en  612  par  Thierri  son  frère,  et  celui- 
ci  étant  mort,  l'année  suivante,  Clotaire 
devenu  roi  de  toute  la  France,  traita  Arnoul 
avec  la  plus  grande  distinction  et  lui  fit  les 
offres  les  plus  brillantes  ;  mais  le  saint,  qui 
dans  sa  jeunesse  avait  formé  le  projet  de  se 
faire  moine  à  Lérins,  et  qui  nourrissait  tou- 
jours le  désir  de  quitter  le  monde,  en  trouva 
l'occasion  au  moment  où  il  s'y  attendait  le 
moins.  Le  clergé  et  le  peuple  de  Metz  l'élu- 
rent pour  évéque,  et  Clotaire, ^qu'ils  prièrent 
de  ratifier  cette  élection,  acquiesça  à  leur 
demande,  tout  en  regrettant  la  perte  d'un 
homme  qui  lui  eût  été  si  utile  dans  le  gou- 
vernement de  ses  vastes  états.  Arnoul  sévit 
donc  obligé  d'accepter  un  fardeau  qu'il  re- 
doutait d'autant  plus  qu'il  était  plus  digne  de 
le  porter;  et  Dode,  sa  femme,  de  qui  il  avait 
eu  deux  enfants,  saint  Clou,  qui  fut  depuis 
évêque  de  Metz,  et  Anségise,  qui  fut  l'un  des 
ancêtres  de  Charlemagne,  prit  le  voile  de  re- 
ligieuse dans  un  monastère  de  Trêves.  Il  fui 
sacré  l'an  614,  et  (luoique  dans  le  siècle  sa 
vie  eût  été  celle  d'un  saint,  il  redoubla  en- 
core ses  austérités,  ne  nuitiant  jamais  le  ci- 
lice  et  passant  cjuehiuefois  jusqu'à  trois 
jours  de  suite  sans  manger,  et  encore  ses  re- 
pas ne  se  composaient  ordinairement  que 
de  pain  et  d'eau.  Ses  propres  revenus  et  ceux 
de  son  évêché  étaient  consacrés  au  soulage- 
ment des  malheureux  et  à  des  œuvres  de 
bienfaisance,  et  l'on  ne  pouvait  comprendre 
comment  il  pouvait  suffire  à  des  aumônes 
aussi  abondantes.  Clotaire,  qui  n'avait  con- 
senti qu'à  regret  à  son  élection,  ne  voulut 
pas  se  priver  de  ses  conseils  et  de  son  expé- 
rience, et  lorsqu'en  622  il  eut  rétabli  en  fa- 
veur de  Dagobert ,  son  fils,  le  royaume 
d'Austrasie,  il  nomma  tuteur  du  jeune  prince 
et  régent  du  royaume  Arnoul  et  le  bienheu- 
reux Pépin  de  Laiiden.  Les  grandes  occupa- 
lions  que  lui  imposait  sa  double  charge  d'é- 
véque  et  de  minisire  d'Etat  faisait  soupirer 
Arnoul  plus  vivement  que  jamais  après  la 
solitude;  mais  ce  ne  fut  (ju'en  629  qu'il  put 
faire  agréer  à  Clotaire  sa  démision.  Comme 
ses  diocésains  lui  témoignaient  parleurs  lar- 
mes le  regret  de  perdre  un  si  bon  père,  il  dit  à 
la  foule  des  malheureux  qui  s'étaient  réunis 
pour  assister  à  son  départ  :  «  Cessez  vos  gé- 
missements et  vos  pleurs  ;  Dieu  vous  don- 
nera un  pasteur  qui  aura  pour  vous  des  en- 
traiilesdc  miséricorde»  et  (]ui  vous  secourra 
dans  vos  nécessités.  «  Ce  pasteur,  c'était  saint 
Goùric,  qui  fui  nommé  peu  de  temps  après. 
Saint  Arnoul  se  relira   sur  une   montagne 
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voisiné  du  monaslère  d'H-jbpnd,  on  fin  Sninl- 
MomI,  .'ili>rs  gouverné  ().ir  s;iiiU  Ronuiric. 
CotTHiie  ils  s'étaient  l'oniuis  à  la  cmir  de 
Tliéodcherl.la  sjiinle  arnilié  (ini  l"'s  avait  unis 
dai>^  !«  rn()iid«  ne  fil  que  croître  dans  la  soli- 
tude. Comme  les  deux  mi:ntagn<'S  (lu'ils  ha- 
hilaieul  étaiful  1res  rapp  ocliécs,  pour  lacililtT 
les  fréquenlcs  visiles  qu'ils  se  l'ai^aioul  mu- 
lut  lli'uei»!,  ils  fircnl  construire  dans  la  val- 
lée pro'onde  qui  sépare  ces  deux  émineiices 
une  (haussée  (lui  existe  encore  et  qui  est 
connue  dans  le  |)a;ys  sous  le  nom  de  Pont 
des  l<ées.  Quand  saint  Arnoul  iirriva  dans 
sa  solitude  avec  «]U<iiiucs  moine-  qui  venaient 
pariat?er  son  genre  de  vie,  il  y  trouva  des 
cellules  que  saint  Romaric  avaii  l'ail  cons- 
truire pour  le  saint  évoque  el  ses  compa- 
gnons. Arnoul  y  ajouta  un  hospice  pour 
des  lépreux  :  il  les  servait  ^ouveut  à  table 
et  les  soignait  de  ses  propres  mains.  Ce  dé- 
vouement suh'ime  envers  des  inforlnnés 
qui  inspiraient  une  répulsion  universelle, 
joint  à  des  austérités  exfraordinaires  et  au 
don  des  miracles,  le  mirent  en  giande  véné- 
ration dans  le  pays.  Pendant  sa  dernière 
maladie,  saint  Rornaric  ne  le  quitta  plus. 
Quelques  heures  avant  sa  mort,  saint  Ai  noul 
lui  dit  :  «Vous  qui  êtes  l'ami  de  Dieu,  priez 
Jésus-Christ  pour  moi,  car  c'est  aujourd'hui 
que  je  paraîtrai  devant  mon  juge,  el  que  de- 
viendrai-je?  Je  n'ai  rien  f;it  de  lion  dans  ma 
vie  el  je  suis  chargé  de  lauies  pour  lesquel- 
les je  vous  prie  d'iui[)lorer  la  clémence  di- 
vine. »  C'est  d.'us  ces  sentiments  de  piété 
qu'il  mourut,  le  llî  août  o''l.  Sainl  Ronuiiic 
lit  transporter  le  corps  de  son  ami  dans  son 
monastère  d'Uaiend,  et  l'année  suivante, 
saint  Cioéric,  évé<)ue  de  Me"/,  aceompa.rné 
des  évé(|ues  de  Verdun  el  deToul,  vint  cher- 
cher ces  précieuses  dépouilles  et  les  recon-^ 
duisil  à  Metz.  Cette  translation  se  lit  i.voc  une 
grande  -olemni  é  et  l'ut  illustrée  par  plusieurs 
miracles.  Le  saint  corps  l'ut  déposé  dans 
l'éj^lis.'  (les  apôtres  el  comme  celle  cérémo- 
nie eut  lieu  le  18  juillet,  c'est  en  ce  j^ur 
que  sainl  Arnoul  est  nommé  dans  le  Mar- 
tyroliige  romain. Sa  Vie  a  été  écrit.-  par  s.iint 
(ii)eiic,  son  successeur  sur  le  sié^e  de  Metz. 
^  18  juillet. 

AU.  OUL  (saint),  évêque  de  Toul  au  milieu 
d  I  IX'  ^iècle,  se  distingua  par  ses  vertus  et 
surtout  par  la  l'ormele  avec  laquelle  il  s'op- 
posa au  .livoree  de  l'empereur  Loth.iire,  qui 
voulait  répudier  Thiet berge  [)our  épouser 
Val'lrade.  Le  i»rince,  irrio  de  la  résistance 
du  sainl  évéïjue,  dépouilla  sou  église  (l'une 
partie  de  ses  biens,  lui  S'6),  il  assista,  à 
AK't/,au  (ouionnemenl  de  Charles  le  Chauve, 
avec  six  autres  évéïiues,  et  il  mourut  deux 
ans  après,  l'an  871.  —  15  novembre. 

ARNOUL  (saint),  évéque  de  Gap  en  Dau- 
pbiué,  avait  d'abord  éle  reli'^ieux  du  monas- 
lère  de  la  Triiiilé,  à  Vendôme.  Il  est  honoré 
à  Rome  el  l'on  croit  qu'il  mourut  dans  celto 
^illeoùil  était  allé  laio^  un  p''*leriuage  en 
10()5.  Il  y  a,  près  de  Vendc'une,  dans  le  dio- 
cèse de  Rlois.une  paroisse  qui  porte  son  nom. 
" —  IM  sepleml)re. 
ARNOUL  (saint),  martyr  près  de  Ciiisoing 
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en  Flandre,  éfait  érnyer  d'un  seigneur  du 
pays.  Les  ennemis  de  son  maîlie  l'ayant 
saisi,  le  |)endirenl  <à  un  gibil,  dans  le  viii' 
siècle,  el  les  uiirat  les  qu'il  ofiéra  après  sa 
mort  le  fiieni  honorer  comme  martyr.  Ses 
reli(jues,  qui  étaient  l'objet  de  la  vénération 
des  fidèles,  furent  entièremenl  dispersées  par 
les  héreiiqui'sdans  le  xvi'  siècle. — 29  janvier. 

ARNOUL  (sa  ut),  martyr,  en  Cliam|)agne 
vers  la  fin  du  k'  sièi'ie,  était  fils  de  Hugues, 
comte  de  Chauinoniois,  el  descend, lit,  par 
son  père,  de  sainl  Arnoul,  évéque  de  Metz. 
Ayant  cté  massacré  par  des  scélérats,  la 
comiesse  Kve,  sa  mère,  le  fit  enterrer  dans 
l'abbaye  de  saint  Arnoul  {lo  Metz.  Ses  reli(|ues, 
portées  depuis  à  l'église  abbatiale  de  IMou- 
sou,  furent  |dacé(îs  dans  une  châsse  d'argent, 
sous  le  grand  antel.  —  23  avril  el  3  octobre. 

ARNOUL  (sainl),    évéque  de   Soissons,  né 
au  commencement  du    xr  siècle,   d  une    fa- 
mille noble   el   riche,  embrassa  d'abord   la 
profession  militaiie,  et  servit  avec  distinc- 
tion sons  les  rois  de  France  Robert  et  Henri  1". 
11  (initia  ensuite  le  |)arii  des  armes  pour  se 
retirera  l'abbaye  de  Sainl-Médard  de  Soissons 
où  il    prit   l'habit  religieux.  Lorsqu'il  se  fut 
exercé  (quelque  t(  mps  à  la  vie  monastique,  il 
obtint  de  sou  abbé   la   permission  de  se  ren- 
fermer dans  une  cellule  du  voisinage,  et    là 
il  n'eul  presque  plus  aucune  communication 
avec  les    hommes,  ne    s'occupanl   que  de  la 
prière  el  des  pratiques  de  la  pénitence.  H  y 
avait  trois  ans  d  demi  qo'il  hal>ilail  sa  cel- 
lule,   h>rs(]u'en    }0S2,  le  clergé  el  le  peuple 
de  Si)iss.ous  le  demandèrent  pour  évé^juc  aux 
Pè.-es  du  concile  (jui  se  tenait  alors  à  Meaux. 
Les  dépu-.és  du  Cv)n:^ile  étant  venus  lui  luire 
pari  de  sou  éleclioii,  il  leur  lépoudii  :«  Lais- 
sez un  péctieur  olYrir  à  Dieu  quelques  fmils 
de  pénitence,  et  ne  forcez  pas  un  homme  tel 
que  moi  à  s(;  ch;ir;ier  dun  laideau  (jui  exige 
tant  de  sagesse.  »  Il  finit  cependant  par  se  ren- 
dre   aux    vives    instances   qu'on    lui    fil,  et 
remplit  saintement  les  d'voirs  de  l'ép.sconat. 
JNîais  l'iinposNibiliié  de  remédier    à  des  abus 
graves  el  ta  crainte  du  compte  (ju'il  aurait  à 
rendre  à  Uieu  pour  lui  et  pour  sou   troupeau 
le  décidèrent  à  quitter  on  siège.  11  fonda  eu- 
siiiie  un  uionastère  a  Aldenliourg  ,  aujour- 
d'hui   Oiidenb'urg  en  Flandre.  11  s'y   relira 
et  y  mourut  sur  ia  cendre  et  le   ciiice,  l'an 
10^7.  Il  lut  enterré  dius   l'église   de  Saiiil- 
pH  rre.   L'an    1120,    l'évé(iue   de  S  issons  se 
trouvant    au  concile  de  Beauvais,  dt  manda 
que  S(Uk  saint  piédec'sseur  tut  levé  de  terre, 
cl  pres(Mita!it  aux  1ères   du  concile  le    livre 
qui  conlenail  la  Vie  de  sainl  Arnoul,  il  leur 
cer  ilia  que  toul  ce  qui  y  elail  rapporte  était 
véritable,  el  les   pria  d'examiner   son    con- 
tenu.   ((  Si    le  corps    de    mon    prédécesseur 
était  dans  mon  diocèse,  ajoula-t-il,  il  y  a  loug- 
tenips   qu  il  ne  serait  plus  en  t(rre.  On    fit 
dioil  a  sa  demaule,  el  le   concile   fil  savoir 
à  l'abbé  d'Oudenbourg   le   jour  qu'on    irait 
lover  soIt'nneliein"nt  de  terre  le  corps  sainl  ; 
ce  qui  fat  fixé  au  1*^' mai  de  l'année  suivante. 
Ou  l«!  plaça  dans   une  chasse  et  on  l'exposa 
â  la  vénération  (les  fidèles  dans   l'égliso  de 
Sainl-Piorro  d'Oudenbourg.  —  15  août. 


ABXOÏÏL  ,  on  A'RNOlD  fsainl) ,"  Arnolaus, 
àrchevétjue  (le  Mayonco  cl  m  iriyr,  éiail  pré- 
vûl  ilu  (  h  ipiiro  do  celle  ville  li>rsnu"ii  fut  élu 
archevpquf  en  llo3.  Il  y  a* ail  déjà  «lueiquos 
années  qu'il  iî<>uvornail  son  liiixèse,  lorsqu'il 
s'èlt'va  entre  lui  t-l  les  b(>urfîe(MS  de  la  ville 
une  discussion  au  sujci  de  c<Tluins  privilèges 
que  (t'ux-ci  ri'Vfniiiijuaienl  <iu  détrin)eiU 
dos  droits  du  pré  at.  La  querelle  ayanl  dégé- 
néré en  éiueule,  Arnoul  lui  massacré  dans  le 
cloilre  de  Saml-Jacques,  l'an  1160.  S  «n  corf)S, 
apte-;  avoir  été  Ir.iiné  nu  dans  les  rues,  fui 
joie  sur  un  fumier,  ensuite  mis  en  morce;ius. 
el  ens''veii  sans  honneurs.  L'empereur  Fré- 
déric Barberousse,  qui  alToclionnail  le  -ainl 
arc.lievêtiue ,  résolut  de  tirer  une  vengeance 
éclatante  de  ce  meurlre  liorrit)ie.  S'éiant 
rendu  à  Mayence,  lan  1163,  il  condamna  à 
morl  el  fil  exécuter  les  trois  princijtaux  au- 
teurs du  crime.  Ut  raser  le  cloîlie  de  S;iini- 
Jacques  qui  en  av.iil  été  le  théâtre,  anéaoïil 
lous  les  privilèges  de  la  ville  el  fil  démolir 
ses  reraparis.  Saint  Arnoul  esl  honoré  comme 
martyr,  à  Majence,  le  1"' juillet. 

AUNTON  (saint),  é^éque  de  Wurtzbourg, 
en  AUemagne,  se  distingua  par  ses  vertus  et 
se  rendu  célèbre  par  la  reconstruction  de  sa 
calliéilrale.  11  fut  lua-sacré  par  des  scèlérals, 
à  laule  même,  pendant  (ju'il  disait  la  messe, 
el  il  esl  lionoré,  comme  mart)r,  le  13juiilel. 

ARONCK  (saint),  Aruntius,  marl\r  à  Po~ 
letiztjdans  la  B.i.-iioate  ,  était  fils  de  saint 
Bonifaee  d'Adrunièle  et  de  sainte  Ihèele. 
Conduit  à  Car  liage  avec  son  père,  sa  mère 
et  ses  onze  frères,  pentianl  l,i  pe rsecu  ion  de 
Dèce,  il  eonles^a  Jésns  Christ,  et  après  avoir 
vu  mourir  la  y'us  grande  (.arlie  de  sa  famille, 
il  lui  relégué  en  li.ilie  avec  troi'  de  ses  frè- 
res .  Honorai,  Fabricien  ei  Forlunatien,  par 
orilre  du  jog-'  Va  érieu.  Ils  lurent  iléc  tpiles 
à  l'oten«a,  et  leu  s  reliques  se  gaidenl  à  P»e- 
neveni.  —  2S  août. 

AHl'lN  (siiinl;,  ^rp/nws,  évéque  ,  honc^é 
à  Napies,  se  rendit  célèbre  par  sa  sainlele  el 
ses  miracles.  —  i)  novembre. 

ARPOLLIN  {>ainl),  Arapoll  nius,  martyr 
en  Euypie,  avec  trois  auires,  esl  lionoré  chez 
les  (irecs,  le  o  sepiembre. 

AUlOrK  (sainlj  ,  .47po^cs  ,  confesseur  a 
Alexandrie.  e>l  bouorechez  es  Crées  le  5  jnil. 

ARPYLE  (sainij,  Arpijlas,  solilaireet  mar- 
tyr, elaii  <joth  de  nalion.  Il  souflVii  la  mort 
pour  la  foi,  si>r  les  bo>ds  du  Danube,  avec 
plusieurs  autres,  l'an  37t>.  li  tut  brûlé  dans 
vuie  église  à  la'iueile  on  mii  le  leu,  pendant 
la  (er>eetilion  du  tvran  \'injurie.  —  .:6  mars. 

AKS  \CE  (saint). ^/.sncM.N  confesseur, eia:t 
Per>an  de  nation  el  porta  les  armes  dans  sa 
jeunesse.  Il  oceop  lii  la  place  d'intendant  du 
domaine  impérial  ,  lorsqu'il  embrassa  le 
christianisme,  el  il  confessa  Jésus-Ct»rist, 
vers  lan  3iO ,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Licimus.  Il  renonça  ensuite  à 
son  emploi  pour  mener  la  vie  de  reclus  dans 
une  tour  de  Mcomédie,  el  sa  sainteté  écla;a 
bientôt  par  des  miracles  el  par  des  révela- 
lions.  Il  en  eul  une  ,  entre  autres,  (}\i\  lui  fit 
COI  n-.tilre  que  la  ville  de  Nieomédio  serait 
détruite  par  uu  Ireiubleuieut  de  terre.  Lois- 
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qne  l'henre  du  désastre  allait  arriver,  il  cou- 
rut à  l'église  el  exhorta  le  clergé  et  les  fidèles 
à  se  meiire  en  prières  pour  apaiser  la  colère 
céleste  ;  mais  on  ne  voulut  pas  croire  au  mai- 
heur  (ju'il  prédisait,  et  personne  ne  s'en  ef- 
fraya. Voyant  qu'on  n'ajoutait  pas  foi  à  ses 
paroles,  il  retourna  dans  sa  tour,  et  se  pros- 
lernaiit  la  face  contre  terre  ,  il  pria  Dieu  en 
atiendanl  l'heure  falale;  et  lorsiju  elle  lut 
arrivée,  de  violenles  secou-ses  ébr -n  èreni 
toute  la  ville,  dont  une  partie  ne  fut  plus  , 
l'inslant  d'aprè*,  qu'un  monceau  de  ru'iies. 
Des  feux  souterrains  conMimèreni  ce  qui  était 
roté  tlebout ,  el  la  tour  qn'habilaii  Ars  ice 
fut  seule  épargnée.  On  s'y  réfugia  en  foule  , 
et  on  le  Ironvamort,  dans  l'aliilude  d'un 
homme  qui  prie.  Tout  ceei  arriva  le  2ï  août 
35S;  mais  c'est  le  16  du  même  mois  que  saint 
Ar«.ace  esl  honoré.  —  16  aoûl. 

ARSALÈDE  (saint),  Arsales  ,  edisy  est  ho- 
noré chez  les  Copies  le  9  janvier. 

ARSÈNE  (saint),  Ar^enius  ,  martyr  à 
Alexandrie  ,  fut  arrêté  comme  chrétien  pen- 
dant la  perséculion  de  Dèce,  et  c«induit  de- 
vant le  magistral  chargé  de  faire  exécuter 
les  édilsdu  prince  contre  le  christianisme.  Sur 
son  refus  persévérant  de  sacrifier  aux  dieux 
il  fui  livré  à  de  cruelles  tortures  el  condamné 
au  supplice  du  feu,  l'an  2*9.  —  iï  décembre. 

ARSÈNE  (saint),  diacre  et  anaehorèle  en 
Egypte,  né  à  Rome  en  35i,  d'une  famille 
alliée  à  des  sénateurs  i  lustres,  recul  une 
excellente  éducaiiou,  el  montra,  de*,  sa  jeu- 
nesse, beaucoup  d'ardeur  pour  I  i  pratique  de 
la  vertu  et  pour  lét  aie  d^s  sciences.  11  ac- 
quit une  profonde  connais vince  des  auteurs 
grecs  et  latins,  el  s'appii  lua  avec  succès 
a  l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  Etant  entré 
dans  le  cle-gé,  il  fui  fait  d.acre,  et  vivait  re- 
tiré à  Ro!):e,  avec  sa  sœ  t,  lorsque  l'empe- 
reur Theodose,  qni  cherchait  un  préiepteur 
pour  ses  enfants,  s'alr^  sa  à  Gralien.  cinpe- 
r.  ur  d'Occi  ienl,  le  pria;it  de  consulier  l'evè- 
qne  de  R  uie  sur  ;e  choix  qu'il  devait  faire. 
Le  pape,  qui  é  ait  alors  sainl  Dain;i>e,  parla 
d'Ar>ène  comme  de  quelqu'un  (^ni  avail  tou- 
tes les  qualités  que  i  heodose  demandail. 
Gratieu  I  envoya  donc  à  Conslanlinople  ,  e.n 
383,  et  ïhtM)do>e  le  leçui  avec  dislinriion  , 
l'eleva  à  ia  dignité  de  sénateur  ,  et  ordonna 
qu  il  liai  resjiecté  comme  le  père  de  ses  fils  , 
dont  tl  l'élablissail  tuteur  et  préceplenr.  il 
lui  donna  un  liain  magiiifi:|ne  ,  el  atlaelia  à 
son  scîrviie  »  enl  doaie-liqu.  s  ri.  hemenl  ha- 
billés. L'em  ereur  étant  un  j"ur  allé  «oir  les 
prinC'  s,  pendai4l  le  momeni  de  la  leç  mi  ,  el 
les  ayant  trouves  assis,  tandis  qu  Arsène 
leur  parlait  debout,  il  en  tut  si  movonlenl  , 
qu'il  les  priva  pour  quelque  temps  des  mar- 
ques de  leur  dignilé,  el  ordonna  qu'a  1  ave- 
nir ils  fussent  deaoul  et  Arsène  assis  ,  pen- 
dant la  classe.  Les  omi»arras  el  l'assuj.'lissc- 
ment  allachès  aux  fonctions  d'Arsène  eoiilri- 
huèrent  encore  à  augmenter  l'iiKlinalion 
qu'il  avail  louji>urs  eue  pou»*  la  solitude.  Les 
li  res  et  les  honneurs  dont  il  élail  comble  ,  le 
luxe  et  la  pompe  qui  t'environnaient,  c'iJient 
pour  lui  un  farleau  insupooi  i..ble.  il  ch.  r- 
chait  une  occasion  de  rompre  Hes  chaîne» 
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brillantes  qui  l'altachaient  à  la  cour,  et  il  la 
trouva  eiiGn.  Arcade,   l'un   de  ses   élèves, 
iiyanl  commis  une  faute  grave,  il  l'en  punit 
sévèrcmenl  ;  mais  le  jeune  prince,  irrité  par 
le  châlinienl,  n'en  devint  que  plus  opiniâtre. 
Alors  Arsène,  ne  sachant  que  résoudre,  pria 
Dieu  de  lui  faire  connaître  sa  volonté,  et 
une  voix  lui  répondit  :  «  Arsène,  fuis  la  com- 
pjignie  des  hommes,  et  tu  seras  sauvé.  »  Il 
obéit  sans  délai  à  cette  voix  du  ciel,  s'em- 
barqua sur  un  bâtiment  qui  faisait  voile  pour 
Alexandrie ,  d'où  il  se  rendit  au  désert  de 
Scété,  pour  y  vivre  en  anachorète.  C'était 
en  394-   qu'il  quitta   la  cour  de  Théodose, 
après  y  avoir  passé  onze  ans  ,  et  il  en  avait 
alors    quarante.    Arrivé    dans    la    solitude, 
après  laquelle  il  avait  tant  soupiré,   il  con- 
sulta de  nouveau  le  Seigneur  dans  la  prière, 
et  une  voix   lui   répondit  :  «  Arsène  ,   fuis  ; 
garde  le  silence  ,  et  sois  en  paix  ;  c'est  là  le 
fondement  du  salut.»   En  conséquence,   il 
se   relira    dans  une  cellule  écartée  ,   pour 
n'être  exposé  à  aucune  visite  ;   il  ne  voyait 
même  que  rarement  les  autres  anachorètes. 
Lorsqu'il  était  arrivé  à  l'église  ,  distante  de 
trente  milles  de  sa  demeure,  il  se  plaçait  der- 
rière un  pilier,  afin  qu'il  ne  vît  personne  et 
que  personne  ne  le  vît.  Théodose,  aflligé  de 
sa   luile  ,  (il  faire,  sur  terre  et  sur  mer,  les 
perquisitions  les  plus  actives  pour  découvrir 
sa  retraite,  mais  sans  aucun  résultat.  Ayant 
appris  plus  tard  qu'il  était  dans  le  déserl  de 
Scété,  il  lui  écrivit  pour  se  recommander  à  ses 
prières,  et  pour  mettre  à  sa  disposition  les  im- 
pôts de  l'Egypte,  l'aulorisanl  à  les  employer, 
soit  à  pourvoir  aux  besoins  des  monastères, 
soit  à  soulager  les  pauvres.  Arsèrie  se  con- 
leiita  de  répondre  de  vive  voix  à  l'envoyé  de 
l'empereur  :  «  Je   prie  Dieu  qu'il  nous  par- 
donne à  tous  nos  péchés.  Quant  à   f.iire  des 
distributions  d'argent,  je  n'y  suis  plus  pro- 
pre, étant  déjà  mort  au  monde.  »  Lorsqu'il 
s'était  présenté  aux  supérieurs  des  solitaires 
de  Scété,  les  priant  de  lui  permettre  de  ser- 
vir  Dieu  sous  leur  conduite ,  on  le  confia  à 
saint  Jean,  surnommé  le  Nain,   qui,  le  soir 
venu  ,  s'assit  avec  les  Irères  pour  prendre  un 
peu  de  nourriture,  affectant  de  ne  faire  au- 
cune attention  à  Arsène,  qu'il  laissa  debout 
au  milieu  de  la  communauté.  Pendant  le  re- 
pas, saint  Jean  jette  à  terre  devant  Arsène 
un  morceau  de  pain,   et  lui  dit  avec  un  air 
d'indilTérence  qu'il  peut  manger  s'il  en  a  en- 
vie. Arsène  se  couche  par  terre  et  mange  en 
cette   posture.   Saint  Jean,  charmé  et  édilie 
tout  à  la  fois  de  la  manière  dont  il  avait  subi 
ces   deux   épreuves  ,    n'en    exigea    pas    une 
troisième  avant  de  l'adnjettre.  «  Allez,  dit-il 
aux  frères  ,  rétournez  dans  vos  cellules  avec 
la  bénédiction  du  Seigneur,  et  priez  pour 
nous.   Cet  homme  est  propre  à  la  vie  reli- 
gieuse. »  Arsène  se  distingua  hie-itot  par  sa 
ferveur  et  par  son  humilité.  Dans  les  com- 
mencements ,  il  se  permettait,  sans  \  penser, 
certaines  choses  dont  il  avait  contracté  l'ha- 
bitude dans  le  monde  ,  et  qui,  quoi(|ue  inno- 
cenles  en  elles-mêmes  ,   auraient  pu  dénoter 
dans  un  solitaire  de  la  légèreté  ou  de  l'im- 
mortificalion  ;  ainsi,  par  exemple,  il  lui  ar- 


rivait souvent  de  tenir  les  jambes  croisées. 
Les  supérieurs,  qui  le  respectaient  beaucoup, 
ne  voulurent  pas  l'en  reprendre  en  public, 
dans  la  conférence  où  les  frères  étaient  réu- 
nis; mais  l'abbé  Pémen  ,  ou  Paslor,  convint 
avec  un  frère  qu'il  croiserait  lui-même  les  jam- 
bes, et  qu'on  l'en  reprendrait  couune  d'une 
chose  contraire  à  la  modestie  religieuse.  Le 
frère  reçut  la  réf)rimande,  sans  rien  dire  pour 
s'excuser,  Arsène  comprit  que  c'était  une 
leçon  indirecte  qu'on  lui  donnait,  et  il  en  pro- 
fita pour  se  corriger.  Pour  se  punir  de  la 
magnificence  dans  laquelle  il  avait  vécu  à  la 
cour,  il  voulut  être  le  plus  pauvrement  ha- 
billé de  tous  les  moines  de  Scété.  Pendant 
(]u'il  s'occupait  à  faire  des  nattes  avec  des 
feuilles  de  palmier,  il  avait  dans  son  sein  un 
mouchoir  dont  il  se  servait  pour  essuyer  les 
larmes  abondantes  que  l'esprit  de  componc- 
tion lui  faisait  continuellement  répandre.  Ja- 
mais il  ne  changeail  l'eau  dans  laquelle  il 
faisait  tremper  ses  feuilles  de  palmier  ;  ijuoi- 
qu'elle  lût  corrompue  ;  il  se  contentait  d'en 
verser  d'antre  par-dessus,  lorsqu'il  n'y  eu 
avait  plus  suffisamment  ;  et  comme  on  lui  en 
demandait  la  raison,  il  répondit  :  Je  dois,  par 
cette  mauvaise  odeur,  expier  la  sensualité 
qui  m'a  porté  à  us(!r  de  parfums,  quand  j'é- 
tais dans  le  monde.  11  se  réduisit  à  la  pau- 
vreté la  plus  absolue,  afin  d'expier,  disait-il, 
son  ancien  goût  pour  lessupernuités,et  ayant 
été  atteint  d'une  fièvre  violente,  il  se  trouva 
réduit  à  recevoir ,  par  aumône,  les  secours 
qu'exigeait  sa  position,  et  il  en  remerciait 
Dieu,  regardant  con)me  un  bonheur  l'extrême 
dénuement  dans  lejucl  il  se  trouvait.  Sa  ma- 
ladie fut  longue,  et  pour  qu'il  fût  plus  facile 
de  le  soigner,  le  préire  du  désert  le  fit  trans- 
porter dans  sa  propre  maison,  près  de  l'é- 
glise :  on  le  coucha  sur  un  petit  lit,  fait  de 
peaux  de  bêtes  ;  et  un  des  moines  qui  était 
venu  le  visiter,  se  scandalisa  de  le  voir  ainsi 
couché  avec  un  oreiller  sous  sa  tète.  Alors 
le  prêtre  l'ayant  tiré  à  part ,  lui  denianda 
quelle  profession  il  exerçait  avant  d'être 
moine,  a  J'étais  berger,  répondit-il,  et  j'avais 
beaucoup  de  peine  à  vivre.  » — «  Eh  bien,  re- 
prit le  prêtre,  l'abbé  Arsène  que  vous  voyez 
là,  était,  dans  le  monde,  le  père  des  empe- 
reurs ;  il  avait  à  sa  suite  cent  esclaves  ha- 
billés de  soie  ,  el  ornés  de  bracelets  el  de 
ceintures  d'or  ;  il  était  mollement  couché  >ur 
des  lits  magnifiques  ;  pour  vous  ,  qui  étiez 
berger,  vous  vous  trouviez  moins  à  l'aise 
qu'ici.  )'  Le  bon  moine,  touché  de  ses  paro- 
les, se  prosterna  en  disant  :  «  Pardonnez- 
moi  mon  père,  j'ai  péché,  et  je  reconnais 
qu'Arsène  est  dans  la  vraie  voie  de  l'humi- 
liation. »  11  se  relira  ensuite  extrêmement 
édifie.  Lu  des  olficiers  de  l'empereur  ayant 
apporté  à  Arsène  le  testainenl  d'un  sénateur 
qui  était  son  parent,  et  qui  l'avait  institué 
son  héritier,  le  saint  allait  déchirer  cet  acte, 
lors(|ue  l'ofiicier  ,  se  jelant  à  ses.  pieds,  le 
pria  de  ne  pas  le  faire,  sans  quoi  il  l'expose- 
rait au  danger  de  perdre  la  vie.  Arsène  ne 
le  (lecliira  point,  pour  ne  pas  exposer  l'of- 
ficier, mais  il  refusa  d'accepter  ce  qui  lui 
étml  légué.  Je  suis  mort,  dil-il ,  avant  mon 
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parent,  et  je  ne  puis,   par  conséquent ,  être 
son  hcrilier.   Ses  jeûnes  étaient  poussés  si 
loin,  qu'on  ne  tui  envoy;iit,  p.iran,  que  la  me- 
sure de   blé  appelée   lhalin,et,   non-seule- 
ment elle  lui  suffisait,   mais  il   en  f;iisail  en- 
core part  à  ses  discipies  ,  lorsqu'i's  venaient 
!o   vi-iler.  Si  on   lui  apportait  quelque   fruit 
t;ouvpau,  il  en  g«»ûlail  en    rendant  jirâces  à 
■DiiMi,  et  n'en  mangoail  qu'autant  quil   fal- 
laii  pour  ne  pas  trop  se  singulariser.  Il  pas- 
sait  soiwent   loute    la    nuii    en  oraison,    el 
lorsqu"  le   sommeil   l'arcablait,    il    dormait 
q:ipl'|ues  in^laiils  assis,  (  l  reprenait  ses  exer- 
cice<;.   Daniel,  un  de  ses  disciples,  rapporte 
qise,  tous  ies  samedi",  il  cnnrnnençail,  au  cou- 
cher du  soleil  à  fine!',  les  mains  élevées  vers 
le  ciel,   el  qu'il  ne  ce-sait  ce  saint  exercice 
que  le  lendemain  ,  lorsque  les  rayons  du  so- 
leil   venaient   lui   donner  dans  la   figure.  Il 
avait   avec    lui    deux    disciples   qui  étaient 
chargés  des  affaires  du  dehors,  Alexandre  et 
Zoïle.  Plus  lard,   il  en  admit  un    troisième 
n 'unné  Daniel.  Tous  les  (rois  devinrent  cé- 
lèbres par  leur  sainteté,  et  les  Vies  des  Pères 
(!u  désert  parlent  souvent  d'enx  avec  éloge. 
Arsène  ne  consentait  que  difficilement  à  re- 
cevoir la  visite  cies  étrangers,   ne  voulant, 
(iisait-ii ,  se  ser\ir  de  ses  yeux  que  pour  con- 
templer le  ciel.  Théophile,   patriarche  d  A- 
lexandrie,  étant  allé  le  voir  avec  un  officier 
(  l  qui  l(]iies  antres   personne*,  le  pria  de  les 
entretenir  sur  des  choses  relatives  au  salut. 
Aisène  leur  demanda  s'ils  étaient  résolus  à 
faire  ce  qu'il   leur  dirait,  et  lous  ayant  ré- 
pondu allirmaiivemenl  :  «  E!i  bien  ,  dil-il,  je 
vous  prie,  en  quelque  lieu  que  vous  appre- 
niez (jue  je  demeure,  de  m'y  laisser  trancjuille 
el  de  vous  épargner  à  vous-mêmes  la  peine 
de  venir  me   visiter.  »   Théophile   lui   ayant 
fait  demander,  une  autre  fois,  s'il  lui  ouvri- 
rait sa  porte,  en  cas  qu"il  vint  le  voir  :  «  Oui, 
répoiidil-il,  s'il  vient  seul  ;  s'il  est  avec  d'au- 
tres personnes,  je  sortirai  d'ici  pour  me  re- 
tirer ailleurs.  »  Une  dacne  roMiaine,  noiomée 
Melanie,  avait    lait  le  voyage  d'Egy[)te  ex- 
près pour  Voir  Arsène,  et,  par  le   moyen   du 
même  patriarche  Théophile,  elle  le  rencon- 
tra lorxiu'il  sortait  de  si  ce. Iule,  et  se  pros- 
terna à  ses  pieds.  Le  saint  lui    adressa   ces 
paroles  :  «  Une  fema.e  ne  iloit  pas  quitter  sa 
maison  :  vous  avez   traversé  de  vastes   mers 
p   iir  p<»uv((ir  dire  à  Home  que  vous  avez  vu 
Arsène,  et  pour  inspirer  par  là  à  d'autres  la 
curiosité  d'en  faire  autant.  «.Mélanie,  toujours 
prosternée  el  toute  confuse,  le  conjura  de  se 
souvenir  d'elle  et  de   prier  pour  son  salut. 
«  Je   prie  Dieu  ,  répliqua  le  saint,    qu'il    me 
fasse  la  grâce  de  iie  me  »;()uvenir  jamais  de 
vous.  »  .Melanie  partit  ,  Irès-afilig  e  de  cette 
dernière  réponse,  dont  elle  fi^  part  a    Ihéo- 
p   lie,  à   son  arri\é€  à  Alexandrie.  Le    pa- 
triarche la  consola,  eu  lui  explnjuant  les  pa- 
roles d'Arsène.  «  Il  prie,  lui  dit-ii,  d'ouldier 
votre    personne,  parce   que   vous  êtes    une 
femme  ;quunl  à  votre   âme  ,  ne   doutez   [las 
qu'il  ne  la  recommande  loriement  à   Dieu.  » 
Jamais   Arsène  ne  visitait  aucun  des   frères 
en  particulier,  se  contentant  do  se   trouver 
nver  eux  aux  conférences  spirituelles  qui  se 
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faisaient  eu  commun.  L'abbé  Marc  lui  ayant 
demandé,  un  jour,  au  nom  de  tous  les  ermi- 
tes, pourquoi  il  évitait  ainsi  leur  compagnie: 
»  Dieu  sait  combien  je  vous  aime  tous,  ré- 
pondit-il ;  mais  je  sens  que  je  ne  puis  être  , 
tout  à  la  fois,  avec  Dieu  et  avec  les  honimes, 
et  il  ne  m'est  pas  permis  de  quitter  l'un  pour 
converser  avec  les  autres.  Saint  Jean  Cli- 
maque  qui  le  propose  comme  un  modèle  ac- 
compli et  qui  le  compare  à  un  ange,  dit  que 
s'il  fuyait  la  compagnie  des  hommes  avec 
tant  de  soin,  ce  n'était  pas  par  misanthropie, 
mais  pour  ne  pas  perdre  de  vue  son  Dieu' 
dont  la  pensée  habituelle  inondait  son  âme 
de  délices  inetîahles.  Cet  isolement  ne  l'em- 
pêchait pas  cependant  de  converser  quelque- 
fois avec  les  frères  et  de  leur  donner  des  le- 
çons de  spiritualité,  lorsque  l'occasion  s'en 
présentait.  L'un  trouve  plusieurs  de  ses 
maximes  dans  celles  des  anciens  Pères,  celle- 
ci  entre  autres  :  je  me  suis  toujours  un  peu 
repenti  d'avoir  conversé  avec  les  hommes, 
et  jamais  d'avoir  gardé  le  silence.  Il  se  disait 
souvent  à  lui-même,  pour  s'exciter  à  la  fer- 
veur :  «  Arsène,  pourquoi  es-tu  venu  ici  ?  » 
On  lui  demandait  un  jour  pourquoi  lui  ,  qui 
était  si  versé  dans  les  sciences,  consultait  un 
moine  qui  n'avait  aucune  teinture  des  let- 
tres :  «  Je  sais  les  sciences  des  Grecs  et  des 
Romains,  répondit-il,  mais  je  n'en  suis  pas 
encore  à  l'A  B  C  dtj  celle  des  saints,  dans 
lacjuelle  ce  prétendu  ignorant  est  un  maître 
consommé.  »  Il  craignait  tellement  le  péché 
de  vaine  gloire,  que  quoiqu'il  eût  une  pro- 
fonde connaissance  d^'  1  Ecriture  et  des  maxi- 
mes de  la  perfection  chrétienne,  il  évitait 
l'occasion  de  parler  sur  ces  matières  ,  préfé- 
rant, par  humilité,  écouter  ceux  qui  en  par- 
laient. Evagre  de  Pont,  qui,  après  avoir  brillé 
à  Constaniinople  par  son  savoir,  s'était  re- 
tiré dans  les  déserts  de  Nitrie,  témoignait  au 
saint  sa  surprise  de  ce  que  tani  de  savants 
ne  faisaient  aucun  progrès  dans  la  vertu  , 
tandis  qu'un  grand  nombre  d'Egyptiens,  qui 
ne  savaient  pas  même  lire,  parvenaient  à  un 
si  haut  degré  de  contemplation  :  «  Ce  (|ui  fait 
que  nous  n'avançons  pas  dans  la  veriu,  dit 
Arsène,  c'est  que  nous  nous  contentons  de 
c  tle  science  extérieure  dont  le  propr  •  est 
d'enller  le  cœur,  au  lieu  (pie  ces  bons  Egyp- 
tiens sont  convaincus  de  leur  ignorance,  de 
leur  faiblesse  et  de  h  ur  misère,  et  qu'ils  par- 
lent de  là  pour  travailler  a  aequérir  la  vertu.  » 
Souvent  il  s'écriait,  les  iar.nes  aux  yeux  : 
«  Seigneur,  ne  m'abamlonnoz  pas  ;  je  n'ai 
rien  fait  encore  qui  puisse  vous  êlie  agréable, 
mais  je  vous  conjure,  par  votre  infinie  misé- 
ricorde, de  m'assis, er,  aiin  que  je  commence 
présentement  à  vous  servir  avec  fidélité.  » 
Ces  larmes,  qu'il  ne  cessait  de  verser,  avaient 
leur  source  dans  l'ardeur  avec  lacjuelle  il  sou- 
pir..it  sans  cesse  après  les  biens  éternels,  et 
dans  cet  espril  de  Ciunponction  qui  lui  faisait 
déplorer  continuellement  ses  fiulcs  passées, 
ainsi  que  les  man(|nements  légers  dans  les- 
quels la  Iragililc  le  faisait  encore  tomber  tous 
les  jours.  Il  trouvait  dans  ces  larmes  une 
douceur  inexprimable,  comme  il  était  facile 
de  s'en  apercevoir  à  celle  sérénilé  majes- 
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tueuse  qui  brHIail  sur  so»  visage.  Il  y  avait 
dans  tout  son  ex  érieur  quelque  chose  de  cé- 
leste qui  commandaii  la  vénération  :  il  était 
grand  et  bien  fait  ;  seulement,  sur  la  fin  de  sa 
vie.lepoid&des  années  l'avait  un  peu  courbé  : 
ses  cheveux  étaient  devenus  blnncs  ciinsi  que 
sa-barbe,  qu4  lui  descendait  jusqu'à  la  cein- 
ture, ce  quj  contribwaii  encore  à  lui  donner 
un  as^)ecl  plus  vénérable.  Quelqu'un  l'ayant 
confruUé  sur  le  tneilleur  moyen   de   se  déli- 
vrer   d'une   tentation   violente,  occasionnée 
par  des^ pensées  impures,  reçut  celte  réponse  : 
«  Que  Grenl  les  Madianites?lis  parèrent  leurs 
filles,  et  les  conduisirent  aux  Israélites,  sans 
toutefois  fdire  violence  à  ceux-ci  :  ceux  d'en- 
tre eux  (|ui  trai'èreiil  les  Midi  miles  avec  sé- 
vérilé,  et  qui  lavèrent  dans  leur  sang  leur 
perfidie  et  U'urs  criminels  desseins,  ne  tom- 
bèienl  point  dans  le  crifne.   Conduisez-vous 
de  même  à  l'égard  de  vos  mauvaises  pensées  ; 
repouss-ez-les  vi{jfoureusement ,  et  punissez- 
vous  vous-même  d'avoir  seulement  été  tenié 
par  une  révolte  indélibérée  de  la  chair.  »  Il 
avait  lonjours  présentes  à  l'esprit  la  pensée 
de  la  mort  et  la  cr;iinle  du  jugenienl  :  aussi 
Théophile  ,    patriarcht^   d'Alexandrie,  étant 
sur  le   point  d'expirer,  s'écria  :  «   Heureux 
Arsène,  d'avoir  toujours  eu  ce  moment  de- 
vant   les   yeux  1    »    11   avait    pour   principe 
qu'un  moine  ne  doit  point  se  mêler  d'alîaires 
temporelles    ni  jamais  s'informer  de  ce   qui 
se  passe  dans  le  ntomle.  Il    passa  quarante 
ans  dans  le  désert  de  Scélé,  excepté  que  vers 
l'an  395,  il  fut  obligé  d'en  sortir  pour  quelque 
temps,  à  cause  d'une  irruption  des  Maziques, 
peuple  barbare  de  la  Lybie.  Aussitôt  que  le 
dangjer  fut  passé  ,  il  revint  à  sa  cellule  qu'il 
quitta   pour  toujours  vers  l'an  Wi,   à  cause 
d'une  seconde  irruption  de  ces  mêmes  bar- 
bares qui  massacrèrent  plusieurs  ermites  : 
il  se  retira  d'ab(»rd  sur  le  roc  de  Troé,  nommé 
aussi  Pélra,  près  de  Memphis,  où  il  passa  dix 
ans,  ensuite    à   Canope  près  d'Alexandrie  ; 
mais  les  distractions  que  lui  causait  le  voisi- 
nage de    celte  ville  l'obligèreiît  de  retourner 
à  Troé  où  il  mourut.  Se  sentant  près  de  sa 
fin,  il  d  t  A  ses  disciples  :  «  Je  prie  votre  cha- 
rité de  in'accorder  une  chose  :  c'est  qu'après 
ma  mort  vous  vous  souveniez  de  moi  dans  le 
saint  sacrifice;  si  dans  ma  vie,  j'ai  fait  quel- 
que (  hose  d'agréable  à   Dieu,  puisse-je,  p;ir 
sa  miséricorde  le   retrouver  1    »  Comme  ses 
disciples    fondaient  en    larmes  ,    il   ajouta  : 
«  Mon  heure  n'est  point  encore  venue  ;  quand 
tJle  le  sera,  je  vous  en   instruirai;  mais  si 
vous   souffrez   qu'on   gar<le  comme  relique 
quelque  chose  de  ce  qui  est  à  moi,  vous  en  ré- 
pondrez au  tribunal  de  Jésus-Christ.  »  Ceux- 
ci  lui  demandèrent,  en  pleurant  :  «  Comment 
ferons-nous  pour  vous  inhumer  avec  les  cé- 
rémonies  ordinaires  ?  car  nous   ne   savons 
comment  on  enterre  les  morts?  —  Attachez- 
moi  une  corde  aux  pieds,  répondit-il,  et  traî- 
nez mon  cadavre  sur  le  haut  de  la  montagne 
où  vous  le  laisserez.  »  t^omme  il  versait  des 
larmes  pendant  son  agonie,  un  des  frères  lui 
dit  :«  Pourquoi  pleurez  vous,  mon  père?  vous 
êtes  donc  comme  les  autres  hommes  qui  crai- 
n«nt  de  mourir?  —  J'avoue,  répondit  Arsène, 


que  je  suis  saisi  de  crainte,  et  même  que 
celle  crainte  ne  m'a  point  quitté  depuis  (lue 
je  suis  venu  dans  le  désert.  »  Ce  sentiment  ne 
l'empêcha  point  d'être  calme  et  rempli  de  con- 
fia née  en  Uieu  au  moment  de  sa  mort,  qui  arriva 
vers  l'an  4'*9:  il  était  âgé  de  quatre-vingt-quinze 
ans,  et  il  en  avait  passé  cinquante-trois  (ians 
le  désert.  L'abbé  Pétoen  l'ayant  vu  expirer, 
s'écria  ;  «  Heureux  Arsène,  d'avoir  pleuré 
sur  lui-même  tant  qu'il  a  été  sur  la  terre  1 
ceux  qui  ne  pleurent  point  en  celte  vie,  pleu- 
reront éiernellemenl  dans  l'autre.  » — 19juil. 

AUSÈNE  (saint)  ,  premier  archevêque  de 
Coriou  ,  llorissait  dans  le  ix^  siècle,  et  il  est 
honoré  chez  le-;  Grecs  le  19  janvier. 

ARTAXE  (  *ainl),  Artaxes,  martyr  en  Afri- 
que, brûlé  vif  avec  plusieurs  autres,  l'an  293, 
sous  l'eiiipereur  Sévère.  —  9  janvier. 

AKTÉMAS  (saint),  disciple  de  saint  Paul  , 
fuî  envoyé  dans  l'île  de  Crète  par  cet  apôtre, 
peiidant  l'absence  de  Tile,  qu'il  retint  auprès 
de  lui  àNicopolis.  On  ne  sait  ce  qu'il  devint 
après  cette  mission,  laquelle  prouve  qu'il 
avait  toute  la  confiance  de  saint  Paul.  Les 
tirées  l'honorent  le  30  octobre. 

AKTÈME  (^ainl),  Artemius,  mnrlyr  à  An- 
tioche,  avait  pris  dans  sa  jeunesse  le  parti 
des  armes,  et  s'était  élevé  par  son  mérite  aux 
I  remiers  grades  militaires  ,  sous  Cons  antin 
le  (irand.  11  fut  nommé,  sous  Constance,  duc 
d'Egypte,  c'esl-à-dire  commandant  des  trou- 
pes de  cette  |;rovince.  Ce  prince  arien  le  char- 
gea de  plusieurs  commissions,  entre  autres 
de  la  recherche  de  saint  Athanase,  caché  dans 
un  monastère  de  Libye,  ce  qui  le  fit  soup- 
çonner de  n'être  pas  bien  disposé  en  sa  fa- 
veur ;  mais  il  est  certain  qu'il  n'approuva  ja- 
mais l'hérésie,  el  son  attachement  à  la  loi 
catholique  pa:  ut  avec  éclat  sous  Julien  l'A- 
postat. Les  païens  d'Kgyple  l'ayant  accusé 
d'avoir  démoli  leurs  tempi -s  et  brisé  leurs 
idoles,  Julien  le  fit  comparaître  devant  lui,  à 
Antioche,  l'an  362  :  el  sur  cette  simple  accusa- 
lion  ,  ci^  prince,  qui  en  voulait  déjà  à  Artème, 
parce  qu'il  lui  avait  reproché  sa  haine  con- 
tre les  chrétiens  ,  le  condamna,  l'an  362,  à 
perdre  la  tête,  après  lui  avoir  fait  su'nir  diVers 
tourments.  Les  Grecs  honorent  saint  An- 
tème  comme  un  des  grands  martyrs. — 20oct. 

AHTÈME  ^sailli),  Arlemins,  évêque  d'Au- 
vergne, d  une  famille  illustre,  s'était  attaché 
au  parti  de  Maxime,  qui  se  lit  i)roclamer  em- 
pereur en  383,  et  (jui  te.iait  sa  cour  à  Trêves. 
Ayant  été  envoyé  par  [<•  prince  en  Espagne, 
il  lui  attaqué  d  une  fièvre  violente,  lorsqu'il 
passait  par  la  vilieépiscopa  e  d'Auvergne,  et 
il  était  sur  le  point  de  mourir,  lorsque  saint 
Népolien,  evêqne  d'Auvergne,  le  guérit  en 
l'oignant  avec  le  saint  chrême.  Artème,  pé- 
nétré <le  reconnaissance  et  docile  aux  ins- 
iructions  de  Népo'ien,  renonça  aux  gran- 
deurs mondaines,  et  après  s'être  dépouillé  dfl 
ses  biens,  il  entra  dans  le  clergé  d'Auvergmi 
dont  il  devint  le  modèle.  11  mérita  de  succé- 
dera saint  Népolien,  qui  mourut  vers  l'an  388, 
el  le  disciple  retraça  dignement  les  vertus  el 
les  exemples  de  sou  saint  maître.  Il  mourut 
sur  la  fin  du  iv*^  siècle,  et  il  eut  pour  succès^ 
seur  saint  Venérand.  —  24  janvier. 
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ARTÉWIS  (saint),  ^r/emîMS,  martyr  dans 
le  diocèse  d'Amiens,  souffrit  avec  saint  Juste, 
son  frère,  et  il  est  honoré  à  Montchel  près 
de  Conriiy,  le  17  octobre. 

ARTÉMON  (saint),  évêque  de  Séleucie,  est 
honoré  chez  les  Grecs  lo  2i  mars. 

AUTÉMON  (saint),  prêlre  de  Laodic  e  et 

martyr  l'an  303,  sous  l'empereur  DiOL-létien  , 

termina  par   le   supplice  du  feu    les    divers 

■  tourments  qu'il  eut  à  subir  pour  la  foi. — 8  oct. 

ARTHAULD  (  le  bienheureux  ),  Arthaldus, 
évêque  de  Belley,  entra  dans  l'ordre  de  Saint- 
Bruno,  et  fonda  la  Chartreuse  d'Arvières 
près  de  Genève.  On  le  lira  de  sa  solitude  pour 
le  placer  sur  le  siège  épiscopal  de  Belley,  et 
il  mourut  l'an  1206.  Les  miracles  opérés  à 
son  tombeau  lui  attirèrent  la  vénération  des 
fidèles,  et  il  est  honoré  comme  bienheureux 
dans  son  ordre.  —  6  octobre. 

ARTHÉLAlîvE  {sa\nle}.  Art fielais,  vierge  de 
Bénéveni,  florissait  dans  le  vi"  siècle,  et  mou- 
rut en  571.  —  3  mars. 

ARTHÈME  (saint)  ,  Arthemius,  artyr  à 
Rome  pendant  la  persécution  de  Dioctétien, 
était  mari  de  sainte  Candide  et  père  de  sainte 
Pauline,  qui  furent  martyrisées  avec  lui.  Les 
instructions  et  les  miracles  de  saint  Pierre 
l'Exorcisto  l'avaient  (onverli  à  la  foi  chré- 
tienne avec  sa  laniilte,  et  il  ;ivail  été  baptisé 
par  le  ;  rêlre  saint  .Slarcollin.  Arrêté  par 
ordre  du  juge  Sérène,il  fut  battu  avec  des 
fouets  plombés  et  ensuite  décapité,  l'an 
304.  —  6  juin. 

ARTHfcME  (saint),  évêque  de  Sens,  mou- 
rut en  009.  —  28  avril. 

AKÏHÉMIDUKE  (saint),  Arthemidorus , 
martyr  en  Orient,  souffrit  le  supplice  du  feu 
au  commencenienl  du  iv  siècle,  et  il  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  9  septembre. 

ARTHONGATE (sainte)  Eorcungoda,\\erge 
et  religieuse  à  Faremouliers,  était  fille  d'Lr- 
combert,  roi  de  Keni  et  de  sainte  Sexburge. 
Elle  vint  en  France  vers  le  milieu  du  vii*^  siè- 
cle, et  prit  le  voile  à  Fareinoutiers.  Elle  se 
sanctifia  sous  la  conduite  de  sainte  Sédride 
et  de  sainte  Aubierge,  qui  étaient  ses  tanies, 
et  qui  gouvernèrent  successivement  ce  mo- 
nastère après  sainte  Fare.  —  23  iévriei". 

AKTIKAS  (saint),  martyr  en  Afrique  o  if- 
frit  avec  saint  Pompin  et  plusieurs  autres. 
—  18  décembre. 

AUTOSE  (saint),  Artosius^  martyr,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres. —  21  août. 

ARL'SPiQL'E  (saint),  Anispicus,  martyr  à 
Aniioche  avec  saint  Marc  et  plusi(  urs  autres 
de  l'un  et  de  l'auire  sexe,  souffrit  au  coai- 
menccmeni  du  iv^  siècle,  sous  Dioclé  ien 
ou     ses    siKcesscurs  inunédiats.  —  16  nov. 

ARVE  (sainte),  esthonorée  chez  les  Elhio- 
pien>  le  25  mai. 

ASAPH,  (saint)  v4#a/)//us  ,  évêque  en  An- 
gleterre ,  entra  dans  le  monastère  d'Elwy 
fondé  dans  le  pays  de  Galles,  par  saint  Ken- 
ligern,  évêque  de  Glascow  en  Ecosse.  Les  cir- 
constances ayant  permis  à  Keutigern  de 
retourner  dans  son  évêché,  vers  l'an  oGO,  il 
choisit  saint  Asaph  pour  gouverner  le  mo- 
nastère de  LIan  Elwy,  ainsi  que  le  siège  épis- 
copal qu'il   y  avait  établi.  Saint  Asaph  se  fit 
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admirer  par  sa  science,  par  sa  piété  et  par 
son  zèle  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Il  disait  souvent  que  ceux  qui  s'opposent  à 
la  prédication  de  la  parole  divine  sont  en- 
vieux du  salut  desâmes.  Il  écrivit  des  canons 
ou  règlements  pour  son  église,  et  queliiues 
ouvrages,  entre  autres  une  Vie  de  saint  Keu- 
tigern,  son  prédécesseur.  H  mourut  sur  la  fia 
du  vr  siècle,  et  le  siège  d'Elwy  porta  depuis 
le  nom  de  Sainl-Asaph. —  1^"^  mai. 

ASCARAN  (saint),  Ascaranus,  est  honoré 
en  Ethiopie  le  16  mars. 

ASCHIKON  (saint),  soldat  et  naartyr  eo 
Ethiopie,  est  honoré  le  1''  juin. 

ASGLAS  (saint),  surnommé  Sabin,  martyr 
près  d'Antiooé  en  Egypte,  eut  les  membres 
déchirés  et  fut  jeté  dans  le  Nil,  vers  lan  311, 
sous  l'empereur  Maximin  II,  par  ordre  du 
président  Arien,  qui,  s'étanl  converti,  souf- 
frit aussi  le  martyre  quelque  temps  après. 
Asclas  est  honoré  chez  les  Grecs  le  21  jan- 
vier et  chez  les  Latins  le  23  janvier. 

ASCLÈPE  (saint) ,  Asclepius,  évêque  de 
Limoges,  lloiissaitau  commencement  du  vu* 
siècle  et  mourut  vers  l'an  625.  Une  partie  de 
ses  reliques  se  garde  dans  l'église  de  Saiul- 
Augustin  de  celte  ville.  —  21  décembre. 

ASCLÈPE  (saint),  Asclejjius  ^  fondateur 
du  monastère  de  Saint-Laurent  de  Bourges, 
florissait  dans  le  viii' siècle.  Ses  reliques  se 
gardaient  dans  l'église  de  l'abbaye  ,  avec 
celles  de  saint  Florent  elde  plusieurs  autres 
saints  —^S  janvier. 

ASCLÉPiADE  (saint),  Asclepias ,  évêque 
d'Antioche  et  martyr,  succéda  a  sain».  Séra- 
pion  vers  l'an  211,  Saint  Alexandre,  qui  lui 
depuis  évêque  de  Jérusalem,  et  qui  se  trou- 
vait emprisonné  par  suite  de  la  persécution 
de  Sévère  ,  n'eut  pas  plutôt  appris  son 
élc(  lion  ,  qu'il  écrivit  à  l'Eglise  d  Aniioche 
pt)ur  la  I  -liciter  de  ce  choix.  Il  dit,  dans  sa 
lettre,  que  cette  nouvelle,  qui  le  comble  de 
joie,  a  diminué  le  poids  de  ses  chaînes  et 
adouci  la  rigueur  de  son  sort.  Saint  Asclé- 
piade  est  honoré  comme  martyr,  maison 
Ignore  en  quelle  année  et  sous  quel  persécu- 
teur il  souffrit  la  mort  :  quelques  auteurs 
prétendent  que  ce  fut  sous  l'empereur  Ma- 
crin,  vers  Tan  218.  —  18  octobre. 

ASCLEPIADE  (saint),  martyr  à  Smyrne 
pendant  la  perséculion  de  Dèce,  fui  arrêté 
avec  saint  Pione,  prêtre,  et  sainte  Sabine,  le 
jour  même  qu'il-,  célébraient  la  fêle  de  saint 
Poly carpe.  Pione  avait  su,  la  veille,  parreve- 
lali.iu,  (ju'ih  seraient  pris  ce  jour-la  ,  et  il 
s'était  procuré  trois  chaines  qu'ils  se  muent 
au  cou,  afin  que  ceux  qui  vi(Midraienl  se 
saisir  d'eux  les  trouvassent  toul  pièls  à  par- 
tir, l'olémon,  garde  iJ'un  temple  d'idoles,  vint 
avec  une  troupe  d'archers  les  arrêter,  et  les 
conduisit  sur  la  grande  place,  où  le  peuple 
s'aliroupa  autour  il'eux.  P.on  inteiroge  le 
preuiicr,  fil  un  disjoins  en  lav<  ur  de  la  reli- 
gion chrclienne  qu'il  vengea  des  absurdes 
accusations  dont  on  voulait  la  flelrr.  Ce 
Poleuion,  qui  jouait  le  rôle  de  magistrat  , 
uyaul  demande  ensuite  à  Asclépiade  quel 
était  son  nom.  -  Je  m'appelle  chretieu. —  De 
quelle  église?— Delà   catholique.   -   0"*^' 
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Dieu  .'idoies-lu?  —  Jésus-Christ.  —  Quoi 
donc  !  est-ce  un  autre  que  le  Dieu  dont  Pioue 
vient  de  parler?  ^Non,  c'esl  le  même.  Ten- 
d.nl  qu'on  les  conduisait  en  prison,  quoi- 
qu'un dit,  en  montrant  Asclépiade  :  Ce  polit 
liomme  va  sacrifier.  Non,  dit  Pione,  il  ne 
sacrifiera  pas.  Il  y  avait  qudques  jours 
qu'ils  étaient  emprisonnés,  lorsque  le  pro- 
consul, de  retour  à  Smyrne,  les  fil  conipa- 
raîlre  devant  son  tribunal,  les  condamna  à 
61  rc  brûlés  vifs,  ce  qui  lui  exécuté  1  an  250. 
—  l*^""  février. 

ASCLÉIMODOTE  (saint),  Asclépiodotfs  , 
martyr  avec  sainte  Tliéodote  et  plusieurs 
autres  ,  est  honoré  le  3  juillet. 

ASCLÉIMODOTE  (  saint  ),  martyr  à  Ni- 
coniédie  ,  souffrii  avec  plusieuis  autres  , 
probablement  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  6  mars. 

ASCLÉPIODOTE  (saint),  martyr  à  Andri- 
nople,  souffrit  avec  saint  Maxime  et  un  aulre 
vers  l'an  303,  sous  l'empereur  Maximien  et 
pi<r  son  ordre  —  5  septembre. 

ASCLIPE  (saint),  Asclepius,  florissaildans 
le  Mil'  siècle,  et  il  est  regardé,  par  les  reli- 
gieuses de  Saint-Laurent  de  Bourges,  comme 
le  fondateur  de  leur  monastère  ;  on  y  con- 
servait ses  reliques  avec  celles  de  saint  !Flo- 
rend  et  de  plusieurs  autres  saints.  —  2  jan- 
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ASELLE  (sainte],  Asclla,  vierge  romaine, 
née  en  33i,  se  consacra  au  Seigneur  dès  l'âge 
de  dix  ans,  et  à  l'âge  de  douze  elle  se  retira 
dans  une  cellule  où  elle  couchait  sur  la  terre 
nue.  Elle  jeûnait  toute   l'année  au  pain  et  à 
l'eau,  et  en  carême  elle  passait  quelquefois 
plusieurs  jours  sans  manger.  A  la  prière  elle 
joignait    le    travail   des  mains,  et  ne  sortait 
de  sa  retraite  que  pour  se  rendre  dans  les 
éjilises    des   martyrs  ,  sachant  se   faire    un 
désert  au   milieu  de  Home  niéuie.    Saint  Jé- 
rôme qui    l'avait    connue,    l'appelle    l'orne- 
nent    de    la     virginité.  Remplie  de   charité 
pour  les   pauvres,  elle  ne  dédaignait  pas  de 
les  servir   de  ses  propres  mains,  et  le  temps 
qu'elle  ne  donnait  pas  â  des  o  uvres  de  bien- 
faisance ou  à  des  extrcices  s(.iriluels,  elle  le 
consacrait  à  l.i  lecture  des  livres  saints. 'Quoi- 
que accablée  (l'infn  iiiil(  s  et  «-uceonibant  sous 
le  poids  de  la  vieillesse,  elle  ne  cessa  l  de  i  ar- 
couiir  les  quai  tiers   les  |.lus  èloign;  s  cle  la 
ville  pour  porter  des  secours  aux  nul  genis. 
Sa     cl  ariié    fut    souvent   mise  à   de    rudes 
éprejives  par  l'ingraiilude  de  ceux  là-memes 
à  qui  elle  faisait  le  plus  de  bien  ;  mais  soute- 
nue par  celte  loi  vive  qui  sait  soul-rir  et  par- 
donner elle  ne  tint  nul  compte  du  mépris  des 
hommes,  ne  cbercbant    qu'à    plaire  à  celui 
qui  a  dit  :  Ce  que   vous  ferez  au  dernier  des 
miens  je  le  regarderai  comme  lait  à   moi- 
même.  Sainte  Aselle  mourut   dans   un    âge 
avancé,  au  comuioncemenl  du  V  siècle,  vers 
l'an  l^Ot), —  6  décembre. 

ASIMON  (saint),  évèque  de  Coire  ,  mourut 
en  WO,  cl  il  est  honoré  en  Suisse  le  19  jan- 
vier. 

ASKER  (sainlj,  prieur  de  Croyland  et  mar- 
tyr, fut  massacre  par  les  Danois  avec  saint 
Théodore,  son  abbé,  et  une  partie  de  la  com- 


munauté ,  l'an  870,  lorsque  ces  barbares 
vinrent  incendier  le  monastère.  —  25  sep- 
tembre. 

ASPAIS  (  saint  )  Aspasius  ,  confesseur  à 
Mclun,  (lorissait  vers  le  commeutemenl  du 
viir  siècle.  —  1*"^  janvi(  r. 

ASPÉDIE  (saint),  Aspedia  ,  martyre,  est 
nommée  dans  le  Marlyro'oge  hiéronymique 
sous  le  H  décembre. 

ASPKEN  ,  (saint)  Asprenas ,  évêque  de 
Naples,qui  ayant  été  miraculeusement  guéri 
par  Tapôlre  sa  «il  Pierre,  reçut  le  baptême 
et  fui  ordon!)é  premier  évêque  de  celte  ville 
par  le  saint  apôtre.  —  3  août. 

ASTE  (saint),  ^5/iu.s  é\êijuede  Durazzo  , 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Trajan, 
fut  frappé  avec  des  cordes  pl()mbées  et  en- 
suite attaché  à  une  croix,  vers  le  commence- 
!i:ent  du  11'  siècle.  —  6  juillet. 

ASTE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  plusieurs  aulr<s.  —  23  mai. 

ASTE  (sainte)  Asie,  vierge  et  martyre  en 
Perso,  souffrit  avec  saint  Boïthazale  et  un 
grand  nombie  d'autres. —  20  noveml.'re. 

ASTÈHE  (saint)  Aslerius,  pfêtre  et  mar- 
tyr à  Oslie  ,  souffrit  vers  l'an  230  sous  l'em- 
pereur Alexandre  Sévère.  Il  est  mentionné 
dans  les  actes  du  martyr  de  saint  Gallixte, 
pape.  —  21  octol)re. 

ASTÈUE  (saint) ,  martyr  à  Césarée  en 
Palestine,  était  un  sénateur  romain  ,  distin- 
gué par  sa  naissance  et  ses  richesses,  et  es- 
time des  empereurs  par  sou  mérite.  Se  trou- 
vant à  Césarée  en  Palestine  lorsqu'on 
trancha  la  tête  à  saint  Marin,  il  chargea  le 
corps  du  marlyrtout  sanglant  sur  ses  épaules, 
sans  crainte  de  tacher  ses  habita,  et  l'em- 
porta à  la  vue  du  peuple,  il  l'i  nveloppa  dans 
une  éloffi-  précieuse  et  l'enterra  d'une  ma- 
nièie  convenable,  l'ofin  rapporte  qu  Astère 
fui  décapité  pour  cette  action,  l'an  2  .2,  sous 
l'empereur  Callien,  et  il  est  lionore  comme 
niariyr    le  3  mars  et  le  7  août. 

ASTEUE  (saini),  soldat  et  martyr  à  Salone 
en  Daiinaiie,  avec  saint  Domnion,  eveque  de 
celte  ville,  est  un  des  huit  soldais  que  men- 
tionne, sans  les  nommer,  le  Martyrologe 
roniain.  Leurs  corps,  apportes  à  Home  dans 
le  vil'  siècle  ,  fur(  nt  places  par  le  pape 
Jean  IV  dans  l'oratoire  (ju'il  avait  lait 
bâtir  près  du  baptistère  de  Constantin.  —  11 
avril. 

ASTÈUE,  martyr  à  Edesse  en  Syrie,  avec 
saint  rii.tlalée  et  plusieurs  autres,  vers  r.in 
28.5,  pendant  la  persécution  de  remjxreur 
Numérieii.  — 20   mai. 

AS  I  EUE  (saint),  n)art\  r  «à  Eges  en  Cilicie, 
était  frère  de  saim  Claude  et  de  saint  Néon. 
11  fut  arrêté  dans  cette  ville  |)t  ndant  la  per- 
secut'on  de  Dioclétien  et  mis  en  prison  jus- 
(|u'à  l'arrivée  dv  Lysias ,  gouverneur  de  la 
province.  L  irstiue  celui-ci  fut  arrivé  à 
Eges,  il  ordonna  de  faire  comparaître  devant 
son  tribunal  h  s  chrétiens  arrêtés  par  les 
olliciers  de  la  ville.  Après  l'interrogatoire 
de  Claude,  liuthalius,  garde  des  prisons,  con- 
duisit A  tère  devant  le  proconsul,  qui  lui 
dit  :  «  Suivez  mon  (onseil  et  sacrifiez  aux 
dieux.  \  ous  voyez  devant  vos  yeux   les  ins- 
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Iromentsdes  supplices  qui  vous  sont  prépa- 
rés en  cas  de  refus.  —  Il  n'y  a  qu'un  Dieu; 
Il  habite  les  cieux,  et  il  n'y  a  poini  de  créa- 
ture qui  ne  dépende  de  son  pouvoir.  Mes 
parents  m'ont  appris  à  l'adorer  et  à  l'aimer. 
Je  ne  connais  point  ces  [)rétendus  dieux  qui 
sont  l'objet  de  voire  culte.»  Lysias  l'ayant 
fait  étendre  sur  le  chevalet,  ordonna  de  lui 
déchirer  les  côies  jusqu'à  ce  qu'il  saciiûàt. 
'—  «  Je  suis  le  l'ière  de  celui  que  vous  venez 
d'interroger  (Claude).  Nous  avons  tous  les 
deux  les  tiièmes  sentimenis  et  la  même  rt^li- 
gioii.  Mon  corps  est  en  volie  pouvoir,  mais 
vous  ne  pouvez  rien  sur  mon  âne.  — Que 
l'on  Jipporle  '1e<  lenailles  et  qu'on  lui  serre 
les  pieds,  «ifin  qu'il  sente  que  je  puis  faire 
soulïiir  son  âme  et  son  corps.  —  Aveugle 
que  vous  êles  ,  pourquoi  me  tourmentez- 
vous?  Vous  ne  voyez  pas  ce  que  Dieu  v.)us 
prépare  pour  votre  cruauté?  —  Mettez-lui 
des  rharb ms  ardents  sous  les  pieds,  et,  peii- 
daiit  qu On  les  lui  brûlera,  frappez-ie  à 
grands  cou!>s  de  nerfs  de  bœuf  sur  l'estomac 
et  sur  le  dos.  — La  grâce  que  je  vous  de- 
mande, c'est  que  vous  ne  fassiez  qu'une  plaie 
de  loUt  mon  corps.  —  Qu'on  le  rcmelîe  en 
prison  avec  les  autres.  »  Astère  fut  crucifié 
avec  ses  frères  à  Eges,  sous  le  consulat  de 
Dioclétien  et  d'Arislobule  ,  c'esl-à-dire  l'an 
283,  le  23  août. 

ASTÈUE  (saint),  évéque  de  Pélra  en  Ara- 
bie, ;ivail  d'abord  été  engagé  dans  le  parti 
(les  ariens,  mais  au  concile  de  Sardiqiie, 
tenu  en  3+7,  il  se  rangea  du  côté  des  ortho- 
doxes et  contribua  à  démas'juer  les  intri- 
gues et  les  (ouriieries  des  hérétiques.  Son 
zèle  pour  la  foi  le  fil  ensuite  exiler  dans  la 
Haule-Libye.  Uappelé  sous  Julien  l'Aposfat, 
il  a-sisla,  en  362,  au  concile  d'Alexandrie, 
et  il  fut  chargé  \>av  ses  collègues  de  porter 
au  clergé  d'Aiilioche  la  lellre  synn  iale  (|ue 
le  concile  adressait  à  celle  Eglise,  alors  dé- 
solée par  le  scliisme  et  l'hérésie.  On  croit 
qu'il  mourut  peu  de  temj)S  .iprès.  Saint  Atha- 
nase,  dans  sa  lellre  aux  solitaires,  f.iil  l'é- 
loge de  sa  f)]  et  de  ses  ver  u>.  —  10  juin. 

ASTÈUE  (saiDl),  évéque  d'Amasée  et  doc- 
leur  de  l'église,  né  d  ms  le  Pont,  au  iv  siècle, 
s'appliqua  d  ms  sa  jeunesse,  à  l'élude  de  l  é- 
loquenci;  et  du  droit,  et  exerça  quelque 
temps  la  profession  d'avocat;  mais  u  u;  voix 
intérieure  !ui  disait  sans  cesse  qu'il  devait 
se  consacrer  au  service  spirituel  du  pro- 
chain, ce  qui  le  deterntina  à  quitter  le  bar- 
reau ei  lous  les  avantages  du  monde  pour 
entrer  dans  l'clal  ecclésiastique.  11  fui  choisi 
pour  suc<'éder  à  Eulalius,  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal d'Amasé<',  cl  montra  beaucoup 
de  zèle  pour  maintenir,  parmi  son  {)euple,  li 
pur(!lé  (le  la  foi  et  lailachemenl  à  la  religion. 
Il  de[ilo)a  aussi  un  grand  talent  pour  la  pré- 
dication, (  l  les  sernio  .s  qui  nou>  restent  de 
lui,  quoiqu'on  petit  nombre,  sont  un  mo- 
nuujcnt  wnperissablc  de  son  éloquence  et 
de  sa  pieie.  On  peut  juger,  à  l'énergie  avec 
la'iuelle  il  y  recommande  la  eharile  envers 
les  pauvres,  (ju'il  é  ail  lui-même  Irés-cliaii- 
taltle;  il  peint  les  vices  avec  des  couleurs 
capables  d'en  inspirer  la  plus  vive  horreur. 


Nous  avons  de  lui  un  discours  en  l'honneur 
de  sainte  Enphémie,  qui  fut  lu  au  ii*  concile 
de  Nicée,  tenu  eu  787,  dans  une  église  dédiée 
sous  l'invocation  de  celte  illustre  martyre. 
Il  a  aussi  laissé  un  panégyrique  de  saint 
Phocas  le  jardinier.  Son  style  est  élégant, 
naiurel  et  énergique:  il  réunit  à  la  vivacité 
des  images  la  beauté  et  la  variété  des  des- 
criptions, ce  qui  prouve  un  génie  vigoureux 
et  f  cond.  Son  homtlic  sur  saint  Pierre  et 
saint  Paul  est  (rès-remar(]uable;  mais  celle 
sur  Daniel  est  un  chef-d'œuvre.  11  mourut 
au  cunmencement  du  5'  siècle  dans  un  â^e 
avancé,  puisqu'il  parle  de  la  persécution  de 
Julien  l'Aposlat  comme  en  ayant  été  le  té- 
moin. ^-  3)  octobre. 

ASTERIE  (sainte),  Asteria,  vierge  et  mar- 
tyre à  Bergam(>,  sous  les  empereurs  Diode- 
lien  et  Maximien,  soulïrit  au  commence- 
ment du  k'  siècle.  —  10  août. 

ASTlEll  (  saint),  AsterinSf  confesseur  au 
Périiiord,  est  honoré  le  20  avril. 

ASTiON  (  s.ainl  !,  martyr  à  AlmyriJe  en 
Scythie,  lut  décapité  pour  la  foi  avec  saint 
Epiclète  au  commencement  du  iv  siècle.  — 
8  juillet. 

ASTKIQUE  (saint),  Astricus,  premier  ar- 
chevêque de  Slrigonie,  était  moine  de  Saint- 
Alexis  de  Rome,  monastère  de  l'ordre  de 
:  ainl-Beunît ,  lorsqu'il  se  rendit  en  Hon- 
grie, avec  le  pieux  Théodat,  comle  d'Italie, 
pour  travailler  à  la  conversion  des  Hongrois, 
commencée  par  s  lint  Adalbert,  archjvêque 
de  Prague.  Le  duc,  saint  Etienne,  très-zélé 
pour  la  religion  qu'il  avait  embrassée,  fonda 
plusieurs  évèchés,  entre  autres  celui  de  Co- 
locza,  sur  le(]uel  Astrique  fut  placé.  Etienne 
qui  désirait  ceindre  li  couronne  royale,  l'en- 
voya à  Rome  en  qualité  d'ambassadeur,  près 
du  pape  Sylvestre  II,  pour  le  prier  de  lui 
conférer  le  titre  tle  roi  et  de  confirmer  les 
fondations  qu'il  venait  de  faire  dans  ses 
Etats.  Le  pape  lui  accorda  ses  deux  deman- 
d;s  et  lui  envoya  une  riche  couronne,  or- 
née de  pierreries.  Lorsque  le  prince  apprit 
que  son  ambassadeur  approchait  de  Slrigo- 
nie, il  alla  au-devant  de  lui,  et  il  fut  si  con- 
tent du  succès  de  l'ambassade  d'Aslrique, 
qu'il  voulut  cire  couronné  de  sa  main.  Cette 
cérémonie,  qui  fut  irès-soiennelle ,  eut  lieu 
l'an  1000,  et  Astrique  ,  qu'Etienne  affec- 
tionnail  beaucoup,  et  auquel  il  avait  donné 
le  nom  d'Anastase,  (ul  placé  sur  le  siège  de 
de  Slrigonie,  (jui  était  la  capitale.  Il  conti- 
nua dans  ce  poste  éminent  à  étendre  le 
règne  de  la  religion,  et  il  mourut  en  1009. — 
1:2  novembre. 

ASYNCHITE  (saint),  Asijncriluâ,  est  men- 
tionné par  saint  Paul  dans  son  Epitre  aux 
Romains.  —  8  avril. 

ATER  (saint  i,  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Héron  el  [ilusieurs  autres,  l'.iu 
250.  pend.int  la  peisecuti  m  d(>  Dèce.  Après 
diverses  tortures,  il  subit  le  supplice  du  feu, 
au  rapport  d'I-lusèbe.  —  li  décembre. 

A TllANASE  (  saint  ),  Athanasius,  évéque 
(le  Tarse  eu  Cilicie,  et  martyr,  soùlTril  sous 
l'em.eieur  Valérien,  vers  l'a'u  258.  — 22 
août. 
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ATHANASE  (  saint  ),  Alhnnasius,  greffier 
rt  mnriyr  en  Cilicie,  avec  saint  Zozime, 
BoulTiit  sous  l'empereur  Doclélicn.— 3  jan- 
vier. . 

ATHANASE  (  saint  ),  martyr  en  Ethiopie 
;ivoc  s.iint  Iiaée,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  ''0  octobre. 

ATHANASE  (saint),  leclenr  et  martyr  à 
Constance,  dans  l'î!e  de  Chypre,  souffrit 
avec  saini  Arisioolès,  prêtre,  sous  l'empe- 
reur Gai  re.  —  23  juin. 

ATHANASE  saint  ),  l'un  des  quarante 
n!ar(yr>  de  Fébasie  en  Arménie,  fut  exposé 
nu  sur  un  é  a\\<x  glacé  avec  «es  compagnons, 
el  eiis!ii;e  brûlé  par  ordre  du  président 
Agricola,  sous  e  règne  de  Licinius,ran  320. 
—  10  mars. 

ATHANASE  (  saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie el  docteur  de  l'Eu-lise  ,  né  dans  celle 
ville,  l'an  296,  de  parents  chréli»  ns  qui  pri- 
rent un  soin  IodI  particulier  de  son  éduca- 
tion, s'appii  lua,  dès  son  bas  âge,  à  la  gram- 
maire cl  aux  sciences.  Sainl  Alexandre,  qui 
n'était  pas  encore  évêque,  ayant  remarqué 
ses  rares  dispositions,  se  chargea  de  diiiger 
ses  études,  le  prit  ch  z  lui,  afin  de  l'avoir 
toujours  sous  ses  yeux,  et  l'crnpoya  dans 
la  suite  comme  secrétaire.  Athanase,  sous 
an  tel  maître,  fil  de  grands  progrès  el  lors- 
qu'il eul  acquis  une  connaissance  sufn<iante 
des  bel'es  lellres,  il  se  livra  à  la  lecture  des 
bons  écrivains  de  l'antiquité,  ce  qui  contri- 
bua à  rendre  son  style  élégrint,  facile,  clair 
et  nerveux  ;  mais  les  éludes  qui  se  rappor- 
taient à  la  religion  ai  sorbaienl  la  plus  grande 
partie  d"  son  temps,  surtout  l'étude  de  l'E- 
t  riture  sainte.  C'est  là  qu'il  avait  puis  -  celle 
profonde  intelligence  des  mystères  de  la 
foi  qu'on  admre  dans  ses  écrits:  il  cite  si 
souvent  et  si  à  prop'S  les  livres  sacrés, 
qu'on  serait  Icnlé  de  croire  qi'il  les  sa- 
vait par  cœur.  Il  acquit  aussi  une  grande 
connai-sance  du  droit  canonique,  el  même 
du  droit  civil  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  Sulpice-Sévère  le  litre  de  jurisco  - 
suite.  I-e  désir  de  la  perfection  le  condui- 
sit dans  le  désert  vers  l'an  315,  et  il  passa 
quelques  années  sous  la  conduite  de  saint 
Antoine.  Il  avait  pour  le  sainl  ahbé,  dont  il 
s'estimait  heureux  d'être  le  disciple,  une  vé- 
nération si  profonde,  (ju'il  regardait  comme 
nn  honneur  de  lui  donner  à  laver  el  de  lui 
rendre  d'autres  services  de  ce  genre.  II  (juilta 
la  solitude  pour  entrer  dans  It  lai  ecclés  as- 
tique; cl  de  retour  à  Alexandrie,  après  avoir 
passé  par  tous  les  d(  grés  de  la  cléricaiure,  il 
fiM  élevé  .iU  diaconat,  vers  l'an  319,  par  sainl 
Alexandre ,  son  ancien  maire,  qui  occupait 
alors  le  siège  de  <  elle  ville.  Charmé  de  la  <a- 
pacilé  el  ce  la  vertu  d'Aihana^e,  il  voulait 
toujours  l'avoir  prés  de  lui,  el  ne  décidait 
jamais  rien  sans  l'avoir  con-ulié,  suiliut 
pendant  les  troubles  suscités  d.ins  l'tgli^e 
d'Orient  par  le  sclii-me  des  melecieiis  el  en 
suite  par  riiéié>ie  d'Arius.  Il  l'emmena  avi  c 
lui  au  concile  de  Nicée,  el  Alhanasfi,  qui 
n'était  encore  que  diacre,  brilla  du  plus  vif 
éclat  dans  celle  illustre  a^sem'  !ée,  el  se  fil 
admirer  univcrsi  llemenl  par  sou  zt  le  el  par 


sa  science.  Il  y  confondit  Arius  et  ses  princi- 
paux  parlisars;   il   eut   aussi    beaucoup  de 
part  aux  affaires  qui  furpnl  agitées  parmi 
les  Père-  du  concile,  et  aux  décisions  qui  y 
furent   prise*.  Le   Iriomi  he   qu'il   remporta 
alors  sur  l'arianisme  fut  la  source  des  lersé- 
culit;ns  qu'il  essuya  dans  la  suite,  de  la  part 
des    ariens.   Saint   Alexandre,  qui    mourut 
cinq  mois    après    !e  conci  e,   r;  commanda, 
avant  de  mourir,  à  son  cleriié  et  à  son  peu- 
ple, de  lui  donner  Athanase  pour  successeur, 
il  répéta  mène  son  nom  jusqu'à  trois  fois, 
et  comme  il  était  absent,  il  s'écria  :  Atha- 
nase, vous  cro\ez  réussir  à  vous  échapper, 
mais  vous  vous  trompez  (îans  votre  attente. 
11   fut  élu  en  32G,  quoique  absent,  par  le 
clcrué  el   le    peuple,  d'une   voix   unanime. 
Celle  élection  fui  confiimée  par  les  éxéques 
d'Eiïvpte,  aNsemlilés  à  Alexandrie.  Elevé  sur 
le  trône  [lalriarcal  à  l'âge  de  trente  ans,  son 
premier  soin   fut  de   pourvoir  aux  besoins 
S|-iriluels  des  Ethiopiens  :  il  sacra  pour  leur 
évéque  Frumence,  qui  avril  commencé  leur 
conNcrsion,  et  le  leur  renvoya.  Après  avoir 
établi  le  bon  ordre  dans  la  ville  patriarcale, 
il  entreprit  la  visite  générale  des  églises  de 
sa  dépendance.  Le  schisme  des  méléciens  ne 
finit  pas  à  la  mort  de  Mélèce  ;  Athanase  es- 
saya, mais  inulilemenl,  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  les  ramener  à  runité.  Ils  se  réu- 
nirent aux  ariens,  ei  formèrent  avec  eux  une 
ligue  pour  accabler  le  --ainl  patriaiche.  Arius, 
qui  avait  été  exilé  en  Illyrie  par  Constantin, 
obtint   bienlôl   sa   grâce,  et   voulut  rentrer 
dans  le  sein  de  IKgiise;  mais  Athanase  re- 
fusa  de  communiquer  avec  lui,  (l  s'oppo>^a 
avec  force  à  sa  reinlégralii>n.  L'ht rési.irque 
fit   tant   près  de  Constantin ,  que  ce  prince 
écrivit  une  lettre  en  sa  favur.  Athanase  ré- 
pondit que  l'Eglise   catholique    ne    pouvait 
avoir  d'union  avec  une  l'.érésie  qui  attaquait 
la  divinili'  de  Jésus-Chiisl.  Eusèbe  de  Nico- 
médie,  qui  avait  été  banni  pour  >on  ail  iche- 
nienl  à  l.i  docttine  d'Arius,  étant  venu  à  bout 
de  remonter  sur  son  siège,  écrivit  au  patriar- 
che d'Alexandrie   une    lelire    Irès-honnéle  , 
dans  laquelle  il   essayait  de  justifier  Arius  ; 
mais  celle  démarche  n'ayant  pas  réus-i  près 
du  sainl,  Eusèbe  écrivit  aux  méleciens  qu'il 
émit  temps  d'exécuter  leurs  descins    outre 
r«  nnemi  commun.  Ceux-ci,  n'elant  |)as  d'ac- 
co'd    entre   eux   sur   la    manière   d'attaquer 
Alhanase,  dépulèrtnt  à  Nicomedie  Iro  s  eve- 
ques  de  leur  parti, qui  accusèrent  le  patriar- 
che d'avoir  impose  au  peu()le  une  sorte  d^- 
tribut,  sous   prétexte  de  pourvoir  aux   be- 
soins  lie   son    l'glise,  et    d'avoir  envoyé   un 
collre  plein  d'or  à  un  certain  Philomèoe,  (jui 
se  [)rop  isail  d'usurper  l'auloiilè  souveraine. 
Athanase.  cité  à  com(tarailre  devant  l'i  mpe- 
reur.se  lendil  à  Nicomeilie  el  j  l.ida  sa  cau^e 
d  vaut  le  prince,  dan^  le  jtalais  de  Psau  lu.i- 
th:e,silué  dans  uii   faubourg.  Il  coi.fu   dit 
lellemcnl   ses  accusateurs  ,  que  Conslai.t.in  , 
lra[)pé  de  la  force  de  ses  raisons,  ieco<  nul 
bautciiient  son  innocence,  <  t  le  -renvoya  en 
Egyplc  a^ec  une  lettre  adiessée  aux  fidèles 
d'Alexandiie  .  dans  laquelle  il  faisait  i'eloge 
du  p.itnarche,  lui  donnant  le  litre  ^iliomme 
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de  Dieu  et  de  personne  vénérai/le.  Eusèbe  ne 
6<>  rebuta  fioint  du  mauvab  succès  de  ses  in- 
Irigiies;  il  fil  accust^r  Alhanase  de  plusieurs 
crime  ,on(re  autres,  de  l'assassinai  «i'uji  évè- 
que  mélécien ,  no.M>mé  Arsène.  Gonslantin  , 
cloiiné  d'uoe  accusalion  aussi  a;rave, ordonna 
an  snint  pa'riarche  d'aller  se  justifier  dans 
un  concile  qui  devait  se  tenir  à  Césiirée  en 
P  lesiine  ;  mais  Alhanase,  persuadé  qu'il 
'  n'a  Ti'.it  {as  lu  liberté  de  s  défendre,  jie  ju- 
gea pas  à  propos  de  s'y  pri  senler.  Ses  enne- 
mi- firent  envisager  à  l'empereur  sa  non- 
ro!!  parution  comme  l'efTel  d'une  or^ueilliuire 
«ipiiiiâlreté.  Le  prince,  ainsi  trompé  sur  son 
compte,  convoqua  un  concile  à  Tyr,  el  lui 
ordontta  de  «'>  trouver,  sous  p*  ine  d'encou- 
rir son  indignation  el  d'être  rigoureusement 
puni.  Ce  concile,  composé  de  soix^iule  évê- 
qu(  s,  presque  tous  dévoués  aux  ariei  s,  com- 
mença au  mois  d'août  335,  et  sa'utl  Alhanase 
s'y  .rendit  quelque  temps  après,  ;  ccomp.igné 
d'un  grand  numbted'évêques  de  sa  province, 
qui  lous  récusèrent  pour  juges  de  leur  pa- 
Iriarclie  ceux  qui  se  déclaraient  ouvertement 
ses  ennemis;  mais  les  ariins,  sans  avoir 
égard  à  ces  lé;iilimes  réciao^ations,  procédè- 
renl,  avec  autant  de  fureur  que  de  désorire, 
à  r<xamen  des  divers  chefs  d'acciisaiion  in- 
tentés contre  Alhanase.  Le  premier  chef  él;nt 
que  Macaire,  son  député,  avait  commis  tm 
sacrilège,  en  brisant,  p;ir  son  ordre,  le  caiice 
^i'un  certain  Is(  Jiyras  ,  peiidanl  que  C(  lui-ci 
céléhrait  les  saints  mystères.  Celle  accusation 
avait  déjà  été  dcti.onlree  calomnieuse;  uiiiis 
on  envoya  de  Tyr  des  comnùs'^aircs  en 
Egypto,  qui,  à  leur  retour,  muntrèrent  jus- 
qu'à la  dernière  é*iden.e  la  malice  des  ca- 
lomnial-eurs.  On  reconnut  ausvi  qu'l  chyras, 
qui  se  réconcilia  avec  le  patriarclie,  avait  été 
suborné  par  quelques  évéques  inéléciens.  Le 
saint  fut  accusé,  en  second  lieu,  d'avoir  ravi 
l'honneur  à  une  vierge  consacrée  au  Sei- 
gneur. On  introduisit  donc  au  milieu  du 
con(  ile  une  femme  de  mauvaise  vie.  qui  at- 
testa avec  serment  qu'Alhcinase,  qu'eiie  avait 
logé  chez  elle,  lui  avait  fait  violence,  el  qu'il 
avait  ensuite  lâche  de  l'apaiser  par  quelques 
présents.  Alors  Tiuiulhée,  l'un  des  |jrélres 
du  saint  patriarche ,  prenani  la  parole,  dii  à 
celle  impudente  :  «  Vous  prétendez  donc  que 
j'ai  iogé  chez  vous  et  ue  je  vous  ai  fait  vio- 
lence?—Oui,  répondit  elle,  en  montrant  Ti- 
moihée;  oui,  c'est  \ous-même  (^ui  rtra\ez 
déshonorée.  »  Elle  s'élendit  ensuite  ;  ur  les 
circonstances  du  lieu,  du  temps  el  de  l'ac- 
tion. L'imposture  étant  aiu.i  dévoilée,  les 
ariens  lurent  couverts  de  conf;;sion.  Alha- 
nase voulait  obliger  celte  femme  à  nommer 
ceux  qui  l'avaient  suhornée  ;  mais  ses  ennemis 
la  firent  sortir  de  l'asseiubiee  ,  en  disant 
(,u'ils  avaient  à  lui  reprocher  des  crimes  bien 
plus  graves,  et  dont  l'évidence  était  si  palpa- 
ble ,  que  lous  ses  artifices  ne  lui  serviraient 
de  rien  pour  s'en  justifier.  On  en  vint  donc 
au  prétendu  assassinat  d'Arène,  et  pour 
preuve,  on  ^froduisait  une  main  desséchée, 
que  Wm  disait  être  celle  de  l'évêque  assas- 
.siné,  el  que  l'on  accusait  Alhanase  d'a^Oir 
t:  opée   joiir  des  o;)ei..l.ons  magiques.  Cet 


Arsène,  a  «q-ui  iiBux  de  «on  «iti  dminai^'r  t  !e 
titre  d'évéque  d'Hs  psè»le,  se  tenait  c{><bé. 
r  iîîce  qu'il  était  tombé  da*iS  quelque  inrég'u 
laiîé  cnoniqne,  et  l'i^  avait  pnorné  «;*  «a 
di<(.arul:on  pour  répandre  le  S^ruit  'Ap  -«.■) 
ntort,quon  attribuait  au  patriarche^i'Âlexan- 
drie.  Mais  le  saint,  sachant  qu'il  vi^vait  ««- 
core,  avait  l^o^lvé  le  wioyen  de  le  faire  "w>nir 
secrètement  à  Ty'r.L(>r8qu'i!  eut  obtenu  un-peti 
de  siieiice,:il  deajandasi  quelqu'un  de  l'asseUi- 
bléeavaii  connu  Arsène,  et  comme  plusieurs 
répondirent  qu'ils  l'avaient  bien  connu,  il  le 
ûl  paraître  tout  à  coup  au  niilien  du  concile  , 
el  il  montra  ses  deux  mains.  Ain^i  ses  accu- 
sateurs ,  qui  avaient  déjà  été  confondus  sur 
les  deux  premiers  cfief>,  le  furent  mcitre-Sur 
ce  troisième  d'une  n  anière  éclalanle.  Arsène 
se  réconcilia  sincèremeiit  avec  Alhanase,  et 

I  entra  dans  le  sein  <le  l'Eglise  cathaliqye. 
Les  ariens,  ne  sachant  plus  que  dire  ni  q«e 
faite,  iraitèrent  le  patriarciie  de  inagicieu, 
qui  en  imposait  aux  sens  par  ses  prestiges; 
el,  <laas  la  fureur  dont  ils  étaient  animés  con- 
tf e  lui,  ils  l'auraient  mis  eo  pièces, si  le  coffi- 
i;  issaire  de  l'emj  ereur  ne  leût   arraché  de 

II  nrs  mains.  Alhanase,  vo^wint  que  sa  vie 
n'e'ail  plus  en  sûreté,  quitta  Tat  et  s'embar- 
qua pour  Cvmslanlin^jple.  jQuoiqu'i^  eût  dé- 
truit loules  les  accusations  qu'o4i  Jni  avait 
inU';.tées,ie!.  aiieus  |irou<incère«t  cependant 
conire  lui  une  sentence  d.'  déposition,  avec 
Ja  défende  de  rèsi'ier  à  Alexajidrie,  sous  pré- 
texte que  sa  présence  pouirail  }  exciier  de 
nouveaux  irouhles  ;  et  ils  ne  rou-^irenl  pas 
d'insérei  dans  la  senieuce  dont  ils  le  frap- 
paient les  calomnies  qui  avaient  été  pleinê- 
uienl  réfutées  dans  le  conciiC.  Alhanase,  ar- 
rivé à  Constanlinupie,  de<  auda  jne  audience 
à  l'empereur,  qui ,  le  regardant  comme  cou- 
pable el  A:oiii«>e  jusieiuciit  déposé  par  le 
loucle,  ne  \k)u1uI  pas  même  le  voir.  Alha- 
nase, s'iiitaul  assure  q-u'il  ne  pouvait  él^e  ad- 
mis en  [ii  présence  du  prince,  deoianda  d'etie 
confronté  avec  se^  juge^  et  de  jouvoir  former 
ses  plainLcs  contre  eux.  Couïtantin.  trou- 
vant juste  celle  requête  ,  manda  à  Cons- 
tantinople  les  évêqwes  du  prétendu  con- 
C:le  de  Tyr,  pour  y  rendre  compte  de  ce 
qu'ils  avaient  fait.  Il  n'en  vint  (]ue  six, 
qui  étaient  les  plus  inliiganls,  savoir  : 
Eusèbe  de  P^icomédie,  Théogni'  de  Nicée, 
Aia'4s<!eChalcédoine,  Palroj  hilede  Scylhopn- 
lis,  Ursac<?  de  Syngidone  et  Vaeus  de  Murse. 
Al  rivés  là  ,  ils  ai)ani4onnérenl.  il  est  vrai, 
leurs  anciennes  ealoa^nies,  mais  ils  en  in- 
ventèrent une  nouveil  qu  ils  »avaienl  devoir 
produire  beaucoup  (/impression  sur  l'eni}).- 
reur  :  ils  dirent  qu'Aihanase  avait  menacé 
d'empêcher  l'exportation  du  liié  que  l'on  eii- 
voy.iil  lo.<s  les  •  U)  d'Alexandrie  a  Conslan- 
tiiK'ple.  Le  patriarche  eut  tte.ui  protester 
contre'  la  fausseu-  de  l'aicusation  ,  Coiislan- 
lin,  prévenu  coniie  lui  ,  le  jugea  coupable  et 
I  exila  à  Trêves,  dans  la  (îaule  Uelgique.  Le 
saint  arriva  dans  celle  ville  au  coaimencc- 
ment  de  l'année  3.6,  et  fut  reçu  avec  de 
gr.iudes  marques  de  re>pecl  par  saiiil  .Maxi- 
miii,  evéque  de  T'rèvis,  et  parCon^tanlin  io 
Jeune,  ()ui  commau'iail   les  troupes  de  l'em- 
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pire.  Une  chose  qui  le  consolait  dans  son 
exil ,  c'est  que  son  église  refusait  de  commu- 
niquer avec  Arius.  Le  peuple  d'Alexandrie, 
inconsolable  de  l'absence  de  son  pasteur, 
écrivit  à  l'empereur  pour  solliciter  son  rap- 
pel; saint  Antoine,  du  lond  de  son  désert, 
écrivit  aussi ;iu  prince  en  faveur  d'Alhatiase; 
mais  tout  fut  iuuiilo.  Constaniiu  répondit 
qu'il  ne  pouviiit  aller  contre  le  jugiMiieut 
d'un  concile.  Cepindanl  il  reconnut  plus 
tard  l'innocence  du  saint ,  et  donna  même  , 
avant  de  ujourir,  un  ordre  pour  son  rappel; 
mais  cet  orilre  ne  put  être  exécuté  qu':iprès 
sa  mort.  Constantin,  son  fils,  qui  avait  les 
Gaules  dans  son  partage,  rétablit  Alhanase 
snr  son  siège  et  le  renvoya  en  E^'ypte  avec 
une  Ictire  dans  laquelle  il  donnait  de  grands 
éloges  à  sa  sainteté,  et  témoignait  une  vive 
indignation  contre  ses  ennemis.  Ce  retour 
do  pitriarche  mortifia  sensiblement  les 
ariens;  aussi  mireni-ils  tout  eu  œuvre  pour 
le  perdre  dans  l'esprit  de  Constance  qui  ré- 
gnait sur  l'Orient  ;  ils  le  lui  représentèrent 
comme  un  homme  turi)ulenl,  qui,  depuis  son 
retour,  avait  exciié  des  séditions,  commis 
des  violciices  et  des  meurtres,  et  vendu  à  son 
profit  les  grains  destinés  à  la  sulisistance 
des  veuves  et  des  ercléàiasiîques  qui  se  irou- 
vaienl  dans  li  s  contrées  où  ii  ne  venait  point 
de  blé.  lis  formèrent  aussi  les  mêmes  accu- 
sations auprès  de  Constantin  et  de  Constant, 
qui  renvoyèrent  avec  niépris  leurs  députés. 
Pour  Constance,  ilse  laissa  tromper,  surtout 
par  rapport  au  dernier  grief;  Alhanase  ayant 
produit  une  attestation  des  évéques  de  la 
Libye,  qui  déclaraient  avoir  reçu  la  quantité 
ordinaire  de  froment ,  la  calomnie  se  trouva 
démontrée;  mais  Constance,  qui  se  laissait 
gouferner  par  liusèbe  de  Nicomédie,  ne  fut 
pas  complètement  désabusé ,  et  il  'en  vint 
même  jusque  peruiettre  d'élire  un  nouveau 
patriarche  d'Alexandrie.  Aussitôt  les  ariens 
s'assemblent  à  Antioche,  déposent  Alhanase, 
et  élisent  à  sa  place  un  prêtre  é},'yptien  de  leur 
secie,  nou)me  Piste,  qui  avait  été  condamné 
par  le  saint  patriarche  Alexandre  et  par  le 
concile  de  Mcée.  Le  pape  Jules  refusa  de 
communiquer  avec  cet  intrus,  et  toutes  les 
églises  catholiques  lui  dirent  analhèmc; 
aussi  ne  put-il  jamais  prendre  possession. 
Athaiiase  de  sou  côté  tint  à  Alexandrie  un 
concile  où  ^e  trouvèrent  cent  évoques  qui 
prirent  la  défense  de  la  foi  et  reconnurent 
l'innocence  du  patriarche,  ils  écrivirent  en- 
sniie  une  lettre  circulaire  à  tous  les  évé- 
ques,  et  nommément  au  pape  Jules.  Le  saint 
se  rendit  lui-môme  à  Uorjie  ,  et  y  assista,  en 
3il,  à  un  concile  de  cinquante  évéques,  qui 
ic  jusiiiiérent  et  le  confirmèrent  dans  la  pos- 
session de  son  siège:  mais  les  ariens  pro- 
lilèrenl  de  sou  absence  pour  tout  boulever- 
ser en  Orient.  DaiH  un  concile  leiui  à  An- 
tioche la  même  année  SM,  on  fil  vingi-rinq 
canons  louchant  la  discip  iue;  mais  après  le 
départ  des  évèques  orthodoxes,  les  ariens  y 
en  ajoulèreiil  un  vingt-sixième,  qui  portait 
que  si  un  cvéque  déposé  justement  ou  injus- 
lemenl  dans  un  concile,  remontait  sur  son 
siège  sans  avoir  été  réhabilité  par  un  con- 


cile plus  nombreux  que  celui  qui  avait  pro- 
noncé sa  déposition,  il  ne  pourrait  plus  es- 
pérer d'être  rétabli,  ni  même  d'élre  admis  à 
se  jusiiûcr.  Ceci  était  évidemment  dirigé 
conire  saint  Alhanase;  aussi  les  ariens  élu- 
rent-ils un  certain  (irégoire  de  Cappadoce, 
qu'ils  placèrent,  par  la  force  des  ar;ues,  sur 
le  siège  d'Alexandrie.  Alhanase,  qui  é'ait 
revenu  de  Home,  voyant  que  ses  jours  n'é- 
taient plus  en  sûreté,  y  retourna  une  seconde 
fois  et  y  passa  (rois  ans.  dans  l'espérance 
que  Dieu  aurait  enfin  pilie  de  lui  et  de  son 
troupeau.  En  34-3,  l'empereur  Constant,  qui 
se  trouvait  à  Milan,  y  invita  le  saint  et  le 
reçut  avecde  grandes  marcpies  de  vénération. 
Il  éirivil  à  son  frère  Consiance  pour  le  prier 
de  s'entendre  avec  lui  sur  la  convocaliou 
d'un  concile  général  pour  reméJier  aux  trou- 
bles qui  affligeaient  l'Eglisi».  Le  concile  se 
tint  à  Sardique,  dans  l'il^rie,  eu  3kl.  Il  s'y 
trouva  des  évê  jues  de  l'Ôceideot  et  de  l'O- 
rient au  uotnbrei'er.viron  330.  Comme  Alha- 
nase y  assistait,  sa  présence  fut  pour  les 
ariens  un  prétexte  de  ne  pis  y  paraître.  Les 
Pères  de  SirJique  proclamèrent  son  inno- 
cence et  excommunièrent  (jrégoireie  Cappa- 
doce. Il,  envoyèrent  des  dépuié-  à  Con»iauce, 
afin  de  presser  l'exécution  «le  leurs  dé  rets  : 
l'empereur  Conslant  lui  écivil  aussi,  mena- 
çant de  lui  déclarer  la  guerre  s'il  ne  rétablis- 
sait  promplement  Alhanase  sur  son  siège,  et 
s'il  ne  punissait  ses  calomuialeurs.  Grégoire 
de  Cappadoce,  qui  avait  exercé  à  Alexandrie 
toutes  sortes  de  cruautés  contre  les  catho- 
liques, et  fait  baiire  saint  Polamou  au  puint 
qu'il  en  perdit  la  vie,  étant  venu  à  mourir 
quatre  mois  après  le  concile  de  Sardique, 
celle  circonstance  facilita  le  retour  d'Atha- 
nase,  et  Constance,  qui  n'avait  plus  de  pré- 
textes pour  s'y  opposer,  écrivil  par  troi>  fois 
au  saint  palriarcht;  pour  lui  marquer  le  dé- 
sir de  le  \o)c  rélabli  au  plus  tôt.  Alhanase 
alla  prendre  congé  de  Cousiani  qui  se  trou- 
vait alors  dans  les  liaule»;  d.;  là  il  se  rendit 
à  Kome  pour  dire  ailieu  au  pa;)e  Jules;  en- 
suite il  partit  pour  lE^ypie.  et  prit  sa  route 
par  Anlioche,  où  se  ir  uivail  alors  Cous- 
taiu  e,  (jui  lui  fit  un  aceui'il  gracieux  et  l'as- 
sura de  son  ami  ié;  seulement  ii  lui  demanda 
d'accorder  aux  ariens  une  egli-e  d.ins  la  ville 
d'Ale\aiidi  ie;  le  saint  rèpoiuiil  (ju'eu  ce  cas 
il  lallait  aussi  en  accorder  une  aux  catholi- 
ques d'Anlioche.  Cette  réponse  dècoiuerla 
les  ariens,  et  1  empereur  n'insista  pas  da- 
vantage, lldonna  les  ordres  nécessaires  pour 
qu'Athiuase  lui  bien  reçu  parles  gou\er- 
neurs  d'Egyple,  el  tout  semblait  anuoui  er 
qu'il  était  pariailenunt  réconcilié  avec  le 
saint.  A  peine  Alhanase  elail-il  rentré  à 
Alexandrie,  qu'il  V  assembla  un  concile  pour 
continuer  les  décrets  de  celui  de  Siiriliiiue. 
Son  zèle  actif  causait  aux  ariens  de  vives 
alaruu's;  ils  craignai(M>l  qu'a  la  fin  il  n'eu- 
Iraiuài  la  ruine  ue  leur  parti;  ils  essa}èrenl 
donc  de  prévenir  de  nouveau  contre  lui 
l'empereur,  et  ils  n'y  réussirent  que  trop. 
Constance,  oubliant  l'amilie  qu'il  lui  avait 
jurée,  redevint  son  persécuteur  dès  qu'il  se 
vit  maître  de  tout  l'empire,  et  le  fil  condam- 
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ner  dans  deux  synodes,  dont  l'un  à  Arles,  en 
353,  et  l'autre  à  Milan,  en  355.  Il  n'avait  pas 
rougi  de  se  faire  lui-même  son  accusatour, 
et  il  exila  plusieurs  évoques  catholiques  qui 
refusaient  de  souscrire  à  la  condamnation 
du  saint  patriarche,  entre  autres  sainlKusèbe 
de  Verceil,  saint  Denis  de  Milan  et  saint 
Paulin  lie  Trêves.  Il  envoya  ensuite  un  de 
ses  chambellans  à  Rome,  pour  obtenir  du 
pape  l'approbaiion  de  tout  ce  qui  venait 
d'éire  fail.  Lbère,  qui  occupait  alors  la 
chaire  de  saint  Pierre,  refusa  courageuse- 
ment desousi  rire  à  cette  iniquité.  Consiance, 
irrité  d(>  la  fermelé  du  pape,  le  fil  amtMier  à 
Milan  sous  bonne  escorte;  il  eut  avec  lui 
une  coniérence  dans  hiquelle  Libère  dit  au 
prince  qu'Aihanase  ayant  été  déclaré  inno- 
cent par  le  concile  de  Saniique,  et  ses  enne- 
mis reconnus  pour  calomniateurs,  on  ne 
pouvaii  le  condamner.  Constance  répondit 
que  si  dans  trois  jours  il  n'avait  pas  sous- 
crit à  la  condamn  ilion  d'Aihanase,  il  l'exi- 
lerait à  Béréedans  la  Thrace  :  les  trois  jours 
expirés,  ie  pape  partit  pour  le  lieu  de  son 
exil.  Mais  la  rigueur  avec  laquelle  il  était 
Iraiié  à  Bérée,  jointe  aux  sollicilalions  de 
quelques  évêques,  ébranlèrent  sa  fermeté 
qui  av  ait  éle  jusque-là  digne  des  plus  grands 
éloges  :  ii  signa  donc  la  condamnation  d'A- 
ihanase. L'empereur,  non  content  de  itan- 
nir  les  évêques  qui  prenaient  sa  défense, 
coi.d.imna  à  des  peines  rigoureu5e>  les  offi- 
ciers et  les  magistrats  qui  paraissaient  lui 
êlre  atlacliés  et  qui  refusaient  de  communi- 
quer avec  les  ariens.  Alhanase  gémis-ait  sur 
les  maux  de  l'Eglise,  et  adressait  à  Dieu  de 
ferventes  prières  pour  la  conser\ation  de  la 
foi;  mais  on  ne  le  laissa  pas  loni;temps 
tranquille  à  Alexandrie.  Le  duc  Syrien  eut 
ordre  de  le  persécuter  lui  ei  son  clergé. 
Constance  envoya  sur  les  lieux  deux  notai- 
res pour  s'assurer  de  i'exéculion  de  cet  or- 
dre inique.  On  conseillait  au  saini  de  quiiler 
la  ville,  mais  il  repondil  qu'ayant  été  rétabli 
sur  son  siège  p.ir  l'empereur,  il  ne  l'aban- 
donnerail  que  quand  il  y  serait  forcé  par 
l'empereur,  et  jamais  avant  (]u'on  ne  lui 
eût  signifie  un  ordre  lormei  de  sa  part;  ii 
ajouta  cependant  iiu'il  soriirail  d'Alex-:in- 
dne  ,  si  le  duc  S.  rien  ou  le  préfet  Maxime 
lui  en  donnait  lordre  par  écrit  :  au- 
cun des  deux  ne  l'ayant  voulu  f.iire  , 
les  choses  en  reslèri  nt  là  pour  le  moment. 
Syrifii  lui  assura  même,  par  serment,  de  ne 
pas  linquieler  el  de  laisser  aux  fidèles  la 
iiberle  de  tenir  hurs  assemblées  de  religion  ; 
mais  vingi-trois  jours  après  ,  lorsque  les 
catholiques  èlaient  reunis  dans  l'eglise  de 
Saint-'l  lieonas,  ils  furenl  tout  à  coup  inteslis 
par  une  troupe  de  gens  de  guerre  commandée 
par  S}  rien  lui-même.  Les  so;dats  forcèrent  les 
porles  de  l'église,  pénétrèrenl  dans  l'inie- 
rieur  et  y  conjmirent  des  désordres  horri- 
ble-.. Aihanase,  i|ui  se  trouvait  dans  l'église, 
resta  sur  son  siège ,  résolu  de  ne  point 
abandonner  son  troupeau  ;  il  ordonna  à  un 
diacre  de  chanter  le  psaume  csxxvi,  el  le 
peuple  répétait  à  la  lin  de  chaque  verset  ; 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle.  Il  dit  ensuite 


aux  fidèles  de  retonrner  chez  eux ,  que 
pour  lui  il  ne  sortirait  que  le  dernier;  mais 
les  clercs  et  les  moir.es  qui  étaient  restés 
auprès  de  lui,  le  forcèrent  de  se  mettre  au 
milieu  d'eux,  ce  qui  le  fit  échapper  aux  gar- 
des qui  étaient  chargés  de  s'emparer  de  sa 
personne.  Aussitôt  quil  eut  disparu  ,  les 
ariens  mirent  sur  le  siéije  d'Alexandrie  un 
intrus  nommé  Ceorge,  houime  de  basse  ex- 
trciClion  el  d'un  caractère  féroce  ,  qui  se 
montra  le  digne  successeur  de  Grégoire  de 
Cappadoce.  Athanase  se  réfugia  dans  les  dé- 
serts de  l'iigypte  ;  mais  ses  ennemis  mirent 
sa  léle  à  prix  et  ne  lui  permirent  pas  de 
jouir  longtemps  des  douceurs  qu'il  goûiait 
dans  la  compagnie  des  saints  solitaires  qui 
lui  avaien!  donné  un  asile.  Des  soldats  chargés 
de  faire  partout  des  perquisitions  pour  le 
découvrir,  eurent  beau  maltraiter  les  moi- 
nes ;  ceux-ci  répondirent  qu'ils  aimeraient 
mieux  souffrir  la  mort  que  de  révéler  sa 
retraite.  Aihanase  résolut  donc ,  quoiqu'à 
regret,  de  les  (juitter  pour  ne  pas  les  expo- 
ser à  de  plus  rudes  souffrances,  et  se  re- 
lira dans  une  cachette  où  il  pouvait  à  peine 
y  respirer.  Un  fidèle  dévoué  connaissait  seul 
le  lieu  où  il  était;  ii  lui  apportait  ses  lettres 
elles  choses  les  plus  nécessaires,  el  cela  au 
péril  de  sa  vie,  lant  les  ariens  mettaient 
d'opiniâtreté  dans  leurs  recherches.  La  per- 
sécution se  ralentit  un  peu  par  la  mort  de 
Constance,  arrivée  le  3  novembre  3G1.  L'an- 
née suivante,  George,  usurpateur  du  siège 
d'Alexandrie ,  fut  massacré  par  les  païens 
à  cause  de  ses  cruautés  ;  ainsi  Aihana>ie  se 
vit  délivré  de  ses  princip.iux  ennemis.  Julien, 
successeur  de  Constance,  permit  auxévèques 
exiles  de  retourner  dans  leurs  diocèses  : 
saint  Aihanase,  après  une  absence  de  plus 
de  six  ans,  rtvint  à  Alexandrieau  moisd'aoûl 
de  rannée  3G2,  et  son  entrée  dans  la  \ille  fui 
une  espèce  de  triomphe.  Les  ariens  se  vi- 
rent bienlôt  chassés  de  toutes  les  églises  dont 
ils  s'élaieni  empares  ;  mais  pour  rétablir  la 
foi  dans  toute  sa  pureté,  saint  Aihanase  con- 
voqua, la  même  année,  un  concile  à  Alexan- 
drie, où  assista  sainl  Eusèbe  de  Verceil  qui 
revenait  de  la  Thébaïde  où  il  avait  été 
exilé.  On  y  condamna  ceux  (jui  niaient  la 
divinité  du  saint-Esprit,  et  on  y  décida  que 
les  auteurs  df  l'aiianisme  seraient  déposés, 
et  que,  s'ils  abjui  aient  leurs  erreurs,  ils  ne 
seraient  admis  qu'à  la  communion  1  lïque. 
On  y  décida  aussi  que  les  évêques  qui  s'é- 
taient laissés  séduire  pour  quelque  temps, 
comme  les  Pères  de  Uimini,  conserver.iient 
leurs  sièges,  pourvu,  lonlefois,  qu'ils  don- 
nassent des  preuves  de  leur  repenlir.  Celle 
décision  fut  admise  presque  partout;  elle 
reçut  même  l'approi^ation  de  l'Eglise  ro- 
maine, et  le  pape  Libère  ordonna  qu'on  la 
suivit  en  Italie.  Les  païens  d'Alexandrie  s'é- 
lani  plaints  à  Julien  l'Apostat  de  ce  que  le  pa« 
triarche  employait  loules  sortes  de  movens 
pour  dèlruire  le  culte  des  idoles,  et  que  s'il 
restait  plus  Jonglemps  dans  la  ville, on  y  ver- 
rait bieiiiot  les  di-ux  sans  aueiiri  adorateur, 
Julien  répondit  (in'on  permettant  aux  Gali- 
léeus,  c'est  ain-i  (lu'ii  nommait  les  chrélicns 
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de  revenir  d.ins  leur  pays,  il  ne  leur  avait 
point  accordé  le  droit  de  rentrer  dans  leurs 
églises;  qu'Alhanase  surtout  n'aurait  pas  dû 
porter  la  témérité  si  loin  que  les  autres,  lui 
qui  avait  été  exil,'  par  plusieurs  empereurs.  Il 
lui  fit  donc  signifier  de  sortir  de  la  ville, 
aussitôt  l'ordre  reçu  ,  et  cela  sous  peine 
d'être  sévcrrment  puni  :  il  chargea  même 
un  de  ses  officiers  de  lui  faire  subir  la  peiix' 
de  ujoit.  Lorsque  cet  ordre  fut  connu  à 
Alexandrie,  la  douleur  et  la  consternation 
devinrent  généra  es.  Atiianase  consola  les  fi- 
3  dèlcs  et  leur  recommanda  de  mettre  en 
;  Dieu  leur  confiance,  leur  assurant  que  l'o- 
\  rage  pa>serait  vite.  Ayant. ensuite  confié  son 
troupeau  à  des  mains  fiJùlcs,  il  s'embarqua 
sur  le  Nil  pour  la  Théb<jïde.  L'officier  qui 
ét;iit  charge  de  le  mettre  à  mort  n'eut  piis 
plutôt  coHiiu  sa  fuite  qu  il  se  mit  à  sa  pour- 
suite. Le  saint,  averti  de  ce  nouveau  danj^e  , 
loi  '  de  s'enf.iiicer  dans  les  déserts,  comme 
on  le  lui  conseillait  ,  voulut  retourner  à 
Alexandrie.  «  Montrons,  dit-il  à  ceux  qui 
r<iccoin[)agnait,  que  celui  qui  nous  protège 
est  rJus  puissant  que  celui  qui  nous  persé- 
cute. »  L'olficier  les  ayant  joints,  sans  les 
conn.iiire,  leur  demanda  s'il  n'avaient  point 
vu  Ailianase.  «  Il  n'eil  point  loin  d*ici,  re- 
pondirent-ils,  et  pour  peu  que  vous  vous 
hâtiez,  vous  ne  tarderez  pas  à  l'atteindre.» 
L'olficier  poursuivit  sa  route,  et  Alhanase 
revint  à  Alexandrie  où  il  demeura  quelque 
temps  caché.  Julien  ayant  donné  de  nou- 
veaux ordres  pour  qu'on  le  mît  à  mort,  il 
se  relira  dans  les  déserts  de  la  Thébaïde,  où 
il  changt  ail  souvent  de  demeure  pour  échap- 
per aux  peiquisi'.ioiis  de  ses  ennemis.  Lors- 
qu'il était  à  Antinoé,  il  reçut  la  visite  de 
saint  i  liéodore  de  Tahentie  et  de  saint  Pam- 
bon  ,  qui  le  consoléreul  en  lui  déclarant 
que  ses  peines  allaient  finir.  Ils  lui  dirent 
aussi  que  Dieu  leur  avait  révélé  la  mort  de 
Julien,  qui  aur  it  pour  successeur  un  prince 
reli;iieux,  dont  le  règne  serait  court.  Ce 
prince,  c'était  Jovien,  qui,  à  peine  placé  sur 
le  trône.  révo(|ua  la  sentence  de  baunissemi  iit 
portée  contre  saint  Alhanase,  et  lui  écrivit  une 
lettre  dans  ^iquelle,  après  avoir  loué  sa  fer- 
meté et  ses  autres  vertus,  il  le  priedev<'nir 
reprendre  le  gouverneu»e«t  de  sun  Kglise. 
Alhanase  n'aviiii  point  attendu  la  lettre  de 
Jovien  pour  quilier  sa  retraite;  car  aussitôt 
qu'il  eût  appris  la  mort  de  Julien,  il  était 
revenu  à  Alexandiie,  où  son  arrivée  avait 
causé  autant  de  joie  que  de  surprise.  L'em- 
pereur, (jui  le  connaissait  pour  un  des  plus 
fermes  soutiens  de  l'orthodoxie,  le  pria  par 
une  seconde  lettre,  de  lui  envoyer  une  expo- 
sition de  la  vraie  loi,  et  de  lui  iracer  le  plan 
(le  conduite  qu'il  devait  suivre  par  rapport 
.  ux  aflaires  de  l'Kglise.  Athanase  lit  as- 
sembler quelques  cvèques  pour  con.erler 
avec  eux  s;i  réponse,  qui  portait  en  subs- 
tance qu'il  fallait  s'attacher  à  la  foi  de  iNi- 
cée,  qui  elail  celle  des  apôtres,  la<]uelK' 
avait  été  prèchéo  dans  les  siècles  suivant*;, 
et  qui  était  encore  la  foi  de  tout  l'univc  rs 
chictien,  à  l'exception  d'un  petit  nombre 
de  personnes  qui  avaicat  embrassé  les  sen- 


timents d'Arius.  Les  ariens  qui  avaient  es- 
sayé de  noircir  Athanase  dans  l'esprit  de  Jo- 
vii  n,  ne  retirèrent  de  leurs  calomnies  (jue  de 
la  confusion;  ce  prince,  qui  avait  cotiçu  du 
saint  la  plus  haute  idée  ,  eut  envie  de  le 
voir,  et  l'ayant  fait  venir  à  Antioche  où  il 
était  alors,  il  lui  donna  mille  marques  d'es- 
time et  d'amitié.  Alhanase  ayant  satisfait 
aux  désirs  et  aux  consulta  ions  du  prince, 
reprit  le  chemin  d'Alexandiie.  Jovien  étanl 
mort,  Valeiitinien  qui  lui  succéda  donna  l'O- 
rient à  Valens  son  frère  ,  qui  av..it  lou- 
joars  eu  du  penchant  pour  rariani>me,  et 
qui  en  3G5  publia  un  édii  par  lequel  il  ban- 
nissait tous  les  évêques  que  Constance  avait 
privés  de  leurs  sièges.  Le  peuple  d'Alexan- 
dr;e  s'assembla  en  tumulte  pour  demander 
au  gouverneur  de  la  province  qu'on  lui  lais- 
sât son  évéque.  Le  gouverneur  promit  d'en 
écrire  à  Valens,  et  les  esprit  se  calmèrent. 
Alhanase  voyant  la  sédition  apaisée  sortit 
secrètement  de  la  ville  et  se  cacha  pendant 
quatre  mois  dans  le  tombeau  de  son  père. 
La  nuit  d'après  son  départ,  le  gouverneur 
et  le  duc  s'emparèrent  de  l'église  où  il  of- 
ficiait ordinairement  ;  mais  il  ne  l'y  trou- 
vèrent plus.  Dès  qu'on  connut  la  fuite  du 
saint  patriarche,  le  peuple  témoigna  sa 
douleur  par  des  cris  cl  par  des  larnies.  Ou 
8upplla  le  gouverneur  de  s'interposer  pour 
ménager  sou  retour,  et  Valens,  informé  de 
-tout  ce  qui  se  passait,  craignit  une  sédition  ; 
c'est  ce  qui  ie  delennina  à  laissr  Athanase 
Iranquille.  Il  revint  donc  à  Alexandrie  et  re- 
prit le  cours  de  ses  fonctions,  sans  être  in- 
quiété dans  la  suite.  Kn  36<J  il  liai  un  con- 
cile au  nom  du(]uel  il  écrivit  aux  évé({ues 
d'Afri(jue  de  ne  pas  se  laisser  surprendre 
par  ceux  qui  pr;  feraient  les  décrets  du  con- 
cile de  Kiiiiini  à  ceux  du  concile  de  Nicée.  11 
mourut  le  2  mai  373,  âge  de  soixante-dix- 
^epl  ans,  après  uu  épiscopat  de  quarante- 
sept  ans.  Saint  Ticégoire  de  Nazianze  fait  de 
lui  ce  portrait  :  «  11  était  d'une  humilité  si 
profonde,  que  personne  ne  portait  cette 
vertu  plus  loin  que  lui.  Doux  et  affable,  i! 
u'y  avait  personne  qui  n'eûl  auprès  de  lui 
un  accè"^  facile,  lljoi^^nail  à  une  bonté  inahé- 
rable  U)ie  tendre  compassion  pour  les  mal- 
heureux. Ses  discours  avaient  je  ne  sais 
quoi  d'aimable,  qui  captivait  tous  les  cœurs; 
mais  ils  faisaient  encore  moins  d'im|iression 
que  sa  manière  de  uvre.  Ses  réprimandes 
étaient  sans  amertume  ,  et  S(  s  louanges 
servaient  de  leçon;  il  savait  si  bien  uiesurer 
les  unes  et  les  autres,  qu'il  reprenait  avec  la 
tendresse  dun  père,  et  qu'il  louait  avec  la 
gravité  d'un  maître.  Il  était,  tout  à  la  fois, 
iuilulgenl  sans  faiblesse  et  forme  Stins  du- 
re4é.  rou»-  .lisa  enl  leurs  devoirs  dans  sa  con- 
duite ,  et  quand  il  parlait  ,  ses  discouis 
avaient  tint  de  succès,  (ju'il  nétait  presquo 
jamais  obligé  de  rec<)urir  aux  voies  de  ri- 
gueur. Les  personnes  de  lout  état  trouvaient 
en  lui  de  quoi  admirer  et  de  quoi  imiter,  il 
^laii  fervent  cl  assidu  vî  la  j)rière,  auslèici 
da.  s  IcsjeûiKS,  mlaligable  dans  les  veilles, 
plein  de  (hariic  |>o!ir  les  puvrcs,  de  con- 
descendance pour  les  petits,  intrépide,   lors 
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qu'il  s'agissail  fie  s'opposer  aux  injustices 
des  grands...  »  P;irmi  les  nombreux  écrits  de 
saint  Athanase,  nous  citerons  le  Discours 
contre  les  païens  et  coiui  sur  l'Incarnation,  qui 
en  est  la  suite  ;  (  lusieurs  ouvrages  contre 
les  ariens,  comme  VEjrposili.'n  de  ta  foi,  son 
Apologie  contre  lesariei'S,  son  Apologie  à  Cons- 
tance,]' Apologie  de  sa  fuite,  iesqualre  Disco}trs 
contre  les  artpns,  \"  Llirede  l'Incarnation  dii 
V»rbe,\e-  diiii  Uvvcs  cotitre  Apollinni>  e,  le  lï- 
vredelaT)  irrité'  tdu  Saint- E>^pri^,Ac%C ovimen- 
foires  sur  r Ecriture  sainte  ,  des  te/fr es  à  diffé- 
rents l'orsonnages  et  sur  différents  sujets, 
et  !a  Vie  de  saint  An'oine.  Son  stvie  est  clair, 
élégant,  pleii»  de  noblesse,  de  vivacité  et  de 
fca.^ans  rien  de  surperllu.  Photius  et  Erasme, 
bons  juges  en  celle  matière  ,  en  font  un 
grand  é-cge.  —  2  mai. 

ATHANASE  (saint),  diacre  de  Jérusalem 
et  mailvr,  soutint  avec  zèle  la  fui  du  con- 
cile de  Clialcédoine,  ce  qui  lui  attira  des 
perséculions  d^  la  part  de  Théodose,  pa- 
triarche inlrus  de  Jérusalem  et  chef  du 
parli  des  eulychiens.  Athanase  lui  ayant 
reproehé  les  cruau'és  q's'il  exerçait  contre 
fe-  orthodoxes,  il  le  fit  saisir  par  ses  satel- 
lites, qui  le  déchirèrent  à  coups  de  fouet  et 
lui  Coupèrent  ensuite  la  tête ,  vers  l'an 
io2.  Son  corps  fui  traîné  par  un  pied  dans 
les  rues,  et  on  le  donna  à  manger  aux  càietis. 
--  5  juillet. 

ATHANASE  (  saint  )  ,  moine  du  Mont- 
Athos  ,  él'iil  originaire  de  Tiébizonde,  et 
avant  deriibrasser  la  profession  religieuse,  il 
s'appelait  Abram.  Il  florissait  dans  la  pr.-- 
mière  partie  du  vi*  siècle  et  mourut  en  551, 

—  5  juillet. 

A  IHaNASE  (le  bienheureux) ,  économe 
du  monastère  de  Médicon  ,  sous  l'fibbé 
saint  Nicéphore,  florissail  au  commence- 
ment du  IX*  siècle,  et  mourut  vers  l'an  81:2. 
Il  fut  inhumé  dans  le  lieu  qu'il  a^ail  illu.^tré 
par  ses  vertus  ;  el  un  cyprès  qui  ét.iit  \enu 
sur  son  tombeau  fournissait  aux  pèlerins 
des  branches  qu'ils  emporlaienl  par  dévo- 
tion, el  qui  serv;nent  à  la  guérison  des  ma- 
lades. a«i  rapport  du  bienheureu»:  Tliéos- 
léricie.  Ferrarius  lui  donne  le  ti  re  de  saint. 

—  26  octobre. 

ATHANASE  (saint),  confesseur  à  Paiilo- 
pèlre  en  Biihynie,  florissait  dans  le  ix"  siè- 
cle, il  e-l  meislionné  d.ms  la  'eitre  adressée 
à  Naucrace  par  saint  Théodore  Sludile.  — 
22   février. 

ATHANASE  LE  THAUMATURGE  (sain), 
florissait  au  milieu  du  i\' siècle,  dans  une  ile 
du  neu\e  Santrari  ou  Zagari  en  Natolie.  H  se 
reiMiit  célèbre  par  ses  austérités  et  surtout 
piir  ses  nombreux  miracles,  comme  l'indique 
son  Boin  de  Thaumaturge.  On  place  sa  mort 
vers  l'an  8(i0.  —  .3  juin. 

ATHANASE  (saini),  évéque  deNaples,  fut 
élevé  sur  ce  si.  ge  en  8o».  H  était  frère  do 
(jiégoire,  gouverneur  de  la  \il'e  ,  el  qui  eut 
pour  successeur  son  fils  Sergius.  ('elui-ci  , 
cci'S'Mllé  pirsifemm-,  qui  haïssait  Ali;  - 
nase,!e  fit  melireen  prisHu  ;  tnais  au  '  ouï  d-- 
huiij  Mirs  iîf'jl  bi'gé'k*  lui  rL'ndrcl..  '.ibe<lé, 
parce  que  toute  la  \  iKe  le  réclamait.  Lf  saint. 


voyant  que  la  liberté  qu'on  lai  avait  rendue 
n'était  pas  complète,  et  que   les  espions  de 
Sergius.  son    neveu,  le   gardaient  à  vue,  se 
réfugia  dans  l'île  de  Saint-Sauv<  nr.  S'rgius 
promit  de  le  laisser  en  paix  s'il  voulait  don- 
ner sa  démission  el  se  faire  moine;  mais  il 
s'y  refusa,  et  son  indigne  neveu  vint  l'assié- 
ger dans  sa   retraite.  L'empereur  Louis  II , 
ayant  appris  Texti  émiîé  à  laquelle  il  se  trou- 
vait réduit,  envoya  des  troupes  qui  le  délivrè- 
rent el  l'amenèrent  à  Bénévenl,  où  il  se  trou- 
vait, et  il  I  acc'ieiilit  avec  de  grands  égards. 
Sergius,  furieux  d'avoir  manqué   son  coup, 
pilla  le  trésor  de  i'église  épi>copale  qu'Alha- 
nase  avait    mis    sius  le  scellé,  en  menaça-it 
d<;  ranailième  quiconque  romprait  ce  sceau, 
ce  qui  n'arrêta  pas  l'impie  g<iuvertieur,  ijui 
persécuta  le  clergé  de  Naples,  et  fil  fusliger 
plusieurs  prêtres,  l<s  chassa  de  leurs  églises 
el  donna  leurs  bénéfices  à  ;:e  simples  laïiiues. 
Le  pape  Adrien  11  lui   écrivii,  ainsi  i'u'aux 
principaux  habitants  de  Najdes,  leur  enj   i- 
gnant,  sous  peine  d'exeommunication,  de  re- 
cevoir leur  évéque;  mais  ils  s'y  refusère.'it  et 
l'anathèuie  fut  prononcé  par  des  envoyés  du 
pape  ,  qui  se  rendirent  sur  ies  li.ux.  Atha- 
nase, en  bulle  aux  attaques  de  la  i'tmme  de 
Sergius,   qui  avait  juré  sa  perle  ,  errait  d'a- 
sile  en    asile,    sans   trouver  de  sûreté  nulle 
part.  Elle  envoya  des  stélérals    pour    l'em- 
poisonner   à    Rome   où   il   se    trouvait;    ce 
qu'aj. ant  su,  il  se  retira  à  Sorrenio,  doi:t  son 
frère  EMenne  était  évéque;  mais  louché  jus- 
qu'aux  larmes  du   triste  état  cù  se  trouvait 
Naples,  il  retourna  à  Rome  pour  conjurer  le 
pape  de    lever    l'excommunication   dont  e  le 
était  frappée.  Adrien  eut  égard  à  sa  demande, 
et  fit  lever  la  censu're.  Conrae  le  saint  évé- 
que retournait  à  Naples,  reco.iduit  par  l'eui- 
pereur  en  personne,  qoi  s'était  charge  de  ie 
remettre  en  possession  de  son  siège,  il  lo:  ba 
malade  en  route  et  mourut  dans  l'oratoire  de 
Saint-Quir  ice,  près  du  Moni-Cassin,  l'an  872. 
Il  fut  inhumé  à    Véroli,   où   l'on  garde  son 
corps.  —  15  juillet. 

ATHANaSE (saint),  évéque  de.Modondans 
la  Morée,  était  originaire  de  Catane  en  Sici- 
le, et  mourut  vers  l'an  880.  Il  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  31  jan\  ier. 

ATHANASE  (saint) ,  moMie  des  Cryples, 
près  de  Kiow  en  Russie,  llorissait  d'ans  le 
xii*  siècle,  ei  il  est  honoré  par  les  c  tholi- 
ques  russes  le  2  déi  emlre. 

ATHANASIE  (mainte),  Atlumasia,  martyre 
en  Egypte,  fut  arrêtée  à  Ganope  avec  ses 
trois  filles.  Sainl  Cyr  el  saint  Jean  ayant  ap- 
pris leur  arroiation,  se  rendirent  près  d'elles 
pour  les  exhoi  1er  à  coniesser  c 'Urag  use- 
ment  Jésus-t^hrist.  Celte  démarehe  hardie 
les  fil  arrêter  à  leur  tour,  et  leur  piocura 
peu  après  la  palme  ilu  martyre.  Albana«.io 
el  ses  fille.>,  témoins  des  lourmenls  <■(  de  la 
constance  de  ces  généreux  cliiéiiens  qui 
avaient  vole  à  leur  s>  cours,  ne  purent  s'cm- 
pccher  de  mani:esler  !  >  »:;.p.jss  on  ,u'e!ies 
éprouvaient  ]  our  leurs  soulirauces,  el  elb  s 
turent  ,.ur»^i  cru  ili-.jicut  maltraiees.  Ou  hi  û- 
la  leurs  cAies  avec  des  torc!.e^  ard.  i.les  :  ou 
mit  ensuite  du  scl  cl  du  vinaigre  dans  leuri 
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plaies  pour  les  rendre  encore  plus  doulou- 
reuses; elles  furent  enûn  condamnées  à  être 
décapitées  quelques  jours  avant  ces  deux  il- 
lustres roailyrs.  —  31  janvier. 

ATHANASIE  {sàmie),  Athanasium,  épouse 
de  saint  Andromaque ,  orfèvre,  mourut  au 
commencement  du  y  siècle  :  ello  est  hono- 
rée chez  les  Grecs  le  2  juillet,  et  chez  les  La- 
lins  le  9  octobre. 

ATHANASIE  (sainte),  veuveet  abbesse  de 
Timie,  naquit  au  conmioncomont  du  ix'  siè- 
cle, dans  l'île  d'Epine,  et  était  fille  d'un  sei- 
j;;nour  nommé  Nicétas,  qui  léleva   dans   les 
principes  de  la  piété.  A  sept  ans  elU;   savait 
par  cœur  tout  le  Psautier,  et  elle  fil,  dans  la 
suite,  de   grands  procurés   dans    la  connais- 
sance de  l'Écriture  sainte.  Le  dessein  qu'elle 
avait  formé  de  consacrer  à  I:)ieu  sa  viruinité, 
en  prenant   le  voile,  fut  encore    foriilié  par 
une  vision  qui  lui  fil  voir  la  vanilé  des  cho- 
ses humaines.  Mais  ses  parents,  qui  avaient 
sur  elle  d'autres  projets  ,  lui  firent  épouser, 
contre  son  gré,  un  officier  qui  fut   rappelé  à 
l'armée,  seize  jours  après  sou  maria;ie  ,  et  il 
fui  tué  dans  une  bataille  contre  les  Sarrasins, 
sur  les  côtes  de  la  Grèce.  Alhanasie,  devenue 
libre  de    suivre  son  attrait  pour  la  vie  reli- 
gieuse, se  proposait  d'entrer  dans  un  monas- 
tère, lorsqu'un  édil  de  l'emper»  ur  Michel  le 
Bègue,  qui  ordonnait  aux  filles  nobles  et  aux 
jeunes  veuves  de  prendre  des  maris,  fournit 
à  ses  parents  un  prétexte  pour  l.i  rengager 
dans  le  mariage.  Sun  nouvel  époux,  qui  était 
Irès-verlueux,  lui  laiss.i  la  liberté  de  se  li- 
vrer aux  œuvres   de    religion  et  de  charité. 
Elle  faisait  d'abondantes   aumônes  et  assis- 
tait les  malades,  les  prisonniers,   les  orphe- 
lins, les  pauvres  veuves,  les  étrangers  et  les 
religieux  qui  étaient  dans  le  besoin.  Lis  di- 
manches  et   les    fêles  ,  après   l'oifice,    elle 
léunis^ait  dans  sa  niaison  les  femmes  et  les 
filles  du  voisinage  pour  leur  faire  la  lecture 
de  lEcrilure  sa.nte  ,  suivied'uue  explication 
el  terminée  par  une  exhortation  pathétique, 
ï^on  mari,  qui  assistait  à  ces  assemblées,  fut 
si  touché   des    discours  de  sa    femme    qu'il 
(juiiia    le    momie  pour  se  faire  moine.  Cette 
démarche,  qui  rendait  de  nouveau  la  liberté 
à  Athanasie,  lui  permit  de  changer  sa  mai- 
son en  un   (ouvtiil,  et   les   pieuse»  filles  qui 
s'y    !a->'-einb!aient  déjà  auparavant,  formè- 
rent le  nt)yau  de   la  nouvelle  communauté. 
Elles    se  choisirent   pour  sujiérieure  Atha- 
nasie, (jni   résista    longtemps,   mi;is  qui   fut 
contiainle   de    céder   aux    iusianccs  de  ses 
compagnes.  La  règle  qu'elles  suivaient  était 
très-ausière ,    el ,    malgré   cela,    la    sainte 
abi.esoe  y    ajoutait  encore   |  onr  elle-même 
des  austérités   particulièK^s.  IClle    ne    viv.iil 
que  de  pain  el  d'eau,  et  ne  mangeait  qu'une 
fois  par  ji)ur,  après  l'heure  de  noue.  Eu  ca- 
rême, elle  ne  prenait  son  repas  que  de  deux 
jours  l'uu.et   il  ne  se  compo-aii  que  d'her- 
be- ou  de  racines  crues,  et  jamais,  en  aucun 
temps,  elle  ne  goûtait  de  fruits.  Elle  couchait 
sur   la    pierre,    n'.Éyant    pour   s'envi  lopper 
qu'une   mauvaise    couverture,   et,   par  des- 
sous ses  vêlements,  elle  portail  un  rude  ci- 
lice.  11  V  avait  quatre  ans  qu'elle  gouvernail 


sa  communauté,  lorsqu'elle  la  transporta 
dans  un  lieu  plus  solitaire,  parce  que  sa  mai- 
son était  trop  exposée  au  tumulte  du  monde. 
Ce  lieu,  qui  avait  été  choisi  par  un  saint  ab- 
bé, nommé  Malhias,  fut  appelé  Timie.  c'est- 
à-dire  lieu //onor^,  el  pendant  que  les  reli- 
gieuses s'y  rendaient,  Mathias  s'aperçut  que 
tontes  étaient  exténuées  et  ayant  même  de  la 
peine  à  m.ircher  ;  il  les  engagea  donc  a  rno- 
dérer  leurs  austérités  afin  de  ménager  leurs 
forces  el  de  ne  pas  abréger  leur  vie.  Bientôt 
les  bâtiments  se  trouvèrent  insuffisants  pour 
contenir  toutes  les  personnes  qui  venauut 
;,  prendre  le  voie,  el  il  fallut  les  agrandir. 
Athanasie  ne  songeait  guère  à  quitter  sa  so- 
litude, lors(iu'(  lie  fut  apprlée  à  Conslaniino- 
ple  par  l'impératrice  sainte  f héodoia  ,  qui 
avait  entendu  parlerdesa  sainteté,  et  qui  vou- 
lut l'avoir  auprès  d'elle  pour  profiter  de  ses 
lumières  et  do  ses  conseils  dans  l'administra- 
liou  de  l'empire.  La  sainte  abbesse  fut  rete- 
nue sept  ans  à  la  cour,  reiirée  tians  une  cel- 
lule où  elle  vivait  comme  à  Timie.  Lorsqu'il 
lui  fut  permis  de  letourner  dans  son  monas- 
tère ,  elle  s'empressa  de  rejoindre  ses  reli- 
gi;  uses,  qui  regrettaient  sa  longue  absence  , 
mais  qui  eurent  la  douleur  de  la  perdre  bien- 
tôt après.  Lorsqii'el  e  lotnba  malade  ,  elle 
voulut  continuer  ses  exercices  religieux  el 
ses  prières  comme  auparavant,  et  le  douziè- 
me jour  de  sa  nialadie  ,  avant  commencé  la 
récitation  du  Psautier,  selon  sa  coutume,  les 
forces  lui  manquaient  pour  coutiisuer  ;  elle 
pria  les  sœurs  d'aller  l'ach  ver  pour  elle 
à  l'église.  Lorsqu'elles  en  revinrent,  elles  la 
trouvèrent  mourante ,  et  n'eurent  que  le 
temps  de  recevoir  sa  bénédiction.  Elle  mou- 
rut le  15  août  81)0.  Quelq  es  calendriers  l'ap- 
pellent Anaslasie.  —  15  août. 

ATHANATÉE  (saint),  Athanaleas  ,  évêque 
de  Clisme  en  Egypte,  est  honoré  le  12juillel. 

ATHÉNÉE  (saint),  Alheneus  ,  martyr,  est 
honoré  le  31  mars. 

ATHÉ.NODORE  (saint),  évêque  dans  le 
Pont,  et  martyr,  elait  frèri'  de  saint  G'égoire 
le  Thaumaturge.  11  natjuit,  au  commence- 
ment du  lu'  siède,  à  Néoeésarée,  et  fui  éle^é 
dans  le  paganisme.  M  se  rendit  d'abord  à  (]é- 
sarée  avec  son  frère  Grégoire,  et  de  la  à  iSé- 
ryte,  où  il  \  avait  une  célèbre  école  de  droit 
romain,  qu'il  fréquenta  (|uel(|ue  temps.  Il 
revint  ensuite  à  (^esaréea\ec  st)n  frèie,  pour 
suivre  les  leçons  d'Origène.  qui  av.iit  oiivert 
une  école  dans  cette  ville,  l^.e  graml  homme, 
remar(iuanl  bientôt  que  les  deux  Irères 
avaient  une  capacité  peu  commune  pour  les 
sciences  et  d'heureuses  dispositions  pour  la 
vertu,  leur  donna  de»  soins  particuliers  , 
afin  (le  les  amener  a  la  connaissance  de  la 
vérité.  .Mhénodore  el  son  frère  lurent  si 
frappés  de  la  lumière  <|ui  brillait  à  leurs 
yeux,  qu'ils  se  sentaient  deja  disposés  à  ton! 
abandonner  pour  ne  plus  s'occuper  qu'à 
servir  le  Uieu  (ju'Orijiène  leur  avait  faitcon- 
naitre.  Mais  la  perseculiou  de  Maximin  s'é- 
tanl  allumée  dans  l'Orient,  en  *2;io,  Origèue 
fut  oblige  de  (piitter  son  écoie  |)«)ur  se  ca- 
cher, et  ses  disciples  se  dispersèrent.  On 
ignore  les  autres  détails  de  la  vie  de  saint 
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Alhénodore  ;  on  sait  seulement  que  la  grâce 
acheva  en  lui  la  conversion  commencée  par 
les  inslrurtions  d'Orij^one  ,  ei  qu'il  devint 
évoque  d'une  villed  i  Pont.  Il  en'  beaucoup 
à  souffrir  pour  le  nom  do  Jésus-Chrisl,  ei  il 
fui  marlyrisé  pondant  la  persécution  d'Auré- 
lion.  vers  l'an  273.  Il  esl  honoré  chez  lesGrecs 
le  9  février,  et  choz  les  Latins  le  18  oclohre. 

ATHÉNODOKE  (saint),  martyr  en  .Méso- 
patamic,  vers  Tau  30i  ,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioolétioîi ,  souffrit  d'abord  la  ques- 
tion du  feu  sous  le  président  Kleuse;  il  fui 
ensuite  appliqué  à  dauires  tortures,  et  en'in 
condamné  à  p<'rdre  la  tête;  mais  le  bourreau 
étant  lomhé  sans  connaissance  au  mument 
où  ii  allait  le  frafiper  du  glaive,  el  personne 
n'osant  le  décapsier,  il  uiourut  en  priant 
Dieu.  —  II  noveml)re. 

ATHÉNODORE  (saint),  évéque  en  Egypte, 
et  confesseur,  fut  l'un  de  ces  courageux 
prélats  qui,  sous  les  auspices  de  s  int  Atha- 
naso,  défendirent  avec  zèle  la  foi  de  Nicée 
contre  les  ariens.  L'empereur  Consiance  les 
exila  d.ins  la  province  hammoniaquc,  au- 
jourd'hui le  désert  de  Barca,  et  ils  sont  nom- 
més dans  le  iMarlyrolOi^e  romain  sous  le  12 
mai. 

AÏHÉNOGÈNË  LE  THÉOLOGI!N  (saint), 
Atlienogenes,  martyr  dans  lePunt,  ayant  con- 
fessé Jésus-Chrisl  qu'il  chantait  d.;ns  ses 
vers,  fut  condamné  au  supplice  du  feu. 
Avanl  détre  jeté  dans  les  flammes,  il  chanta 
une  hymne  ,  (lu'il  a  laisséi'  par  écrit  à  ses 
disciples.  w^;iinl  Basile  letîrand  le  menlionne 
avec  éloge  dans  son  livre  du  Saint-Esprit. — 
18  janvier. 

ATHÉNOGÈNE  (saint,  chorévêque  à  Pé- 
dachlhoé  et  martyr,  fut  brûlé  vif  pour  la  foi 
à  Sébaste,  et  ses  reliques  furent  portées  dans 
une  église  bâtie  sur  les  bords  de  1  Euphrale. 
—  17  juillet. 

ATHRACTE  (sainte),  AtUracla,  vierge  en 
Irlande,  est  honorée  le  11  août. 

AïllRÉ  (s'dii\[],  Al  lire,  abbé  en  Egypte,  est 
honore  chez  les  Grecs  le  8  juin. 

AIHITMAR  (le  bienheureux),  premier 
évéque  de  Paderbnrnn,  né  en  Saxe,  dans  le 
viir  siècle, sortait  d'une  des  familles  les  plus 
distinguées  du  pays.  11  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'il  lut  choisi  nourétie  l'un  des 
otages  que  Char.euiagne  exigea  des  Saxons, 
pour  empêcher  (ju^ils  ne  se  révoUassent, 
cominr  ils  l'aviiioni  déjà  lait  tant  de  fuis,  el  il 
fui  élevé  par  l'évêque  de  NVurztbouig  ,  qui 
rinsirui.sit  des  vérités  chrétiei\nes,  el  lui 
donna  ie  baplên»e.  Commi-  Album  r  fai>ait 
de  grands  [jrogrès  dans  la  vei  lu  et  les  scien- 
ces, il  fut  ordonné  prôire  cl  devint  ensuite 
premier  évéque  di-  Padeibornn,  qui  venait 
d'être  érigé  en  siège  èpiscopal.  Jl  convertit 
la  plus  grande  partie  des  peuples  de  ^on  dio- 
cèse, qui  aviiient  vécu  jusqu'alors  dans  les 
ténèbres  di;  l'idolâtrie,  elloiida,  par  les  libé- 
ralités de  Ch.irlemagne,  un  grand  nombre 
d'églises.  Il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé, 
l'an  815  ou  biG,  le  9  aoùl,  joui  où  l'on  u 
toujours  célébré  sa  fêle.  —  9  août. 

ATRASËSSE  (sainte),  marlyreen  Ethiopie, 
êonffril  avec  sainle  Joue.  ~  14  novemt)re. 


ATRIEN  (saint),  Alrianus,  martyr  en  Afri- 
que, souflrit  avec  saint  Victor  el  un  autre. 
—  11  mars. 

AÏTALE  (saint),  .If^a/us,  marlyr  à  Lyon, 
était  originaire  de  Perg.imc  en  Asie;  il  de- 
vint l'appui  el  l'oniemenl  de  l'Eglise  de 
Lyon.  Celait  un  personnage  de  distinction, 
qui  jouissait,  parmi  les  chrétiens  de  cette 
\ille,  d'une  grande  considération  pour  la 
sainteté  de  sa  vie  et  pour  son  zèle  à  défen- 
dre la  foi.  Arrêté  avec  les  autres  martyrs  de 
colle  ville,  en  177,  il  passa  plusieurs 'jours 
on  prison,  et  ayant  été  conduit  à  l'amphi- 
théâtre, il  y  enira  d'un  air  magnanime.  On 
lui  on  Gl  faire  le  lour,  précédé  d'un  écrileau 
qui  conienait  ces  mots  :  Celui-ci  esl  Ailale 
le  chrétien.  Les  païens  étaient  prêts  à  lui 
faire  sentir  tout  le  poids  de  leur  rage,  mais 
le  gnuverneur  ayant  appris  qu'il  était  ci- 
toyen romain,  il  le  renvoya  en  prison  et 
écnvil  à  i'omporeur  pour  lui  demander  ses 
ordres  relativement  à  Anale  el  aux  autres 
prisonniers.  L'un  d'eux  ,  nommé  Alcibiade  , 
qui  depuis  longtemps  ne  vivait  que  de  pain 
el  d'eau,  voulut  continuer  le  même  genre  de 
vie  dans  'a  pris.n  ;  mais  Atlale  ayant  appris 
par  révélation  qu'Alcibiade  était  pour  les 
autres  un  sujet  do  scandale, et  qu'on  lesoup- 
çonnailde  favoriser  la  secle  dos  monlanisles, 
qui  aHectaient  des  pénilences  extraordinaires, 
l'en  avertit,  et  Alcibiade  «e  conforma  au  ré- 
gime de  ses  compagnons.  La  réponse  de 
l'empereur,  portant  qu'on  exécutai  ceux  qui 
persévéreraienldansleur  confession,  oignon 
élargît  ceux  qui  auraient  abjuré  le  christia- 
nisme, étant  arrivée,  le  gouverneur  proi.ia 
d'une  fête  publicjuo  pour  donner  au  peuple 
le  spectacle  du  supplice  des  martyrs.  Aliale 
fui  donc  conduit  de  nouveau  dans  l'arène,  el 
on  lui  lit  subir  les  divers  tourments  que  l'on 
soutirait  d'or.iiiiaire  dans  l'amphiihéâtre. 
Pendaiît  qu'il  était  sur  la  chaise  de  for  rou- 
gie  au  feu,  et  que  sa  chair  brûlée  exhalait 
une  odeur  insupportable,  il  se  tourna  vers 
les  spectateurs,  oi,  faisant  allusion  au  re- 
proche qu'on  faisait  aux  chrétiens,  de  man- 
ger des  petits  enfants,  ii  dil  en  latin  :«  Voilà 
ce  qui  s'aj  pelle  vériiableuienl  dévorer  des 
ho, limes  ,  et  ain^i  vous  êtes  coupables  de 
cette  action  inhumaine;  mais  pour  nous, 
nous  ne  sommes  souillés  ni  de  ce  crime,  ni 
d'aucune  autre  abomination.  »  El  comme  on 
lui  demandait  (|uel  était  le  nom  de  son  Dieu, 
il  répondit  :  «  Dieu  n'a  point  un  nom  comme 
les  monelj.  »  Il  l(  rmina  son  martre  parle 
glaive  l'an  177,  sous  Marc-Aurèle.—  2  juin. 

ATTALE  (saini)  ,  marlyr  à  Palesinne, 
si.utlril  \crs  l'an  273,  sous  l'empereur  Auré- 
licn.— 1"  aoùl 

ATTALE  (saint),  martyr  à  Nyon  avec  saint 
Zotiijue    et  un   autre,  est  honoré  le   4- juin. 

ATTALE  (saint),  marlyr  à  Catane  en  Si- 
cile, soulïril  avec  saint  Eiienne  et  plusieurs 
autres. — 31  décembre. 

.\TTALE  (saint),  le  Thaumaturge,  fui  ainsi 
surnuincné  à  cause  dos  nombreux  miracles 
qu  il  opérait.  Les  Grecs  font  sa  fêle  le  6 
juin. 

ATTALE   (saint),  abbé  de  Bobio,  né  en 
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Boarg;ogne,  au  vr  siècle,  fut  placé,  dès  son 
bas  âge,  sous  la  conduite  de  saint  Arige, 
évéque  de  Gnp.  Il  prit  ensuite  l'habit  reli- 
gieux dans  le  monastère  de  Lérins  ,  qu'il 
quitta  pour  se  retirer  dans  celui  de  Luxueil, 
gouverné  alors  par  saint  Colomban,  qui  en 
fut  le  premier  abbé.  Colomban  ayant  été 
banni  par  Thierri,  roi  de  Bourgogne,  se  ré- 
fugia en  Italie,  et  Atlale  lacrompHgna  dans 
son  exil.  Le  saint  abbé  de  Luxu  il  ayant 
foniié  le  monastère  de  Fîobio,  au  milieu  des 
monts  Apennins ,  dans  1'  Milanais,  Atlale 
en  fui  un  des  premiers  religieux,  ei,  après  la 
mort  de  saint  Colomban,  arrivée  enGlS,  il  fut 
jugé  digne  de  lui  suc  ct'der  dans  le  gouvernr- 
ment  du  nouveau  monastère.  Quelques  mau- 
vais religieux  mirent  sa  patience  à  de  rudes 
épreuves,  mais  il  vint  à  bout,  par  sa  dou- 
ceur, sa  charité  et  sa  sagesse,  de  les  rame- 
ner à  l'esprit  de  leur  étal.  Il  se  fil  ;\dmirer 
par  son  humiliié,  sa  vie  austère  el  mortifiée, 
et  par  une  pénétration  d'espril  peu  com- 
mune. Honoré  du  don  des  miracles,  pendant 
sa  vie,  il  mourut  le  10  mars  627.  10  uiars. 
ATTALE  (sainte),  Atiala,  abbesse,  était 
fille  d'Adelbert,  duc  d'Alsace  et  de  ijcr- 
linde  ;  elle  naquit  en  097,  et  perdit  sa 
mère  dans  un  âg  ■  encore  tendre.  Elle  fut  éle- 
vée dans  la  piété  par  sainte  Adèle,  sa  tante, 
qui  était  abbesse  de  Hohenbourg.  Adalbert 
ayant  fondé  le  monastère  de  Saint-Elienne, 
à'Slrasbourg,  mit  à  la  tête  des  religieuses 
qu'il  y  établit,  vers  l'an  721,  sa  fille,  qui 
avait  alors  vingt-quatre  ans.  Attale  marcha 
sur  les  traces  de  sa  pieuse  tante,  el  sut  allier, 
comme  elle,  la  piété  la  plus  fervente  à  la 
douceur  la  plus  aimable.  Celte  bon  é,  qui  la 
faisait  chérir  de  toute  la  con»munauté 
comme  une  mf're,  ne  nuisaii  en  rien  à  l'exac- 
titude et  à  la  régulariié  qu'elle  savait  faire 
régner  parmi  ses  religi  uses,  (ju'eLe  condui- 
sait dans  les  voies  de  la  perIVciion  par  ses 
exemples  plus  encore  que  par  ses  inslruc- 
tions.  Sainte  Atlale  mourut  l'an  ''t-^i,  n'élint 
â{iée  que  de  quiranle-quatre  ans.  S  s  vertus 
la  firent  bientôt  honorer  (on)n!e  sainte,  et  son 
cuUeélaiUh'jàauloriséà  lafiudu  vn'sièi  Ic.Ses 
reliques  furent  déposées  dans  l'église  parois- 
sial de  Sainte-Magdeleine  de  llubenbourg. 
— 3  d  cenibre, 

ATTALEIN  (saint),  Attalcnus  ,  diacre  et 
martyr  à  Menou  ,  près  de  Faverney  en 
F:  anelie-Comté,  soulïrit  vers  l'an  715  a»cc 
saint  Herthier,  prêtre.  Leurs  reliques  sont 
honorées  '  Florival,  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg.—G  juillet. 

ATI  E  (saint),  Atiinif,  laboureur,  martyr  à 
Pergi'  en  l'amphlie  avec  saint  Léonce  et  plu- 
sieurs aulr.  s,  soulTril  sous  le  président  Fla- 
vieu,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
— l^^r  août. 

AITILAN  (saint),  Atlilanus ,  évêque  de 
Zanuira,  naquit  à  Tarragone  vers  l'an  939, 
d'une  famille  noble,  el  quitta  le  monde,  à 
l'âge  (le  (joinze  ans,  pour  entrer  dans  un  mo- 
nastère. Mais  il  en  sortit  pour  se  n»ellre  sous 
la  conduite  de  saint  Froïlan,  qui  le  fit  prieur 
du  monastère  qu'il  gouvernail.  Il  lut  nom- 
mé évêque  de  Zamora  vers  le  même  temps 
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que  son  maître  le  fut  de  Léon,  et  l'on 
dit  qu'ils  furent  sacrés  ensemble,  le  jour 
di^  la  Pentecôte  990.  Il  y  avait  dix  ans  qu'il 
gouvernait  son  églisj^  lorsqu'il  la  quitta 
pour  faire  plusieurs  pél  rina  es  de  dévotion. 
11  revint  au  bout  de  deux  ans  el  remonta  sur 
son  siège.  Il  mourut  l'an  1009,  â^é  de  soixante- 
dix  ans  el  il  fut  canonisé  par  Urbain  II  sur 
la  fin  du  même  siècle.— 5  octobre. 

ATTIQUE  (saint),  Atticus  ^  martyr  en 
Phrygie,  souffrit  avec  saint  Janvier  et  plu- 
sieurs autres. — 5  novembre. 

AÏTON  (le  bienheureux),  Atto,  évêque  de 
Pisloie,  noris>ait  au  milieu  du  xir  siècle  el 
mourut  en  1155.  Il  avait  été  moine  de  l'or- 
dre de  Valloinbreuse  el  il  a  écrit  la  vie  de 
saint  Jean  Gualberl. — 22  mai. 

AUBEKT  (saint),  Autpertits ,  évêque  de 
Cambrai  el  d'Arras,  né  sur  la  Un  du  vi«  siè- 
cle, se  consacra,  dès  sa  jeunesse,  au  service 
de  Dieu,  el  à  mesure  qu'il  avançait  en  âge 
il  se  perfectionnait  dans  la  vertu  et  dans  la 
connaissancede  la  religion.  Aj  rès  avoir  servi 
l'Eglise  avec  beaucoup  de  zèle  pendant  filu- 
sieurs  années,  il  fut  choisi  pour  être  évêque 
de  Cambrai  et  d'Arras,  deux  sièges  qui  se 
trouvaient  alors  réunis,  et  sacré  le  21  mars 
63  5.  Son  amour  pour  la  retraite  ne  l'empê- 
chait pas  de  remplir  fidèlement  tous  les  devoirs 
de  répiscopat ,  il  recevait  avec  bonté  tous 
ceux  qui  avaient  à  lui  parler  :  sa  porte  était 
ouverte  à  tous,  mais  particulièrement  aux 
pauvres  et  aux  aidigés.  Il  s'appliquait  à  cor- 
riger les  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  son 
iroupeau,  sans  que  les  nombreux  obstacles 
(pj'il  rencontra  dans  cette  entreprise  dilfi- 
cile  pussent  le  décourager.  Ses  instructions, 
soutenues  par  la  sainteté  de  sa  vie,  produi- 
saient des  effets  merveilleux.  Il  surveillait 
avec  soin  l'éducation  des  jeunes  clercs  afin 
de  les  rendre  dignes  des  fonctions  sublimes 
auxquelles  ils  et  lient  destinas  et  de  former 
des  coopéraleurs  animés  de  son  esj^rit  el  ca- 
pables de  le  seconder  dans  l'exercice  du  saint 
ministère.  H  avait  un  talent  tout  particulier 
jour  ramener  à  Dieu  les  pi'cheurs,  et  la  con- 
version d  '  saint  Lan  ielin  fut  le  Irnit  de  ses 
prières  et  de  ses  larme».  11  détermina  plu- 
sieurs personnes  de  l'un  el  de  l'autre  sexe  à 
quitler  le  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu, 
enti  e  anti  es  saint  \  ineent,  comte  de  Soignes, 
1.1  bienheureuse  Waldetrude,  son  épouse,  el 
sainte  Aldegonde,  sa^urde  cel  e-ci,qui  reçu- 
rent (lèses  mains  l'iiabit  leligieux;  il  fonda 
plusieurs  monastères  et  bâtit  plusieurs  égli- 
ses. I<>ii6r>(i  il  fit  l<i  translation  des  reli(|ues  de 
saint  Vaasl,  l'un  de  ses  prédécesseurs,  el 
concourut  à  la  fondation  du  monastère  qui 
poile  le  nom  de  ce  saint.  Le  Uainaut  et  la 
Flandre  changèrent  de  face  sous  son  ad- 
ministration, el  il  }  fit  fleurir  la  religion,  la 
piété  et  létudc  des  saintes  lellres.  Il  mourut 
en  6  8,  après  trente-six  ans  d'épiscopat,  el 
fut  enterré  dans  l'é^ilise  de  Sainl-l'ierre  à 
Cambrai,  où  l'on  bâtit,  dans  la  suite,  une 
ahba>e(]ui  portait  son  nom.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur suint  \  indicien,  qui  avait  élé  son 
disciple.  — 13  décembre. 

AUBEllT  (saint),  Aubertut,  évéque  d'A- 
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vranches,  au  commencement  du  viii*  siècle, 
s'illuslra  par  ses  vertus  ;  miiis  ce  qui  a  sur- 
loul  rendu  son  nom  célèbre  dans  l'histoire, 
cesl  la  construclion  d'une  église  qu'il  fil  bâ- 
tir sur  un  rocher  près  de  la  mer.  If  conslrui- 
sil  cet  édifice  d'après  une  triple  apparition 
de  saint  Michel,  et  il  en  fit  la  dédicace  .«•ous 
l'invocalion  de  cet  aichange,  le  16  octobre 
709.  Saint  Auberly  plaça  d'abord  descha  loi- 
nes'qui  furent  remplacés,  dans  la  suite,  par 
des  religieux  bénédictins  ;  c'est  là  rorifi;ine 
de  la  f.imeuse  abb^se  du  Mont-Saint-Mictiel, 
devenue  de  nos  jours  une  prison  d'Etat.  Les 
autres  détails  de  la  vie  de  saini  Aubed  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous  el  l'on  ignore 
l'année  de  sa  mort.  Ses  reli(iues  onl  été 
Irau-^portées  dans  l'egli'^e  du  Mont-Saiiit-Mi- 
chel.  11  a  toujours  éîé  honoré  comme  s;iinf, 
et  l'on  célèbre  sa  fête  le  16  juin  et  le  10  sep- 
lenibre. 

AUSERT  (saint),  Albertxis  moine,  de  Lan- 
deveniiec  et  chapelain  des  religieuses  du 
nionasière  de  Saint-Sulpice  en  Bretagne,  flo- 
rissait  dans  le  \u"  siècle  el  mourut  en  1129. 
Il  est  honuré  à  Hennés  le   1*^'  février. 

AiJîiEl;  (sainlj,  ,4u<^0(r/as,  confesseur  dans 
le  diocèse  de  Laon,  flonssait  après  le  milieu 
du  vil»-  siècle  el  mourut  en  690.  Jl  est  hoiinré 
parliculièrement  à  Vaucourt,  dans  le  diocèse 
d'Arras.  où  il  avait  mené  ((uelque  temps  la 
vie  de  solitaire. —  21  novembre. 

AUiilERGE  (sainte).  Voy.  Edelburge 
(sainte). — 7  juillet. 

AUBIN  (saint),  Albinus,  évêque  d'Angers, 
né  en  468,  sortait  d'une  lamille  noble,  an- 
glaise d'origine,  et  qui  étail  venue  s'établir  en 
Brciagne.  11  montra,  dès  son  jeune  âge,  beau- 
coup d'inclination  pour  la  vertu  et  beaucoup 
lie  feneur  pour  les  exercices  de  la  religion. 
Loin  lie  passer,  comme  tant  d'autres,  sa  jeu- 
nesse dans  les  amusements  et  les  plaisirs 
du  monde,  il  consarrait  à  Dieu  toutes  ses  af- 
feclions^  Ce  fut  dans  la  vue  de  le  servir 
d'une  uîanière  plus  parfaite  encoie  qu  il 
se  relira  dans  le  monastère  de  Cinciilac, 
nommé  depuis  Tinlillane,  près  d'Angers.  11 
s'y  fi!  admirer  par  son  amour  pour  la  prière, 
pour  la  uiorlificaion  dis  sens  et  les  ausléri- 
les.  Modèle  parfait  d'obéissance,  sa  volonté 
élaii  toujours  subordomtèe  à  celle  de  ses  su» 
liérieurs,  ou  plutôt  il  n'avait  point  de  volonté 
propre.  Tnus  les  religieux,  pénétrés  de  vé- 
ncraliun  pour  sa  sainteté,  l'élurent  pour  abbé 
en  û04.  Saint  Aubin,  qui  avait  alors  Irenîe- 
cinq  ans,  ranima,  par  ses  exemples  el  par 
ses  leçons,  la  ferveur  des  tièdes  et  fil  avan- 
cer dans  la  perfec  lion  ceux  qui  étaient  déjà 
entrés  dans  cette  voie.  Lps  sulTrages  réunis 
du  deigé  et  du  peu|)le  d'Angers  i  éievèrenl 
sur  le  siège  c  piscopal  de  celle  ville  eu  529. 
Aubin  voulut  s'opposer  à  son  élection,  mjns 
on  ne  liiit  pas  compte  de  ses  refus  et  il  l'ut 
enfin  obligé  d;î  se  soumettre.  Aussitôt  après 
son  sacre ,  il  se  mit  à  travailler  au  ré- 
tablissement de  la  disci|)line  ecclésiastique 
dans  son  diocèse.  Les  fatigues  el  les  travaux 
(le  l'episcopal  ne  lui  firent  rien  relâcher  des 
jeûnes  eldes  austérités  auxquels  il  se  livrait 
étant  religieux.  Kespecté  de  tous,  mèuie  des 


rois,  et  favorisé  du  don  des  miracles,  il  n'en 
était  que  plus  hnmble  et  se  regardait  comme 
le  dernier  des  hommes.  Plein  de  douceur  et 
de  fermeté  tout  à  la  fois,  il  savait  se  faire  ai- 
mer en  maintenant  les  droits  de  Dieu  et  ceux 
(le  l'Eglise.  Il  assista  au  concile  tenu  à  Or- 
léans l'an  538,  où  il  fit  remeiire  en  vigueur 
le  trentième  canon  du  concile  d'Epaoni ,  qui 
proscrivait  les  mariages  incestueux.  11  mou- 
rut à  rage  de  qualre-Vingt-an  ans,  le  1er 
mars  5V9.  Son  corps  fut  le\é  de  terre  en  5'd6, 
p  ir  sainl  Germain  ,  évèqne  de  Paris,  et  pl;icé 
dans  une  châsse  en  présence  de  plusieurs 
évêques,  parmi  lesquels  se  trouvait  Eutrop;? 
son  successeur.  La  plus  grande  partie  de 
ses  reliques  fut  mise  dans  labbayeque  le  roi 
Chiideberl  fonda  dans  la  ville  d'Angers,  et 
qui  prit  le  nom  de  Saint-Aubin. 

AUBRINX  (saint),  Albericus,  patron  de 
Montbrison  en  Forez,  où  il  y  a  de  ses  reli- 
(jues,  est  honoré  dans  celte  ville  le  2  j  mvier. 

AUCTE  (saint),  .l«c/us  .  martyr  à  Am- 
phipolis,  aujourd'hui  Emboli  en  Macédoine, 
souffrit  avec  saint  Taurion  et  un  autre. — 
7  novembre. 

AUDAGTE  (sainl),  Audactits,  prêtre  d'A- 
frique et  martyr,  sou'Tril  d'abord  dans  sa 
pairie  par  ordre  du  /jrocurafeifr  Magnilien, 
au  commencement  de  la  persécution  de 
Dioctétien.  Il  fui  ensuite  conduit  en  Sicile, 
puis  dans  la  Pouil'e,  avec  saint  Félix  de  Tub« 
zo(jue  el  plusieursaiitres.  Commeils  persévé- 
raient dans  le  refus  de  livrer  Us  saintes  Ecri- 
tures, ils  achevèrent  leur  martyre  par  le 
glaive,  à  Venouser  dans  la  Pouilie,  lan  303. 
— 2i  octobre, 

AUDACTF  (sainte),  Audactciy  martyre  à 
Cesarée,  souffrit  avec  sainte  Dorothée.  28 
mars. 

AUDAX  (saint)  martyr  à  Thore  ,  près  du 
lac  de  Velino,  en  Lombardio  .  assistait  au 
supplice  de  sainte  Anatolie,  el  la  vue  des 
mirât  les  opérés  par  cette  illus're  martyre, 
le  convertit  au  christianisme.  A-ant  été  mis 
en  prison  comme  chrétien  ,  il  fui  décapité 
petidanl  la  persécution  de  Dèce,  vers  l'an 
230.  —  19  juillet. 

AUDE  ou  ALDE  (sainte) ,  Auda  ,  vierge, 
l'une  des  compagnes  de  sainte  Geneviève  , 
s'eflorça  de  marcher  sur  ses  tra<rs  et  d'imi- 
ter ses  ertus.  Elle  ne  lui  survéïut  pas  long- 
temps, et,  après  sa  n>ort  ,  elle  fui  e;:lerrée 
à  côté  d'elle  dans  léglise  des  apôtres  sain; 
Pierre  et  saint  Paul.  Elle  est  honorée  le  10 
et  le  18  novembre. 

AUDENCL  (saint),  Audentins,  évêque  de 
Tolède,  mourut  en  396.  --  3  i\éci  mbre. 

AUDKNCF  (sainl),  confes>eur  à  .Milan,  flo- 
rissaitdans  la  p'cmiv're  partie  du  v*  siècle  , 
el  mo(irul  vers  l'an  kà'ô.  Son  corps  fut  inhu- 
mé dans  l'iie  Saint-Jules,  au  diocèse  do  No- 
varre.  Les  dilïecents  calendri.  rs  iui  donnent 
le  litre  de  sénateur  el  le  nomment  le  24  el  l-. 
26  novembre. 

AUDIFAX  (sainij,  martyr  à  Rome  ,  élaii 
C!s  de  >aint  Maris  el  d'-  sainte  M  irthe  ,  e/ 
frère  de  siiinl  Abaduun.  II  quiit.i  la  Perse 
avec  ses  parents  pour  aller  a  Rome  visilei 
les  tombeaux  des  saints  apôtres  ,  sous   Tem- 
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prreur  Aurélien,  qui   ralluma   le   feu  de  la 
pcrséculion.  Comme  celle  famille  de  sainls  se 
faisail  un  pieux  devoir  do  reçue. llir  les  res- 
tes des  martyrs  el  de  les  enterrer  avec  res- 
pect, elle  fui  arrêiée  par  ordre   de  Macien  , 
gouverneur   de   Home,    et,   après    plusieurs 
lortuns,  Audilax  eut  la  tête  iranchée,   avec 
son  père  el  son  frère,  l'an  270.  —  19  janvier. 
AUDRI  nu  ALDUIC (saint),. 4W/WCUV,  arche- 
vêque de  Sens,  né  au  viii'=  siècl»',  snu>  le  rè- 
gne de  Charlemagne  ,  sortait  d'une   famille 
niilile  du  (iâlin.iis.  Son  atnour   |.our  la  re- 
traite ini  inspira  le  désir  de  quitter  le  inonde 
pour  embrasser  l'étal  religieux.  Ayant  obte- 
nu, non  sans  peine,  le  consenlcnjcnt    de  s.s 
parents,  il  alla  prendre  l'hibildans  l'ahbaye 
de  Ferrières,  qui  portait  encore  ïion  premier 
nom    de   Bethléem,   et  s'y  distingua   par  sa 
science  el  sa  piélé.  Je  rémie  ,  archevêque  de 
Sens,  Tordonna  prêtre  el  rallacha  à  son  égli- 
se. Audri,  qui  élait  le  modèle  du   clergé   de 
Sens,  par  sa  sagesse  et  -on  zèle  ,  fut  appelé 
à  la  cour  de  Louis  le  Débonnaire,  oiî  il  réiu- 
la  solidement   quelques   libertins  qui   atta- 
quaient les  vérilés  de   la   religion.  L'empe- 
reur, frappé  de  son  mérile  et  de  ses  vertus  , 
lui  t  onfia  la  surveillance  des  officiers   de   sa 
maison.  Celte  charge  qui  lui  donnait  entrée 
dans  les  conseils  du  prince,  lui  fournit  l'oc- 
casion de  rendre,  par  ses  lumières  et  sa  ca- 
pacité, des    services  importants   à  1  Etat.  Il 
êlail  chancelier  de  Pépin,   roi  d'Aquitaine, 
lorsque  les  religieux  de  Ferrières  l'ayinlélu 
pour  abbé  ,   il   obtint    de    Louis  le    Débon- 
naire la  permission  de  quitter  la  cour  pour 
aller  prendre  le  gouvernement  de  son    mo- 
nastère :  il  y  maiiilint  la  discipline  et  don- 
na à   ses   religieux    l'exemple  de   toutes  les 
vertus.  Flu  en  828  archevêque  de  Sens,  après 
la  mort  de  Jérémie,  il  ne  fut  sacré  qu'en  830: 
il  justifia  par  une  conduite  vraiment  épisco- 
p.ile,  le  choix  du  cierge  et  du  peuple  de  Sens, 
el  ses  diocésains  trouvèrent  en   lui    un   pas- 
teur zélé,  un  père  lendre,  un  médecin  cha- 
ritable. Il  avait  un   talent  particulier    pour 
annoncer  1.»  parole  de  Dieu,  el   ses  prédica- 
tions opérèrent  un  grand  nombre  de  conver- 
sions. Il  rétablit  la  discipline  dans  le  monas- 
tère d«  saint  Denis,  et  il  pensaii  retourner  à 
F<rrières,   |)Our  y  fiiiir   ses  jours  ,  lorsqu'il 
mourut  le  10  octobre   8V0.  On  y  transporta 
ses  reliques,  qui   furent  biûiées  par  les  cal- 
vinistes en  1369,  à   l'exccptioa   de  quelques 
ossements.  —  10  octobre. 

AUFIDE  (saint)  Au/idius,  martyr  en  Afri- 
que, est  honoré  le  16  octobre. 

AUFlDiE  (sainte)  , lu/dm,  martyre  à  Mi- 
lan, soutînt  avec  sainte  Judi. h  el  plusieurs 
autres.  —  6  mai, 

AUFKOY,ou  ANSFHID  (saint),  Ansfridus, 
évoque  dUliecht ,  de  l'illustie  famille  des 
comtes  de  lirabant  ,  né  diins  le  x'^  siècle 
fut  élevé  par  Uobcrt,  archev»\|uc  de  Trê- 
ves, son  oncle.  Il  porta  les  armes  dans  sa 
jeunesse,  sous  les  empereurs  OlhonlII  el 
Henri  II,  qui  avaient  en  lui  beaucoup  de  con^ 
fiance  et  qui  l'estimaient  pour  sa  vertu  et 
son  mérile;  le  premier  l'ayanl  fait  comte  de 
Iluy  el  de  Louvain,  ce  titre  lui  donna  droit 


de  siéger  dans  les  diètes  et  les  autres  assem- 
blées publiques,  oij  il   exerçait   une   grande 
influence. Il  fond.i;  deconcert  avecHIduinde, 
son  épouse,  le  monastère  de  Thorren  ,  dont 
sainlc  l'enoîte,  leur  fille;  fut  la  première  ab- 
besse.  Hilduinde  s'y  étant  aussi   reliiée  pour 
y  prendre  le  voile,  il  résolut  de  son  côté  d'em- 
brasser la  vie  monastique  ;   mais  avint  qu'il 
n'eùl  mis  son   projet  à  exécution,  Oihon   III 
le  nomma  évéque  d'Ulrecth,  l'an  995.Aurroy 
ne  pouvant  décliner  ce  fardeau,  malgré    s.s 
refus  réitérés,  se  laissa  sacrer   el   gouverna 
Sun  diocèse  avec  beaucoup  «le  sagesse,  jus- 
qu'à ce  qu'élani  devenu  aveugle,  il  s'en   d.>- 
mit   pour    se  retirer  dans    le  monastère   de 
M.irienberg,  qu'il  avait  fondé  dins  cette    in- 
tention ,  el   il  y  plaça   des    moines  de   saint 
Benoît.  C'est  au  milieu  d'eux  (ju'il   passa    le 
reste  de  sa  vie,  les  édifi ml  par  son  exactitu- 
de à  suivre  la   règle   de   la  communauté.   Il 
mourut  en  1010,  et  ses  reliqui  s  furent  dépo- 
sées dans    l'eglise    d'Direcht  ,  où  elW  s  sont 
l'objet  de  la  vénération  des  fidèles  — 3  mai. 

AUIjE  (sainte)  Augia,  martyre,  honorée  à 
Apt,  en  Provence  le  li  mai. 

AUGEBEKT  (saint),  Auyebertus,  martyr, 
fut  massacré  par  des  voleurs  dans  le  ix'  siè- 
cle, près  de  Villers  en  Barrois.  — 18  oc- 
lobre. 

AUGENCF  (saint)  ,  Augentius ,  martyr  en 
Espagne,  souffrit  avec  quelques  autres.  — 
11  janvier. 

AUCEll  (saint),  Adelgarius,  évêqne  de 
Brème  el  de  Hamb'  urg,  est  honoré  le  13  mai. 
AUGER,  ou  OGER  (s;iint),  ermite  près  d"E- 
pinal,  élait,  à  ce  que  l'on  croit,  un  moine 
hénéiiielin,  qui  se  relira  dans  une  solitude  à 
laquelle  il  a  donné  son  nom.  On  bâtit  une 
chapelle  sur  son  tombeau,  et  ce  lieu  devint 
un  pèlerinage  très-Iréquenlé.  Lorsque  l'on 
fil  la  translation  de  ses  renques  a  Epinal,  le 
27  juin  16'*V,  on  îrouva  dans  son  t.n)beau 
un  parchemin  qui  portait  que,  vingt-quatre, 
tant  archevêques  (|u'evêques,  avaient  accor- 
dé des  indulgences  à  ceux  qui  visileraK-nl  ce 
pèlerinage,  et  cille  pièce  éiaii  scellée  du 
sceau  de  Jean  de  Sierck  ,  évéque  de  Toul  , 
mort  «  n  LJ07.  La  fêle  de  sainl  Anger  se  célé- 
brait autrefois  à  I  pinal,  le  1'^  décembre. 

AUGIS  (sainl)  ^de/y/sus  ,  confe-s<'ur,  flo- 
rissait  au  vir  sièrie,  dan- le  diocèse  deLaon: 
son  corps  se  garda  dans  l'église  de  Saint-Mi- 
chel en  Thiorarche.  —  2  juin. 

ACGULE  («iaini)  ,  Auiinliux  ,  évéque  et 
maiivr  en  Angleterre,  fat  mis  à  mon  pour 
la  loi  à  LondiCN  dans  le  commencement  du 
W  siècle,  peu  de  temps  après  sainl  Alban. 
C'est  le  même  qui  est  aussi  apjjel'é  Aule.  — 7 
février. 

AUGURE  (>ainl),  Auijinins,  diacre  de  Tar- 
r.igone  ,  en  E-'iJ.igne,  el  marijr,  fut  arrêté 
avec  saint  Fructueux,  son  évéque,  el  con- 
duit en  prison,  V.,i\  239,  sous  les  empereurs 
Valérion  el  Gallien,  Si\  jours  après,  le  gou- 
verneur lùniiieu  le  fit  comparaître  devant 
lui  avec  Fiuclucux,  qui  fut  interrogé  le  pre- 
mier. Le  gouverneur,  s'adressant  ensuite  à 
Au^;urc  ,  lui  conseille  de  ne  pas  s'arrêter  a 
ce  que  FruclueUiX  vient  de  dire,  mais  le  cou- 
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rageux  diacre  répond,  en  peu  de  mois,  qu'il 
adore  aussi  le  Dieu  tout-puissant.  Il  fut  con- 
damné à  être  brûlé  vif  avec  son  évêque.  — 
21  janvier. 

AUGUSTE  (saint),  Augustiis,  martyr  à  Ni- 
comédie  avec  ses  frères  Flavius  et  Augustin, 
est  honoré  le  7  mai. 

AUGUSTE  (saint),  prêtre  d'Afrique,  fut 
exilé  avec  plusieurs  autres,  pour  la  foi.  par 
Içs  Vandales.  11  aborda  sur  les  côtes  de  la 
Campanie  où  il  fut  chargé  du  gouvernement 
(l'une  église,  et  mourut  saintement  sur  la  (in 
du  v'^  siècle.  —  1'^  septembre. 

AUGUSTE  (sainte),  Augusla,  est  honorée 
dans  la  Marche  Trévisane  le  7  mars. 

AUGUSTIEN  (saint),  Augustianus,  martyr 
à  Capoue  avec  quelques  autres,  souffrit  au 
commencement  du  '*'  siècle,  sur  la  un  de  la 
persécution  de  Bioclétien.  —  10  novembre. 

AUGUSTIN  (saint),  Augustinus,  martyr  à 
Nicomédie,  était  frère  de  saint  Auguste  et  de 
saint  Flavius,  avec  lesquels  il  souffrit.  —  7 
mai. 

AUGUSTIN  (saint),  évéque  d'Hippone  et 
docteur  de  l'Eglise,  était  fils  de  Patrice,  bour- 
geois de  Tagasle,  en  Numidie,  et  de  sainte 
Monique.  H  naquit  le  13  novembre  3oi.  Dans 
sa  jeunesse,  il  se  livra  à  la  fougue  de  ses 
passions  et  à  tous  les  désordres  auxquels 
ellesentraînentun  cœurdevenu  leuresclave. 
Il  retrace  ,  avec  les  plus  vives  couleuj-s, 
dans  ses  Confessions,  l'abîmede  misère  où  il 
était  plongé,  et  avoue  avec  douleur  qu'il  a 
commencé  à  offenser  Dieu  dans  un  âge 
qu'on  appelle  ,  par  abus  des  termes,  l'dge 
d'innocence.  Sa  pieuse  mère  lui  enseigna  la 
religion  chrétienne  et  lui  apprit  à  prier;  on 
le  fil  e-isuite  catéchumène.  Pendant  qu'il  fré- 
quentait les  écoles  de  Tagaste,  il  fut  atleinl 
d'une  maladie  dangereuse,  et  demanda  le 
bapléme.  Sainte  Monique  l'avait  disposé  de 
son  mieux  à  ce  sacrement,  qu'on  ne  lui  ad- 
ministra pas  cependant,  parce  que  le  danger 
cessa  tout  à  coup.  Son  père,  qui  était  iiolâ- 
tre,  ne  négligea  rien  pour  cultiver  les  dis- 
positions extraordinaires  qu'on  remarquait 
dans  son  fils  ;  il  lui  fit  apprendre  les  scien- 
ces, afin  de  lui  frayer  le  chemin  des  hon- 
neurs. Pendant  ses  éludes ,  s'élanl  lié  avec 
des  jeunes  gens  plus  âgés  que  lui  ,  il  con- 
tracta du  goût  pour  les  jeux  publics  et  le 
théâtre.  En  apprenant  a  parler,  il  apprit  le 
latin  qui  élail  comme  sa  langue  maternelle; 
mais  il  avait  dans  son  enfance  une  grande 
aversion  pour  l'élude  du  grec,  el  le  peu  de 
progrès  qu'il  fil  dans  celte  langue  ne  lui 
!)errjieltait  pas  de  goûter  les  beautés  d'Ho- 
mère; quant  aux  poêles  latins  ,  il  en  faisait 
SOS  délices.  Celle  lecture  qu'il  se  reprochait 
dans  la  suite  lui  servit  cependant  à  perfec- 
lionnef  son  style  el  à  développer  ses  facul- 
tés intellectuelles.  Mais  les  comédies  de  Té- 
rence',  la  fréquentation  du  théâtre  el  les 
mauvaises  compagnies  l'entrainèrenl,  dès 
l'âge  df'.  seize  ans,  dans  des  désordres  hon- 
teux, dans  lesquels  il  persévéra  jusqu'à  sa 
conversion.  Il  quitta  Tagaste  pour  alhîr  à 
Madairre  étudier  la  grammaire,  la  poé-io  el 
la  rhétorique.   Il    revint  ensuite  passer  une 
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année  dans  la  maison  paternelle  :  et  m.îgié 
les  larmes  et  les  avertissements  de  sa  mère, 
il  se  lia  avec  des  libertins  :  n'ayant  d':  rdeur 
que  pour  le  plaisir,  il  se  livrait  à  l'impétuo- 
sité de  ses  passions  ,  avec  d'autant  moins  de 
réserve  que  son  père,  qui  s'ir.qniétait  peu 
qu'il  fût  vertueux,  pourvu  qu'il  fùleloquent, 
et  qu'il  réussît  dans  le  monde,  le  laissait 
maître  de  ses  actions.  Il  avait  dix-sept  ans 
lorsqu'il  se  rendit  à  Carlhage  :  il  y  fit  de 
grands  progrès,  surtout  dans  la  rliétoii- 
que  ;  mais  il  continua  le  cours  de  ses  dérè- 
glements. L'an  381,  il  perdit  son  père  '4ui 
reçut  le  baptême  avant  de  mourir.  Etant  en- 
core à  Carlhage  ,  il  lut  un  ouvrage  de  Cieé- 
ron,  intitulé  Hortensius,  qui  n'est  pas  par- 
venu jusqu'à  nous,  et  qui  est  une  exhorta- 
tion à  la  philosophie.  I!  en  fut  singulièrement 
touché  :  le  désir  de  lasagesse  remplaça  dans 
son  cœur  le  désir  de  la  fortune  et  des  (iigni- 
tés.  A  l'âge  de  vingt  ans,  ayant  entendu  se» 
maîtres  vanter  les  Catégories  d'Arislole,  il 
se  procura  le  livre,  et  le  lut  avec  avidité. 
Celte  lecture  le  conduisit  à  placer  la  divinité 
dans  la  catégorie  de  la  substance,  et  à  rai- 
sonner de  Dieu  comme  d'un  être  corporel. 
Mais  les  philosophes  païens  le  dégoûtèrent 
bientôt,  parce  qu'il  ne  trouvait  pas  dans 
leurs  ouvrages  le  nom  de  Jésus»Chrisl,  (jue 
sa  mère  lui  avait  appris  à  prononcer  ;=veG 
respect,  dès  qu'il  avait  pu  parler.  Il  se  mit  à 
lire  l'Ecriiure  sainte;  mais  le  style  simple  de 
ce  livre  divin  choqua  sa  délicatesse,  el  son 
orgueil  l'empêcha  d'en  pénétrer  le  sens. 
C'est  peu  de  temps  après  qu'il  tocnba  dans 
l'hcrésie  des  manichéens  :  sa  chute  fut  prin- 
cipalement causée  par  l'impureté,  dont  le 
propre  est  d'aveugler  l'esprit  ,  d'endurcir  le 
cœur,  de  lui  faire  perdre  le  goût  des  choses 
spirituelles  ,  el  de  dégrader  les  nobles  fa« 
cultes  de  l'âme.  L'orgueil  contribua  aussi  à 
sa  perte.  «  Je  m'imaginais,  dit-il,  que  je  pou- 
vais prendre  l'essor  ,  el  je  tombai  à  terre.  » 
Les  manichéens  nattaient  sa  vanilé  ,  en  se 
vantant  de  lui  faire  connaître  les  choses  dans 
leur  nature,  el  en  se  moquant  de  ceux  (|ui 
déféraient  à  l'aulorito  de  l'Eglise  catholique 
qu'ils  accusaient  de  mettre  des  entraves  à  la 
raison.  Ils  lui  promirent  des  démonstrations 
sur  chaque  chose,  assurant  qu'il  n'y  av. ut 
point  de  mystères,  que  la  foi  n'était  qu'une 
faiblesse  de  l'esprit,  el  que  l'homme,  débar- 
rassé d'une  aulorilé  le<rible,  pouvait,  par  le 
secours  de  la  raison  seule,  arriver  à  Dieu  et 
s  affranchir  de  toute  erreur.  Plus  tard,  il 
écrivait  à  Honorât,  son  ami  et  son  compa- 
gnon d'hérésie  :  «  Nous  savez  sur  <|uel  fon- 
dement nous  nous   sommes    attachés   à  ces 

gens-là Je  renonçai,  pendant  neuf  ans,  à 

la  religion  qu'on  m'avait  i  nseignée  dans 
mon  enfance,  sur  le  reproche  qu'ils  nous 
faisaient  de  nous  laisser  entraîner  par  la 
superstition,  et  d'adopter,  (outre  leslnmières 
de  la  raison  ,  ce  que  nous  .ippelons  la  foi  ; 
tandis  que(hez  eux  on  n'eldit  obliijé  de  e; oire 
que  i 'S  choses  qu'on  avait  examinées,  cl  d© 
la  vérité  desquelles  on  avait  de  honn  -  preii 
vcs.  Comment  n'auiais-jo  pas  été  Si  ,:\l  par 
de  semblables  promesses, moi  qui  états  jcuae,^ 
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qui  désirais  connaître  la  vérité,  et  qu'une 
certaine  répuialion  accjuise  dans  les  éco- 
les avait  rempli  (l'orgueil.  »  Dcnx  qnestions, 
surtout, embarrassaient  aainlAuiîuslin.elles 
manichéens  lui  promettaient  de  lui  en  don- 
ner la  solution  :  la  première,  c'ét;iit  l'origine 
du  mal,  et  la  seconde,  la  difficulté  de  com- 
prendre ce  que  c'est  qu'un  e<prit,  d'où  il 
avait  fdit  Dieu  corporel.  AJai'^  ses  nouveaux 
maîtres  le  conduisirent  d'iihsurdité  en  ab- 
surdité, au  point  que  sa  raison,  naturelle- 
ment droite,  ne  pouvait  y  atqiiii'scer  p  eine- 
mcnl.  Il  s'aperçut  hienlôt  que,  tiial<iré  leur 
subliliié  dans  la  dispute,  ils  ne  prouvaient 
pas  solidement  la  vérité  de  leur  doctrine,  et 
il  resta  toujours  dans  la  clisse  des  auditeurs, 
sans  vouloir  se  faire  initier  parmi  les  élus. 
Cependant  son  orgueil  était  flatté  du  succès 
qu'il  obtenait  dans  ses  dispul  s  avec  les  ca- 
tholiques, et  il  en  attira  plusieurs  dans  le 
parti  des  manichéens,  entre  autres  Alype, 
son  ami,  et  Uouianien,  son  bienfaiteur,  qui 
l'avait  logé  chez  lui  pindant  qu'il  étudiait  à 
Cartilage.  Ayant  quitié  celte  ville  aprè^  ftroir 
terminé,  de  la  manière  la  plus  brillante,  le 
cours  de  «es  éludes,  il  revint  à  T.igasie,  où 
il  établit  une  éeole  de  grammaire  et  de  rhé- 
torique. Sainte  M  inique,  qui  pleur  il  snr  les 
égarements  de  son  fils,  et  (jui  no  cessait  de 
demandei"  à  Dieu  sa  conversion,  r,  fusa  de 
manger  avec  lui,  à  cause  de  son  hérésie, 
espérant  par  là  le  faire  rentrer  en  lui-même; 
mais  voyant  (^ue  tout  éiail  iiiuii'e,  elle  alla 
trouver  un  évêque,  et  le  c  njura  avec  lar- 
mes d'entreprendre  la  con\er'.ion  de  son  (ils. 
L'évêque  lui  répondit  qu'il  n'était  pas  encorn 
temps,  parce  (■.u'Augusiin  était  encore  lr(»p 
atiaché  la  Jiouveauiéde  sm  hérésie  et  trop 
enllé  des  avaniag's  qu'il  .-«vait  remporiés 
sur  certains  catholiques,  plus  zélés  qu'ins- 
truits, qoi  avaient  eu  l'impriidenee  de  dis- 
puter avec  lui.  «  Conteniez- vous,  dit  il  à  Mo- 
nique, de  ï)r  er  Dieu,  qui  lui  découvrira  peu 
peu  son  erreur  et  son  iuipiéié.»  Corjime  elle 
insis'ait  pour  (ju'il  essayai  de  convertir  son 
malheureux  fils:  «  Allez,  lui  dil-i!,  (jue  le 
S'ig'  cur  vo  is  liénisse;  un  en^'uit  de  tant  de 
lar.nes  no  peut  lénr.  »  Monique  regarda  ces 
paroL's  iM)mute  un  oracle  du  ciel,  llu  ami 
il  lime  ti'Ai'gusln.  sou  compagnon  d'éluiles 
pend  lut  l)lu^ieurs  années,  qui  s'était  fait 
manichéen  a  sa  |)ersuasion  ,  étant  lomlic 
malode,  se  convertit  et  reçut  le  bapléme. 
Augustin  ayant  voulu  lui  eu  faire  des  plai- 
sanicries,  il  lui  répondit  q  m*  s'il  tenait  à 
(onserver  son  amitié,  il  fallait  changer  de 
langage,  sans  quoi  il  le  fuirait  avec  horreur 
ot  le  regarderait  (ouimeson  cnjUMui.  nienlôl 
après,  il  mourut  dans  de  vifs  sentiments  de 
l)iété,  et  Augustin  fut  si  affecté  de  ceite  mort, 
<]u'il  en  devint  comnie  inconsolable.  Il  quitta 
les  lieux  (jui,  eu  lui  rapp  lanl  le  souvenir 
de  sou  aoii,  ne  faisaient  qu'en  retenir  sa 
douleur;  il  retourna  donc  à  ('arlliage,  où  il 
ouvrit  une  école  de  rhét  .ii  |ue  (jui  lui  valut 
de  brillants  succès.  Il  y  remporta  les  premiers 
prix  d'éloquence  cl  dep;»ésie;  mais  Itmjours 
engagé  dans  les  cireurs  du  manichéisme,  il 
(io  laissa  aller  à  des  e&trovaganccs  risibles, 


si  elles  n'eussent  été  déplorables.  Il  se  livra 
aussi  à  l'cude.  de  l'aslrologie  judiciaire; 
mais  il  reconnut  bientôt  l'absurdité  de  cette 
prétendue  science.  A  l'âge  de  vingt-sept  ans, 
il  composa  un  ouvrage  qui  n'est  pas  parvenu 
jusqu'à  nous,  intitulé  :  De  ce  qui  est  beau  el 
convenahle  dans  chaque  chose.  C'est  vers  le 
même  temps  (lu'il  c>mmença  à  se  dégoûter 
des  hisloires  que  les  manichéens  débitaient 
sur  le  système  du  mon  le,  sur  les  corps  cé- 
lestes el  sur  le>  éléments.  Il  \  avait  alors 
en  .Afrique  un  évcque  manichéen  nouinié 
Fausie,  versé  dans  toutes  sortes  de  'Ciences, 
et  que  ceux  de  sa  secle  regardaient  comme 
un  homme  extraordinaire.  Augustin  désirait 
vivement  de  conférer  avec  lui,  espérant  qu'il 
éclaircirail  tous  ses  doutes.  Il  s'empressa 
d'aller  le  trouver  aussitiU  qu'il  fut  arr  vé  à 
C.irthage,  et  l'eutreiien  qu'il  eut  avec  lui  le 
convaiiiquil  que  Faus'e  étail  un  beau  par- 
leur; mais  il  n'en  tira  pis  plus  de  lumi.Tes 
que  des  autres  niauicliéens,  quoiqu'il  s'ex- 
primât avec  plus  de  grâce  el  de  facilté. 
Cette  conférence  lui  dessilla  les  yeux,  el  dès 
lors  il  se  sentit  beaucoup  (réloiiiueineut  pour 
le  manichéisme;  cepemlanl  ses  préjugés  con- 
tre la  doctrine  caihnli(|ue  n'^lanl  pas  encore 
dissipés,  et  ne  sachant  où  trouver  la  vérilé, 
il  (.nt  le  parti  d  ■  rester  com-ne  il  était,  en 
attendant  qu'il  pût  rencontrer  quelque  chose 
de  pIU'  raisonnable  oi  de  pus  satisfaisant. 
Au  iiiilieu  de  ces  perplexités,  il  quitta  Car- 
tilage pour  se  rendre  à  Rome  sans  avoir 
consulté  sa  mèii  .  Il  avait  vingt-neuf  ans 
qiand  il  arriva  dans  cette  ville,  et  alla  se 
loger  chez  un  mai'ic!iéon  qu'il  connaissait, 
peu  de  temps  après,  il  looiba  dans  une  ma- 
ladie grave.  «  Si  je  fusse  alors  parti  de  ce 
monde,  disai!-il  depuis,  je  ne  pouvais  que 
tomber  dans  les  supplices  que  j'avais  uiériiéB 
par  m(>s  crimes.  »  Mais  la  sanié  lui  fut  r^^n- 
due  par  les  [irières  de  sa  mère,  qui,  (juoique 
absente  et  ignorant  le  danger  qui  le  mena- 
çait, demandait  alors  au  ciel  sa  conversion  ; 
ce  qu'elle  ne  cessa  de  faire  lanl  (ju'elb^  le  vit 
éloigné  de  sou  Dieu,  qu'elle  aimait  infiniment 
plus  (]ue  son  fils  el  (ju'elle-mèine.  Il  ouvrit 
un  cours  de  rh -torique  (|ui  fut  biealôt  suivi 
par  tout  ce  qu  il  y  avait  à  Uome  de  plus  spi- 
rituel et  de  plus  distingué.  On  ne  pouvait 
rentendre  sans  admirer  sa  science  et  ses 
talents,  ((ui  étaient  encore  rehaussés  par  les 
qualités  les  [dus  aimables  ;  mais  comme  les 
étudiants  s'adressaient  souvent  à  de  nou- 
veaux maîtres  pour  se  dispenser  de  paver 
ce  (pj'ils  devaient  aux  anciens,  celle  injus- 
tice le  dégoûta.  Valentinieu  le  .leune  ayant 
fait  demander  à  Syiiimaque,  prélei  de  Home, 
un  habile  professeur  de  rhétorique,  Syni- 
maque,  qui  était  lui-même  un  grand  orateur 
vl  ()ui  connaissait  la  capacité  d'Augustin,  fit 
choi\  de  lui.  et  l'envoya  à  Milan,  où  oii  lui 
fil  la  réception  la  plus  honoral.le.  It  ju  lifia 
bientôt  la  haute  idée  qu'on  avait  de 
S'U  mérite.  S.-iinl  Am  mise  conçut  pour  lui 
une  estime  toute  particulière,  el  Aui^uslin, 
de  sou  col(>,  desiia  se  lier  avec  un  houiine 
qui  lui  monirail  de  l'ami. ic  et  qui  jouissait 
d'une  grande  consid;'ration   par  son  savoir 
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el  son  éloquence.  Il  assistait  souvent  à  se> 
sorm  ms  par  curiosilé,  et  pour  voir,  par  lui- 
même,  si  son  éloquence  répondait  à  l'éloge 
qu'<in  lui  on  avait  fait;  il  l'éconlail  avec 
beaucoup  (l'atlPiition ,  et  le  IrotiV.iit  supé- 
rieur, en  (ont,  à  Fausle  le  manichéen,  ex- 
ce[)lé  qu'il  avait  moins  de  grâce  dans  le 
débit.  Quoiqu'il  no  clieri  liât  que  ce  qui  flitte 
l'oreille,  la  doctrine  qu'annonçait  saint  Arn- 
'  broise  faisait  insensiblement  impression  sur 
son  cœur  et  y  jelait  une  semence  qui  devait 
germer  plus  tard.  Il  comprit  qu'il  y  avait  de 
bonnes  preuves  en  faveur  de  ce  qu'il  enlen- 
d  lit,  et  que  les  manichéens  avaient  tort  de 
mépriser  la  loi  et  les  prophètes  ;  mais  il 
n'était  point  encore  convaincu  que  la  cause 
des  catholiques  fût  la  meilleure,  el  quoiqu'il 
vît  bien  que  les  manichéens  défiguraient 
leur  doctrine  ,  il  restait  toujours  dans  le 
doute,  par  la  crainte  de  tomber  dans  un 
précipice.  D'un  autre  côté,  le  désir  de  se 
procurer  un  établissement  avant;igeux  dans 
le  monde,  d'acquérir  île  la  réputation  et  de 
la  fortune,  le  tourmentait  beaucoup.  Il  eut 
aussi,  pendant  quelque  temps,  un  auire  sujet 
d'inquiétude  :  comme  il  devait  prononcer, 
aux  calendes  de  janvier  385,  le  panégyrique 
de  l'empereur  et  du  consu'  nouvellement 
élu,  en  présence  de  ce  dernier,  l'incertitude 
du  succès  lui  ôlait  le  repos,  et  vo\ant,  dans 
une  rue  de  Milan,  un  pauvre  qui  était  tout 
joyeux  et  qui  se  divertissait,  le  sort  de  ce 
pauvre  lui  paraissait  digne  d'envie,  et  il  dit 
à  quelques  amis  qui  l'accompagnaient  ;  «  Tou- 
tes nos  folies  n'ont  d  autre  but  que  de  nous 
procurer  une  salisfaclion  que  nous  n'ol^tien- 
drons  peut-être  jamais,  et  dont  ce  misérable 
paraît  jouir  au  moyen  de  quelques  aumônes 
qu'il  a  ramasséi'S  aujourd'hui.  »  La  question 
de  l'origine  du  mal  lui  fiisail  éprouver  des 
perplexités  et  un  trouble  intérieur  dont  Dieu 
seul  était  témoin.  Il  avait  aussi  bien  de.  la 
peine  à  concevoir  que  Dieu  fût  un  pur  esprit, 
s'étant  accoutumé,  depuis  longtemps,  à  le 
considérer  comme  un  être  corporel  et  étendu, 
conformément  à  la  doctrine  des  manichéens. 
La  lecture  des  ouvrages  de  Plalon  et  des 
philosophes  platoniciens,  qui  parlent  d'ua 
verbe  éternel  et  de  sub>lances  incorporelles 
lui  fît  réformer  cette  fausse  idéf;  bientôt  i' 
en  vint  à  admettre  des  substances  spirituel 
les,  el  reconnut  que  Dieu  est  un  pur  esprit/ 
éternel,  infini,  incompréhensible,  immuable, 
et  qu'il  n'y  a  rien  d'à Itsolu ment  m.iuvais 
dans  la  création.  Il  crut  même  entendre  une 
VOIX  du  ciel  qui  lui  criait  :  «  Je  suis  la  viande 
des  forts  il  des  hommes  fait^:  croissez,  et 
vous  vous  nourrirez  de  moi  ;  mais  vous  ne 
me  changerez  pas  en  vous,  comme  il  arrive 
aux  aliinenls  dont  votre  corps  se  nom  rit; 
c'est  V'ius,  au  coiilraire,  qui  serez  chan-'rscn 
moi.  »  Trouvant  que  les  philosophes  platoni- 
ciens entretenaient  son  orgueil,  lui  inspi- 
raient le  goût  ilune  fausse  sagesse,  lui  lais- 
saient tous  ses  vices  el  ne  lui  ap|irenaieiit 
rien  sur  le  mysière  de  la  rédemption  de 
l'homme,  il  se  mit  à  lire  le  Nouveau  Testa- 
ment, surtout  les  Epîlres  de  saint  Paul,  qui 
lui  causaient  lin  grand  olaisir.  Il  y  yji  le      p 


pori  admirable  entre  l'A  ncien  Testament  et  le 
Nouveau,  ia  gloire  du  ciel  déployée  dans  toute 
sa  m.ignifirence,  et  la  voie  (lu'il  f^ul  suivre 
pour  y  arriver;  il  y  apprit  ce  qu'il  ressentait 
depuis  longtemps^,  qu'il  y  avait  dans  ses 
membres  une  loi  opposée  à  celle  de  l'es- 
prit, et  que  la  grâre  de  Jésus-  hrist  pou- 
vait seule  le  délivrer  de  ce  corps  de  mort. 
Il  aperçut  une  différence  infinie  entre  la 
do.lriue  de  celui  qui  Si.  nommait  le  der- 
nier des  apôtres  et  celle  de  ces  philoso- 
f.'hes  orgueilleux  qui  se  regardaient  conime 
les  plus  grands  hommes.  Déjà  il  ne  doutait 
plus  de  l'excellence  el  de  la  vériié  de  la  loi 
divine,  mais  ses  amiens  préjugés  lui  tai- 
saient penser  qu'il  ne  pouv.iit  la  praMq  ht. 
Dans  cet  embirras,  il  s'adressa  à  Simpli- 
cien,  prêtre  de  Rome,  que  le  [>ape  Danoise 
avait  envoyé  à  Milan,  pour  instruire  saini 
Am'.iroise,  lors  de  son  élection,  «  I  lui  lécou- 
vrit  l'état  de  son  âuie.  Il  lui  déclara  qu'ii  s'é-' 
tait  mis  élire  les  œuvres  des  philosophes' 
platoniciens,  qui  avaieiit  été  tr.iduits  en  la- 
tin par  Viclorin.  Simplicien  le  loua  de  cetlf 
lect're,  et  lui  raconta  coii:ment  il  avait  lui- 
même  contribué  à  la  conversion  de  Viclorin, 
qui  avait  été  professeur  de  rhétoriciue  à 
Rome,  qui  avait  en  pour  élèves  les  princi- 
paux sénateurs,  et  à  qui  on  avait  élevé  une 
statue  dans  le  forum.  Il  ajouta  (pie,  comme 
Viclorin,  dans  la  crainte  de  déplaire  à  ses 
amis  el  de  s'.ittirer  des  persécoiions  de  la 
part  des  idolâires,  voulait  différer  son  b;!p- 
lême,  lui,  Siuiplicien,  l'aiait  encouragé  à 
vaincre  cette  tentation  el  à  fouler  aux  pieds 
le  respect  humain  ;  ce  qu'il  fit  en  se  faisant 
administrer  le  sacremenl  de  la  régéuéralion  ; 
et  lorsque  Julien  l'Apostat  eut  défendu  aux 
chrétiens  d'enseigner  les  letties  elles  scien- 
ces, il  (|uilta  son  école  avec  joie,  et  mourut, 
quebiue  temps  après,  de  la  mort  des  justes. 
.\uguslin,  frappé  de  ce  récit,  envia  le  bon- 
heur de  Viclorin,  mais  il  se  sentait  encore 
trop  esclave  de  ses  passions  pour  l'imiter.  Il 
décrit  dans  ses  Confessions  le  triste  état  où 
l'avaient  plongé  ses  mauvaises  habitudes 
qui  él.iient  devenues  comme  une  seconde 
nature,  ou  plutôt  comme  une  espèce  de  né- 
cessité. Pendant  qu'il  gémissait  ainsi  dans 
des  liens  qui  le  telenaient  captif,  un  AIri- 
Min,  nommé  Potiiien,  qui  avait  une  charge 
î  la  cour  el  qui  était  fervent  c'  rélieii,  vint 
rendre  visite  à  Augustin  et  à  Alype,  son  ami. 
Ayant  trouvé  sur  la  lable  les  Epîires  de  saint 
Pviul,  il  prit  de  là  occasion  de  leur  [>arler  de 
la  vie  de  saint  Anio  ne;  mais  il  fut  Irès- 
étonné ''e  voir  que,  jusqu'à  ce  jit'ir,  ils  n'a- 
vaient pas  même  co.nu  le  nom  de  ce  s  inl, 
et  de  leur  côté,  ils  marquèrent  beaucoup  tl;î 
surprise  au  recji  des  mirai  le-»  op<Més  receni- 
me:ii  dans  l'Kglise  c;ilholi(|ue.  P  'titieii  Irrr 
apprit  aus<i  qu  il  y  avait  hors  des  muis  de 
Milau  un  monastère  où  vivaienl  dnis  une 
grande  ferveur,  sous  la  conduite  de  s,>iiil 
Ambroise,  un  grand  iiomlire  de  scrvitcuis  de 
Dieu;  il  leur  raconl.i  ensuite  que  quand  la 
cour  de  l'empereur  était  à  Trêves  ,  lui,  Poli- 
tieu,  se  promenant,  un  jour,  avec  trois  (in 
^es  amis,  drip.s  Ic^  jaMiins  f()nii;ius  à  lu  ville, 
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deux  d'entre  eux,  errant  à  l'avenlurc,  étaient 
l'ulrés  dans  une  cabane  habitée  par  dos  soii- 
(aires  qui  pratiquaient  cette  pauvreté  d'es- 
prit à  laquelle  le  royaume  des  cieux  est  pro- 
mis; (ju'ils  y  avait  nt  trouvé  la  vie  de  saint 
Antoine,  et  que  l'un  d'eux,  qui  était  (ujenl 
de  l'empereur,  s'elant  mis  à  la  lire,  il  se  sen- 
tit embrasé  du  désir  d'embrasser  le  même 
î^enre  de  vie,  et  que  se  tournant  vers  son 
;imi  :  «  Où  prétendons-nous  arriver,  lui  dit- 
i',  par  toutes  les  fatigues  que  nous  essuyons? 
A  l'amitié  de  l'enspereur?...  Mais  quoi  de 
plus  fragile  et  de  plus  difficile  à  obtenir  ?  Au 
lieu  que,  si  je  veux  ,  je  suis  ami  de  Dieu  dès 
ce  moment  même.  »  Et  après  quelques  com- 
bats intérieurs,  il  dit  à  son  ami  ;  «  C'en  est 
fait  ;  je  suis  résolu  de  servir  Dieu,  et  cela, 
ici  (  t  à  l'heure  même.  »  Son  ami  lui  répon- 
dit qu'il  ne  le  quitterait  pas,  et  qu'il  voulait 
partager  son  genre  de  vie,  afin  de  partager 
sa  récompense.  Ce  récit  toucha  singulière- 
ment Augustin  :  il  se  voyait  comme  dans  un 
miroir,  et  celle  vue  lui  taisait  honte  à  lui- 
même.  Il  aviiit  autrefois  demandé  à  Dieu  la 
grâce  de  la  continence,  mais  c'était,  pour 
ainsi  dire,  en  craignant  d'être  sitôt  exaucé, 
l'otitien  ne  fut  pas  plutôt  parti  qu'il  dit  à 
Alype  :  «  Comment  pouvons-nous  souffrir 
que  des  ignorants  s'élèvent  et  emportent  le 
ciel,  tandis  (|u'avec  toute  notre  science... 
nous  (  roupissons  dans  la  chair  et  le  sang? 
Rougirons-nous  de  les  suivre,  parce  qu'ils 
nous  précèdent?  N'y  aurait-il  pas  plus  de 
honte  à  ne  vouloir  pas  même  les  suivre  ?  »> 
Il  piononça  ces  paroles  avec  un  ton  de  voix 
extraordinaire  ,  et  son  visage  paraissait 
changé.  Il  se  relira  ensuite  dans  un  jardin 
dont  il  avait  l'usage.  Alype,  étonné  <le  ses 
paroles,  de  son  ton  et  de  l'agitation  où  il  le 
voyait  ,  le  suivit.  Augustin  éprouvait  des 
combats  violents  au  dedans  de  lui-même. 
D'un  côté  ses  passions  faisaient  un  dernier 
effort  [)our  le  retenir  dans  ses  anciennes  ha- 
bitudes, et  de  l'autre  il  lui  semblait  voir  la 
continence  qui  linvitait  à  venir  à  elle,  et 
(pii  lui  nmntrait  une  multitude  de  personnes 
de  tout  âge,  des  enfants,  des  jeunes  gens, 
des  filles  ,  des  veuves  et  des  vierges,  qui 
avaient  passé  leur  vie  dans  la  chasteté;  elle 
lui  disait  :  ^  (Juoi!  vous  ne  pourrez  pas  ce 
qui  est  possible  à  tant  d'autres  que  vous 
voyez  ?  Est-ce  par  eux-mêmes  qu'ils  le  peu- 
vent, ou  par  la  grâce  que  Dieu  leur  a  don- 
née ?  Pourquoi  vous  appuyer  .sur  vous- 
même?  Jetez-vous  dans  les  bras  du  Seigneur 
satis  craindre  qu'il  se  retire  et  vous  laisse 
tomber  :  jetez-vous-y  hardiment  ;  il  vous 
recevra  et  guérira  vos  plaies...  »  A  la  vue  de 
son  misérable  état,  il  sentit  qu'un  torrent  de 
larmes  allait  couler  de  ses  yeux;  et  comme 
on  pleure  plus  libren)ent  quand  on  est  seul, 
il  s'éloigna  d'Alype,  qui  le  regardait  avec 
étonncment,  et  se  jetant  parterre  sous  un 
figuier,  il  donna  un  libre  cours  à  ses  lar- 
mes. Tantôt  il  s'adressait  à  Dieu  pour  le 
tléchir,  tantôt  il  s'adressait  à  lui-même,  cl 
se  demandait  :  v  Jusq.ues  à  quand  dirai-je,  à 
demain,  à  demain?  Pourquoi  pas  aujour- 
d'hui ?  pourquoi,    dès  ce  moment  même,   ne 


meltrais-je  pas  On  à  mes  désordres  ?  »  Pen- 
dant qu'il  se  parlait  ainsi,  il  entendit  d'u^c 
maison  voisine,  comme  la  voix  d'un  enfant 
qui  chantait  :  PreniU  et  lis  ;  prends  et  lis.  11 
se  mit  aussitôt  à  penser  s'il  n'y  aur;iit  pas 
un  jeu  où  les  enfants  auraient  coutume  de 
chanter  ces  paroles;  mais  ne  se  rappelant 
pas  avoir  jamais  entendu  parler  d'un  jeu 
semblable,  il  cessa  de  pleurer  et  se  leva, 
dans  la  pensée  que  c'était  un  avertissement 
du  ciel.  En  même  temps,  il  se  souvint  que 
saint  Antoine  s'était  converti  en  entendant 
lire  un  passage  de  l'Kvangile.  Jl  retourna 
près  d'Alype  où  il  avait  laissé  les  Epîircs  de 
saint  Paui.  Ayant  pris  le  volume,  il  l'ouvrit 
et  lut  ce  pjissage  qui  se  pré.^enla  à  l'ouver- 
ture du  livre  :  Ne  /losscz  pns  votre  vie  dans 
les  festins  et  l'ivrognerie,  ni  dans  la  dé- 
bauche et  l'inipurelé,  ni  diins  un  esprit  d^ava- 
rice  et  de  contention  :  mais  revêtez-vous  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  gardez-ious 
de  satisfaire  les  désirs  déréglés  de  la  chair. 
Il  n'eut  pas  plutôt  achevé  la  lecture  de  ce 
verset,  qu'un  rayon  de  lumière  vint  i  établir 
le  calme  dans  son  cœur.  Ayant  ferjnè  le  li- 
vre, après  avoir  toutefois  marqué  l'endroit, 
il  se  tourna  vers  Alype,  avec  un  visage  Irani 
quille,  et  lui  dit  ce  qui  lui  était  arrivé. 
Alype  voulut  voir  le  passage,  il  le  lut  ainsi 
que  le  suivant  :  Recevez  arec  charité  celui 
qui  est  encore  faible  dans  la  foi,  et  il  se  les 
appliqua  à  lui-même.  Comme  il  était  d  un 
caractère  naturellement  porté  à  la  vertu,  i] 
s'associa,  sans  hésiter,  à  la  résolution  que 
venait  de  prendre  son  ami.  Ils  allèrent  aus- 
sitôt faire  part  de  leur  changement  à  Moni- 
que qui  en  fut  transportée  de  joie.  Elle  avait 
suivi  Augustin  en  Italie,  et  était  arrivée  à 
Milan,  lorsque  son  fils  venait  de  se  dcîacher 
du  manichéisme.  Augustin,  qui  ju>-que-là 
avait  pensé  que  la  vie  était  impossible  sans 
les  plaisirs  des  sens,  ne  fut  pas  plutôt  devenu 
catholique,  qu'il  renvoya  en  Afrique  sa  con- 
cubine avec  laquelle  il  avait  vécu  quatorze 
ans,  et  de  laquelle  il  avait  eu  un  fils  nommé 
Adéodat  ;  c'est  alors  aussi  qu'il  pensa  à  se 
marier,  dans  la  persuasion  que  la  chasteté 
conjugale  était  la  seule  possil>le  pour  lui. 
Alype,  qui  n'avait  jamais  suivi  les  désirs 
corrompus  (ie  la  chair,  él.iil  tout  étonné  de 
trouver  dans  son  ami  des  inclinations  aussi 
grossières  ;  cette  surprise  devint  pour  lui  le 
principe  d'une  tentation  délicate  dont  il  fut 
délivré  par  la  miséricorde  divine.  Monique 
avait  ménage  à  son  fils  un  |)arti  avantageux, 
et  son  choix  était  tombé  sur  une  personne 
qui  ne  pouvait  manquer  de  lui  plaire.  Mais 
quand  il  fut  parf.iilemenl  converti, .il  résolut 
de  vivre  dans  une  continence  absolue.  Il 
n'eut  pas  plutôt  été  délivré  de  ses  chaînes 
qu'il  éclata  en  vifs  transports  de  reconnais- 
sance envers  son  Sauveur  et  son  Dieu.  Sa 
conversion  eut  lieu  l'an  386,  étant  dans  sa 
trente-deuxième  année.  Il  prit  alors  la  reso- 
lution de  (juitter  son  école,  mais  il  en  dilléra 
l'exécution  juscju'aux  vacances  qui  arri- 
vaient dans  (luehiues  semaines.  Alors  il  se 
retira  à  la  camp.igne,  près  de  .Milan,  avec 
.«on  ami  Vérécundus,    professeur  de  gram- 
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maire,  et  qui,  pou  do  temps  après,  renonça 
au  paganisme  et  reçut  le  baptême.  Sainte 
Monique ,  sa  mère ,  Navigius ,  son  frère, 
Adéodat,  son  fils,  Alype,  son  principal  confi- 
dent, ïrigècc  et  Licenlius  ,  ses  disciples, 
Laslidien  et  Rustique,  ses  parents,  l'acco  n- 
pagnèrenl  dans  sa  retraite,  où  il  s'occupait 
uniquement  de  la  prière  et  de  l'élude,  se  li- 
vrait aux  austérités  de  la  pénitence  et  pieu- 
rail  amèrement  sur  ses  misères  spirituel- 
les ,  conjurant  le  Seigneur  de  lui  ten- 
dre une  main  secourable.  Le  principal 
objet  de  ses  prières  était  la  pureté  de  cœur 
et  la  divine  charité.  11  s'a[)pliqua  aussi  à  ac- 
quérir rhumilité,  et  tous  ses  écrits  portent 
l'empreinte  de  cette  vertu.  Fidèle  à  cette  ma- 
ximedes  livres  saints  fortement  recommandée 
par  les  maîtres  de  la  vie  spirituelle,  qu'il 
faut  retrancher  toutes  les  passions  charnelles 
et  préparer  l'âme  aux  afl'ections  célestes 
par  la  pratique  de  l'abstinence  et  de  la  so- 
briété ,  il  évitait  avec  soin  l'excès  du  vin. 
a  Po;ir  l'excès  des  viandes  ,  j'y  tombe  quel- 
quefois ,  dil-il  quoique  part ,  mais  j'espère  , 
Seigneur,  que  vous  ne  permettrez  plus  que 
je  m'y  laisse  aller.  »  11  avait  contracté  dans 
le  uïonde  l'habitude  de  jurer  :  après  sa  con- 
version il  exhorte  les  autres  à  s'en  corriger 
à  son  exemple.  Dans  sa  retraite  près  de 
IMilan  ,  il  avait  coutume,  après  la  prière  du 
matin  ,  de  se  promener  avec  ses  amis  ,  aux- 
quels il  faisait  des  conférences  sur  des  sujets 
ioipurlants.  L'amour  des  richesses  et  des 
hor.ni  urs  était  entièrement  éteint  en  lui", 
mais  il  éprouvait  encore  quelquefois  des  ten- 
tations par  rapport  au  vice  honteux  dont  il 
avait  été  si  longtemps  l'esclave.  Aussitôt 
qu'elles  se  faisaient  sentir  ,  il  était  pénétré 
d'une  confusion  si  grande,  qu'il  en  versait 
des  larmes,  et  se  jetait  dans  les  bras  de  celui 
qui  pouvait  le  guérir.  Il  lisait  les  psaumes 
de  David  avec  une  dévotion  singulière  : 
chaque  UiOl  de  ces  diviiis  cantii]ues  était 
comme  un  trait  de  l'eu  qui  pénétrait  son  âme. 
Ayaîit  été  pris  d'un  mal  de  dents,  qui  ,  par 
degrés ,  devint  si  violent,  qu'il  lui  était  im- 
possible déparier,  il  écrivit  sur  des  tablettes 
qu'il  conjurait  ses  amis  de  demander  à  Dieu 
pour  lui  la  santé  du  corps  et  do  l'âme  :  il  se 
mit  à  genoux  avec  eux  ,  et  à  peine  la  prière 
fut-elle  commencée  qu'il  se  sentit  tout  à  coup 
délivré  de  son  mal.  Cette  manifestation  ex- 
traordinaire du  pouvoir  d'en  haut  le  trans- 
porta de  la  plus  vive  reconnaissanci^ ,  et  lui 
lit  espérer  ((ue  Dieu  le  purifierait  de  ses 
péchés  dans  le  sacrement  de  baptême  qu'il 
devait  bientôt  recevoir.  H  se  rendit  à  Milan, 
au  commencement  du  carême  de  l'année  387, 
pour  se  faire  inscrire  parmi  les  compétents  , 
et  après  avoir  suivi  avec  ferveur  les  exercices 
usités  en  pareille  circonstance,  il  fut  baptisé 
parsaint  Au)broise  en  même  temps  que  Alype 
et  son  fils  Adéodat.  U  n'eut  pas  plutôt  reçu 
le  sacrement,  qu'il  se  sentit  délivré  de  toute 
in(|uiétude  par  rapport  à  ses  fautes  passées. 
I-ors  de  la  découverte  des  reliques  de  saint 
(îervais  et  des  liiit  l'rotais  ,  il  fui  témoin  de 
plusieurs  giiéiisons  miraculeuses,  llésolu  de 
retoiirner  <  n   Afijoe,  pour  y   servir    Dieu 


dans  la  solitude,  il  s'était  renJii  à  Ostie  pour 
s'embarquer,  lorsque  sa  mère  touîba  uîalade 
et  mourut  dans  celte   ville.   Saint   Augustin 
lui  l'eriiia  les  yeux,  et  quoiqu'il  fût  pénétré  de 
la  plus  vive  douleur ,  il    retint   pourtant    ses 
larmes,  pensant  qu'il  ne  convenait   pas  de 
pleurer  une  personne  qui  avait  mené  une  vie 
si  sainte.   Mais  quand  on  lui   eut    rendu    les 
derniers  devoirs  et   qu'il  se  trouva  seul  ,  il 
versa  des  larmes  abondantes.  «  Si  quehju'tin 
nie  reproche,  dit-il,  d'avoir  pleuré  (luel  [ues 
instants    une    mère    qui   avait    pleuré    lani 
d'années  ,  pour    ni'obtenir,  ô  mon  Dieu  ,  la 
grâce  de  me  voir  vivant  à  vos  yeux,  je  pense 
au  moins  qu'il  ne  se  moquera  pis  de  moi,  ci 
s'il  a  de  la  charité,  il  pleurera  lui-mêiue,  afin 
que  vous  me  pardonniez  mes  péchés.  »  Après 
la  mort  de  sa   mèie,  Augustin  ,  au   lieu  de 
s'embarquer   do    suite,   retourna    d'Ostie  à 
Rome  où  il  passa  quelques  mois,  qu'il   em- 
ploya à  commencer  plusieurs  ouvrages  qu'il 
acheva  dans  la  suite  ,  après  quoi  il  s'embar- 
qua  pour  l'Afrique  avec  Alype  ,  Adôodat  et 
quelques  autres.  Arrivé  à  Carthage,  au  mois 
de  septembre  388,  il  alla  loger  chez  un  avocat 
d'une  grande  vertu,   nommé  innocent  ,  qui 
était  attaqué  d'une  fistule  dont  plusieurs  opé- 
rations n'avaient  pu   le   délivrer;  on   devait 
lui  en  faire  une  dernière  qui  était  fort  dan- 
gereuse,   innoceiit  s'adressa  à  Dieu  par  une 
prière  fervente  :  Sanin  ,  évêqua  d'Uzale,  Au- 
rèle ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Carihage,  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques  avec   qui  il 
était  lié  et  qui  se  trouvaient   présents  ,   se 
mirent  à  genoux  avec  lui  et  avec  Augustin, 
qui  rapporte   que,  le  lendemain  ,  le  chirur- 
gien qiii  devait  faire  l'opération   étant   venu 
avec  quelques  confrères  et   ayant  défait  les 
bandages  ,  trouva  la  plaie  parfaitement  gué- 
rie et   (Ouverte  d'une  cicatrice  très-ferme. 
Augustin   se  retira   ensuite,  avec  quelques 
amis  qui   partageaient  ses  sentiments  ,  dans 
une  maison  qu'il  possédait  à  la   campagne, 
OÙ  il  passa  près  de  trois  ans  ,  dans  la  pra- 
tique de  l'oraison  ,  du  jeûne  et  des   autres 
exercices  de  la  pénitence  ,  méditant  ,  nuit  et 
jour,  la  loi  du  Seigneur,   et  instruisant  les 
autres  par  ses  discours  et  par  ses  ouvrages. 
Détaché  de  toutes  les  choses  de  la  terre,  il 
donna  ses   biens  à   l'évêque   de   Tagasle  ,    à 
condition  que  l'évêque  lui  fournirait  annuel- 
lement ce  qui   était  nécessaire  à  sa  substanru; 
et  à  celle  de  son  lilsdans  l'état  qu'ils  avaient 
embrassé.  Tout  était  en   commun  parmi  ces 
nouveaux  religieux,  clla  maisonse  chargc.iii. 
de  pourvoir  aux  besoins  dt;  chacun.  Augu^- 
lin  n'avait  absolument  rien  en  propre  ,  et   il 
avait  aliéné  jus(]u'à  la  maison  qu'il  habitait. 
C'est  de   là   que  date  l'ordre  des  ermites  de 
Saint-Augustin.   Lorsqu'il   eut   été   ordonné 
prêtre,  il  se  retira  à  Hippone  avec  plusieurs 
de  ses    religieux,  et  fonda,  dans   celle  ville, 
avec  l(!  secours  de  Valère  qui  en  était  évêque, 
une   nouvelle   couununauté  d'où  il  sortit  un 
grand  nombre  d'évèqu(;s  qui,  par  leur  science 
et   leur  sainteté,    firent  l'ornement   de    l'E- 
glise ;  de   ce  nombre    furent    Al\pe   de   Ta- 
gaste  ,  Evodc  d'L'zale  ,  Possidius de  Calame  , 
l'roiulurus  et  Fortunal  de  Cii  the,  Sévère  de 


Vi\  ôve,  Urbain  de  Sicca,  Boniface  et Péré^rin.  tiiiolelirelrès-touchantepourlni demander  un 
L.^   sainl  fonda  aassi  an  monastère  de  reli-  délai  avant  d'exercer  los  fondions  sacerdo- 
gieuses,  donl  il  confia  le  gouvernement  à  sa  laies,  et  il  parailquo  Valère  eutésrardà  sa  de- 
sœur  devenue  veuve.  Après  la  mort  de   celle  mande  el  qu'il  ne  fui  employé  dans  le   sainl 
pr  mière  abbesse  ,  la    communauté  s'cliiut  minisièri'  qu'à  la   fôle   de  Pâques  de  l'année 
divisée  sur  le  choix  d'une  supérieur  ■,  Au-  391,  où   il   proiioiiç;i   son    premier   sermon, 
puslin  éciisil  deux  lettres  à  celle  occasion:  Couuiie  léséque    d'Hippone   était   Grec    de 
d,ms  l'i  ne  ilexhorlefortement  les  reliuieii'-es  naiss  mco  cl   quil   ne  parlait   latin  qu'avec 
à  l>  ^é^ul;lrite,  à  l'exercice  de  la  priée  pu-  beaucoup  de  difficulté,  il  char|iea   Augustio 
lilique  ,  à  l'esprit  de  pauvreté,  au  jeûne  et  à  de  prêcher  en  sa  présence,  comme  c'était  U 
l'nbéis-ance;  dans  l'autre,  il  trace  un  corps  de  coutume  des  evéques  orienlaux  ;  mais  c'était 
règles    monastiques  ,    et   il    insiste    princi-  une   nouveauté  dans  l'Occident,  el    Valère 
paiement   sur  la  p.iuvreté  ,  l'oliéissant  e  ,  la  continua  de  prêcher  quelquefois  lui-même, 
mod  slie  et  Ihurniliié.  C'est  vers  le    même  Augustin  continua  le  genre  de  vie  qu'il  avait 
temps  qu'il   perdit  son  fils   Adéodat  ,  jeune  mené  dans  sa  retraite,  et  il  fil  bâtir  dans  les 
h<mime  qui    donnait    les   plus   belles    espé-  jardins  de  l'évêché  une  maison  où  il  vivait 
rances  ,  et   qui    mourut  dans  la  ferveur  du  en    communauté  avec  quelques    religieux, 
sacrifice  qu'il  avait   fait  de  sa    personne   en  Persuadé  que  l'instruction   du  troupeau  est 
se  onsacranl  à  Dieu.    Il  eût  été  inconsol.ible  le  principal  devoir  du  pasteur,  il  ne  cessa  , 
de  celle  perle,  s'il  n'eût  été  en  lirait  de  penser  depuis  ce  temps  jusqu'à  sa  n)ort,  d'annoncer 
qu'elle  lui  avait  servi  de  pas-ia^re  à  ui.e  vie  la  parole  de   Dieu  ;  aussi  avons-nous  de  lui 
meilleure.  Dans  sa  jeune«;se,  il  avait  trouvé  plus  de  quatre   cents   sermons,  dont   quel- 
le  style  des  Ecritures  peu  ;iilra\ant,  parce  ques-uns   furent  écrits  par  ses  auditeurs  et 
qu'il  ne  pouvait  souffrir  aucun  ouvrage  l.i-  non  p  ir  lui-même.  Gesont  moins  des  discours 
lin,  à    moins  qu'il  n'y  trouvai  l'élégance  de  en  forme  que  des  instructions  familières.  Il 
Cicérou  :  plus  lard  il  revint  de  sa  fausse  de-  proposait  simplement  une  vérité,  1 1  revêtait 
licaiesse.  1;  reconiiaîl  dans  les  livres    de    la  d'expressions  agréibles  et  l'inculquait  dans 
Doctrine  clircdeniie  qu'il  y  a   dans    les    pro-  l'esprit  par  des  traits  vifs  et  frappants.  Si  lo 
phètes  et  dans  saint  Paul  un  sens  plus  pro-  saint  employait  ce  genre  qui  est  inférieur  à 
fond   que  dans  les  plu^  sublimes  orateurs  de  celui  de>  pères  grecs,  ce  n'est  pas  qu'il  ne 
l'aniiquité;  que  l'Apôtre  e^t  infiniment  plus  connût  parfiitement  toutes  les  règles  de  l'é- 
persuasif  (|u'e  ^x  ;  que  le  loricnl  de  son  elo-  ioquence    qu'il   avait  professée  avec  succès 
queiice  eiiiraîie  le  lecteur    ttenlif  ;  que  loin  el  dont  il   a   donné  dans   ses   ouvrages   des 
de  courir  co  pine  eux     iprès   les  ornements  leçons  aux  orateurs  sacrés  ;  mais  c'est  qu'il 
étudies,  il  ne  se  S'  ri  que  de  •  eux  qui  se  pré-  voulait  s'accommoder  au  génie  des  Africains 
senieiil  d'eux-mêines  el  qui  découle  .1  naiu-  qui   écoulaient  de    tels    discours     avec    de 
rellemenidu  sujet  qu'il  traite;  el  que,  quoi-  grands  applaudissements,  et  qui  en  étaient 
qu'il  décl.ire  que  sa  prédic  ili'tu  n'est  pas  ap-  souvent  touchas  jusqu'aux,  larmes.  S'il   no 
pnyee  sur  le  langage  persuasif  de  la  sagesse  parle  pas   la  langue  latine  aussi  purement 
bucn.ine,  >a  simplicité  e>l  bien  plus  subli  ne  qu'on  la  parlait  du  temps  d'Auguste,  c'est  la 
que  les  plus    gr m  s  elToris    du   geuie.    11   y  faute  de  son  siècle  el  non  paâ  la  sienne.  Il 
avail  ptft  de   trois  ans  (|u'il   viv.ii   dans   sa  possédait  au  plus  haut  degré  le  talent  de  la 
retraite  ,  lorsqu'un  des  agents  de  l'empereur  persuasion  :  il   montre  partout  une   grande 
à  Hippone  le  ptiji  de  venir    le  trouver  pour  pénétration  d'esprit;  ii  .««e  f.iit  admirer  pir  la 
conférer   avec   lui    sur    l'étal   de    >ou    âme.  noblesse  des  pensées  el  rolévalion  des  sen- 
Couime    c'ét  lit    un    personnage   de    grande  timenls  ;  il  s'exprime  d'une  manière   affec- 
consideralion  ,  estime  pour  sa   vertu  ,  il   ne  tueuse  et  touchante.  Ses  raisonnements  sont 
pouvait   guère   se  dispenser   de  se  rendre  à  en  général  jjleins  de  force,  el  s'il  donne  un 
une  le  le  invitation.  Il  avail  soin  de  ne  point  peu  trop  dans   les   inierprétations  allégori- 
al  er  dans  le>  villes  donl  le  siége  élaii  vacant,  ques,  quano  il  explique  l'Ecriture,  c'est  lou- 
d    p«'ur  qu'on  ne  l'élût  pour  le  remplir  ;  mais  jours  pour  en  tirer  des  instructions  utiles  , 
c<»r..fne  Hippone  avait  un  évéque,il  é'aitsans  t^t  s'il  est  presque  toujours  lan  ilier  dans  ses 
\\i  luiétude  S  fel  égard  ,  parce  qu'il  ignorait  diaCnurs,  souvent  aussi  il  est  sublime.  Si  l'on 
^..e  ^'alért    fait   adressé  au  peuple  «l'Hip-  renconlre  Iréijueinment  dans  son  slvle  l'in- 
poM«-    ao   discuuis   sur  la  nécessité  où  il  se  ttrr  galion,  raniilhèse,  la  cadence  des  imns, 
l.^ju  4;J ,  i   cause  de  son  grand  âge  ,  d'or-  c'est  que  ces  figures  passaient  pour  d- g  au- 
duno-'r  m  prêtre  pour  l'aider  dans  «es  fonc-  des  beanlés  chez  les  .\fiicains  de  sou  lem|)s 
lions    Ub  jour  donc  qu'il  entrait  dans  .'é,'lise  Jamais  l'éloquence  de  Cicéron  ne  produis  t 
de  ceD€  "[lie,  les  fidèles  se  saisiront  de  lui  et  des  effels  aussi  frappants  que  celle   de   sainl 
le  preien.èrent  à   Valère  pour  quil  lui  im-  Augustin.  Kn  voiii  deux  exemples.  On  avail 
po«Ai  les  maioR.  Le  saint  lomlaii  en  larmes ,  coutume    de   célébrer   les   agapes   diins   les 
m.i'éM  (ulforrédflconsenlir  au  vœiidu  peuple,  é>;liscs  ou  les  cinielièies.  sur  le>  lombeaux 
et  il  re^ut  la  prétriie  vers  la  fin  de  1  .m  3U0.  des  martyrs  ou  des  autres  saints ,  mais  sou 
Les  désordre»  de  sa  jeunesse  l'auraieni  rendu      vent  on  n'y  gardait  pa'  les  règles  de  la  so- 
inhalu.e  au  sac. nloc'  ,  s  ii>  u  .n.ii  m  ,  le  .m-      brieié  chroti  une.  Le  peuple  u'Hippone  elail 
tel  ienrs  à  son  baptême  ;  mais  ilepuis  sa  ion-      foi  l  alwicné  à  celle  couiuoie  (jui ,  religieuse 
version,  il  élail  oeveiui  un  liomuic  loul  non-     dans  soi  pnncii»-.  uvaii   degeu.re  eu   iibii*. 
Veau,  qui  se   dijiinjjuail    p.ir  ^a    ^ieie    plus     Saint  .\ugosiin,  qui  n'était  pas  encore  cvé- 
encore  que  par  sou  savoir.  11  écrivit  à  Valerc  que,  lut  aux  fidèles  les  menaces  les  plui 
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terribles  des  prophètes  :  il  les  conjura  en- 
suite par  la  croi\  et  le  sang  de  Jé^us-Christ 
de  no  pas  sr  f.er'ire  eiix-mêMies,  d'avoir  pitié 
dec'lui  qui  leur  parlait  avec  laut  (l'affecticin 
el  (ie  monlriT  quelque  re>pi'Ci  pour  leur  vé- 
nératile  évê(jne  ,  ()ui  ,  par  toii(lr<sse  pour 
eux,  l'aviiii  char}jé  de  leur  annoncer  la  vé- 
riié.  «  Ce  n'est  point,  dil-il,  en  pl'nr.tnl  le 
premier  que  je  les  excitai  à  pleurer  ;  leurs 
larmes  pré\inreni  les  miennes,  el  quand 
n(!iseûmis  pleuré  ensernb!»',  je  les  eiilri'lins 
lie  r»'»pérance  que  je  concevjij-;  de  leui  chan- 
gt'imnl.  »  Il  eut  ('fiVdiveincnl  la  salisracliQu 
de  \nlr  !e  peuple  corrigé  dès  ce  jour. Le  second 
exemide  n'est  pas  irioii\s  snr[)!enanl.  Il  y 
avait  à  Gés;irée  en  Mi.urilanie  une  coulnmo 
contraire  à  la  nature  el  à  i'h  imanilé.  Les  pè- 
res, les  enf;inls,  les  frères,  les  parents,  se  haf- 
laient  à  coups  de  pierres  à  certains  jours  de 
l'année.  Le  peuple  qui  assistait  à  C"s  combats 
y  prenait  un  prand  plaisir,  et  il  était  pnr  coii- 
Béquenl  bien  difficile  de  l'en  délo  irner  ;  ce- 
pendant Au^iuslin  osa  l'entreprendre.  «  Je  me 
servis,  dit-il,  de  tout  ce  que  j'av.-iis  d'habileté; 
j'empIo\ai  les  expressions  les  plus  touchantes 
pour  extirper  un  abus  aussi  cruel  el  aussi 
ancien  ;  je  pensais  n"a\oir  rien  fait  tant  que 
je  n'entendais  (jue  des  acclamations  :  ils  n'é- 
taient point  persuadés  Lmt  qu'ils  s'amusaient 
à  donner  des  applaudi^seuients  au  discours 
qu'ils  entemiaienl;  mais  leurs  Ifirmes  m,'  fi- 
rent concevoir  ()Ui'lque  espérance  ,  et  me 
montrèrent  que  leurs  esprits  étaient  changés. 
Lorsque  je  les  vis  pleurer,  alors  je  crus  que 

celte  horrible  coutume  serait  abolie et  il 

y  a  présentement  huit  ans  que,  par  la  grâce 
de  Dieu,  il  ne  s'est  plus  rien  fait  de  sembl  - 
ble.  «  Dans  ses  sermons,  il  développe  les 
principales  vérités  de  la  foi,  celles  surtout 
que  les  hérétiques  modernes  rejettent  com- 
me une  innovation.  Il  traite  du  purgatoire  , 
el  recommande  la  prièie  el  le  sacrifice  pour 
le  repos  de  l'âme  des  fidèles  défunts  ;  il  parle 
d'images  qui  représentaienl  le  Sauveur, 
sainl  Etienne,  saint  Pierre  el  saint  Paul ,  le 
sacrifice  d'Abraham  ;  il  dit  qu'on  doit  respec- 
ter le  signe  de  la  croix,  et  rapporte  des  mi- 
racles opérés  par  ce  signe  sacré,  ainsi  que  par 
les  reliques  des  martyrs.  Dans  ses  pani  gyri- 
ques  des  saints,  il  montre  que  nous  devons 
honorer  les  martyrs  ;  il  s'adres*>e  à  sainl  Cy- 
prien  et  aux  autres  marl\rs,  afin  d'iinplurer 
le  secours  de  leur  intercession.  Il  prêchait 
toujours  en  latin,  langue  qui  était  entendue 
à  Hippone;  il  prêchait  souvent,  et  il  y  avail 
des  jours  qu'il  prêchait  jusqu'à  deux  fois  : 
il  ne  se  dispensait  pas  de  celle  fnnclion,  lors 
même  que  sa  sanié  était  si  f.iib  e  qu'il  pou- 
vjiit  à  peine  parler.  S'il  alliil  dans  d'autres 
diocè'ses  ,  on  \v.  priait  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu,  el  le  pcu[)le  courait  en  foule  à  ses 
ser/tions;  on  l'écoulait  toujours  avec  admi- 
ration, el  l'on  battait  souvent  des  mains,  se- 
lon la  coutume  du  iemi)S.  Enire  autres  con- 
versions extraordinaires  qu'il  opéra  ,  on 
compte  celle  d'un  nnmmé  Firtne,  (lui  était 
un  des  principaux  chefs  des  manichéens. 
Etant  entré  dans  l'église  au  moment  où  le 
lainl  faisait  une  sortie  véhéinenle  contre  ces 
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hérétiques,  il  fat  si  touché,  qu'aussitôt  après 
le  sermon  il  vint  se  jeter  aux  pieds  d'Au- 
gustin, fondant  en  larmes,  et  il  abjura  ses 
erreurs.  11  mena  toujours  depuis  une  vie  fort 
éd. fi  ni.'  el  fui  élevé  au  sacerdoce.  Cepen- 
dant Valère,  qui  se  senlaii  accatilépr  la 
]  oids  des  ans  et  de>  infirmités  ,  et  qui  crai- 
gnait toujours  «lu'Augiisliii  ne  fût  enlevé  à 
son  église  pour  éire  placé  sur  un  siège  épis- 
lopal  ,  lésolnl  de  le  laire  sou  coadjuteur, 
après  avoir  obtenu  secrètemenl  le  consen- 
te i  eut  d'Aurélius,  archevê.jue  de  Carthage, 
ainsi  que  l'apiiroba  ion  des  évêques  de  la 
piovinceel  relie  de  son  peuple.  Augustin  s', 
opposa  forteoient ,  mais  il  fut  oblige  de  se 
rendre  pour  ne  pas  résister  à  I  i  voix  du  ciel, 
et  ou  le  sacra  au  mois  de  'îécemhre  395,  dans 
la  qu;ir;inlp-d(Mixièî)ie  année  de  son  âge,  Va- 
lère uioiirul  l'année  suivante.  Ausustin  alla 
hatiiier  la  maison  épiscopale,  tant  à  cause  d;; 
l'ho^pilil  lé  (jiie  pour  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions ;  mais  il  engagea  le  clergé  de  snn  église 
à  renoncer  à  toute  prop-iMéelà  sui\re  la 
lèi^le  qu'il  axait  établie,  n'ailmeitant  aux 
ordies  ipieceux  qui  promenaient  de  s' ,  sou- 
mellre.  Ce  fui  là  l'origine  des  chanoines  ré- 
guliers de  Saini-Augiistiii.  Plusieurs  évêques 
imitèrent  son  exemple,  et  cet  ordre  fut  hien- 
lôl  établi  dans  un  gr.nd  no-iibre  d'églises 
cathédrales.  Ses  menbl  s  élaient  simples, 
mais  propres  et  décents  :  sa  vaisselle  était  de 
terre,  de  bois  ou  de  mar  re.  Il  était  très- 
hospitalier,  mais  sa  tatde  éiail  frugale;  on 
y  servait  des  légumes  avec  un  peu  de  viande 
pour  les  étrangers  et  les  malades;  la  quan- 
tité du  vin  y  était  réglée  pour  tous  les  hôtes. 
Pendant  le  repas,  on  lisait  ou  l'on  s'entre- 
tenait sur  quelque  manière  importanle,  afin 
de  bannir  les  discours  inutiles.  11  avail  fait 
écrire  au-dessus  de  sa  table  un  distique  dont 
le  sens  était  que  les  médisants  ne  devaient 
point   paraître  chez  lui. 

Qiiisqiiis  aiiial  dictis  al)senlum  rodere  vitam, 
Hanc  infiisaiii  iiidigiiam  iioverii  esse  sibi. 

Si  quelqu'un  bless  lil  la  réputation  du  pro- 
chain en  sa  présence  ,  il  lui  donnait  aus- 
sitôt un  averlissemeut ,  el  afin  de  mieux 
marquer  son  horreur  pour  ce  vice  ,  il  so 
levait  et  se  relirait  dans  sa  chambre. 
Tous  les  clercs  mangeaient  avec  lui,  eî  por- 
taieni  ,  comme  lui,  des  babils  fa  Is  d'une 
étoffe  commune.  Il  ne  recevait  aucune  femme 
dans  sa  m.iison.  pas  même  sa  sœur  et  ses 
deux  nièce^  qui  étaient  religieuses  :  il  disait 
à  ce  sujet,  qu'à  la  vérité  on  ne  saurait  le 
blâmer  -'il  conversait  avec  une  sœur  ou  avec 
une  nièce,  mais  qu'elles  pourrai  ni  quel- 
(|Uefois  attirer  cluz  lui  d'autres  personnes 
de  leur  sexe.  S'il  était  ol)lige  de  parler  à  des 
femmes,  c'était  toujours  en  présence  de  quel- 
ques-uns de  ses  clercs.  Pour  éviter  tout  ce 
qui  eûi  été  capable  de  le  distraire  de  ses  lonc- 
lions  spirituelles,  il  avail  chargé  des  înem- 
bies  de  son  dergéde  l'adminislration  de  son 
temporel,  ain-^i  que  des  établissements  qu'il 
av. lit  fondés  pour  les  pauvres  el  pour  la 
gloire  de  Di, Ml,  el  il  leur  faisait  rendre  compte 
à  la  Un  de  cha(|ue  année.  Son  dé^jinléres^e- 
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ment  était  tel,  qu'il  refusait  toule  donation 
qui  pouvait  léser  les  héritiers  légitimes.  Ce 
qu'il  épargnait  des  revenus  de  son  église 
él.iit  consacré  au  soulagement  des  pauvres, 
qu'il  avait  soin  de  faire  habiller,  tous  les  ans, 
dans  chaque  paroisse,  selon  une  charitable 
coutume  établie  de  son  temps.  Il  lui  arriva 
quelquefois  de  faire  fondre  des  vases  sacrés 
pour  racheter  les  ca[)lifs,  à  l'exemple  de 
saint  Amhroise  et  de  plusieurs  saints  évê- 
ques.  Il  n'avait  rien  tant  à  cœur  que  le  bien 
spiriluel  de  son  troupeau,  pour  lequel  son 
Amo  sensible  était  pénétrée  d'une  tendre  af- 
fection qui  avait  son  principe  dans  la  charité 
divine.  Il  conversait  volontiers  avec  les  infi- 
dèles, et  les  admettait  même  à  sa  table;  mais 
il  refusait  de  manger  avec  les  chrétiens  qui 
étaient  publiquement  scandaleux,  et  les  obli- 
geait de  subir  les  peines  portées  par  les  ca- 
nons ;  toutefois  sa  sévérité  envers  les  pé- 
cheurs était  tempérée  par  la  douceur  et  la 
rhariié.  Les  abus,  autorisés  par  la  coutume, 
donnaient  souvent  bien  de  l'exercice  à  son 
zèle  :  tantôt  il  craignait,  en  les  attaquant  de 
front,  d'empirer  le  mal  au  lieu  de  le  guérir, 
tantôt  il  tremblait  de  se  rendre  coupable  par 
Jiop  de  ménagements,  et  dans  ces  perplexi- 
lé's,  il  avait  recours  à  la  prière  et  aux  con- 
seils des  personnes  sages  et  éclairées. Comme 
c'était  alors  l'usage  d'appeler  des  juges  sécu- 
liers aux  évêques.il  entendait  les  parties  avec 
bonté,  faisant  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  les 
accommoder  et  pour  les  portera  servir  Dieu. 
Il  av.iit  pour  principe,  à  l'exemple  de  saint 
Ambroise,  de  ne  point  se  mêler  de  mariages, 
de  peur  qu'ils  ne  fussent  malheureux,  de  ne 
persuader  à  personne  de  prendre  le  parti  des 
armes,  et  de  ne  j.imais  assister  aux  fêtes  qui 
se  donnaient  à  Hippone,  de  peur  qu'elles  ne 
devinssent  fréquentes,  ce  qui  aurait  pu  le 
friire  tomber  dans  l'inteiniférance  et  lui  occa- 
sionner une  grande  perte  de  temps  ;  il  ne 
faisait  non  plus  aucune  visite,  que  la  cha- 
rité ne  lui  en  fit  un  devoir.  Il  s'est  peint  dans 
ses  Lettres,  où  l'on  trouve  un  grand  nombre 
de  traits  qui  servent  à  le  faire  connaître: 
nous  y  apprenons  qu'il  était  d'une  constitu- 
tion faible  et  sujet  à  de  fréquentes  indisposi- 
tion-^. La  dispute  qu'il  eut  avec  saint  Jérôme 
fil  écljiler,  d'une  manière  qu'on  ne  saurait 
tro[)  admirer,  l'esprit  de  douceur  et  d'humi- 
lité qui  l'animait.  Il  s'agissait  d'un  passage 
de  l'Ejiître  aux  Galales,  auquel  saint  Jérôme 
donnait  une  interprétation  nouvelle:  il  pré- 
tendait que  quand  l'Apôtre  dit,chap.  XI,  v.ll, 
qu'il  reprit  saint  Pierre  de  ce  qu'à  l'arrivée 
des  juifs  convcriis  il  avait  cessé  de  manger 
avec  les  Gentils,  cette  réprimande  n'était  pas 
sérieuse  ;  que  saint  Pierre  et  saint  Paul  pen- 
saient de  la  même  manière,  et  que  ce  n'était 
entre  eux  qu'une  pure  collusion,  puisque 
l'un  ei  l'autre  permettaient  alors  l'observance 
des  »  érémonies  légales.  Saint  Augustin,  n'é- 
tant encore  que  prêtre,  réfuta  celle  explica- 
tion, dans  une  letire  écrite  en  39'J,  dans  la- 
(luelle,  loui  en  convenant  que  les  deux  apô- 
tres élaienl  d'accord  sur  la  doctrine,  il  sou- 
tenait que  ,  dans  la  circonstance  dont  il 
s'agissail,on  ne  pouvait  excuser  sainlPierrc, 


qui  avait  donné  une  occasion  de  scandale 
aux  Gentils  convertis;  que  si  saint  Paul 
n'eût  pas  agi  sérieusement,  il  se  sérail  rendu 
coupable  d'un  mensonge  officieux,  et  qu'en 
admettant  une  pareille  interprétation,  il  n'y 
a  point  de  passage  de  l'Ecriture  dont  on  ne 
puisse  éluder  la  force.  Le  porteur  de  cette 
lettre  étant  mort  en  route,  elle  ne  fut  point 
remise  à  celui  à  qui  elle  était  adressée:  qua- 
tre ans  après,  saint  Augustin,  qui  était  alors 
évêque,  en  écrivit  une  seconde  sur  le  même 
sujet;  il  y  montre  que  les  apôtres  tolérèrent 
quelque  temps  les  cérémonies  de  la  loi  ju- 
daïque, afin  d'enterrer  (a  Synagogue  avec 
honneur.  Il  conjure  saint  Jérôme  d'oublier 
l'offense  qu'il  a  pu  recevoir  de  lui  ;  il  se  sou- 
met à  son  jugenienl;  il  lui  proteste  qu'il  le 
regarde  comme  son  maître  ;  il  le  prie  d'exer- 
cer à  son  égard  l'office  de  censeur  ;  il  veut 
renoncer  à  cotte  discussion,  si  la  rupture  de 
leur  amilié  doit  en  être  la  suite,  et  s'il  doit 
en  résulter  des  inconvénients  pour  leur  sa- 
lut. Un  autre  accident  fit  tomber  celte  se- 
conde lettre  entre  les  mains  de  quelques  per- 
sonnes d'Italie,  d'où  elle  fut  envoxée  en 
Palestine,  à  saint  Jérôme,  qui  en  fut  offensé  ; 
ce  qui  détermina  saint  Augustin  à  lui  écrire 
à  lui-même.  «  Je  vous  conjure  instamment, 
lui  dit-il,  deme  relever  avec  confiance, quand 
vous  voyez  que  je  me  trompe;  car,  quoique 
l'office  d'un  évêque  soit  de  beaucoup  au- 
dessus  de  celui  d'un  prêtre,  cependant,  à 
bien  des  égards.  Augustin  esl  au-dessous  de 
Jérôme.  »  Il  s'altribue  à  lui-même  tout  le 
blâme  de  cette  dispute,  et  le  rejette  princi- 
palement sur  ce  qu'il  n'avait  pas  eu  l'atten- 
tion d'observer  que  la  tolérance  des  cérémo- 
nies légales  n'appartenait  qu'au  temps  où  la 
loi  évangélique  commença  à  être  promul- 
guée. Saint  Jérôme  revint  depuis  à  l'opinion 
de  saint  Augustin,  qui  est  celle  qu'ont  adop- 
tée les  théologiens.  Vivement  aflligé  de  la 
dispute  entre  le  même  saint  Jérôme  et  Rufin, 
au  sujet  de  la  dotlrine  d'Origène,  il  leur 
écrivit,  les  conjurant  de  s'interdire  les  invec- 
tives. Il  craignait  toujours  que  la  vaine 
gloire  ne  se  glissât  dans  les  conteslalions  lit- 
téraires. Quant  à  lui,  il  souffrait  beaucoup 
de  se  voir  estimé  pour  son  savoir:  il  disait 
humblemeni  qu'il  ne  savait  rien,  et  soumet- 
tait avec  docilité  ses  ouvrages  à  la  censure 
des  autres.  Son  humilité  le  détermina  à  pu- 
blier ses  Confessions;  lorsqu'il  les  publia,  il 
était  universellement  admiré  pour  la  sainielé 
de  sa  vie.  Son  dessein  éiail  de  faire  connaî- 
tre les  fautes  de  sa  jeunesse  et  les  imperfec- 
tions auxquelles  il  était  encore  sujet,  afin 
d'engager  lous  les  chrétiens  à  prier  pour  lui. 
En  les  envoyant  au  comte  Darius,  il  lui  écrit: 
((  Voyez  par  ce  livre  ce  que  je  suis  :  vous  de- 
vez me  croire  quand  je  rends  lémoimiage  à 
moi-même,  et  ne  point  ajouter  foi  à  ce  que 
les  autres  en  disent.  »  Les  manichéens  fu- 
rent les  premiers  hérétiques  qu'il  combattit 
après  sa  conversion.  Il  n'était  encore  que 
prêtre,  lorsqu'il  eut  une  conférence  avec 
Forlunat,  leur  chef.  La  dispute  roula  princi- 
palemenl  sur  l'orii^ine  du  mal,  et  sainl  Au- 
gustin prouva  qu'il  venait  du  libre  arbitre  do 
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fa  cré.Tîuro.  Il  confondit  tellemont  son  ad - 
vorsaire,  que  celui-ci  n"osa  [ilus  rester  à 
Hippone,  et  son  départ  fut  suivi  de  la  con- 
version d'un  grand  nombre  de  ceux  qu'il 
avait  séduits.  Fauste  de  Milève,  évéquo  des 
manichéens  d'Afrique, quietait  d<^venu  rido'e 
de  son  parti,  par  son  éloquence,  par  unemo- 
deslie  foinle  et  dos  manière»  polies,  ainsi 
que  par  un  extérieur  agréable,  attaqua,  vers 
l"an  390,  la  foi  catholique, par  un  livre  rem- 
pli de  blasphèmes  contre  la  loi  de  Moïse. 
contre  les  prophètes  el  contre  le  mystère  de 
l'Incarnation.  Son  si;  le  était  clair  et  élégant, 
cl  il  donnait  un  tour  ingénieux  à  ses  sophis- 
me?. Saint  Augustin  qui,  en  le  réfutant,  dous 
a  conservé  le  texte  de  Fausle,  îriompha  de 
lui,  non-seulement  par  la  force  de  la  vérité, 
mais  aussi  par  l'étendue  et  la  profondeur  de 
la  science  qu'il  déploie  dans  l'ouvrage  qu'il 
composa  c  ;ntre  lui.  En  VOV,  il  eut  une  autre 
conférence  avec  le  manichéen  Félix,  et  quoi- 
qu'il fût  plus  subtil  et  plus  rusé  que  Fortu- 
nal,  sa  défaite  n'en  fut  pas  moins  complète. 
Coiî)me  la  réputation  de  l'évêjue  d'Hippone 
avait  pénétré  jusque  dans  les  pays  les  plus 
reculés  du  monde  chrétien,  Paul  Orose, 
prêtre  espagnol,  fit  le  voyage  d'Wrique 
en  ilo,  et  présenta  au  saint  un  mémoire 
contre  les  priscillianistes  et  les  origénis- 
ïes  ;  ce  qui  fournit  à  celui-ci  l'occasion  de 
composer  son  ouvrage  contre  ces  hérétiques. 
Le  comte  Pascenlius,  intendant  du  domaine 
impérial  en  Afrique,  el  arien  déclaré,  por!a 
un  dofi  au  sai.i'.t,  et  lui  proposa  une  confé- 
rence qui  fut  acceptée.  Coojme  il  défiait  Au- 
gustin de  lui  montrer  dans  l'Kcrilure  le  mot 
consubstantiel,  celui-ci  lui  demanda  de  lui 
montrer  le  mot  non-engendré,  dont  il  se  ser- 
vait ;  il  lui  prouva  ensuite  qu  il  suffisait  que 
les  dogmes  exprimés  par  ces  ternies  y  fus- 
sent quant  au  sens  el  en  termes  équivalents. 
Maximin.évéque  arien, eut  aussi  avec  lesaint 
une  conférencf-  publique  où  l'avantage  ne  fut 
pas  lie  son  côté.  Augustin  composa  contre  les 
juifs  un  traité  où  il  prouve  que  la  loi  de  Moïse 
devait  prendre  fin  pourétre  remplacée  par  une 
loi  nouvelle.  11  rendit  de  grands  services  aux 
juifs  qui  étaienlen  grand  nombre  à  Madaure. 
cl  gagna  leur  affection,  ce  qui  les  disposa 
insensiblement  à  embras-er  l'Evangile.  ?on 
zèle  et  sa  douceur  ran)enère;it  dans  le  sein 
de  l'Eglise  les  lertnllianisles  et  lesabeloniens. 
Lorsque  Rome  fut  prise  et  pillée  par  Alaric 
en  ilO.  les  païens  rejetèrent  sur  le  christia- 
nisme les  calamités  de  l'empro,  et  ce  fut 
pour  réfuter  leurs  blasphèmo  qu'il  entreprit 
son  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu,  auquel  il 
lravaillapendanttreizeans.il  compo-a  son 
livre  de  la  sainte  Virginité  pour  réfuter  Jo- 
vinien,  qui  prétendait  que  le  mérite  des  vier- 
ges consacrées  à  Dieu  n'était  pas  plii>  grand 
que  celui  des  personnes  mariées.  Cet  hé- 
résiarque avait  déjà  été  réfuté  |  ar  saint 
Jérôme,  el  condamné  par  le  pape  Sirice. 
Un  concile  de  Milan  ,  tenu  par  saint 
Ambroi<e.  avait  aussi  pros<  rii  ses  erreurs  ; 
mais  il  lui  restait  des  disciples  qui  le  défen- 
daient, en  disant  qu'on  ne  pouvait  r.  jeter  sa 
docliine  sans  condamner  l'elal  du  mariaue. 


C'est  contre  eux  que  saint  Augustin  comp  is.i 
son  livre  de  rAvanla^/e  du  mariage.  Lis  do- 
natisies,  qui  avaient  passé  du  schisme  à  l'hé- 
résie, étaient  très-nombreux  en  Afrique,  où 
ils  comptaient  plus  de  cinq  cents  évêques  de 
leur  secte.  H  y  avait  peu  do  catholiques  à 
Hippone  lorsque  saint  Augustin  en  devint 
évêque;  mais  il  doploya  lantde  zèle,  il  attaqua 
si  vigoureusement  l'hérésie  par  ses  discours 
et  par  ses  ocrils,  que  les  sectaires  revinrent 
en  foule  à  l'unité.  Les  plus  entêtés  des  dona- 
tisles  en  étaient  si  furieux,  qu'ils  prêchaient 
publique.iient  que  le  tuer  ce  serait  rendre 
un  grand  service  à  leur  parti  el  faire  une  œu- 
vre irès-.néritoire  devant  Dieu;  aussi,  pon- 
dant qu'il  faisait  la  visite  de  son  diocèse,  plu- 
sieurs de  ceux  qu'on  appelaient  circoncellioni 
a'tenlèreiit-ils  à  sa  vie.  Vn  jour,  il  n'échappa 
à  la  mort  que  parce  quo  son  guide  s'élait 
égaré.  L'empereur  Honorius  porta  contre 
eux,  en  iOo,  des  lois  sévères  qu'Augustin 
n'approuva  pas  d'abord,  regardint  comme 
une  espèce  de  persécution  la  manière  dont 
on  les  traitait;  mais  il  changea  d'avis  quand 
il  vit  que  la  crainte  des  chcàtimenls  contii- 
buait  à  les  ramener  dans  le  bim  chemin.  Pour 
lui, il  n'empioya't  contre  eux  que  la  douceur 
et  la  charité  ;  s  luvent  même  il  inlercédjit  en 
leur  faveur,  et  il  obtint  la  remise  d'une 
amende  considérable  à  Crispin,  évéque  do- 
natiste,  coupable  d'une  tentative  de  meurtre 
sur  la  p -rsonne  de  Possidius,  évêque  de  Ca- 
lame.  (]'est  ainsi  qu'il  rendait  le  bien  pour  le 
mai  et(ju'il  demand  lit  grâce  pour  eux  dans 
le  temps  (]u'ils  méditaient  de  lui  ôte."  la  vie. 
Ce  fut  veis  Tan  iOT  que  se  tint  à  Carthage 
une  conférence  célèbre  entre  les  catholiques 
el  les  donatisles.  Saint  Augustin  avait  sou- 
vent proposé  à  ces  derniers  une  dispute  en 
règle  sur  les  points  controversés,  en  présence 
d'un  certain  nombre  de  juges  compétents  ; 
mais  ils  l'avaient  tt)ujours  refusée,  sous  pré- 
texte que  l'evêque  d'Hippone  était  plus  élo- 
quent. Les  prélats  catholiques,  ayant  à  leur 
tête  Aurèle  de  Carlhage  et  Augustin  d'Hip- 
pone, arrêtèrent  dans  un  concile  natio- 
nal qu'on  enverrait  des  députés  à  tous  les 
é\êques  ^lonatisles  de  l'Afrique,  pour  leur 
demander  le  temps  et  le  lieu  où  ils  voudraient 
discuter  ies  différents  articles  qui  les  divi- 
saient ;  mais  ceux-ci  répondirent  qu'ils  ne 
pouvaient  s'as^embicr  pour  conférer  avec 
ceux  (jui  a\aieiil  succède  aux  traditeurs  el 
aux  pécheurs,  attendu  qu'ils  seraient  souil- 
les en  communiquant  avec  eux.  Enfin  l'em- 
pereur Honorius  donna,  en  't^iO,  un  rescril 
par  lequel  il  ordonnait  aux  donatisles  de 
s'assembler  dans  quatre  mois  pour  confé- 
rer avec  les  catholiques,  el  nommait  en  même 
temps  le  tribun  MiiicelliU  pour  présider  à  la 
conleience  qui  s'ouvrit  le  1"  juin  4ll,el 
dura  trois  jours.  Saint  Augustin,  lui  eut  la 
principale  pari  a. la  dispute,  démontra  l'uni- 
versalité de  la  véritable  Eglise,  el  la  vicloiie 
qu'il  remporta  eul  pDur  lésullal  la  conver- 
sion d  une  multitude  innombr.ible  d'héréti- 
ques. Celle  conférence  porta  un  coup  mortel 
aux  donatisles  ;  on  ies  vil  rentrer  en  foule 
dansieseindel'Eglise.  Plusieurs  de  leurs  évê- 
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ques  seconvertireiit  avec  lout  leur  Iroupoan, 
el  l'on  confirma  dans  leurs  dignités  ceux  qui 
avaient  renoncé  au  schisme.  Plu^ieiir-;  de 
ceux  qui  él;iii'nl  restés  opiniâtres  d;ins  l'er- 
reur s'élant  attroupés  auprès  d'Hipponc, 
tuèrent  un  prêtre  catholique,  nomme  llesli- 
tul,  crevèrent  les  \eux  à  un  anlie  et  lui  «as- 
sôrent  un  bras,  .\\ant  éié  arrêtés  et  (o.duits 
devant  le  tribun,  ils  confessèrent  leur  crime. 
Saint  Augu>ti[i,  craignant  qu'on  ne  les  pnnîl 
selon  la  rigueur  des  luis,  écivit  en  leur  fa- 
veur à  Marceliin.  «  Nous  ne  les  accusons 
point,  lui  dil-il,  nous  ne  les  poursuivons 
point, el  nous  serions  très-affligés  si  les  souf- 
frances di  s  serviteurs  de  Dieu  étaient  t)unies 
parla  peine  du  taliim.  »  Il  de.naîide  seule- 
ment qu'un  \e>  empêche  de  nuire  à  d'autres 
en  les  renfermant  dans  une  prison,  ou  en 
les  faisant  travailler  aux  ouvrage^  publics.  Il 
écrivit  aussi  au  proconsul*  Apringe,  qui  de- 
vait être  leur  juge  et  qui  était  frère  de  M.ir- 
cellin;  il  lui  représente  que  les  souffran- 
ces des  catholiques  ne  devaient  pas  êire 
souillées  par  le  sanu'  de  leurs  ennemis.  Ces 
deux  illu>tres  frères,  qui  él;iieni  unis  à  saint 
Augustin  par  les  liens  de  l'estime  et  de  l'a- 
mitié, ayant  ét^»  accusés  faussement  par  h'S 
donatisle>  d';ivoir  liempé  dans  la  révolte  (iu 
proconsul  Hérac  ien,  le  comte  M.uin,  qui 
avait  vaincu  ce  dernier,  les  fit  mettre  en  pri- 
son, ï^aint  Auguîtin  riant  venu  à  Carthag(î 
démontra  leur  innocence,  el  fit  promettre  à 
Marin  qu'il  leur  laisserait  la  vie;  mais  le 
comte  oublia  sa  promesse  et  les  condamna 
l'un  et  l'autre»  à  perdre  la  tête. Cette  barbare 
exécution,  que  le  saint  attribua  aux  calom- 
nies des  di'oatisles.  lui  causa  la  plus  vive 
douleur.  Houorius  disgracia  .Marin,  qui  était 
devenu  l'objet  de  l'evécralion  publn;ue,  el 
donna  le  litre  d'homme  de  glorieuse  mémoire 
à  Marceliin, quel'liglise  honore  comme  mar- 
tyr. Sainte  Démélriade,  fille  du  consul  Oli- 
brius, ayant  pris  le  voile  à  Carthage  en  413, 
sainl  Augustin,  qui,  par  ses  exliortalioiis, 
avait  beaucoup  contribué  à  la  confirmer 
dans  le  dessein  oùelle  était  de  se  consacrer  à 
Dieu,  en  fui  informé  par  une  lettre  de  Proba 
el  de  Julienne,  l'une  aïeule  cl  l'autre  mère  de 
DéuK'triade.  Dans  sa  réponse,  il  les  remercie 
d'un  petit  présent  qu'elles  lui  avaient  envoyé, 
et  les  felicile  d'avoir  une  telle  fille.  Pelage, 
qui  élail  alors  en  Orient,  écrivit  aussi  à  Dé- 
mélriade une  lettre  que  i\ous  avons  encore, 
et  où  r>  n  trouve  les  semem  es  de  sou  héré- 
sie ;  c'est  ec  (|ui  détermina  Augustin  et  Al\  pe 
a  écrire  conjuintement  une  h  itre  à  Julienne 
pour  l'avertir  de  (  recauliunner  sa  (iLe  contre 
!'•  poison  artificieusemenl  caché  dans  celle 
de  Peli'ge.  Cet  hérésiarque,  Hrelon  lie  nais- 
>anCe,  el  moine  de  Haugor  dans  le  pays  de 
(i.illes,  se  mil  à  voy.iger,  et  passa  quelque 
temps  à  Uome  où  il  se  fil  une  grande  réputa- 
tion (le  vertu.  C'est  dans  celte  vi'le  (lu'il  se 
lia  avec  lUiliii  le  Syrien,  el  que  celui-ci  lui 
communiijua,  sur  la  nécessite  de  la  grâce  di- 
vine, les  erreurs  (ju'il  commença  dès  lors  à 
répandre,  se  eonleiilanl  d'abord*  de  les  faire 
pro[)()ser  par  ses  disciples,  afin  de  voir  com- 
ment on  les  reccvrail.  11  cnlrepril  cnsuilc  un 


voyage  on  Orient,  et  passa  par  l'Afrique,  en 
409.  Arrivé  à  Carthage,  il  y  laissa  Célcslius, 
Ecossais  (l'oriiiiue,  avec  qui  il  avait  fait 
connai  sauce  à  U'une,  et  qui  s'étai:  em- 
b  iiqué  avec  lui.  Céleslius  fut  ac  u»é  d'hé- 
résie par  Paulin,  diacre  de  Mil -n,  qui  "-e 
trouvait  à  Cirtbage.  Aurè!e  a-se  bl  i  u'\ 
concile  dans  sa  ville  épiscnpale,  en  \\-2. 
el  (".é'esl'us  y  fut  cnntla  nné  et  prive  d  ■  I 
comniuoion  ecclésiastique.  Pelajie,  qui  oifl' 
en  Orient,  n'échappa  à  nue  panille  condain- 
nal  on  ou'i  n  aljuranl  ses  erreu' s.  (^ui  lu 
reiii  analhémali  ce»  dans  le  eoiu  ile  de  Dios- 
polis.  Ils  fun-i'l  (>nsui'e  condam;  é'»  tous 
deux  personnel'em'  ni  et  excommunias  par 
les  papes  Innocent  1  ■"  el  Zozm».  Saint  Au- 
};ustin  n'avait  pas  aliemlii  U'-qu  -là  pour 
les  (omballre,  tant  dans  ses  sermons  que 
dans  ses  lellres,  et.  en  V12,  il  composa  con- 
tre eux  deux  traités  dans  les(inels  il  ne 
nomme  ni  Pelage,  ni  Céleslius,  espéiani  par 
celle  modération  les  r.imener  plus  fac.le- 
ment  à  la  vérité;  njiis  lor>(;u'ils  eunntelé 
nommément  llétris,  il  les  atlaeiua  sans  mé- 
nagement el  de  manière  à  obtenir  l-s  ap- 
plaudissements de  toute  l'Eglise.  Bonil'ace  T'. 
successeur  de  Zozime,  le  ciiargea  de  réfuter 
deux  lel'res  où  les  pélagiens  avaient  ré- 
pandu leurs  erreurs,  el  il  y  répondit  par  les 
quatre  livres  à  H  )uiface  contre  les  péla- 
giens. Julien,  évêque  d'Eclane,  le  chef  des 
dix-huil  évéqiies  d'iialie  qui  avaient  refuse 
de  souscrire  à  la  sentence  portée  contre  Pe- 
lage, ayant  attaqué  la  doctrine  catholiiue 
sur  le  péché  originel,  la  concupiscence,  la 
grâce  et  les  vertus  des  infidèles,  il  le  réfuta 
j)ar  les  six  livres  contre  Julien.  L'hérésie 
pélagiennc  fut,  après  l'arianisme,  celle  qui 
fil  le  plus  de  ravage  dans  l'Eglise  de  Dieu, 
et  cela  n'esl  pas  étonnant.  Comme  elle  con- 
sistait principalement  à  nier  lexislence  du 
péché  originel  et  la  nécessité  de  la  grâce 
divine,  elle  plaisait  à  l'orgueil  de  l'homme 
qui  naît  avec  un  penchant  naturel  pour  le 
pè'agianisme,  el  llaltait  l'opinion  avanta- 
geuse qu'il  a  de  ses  propres  forces.  La  Pro- 
vidence su-cita  donc  saint  Augustin  pour 
terrasser  ce  monstre;  il  excita  h' zèle  des 
autres  pasteurs  cl  fut  comme  l'âme  des  con- 
ciles (jui  se  tinrent  en  plusieurs  lieux  pour 
le  f  ludroyer.  Il  composa  contre  les  semi-pé- 
lagiens  ses  deux  livres  de  la  préileslination 
des  saints  et  du  don  de  la  persévérance; 
mais  ces  hérélii|ues,  (jui  n'étaient  autre  chose 
que  des  pélagiens  mitigés,  lui  survécurent 
l)rès  d'un  siècle  dans  les  Gaules  surtout, où 
leur  er.eur  avait  ptis  naissance.  De  tous  les 
ouvrags  que  sainl  .\uguslin  a  composés, 
Celui  qui  lui  fait  te  plus  d'honneur  c'est  son 
livre  des  Réci  ncldiions.  11  s'y  propose  de  re- 
voir ses  nomireux  écrits  el  d'en  corriger  les 
fautes,  ce  qu'il  fil  avec  une  sévérité  et  une 
candeur  admirables.  Afin  d'avoir  plus  de 
leniiis  à  consacier  à  celle  (vuvre,  il  se  choi- 
sit, en  420,  un  coadjuleur  nommé  Erade;  c'é- 
tait le  prêtre  le  plus  jeune  de  son  clergé; 
mais  il  se  rccoinmandail  par  une  vertu  rare 
el  une  prudenct'  consommée.  Le  comte  Bi>- 
nilace,  ijui    commandait  l'aruiéc   d'.Vfrique, 
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ayant  manifesta  h   saint  Ancncfîn  «r  «^  eom, 
Alype  le  désir  qu'il  avait  de  quitter  le  monde 
pour  embrasser  la  vie  inonaslique,  les  deuî^# 
saints,   persuadés    qu'il    rendrait    de    plu 
grands  services  à  l'Eglise  et  à  l'empire,  e  / 
conservant  son  emploi,    l'en   détournèrent 
Le  comte  oublia  ensuite  ses  bonnes  disposi- 
tions  ei  se   remaria   avec  une  arienne,  qui 
était  parente  des  rois  vandales.  Aélius,  son 
rival,  prit   occasion  de  celte  alliance  pour 
le  rendre  suspect   à  l'impératrice  Piacidie. 
Boniface,  pour  échapper  au  coup  qui  le  me- 
n.içîiil,  fit  un   Irai'é  avec  les  rois  vandales 
d'Esp  gne,  et  défit  trois  généraux  de  l'em- 
pire envoyés  pour  le   combattre.  Saint   Au- 
gustin lui   écrivit  pour  lui  donner  des  avis 
relatits  à  sa  posit  on,  l'exhortant  à  rentrer 
dans  le  devoir  et  à  faire  pénitence;  mais  il 
s'était  trop  avancé  pour  reculer.  Ayant   ap- 
pelé les  Vandales  à  son  secours ,  ils  vinrent 
d'Espagne  en  Afrique  au  nombre  de  80,000, 
et}  comiiiireni  partout  les  plusaflreux  excès, 
piincipalement  contre  les  vierges  consacrées 
à  Dieu,  les  moines  et  les  minisires  des  autels. 
De  cenomiire  pr  digieux  d'églises  qu'il  y  avait 
alors  en  Afrique,  trois  seulement  échappè- 
rent à  leur  lureur,  Carthage,  Hippoiie  et  Cir- 
the.  Dans  celte  désolation  générale,  deux  évê- 
qties,  Qiiodvultdeus  et  Honorât,  consultèrent 
saintAiigustin  poursavoirsironpouvail  pren- 
dre la  fuiie  à  l'approche  des  barbares.  Dans 
sa  réponse  à  Honorai,  la  seule  qui  soit  par- 
venue jiiscpj'à   nous ,  il  assure  qu'un  évêque 
et  un  prêtre  peuvent  fuir,  ((uaiid  c'est  à  eux 
nommément  qu'oji   en  veut,  et  que  le  trou- 
peau n fst  pas  exposé  à  manquer  de  secours 
spirituel-»  ;  que  s'il  en  était  aulrement,  le  pas- 
leur  serait  tenu  de   rester.    Boniface  ayant 
fait  sa  paix   avec  l'impératrice   Placiilie  ,  fut 
réintégré  d  ins  son  commandement  militaire; 
il   voulut  en    chasser  les   Vandales   qu'il   y 
avait  appelés,  mais  leurajanl  livré  bataille, 
il  fut  vaincu  et  se  sauva  à  Hippone,  la  plus 
forte  place  de  l'Afriiiue.  Possidius  et  d'auires 
évèqucs  s'y  réfugièrent  aussi.  Le   triste  état 
où  se   trouvait  sa  patrie  affectait  vivement 
saint  Augustin;  il  priait  Dieu  de  faire  cesser 
de  si  grands  maux  ou  de  donner  à  son  peu- 
ple le  courage  et  la  résignation  dont  il  avait 
besoin.  11  rfjirésenlait  à  ses  diocésains  que 
ces  lleaux   étaient  la   punition   de  leurs   pé- 
chés, et  les  exhorlait  à  détourner  par  la  pé- 
nitence les  coups  de  la  vengeance  divine.  Il 
conjurait  le  Seigneur  de  l'appeler  à  lui  ,  afin 
de  ne  pas  le  laisser  plus  longtemps  le  spec- 
tateur oisif  de  tant  de    maux.    Dii  u    exançi 
sa  prière  et  lui  épargna  la  douleur  de  voir 
>a   ville   épiscopale  prise  par  les  Vandales. 
Le  troisième  mois  du  siège  (|ui  en  dura  qua- 
liirzf,  il  fut  pris  de  la  fièvre  ,  et  dès   le  prin- 
cipe de  sa  maladie  il  fui  persuade  qu'il  n'en 
guérirait  pas.  Au  reste,  la  mort  à  laquelle  il 
s'était    continuellemenl    prépare    d -puis    sa 
conversion,  n'avait  rien  qui  leiTrayàt;  il  la 
voyait  même  venir  avec  joie.  Sa  ferveur,  sa 
coinponclion  ,  son   désir  d'aller   à    Dieu  ne 
faisaient  que  s'augmenter  à  mesure  qu'il  ap- 
prochait de  sa  fin.  11  fit  écrire  les  sept  jjsau- 
ines  de  la  pénitence  sur  les  murs  de  sa  ciiaui- 
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bre,  afin  qu'il  pût  les  lire  de  son  lit ,  et  il  ne 
les  lisait  point  sans  verser  beaucoup  de  lar- 
mes. Les  dix  derniers  jours,  il  défendit  l'en- 
trée de  sa  chambre  à  qui  que  ce  fût,  excepté 
dans  les  moments  où  les  médecins  venaient 
le  voir  et  quand  on  lui  apportait  à  manger. 
Celte  défense,  qui   avait  pour  but  de  ne  pas 
rint<Trompre  dans  ses  exercices  de  piété,  fut 
exécutée  ponctuellt'ment.  Il  expira  tranquille- 
ment le  28  août  i30,  à  l'âge  de  soixante-seize 
ans,  après  rn  avoir  passé  près  de  quarante 
dans  les  travaux  du  saint  ministère.  H  ne  fit 
point   de  testament ,  par  la   raison  qu'il  ne 
laissait  rien  qu'il  pût  léguer.  Possidius  ,  qui 
a  écrit  sa  vie,  dit  que  dans  sa  dernière  ma- 
ladie il  imposa  les  mains  à  un  malade  qu'on 
lui   avait  amené   en  conséquence  d'une  vi- 
sion, et  qu'il  lui   rendii  la   santé;  il  ajoute 
que  plusieurs  possédés  lurent  délivrés  du  dé- 
mon par  ses  prières  ,  lorsqu'il  était  évêque 
et  même  lorsqu'il  n'était  encore  que  prêtre. 
Après  la  prise  d'Hippone,  son  corps,  qui  avait 
été  entirré  dans  l'église  de  Saint-Elienne.  fut 
ri'specté  par  les  Vandales,  tout  ariens  qu'ils 
étaient  ;  la  bibliolhèqui'    qu'il   avait  formée 
pour  son  église  fui  aussi  épargnée.  Ses  reli- 
ques,  portées   en   Sardaigne   l'an    508  ,   par 
saint  Fulgence  et  quelques    autres  évé(|ues 
exilés  par  ïrasimond  ,  furent  rachetées  des 
Sarrasins  par   Luitprand,  roi  des  Lombards, 
en  722,  et  Iransporlées  à  Pavie  dans   l'ég  ise 
de  Saint-Pierre,  qui  prit  le  nom  de  Saint-Au- 
gustin. Le  même  prince  les  fit  cacher  dans 
un  mur  de  briques,  et  ce  précieux  Irér^or  l'ut 
trouvé  intact  en  1695.  L'évêque  de  Pavie  vé- 
rifia ces  reliques  en  1728  ,  r»Monniil  qu'elles 
étaient  incontestablement  du  saint  docleur, 
et  sa  sentence  fut  confirmée  par  le  pape  15e- 
noît  Xlll.  Une  partie  fut  reportée    en  Afri- 
que l'an    18i2,   p  ir    Mgr    Dupuch  ,  évêque 
d'Alger,  et  placées  dans    une  chapelle  sur  le 
lieu  où  fut  Hippone.  Les  papes,  les  conciles, 
l'Eglis  ■  entière,  ont  eu  dans  tous  les  siècles 
une  grande  vénéralion  pour  ce  saint  docleur, 
dont  le  nom  ïeu!  est  un  éloge  qui  commande 
le  respect   et   l'admiration.    Les    protesiants 
eux-mêmes  ,  si  enclins  à   décrier  les  Pères  , 
n'onl   pu   s'empêcher  de  lui   rendre  justice. 
L'Elglise,  dii  Luther,  n'a  point  eu,  dejiuis  les 
apôtres,  de  docteur  comparable  à  saint  Au- 
guslin.    Couel  le  regarde  comme  un  homme 
qui,  pour  les   sciences  divines  et  humaines  , 
l'a  emporté  sur  tous  ceux  qui  l'ont   j)récédé 
ou  qui  le  suivront,  si  l'on  en  excepte  les  au- 
tiirs  inspirés.   H  est ,  suivant  Field  ,  le  plus 
grand   de    tous  les  Pères ,  et   le   plus   grand 
théologien  que  l'Eglise  de  Dieu  ail  eu  depuis 
les  lemps  aposloli(|ues.  —  28  août. 

AUC.USTIN  (saint),  apôtre  de  l'Angleterre 
et  archevêque  de  Cinlorbér\,  était  prieur 
du  monastère  de  Saint-André,  à  Uome.  lors- 
(ju'il  fut  choisi  par  saint  Grégoire  l-.-  (Irand 
pour  chef  de  la  colonie  d'hommes  apostoli- 
ques (ju'il  eMvo\ait  en  Angleterre  ,  afin  do 
travailler  à  la  conversion  de  cette  île.  Les 
missionn  lires  |  artirent  avec  joie,  pleins 
d'.irdeur,  pour  gagner  des  âmes  à  i)ieu  • 
mais,  arrives  en  i'rance,  on  leur  exagéra  la 
barbarie  et  la  férocité  des  Anglais  ,  la  diKi 
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nulle  d'iipproiuifi'  leur  lan^^uc  cl  les  dangers  vicairo  du  sainl-si(''g:c  dans  les  daulos  ,  cl 
lie  la  mer.  Ils  résolurenl  donc,  avant  ii'al!er  qu'il  avait  élé  spécialcmenl  recommandé  à 
plus  loin,  de  députer  Augustin  vers  le  pape  ,  l'évêque  d'Arles  par  saint  Grégoire.  Dans 
jifin  de  lui  communiquer  ces  tristes  rensei-  une  lettre  que  ce  ])ape  écilNail  à  lluloge,  pa- 
pnemcnls  et  d'attendre  ses  ordres.  Augus-  tri.ircho  d'Alexandrie,  l'année  suivante, 
lin,  de  retour  à  Home,  s'acquitta  de  sa  c'est-à-dire  en  598,  il  lui  dit  qu'Augustin 
coraniission.  Saint  Grégoire  le  renvoya  avec  a  vL'  sacré  avec  sa  permission  par  les  évè- 
une  lettre  pour  les  missionnaires  ,  dans  1;î-  ques  germains,  et  qu'a  la  dernière  fêle  de  la 
quelle  il  cherchait  à  relever  leur  courage.  Nativité  le  même  Augustin,  qu'il  nomme  son 
n  Quelle  lâcheté,  leur  disait-il ,  d'abandonner  frère  et  son  compagnon  dans  l'épiscopal,  avait 
une  bonne  œuvre  co  iiraencéc  !  Laissez  dirn  baptisé  plus  de  dix  mille  personnes  de  la  na- 
les  hommes,  et  méprisez  des  discours  dictés  lion  anglaise.  A  peineAugusiin  ful-ilde  retour 
par  une  prétendue  sagesse.  Oue  ne  puis-je  en  Angleterre  après  son  sacre.  (]u'il  envoya 
avoir  le  bonheur  de  vous  accompagner  et  de  à  Kome  deux  de  ses  missionnaires,  Pierre  et 
partager  vos  travaux!  »  Les  missionnaires  ,  Laurent  ,  pour  demander  au  p.ipe  de  nou- 
ranimés  par  cette  lettre  ,  continuèrent  leur  veaux  ouvriers  évangéliques.  ils  en  rame- 
vovage  ;  et  ,  s'étanl  embarqués  ,  ils  abordé-  nèrenl  plusieurs,  entre  autres  Mellit  ,  Juste 
renl  à  l'île  de  Thanel ,  à  l'est  du  pays  de  et  Paul,  qui  furent  plus  lard  élevés  à  l'épis- 
Kent ,  dans  l'année  596.  Augustin  envoya  copal,  et  Rufinien.  qui  fut  dans  la  suite  abhJ' 
dire  à  Ethelbert ,  roi  de  Kent,  qu'il  ven.jit  du  monastère  de  Saint-Augustin.  Saint  (Jré- 
de  Rome  lui  apporter  une  heureuse  nou-  goire  envoya  aussi  à  Augustin  des  vases  sa- 
velle  et  lui  assuier  de  la  part  de  Dieu  la  crés ,  des  parements  d'autel ,  des  ornements 
possession  d'un  royaume  qui  ne  finirait  ja-  d'église,  des  vêlements  pour  les  prèlres  cl 
mais.  Le  roi  fit  répondre  aux  missionnaires  les  clercs ,  des  reliques  des  a[)ôlr(!S  et  des 
(!e  rester  dans  l'île,  et  donna  des  ordres  pour  martyrs,  et  un  grand  nombre  de  livres.  Au- 
qu'on  leur  y  fournît  toutes  les  choses  né-  gustin  écrivait  souvent  au  pape  pour  lui 
cessaires  à  la  vie,  en  altendant  (ju'il  eût  faire  part  des  suicès  de  sa  mission  et  pour  le 
pri;  un  pirli.  Berlhe  ,  son  épouse  ,  fille  de  consulter  sur  les  cas  difficiles  qu'il  rencon- 
Caribcrt ,  roi  île  Paris,  élail  une  chrélienn  ;  trait,  non  qu'il  m.mcjuàl  des  lumières  néces- 
zélée,  qui  avait  amené  avec  elle,  pour  lui  saires  pour  prendre  une  décision,  mais  pour 
servir  d'aumônier,  l'évêque  Léiard;  ce  (lui  mettre  en  repos  sa  conscience  qui  était  très- 
avait  donné  au  prince  quelque  idée  du  chris-  délic<ite.  Elhelhert  ,  après  son  baptême,  se 
lianisme.  il  se  rendit  bienlôt  à  l'île  de  Tlia-  conduisait  autant  en  missionnaire  qu'en  roi. 
net  et  s'assil  eu  plein  air  pour  donner  au-  et  secondait  de  tout  son  p  )uvoir  les  travaux 
dience  au\  nouveaux  venus ,  craignant ,  s'il  d'Augustin  et  de  .ses  con»pagnons.  lin  590. 
se  tenait  dans  une  maison  ,  d'être  plus  ex-  sainl  Grégoire  envoya  à  saint  Augustin  le 
posé  aux  Opérations  magiques  d'.Vugustin  ,  pniliain.  avec  pouvoir  d'ordonner  douze  évé- 
que  la  superstition  lui  faisait  redouter.  Les  ques  sur  les(|uels  il  aurait  le  droit  de  métro- 
missionnaires  se  rendirent  processionnelle-  politain;  il  le  chargea  aussi  d  ordonner  un 
ment  près  d'iillhelbert  avec  la  croix  et  chan-  évê-jue  d'York  ,  quand  les  peuples  du  nord 
tant  des  litanies.  Arrivés  près  du  roi  ,  ils  lui  de  l'Angleterre  seraient  convertis  ,  et  de  lui 
annoncèrent  la  parole  de  vie:  le  prince  leur  donner  do;ize  sulTragants.  I^e  bruit  des  mi- 
re[)on(iil  que  leurs  discours  étaient  beaux  et  racles  du  sainl  .ipôlre  éliiit  parvenu  jusqu'à 
leurs  jjromesses  magnifiques,  mais  qu'elles  Rome,  le  pajie  lui  écrivit  pour  lui  donner 
lui  paraissaient  un  peu  incertaines;  que  des  avis  d'une  profonde  sagesse.  «  Prenez 
puisqu'ils  éliient  venus  tie  si  loin  pour  la-  garde,  lui  disait-il,  de  tomber  dans  l'orgueil 
mour  de  lui  ,  il  ne  soulTrir.'.it  pas  qu'on  les  ou  la  vaine  gloire,  à  l'occ  ision  des  miracles 
molestai,  et  qu'il  leur  permeltail  de  prêcher  et  des  dons  célestes  que   Ditu  fait  ccialer  au 

«lansses  l'-tals.  Il  leur  assigna  des  fonds  pour      milieu  do   la  nation  cju'il  a  choisie Ayez 

leur  subsistance  et  voulut  qu'ils  se  fixassent  loUjOurs    devant    les   \eux   les    fautes    (jui- 

à  Canlorbiry,  sa  capitale  ,  où  les   mission-  vous   pouvez  avoir  commises  par  paroles  ou 

naires  se   rendirent   <n  ehanlant   des  canli-  par  actions,  afin  (jue  le  souvenir  de  vos  inli- 

ques.   Détachés    de   toutes  choses  ,  toujours  dvdilés  éîoulTe  les  mouvements  d'orgueil  qui 

disposés  à  sceller  par  leur  sang  la  loi  qu'ils  vou;i:aienl   s'élever    dans    vo  re   cœur.    Au 

|)rêchaient,  ils  retraç  lient  la  vie  des  apôtres  reste,  vous  devez  vous  persuader  (jue  le  don 

parla  conlinui'é  de    Uurs  veilles   el    l'aus-  des   miracles  que  vous  recevez  ou   que  vous 

leriié   de    leurs   jeunes.    Ils    s'assemblaient  avez  déjà  reçu  est  une   faveur  aceonlée,  non 

dans    une   ancienne   église  que  les    Rretois  à  vous,  mais  a  ceux  dont  Dieu  \eul  le  salut — 

•ivaient  bàlie  en  l'honneur  de  s.iint  Martin,  Quand  les   di>ciples,  pénétrés  de  joie,  revin- 

et  qui  était   abandonnée;  c'e^l  là   (|u'ils  of-  rentdiroauSauveur  qu'en  son  nom  lesdémons 

fraient  le  saint   sacrifice  ,  administraient  les  leur    étaient    soumis,  il   leur   répbniit  avec 

sacrements  et  annonçaient  la  p.irole  de  Dieu.  un  ton  de  réprimande  :  Ce  n'est  pas  cie  cela 

Rientot  les  infidèles  vinrent  en  tbule  deman-  que  vous  devez  tous  rcjouir,  mais  plutôt  de  ce 

der   le    baptême  ;  la   conversion   d'Elhelberl  ijue  vos  noms  sont  écrits  dans  le  cirl.  »  Sainl 

entraîna  celle  d'un  grand  nombre  de  >es  su-  Augustin  sacra  .Mellit  ,  évêque  de  Londres  , 

jeb.  Augustin,  \oyant  ces  heureux  commen-  el  Juste,    evéque    de  Rochester.   Il  entreprit 

céments,  se  rendit  .luprès  de  Virgile  d'Arles.  ensuite  la  visiie  géiier;ile  de  l'Angleîerre,  en 

pour  recevoir  la  consécration  épiscopale.  Il  qualité  de   léj:il  apostolique.  Sou   zèle  pour 

s'adressa  à  Virgile,  parce  que  ce'ui-ci  <•(  ;  t  !  î  (  •  "v.  rsi'>.f  des  idolâtres  ne  lui  faisait  pas 
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perdre  de  vui^  îo  s  nul  dos  nnciens  Brelons 
tliiiil  la  plupart  étaiciil  chrétiens, et  qui,  lors 
de  la  con(|iJête  de  leur  île  par  les  Saxons , 
s'élaieni  réiugiés  sur  les  montagnes  du  pays 
de  Galles;  mais  une  haine  implacable  contre 
Ja  nation  qui  les  avaient  vaincus  leur  aveu- 
gla l'esprit  et  leur  endurcit  le  cœur.  Lors- 
que Augustin  fut  arrivé  sur  les  frontières  de 
leur  pays,  il  invita  à  une  conférence  les  évè- 
(|ues  et  les  docteurs  bretons.  Ceux-ci  accep- 
tèrent et  se  rendirent  dans  un  lieu  qui  ,  du 
temps  de  Bède  ,  s'appelait  encore  le  Chêne 
d'Augustin.  Le  saint  apôlrc  leur  demandait 
trois  choses  :  1"  (ju'ils  se  joignissent  à  lui 
pour  prêcher  l'Evanaile  à  ceux  des  Anglais 
qui  étaient  encore  idolâtres;  2^  qu'ils  célé- 
brassent la  fête  de  Pâques,  lejour  où  elle  se 
célébrait  dans  les  autres  pays  catholiques; 
3"  qu'ils  se  conformassent  dans  l'administra- 
tion du  baptême  à  la  pratique  de  l'Eglise 
universelle.  Ces  trois  points  ayant  été  rejelés 
par  les  Bretons,  Augustin,  divinement  ins- 
piré ,  leur  dit  :  «  Ou'on  amène  un  malade 
incurable,  et  qu'on  adhère  à  la  tradition  de 
ceux  qui  le  guériront  par  leurs  prières.  «  Ils 
s'y  refusèrent  d'abord  ,  cl  finirent  enfin  par 
accepter.  On  amène  un  aveugle  qui  est  pré- 
senté aux  prêtres  bretons  ,  dont  les  prières 
ne  produisent  sur  lui  aucun  effet.  Alors  Au- 
gustin, se  mettant  à  genoux  ,  conjure  le  Sei- 
gneur de  prendre  en  main  les  intérêts  de  sa 
propre  gloire.  A  l'instant  l'aveugle  recouvre 
la  vue,  et  les  Bretons  se  soumettent  aux  ar- 
ticles proposés  ,  ajoutant  toutefois  qu'ils  ne 
pouvaient  abandonner  leurs  anciennes  cou- 
tumes sans  le  consentement  de  toute  la  na- 
tion. Ils  assemblèrent  donc  un  synode  géné- 
ral dap.s  leur  pays,  où  il  se  trouva  plusieurs 
évêques  et  un  grand  nombre  de  théologiens. 
Avant  de  s'y  rendre  ,  ils  avaient  envoyé  de- 
mander à  un  ermite  fameux  dans  toute  la 
contrée  ,  s'ils  recevraient  la  doctrine  d'Au- 
gustin ou  s'ils  s'en  tiendraient  à  leurs  an- 
ciens usages,  ^"oici  sa  réponse  :  «  Faites  en 
sorte  que  cet  étranger  et  ses  compagnons  ar- 
rivent les  premiers  au  lieu  du  synode.  S'il  se 
lève  pour  vous  recevoir,  quand  vous  arrive- 
rez, regardcz-le  comme  un  homme  humble; 
écoulez-le  et  soumettez-vous  à  lui  ;  mais  s'il 
ne  se  lève  pas  devant  vous  qui  êtes  en 
plus  grand  nombre.,  vous  n'avez  qu'à  le  mé- 
"priser.  »  Les  Bretons,  résolus  de  s'en  tenir 
à  celle  décision,  se  présentent  à  l'assemblée 
les  derniers  ,  et  Augustin  ,  qui  ignorait  ce 
qu'ils  avaient  concer:é,ne  se  leva  point; 
les  Bretons  en  tirèrent  la  conséquence  que 
leur  avait  suggérée  l'ermite, et  tout  fut  rom- 
pu. Saint  Augustin  voyant  leur  opiniâtreté, 
leur  prédit  que  s'ils  refusaient  de  prêcher  la 
parole  de  vie  aux  Anglais,  ceux-ci  les  exter- 
mineraient par  le  fer.  Cette  prédiction  eut 
son  accomplissement  ,  lorsque  Elhelfrid  ,  roi 
des  Anglais  du  nord ,  qui  étaient  encore 
païens,  défit  les  Brelons  à  la  fameuse  jour- 
née de  Caerléon.  Ce  prince  voyant  de  loin 
les  moines  de  Bangor  qui  élaient  en  prières, 
s'écria  :  Les  prières  de  ces  gens-là  ne  peuvent 
être  que  des  imprécations  contre  nous  ,  et 
l'o'ndanl  sur  eux  avec  sou  armée,  il  en  ma 
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I.  i'.le  deux  cents  ou  rr.éme  deux  mille  dctix 
cents,  selon  llorenl  de  Worcesler.  Quoique 
saint  Augustin  ail  prédit  ce  massacre,  on  ne 
peut  l'en  rendre  responsable,  lui  qui  était  si 
plein  de  charité  pour  tous  les  hommes  ,  si 
éloigiié  de  tout  sentiment  de  vengeance  el 
si  enclin  à  pardonner  à  ses  ennemis  pour 
lesquels  il  eût  volontiers  donné  sa  vie  ;  il 
n'existait  plus  d'ailleurs  quand  sa  prophétie 
reçut  son  accomplissement.  Il  mourut  le  2G 
mai ,  la  mô.'ue  année  que  saint  (Grégoire,  se- 
lon l'opinion  la  plus  probable  ,  c'est-à-dire 
en  %0\  ,  après  avoir  désijiné  Laurent  pour 
son  successeur  sur  le  siège  do  Cantorbéry. 
Lorsque  l'église  de  Saint-Pierre  el  de  Saint- 
Paul  qu'Ethclbert  faisait  alors  construire 
hors  des  murs  de  la  ville,  fut  achevée  ,  on  y 
plaça  son  corps  avec  cette  épitaplie  :  Ci-gît 
Augustin,  premier  archerécjue  de  Cantorbéry, 
qui,  ayant  été  envoyé  dans  ce  pays  par  le  bien- 
heureux Grégoire,  évêque  de  Rome,  et  sou:enu 
de  Dieu  par  le  don  des  miracles  ,  convertit  le 
roi  Ethelbert  et  son  peuple  de  Vidolùtrie  à  la 
foi  de  Jésus-Christ ,  et  après  avoir  achevé  en 
paix  les  jours  de  son  ministère,  mourut  le  1 
avant  les  calendes  de  juin  ,  sous  le  règne  du 
susdit  roi.  Ses  reliques  furent  depuis  trans- 
férées dans  la  ville,  et  déposées  dans  le  por- 
che de  la  cathédrale  ,  en  1091.  Elles  furent 
introduites  dans  l'intérieur  de  l'église,  el ,  en 
1*221,  son  chef  plus  placé  dans  une  châsse 
enrichie  d'or  el  de  pierreries.  Le  second  con- 
cile de  Cloveshoe  ou  de  Gliffe  ,  dans  le  pays 
de  Kent,  ordonna,  en  Ti7,  que  la  fé'e  de  saint 
Augustin  fût  d'obligation  pour  les  ecclésias- 
tiques el  les  religieux  ,  et  que  son  nom  fût 
inséré  dans  les  litanies  immédiatement  après 
celui  de  saint  Grégoire.  —  26  mai. 

AUGUSTIN  NOVELLO  (le  bienheureux), 
ermite  de  Saint-.\uguslin,  né  en  Sicile,  au 
commencement  du  xu;^  siècle,  d'une  famille 
illustre,  originaire  d'Espagne,  portait  dans 
le  monde  le  nom  de  Matthieu  Termini.  Après 
ses  premières  études,  il  alla  étudier  le  droit 
à  l'université  de  Bologne,  et  reçut  le  litre  de 
docteur.  Il  y  professa  ensuite  le  droit  civil  et 
canonique  ;  mais  après  quelques  années  il 
quitta  sa  chaire  et  retourna  en  Sicile,  alors 
gouvernée  par  Mainfroi.  Ce  prince,  ayant  en- 
tendu parler  du  mérite  de  Maithieu,  le  fil  jugo 
perpétuel  de  sa  cour  et  son  principal  minis- 
tre d'Etal.  Quoique  dépendant  d'un  lyran  (lui 
avait  usurpé  le  trône,  il  conserva  dans  son 
élévation  une  grande  pureté  de  mœurs,  une 
intégrité  parfaite  dans  l'exercice  de  ses  h.m- 
tes  fonctions,  et  une  telle  douceur,  qu'il  ne 
voulut  jafnais  prendre  pari  à  aucune  (con- 
damnation capitale.  Ayant  accompagné,  en 
1206,  Mainfroi  dans  la  guerre  contre  Char- 
les d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  il  disparut 
ajjrès  la  perle  de  la  balaille  el  fut  compté 
parmi  les  morts  ;  mais  il  s'était  sauvé  en  Si- 
cile, où  étant  tombe  dangereusement  malade, 
il  fut  saisi  d'une  telle  crainte  des  jugements 
de  Dieu,  qu'il  résolut,  s'il  en  revenait,  du 
quitter  le  monde  el  d'entrer  en  religion.  Aus- 
sitôt qu'il  fut  guéri,  il  entr.i.  sans  se  f.iire 
connaître,  au  monastère  de  Ko>ia,  chez  les 
ermites    de  Saint  -  Augustin ,  sous  le   nom 
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d'Auguslin  Novello.  II  vivait  confondu  parmi 
les  religieux  en  qualité  de  frère-lai,  lors- 
qu'une circonsiance  particulière  le  fit  con- 
naître. Les  religieux  de  Rosia  avaient  un 
procès  considérable  (ini  Ipur  causait  beau- 
c(Mip  d'inquic'ude.  Le  saint  religieux,  tou- 
ché de  leur  peine,  se  rend  chez  leur  procu- 
reur et  lui  demande  en  secret  du  papier  et 
dp  l'encre.  Celui-ci,  qui  ne  croyait  pas  même 
qu'Augustin  sût  écrire,  se  tiiociua  d'abord  de 
sa  demande.  Ayant  enfin  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandiiit,  il  rédip:e;i,  pour  son  couvent,  un 
mémoire  court,  solide  et  si  lumineux,  que  le 
procureur  de  la  partie  adverse,  en  ayant  pris 
communication,  no  put  s'cmpéiherde  dire  : 
«  Celui  qui  a  fait  ce  mémoire  est  un  démon 
ou  un  ange,  ou  leseiirneur  Matthieu  do  Ter- 
mini,  avec  lequel  j'ai  étudié  à  Bologne,  et 
qui  est  mort  à  la  bataille  de  Bénévent.  »  11 
voulut  voir  l'auteur,  et  layant  reconnu,  il 
l'embrassa  tendrement  et  ne  put  retenir  ses 
larmes  à  la  vue  de  son  humilité.  Augustin 
le  priait  de  ne  pas  le  faire  connaître,  [our 
ne  p  is  troubler  son  repos;  mais  celui-ci  dit 
aux  autres  religieux  :  «  Vous  avez  un  trésor 
caché  ;  c'est  le  plus  excellent  homme  du 
monde  :  traitez-le  comme  il  mériie  de  l'être; 
au  reste  vous  avez  gagné  votre  cause.  »  Le 
bienheureux  Clément  d'Osimo,  général  des 
ermites  de  Saint-Augustin,  étant  venu  à 
Sienne,  et  ayant  appris  qui  éiait  ce  frère 
Augustin,  l'emmena  ;ivee-  lui  à  Home,  l'obli- 
gea à  recevoir  les  ordres  sacrés  ol  se  l'asso- 
cia pour  la  révision  dos  rouslilulions  de 
l'ordre.  Le  pape  ISicoIas  IV  lui  ayant  de- 
mandé un  religieux  capable  d'entendre  les 
confessions  de  la  cour  pontificale,  il  lui  pré- 
senta, en  plein  consistoire,  frère  Augustin, 
qui  par  la  pauvreté  de  son  habit  et  l'austé- 
rité de  son  visage  frappa  tellement  les  car- 
dinaux, qu'ils  demandaient  de  quelle  forêt 
on  l'avait  fait  venir.  Il  se  trouva  aux  pieds 
du  pape  sans  savoir  de  quoi  il  s'agissait  ; 
mais  voyant  que  le  saint-père  lui  imposait 
les  mains  pour  le  faire  son  confesseur  et 
lui  donner  l'emploi  de  pénitencier,  il  pleura 
si  amèrement,  qu'il  arracha  des  larmes  au 
pape  cl  aux  cardinaux,  et  plus  ils  le  connu- 
rent, plus  ils  conçurent  pour  lui  de  respect 
cl  d'affection.  Il  remplit  pendant  vingt-d'ux 
ans  la  charge  qui  lui  avait  été  confiée,  et  s'en 
acquitta  avec  une  piété  et  une  prudence  qui 
ju^litièrent  parfaitement  l'idée  qu'on  a^ait 
(le  sa  sainteté.  Ï50n  zèle  le  portail  à  user  en- 
ver-*  le  pape  et  les  cardinaux,  lorsqu'il  les 
.  t>\ait  réprébensibles  dans  leur  conduite, 
■>n-se  liemenl  de  prières,  mais  même  de 
'  jirinianiies  (ju'ils  recevaient  patiemment, 
.111  ils  avaient  de  vénération  pour  lui,  res- 
iieilanl  ses  conseils  , comme  s'ils  étaient  ve- 
nus du  ciel.  Le  chapitre  géné'al  des  Augus- 
lins  s'élaut  réuni  à  Milan  en  1298,  l'élut  géné- 
ral de  son  ordre.  Il  voulut  en  vain  repousser 
le  fardeau  qui  lui  était  imposé  ;  L  pape  Boni- 
face  Vlll  lui  ordonna  de  consentir  à  son  élec- 
tion. Il  roniplii  sa  charge  avec  Ijcaucoupd'hu- 
mili  é,  de  leimelé,  de  zèle  et  de  charité  ;  mais 
au  bout  de  deux  ans,  ayant  rassemblé  le  cha- 
i^ilre  général  à  Naples,  il  se  déivi'  iln  géné- 


ra'at,  malgré  toutes  les  instances  qui  lui  fu- 
rent faites.  Désormais,  plus  libre  de  suivre 
son  attrait  pour  la  vie  solitaire,  il  se  relira 
avec  quelques  religieux  dans  l'ermitage  de 
Saint-Léonard,  près  de  Sienne.  Son  séjour 
dans  ce  lieu  fut  pour  les  habitants  de  celle 
ville  une  source  de  bénédictions.  Après  avoir 
passé  près  de  dix  ans  dans  cet  ermitage,  il  fut 
averti  de  sa  fin  prochaine  :  étant  tombé  ma 
lade,  il  reçut,  avec  une  tendre  piété,  les  sa- 
crements de  l'Eglise, et  mourut  lel9  mai  1309. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  portèrent 
les  fidèles  à  l'honorer  comme  saint,  et  le  (  ulle 
qu'on  lui  rend,  de  temps  immémorial,  fut  ap- 
prouvé par  Clément  XIII  en  1759. — 28  avril. 
AUtiUSTIN  DE  GAZOTHE  (saint),  évcque 
de  Zagrab  en  Esclavonie,  ensuite  de  Nocera 
dans  le  royaume  de  Naple<,  naquit  à  Trau 
en  Dalmatie,  vers  l'an  1259,  d'une  famille 
sénatoriale,  qui  l'éleva  dans  la  crainte  de 
Dieu  et  la  piété.  Le  jeune  Augustin  profita 
si  bien  de  cette  éducation  toute  chrétienne, 
qu'il  n'avait  pas  encore  vingt  ans  lorsqu'il 
résolut  de  quitter  le  monde  pour  entrer  chez 
les  Frères  Prêcheurs.  Après  son  noviciat,  ses 
supérieurs  l'envoyèrent  continuer  ses  études 
eu  Italie,  ensuite  à  Paris.  Lorsqu'il  se  ren- 
dait dans  celte  dernière  ville,  en  l'28G,  arec 
un  jeune  religieux  de  son  ordre,  nommé 
Jacques  des  Lrsins,  ils  furent  attaqués  par 
des  brigands,  près  du  Tésin,  sur  le  lerriloiro 
de  Pavie.  Le  compagnon  d'Augustin  fut  tué 
sur  {)lace,  et  lui-même  fut  laissé  pour  mort. 
Recueilli  par  un  gentilhomme  du  voisinage 
qui  le  fit  transporter  dans  son  château,  il 
put,  au  bout  de  quelques  semaines,  conti- 
nuer son  voyage  pour  la  France.  11  passa 
quelques  années  à  l'université  de  Pans  où 
il  se  distingua  par  d'éclatants  succès.  Après 
avoir  reçu  la  prêtrise,  il  fut  chargé  du  mi- 
nistère (le  la  prédication  dans  sa  patrie,  où 
il  opéra  de  nombreuses  conversions  et  où  il 
fonda  plusieurs  couvents  de  son  orilre.  Il 
donna  aussi  plusieurs  missions  en  Italie  et 
il  contribua  puissainment  à  rétablir  la  paix 
dans  plusieurs  villes  alors  divisées  par  des 
factions  politiques.  Ses  supérieurs  l'envoyè- 
rent en  Bosnie  pour  y  combattre  les  erreurs 
qui  corrompaient  la  vraie  foi,  et  ses  cITorls 
produisirent  d'heureux  résultais.  De  la  il  fut 
appelé  en  Hongrie  en  proie  aux  dissensions 
civiles,  par  le  fait  dos  prélen  lanls  à  la  cou- 
ronne, qui,  au  nombre  de  trois,  voulaient, 
chacun  de  son  côté,  faire  Iriomphor  leur 
cause  par  la  force.  Le  cardinal  Bocasini,  qui 
était  alors  légat  du  saint-siége  on  Hongrie, 
félicita  Augustin  sur  son  zèle  et  sa  prudence, 
et  l'encouragea  à  continuer  ses  travaux  pour 
le  triomphe  do  la  paix  et  le  bien  de  la  reli- 
gion. Ce  légat  étant  devenu  pape,  sous  le 
nom  de  Benoît  XI,  le  fil  venir  à  Rome  pour 
le  sacrer  évêque  de  Zagrab,  et  le  pape,  après 
lui  avoir  donné  l'onction  episcopale  de  ses 
propres  mains,  le  fit  partir  aussitôt  pour  son 
église.  Il  commença  [>ar  la  réforme  de  son 
clergé  et  convo(|ua  plusieurs  synodes  où  l'on 
fit  les  plus  sages  règlements  sur  la  disci- 
pline. Dans  ses  visites  pastorales,  il  adressait 
auv  lidoles  dea  instructions  qui  produisaient 
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d'aulan;  plus  d'effet  qu'elles  étaient  soute- 
nues par  iJni>  saillie  vie  et  par  le  don  des  mi- 
rach'S.  Sa  charilé,  son  humilité,  sa  douceur 
et  ses  autres  vertus  lui  conciliaient  tous  les 
cœurs.  11  finda  dans  son  diocèse  plusieuts 
couvenis  de  Frères  Prêcheurs,  dans  lesquels 
il  aimait  à  se  retirer,  lorsque  ses  nombreuses 
occupations  lui  en  laissaient  le  temps,  pour 
v.iqticr  à  la  prière  et  à  la  contemplation.  11 
a^  ista  aux  «(inciles  tenus  à  Bude  et  à  Pres- 
bourg  l'an  130;),  et,  en  1311,  il  se  rendit  au 
concile  général  de  Vienne.  A  son  retour,  il 
fut  persécuté  par  Miladin,  gouverneur  de  la 
Dalmatie,  à  qui  il  avait  fait  des  représenta- 
tions sur  ses  injustices,  ses  exactions  cl  son 
administralion  lyranniqiie  ;  mais  la  Provi- 
dence le  délivra  des  peines  de  tout  genre 
que  lui  occasionnait  cette  lulle  généreuse 
qu'il  n'avait  entreprise  que  i)our  défendre 
les  droits  spirituels  et  temporels  de  son  trou- 
peau. Robert,  roi  de  Sicile,  informé  du  mé- 
rite et  de  la  sainteté  de  l'évêque  de  >agrab, 
envoya  des  ambassadeurs  au  roi  de  Hongrie, 
pour  solliciier  sa  translation  à  l'évêché  de 
Nocera,  et  il  obtint  du  p;ipe  Jenn  XXII  un 
ordie  qui  enjoignait  à  Augustin  d'acquiescer 
à  cet  arrangement.  Le  s  int  évêque  fut  donc 
obligé  de  (quitter  son  troupeau  en  1317,  après 
avoir  distribué  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
pos>éd,iii,  n'emportant  que  son  brévi.iire. 
En  se  rendant  à  Nocera  il  passa  par  Trau, 
sa  pairie,  el  ne  put  dét.icher  ses  compatriotes 
des  inléréls  de  Âliladin  ;  mais  il  leur  prédit 
que  Di(  u  punirait  l'appui  qu'il-;  ])rêiaient  à 
ses  brigandages,  el  bientôt  l'événement  justi- 
fia sa  prédiction.  Arrivé  dans  son  nouveau 
diocèse,  où  il  fut  reçu  comme  un  ange  du 
ciel,  il  s'appliqua  à  déraciner  les  restes  du 
mahomélisme  introduit  dans  cette  ville  par 
les  Turcs  qui  l'avaient  tenue  a>sez  longten^ps 
sous  leur  domination  ;  ce  qui  lui  avait  fait 
donner  le  nom  de  Nocera  des  païens;  mais 
après  qu'ils  en  eurent  éié  chassés,  on  l'appela 
Sainte-Marie  de  la  Victoire.  II  fonda  dans 
sa  ville  éf)iscopale  un  couvent  de  son  ordre, 
où  il  se  relirait  .lussi  souvent  qu'il  le  pouvait 
pour  continuer  son  premier  genre  de  vie.  Le 
roi  Robert  el  la  faujille  royale  étaient  péné- 
trés pour  lui  de  la  plus  profonde  vénération 
toutes  les  fois  (ju'il  se  rendait  à  la  cour,  où  il 
n'allait  cependant  que  quand  la  nécessité 
l'y  obligeait.  Après  avoir  renouvelé  la  face  du 
diocèse  de  Nocera,  comme  il  avait  renouvelé 
celle  du  diocè>e  de  Zagrab,  il  niourul  le  3 
août  1323,  à  l'âge  d'environ  (ik  ans.  Son 
corps  fut  enierré  dans  l'église  du  couvent  de 
Saiiil-Domiiiique,  qu'il  avait  fait  bâiir  avec 
beaucoup  de  magnilicence,  el  où  les  lidèles 
lui  rendirent  bieniôt  un  culte  qui  fut  ap- 
prouvé par  Jean  XXI!.  Clément  XI  confirma 
ce  i  ulte  el  mil  le  bienh'  ureux  Augustin  de 
Gazollie  au  nombre  des  saints.  —  3  août. 

AULK  (saint),  Aulus,  evéque  de  Viviers, 
succéda  à  saiiil  Lucbcr,  el  il  y  avait  dans 
celte  ville  une  ancienne  église  qui  portait  son 
nom.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient  dans  la 
cathédrale,  furent  brûlées  dans  le  xvr  siècle 
par  les  calvinistes  avec  celles  de  saint  Ar- 
cous.  —  29  mars. 


AULUCET  (saint),  Auliicetus,  confesseur 
en  Ethiopie,  est  honoré  chez  ies  Grecs  le  12 
novembre. 

AUNAIRE  (saint),  Anachariiis  ,  f^vô'iwc 
d'Auxerre,  sortait  d'une  famille  distinguée 
de  rOrleanais  ;  il  élaii  frère  de  «•ainic  Aos- 
Iregilde  et  oncle  de  saint  Leu  de  Sms.  Il 
passa  sa  jeunesse  à  la  cour  de  (ionlram,  rui 
de  Bourgogne  ;  mais  il  quitta  ensuite  ie 
monde  el  se  mit  sous  la  conduite  de  sa  n' 
Syagre,  évêque  d'Aulun.  Placé  sur  le  sié^e 
d'Auxerre,  vers  l'an  570,  il  assista  au  qua- 
trième concile  de  Paris  en  573,  ainsi  qu  à 
deux  autres  conciles  tenus  à  Mâcon  tiuel- 
ques  années  après.  11  assembla  dans  sou 
diocèse  un  synoJe  où  l'on  dressa  sur  la  dis- 
cipline quarante-cin(|  statuts,  dont  le  pre- 
mier proscrivait  les  étrennes  du  premier 
jour  de  janvier.  On  admirait  son  zèle  pour 
l'instruc  ion  de  son  troupeau  ,  sa  vigi- 
lance pour  faire  observer  la  loi  de  Dieu 
el  pour  maintenir  la  pureté  des  m;rurs.  Il 
fit  composer,  pour  sou  instruction  el  celle  des 
fidèles,  les  vies  de  saint  Amai  el  de  saint  Ger- 
main, deux  des  plus  illustres  de  ses  prédé- 
cesseurs. Il  s'appliqua  à  augmenter  !e?  re- 
venus de  son  église,  afin  de  donner  plus  de 
décence  au  culte  divin.  S  lint  Aunaire  mou- 
rut un  'Ih  de  septemiire  vers  l'an  GOo. 

AUNOBEKT  (saint),  Aiiuoberlus  ^  évêque 
de  S«!ns,  esl  honoré  le  3  septembre. 

AURE  (sainte),  Aura,  vierge  et  martyre, 
sortait  d'une  famille  impériale  el  fut  exilée 
pour  la  foi  chréiieniie  dans  une  terre  qu'elle 
posseilait  près  d'Oslie,  où  elle  vivait  avec 
d'autres  vierges,  occu.'ée  d'œuvres  de  cha- 
rité et  d'exercices  de  religion.  Saiil  Ceusonn, 
maiire  des  offices  de  l'empereur  Claude  II 
ayani  été  emprisonné  comme  chrétien  par 
ordre  de  ce  prince,  Aure  all.iil  souvent  !e  vi- 
siter dans  son  cachot  à  Ostie.  lui  portait  des 
vivres  et  lui  rendait  tous  les  servies  qui 
étaient  eu  son  pouvoir.  Claude,  informé  de 
cette  conduite,  chargea  Ulpius  Romulus,  vi- 
caire du  préfet  de  Home,  de  l'obliger,  par  les 
tourments,  à  retourner  au  culte  des  dieux. 
Ce  magistrat  la  fit  étendre  sur  le  chevalet  et 
lui  fit  subir  le  supplice  du  fouet  el  des  tor- 
ches ardentes  :  elle  était  à  moitié  brûlée,  lors- 
qu'on la  conduisit  en  prison.  Après  un  se- 
cond interrogatoire,  elle  fut  frappée  avec  des 
lanières  plomliées  el  ensuite  jetée  dans  la 
mer  avec  une  grosse  pierre  au  cou,  l'an 
269.  Son  corps  ayant  été  rejeté  sur  le  rivage, 
saint  Hippolyte,  surnommé  Nonne,  l'eniena 
dans  la  terre  où  elle  avait  élé  exilée  ;  plus 
l;ird  il  fut  placé  à  Ostie  dans  une  église  bàiie 
en  son  honneur. — 2i  août. 

AL'RE  (sainte),  abbesse  à  Paris,  était  fiilo 
de  Maurin  et  de  Quirie,  et  consacra  à  Uieu 
sa  virginité.  Sa  vertu  était  si  éminenle,  que 
quand  saint  Eloi  eut  fondé  à  Paris,  eu  G31, 
un  uionaslère  de  vieiges,  le  premier  que 
cette  ville  ail  possédé,  il  choisit  Aure  pour 
gouverner  les  trois  cents  leligietises  qui  y 
prirent  le  voile.  Saint  Ouen  a  cru  ne  pou- 
voir mieux  f.iire  l'éloge  de  cette  sainte  ab- 
besse qu'en  disant  (ju'elle  était  une  tilla 
diune  de  Dieu  Elle  fut  le  modèle  do  sa  coiu- 
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munauté,  qu'elle  gouverna  trente-lrois  ans 
avec  autant  de  prudonce  que  de  sainteté.  Un 
an  avant  sa  mori,   elle  eut  une  vision   dans 
laquelle    saint  Eloi,   mort    depuis  six  ans, 
rrfverlissait  de  se   préparer  au    passage  de 
i'éternilé  ainsi  que  ses   religieuses.  Remplie 
de  joie  à  la  vue   de  sa  fin   prochaine,    elle 
tâcha  d'inspirer  à  ses  compagnes  les  senti- 
ments dont  elle  était  animée,  en  leur  faisant 
sentir  la  grandeur  de  la  félicité  dont  elles 
allaient  bientôt  jouir.  Elle  fui  enlevée  de  ce 
monde  par  la  peste  avec  cent  soixante  de 
ses  religieuses,  le  k  octobre  G66  ;  toutes  fu- 
rent enterrées  dans  le  cimetière   attenant  à 
l'église  de  Saint-Paul,  que  saint  Eloi    avait 
destiné  à    la   sépulture  de  la    communauté  ; 
mais  cinq  ans  après,  on  rapporta  le  c<irps  de 
sainte  Aure  dans  l'église  de  Saint-Martial, 
près   de  son   luonaslèie.  La  ville  de  Paris  a 
plusieurs  fois  ressenti  les  effets  de  la  protec- 
tion de   celte   sainte  abbesse.  —  4-  octobre. 
AUUE  (sainte),  vierge  et  martyre   à  Cor- 
doue,  était  sœur  de  saint  Adolphe  et  de  saint 
Jean.  Elle  avait  pris  le  voile  dans  le  monas- 
tère de  Sainte-Marie  de  Cutédor,  et  il  y  avait 
trente  ans  qu'elle  s'y  sanclifi.iit  par   la    pra- 
tique de  toutes  les  vertus,  lorsque  de  nobles 
Arabes  de   Séville  d'où  elle  était  originaire, 
et  dont  elle  était  parente,  étant  venus  la  vi- 
siter, ils  furent  Irès-surpris  de   voir   qu'elle 
avait  embrassé,  non-seulement  le  christia- 
nisme, mais  aussi  la  vie  religieuse.  Comme 
elle  était,  ainsi   qu'eux-mêmes,  parente    du 
cadi,  ils  la  lui  dénoncèrent.  Celui-ci    lui  re- 
procha la  honte  qu'elle  faisait  à  sa  famille,  et 
il  alla  même  jusqu'à  la  menacer  de  la  mort, 
Si  elle  n'abjurait  pas   le  christianisme.  Aure 
promit  d'abord  de  se  conformer  à  ses  ordres, 
et  là-dessus  il  lui  rendit  la  liberté;  niais,  de 
retour  chez  elle,  elle  continua  de  pratiquer 
sa  religion  comme  auparavant,  s'efforçanl, 
par  ses  regrets  et  par  ses  larmes,  d'efl'acer  le 
scandale  qu'elle  avait  donné  par  son  manque 
de  courage.  Les    infidèles  ayant    remarque 
qu'elle  ne  cessait  pas  de   fréquenter  les  égli- 
ses, elle  fut  de  nouveau  déférée  au  cadi,  qui 
lui  reprocha    d'avoir   manqué  à  sa  parole. 
Elle  lui  répondit  qu'elle  n'avait  jamais  re- 
noncé à  Jésus-Christ  dans  son   coeur,  quoi- 
qu'elle eût  eu  la  lâcheté  de  le   renoncer  de 
bouche.  Le  cadi   la  fit  charger  de  chaînes  et 
metlie  en  prison.  Le  lendemain  elle  fut  con- 
damnée à  mort  |)ar  ordre  de  Mahomet,  roi  de 
Gordoue,  et  suspendue  à  un  gibet,  la  tète  en 
bas.  Après  sa  mort,  son   corps  fut  jeté  dans 
le   Guadalquivir,  l'an  850.  Saint  Euloge  la 
luenlioune  dans  son  Mémorial  dos  saints.  — 
19  juillet. 

A\]\\il  (saint),  Aureus,  évêquo  de  Maycnce 
au  milieu  du  V  siècle,  vivait  avec  sainte  Jus- 
tine, sa  sœur,  qu'il  a-  ait  associée  à  une  par- 
lie  de  ses  bonnes  œuvres,  lorsque  les  Huns 
se  mirent  à  ravager  les  Gaules  et  les  bords 
du  Rliiii.  A  l'approche  de  ces  barbares,  Auré 
prii  la  fuilc  avec  sa  sœur;  mais  il  revint 
bientôt  pour  consoler  son  troupeau  et  lesou- 
l.igor  au  milieu  des  misères  de  tout  genre 
qui  l'accablaient.  Un  jour  qu'il  était  à  l'au- 
tel pour  célébrer  les  saints  mystères,  il  fut 


massacré  par  les  Huns  avec  sa  sœur  et  plu- 
sieurs autres  chrétiens,  l'an  kr>i.  Leurs  reli- 
ques restèrent, jusqu'au  v;ii'  siècle,  dans  un 
puits  où  on  les  avait  jetées  et  d'où  on  les  re- 
tira pour  les  placer  dans  l'église  de  Saint- 
Alban,  qui  venait  d'être  construite.  — 16 
juin. 

AURÈLE  (saint',  Anrelius^  évéque  en  Asie 
et  martyr  avec  saint  Publius,  autre  évêiiue 
de  la  même  contrée,  florissait  sur  la  fin  du 
li'  --iècle  et  écrivit  contre  les  calaphryges, 
qui  étaient  une  branche  des  montanistes.  — 
12  novembre. 

AURÈLE  (saint),  évéque  d'Ariaralhc  en 
Cappadoce,  est  siirtout  connu  par  la  transla- 
tion du  corps  de  saint  Denis,  évéque  de  Mi- 
lan, qui  (tait  mort  en  exil  dans  son  diocèse, 
et  qu'il  renvoya  à  Milan,  sur  la  demande  de 
saint  Ambroisc.  11  mourut  en  383  et  il  est 
honoré  dans  cette  dernière  ville  le  9  no- 
vembre. 

AURÈLE  (saint),  évéque  de  Carlhage,  était 
ar(  hidiacre  de  cette  ville,  lorsqu'il  fut  choisi, 
en  388,  pour  succéder  à  saint  Génètlile.  La 
juridiction  de  ce  siège,  presque  égale  à  celle 
d'un  patriarcal,  s'étendait  sur  les  métropo- 
litains de  plusieurs  provinces  d'Afrique.  Il  so 
lia  d'une  étroile  amitié  avec  saint  Augustin, 
qui  lui  donna  de  s;iges  avis  sur  la  conduite  à 
tenir  envers  les  donatistcs.  Son  zèle  pour  ra- 
mener ces  schismatiqucs,  lui  fit  assembler 
plusieurs  conciles  pour  discuter  les  difficul- 
tés qu'ils  proposaient,  et  il  réussit  à  en  faire 
rentrer  un  grand  nombre  dans  le  sein  de  l'E- 
glise. H  porta  le  premier  coup  au  pélagia- 
nisme,  par  la  condamnation  de  Céleslius,  dis- 
ciple de  Pelage,  dans  un  concile  qu'il  assem- 
bla à  Carlhage  en  412.  11  condamna  Pelage 
lui- môme  dans  un  autre  concile,  tenu  au 
même  lieu  en  418.  Saint  iMilgence  donne  les 
plus  grands  éloges  à  saint  Aurèle,  qui  mou- 
rut en  423  et  qui  est  nommé  dès  le  vi"  siècle 
dans  le  Martyrologe  d'Afrique.  —  20  juillet. 

AURELE  (saint),  martyr  à  Cordoue  pen- 
dant la  persécution  d'Abdérame  II,  roi  des 
Maures,  était  fils  d'un  mahométan  et  d'une 
chrétienne,  (lui  tenaient  un  rang  distingué 
dans  celte  ville.  Ayant  perdu  ses  parents 
dans  son  bas  âge,  il  fut  élevé  avec  soin  dans 
la  religion  chrétienne  par  une  sœur  de  sa 
mère.  Il  épousa  une  infidèle  nommée  Sabi- 
gothon,  qu'il  eut  le  bonheur  de  convertir,  et 
qui,  après  son  baptême,  portait  le  nom  de 
Nalalie.  ils  firent  l'un  et  l'autre  vœu  de  con- 
tinence; Nalalie  se  relira  dans  un  monas- 
tère, et  Aurèle  resta  dans  le  monde,  donnant 
aux  fidèles  l'exemple  de  la  plus  grande  fer- 
veur. Comme  il  aimait  à  exercer  l'hospilalllé 
envers  les  étrangers,  il  reçut  chez  lui  Geor- 
ges, religieux  du  monastère  de  Saint-Sabas 
en  Palestine,  qui  avait  passé  en  Europe  pour 
recueillir  des  aumônes.  On  s'assemblait  or- 
dinairement dans  sa  maison  pour  célébrer 
en  secret  les  saints  mystères.  La  persécution 
des  Sarrasins  s'elant  ranimée  en  852,  Aurèle 
fut  arrêté  l'un  des  premiers  avec  sa  famille, 
et  !-oulTril  la  mort  avec  Nalalie,  sa  femme,  ci 
deux  lie  ses  parents.  Quant  à  (ieùrçes.  lojj 
Sarrasins  lui  avaient  d'abord  laissé  lalibcrlè 
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comme  étant  étranger,  mais  il  réclama  con-  ,  honorés  de  la  qunlilé  de  vicaires  du  saint- 
tre  celte  faveur,  qui  n'en  était  pas  une  à  ses  siège,  jo  Le  pape  ajoute  que,  pour  rendre  plus 
yeux  ,  et  déclara  publiquement  qu'il  était  respeclabU'  la  digniié  qu  il  lui  confère,  il  lui 
chrclion,  et  qu'il  voulait  cire  traité  comme  accorde  l'usige  du  pa//iM/n;  il  rexiiorlè  aussi 
sou  hôte,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Leur  inar-  à  cntietenir  la  paix  eniro  Ciiildehcrt  et  l'eui- 
lyre  eut  lieu  le  27  juillet  852.  Saint  Euloge  peretir,  et  finit  par  lui  recommander  de  ré- 
écrivit leur  \'ie  et  se  chargea  des  enfants  mercier  Bélisaiie  qui  avait  bien  voulu  se 
qu'Aurèle  avait  eus  de  sa  femme,  avant  que  charger  de  demander  i'agrémenl  de  Jusli- 
celle-ci  no  fût  entrée  en  religion.  Us  sont  nien.  Cette  le;tre  est  du  23  août  oiG.  Le  pape 
honorés  ci  Paris  le  20  octobre. — 2Tjuil!f't.  écrivit   en    même    temps   aux    évêques    des 

AURÈLE  ou  .AURÉLIE  (sainte),  AureHa,  Et.its  de  Chiidobert,  pour  leur  notiîier  qu'il 

vierge,  llorissait  au  ronmii-neemcnt  du  xi'siè-  avait  établi  Aurélien  sou  vii-airc;  qu'ils  eus- 

cle,  et  nmurut  en   1027.  Elle  est  honorée  à  sent  à  se  rendre   aux  conciles  qu'il  convo- 

Strasbouri  le  15  octobre.  qnerail,  et  à  recevoir  de  lui  des  Lettres  [nr^ 

ALIŒLIË   (sainte),  Anrelia,   vierge,  était  méei ,    lorsqu'ils  entreprendraient   de  lonf^s 

fille  de  sainte  Martane   et   parente  de   saint  voyages.  Aurélien  écrivit  peu  après  à  Théo- 

Adrias,   qui  avait  . «souffert   le   martyre   sous  debert,  roi  de  Metz,  une  1<  Itre  dans  laquelle 

l'empereur  Valérien.   Elle  vint  de  Grèce  à  il  lui  donne  de  grands  éloaes,  accompa^^nés 

Rome  avec  sa   mère,  et  y  arriva  neuf  mois  d'avis   salutaires.  Il  l'exhorte  <à  penser   sans 

après  la  mort  de  son  parent.  Les  deux  saintes  cesse  au  jour  des  vengeances  du  Seigneur,  à 

appiirent  avec  joie   qu'Adrias  et  sa   famille  ce  jour  où  il  n'y  aura  plus  de  distinciinn  de 

avaient  donné  leur   vie   pour  Jésus-Cbrist.  rang  ni  de  naissance,  et  où  les  richesses  ne 

Elles  se  fixèrent  près   de  son   tnmi.eau,qui  ser\  iront  de  rien,  excepté  celles  qu'on  aura 

était  une  sablonniére  vriisine  de  la  ville,  veil-  employées  en  bonnes  œuvres.  Aidé  par  les 

lant  cl  priant  nuit  et  jour  pendant  treize  ans.  libéralités  de  Childebert,  il  fonda,  en  5*8,  un 

Après  leur  mort,  elles  furent  enterrées  à  côté  monastère  à  Arles.  Il  composa,  pour  les  moi- 

de  saint  Adrias  et  elles  sont  honorées  avec  nés  qu'il  y  établit,  une  règle  pleine  de  sagesse, 

lui  le  2  décembre.  tirée  en  grande  partie  de  celle  de  saint  Ce- 

AURELIE  (sainte),  vierge,  est  honorée  à  saire,  un  de  ses  prédécesseurs,  et  de  celle  de 

Anagni,  avec  sainte  Néomésie,  le  25  scptera-  saint  Benoit;  il  la  termine   par  celle   sous- 

bre.  ^  cription  :  Aurélien,  pécheur.  1!  plaç  i  à  la  (été 

AURELIE  (sainte),  Aurélia,  vierge,  était  de  ce  monastère  saint  Florentin.  Vers  le  mè- 

l'une  des  nombreuses  compagnes   de   sainte  mt»  temps,  il  en  fonda  un  autre  de  filles,  qu'il 

Ursule.   On    cioit  qu'elle  éch.ippa  au  mas-  mil  sous  la  pro'cction  de  la  sainte  \'iergc,  et 

sacre  que   les  Huns  firent  de  ces  vierges  et  dunna  aux  religieuses  une  règle  qui  est  la 

qu'elle  se  retira  à  Strasbourg.  Elle  y  est  ho-  même  que  celle  de  ses   moines,  à  quelques 

norée  le  15  octobre.  dilîerences  près,  qui  consistent   dans   le  re- 

ALRÉLIEN  (saint),  Aurelianus,  martyr  à  Irancbement  de  certains  points  trop  austères 

Nicomé  lie,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  —  pour  des  filles,  ou  peu  convenables  à  leur 

29  et  30  mars.  sexe.  Saint  Aurélien  assista  en  549  au  cin- 

■■    AURÉLIEN   (saint),   évêque  d'Arles,    fut  quième  concile  d'Orléans  où  se  trouvèrent 

élevé  sur  le  siège  de  celte  ville  en  oiG,  et  cinquante   évoques  ,    dont  neuf   métropoli- 

Ghibleberl,  roi  de  Bourgogne,  qui   l'estimait  lains  :  quelques  écrivains  avancent  qu'il  y 

Singulièrement,  demanda  pour  lui  au  pape  présida,  nr.ais  il  est  plus  probable  que  ce  fut 

Vigile   le   pallitim  et  le  titre  de  vicaire  du  saint  Serdol  de  Lyon.  Quoi  qu'il  en  soit  de 

sainl-siége.  Le  pape,  avant  d'accorder  ces  ce   point  de   fait,  l'évêque  d'Arles,  toujours 

faveurs,  voulut  ob  enir  l'agréuient  de  l'em-  zélé  pour  le  raainlieu  de  la  discipline  ecclé- 

pcreur  Justinien.  Cette  délerence  était  d'au-  siastique,  eut  une  grande   pari  à  ce  qui  fui 

tant  plus   nécessaire   que  la  ville  de  Rome  réglé    dans    le    concile    pour   réformer   les 

étant  soumise  aux  Grecs,  \'igile  aurait  craint  mœurs  et  conserver  la  pureté  de  1 1  foi  dans 

de  paraître  trop  dévoué  au  prince  français  et  les  Gaules.  Le  pape  Vigile,  pendant  son  sé- 

de  donner  de   l'ombrage  à  Ju-linien.'  Réli-  jour  a  Conslanlinople,   condamna  les  trois 

saire,  qui  comman  lait  en  l!aiie,se  chargea  chapitres,   avec  cet:c  réserve  :  Sauf  l'aulo- 

d'écrire  à  Conslanlinople,   et  dès   que    l'em-  rite  du  concile  de  Citalcédoine ;  mais  c  Ile  dé- 

pereur  eut  donné  shi  consentement,  le  pape  cision    ne    contenta    personne.    Rustiijue   et 

déclaia  Aurélien  son  vicaire  dans  cei:e  par-  Sébastien,    diacres  de  l'église   romaine,  que 

tie  (les  Gaules,  qui  obéissait  à  Childebert;  il  Vigile  honorait  de  sa  confiance,  mandèrent 

lui  donna  le  pouvoir  de  terminer,  assisté  d'un  dans  les  provinces  que  le  j^ape  avait   aban- 

cerlain    nombre  d'évéques,   les  causes   qui  donné  le  concile  de  Chalcédoiue;  ils  écrivi- 

pourraienl  survenir  entre  les  [)rélals  soumis  reni  dans  ce  sens  à  Aurélien,  qui,  en  sa  qua- 

à  sa  juridiciion.  «  Mais  si,  ce  qu'à  Dieu   ne  lilé  de  vicaire  du  baini-.>ié^'e,  voulut  s'assu- 

nlaisc,  lui  écrit-il,  il  s'élève  des  disjjutes  sur  rer  de  ce  qu'il  en  élail.  Il  envoya   donc  au 

la  foi,  ou  s'il  se  présenkMiuelque  autre  cause  pap'  Vigile  un  clerc  de  son  cgli>e,  avec  des 

majeure,  après  avoir  vérilie  les  fa. is  et  dressé  leilres  que  N'igile  reçut  à  Conslanlinople   le 

votre  rapport ,  réservez-en  le  junement  et  la  li   juillet  54',);    mais    comme   il   n'était   pas 

décision  au  siège  apostoiiqu(^  ;  car  nous  trou-  alors  dans  une  position  à  |)uuvoir  exprimer 

vous  dans    les  archives  de  l'église  ronaine  librement  sa  pensée,  à  cause  de   l'espèce  do 

que  c'est  ainsi  qu'en  ont  use, à  regard  de  nos  captivité  dans   laquelle  l'empereur  le   rele- 

prédécesseurs,  ceux  des  vôtres  qui  ont  été  nail,  il  no  répondit  que  l'année  suivante; 
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encore  Juslinien  ne  lai  permit-il  que  de  s'ex- 
primer on  termes  généraux.  Après  avoir 
marqué  à  Aurélien  qu'il  lui  sait  l)on  gré  de 
^a  sollicitude  pour  la  saine  doctrine  et  pour 
(6  qui  pi'ut  intéresser  la  foi  ,  il  lui  dit  : 
«  Soyez  assuré  que  nous  n'avons  rien  fait 
qui  puisse  être  contraire  aux  consiiiulioiis 
de  nos  piédéce^seurs,  ni  à  la  foi  des  quatre 

conciles ;  que  nous  rejetons  t  us  ceux  qui 

n'adhèrent  pas  à  la  foi   de  ces  conciles 

Que  votre  fraternité,  en  qualité  d  •  vicaire  du 
sainl-siége,  avertisse  tous  les  évêques  qu'ils 
ne  doivent  point  se  lais-er  surprendre  pnr 
les  écrits  supposés  qu'on  répand  ,  ou  pai 
les  faux  bruns  qu'on  débite...  Votre  envoyé, 
Anasiase,  vows  rendra  compte  de  ce  qu'il 
nous  a  été  possible  de  faire  pour  défendre  le 
dépôt  de  la  foi  (]ui  nous  a  été  transmis  par 
les  saints  comiles  et  par  nos  prédécesseurs. 
Lorsque  l'i  nipereur  nous  aura  permis  de  re- 
tourner en  Italie,  nous  vous  enverrons  quel- 
qu'un pour  vous  insiruire  plus  en  détail  de 
ce  qui  se  sera  |)assé.  «  Il  exhorte  ensuite  Au- 
rélien à  j)rier  initammenl  Childeberl  de  pro- 
téger riïgliîC  dans  la  triste  nécessité  où  elle 
se  trouvait.  Anastase,  au  rapport  duquel.  le 
pape  voulait  qu'Aurélien  ajoutât  foi,  ne  mé- 
ritait point  celte  confiance.  Comme  il  ne 
pouvait  obtenir  la  permission  de  sortir  de 
Constanlinople,  il  promit  que  si  on  le  lais- 
sait retourner  à  Arles,  il  engagerait  les  évê- 
ques des  Gaules  à  condamner  les  trois  cha- 
pitres; alors  on  l'accabla  de  présents,  et  on 
lui  fit  jurer  qii'il  tiendrait  sa  parole.  A  son 
retour,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  rendre  le 
pape  odieux  et  pour  séduire  les  évêques. 
Aurélien  ne  fut  pas  témoin  de  l'infidélité  de 
son  envoyé,  étant  mort  le  IG  juin  551,  à 
Lyon,  où  il  s'était  rendu  pour  une  raison 
que  sa  Vie  ne  fait  pas  connaître  :  peut-être 
était-ce  pour  s'acquitter  de  la  commission 
dont  le  pape  l'avait  chargé  près  du  roi  Chil- 
debert.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainl- 
Nizier  de  cette  ville,  et  l'on  découvrit  son 
tombeau  en  1308.  —  10  juin. 

AUKÉLIEN  (saint),  évêque  de  Limoges, 
fut  inhumé  à  Saint-Cessadre,  où  l'on  re- 
trouva SOS  reliques  au  xiV  siècle.  Elles  fu- 
rent transférées  à  Limoges  dans  une  cha- 
pelle qui  a  pris  son  nom  et  où  il  est  honoré 
le  8  mai. 

AUKÉLIEN  (!'  bienheureux),  évêque  de 
Lyon,  florissait  dans  le  ix"  siècle.  11  fonda  le 
monastère  de  Saint-Benoît  de  Sessieu.dans  le 
Bugey,  et  mourut  l'an  895.  —  k  juillet. 

AUUIE  (  la  bienheureuse \  Auria,  recluse 
à  Saint-Milhan  de  la  t'ogolle,  dans  le  dio- 
cèse de  Caiahorra,  florissait  sur  la  fin  du 
XI  •  siècle  et  mourut  vers  l'an  1100.  — 
il  mars. 

AUlllGUE  (sainte),  Anriga,  martyre  en 
Elluopie  avec  sainte  Rutule  et  deux  autres, 
est  nommée  dans  le  Martyrologe  hiérony- 
mique.  —  2  janvier. 

AUSANE  (saint),  Ausanius,  est  honoré  chez 
les  Ethiopiens  le  19  lévrier. 

AUSGLNE  (saint).  Ausgenius,  martyr  en 
Egypte,  était  parvenu  à  une  grande  vieil- 
lesse ,  lorsqu'il  donna  sa  vie   pour   Jésus- 
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Christ.  Il  est  honoré  par  les  Gophtes  et  par 
les  Ethiopiens  le  3î  décembre. 

ACSONE  (saint),  AusoniuSy  premier  évê- 
que d'Angouléme,  convertit  dans  celle  ville 
et  dans  les  environs  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles, au  milieu  drsq'iels  il  se  fixa  pour  tra- 
vailler à  leur  sanctification  et  les  former  à 
la  pratique  des  venus  chrétiennes.  Il  eut,  à 
ce  que  l'on  croit,  la  têlo  tranchée  pour  la  foi 
de  Jésus-Christ  qu'il  prêchait,  mais  on  i?nnre 
en  quelle  année  et  même  en  quel  siècle.  11  y 
a,  hors  des  murs  d'Anîrouléme.  nne  église 
paroissiale  qui  porte  son  nom.  Ses  reliques 
furent  brûlées  en  io68  par  les  hus:ueno!s,  el 
l'on  ne  put  en  sauver  que  quelques  osse- 
ments. —  22  îiiai  et  11  ji'in. 

ADSONIE  (sainte),  Atisonia  ,  martyre  à 
Lyon  avec  quaranto-six  autres,  mourut  en 
prison  l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc-Au- 
rèlo.  —  2  juin. 

AUSPICE  (saint),  Auspieitts,  premier  évê- 
que d'Apt  et  mnrtyr,  souffrit  vers  l'an  398. 
—  2  août. 

AUSPICE  (saint),  évêque  de  Toul,  dans  le 
\'  siècle,  était,  selon  saint  Sidoine  Apolli- 
naire, l'un  des  plus  illustres  prélats  des  Gau- 
les par  sa  science  et  sa  sainteté.  Le  comte 
Arbogaste  ayant  demandé  à  saint  Sidoine 
quelques  explications  des  livres  saints,  ce- 
lui-ci le  renvoya  à  saint  Auspice,  comme 
étant  plus  capable  que  lui  de  satisfaire  à  ses 
questions.  Auspice  adressa,  en  effet  une  let- 
tre en  vers  à  Arbogasie,  qui  était  alors  gou- 
verneur de  Trêves.  Saint  Auspice  mourut 
vers  l'an  4-75,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Mansuy.  Son  corps  fut  levé  de  terre  et 
placé  dans  une  châsse  l'an  1107,  par  Richard, 
évêque  d'Albano  et  légat  du  saint-siége.  — 
8  juillet. 

AUSSILLK  (sainte),  Auxilia,  vierge  et 
mar'yre  en  Bourgogne,  est  honorée  à  Thil 
et  à  Précv  le  k  septembre. 

AUSTUEBERT  (saint),  Auslreberttts,  évê- 
que de  Vienne,  mourut  en  74i,  el  il  est  ho- 
noré à  Verzv-sur-Seine  le  5  juin. 

AUSTREBERTE  (  sainle  ) ,  Austreberla  , 
vierge  et  première  abbesse  de  Pavilly  en 
Normandie,  naquit  vers  l'an  630.  dans  le  ter- 
ritoire de  Thérouanne.  Elle  eut  pour  père  le 
comte  Baufroi,  l'un  dos  principaux  seigneurs 
de  la  cour  de  Dagoberl  I"  el  pour  mère  saiulo 
Frameuse  qui  descendait  des  rois  allemands. 
Dès  l'âge  le  plus  tendre,  elle  moiilia  une 
grande  lei  veur  pour  les  exercices  de  piété,  el 
surtout  pour  la  prière  et  la  méditation.  Ué- 
siiant  consacrer  à  Dieu  sa  virginité,  et  a\ant 
appris  que  le  comie,  son  père,  pensait  à  ré- 
tablir, elle  alla  trouver  saint  Omer,  évêquo 
de  Thérouanne,  qui,  s'éiant  assuré  de  sa 
vocation,  lui  donna  le  voile,  reçut  son  voeu 
de  virginité  perpéluelle.  et  la  remit  ensniie  à 
ses  parents,  qui  lui  laissèrent  \>\  liberté  dcî 
mener  cluz  eux  un  genre  de  vie  conforme  au 
saint  éiat  (ju'elle  venait  d'emlirasser.  <)uel- 
que  ten>ps  après,  Auslreberte,  pour  rendre 
sou  sacrifice  plus  entier,  se  retira  dans  lo 
monnstèro  de  Port,  près  u'Abbeville,  où  elle 
ajouta  à  son  vœu  ne  chasteté  les  vieux  do 
pauvreté  el  d'obéissance.  C'est    là    qu'eliq 
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donna  IVxemplc  de  loules  îcs  vertus,  cl  sur- 
tout de  la  mortific;ilioii  qu'elle  portait  plus 
loin  qu'auruiu»  des  n  liijie'.ises.  Son  h'unilité 
élaii  é\traordin  lire  ;  e  lo  s'abaissait  non- 
seiileoicnt  devant  la  supérieure  mais  aus-i 
devant  ia  dernière  personne  de  la  cnniinn- 
nauto,  ce  qu'elle  continua  de  faire,  niéme 
aprè>  qu'elle  eut  été  élue  prieure.  Saint  Phi- 
libert, abbé  de  .Imniéges,  ayant  fondé  1((  mo- 
nastère de  Pavil!y,  vouliil  eu  doucer  le  pou- 
vernenicnt  à  la  prieure  de  Port;  elle  refusa 
d'abord,  mais  vaincue  par  les  instances  du 
saint,  elle  se  rendit  avec  deux  de  ses  reli- 
gieuses à  Pavilly,  dont  elle  fut  éîablio  pre- 
mière abbesse  par  saint  Oui^n.  Elle  s'appli- 
qua avec  zèle  à  sa  propre  sanclilicaliou  et  à 
relie  de  ses  religieuses.  Elle  eut  ù  e-jsuyer 
des  contradictions  qu'elle  surmonta  avec  au- 
tant de  patience  ()ue  de  sagesse.  Dure  à  elle- 
même,  elle  était  pleine  de  bonté  pour  les  au- 
tres et  savait  ailier  dans  ses  fonctions  la 
douceur  à  la  fermeté.  Elle  n'exigeait  rien 
qu'elle  ne  le  fît  la  première;  elle  allait  même 
beaucoup  au  delà  de  ce  qu'elle  [)rescrivait 
aux  aulrcs.  Le  mon;tslcre  de  Paviily  répan- 
dnil  au  loin  la  bonne  oJeur  de  3ésus-Clirist. 
On  voyait  des  parents  y  accourir  à  l'envi 
pour  offrir  Irurs  filles  à  la  sainte  abbe^se,  et 
les  personnes  du  monde,  touchées  de  ses 
ex('m[)les,  embrassaient  la  pratique  dos  con- 
seils évangéliques.  Sa  dignité  ne  l'empêchait 
pas  de  profiter  de  toutes  les  occasions  pour 
pratiquer  l'obéissance;  en  voici  un  exeui- 
ple  :  une  nuit  que  les  religieuses  s'étaient 
recouchées  après  matines,  elle  visita  le  dor- 
toir pour  s'assurer  si  tout  était  dans  l'or- 
dre; niais  ayant  fait  quelque  bruit,  la  prieure 
s'éveilla,  et  s'imaginant  que  c'éiail  une  sim- 
|)le  religieuse,  elle  la  reprit  de  manquer  ainsi 
à  la  rèulc  el  lui  imposa  pour  pénitence  d'al- 
l.-r  prier  devant  la  sroix  qui  était  dans  le 
cloître;  Auslreberte  obéit  sur-le-champ  et 
passa  le  reste  de  la  nuit  au  pied  de  la  croix. 
Le  m;. tin,  la  prieure  se  rendant  à  l'église 
avec  les  sœurs,  reconnut  sa  méprise  et  lui 
demanda  un  pardon  qui  lui  fut  ai^émeit  ac- 
cor>ié.  La  sainte,  attaquée  d'une  fièvr»  qui 
an;.onç<iil  une  mon  procîiaine,  se  fit  porter 
dans  le  lieu  où  s'assemblait  ia  (  onununauté, 
el  y  parla  avec  beancou;)  d'onction  d;  s  prin- 
cipales vérités  du  salut.  Les  jours  suivants, 
elle  n'interrompait  ses  entretiens  avec  Dieu 
que  pour  donner  par  intervalles  aux  reli- 
gieuses les  instructions  qu'elle  croyait  les 
plus  nécessaires.  Enfin  a|)rès  avoir  reçu  le 
sai.  t  viatique  et  s'être  munie  du  signe  de  la 
croix  ,  elle  mourut  paisiblement,  le  10  fé- 
vrier 703,  âgée  d'environ  soixante-treize  ans. 
Elle  lut  (Mitenée  dans  l'église  du  monastère 
de  PaviUy,  et  plusieurs  miracles  s'opérèrent 
à  son  tnmt)eau.  —  10  février. 

AUSTKKGlLDli,  ou  AIDE  (sainte), >1  u«fre- 
gildis  ,  S'L'ur  de  saint  Aunaire,  évêque 
d'Au\<rre,  et  mère  de  saint  Leu,  évêque  de 
Sens,  florissa:t  dans  le  vv  siècle,  el  vécut 
dans  la  pratique  la  plus  parfaite  du  christia- 
nisme. Elle  e.il  honorée  à  Orléans,  sa  pairie, 
et  ses  nhques  se  gardenl  dans  l'église  de 
Sjinl-Aignan.  —  9  octobre. 


AUSTHEGISiLE,  OUTRILLE  ,  ou  AU - 
STlULLlî  (saint),  Aasireyisilus-,  évêquo  de 
Bourges,  naquit,  en  551,  d'une  famille  r.o- 
ble,  n»ais  pauvre. A  près  s'êîre  livré,  dans  sa 
jeunesse,  à  l'étude  des  h  Mres  et  de  l'Ecriture, 
il  fut  emplojo  à  la  coor^lu  roi  Gonirau,  qui 
Te-tiënail  beaucoup.  Ihi  nommé  Bellelin, 
a.aul  dél  >u!iio  des  fonds  du  trésor  royal, 
rejeta  son  crime  s-ur  Austregisile  qui,  étant 
innocent,  repon'  sa  la  calomnie  :  le  roi  ne 
pouvant  éciaireir  l'affaire,  en  remit  la  déci- 
sion au  jugeuieal  de  Dieu,  et  ordonna  aux 
deux  parties  de  se  battre  en  duel  ;  mais,  au 
jour  marqué  pour  le  combat,  Hettelin  fit  une 
chute  de  cheval,  el  mourut  misérablement; 
ce  qui  fut  regardé  comme  un  elïet  delà  ven- 
geance divine.  Auslregisile,  résolu  de  garder 
la  chasteté,  refusa  un  mariage  avanlagvMix  : 
il  quitta  uiéme  la  cour  pour  emiirasser 
l'état  ecclésiastique.  Saint  Aunaire,  évèqne 
d'Auxerre,  loi  donna  la  tonsure  et  le  fit  sous- 
diacre:  saint  Ethère  de  Lvon  l'éleva  au  sa- 
cerdoce, et  le  fit  abbé  de  Saint-Nizier.  Le, 
siège  de  Bourges  étant  venu  à  vaquer  p  r  ia 
mort  d'Apollinaire,  il  fut  sacré  le  13  février 
G12  pour  le  remplir,  el  pendant  les  douze 
a?) nées  qu'il  exerça  les  fonctions  épiscnpaies 
il  donna  I  exemple  de  toutes  les  vertus.  Il 
mourut  !e  20  mai  024.,  âgé  de  soixanle-ireizo 
ans.  — 20  mai. 

AUSTKEMOINE  (saint),  Austremovins,  pre. 
mier  évêque  d'Auvergne,  fut  l'un  des  sept 
illustres  missionnaires  qui  vinrent  prêcher 
l'Evangile  dans  les  Gaules,  au  milieu  du  iii« 
siècle,  il  fonda  l'église  d'Auvergne,  dont  i| 
fut  le  premier  évêque.  On  ignore  les  détails 
de  sa  vie,  mais  on  croit  qu'il  lut  enterré  à 
l'endroitoù  l'on  bâtit,  dans  la  suite,  l'abbaye 
d'Jssoire  dans  la  Basse-Auvergne,  où  l'oa 
conservait  son  chef;  son  culte  était  déjà  fort 
célèbre  en  France,  au  vu;  siècle,  époque  où 
le  siège  qu'il  avait  établi  fut  transféré  à  Cler- 
mont.  —  1''  novembre. 

AUSÏlUCLfNIEN(  saint),  Aiislriclinianus, 
prêtre,  fut  l'un  des  principaux  coopéraleurs 
de  saint  Martial  de  Limoges  dans  ses  travaux 
apostoliques.  11  florissait  dans  le  m'  siècle, 
et  il  est  honoré  en  Limousin  le  5  et  le  15  oc- 
tobre. 

ALSTRUDE  (sainte),  Austrudis,  abbesse  à 
Laon,  naquit  après  le  commencement  du 
v.r  siècle,  d'une  famille  aussi  recommanda- 
hie  par  sa  ()iéié  que  par  sa  noblesse.  Elîeétait 
fille  de  saint  Blandin  et  de  sainte  Salaberge, 
qui  fondèrent  à  Laon  l'abbaye  de  Saint-Jean- 
Bap'.ivle.  Sainte  Salabergeyayantpris  le  voile, 
du  ronsente(uent  de  son  mari,  Austrude  la 
suiviletse  consacra  a  Dieu  dans  celle  maison, 
qui  compta  jusqu'à  trois  cents  vierges  sous  la 
conduite  de  la  sainte  fondatrice.  Celle-ci  étant 
morte  vers  l'an  005,  sa  fille  fut  jugée  digne 
de  lui  succéder. Son  exacliiude  à  remplir  tous 
les  points  de  la  règle,  le  zèle  tendre  et  éclairé 
avec  lequel  elle  gouvernait  sa  (ommunauté, 
sa  charité  sans  bornes  envers  les  pauvres, 
son  application  conslanle  à  la  prière,  et  ses 
grande»  austérités  la  lirent  parvenir  à  une 
haute  sainteté.  Elle  ne  prenait  jamais  de 
nourriture  avant    Irois    heures  après  midi. 
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excepté  les  dimanches  et  !«  jour  de  Noël  ;  les 
jours  de  jeûne,  elle  ne  nioiige;iil  qu'jiprès  le 
coucher  du  soU'il.  Klle  |)<'iss;iil  soincul  une 
partie  des  nuits  eu  [)iièies  ;"»  réglise.Sa  verlu 
fut  perfeclionnée  par  de  rudes  épreuves  :  son 
frère,  s.iiut  Baudoin,  fut  iiidifineincnl  assas- 
siné ;  cUe-uiènie  se  vit  sur  le  point  d'être 
viclime  des  fureurs  d"F.l>roin  qui,  louciié,  à 
la  fin,  de  sa  consiance,  lui  rcndil  ju'^tice,  et 
devint  inême  son  prolecteur.  Sainte  Auslrude 
mourut  eu   G88.  —  17  oclot)re. 

AUSTUULFE  (^aiitH,  .4»s/;u//"«s,  nbbé  de 
Fonlenelle,  sorlail  d'une  famille  no'>!e  du 
teniicire  de  Courtray  et  fut  consacré  à  Dieu 
dès  sa  plus  tendre  enfance  par  son  père,(iui 
le  pl;içi  dans  le  monastère  do  Fonleneiie  rù 
il  de\  inl  sous-prieur,  ensuite  abbé.  Etant  allé 
à  Kome  visiter  les  tombeaux  des  apôtres,  il 
tomba  malade  en  revenant  d'Italie,  et  mou- 
rut au  monastère  de  Saint-Maurice  prèsd'A- 
gaune,  l'an  755.  —  H  et  16  septembre. 

AUTAL  (saint),  Augustalis,  evcque  eteon- 
fess'ur  dans  les  Gaules,  mais  dont  on  ignore 
le  siège,  llorissait  au  milieu    du  v*=  siècle  et 
assista  en  k'*\  au  [)remier  (  oncile  d'Oraniçe. 
11  niourul  à  Arles  l'an    4G0.  —  7  septembre. 
AUTKUK  (saint),  Adinctor,  treizième  évo- 
que de  Metz,  ni)ris«s;iit  au  milieu  du  V  siècle. 
C'est  sons  son  épiseopal  q  le  cette  ville   fut 
prise,  en  iol,  parles  Huns,  ayant  à  leur  tête 
le  terrible    Attila.   Saint  Auteur  s'efforça  de 
réparer  les  désastres  de  cette  invasion.  Ou 
ignore  en  quelle  année   il    mourut.  Drogon, 
l'un  de  ses  successeursel  fils  deCbarlemau'ne, 
fit  Irarisporler,   en  S.'JO,  à  l'abbaye    de  Mar- 
moulieren  Als.ice,  les  corps  de  saint  Ableur 
et  de   saint   Céleste,  second  évctiue  de  Metz, 
et  les  exposa  dans  deux    belles  cliâsses,  à  la 
vénération    des   fi  lèl.S.  Les    Rustiux,   ainsi 
dils  parce  qu'ils  étaient  des    paysans    luthé- 
riens, s'élant  emiiarés  do  l'abba.e,  bri-èrent 
les  châsses  cl  jcièrenl  les  précieuses  relitjues 
sur  le  pavé.  Lorsque  les  caiholques  les  ra- 
massèrent,   elles    étaient   telleni;  iil   eonlon- 
dues,  qu'il  fut  imposable  de  les  démêler,    et 
l'on  ne  sait  plus  ce  qui  appartient  en  parti- 
culier à  chacun  de  ces  deux  saints  évoques. 
Saint  Auteur  est  honoré  le  9  août. 

AUTHAIUE  (saint).  Au'haiius,  confesseur, 
était  père  de  saint  Ouen  et  ()roc!ie  |)aienl 
de  saint  Faron,  évétine  de  Meaux.  Il  vécut 
longiemp-i  à  la  cour  de  Clolaire  li  et  de  l)a- 
goberl  l'^^  Ce]  endanl  il  rc  sidail  par  inter- 
valles dans  L»  llric,  où  il  avait  de  grandes 
propriétés,  et  habiiaiile  village  d'Ussy,  près 
de  la  Ferte-sous-Joiiare.  Ce  \ill;ige  l'a  choisi 
pour  son  patron  et  l'honore  sous  le  nom  de 
saint  Oys.  —  2'i-  avril. 

AUTONOME  (saint),  Aulonomus,  évêque 
et  martyr,  occu[)ait  en  Italie  un  siège  qui 
n'est  pas  connu.  Lorsque  la  persécution  de 
Diociclicu  éclata  en  303,  il  qui  ta  sa  patrie  et 
son  troupeau  pour  passer  en  Orient,  où,  n'é- 
tant pas  connu,  il  espérait  pouvoir  échapper 
plus  facilement  au  glaive  des  bourreaux.  Il 
s'était  réfugié  dans  la  Uiihynieoù  se  trouvaient 
encore  beancoupde  païens,  lien  ronverlilun 
grand  nombre,  et  les  autres,  irrites  roiilre  le 
?ainl  évêque,  le  massacrèrent  à  l'autel  pen- 


dant qu'il   célébrait    les  saints  mystèresf.  — 
12  sep  embre. 

AUXANE  (  saint  ),  Anoraniim,  évêque  de 
Milan,  llorissait  dans  le  vi'  siècle,  et  il  est 
honoré  le  3  seplemhic. 

AUXENCE  (saint),  Auxentius.  martyr  en 
Arménie,  dans  le  pays  des  Aravraques, souf- 
frit en  305,  avec  saint  Mardacre  et  d'autres, 
sous  le  président  Lysias,  |)ei»danl  la  persé- 
cution de  DioeU  tien,  continuée  par  Galère, 
l'un  de  ses  successeurs  à  l'tmpire.  Leurs 
corps  ont  été  portés  à  Kome  ei  déposés  dans 
l'ég lise  de  Sainl-Apollinaire.  —  13  décem- 
bre. 

AEXENCE  (saint),  évêque  de  Mopsueste, 
en  Gilieie,  d'abord  soldat  sous  l'empereur  Li- 
cini'.is,  p'éléra  (juiiter  le  baudrier  que  d'of- 
frir du  raisin  à  Baechu*.  Etant  devenu  en- 
suite évêque  de  Mopsueste  ,  il  mourut  en 
paix  vers  ie  milieu  du  iv«  siècle. —  18  décem- 
bre. 

AUXENCE  (  saint  ),  ermite  en  lîilhynie, 
entra  d'abord  dans  les  gardes  de  Théodose  lo 
Jeune,  cl  se  montra  aussi  bon  chrétien  que 
brave  officier.  Il  consacrait  aux  exercices 
de  la  piété  tous  les  moments  que  son  état 
lui  laissait  disponibles,  et  souvent  il  passait 
les  nuits  avec  de  pieux  solitaires.  Son  atirail 
pour  la  retraite  le  fil  renoncer  à  un  monde 
dont  il  redoutait  les  dangers,  [lour  se  fixer 
sur  la  montagne  d'Oxée,  à  quelques  lieues 
deConstaniinople.il  ass-ista,  par  ordre  de 
l'empereur  Marcien,  au  concile  de  Calcé- 
doine, tenu  en  451,  et  se  retira  ensuite  sur 
le  mont  Siope,  près  de  cède  ville,  où  un 
grand  nombre  de  per?onnes  venaient  lui  de« 
mander  des  conseils  spirituels.  11  mourut 
vers  l'an  470.  Le  mont  Siojie,  qu'il  avait  ha- 
bile, a  pris  depuis,  le  nom  de  saint  Auxence. 
Saint  Etienne  le  Jeune  plaça  sous  son  in- 
vocation l'église  de  son  monastère,  et  l'hi- 
siorien  Sozomène,  qui  écrivait  de  son  temps, 
fait  de  lui  un  magnifique  éloge.  —  14  fé- 
vrier. 

AUXIBE  (saint),  évêque  de  Soles  en  Chy- 
pre, nori^sait  sur  la  fin  du  V  siècle,  et  mou- 
rut vers  l'an  102.  La  tradition  des  Grecs 
porte  qu'il  fut  baptisé  par  saint  Marc.  — 
17  et  lu  février. 

AUXILli  (  saint  ),  AuTiliu<t,  martyr  à  An- 
tioi  he  a\ec  saint  Basile  èvêcjue,  et  quelques 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  21,  el 
chez  les  Lalins  le  27  novembre. 

A\  ACE  (  sainte)  ,  Av<itin,  est  honorée  à 
Bellune  dans  la  Marche  Trévisane,  le  20 
juin. 

AVE  (  la  bienheureuse),  Ara^  seconde  ab- 
bessedu  monastère  de  Uenain,  près  de  Va- 
lenciennes,  fiorissait  dans  le  ix'  siècle,  et 
elle  est  honorée  le  29  avril. 

AVELINE  (  sainte  ),  Avellina,  est  honorée 
à  Sens,  où  ses  reliques  se  gardent  dans  l'é- 
glise de  Sainl-Maurice,  —  28  février. 

AVENT  (saint  ,  Adrmlus,  martyr  en  Sy- 
rie, souffrit  avei  saint  Xyste  et  plusieurs  au- 
tres. —  15  février. 

AN'ENTIN  (  saint  ),Avenliniis,  fut  choisi 
sur  la  lin  du  iv  siècle,  pour  remplacer  saint 
Souleine,  qui  venait  d'être  ordonné,  malgré 
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lui,  évêque  deCharIres,  et  qui  avait  pris  la 
fuite  pour  se  soustraire  au  fardeau  de  l'épi- 
scop.il.  Lorsqu'on  eut  décoiivrrt  le  lieu  de 
sa  retraite,  on  voulut  qu'il  reprît  le  sçouver- 
nement  du  diocèse  de  Chartres.  Saint  Aven- 
tin  lui  céda  la  place  d'autant  plus  volontiers 
qu'il  était  exempt  de  toute  espèce  d'auibi- 
lion.  Il  conserva  cependant  la  dignité  de  cor- 
évêque,  et  fut  fait  inspecteur  du  Dunois, 
avec  pouvoir  d'exercer  les  fonctions  épisco- 
pales  d  MIS  toute  l'élendue  du  territoire.  L'o- 
pinion de  ceux  (]u\  prélendenl  qu'il  fut  véri- 
lablcmenl  évéque  di'  Châleandun  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  foudctnent  solide,  quoiqu' ^n 
trouve  dans  les  souscriptions  de.î  conciles  du 
temps,  son  nom  avec  la  qualité  d'évèque, 
tantôt  de  Chartres,  taniôl  de  Châteaudun  :  il 
ne  paraît  pas  même  qu'après  la  mort  de  saint 
Souleiue,  arrivée  l'an  409,  il  soit  remonté  sur 
le  siège  de  Chartres.  On  ignore  en  quelle  an- 
née il  mourut.  —  4  févrii-r. 
.  AVENTIN  (saint), soliiaireen  Champagne, 
naquit  à  Bourges,  dans  le  v"^  siècle,  de  pa- 
rents peu  fortunés,  et  alla  jeune  encore,  se 
placer  sous  la  conduite  de  saint  Loup,  évê- 
que de  Tîoyes,  qui  le  forma  aux  vertus  clé- 
ricales. Etant  devenu  ensuite  économe  de 
l'église  de  Troyes,  sous  Camélien  ou  C  imil- 
lon,  successeur  de  saint  Loup,  il  se  démit  de 
sa  charge,  et  se  relira  dans  une  île  déserte, 
pour  y  mener  la  vie  anachorétique.  Il  ne 
mangeait  que  du  piin  d'orge  avec  des  her- 
bes et  des  racines,  et  ne  buvait  que  de  i'e.iu  ; 
son  habillt'menl  consistait  en  un  rude  cilice 
et,  par-dessus,  une  tunique  d'une  élolTe  pau- 
vre et  grossière.  Plusieurs  disciples  vinrent 
se  joindre  à  lui  dans  sa  solitude,  entre  au- 
tres saint  Fale  ou  Fidèle,  et  il  les  réunit  en 
communauté.  Il  mourut  vers  i'an  540.  Vin- 
cent, évêque  de  Troyes,  fil  bâtir  nue  église 
sur  le  tombeau  desaint  Aveniiu,dont  le  culte 
devint  très-célèbre.  — 4  février. 

AVEUTIN  (saint),  Avertinux,  diacre  et  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation  de  Saint- 
Gilbert  en  Angleterre,  suivit  saint  Thomas 
de  Canlorbéry  dans  son  exil,  et  partagea  ses 
tribulations.  Après  la  mort  du  saint  arche- 
vêque, arrivée  en  1170,  il  se  retira  dans  le 
village  de  •-  inzai  en  Touraine,  et  s'y  consa- 
crn  au  service  des  pauvres  et  des  étrangers. 
Il  mourut  vers  l'an  1189.  Il  est  patron  de  la 
paroisse  de  Bougival,  au  diocèse  de  Versail- 
les; il  y  a  aussi,  dans  le  diocèse  de  Tours, 
une  paroisse  qui  porte  son  nom.  —  5  mai. 

AVIT  (saint),  Àvitns,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  dans  le  iii^  siècle,  et  il  est  honoré  le 
27  janvier. 

AVIT  (saint),  diacre,  était  autrefois  honoré 
à  Auxerre  le  3  n\ai,  jour  où  Ton  avait  fait  la 
translation  de  ses  relniues.  —  3  mai. 

AVIT  (saint),  solitaire  en  Périgord,  servait 
dans  Tarmée  d'Alaric,  lorsqu'il  fut  f  lit  pri- 
sonnier dans  la  bataille  de  Vouillè,  en  507,  et 
conduit  à  Paris  par  les  soldats  de  Clo\is. 
Ayant  payé  sa  rançon,  il  prit  l'habit  mona- 
stique dans  le  Poitou;  il  mena  cnsuile  la 
vie  érémilique  à  Mauroy,  puis  à  Buffec  en 
Périgord.  où  il  mourul  en  51S.  —  22  uiars. 

AVIT  (saint),  évéque  de   Vienne  en  Dau- 


phiné,  sortait  d'une  illustre  famille  d'Au- 
vergne, vers  le  milieu  du  v  siècle.  Il  était 
frère  desaint  Apollinaire,  évéque  de  Valence 
et  fils  de  saint  Isique,  évéque  de  Vienne.  Il 
succéda  à  ce  dernier  en  480,  et  il  se  fil  admi- 
rer par  sa  piété,  sa  science  et  sa  charité  ;  il 
racheta  un  grand  nombr.>  de  prisonnier» 
que  les  Boiirguign  >ns  avaient  emmenés  de 
la  Ligurie.  Son  éminente  sainteté  le  fit  res- 
pecter de  Clo vis,  roi  de  France,  et  de  Gonde- 
baud,  roi  de  Bourgogne,  quoique  le  premier 
fûl  encore  idolâtre,  et  que  le  second  fût  arien. 
Il  confondil  les  évoques  de  cette  secte  dans 
une  conférence  qu'il  eut  avec  eux  à  Lyon, 
Tan  oOl,  ci  les  réduisit  au  silence.  Goule- 
baud  (lui  y  assistait  fut  si  frappé  de  cet  écla- 
tant triomphe  de  la  foi  catholique,  qu'il  Tau- 
rail  embrassée,  s'il  n'eût  été  retenu  par  la 
crainte  de  choquerses  sujets. Sigismond,  son 
fils  et  son  successeur,  fut  plus  courageux; 
et  abjura  Tarianisme,  grâces  aux  instan- 
ces de  saint  Avit  pour  l'arracher  à  l'hérésie 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé.  Lorsque  ce 
prince,  trompé  par  sa  seconde  femme,  eut 
fait  moîirir  son  fils  Sigéric,  saint  Avit  lui  fit 
sentir  Téuormiléde  son  crime,  et  lui  inspira 
les  seulimenîs  d'une  pénitence  si  vive  (ju'il 
se  retira  au  monasière  de  Sainl-Maurice, 
qu'il  avait  rebâti,  et  y  passa  quelque  temps 
dans  le  repeiilir  et  les  larmes.  Saint  Avit 
présida,  en  517,  au  concile  d'Fpaont;,  où 
l'on  fit  quarante  canons  de  discipline.  Il  mou- 
rut en  523.  Il  nous  res;e  de  lui  quehiues  ou- 
vrages, en^re  autres,  un  poëme  à  la  louange 
de  la  virginité,  des  homélies  sur  les  roga- 
tions et  sur  d'autres  sujets,  la  conférence 
contre  les  ariens  et  plusieurs  lettres.  La  ma- 
nièr>'  dont  ces  ouvrau;es  sont  écrits  fait  vive- 
ment regretter  la  perte  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  parvenus  jusqu'à  nous.  —  5  février. 

AVIT  ou  AVY  (saint),  abbé  de  Micy,  na- 
quit à  Orléans,  dans  le  V  siècle.  Il  renonça 
an  monde  dans  sa  jeunesse,  pour  se  retirer 
au  monastère  de  Menât  en  Auvergne,  où  il 
prit  l'habit  religieux,  en  même  temps  que 
saint  Calais,  avec  qui  il  s'était  lié  d'une 
étroite  amitié.  Us  quittèrent  ensemble  celle 
abbaye,  avec  l'autorisation  de  leurs  supé- 
rieurs, pour  se  rendre  dans  celle  de  Micy  ou 
deSainl-.Mesmin,  près  d'Orléans. Saint  Maxi- 
min,  qui  en  était  alors  abbé,  les  reçut  avec 
les  lémoignages  de  la  plus  cordiale  charité; 
mais  ils  n'y  firent  pas  un  long  séjour,  leur 
dessein  étant  de  vivre  d.:ns  une  solitude  plus 
entière.  Après  que  Tévéque  d'Orléans  les  eut 
élevés  tous  deux  au  sacerdoce,  saint  Avit, 
qui  avaii  été  élu  abbé  de  Miey  se  démit  de  sa 
dignité  peu  après,  et  se  relira  danslePerche 
avec  saint  Calais,  et  ils  seséparèrenlensuite; 
saint  Avit  se  relira  dans  le  Dunois.  où  il  vé- 
cut e;».  ledus.  Clotaire  1%  roi  de  Soissous. 
fonda  à  Châteaudun,  pour  saint  Avit  et  poul- 
ies divciples  qui  étaient  venus  se  placer  sous 
sa  conduite,  un  njonastère  et  une  église. 
Saint  A  vil  mourut  vers  Tan  530  :  son  corps 
lut  transporté  à  Orléans  etenterré  dans  cette 
ville  avec  beaucoup  de  pompe.  O.i  bâtit  de- 
puis une  église  sur  son  lombeau.  —  17  juin* 

AVIT  l'^'"  (saint),  évécjue  d'Auvergne,  suc- 
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céd.i  à  saint  G.tI  en  553  ;  c'est  lui  qui  ordonna 
djjcre  sainl  Grt'j^oire  de  Tours.  Af>rcs  sa 
mori,  qui  eut  lieu  vers  l';in  GO»'),  son  corps 
fut  iiilMim!'  dans  l'église  rollc>;,M;,lo  de  Noire- 
Daine  (!u  Poil,  et  il  est  honoré  à  Giernioiit 
le  21  aoûl. 

AVIT  11,  (  saint  ).  évêque  de  Cler:nont  en 
Auvergne  ,  était  frère  de  saint  Bonnet  ou 
saint  Hond,  qu'il  désigna  pour  son  succes- 
seur :  il  inournt  en  689.  — 21  janvier. 

AVOYE  ou  AURÉK  (sainte).  4ure»,  \ierge 
et  martyre,  l'une  des  compagn'S  de  sainte 
Ursule,  était  oiiginairo  de  Sicile,  et  sortait 
d'une  famille  qui  jouissait  des  droits  de  sou- 
veraineté sur  une  partie  de  lîie.  fillle  consa- 
cra à  Dieu  sa  virginité  et  rcTusa  tous  les  par- 
lis  qui  se  présentaiont.  Elle  se  trouvait  dans 
la  (îr.MuJe  Bretagne  chez  sainte  Ursule, qu'on 
croit  être  sa  cousiîie,  lorsque  cell;'-ci,  pour 
se  sous^raireaux  poursuites  d'on  chef  saxon 
qui  voulait  avoir  sa  main,  quitta  sa  |)atrie 
av 'C  v.w  grand  uoml\rc  de  vjerg;'s  qui,  com- 
nie  elle,  ne  voulaient  pas  devenir  les  épou- 
ses des  oppresseurs  deleur  nation.  Lors<iii'el- 
los  eurent  débaniuc  en  Allemagne,  à  l'f'ni- 
boucliure  du  Uhin  ,  elles  remontèrent  ce 
llcuve  jusques  vers  Cologne  ;  mai>  étant  tom- 
bées au  nùlieu  d'une  troupe  de  Huns,  qui 
dévastaient  le  pa\s,  elles  furent  exposées  à 
de  nouveaux  dangers  cl  prelèrèrcnl  la  f.erle 
de  leur  vie  à  la  perle  de  leur  virginité. 
A\oye  paruut  à  s'échapper  des  mains  (!e  es 
barbares,  et  elle  se  réfngiadans  une  solitude 
près  de  1 1  mer,  d  i  côté  de  ïio  logne,  où  elle 
mena  quelque  tenip'^  la  \ie  anachoréti(joe. 
De  nouveaux  haihares  ayant  pénéiré  dms 
sa  reiraite,  la  muss.icrèrenl  aprèx  le  mi.ieu 
du  V*  siècîe.  Il  y  avait  auticfois  à  P.tris,  une 
église  (jui  portail  ^ou  nom,  et  son  culte  était 
très  -  celèh/o  dais  plusieurs  diocèses  de 
France.  —  (5  niai. 

AYE  (Ste),  Açjin.  épouse  du  comte  Saint- 
Hiihilphe,  vécut,  ainsi  que  son  n»ari,  dans  la 
pi  atiqi.e  <  oiUiuucll.'  des  l'onues  œuvres;  mais 
le  tiésir  d'une  plus  grande  perleciion  la  pi  ria 
à  jirendre  le  voile  dans  ic  monastère  qu'elle 
avait  fondé  avec  le  comte  H,  lulpîie,  et  (;ui 
et. lit  gou\einé  par  sainle  \  auilru  ;  le  co:oie, 
de  son  côié,  enlia  dans  l'abhaye  de  Lobes. 
Sainte  A>e  mourut  sur  la  lin  du  vii«  siècle. 
—  18  avril. 

AYME  (saint),  yEf^Ji/s,  était  frère  de  saint 
Bermond,  et  ils  londèrcni,  sur  la  fin  du  vi  ^' 
siècle,  le  monaslèrcdo  Saint- ^■iclor  de  iMèJc, 


entre  Côme  et  Milan,  et  ils  y  placèrent  des 
religieus(.«.  Aymé  mourut  vers  l'an  800  et 
fui  enterré  à  Mède  mê  ne, ainsi  queson  frère. 
Leurs  reli  jnes  furent  visitées  en  1581  par 
saint  Charles  Bonomée. Frédéric,  Borromée, 
son  sdccesseur,  en  fil  la  translation  solen- 
nelle et  les  plaça  sous  un  autel  de  l'église 
abbatial.»  en  1G2G.  —  13  février. 

AY.MO.N  (saint),  Mmo,  eA  honoré  à  Vil- 
liers-le-Sec,  près  de  Chaumout  en  Bassigny, 
le  23  ocl  >bre. 

AZADANE  (  saint  ),  Azadanes,  diacre  et 
martyr  en  Perse,  souffrit  divers  tourments 
pour  la  loi  et  fut  décapité  [tendant  la  grande 
persécution  du  roi  Sapor  II,  l'an  3V2.  —  22 
avril. 

AZIDE  (saint),  Azndes,  eunuque  de  Sa- 
por H,  roi  de  Perse,  fut  emprisonné  pour 
la  foi  chrétienne  et  soulTrit  ensuite  la  mort, 
l'an  3i2,  parce  qu'il  refus  ;il  d'adorer  le  feu. 
Sapor  ayant  appris  son  exécution,  ce  prince 
qui  l'aimait  beaucoup,  en  fui  si  vivement  af- 
fecté, qu'il  publia  un  édit  par  leiuel  il  res- 
treignait Il  persécution  aux  évoques,  aux. 
prêtres  et  aux  personnes  consacrées  à  Dieu. 
—  22  avril. 

AZ.VRIAS  (saint),  l'un  des  trois  jeunes  Hé- 
breux qui,  pour  n'avoir  pas  voulu  adorer  la 
statue  de  Natiuchoionosor,  furent  jelcs  dans 
une  fournaise  ardente;  mais  ils  en  sortirent 
inlacl.*,  par  un  prodige  qui  frappa  d'admira- 
tion le  prince  et  toute  sa  cour.  Azarias,  dont 
le  nom  chaldaïque  est  Misach,  se  trouve 
n(unmé  dans  le  Martyrologe  romain  le  16  dé- 
cembre. 

AZAUU'^  (saint),  Azarias,  prophète,  fils 
d'Obed,  vivait  sous  Aza,  roi  de  Juda.  Le 
Seigneur  l'envoya  au-devant  de  ce  prince.; 
qui  venait  de  rcinpo:  ter  une  gr:(nde  victoire 
sur  Zara,  roi  de  Chus,  alin  de  l'exhor  er  à 
rester  fidèle  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  exhor- 
tations du  prophète  firent  un.*  telle  impres- 
sion sur  te  prince  qu'il  fil  disparaître  (ous 
les  vestiges  d'iuolàirie  qui  souillaient  ses 
lilits.  On  croit  (ju'Azarie  mourut  dans  le 
l)ays  deSvmbalhe  en  Judée,  et  il  est  honoré 
chez  les  tirées  le  3  février. 

AZ.AS  (îiaini),  soldat  et  martyr  en  Isaurie 
avec  plusieurs  autres,  fut  mis  à  moii  par  or- 
dre du  tribun  Aquilui,  vers  l'an  30'i-,  sous 
l'empi  reur  Dioclélien.  —  19  novembre. 

AZHUEX  (saint;,  Aziridnus^  martyr  avec 
saint  iiipimaque,  est  honore  chez  les  Eibio- 
piens  le  31  oclol)re. 


B 


îiABOLEIN  (sainf  ),  /?a^o/^»)/.<f,  abbé  de 
Saint-Maiir  des  Fossés,  fut  dabitrd  moine  de 
Luxeuil,  et  devint  ensuite  abbé  de  Sainl- 
P.'rre,  depuis,  Saini-Mat^r  les  Fossés.  Ce 
nonaslère,  fondé  en  63S  par  Hlidégisile,  ar- 
ciiidiai  re  de  Paris,  était  situé  dans  unepres- 
qu'île  formée  par  la  Marne  à  deux  lieues  de 


Paris,  lîabolein  y  Ht  régner  toutes  les  vertus 
et  devit)t  fort  célèbre  par  sa  sainlclé.  S'élant 
joint  à  saint  Fur-y  de  Lagny,  il  rendit  de 
grands  services  au  diocèse  de  P.iris,  par  la 
fondation  de  plusieurs  églises  cl  de  plusieurs 
hopil  tu\,  en  quoi  il  fui  secondé  par  le  zèle 
et  les  libéralités  de  révoque  Audcbcrt  et  de 
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saint  Landri,  son  successeur.  Parvenu  à  un 
âge  avancé,  il  se  démit  de  sa  charge  pour 
passer  ses  derniers  jours  dans  la  retraite.  Il 
mourut  dans  le  vii°  siècle,  vers  l'an  671.  — 
26  juin. 

BABYLAS  (saint),  le  plus  célèbre  des  évo- 
ques d'Antioche  après  saint  Ignace,  succéda 
à  Zébin  en  237,  et  gouverna  treize  ans  cet(e 
église,  avec  autant  de  zèle  que  de  sagesse. 
On  lit  dans  la  Chronique  d'Alexandrie,  que 
l'empereur  Philippe  se  trouvant  à  Anliocbe, 
la  veille  d'une  grande  fête,  voulut  entrer 
avec  l'impératrice  sa  femme  dans  l'église 
des  chrétiens,  mais  que  Babylas  lui  en  re- 
fusa l'entrée, àcause  de  ses  crimes.  L'empe- 
reur, après  la  confession  de  ses  fautes,  se  mit 
au  rang  des  pénitents  publics  et  resta  à  la 
porte  de  l'église.  Ce  trait,  qui  suppose  que 
Philippe  était  chrétien,  n'est  pas  admis  par 
tous  les  his'oi'iens  :  Ëusèbe  ne  le  rapporte 
que  comme  un  on  dit.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  pais  dont  TËglise  jouissait  alors  fut 
bientôt  troublée  par  la  persécution  de  De  e, 
meurtrier  et  successeur  de  Philippe.  Saint 
Babjlas  fut  emprisonr.é  pour  la  foi  en  250,  et 
mourut  par  suite  des  mauvais  trailemenls 
qu'un  lui  fit  souffrir.  Il  deniaiuia,  avant  sa 
mort,  d'être  enterré  avec  ses  chaînes,  qu'il 
regardait  comme  l'instrument  de  son  triom- 
phe. Les  fidèles  d'Antioche  bâtirent  une 
église  sur  son  loii»beau.  Ua  siècle  aj^ès, 
c'est-à-dire  eu  351,  le  césar  (lallus  fit  trans- 
porter le  corps  de  saint  Bahylas  au  bourg  de 
Daphné,  à  deux  lieues  d'Antioche,  afin  de 
remé(iier  aux  abominafions  par  lesquelles 
on  prétendait  honorer  Apollon  qui  y  rendait 
des  oracles.  C'est  auprès  du  temple  d'Apol- 
lon qu'il  fit  bâiir  au  vrai  Dieu  une  église 
sous  l'invocation  de  saint  Babylas,  et  y  mit 
SOS  reliques  renfermée»  dans  une  châsse.  Le 
voisinajjedu  martyr  rendit  le  démon  muet. 
Julien  l'Apostat  étant  venu  à  Antioche  l'an 
362,  offrit  des  sacrifices  à  Apollon,  afin  d'ap- 
prendre la  cause  de  son  silence.  Il  lui  fut  ré- 
pondu que  ce  qui  faisait  taire  l'oracle,  c'é- 
tait le  voisinage  de  certains  cadavres.  Julien 
entendit  à  demi-mot,  et  sans  toucher  à  aucun 
des  autres  morts,  il  ordonna  aux  chrétiens 
d'ôter  la  châsse  qui  renfermait  le  corps  de 
saint  Babylas  ;  ceux-ci  la  placèrent  sur  un 
f  har,  et  la  condiii>irent  en  triomphe  à  An- 
tioche, chantant  des  psaomes,  et  à  chaque 
verset,  le  peuple  répondait  :  «  Que  tous  ceux 
qui  a<l()rent  (tes  ouvrages  de  sculpluie,  et  se 
glorifient  dans  leurs  idoles,  soient  couverts 
de  confusion.  »  La  nuit  suivante,  le  feu  du 
ciel  tomba  sur  le  temple  d'Apollon  et  consu- 
ma tout,  à  l'exception  des  murs.  —  2'i.  jan- 
vier. 

F  BACHïlSOfcS  (saint),  martyr  en  Perse, 
soufliil  avec  saint  Isaac  et  un  autre,  vers  le 
milieu  du  iv*  siècle,  sous  le  roi  Saper  H.  — 
15  n)ai. 

BACLE  (saint),  Baoulus,  évêque  de  Sor- 
rento,  dans  le  royaume  do  Naples,  florissait 
dans  le  iv"  siècle.  —  29  janvier. 

BACQUE  (saint),  BacrMua,  martyr  à  Ra- 
sapbe  en  Syrie,  étaitun  officier  distingué 
qui  souffrit  de  cruelles  tortures  pour  lu  foi, 


sous  l'empereur  Maximien.  On  le  meurtrit 
tellement  à  coups  de  nerfs  de  bœuf,  qu'il  en 
perdit  la  vie  en  confessant  Jésus-Christ. 
Rasaphe,  où  son  martyre  eut  lieu,  prit  en- 
suite le  nom  de  Sergiopolis,  de  saint  Serge, 
qui  souffrit  avec  lui,  el  leur  tombeau  devint 
célèbre  par  les  miracles  qui  s'y  opérèrent. 
Dans  le  xr  siècle,  l'église  Saint-Benoît,  à 
Paris,  portail  le  nom  de  Saint-Bacque.  Il  est 
honoré  avec  saint  Serge  le  7  octobre. 

BADÈME  (saint),  Bademus,  abbé  et  mar- 
tyr eu  Perse,  naquit  au  commencement  da 
IV"  siècle  à  Belhlapète  en  Perse,  d'une  fa- 
mille noble  el  riche.  H  se  consacra  de  bonne 
heure  au  service  de  Dieu,  el  bâiil,  près  de 
sa  ville  natale,  un  monastère  qu'il  gouverna 
avec  beaucoup  de  sainteté.  L'odeur  de  ses 
vertus  était  si  puissante,  que  ct>ux  qui  l'ap- 
prochaient se  sentaient  intérieurement  por- 
tés à  aimer  Dieu.  Il  passait  la  plupart  des 
nuits  dans  les  veilles,  et  la  plu[)art  des 
jours  sans  prendre  aucune  nourriture,  qui 
ne  consistait  que  dans  du  pain  et  de  l'eau. 
Ses  religieux  faisaient  de  grands  progrès 
dans  la  perfection  sous  un  l'i  n^aître.  Ayant 
été  arrêté  avec  sept  de  ses  disciples  la  Ireuie- 
sixième  année  de  la  persécution  de  Sapor  II, 
roi  de  Perse,  il  fut  chargé  de  fers  et  jelé 
dans  un  cachot  horrible  où  il  resta  quatre 
mois  ,  recevant  tous  les  jours  un  certain 
nombre  de  coups  de  fouet.  Un  des  seigneurs 
de  la  cour  de  Perse,  nommé  Nersan,  el  qui 
avait  été  aussi  emprisonné  à  cause  du  refus 
qu'il  avait  fait  d'adorer  le  soleil,  se  laissa 
elîraycr  à  la  vue  des  tortures  el  promit  de 
faire  tout  ce  qu'on  exigeait  de  lui.  Le  roi 
Sapor,  pour  s'assurer  de  la  .sincérité  de  son 
apostasie,  fit  conduire  Baderne  dans  une 
chambre  du  palais  de  Lapète,  qui  servait  de 
prison  à  Nersan,  mit  une  épée  dans  la  main 
de  celui-ci  et  lui  ordonna  d'en  percer  le 
saint,  ajoutant  que  c'était  le  seul  moyen  de 
recouvrer  sa  liberté.  Nersan  accepta  la  con- 
dition ;  mais  au  moment  où  il  levait  le  bras 
pour  plonger  le  glaive  dans  le  sein  de  Ba- 
dème ,  une  frayeur  subite  s'empara  de  lui  et 
le  rendit  comme  immobile.  Le  serviteur  de 
Dieu  lui  dit  :  »  Malheureux  !  vous  ne  voyez 
donc  pas  l'abîme  où  vous  précipite  votre 
apostasie?  Je  cours  à  la  mort  avec  joie; 
mais  je  voudrais  la  recevoir  d'une  autre 
main  que  de  la  vôtre.  Pourquoi  faut-il  que 
vous  me  serviez  de  bourreau.  »  Nersan,  qui, 
d'abord,  n'avait  le  courag-  ni  de  se  repen- 
tir, ni  d'achever  son  crime,  s'anitna  cepen- 
dant du  mieux  qu'il  put,  et  porta  au  martyr 
des  «coups  mal  assurés.  Les  assistants  ne 
pouvaient  voir,  sans  admiration,  la  patience 
de  Badème  couvert  de  blessures  dont  aucune 
n'était  mortelle;  et  ils  avaient  en  horreur 
son  meurtrier,  qui  finit  enfin  par  abattre  la 
tète  du  saint;  mais  il  ne  tarda  pas  à  éprou- 
ver les  t'flels  de  la  vengeance  divine  :  dis- 
gracié au[  boni  de  quelque  temps,  il  fut  con- 
damné à  perdre  la  vie  au  milieu  de  la  malé- 
diction uil  iversellc.  Saiui  Baderne  soulTrii  le 
9  avril  37r»,  et  son  corps,  que  les  intiiièles 
avaient  1/ lîné  hors  de  laviir,fut  enlevé 
secrèlemciH.t  par  les  chrétiens,  qui  lui  ren- 
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dirent  les  honneurs  de  la  sépulture.  Ses  dis-  decins  ne  put  jjuérir.  son  père  In  fit  conduire 

ciples  rcslèrent  en  pîison  jusqu'à  la  mort  de  auprès    du   sainl    pape,  alors   prisonnier  de 

Saporll,  arrivée  quatre  ans   après,  en  3S0.  Jésus-Christ,   et  le   seul   aliouchemcul    des 

-  3  cl  8  avril.  chaînes  du  saint    pontife   lui  rendit  suhile- 

BADILON  (sainl),  Badilo,   abb.?  de  Lcuse,  nienl  la  sanlé.  Comme  elle  était  noble  cl  ri- 

près  d'Alli,  en  Hainaul,   est   surtout  connu  che.  elle  lut  recht*rcliée  en  mariage   par  les 

pour  avoir  apporté  de  Jérusalem  à  Vézelay  jeunes   {rcns  les   plus  distingués  de   Rome  ; 

en   Nivernais,    le  corps  de  sainte   Marie   de  mais  elle  no   voulut  d'autre  époux    (|ue  Jé- 

Bélhanie.  Il  (lorissait   dans  le  xr  siècle. —  sus-Chrisf.  Elle    lut  arrêtée,  avec  son  père, 

8  octobre.  par  ordre  de  l'empereur  Adrien;   elle  passa 

BADOU  (saint),  Badulfus,  évéquedans  les  quelque  lemps  en  prison,  et  on  la  fit  compa- 

Gaules,  donl  on  ignore  le  siège,  est  honoré  r;iîlre  devant  le   magistrat.   Son    père,  qui 

liî22juiii.  avait  (onfessé   Jésus-Christ    avec  courage, 

BAUOUK  (sainl),  Badulfus.  moine  d'Ainay  lui    donna    un  exemple   qu'elle   suivit  avec 

près  de  Lyon,  (lorissait  sur  la  fin  du  ix"  siè-  une  sainte  ar'ieur,  et  afirès  diverses  tortures 

de,  et  mourut  vers  l'an  90).  11  y  a  une  église  elle  fut   décapiléo.  un  jour   après    lui,    vers 

de  son  non)  à  Sainl-Syjnphorien,  entre  Lyon  l'an   132.    Les  chrétiens    recueillirent   leurs 

et  Vienne.  —  19  août.  corps  cl  les  onlerrèrenl  sur  la  voie  Appienne, 

BAFUORIT  (sainl),   Bnfro'ntus,    martyr  à  tt  ce  lieu  prit,    dans  la  suite,   le   nom  de  ci- 

Milin,  souffrit  avec  sainte  Judilli  et  plusieurs  nietière  do  Sainte-Balbine.   Son  corps  ayant 

autres.  —  6  mai.  élé  découvert  sur  la  fin  du   \v  siècle,    fut 

BAGNE  (sainl),  Bngmis,  moine  de  Fonte-  transporté  à  Rome,  el  l'on  bâtil  sur  le  mont 

nolle,  était  Anglais  de  naissance.    H  mourut  Avenlin  une  église  qui  prit  son  nom,  el  qui 

PU  720,    et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-  '""l  dédiée  par  saint  Grégoire  le  Grand.  Celte 

Paul.  5  juin.  église,  qui  est  devenue  un  litre  de  cardinal, 

Tîvïruc   .o-   t  \        I-   •  .         .  ronlerme  ses  reliques,  ainsi  que  celles  de  son 

BAILHL  sainle),  religieuse  el  niartvre  en  „<  .  nt  ^^^  o 

n  (T  •.  •    .  r.  •  .L        .      *.     1  père.  —  al  mars. 

Perse,  souirm  avec  saint  Boilhazate  et  plu-  '    i,  .ini?,!    k;„  ,i,^.,..«„o„\    »  i^      ,.uu 
^-   ,,^'    .,,„  „              111.     ■>   I  BALUL  (la  bienheureuse),  Balcta,  abbcsso 

sieurs  autres ,    vers  le  mi  leu  du  iv   siec  e,  >     i  n     •       •.  i     r      a  ■\ 

c,^.,.  i«  .-^:  c .    .    Il        on  u  de  Jouarre,   florivsait  sur   la  fin   du  vu»  siè- 

sous  le  ro  sapor  II.  —  20  novembre.  ■        ,    n         .  i  -     j  ..       lu 

^  cle,  et  elle  est  honorée  dans  celle  abbaye  el 

BAIN    (saint),  Bainus,   évéque   de   Thé-  dans  son  ordre  le  9  décembre, 
rouanne,    succéda   en  G9G  à    Drau^ion.    Il         BALDîlÈDE  (sainij, /yu/^Z/ef/w.--,  successeur 

tran>[era  les   reliques  de  saint  Amé,  évcque  de  saint   Mungo  sur  le    siège   épiscopal    de 

de  Sion,  du   monastère  de  Brcuil,  dans  Té-  Glascow,  en  Ecosse,  fonda  plusieurs  mou  as- 

glise    que  saint   iMonron    avait   fait   bâtira  lères,  el  mourut  dans  la  province  de  Laudon, 

Douai.  Il  d.'»nna  aussi  une  sépulluro   liono-  vers   l'an  G08.  Ses  reliques,   dispersées  dans 

rable  à  saint  Lug  ius  el  à  saint  Luglien,  son  plusieurs  églises  d'Ecosse  y  étaient  aulrefuis 

frère,    massacrés  dans   son    diocèse  par  des  vénèréesavecbeaucoupdedévoiion.  — Cmars. 
btigamis.  L'ailrail  qu  il   avait  pour  la  soii-  BALON  (saint).  Bulo.   confesseur  en  Cou- 

tudc   le  pona  à  se  dem-llre  de  son   èvèi  hé  nacie,  province  d'Irlande,    fior.ssait  dans  le 

en  708,  pour  se  reîiier  dans  le  monastère  de  viir  siècle.  — 3  septembre. 
Fonlenelle  en  ^ormaIl(iie,  où  il  avait  été  re-  IJALSAMINE  ou  BALï'A.MIE  (sainte).  Bal- 

ligieux  avant  son  èp  scopai,  el  dont  il  devint  samia,  vuluairemenl  appelée  sainle  Norrice, 

abbé.  Comme   il  avait   une  gran.le  dévotion  parce  qu'elle  fut  la  nourrice  de  saint  Remy, 

envers  les  reliques  des  saints,  il  transféra,  evcque  de  Reims,  élail  la  mère  de  sainl  Ce!- 

de  la  chapelle  de  Saint-Paul  dans  l'église  ab-  si,,  „u  Soussin.  La  vénéralion  que  les  fidèles 

batiale  de   Sainl-Pierre,   les  (orps   de  saint  avaient  pour   sa  sainteté   pendant  sa  vie.  la 

\  andnlle,  de  saint  Anseberl  et  de  saint  Wul-  {][  hoiu;rer  d'un  culie  public  après  sa   mort, 

fran.  Pepin,  duc  des  Français,  ayant  rebâti  qui  arriva  dans  le  \'  siècle.  On  bâiii,  en  son 

l'abbaye  de  Fleury,  la  plaça  sous  la  conduite  honneur,  une  église  collégiale  qui  porte  son 

de  saint  Bain,   qui  mourut  vers  l'an  711.  ^  nom  et  dont  elle  e>t  patronne.  Sainle  Balsa- 

^"  juin.  mine  est   principalement    invoajiiée    par  les 

BAJULE  (saint), /?n/!i/ifs,  martyr  à  Rome,  femmes  enceintes  et  parcelles  qui  sont  en 

souffrit  avec  sainl  Libéral.  —  20  décembre.  travail  d'enlanl.  —  U  novembre. 

HALAY,    ou   BALLEY  (sainl)  ,    Biabciliis,  BALSÈME  (sainl).  /?r;/.ve;«jus. 'était  neveu 

moine  en  Bretagne,  élail  seigneur  de  Uos-  de  saint   Basic,  et  alla   mener  la  vie   éremi- 

madeuc,   lorsqu'il  quitta   le  monde   pour  se  tique    sous  sa    conduite.    Basie   étant   mort 

mettre  sous  la  conduite  de  sainl   Guignolé,  vers  l'an  620,  Balsème  hérita  de  sa  cellule  el 

abbé  du  monaslère  de  Landevenec.   il  mou-  de  ses  vertus,   el  il  mourul  vers  le  milieu  du 

rut  vers  le  mil. eu  du  VI' siècle,   el    il  est  pa-  vu*    siècle.    Le    Martyrologe    bénédiclin   le 

trou  de  la  paroisse  de   Ploubalay,   près  de  nomme  sons  le   15  août,  el  comme    on  lio- 

Dinan.  —  12jui.lel.  nore,  ce  même  jour,  saint  Raussenge,    dont 

BALBINE  sainle).  Balhina,  \'  rge  etmar-  le  nom  laliii  est  le  même  que  celui  de  Bal- 
lyre  à  Rome,  était  lilie  de  sainl  Quirin,  Iri-  sème,  on  les  a  souvent  confondus,  quoique 
bun  militaire,  qui  sciant  converti  au  chris-  ce  dernier  ail  vécu  plus  de  deux  siècles 
liauisme,  fui  baptisé  avec  sa  fille  par  le  pape  aprè-.—  15  amil. 

saint    Alexandre.    Ralbinc,    quelque   temps  BALTilAZAK     saint),  l'un  des  trois  prin- 

après  sm  baptême,   ayant  (té  atteinte  dune  ces  ou  mages  qui   vinrent  de  l'Orient  en  Ju- 

maladie  grave  que  toute  la  science  des  me-  deepour  adorer  Jésus-Christ,  guidés  par  une 
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étoile  mirnciileuse.  De  retour  dans  leur 
pays,  ils  furent,  'J'après  une  ancienne  tradi- 
tion, baptisés  par  saint  Thomas,  et  prêchè- 
rent eux-mcnies  l'Evangile  dans  leur  patrie, 
qu'on  croit  être  la  Perse.  La  même  Iradilion 
porte  que  leurs  corps  furent  transférés  à 
Conslantinople  dans  le  iv=  siècle,  et  de  Gons- 
lanlinople  à  Milan,  dans  l'église  de  Saint- 
Euslorge.  L'empereur  Frédéric  I"  avant  pris 
et  rasé  ceitc  dernière  ville  en  1162,  les  fil 
transporter  à  Cologne,  où  ils  sont  l'objet  de 
la  vénération  publique.  —  6  janvier. 

BANDKIZ  (saint),  Bandarides,  évêquc  de 
Soissons,  florissait  dans  le  vr  siècle.  —  !'■■ 
août. 

BANTON  (saint),  Banlo ,  confesseur,  est 
honoré  à  Trêves  ie31  juillet. 

BAPIE  (saint),  Bnptns,  martyr  à  Antioche 
de  Pisidic,  avec  saint  Caralampe  et  plusieurs 
auires,   qui  sont   honorés  chez  les  Grecs  le 

10  février. 

BARACHISE  (saint),  Baradiisius,  martyr 
avec  saint  Jonas,  son  frère,  était  de  la  ville 
de  Beth-Asa  en  Perse.  Lorsque  Sapor  II  eut 
exciié  une  persécution  contre  les  chrétiens, 
en  Tannée  327,  qui  était  la  dix-huiliènie  de 
son  règne,  Barachise  et  son  frère  étant  ac- 
courus à  Hiibnham,  pour  servir  et  encoura- 
ger les  martyrs,  furent  anêlés  à  leur  tour, 
et  conduits  devant  le  juge,  qui  leur  fit  les 
plus  vives  instances  pour  les  déterminer  à 
obéir  au  roi,  en  adorant  le  soleil,  la  lune,  le 
feu  et  l'eau.  «  Il  est  plus  juste,  répondirent-ils, 
d'obéir  au  roi  immortel  du  ciel  et  de  la  terre, 
qu'à  un  prince  soumis  à  la  mort.»  Les  ma- 
ges, irrités  de  cette  réponse,  furent  d'avis 
qu'on  séparât  les  deux  frères  ;  ils  firent  ren- 
fermer Barachise  dans  une  prison  obscure 
et  éiroitf.  Il  fut  ensuite  conduit  devant  les 
mages  qui  lui  dirent  que  son  frère  avait  sa- 
crifié. «  Il  n'en  est  rien,  répondit-il;  je  le 
connais  trop  pour  le  ctoire  capable  de  ren- 
dre les  honneurs  divins  à  de  viles  créatures.» 

11  s'étendit  sur  la  puissance  infinie  du  vrai 
Dieu,  et  la  peignit  avec  tant  de  force  et  d'é- 
loquence que  les  mages  eux-mêmes  en  fu- 
rent étonnés.  Ne  permettons  pas,  se  disaient- 
ils  entre  eux,  qu'il  parle  en  public  ;  il  serait 
à  ciaindre  que  ses  discours  ne  persuadas- 
sent ceux  de  notre  religion.  Il  fut  donc  dé- 
cidé que  Barachise  ne  serait  plus  inlerrogé 
qUe  la  nuit.  On  lui  appliqua  sur  chaque  bras 
des  lame>  de  fer  toutes  rouges.  t(  Si  vous 
faites  tomber  une  de  ces  lames,  lui  dirent  les 
mages,  vous  renoncez  à  la  foi  des  chré- 
tiens. —  Je  ne  crains  point  voire  feu,  et  je 
ne  secouerai  point  les  instruments  de  mo:) 
supplice.  Je  vous  prie  seulement  de  me  faire 
souffrir  sans  délai  toutes  les  tortures  que 
vous  me  préparez  :  on  est  plein  de  courage, 
quand  on  comliat  pour  Dieu.»  Les  mages  or- 
donnèrent aux  bourreaux  de.  verser  du 
plomb  fondu  dans  ses  narines  cl  dans  ses 
yeux  ;  ajjrès  quoi  on  le  ramena  en  prison, 
où  on  le  pendit  par  un  pied.  Lo  lendemain, 
Junas  avant  expiré  au  milieu  des  sup[)lices 
les  plusalTreux,  les  juges  exhortèrent  Hara- 
chise  à  avoir  pitié  de  son  corps.  Il  répondit 
que  Dieu  qui  l'avait  formé,  le  ressusciterait, 
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et  qu'eux-mêmes  et  leur  roi  seraient  un 
jour  cités  à  son  tribunal  redoutable.  Finis- 
sons, dit  un  des  juges;  nos  délais  sont  inju- 
rieux au  roi,  et  l'on  ne  gagne  rien  avec  celle 
espèce  d'hommes,  ni  par  les  discours,  ni  par 
les  tourments.  On  le  fit  battre  avec  des  joncs 
dont  la  pointe  était  très-aiguë;  on  couvrit 
ensuite  son  corps  d'éclais  de  roseau,  que 
l'on  faisait  entrer  dans  les  chairs  au  moyen 
de  cordes  étroitement  serrées,  et  quand  son 
corps  fui  hérissé  de  ces  éclats  qui  lui  don- 
naient l'aspect  d'un  porc-épic,  on  lo  roula 
par  terre.  On  lui  versa  dans  la  bouche  de  la 
poix  bouillante  et  du  soufre;  ce  dernier  sup- 
plice rejoignit  le  saint  martyr  à  son  frère. 
Abtuscialas,  qui  était  leur  ami,  racheta  des 
Perses  leurs  corps  que  les  chrétiens  inhu- 
mèrent avec  respect.  Leur  martyre  cul  lieu 
le  24  décembre  327.  —  2!)  mars. 

BAIlACTAL(saint), martyr  à  Spoletle,  souf- 
frit au  commencement  du  iv  siècle.  — 
9  octobre. 

BARADAT  ou  VARADAT  (saint) ,  Barada^ 
tus,  anachorète  dans  lediocèsedeCyrenSyrie, 
vivait  dans  une  espèce  de  cage  ouverte  de  tous 
côtés,  de  sorte  qu'il  était  exposé  à  toutes  les 
intempériesde  l'air,  et  n'avait  pour  vêtements 
que  des  peaux  de  bêtes  sauvages.  Il  acquit, 
dans  ses  communications  avec  Dieu  .  une 
sagesse  consommée  el  une  connaissance  par- 
faite des  choses  célestes.  Quoique  d'une 
faible  complexion  ,  il  pratiquait  toutes  les 
austérités  des  plus  fervents  solitaires  ;  ce 
qui  prouve  que  le  feu  de  l'amour  divin,  qui 
brûlait  dans  son  cœur,  relevait  au-dessus  de 
sa  faiblesse  nalurelle.  L'évêque  d'Antioche  , 
pour  meltre  son  obéissance  à  l'épreuve  ,  lui 
ayant  ordonné  de  quitter  sa  demeure  ,  le 
saint  obéit  sur-le-champ.  Il  mourut  avant  le 
milieu  du  v  siècle.  —  22  février. 

BARBALABE  (sainte)  ,  Barbalabia  ,  mar- 
tyre, est  honorée  chez  les  Grecs  le  5  mars. 
'  BARBARIN  ou  BARBERIN  (saint),  Barba-^ 
rinus,  prêtre  qu'on  croil  avoir  été  martyrisé 
avec  saint  Numat  el  plusieurs  autres,  est 
mentionné  dans  quelques  exemplaires  du 
Martyrologe  hiéronymique  sous  le  2  juin. 

BARBAKY  (saint)  ,  abbé  de  Moulier- 
Roseille,  dans  la  haute  Marche, est  honoré  à 
Aubusson  ,  oii  se  trouve  son  chef.  —  25  no- 
vembre. 

BARBASCEMIN  (saint)  ,  Barbasceminus  , 
frère  de  saint  Sadoth,  évoque  de  Séleu(  ie  et 
de  Clésiphon  ,  lui  succéda  en  3i2.  Après 
quelques  années  d'épiscopal ,  ayant  été  ac- 
cusé d'être  l'ennemi  de  la  religion  persane, 
il  fut  arrêté  en  348  avec  seize  personnes  de 
son  clergé,  par  ordre  du  roi  Sapor  II  ,  (lui, 
n'ayant  pu  l'ébranler  par  ses  menaces  ,  le  fil 
renfermer  dans  une  ()rison  d'où  s'exhalait 
une  puanteur  insupportable  ,  el  où  le  saint 
cul  à  souffrir  la  faim,  la  soif  et  d'aulres  tour- 
menls.  Après  y  avoir  passé  onze  mois  ,  il 
comparut  de  nouveau  avec  ses  compagnons 
devant  Sapor,  qui  ,  persuadé  que  l'exemple 
de  l'évêque  serait  imité  par  son  clergé  , 
offrit  de  riches  présents  à  Barbascemin 
et  lui  promit  une  des  premières  places 
de  l'empire,  s'il  voulait  se  faire   initier  aux 
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mvstères  ûu  soleil.  Le  snint  répondit  avec 
coiirnfrc  qu'il  aimait  mieux  mourir  que  do 
Tioler  la  loi  de  Jé>n«-Chrisl,  qui  cond;Hiine 
Ie=  apostats  à  des  supi.iiccs  elt-rnels.  11  fut 
donc  décapité  avec  ses  compagnons  ,  à 
Ledan,  dans  la  province  des  Huziles  ,  le  li 
janvier  348.  —  lijinvier. 

BAI1I5AT  (saint),  Barbatuff,  ('\èqnp  de  Bé- 
Fiéven t.  naquit  dans  le  Icrr Gloire  de  celle  ville, 
l'an  G12.  de  parente  craignant   Dieu  ,  qui  lui 
d  jnnèrenl  une  édu'  alion  chréMennf .  Il  mon- 
tra ,  dès   sa  jeunesS'*  ,  dos    dispositions  qui 
présageaient  l'eminente  sainteté  à  laquelle  il 
parvint    dans   1 1    suite.    L'innocence  de  ses 
mœurs  ,  son  ardeur  pour  la  vertu  ,  ses  pro- 
grès dans  les  sciences  cl  surtjut.dans  l'étude 
de  l'Ecrilure  -aintr'  ,  le  firent   admettre  aux 
ordres    sacrés  aussitôt  qu'il  eut  l'âge  prescrit 
par  les  canons.  Comme  il  avait  un  rare  ta- 
lent pour  I  '.  prélication,  son  évcque  le  char- 
gea d'.innoncer   au    ppuple    les    vérités    du 
salut  ,  et  le  nomma   ensute  curé  de   la  p  :- 
roisse  de  Sa;nl-Bas:h^  ;;  More  me,  petite  ville 
dans  le  voisinase  de  l'^énévcnt.    Ses  parois- 
siens  livrés  aux  plus  grands  désor  1res,  fer- 
maient   l'oreille   aux    instructions    de    leur 
pasteur  ,  l'accusaient    de  Iroulder   le   repos 
public,  et  ne  néL'l  geaiciit  aucune  o,  casion  de 
le  maltraiter  .  afin  de  le  forcer  à  ciulller  son 
po>tc.  Mais   vo\anl  que  le  saint  n'opposait  à 
leur   malice  qu'une  patience  inaltorablc  ,  ils 
eurent  recours  à   la   calonmie  et  p()us^èrent 
les  choses  à  un  point  qu'il  fut  forcé  de  quitter 
son  église,  et  de  revenir  à  Bonévent.  où  il  (ut 
bien  accueilli  par  tous  ceux  qui  conna  ssaient 
la  sainteté  de  sa  vie.  Il  se  livra  de  nouveau 
à   la   préJicalion  ,  et  co ubatlit  fortement  les 
abus  et  les  super-tiîions  qui  déshonor  nent , 
dans  cette   ville  .  la  beauté  du  cliristianisuie. 
Il  ne  se  rebuta  point  du  peu  de  succès  de  ses 
discours,  et  comme  il  savall  que  le  change- 
n^nl   des  cœurs  est  un  effet  de  la  grâce  ,  il 
s'efforçait ,  par  des   prières  ferventes  et  des 
jeûnes  rigoureux,  d'obtenir  pour  les  péclieurs 
des  grâces  de  comersion.  Il  prédit  les  maux 
que  l"aru)i'e  lie  l'empereur  Const  ml  II  devait 
faire  à  la  \iiiede  B  névenl.  En  effet  ce  priiuc 
vint  hienlôl  assiéger  celte  vill-  et  la  réduisit 
aux  demi  Tes  exlreiiiles.  Les  habitants,  sai- 
sis de  frayeur  ,  rentrèrent  ei  eu\-mcmes  el 
]  romirenl   d'abjurer  les  dèiordies  el  les  su- 
per>ti.ions  au\  |uels  ils   s'éiuient  livrés  j  is- 
qu'al'irs.    Barbai   r.inima  p  ir  des  paroles  de 
consolatiiii  les  esprits  aballus,  cl  les  assura 
que   l'empereur  lèverait  le  siège  de  l,i  vi.le  ; 
ce  qui  fut  bientùl  \ériûe  par  I  é\ en  •ment.  I^e 
saint  fut  regardé  comme  un  homme  auquel  le 
ciel  s'interesiail  ,  et  l'on  eut  eu  lui  nue  c  n- 
fiance  entière  qui  lui  rendit  facile  l'exiirp  i- 
lion  des   abus  el  la   correction   des  mœuis. 
L'é\éque  Ild;^  brand  elaul   mort  pendant   le 
siège  ,  auisilùl  (lue   la  vil  e  fui  délivrée  ,  on 
lui  donna    pour   succe^i&eur  barbai  ,  qui  fui 
sacré  le  10  uiar»  ti()3.  Il  trouva  da   s  sou  élé- 
vation  de    nouveaux   ino\eas  pour   perRc- 
lioiiD>r  le  graiid  ouvrag-'  qu'il  avait  ^i  lieu- 
reusemeiil  couimeucé,  el  il  vint  à  l)oul  delé- 
Iruirc    juài;u'aux    derniers    v  ^tiges    de    la 
superïlition.  li  assista  eu  680  à  un  concile  de 


Rome  ,  et  l'année  suivante  au  concile  géné- 
ral, lenu  à  Con^tanlinople  contre  les  mono- 
thelitf'S.  Il  mourut  le  19  févri-  r  G82  .  âgé 
d'environ  soixante-dix  ans.  L'église  de  Béné- 
vent  l'honore  comme  un  de  ses  principaux 
patrons.  —  19  février. 

BABBATIEN  (saint)  ,  Barbatianiis  ,  prêtre 
el  Confesseur  à  Ravennn  ,  florissait  dans  le 
v«  siècle,  sous  le  règne  deValentinien  i 11.  Saint 
Pierre  Damien  prononça  un  discours  en  son 
honneur,  le  jour  de  sa  iete  ,  qui  tombe  le  31 
décembre. 

BARBE  (sainle),  Barbara,  vierge  el  mar- 
Ivre  à  -Nicomédie,  l'an  -H'ô  ,  pendant  la  per- 
sécution de  Maximin  l''"",  sel-.n  les  uns  et  à 
Heliopolis  en  Egypte,  l'an  306,  sous  Galère  , 
selon  les  autres  ;  ce  qui  rend  le  premier  de 
ces  deux  sentimenh  plus  prol»ab!e,  c'est  que 
la  tradition  porte  qu'elle  fréquenta  l'école 
d'Origéne  el  brilla  parmi  ses  disciples.  Sans 
décider  sous  quelle  persécution  elle  souffrit, 
son  marlyreeslun  fait  incontestable  dont  on 
connaît  quelqui'S  circonstances.  Apres  avoir 
élé  emprisonnée  pour  la  foi  el  subi  la  torture 
des  I  impes  ardiiites.  on  lui  coupa  les  ma- 
melles el  elle  fut  ensuite  décapitée.  Elle  est 
honorée  avec  une  dévotion  f)art;culière  chez 
les  Latins,  les  Moscovites,  les  Grecs  ,  les  Sy- 
riens ;  el  dès  la  (in  du  iv  siècle,  >l  y  avait  à 
Edesse  un  monastère  qui  portail  son  nom. 
—  +  décembre. 

BARBÉE  (sainte),  ^rrr&ea,  martyre  à  Edesse 
en  Syrie,  ét;!it  sœur  de  saint  Sarbel  ,  avec 
lequel  elle  fut  ba[)liséc  par  le  bienheureux 
évéque  Barsimée.  Elle  obtint  la  pal  le  du 
martyre  au  commencement  du  ii»  si  'de,  du- 
rant la  persécuiion  de  Trajan,  souslepr;si- 
deiit  Lysias.  —  20  janvier. 

BAUBRE  (saint),  Barhirus ,  martyr  en 
Grèc-' avec  saint  Coliulh  cl  un  autre,  souiïrit 
probableanent  à  Modon  en  Morée,  car  c  es',  de 
cette  ville  que  son  corps  fat  apporté  àVe:iise 
el  placé  dans  le  monastère  de  S  inl-Laurenl. 
Il  est  nommé  dans  les  ir.énées  el  les  syna- 
xaires  des  Grecs  le  limai. 

r.AUDO  (saint),  évéque  de  Mayence,  ne  sur 
la  fin  i!u  X'  siècle,  fut  élevé  dans  la  célèbre 
abbaye  de  Fulde,  où  il  pui>a,avec  les  .  ié- 
menls  des  sciences  profanes,  ces  germes  fé- 
conds de  p:élé  et  de  verlu  ,  dont  le  d-velo; - 
penjeiil  le  rendit  plus  lard  digne  de  l'ép.si  o- 
pat.  l'ar  une  .-orle  de  pressentimenl  de  son 
élévation  future  ,  il  étudiait  ,  a\cc  ardeur  , 
dans  "â  jeui.esse,  les  ouvrages  de  saint  Gré- 
goire le  Grau  l  .  el  lorsque  ses  compagnons 
lui  demanlaieul  le  nioiifde  celle  prédiiccton 
p.)ur  les  écrits  du  saint  pape  ;  vous  verrez  , 
leur  répondait-. l  en  nanl,  qu'un  jour  j-  serai 
évéque.  L'empereur  ("onral  ,  (|Ui  l'affcclion- 
nail.et  qui  lavait  nommé  suci  tssivement 
abbé  de  K  iiserswcrh  cl  de  îlersfeld,  le  dei- 
gna  en  10  îl  pour  l'évéchodc  Majeoce.  liardo 
continu  i,  dans  ^a  nouvelle  dignité  ,  le  genre 
de  vie  siiiplc  el  austère  qu  il  avait  mené 
dans  le  cloilrc.  Il  ne  mangeait  janiais  de 
viande,  bu\ait  à  peine  quelques  goulles  de 
vin,  jeûnai  fréquemment  el  pratiqucii  beau- 
coup d'autres  austérités  ,  ce  qui,  joint  à  set 
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travaux  habituels,  altéra  tellement  sa  santé 
que  le  pape  Léon  IX  ,  qui  le  visita  ,  en  pas- 
8;i  n  I  pa  r  May  ence, l'en  £rap:oa  for  lernen  ta  suivre 
un  régime  ti  oins  riaoureux,  afin  de  se  conser- 
ver plus  longlempsà  sonégiise.  Sacharitépour 
les  pauvres  ne  connaissaii  point  de  borne<  ; 
son  palais  était  continuelienieul  rempii  d'in- 
digents qi.'i  venaient  solliciter  des  secours,  et 
quand  il  sortait  ,  il  était  toujours  escorté 
d'une  fon'e  de  mallieu:eux  qui  le  comblaient 
de  béiiéd  cti;)ns.  Au  sacre  de  limpératrfce 
Agnès  do  Poitou,  épouse  de  Henri  ill,  au  lieu 
de  distribuer  ,  selon  l'usage  ,  aux  baia<iiiis  et 
aux  jongleurs  qui  élaieni  présents ,  les  restes 
dès  tables  de  la  cour,  il  conseilladelesdoniier 
aux  pauvres,  montrant  par  1 1  comhieii  il  ai- 
mail  les  pauvres  et  combien  il  méprisnit  h*  vil 
métier  de  bouffon.  Il  fit  élever  et  rebâtir  ,  à 
ses  frais,  plusieurs  éi;lises;  il  continua  la 
belle  cathédrale  commencée  par  saint  VViili- 
gis,  un  de  ses  prédécesseurs.  Il  prédit  à  Gel)- 
hard,évêqued'Eichslaedt,  quM  soraitunjour 
pape  ;  il  connut  aussi  p.ir  révélation  le  jour 
de  sa  mort,  et  il  l'annotiça  pu'oliquemenl  , 
dans  un  ser  non  qu'il  prêcha  ,  le  jour  de  la 
Penlecôle.  à  Paderborn.en  {jrésence  de  l'ein- 
pereur  Henri  l'I.  Il  inourul  en  elVet  le  11 
juin  de  la  même  année  lUoi.  —  10  juin. 

BARDO.MiKN  saint),  Bardomianas,  martyr 
on  Asie,  souflrit  avec  saint  Eucarpe  el  vingt- 
six  autres.  —  25  septembre. 

BARHADBESCIABE  (saint),  diacre  etmar^ 
lyr  en  Perse,  avan:  été  arrêté  à  Arbellcs  la 
quinzième  année  de  la  grande  perséculi  in 
de  Sapor  II,  fut  étendu  sur  le  ciievalet  ,  p  ir 
ordre  de  Sapor-Tam-rapor  ,  gouverni-ur  de 
l'Adiabène.  Pendant  qu'où  le  torturait  ,  les 
bourreaux  ne  cessaient  de  lui  dire  :  «  Adore 
le  feu  et  l'eau,  et  mange  du  sang  des  ani- 
maux ,  par  là  tu  vas  recouvrer  la  1  bcrlé.  » 
Mais  le  saint  diacre,  supérieur  à  la  violence 
des  tourments  ,  monlraii,  par  la  douce  s^tc- 
ïiilé  qui  éiail  empreine  sur  son  visage  ,  la 
joie  intérieure  qui  inondait  son  âme.  «  Mi 
vos  ordres,  dit-il  au  juge,  ni  ceux  du  roi,  ni 
les  supplices, quelque  grandsqu'ils  soient, ne 
seront  capables  de  me  séparer  de  l'amour  de 
Jésus-Christ.  »  Le  juge  l'ayant  condamné 
à  perdre  la  tête  ,  ordonna  qu'il  fût  exécuté 
pa«  un  apostat  noinnie  Aghée.  Barhadbes- 
ciabe  soupirait  avec  ardeur  après  le  moment 
qui  consommerait  sou  mariyremaislaposlal, 
dont  la  main  tremblait,  ne  lui  portait  (jue  des 
coups  mai  assurés.  Ce  ne  fut  quau  huitième 
qu'il  l'acheva  en  lui  enfonçant  son  glaive 
dans  le  cœur ,  le  21  juillet  3o'i.  Le  jngo  lit 
garderie  corps  du  saint,  de  peur  queles  chré- 
tiens ne  vinssent  l'enlever  ;  mais  deux  clercs 
l'eniporlèrent  pendant  la  nuit  et  l'eiiterrèrent 
à  la  manière  des  Uomains.  —  2i  juillet. 

BAUIQUE  (saint)  ,  Baricus  ,  martyr  en 
Plirygie,  avec  saint  Allique  et  plusieurs 
auln  s,  est  honore  le  G  noveuibre. 

IJAULAAM  (saint),  martyr,  né  da:is  un  vil- 
lage près  d'Aiilioche,  au  m-  siècle  ,  s'aopli- 
qua  dès  sa  jeunesse  à  sanctifier,  par  la  pra- 
tiqua des  vertus,  les  travaux  chain]iéties  qui 
la.saiciit  sou  occupation.  Le  zèic  avec  lequel 


il  confessait  Jésus-Christ  le  fil  arrêter  parles 
païens,  durant  la  première  persécution  deDio- 
clétien,  et  il  fui  conduit  dans  les  prisons 
d'Antiin  he  où  il  fut  détenu  assez  longtemps. 
Lorsqu'il  fut  conduit  devant  le  juge,  celui- 
ci  le  railla  sur  son  extérieur  agreste  et 
sur  la  rusticité  de  ses  manières,  mais  il  fut 
étonné  de  trouver,  sous  des  dehors  aussi 
simples  ,  tant  de  grandeur  d'âme  et  de 
courage.  On  lui  fit  subir  une  cruelle  fla- 
gellation ,  |)endanl  laquelle  il  ne  laissa 
é(  happer  ni  plainte,  ni  soupir.  On  retendit 
ensuite  sur  le  chevalet,  où  presque  tous  ses 
os  furent  disloqués  ,  el  pendant  cette  hur- 
rib!e  torture,  il  était  aus^i  tranquille  el  aussi 
gai  que  s'il  eût  été  as'-is  à  un  banquet.  Le 
juge  le  menaça  de  la  mort  et  fil  mettre 
sous  ses  yeux  des  glaives  et  des  haches 
encore  teints  du  sang  des  martyrs.  Barîaam 
les  regarda  d'un  air  qui  déconcerta  ses  per- 
sécuteurs. Le  juge  honteux  d'avoir  été  vaincu 
par  un  paysan,  chercha  à  inventer  un  nou- 
veau genre  de  supplice,  el  l'on  plaça  le  mar- 
tyr devant  un  autel  où  étaient  des  charbons 
allumés.  Ou  lui  étendit  la  main  sur  le  feu  , 
après  l'avoir  couverte  d'encens  el  de  char- 
bons embrasés.  On  iaiaginail  que  la  douleur 
lui  ferait  secouer  la  main,  ei  l'encens  venant 
à  tomber  dans  le  feu  qui  était  sur  l'autel,  on 
pourrail  dire  qu'il  avait  sacrifié.  Barl.iam  , 
qui  savait  que  le  moindre  mouvement  qu'il 
ferait  serait  regardé  comme  un.>  apostasie, 
se  laissa  brûler  la  main  sans  la  remuer.  A 
la  vue  d  un  tel  courage,  les  railleries  des 
païens  se  changèrent  en  admiralion.  Il  moU' 
rut,  peu  de  temps  après  ,  sur  la  fin  du  ni" 
siècle.  —  16  el  iJ  novembre. 

BARLAAM  (saint),  solitaire  en  Perse, 
s'étant  déguisé  en  m  irciiand,  pénélra  dans 
un  loyaume  des  Indes,  où  il  converlitle  fils 
du  roi,  nommé  Josaphat.  Ce  jeune  [trince, 
aprè.î  avoir  régné,  du  vivant  de  son  père, 
sur  une  partie  de  ses  Etals,  renonça  au  (rône 
pour  aller  passer  le  r;'sle  de  sa  vie  dans  la 
solitude,  sous  la  conduite  de  Barlaam,  qui 
avait  été  obligé  de  se  sauver  pour  échai-per 
aux  persécutions  du  père  de  Josaphal.  Les 
détails  de  sa  vie  se  trouvent  dans  un  ouvrage 
attribué  à  saint  Jean  Damascèie,  mais  ils  ne 
sont  pas  regardés  comme  authentiques.  Quoi 
qu  il  en  soit,  saint  Barlaaa»  est  noaimé  dans 
le  Martyrologe  romain  sous  le  27  novembre. 

BAKiN'ABÉ,  (sainlj,  Barnabas,  apôtre,  na- 
quit dans  l'île  de  Chypre  où  sa  famille  i)ossc- 
dail  une  terre.  11  porta  d'abord  le  nom  de 
Josué  ou  de  Joseph  ;  mais  après  l'ascension 
du  Sauveur,  les  afjôlres  changèrent  son  nom 
en  celui  de  Barnabe  qui  siguilie  fils  de  cotisa- 
ladun^  à  cause,  dit  saint  Chrysostôme,  du 
talent  admirable  qu'il  avait  de  consoler  les 
allligés  ;  selon  saint  Jérôme,  Barnabe  siguilie 
aussi  fils  de  prophète,  et  ce  nom  lui  conve- 
nait |)arce  cju'i/  excellait  dans  les  dons  pro- 
pliéii(iues.  Dans  sa  jeunesse,  il  se  rendit  â 
.lérusalem,  el  frcijueiila,  avec  saint  Paul, 
l'école  du  fameux  daunliel  ;  il  devint  ensuite 
un  des  seplante-deux  disciple^  du  Sauveur. 
A\anl  ve'iidu  uni;  terre  iju'il  possélait,  il  en 
déposa    le  [trix  aux  pieds  des  apôtres;  son 
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zèle  et  sa  piélé  lui  firrot  obtenir  une  grande  bres,  les   idolâtres  s'écrièrent  que  les  dieux 

part  au  gouvernement  de  l'Eglise   naissante.  ét;iiinl  venus    parmi    eux;   ils   l'appelaient 

L'>rs<iue  saint  Paul,  trois  ans  après   sa  con-  Mercure,  parce  qu'il    portait    la   parole;   ils 

version,  vint  à  Jérusalem,  les  fidèles  se  rap-  donnairiU   à  Barnabe  le   nom  de  Jupiter,   à 

pelant  la  fureur  avec  laquelle  il  les  avait  per-  cau«,e  do  son  extérieur  imposant.  Déjà  ils  se 

sécuiés,    n'étaient  pas  disposés  à  l'admettre  préparaient  à  leur  olTrir  des  sacrifices,  et  ce 

dans  leijrs  assemblées  ;  mais  Barnabe,  qui  le  ne  fut    pas  sans  peine  que  les  saints  vinrent 

connaissait    particulièretnenl,  le  présenta  à  à    bout   de   les   en  détourner.  Mais  les  Juifs 

saint  Pierre  et  à  saint  Jacques,  et,  d'après  sa  les    ayant   soulevés   contre   les  apôtres ,  ils 

recomn>andalion,    le    piemicr   de   ces  deux  lapidèrent   saint   Paul,    qui    fut  laissé   pour 

apôtres,  lui  donna  l'bospilaliié  dans  sa  mai-  mort.  A  l'approche  des  fidèles  ,  qui  venaient 

son.  Quel(|ues  années  après,  le  nombre  des  le  relever,  il  se  leva  de  lui-même    et  relour- 

cliréliens  à  Anlio;  he  réclamant  le  ministère  na  avec  eux  à  la  ville,  d'où  il  partit,  le  len- 

d'un   personnage;  considérable  ,  on  y  envoya  demain,  avec  Barnabe  pour   Derbe,  où  leurs 

Barnabe,   qui,  à  son   arrivée,  fut  rcui[)li  de  prédications  opérèrent  un  grand  nombre  de 

ju'ie  à  la   vue  des  i-rogrés  qu'avait  faits    l'ii-  conv.rsions.    Us  retournèrent   ensuiie   dans 

vangile;il  exhorta  les  ncuveaux  convertis  à  les  villes  qrj'iU  avaient  déjà  parcourues,  afin 

persévérer  dans  la  ferveur,  et   ses  prédica-  de  confirmer  les  liiièles  dans  la  loi  et  déia- 

lions     augnicntèrenl     considérablement     le  blir   des  prêtres  dans   chaque  église.   Après 

nom'jrc  (les  disciples  de  Jésus-Christ,  ce  (jui  ces    courses   apostoliques,    ils    revinrent   à 

lui  rendit  néce>saire  l'assistance  d'un  coopé-  Anl.oche  de  Syrie,  où  ils  passèrent  quelque 

râleur.  Il  alla  donc  trouver  saint  Paul,   qui  temps   avec  les    disciples,  rendant   gràios  à 

était  à  Tarse,  et  l'invita  à  venir  partager  ses  Dieu  du  succès  de  leur  ministère.  C'est  alors 

travaux  à  Antioihe;   saint  Paul  vml  passer  que  s'éleva  la  fameuse  dispute   sur  l'obser- 

une  année  avec  lui.  Dieu  bénil  leurs  ellorts,  valiou  des  riles  njosanjucs.    Saint    Barnabe 

et  ce  fut  dans  celle  ville  (jue  les  fidèles  com-  et  saint  Paul    s'opposèrent  à  quelques   Juifs 

mencèrenl  à  porter  le  nom  de  cliréliens.  La  convertis  qui  prèlendaiiint  qu'on  était  encore 

famine,  prédite  par  le  prophète  Agabe,sélanl  aslreint,  sous  l'Evangile,  aux  pratiques  céré- 

fait  sentir  surtout  en  Palestine,   les  fidèles  monielles    de    la   loi    ancienne.  L'alïaire  fut 

d'Anlioche  envoyèrent   à  ceux  lie  Judée  des  portée  à  Jérusalem  en  51,  et  les  apôtres  s'as- 

secours  abondanls  que  sainl  Paul  et  Barnabe  semblèrent  pour  l'examiner  mûrement.  Saint 

se  chargèrent  de  poiler  à  Jérusalem.  Le  der-  Paul  et  sainl  Baruahé    ayant  lendti  compte 

nier    revint   ensuite   à  Antioche  avec  Jean  ,  du  succès   de  leurs    travaux  parmi  les  gcn- 

surnommé   Marc    qui    était   son    neveu.  Le  li!s,  furent  confirmés  dans  leur  mission.  Ils 

S;nul-Esprit  oidonna  de    séparer    Paul    et  rapporlèrenlauxlidè.esile  Syricla  letiresyno* 

Barnabe  pour  l'œuvre  à  laquelle  il  les  avait  dalecjui  lesexcmptaildesobseryances  légales. 

deslitjés,    c'est-à-dire,    à  la  con\ersion  des  Sainl  Paul  proposa  à  sainl  Barnabe  de  faire 

Geniils.  L'Liilise  d'Anlioche  joignit  le   jeune  la   vi^ie  des  Eglises   qu'ils   avaient    fondées 

à  la  prière  afin  d'ailirer  sur  celte  iniporlanle  en  Asie.  B,;rnabe  y  consentit,  mais  à  condi- 

enlreprisi-    la    hénédiition   du  Ciel;  ensuite  lion  que  Jean-Marc,  qui  était  alors  à  Anlio- 

Paul   et  Barnabe    reeurent   l'imposition   des  che,  viendrait  avec  eux.  Sainl  Paul  fut  d'un 

mains,  et  on  les  étahlil  apôtres  des  gentils;  avis  dilTcrent,  cl  les  deux  apôlres  se  separè- 

car    ni  l'un  ni  l'autre  n'était  du  nomhre  des  renl,  le  Saint-Esprit    le    permettant   ainsi, 

douze.  Ils  prirent  Jcan-.Marcaveceuxei  après  afin  que  l'Evangile  pûl  être  annoncé  en   un 

avoir  quille  Anlioche  ils  allèrenl  à  S  leucie,  plus  grand  noml)re  de  lieux.  Jean  Marc,  qui 

ville  de  Syrie    siiuée  sur  le  bord  de  la  mer,  avait  d'abord  montré  peu  de  courage,  parut 

de  là  ils  s'embarquèrent  pour  l'ilc  de(^h\-  tout   autre,    et    mérita   délre  compié  parmi 

pre,  el  vinrent  à  Salamine,  où  ils   prêchèrent  les   prédica'eurs    les   plus   zélés.    Sainl  Paul 

Jésus-Christ  dans  les  synagogues  des  Juifs,  lui-uiéine    parle  de    lui  d'une   manière   fort 

ensuile  à  Paphos,  où  ils  converiircnl  le  pro-  honorable   dans  son  Epîlre  aux  Colossicns; 

consuISergius  Paulus.De  Paplios  ilsse  rendi-  el  dans    la  seconde  à    Timotliee,    il   charge 

renl  à  Perge  en  Pamphylie;  c'est  là  que  Jean  Barnabe   de  venir  le   trouver  à  Home  et  d"a- 

Màrc  les  (juilia  pour  reiouiner  à  Jérusaleui  :  mener  avec  lui  Jean-Marc  qui  pouvait  rendre 

celle  sé|)aration  afiligea   beaucoup  Barnabe,  beaucoup  de  services   dans    le    ministère    : 

De  Perge,  ils  allèrenl  à  Aniioclie  de  Pisidie,  Barnabe  se  rendit  avec  son  neveu  dans    l'île 

où   ils   prêchèrent  dans  les  synagogues  des  de  Chypre;    il    rejoignit   ensuile  sainl  Paul, 

Juifs;  mais  comme  ceux-ci  relusaieul  de  les  qui  l'envoya  à  Corinihe,  avec  Tile.  Quelques 

écouler,    ils  leur  dirent  (|ue   puisqu'ils  relu-  auteurs   prétendent    qu'il    fil   un    voyage    à 

s'aient   la   grâce    qui    leur   était    ollorle,  ils  Kome,    el   la   ville    de   Milan,    (jui   l'hoaoro 

allaicnl  annoncer  la  parole  de   vie  aux  gen-  comnicson  patron,  se  fonde  sur  une  ancion- 

tils,  comme  le  Seigneur  l'avait  ordonné  p  .r  ne  ir.idiiion  (jui  porte  iiue  cet  apôtre  prêcha 

se»  prophètes.  Les  Juifs  irrilés  firent  ch.isser  la   foi   dans  cette  ville,  et  qu'il  en  fonda  lE- 

de  la  ville  les  deux  saints  qui  se  rendirent  à  glise.  Quoi  (lu'il  en  soil,  le  zèle  pour  le  salut 

Icône,  métropole  de  la  Lycaonie,où  ils  pré-  de  ses  comp  ilrioles  le  fil  retourner  de  nou- 

clièrent  quelque   temps.    Les  Juifs  du  lieu,  veau   en  (Chypre.  L'opinion  la  plus  probable 

avant    formé  le  complot  de  les  lapider,  ils  esl  qu'il    fui  lapide  à  Salamine,  à  l'insliga- 

s'cn  allèrent  à  Lystre,  autre  ville  de  la  même  lion  des  .luifs.  On  découvrit  dans  la  suite  ses 

province,  où  sainl  Paul  ayant  guéri  miracu-  reliiiues    prés  de  celte  ville,    el   l'on  trouva 

leuscment  un  homme  perclus  de  ses  mem-  dans  son  cercueil  une  copie  de  l'Evangile  de 
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saint  MaKhieu  en  langue  hébraïque,  écrite 
de  la  propre  main  du  saint;  elle  fut  envoyée 
à  l'empereur  Zenon,  en  485.  Nous  avons 
en  grec  une  Epîlre  sous  le  nom  de  saint 
Barnabe;  mais  comme  l'Eglise  ne  Ta  jnmais 
reçue  dans  le  canon  des  saintes  Ecritures, 
quelques  critiques  doutent  de  son  authcnti- 
ciié,  quoique  le  plus  grand  nombre  !a  croient 
de  saint  Barnabe.  —  11  juin. 

BAKNARD  (saint),  Barnardas,  archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné,  né  en  781, 
d'une  des  plus  illustres  familles  du  Lyonnais, 
fut  élevé  avec  soin  dans  la  connaissance  des 
lettres  cl  dans  la  pratique  des  verlus  chré- 
tiennes. Ses  parents  l'envoyèrent,  à  l'âge  de 
dix-huit  ans,  à  la  cour  de  Cbarlernagne,  et 
il  y  vécut  comme  il  aurait  ffiii  dans  un  cloî- 
tre. A  des  aumônes  abondantes,  il  joignait 
le  jeûne  et  la  prière.  S'étanl  marié  par  défé- 
rence pour  sa  lainille,  il  détermina  sa  femme 
à  prendre  le  voile  et  se  retira  lui-même,  en 
806,  dans  le  monastère  d'Ambournai  qu'il 
avait  fondé.  Loin  de  tirer  VJinilé  de  son 
titre  de  fondateur,  il  se  regardait  comme  le 
dernier  des  frères;  mais  le  premier  abbé 
d'Ambournai  étant  mort,  il  lut  forcé,  malgré 
sa  résistance,  de  le  remplacer. Ses  austérités 
étaient  poussées  si  loin  qu'elles  paraissaient 
presque  au-dessus  lies  forces  de  la  nature. 
Vers  l'an  817,  il  fut  élu  pour  succéder  à 
Wolfôre,  sur  le  siège  épiscopal  de  Vienne  ; 
mais  il  fallut,  pour  le  faire  acquiescera  son 
élection,  un  ordre  exprès  du  pape  Pas- 
chal  P',  qui  lui  envoya  le  palinim,  et  con- 
firma tous  les  droits  accordes  à  son  église 
par  le  sainl-siége.  Les  travaux  apostoliques 
auxquels  Barnard  se  livra  et  sa  sollicitude 
pastorale  ne  lui  Grent  rien  relâcher  des  mor- 
tifications qu'il  pratiquait  dans  le  cloître.  Il 
était  rempli  de  la  plus  tendre  conipassion 
pour  les  pauvres  et  surtout  pour  les  pé- 
cheurs ;  et  lorsque  {juehju'un  venait  lui  con- 
fesser ses  crimes,  il  en  ressentait  [dus  de 
douleur  que  le  pénitent  même.  Barnard, 
qui  s'était  laissé  entraîner  dans  la  révolte 
des  fils  de  Louis  le  Débonnaire  contre  leur 
père,  ne  le  vit  pas  plutôt  rétabli  qu'il  se 
réfugia  en  Italie  dans  les  Etats  de  Loihaire, 
avec  Agobard  qu'il  avait  ordouné  évoque  de 
Lyon.  Lothaire  s'étant  réconcilié  avec  son 
père,  Barnard  retourna  dans  son  dioièsc  ei 
expia  sa  faute  par  un  sincère  repentir.  Il 
se  rendait  souvent  dans  le  monastère  de 
Romans,  qu'il  avait  fondé,  et  s'y  préparait  à 
la  mort  par  la  prière  et  la  pénitence,  (luand 
il  vit  que  sa  fin  approchait,  il  lit  ses  aiiieux 
à  son  troupeau  par  un  discours  qui!  prêcha 
dans  sa  cathédrale  cl  se  retira  définitivement 
au  monastère  de  UoiDans,  où  il  passa  liois 
jours  et  trois  nuits  en  prières,  prosterne  su.' 
sou  cilice.  A  l'entrée  de  la  quatrième  nuit,  il 
entendit  une  voix  qui  lui  disiit  :  Venez,  on 
voxis  (tllend.  Il  se  fil  administrer  le  saint 
viatique  el  expira  lran(juilleinent  au  point 
du  jour,  qui  était  un  dimanche  de  l'an  H'rl, 
à  l'âge  de  (il  ans,  et  après  vingt-six  ans  d'e- 
piscopal.  —  23  janvier. 

BAKONCE  (saint),  liarontius,  martyr  à 
Bedonc,  près   d'Assise,    souffrit  avec  saint 
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Chrépold,  évêque,  et  plusieurs  autres.  —  12 
mai. 

BARONÏ  (saint),  Barontius,  ermite,  né 
dans  le  Bel  ri,  vers  le  c  )mmcnceinent  du  vir 
siècle,  se  maria,  et  eut  un  fils  nommé  Ag- 
loald,  avec  lequel  il  se  retira  dans  l'abb.iye 
de  Lonrey  ou  de  Saint-Cyran.  Le  désir  d'as- 
surer son  salut  l'avait  porté  à  quitter  le 
inonde,  et  une  vision  qu'il  eut  d  ins  le  cloî- 
tre le  porla  à  embrasser  un  ijonre  de  vie 
encore  plus  parlait,  et  à  se  retirer  dans  un 
désert  pour  y  vivre  en  ermite.  Ses  supérieurs 
y  ayant  consenti,  il  alla  d'abord  visiter,  à 
Rome,  les  tombeaux  des  apôtres,  el  en  reve- 
nant il  se  fixa  sur  le  territoire  de  Pistoie, 
où  il  se  bâtit  une  cellule  entre  deux  mon- 
tagnes. 11  fut  bientôt  découvert,  et  l'éclat  de 
sa  sainteté  attira  sous  sa  conduite  des  disci- 
ples au  nombre  de  cin(|,  dont  le  plus  célèbre 
fui  saint  Dizier;  ils  menaient  une  vie  angé- 
lique,  servant  Dieu  dans  les  exercices  de 
la  pénitence  et  de  la  contemplation.  Saint 
Baront  mourut  le  premier  et  fut  enterré 
dans  l'église  qu'il  avait  bâtie  près  de  sa 
cellule.  Saint  Dizier,  qui  lui  survécut ,  fut 
aussi  placé,  après  sa  mort,  d  ins  le  mcuio 
tombeau,  où  il  s'opéra  plusieurs  miracles. 
Vers  l'an  1018,  on  construisit  sur  l'emplace- 
ment de  la  cellule  de  Saint  Baroul  un  um- 
nasl -re  qui  porla  son  nom,  el  l'on  transféra 
dans  la  nouvelle  église  leurs  reliques. —  23 
mars. 

BARSABAS  (saint),  martyr  en  Perse,  est 
honoré  le  11  décembre. 

BAHSABIAS  (saint),  abbé  d'un  monastère  en 
Perse,  et  u)art}  r,  fut  arrêté  au  couimencemenl 
de  la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II,  avec 
les  dix  moines  qu'il  avait  sous  sa  conduite  ; 
on  les  chargea  de  chaînes  el  on  les  conduisit 
au  gouverneur  de  la  province,  qui  faisait  sa 
résidouce  à  Astrahara,  près  des  ruines  de 
Persépolis,  el  qui  imagina  les  supplices  les 
plus  cruels  pour  vaincre  leur  constance,  il 
leur  fil  écraser  les  genoux,  casser  les  jambes, 
couper  les  bras,  les  côtés  et  les  oreilles;  on 
les  frappa  ensuite  rudement  sur  les  yeux  el 
sur  le  visage.  Comme  ces  horribles  lour- 
ments  n'tivaient  pu  le-  ébranler,  il  les  con- 
damna à  la  décaiiilation.  Les  ma;t\rs  allè- 
rent avec joii!  au  lieu  del'exécution, en  chan- 
tant des  hymnes  et  des  psaumes,  au  milieu 
de  la  foule  qui  les  accompagnait.  Barsabias 
demandait  à  Dieu  que  ses  moines  le  précé- 
dassent dans  le  ciel,  et  sa  prière  fut  exaucée. 
Lorstju'on  commençait  l'exécution,  un  mage, 
qui  passait  à  cheval,  voyant  le  peuple  at- 
troupé, fend  la  presse  et  s'approche  ;  il  aper- 
çoit le  saint  qui,  prenant  par  la  main  ses 
moines,  l'un  après  l'autre,  les  présentait  au 
bourreau.  Aussitôt  il  descend  de  cheval, 
change  d'habit  avec  le  domestique  q<ii  l'ac- 
cun)pagnait,  et  prie  Barsabias  de  l'admettre 
au  ni)iMl)re  de  ses  disciples;  celui-ci  y  con- 
sonl.il  te  prend  par  la  main,  ajirès  leilixièmc, 
el  le  présente  au  bourreau  qui  lui  coupe  la 
tète  sans  le  connaître.  Le  saint  abbé  fut  dé - 
capit-  le  dernier.  Les  corps  de  ces  dou70 
mart\rs  furent  abandonnés  à  la  voracité  (j^^s 
bêles,  mais  leurs  lêles  furent  porlées  dans  \<y 
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ville  et  suspendaes  dnns  le  temple  de  Na- 
liiiis,  ou  (le  ^'énlls.  Lrur  supplice  eut  iieu 
lo  3  juin  3*2,  la  ireiite-troisièine  année  du 
rèpno  doSipor.  —  20  octobre. 

BAUSANUi'HE  {sa\n{),  Barsanupfiius,  ana- 
chorèlc,  né  en  E^jypie  sur  1 1  (in  du  v"  siè- 
cle, (luilla  liî  monde  et  sa  patrie  pour  se  faire 
religieux  dans  le  monnslère  de  saint  Séride, 
près  de  Gaze  en  Palestine.  11  }  passa  plu- 
sieurs années  avec  le  bicniieureux  Dosithée 
et  saint  Doroiliée ;  mais  l'auiour  de  la  con- 
templation le  porta,  en  oiO,  à  se  rî^lircr  dans 
une  cellule  écartée,  alin  de  n'avoir  plus  de 
commerce  qu'avec  Dieu,  et  il  ■  passa  les  cin- 
quante d  rnicres  années  de  sa  vie.  ("/ist 
dans  sa  cellule  qu'il  composa  son  traité  (ou- 
tre les  n.oines  qui  étaient  loinb/s  dans  l'ori- 
génisme.  11  mourut  sur  la  fin  du  v;^  siècle, 
â|?é  d'environ  cent  ans.  Au  ix=  siècle,  ses 
reliques  furent  translérées  à  Oria,  piès  de 
Siponio,  dans  la  terre  dOtrante,oiJ  il  est  ho- 
noré comme  patron.  Les  Grecs  avaient  pour 
sa  mémoire  une  si  grande  \  énéralioii,  qu'ils 
placèrent  son  imar»î  dans  la  aiatide  église 
de  Con>tantinople,  près  de  relies  de  saint 
Antoine  et  de  saint  Kpînem.  Ils  riionorent 
le  G  février,  et  les  Latins,  le  11  avril. 

BAllSii;  (saint;.  Bai  ses,  é^éque  d'Iidcssc  et 
confe^îSeur,  s'était  acquis  une  j^ranue  répu- 
tation de  sainteté  par  les  s^uérisons  miracu- 
leuses (|u'il  0|)i  rail  sur  les  malades,  lorsque 
son  altaehemeul  à  la  fui  catholique  et  son 
zèle  pour  soutenir  les  décrets  du  concile  de 
Nicée  le  firent  exiler  par  l'empereur  Valens, 
arien  déclaré.  Il  fut  relègue,  vers  l'an  370, 
sur  les  confins  de  la  Libye,  où  il  mourut 
quelques  années  après,  et  eut  saint  Euloge 
pour  successeur.  Les  Grecs  l'honorent  le  15 
octobre,  et  lesLat  ns  le  30  j  in\ier. 

IIAUSENOUK  (saint  ,  5  .rsejioras  abbé  de 
la  Croix  en  Normandie,  flirissail  sur  la  fin 
du  vil'  siècle.  Son  corps  fut  [)orl;'  on  plu- 
sieurs cndioils,  pendant  les  incursions  dos 
Normands;  niais  la  plus  {irande  partie  ne  ses 
reliques  resta  définiiivemeot  à  Tecamp.  li  est 
honoré  le  Î3  septembre. 

HAKSl.MÉE  'saint),  Barsimœus,  évcque 
d'Edesse  et  martyr,  florissail  au  commence- 
ment du  li"  siècle.  Son  zèle  |.our  la  propaga- 
tion de  I  Evangile  et  pour  la  conversion  des 
pa'ienslui  coûlala  vie.  Le  pré- i. lent  L^sias  le 
fit  arrêt' r  et  le  condamna  à  mort,  l'an  IIV, 
sous  le  règne  de  Trajan.  —  30  janvier. 

B.\U>L'SE  (saint  ,  Bursusins.  confesseur, 
est  hiinore  en  Elhiopie  le  9  décembre. 

BAKTiO  (saint),  Burtins,  évoque  de  Vai- 
son  succé  la  il  saint  Q  .iuiz,  vers  l'an  o70,  et 
m(>urut  sur  la  lin  du  m'  siècle.  —  6  oc- 
tobre. 

BAUTHE  DE  BAUDEZ  (la  bienheureuse), 
abbe-se  de  \  allombreiise,  nmurut  en  1163, 
cl  elle  est  honorée  le  2't^mjrs. 

BAUrilÊLHMY  (saint),  Bariholomcus , 
apôiie,  (ju'on  croil  être  le  uième  que  Natha- 
n.ièl,  ne  a  (^ana  eu  Galilée,  docteur  de  la  loi, 
que  sainl  IMiilipiie  amena  à  Jérusalem,  et 
lioul  le  Sauveur  loue  l'innocence  ei  la  -im- 
piiriie  lie  cœur,  fut,  avec  les  autres  apôtres, 
témoin  de  la  glorieuse  ré-urrcclion  de  Jésus- 
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Christ,  et  il  est  noînmé  parmi  les  disciples 
assem'  lés  dnns  !•  cénacle,  après  rAs(  en- ion. 
Il  r.  eut  le  Saiut-Es  .>ril  le  jour  de  la  Pei!:e- 
côte,  et,  revèîu  d'une  force  sumatui elle,  il 
ne  peu>.a  plus  qu'à  porter  le  nom  de  Jésus- 
Christ  jusii^i'aux  oxtièmiîés  du  tuonde.  li  fit 
briller  1.1  lumière  de  l'Eviingile  dans  les  con- 
trées les  plus  barbares  de  l'Orient,  et  péné- 
tra jusque  dans  les  Indes.  Saint  Pauîène, 
étant  allé  dans  l'Inde  proprement  dite,  au 
commencement  du  il.'  siècle,  pour  rcfulor 
les  brachmanes,  y  trouva  des  traces  de  chri«- 
tianisuiv',  et  des  Indiens  lui  montrèrent  une 
copie  (le  l'Evangile  de  saint  Malihieu,eu  hé- 
breu, qu'on  lui  assura  av  ir  cic  apportée 
dans  le  |)ays  par  sainl  Barlliélem;,  hii-an'cne, 
lorsqu'il  y  était  venu  phmler  la  foi-  Dus 
une  de  ses  courses  apostoliques,  saint  Bar- 
thélémy rencontra  saint  Philippe  à  Hié- 
rajiles  en  Phrvgie,  d'oij  il  se  rendit  eu  Ly- 
caonie,  et  sainl  Chrysostome  assure  qn'il 
instruisit  les  L' caouiens  dans  la  religion 
chré  icnne.  Etant  venu  dans  la  gramle  Ar- 
nîéuie,  pour  y  prêcher  la  foi  à  un  peuple 
op  nià(rémeal  aliaclié  aux  superstitions  dti 
l'iiiolàîrie.il  y  r(  çut  la  couronne  ûi\  martyre, 
par  ordre  du  gouverneur  d'Albanopolis.  il  fut 
crucifié,  selon  les  uns,  écorch  '  vif,  selon  les 
autres;  on  peut  concilier  ce><  deux  opiuious, 
en  (lisant  que  le  sainl  apôtre  subit  l'un  et 
l'autre  supplice  ;  ce  qui  est  d'aulani  plus 
probable  que  les  Egyptiens,  et  surtout,  les 
Perses,  étaient  dans  l'usage  d'écorcher  vifs 
ceux  qu'ils  couilanmaient  au  crucifiement. 
Il  n'a  rien  laisse  par  éciit.  Le  faux  évangilo 
que  quehjues  hérétiques  avaient  forgé  sous 
son  nom,  fol  déclare  apocrvphe  |  ar  le  pape 
Gélase.  Ses  reliques,  aprè»  plusieurs  Iraus- 
latious  successives,  sont  à  Rome,  dans  un 
monument  de  porphyri",  placé  sous  le  gr.ind 
autel  de  la  célèbre  église  qui  porte  le  noiii 
du  sailli.  Lor>qu'(  Iles  se  trouvaient  à  Béné- 
vent,  uii  evèque  de  celle  ville  euvova  ua 
bras  de  sainl  B.irthéleiuy  à  sainl  Eibtuard  lo 
Confesseur,  roi  d'Angleterre,  qui  en  fii  pré- 
sent à  la  cathédrale  de  Canlorbéry.  — 2i 
aoCit. 

BARTHÉLÉMY  (saint),  abbé  de  la  Grotte 
Ferrée,  pièsde  Frescali,  naquit  à  Ros-ane, 
en  Calabre,  après  le  m  ilieu  du  x*  siècle,  lit 
de  bonnes  études  et  entra  ensuite  dans  un 
tuo  .astèrc,  qu'il  (]U!tta  pour  se  mellre  sous 
la  coniuiiede  saint  Nil  le  Jeune,  son  ci)mpa- 
Iriole.  Il  le  suivit  à  la  Grolte-Ferrée,  et  ro- 
fus.i,  par  humilité,  d'être  son  successcurim- 
médiat  ;  mai»  après  la  mort  de  deux  ..bbés, 
il  fut  con:raii\t  d'accepter  le  gouvernement 
du  monastère  d.  ni  il  acheva  les  construc- 
tions. Ses  devoirs  d'abbé  ne  l'empêchaient 
pas  de  s'appliqu'M',  comme  anpii avant,  è( 
lianscr-re  dos  livres,  occupalioii  dans  la- 
que.le  il  exiellail.  Il  a  co.nposè  aussi  plu- 
sieurs chants  rel.gi<ux  eu  l'Iionneur  de  la 
;  a:riti'  Vier;,e  et  de  plusieurs  saints,  nolam- 
mont  (le  saint  Nil,  dont  il  a  écrit  la  vie,  mais 
eu  grec  ;  car  c'était  en  cette  langue  qu'on  cé- 
lébrait l'o.fice  dans  son  mouasièro,  qui  élai* 
sous  la  règle  de  sainl  Basile.  Il  avait  un  ta- 
lent {)articulicr  pour  la  conversion  des  pé- 
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cheurs,  et  i!  déCermina,  en  lOiT,  Benoît  IX  à 
quiller  défiiiiiivetnenl  la  chaire  poiilific.ilo, 
qu'il  (léslionorail  par  ses  vic<'S.  Après  avoir 
eniendu  sa  coii'essiou,  ii  lui  (itclara  qiiil 
ne  lui  élail  plus  même  permis  d'exercer 
les  fonctions  du  sacerdoce,  et  qu'il  devait, 
confurméinent  aux  canons,  passer  le  reste 
de  ses  jours  dans  !a  pénitence.  Benoît  se  sou- 
mil,  et  prit  riiabit  monastique  à  la  Grotte- 
Ferrée,  t'ù  il  mourut  en  lOoi.  Son  tombeau 
y  a  clé  découvert  dans  la  suite.  On  igiiore  si 
saint  Barihéiemy  lui  survécut.  Il  est  honoré 
dans  son  monastère,  le  11  novembre- 

BARTHÉLÉMY  T05TE  (saini),  soliiaire 
dans  l'Ile  de  Fairn,  sur  les  côtes  du  Nor- 
lliumberland,  Horissail  dans  le  xii'  siècle, 
et  il  p'-t  h(;noré  en  Angleterre  le  2ijuin. 

B  \UTHÉLE.M  Y,  évêque  de  Paris,  succéda, 
en  1219,  à  Guillanme  II,  qui  avait  pris  la 
croix,  et  qui  mourut  au  siège  de  Damielte. 
Il  é'ait  doyen  de  Cliarlre-^,  lorsqu'il  fut  élevé 
à  la  dignité  épiscopale.  Il  déploya  dans  l'ad- 
minislralion  de  son  diocôse,  une  grande  sa- 
gesse et  une  grande  piété.  Louis  VUl,  loi  de 
France,  l'honora,  non-seulement  de  son  es- 
lime,  mais  même  de  son  amitié.  Il  mourut, 
en  1227,  et  le  Martyrologe  de  Paris  le  nomme 
sous  le  19  octobre. 

BARTHÉLÉMY  de  Erégance  (le  bienheu- 
reux),évêque  de  Vicence,  sortait  de  lilluslre 
famille  de  Brégance,  et  naciuit  à  Vicence,  au 
commencement  du  xiir  siècle.  Il  alla  faire 
ees  études   à  Padone,  et  ne  fit  pas  moins  de 
progrès  dans  la  piété  que  dans  les  sciences. 
Ayantentendu  prêcher,  dans  celle  ville, saint 
Duminique,  il  résolut  de  se  consacrer  à  Dieu 
et  d'entrer  dans   le   nouvel  institut   que   ce 
saint  venait  d'établir.  Ayant  reçu  l'habit  des 
mains  du  saint  fondateur,  il  s'allacha  à  sui- 
vre ses  leçons  et  à    iniiter  ses  vestus.  Bien- 
tôt ses   supérieurs   le  jugèrent  digne  d'être 
élevé  au  sacerdoce  et  d'enseigner  l'Ecriture 
s.iinle,  emploi  dont  il  s'acquitta  de  manière 
à  s'attirer  des  applaudissements  universels. 
Il  se   livia   aussi  à  la  prédicalion,   dans  les 
viil'  s  de  la  Lombardie  et  de  la  Roinagne,  qui 
étiiii  ul  alors  infectées  d'une   foule  d'erreurs 
et  de  vices  ;   partout  il  opéra   la  conversion 
d'un  grand  nombre  de  pécheurs.  Son  mérite 
et   sa   sainteté    le   firent   nommer  vers   l'an 
12^0,  par  Grégoire  IX,  maître  du  sacié  pa- 
lai»,    place   importante  qui  avait  été  èiai  lie 
par  Hoiiorius  li.I,  en  faveur  de  saint  Domi- 
uiijuc,  qui  l'exerça  le  premier.  Le  fidèle  dis- 
ciple, animé  du  même  esprit   que   son  saint 
prédécesseur,  remjdil  avec  zèle  ses  fondions, 
cl  tout  le  temps  (|u'ellts  lui  laissaient  libre, 
il  l'employait  a  la  composition  il'o.ivrages  de, 
piété  ou  de  science  e»  clésiastiquc.  11  obtint 
la    confi.ince  d'Innocent   l\',  (jiii    l'einmena 
avec  lui  à  Lyon,  sur  la  fin  de  l'année  i2V4, 
afin  de  ra\oir  près  de  lui  pend^înt  le  concile 
qui  se  tint  dans  cette  ville,  l'année  suivante. 
11  fil,  vers  re^te  époque,  un  voyage  à  P<:ri-, 
par  l'ordre  du  pape,  et  le  roi  saint  Louis,  (jui 
cul  occasion    de  le  connaître  1 1  de  l'a|)pre- 
cier,  le  choisit  pour  son  conf<>sseur.  (Juel- 
qnes  années  a|)rès.  Innocent  IV   le    nomma 
é\èiiue   de  Mméi>ie,    dans   l'île   de  Chypre. 


Barthélémy  alla  vers  le  troupeau  qui  iui 
était  confié,  et  se  montra  plein  d'ardeur  ponr 
la  sanctification  de  ses  ouailles.  I!  y  travail- 
lait avec  succès,  lorsque  Alexandre  IV  le 
nomma  évêque  de  Vicence  :  mais  il  ne 
put  que  difficilement  pretidre  possession  de 
son  ITOU  veau  siège,  parce  que  Ezzelin  ré- 
gnait en  maît'  e  dans  celle  ville.  Ennemi  dé- 
claré de  la  religion  et  de  ses  ministres,  ce  ty- 
ran ne  larda  pas  à  persécuter  Barthélémy  ; 
il  chcrcîia  même  à  le  faire  mourir.  Le  saint 
évêque,  obligé  de  quitter  Vicence,  se  relira 
auprès  du  pape  Alexandre,  qui,  connaissant 
sa  capacité,  le  chargea  d'affaires  importan- 
tes pour  la  religion,  et  l'envoya,  en  qualité 
de  légat,  vers  les  rois  de  France  et  d'.Ângle- 
lerre.  Il  accompagna  ce  dernier  en  Fraùec, 
et  se  trouva  présent  à  l'entrevue  qui  eut  lieu 
à  Paris,  entre  les  deux  monarques.  Saint 
Louis,  qui  n'avait  point  oublié  son  ancien 
confesseur,  l'accueillit  avec  bonté,  lui  fit 
présent  d'un  morceau  de  la  vraie  croix,  et 
d'une  épine  de  la  couronne  du  Sauveur, 
comme  ii  le  lui  avait  promis,  lorsque,  était 
évêijue  de  Nimésie,  il  et  lit  venu  le  visiter  eu 
Syrie.  Dans  l'acte  de  donation,  que  saint 
Louis  fil  sceller  de  s<:n  sceau,  pour  assurer 
1  authenticité  de  ces  saintes  reliques,  ce 
prince  déclare  qu'il  les  avait  accordées  aux 
justes  désirs  de  Barthélémy  de  Bréu^ance, 
comir.e  une  preuve  de  la  tendre  alîection 
qu'il  lui  porl.iit.  Enriclii  de  ce  trésor,  que  sa 
foi  lui  rendait  inesiimable,  l'évêque  de  Vi- 
cence reprit  le  cheuiin  de  son  (iiocôse,  et 
comme  Ézzelin  n'était  plus,  il  s'appliqua  à 
réparer  les  maux  que  la  rébellion  el  l'héré- 
sie avaient  faits  à  son  Iroup  au.  Ses  efforts 
furent  si  heureux  que  les  Vicentins  le  priè- 
rent de  be  charger  du  gouvernement  civil,  et 
de  devenir  leur  seigneur,  comme  il  était  leur 
évêque.  Barthélémy  se  rendit  à  leurs  désirs, 
el  mit  tons  ses  soins  à  rétablir,  dans  sa  pu- 
reté, la  foi  catholique,  à  réformer  les  mœurs 
du  clergé  et  du  peuple,  à  convertir  les  héré- 
tiques et  à  calmer  les  dissensions,  soil  pu- 
bliques, soit  parlicu  ières.  11  fit  bâlir,  dans 
sa  vilie  épisi opale,  une  église  magnifique, 
qui  fut  appelée  de  la  Couronne,  à  cause  de  la 
parcelle  de  la  sainte  couronne  qui  y  fui  dé- 
posée avec  le  morceau  de  la  vraie  croix;  il 
joiguil  à  celle  église  un  couvent  pour  les  re- 
ligieux dominicains.  C'est  aiiisi  que  le  bien- 
heureux Barthélémy  passa  les  dix  deroières 
années  de  sa  vie.  uniquement  occupé  du  sa- 
lut de  son  peuple ,  qu'il  édifiait  par  ses 
exemples  autant  que  par  ses  iiistructions.  Il 
eut,  en  1267,  la  consolation  d'assistt  r  à  la 
seconde  translaiion  des  reliques  de  saint 
Dominique,  laquelle  se  fil  à  Bologne,  cl  do 
voir  rendie  au  fondateur  de  son  ordre,  (]ui 
avait  é  é  son  maître  dans  la  vie  spirituelle, 
les  licnneurs  qu'on  n'accorde  qu'aux  plus  il- 
lustres serviteurs  de  Dieu;  il  f...t  charge  do 
prêcher  à  celle  cérémonie  el  de  publier  les 
imlnigences  accordées  aux  fidèles  dans  celto 
circonstiiuce.  Peu  après,  il  fil  son  lest.imenl, 
qui  contienl  un  abrégé  fidèle  de  sa  vie  ;  el, 
senlant  sa  fin  approcher,  il  recul  les  der- 
niers sacremeuls,  avec  une  ferveur  admira- 
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ble.  Il  mourut  à  Vicence  en  1270,  et  fut  en- 
terré, sur  sa  demande,  dans  un  lieu  obscur 
de  l'église  de  la  Couronne;  mais  les  Vicen- 
lins  cotniuencèrenl  bientôt  à  lui  rendre  un 
cuite  public.  On  fil  la  translation  de  ses  reli- 
ques (jualrL'  vingts  ans  après  sa  mort,  gt  son 
corps  fui  trouvé  sans  aucune  marque  do 
corruption.  H  tut  déclaré  bienheureux  par  le 
papo  Fie  VI.  —  l^"^  juillet  ol  23  octobre. 

HAUTHÉLEMY  DE  BOLOGNE  (le  bien- 
heureux), aussi  connu  sous  le  nom  de  Bo- 
naventure,  évc(]ue  de  Maraga,  archevêque 
de  Naksivan  el  apôlre  des  Arméniens,  na- 
quit après  le  milieu  du  xir  siècle  d'une  fa- 
mille noble  de  Bologne  cl  entra  dans  le  cou- 
vent des  Dominicains  do  sa  ville  natale.  S'é- 
tant  acquis  une  grande  renoirmiée  d'élo- 
quence et  de  zèle  par  les  missions  qu'il  donna 
dans  dilTérentes  provinces  d'Italie,  il  se  sentit 
le  désir  d'aller  évaiigéliscr  les  Arméniens. 
Le  pape  Jean  XXll  ,  informé  de  celle  voca- 
tion, le  ni  venir  à  Avignon,  applaudit  à  çon 
généreux  dessein  et  le  sacra,  en  1318,  évo- 
que de  Maraga,  ville  delà  grande  Arménie. 
Il  partit  avec  quelques  religieux  dominicains 
et,  arrivé  en  Arménie,  il  commença  par  ap- 
prendre la  langue  du  pays.  Il  se  mil  ensuite 
à  prêcher  l'Evangile  aux  infidèles  el  aux 
chrétiens. Ces  derniers  étaietil  schismaliques, 
el  la  plu|)arl  d'entre  eux  avaient  ajouté  l'hé- 
résie au  schisme.  Après  de  nombreuses  con- 
versions parmi  les  infidèles,  mais  surtout 
parmi  les  chrétiens  séparés  de  l'F-glise,  le 
supérieur  général  des  moines  desaint  Basile, 
nommé  Isaïe,  lui  députa  Jean,  abbé  du  mo- 
nastère de  Chernac,  pour  conférer  avec  lui 
sur  les  points  en  litige  enlre  les  Arméniens 
el  les  catholiques.  Ces  conférences  eurent 
les  plus  heureux  résultats,  el  beaucoup  de 
ces  moines  étant  rcnlrés  dans  le  sein  de 
l'unité  ,  devinrent  de  fervents  coopéraleurs 
du  saint  missionnaire.  Jean  XXII,  appre- 
nant avec  joie  le  succès  de  ses  travaux  apos- 
toliques, le  nonnna  archevè(jue  de  Naksivan 
ou  Naxivan,  ville  d'Arménie,  située  au  pied 
du  Mont-Araral,  où  il  continua  d'augmenter 
le  royaume  de  Jésus-Christ.  Il  fil  bâtir  des 
églises  et  fonda  des  monastères  dans  celte 
nouvelle  chrétienté.  Ce  fut  par  le  conseil  de 
l'abbé  de  Chern;ic  (ju'il  institua  la  congréga- 
tion des  Frères-Unis,  comiio-^ée  des  moines 
de  Saint-Basile,  anx(iuels  il  donna  l'habit  et 
la  règle  de  saint  l)oinini(]ue;  mais  il  ne  vil 
que  les  commeiicemeuts  de  cet  élablisseinenl 
religieux  ,  destiné  à  produire  lant  de  bien 
dans  l'avenir,  cl  il  mourut  le  15  août  1333. 
Son  tombeau  a  été  illustré  par  un  grand 
nombre  de  miracles  opérés  en  l'a\ciir  de  ceux 
qui  recourent  à  son  intercession.  Il  Itaduisil 
en  arménien  plusieurs  ouvrages  de  tliéo- 
logie,  le  bréviaire  el  le  missel  de  son  ordre, 
ainsi  que  la  règle  el  les  constitutions  de  saint 
Dominique.  —  15  août. 

BAUTllELEMY  D'ANGLAUE  (le  bienheu- 
reux), religieux  observanlin  ,  mourut  en 
1510,  el  il  est  honoré  en  Toscane  le  18 
mars. 

BAUTIIOLOMr'E  (la  bienheureuse),  Bar- 
(holoiu'in,  de  l'ordre  des  Servîtes,  mourut  en 


13^8, à  Sienne,  oii  elle  est  honorée  le   19 
mai.  1 

BABIOLE  (le  bienlieureux),  Bartolus , 
solitaire  à  Sainl-Geminicn,  près  de  Pougi- 
bouz  en  Toscane,  llorissail  sur  la  fin  du  xin* 
siècle  et  mouriil  en  1300.  —  13  décembre. 

BABUC  (saint),  lidrucns,  mar'jren  Afri- 
que, souffrit  pendant  la  persécuUon  de  Dèce, 
l'an  250,  el  il  fut  encouragé  au  milieu  de  ses 
tourments  par  saint  Mapalique,  qui  mourut 
avec  lui.  —  17  avril. 

BAKUCH  (sain!),  prophète  et  disciple  de 
Jérémie,  suivit  son  maître  en  Egypte.  Il  alla 
ensuite  trouver  ses  compatriotes  (jui  étaient 
captifs  fà  Babvione,  et  leur  fil  part  de  ses 
prophéties,  qui  sont  contenues  en  six  chapi- 
tres. Son  style  a  de  la  noblesse  et  de  l'éléva- 
tion :  les  fréquents  hébraïsmes  qu'on  y  ren- 
contre prouvent  qu'ii  a  écrit  en  hébreu  ; 
mais  le  texte  original  n'existe  plus.  Les 
Juifs,  qui  n'ont  reconnu  pour  livres  sacrés 
que  ceux  (ju'ils  avaieni  dans  celle  langue  , 
n'ont  pas  placé  dans  leur  canon  le  livre  de 
Baruch.  C'est  par  la  même  raison  qu'on  ne  le 
trouve  pas  dans  le  catalogue  des  livres  de 
l'Ecriture  sainte  dressé  par  Origène  el  plu- 
sieurs autres  Pères  ;  mais  s'ils  ne  font  pas  de 
lui  une  mention  particulière,  sainl  Augustin 
cl  d'.iulres  Pères  citent  sa  prophétie  sous  le 
nom  de  Jérémi '.  Cependanl  les  prophéties  de 
Baruch  sonl  déjà  distingaée>  di;  celles  de  son 
maître  el  nommées  à  part  dans  le  concile  de 
Laodicée;  elles  le  sonl  également  par  sainl 
Cyrille  de  Jérusalem,  saint  Athanase  et  saint 
Epiphane  qui,  dans  leurs  catalogues,  nom« 
ment  Baruch  ajirès  Jérémie.  —  28  sep- 
tembre. 

BARULAS  (sainl),  enfant  et  martyr  à  An- 
lioclie,  assistait  au  supplice  de  saint  Ro- 
main qui  lui  demanda  lequel  était  le  plus 
raisonnable  de  n'adorer  qu'un  seul  Dieu  où 
d'en  adorer  plusieurs.  IJarulas  répondit  qu'il 
faillit  n  en  adorer  qu'un  seul,  qui  est  le  Dieu 
des  chrétiens,  el  que  c'était  une  idulârie  do 
reconnaître  plusieurs  dieux.  Il  obtint,  par 
cette  réponse,  d'être  fouetlé  cruellcmenl,  el 
il  fut  ensuile  condamné  à  èlre  di'capiié.  Sa 
mère,  s'élevanl  par  la  foi  au-dessus  des  sen- 
timents de  la  nature,  comme  la  mère  dos 
Machabées,  ne  cessait  de  l'encourager  pen- 
dant qu'on  le  frappait  ;  elle  lui  vil  couper  la 
tète  avec  Irantiuillité,  et  même  avec  joie. 
Sainl  Barulas  soulïril  le  martyre  en  303,  sous 
le  règne  de  Dioclélien.  —  18  novembre. 

BARYI'SABAS  (  sainl  )  ,  anachorète  en 
Orient,  est  honoré  comme  martyr  à  Rome 
dans  l'église  de  Sainl-Athanase  où  il  y  a  ses 
reliques.  On  l'invoque  contre  les  maux  in- 
curables. —  10  septembre. 

BASENDA  (saint),  évéque  el  martyr  en 
Egypte,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  1 
juillet. 

BASIEN  (sainl),  li nsian us,  accmclc  à  Cens, 
lanlinople,  mourul  dans  celte  ville  vers  l'au 
V50  et  y  fui  enterré.  L'empereur  Marcien  fit 
bâtir,  sur  son  tombeau,  une  église  en  sou 
honneur.  —  10  oclubre. 

lîASILE  (saint),  Basitius,  marlyrà  Alexan 
drie,  souffrit  avec  deu.x  autres.  ~  17  mait 
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BASILE  (saint),  martyr  à  Scythopolis  , 
souffrit  avec  sellante  autres.  —  6  juillot. 

BASILE  (saint),  évêque  d'Anlioche  et 
martyr,  souffrit  avec  saint  Auxèle  et  quel- 
qups'autres.  —  21  et  27  novembre. 

BASILE  (saint),  évéque  dans  la  Cherso- 
nèse  et  martyr  au  commencement  du  iv«  siè- 
cle, fui  mis  à  mort  pour  la  (oi  avec  plusieurs 
autres  évêques.  —  4  mars. 

BASILE  ou  BASILÉË  (saint),  Basileiis, 
évêque  d'Amasée  dans  le  Pont,  s'attira  la 
colère  de  Licinius  pour  avoir  soustrait  à  sa 
lubricité  une  vierge  chrétienne,  nommée 
Glaphyre,  dont  il  cherchait  à  ravir  l'hon- 
neur, et  qui  était  au  service  de  l'impératrice 
son  épouse.  Licinius,  pour  se  venger  du 
saint  évêque,  le  fit  précipiter  dans  la  mer, 
vers  l'an  319  ;  mais  son  corps  fut  découvert 
parElpidophore,  sur  la  révélation  d'un  angp, 
et  enterré  avec  honneur.  —  28  mars  et  26 
avril. 

'    BASILE  dOrient  (saint),  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  23  mai. 

BASILE  L'ANCIEN  (saint),  épouxde  sainte 
Emmélie  et  père  de  saint  Basile  le  Grand,  de 
saint  Grégoire  de  Nysse,  de  saint  Pierre  de 
Sébasle  et  de  sainte  Macrine ,  homme  illustre 
par  sa  noblesse,  son  éloquence  et  sa  sainlolé, 
fut  banni  pour  la  foi  chrétienne  pendant  la 
persécution  de  Galère,  et  eut  ses  biens  con- 
Gsqués.  Il  se  retira  dans  les  forêts  du  Pont 
avec  son  épouse.  Après  que  l'orage  fut 
passé,  il  retourna  à  Gésarée  en  Cappadoce, 
que  l'on  croit  avoir  été  sa  patrie.  Il  y  mou- 
rut en  paix  au  milieu  du  iv  siècle.  —  30 
mai. 

BASILE  (saint),  évêque  de  Bologne  ,  fut 
placé  sur  ce  siège  par  le  pape  saint  Sjlvestre. 
11  sut,  par  ses  instructions  et  par  ses  exem- 
ples, gouverner  très-sainiemeut  l'Eglise  qui 
lui  avait  été  confiée.  —  6  mars. 

BASILE  D'ANCYKE  (saint),  prêtre  et  mar- 
tyr sous  Julien  l'Apostat,  éiait  un  des  prin- 
cipaux membres  du  clergé  d'Ancyre,  métro- 
pole de  la  Galaiie.  Il  menait  une  vie  sainte, 
et  proiluisait  des  fruits  merveilleux  parmi 
les  fidèles  par  ses  prédications.  Un  arien  qui 
portait  le  même  nom  que  lui,  ayant  voulu 
dogmatiser  d.ins  celle  ville,  Basile,  plein  de 
zèle  et  d'intrépidité,  ne  cessait  d'exhorter  le 
peuple  à  rester  inébranlable  dans  la  foi  ca- 
tholique. Les  ariens ,  qui  le  regardaient 
comme  le  plus  dangereux  adversaire  de  leur 
secte  ,  lui  défendirent,  en  300,  de  tenir  des 
assemblées  ;  mais  il  n'eut  aucun  égard  à  celte 
injuste  défense  ,  et  il  continua  toujours  de 
combattre  l'erreur,  même  en  présence  de 
l'empereur  Constance  ,  qu'il  confondit  par 
ses  courageuses  réponses.  Pendant  que  Ju- 
lien l'Apostat  tr.iv;iillail  à  relever  1  idolâli  ie 
sur  les  ruines  du  christianisme  ,  Basile  cou- 
rait par  toute  la  ville,  excitant  les  fidèies  à 
combattre  avec  intrépidité  pour  la  cause  de 
Dieu,  et  à  ne  pas  se  souiller  par  les  cérémo- 
nies abominables  des  païens.  Ceux-ci,  fu- 
rieux de  cette  hardiesse,  se  saisissent  de  lui 
et  le  conduisenl  devant  le  proconsul  S.itur- 
nii),  l'accusjint  d'avoir  renversé  les  autels, 
délounié   le  peuple    du   culte  des  dieux    et 
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tenu  des  discours  indécents  contre  l'empe- 
reur et  sa  religion.  Saturnin  lui  demanda 
s'il  ne  regardait  pas  comme  véritable  la  re- 
ligion ét;ibli(,>  par  le  prince.  «  La  croyez-vous 
telle,  vous-même?  répondit  Basile.  Caren- 
fln  un  homme  raisonnable  peut-il  se  per- 
suader que  des  statues  muettes  soient  des 
dieux?  »  Le  proconsul,  irrité,  le  fil  étendre 
sur  le  chevalet,  et  lui  dit,  pendant  qu'on  le 
tourmentait   :  «  Connaissez-vous  à   présent 

jusqu'où  va  le  pouvoir  de  l'empe.eur? 

Obéissez  su  prince  et  sacrifiez  aux  dieux.  » 
Basile  ay;!nt  persisté  dans  son  refus,  le  pro- 
consul l'envoya  en  prison  et  informa  l'ern- 
pereur  de  tout  ce  qui  s'élait  passé.  Julièa 
approuva  la  conduite  de  Saturnin  et  envoya 
deux  commissaires  pour  examiner  l'affaire 
sur  les  lieux.  C'étaient  deux  apostats,  qui, 
en  passant  par  Nicomédie,  s'adjoignirent  As- 
clépius,  prêtre  d"E>culape.  Arrivés  à  Ancyro, 
Pégase,  l'un  des  commissaires,  alla  trouver 
Basile,  dans  sa  prison,  espérant  legagner  par 
de  belles  promesses  ;  mais  il  eut  la  confu- 
sion de  s'entendre  reprocher  son  apostasie. 
Le  saint  fut  étendu  de  nouveau  sur  le  che- 
valet où  on  le  tourmenta  encore  plus  cruel- 
lement que  la  première  fois  ;  il  fut  ensuite 
chargé  de  chaînes  pesantes  et  reconduit  en 
prison.  Sur  ces  entrefaites  ,  Julien  ayant 
passé  par  Ancyre,  il  se  fit  présenter  Basile, 
et  affectant  un  air  de  compa>sion,  il  lui  dit  : 
«  Basile,  j'ai  quelque  connaissance  de  vos 
mystères  ;  je  puis  vous  assurer  que  celui  en 
qui  vous  mettez  votre  confiance  est  mort 
sous  le  gouverneur  Pilale,  et  qu'on  ne  la 
compte  plus  parmi  les  vivants.  —  Je  ne  suis 
point  dans  l'erreur;  c'est  vous,  seigneur, 
qui  y  êtes,  vous  qui  avez  renoncé  Jésus- 
Christ,  dans  le  temps  même  qu'il  vous  don- 
nait l'empire;  mais  je  vous  déclare  qu'il 
vous  l'ôîera  dans  peu  avec  la  vie.  Il  renver- 
sera votre  trône  comme  vous  nvez  renversé 
ses  autels  ;  et  parce  que  vous  avez  violé  cette 
loi  sainle  que  vous  avez  tant  de  fois  annon- 
cée au  peuple  en  qualité  de  lecteur,  et  que 
vous  l'avez  foulée  aux  pieds  ,  votre  corps 
sera  aussi  foulé  aux  pieds,  et  restera  sans 
sépulture.  —  Je  voulais  le  sauver;  mais  puis, 
que  tu  rejettes  mes  conseilSj  et  que  tu  oses 
même  m'outragcr,  je  te  traiterai  comme  la 
le  mérites  :  ainsi  j'ordonne  qu'on  lève,  cha- 
que jour,  sept  morceaux  tie  la  peau,  jusqu'à 
ce  qu'il  n'fMi  reste  plus.  »  Le  comte  Frumen- 
tin,  capitaine  de  ses  gardes^  fut  chargé  d'exé- 
cuter la  sentence  impériale.  Basile  ,  après 
avoir  souffert  les  premières  incisions  avec 
une  patience  admirable,  demanda  cà  parler  à 
l'empereur.  Le  comte  alla  informer  Julien, 
qui  fil  venir  le  saint  dans  le  temple  d  Escu- 
lape,  et  le  pressa  de  sacrifier  aveci  .s  autres; 
Basile  répondit  qu'il  n'adorerait  jamais  des 
idoles  sourdes  et  aveugles;  et  prenant  un 
des  morceaux  de  chair  qu'on  lui  avait  coupé 
ce  jour-là,  il  le  jelie  au  visage  de  Julien  qui 
devint  furieux,  l'rumentin,  craignant  qu'on 
ne  le  rendît  responsable  de  ce  qui  venait  do 
se  passer,  résolut  de  venger  avec  C(  lai  l'ou 
tragc  fiil  au  prince.  Etant  donc  monté  sur 
son  tribunal,  il   oidonna  de   redoubler  les 
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tourments  du  martyr.  On  lui  fit  des  incisions 
si  profondes,  qu'on  lui  voyait  les  entrailles, 
et  les  spectateurs  ne  pouvaient  retenir  leurs 
larmes  à  la  vue  d'un  tel  spectacle.  Pour  Ba- 
sile, il  priait  tranquillement  et  ne  poussait 
pas  un  soupir.  Le  soir  venu,  on  le  renvoya 
en  prison.  Le  lendemain,  Julien  partit  pour 
Antioche  sans  voir  le  comte,  et  celui-ci,  qui 
craignait  une  disgrâce,  voulut  faire  un  der- 
nier effort  pour  vaincre  le  martyr,  ou  du 
moins,  pour  assouvir  sa  fureur;  mais  il  lui 
fut  impossible  d'ébranler  sa  constance. 
«Vous  savez,  lui  dit  îiasilc,  combien  de 
morceaux  de  chair  on  a  enlevés  de  dessus 
mon  corps.  Eh  bien  1  retiardoz  mes  épaules 
et  mes  côtés,  et  dites-moi  s'il  y  paraît.  Sa- 
chez que  Jésus-Christ  m'a  guéri  cette  nuit  : 
vous  pouvez  le  mander  à  Julien,  votre  maî- 
tre, afin  qu'il  apprenne  (juel  est  le  pouvoir 
du  Dieu  qu'il  a  renoncé.  Il  a  renversé  les 
autels  sous  lesquels  il  trouva  la  vie,  lorsque 
Constance  le  cherchait  pour  le  mettre  à 
mort  ;  mais  Dieu  m'a  découvert  que  la  ty- 
rannie serait  bientôt  éteinte  avec  son  au- 
teur. »  Frumenlin  ,  n'y  tenant  plus,  le  fit 
coucher  sur  le  ventre  afin  qu'on  lui  enfonçât 
dans  le  dos  des  pointes  de  fer  toutes  ranges. 
C'est  dans  cet  horrible  supplice  que  saint 
Basile  expira,  le  29  juin  3G2,  11  est  honoré 
chez  les  Grecs  et  les  Latins  le  22  rnîTs. 

BASILE  LE  GRAND   (saint),  évoque    de 
Césaréc  en  Capj)ad()ce  el  docteur  de  l'Eglise, 
était  fils  de  saint  Basile  l'Ancien  cl  de  sainte 
Emmclie.  il  naquit  dans  cette  ville  l'an  329. 
Sainte  Emmélie  dut  à  ses  prières  la  naissance 
de  notre  saint  ;  mais  à  peine  étai'.-il  né  qu'il 
fut  attaqué  d'une  maladie  que  les    médecins 
jugèrent  incurable,  et  il  n'en   réchappa  que 
par    une  espèce   de  miracle   qu'on  atlribua 
aux  prières  qui   furent  faites  pour  s.i  guéri- 
son.  Il   passa   son   enfance  chez  sainte  Ma- 
crine  rAn(  ienne  ,  son  aïeule,  qui  restait  près 
de  Néocésarée  dans  le  Pont ,  el  dont  les  iiis- 
trucliops  et  les   exemples  firent   sur  Basile 
une  impression  si  [)roloi\de  qu'il  en  conserva 
le  souvenir  toute  sa  vie.  Son   père,  qui  était 
rornenienl  de  sa  province  par  sa  naissance, 
sa  i)iélé  vA  son  éloquence  ,    fut  son  premier 
maître  et  lui  enseigna  les  éUMuents  de  la  lit- 
térature.  Après  sa  mort,  le  jeune  Basile  re- 
vint à   Césaréc  ,  sa    patrie,  où   les  sciences 
étaient    irè>-norissanles.    Il   surpassa    tous 
ceux  de  son  âge  par  la   rapidité  de  ses  pro- 
grès, en  mèiiic  temps  qu'il  s'attirait  l'eslirne 
générale,  parla  régulariié  de  sa  conduite  el 
par  sa  fervciit(>  piété.  Les  plus  habiles  maî- 
tres do  Césaréc  n'ayant  pl>i^    rien   à  lui  ap- 
prendre, il   se  rendit  à   Conslanlino()le  ,  où 
Libanius,  le  plus  célèbre  rhéteur  de  l'épo- 
que, donnait  des  leçons  publiques  qui  obte- 
naient des   applautlissemeuls  universels.   II 
sut  distinguer  Basile  dans    la  foule   de  ses 
disciples,  el  il  ne  pouvait  se  lasser  d'admi- 
rer   en  lui   les  plus   heureuses   dispositions 
pour  les  Silences  el  pour  la  vertu  ;  ce  qui  lui 
lait  dire  dans   ses   lettres   qu'il    se    sentait 
commo  ravi  hors  de  lui-même,  quand  il  en- 
teudail  Basile  parler  en  public.  11  enlretint 
toujours  depuis  avec  lui  uu  commerce  de 


lettres,  et  ne  cessa  de  lui  donner  des  mar- 
ques de  cette  haute  estime  et  de  cette  véné- 
ration profonde  qu'il  avait  conçues  pour  son 
mérite.  De  Constanlinople,  Basile  se  rendit 
à  Athènes,  en  352  ,  afin  de  perfectionn;  r 
ses  connaissances.  Celte  ville  ,  depuis  Péri- 
clès  ,  était  regardée  comme  le  temple  des 
musis  :  on  s'y  rendait  de  toutes  parts  pour  y 
puiser  celte  pureté  de  lantrage  et  celle  élé- 
gance atlique  qui  distinguent  les  bons  écri- 
vains de  la  Grèce.  Basile,  qui  avait  alors 
vingl-lrois  ans, retrouva  dans  celle  villesaint 
Grégoire  de  Nazianze,  avec  qui  il  avait  déjà  for- 
mé, à  Césarée,  la  liaison  la  plus  intime. Ce- 
lui-ci, qui conuaissaildéjàles mœurs  des  Athé- 
niens ,  donna  de  sages  avis  à  Basile  qui  dut 
à  sagraviié  imposante  cl  à l'idécavaulageuse 
qu'on  avait  déjà  de  lui,  d'écha[)per  aux  mau- 
vais trailemeuts  que  les  anciens  étudiants 
faisaient  subir  aux  nouveaux  venus  dans 
les  écoles  publiques.  L'amitié  de  nos  deux 
saints,  fondée  sur  le  respect  et  l'estime  mu- 
tuels, sur  la  conformité  des  penchants  eldes 
goûts,  était  bien  dilTérente  de  ces  amitiés 
que  l'on  contracte  ordinairement  dans  les 
écoles.  Us  s'animaient ,  l'un  l'autre  ,  dans 
le  service  de  Dieu,  se  livrant  à  la  prière  et  à 
la  mortification  des  sens.  Ce  qui  contribua 
surtout  à  préserver  leur  innocence,  au  mi- 
lieu des  dangers  de  tout  genre  que  renfer- 
mait une  ville  comme  Athènes,  ce  fut  leur 
fidélité  à  fuir  les  amusements  el  les  plaisirs 
d'une  jeunesse  licencieuse,  ayant  soin  de  ne 
fréqueuter  parmi  les  tludianu  que  ceux 
dont  la  conduite  était  régulière.  «  Nous  ne 
connaissions  que  deux  rues  de  la  ville,  dit 
saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  celle  de  l'église 
el  celle  des  écoles  publiques  :  nous  laissions 
aux  autres  celles  qui  conduisaient  aux 
théâtres,  aux  spectacles  cl  aux  lieux  où  se 
donnaient  les  divertissements  publics.  » 
Saint  Basile  se  rendit  fort  habile  dans  les 
différentes  parties  de  la  littérature,  dont  la 
connaissaïue  contribue  beaucoup  à  éiendre 
les  facultés  de  l'esprit  et  dispose  surtout  à 
l'art  oratoire.  11  s'appliquait  donc  avec 
ardeur  à  l'élude  de  l'elocim  nce,  afin  de  se 
mettre  en  étal  de  servir  uiilemcnl  l'Eglise. 
11  fil  aussi  de  grands  progrès  dans  la  poésie 
el  la  philosophie;  il  excellait  dans  la  dialec- 
ti(]ue,  el  il  était  si  habile  dans  l'art  d'enchaî- 
ner les  conséquences  aux  principes,  qu'on  ne 
pouvait  résister  à  la  f  «rce  de  ses  raisonne- 
ments. Il  prit  une  teinture  générale  de  la 
géométrie,  de  la  médecine  et  i\es  autres  scien- 
ces, guidé  |)ar  ce  principe,  que  pour  bien 
savoir  une  chose,  il  faut  les  savoir  un  peu 
toutes.  Il  se  livra  ensuite  à  l'clude  de  l'Ecri- 
ture sainte  cl  des  saints  Pères.  Riche  de  tous 
ces  trésors,  il  fut  bientôt  regardé  à  Athènes 
comme  uu  oracle  qu'on  devait  consulter 
sur  les  sciences  divines  cl  humaines;  les 
maîtres  et  les  étudiants  voulurent  le  fixer 
dans  celle  ville;  mais  Basile  crut  qu'il  était 
comptable  à  sa  patrie  des  talents  que  Dieu 
lui  avait  donnés.  Il  se  sépara,  non  sans  une 
vive  douleur,  de  son  ami,  et  revint  à  Césarée 
en  355.  Il  y  ouvrit  une  école  de  rhétorique 
et  plaida  au  barreau;  ces  deux  voies  élaicut 


565 


BAS 


BAS 


366 


alors  les  plus  propres  à  conduire  à  la  celé-, 
brité  et  aux  honneurs  les  homaies  de  talent. 
Mais  Basile,  quoique  jeune  encore,  se  trou- 
vait déjà  élevé  au-dessus  de  l'ambition,  et 
n'aspirait  qu'après  le  royaume  de  Dieu. 
Cependant  l'accueil  que  lui  Orent  ses  com- 
patriotes ,  et  les  applaudissements  qu'il 
recevait  de  toutes  paris  l'exposèrent  à  une 
tentation  de  vaine  gloire,  qui  jeta  la  frayeur 
dans  son  âme,  et  lui  fît  prendre  la  résolution 
de  renoncer  entièrement  au  monde.  Sainte 
.Macrine,  sa  sœur,  contribua  beaucoup  à  lui 
faire  exécuter  celte  sainte  résolution  ;  c'est 
d'après  ses  avis  qu'il  se  détermina  à  donner 
aux.  pauvres  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens,  et  à  se  vouer  aux.  travaux  de  la  pé- 
nitence, en  embrassant  la  vie  monastique. 
Libanius,  qui  était  païen  ,  fat  singulière- 
ment frappé  d'un  si  généreux  mépris  du 
monde,  et  il  ne  pouvait  se  lasser  d'admirer 
la  grandeur  d'âme  qui  en  était  le  principe. 
Saint  Basile  visita,  en  337.  les  moines  et  les 
ermites  de  la  Syrie,  de  la  Mésopotamie,  el  de 
l'Egypte,  aOn  d'acquérir  une  conn-^issance 
parfaite  de  ses  nouveaux  devoirs.  Les  exem- 
pl-'S  et  les  discours  de  ces  sainîs  sulitaires 
1  édiûèrent  beaucoup  et  l'affermirent  encore 
dans  le  genre  de  vie  qu'il  venait  d'embrasser. 
De  retour  en  Cappadoce,  l'an  338,  il  l'ut  or- 
donné lecteur  par  Dianée,  évêque  de  Césa- 
rée;  mais  comme  ce  prélat  avait  eu  l'im- 
prudencede  s'engager  dans  de  fausses  démar- 
ches en  faveur  des  ariens,  et  surtout  de  sous- 
crire, en  339,  la  formule  du  concile  de  Ri- 
niini,dans  laquelle  on  omit  à  dessein  le  mot 
consubstantiel,  Basile,  qui  aimait  et  respec- 
tait Dianée,  en  ressentit  une  vive  douleur  et 
se  sépara  de  sa  communion.  11  se  retira  dans 
le  Pont,  et  fonda  près  du  monastère  de  fem- 
mes que  sa  mère  et  sa  sœur  avaient  établi, 
quelques  années  auparavant ,  un  monastère 
d'hommes  qu'il  gouverna  pendant  quatre 
ans.  S'étant  fait  ensuite  remplacer  par  saint 
Pierre  de  Sebasle,  son  frère  ,  il  fonJa  ,  dans 
différents  endroits  du  Pont,  d'autres  monas- 
tères d'hommes  et  de  femmes  sur  le>quels  il 
conserva  toujours  une  inspedion  générale, 
même  après  son  élévation  à  l'épiscopal.  Ce 
fut  pour  leur  instruction  iju'il  composa  ses 
grandes  et  ses  petites  règles,  qui  sont  encore 
suivies  aujourd'hui  par  les  moines  ù'Orienl, 
même  par  ceux  qui  se  disent  de  Tordre  de 
Saint-Antoine.  Dans  sa  retraite  il  ne  portait 
qu'une  tunique  et  un  manteau;  il  couchait 
sur  la  dure,  veillait  quelquefois  les  nuits  en- 
tières, ne  faisait  point  usage  du  bain;  ce  qui 
était  une  grande  mortification,  eu  égard  au 
pays  et  au  siècle  où  il  vivait;  il  se  couvrait, 
la  nuil,  d'un  cilice  qu'il  quittait  le  malin 
poUr  cacher  aux  hommes  son  amour  pour 
la  pénitence.  Il  ne  faisait,  par  jour,  qu'un 
rep.is  qui  consistait  en  un  peu  de  pain  et 
d'eau  ;  seulement  les  jours  de  féies,  il  y  ajou- 
tait quelques  herbes.  A  voir  le  peu  de  nour- 
riture qu'il  prenait,  on  aurait  presque  dit 
qu'il  vivait  sans  manger;  aussi  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  son  frère,  comparait  son 
jeûne  à  celui  d'Elie.  CepenJanl  saint  Basile 
était  sujet  à  di  s  innrmilé.s  conliuucUes  ,  et 


il  dit,  dans  ane  de  ses  lettres,  que  quand  il 
se  portait  le  mieux,  il  était  plus  faible  que 
ne  le  sont  ordinairement  les  malades  aban- 
donnés des  médecins.  Aux  macérations  cor- 
porelles il  joignait  la  mortification  intérieure 
et  la  pratique  des  vertus,  surtout  de  l'humi- 
lité et  de  la  chasteté,  qu'il  porta  à  un  haut 
degré  de  perfection.  Il  était  tellement  déta- 
ché de  tout,  que  dans  une  famine  il  se  dé- 
pouilla du  peu  de  biens  qui  lui  restait,  pour 
en  assister  les  malheureux,  et  quand  il  fut 
élevé  à  l'épiscopat,  il  n'avait  pour  subsis- 
ter que  les  libéralités  de  ses  amis.  S'ef- 
forçant  d'imiter  et  même  de  surpasser 
les  modèles  qu'il  avait  vus  en  Syrie,  et  en 
^eypfe»  il  partageait  son  temps  entre  la 
prière,  le  travail  des  mains  et  la  méditation 
de  l'Ecriture.  Souvent  il  allait  dans  les  vil- 
lages voisins  pour  enseigner  les  principes 
delà  foi  aux  paysans,  elpour  les  exhortera 
la  pratique  de  la  religion.  L'amitié  qui  lu- 
nissait  à  saint  Grégoire  de  Nazianze,  loin  de 
diminuer  par  l'absence ,  n'en  était  devenue 
que  plus  vive:  il  lui  écrivait  des  lettres  pres- 
santes poui:  l'engager  à  venir  partager  sa 
solitude.  Grégoire  se  rendit  à  ses  instances 
et  alla  le  rejoindre.  Renfermés  l'un  et  l'au- 
tre dans  une  pauvre  cabane  ,  ces  deux 
grands  hommes  menaient  une  vie  angéliquc, 
cultivant  de  leurs  propres  mains  un  petit 
jardin,  portant  du  bois,  taillant  des  pierres 
et  plantant  des  arbres,  en  chantant  des  psau- 
mes dans  les  heures  qui  n'étaient  pas  con- 
sacrées à  la  prière,  à  la  méditation  des  cho- 
ses célestes,  ou  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte. 
En  362,  Basile,  que  Grégoire  avait  été  obligé 
de  quitter,  l'année  précédente,  retourna  à 
Césarée,  accojupagné  de  quelques-uns  de 
ses  moines.  Julien  l'Apostat,  à  son  avène- 
ment à  l'empire,  écrivit  à  Basile,  qu'il  avait 
connu  à  Athènes,  de  venir  à  sa  cour.  Le 
saint  lui  répondit  par  un  refus  motivé  sur 
le  genre  de  vie  qu'il  menait.  Julien  dissi- 
mula pour  lors  son  ressentiment  ;  mais 
quand  Basile  fut  arrivé  à  Césarée,  il  lui  écri- 
vit une  seconde  lettre  pleine  d'artifice,  où, 
après  lui  avoir  dit  qu'il  conservait  toujours 
pour  lui  les  mêmes  sentiments,  il  lui  enjoi- 
gnait de  payer  mille  livres  d'or  aux  officiers 
chargés  de  ses  finances,  faute  de  quoi  il  fe- 
rait raser  la  ville  de  Césarée.  Le  saint,  s.ins 
s'effrayer  de  cette  menace  ,  lui  repondit 
que,  loin  d'être  en  état  de  fournir  une 
telle  somme,  il  n'avait  pas  même  do  quoi 
subsister  pour  un  jour.  Il  lui  dit  ensuite 
qu'il  est  surpris  de  voir  qu'il  néglige  les 
devoirs  essentiels  de  la  souveraineté,  et 
qu'il  allume  contre  lui  la  colère  céleste, 
eu  méprisant  ouvertement  le  culte  du  Sei- 
gneur. Celui-ci  fut  vivement  piqué  de  ce  nou- 
veau refus,  el  il  jura  d'immoler  sainl  B  isile 
et  saint  Grégoire  de  Nazianze  à  son  retour 
de  l'expédition  de  Perse,  d'où  il  ne  revint  pas. 
Dianée,  évéque  de  Césarée,  étant  totnhé  ma- 
lade, envoya  chercher  le  sainl,  et  lui  pro- 
testa qu'en  souscrivant  la  formule  de  Uimini, 
il  n'en  connaissait  pas  le  venin;  qu'il  n'a- 
vait jamais  eu  d'aulre  foi  que  celle  des  Pères 
de  Nicée.  à  laquelle  il  était  sincèrement  alla- 
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ché.  Sur  cette  déclaration,  Basile  se  réconci- 
lin  avec  lui.  Eusèbe,  successeur  de  Dianée  , 
l'éleva  au  sacerdoce,  malgré  sa  résislance  , 
afin  d'avoir  en  lui  un  homme  capable  d'in- 
struire le  peuple ,  et  de  l'aider  lui-mênie 
dans  le  gouvernement  de  son  diocè'^e  ;  mais  , 
par  une  de  ces  faiblesses  où  tombenlceux  qui 
n'ont  pas  soin  de  veiller  sur  eux-mêmes,  il  le 
prit  en  aversion  cl  le  chassa  même  de  son 
église.  Le  peu[ile  de  Césarée  se  déclara  hau- 
tement cnnlre  Eusèbe,  et  les  évéques  du  voi- 
sinage condamnèrent  celle  conduite. Pour  B  i- 
sile,  il  ressenlil  une  grande  joie  d'être  rendu 
à  la  liberté,  et  après  êire  sorti  secrèlement 
de  la  ville,  il  relourna  dans  le  Pont,  où  .>.aint 
Grégoiiede  Nazianze  vint  le  rejoindre.  Va- 
lens,  devenu  empereur  d  Orient,  se  fit  le  pro- 
tecteur (les  ariens,  et  se  rendit  à  Césarée,  en 
366,  dans  l'iiUenlion  de  mettre  les  églises  de 
celte  ville  entre  les  mains  de  ces  hirétiques. 
Dans  cette  extrémité  ,  l'évêque  Eusèbe  eut 
recours  à  Basile  ,  qui  arriva  en  toute  hâte  , 
et  vint  à  bout  d'empêcher  les  ariens  de  con- 
sommer leur  projet.  Ses  discours  ranimèrent 
dans  les  cœurs  l'attachement  à  la  vraie  foi. 
La  fnniine  ayant  désolé  le  pays,  il  procura 
d'abondants  secours  aux.  pauvres,  poussant 
la  charité  jusqu'à  leur  laveries  pieds,  jus- 
qu'à les  servir  à  table  et  leur  distribuer  do 
ses  propres  mains  les  provisions  qu'il  avait 
recueillies  pour  leur  subsistance.  Une  con- 
duite si  admirable  lui  gagna  l'amilié  et  l'es- 
time d'Eusèbe,  au  point  qu'il  n'entreprit  plus 
rien  d'important  sans  l'avoir  consult.-.  Après 
sa  mort,  arrivée  en  370,  Basile  fut  élu  pour 
lui  succéder,  et  ce  choix  causa  une  vive  sa- 
tisfaction à  saint  Athanase,  qui  pré<lil  alors 
les  victoires  que  le  saint  remporterait  sur 
l'hérésie  régnante.  Cette  nouvelle  dignité  lit 
briller  plus  que  jamais  les  vertus  de  liasile  , 
qui  parut  autant  se  surpasser  lui-môme  qu'il 
avait  piécéilenimenl  surpassé  les  autres.  Il 
prêchait  deux  fois  par  jour,  même  pendant 
la  semaine,  et  l'on  courait  en  foule  à  ses  dis- 
cours. 11  établit  à  Césarée  plusieurs  prati- 
ques de  dévotion  qu'il  avait  vues  observées 
en  Egypte  et  en  Syrie  ,  comme  de  faire  en 
commun  la  prière  du  matin  dans  l'cgise,  et 
d'^  cbanlor  des  psaumes  avant  le  lever  du 
soleil.  Le  peuple  communiait  le  dimanche  , 
le  mercredi,  le  vendredi  et  le  samedi,  ainsi 
qu'aux  fêles  des  martyrs.  LaCappadoce  ayant 
été  affligée  d'une  grande  sécheresse,  le  saint 
évoque  obtint,  par  ses  prières,  la  cessation 
du  fléau.  Se  regardant  comme  le  père  des 
pauvres,  il  fonda  à  Césarée  un  vaste  hôpital, 
qui  fut  appelé  Basiliade  ,  en  l'honneur  du 
saint.  Saint  (irégoire  de  Nazianze  l'appelle 
uue  nouvelle  ville ,  et  dit  qu'il  peut  être 
compté  parmi  les  merveilles  du  monde.  Plein 
de  compassion  pour  ceux  que  le  vice  ou  l'hé- 
résie avaient  égarés,  il  n'épargnait  rien  pour 
les  ramener  dans  la  voie  du  salut.  Valens 
voyant  (ju'il  était  le  principal  boulevard  de 
la  vraie  foi,  se  rendit  en  Cappadoce,  dans  l'iu- 
lenlion  de  se  défaire,  d'une  manière  ou  d'une 
autre,  de  Hasile.  Il  se  (il  précéder  à  Césarée 
par  le  prélel  Modeste,  qui  avait  ordre  d'en- 
gager l'archevêque,  par  promesses  ou  par 


menaces,  de  communiquer  avec  les  ariens. 
Le  préfet,  assis  sur  son  tribunal,  ayant  au- 
tour de  lui  les  licteurs  armés  de  leurs  fais- 
ceaux, fil  comparaître  devant  lui  Basile,  qui 
se  présenta  avec  un  visage  serein  el  tran- 
quille. Modeste  le  recul  avec  honnêielé  ,  et 
l'excita,  d'une  manière  pressante,  à  obéir  à 
l'empereur;  mais  ee  mojen  n'ayanl  pas 
réus-i,  il  lui  dil,  d'un  lou  menaçant  el  avec 
colère  :  «  A  quoi  pensez-vou-,  Hasib',  de 
vouloir  vous  op()Oser  à  un  si  grand  entpe- 
reur,  aux  volontés  iluquel  tout  le  monde  se 
soumet?  Ne  craignez-vous  pas  de  ressentir 
les  elTels  de  la  puissfince  doit  nous  sommes 
armés? —  A  quoi  peut  donc  s'éiendre  cette 
puissance  ?  —  A  la  conliscalion  des  biens  ,  à 
l'exil,  aux  tourments  el  à  la  mort.  —  Me- 
nacez-moi de  quelque  autre  chose;  car  rien 
de  tout  cela  ne  fail  impression  sur  moi.  — 
Que  dit(S-vous  là?  —  Celui  qui  n'a  rien  est 
à  couvert  de  la  confiscation  :  je  n'ai  que  quel- 
ques livres  et  les  haillons  que  je  porte;  je 
ne  m'imagine  pas  (jue  vous  soyez  désireux  de 
me  les  enlever.  Pour  l'exil,  il  ne  vous  sera 
pas  facile  de  n)'y  condamner  :  c'est  le  ciel  et 
non  le  pays  que  jhabile  que  je  regarde  com- 
me ma  patrie.  Je  crains  peu  les  tourments  : 
mon  corps  est  dans  un  tel  état  de  faiblesse 
qu'il  ne  pourra  les  s(mffrir  longtemps  :  le 
premier  coup  terminera  ma  vie  et  mes  pei- 
nes. Je  crains  encore  moins  la  n)orl,  qui  me 
paraît  une  faveur,  el  qui  lue  réufiira  à  mon 
Créateur,  pour  (lui  seul  je  vis.  —  Jamais 
personne  n'a  parlé  à  Modeste  avec  une  telle 
audace.  —  C'est,  sans  doute,  la  première 
fois  que  vous  avez  aflaire  à  un  évéque...  — 
Je  vous  donne  jusqu'à  demain  pour  délibé- 
rer sur  le  parii  que  vous  avez  à  prendre.  — 
Ce  délai  est  inutile  ;  je  serai  demain  tel  que 
je  suis  aujourd'hui.  »  Le  prélel  ,  qui  ne  pou- 
vait s'etnpêcber  d'admirer  l'intrépidiié  de 
rarchevé(iue,  alla  trouver  le  lendemain  l'em- 
pereur, qui  venait  n'arriver  à  Césarée,  et 
l'informa  de  lonl  ce  qui  s'était  passé.  Valens, 
irrité  du  mauvais  suce  es  de  cette  conférence, 
voulut  qu'il  s'en  tînt  une  autre,  où  il  assista 
avec  Modesie  el  Dcmosthène,  offieier  du  pa- 
lais; mais  elle  ne  réussit  pis  mieux  que  la 
première.  Le  préfet  en  fil  une  troisième,  qui 
ne  servit,  comme  les  deux  autres  ,  qu'à  cou- 
vrir le  saint  de  gloire.  Alors  Modeste  dit  à 
Valens  :  «  Nous  sommes  vaincus  ;  cet  homme 
est  au-dessus  des  menaces.  »  L'empereur  le 
laissa  donc  tranquille  pour  quelque  temps  , 
et  étant  allé  à  la  grande  église,  le  jour  de 
l'Epiphanie,  il  fui  aus>i  surpris  qu'édifié 
de  l'ordre  et  de  la  majesté  avec  lesquels  on 
célébrait  l'olficc  divin.  Il  fui  surtout  frappé 
de  la  piété  et  du  recueillement  de  l'archevê- 
que à  l'aulel.  N'osant  se  présentera  la  com- 
munion, de  peur  qu'elle  ne  lui  lui  refusée, 
il  fit  son  offrande  ,  qui  fut  acceptée  comme 
celle  des  oilhodoxes,  Basile  ayant  eru 
qu'il  était  de  la  prudence  de  ne  pas  ob- 
server, en  celle  circoiisiance  ,  la  discipline 
ecclésiastique  dans  toute  sa  rigueur.  Cepen- 
dant le  prince,  obsède  par  les  ariens,  réso- 
lut de  donner  un  ordre  pour  l'exil  de  l'arche- 
vêque ;  mais  Dieu  prit  visiblement  eu  main  la 
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cause  de  son  serviteur.  La  nuit  même  du  jour 
où  Tordre  av;iit  été  expédié,  Valenlinien  Ga- 
lale,  fils  de  Valens,  âgé  d'environ  six  ans  , 
fut  altaqué  d'une  fièvre  violente,  à  laquelle 
les  médecins  ne  purent  apporter  aucun  re- 
mède. L'impératrice  Dominica  dit  alors  que 
celte  maladie  était  une  juste  punition  de  l'exil 
du  s;jini  archevêque,  ajout.mt  qu'elle  avait 
été  iniiuietée  elle-ii;érne  par  des  songes  ef- 
frayants; c'est  ce  qui  détermina  Valens  à 
f;)ire  venir  B;isile,  qui  se  pré[)arait  déjà  à 
partir  pour  l'exil.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé 
au  palais  que  le  jeune  prince  !>e  trouva 
mieux. Bisile  assura  qu'il  ne  mourrait  point, 
pourvu  qu'on  s'engageâlà  le  faire  élever  dans 
la  fol  catholique.  La  condition  ayant  été  ac- 
ceptée, il  se  mit  en  prières  ,  et  l'enfant  fut 
guéri.  V^alens ,  de  nouveau  circonvenu  par 
les  hérétinues,  ne  tint  pas  sa  parole,  et  per- 
mit à  un  évéque  arien  de  baptiser  son  fils 
qui  mourut  peu  de  temps  après.  Ce  coup  ne 
convertit  point  Valens,  qui  donna  un  second 
ordre  ponr  l'exil  de  rarchevêijue  de  Césarée  ; 
in;iis  lorsqu'il  voulut  le  signer,  le  roseau 
dont  il  se  servait  se  rompit  entre  ses  doigts  ; 
un  second,  un  troisième  qu'il  demanda,  se 
rompit eni  également.  En  ayant  demandé  un 
quatrième,  il  sentit  dans  sa  main  et  dans  son 
bras  un  tremblement  et  une  agitation  ex- 
traordinaires. Saisi  de  frayeur  ,  il  déchira 
Tordre,  et  laissa  l'archevêque  en  paix.  Quant 
au  préfet  Modeste,  ayant  été  guéri  par  les 
prières  de  saint  Basile  d'une  maladie  dange- 
reuse, il  publia  hautement  qu'il  lui  était  re- 
devable de  la  vie,  et  il  se  montra  toujours 
depuis  plein  de  reconnaissance  et  d'attache- 
ment pour  lui.  Lévêque  de  Tyan?s  ayant 
voulu  partager  avec  celui  de  Césarée  la  ju- 
ridiciion  de  méiroi  oliiain,  parce  que  sa  ville 
épiscopale  venait  d'être  érigée  en  capitale  de 
province,  saint  Basile  s'opposa  d'abord  à  ses 
preleiilions,  mais  il  finit  par  consentir  à  ce 
qu'il  exerçât  les  droits  de  métropolitain  sur 
la  seconde  Cappadoce.  Vers  le  même  temps  , 
il  fil  deux  voyages  en  Arménie,  ponr  remé- 
dier aux  troubles  et  aux  scandales  que-les 
hérétiques  y  avaient  causés.  Il  fut  attaqué  , 
en  373,  d'une  maladie  si  dangereuse,  qu'on 
désespéra  de  sa  vie  ;  on  crut  même,  une  fois, 
qu'il  était  mot  t.  11  guérit  cependant  contre 
toute  attente;  mais,  cinq  ans  après,  il  tomba 
de  nouveau  malade,  et,  cette  lois,  il  sentit 
qu'il  n'en  reviendrait  pas.  A  la  nouvelle  du 
dan-^cr  qui  menaçait  leur  saint  pasteur,  tous 
les  habitants  de  Césarée  lurent  plongés  dans 
la  consternation,  et  se  portèrent  en  foule  à 
la  maison  épiscopjilp.  Saint  Basiie  mourut 
le  1^'  janvier  379,  à  l'âge  de  cinquante  ans. 
Il  ne  laissa  pas  de  quoi  se  faire  faire  une 
tombe  en  pierre;  mais  ses  diocésains  hono- 
rèrent sa  mémoire  par  de  magnifiques  funé- 
railles, où  se  tr'mvait  une  foule  immenso. 
Chacun  s'empressait  de  loucher  le  drap  mor- 
tuaire qui  le  recouvrait,  et  le  lit  sur  lequel 
il  était  porté.  Les  gémissements  et  les  soupirs 
étouffaient  le  chant  des  psaomes  :  les  piiens 
et  les  juifs  mêlaient  leurs  larmes  à  celles  des 
chrétiens.  L(;s  (irccs,  qui  Ihonorenl  le  l'f 
juin,  commencèreut  à  lui  rendre  un  culte  pu- 


blic presque  aussitôt  après  sa  mort.  Pari»! 
les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  laissés,  on 
dislingue,l°T^ea:om^ron,  ou  Discours  sur  l'ou- 
vrage des  six  jours  de  la  création,  regardé 
comme  son  chef-d'œuvre  ,  à  cause  de  l'im- 
mense érudition  qui  y  est  déployée,  et  de  Té- 
legance  incomparable  du  style  ;'2''des  Homé- 
lies; 3"=  les  cinq  livres  contre  Exinomius,  qui 
contiennent  une  réfutation  de  larianisme  ;  k' 
les  Ascétiques  ;  5°  le  livre  du  S'tinl-Esprit  ;  6' 
des  Lettres ,  au  nombre  de  336  ,  (]ui  sont  des 
modèles  de  style  épistolaire;  enfin  ,  des  Com- 
mentaires et  d'S  Tr  lités  de  morale.  Le  stvle 
de  saint  Basile  est  plein  d'é  évation  et  de  ma- 
jesté. On  peut  le  comparer  aux  plus  célèbres 
orateurs  de  l'antiquité,  et  l'égaler  aux  Pères 
de  l'Eglise  les  plus  éloiiuents.  Erasme  le  re- 
garde comme  l'orateur  le  plus  accompli  qui 
ail  jamais  paru,  et  dit  que  son  style  doit 
servir  de  modèle  à  ceux  qui  aspirent  à  la 
véritable  éloquence.  Rollin  dit  qu'on  doit  le 
placer  dans  la  première  classe  des  orateurs  , 
et  le  regarder  comme  un  des  plus  habiles 
maîtres  de  l'éloquence.  Quiconque,  dit  Pho- 
lius,  veut  devenir  un  panégyriste  ou  un  ora- 
teur, n'aura  besoin  ni  de  Platon,  ni  de  Dé- 
moslhènes,  s'il  prend  Basile  pour  modèle.  Il 
n'y  a  point  d'écrivain  dont  la  diction  soit  plus 
pure,  plus  belle,  plus  énergique,  et  les  pen- 
sées plus  fortes  et  plus  solides.  Il  réunit  tout 
ce  qu'il  faut  pour  persu  ider  ,  avec  la  dou- 
ceur, la  clarté  et  la  précisio?i.  —  li  juin. 

BASILE  DE  LUISE  (saint),  évêque  de  Sar- 
zane,  en  Italie.  La  cathédrale  de  cette  ville 
a  longtemps  porté  son  nom.  —  29  octobre. 

BASILE  DE  PAKOS  (saint),  fiorissait  dans 
le  viir  siècle,  et  fut  exilé  par  les  Iconoina- 
ques,  à  cause  de  son  attachement  au  culte 
des  saintes  images.  Il  est  honoré  à  Constan- 
tinople  le  12  avril. 

BASILE  (saint),  confesseur  à  Constantino- 
ple,  con)ballil  avec  courage  pour  la  doctrine 
des  saintes  images  sous  l'empereur  Léon 
Tlsaurien  ,  et  après  avoir  été  cruellement 
persécuté,  il  mourut  en  paix  vers  Tan  750.— 
27  février. 

BASILE  (saint),  martyr  à  Constantinople, 
avec  saint  Etienne  le  Jeune  et  trois  cent 
quarante-un  autres,  souflrit  diverses  tortu- 
res pour  la  cause  des  saintes  images  sous 
l'empereur  Constantin  Copronyme,  qui  le  fil 
mettre  à  mort  Tan  766.  —  28  novembre. 

B.\SILE  (saint),  évêque  de  Thessalonique 
el  confesseur,  était  Athénien  d'origine,  el 
portait  le  surnom  de  David.  Il  eut  beaucoup 
à  souffrir  pour  la  cause  de  saint  Ignace,  pa- 
triarche de  Constantinople,  et  aussi  pour 
avoir  repris  l'empereur  Michel  III  de  ses  im- 
pi  lés  et  de  ses  momeries  sacrilèges.  11  mou- 
rut vers  Tan  869,  et  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  l<?f  février. 

BASILE  (saint),  dit  Je  Jeune,  mena  la  vie 
anac  hor.  tique  près  de  Conslanlinbple  ,  el 
mourut  en  952.  —  26  mars. 

BASILE  (sainte),  fiasilia ,  est  honorée  à 
Sm\  nie,  ou  plutôt  à  Sirmich,  d'après  le  iiiar- 
tvrologe  de  saint  Jérôme,  qui  la  nomm^'  sous 
le  29  août. 

lîASlLÉE  (saint),  Basileus,  martyr  à  Bome 
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Bvec  saint  Jovin,  souffrit  la  mort  sons  les 
empereurs  Valérien  et  Gallien,  vers  l'an  258. 
—  2  mars. 

BASILÉE  (saint),  martyr  en  Espagne,  souf- 
frit avec  saint  Epitace,  évêque.  —  93  mai. 

BASILÉE  (saint),  évêque  et  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  avec  sainte  Alméride  et  plu- 
sieurs autres.  —  23  mai. 

BASIL! DR  (saini),  Bnsilides,  soldat  et  mar- 
tyr a  Alexandrie, était  un  des  gardes  d'Aquila, 
pféfet  d'Egypte.  Ay.int  été  chargé  de  descen- 
dre dans  une  chaudière  de  poix  bouillante 
sainte  Polainienne,  qui  venait  d'être  condam- 
née à  cet  horrible  supplice,  il  eut  pour  la 
sainte  les  plus  grands  égards,  la  préservant 
des  insolences  de  la  populace  qui  insultait  à 
sa  pudeur  par  des  propos  obscènes.  Pota- 
mienne,  reconnaissante,  lui  dit  de  prendre 
courage,  l'assurant  qu'après  sa  mort  elle  lui 
obtiendrait  la  grâce  du  salul.  Peu  après  le 
martyre  dé  la  sainte,  les  compagnons  de  Ba- 
silide  ayant  exigé  de  lui  qu'il  jurât  par  les 
faux  dieux,  il  refusa  de  le  faire,  déclarant 
qu'il  était  chrétien.  Ils  crurent  d'abord  qu'il 
plaisantait  ;  mais,  voyant  qu'il  persistait  dans 
sa  résolution,  ils  le  conduisirent  au  préfet, 
qui  le  fil  mettre  en  prison.  Les  chrétiens  qui 
le  visitèrent  lui  ayant  demandé  la  cause  d'un 
changement  si  subit,  il  leur  répondit  :  «  Po- 
tamienne  m'est  apparue  la  troisième  nuit 
après  son  martyre;  elle  m'a  mis  une.  cou- 
ronne sur  la  tête,  en  me  disant  qu'elle  m'a- 
vait obtenu  du  Soigneur  la  grâce  du  saint,  et 
que  bientôt  je  semis  associé  à  son  bonheur 
diins  le  ciel.  »  On  lui  administra  le  baptême 
pendant  la  nuit,  et  le  lendemain,  il  confessa 
de  nouveau  la  foi  devant  le  tribunal  du  pré^ 
fel,  qui  le  condamna  à  être  décapité.  Il  souf- 
frit, l'an  205,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Sévère.  —  30  juin. 

BASILIDE  (saint),  martyr  en  Crète,  avec 
saint  Théodule  et  plusieurs  autres,  fut  déca- 
pité, l'an  249,  dans  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce,  après  avoir  souffert  de  cruels 
tourments.  —  23  décembre. 

BASILIDE  (saint),  martyr  à  Rome,  avec 
plusieurs  autres,  fut  mis  à  mort  par  l'ordre 
de  Phiton,  préfet  de  la  ville,  sous  l'empereur 
Aurélien,  vers  l'an  273.  —  10  juin. 

BASILIDE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Rome, 
servait  dans  l'armée  d«  Maxence ,  Gis  de 
Maximien  Hercule,  lorsqu'il  lut  arrêté  comme 
chrétien,  par  ordre  du  préfet  Aurèle,  qui  le 
fit  déchirer  par  des  scorpions  et  décapiter 
ensuite,  vers  l'an  30!).  Son  corps  fut  inhume 
sur  la  voie  aurélienne.  —  12  juin. 

BaSILIE  (sainte),  Bnsilla ,  martyre  en 
Afrique,  avec  saint  ApoUone,  est  nommée 
dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme.  —  19 
mars. 

BASILIEN  (saint),  Jiasilianus,  martyr  à 
Laodicée  en  Syrie,  souffrit  avec  saint  Théo- 
time.  —  18  décembre. 

BASILISQUE  (saint),  /iosiliscus,  soldat  et 
martyr  à  Comancs  dans  le  Pont,  était  parent 
de  saint  Théodore,  surnommé  Tiron,  et  sor- 
tait de  CumiaU-s,  bourg  de  la  Cappadoce. 
Arrêté,  en  30('),  à  Amasée  dans  le  Pont,  le 
juge  Asclépiodote  le  tourmenta  cruellement 


pour  le  faire  renoncer  au  christianisme,  et, 
sur  sou  refus,  il  le  fit  jeter  dans  un  cachot. 
Averti  par  un  songe  prophétique  qu'il  devait 
bientôt  recevoir  la  couronne  du  martyre,  il 
demanda  et  obtint  la  permission  d'aller  à 
Cumiales  pour  faire  ses  adieux  à  sa  famille. 
Le  jour  même  qu'il  était  parti,  Agrippa,  qui 
venait  d'être  nommé  gouverneur  de  la  pro- 
vince, arriva  à  Amasée,  et,  dès  le  lendemain, 
s'étanl  fait  représenter  la  liste  des  détenus, 
il  ordonna  qu'on  fit  comi)araitre  Basilisque. 
Un  offiiier  s  étant  transporté  à  la  prison,  ne 
l'y  trouva  pas.  Le  gouverneur  s'en  prit  au 
geôlier,  et  lui  donna  ordre  de  remettre  Basi- 
lisque entre  les  mains  des  magistrats  de  Co- 
manes,  où  il  devait  se  rendre  lui-même.  Le 
geôlier  le  rencontra  qui  sortait  de  Cumiales 
pour  retourner  à  Amasée,  comme  il  l'avait 
promis,  et  se  saisissant  de  lui,  il  le  chargea 
de  chaînes,  lui  fil  chausser  des  brodequins 
garnis  de  clous  on  dedans,  et  pour  hâter  sa 
marche,  il  le  frappait  de  verges.  Arrivé  à 
Comanes,  où  le  gouverneur  l'attendait,  Basi- 
lisque fut  conduit  dans  un  temple,  et  Agrippa 
lui  proposa  de  sacrifier  aux  dieux.  Basilisque 
répondit  qu'il  adorait  un  Dieu  à  qui  il  offrait 
un  sacrifice  de  louanges.  Agrippa  croyant 
qu'il  allait  sacrifier,  lui  dit  qu'il  avait  le 
choix  entre  les  dieux.  Alors  le  généreux 
soldat,  montrant  une  statue,  demanda  quel 
dieu  elle  représentait.  On  lui  répondit  que 
c'était  Apollon.  «C'est  un  nom  de  destruction 
et  de  ruine,  »  ajouta-t-il.  Il  expliqua  ensuite 
quel  dieu  il  adorait  et  le  genre  de  sacrifice 
qu'il  lui  offrait.  Agrippji,  qui  avait  cru  qu'il 
allait  obéir,  voyant  qu'il  n'en  était  rien,  lui 
fit  subir  diverses  tortures  et  porta  contre  lui 
une  sentence  de  mort,  qui  fut  exécutée  près 
de  la  ville,  dans  un  lieu  nommé  Discore,  si- 
tué sur  le  bord  do  l'Iris.  Le  soldat,  qui  avait 
ordre  de  jeter  son  corps  dans  cette  rivière,  le 
vendit  aux  chrétiens,  et  il  fut  enterré  dans  un 
champ.  —  3  mars. 

BASILISQUE  (saint),  évêque  de  Comanes 
dans  le  Pont,  fui  arrêté,  l'an  312,  pendant  la 
persécution  de  Maximin  Daïa.,  et  conduit  à 
Nicomédie  ,  où  il  souffrit  avec  saint  Lucien, 
prêtre  d'Antioche.  L'année  suivante,  comme 
la  persécution  avait  cessé,  son  corps  fut  re- 
porté dans  le  Pont  et  enterré  à  deux  lieues 
de  Comanes;  l'on  bâtit  ensuite  sur  son  toui- 
beau  une  église  qui  porta  son  nom.  Près 
d'un  siècle  plus  tard,  saint  Basilisque  apparut 
à  saint  Jean  Chrysoslome.  Lorsque  celui-ci, 
condamné  à  l'exil  par  les  intrigues  de  l'im- 
pératrice Eudoxie ,  passa  par  Comanes  , 
comme  il  prenait  son  repos  la  nuit,  près  du 
tom!  eau  du  saint  martyr,  il  entendit  ces 
paroles  qu'il  lui  adressait  :  «  Courage,  mon 
irère;  demain,  nous  serons  ensemble.  »  Le 
jour  suivant,  saint  Jean  Chrysostome  mourut 
en  effet,  comme  la  chose  lui  avait  été  prédite. 
Saint  Basilisque  est  honoré  chez  les  (irecs  le 
21  juillet  et  chez  les  Latins  le  22  mai. 

BASIl-ISSE  (sainte),  liasilissa,  martyre  à 
Uonie,  était  d'une  fauuUe  distinguée  et  fut 
instruite  des  vérités  de  la  foi  par  les  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  .Arrêtée,  pendant 
la  persécution  de  Néron  ,  avec  sainte  AnaS" 
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lasie,  elle  confessa  la  fol  aa  miliea  des  tour- 
ments les  plus  cruels.  On  lui  coupa  la  langue 
et  les  pieds,  el  elle  fui  ensuite  décapitée.  On 
croit  que  ces  deux  saintes  furont  mises  à 
morl  pour  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
aux  corps  des  saints  apôtres,  l'an  66.  —  15 
avril. 

BASILISSE  (sainte),  martyre  à  Gorinihe, 
avec  saint  Cnlliste  el  huit  autres,  fut  préci- 
pitée dans  la  mer  vers  le  milieu  du  m'  siècle. 
—  IG  avril. 

BASILISSE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Anlioche,  avec  sainte  Callinice,  avait  consa- 
cré à  Dieu  sa  virginité  lorsque  éclata  la  per- 
sécution de  Diocléiien.  Arrêtée  et  mise  en 
prison,  elle  en  fut  tirée  pour  comparaître 
devant  les  magistrats.  Ceux-ci,  à  la  vue  de 
sa  jeunesse  et  de  sa  beauté,  l'engagèrent  à 
se  soumettre  à  l'édit  des  empereurs  et  à  se 
marier.  Rasilisse  répondit  qu'elle  avait  choisi 
Jésus-Christ  pour  époux,  et  qu'elle  était 
prêle  à  mourir  pour  lui.  Ni  les  menaces,  ni 
les  tourments  ne  purent  abattre  son  courage, 
et  elle  fut  condamnée  à  être  brûlée  vive, 
ainsi  que  Callinice,  qui  avait  partagé  ses 
tortures.  —  22  mars. 

BASILÎSSE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Nicomédie,  n'avait  que  neuf  ans  lorsqu'elle 
fut  arrêtée  pi  ndanl  la  persécution  de  Dioclé- 
iien. Malj^ré  son  jeune  âge,  elle  confessa 
Jésus-Christ  avec  unr>  grande  intrépidité.  Le 
président  Alexandre  la  fil  fouetter,  jeter  dans 
les  flammes,  exposer  aux  bêles,  et  c'est  à  la 
suite  de  ce  dernier  supplice  qu'elle  mourut  en 
priant  Dieu.  —  3  sepiemlire. 

B  vSlLISSE  (sainte),  vierge,  était  originaire 
d'Egypte  el  épousa  saintJulien  l'Hospitalier, 
avec  lequel  elle  vécut  dans  la  continence  la 
plus  parfaite  à  partir  du  jour  même  de  b  ur 
mariage,  qui  eut  lieu  à  Anlioche,  où  ils  ré- 
sidaient. Lni(|ueraenl  occupés,  l'un  et  l'autre, 
de  leur  sanctification ,  ils  menaient  la  vie  des 
ascètes,  lis  firent  de  leur  maison  une  espèce 
d'hôpital  pour  les  pauvres  et  les  malades  : 
Julien  avait  soin  des  hommes,  et  Basiiisse 
était  chargée  des  personnes  de  son  sexe. 
Elle  mourut  en  paix  au  commencement  du 
IV'  siècle,  après  avoir  essuyé  toutefois  de 
rudes  persécutions  pour  Jésus-Christ.  On 
bâtit,  dans  la  suite,  des  églises  et  des  hôpi- 
taux sous  l'invocation  des  saints  époux,  il  y 
avait,  à  Paris  et  ailleurs,  des  chanoinesscs 
régulières  du  nom  de  sainte  Basiiisse.  —  9 
janvier. 

BASILISSE  (sainte),  vierge  el  martyre, 
était,  à  ce  que  l'on  croit,  originaire  de  l'Ar- 
m  rique,  et  avait  reçu  le  jour  dans  les  en- 
virons de  Bennes.  Elle  avait  fait  vœu  de  vir- 
ginité, ainsi  que  sainte  Oricule,  sa  sœur,  et 
elles  vivaient  ensemble  dans  la  retraite,  lors- 
que des  barbares,  ayant  fiit  une  irruption 
dans  le  pays,  les  massacrèrent  l'une  el  l'au- 
tre, en  haint;  de  la  religion  chrétienne,  lors- 
queiles  étaient  à  peine  à  la  Heur  de  leur 
âi;e.  —  8  novetnbre. 

BASILISSE  sainte^  abbesse  du  monastère 
de  ïlorréen.   a  Trêves,  florissail  dans  le  ix" 
siècle.  —  5  décemlire. 
BASIN  (saiotj,  Basinus,  martyr  à  Meldes- 


welt,  dans  le  diocèse  de  Gand  ,  lut  mis  à 
mort  vers  l'an  685.  Son  corps  se  gardait 
dans  l'abhaye  de  Dronghen,  où  il  esl  honoré 
le  1^  juillet. 

BASIN  (saint),  évêque  de  Trêves,  appar- 
tenait à  l'une  des  meilleures  familles  de 
l'Aiislrasie.  Il  se  fit  religieux  dans  l'abbaye 
de  Sainl-Maxiniin  de  Trêves,  dont  il  fut  élu 
abbé.  Il  suc(éda  ensuite,  vers  l'an  676,  à 
saint  Véomade  sur  le  siège  de  cette  viîle,  el 
conserva,  après  son  élévation,  cet  esprit  de 
prière  el  de  mortification  qui  l'animait  dans 
le  cloître.  Il  fit  de  son  palais  une  es|)èce  de 
monastère,  où  il  forma  d'excellents  sujets, 
entre  autres  saint  Ludwin,  son  neveu,  qui 
devint  ensuite  son  successeur.  Saint  B  isin, 
après  plus  de  vln^t  ans  d'épiscopat,  se  démit 
de  son  sié2;e  vers  l'au  697,  pour  retourner  à 
l'abbaye  de  Saint-Maximin,  où  il  mourut  le 
i  mars  vers  700,  et  où  il  fut  inhumé.  —  4 
mars. 

BASEE  (saint),  Basohis,  ermite  en  Cham- 
pagne, né  vers  le  milieu  du  vie  siècle,  d'une 
famille  noble  et  riche  du  Limousin,  quitta 
son  pays  natal  pour  aller  visiter  le  lombcau 
de  saint  Rémi  de  Reims.  Gilles,  évêque  de 
cette  ville,  qui  connaissait  Basle  pour  avoii* 
logé  chez  ses  parents,  lui  fil  un  accueil  pa- 
ternel, el  voyant  qu'il  était  disposé  à  renon- 
cer au  monde,  il  l'eîîcouragea  dans  sa  géné- 
reuse résolution,  et  lui  permit  de  choisir  une 
retraite  dans  son  diocèse.  Basle  prit  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  de  ^  erzv,  près 
de  Reims,  où  il  se  distingua  par  sa  ferveur 
et  par  son  amour  do  la  mortification.  11  se 
relira  ensuite  dans  u\^e  cellule  qu'il  se  cons- 
truisit sur  une  montagne  du  voisinage,  et  y 
passa  quarante  ans.  Le  démon  lui  livra  de 
violents  assauts  dans  sa  solitude;  mais  il  en 
triompha,  comme  saint  Antoine,  par  la  prière 
et  le  jeûne.  Il  mourut  le  25  novembre  vers 
l'an  620,  el  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
son  ermitage.  Le  monastère  de  Verzy  fut 
transporté,  dans  le  milieu  du  vir  siècle,  à 
l'ermitage  de  saint  Basle.  et  l'on  y  conservait 
les  reliques  du  saint,  dont  le  nom  devint  cé- 
lèbre par  les  miracles  qui  s'y  opéraient.  — 
26  noveinbre. 

BASOÈS  (saint),  l'un  des  quarante-deux 
martyrs  d'Amorio,  qui,  après  la  prise  de 
cette  ville  par  les  Sarrasins,  en  836,  furent 
emmenés  captifs  à  Bagdad  par  le  califo  Mou- 
lassem.  L'empereur  Théophile  lui  envoya 
des  ambassadeurs  pour  réclamer  ces  illus- 
tres détenus,  dont  plusieurs  tenaient  d*  près 
à  la  famille  impérrale,  et  qui  tous  otaient 
des  personnages  considérables;  mais  le  ca- 
life refiisa  île  les  rendre,  et  ne  voulut  ()as 
entendre  parler  de  rançon.  Son  bul  était  de 
les  contraindre  à  se  faire  uiahométans,  et  il 
n'épargna,  pour  l'atteindre,  aucune  soric  de 
moyens.  Plongés  dans  un  affioux  cachot, 
n'avant  pour  nourriture  que  du  p  lin  et  do 
l'eau,  pour  habiliemont  que  des  haillons,  ils 
passèrent  ainsi  plusieurs  années,  el  de  temps 
en  temps  on  leur  offrait  la  liberté,  des  ri- 
chesses el  des  honneurs,  s'ils  voulaient  .ipos 
tasier.  Moiiiasscm  étant  mort  en  8V2,  \'aiek, 
son  fils  et  son  successeur,  continua  !c  mêraa 
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système  à  l'égard  de  ces  généreux  confes- 
seurs, ttiais  sans  plus  de  succès.  EnGn,  l'an 
S'»5,  il  les  phiça  de  nouveau  entre  la  mnrl  et 
l'aposlasie;  sur  leur  refus,  il  les  fil  conduire 
sur  les  bords  de  l'Euphrale,  où  ils  furent 
décapités.  —  6  mars. 

BASON  (saint),  liaso,  confesseur,  florissait 
ilans  le  vu*  siècle.  Son  corps  se  garde  à  Laon 
dans  l'église  de  Sainl-Jean.  —  7  mai. 

ÎÎASSÈ  (saint),  Bassiis,  évêque  de  Nice  et 
martyr,  souflril  d'abord  sous  la  persécution 
de  Dèce  ;  il  fut  ensuite  arrélé  sous  celle  de 
Valérien,  par  ordre  du  président  Pérem.ius. 
Après  avoir  été  tourmenté  sur  le  chevalet, 
brûlé  avec  des  lames  ai  dentés,  déciiiré  à 
coups  de  bâton,  piqué  par  des  scorpions  et 
jeté  dans  le  feu,  dont  il  sortit  sain  et  sauf, 
il  fui  pcn  é  de  deux  clous,  <t  termina  ainsi 
son  glorieux  martyre.  —  5  déc<'mlir<'. 

BASSE  (s.iintj,  martyr  à  Alexandrie,  fut 
jeté  dans  1;î  mer  avec  deux  fiuijes,  qui  don- 
ni';rent,  cominc  lui,  leur  vie  pour  Jésus- 
Christ,  —  14  lévrier. 

BASSE  (saint),  martyr  à  Hér.iclée,  avec 
saint  Orion  el  un  autre,  esl  honoré  chez  les 
Grecs  le  20  novembre. 

Basse  (sainte),  Bassa,  martyre  à  Nico- 
médie,  était  femme  de  saint  Glaudien,  avec 
le(|uel  elli>  passa  trois  ans  dans  un  affreux 
cachot.  Elle  eut  à  subir  les  plus  cruels  liai- 
tements,  qui  mirent  lin  à  sa  vie  dans  le  iir 
siècle.  —  G  rtiars. 

BASSE  (sainte),  martyre  à  Edesse  en  Syrie, 
était  la  mère  des  saints  martyrs  Théogone, 
Agapil  el  Fidèle,  qu'elle  exhorta,  à  l'exem- 
ple de  la  mère  des  Machabées,  à  souffiir 
courageusement  la  mort  pour  Jésus-Christ. 
Elle  fui  exécutée  après  eux,  sous  l'empereur 
Maximien.  —  21  août. 

BASSIEN  (saint),  Bassianus ,  lecteur  et 
martyr  à  Alexandrie,  subit  le  supplice  du 
iéu  avec  saint  Cjrion,  prêtre,  et  plusieurs 
autres.  —  l'i^  février. 

BASSIEN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Pierre  el  vingt  deux  autres. — 
9  décembre. 

BASSIEN  (saint),  évêque  de  Lodi  et  con- 
fesseur, naquit  en  Sicile  vers  l'an  322,  et 
étail  fils  de  Sergius,  gouverneur  de  Syracuse. 
Il  n'avait  que  douze  ans  lorsque  son  père 
l'envoya  à  Borne  pour  y  faire  ses  éludes.  Il 
y  étail  depuis  quelques  années  lorsqu'il  fit 
hi  connaissance  d'un  prêtre  nommé  Gordien; 
celui-ci  l'instruisit  dans  la  religion  chré- 
tienne el  lui  (onféra  le  baptême.  Celle  con- 
version ne  put  rester  longtemps  secrète,  el 
lorsque  Serge,  qui  étail  idolâtre,  en  fut  in- 
lornïé,  il  donna  des  ordres  jjour  le  faire  re- 
venir à  Syracuse,  se  proposant  de  lui  faire 
(luilter,  de  gré  ou  de  force,  la  religion  (ju'il 
venait  d'embrasser.  Bassien,  pour  échapper 
à  celle  persécution  domestique,  alla  se  ca- 
chiT  près  de  Ravenne.  L'évêque  de  celle 
ville  réleva,  malgré  lui,  au  sacerdoce,  et 
rattacha  au  service  de  son  église.  Il  avait 
cinquante-cinq  ans  lorsqu'il  fut  élu  évêque 
de'Lodi,  au  commenceutent  de  l'année  377. 
Bientôt  il  se.  lia  d'une  étroiie  amitié  avec 
suinl  Ambroise  de  Milan,   avec  lequel   il   »e 
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rendit  au  concile  tenu  à  Aquilée,  en  381,  el 
il  assista  aussi  à  celui  de  Milan,  tenu  contre 
Jovinien  en  390.  Il  travailla,  avec  le  saint 
docteur,  à  la  réfutation  des  erreurs  que  cet 
hérésiarque  débitait  contre  la  virginité  en 
général  el  contre  celle  de  la  sainte  Vierge  en 
particulier.  A  la  nouvelle  de  la  maladie 
de  saint  Ambroise,  il  se  rendit  près  de  lui, 
l'assista  dans  ses  derniers  moments,  el  reçut 
son  dernier  soupir.  Il  mourut  lui-même  dix- 
sept  ans  a[)rès,  le  19  janvier  kVi,  âgé  de  près 
de  quaire-vingl-dix  ans,  et  son  corps  (ut 
enterré  dans  l'église  des  douzi'  apôtres,  qu'il 
avait  fait  construire.  La  ville  de  Lodi  ayant 
été  ruinée  au  mil  eu  du  xii'  siècle,  l'empe- 
reur Fréiiéric  Barberousse  fit  transporter  ses 
reiiquis  dans  la  nouvelle  ville,  et  celle  cé- 
rémonie fui  présidée  par  l'antipape  Victor. 
—  19  janvier. 

BASSILLE  (sainte),  Bnssilla,  vierge  et 
martyre,  naquit  à  Bome  vers  l'an  2'*0,  el  était 
fille  d'un  sénateur.  Celui-ci,  qui  était  ido- 
lâtre, la  fil  élever  dans  les  superstitions  <lu 
paganisme.  Avant  qu'elle  fût  en  âge  d'être 
mariée,  il  promit  sa  main  à  un  chevalier  ro- 
main ,  nommé  Pompée;  mais  elle  fut  laissée 
orpheline  par  ses  parents,  qui,  avant  de  mou- 
rir, la  placèrent  sous  la  conduite  d'un  chré- 
tien, dont  ils  ignoraient  la  religion.  Son  tu- 
teur la  disposa  ,  par  ses  iuNlructions,  à  em- 
brasser le  christianisme  ;  et  Bassille,  pour  se 
perfectionner  dans  l'étude  de  la  religion  ,  fil 
prier  sainie  Eugénie  de  lui  envoyer  quel- 
qu'un qui  pûl  la  préparer  au  baptême.  Le 
jour  de  la  cérémonie  étant  fixé,  le  pape  saint 
Corneille  se  rendil  chez  Bassille  et  lui  admi- 
nistra le  sacrement.  Elle  se  lia  d'une  sainie 
annlié  avec  Eugénie,  et  seconda  son  zèle 
pour  la  conversion  des  dames  romaines,  dont 
elles  gagnèrent  un  grand  nombre  à  Jésus- 
Christ.  Pompée,  informé  par  une  servante  de 
Bassiile  que  sa  fiancée  était  chrétienne,  en  fit 
de  vifs  reproches  à  son  tuteur;  il  alla  ensuite 
la  trouver  elle-mê(ne ,  espérant  lui  faire 
abandonner  sa  religion  ;  mais  Bassiile  refusa 
de  le  recevoir,  parce  qu'elle  avait  consacré  à 
Dieu  sa  virginité.  Elle  lui  fit  dire  qu'elle  re- 
nonçait au  m  iriage  projeté  par  leurs  pa- 
rents, et  (ju'elle  était  résolue  à  garder  le  cé- 
libat toute  sa  vie.  Pompée,  qui  regardait  ce 
refus  comme  un  outrage,  jura  qu'elle  serait 
son  épouse  ou  qu'elle  mourrait.  S'étanl  ren- 
du au  sénat,  il  se  plaignit  que  les  chrétiens 
lui  avaient  enlevé  le  creur  de  sa  fiancée  et 
l'avaient  entraînée  dans  leur  secte.  L'empe- 
reur N'alérien,  déjà  irrité  contre  eux,  fit  or- 
donner à  Bassille  de  retourner  à  la  religion 
de  ses  pères  el  d'épouser  Pompée,  sous  peine 
de  la  vie.  La  jeune  vierge  répondit  (ju'elle  avait 
choisi  pour  époux  le  Boi  des  rois,  et  qu'au- 
cun pouvoir  humain  ne  pourrait  la  forcer  à 
épouser  un  mortel.  Sur  celle  réponse,  elle  fut 
conduite  au  supplice,  et  le  bourreau  lui  passa 
son  épée  au  travers  du  corps.  Il  y  a  un  cime- 
tière à  Borne  qui  porte  son  nom.  —  20  mai 

BASSllS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Mappalique  et  plusieurs  au- 
tres, l'an  250,  pendant  la   persécution  de 
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Dèce  ;  et  il  est  mentionné  par  saint  Gyprien. 
—  17  avril. 

BASSUS  (saint),  martyr  à  Rome ,  fut  exé- 
cuté sur  la  voie  Salaria,  sous  le  règne  de 
Dioclétien. —  11  mai. 

BASTAME  (sainl),  ^as/omiis,  missionnaire 
et  martyr  en  Egypte,  secondait  les  travaux 
apostoliques  de  sainl  Recombe,  avec  lequel 
il  était  al!er  prêcher  l'Evangile  dans  la  partie 
septentrionale  de  la  province,  il  fut  arrêté 
avec  son  chef  et  ses  compagnons  ,  et  ils  eu- 
rent tous  la  tête  tranchée,  dans  le  ii'  ou  le 
III'  siècle.  —  16  janvier. 

BASTAMON  (saint),  martyr  avec  le  précé- 
dent, appartenait  à  une  autre  troupe  de  mis- 
sionnaires, qui  ;ivail  pour  chef  saint  Théo- 
n;is,  et  qui  était  allée  f)I.inter  la  foi  dans  le 
midi  (le  l'Egypte.  Ceux  qui  la  composaient, 
ayant  été  saisis  et  conduits  devant  le  juge, 
furent  condiimiiés  au  supplice  du  feu.  —  16 
janvier. 

BATALAN  (saint),  martyr  sur  les  confins 
de  l'Egypte  ei  de  l'Elhiopie,  est  honoré  chez 
les  Grei  s  le  13  juillet. 

BATAS  (saint),  martyr  en  Mésopotamie, 
était  originaire  de  la  Perse.  Les  Grecs  l'iio- 
norent  le  1"  mai. 

BATATZUN  (saint),  abbé  en  .Ethiopie,  cé- 
lèbre par  son  abstinence,  est  honoré  en 
Orient  le  11  juin. 

BATHILDE  (sainte),  Bathildes,  reine  de 
France  et  épouse  du  roi  Clovis  il,  était  fille 
d'un  [irince  saxon.  Dans  son  enfance,  elle 
avait  été  enlevée  sur  les  côtes  d'Angleterre 
par  des  pirates  et  vendue  à  des  marchands, 
desquels  Archambaud,  maire  du  palais  de 
Neusirie,  l'avait  rachetée.  La  sagesse  et  la 
prudence  de  la  jeune  Bathilde  inspirèrent  à 
son  maître  tant  d'estime,  qu'il  lui  confia  le 
gouvernement  de  sa  maison;  mais  Dieu,  qui 
l'appelait  à  d'autres  destinées,  pern»it  que 
l'éclat  de  ses  venus  se  répandit  dans  toute  la 
France.  Quand  Clovis  11  fut  en  âge  de  se  ma- 
rier, il  épousa  Bathilde,  en  6i9,  et  ce  choix 
fut  universellement  applaudi.  La  jeune  reine 
ne  s'enorgueillit  point  de  son  élévation,  qui 
fit  ressortir  encore  davantage  son  humilité, 
sa  ch  iriié  pour  les  pauvres  et  son  zèle  pour 
la  religion.  Clovis,  qui  connaissait  ses  incli- 
nations, lui  confia  cette  partie  de  son  auto- 
rité qui  avait  pour  objet  la  protection  de 
l'Eglise,  les  établissements  pieux  et  le  soula- 
gement des  malheureux.  Elle  eut  trois  fils, 
qui  portèrent  successivement  la  couronne  ; 
Clotaire  III,  Childéric  II  et  Thierri  III.  Etant 
devenue  veuve  en  6o5,  elle  fut  chargée  de  la 
régence  du  royaume  et  de  la  tutelle  de  ses 
enf.inls ,  et  soutint  ce  double  poids  avec  une 
capacité  qui  faisait  l'admiration  des  hommes 
d'Etat.  Elle  sut  maintenir  la  paix  et  le  bon 
ordre,  abolit  l'esclavage  en  France,  et,  de 
concert  avec  sainl  Eloi  et  saint  Ouen  ,  s'ap- 
pliqua à  bannir  de  l'Eglise  la  simonie.  Elle 
fonda  des  hôpitaux  et  deux  célèbres  abbayes, 
celle  de  Corbie  pour  des  hommes,  celle  de 
Chdles  pour  dos  femmes,  et  rebâtit  plusieurs 
monastères,  entre  autres  ceux  de  Saini-Mar- 
tjn.de  Saint-Denis  et  de  Sainl-Médard.  Lors- 
que Clotaire,  son   fils  aîné,  fut  en  état  do 


prendre  les  rênes  du  gouvernement,  elle  alla 
s'enfermer  dans  l'abbaye  de  Chelles,  où  elle 
prit  le  voile.  Ne  se  distinguant  des  autres  re- 
ligieuses que  par  son  humilité,  son  recueille- 
ment et  sa  ferveur,  elle  obéissait  à  sainte 
Bertille,  son  abbesse,  avec  autant  de  ponc- 
tualité que  la  dernière  des  sœurs,  et  ne  dé- 
daignait pas  les  fonctions  les  plus  basses  et 
les  plus  rebutantes.  Son  plus  grand  plaisir 
étaii  de  visiter  et  de  sertir  les  malades,  de 
les  consoler  par  des  exhortations  pleines  de 
charité.  Dieu  l'éprouva,  «^ur  la  fin  de  ses 
jours,  par  des  douleurs  violentes  et  par  des 
infirinilés  ,  qu'elle  souffrit  non-seulement 
avec  résignation,  mais  encore  avec  joie.  Dans 
ses  derniers  moments,  e  le  donnait  aux  reli- 
gieuses les  avis  les  plus  louchants,  leur  re- 
comiuamlant  par-dessus  tout  l'amour  des 
pauvres  et  la  persévérance  dans  le  service  de 
Dieu.  Klle  mourut  en  680;  en  83-{,  ses  reti- 
ques furent  transférées  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  —  30  janvier. 

BA'IHOV  (le  bienheureux),  de  l'illustre  fa- 
mille des  comtes  d'Andech,  fut  gouverneur 
de  la  Bavière  oc(idenlale,  aujourd'hui  l'Au- 
triche. 11  remplit  avec  (lislinc'ion  ce  poste 
important,  et  remporta  plusieurs  victoires 
sur  les  barbares  sortis  de  la  Pannonie,  qui 
étaient  venus  attaquer  les  frontières  du  pays 
qu'il  administrait.  Mais  il  se  rendit  plus  re- 
commandable  encore  par  sa  piéé  que  par  sa 
valeur.  11  fit  un  grana  nombre  de  fondations 
religieuses  ,  et  entreprit  par  dévotion  le 
voyage  de  la  terre  sainte.  Il  mourut  le  17 
juin  9oi,et  c'est  en  ce  jour  qu'on  trouve  son 
nom  dans  plusieurs  calendriers  d'Allemagne. 
—  17  juin. 

BAUDACAIRE  (sainl),  Baudacnrius,  mo\ne 
de  Bobbio  en  Italie ,  floris-ail  dans  le  vu* 
siècle,  sous  l'abbé  Saint-Bertulfe.  Tout  ce 
qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il  opéra  des  mira- 
cles pendant  sa  vie  et  après  sa  mort.  On  fit 
une  translation  de  ses  reliques  le  31  août 
li8'2,  jour  où  il  esi  nommé  dans  le  martyro- 
loge des  bénédictins.  —  31  août. 

BAUDÈLE  (saint),  Baitdelius ,  martyr  à 
Nîmes,  ayant  refusé  de  sacrifier  aux  iiloles, 
subit  le  suppliée  du  fouet  et  d'autres  tortures, 
au  milieu  desquelles  il  expira,  sans  qu'on 
sache  pendant  quelle  persécution.  Saint  ^iré- 
goire  de  Tours  rapporte  que,  de  son  temps, 
il  s'opérait  de  nombreux  miracles  à  son  tom- 
beau, qu'on  voyait  à  Nîmes.  On  ignore  ce 
que  sont  devenues  ses  reliques.  Plusieurs 
églises  ,  non-seulement  de  France ,  mais 
aussi  d'Espagne,  ont  été  placées  sous  son  in- 
vocation. —  20  mai. 

BAUDELIN  (saint),  Baudelinus ,  confes- 
seur, florissait  au  commencement  du  viii' 
siècle.  Il  est  patron  de  la  ville  d'Alexandrie 
de  la  Paille,  et  on  l'honorait  autrefois  dans 
l'ordre  <les  Humiliés.  —  10  novembre. 

BAUDLMK  (saint),  Baiidimius,  confesseur, 
est  honoré  à  Saint-Nectaire  en  Auvergn(\  - 
2  janvier. 

BAUDIN  (saint),  Bandinus  ,  évêque  dij 
Tours,  llorissait  dans  le  vr  siècle.  Il  est  ho- 
noré à  \ Crneuil  en  Touraine,  et  son  corpi 
se  garde  à  Loches.       7  novembre. 
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BAUDOIN  (saint),  BaJduinus,  chanoine  de 
Laon  et  mart  r,  él.iil  fils  de  saint  Blandin  et 
d('  sainle  Sal.iberpe  ,  et  fr(>re  de  sainte  Aiis- 
tnnlo.  Il  Cul  assassiné  par  des  scélérats,  vers 
l'.in  G77.  On  croit  qu'Ebroin,  maire  du  pa- 
lais de  Tliierri  11,  ne  fut  pas  étranger  à  ce 
nitnp.  —  8  jaiivicr. 

lîAUnOiN  (le  hienhenreux),  abbé  de  Saint- 
Edmond  mourut  en  1097,  et  il  est  honoré  en 
Angb'tcrrc  l«'  31  décembre. 

H\UDO!N  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'ordre  de  Citeanx,  florissait  à  lliéti  en  Italie, 
du  temps  de  saint  Bernard,  qui  lui  adressa 
nne  lettre.  Il  est  honoré  dans  son  ordre  le 
11  août. 

BAUDllY  (saint),  B aider icus ,  fondateur  et 
abbé  du  mouasière  de  Monlfaucon  en  Cham- 
pagne, éiait  prince  du  sang  royal  et  proche 
parent  du  roi  Dagobcrl  I  ^  Il  Jouiln  le  monas- 
tère de  Montfaucon,  où  i!  prit  l'habit,  et  fut' 
chargé  du  gouvernement  de  la  communauté. 
Il  fonda  ensuite,  en  G39,  un  monastère  de  re- 
ligieuses,  dans  un  faubourg  de  R(>ims,où 
sa  rite  Beuve,  sa  sœur,  prit  le  voile.  Il  mou- 
rut daiis  cette  ville,  où  il  était  venu  faire  un 
voyage,  vers  le  milieu  du  vii'  siècle,  et  il  y 
fut  enterré.  Dans  la  suite,  les  religieux  de 
Montfiucon  enlevèrent  furlivemont  son  corps 
et  le  transportèrent  dans  l'église  de  leur  mo- 
nastère. Il  fut  porté  à  Verdun  pendant  les 
incursions  des  Normands,  et  de  là  dans  un 
lieu  nommé  Vaslicia,  sur  le  Rhin.  Ces  trans- 
lations donnèrent  lieu  à  plusieurs  miracles, 
opérés  par  l'intercession  de  saint  Baudry. — 
8  octobre. 

BAUDRY  (saint),  porcher  à  Sombernon  , 
près  de  Saint-Seine,  se  sanctifia  dans  son 
humble  état.  Parmi  ses  vertus  on  admirait 
surtout  son  inaltérable  pureté.  Quoique  ma- 
rié deux  fois,  il  mourut  vierge,  l'an  570.  Ses 
reliques  se  gardent  à  Ogny,  dai.s  le  diocèse 
d'Aulun  ,  où  on  l'honore  le  8  juillet  et  le  16 
octobre. 

RAULE  (saint).  Boula,  martyr  en  Egypte, 
est  honoré  chez  les  Crées  le  27  septen)bre. 

BAULE  (saint),  surnommé  le  Juste,  est 
honoré  à  Témeï,  par  les  Coptes  et  par  les 
Ethiopiens,  le  /i-  octobre. 

BAUMEZ  (saint),  ïiaomadus,  solitaire  dans 
le  Maine,  était  originaire  de  l'Aquilaino  et 
florissait  dans  le  vi"  siècle.  Pendant  les  in- 
cursions des  Normands,  ses  reliques,  avec 
celles  de  saint  Ulface,  furent  transportées  à 
Tulle,  où  on  le  nomme  saint  Baumard.  —  k 
août. 

BAUSSENGE  (saint),  Balsrmius,  qui  floris- 
sait sur  la  fin  du  iv  siècle  et  mourut  vers 
l'an  h{)l,  est  patron  de  Bamerupt  en  Cham- 
pagne, où  se  garde  sou  corps.  Son  chef  est  à 
Paris.  —  15  et  20  août. 

BAVON  (saint), ^«t'o,  anachorète  et  patron 
de  Gand,  portait  aussi  le  nom  d'Allowin,  et 
sortait  d'une  famille  noble  du  Brabant.  Il 
mena  dans  sa  jeunesse  uno.  vie  déréglée; 
mais  étant  devenu  veuf,  il  résolut  de  se  con- 
vertir, à  la  suite  d'un  sermon  de  saint  Arnaud 
(le  M  lèstrichi.  (](>i  lunume  apostolique  avait 
à  peine  fini  son  discours,  (]ue  Bavou  vint  se 
jeter  à  ses  pieds,  fondant  en  larmes  ;  et  après 


lui  avoir  fait  l'humble  aveu  de  ses  désordres, 
il  se  soumit  à  la  pénitence  canonique.  De  re- 
tour chez  lui,  il  dis'ri' ua  aux  pauvres  son 
argent  et  ses  meubles;  puis,  ayant  mis  ordre 
à  ses  affaires,  il  se  retira  dans  le  monastère 
de  Saint-iMerre  de  Gand,  où  il  recul  la  ton- 
sure des  mains  de  saint  Amand,  qui  était  le 
directeur  de  sa  conscience.  Bavon  fit  de 
grands  progrès  dans  la  perfection  sous  un  tel 
maître,  qui,  voyant  sa  ferveur  et  son  attrait 
pour  les  aus'érilés,  lui  permit  de  mener  la 
vie  érémitique.  Il  se  relira  d'abord  dan.s  le 
troi»c  (i'uu  arbre  qui  était  creux;  ensuite  il 
se  construisit  une  cellule  dai>s  la  forêt  de 
Malmédun,  près  de  Gand  ;  et  il  ne  se  nourris- 
sait que  d'herbes  sauvages,  avec  un  peu 
d'eau.  Saint  Floribert,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Pierre,  lui  permit  de  vivre  en  reclus 
dans  une  nouvelle  ccllub;  qu'il  construisit 
près  du  monastère.  Il  y  passa  le  reste  de  sa 
vie,  uniquement  occupé  des  biens  invisibles, 
et  n'ayant  plus  de  commerce  qu'avec  Dieu. 
Saint  Amand  et  saint  Floribert,  avec  les  moi- 
nes de  Saint-Pierre,  assistèrent  à  sa  mort, 
qui  arriva  le  t"  octobre,  vers  le  milieu  du 
vir  siècle.  Soixant(!  genlilshoinmes  ,  touchés 
de  son  exemple,  (>mbrassèrent  les  austérités 
de  la  péuiience.  Ils  bâtirent  à  Gand  une 
église  en  l'iionneur  de  saint  Bavon.  Celte 
église  fut  d'abcrd  desservie  par  des  chauoi- 
ni's,  ensuite  par  des  religieux  de  Saint-Be- 
noît. Ses  reliques  furent  transférées  jjIus 
tard  dans  l'église  de  Saint-Jean,  qui  prit  son 
nom  et  qui  devint  cathédrale  à  l'érection  du 
siège  de  Gand.  Saint  Havon  est  patron  de 
cette  ville.  —  1"'  octobre. 

BAZALOTE  (sainte),  /îa=a/o/a,  est  honorée 
chez  les  Elhio[iiens  le  G  juin. 

BEAN  ou  BÉAUN  (saint),  Beanus,  évêque 
d'Aberdeen  eu  Ecosse,  florissait  dans  le  xi* 
siècle  et  taisait  sa  résidence  à  Murlhl.ic;  car 
le  siège  d'Aberdeen  n'avait  point  alors  de 
place  fixe,  chaque  évéque  faisant  sa  rési- 
dence dans  une  ville  ou  dans  une  autre.  — 
16  décembre. 

BÉAT  ou  BIÉ  (saint),  Beatus,  anachorète, 
vint  (le  Home  dans  les  Gaules  vers  le  milieu 
du  \'  siècle,  après  avoir  distribué  ses  biens 
aux  pauvres  avant  de  quitter  sa  patrie.  Il 
s'arrêta  quelque  temps  à  Nantes,  où  il  porta 
plusieurs  personnes  à  la  perfection;  mais, 
enflammé  d'un  désir  ardent  de  se  livrer  en- 
tièrement à  la  contemplation,  il  se  relira 
dans  un  lieu  solitaire  [irès  de  ^'endôme.  11  y 
passa  le  reste  de  sa  vie,  et  après  sa  mort  il  y 
fui  enterré.  Son  corps  a  été,  depuis,  trans- 
féré dans  la  cathédrale  de  Laon.  Une  église 
paroissiale  de  Vendôme  porte  son  nom,  et  il 
y  a  près  de  Sainl-(iaudeus,  dans  le  diocèse 
de  Toulouse,  une  pelile  ville  du  nom  df 
Sainl-Héat.  Dans  le  diocèse  du  ^lans,  il  y  a 
aussi  nne  paroisse  qui  s'appelle  de  son  nom, 
Saint-Bié  eu  Bélin.  —  8  et  0  mai. 

BÉATi']  (sainte),  Bcala,  martyre  en  Afri- 
que,  souffrit  avec  saint  Cyrille,  évéque,  et 
plusieurs  autres.  —  8  mars. 

BEA  ITUX  (sainte),  martyre  à  Borne,  était 
sœur  d(!  saint  l-implice  et  tie  saint  Eaustin, 
qui  furent   décapités   à   Borne  en  30;i,  soui 
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l'empereur  Pioclétien.  Elle  retira  leurs  corps 
du  Tibre,  où  on  les  avait  jetés,  et  les  enterra. 
Elle  resta  ensuite,  pendant  sept  mois,  cachée 
chez  une  sainte  femme  nommée  Lutine  ;  mais 
elle  fut  découverte  et  arrêtée  sur  la  dénon- 
ciation d'un  de  ses  parents,  qui  voulait  s'ap- 
proprier ses  biens.  Conduite  devant  le  juge, 
elle  protesta  généreusement  qu'elle  n'adore- 
rait jamais  des  dieux  de  bois  et  de  pierre  ; 
en  conséquence,  elle  fut  cond-imnée  à  mort 
et  élransilée  dans  sa  prison.  Lucine  l'enterra 

firès  de  ses  frèros.  Le  pape  Léon  transporta 
eurs  reliques  dans  une  église  qu'il  avait  bâ- 
tie à  Rome  sous  leur  invocation.  —  29  juillet. 

BÉATRIX  D'E>T  (la  bienheureuse) ,  fille 
d'Azelino,  seigneur  de  Ferrare,  fut  mariée  à 
Galéas  Manfredo,  seigneur  de  Vicence.  Etant 
devenue  veuve  ,  elle  résolut  de  renoncer  au 
monde  pour  embrasser  l'état  religieux,  mal- 
gré l'opposition  de  son  père,  qui  finit  par  y 
consentir.  Elle  fonda  à  Ferrare  un  monastère 
de  religieuses  bénédictines,  et  y  prit  l'habit 
le  25  mars  125V.  Elle  y  devint  un  modèle  de 
toutes  les  vertus;  on  admirait  surtout  son 
humilité,  son  obéissance,  et  son  amour  pour 
la  pauvreté  et  pour  les  mortifications.  Elle 
mourut  le  18  janvier  1262.  Plusieurs  mira- 
cles, opérés  par  son  intercession,  lui  obtin- 
rent la  vénération  des  peuples,  et  Clément 
XIV  approuva,  en  lT7i,  le  culte  qu'on  lui 
rendait  de  temps  immémorial.  —  18  janvier. 

ÊÉATRIX  (la  bienheureuse) ,  religieuse 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  devint  prieure  du 
monastère  de  Nazareth  à  Lire,  dans  les  Pays- 
Bas,  et  elle  est  honorée  dans  celte  ville  le  28 
juillet. 

BEATRIX  CASATE  (la  bienheureuse), 
épouse  du  comte  Franchino  Rosca,  florissait 
dans  le  xv  siècle,  et  mourut  en  li90.  Ou 
l'honore  à  Milan,  le  16  mars. 

BEADMER  (saint),  Baudomirus ,  diacre 
dans  le  Perche,  florissait  dans  le  vf  siècle  : 
saint  Innocent,  évéque  du  Mans,  lai  confia 
les  fonctions  de  catéchiste  dans  son  église, 
et  il  s'en  acquitta  avec  de  grands  succès.  Se 
trouvant  à  Paris,  pondant  que  le  roi  Childe- 
beri  était  malade,  il  le  guérit  par  ses  priè- 
res. Il  est  honoré  près  d  Auton  dans  le  Per- 
che, le  3  novembre. 

BEBNUDA  (sainte)  ,  est  honorée  par  les 
Cophles  et  les  EUiiopiens,  le  9  février. 

BEDE  (saint) , /?eda,  docteur  de  l'Eglise, 
surnommé  le  vénérable,  naquit  en  673,  dans 
un  village  près  du  monastère  de  Jarrow,  et 
fut  placé,  dès  l'âge  de»iept  ans,  sous  la  con- 
duite de  saint  Benoît  Riscop,  qui  l'envoya  en- 
suite continuer  ses  élules  sous  saint  Ceolfrid 
abbé  de  Jarrow.  Il  apprit  le  chant  ecclésias- 
tique sous  Jean,  grand  chantre  de  Saint- 
Pierre  du  Vatican  et  abbé  de  Saint -Mar- 
tin de  Rome,  qui  avait  accompagné  en  Angk'- 
lerre  saint  Benoit  Biscop,et  le  grec  sous 
saint  Tliéodore,archevènue  de  Ganlorbéry  , 
et  sous  l'abbé  saint  Adrien.  Il  étudia  au>si 
la  poésie,  et  les  vers  qui  nous  restent  de  lui 
montrent  qu'il  était  as'^ez  bon  poète  pour 
son  siècle. —  La  science  et  la  pieté  suppléant 
en  lui  au  défaut  de  l'âge,  saint  Ceolfril 
voulut  qu'il  se  préparât  aux  saints  ordres, 


quoiqu'il  n'eût  encore  que  19  ans.  Il  fut  fait 
diacre  en  691  et  prêtre  en  702  ,  par  saint 
Jean  de  Béverley,  évêque  d'Hexham.  Les  oc- 
cupations de  Bède  dans  le  monastère  de  Jar- 
row étaient,  outre  le  travail  des  mains,  l'é- 
tude, la  prière  et  la  méditation.  Souvent  il 
copiait  des  livres.  Après  qu'il  eut  été  élevé 
à  la  prêtrise,  il  fut  placé  â  la  tète  d'une  école 
nombreuse,  d'où  sortirent  d'excellents  su- 
jets ;  il  donnait  aussi  des  leçons  aux  moines 
qui  étaient  au  nombre  de  six  cents.  Il  s'e- 
xerça avec  succès  sur  toutes  les  parties  de 
la  littérature  ,  la  philosophie  ,  la  musique, 
l'astronomie  ,  l'arithmétique  ,  le  calendrier, 
la  grammaire,  l'histoire  ecclésiastique;  ce- 
pendant ses  écrits  ascétiques  composent  la 
principale  partie  de  ses  ouvrages,  dans  les- 
quels on  ne  trouve  pas,  il  est  vrai,  les  orne- 
ments de  la  rhétorique,  mais  beaucoup  de 
précision  et  de  clarté,  un  ton  de  candeur  et 
de  piété  qui  attache  le  lecteur.  Si  d'un  côté 
il  montre  quelquefois  peu  de  critique,  comme 
historien  ,  on  ne  peut,  d'un  autre,  sus- 
pecter sa  franchise  et  sa  sincérité.  La  répu- 
tation de  Bède  s'étendit  au  loin  ;  le  pape  Ser- 
gius  I  "^  l'estimait  singulièrement  et  lui  écri- 
vit une  lettre,  vers  l'an  700,  avant  même 
qu'il  fût  prêtre,  et  dans  laquelle  il  l'invite, 
en  termes  fort  honorables,  à  venir  à  Rome, 
afin  qu'il  ait  la  satisfaction  de  le  voir  et  de 
le  consulter  sur  des  affaires  importantes. 
Bède  par  modestie  supprima  ce  dernier  trait 
de  la  lettre  du  pape,  et  ne  fit  pas  le  voyage 
de  Rome  ;  mais  on  ignore  la  raison  qui  l'en 
empêcha.  Il  ne  paraît  pas  qu'il  soit  sorti  de 
son  monastère  pour  faire  des  voyages  au  loin. 
Seulement,  Ecgbright,  frère  d'Eadbyrtht,  roi 
de  Northumberland,  et  qui  avait  été  disciple 
de  Bède,  à  Jarrow,  ayant  été  élevé  sur  le 
siège  d'York,  en  73i,  invita  son  maître  à 
venir  le  voir  dans  sa  ville  épiscopale.  Bède 
se  rendit  à  celle  invitation,  et  passa  quel- 
ques mois  à  York  où  il  fonda  une  école  qui 
devint  très-florissante;  Alcuin,  qu'on  croit 
avoir  été  quelque  temps  le  disciple  de  Bède, 
en  fut  le  plus  bel  ornement.  Bède  retour- 
na à  son  monastère,  où  il  mourut  l'an- 
née suivante,  735  ,  dans  les  sentiments  de 
la  plus  tendre  piété,  après  avoir  reçu  l'ex- 
trême-onction  et  le  sainir  viatique.  Lors- 
qu'il fut  sur  le  point  d'expirer,  il  se  coucha 
sur  le  plancher  de  sa  cellule  et  s'endor- 
mit paisiblementdans  le  Seigneur  en  récitant 
la  doxologie  Gloria  Patri.  Il  mourut  le  26 
mai  735,  à  l'âge  de  62  ans,  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  son  monastère.  En  1020,  ses 
reliques  furent  transférées  à  Durham  ,  et, 
en  1155,  Hugues,  évêque  de  Durham  les  ren- 
ferma dans  une  châsse  magnifique,  enrichie 
d'or  et  de  pierreries,  qui  lut  pillée,  lors  de 
la  destruction  des  monastères  sous  Henri 
VIII.  Ce  ne  fut  qu'au  ix  siècle  qu'on  lui 
donna  le  nom  devtnérable  ;  mais  il  était  ho- 
noré comme  saint,  et  on  lui  rendait  un  culte 
public  plus  d'un  siècle  auparavant.  On 
trouvCj  dès  ce  temps,  son  nom  dans  les  lita- 
nies de  saint  Ciall  et  dans  les  martyrologi-s. 
Sa  sainlelé  fui  attestée  par  plusiems  mira- 
cles aijrès  sa  mon,  et  mcnie  pendant  sa  vie, 
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r[u'il  passa  presque  tout  entière  dans  l'étude, 
mais  qu'il  sanctifia  par  un  rare  esprit  de 
piélé.  Saint  Bède  a  élé  l'un  des  modèles 
île  perfection  les  plus  rares  que  le  cloître 
ait  jamais  produit.  De  son  vivant  même,  il 
était  regardé,  sous  In  rapport  littéraire, 
comme  Ih  p!us  grand  homme  de  rAnj:;leterre, 
et  son  mérite  lui  attira  les  visites  de  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  illustre  dans  sou  pays,  en- 
tre autres  celle  de  C<'olwulph.  roi  des  Nor- 
Ih  mbres,  à  qui  il  dédia  son  histoire  ecclé- 
siastique (i'An;îlp|prr(\  Outre  cet  ouvraj^e,  il 
a  laissé  une  chronique  ou  traité  di'S  six  â^'es 
du  monde,  un  livre  des  saints  lieux  ,  (les 
Commentaires  sur  i'Kcriture  sainte,  qu't  ne 
le  cèdent  point  en  jugement  et  en  solidité 
à  ceux  que  nous  ont  laissés  les  plus  hai)iles 
ries  Pères,  des  ho  iiélies  et  des  sermons,  di- 
vers traités  sur  la  poésie,  la  graminjir»',  la 
rhétoriijue,  l'astronomie,  la  musique  et  la 
composition  des  calendriers,  un  martyro- 
loge, les  vies  de  saint  Cutlihert,  de  saint  Fé- 
lix de  Nôle,  de  saint  Benoit  Biscop  et  de 
saini  Céollrid.  Les  écrivains  anj>lais  lui  ont 
donné  les  plus  grands  éloses  auxijuels  ont 
souscrit  les  élrangeis.  Lanfranc  l'appelle  le 
père  el  le  docteur  des  Anglais;  Cambdeo,  une 
lumière  singulièrement  éclatante,  elLéland, 
la  gloire  et  le  plus  hel  ornement  de  la  na- 
tion anglaise,  l'homme  le  plus  digne  qui  fut 
jamais  de  jouir  d'une  réputation  immor- 
telle. Les  luolestants  eux-mêmes  ,  quoique 
ses  écrits  soient  la  conilamnalion  de  leur  doc- 
trine, n'ont  pu  s'empêcher  de  loi  rendre 
justice.  Baie  ,  ennemi  déclaré  des  moi- 
nes et  des  Pères  ,  dit  qu'on  trouvera,  dans 
ses  ouvrages,  presque  tout  ce  (|ui  mérite 
,  d'être  lu,  dans  ce  que  nous  a  laissé  l'antiquilé. 
Pills  avance  que  l'Europe  n'a  peut-être  pas 
produit  un  écrivain  qiii  lui  soit  comparable, 
et  que  déjà,  de  son  vivant,  ses  écrits  avaient 
tant  d'autorité,  qu'un  couile  ordonna  de  les 
lire  publi^uemeni  dans  les  églises.  Nous  ter- 
minons p,ir  le  portrait  quen  fait  T. muer  : 
«  C'était  un  prodige  de  savoir,  dans  un  siè- 
cle où  l'eu  n'avait  presqu'aucune  teinture 
des  lettres,  et  jamiisnous  ne  pourrons  assez 
admirer  sou  érudition.  Il  peut  lui  être 
échappé  quehiue  méprise,  surtout  par  excès 
de  crédulité;  mais  si  nous  examinons  l'eu- 
semble  de  ses  écrits ,  nous  conviendrons 
qu'il  est  seul  une  bibliothèque  et  un  trésor 
de  tous  les  arts  alors  (  onnus.  »  —  27  mai. 

BÈDE  LE  JEUNE  (saiuij,  moine  eu  Italie, 
était,  avant  de  quitter  le  monde,  l'un  des 
principaux  seigneurs  di;  la  cour  de  l'empe- 
reur LouislelJébonnaire,  et  de  celle  de  Char- 
les le  Chauve,  loi  de  France.  Après  avoir 
passé  quinze  ans  au  service  de  ces  deux 
])riiices,  il  se  reprocha  d'avoir  r.égligé  le 
service  de  Ditu  et  résolut  de  quitter  ses  ri- 
chesses temporelles  aliii  d'amasser  des  tré- 
sors pour  réleruit(>.  Il  se  retira  donc  au  mo- 
nastère de  Cavel,  situé  entre  Venise  el  Fer- 
lare,  et  malgré  son  âge  avancé  il  ne  laissa 
pas  de  pralKjuer,  avec  la  ferveur  d'un  no- 
vice, tous  les  evcrcices  de  la  vie  religieuse; 
ce  qui  le  lit  parvenir  à  une  haute  perfection, 
^^on  mérite  et  sa  sainteté  io  flrent  nommer  à 
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Plusieurs  évéchés  qu'il  refusa  par  humilité. 
1  mourut  le  10  avril  de  l'an  883.  — 10  avril. 

BÉE  (sainte),  Bega,  vierge  en  Angleterre, 
florissail  dans  le  vu'  siècle  et  se  relira  dans 
la  solitude  pour  servir  Dieu  loin  des  dangers 
du  monde.  Sous  Henri  1",  on  fonda,  à  Cope- 
land,  un  monastère  qui  portait  son  nom  et 
qui  fut  bâti  en  son  honneur.  Elle  est  honorée 
dans  l<'  cooilé  de  Noithumberland  le  31  oct. 

BÉÉNAM  (s  lint)  ,  martyr  en  Perse  avec 
sainte  S  ira,  sa  sœur,  souffrit  vers  l'an  400, 
sous  le  roi  Isdegerde  l'^  Il  est  honoré  chez 
les  (Jrecs  le  10  'écemhre. 

BÉ(îE  ou  BÉE  (sainte),  Befja,  vierge,  née 
en  Irlande,  mena,  quelque  temps  la  vie  aua- 
chorétiq'ie  en  Ecosse  :  elle  entra,  ensuite 
dans  le  monastère  de  Hitcanos  près  d'Egre- 
monl,  dans  le  comté  de  Gumberland,  où  elle 
passa  plus  de  30  ans  dans  la  fidèle  pratique 
des  vertus  du  cloître.  Elle  mourut  dans  le 
viii^  siècle  el  elle  est  pali  onne  du  royaume  de 
Norwége  où  elle  est  honorée  le  6  septembre. 

BÉtjEE  (sainl),  Begeus  ,  abbé  en  Egypte, 
est  honoré  chez  les  tirées   le  23  décembre. 

BK'HÎUE  (sainte),  Beggn,  veuve  et  abbesse, 
était  fille  du  bienheureux  Pépiude  Landen  et 
de  la  bienheureu^e  Itle.  Elle  épousa  Ansé- 
gise,  fils  de  saint  Amould,  qui  de  maiie  du 
palais  était  devenu  évéque  de  Metz.  De  son 
mariage  naquit  Pépin  d'Héristal  ,  duc  des 
Français  et  lige  de  la  race  cirlovingienne. 
Anségise  ayanl  été  tué  à  Li  chasse,  Beg;ue 
résolut  de  passer  le  reste  de  sa  vie  lians  la 
retraite  el  les  exercices  de  la  pénitence.  De 
retour  d'un  pèlerinage  qu'elle  avait  fait  à 
Rome,  elle  bâht  à  Anden-sur-Meuse,  sept 
chripelles,  pour  représenter  ,  en  (juelque 
sorte,  les  sept  églises  principales  de  Borne. 
Près  de  ces  chapelles,  elle  ionda  un  monas- 
tère dans  le  genre  de  celui  que  sainte  (ier- 
trude  ,  sa  sœur,  gouvernait  à  Nivelle.  C'est 
de  là  qu'elle  tira  ses  premières  religieuses, 
el  la  communauté  qu'elle  gouverniil  était 
déjà  nombreuse,  lorsqu'elle  mourut  en  698. 
— 17  décembre. 

BELVIAS  (sainl),  est  honoré  chez  les  Ethio- 
piens le  2  juillet.  n 

BELANA  (sainl),  prêtre  en  Ethiopie,  est 
honoré  dans  ce  pays  le  2  juillet. 

BELaPHE  (saint),  Belaphiu^,  martyr  en 
Egypte,  souiVrit  avec  saint  Vacase.  —  5  oct. 

BEL  ATI  EN  (saint),  Beldtiayius,  est  honoré 
chez  les  l'^lhiopiens  le  5  février. 

BELLANDE  (sainte),  Berelindis,  vierge  et 
religieuse  de  Moi  zelle,  llorissait  sur  la  (iu  du 
VII' siècle,  et  mourut  vers  l'an  702.  Elle  est  ho» 
norée  à  Morbec,  dans  le  Brabant,  le  3  fé\rier. 

BELLIN  (saint),  Bcllhnis,  evéque  de  Pa- 
doue  et  martyr,  souffrit  vers  l'an  1149.  —  26 
novembre. 

BELLINE  (sainte) ,  Bellina,  vierge  honorée 
comme  martyre  à  Maure  près  de  ïro>es,  où 
l'on  garie  son  chef.     -  8  septembre. 

BELLltjUE  (sainl),  Bcllicus,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
k  mai. 

BELLIQUE  (sainl),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Cyna(|ue  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  21  juin. 
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BELTRAM  (le  bienheureux),  Bertegrnch- 
tnnus,  prêtre  et  religieux  de  l'urdre  des  Er- 
niiles  de  Sainl-Auguslin,  mourut  à  Fermo 
l'an  IWO,  et  il  y  est  honoré  le  1"  juin. 

BÉNÉDET  (s;iintj.  Benedictus,  médecin  et 
marlyi'  à  Oiricoli  près  de  Koine,  souffrit  la 
nn<)rt  pour  Jésu>-Chrisl,  p;ir  ordre  du  juge 
Séb.islicn,  sous  l'empereur  Aritonin.  — 26  juin. 

BÉNÉDET  (saint),  é\é(|ne  dAlbeugue  sur 
les  côtes  de  Gênes,  mourut  vers  l'an  900,  et 
ses  reliques  sont  honoiées  à  Sainte-Marie- 
des-Fonis  le  12  février. 

BÉNÉDETTE;1;«  bienheureuse), 5ene;/ic^/, 
ahbesse  de  Saint-Damien,  monaslèie  de  Cia- 
risses  près  d'Assise,  succéda  à  sainte  Claire 
en  1253,  et  marcha  sur  les  traces  de  l'illustre 
fondatrice  à  l'école  de  laquelle  elle  avait  élé 
formée.  —  16  mars. 

BÉNÉDICTE  (  sainte  )  ,  Benedicta  ,  cin- 
quième abbesse  du  nionasière  de  Pavilly 
dans  le  pays  de  Caux,  llorissait  au  viii'  siè- 
cle, et  elle  est  honorée  à  Monlreuil-sur-Mer 
le  11  novembre. 

BÉNÉDIME  (saint),  Benedimns,  martyr  à 
Athènes  avec  saint  Hératle,  est  honoré  chez 
les  (irecs  le  15  mai. 

BENEN  (saint),  Benignus ,  archevêque 
d'Armagh,  en  Irlande,  è  ait  d'une  famille 
distinguée  de  cette  île.  Son  père,  qui  était 
idolâtre,  accueillit  irès-bien  saint  Patrice  et 
le  logea  dans  sa  niiison;  aussi  fut-il  récom- 
pensé de  son  hospitalité  [)ar  le  don  de  la  foi 
qu'il  reçut  ainsi  que  louie  sa  lamille  qui  élait 
une  des  premières  de  l'Irlande.  Benen,  qui 
était  alors  liès-jeune,  conçut  tant  d'estime  et 
d'alTet  tion  pour  le  saint  apôtre  qui  l'avait 
tiré  des  ténèbres  du  paganisme,  qu'il  voulut 
vivie  sous  sa  conduite  et  devenir  le  coinpa- 
gnon  de  ses  travaux.  Saint  Pairice  prédit 
que  Benen  lui  succéderait  sur  le  siège  d'Ar- 
magh, ce  qui  eut  lieu,  en  effet,  après  la  mort 
du  saint  apôtre  de  l'ii lande,  arrivée  vers  l'iin 
4Gi.  Il  gouverna  dix  ans  cette  église,  et  après 
s'élte  lendu  iliustre  par  sa  sainteté  et  par 
ses  miracles,  il  mourut  vers  l'an  47i.  —  9 
novembre. 

BÉNÉZET  (saint),  BenedicluSy  patron  d'A- 
vigion,  naquit  en  1165,  à  Avilat,  dans  le  Vi- 
varais,  et  lut  emjjloye,  dans  son  enlance,  à 
là  garde  des  moulons.  H  monlrail  déjà  une 
piéié  bien  au-dessus  de  sou  âge.  Touehé  du 
danger  que  couraient  les  voyageurs,  eu 
passant  le  Khône  a  Avignon,  il  entreprit  de 
faire  bâtir  un  pont  sur  ce  fleuve  :  projet  gi- 
gantesque que  les  Romains  n'avaient  pas 
osé  tenter.  Bénézet,  qui  n'avait  alors  que 
douze  ans,  prouva,  par  des  miracles,  que 
son  idée  venait  de  Dieu,  et  ayant  obtenu 
l'approbation  de  l'évêijue,  il  jeta,  en  1177, 
les  fondements  de  ce  pont  prodigieux  qui 
fut  poussé  avec  activité  sous  sa  direction; 
mais  il  n'eut  pas  la  satisfaction  de  le  voir 
tei  miné,  étant  mort  en  118i,  à  dix-neuf  ans, 
après  avoir  fait  le  plus  difficile.  Son  corps 
fut  enterré  sur  le  pont  même,  qui  ne  fut  ter- 
miné qu'en  1188.  Les  nombreux  miracles 
opéiés  a  son  tombeau  portèrent  la  ville  d'A- 
vignon à  bâtir  sur  le  pont  une  petite  cha- 
pelle  où  l'on  plaça  ses  reliques.  Elles  y  res- 


tèrent jusqu'en  1669,  qu'une  grande  partie 
du  pont  étant  tombée,  on  en  retira  son  corps 
qui  l'ut  trouve  sans  aucune  marque  de  cor- 
ruption :  en  167i,  il  fut  solennelleiuent  trans- 
fère dans  l'église  des  Célestins  à  Avignon, 
par  l'archevêq'  e  de  celle  ville,  accompagné 
de  l'évéque  d'Orange  et  des  principaux  ha- 
biiants  du  pays.  Les  Cèleslins  avaient  ob- 
tenu de  Lou;s  Xl\'  l'honneur  d'être  les  dé- 
positaires de  ce  précieux  trésor.  —  14  avril. 

BÉNiGNE  (samt),  Benignus,  martyr  e!  dis- 
ciple de  saint  Polycarpe,  selon  la  plupart 
des  Martyrologes,  vint  prêcher  la  foi  dans  les 
Gaules  avec  saint  Andoche  et  saint  Thyrse. 
Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Autun,  avec  ses 
compagutius  ,  et  après  la  conversion  de 
Fausie  ,  pè  e  de  saut  Symphori(!n,  Bénigne 
passa  à  Langres,  et  de  là  à  Dijon  où  ses  tra- 
vaux apostoliques  obtinrent  de  grands  suc- 
cè>.  A}ant  été  arrêté  sous  le  règne  de  Marc- 
Aurèle,  vers  l'an  IIS,  le  juge  Terence  lui  fit 
sut-  r  d'affreuses  tortures.  On  distendit  son 
corps  au  moyen  de  poulies  ;  on  le  déchira 
avec  des  nerls  de  bœuf;  on  lui  enfonça  des 
alênes  sous  les  ongles  ;  on  lui  scella  avec  du 
plomb  fondu  les  pieds  dans  une  pierre  qu'on 
voyait  encore  du  temps  de  saint  Grégoire  de 
Tours.  Dans  cet  état  on  l'enferma  avec  des 
chiens  furieux;  on  le  battit  ensuite  sur  le 
cou  avec  des  barres  de  fer,  et  enfin  on  le 
perça  d'un  coup  de  l.iui  e.  Au  commencement 
du  vr  siècle,  saint  Grégoire,  évéque  de  Lan- 
gres, dans  le  diocèse  duquel  se  lrou\ait  Di- 
jon, fit  bâtir  une  église  sur  le  tombeau  de 
saint  Bénigne  et  voulut  être  enterré  à  côté 
du  saint  apôtre  de  la  Bourgogne.  Cette  église 
a  été  l'origine  de  la  célèbre  abbaye  de  Sainl- 
Béiii^gne  de  Dijon.  —  1"  novembre. 

BE.MGNE  (saint),  martyr  a  Todi,  est  ho-r 
noré  dans  i'eglise  des  religieuses  de  cette 
ville,  où  sont  ses  reliques.  —  i3  février. 

BÉNIGNE  (saint  ,  martyr  à  Tomes,  en 
Sc'}  the,  souffrit  avec  saint  Evagre.  —  3  avril. 

BÉNIGNE  (saiutj,  diacre  et  n.artyr  à  Beve- 
gna  en  Ombrie,  soulTnl  avec  saint  \  incent, 
son  évêque,  l'an  30  {,  pendant  la  persécution 
de  Diocletien. — 6  juin. 

BÉNIGNE  (sainij,  évêque  de  Milan,  monta 
sur  le  siège  vers  l'au  itlO,  durant  les  trou- 
bles excites  par  l'irruption  des  Barbares;  il 
gouverna  son  église  avec  be  luc  mp  de  zèle 
et  de  piélé.  Il  mourut  en  4-77,  et  son  corps 
fut  inhume  dans  l'église  de  Sainl-Simplicien. 
—  20  novembre. 

BÉNIGNE,  ou  BERENG  (saint),  Benignus, 
martyr  en  Touraiue,  fut  mis  à  mort  par  les 
Goths,  sous  l'èpiscopal  de  saint  Martin,  a\ec 
saiu'e  Maure  sa  mère  et  ses  huit  trères,  dont 
le  plus  connu  est  saint  Epain,  qui  a  donné 
sou  nom  au  bourg  où  ils  souffrirent.  —  25 
octobre. 

BÉNIGNE  (saint),  évêque  et  martyr,  de- 
manda à  Pelage  11  la  permission  de  quitter 
son  siège  pour  un  autre  ;  mais  le  pape,  dans 
la  réponse  qu'il  lui  adresse,  l'exhorte  à  rester 
dans  son  diocèse,  t^e  diocèse  était,  selon  cer- 
tains calenaners,  celui  (l'L'lrecht,  quoiqu'il 
ne  paraisse  pas  que  ci  lie  ville  fût  alors  épis- 
copale.  On  ignore  à  quelle  occasion  il  souf- 
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frit  la  mort  sur  la  fin  du  vi*  siècle  ;  mais  saint 
Grégoire  de  Tours,  qui  vivait  de  son  temps, 
le  mentionne  avec  éloge.  Ses  reliques  furent 
apportées  d'Italie  à  Utrecht  l'an  996.  — 
28  juin, 

BÉNIGNE  (saint)  ,  diacre  et  moine  de 
Mo^enmoutier,  était  frère  jumeau  de  saint 
Jean  ,  prêtre  et  moine  du  même  rijo- 
naslère.  Saint  Hidulphe  leur  donna  l'habit 
et  les  éleva  aux  saints  ordres,  pour  l'assis- 
ter à  l'autel.  Ils  moururent  tous  deux  le 
même  jour,  l'an  707,  quelques  semaines 
après  saint  Hidulphe,  et  ils  lurent  enterrés 
dans  le  même  tombeau,  qui  devint  bientôt 
céh'bre  par  de  nombreux  miracles.  —  21 
juillet. 

BÉNIGNE  (saint),  onzième  abbé  de  Fon- 
tenelle,  sous  Chiipéric  H,  ayant  pris  parti 
pour  Charles  Martel  contre  Bagenlrid,  fut 
exilé  à  Salnt-Gcrnier-en-Flcy,  près  de  Beau- 
vais.  Charlcs-Mailel ,  après  sa  victoire,  l^e 
rappela  à  Fonlenelle,  où  il  mourut  en  725. 
11  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Paul,  et 
l'on  y  conservait  ses  riliqucs  dans  une 
châsse  près  du  grand  autel.  —  20  mars. 

BÉNIGNE  (saint)  ,  solitaire  à  Malsésine 
près  de  Vérone,  florissait  dans  le  ix''  siècle. 
11  eut  pour  disciple  saint  Lazare,  qui  est 
honoré  avec  lui  le  26  juillet. 

BÉNIGNE  (sainte)  ,  Benigna ,  vierge  et 
martyre  à  Breslau  en  Silésie,  était  religieuse 
de  l'ordre  de  Cîteaux.  Elle  fut  massacrée 
dans  le  xii'  siècle,  par  les  Tartares,  avec 
plusieurs  autres  religieuses  de  son  monas- 
tère. —  20  juin. 

BÉNILDE  (sainte),  Benildes,  martyre  à 
Cordoue  en  Espagne,  souffrit  l'an  853,  pen- 
dant la  persécution  du  roi  Mohamed,  Ois 
d'Abdéramell.Elle  est  mentionnée  par  saint 
Euloge  dans  son  Mémorial  des  saints.  —  15 
juin. 

BENINCOSA(lebienheureux), religieux  ser- 
vite,  né  à  Florence,  en  1376,  de  parents  pieux, 
se  consacra  au  servicedc  Dieu  dès  sa  jeunesse, 
et  entra  dans  l'ordre  des  Servîtes.  Après  sa 
profession,  ayant  obtenu  de  ses  supérieurs  la 
permission  de  suivre  son  attrait  pour  la  so- 
litude, il  se  retira  sur  une  montagne  du  dio- 
cèse de  Sienne,  où  il  mena  la  vie  anachoré- 
tique,  ne  se  nourrissant  que  de  pain  et  d'eau. 
Comme  les  populations  du  voisinage  le  re- 
gardaient comme  un  saint,  il  quitta  son  er- 
mitage, dans  la  crainte  de  succomber  à  la 
tentation  de  la  vaine  gloire,  et  alla  se  cacher 
dans  une  espèce  de  grotte  siluée  dans  le  dio- 
cèse de  Pienza  :  cette  grotte  ressemblait  à 
un  sépulcre.  11  y  mourut,  à  cinquante  ans, 
le  9  mai  ik2G.  Sa  grotte  où  il  avait  opéré 
plusieurs  miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort,  fut  changée  en  une  chapelle  qui  lui 
est  dédiée,  et  le  culte  qu'on  lui  rendait  fut 
confirmé  par  Pie  Vlll  en  1829.  —  20  juin. 

BENJAMIN  (saint),  diacre  de  l'Eglise  de 
Perse,  et  martyr,  ayant  été  arrêté  pour  la 
foi,  sous  le  roi  Vararane  V,  en  4^23,  fut  ballu 
cruellement  et  mis  ensuite  en  prison,  où  on 
le  retint  une  année  entière.  L'ambassadeur 
des  Romains,  étant  venu  en  Perse,  demanda 
et  obtint  son  élargissement,  à  condiiiou  que 
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Benjamin  n'instruirait  aucun  mag.e  dans  la 
doctrine  chrétienne.  L'ambassadeur  en  prit 
l'engagement,  persuadé  que  le  saint  diacre 
ne  le  dédirait  pas;  mais  Benjamin,  qui  se 
regardait  comme  un  ministre  de  l'Evangile, 
déclara  qu'il  ne  retiendrait  jamais  la  vérité 
captive,  et  qu'il  ne  s'attirerait  pas  la  con- 
damnation de  ce  lâche  serviteur  qui  avait 
enfoui  son  talent.  Il  continua  donc  à  prêcher 
les  idolâtres,  et  le  roi,  en  ayant  été  informé, 
le  fit  arrêter  de  nouveau  et  essaya  de  l'é- 
branler par  l'intimidation.  «  Quelle  idée  au- 
riez-vous,  lui  dii  Benjamin,  d'un  de  vos  su- 
jets, qui,  renonçant  à  la  fidélité  qu'il  vous 
doit,  se  rangerait  du  côté  de  vos  ennemis?  » 
Vararane,  transporté  de  fureur,  lui  fit  en- 
foncer des  pointes  de  roseaux  sous  les  on- 
gles des  pieds  et  des  mains,  ainsi  que  dans 
les  parties  du  corps  les  plus  sensibles,  et  cela 
à  plusieurs  reprises  ;  il  le  condamna  ensuite 
à  être  empalé.  Le  saint  expira  au  milieu  de 
cet  horrible  supplice,  l'an  i2i.  —  31  mars, 

BENJAMIN  D'ELIM  (saint),  moine  du 
I^Iont-Sinaï  et  martyr,  fut  massacré  avec  un 
grand  nombre  de  ses  frères  par  les  Sarrasins 
dans  le  v''  siècle.  —  14  janvier. 

BENNON  (le  bienheureux),  Benno,  évêque 
de  Metz,  était  originaire  de  la  Souabe  et  pro- 
che parent  de  Raoul,  roi  de  Bourgogne,  il 
entra  dans  l'état  ecclésiastique  et  il  était 
chanoine  de  Strasbourg,  lorsqu'en  906  il  se 
démit  de  son  canonicat  pour  se  retirer  dans 
la  solitude  habitée  un  demi-siècle  aupara- 
vant par  saint  Mcinrad.  11  trouva  dans  un 
état  déplorable  la  cellule  tt  l'oratoire  du 
saint,  qu'il  reconstruisit,  et  c'est  ainsi  qu'il 
posa  les  fondements  de  la  célèbre  abbaye 
d'Einsiedeln,  ou  de  Notre-Dame-des-Ermites. 
Il  eut  bientôt  quelques  disciples,  et  la  petite 
communauté  commençait  à  prospérer  sous 
sa  conduite  lorsque  l'empereur  Henri  l'Oi- 
seleur le  nomma,  en  925,  à  l'évêché  de 
Metz.  Mais  il  ne  conserva  son  siège  que 
deux  ans:  son  zèle  pour  détruire  les  abus, 
pour  réprimer  les  vices  et  les  désordres  du 
troupeau  qui  lui  était  confié,  lui  suscita 
des  ennemis  puissants  et  audacieux,  qui  se 
saisirent  de  lui,  lui  crevèrent  les  yeux  oi  le 
mutilèrent  honteusement.  L'assemblée  de 
Duisbourg  les  excommunia  la  même  année, 
et  plusieurs  des  coupables  furent  condamnés 
à  mort  par  l'empereur.  Bennon  retourna  à 
Einsiodcln  où  il  vécut  encore  treize  ans. 
Il  y  mourut  le  3  août  O'i^O.  Le  bienheu- 
reux Eberhard,  son  ami  et  son  compagnon 
de  solitude,  l'enterra  près  de  l'oratoire  do  la 
sainte  Vierge  construit  par  saint  Meinr.td. 
Bennon  est  honoré  dans  plusieurs  églises 
avec  le  titre  de  hionhoureux;  dans  quelques 
autres  on  lui  donne  mênic  la  qualité  de 
saint.  —  3  août. 

BENOIST  (  saint),  Benedictus,  solitaire 
datis  la  Campanie,  llorissait  dans  le  milieu 
du  vi«  siècle.  Saint  Grégoire  le  Grand  rap- 
porte que  sous  le  règne  de  Totila,  les  Gotlis 
mirent  le  feu  à  son  ermitage  dans  l'inten- 
lion  do  le  faire  périr  lui-même,  mais  que 
les  flammes  lo  respectèrent  et  que  sou  habi- 
tation ne  fut  pas  même  endommagée    Les 
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barbares,  loin  d'être  frappés  de  ce  miracle, 
le  lirèrent  de  sa  cellule  et  le  jelèrent  dans 
an  four  qu'on  venait  de  cliaulTer  pour  y 
cuire  du  pain,  dont  ils  boucFièrcnl  l'ou- 
verture. Benoist  fut  encore  préservé  noira- 
culeusemenl  des  atteintes  du  feu  et  il  en 
sortit  sain  et  sauf,  sans  que  ses  habits  fus- 
sent endommagés.  Il  mourut  environ  12  ans 
après.  — 23  mars. 

BENGISÏ  DE  MACÉRAG  (saint),  abbé 
d'un  monastère  de  Bretagne,  dans  le  diocèse 
de  Nantes,  florissait  dans  le  ix.»^  siècle  et 
mourut  en  845.  —  l*^"^  octobre. 

BENOIT  (  saint  ),  Benedictus,  patriarche 
des  n.oines  d'Occident,  naquit  à  Norcia  dans 
rOmbrie  en  480,  et  fréquenta,  dans  sa  pre- 
mière jeunesse ,  les  écoles  publiques  de 
Rome;  mais  comme  il  craignait  pour  son 
innocence,  au  milieud'une  foule  d'étudiants, 
qui  menaient,  pour  la  plupart,  une  \ie  fort 
licencieuse,  il  résolut  de  faire  un  divorce 
éternel  avec  le  monde,  afin  de  se  mettre  à 
l'abri  de  ses  dangers.  Il  était  âgé  d'environ 
quatorze  ans  lorsqu'il  sortit  de  Rome;  sa 
nourrice  nommée  Cyrille,  qui  l'aimait  ten- 
drement, voulut  l'accompagner  et  le  suivit 
jusqu'à  trente  milles  de  la  ville;  mais,  ar- 
rivé au  bourg  d'Aflle,  Benoît  trouva  moyen 
de  lui  échapper  et  gagna  les  monlagues  de 
Sublac,  où  il  rencontra  un  ermite  nommé 
Romain,  qui  lui  donna  l'habit  religieux;  il 
l'instruisit  ensuite  des  devoirs  de  l'élat  qu'il 
voulait  embrasser,  et  le  conduisit  à  une  ca- 
verne profonde,  située  au  milieu  de  mon- 
tagnes presque  inaccessibles.  C'est  dans 
cette  caverne, appelée  depuis  la  sainte  Grotte, 
que  Benoît  vécut  pendant  trois  ans  sans  être 
connu  de  personne,  excepté  de  Romain,  qui 
lui  avait  promis  le  secret  sur  le  lieu  de  sa 
retraite,  et  qui  lui  apportait,  de  temps  en 
temps,  une  partie  de  ce  qu'on  lui  donnait 
pour  sa  nourriture;  il  la  lui  descendait  dans 
la  caverne  par  une  corde  et  l'avertissait  au 
moyen  d'une  sonnette.  Dieu  permit  qu'il  fût 
découvert  en  497,  de  la  manière  suivante  : 
Un  saint  préire  do  pays,  préparant  son  dî- 
ner le  jour  de  Pâques,  entendit  une  voix 
qui  lui  disait:  «  Xoua  préparez  à  manger 
pour  vous,  tandis  que  Benoît,  mon  servi- 
teur, meurt  de  faim  à  Suhiac.  »  Le  prêtre  se 
mit  aussitôt  à  chercher  le  jeune  ermite,  et 
iQnit  entin  par  le  trouver.  Benoît,  tout  sur- 
pris de  voir  un  homme  venir  à  lui,  ne  vou- 
lut lui  parler  que  quand  ils  eurent  prié  quel- 
que temps,  et  leur  conversation  ne  roula 
que  sur  les  choses  de  Dieu.  Le  prêtre  invita 
ensuite  Benoit  à  manger,  lui  donnant  pour 
raison  qu'on  ne  devait  pas  jeûner  ie  jour  de 
PâqucB,  et  le  repas  fini,  il  s'en  retourna  chez 
lui.  Quelque  temps  après,  des  bt  rgers  aper- 
çurent le  saint  près  de  sa  caverne,  et  le  pri- 
rent pour  une  bêle  sauvage,  parce  qu'il 
était  velu  de  peau  de  bêles,  et  qu'ils  s'ima- 
ginaient qu'un  homme  ne  pouvait  habiter 
des  rochers  aussi  artreux  que  ceux  de  Su- 
blac. Mais  s'etant  assurés  que  c'était  un 
serviteur  de  Dieu,  ils  conçurent  pour  lui  le 
plus  grand  respect,  et  plusieurs  d'entre  eux 
tuucliéii  de  ses  di:H:uurs,  entrèrent  avec  fer- 


veur dans  les  voies  de  la  perfection.  Le 
bruit  de  cette  découverte  s'étant  répandu  au 
loin,  on  s'empressa  de  visiter  Benoit  et  de 
lui  fournir  les  provisions  convenables  à  son 
genre  de  vie;  lui,  de  son  côté,  nourrissait, 
par  des  instructions  louchantes,  l'âme  de 
ceux  qui  prenaient  soin  de  son  corps. 
Pendant  qu'il  vaquait  ainsi  à  la  contempla- 
tion des  choses  célestes,  le  démon  s'étant  pré- 
senté à  lui  sous  une  forme  visible,  il  chassa 
le  fantôme  avec  le  signe  de  la  croix.  L'esprit 
de  ténèbres  eut  recours  à  une  autre  ruse  :  il 
rappela  au  saint  le  souvenir  d'une  femme 
qu'il  avait  vue  autrefois  à  Rome,  et  il  en 
grava  si  f  )rlement  l'image  dans  l'esprit  de 
Benoit,  qu'il  lui  Hi  naîre  la  tentation  de 
quitter  sou  désert  ;  mais  la  grâce  divine  étant 
v^nue  à  son  secours,  il  fut  tout  honteux  de 
lui-mêmi',  et  ayant  ôté  ses  habits,  il  se  roula 
tout  nu  dans  des  orties  et  des  ronces  qui  se 
trouvaient  là;  il  ne  se  releva  que  quand  son 
corps  lut  tout  en  sang  :  c'est  ainsi  qu  il  étei- 
gnit le  feu  impur  de  la  concupiscence;  et 
depuis  il  ne  ressentit  plus  l'aiguillon  de 
la  chair.  L'éclat  de  sa  sainteté  attira  près 
de  lui  plusieurs  personnes  qui  ,  touchées 
de  ses  exemples ,  renoncèrent  au  monde 
pour  venir  pratiquer,  sous  sa  conduite, 
les  austérités  de  la  pénitence.  Les  moi- 
nes de  Vicovare  l'ayant  choisi  pour  abbé  ,  il 
fut  forcé  ,  malgré  son  humilité  ,  de  céder  à 
leurs  instances;  mais  s'étant  convaincu  (jue 
les  hommes  qui  l'avaient  placé  à  leur  tête 
n'avaient  pas  l'esprit  de  leur  état;  voant 
d'ailleurs  que  son  zèle  leur  déplaisait ,  et 
qu'ils  se  repentaient  d'avoir  choisi  un  abbé  si 
rigide  observateur  des  règles  monasiiques,  il 
résv)liit  de  les  quitter  pour  retourner  dans 
son  désert  de  Sublac.  Ce  (jui  hâta  son  départ, 
c'est  que  quelques-uns  des  plus  mauvais, 
ayant  pris  la  résolution  de  se  défaire  d'un 
supérieur  qui  gênait  leurs  désordres,  mirent 
du  poison  dans  le  vin  qu'il  devait  boire  et  le 
lui  présentèrent.  Benoit  ayant  formé,  selon 
sa  coutume,  le  signe  de  la  croix  sur  le  gobe- 
let, il  se  cassa  aussitôt,  et  le  samt  reconnut 
à  ce  prodige  qu'il  contenait  du  poison.  H  dit 
ensuite  aux  moines  ,  avec  sa  douceur  et  sa 
tranquillité  habituelles  :  «  Que  Dieu  vous  le 
pardonne,  mes  frères  ;  vous  devez  compren- 
dre aujourd'hui  combien  j'avais  raison  de 
vous  dire  que  vos  mœurs  ne  pourraient  pas 
sympathiser  avec  les  miennes.  »  De  retour  à 
Sublac,  i!  lui  vint  un  grand  nombre  de  disci- 
ples, pour  lesquels  il  bâtit  douze  monastères, 
peu  éloignés  les  uns  des  autres,  et  dans  cha- 
cun desquels  il  mil  douze  religieux  avec  un 
supérieur.  Dans  l'un  de  ces  monastères  il  se 
trouva  un  religieux  qui  ,  après  la  psalmo- 
die, sortait  de  l'église,  au  lieu  de  rester  à 
la  méditation  avec  les  frères.  Averti  de  sa 
faute  jiar  Pompéien,  son  supérieur,  il  se 
corrigea  pendant  deux  jours,  mais  le  troi- 
sième il  retomba.  Benoît,  qui  en  fut  inlor- 
mé,  se  rendit  au  monastère  et  voulut  exar 
miner  les  choses  par  lui-même.  11  aperçut, 
après  la  psalmodie,  un  enfant  noir,  qui  tirait 
le  moine  par  le  bi-rd  de  sa  robe  U  l'entraî- 
nait hors  de  l'église.  Saint  Maur,  qui  élûit 
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présent,  vit  aassi  la  même  chose.  Benoît, 
vo  anl  que  le  moine  continuait  à  s'absenter 
d'  la  méditation,  prit  une  bjiguelte  et  l'en 
frappa;  alors  le  coupable  fut  délivré  pour 
toujours  de  la  tcnlalion.  S.iint  Gréguirp,  qui 
rapporte  ce  fait,  parle  aussi  de  plusieurs  mi- 
racles opérés  par  le  saint,  vers  le  même 
temps.  Les  personnages  les  plus  illustres  de 
Rome  el  des  autres  pays  venaient  le  visiter, 
se  prosternaient  humblement  à  ses  piods,  lui 
dem;inddiit  sa  bénédiction  et  le  secours  de 
ses  prières.  Quelques-uns  même  lui  ame- 
naient leurs  enfants,  afin  qu'il  les  instruisit 
el  les  formât  à  la  pratique  de  la  vertu  :  de  ce 
nombre  furent  les  sénateurs  E(|uice  et  Tor- 
tulle,  qui  lui  confièrent  l'un  son  fils  Maur, 
el  l'autre  son  fils  Placide.  Le  démon,  jaloux 
du  bien  qu'il  opérait,  lui  suscita  de  nouvelles 
épreuves  et  se  servit  d'un  mauvais  prêtre  du 
voisinjige,  nommé  Florent,  qui  publia  d'hor- 
ribles calomnies  contre  Benoit.  Celui-ci,  en 
vrai  disciple  du  Sauveur,  n'opposa  que  la 
douceur  el  le  silence  ;  it  dans  la  crainte  d'ai- 
grir davantage  un  homme  acharné  à  le  per- 
dre, il  quitta  Sublac  pour  se  retirer  au  Mont- 
Cassin.  Peu  de  temps  après  ce  départ,  ayant 
appris  que  Florent  avait  été  écrasé  sous  les 
ruines  d'une  gîilerie,  il  fut  vivement  affligé 
d'une  fin  aussi  tragique,  et  imposa  une  péni- 
tence à  Maur,  pour  avoir  donné  à  enlemlre 
qu'il  n'était  pas  fâché  que  son  maître  fût  dé- 
livré de  son  persécuteur.  Il  y  avait  sur  le 
sommet  du  Monl-Cassin  un  temple  et  un  bois 
consacrés  à  Apollon.  Benoît  prêcha  l'Evan- 
gile aux.  idolâtres  :  ses  discours  et  ses  mira- 
cles opérèrent  un  grand  nombre  de  conver- 
sions. Il  brisa  l'idole,  coupa  le  bois,  démolit 
le  temple  et  é'eva  sur  ses  ruines  iieux  cha- 
pelles sous  l'invocation  de  S;iintJean-Bap- 
lisle  el  de  Saint-Martin.  Pelle  fut  l'origine  du 
célèbre  monastère  du  Mont-Cassin ,  dont  il 
jeta  les  premiers  fondements  en  529.  Terlulle, 
père  de  Pl;icide,  étant  venu  le  visiter,  donna 
au  nouveau  monastère  les  biens  qu  il  avait 
dans  le  voisinage  ,  ainsi  qu'une, lene  consi- 
dérable située  en  Sicile.  Il  se  trouvait  parmi 
les  premiers  religieux  du  Mont-Cassin  un 
vénérable  ermite,  nommé  Marlin  ,  qui  avait 
tant  d'amour  pour  la  solitude  ,  qu'il  s'était 
attaché  le  corps  avec  une  chaîne  de  fer,  afin 
de  n'être  pas  tenté  de  quiller  sa  cellule. 
Benoît,  craignant  qu'il  n'en  agît  de  la  sorte 
que  dans  la  vue  de  se  singula^i^e^  ,  lui  dit  : 
«  Si  vous  êtes  véritablement  serviteur  de 
Dieu  ,  vous  n'avez  pas  besoin  de  chaîne  de 
fer  ;  celle  de  son  amour  suffira  pour  vous 
rendre  inébranlable  dans  votre  résolution.  » 
Martin  donna  une  preuve  de  son  humilité  en 
reprenant  aussitôt  la  vie  commune.  Le  saint 
fonda  un  monastère  d'hommes  à  Terra- 
cine  ,  pendant  que  saint  Placide  ,  son  dis- 
ciple ,  allait  en  fonder  un  dans  la  Sicile.  Il 
gouvernaitaussi  un  monaslèredereligieuses, 
peu  éloigné  du  sien,  le  môme  probablement 
où  se  trouvait  sainte  Scolastique,  sa  sœur. 
Ayanl  quitté  le  monde  trop  jeune  pour  être 
versé  dans  les  sciences  prof.ines,  il  possédait 
en  revanche  la  plus  belle  des  sciences,  celle 
des  choses  do  Diou.  U  allait  prêcher  daus 


les  lieux  voisins  du  monastère  ;  ce  qui  ten- 
drait à  prouver  qu'il  était  dans  les  ordres  sa- 
crés et  même  diacre,  comme  l'a  établi  le 
P.  Mabillon.  C'est  au  Mont-C-issin  qu'il  écri- 
vit 1.1  règle  qui  a  été  adoptée  par  presque  tous 
les  cénobites  d'Occident,  pendant  plusieurs 
siècles.  On  y  remarque  un  homme  consommé 
dans  la  science  du  salut,  et  suscité  de  Dieu 
pour  conduire  les  âmes  à  la  plus  sublime 
perfection  :  elle  est  principalement  fondée 
sur  le  silence,  la  solitude,  la  prière,  l'humi- 
liié  et  l'ohéissance.  Il  appelle  son  ordre  une 
école  où  l'on  apprend  à  servir  Dieu,  qui  l'a- 
vait choisi,  comme  un  autre  Moïse,  pour 
conduire  un  peupli^  d'élus  dans  la  terre  pro- 
mise. Sa  mission  fut  signalée  par  le  don  des 
miracles  et  par  celui  de  prophétie.  Un 
jour,  en  présence  d'une  grande  foule,  il  res- 
suscita un  novice  qui  avait  été  écrasé  parla 
chute  d'une  n)uraille;  il  prédit,  plusieurs 
années  d'avance  ,  que  le  monastère  du  Mont- 
Cassin  serait  profané  et  détruit;  ce  qui  eut 
lieu  sous  les  Lombards,  en  580.  Il  avait  aussi 
le  don  de  connaître  les  choses  cachées  :  un 
moine  ayant  mangé  hors  du  monastère,  dans 
une  circonstance  défendue  par  la  règle,  le 
saint,  instruit  de  sa  faute  par  révélation,  la 
lui  reprocha  sévèrement,  et  pardonna  cepen- 
dant au  coupable,  dans  l'epérance  qu'il  n'y 
retomberait  plus.  Un  autre  moine,  qui  avait 
fait  des  instructions  à  des  religieuses,  en  re- 
çut quelques  petits  présents,  et  fut  fort  sur- 
pris à  son  retour  d'entendre  le  saint  abbé 
lui  reprocher  cette  transgression.  Tolila,  roi 
des  Goths,  ayant  pénétré  en  Italie,  fut  frappé 
des  choses  merveilleuses  qu'on  racontait  du 
saint,  et  voulut  le  meltre  à  l'épreuve.  Tra- 
versant laCampanie,  en  5'42  ,  il  lui  fit  dire 
qu'il  irait  le  visiter;  mais,  au  lieu  d'y  aller 
lui-même,  il  lui  envoya  un  de  ses  officiers, 
nommé  Riggon,  qu'il  avait  fait  revêtir  de  ses 
habits  royaux,  et  à  qui  il  avait  donné  une 
suite  nombreuse.  Benoit,  qui  était  assis 
lorsque  Riggon  arriva,  ne  l'eut  pas  plutôt 
aperçu  ,  qu'il  lui  cria  de  loin  ;  «  Quittez,  mon 
fils  ,  l'habil  que  vous  portez,  il  n'est  pas  à 
vous.  »  Riggon  ,  saisi  de  crainte,  el  confus 
d'avoir  voulu  jouer  un  si  grand  homme,  se 
jela  à  ses  pieds  avec  son  escorte,  et  lorsqu'il 
fut  de  retour  près  de  Tolila,  il  lui  raconta  ce 
qui  s'était  passé.  Alors  le  roi  se  rendit  en 
personne  au  .Mont-Cassin  ,  el  dés  qu'il  vit  le 
saint  abbé,  il  se  prosterna  par  terre  ,  et  y 
resta  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  relevé  par  Be- 
noît, qui  lui  dit  :  «  Vous  faites  beaucoup  de 
mal,  et  je  prévois  que  vous  en  ferez  encore 
davanlage.  Nous  prendrez  Rome  ;  vous  pas- 
serez la  mer,  et  vous  régnerez  neuf  ans; 
mais  vous  mourrez  dans  la  dixième  année, 
et  vous  serez  cité  au  tribunal  du  juste  juge  , 
pour  lui  rendre  compte  de  toutes  vos  œu- 
vres. »  Tolila  ,  effraye  des  prédictions  du 
saint,  se  recommanda  à  ses  prières  cl  se 
montra  moins  cruel  qu'auparavant;  car, 
ayanl  pris  Naples  ,  peu  après  ,  il  traita  les 
prisonniers  avec  une  humanité  qu'on  ne  de- 
vait pas  attendre  d'u.n  barbare.  Ce  qui  avai 
été  prédit  à  ce  prince  lui  arriva  de  poin 
en  point.  L'évéque  de  Canuse,  qui  visitai! 
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souvent  BenoU,  lui  dit  un  jour,  queTolila 
ne  ferait  de  la  ville  do  Kome  qu'un  amas  de 
ruines  ,  et  que  désormais  elle  ne  serait  plus 
habitée.  «Rome,  répondit  le  saint ,  ne  sera 
point  renversée  par  ce  prince  ;  mais  elle  sera 
battue  par  les  tempêtes,  et  ébranlée  par  les 

tremblenienls  de  terre »  Saint  Grégoire 

observe  que  cette  prédiction  eut  son  parfait 
accomplissement.  Saint  Benoît  annonça  d'a- 
jvance  à  ses  disciples  le  jour  de  sa  mort,  et 
'fil  creuser  son  tombeau,  six  jours  avant  le 
terme  qu'il  avait  fixé.  Le  tombeau  achevé,  la 
fièvre  le  prit,  el  le  sixième  jour  de  sa  mala- 
die, il  se  fil  porter  à  l'église  pour  recevoir  la 
isainle  Eucharistie.  Il  donna  ensuite  quelques 
instructions  à  ses  religieux  ,  et ,  s'appuyanl 
sur  l'un  d'eux  ,  il  pria  debout,  les  mains  le- 
vées au  ciel.  C'est  dans  cette  attitude  qu'il 
expira  tranquillement,  le  21  mars  543,  étant 
âgé  de  63  ans  ,  dont  il  en  avait  passé  l'i-  au 
Mont-Cassin  ,  où  l'on  voit  encore  la  plus 
grande  partie  de  ses  précieuses  reliques. 
Quelques-uns  de  ses  ossements  furent  ap- 
portés en  France  vers  la  fin  du  vu*  siècle,  et 
déposes  dans  la  célèbre  abba;.  e  de  Fleury , 
qui  a  porté  depuis  le  nom  do  Saint-Benoîl- 
sur-Loire  — 21  mars. 

BKNOITII  (saint),  pape,  Romain  de  nais- 
sance, lui  attaché  au  service  de  l'Eglise  dès 
son  jeune  âge.  Il  étudia  l'Ecriture  sainte  avec 
beaucoup  d'application,  et  se  rendit  fort  ha- 
bile dans  la  science  du  chant  ecclésiastique. 
11  prenait  un  singulier  plaisir  à  chantor  les 
louanges  du  Seigneur,  et  regardait  celle 
fonction  comme  un  apprenliss;ige  de  ce  que 
font  les  bienheureux  dans  le  ciel.  Sa  tendre 
piété  et  ses  autres  vertus  le  firent  élever  au 
sacerdoce,  et  il  eut  une  grande  part  au  gou- 
vernement de  l'Eglise  sous  les  papes  Agulhon 
et  Léon  IL  Après  la  mort  de  ce  dernier,  ar- 
rivée en  683,  il  fut  élu  pour  lui  succéder  ; 
mais  son  intronisation  n'eut  lieu  que  l'année 
suivante,  parce  qu'il  fallut  attendre  le  retour 
des  envoyés  qui  étaient  ailes  à  Constantino- 
ple  prier  l'empereur  Constantin  l'ogonal  de 
confirmer  son  élection,  selon  1  usage  qui  se 
pratiquait  alors.  Benoit,  secondé  par  ce 
prince,  mil  beaucoup  de  zèle  à  faire  recevoir 
partout  les  décrets  du  concile  général  de 
Conslantinople  contre  les  monolhélites.  Les 
évéques  d'Espagne  s'assemblèrent  à  Tolède 
p'our  souscrire  à  la  décision  de  foi  faite  à 
Conslantinople,  el  ils  envoyèrent  au  i)ape 
une  copie  de  leur  décret,  avec  un  exposé  de 
leurs  senlimenls  sur  le  point  controversé. 
Quoiqu'ils  reconnussentdeux  volontés  en  Jé- 
sus-Cluisl,  Benoît  trouva  cependant  (jue  les 
expressions,  dont  ils  se  servaient,  n'éluient 
poinl  assez  claires,  el  il  les  pria  de  s'e^tpli- 
quer  de  manière  à  ne  laisser  aucun  <joule 
sur  leur  orthodoxie,  ce  qu'ils  firent  dans  le 
quinzième  concile  de  Tolède.  Comme  l'usage 
de  demander  à  l'empereur,  qui  résidait  à 
(Conslantinople,  la  coniirmalion  de  l'élcc  (ion 
d'un  nouveau  pape  enlrainailde  longs  délais, 
qui  étaient  préjudiciables  à  l'Eglise,  le  saint 
pria  (>onstanlin  d'y  apporter  remède,  el  le 
prince  donna  une  loi  adressée  au  clergé,  au 
peuple  el  à  i'aruiée  de  Kome,  pur   laquelle  il 
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permettait  de  procéder  sur-le-champ  à  l'in- 
tronisation de  celui  qu'ils  auraient  élu  pour 
pape.  Cet  empereur  avait  beaucoup  de  vé- 
néralion  pour  le  saint  :  il  lui  en  donna  une 
preuve  en  lui  envoyant,  à  Rome,  une  boucle 
des  cheveux  de  ses  deux  fils,  Juslinien  el  Hé- 
raclius.  C'était  une  espèce  d'adoption  usitée 
dans  ce  temps-là  :  celui  qui  recevait  dos 
cheveux  d'un  jeune  homme  était  en  quelque, 
sorte  regardé  comme  son  père.  Benoît  il 
travailla  beaucoup  à  la  conversion  des  hé- 
rétiques, il  s'appliqua  aussi  à  réparer  et  à 
orner  les  églises.  11  illustra  par  une  multi- 
tude de  bonnes  œuvres  son  trop  court  pon- 
tifical, qui  ne  fut  pas  encore  de  onze  mois 
entiers.  L'humililé,  la  douceur,  la  patience,  1;î 
mortification  el  l'amour  des  pauvres,  telles 
étaient  les  principales  vertus  qui  brillaient 
dans  ce  saint  pape.  Il  mourut  le  7  fnai  685, 
el  fut  «Milerré  dans  l'église  de  Saint-Pierre. 
—  7  mai. 

BENOIT  BISCOP  (saint),  abbé  en  Angle- 
terre, naquit  dans  celle  île,  au  commence- 
ment du  vi.°  siècle,  d'une  famille  illustre, 
et  obtint,  jeune  encore,  une  place  dislingnce 
parmi  les  officiers  d  Oswi,  roi  de  Norllium- 
berland,  qui  le  [iril  en  affection  et  le  combla 
de  richesses  el  d'honn-urs.  A  l'agi'  de  vingt- 
cinq  ans,  Benoît,  dégoijté  du  monde  el  de  la 
cour,  prit  la  ré<^olution  de  vivre  uniqucnunr 
pour  Dieu.  Il  fil  d'abord  le  pèlerinage  de 
Rome,  et,  à  son  retour, il  ne  s'occupa  plus 
que  de  l'élude  do  l'Ecrilure  sainte  el  de^  au- 
tres exercices  de  la  piélé  chré  ienne.  Quel- 
que temps  après,  Alcfrid,  fils  du  roi  Oswi, 
eul  envie  de  visiUr  les  tombeaux  des  saints 
apôires,  el  pria  Benoit  de  l'accomp.igner  ; 
mais  Oswi  s'élanl  opposé  au  dépait  du  prince, 
Benoit  partit  seul  pour  Rame,  dans  le  dessein 
d'aller  s'y  perfectionner  dans  la  science  du 
salut.  En  revenant  d'Italie,  il  passa  par  le 
célèbre  monastère  de  Lérins,  où  il  prit  l'ha- 
bit religieux,  el  où  il  séjourna  deux  années, 
s'dp|ili(|uant  à  l'exacte  observance  de  la  dis- 
cipline monastique.  Il  retourna  ensuite  à 
Rome,  d'où  le  pape  Vilalien  le  renvoya  eu 
Angleterre,  l'an  667,  pour  accompaguer  saint 
Théodore,  sacré  archevêque  do  Cantorbéry, 
el  pour  lui  servir  d'interprète.  Après  av»)irélô 
quelque  temps  abbé  du  monastèr*  de  Sainl- 
Pierre  et  de  Sainl-Paul,  près  de  Cantorbéry, 
il  s'en  démit  en  faveur  de  sainl  Adrien,  qui 
était  venu  de  Rome  avec  saint  Théodore. 
Benoit  éludia  sous  ces  deux  saints  l'Eci  iluro 
sainte  el  les  différents  devoirs  de  la  ne  cé- 
nobilique.  Au  bout  de  deux  ans,  il  fil  un 
quatrième  voyage  à  Rome,  afin  d'a(quérir 
de  nouvelles  lumières  sur  la  discipline 
de  l'Eglise  et  sur  les  diverses  conslilu- 
tions  monastiques;  ce  qui  le  détermina  à 
séjourner  en  plusieurs  endroits  de  l'Italie. 
Avant  de  revenir  en  Angleterre,  il  se  procura 
un  certain  nombre  de  livres  bien  choisis,  des 
reliques,  des  tableaux  de  Noire-Seigneur,  do 
la  sainte  Vierge  eldes  différents  saints,  ^o  re- 
tour dans  leNorlhumberland,  il  fonda  eu  67^ 
le  monastère  de  Wérémouth,  avec  1  aide  du 
pieux  Egfrid,  fils  el  successeur  d'Oswi,  (|ui 
contribua  par  se;»  libéralités  à  la  coustruc- 
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tion  ot  à  la  dotation  do  cet  clahlissement.  Les  Aribert    lo  Jeoae,  roi  des   Lombards.  Il  se 

bâlimonls  destinés  .mix  roligioux  olaut  aciie-  rendit  cé!èl)r  ■  par  «a  piété,  ol  in;>iirut  vers 

vos,  lîcnoîl  alla  ou    France  chercher  '-os  ou-  l'an  TS'i.  —  11  niar>. 

vriers  capables  de  bâlir  une  éplise  en  pierre,  BENOll'  D'AMANE  (saint),  abbé  en  Lan- 
dans  le  genre  do  celles  qu'il  avait  vues  à  puedoe,  était  (ils  d'Aijjulfe,  ciMUie  de  Mague- 
Bnine:  il  en  ramena  aussi  des  vitriers  :  Pu-  loue  en  Languedoc,  oî  na^iuit  vt'rs  l'an  750.  Il 
sage  des  vilies  étant  encore  inconnu  en  An-  fut  cchansoa  des  rois  Pépin  et  Charlemagne  ; 
pletcrre.  De  là  il  se  rendit  à  llom*"  pour  la  mais,  éclairé  par  la  grâce,  il  résolut,  à  l'âge 
cinquième  fois,  et  en  rapporta  une  nouvelle  d;*  vingt  ans,  de  renoncer  aux  rie  hesses,  aux 
cdllcciion  de  bons  livres, et  surtout  les  écrits  honneurs,  pour  se  cou>;acrcr  à  Dieu.  Il  resta 
des  saints  Pères,  avec  des  relques  cl  des  ta-  rependanl  encore  trois  niuKUis  à  la  C'ur  avant 
bleanx  de  piéié.  Les  moines  de  Wéréniouth  dexéculcr  son  projet,  auquel  il  se  disposait 
édifièrent  bicnlôl  tout  le  royaume  par  l'éclat  par  une  vie  morlinée  cl  pcni;enle.  Ayant 
de  leurs  vertus,  ce  qui  déicrmina  i'gfrid  à  manqué  de  péiir  en  voulant  sauver  son  frère, 
donner  de  nouvelles  terres  à  Denoîi  pour  qui  se  nnyail  dans  le  Tésio,  près  di'  Pavic, 
fonder,  en  C8*2,  le  monastère  de  .larrow,  qui  cclacciiient  le  détermina  à  r.)m[)re  toiit  à  fait 
fut  dédié  à  saint  Paul,  celui  de  ^^'é^é^!OUtll  les  liens  qui  ralt;ichaitnt  cmore  au  monde- 
l'étant  à  saint  Pierre.  Ces  deux  monastères  De  retenir  en  Languedoc,  il  c<>nsull;i  un  saini 
n'en  faisaient  pour  ainsi  dire  (ju'nn  seul,  et  s  lilaire,  uonmié  Wiiimar  ou  (iuimcr,  qui 
sailli  Pcnoil  gouvernait  l'un  et  l'autre.  Cha-  raiïermii  dans  ses  [généreuses  resolutions, 
que  c(»nimuuaulé  avait  cepend ml  son  abl.é  iJei.oil  i)arlil  donc  de  chez  lui  comme  pour 
parllculicr,  (lui  veill.iil,  sois  lui,  à  l'i^b^er-  aller  à  Ai\-la-Chai)tlle,  où  était  la  cour; 
ration  de  la  règle.  Los  labbaux  qu'il  s'ét.iit  mais  il  s'.irrètn  a  l'ahhaye  de  Sainl-Seiue,  à 
procurés  à  Uoiue  lui  sirvirenl  ;;  orner  les  cinq  lieues  de  DijOn,  où  il  pril  l'iialiil  n)0- 
égliscsde  se>  deux  moiiaslèies  ;  son  zèle  pour  na<ti(]ae,  en  77i,  étant  âgé  dcnvirou  vingt- 
la  décoration  du  lieu  s;iiiil  et  pour  la  décence  quatre  ans.  Il  s'y  monlra  le  moilèle  des  rcli- 
du  cuite  extérieur  lui  avait  fait  demander  gieux  |  a' li  pra'.iiue  d'une  rigoureuse  absli- 
au  pape  Agaihon  la  permission  d»  minencr  nciice  et  par  la  morlificalion  la  plus  austère, 
en  Angletene  Jean,  alibé  de  Sainl-Miriin  de  traitanl  son  corps  couime  un  esclave  rebelle 
Rome  et  archichanirc  de  l'église  de  ^^aillt-  el  ne  lui  acconhint  pour  lonienourriture  que 
pierre;  il  le  jilaça  dans  l'abbaye  de  Weré-  du  pain  et  de  l'eau,  dormant  peu,  cl  souvent 
moulh,  afin  qu'il  enseignai  à  ses  moines  le  sur  la  terre  nue,  passant  quelquefois  toute 
chanl  grégorien  et  les  cx'rémonies  «lonl  l'E-  la  nuil  en  prière,  nu-pieds,  sur  le  pavé, 
glise  romaine  se  servait  dans  la  célébration  même  au  plus  lorl  de  l'hiver,  il  embrassait 
de  l'office  divin.  Les  trois  dernières  années  avec  ardeur  ce  (pic  la  pénitence  a  de  plus 
de  sa  \ie  ne  furent  plus  qu'un  lissn  d'inilr-  humiiianl  aux  yeux  du  monde,  souffrant 
luiUs,  auxquelles  vint 'C  ioiiuire  une  paraly-  avec  joie  les  mépris  et  les  insultes  que  lui 
sie,  qui  le  priva  de  l'us.igc  de  ses  me:nbres  attirait  la  singularité  de  son  genre  de  vie. 
et  l'obligea  de  garder  le  lil.  L<irsqu'il  l'ut  ainsi  Car,  non  content  d'ob>erver  avec  ponctualilé 
dans  riui[)ossibi.iié  d'assister  à  l'office  cano-  la  règle  de  saint  lienoii,  qui  était  celle  du 
niai,  (luelques  moines,  partagés  en  deux  monastère,  il  pratiquait  en  outre  les  austc- 
chœurs,  vcnaienl  chanter  dans  sa  chambre  rites  que  prescrivent  les  règles  de  sainl  Ba- 
ies psaumes  de  chaciue  heure  du  jour  ou  de  sile  et  de  sainl  Pai  ômc.  Devenu  celléricr,  il 
la  nuil.  Il  prenait  part  à  celte  récitation  du  s'acquitta  de  cet  emploi  d'une  manière  qui 
mieux  (ju'il  lui  était  possible,  mêlant  sa  faible  donna  la  pins  haute  idée  de  ses  vertus  et  do 
voix  à  celles  des  religieux.  Il  ne  cessait  de  sa  capacité  pour  le  gouvernenieul  ;  ce  qui  fit 
s'occuper  avec  Dieu  (|ue  pour  exhorter  de  qu'après  la  mort  de  l'ahhe,  il  fui  choisi  pour 
temps  en  temps  ses  disciples  à  11  [)erreclion  :  lui  succéder;  mais  il  refusa  <e  te  dignité, 
«  >'cs  enfants,  leur  disait-il,  n'allez  pas  rc-  parce  qu'il  connaissait  l'aversion  des  reli- 
garder  comme  une  invention  de  mon  esprit  jjieuv  pour  la  rrlorme  :  il  ijuitta  même  lo 
les  constitutions  que  jo  vous  ai  données.  monastère  en  780,  et  retourna  en  LangueJoc, 
Après  a\oir  visité  dix-sept  monastères  bien  où  il  bâtit,  daus  une  de  ses  terres,  un  petit 
disciplinés,  dont  j'ai  lâche  d(^  co  .naître  par-  crîuilage,  près  d'une  chapi  Ile  de  Saml-Sa- 
failemeut  les  lois  et  les  usages,  j'ai  for/ne  un  turnin,  sur  les  lords  du  ruisseau  ii'Auiane. 
recueil  de  toutes  les  règles  qui  m'ont  paru  11  -,  vécut  (lueliiues  années  en  anachoièle, 
le>  ir.eilleurcs,  el  c'est  ce  recueil  (juc  je  vous  priant  contiimellement  le  Seigneur  de  lui 
ai  donne.  »  llmourut  peu  de  tempsaprèsavoir  faire  connaître  sa  volonté.  Il  lui  vin? 
reçu  lesainl  viatique, le  l'ijanv.  G!)l>.  En  070,  des  discijdcs,  (|u'il  refusa  d'abord  par  hu< 
SCS  reliques  furent  trausièrées  à  l'abliaye  de  milité  ;  mais  il  en  reçut  ensuite  quclque»- 
Torney.  Il  cul  pour  >uccosseur  sainl  Céol-  nus,  entre  autres  le  saint  vuillard  GuiimT. 
frid,  alibé  de  Jarrow,  (lu'il  établit  supérieur  Tous  ces  solit. lires  ne  vivaient  que  du  pru- 
de ses  deux  monastères,  en  OSO,  un  au  avant  duil  de  leur  travail,  et  ne  se  nourrissaient 
sa  mo.l.  La  Vie  de  sainl  iîenoi»  Hi^cop  a  été  que  de  pain  i  l  n'eau  :  seulemenl  les  jouis  do 
écrite  par  saint  Bède,  surnommé  le  Vénéra-  oimanche  (  t  de  fêles,  ils  y  ajoutaient  uu  peu 
ble,  (jui  avait  été  sou  disciple  et  qui  fut  le  de  \in  et  de  lail  qu'on  leur  apportait  par 
plus  bel  ornement  du  monaslère  de  Jarrow.  cbarilé.  Benoit,  qui  était  leur  .supérieur. 
—  l:î  janvier.  voyant  s'augmenter  le  nombre  de  ses  disci- 
BENOIT  (sainl),  cvéque  de  Milan,  floris-  pies,  bâtit,  dans  le  voisinage,  un  monasl^rc 
jait  au  commencement  du   viir  s  èele.  sous  plui  grand,  maison  tout   r  -li     il   la  ^aa-* 
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vrcté,  au  point  que  les  calices  dont  on  se  ser- 
v.iit  à  l'autel  n'étaient  que  de  bois,  de  verre 
ou  d'élnin  ;  el  qi  and  on  lui  faisait  don  de 
quelques  ornements  précieux,  il  les  distri- 
buait à  d'aulros  églises,  les  trouvant  trop  ri- 
ches pour  la  sietine.  Outre  la  conduite  de 
ses  religieux,  dont  le  nombre  monta  bientôt 
à  trois  cents,  il  établit  une  réforme  sa'ul aire 
dans  les  monastères  de  Provence  ,  de  Lan- 
guedoc et  de  Gascogne,  sur  lesquels  il  con- 
serva une  inspection  générale,  et  qui  tons  le 
regardaient  comme  leur  supérieur  et  leur 
père.  Inviolnble:i!eut  altaclic  à  la  foi  de  l'E- 
glise catholique  ,  il  s'éleva  fortement  contre 
l'élix  d'Urgel,  qui  attaquait  la  filiaiion  divine 
de  Jésus-Christ.  Il  assista  ,  en  71)4,  au  con- 
cile de  P  rancfort  où  cet  hérésiarque  fut  con- 
damné :  il  le  réfuta  dans  quatre  traités,  où  il 
défend  la  vraie  doctrine.  Benoît  était  regardé 
comme  l'oracle  de  la  France,  et  il  y  jouissait 
do  la  i>lus  haute  considération  ;  le  qui  lui 
facilita  les  moyens  d'introduire  la  réforme 
dans  un  grand  nombre  de  monastères.  Guil- 
laume, duc  d'Aquitaine,  ayant  fondé,  en  804, 
le  monastère  de  Gellone,  qui  fut  depuis  ap- 
pelé de  son  nom  Saint-Guillein-du-Desert , 
saint  Benoît  d'Aniane  le  j'oupla  de  leryents 
religieux.  Louis  le  Débonnaire,  frappé  du 
grand  bien  qu'il  avait  opéré  dans  les  cloîtres, 
l'établit  inspecteur  général  de  toutes  les  ab- 
bayes (!c  ses  Etals,  el  le  fit  venir  à  Mar- 
nninsler  en  Alsace;  mais  pour  le  rapprocher 
davanl.ige  d'.-Mx-la-Cliapelle  ,  séjour  ordi- 
naire de  ta  cour,  il  fonda  pour  le  saint  le 
monastère  d'Inde,  â  deux  lieues  de  la  capi- 
tale. Le  saint  présida,  en  817,  une  assemblée 
d'abbés,  tenue  pour  le  rél^iblissement  de  la 
i3iscipiine  monasti  jue,  el  (ut  le  piincipil  au- 
teur des  canons  que  fit  la  même  année  le 
concile  d'Aix-la-Cti,ipelle,  pour  la  réforma- 
tion du  clergé  et  des  moines.  Ou  adopta  les 
statuts' qu'il  avait  dressés  à  cet  elîel,  cl  on 
les  joignit  à  la  règle  de  saint  Benoît,  pa- 
tri.irche  des  cénobites  de  l'Occident.  Les  der- 
nières années  de  la  vie  de  saint  Benoît  d'A- 
niane ne  forent  plus  qu'une  ujaladie  conti- 
nuelle, qu'il  supporta  avec  nue  parfaite  rési- 
gnation. II  mourut  au  monastèr(î  d'Inde,  ap- 
pelé de[)uis  de  Saint-Corneille,  le  11  février 
Wlly  à  l'âge  d'environ  soixante-onze  ans,  et 
il  y  fut  enterré.  Ses  reliques  onl  élé  illus- 
trées par  plusieurs  miiaeUvs.  Nous  avons  de 
lui  un  Code  de  règles  qu'il  écrivit  étant  en- 
core simple  moine  à  Saint-Seine;  un  livre 
d'Homélies  à  Viisiuje  des  moines  ;  un  Péniten- 
tiel;  une  Concorde  dos  règles  monasiiques 
où  il  moalro  la  conformité  de  la  lègle  de 
saint  Benoîl  du  Mont  -Cassin  avec  celles  de 
saint  Basile  cl  de  saint  Pacôme.  —  12  fé- 
vrier. 

BKNOIT  (saint), évêque d'Angers,  florissail 
au  commencement  du  iv"  siècle,  et  mourut 
en  828.  Il  est  honoré  dans  l'église  de  Saint- 
Maurille,  où  il  y  a  de  ses  reliques.  —  15 
juillel. 

BENOIT  (  saint),  ermite  el  martyr,  fut  tué 
par  des  voleurs,  l'an  1004,  avec  trois  de  ses 
confrères  à  Brennove,  près  de  Gnesne,  en  Po- 
logne. Ils  étaient  de  l'ordre  des  Camaldules  , 


et  ils  sont  mentionnés  par  le' bienheureux 
Pierre  Daraien,  dans  la  vie  de  saini  Komuald, 
où  il  est  dit  qu'il  s'opérait  des  miracles  à  leur 
tomlieau.  —  12  et  IG  novembre. 
,  BENOir  (le  bienheureux),  abbé,  né  en  1033, 
fut  élevé  dans  le  monastère  de  Sjint-Hilaire 
à  Carcassonne,  où  il  fit  profession,  lorsqu'il 
fut  parvenu  à  l'âge  requis  ;  mais,  peu  salis- 
fait  de  la  régularité  de  celle  maison,  il  al  a 
en  Italie,  el  se  relira  dans  le  monastère  de 
Cluse,  près  de  Turin,  dont  il  devint  abbé  en 
1066.  Son  zèle  pour  lobservalion  do  la  rè- 
gle déplut  aux  religieux  ;  mais  il  sut,  par  sa 
fermeté  et  sa  prudcnc,  les  ramener  à  la  dis* 
cipliue  monasiique.  11  dissémina,  dans  plu- 
sieurs maisons  de  la  province,  les  sujets  mé- 
contents, ou  qui  no  voulaient  pas  se  soumet- 
tre, el  n -  garda  à  Cluse  que  ceux  qui  étaient 
sincèrement  aUachés  à  leur  t  lat.  Ce  moyen 
lui  réu^sit  au  delà  de  toute  espérance,  et  ses 
religieux  devinrent  bientôt  des  modèles  d'o- 
béissance el  de  ferveur.  Benoît  visitait  sou- 
vent ceux  de  ses  religieux  qui  étaient  dans 
les  fermes  ou  ermitages,  el  leur  faisait  ob- 
server exactement  la  r.;gle  de  la  maison.  Il 
avait  aussi  un  soin  particulier  des  vassaux 
du  monastère,  et  les  assistait  dans  tous  leurs 
besoins.  0.\  le  voyait  souvent  en;ouié  d'une 
foule  de  pauvres  qui  le  regardaient  coinme 
leur  père.  Sa  santé,  quoique  robuste,  ne  pul 
ré>isler,  à  la  fin,  à  ses  grandes  ausiérités  ; 
mais,  malgré  lalTaiblissemenl  de  ses  forces 
et  de  graves  infirmités,  il  ne  voulut  rieu  di- 
minuer de  ses  mortifications,  ni  prendre  au- 
cun remède  ;  il  ne  permit  pas  même  qu'on 
le  saignât.  Sa  mort,  qu'il  ailendait  et  à  la- 
quelle il  était  préparé,  arriva  le  31  mai  1091, 
à  l'âge  de  cinquanle-huit  ans,  el  la  2o*  an- 
née de  son  administration.  —  31  mai. 

BENOIT  XI  (saint),  pape,  ré  en  1240  à  Tré- 
vise,  portail,  avant  son  cxallalion,  le  nom 
de  Nicolas  Boca^ini.  Après  avoir  commencé 
ses  éludes  dans  sa  pairie,  il  alla  les  achever 
à  Venise,  où  il  prit  l'habit  de  Siinl-Domini- 
que,  élani  encore  fort  jeune,  et  fil  de  grands 
progrès  dans  les  sciences  divines  el  dans  la 
vertu.  Quatorze  ans  après  son  cnlrée  en  reli- 
gion ,  il  fut  envoyé  en  qualité  de  professeur 
el  de  |)iédiciileur,  à  Venise  elà  Bologne,  afin 
qu'il  fit  part  aux  autres  des  tré.-ors  spirituel» 
qu'il  avait  amassés  dans  le  silence  el  la  re- 
traite. Nous  avons  enrore  plusieurs  de  ses 
sermons,  ainsi  que  des  conïmenl.iires  qu'il 
composa  sur  l'Ecriture  sainte.  Ayant  élé  élu 
général  de  son  ordre,  en  1296,  il  écrivit  une 
lettre  circulaire ,  dans  laquelle  il  exhortait 
d'une  manière  fort  louchante  les  Domini- 
cains à  l'amour  de  la  pauvreté,  de  l'obéis- 
sance, de  la  retraite,  de  la  pr.ère  et  de  la 
charité.  L'année  suivante,  le  pape  Boni- 
fjce  VlU  l'envoya  en  Fr.nue,  avec  la  qualité 
de  nonce,  pour  élrc  médiateur  de  la  paix 
entre  ce  royaume  el  l'Anglelerre,  et  pendant 
qu'il  était  occupé  de  celle  imporlanl  >  alVaire, 
il  fut  élevé  au  cardinalat.  Celle  nomination 
lui  causa  une  vive  douleur,  parce  qu'il  re- 
doutait les  dignités  ecclésiastiques  ;  il  versa 
même  des  larmes  ,  et  il  n'aurait  pas  accepté 
sil  n'eût  reçu  un  ordre  faro»el  du  papn.  Pei^ 
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anrès,  il  fui  nommé  évêque  d'Ostie  el  doyen 
(lu  s.icré  cuUogo.  V.n  1301,  il  alla  avec  le  li- 
I:?  do  légal  a  laleie  eu  Hongrie,  pour  étouffer 
r,spril    de    discorde    qui    régnait   dans    ce 
royaume,  el  qui  avait  enfanté  diverses  fac- 
tions et  produit  de  grands  ravages.  11  se  con- 
duisit avec  tnnt  do   sagesse  ,  que  bientôt   la 
paix  Miccéda  aux  trouilles  :  il  abolit  aussi  plu- 
sieurs  pratiques  supcrstiti  uses  el  d'.iutres 
abus,  d'où  résultaient  de  grands  scandales. 
Les    légations  dont  il    fut  chargé  ensuite  en 
Autrirhf'    cl   à  Venise   ne    tirent    pas  moins 
d'hoiHu'Ui-  à  sou  babiletc  et  à   sa  prudence. 
Onze  jours  après  la  mori  de  Honiface  Vlil  , 
les  cardinaux  entrèrent  au   conclave,  le  "22 
octobre  1303,  et  dès  le    leudem.iin   Bocasini 
fui  élu  tout  d'une  voix.  Celte  élociion    lui 
causa  une  >ive  frayeur;  maison  l'obligea  d'y 
acquiescer,    et  on    l'intronisa   le   dimanclie 
suivant.  Devenu  pape,  il  ne  changea  rien  à 
sa  manière  de  vivre.  Sa  mère  s'étanl  présen- 
tée devant  lui,  avec  des  habits  magnifiiiues, 
il  refusa  de  la  voir  jusqu'à  <:e  qu'elle  eût  re- 
pris des  vêtemenls  conformes  à  sou  étal  el  à 
sa  condition.  Ln  capitale  du  monde  chrétien 
étaitalors  déchirée  parla  faction  desColoniies, 
ennemis  df    Boniface    Mil.    Benoît,  par  sa 
prudence ,   sa   modération   et    sa    douceur  , 
apaisa  les  dissensions  el  rétablit  la  paix  pu- 
blique. Il   accorda  une  amnistie  générale  de 
laquelle  ne  furent  exceptés  que  Sciarra  Co- 
lonne el  (iuillaume  de  Nogaret,  qui  avaient 
oniragé  son   prédécesseur  avec  la  dernière 
brutalité.  11  pacifia  le   Danemark  et  les  au- 
tres royaumes  du  Nord  ;  il  fit  cesser  les  trou- 
bles civils  el  religieux  qui  agitaient  la  France, 
el  révoqua  les  bulles  que  Boniface  VIII  avait 
lancées  contre  Philippe  le  Bel.  H  réconcilia 
Venise  et  Padoue  qui  étaient  sur  le  point  de 
se  faire  la  guerre,  et  travailla,  de  concert  avec 
Félène,  reine  de  Servie,  à  la  conversion  de  sou 
filsOrose:  enfin  ce  bon  pape  l'ut  le  martyr  de 
îapaix  qu'il  cherchait  à  établir  partout, ayant 
été,  dit-on  ,  empoisonné  par  quelque?  scélé- 
rats, ennetnis  d(;  la  Iranquillilé  publique.  Il 
mourut  à  Férouse   le  6  juillet  l.'iOi,  à  l'âge 
de  soixante-trois  ans,  après  huit  mois  el  dix- 
sept  jours  de  pontificat.  Il  s'opéra  à  son  tom- 
beau   des    miracles   dont    l'authenticité    fut 
constatée  par  l'evèque  de  Pérouse.     7  juillet. 
BENOir    DK    SAINTK- PHILADELPHIE 
(saint),  frère  lai  de  l'ordre  de  Sainl-Francois, 
né  en  15-21)  au  village  de  Sainte-Philadelphie, 
près  de  Messine,  appartenait  à  une  famille 
originaire  de  l'Ethiopie,  et  qui   élail  esclave 
en  Sicile.  Il  fut  surnommé  le  iWaî/re,  dans  son 
enfance,  à  cause  de  la  couleur  el  du  pays  de 
SOS  parents.   Elevé  dans    la  religion  catholi- 
que, il  montra,  de  bonne  heure ,  de  grandes 
dispositions    pour  la  pieté.  A  l'âge  de  douze 
ans,  il  entra  dans  un  insiitut  de  solitaires  ré- 
cemment établi  ;  mais    Pie  IV   l'ayuul   sup- 
primé cl  avanl.oidonné  aux  membres  qui  le 
composaient   d'entrer   dans    un    ordnc^    ap- 
prouvé, lUmoîi   se  lelira  à  Païenne  ihez  les 
Frères  IVlineur.  de  l'Observance,  où  il  fil  pro- 
fession en  qualité  de  frère  lai ,  el  s'acquilla, 
avec  une  ferveur  extraordinaire  de  tons  les 
ievuirs  de  l'etai  qu'il  avait  embrassé.  Il  s'abs- 


tenait de  viande  pendant  toute  l'année,  lor- 
mait  peu,  el  toujours  sur  le  |>lancher  do  sa 
cellule,   portail  les  vêtements  les   plus  gros- 
siers, el   priait  continuellement.  Il  s'éleva  , 
par  ce  genre  de  vie,  à   un  degré  éminent  de 
contemplation  ;  et,  bien  qu'il  ne  fût  que  sim- 
ple frère  lai,  sa  science,  ses  vertus  et  surtout 
sa  piété  le  firent  nommer  supérieur  d'un  mo- 
nastère de   son  ordre.   11   mourut  le  V  avril 
l.'iSO,  dans  sa  soixante-troisième  année.  Trois 
ans  après  sa  mon,  son  cercueil  ayant  été  ou- 
vert, son  corps  fut  trouvé  dans  un  état  parfait 
de  conservalion,  et  exhalant  une  odeur  très- 
agréable.  Béaiifié  par  Benoît  Xlli  en  1743.  il 
fut  canonisé  par  Pie  Vil  en  1807.  —  'i-  avril. 
BENOITE   (sainte),   Bcnedicta  ,  vierge  el 
martyre  dans  le  iir  siècle  ,  était ,  à  ce   que 
l'on  croil,  née  à  Bome,  ei  suivit  saint  Lucien 
et  saint  Quentin  .  lorsqu'ils  vinrent  prêcher 
l'Evangile  dans  les  Gaules.   Elle  soullrii  le 
martyre  à  Origns,  près  de  Vervins,  dans   le 
diocèse  de  boissons,  où    l'on   conserve  ses 
reliques.  Bénédulfe,  évê(iue  de   Laoïi,  en  fit 
la  translation  le  "26  mai  87G,  et  c'est  eu  ce 
jour  qu'on  célèbre  sa  principale  fête.  —  26 
mai,  8  oclobre. 

BENOITE  ou  BÉATE  (sainte),  vierge,  ho- 
norée dans  le  territoire  de  Sens,  fiorissait 
sur  la  fin  du  m»  siècle.  —  20  juin. 

BKNOITE  sainte),  martyre  à  Uomo  ,  fut 
une  des  victimes  de  la  persécution  de  Julien 
l'Apostat.  Elle  fui  décapitée  l'an  303,  avec  le 
prêtre  sainl  Prisque,  par  ordre  d'Apronien, 
gouverneur  de  la  ville,  qui  avait  juré  haine 
aux  chrétiens  et  qui  profila  des  dispositions 
du  prince  pour  la  satisfaire.  —  i  janvier. 

BENOITE  (sainte  ,  vierge  à  Rome,  se  re- 
tira avec  sainte  Galle  près  de  l'église  de 
Saint-Pierre  ,  où  elles  passèrent  plusieurs 
années  dans  la  prière,  le  jeijne,  l'aumôuo  et 
les  autres  exercices  de  la  vie  chrélienue. 
Elle  mourut  vers  le  milieu  du  vi*  siècle, 
trente  jours  après  sainte  Galle,  comme  sainl 
Pierre,  en  qui  elle  avait  une  grande  dévo- 
tion, le  lui  avait  révélé.  Saint  Grégoire  le 
Grand  la  mentionne  en  termes  très-iio.iora- 
bles.  —  6  mai. 

BENU  (sainte)  ,  martyre  en  Eg\ple,  est 
honorée  par  les  Cophtes  le  15  janvier. 

BÉBACH  (saint)  ,  Berachus  ,  abbc  en  Ir- 
lande, est  honoré  dans  cette  île  le  15  février. 
BEKAIUE  (  saint  ),  /?c;(ir<w< ,  évêque  du 
Mans,  succédaà  sainlCbadoinosur  le  siège  de 
celle  ville,  vers  l'an  653.  Il  fonda  un  nionas- 
tère  de  religieuses  près  de  la  ville  episcopale; 
pl  pendant  (ju'il  était  occupé  à  construire  les 
bàiiments,  il  eut  une  inspiration  relative- 
ment aux  rcli(iues  de  sainte  Scolastique  , 
sœur  de  saint  î^enoît.  Il  envoya  en  consi- 
(|U(Mice  au  MoïK-Cis.sin  des  religieux  qui 
rapportèrent  des  ossements  de  la  sainte.  Bé- 
raire  les  pla(;  i  dans  l'eglisC  du  n  mveau  mo- 
nastère ,  el  il  allait  souvent  s'édifier  au  mi- 
lieu de  la  pieuse  communauté  qu'il  v  avait 
établie.  Il  élail  le  père  el  le  modèle  de  ces 
saintes  filles,  ainsi  que  du  Iroujteau  confié  à 
ses  soins.  Béraire  mourut  après  vingt-sept 
ans  d'épiicopal,  el  il  a  titujours  clé  honoré 
comme  .saint  dans  le  diocèse  du  M  ans.  Ses  r«-< 
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liqni^s  ce  pardaienl  dans  l'église  d'un  hôpital 
qu'il  avait  fondé  près  de  celte  ville.  —  17 
ociobro. 

BÉRARD  (le  bienlieiireux  )  ,  Berardm  , 
confesseur  dans  l'Abruzze  Ultérieure,  floiis- 
sail  au  commencemeeni  du  îii*  siècle  ,  et 
mour'.il  l'an  1130.  —  3  novembre. 

BÈUARD  (sainl)  ,  frère  mineur  et  martyr, 
(|uo  sainl  François  d'Assise  envova  ,  avec 
quatre  autres  religi<'u\  ,  prêcher  l'Evangile 
ai:x  Mahomélans  :  ils  commencèrent  leur 
mission  par  les  Maures  de  Sévillf^en  Espagne, 
qui  los  chaisèrent  du  pays,  après  les  avoir 
accablés  de  mauvais  traitements,  lis  s'em- 
barquèrent ensuite  pour  Maroc,  mais  leurs 
prédications  ■  lurent  encore  plus  mal  ac- 
cueillies. Après  les  avoir  fauellés ,  on  leur  fil 
subir  diverses  tortures;  le  roi  les  fit  venir 
en  sa  présrnce  ,  et  leur  lendit  la  tête  avec 
son  cimftierre,  le  16  janvier  1220.  On  racheta 
leurs  reliques,  qui  furent  placées  dans  l'é- 
gli-îe  de  S.iinte-Croix  à  Coïmbre.  Bérard  et 
SCS  compagnons  furent  canonisés  en  liSl 
par  le  pape  Sixte  IV.  —  16  janvier. 

BERCAIRE  (sainl),  Hercharius  ,  abbé  de 
Hautvillers  en  Champaiine,  né  vers  l'an  636, 
d'une  famille  illustre  de  l'Aquit^iine,  fut  placé 
sous  la  conduite  de  saint  Nivard,  archevêque 
de  Reims,  qui  le  fil  é'ever  dans  les  Litres  et 
dans  la  piété.  Son  goût  pour  la  vie  religieuse 
le  porta  à  se  retirer  au  monastère  de  Luxeuil, 
alors  gouverné  pir  saint  Walberl,  et  il  s'y 
fil  rcm;irquer  ])ar  son  humilité  et  son  obéis- 
s.inee.  Etant  revenu  à  Reims  .  il  détermina 
saint  Nivard  à  fonder  le  monastère  de  Haut- 
villiers,  qu'il  alla  habiter  avec  quelques  re- 
ligieux. Le  saint  archevêque  était  leur  abbé. 
Rercaire  fonda  lui-même  dans  la  forêt  de 
lier,  deux  monastères  ,  celui  de  Puisye  ou 
Mouticrender  pour  des  hommes  ,  et  celui  de 
Pellemouticr  pour  des  filles.  Il  les  enrichit 
de  reliques  qu'il  avait  rapportées  de  Rome 
et  de  Jérusalem,  où  il  avait  été  en  pèleri- 
nage. Il  donna  à  celui  de  Moutiérender,  dans 
lequel  il  se  retira,  plusieurs  terres  dont  il 
avait  hérité  de  sa  famille.  Il  mourut  vic- 
tinje  de  son  zèle  pour  la  sanctification  de  ses 
religieux.  Un  moine,  nommé  Daguin,  outré 
d'une  correction  que  Bercaire  lui  avait 
infligée,  alla,  pendant  la  nuit,  le  percer 
d'un  coup  de  couteau.  L'assassin  ayant 
été  amené  devant  lui  pour  qu'il  décidât  lui- 
même  du  châtiment  qu'il  fallait  lui  faire  su- 
bir, il  se  contenta  de  l'exhorter  à  la  péni- 
lence,  et  lui  conseilla  le  pèlerinage  de  Rome. 
Daguin  sortit  du  cloître ,  et  on  ne  le  revit 
plus.  Quant  à  saint  Bercaire,  il  ne  survécut 
que  deux  jours  à  sa  blessure  ,  et  mourut  le 
'27  ou  le  28  mars  696,  âgé  d'environ  soixante 
ans.  Ses  reliques  ,  après  diverses  transla- 
tions, furent  apportées  à  Moutiérender.  — 
*26  mars  et  16  octobre. 

BERCAM  (sainl),  liertichnmus,  évêque  des 
Orcades  ,  Horissait  dans  la  première  partie 
du  w"  siècle,  et  mourut  l'an  8'tO.  Il  est  ho- 
noré à  Quircouaille  en  Ecosse,  le  6  avril. 

BICUENGER  (saint)  ,  Berengnrius  ,  moine 
de  Sainl- Papoul,  est  honoré  le  26  mai. 

BÉRÉNICE  (sainte) ,   yier^©  et  lijttrtyrc  , 


était  fille  de  sainte  Domnine  et  sœur  de  saiute 
Prosiloc' .  d'une  des  plus  nobles  et  des  plu» 
riches  fa.nilles  d'Anlioche.  Elle  s'enfuit  avec 
sa  mère  et  sa  sœur  à  Edesse,  en  Mésopota- 
mie, lorsque  Dioclélien  eut  publié  ses  der- 
niers édits  contre  les  chrétiens.  Sainte  Dom- 
nine ,  dénoncée  par  son  propre  mari ,  fut 
arrêtée  avec  ses  deux  filles,  et  l'ordre  fut 
donné  de  le<  conduire  à  Hiéraple,  en  Syrie  ; 
mais,  pendant  le  trajet,  elles  se  précipitèrent 
toutes  les  trois  dans  une  rivière  et  y  furent 
noyées  ,  l'an  30i,  Elles  ne  se  portèrent  à 
cette  extrémité  que  par  l'inspiration  d'en 
haut,  et  pour  mettre  leur  vertu  à  l'abri  de  la 
brutalité  infâme  des  soldats  qui  les  accompa- 
gnaient. L'Eglise  en  a  jugé  ainsi ,  puisqu'elle 
les  honore  comme  martyres.  Saint  Jean 
Chrysoslome,  lorsqu'il  était  à  Antioche,  pro- 
nonça, en  l'honneur  de  ces  saintes,  deux  dis- 
cours devant  les  châsses  qui  renfermaient 
leurs  reliques.  Elles  sont  honorées  chez  les 
Grecs  le  k  octobre,  et  chez  les  Latins  le  IV 
avril. 

BERFONE  (saint) ,  Berfoniux  ,  est  honoré 
chez  les  Abyssins  le  27  février. 

BERGIS  on  BÉRÉGiSE  (saint),  Beregisus ^ 
fondateur  et  precnier  abbé  du  monastère  de 
Saint-Hubert  dans  les  Ardennes,  naquit  vers 
le  milieu  du  vir  siècle  dans  celle  partie  de 
l'Austrasie  qui  porta  depuis  le  t\on  de  Lor- 
raine ,  fat  élevé  dans  le  monastère  de  Sainl- 
Trou,  où  il  prit  l'habit  religieux.  Ayani  élé 
élevé  au  sacerdoce,  il  fut  quelque  lemps  le 
confesseur  de  Pépin  d'Héristal,  qui  l'aida  par 
ses  libéralités  à  fonder  un  monastère  dans  la 
forêt  des  Ardennes.  Bergis  prit  le  gouverne- 
ment de  la  communauté  qu'il  y  avait  fondéye 
et  mourut  sur  la  fin  du  rir  siècle.  -  2  et  3 
octobre. 

BERIKERT  (sainl),  Berikertus  ,  solitaire 
en  Irlande,  est  honoré  lo  16  décembre. 

BÉRILLE  (sainl),  Beritlus,  évêque  de  Ca- 
lane  en  Sicile  ,  fut  ordonné  par  saint  Pierre. 
11  mourut  en  paix  dans  une  grande  vieillesse, 
après  avoir  converti  un  grand  nombre  d'ia- 
fidèles.  —  21  mars. 

REK.MOND  (sainl)  ,  Veremundus,  frère  de 
sainl  Aymé,  fonda  avec  lui  le  monastère  de 
Saint-Vicior  de  Mé  la,  pour  des  religieuses.  Il 
mourut  vers  l'an  800,  elilful  enterréà  Méda, 
à  côlé  l'e  son  frère.  Leurs  corps  furent  visi- 
tés en  1581 ,  par  sainl  Charles  Borromée  ,  et 
Frédéric  Borromée,  son  successeur,  en  fil  la 
translation  l'an  1626  et  Icà  plaça  sous  un 
autel.  Ils  sont  honorés  le  13  février. 

BERMOND  (sailli)  ,  abbé  de  Sainte-Mario 
d'Yrache,  mourut  en  1092 ,  el  il  est  lionoVo 
en  Navarre  le  8  mars. 

BERNARD  DE  MKNTHON  (saint),  archi- 
diacre d'Aosle,  et  fondateur  de»  hospices  du 
Grand  et  du  Petit  Saint-Bernard  ,  sortait 
d'une  illustre  famille  de  Savoie  et  na>iuit  au 
rhâleau  de  .Menlhnn  ,  près  d'Annecy,  l'an 
923.  Il  montra,  dès  sou  enfance,  d'heureu- 
ses i!i^posili()ijs  pour  la  piélé  el  les  lellres. 
Lorsqu'il  fui  en  âge  <le  se  marier,  il  refusa 
un  parti  av.uJageux  que  son  père  lui  proi 
posai'  .  et  s  cul'uil  secrèlcuieni  pemiaat 
»}u\,M>  Kii^^tit  \"i  prepur.itifs  de  son  ujaria^ci 
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14  se  mil  sous  la  conduite  de  Pierre,  archi- 
diacre d'Aoste  sous  lequel  il  se  perfectionna 
dans  la  science  religieuse  et  dans  tes  autres 
sciences  nécessaires  à  l'éiat  ecclésiastique, 
vers  lequel  le  portait  sa  vocation.  Ayant  été 
admis  aux  ordres  sacrés,  l'évêque  d'Aoste  le 
fit  son  di.icre  en  9G6,  et  Bernard  remplit 
avec  un  zèle  et  une  capacité  rcn)ar(juabIos 
les  devoirs  attachés  à  cette  charge.  Il  exerça, 
pendant  42  ans,  les  fonctions  de  mission- 
naire dans  les  contrées  voisines,  employant 
la  prière  et  le  jeûne  pour  attirer  les  grâces 
du  ciel  sur  les  travaux  apostoliques  .ux- 
quels  il  se  livra  dans  Us  diocèses  d'AostCi  de 
Sion,  de  Genève,  de  Tarenlaise,  de  Milan  et 
de  Novarre,  d'où  il  bannit  la  superstition  et 
l'ignorance,  et  dont  il  vint  à  bout  de  réfor- 
mer les  mœnrs.  Il  renversa  une  fameuse 
idoie  de  Jupiter,  qni  était  sur  une  haute 
montagne  du  Valais,  et  ruina  le  crédit  des 
prêtres  de  celte  idole,  en  montrant  qu'ils  se 
plaçaient  dans  une  colonne  creuse  pour  ren- 
dre leurs  prétendus  oracles.  Toucbé  des 
dangers  auxquels  les  pèlerins  français  et 
allemands  étaient  exposés  en  allant  à  Uume 
pour  rendre  leurs  pieux  hommages  aux 
tombeaux  des  saints  apôtres,  il  fonda,  pour 
eux  deux  bospiccs,dil>;,de  son  nom,  le  Grand 
et  le  Petit  8ainl-Bernard,  qu'il  fil  desservir 
par  des  Chanoines  réguliers  de  Saiiil-Au- 
guslin.  Il  fut  leur  premier  prévôt  ou  supé- 
rieur. A[)rès  être  allé  à  Home  pour  obtenir 
la  confirmation  de  son  institut,  il  revint  cul- 
tiver les  heureux  fruits  qu'avaient  fait  naî- 
tre SCS  missions,  et  mourut  à  Novarre  en 
1008  âgé  de  85  ans.  Ses  émincntes  vertus  et 
sa  sainteté  le  firent  canoniser,  l'année  sui- 
var.te.  L'établissement  qu'il  fonda  et  qui 
subsiste  encore  de  nos  jours,  et  qui  a  con- 
servé son  esprit  primitif,  a  rendu  d'immen- 
ses services  à  1  humanité.  Il  n'est  personne 
qni  n'ait  entendu  parler  des  religieux  du 
mont  Saii.t-lk'rnard,  qui,  secondés  par  des 
chiens  inlclligenls,  vonlau  seciurs  des  voya- 
geurs égarée,  transis  par  le  froid  ou  enfon- 
cés dans  les  neiges.  —  15  juin. 

BliKiNAIlD  (saint),  confesseur  dans  la 
Campagne  de  Rome,  mourut  à  Serpino  dans 
rAbruzze,  vers  la  fin  du  xi'"  siècle.  —  14  oc- 
tobre. 

BEUNARD  (  saint  ),  évoque  de  Carinola, 
dans  la  terre  de  Labour,  et  confesseur,  floris- 
sait  au  commencement  du  xn'  siècle  et 
inourui  l'an  1109.  Il  est  honoré  à  Capoue  où 
il  mourut  et  où  l'on  garde  son  corps.  —  12 
mars. 

BEUNARD  (saint) ,  premier  abbé  d.c  Ti- 
ron,  naquit  dans  lePontbieu,  vers  l'an  104G. 
Il  quitta  sa  famille  et  son  pays  pour  se  reti- 
rer au  monastère  de  Saiul-Cyprien,  dains  le 
Poitou,  où  il  fil  ses  vœux.  Ses  émincntes 
Vertus  et  son  mérite  portèrent  les  religieux 
du  monastère  de  Sainl-Savin  à  l'élire  pour 
leur  abbé  ,  mais  il  prit  la  fuite  pour  se 
soustraire  à  cette  dignité,  et  étant  aile  trou- 
ver un  saint  ermite,  nonuné  Pierre  des  Etoi- 
les, celui-ci  le  conduisit  dans  la  forél  de 
Craon  en  Anjou,  où  le  bienheureux  Uobert 
d'ArbrissclIcs,  qui  y  menait  la  vie  anachoré- 


tique  avec  quelques  solitaires,  le  reçut  au 
nombre  de  ses  disciples.  Bernard,  qui,  pour 
ne  pas  être  reconnu  ,  avait  pris  le  nom  de 
Guillaume,  les  surpassa  bientôt  par  ses  aus 
lérilés  ;  il  priait  sans  cesse  et  méditait  con- 
linuellement  la  loi  de  Dieu.  Les  moines  de 
Saiiit-Savin,  qui  l'avaient  cherché  partout, 
le  découvrirent  enfin  au  bout  de  trois  ans. 
Alors  Bernard  alla  se  cacher  dans  l'île  de 
Chaussée,  près  de  Coutances,  où  Pierre  des 
Etoiles  lui  le  trouver;  il  lui  apprit  que  1(S 
moines  de  Saint-ëavin  avaient  é!u  un  autre 
abhé  et  le  ramena  dans  lu  solitude  de  Craon. 
llaiuauld,  abbé  de  Saint-Cjprien,  usa  d'une 
ruse  inno((  nie  pour  le  faire  revenir  dans 
son  monastère,  et  la  communauté  le  reçut 
comme  un  saint  :  on  lui  ôla  ses  haillons  et 
on  lui  coupa  la  barbe.  Rainauld,  qui  avait 
le  {)rojct  d'en  faire  son  successeur,  lui  fit  dé- 
fendre par  l'évêque  de  Poitiers,  d'abandon- 
ner, dans  la  suite,  son  mona'^ière.  Il  lut  élu, 
en  effet,  après  la  mort  de  Rainauld  ;  mais  il 
s'éleva  de  grandes  difficultés  au  sujet  de 
cette  élection.  Les  moines  de  Cluny  prélen- 
dirent  que  le  monastère  de  Sainl-Cyprien 
était  de  leur  dépendance,  et  obtinrent  du 
pape  Pasciial  II  des  lettres  qui  interdisaient 
a  Bernard  loulcs  fondions,  s'il  relusait  de 
se  soumettre  à  Cluny.  Bernard  se  démit  de 
sa  dignité  pour  aller  se  joindre  à  Hubert 
d'Arbrisselles  eî  Vital  de  Morlain,  i\m  fai- 
saiini  des  missions  apostoliques  dans  le 
Maine  ;  il  prêcha  avec  zèle  contre  l'incon- 
linence  dis  prêtres  et  en  convertit  plu- 
sieurs. Cependant  les  moines  de  Saiut-l>y- 
prien,  munis  des  lettres  de  l'évêque  de  Poi- 
tiers vinrent  le  conjurer  d'aller  à  Home  plai- 
der leur  cause  et  la  sienne  :  il  se  rendit  à 
leurs  vœux,  fit  le  voyage  de  Home,  monté 
sur  un  âne,  et  obtint  du  pape  la  permission 
de  retourner  dans  son  abbaye,  où  de  nou- 
velles difficultés,  qu'il  n'avait  pas  prévues, 
l'atlendaionl  encore  ;  ce  qui  le  décida  à  quit- 
ter, pour  toujours,  le  monastère  et  à  retour- 
ner dans  son  île  de  la  Chaussée.  Rolrou , 
comte  du  Perche,  lui  abandonna  une  partie 
de  la  forêt  de  Tiron,  et  Bernard  y  fonda  un 
monastère  (]ui  fui  bientôt  peuplé  de  nom- 
breux disciples  ;  la  |iremière  messe  y  lut 
célébrée  par  Yves,  évêque  de  Chartres,  le 
jour  de  Pâques  de  l'année  1109.  Louis  le 
Gros,  roi  de  Frante,  Henri  1",  roi  d'Angle- 
terre, et  David,  roi  d'Ecosse,  firent  de  grandes 
libéralités  au  monaslère  de  Tiron, où  .e  saint 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  calme  et 
une  tranquillité  dont  il  él;ut  privé  depuis 
longtemps.  H  mourut  le  14  avril  1117  âgé 
d'envirou  70  ans.  —  14  avril. 

BEUNAUP  (saint)  ,  évêque  de  Parme  et 
cardinal,  né  à  Florence,  après  le  milieu  du 
Xi'  siècle,  cniradans  l'ordre  deVallombreuso 
et  fit  profession  dans  le  monastère  de  Saint- 
Salvi ,  fondé  un  siècle  auparavant  par  saint 
Jean  Gualberl.  Ses  vertus  et  son  mérite  le 
firent  connaître  au  dehors.  Le  pape  Urbain  H 
le  tira  de  son  cloître  pour  le  décorer  de  la 
pourpre  romaine  et  le  taire  légat  du  saiiit- 
siege.  Se  trouvant  à  Parme  pendant  que  le 
siéfto  de  cette  ville  était  vacant ,  il  fu-t  élu 
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ôvêque  d'une  voix  unanime  ,  et  il  gouverna 
ce  diocèse  avec  beaucoup  de  zèle  el  de  piété. 
Il  mourut  l'an  1133.  —  k  décembre. 

BERNARD  (saint)  ,  abbé   de  Clnirvaux  et 
docleur  «le  l'Eglise  ,  naquit  en   1001  au  châ- 
teau do  Fontaine,  près  de  Dijon.  Il  eut  pour 
père  le  bienheureux  Téfélin,  scignourdu  lieu, 
et  pour  mère  1.»    bitnhoureuso  Alix,  (iile  de 
Bernard,  seigneur  de  Monlbard,  cl  alliée  aux 
duos  de  Bourgogne.  Celle-ci,  à  la  naissance 
de  Bernard  ,  ne   se  oimliMila  pas  de  l'offrir  à 
Dieu,  comme  elle  avait  fai(  de  ses  aulns  en- 
fants, mais  elle  le  loi  consacra  spécialomcnt. 
Dopnij  celte  consécra  ion,  qui  oui  lieu  à  l'é- 
glise, elle  ne  le  rogarila  plus  quo  comme  ap- 
parlonanl  cxclusi\emenl   an  Seignour,  et  ne 
négligea  rion  pour  que  son  édncaiiou  lo  ren- 
dit dignotrélre  ;idmis  plus  lard  au  service  des 
auiels.  C'est  dans  colle  vue  quelle  l'envoya 
chez    les   Chanoines  Réguliers  de  Châlilion- 
sur-Seino  ,  pour  y  suivre  un  cours  de  théo- 
logie et   d'Ecrilure   sain'e.    Comme   il   était 
douL"  d'un  esprit  vif  et  pénétrant,  ses  progrès 
furent  si  rapides  et   si   é  onnanls   pour  son 
âge,  que  ses  maîtres  en  étaient  d.ins  l'admi- 
ration ;  mais  s'il  profitait  Icauooup  de  leurs 
leçons  ,  il  profilait  encore  davantage  des  le- 
çons rie  la  grâce  qui  parlait  à  son  cœur.  Dès 
ses  plus  jeunes  années,  il   ain)ait  la  so.ilude 
et  le  recueillement  :  il  se  montrait  doux  ,  af- 
fable ,   complaisant   envers   tout    le   monde, 
d  une  modestie  extraordinaire,  plein  de  cha- 
rité pour  les  pauvres,  au  f.oinl  de  leur  dL»n- 
nor   tout   l'argent   qu'il  recevait  de  ses  pa- 
rents ;  pénétré  d'horreur  pour  lo  péché  ,  ce 
qui  lui  faisait  sans   cosse  demander  à  Dieu  , 
dans  SOS  prières,  hi  grâce  de  ne  jamais  souil- 
ler son  innocence    baptismale.   Une   nuit  de 
Noél  qu'il  allendait  à  l'eglie  !e  commence- 
ment de  l'office,  il  s'endormi',  et  p?nil.int  son 
sommeil,  i!  eut  une  vision, dans  laqueUd'en- 
fanl  Jésus  lui  apparut.  Su  beauté  toute  divine 
le  charma  le  lement,  que, depuis  ce  jour,  il  se 
sentit  enflammé  de  la   plus  teniire  dévotion 
pour  lo  mystère  du  Verbe  incirné,  ol  toutes 
les  fois  qu'il  avait  occasion  d'en  parler,  c'é- 
tait toujours  avec  tant  d'onction  cl  de  piété  , 
qu'il  semblait  se   surpasser  lui-même.  Sou 
amour  pour  la  chasteté  le  faisait  veiller  at- 
tentivement sur  ses  sens.  11  réprimait  avec 
tant  dé  soin  tout  ce  qui  aurail  pu  a.lumer  en 
lui  le  feu  des   |;as^^ions  ,  qu'on  eût  dit  (]u'il 
n'avait  point  de  corps ,  tant  il  avait  parfaite- 
ment  soumis    la  chair  à  l'esprit.  Il  n'avait 
que    dix-neuf  ans    lorsqu'il   perdit  sa  ver- 
tueuse  mère  ,  el  comme.il  était  île  retour  à 
Fontaine,  après  avoir  lerminé  àChâlil. on  son 
tours   d'éluelcs ,  il  se  trouvait  mailre  de  ses 
actions,  parce  que   son  père,  occupé  de  ses 
aflaires  el  obligé  d'être  à  l'armée  ,  ne  pou- 
vait veiller  sur  sa   conduite.  Bernard  parut 
dans  le  monde  avec  tout  ce  qu  il  faut  pour  être 
bien  reçu  :  sa  jeunesse,  sa  naissance,  un  es- 
prit vil  et  cultivé,  une  prudence  peu  com- 
mune, une  modestie  naturelle,  des  manières 
agréables  ,   un   caractère  doux  et  complai- 
sant,  une  conversation  spirituelle ,  lui  ga- 
gnaient les  cœurs  de  tous  ceux  qu  il  fréquen- 
tait. Mais  tous  ces  avantages  pouvaient  de- 


venir des  pièges  ,  surtout  de  la  part  de  ses 
amis, qui  cherchaient  à  l'associer  à  leurs  par- 
ties de  plaisir.  Il  fixa  dos  regards  de  curio- 
sité sur  une  personne  du  sexe  ;  mais  s'ôtant 
aperçu  que  c'était  une  tenlalion  ,  pour  s'en 
punir,  il  s'enfonça  jusqu'iju  cou  ,  dans  uu 
étang  dont  l'eau  extrêmement  froide  éteignit 
en  lui  le  feu  de  la  concupiscence.  Une  autre 
fois,  une  femme  de  mauvaise  vie  eut  l'impu- 
dcni  e  de  venir  lui  faire  des  propositions  qui 
le  révolllrenl:  il  chassa  aussitôt  de  sa  cham- 
bre la  malheureuse  qui  fut  obligée  de  pren- 
dre la  fuite.  Bernard,  comprenant  par  là  com- 
bien il  s  rail  e\posédans  le  monde  ,  résolut 
de  le  quiller  et  de  se  reiirer  dans  un  monas- 
tère ;  mais  comme  il  lui  restait  encore  quel- 
ques irrésolutions,  il  ;;lla  trouver  se>  frères 
qui  éiaienl  avec  leduc  d'  Bomgogne,  Hugues 
le  Paciftiue  ,  au  siège  du  châleau  de  Gran- 
çay.  Ses  perplexités  ayanl  augmenté  sur  la 
roule,  il  entra  dans  une  église,  où  il  pria 
Dieu  avec  larmes  de  lui  faire  connaître  sa 
volonté  el  de  lui  donner  le  courage  de  la  sui- 
vre. Sa  prière  finie,  il  se  sentit  fortement  ex- 
cité a  embrasser  i'inslilut  des  moines  de  Gî- 
tcaux.  H  trouva  de  grandes  oppositions  dans 
sa  familL';  mais  il  plaida  si  bien  sa  cause  que 
quatre  de  ses  frères,  qui  l'avaienl  désap- 
prouvé d'abord,  imitèrent  son  exemple,  ainsi 
que  Gaudri  ,  seigneur  de  Touillon,  son  on- 
cle. Hugues  de  .Mà;o a  ,  qui  fonda  depuis  le 
monastère  de  Poniigni  et  mourut  evéquc 
d'Auxeire,  n'eut  pas  plutôt  appris  la  resolu- 
tion de  BernartI  qu'.l  en  ressentit  une  vive 
douleur,  eî  li  pensée  qu'il  allait  être  séparé 
pour  toujours  du  plus  leadre  de  ses  amis  , 
lui  taisait  verser  des  IaKnes.  Ils  eurent  en- 
:emble  deux  entrevni;-,  à  la  suite  desquelles 
Hu-uossui\it  Bc'niard  dans  sa  retraite.  Ils 
se  réunirent  tous  dm-,  une  uîai.-ou  de  Cliâ- 
tsllon  cl  y  passèrent  six  moi«,  pour  arranger 
leur-,  allaires  el  pour  se  préparer,  par  divers 
ex  rcioes  de  pieté,  à  leur  consécralioa  au 
service  de  Dieu.  Ensuile  ils  se  rendirent  au 
château  de  Fontaine  pour  dire  adi'U  à  leur 
père  et  pour  recevoir  sa  liénédiclion,  ne  lais- 
sant p  lur  consoler  sa  vieillesse,  (juc  Nivard, 
le  plus  jeune  de  ses  i.ls.  Celui-ci  é.anl  alors 
à  jouer  avec  d'autres  enfants  de  son  âge, 
Gui,  l'ainé  des  frères,  lui  dit  :  .<  Adieu  ,  mon 
petit  frère  Nivard;  vous  aurez  s  ul  nos  biens 
et  nos  terres.—  Quoi  I  répondit  l'eiifanl,  avec 
une  sagesse  au-dessus  de  son  âge,  vous  pre- 
nez le  ciel  pour  vous,  el  vous  me  laissez  la 
terre  ?  Le  partage  est  trop  inégal.»  (Jucrpies 
années  après  ,  il  quitta  aussi  le  siècle  cl  alla 
rejoindre  ses  frères.  Bernard  .  avec  les  gen- 
tilshommes au  nombre  de  trente  ((u'il  avait 
gagn  s  à  Dieu,  arriva  à  Ciieaux  en  1  i  13.  Co 
moiiaslère  ,  fondé  depuis  quijize  ans ,  était 
alors  gouverné  par  saiul  Etienne.  La  saiiile 
colonie  se  prosterna  à  la  porti;  et  demanda  "^ 
délie  admise  dans  la  com.'iiunauté.  Etienne, 
voyant  11  ferveur  des  posiul mis  ,  les  reçut 
avec  joie  el  leur  donna  Ihahil.  Saint  Ber- 
nard, qui  avail  alors  près  de  vingl-trois  ans, 
é  ait  venu  à  Cileaux  dans  le  dessein  d'oU" 
blier  les  hommes  ,  de  vivre  igiutre  et  do  na 
plus  s'occuper  que  de  Dieu,  li  so  demandait 
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souvsMit ,  à  l'exemple  de  saint  Arsène  :  Ber- 
nard ,  Bernard ,  pourquoi  es-tu  venu  ici?  Il 
prnMquail  .Mors  lui-même  ce  qu'il  avait  cou- 
lumo  de  dire  plus  tard  à  ceux  qui  venaient 
se  mettre  sons  sa  conduite  à  Clairvaux  :  Si 
vous  voulez  vivre  dans  cette  maison,  il  faut 
que  vous  quittiez  vos  corps;  il  n'entre  ici  que 
dos  esprits.  Il;  s'appliquait  à  mourir  à  lui- 
même  en  toutes  choses  ,  et  la  pratique  de  la 
Ti.orlification  lui  devint  comme  rialurelle.  Son 
âme  était  tellement  absorliée  en  Dieu  ,  qu'il 
semblait  ne  pas  s'apercevoir  de  ce  qui  se 
passait  autour  de  lui  ;  ainsi  ,  après  une  an- 
née de  noviciat,  il  ne  savait  pas  comment  le 
haut  du  dortoir  était  fait ,  ni  combien  il  y 
avait  de  fené'res  à  l'un  des  bouts  de  l'église. 
Il  tomba  toutrfois  dans  deux  fautes  :  une 
fois  il  omit  sept  psaumes  qu'il  avait  coutume 
de  réciter  tous  les  jours  pour  le  repos  de 
l'an  c  de  sa  mère.  Saint  Ktienne.  à  qui  Dieu 
avait  révéb'  cette  omission  ,  lui  dit  le  lende- 
main :«  Frère  nernartl,qui  chargeâtes- vous 
hier  de  réciter  pour  \ous  les  sept  psaumes?» 
Le  novice,  surpris  que  l'on  connût  ce  qu'il 
n'avait  découvert  à  personne,  fut  pénétré  de 
ronf'isiot),  et  se  jetant  aux  pird*  de  l'abbé, 
il  avoua  sa  fauie  et  en  demanda  pardon.  Une 
autre  fois,  des  séc  liers  de  ses  parents  étant 
venus  le  ^oir,  il  obtint  la  permission  de  s'en- 
tretenir avec  eux,  et  prit  trop  de  plaisir  à 
entendre  les  questions  cl  les  réponses  qu'ils 
lui  (lisaient;  mais  ensuite  il  s'aperçut  de  sa 
faute,  ])ar  la  sécheresse  où  son  cœur  se 
trouva  ;  et  pour  s'en  punir,  il  [)ria  longtemps 
prosterné  devant  l'autel  :  il  n'y  eut  que  le 
retour  des  consolations  spirituelles  qui  fit 
cesser  ses  larmes  et  ses  gémissements  ,  et 
depuis,  il  ne  tomba  plus  dans  de  semblables 
fautes.  Le  temps  de  son  noviciat  expiré,  il 
fil  profession  entre  les  mains  de  saint  Ktienne 
avec  ses  compaj^nons.  Son  sacrifice  lui  attira 
les  grâces  les  plus  abondante;  ,  et  il  montra 
une  ferveur  atlii;irablc  dans  l'accomplisse- 
ment (le  tou^  ses  devoirs.  Comme  sa  santé  ne 
lui  pi  rmetiail  pas  de  faire  la  moisson  avec 
les  autres  frères,  son  supéiieur  lui  imposa 
une  antre  sorte  de  travail  ;  mais  il  deuianda 
au  Sei;,'neur  la  grâce  de  pouvoir  suivre  la 
communauté,  et  il  l'obtint.  Il  ne  perdait  ja- 
mais Dieu  de  vue  pendant  les  travaux  les 
plus  laligants,  et  il  disait  quel(]uefuis  que  les 
meilleurs  maîtres  pour  donner  l'intelligence 
de  i'Iv  rilure,  étaient  les  hêtres  et  les  chênes 
des  loréls.  Ku  elTet ,  cette  science  spirituelle 
qui  le  rendit  l'orade  de  rivalise,  fut  en  lui 
un  don  de  i'Ksprit-Saint  qui  fut  accordé  à  sa 
puret  •  anjîéliiiue  et  à  son  amour  pour  la 
prière.  Ouoii|ue  son  visage  fût  pâle  et  exté- 
nué par  les  jeûnes  ,  et  que  tout  son  corps 
laissât  paraître  des  marques  visibles  de  ses 
austcriiés  ,  sa  figure  portail  l'empreinte  de 
la  paix  cl  do  la  sérénité,  et  l'on  remarquait 
en  lui  (]uelque  chose  de  divin  qui  gagnait 
fous  ie>(  cœurs.  Son  régime  austère  avait  tel- 
leineiit  dér.ingé  son  estomac,  qu'il  ne  pou- 
vait su|t[)oriir  aucune  nourriture  solide,  et 
que  presque  toujours  il  é[irouvait  quelque 
liiliniiile  corporelle;  mais  il  soulTrail  sans 
l'aner  de  ses  maux  el  n'usail  d'aucun  adou- 
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cissement,  à  moins  qu'il  n'y  fut  forcé  par  se* 
supérieurs  ,  qui  connaissaient  son  état ,  el 
même  alors  il  se  faisait  scrupule  de  manger 
un  potage  aux  herbes ,  assaisonné  d'huile  et 
de  miel  ,  donnant  pour  raison  que  si  un 
moine  pensait  à  ses  obligations,  il  ne  man- 
gerait pas  un  seul  morceau  de  pain  sans  l'ar- 
roser de  ses  larmes.  Nos  pAres,  disait-il,  bâ- 
lissaienl  leurs  monastères  dans  des  lieux 
humides  et  malsains,  afin  que  les  moines  , 
étant  souvent  malades,  eussent  toujours  de- 
vant les  yeux  l'imasre  el  la  crainte  de  la 
mort.  En  effet,  les  anciennes  maisons  reli- 
gieuses étaient  ordinairement  situées  au  mi- 
lieu des  déserts  ,  sur  des  rochers  arides  ou 
dans  des  vallées  marécageuses;  mais  les  moi- 
nes, par  leur  induslri",  desséchèrent  les  ma- 
rais el  convoi  tirent  en  j  irdins  ou  en  prairies 
des  lieux  qu'on  avait  crus  jusqu'alors  inha- 
bitables. Bernard  ,  quoique  ami  de  la  pau- 
vreté, l'était  aussi  de  la  propreté,  et  regar- 
dait le  défaut  contraire  à  celte  dernière 
vertu  con)me  un  elTel  de  la  paresse  ou  de 
l'affectation.  Il  était  si  mortifié  qu'il  ne  fai- 
sait aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  servait 
à  table,  et  qu'il  semblait  avoir  perdu  le  sens 
du  goût  :  ainsi  il  prenait  souvent  un  liquide 
pour  un  autre,  et  il  lui  arriva  une  fois  de 
boire  de  l'huile  pour  de  l'eau  sans  s'en  aper- 
cevoir. Sa  principale  nourriture  se  compo- 
sait de  pain  bis  trempé  dans  de  l'eau  chaude. 
La  conlem[)Iati<in  faisait  ses  délices;  le  temps 
qu'il  consacrait  à  ce  saint  exercice  lui  pa- 
raissait toujours  trop  court,  et  il  se  levait 
même  au  milieu  des  compagnies  qu'il  étail 
obligé  d'avoir;  cependant  il  prenait  part  à  la 
conversation  par  des  paroles  propres  à  édi- 
fier le  prochain  et  adaptées  au  caractère  de 
ceux  qui  l'écoutaient.  Quoique  ses  écrits 
soient  pleins  d'onction  ,  ils  ne  peuvent  ren- 
dre la  grâce  el  le  feu  de  ce  qu'il  exposait  de 
vive  voix  :  ses  citations  de  l 'Ecriture  sainte 
étaient  si  bien  amenées  et  si  heureuses  , 
qu'on  les  aurait  crues  dictées  par  l'Esprit- 
Sainl  lui-même.  Hugues,  comte  de  Troyes  , 
ayant  offert  à  saint  Etienne  un  emplacement 
pour  bâtir  un  monastère  ,  le  saint  abbé  de 
Citeaux  voyant  les  progrès  merveilleux  que 
Bernard  avait  faits  dans  la  vie  spirituelle,  et 
connaissant  sa  capacité  dans  les  affaires,  le 
chargea  de  la  fondation  et  le  fit  partir  avec 
ses  frères  et  quelques  autres  religieux  au 
nombre  de  douze,  el  l'établit  leur  abbé.  Ils 
sortirent  de  Cileaux  en  procession  et  chan- 
tant des  psaumes.  Ils  s'arrêtèrent  dans  une 
forêt  qui  servait  de  retraite  à  un  grand  nom- 
bre de  voleurs  :  ce  lieu  désert,  situé  au  dio- 
cèse de  Langres,  s'appelait  la  Vallée  d'Absin- 
the. Aidés  par  l'évêque  de  Cbâlons  et  les  ha- 
bitants du  pays,  ils  y  bâtirent,  en  1115,  de 
petites  cellules.  Dans  les  commencements,  ils 
se  trouvèrent  souvent  réduits  à  manquer  des 
choses  les  plus  nécessaires;  mais  toujours  la 
Providence  vint  à  leur  secours  d'une  ma- 
nière subite  et  inalleudue,  ce  qui  fournissait 
à  Bernard  l'occasion  de  les  exhorter  à  met- 
tre leur  confiance  en  Dieu.  Animés  par  les 
exemples  et  les  dis»cours  de  leur  chef,  ils 
trouvaient   du  plaisir  dans  la   pauvreté  la 
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pluà  exlréme  et  dans  les  pratiques  les  plus 
pénibles  de  la  pénitence.  Le  pain  dont  ils  se 
nourrissaient  était  ordinairement  d'or}j;e  ,  de 
milleloude  vesce.rt  leur  potage  était  f;iitsou- 
"venl  de  fenilles  de  hêtre.  D'abord  le  saint  se 
montra  très-sévère  sur  les  plus  petites  trans- 
gressions de  la  règle;  et  comme  il  n'avait 
pas  assez  égard  à  la  faiblesse  liumnine,  quel- 
ques religieux,  très-fervents  d'ailleurs,  com- 
mençaient à  tomber  dans  le  découragement  : 
il  reconnut  la  faule  que  sa  rigidité  lui  avait 
fait  commettre  ,  et  pour  s'en  punir,  il  garda 
un  long  silence  ;  mais  ayant  eu  une  vision  , 
il  reprit  ses  fonctions  et  prêcha  d'uno  ma- 
nière admirable.  De  toutes  parts  on  parlait 
avec  élonnement  de  l.i  sainteté  de  Bernard, 
et  son  abbaye,  qui  prit  le  nom  de  Clairvaux, 
devint  si  célèbre  ,  qu'on  y  compta  jusqu'à 
cent  trente  religieux.  11  tomba  dangereuse- 
ment malade  sur  la  fin  de  l'annct'  11  In  ;  ce 
qu'on  attribua  à  ses  austérités,  qui  étaient 
poussées  si  loin  qu'il  sortait  souvent  du  ré- 
fectoire sans  avoir  rien  mangé  ,  et  qu'il  ne 
dormait  presque  pas  la  nuit.  Guillaume  de 
Champeaux,  évêque  de  Ghâlons-sur-Marn*, 
craignant  qu'il  ne  ménageât  pas  assez  sa 
santé  ,  se  fit  nommer,  par  le  chapitre  tenu  à 
Cîteaux,  supérieur  de  Clairvaux  pour  un  .tn, 
et  fit  loger  Bernard  dans  une  petite  maison 
située  hors  de  l'enceinte  du  monastère,  avec 
défense  de  suivre  la  règle  pour  le  l)oire  et  le 
manger,  et  le  déchargea  entièrement  du  soin 
de  la  communauté.  Le  saint  abbé  se  soumit, 
recevant  avec  une  parfaite  indifférence,  des 
mains  du  médecin  ,  tout  ce  que  celui-ci  ju- 
geait convenable  à  sa  situation.  C'est  alors 
qu'il  fut  visité  par  Guillaume ,  abbé  de  Saint- 
ïhierri,  qui  donne  à  ce  sujet  une  description 
de  Clairvaux  ,  et  dit  que  le  pain  des  moines 
semblait  être  de  terre,  et  que  leurs  autres 
aliments  n'avaient  de  goût  qu'autant  qu'une 
faim  extrêuie  ou  l'amour  de  Dieu  pouvait 
leur  en  donner,  et  que  cependant  les  reli- 
gieux les  trouvaient  encore  trop  délicats. 
Au  bout  d'un  an  ,  la  santé  de  Bernard  étant 
parfaitement  rétablie,  il  reprit  le  gouverne- 
ment du  riionastère  et  recommença  ses  aus- 
térités. Técelin  ,  son  père  ,  alors  fort  âgé  , 
vint  se  mettre  sous  sa  conduite,  et  après 
avoir  reçu  de  ses  mains  l'habit  monastique, 
il  mourut  bientôt  après  de  la  mort  des  jus- 
tes. Bernard  ,  revenu  de  sa  [jremière  sévé- 
rité ,  suivait  la  maxime  si  souvent  répétée 
dans  ses  ouvrages,  qu'un  supérieur  doit  plu- 
tôt gouverner  en  père  que  commander  en 
maître  :  s'il  reprenait  quelque  moine  tiède, 
ou  qu'il  lui  imposât  une  pénitence,  il  le  fai- 
sait de  manière  à  montrer  qu'il  en  souffrait 
plus  que  le  coupable.  Dans  ses  exhortations, 
il  se  ci>mpar(!  à  une  mère  ,  et  donne  à  ses 
disciples  les  noms  les  plus  tendres.  Ceux  qui 
avaient  d'abord  été  tentés  de  décourage- 
meut  reprirent  confiance  :  le  nombre  de 
ceux  que  son  gouvernement  tout  paternel 
attirail  à  Clairvaux  allait  toujours  crois- 
sant, et  l'on  vil  jusqu'à  sept  cents  moines 
obéir  au  moindre  signe  de  sa  volonté,  comme 
s'il  eût  été  un  ange  envoyé  du  ciel.  En  1118, 
il  fonda  le  monastère  des  Trois -Fuotaiue» 


au  diocèse  de  Châlons,  celui  de  Fonten  .y  au 
diocèse  d'Autun,  et  celui  de  Taronca  en  Por- 
tugal :  en  1121  ,  il  fonda  l'abbiiyc  de  Foigni 
au  diocèse  de  Laon.  C'est  vers  le  même  temps 
qu'il  opéra  son  premier  miracle,  et  voici 
quelle  en  fut  l'occasion  :  Joubert  de  la  Ferlé, 
son  parent,  était  depuis  trois  jours  sans  con- 
naissance, par  suite  d'une  maladie  qui  ne  lui 
laissait  [)lus  qu'un  souffle  de  vie.  Sa  famille, 
désolée  de  voir  un  homme  dont  la  conduite 
n'avait  pas  été  chrétienne,  sur  le  point  de 
mourir  sans  avoir  reçu  les  sacrements  de 
l'Eglise,  envoya  chercher  Bernard,  qui  pro- 
mit de  lui  obtenir  la  grâce  de  se  réconcilier 
avec  Dieu.  l>audri,  son  oncle,  et  Gérard,  son 
frère,  le  repriient  d'avoir  fait  une  telle  pro- 
messe qu'ils  regardaient  comme  téméraire; 
mais  le  saint,  inspiré  d'en  haut  ,  loin  de  re- 
venir sur  ce  qu'il  avait  dit ,  leur  reprocha 
leur  peu  d;'  foi  ,  et  ayant  offert  le  saint  sa- 
crifice pour  le  malade,  celui-ci  reprit  con- 
naissance, se  confessa,  reçut  les  sacrements 
et  mourut  dans  de  vifs  sentiments  de  piété. 
Saint  Bernard  eut  diverses  visions  relatives 
à  des  âmes  détenues  en  purgatoire.  Il  déii- 
\ra  aussi  d'une  manière  miraculeuse  l'église 
du  monastère  de  Foigni  d'une  muliitude  in- 
croyable de  moucherons  qui  l'infestait.  L'é- 
véque  de  Paris  l'ayant  invité  à  venir  dans 
celte  ville,  il  fit  le  voyage  en  1122  et  y  donna 
des  instructions  religieuses  auxjeunes  clercs 
que  l'on  disposait  aux  ordres  sacrés.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  furent  si  touchés  de  ses 
discours,  qu'ils  le  suivirent  à  Clairvaux  et 
se  placèrent  sous  sa  conduite.  Quelques  sei- 
gneurs allemands  étant  venus  vers  le  même 
temps  visiter  l'abbaye  ,  ils  Turent  tellement 
édifiés  de  la  ferveur  et  du  recueillement  des 
moines,  qu'après  s'être  déjà  mis  en  route 
pour  leur  pays  ,  ils  retournèrent  sur  leurs 
pas,  et  prièrent  le  saint  abbé  de  leur  don- 
ner l'habit.  Leur  conversion  fut  d'autant 
plus  admirable,  qu'ils  avaient  été  jusque-là 
remplis  de  l'esprit  du  monde  et  passionnés 
pour  les  extravagances  de  la  chevalerie. 
Quoique  Bernard  lût  le  prédicateur  le  plus 
éloquent  de  son  siècle ,  et  que  ses  paroles 
fussent  si  affectueuses  et  si  persuasives  , 
qu'elles  enflammaient  les  cœurs  les  plus  gla- 
cés, il  se  croyait,  par  humilité,  indigne  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu  ;  mais  l'ardeur  de 
son  zèle  etde  sa  charité  ne  lui  permetlaii  pas 
de  garder  le  silence  auquel  il  aurait  bien 
voulu  se  condamner.  i 

L'humilité,  qui  préserve  de  l'orgueil  et  de   | 
la  présomption,  préserve  aussi  de  là  pusilla-   ' 
nimité  eldudécour.igement.  Delà  ce  courage  j 
invincible,  cette  grandeur  d'âme,  cette  ferme   V 
confiance   en  Dieu  que  nous  admirons  dans 
la    conduite    et    les   écrits    de    saint    Ber-    \ 
nard,  et  dont  il  donna  des  [)reuves  éclatan- 
tes dans   une  infinité  do  circonstances.  Que 
n'aurions-nous  pas  à  dire  aussi  de  ses  autres 
vertus,  et  surtout  de  son  esprit   de  prière  cl 
de  recueillement?  Dans  un  de  ses  voyages, 
avant  marché   tout  le  jour  le   long  iiu  lie  de 
Lausanne,  le  soir,  ses  compagnons  parlèrent 
de  ce  lac  comme  d'une  curiosité  remarqua- 
ble ;  il  parul  loul  surpris  et  dit  qu'il  ne  s'v- 
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.ail  pi*  vip^rçu  i^.\''\  y  en  tn'ii  sur  leu''  route. 
—  Un  autro  jour,  ajant  einpriinie  if  che^el 
H  un  ii«'  se<  amis,  il  $o  remlil  À  \i  dran^le 
Ch.irirço50  pour  t  f.iire  unc^i^iteà  luii- 
ciK's.  qui  ou  euiii  prieur,  et  a»ec  «lui  il  oLiil 
inliint^meul  lié.  <fittignes  loi  Toycuu  «ne  b.' lo 
brioe.  lui  en  fit  la  remarque.  Bernard  repond  l 
aToc  sintplirilé  quM  n'a«ait  fait  alienlioa  ai 
à  la  seiJe.  ni  à  la  bride  de  :?on  cr«e««l  :laiU 
les  objets  e\tcritMir>  Jatsatenl  peu  d".mure.<- 
sion  sur  un  espril  ontièreruenl  ahsorhe  dans 
la  f onlemplahon  des  ehû<es  invisfhtes  On 
voit,  par  se-^  ecrts.  qu'il  était  pëuéiré  «'une 
tendre  dévotis^o  pour  la  mère  >le  Dieu.  Pen- 
dant une  de  ses  inîssionsd'AUemasîno.  pnè- 
tbanl  dans  la  grande  eçlise  de  Spire,  iii  lui 
arriva  de  repeter  par  trois  ïois.  atee  une 
e«i>èce  do  ravissement  :*  O  Vîersre  Xhirie, 
pleine  de  clemeni^e.  pleine  de  bonté,  pleine 
de  grice  !  *  p;in>le>  qui  furent  depuis  ajtju> 
lée*  «u  Sitire,  Bf^iita.  Ces',  à  cause  de  ce 
fâil  que  la  couiume  de  chanter  tous  le>  jours 
celle  an.ienue  sciablit  dans  1 1  cail»;draie  de 
Spire.  —  Kxetnpi  de  ce  qu'on  ajH^elle  esprU 
de  corps,  il  recelait  les  religieux  dun  au- 
tre ordre.  «I  perineMail  .»u\  siens  do  pa*ser 
dan»  un  autre,  quini  coiau  le  désir  dune 
plus  srai.de  perfoclion  qui  les  i:uidait.  et  ;l 
lui  arriva,  plusieurs  fois,  de  faire  pisser  à 
d'autres ordresdcsiocdationsqu'oii  lui  accor- 
dait pour  <o  sien.  Il  rea>a  leseiètlios  d«5 
Lanetes  et  de  Chalons,  ainsi  que  les  arche- 
»«.VIiesde  ttënes,  de  \lî(auc(  de  Roia'S.  IV'-o- 
dai^t  une  fanâne  qui  dts.da  ie  pa\$.  eu  llâo, 
iè  épuisa  les  prn  vis  ons  de  son  noaas'èro 
|K>ttr  secourir  les  ma. heureux.  l^t-:n(  lomtH} 
<iiinecreuseniet:l  malade,  il  prrdil  connais- 
Mnc<%  et  on  crut  qu'il  e  ait  a  I  aï^ouie.  t*'est 
aîors  qu'il  eut  on  ravis^^ratenl  durant  lequel 
il  lui  sembla  «oir  le  litMuon  qui  l'accusAil 
devant  le  trône  de  Dieu.  Voie  ce  qu'il  repou- 
diiiit  à  chaque  chel  d'accu^at  ou  :  «  Je  me 
reconnais  m  Mpnedo  la  £K>«redu  ciel,  elj'a- 
woue  que  je  ne  ptiis  i'ontonir  jMr  mes  pro- 
orcs  n.orites  ;  mais  mon  Seigneur  la  »>*>ssèdo 
«  un  doulle  titre,  par  «e  droti  d  bontafr*. 
Cttuiuie  f  iis  unique  du  l^èrx'  «^teriHl.  et  par 
le  lucriie  de  sa  passion  cmnie  Sauveur  du 
nioude  11  m'a  traus^v«»rte  le  »ee«rtd  do  o^ 
litres,  cl  c'est  en  lerta  de  ce«e  te$>ioo  que 
î^esp^ère  atec  une  terme coniiaiKe.  aïoir  i^trt 
a  la  ièlicité  céleste.  »  Le  coutOM  disparu, 
plein  de  confusion,  el  .a  cimuaissancv  rchinl 
au  serviteur  de  Oieu.  qm  f  .t  Meuioi  parlai- 
temeut  ipueri.  Il  s*  rad  «iifiiciie  de  compreu- 
die  jusqu'où  il  pttTiait  l'espnl  de  conii.<Me- 
ùntu,  qui  marche  lO'^jvtur^  a  I.*  suite  «iie  i'Iia- 
4<  i)>le.  il  était  pénètre  «^  '    ei  de  cou- 

:!ui.  n»  vOisquxM)  lut  iU>  .o  Knianfres  : 

«  Jes  lui  rappelaieul.  non  Cx  ^u  4I  était,  mais 
ca  qu'il  de«.«il  être.  \Ia.ï;re  sou  «acuour  paur 
la  soiiiud<\  il  e:ausouienl  ob«içe,  s«Ht  ^ar 
obeiNsaui^.  soit  fUr  le  désir  de  prtKiirer  la 
jjKmo  iiv>  Di,  u.  ùo   .<.  r;ir  iie  son  -     re. 

i.i.io.   .t  >  f  r.i.i  c  >  lo   i.iisaienl  ji:^  .r>> 

Uiflo^tnd».  l«»»ioi  ics  e«t\^..es  Uu  .0:  .1  ;  e.it 
les  afl.Mii es  les  p, us  i.ipoitau.es  .;(?  icurs 
duuoo».  cl  rci-<\i aient  ses  ^evisitu  s  arec 
re»j.^i.    uuiot    l«s    pap<4    l«  cousuiUucui 


cornu  e  une  des  principales  luniu^ro»  de  la 
chrétienté  :  on  peut  dire  de  lui  que  da 
lon.l  de  sa-rellule  il  ïouvern.nl  en  qu.'Ljua 
sono  le  inonde  poliliqu'  el  reiisriea\,  oi  il 
n"e:>  eiail  que  plus  humble  et  ptns  revueilli. 
Ine  dispute  qui  s'était  étevee  enii i»  l'arche- 
vêque de  Reims  e;  les  habiianK  de  celle  *ille, 
lui  faurnit  la  première  octasion  d'e\ereer 
son  fêlé  ao  dehor?  :  »1  réconnlia  lé  pasleur 
et  !0  ir.^upeiu.  Il  employait  toute  son  in- 
fluenco  pour  empêcher  qu'on  éîevàl  d«'s  su- 
jeis  indisnes  à  i'episcopal  ol  aut  autres  di- 
gnités ecclésiastiques,  ce  qxn  lui  suscita  des 
ennemis  qui  se  nechainèrout  contre  lui  en 
disant  qu'un  moine  dorait  mtco  renferme 
d  lus  so;i  cloiTe.  .\  cela  il  rep*.indatt  qu'un 
mo  ne  es',  soldat  do  iosus-t'.hrist.  cotnmo  les 
autres  chrétiens,  et  qu  on  conNOquence.  il  est 
obiigo  de  défendre  Ihonnour  du  sanc  u;iire 
doliieu.lldoc:di  Henri,  ar.herêqué  do  Sens, 
et  K  îenne.  évoque  de  Paris,  à  qui  1er  la  vie 
uiondaine  qu  ils  menaient  à  la  cour  pour 
s'appliquer  ai  gou<erneti!eot  de  ours  dio- 
côses.et  le  célèbre  Susrer.abbedoSaini-Di  n:s, 
lui  fut  rodevahie.  après  Die  1,  de  sa  conver- 
sion. IVemier  ministre  sous  Louis  le  tiros. 
et  relient  du  rxiyrtuoie  sous  Louis  lo  Jouno. 
ii  tmi  d'une  main  ternie  le>  rênes  de  la  nio- 
n.ir>.hie.  S;i:nl  Bornarl  lui  ropriïche.  dans 
son  a:>oio^i  \  son  faste  el  sa  magniiicence  ; 
il  eut  er.sktiîe  .wee  lui  des  enirelions  pvtrtic»- 
liers  qui  tetoucKêront  au  pouu  qu  il  quitU 
tou  es  ses  places  el  roiouroa  a  soa  ablnyo, 
où  il  eiafkia  uuo  parf  lùo  rojru  ariie.  ei  où  il 
mourut  dans  de  çrands  sen  l'iionls  de  p  eie, 
en  l{i>i.  On  pourrait  cit  r  U'»  grand  no  itOre 
de  persoanases  d  siin^uos  qut  faroai  con- 
vertis par  sjiul  Bernard.  .\près  la  mail  du 
pape  HfHiorius  il.  ie  1%  février  lloO.  la  ma- 
Jorite  des  cardinaux  eiut.  le  it>é<!ie  jour.  lo~ 
uoceut  11:  mais  la  minorité  ne  vou:u{  pas 
ie  reconnaitro.  et  nomma  lo  c^ardllKlt  l^errv 
de  Léon,  qui  prit  le  nom  d* Ana/let  el  s'em- 
para d  s  places  fortes  situe  s  dans  ie  tcmsv- 
nafY  de  H  ne.  Inno;.onl,  oont  >>lecti  »n  était 
canonqne.  hit  oblis^e  de  s'enfuir  à  Tise.  Les 
éxêques  de  Krjnce  linreni.  à  ce  sujet,  un 
concile  a  Htampes  et  r  invitèrent  B  rnard. 
Il  par  a  fortomeul  en  faveur  d  Innoceut,  qui 
fut  reconna  :  our  p  'pe  légitime  par  le  cou- 
ctle,  et  ensuite  par  toute  la  Frauee.  ïil  lors- 
que le  pa^>e  vint  dans  ct«  royaume.  Bernard 
le  suiMt  a  Chartres,  où  il  trouva  Uean  !*<', 
r\>i  d'Ançlelerre.  qui  avait  d'..bordincliao  eu 
faveur  a  .VnacleC  aaais.  mieux  informé  des 
faits,  il  sui«it  I  eieinpie  de  »a  t>a<  -^  : 
B<'rnard  arcvHU|Nij«ia  InntKYnt  en  v 
et  assista  à  ta  eonfxv^ace  qui  eut  he.;a  Lie^e 
avec  i  empereur  Lotba  re  ;  il  sut.  par  sa  pru- 
«ence  aparser  les  aitToren  1»  qui  s  etai^fut  ete- 
*«s  eoi;e  le  pape  et  l'omportur,  au  sujet  de 
rinve>iiture  ihfs  o»écftes-  Il  revint  ca  t  rance 
arec  le  p-ape  qui  «isiia  l'.iairtaux,  où  on  le 
reçot  provessi-  Ui  elio.ueni,  mais  s..tns  Ovlal 
e\iene.»r.  Le?  mouios.  çiossieremenl  ^étus, 
et  pretoxies  d  uae  cr^Mv  de  Lhïis.  chantaieat 
■»c-do>iea.en.  le»  louvin^ts  du  Sfigneur,  sans 
leier  tes  yeu\  ^>oor  loir  qui  ciait  auprda 
d'eux.  Cc.^e   tuodesu«  iii  pleurer  ù'aJtuïrA- 
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tiou  le  pnpe  et  plusieurs  des   assistants.   Le  juste  vengeur  de  vos  crimes,  celui   dans  ka 
pain  qu'on  lui  servit  à  table  él.iil  fait  de  fa-  mains  duqupl  tombera,  un   jour,  votre  âme 
rine  dont  on  n'avait  pas  séparé  le  son,  et  le  si  opiniâtre  dans  le  mal.  Aurcz-vouî  la  har- 
rcpas  consistait  en    herbes  et  en  légumes  ;  dirssc  de  le  traiter  de  la  même  manière  (jue 
eeulcmfnt  on  servit  un  plat  de  poisson  à  la  vous  traitez  ses  serviteurs?  »  Le  duc.  inler- 
tablc  du  pape.  L'année  suivant<^  saint  lier-  dit,  tomba  par  lorre,  et  perdit  l'usage  de  la 
nard  accompagna   Innocent  en   Italie   et   le  parole  :  Bernard   le    releva  et  lui  dit  de  sa- 
réconrilia  avec  les  Gênais,  et  avec  k's  habi-  luor  l'évoque   i\o  Poitiers  qui   était    présent, 
l.'mls    de    qi!cl(jues   autres    villes.    Arrivé   à  Le  prince   tendit    la    m.iin   à  l'évéque,   et  le 
Uofneavec  le  papo.  sur  la  fin  de  l'année  1133,  conduisit  à  sa  place  dans  l'église,  montrant, 
il   piirlil   pour   l'AlU'ma-îne   au    commence-  pnr  celte  action,  qu'il  le  rétablissait  sur  sou 
ment  de  Tannée  sui\ aille,  rifii\  de  Irav.iiller  siège,    pendant   que    Bernard  retournait    à 
à  la  réconciliation  de  l'eupereur  Lo'bairc  et  raoïcl  [lour  achever  le  sacrifice.  Ay  int  ainsi  ' 
des  deux   neveux  de  Htnri  V,  son  prcdéces-  rendu  la  p.iixa.ix  églises  de  Guyenne,  il  re- 
seur.  La    paix   entre    ces  prin;es    se  fil  par  vint  à  CI  lirvaux.  Guillaume   retomba   dans 
son  entremis',   à   la   dict»;   de    Bamberg,  au  ses   anciens  crimes   et  commit  de  nouvelles 
mois   <!e   murs   1133.    Partout  où  il    pa'sa,  \iolonces.  Le  saint  ne  l'eut  pas  pluiôl  afipris 
il  (onvert.t  plusieurs   pécheurs,  eii:re  au  res  qu'il    lui  écrivit  une  1.  tire   si  forte  et  qui  fit 
Aloïde,  sœur  de  l'empereur  et   duchesse  de  sur  le    princ   une  inipression   si    profonde, 
Lorraine,  (;ui   se    livrait  depuis    longtemps  qu'il  se  convertit  celle  lois  pour  ne  plus  re- 
à    une   conduite   scandaleu^e.  Les    troubles  tomber.  Il  se  démil  de  ses  Etats,  renonça  au 
d'Allemagne    élant   pacifiés,   i!   retourna  en  monde  et   passa   le  reste  de  sa  vie  dans  les 
Italie  et  assista  en  113+ au  conciie  de  Fise,  où  pèlerinages   et  les  exercices  de  la  péniience. 
l'anlipapc  et  ses  adhérents  furent  excominu-  Hoger,  roi   de  Sicile  et  duc  de  Calahre,  s'é- 
uiés.  Il  se  rendit   ensuite    à  Milan  pour  ré-  tant  déclaré  le  protecteur  des  schismatiques, 
coneiiier  celte   ville  avec    le   saint-siége,  et  le   pape  fit  venir  Be;  nard  à  Viierbe  en  1137, 
les   Milanais  renoncèrent  au  schisme,  avec  et,  après  lui  avoir  donné  ses  inslructi  )ns,  il 
d'autant   plus  de    facilité    que   les    miracles  l'envova  vers  ce  prince,  qui  resta  inflexible, 
qu'ils  v<yaienl  opérer  au  saint  le   leur   fai-  p,irce  qu'il  voulait  se  maintenir  dans   le  du- 
saienl    reganier  comme    un    aniie  descendu  ché  de  Bcnévent  qu'il  avait  u»nrpé.  Le  saint, 
du    ciel.  11    revint    à    Clairvaux    la    même  en  le  quiilafii,   Lii    prédit  qu'il  serait  défait 
année  ,    mais     il     fut    obligé     d'en     «ortir  par  le  duc  Hannl(ihe,  auquel   il  était   sur  le 
bientôt     après     pour    faire    un    voyage    en  point  de   livrer  ba'ailie  et  qui   avait  une  ar- 
Bretagne,  et  de  là  en   Gnvenne.   Guillaume  niée  bien  nioiiis  nombreuse  (jue  celle  de  Bo- 
VIII,  duc  de  celte   dernière  province  perse-  ger.   La   uiort  d'Anaclet ,  arrivée    en    1138, 
cuîaii   ceux  qui  obéissaient  à  Innocent  II,  conlriaua    beaucoup  à  l'exlinclion  du  schis- 
el   avait   chassé  de  leurs  sièges  les  évéqucs  rae,  et  Bernard  intercéda  ^iu^rès  du  pape  en 
de  Poitiers  et  de  Limoges.  Ce  prince  joi^Mtait  faveur  de  ceux  qui  avaient  adhéré  à  cet  anli- 
à  de  'jrandes  qualités  des  défauts  et  des  \ices  pape  el  au  successeur  qu'on  avait  voulu  lui 
encore  plus   grands.   Saint    Biv.nard  se  pro-  donner.  Non    moins  zèle  contre  l'hérésie,  il 
posa  de  le  convertir.  Guillaume  i'écouta  avec  attaqua     Ions    les    novateurs   qui    (larurent 
beaucoup  de  respect  pendant  plusieurs  jours,  de  son  temfjs,  entre    autres   le  f.imeux  Abé- 
el  parut    louché  de    ses  discours,  mais  il  ne  lard,  qui  avait  déjà  subi   une  cond  mnaiiou 
se  convertissait   point  emore.   Bernard  re-  en  11*21,  dans   le   cou*  ile  de  Soi>sons,   pour 
doubla  .'es  elTorls  ses  prières  et  ses  larmes  son  livre  de  In  Trinité   En  1139,  Guillaume, 
el  réussit  ei.fin  à  le  faire  renoncer  au  schis-  abbé  de  Saint-Thierry,  ayant  découvert  plu- 
me ;   mais  ne   pouvant  le  dé' ider  à    rétablir  sieurs  princi[)cs  erronés  dans    les  ouvrages 
sur  leurssiéges  les  prélats  qu'il  en  avait  chas-  qu'il   avait    composés    depuis,    en    informa 
ses,  il    eut   recours  à  des  armes   plus   puis-  saint  Bernard  et  Geoffroy,  évéque  de   Char- 
gantes.  Il    offrit   ie  saint    sacrifice,   pendant  Ires  et  légat  du  saint-siége.  L'abbé  de  Clair- 
que  le  duc  et  sa  suite  se  tenaient  à  la  porte  vaux    écrivit  à   Abélard,    qui,   au   lieu  d'à- 
de  l'église,  ne  leur  étant  pas  permis  d'y  en-  vouer  qu'il  s'était  trompé ,  ne   lui    répondit 
Irer,  à  cause  de   rexcommunication   qu'ils  que    par  des  insultes.   Bernard   dénonça   au 
avaient  encourue    par  leur  schisme.    Après  pape  Innocent  II   les  erreurs  dont  il  sagis- 
la  consécration,  et    lorsciu'on  cul   donné  la  sait,  et  en  écrivit   à   plusieurs  évêjncs    de 
paix  qui  précède  la  communion,  le  saint  ab-  Franc;-,  qui  s'a>seml)lèrent  à  Sens  en  11 VO; 
bé,  portant  la  sainte  hostie  sur  la    patène,  il   retusa   d'abord  de   se  rendre    au  concile, 
quitte  l'autel,  s'avance  vers  le  duc,  les  yeux  disant   que  cette  affaire  regardait    h's   évé- 
elincelanls,  le  visage    enflammé  el   lui  dit  :  ques  ;   mais    comme   Abélard  triomphait  do 
«Nous  avons  jusqu'ici  employé  les  prières,  et  ce   refus,    el  que   ses   partisans    publiaient 
vous   les  avez    méprisées.  Plusieurs    servi-  que  l'unique  raison  qui  l'empêchait  d'y  |)a- 
teurs  de  Dieu  ont  joint   leurs  supplications  railre  élail    la  crainte  de    se   mesurer  avec 
aux  nôtres,  et  vous  n'y  avez  eu  aucun  égard,  celui   qu  il    avait  accusé,  on   l'obligea,  pour 
Mais  voii;i  le  Fils  de  la  Vierge,  le  Seigneur  (aire   ce>ser   ces    bruits,   de   venir   au   con- 
et  li!  Chef  de  ccl'e  Eglise  que  vous  perse  u-  cile.  Sa   présence   rendit   Abélard  beaucoup 
lez  ,  qui    vient  v  lir,   en    personne,  si  enfin  [)lus    réservé;   il   ne   voulut   ilonner  aitcuno 
vous  Vous   repentirez.  C'est  voire  juu;e  el  ce-  exjilication,    quoiqu'il   en   eût    la    lilierle  et 
lui   au  nom  duquel    tout   genou    fléchit  ,  au  i;ue  ses   juges    lui   lussent    lavorulil  s  ;  mais 
cit;l,  sur  la  terre  et  daus  les   enfers.  C'est,  le  ai^iés  diverieit  subitliléi,   il  en   appila  au 


i\ 


RER 


BER 


k\ 


pn;  e,  f  t  sorlit  liu  concile  avec  ses  partisans. 
Les  évoques  condamnèrent  qnatorze  propo- 
silions  exirailes  de  ses  ouvrages,  et  en  écri- 
vircnl  a  Innocent,  qui  confirnria  leur  sentenco, 
imposa  silence  à  Ahélard  et  ordonna  qu'on  le 
n)îi  en   prison.  Saint  Bernard,  qui  ne  s'était 
constitué  son  adversaire  que    par  zèle   pour 
la    foi  ,    l'accusait   de   nier    la   Trinité  avec 
Ar'us  de  détruira  le  mystère  de  l'incarna- 
tiou  avec   Nesloriiis,  et  d'anéantir  la  néces- 
site de   la  grâce  avec  Pelage.  Abélard  com- 
posa son  apologie,  et  se  proposnit  d'aller  à 
l^une;  mais    on   passant    par  Cluny,    Pierre 
lf>  Vénérable,   qui    en    était  alors  àbbé,   lui 
persu.ida  de  rétracter  ce  (^ui  avait  scandalisé 
(l.ins  Sf's  ouvrages,  et  d'attendre  l'arrivée  de 
s.ini  Heriiard,  Il  le  fit,  et  se  réconcilia  avec 
l'ahbé  de  Clairvaux.    11    obtint    ensuite   du 
p,". pe  la  permissioti  de  passer  le  reste  de  ses 
jours  à  Cluny  où  il  vécut  d'une  manière  édi- 
fiante. Peu  de  temps  après,  saint  Bernard, 
par  ses  écrits  et  par  ses  démarches,  s'opposa 
aux    ravages    que   faisait  d;ius   l'église  de 
Dieu  Arnaud  de  Bresce,  qui  avait  été  disci- 
ple d'Abélard.  Loin  d'imiter   la   soumission 
et  la  pénitence  de  son  maître,  il  soutint  ses  er- 
reurs à  main  armée,  d'abord  en  France,  puis 
on  Italie,  prêchant,  à  la  tète  d'une  bande  in- 
dÎM-iplinée,  que  le  pape  et  le  clergé  ne  pou- 
vaient j)os^édor  des  biens  temporels,  et  agis- 
sant en  conséquence  de  cette  doctrine.  Gil- 
bert de  la  Porée,  qui  de  professeur  en  théo- 
logie était  devenu  évéque  de  Poitiers,  voulut 
soumettre    à    des     raisonnements     philoso- 
phiques les  mystères  de  la  religion  ;  il  ensei- 
gnait   que   la  divinité  ou    la   forme   par  la- 
quelle  Dieu  est  Dieu,  est   réellement  distin- 
guée de  Dieu;  que  la  sagesse,  la  juslire,  et 
les  antres  attributs   de    la  divinité   ne   sont 
\);]S  réellement  Dieu  lui-même,  que  la  nature 
di\ine  est  réellement  distinguée  des  trois  per- 
sonnes, etc.  On   commença  l'examen  de  ses 
erreurs  dans  une  assemblée  d'évêques,  tenue 
à  Auxerre,  en  11 V7,  et  continuée  à  Paris,  en 
j)rèsence  du  pape  Ktigène  III.  Saint  Bernard 
lut   chargé  de  diriger  l'accusation   intentée 
par  les  deux  archidiacres  de  Poitiers,  contre 
îeiir  évéque  ;  mais  comme  celui-ci  niait  avoir 
avancé  les   propositions  qu'on  lui  attribuait, 
on  décida  qu'on  examinerait  ses  écrits.  L'af- 
faire fut  reprise,  l'année  suivante,   dans  le 
concile  de  Reims,  et  (lilherl  soutint  ouverte- 
ment les  erreurs  qu'il  avait  enseignées  dans 
ses  ouvrages.  Le  saint  abbé  de  Clairvaux  dé- 
montra qu'on   ne   pouvait  admettre  de  dis- 
tinction réelle  entre  la  nature  et  les  person- 
nes divines,  entre  les  attributs  et  la  nature, 
que  la  distinction  qu'il   faut  admettre  entre 
les     personnes    divines    n'est    que  de   rela- 
tion, etc.  Le  concile  censura  quatre  proposi- 
tions de  Gilbert,  qui  les  condamna  lui-même 
et  donna  sa    rétractation  ;  ce   qui  fit    qu'on 
épargna   sa    personne.  Quelques-uns  de  ses 
disciples  ayatil  continué  de  détendre   ses  er- 
reurs, saint  Bernard  les  réfuta  avec  son  élo- 
(|uence  et   sa  solidité   ordinaires.  La    haute 
réputation  de  sainielé  dont   il  jouissait  alli- 
i.iit   un   grand  nombre  de  novices  à  Clair- 
vaux, quirce.lorraîi    jusqu'à  bcul  cents  moi^ 


nés,  dont  un  grand  nombre  de  frères  convers 
pour   lesquels  le   saint  abbé  avait  une  ten- 
dresse  tonte   particulière.    Son    plus   grand 
plaisir  était  de  les  instruire  dans  les  voies  in- 
térieures de  la  perfection.  L'un  d'eux,  nom- 
mé   Nicolas,  qu'il  avait  engagé  à  quitter  le 
monde,  était  pénétré  de  douleur  de   ce  qu<', 
vivant  dans  la  compagnie  des  saints,  il  avait 
le  cœur  si  dur  et  si  insensible.  Saint  Bernard 
le  consola  avec  bonté,  etayant  prié  pour  lui, 
il  lui  obtint  l'esprit  de  componction  dans  un 
tel  deiiré  qu'il  avait  continuellement  les  yeux 
baignés  de  larmes.  Innocent  II  ayant  donné 
à  l'abbé  de  Clairvaux  le  monastère  des  Trois- 
Fontaines,  près  deUonie,plus  connu  sous  le 
nom  de  monastère  des  saints  Vincent  et  Anas- 
tase,  Bernard  y  envoya  une  colonie  de  reli- 
gieux et  leur  donna    pour  abbé  un  de  ses 
moines  deClairvaux  ,  quonnoraraait  Bernard 
de  Pise,  parce  qu'il  était  natif  de  cette  ville, 
homme  d'un   rare  savoir  el    d'une    grande 
vertu,  qui  fut  élu  pape  en  1145,  pour  succé- 
der à  Luce  II,   et  qui   prit  le   nom  d'Eugène 
111.  Saint  Bernard   n'eut  pas   plutôt   appris 
cette  étonnante    nouvelle    qu'il   écrivit   aux 
cardinaux   pour   les  conjurer  d'assister   le 
nouveau  pape  de  leurs  conseils.   Il  fit  plus, 
et    composa    pour  son  ancien    disciple   son 
traité  de  la  Considération,  dans  lequel  il  lui 
représente,  sans  déguisement,  les  différents 
devoirs  de  sa   place,  lui  recommande  forte- 
ment   d'employer  tous   les    jours   quelques 
mo.iients  à  s'examiner    lui-même  el  à  des- 
cendre dans  son  cœur,  parce  que  la   multi- 
tude des  affaires  l'exposait,  plus  que  tout  au- 
tre, à   tomber  dans  l'oubli  de  lui-même   et 
dans  l'insensibilité.   La   seule   pensée  de  ce 
danger,  lui  disait-il,  me   fait  trembler  pour 
vous-même,  et  si  vous  ne  trembliez  pas  con- 
tinuellement pour  vous  ce  serait  une  preuve 
que  votre  cœur  est  déjà  endurci.  Cet  ouvrage 
a  été  estimé  singulièrement  parla  plu|)arldes 
papes,  qui  en  faisaient  le  sujet  ordinaire  de 
leurs  lectures,  elil  passe  pour  le  chef-d'œu- 
vre de  saint  Bernard.  Louis  le  Gros,  roi   de 
France,  étant  mort,  Louis   le  Jeune  son  fils 
et  frère 'lu  prince  Henri,  qui  était  religieux 
à  (Clairvaux,   lui  avait  succédé   en   1137.  H 
reçut,  quelques  années  après,  des  aml)assa- 
deurs  des  princes  chrétiens  de  l'Oiient,   qui 
demandaient   du    secours    contre     Noradin, 
Soudan  d'Alep,  qui  venait  de  s'emparer  de  la 
|)rincipauté  d'Kdesse.   Le  roi   leur  fil  un  ac- 
cueil favorable,  el  le  pape  Kugène  III,  étant 
venu  en  Frauce  en  lli7,  tint  plusieurs  con- 
ciles relatifs  à  cet  objet.  Louis  le  Jeune  de- 
mandii  que  l'abbe  de   Clairvaux    fût  chargé 
de  prêcher  une  croisade.  Bt-rnard  accepta  la 
commission,  el  il  obtint  par  ses  prédications 
un   succès   extraordinaire    dans   loules   les 
provinces  du  royaune.  Il  parcourut  ensuite 
les  principales  villes  de  l'Allemagne,  où  son 
zèle  olitinl  des  résultats  aussi  merveilleux, 
qu'il  dut  autant  à  sa   réputation  de  sainteté 
qu'à  Son  élo(juenee.  L'empereur  Conrad  lil, 
iraiia  le  saint  de  la  manière  la  plus  lionora- 
ble,  el  convoijua   une   grande  diète  à  Spire 
où  il  reçut  la  croix  de  ses  mains.   Il  voulut 
uuxbi  l'uccouipayiuer   dauji   plusieurs    ville» 
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il'Allcniagiie  ;  ce  fui  à  ConsUiHce  que  com- 
imnç.i  celle  longue  suile  de  miracles  que 
haJHl  Bernard  0[\éra  sur  son  passage;  à  Hâle, 
il  rciulilla  |  arolo  à  un  niud.  el  la  vue  à  un 
aveugle  ;  à  Sirasbourg,  où  il  célébra  la 
messe  dans  la  ralhédrale,  il  guérit  une  Olle 
Ii.iialyliquo,  cl  rendit  le  libre  usage  de  ses 
jambes  à  un  boiteux.  Le  roi  de  France  prit 
iivissi  la  croix  dans  une  assemblée  des  prin- 
tos  cl  des  évê(jues  lenue  àV^ézelay  en  Bourgo- 
une  (t  suivit  en  Orient  l'eniporcur  d'Allejua- 
fjiie,  après  avoir  établi  l'alibo  Sugerrégenldu 
royaume.  Celte  expédition,  loin  d'avoir  pro- 
duit Us  heureux  résultais  qu'on  en  atten- 
dait, eu!  une  issue  malbeureuse.  Le  mau- 
vais succès  de  la  croisade  excita  une  vio- 
lente tempête  contre  saint  Bernard,  qui  sem- 
blait avoir  promis  qu'elle  réussirait,  il  se 
contenta  de  répondre  qu'il  avait  espéré  que 
la  miséricorde  divine  bénirait  une.  entreprise 
formée  pour  la  gloire  du  Seigneur,  et  que 
les  croisés  devaient  s'en  prendre  à  leurs  cri- 
mes de  tous  les  mallieurs  dont  ils  se  plai- 
gnaient. Celle  épreuve,  qu'il  supporia  avec 
palience  et  bumililé,  ne  l'empêchi  pas  de 
travailler,  a\ec  son  zèle  ordinaire,  à  la  con- 
version des  péci.eurs  et  d(  s  héréti(iues.  Un 
moine  apostat,  nommé  Hemi,  disciple  de 
Pierre  de  Brujs,  avait  répandu  les  erreurs 
de  son  maiire  dans  l'Aquitaine  el  dans  le 
diocèse  tlu  Mans,  d'où  elles  pénétrèrent  dans 
la  Provence  et  le  Languedoc.  Ses  sectateurs 
animaient  le  peuple  par  des  satires  amères 
contre  le  pape,  les  évêques  el  le  ch  rgé.  Le 
cardinal  Albèric,  évèque  d'Ostie,  ayant  été 
envoyé,  en  qualité  de  lég-it  dans  l'Aquitaine 
el  le  Languedoc,  en  1147,  pour  arrêter  les 
progrès  du  mal,  prit  sainl  iernard  avec  lui, 
persuadé  que  ce  serait  le  plus  sûr  moyen 
de  réussir  dans  sa  mission,  el  il  ne  lut  point 
trompé  dans  son  altente.  L'abbé  de  Clair- 
vaux,  par  la  sainielcde  sa  vie,  par  son  élo- 
quence et  par  plusieurs  miracles  qui  confir- 
mèrent la  doctrine  qu'il  prêchait,  fit  rentrer 
dans  le  sein  de  l'Eglise  un  grand  nombre 
d'esprits  abubés.  Parmi  les  miracles  que  le 
saint  opéra  dans  telle  circonstance,  nous 
citerons  les  suivants.  Etant  à  Sarlat,  en  Fè- 
rigord,  il  bénit  par  le  signe  de  la  croix  quel- 
ques pains  et  dit  :  Que  ceux  d'entre  vous 
qui  sont  malades,  mangent  de  ces  pains,  el 
vous  connaîtrez  quelle  est  la  véritable  doc- 
trine, ou  la  nôtre  ou  celle  des  héréiiques. 
(jeoflroi,  évèque  de  Chartres,  qui  craignait 
(lue  le  saint  ne  se  fût  trop  avancé,  ajouta  : 
Ceci  signifie  que  ceux  qui  mangeront  avec 
foi  seront  guéris.  Ce  n'est  point  là  ce  que  je 
dis,  reprit  Bernard  :  je  répèle  que  ceux  qui 
mangeront  de  ces  pains  recouvreront  la 
santé,  afin  que  l'on  connaisse  par  là  que 
nous  sommes  envoyés  par  une  autorité 
(|ui  vient  de  Dieu,  el  que  nous  prêchons 
sa  vérité.  Un  grand  nombre  de  malades 
furent  guéris  ,  comme  il  l'avait  promis. 
Lorsqu'il  logeait  chez  les  Chanoines  Kégu- 
liers  de  Saint  -  Salurnin  à  Toulouse,  un 
de  ces  Chanoines  était  réduit  à  i'extrcmité 
par  une  mala  ie  qui  le  tenait  immobile  dans 
ioa  lit.  Beinai'i   lui  lil  une    viitile,  et  ayant 


I  rié  poiir  lui,  il  lui  rendit  une  santé  paifaile. 
A  l'instant  le   malade    se  leva,    se   jeln  aux 
pieds  du  saint  et  les  embrassa  avec  un  trans- 
port impossible  à  décrire.  L'évêque  de  Tou- 
louse, le  légat  el  le  peuple  précédés  du  mira- 
culé, allèrent  à  l'église  pour  remercier  Dieu 
du  prodige  qui  \enaitde  s'opérer  sous  leurs 
yeux.  Il  en  opéra  de  non  moins  éclatants   à 
Meaux,  à  Spire,  à  Francfort,   à   Cologne,  à 
Liège  et  à  la  cour  de  rem()ereur  Conrad.  Il 
guérit,  en  le  touchant,  un  enfant  aveugle  el 
boiteux;   il   guérit  d'autres  personnes  sans 
les  toucher  el   en  prononçant  quelques  pa- 
roles  ou    en    récitant  une'  prière.  Tous  ces 
miracles  étaient  publics  :  les  personnes    les 
plus  qualiliées  de  l'Eglise  (  t  de  l'Elat  en  fu- 
rent lemnins  el  confessèrent  avec  admiration 
que  la  main  de  Dieu  éiait  avec  son  serviteur. 
Bien   donc  de   plus   incontestable  que  leur 
authonticilé.  En  1151,  Gumard,  roi  de  Sar- 
daigne,  élanl  venu  visiter  l'abbaye  de  Clair- 
vaux,  en  fut  si  édifié  qu'il  y    vint  faire  pro- 
fession l'année  suivaule.   Le   pape  Eugène 
111  élail  venu  aussi  en    ilkl  visiter  son  an- 
cien maiire,  et  revoir  sa   première  solitude. 
Saint  Bernard  avait  perdu,  en  1141,  sa  sœur 
Hombéline,  que   l'Eglise  honore  d'un  culte 
public  ;  elle  avait  fait  profession  en  1114, 
dans  un  monastère  qu'il  avait  fondé  à  Bail- 
lel  ou   Juilly,   pour  des   religieuses   de    son 
ordre.  11  la  visita  lians  sa  dernière  maladie 
et  lui  survécut  encore  douze  ans  ;    mais  sa 
sauté    s'altéra   d'une    manière    notable    au 
commencement  de    l'année    1153;    il  perdit 
tout  à  (ait  rappélil,el  il  éprouvait  fréquem- 
ment des   faiblesses.    11   y   avait   longtemps 
qu'il  habitait  dans  le  ciel    par  ses  désirs    et 
qu'il  soupirait  après  le  moment  où  il  verrait 
la   fin  de    son   pèlerinage;  mais  il  était    si 
humble  qu'il  attribuait  ces  sentiments  à  la 
pusillanimité.  Les  saints ,  disait-il,  deman- 
dent  la   dissolution    de   leurs    corjis,  parce 
qu'ils  désirent  voir  Jésus-Christ;  pour  moi, 
je  prie  Dieu  de  me  retirer  du  monde  à  cause 
de  ses   scandales  ;  car   j'avoue  que  je   suis 
vaincu  par  la  violence  des  temiicles  et  que 
je  ne  me  sens  pas  assez  de  courage  pour   y 
résister.  Sa  njaladic  ayant  beaucouj)  diusinue, 
il  attribua  aux  prières  de  ses  religieux  celte 
amélioration  de  ^a  santé,  et  s'en  plaignit  à 
eux.  Pourquoi,  h  ur  disait-il,  retenez-vous, 
plus    longtemps  sur  la    lerre  un  misérable 
pécheur  ?  vos  prières  ont  empêché  l'effet  de 
mes  désirs  ;  ayez  compassion  de  moi,  et  lais- 
sez-moi aller  à  Dieu.  Il  h  ur  prédit  ensuite 
que  ses  jours  ne  se  prolongeraient  pas  au 
delà  de  six    mois.   Les   habitants  de  Metz, 
ayant  élé  attaqués  el  maltrailés  par  des  sei- 
gneurs du   voisinagf^,   résolurent  d'en  tirer 
une  vengeance  éclatante.    L'archevêque  de 
Trêves,  prévojant  qu'il  y  aurait  beaucoup  do 
sang  répandu,  se  rendit  à  Clairvaux,  et  se 
jeta  aux  pieds  du  saint,  le  priant,  de  la  ma- 
nière la  plus  pressante,  de  faire  le  voyagq 
de  Melz,  afin  dempêclier  les  deux  jiartis  d'en 
venir  aux  mains.  Bernard,  oubliant  ses  inlir- 
milés,  vola  où  la  charité  lapiitlait,  el,aiiiM| 
surlisMeux,    .1  calma  l.i  Icrmeiit.itiou   des 
4'spnis    el  «louifa  i  utièrenèenl  celle  guerre 
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naissante;  A  peine  fut-il  de  retour  à  Clair- 
vaux,  que  son  mal  empira.   Il   crut  de  son 
devoir  d'user  des  remèdes  communs  el  indis- 
pensables que  lui  prescrivaicnl  les  médecins; 
mais  il  rejetait  ceux  qui   étaient   extraordi- 
naires  et  plus  propres  à  (lalter  la  nature 
qu'à  procurer  la  guérison.  Sa  maladie  parut 
bientôt  incurable,  son  estomac  étail  si  fai- 
ble qu'il   ne  pouvait  supporter   aucun    ali- 
ment, même  liquide.  Coiiimo  rcndure  de  ses 
jambes  et   divers  autres  symptômes  présa- 
geaient une  mort  procliaine,  il  consolait  ses 
religieux  qui  fondaient  en  larmes  autour  de 
son  lil;  il  leurdisait  qu'un  serviteur  inutilene 
devait   pas   occuper  une   place  en  vain,  et 
qu'un    arbre  stérile    méritait   à  juste    litre 
d'être  arraclié.  Si,  d'un  côlé,  la  ibaritc  le 
portail   à  soubaiter  de  rester  avec  eux  jus- 
qu'à re  qu'ils  fussent  réunis  à  Dieu  avec  lui, 
de  l'autre,  il  désirait  ardemment  de  rejoin- 
dre Jésus-Christ.  Après  les  avoir  recomman- 
dés à  la  divine  miséricorde,  il  se  disposa  à 
sa  dernière  lieure  par  un  redoublemcul  de 
componction  el  d'amour.   Il    mourut   le  20 
aoûi  1153,   à  l'âge  de  soixanle-deux  ans,  et 
fui  enterré  à  Clairvaux,dont  il  avnit  été  abbé 
pendant   Ircnte-buit   ans.   Alexandre  III  le 
mil  soleuncllenicnl  au  nombre  des  saints  en 
11G5,  douze  ans  après  sa  mort.   Son  corps 
fut  levé  de  terre  pour  la  première  fois,  lors 
de  la  dispersion  des  religieux  en  1792.   Lu 
plus  grande  partie  de   ses   reliques    fut   dé- 
posée dans  l'église  de  Ville,   paroisse   voi- 
sine  de  Clairvaux  :  l'église    cathédrale   de 
Troyes  en  po>-sè(le  aussi  une  p.iriie  noij.ble. 
L'abbaye  de  Clairvaux  est  aujourd'hui  une 
maison   de   délenlion  pour  les    condamnés. 
Saint  Bernard,  qui  lui  pendant  sa  vie  l'orne- 
iiK  nt  de  son  siècle    et   l'oracle  de  l'Kglisc, 
continue  encore  après  sa  mort  d'instruire  et 
d'cdifii  r  les  fidèles  par  ses  écrits  ,  dont  voici 
la  li^te  :  divers  Iraités  sur  les  douze  degrés 
d'humilié,  sur  l'auionr  de   Dieu;  Traité  ou 
leltre  à  Hugues  de  Saiut-Viclor,  sortes  œn- 
vres   d'Abélard  ;   celui  de  lu  Conndéralion  ; 
li^hvre  de  la  Conversion  des  clercs  ;  celui  des 
Commandements  el  des  dispensrs  ;  celui  de  la 
Grâce  et  du  libre  arbitre  ;  cel   i  du  Devoir  des 
étéqiics;    son    Apoluijie  ,  V Ex'ior talion  aux 
chevaliers  du  Temple  ;   des  homélies   et  des 
sermons;  des  lellies  au  nombre   do  quatre 
cenl  quarante.  Le  style  desiinl    Bernard  est 
plein  d'  une  onction  pénétranle  (jui   n'exclut 
ni  la  vivacité,   ni  rénergie.  Tous  ses  ouvra- 
ges respirent  l'humilité,  la  dévotion,   la  cha- 
rité, el  l'on  \  reuiarque  un  emploi  fréquent 
el  l(Mijouis  heureux  de  l'Kcr  ilure  sainte.  Les 
protestants  eux-mêmes  n'onl  pu  s'empêcher 
de  lui  rendre  justice.  Luther  dit  de  lui  qu'il 
l'emporle  sur  tous  les  docteurs  de  l'Eglise  : 
Biicer   l'appelle  un  homme  de   Dieu;   OEco- 
limpade  le   loue  comme  un  théologien  dont 
le  jugement  était  plus    exai  l  que    celui  de 
tous  les  écrivains  de  son  temps,  —  20  août. 

imUNAllD  LE  PÉNITENT  (le  bienheu- 
reux), natif  de  iMaguelone  en  Languedoc, 
embrassa  la  vie  monastique,  pour  expier  la 
vie  peu  chrétienne  qu'il  avait  menée  dans  lo 
monde,  el  mourut  au  monattlère  de  Saint- 


Berlin  l'an  1182;  il  est  honoré  à  Saint-Omer 
le  19  avril. 

BERNARD  CALVOIN  (le  bienheureux), 
évêque  de  Vich  en  Catalogne,  av.iil  été  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  mourut  en 
12*3,  et  son  corps  fut  inhumé  dans  la  prin- 
cipale église  de  Solsone,  laquelle  est  devenue, 
dans  la  suite,  cathédrale,  —  IG  octobre, 

BERNARD:.PT0L0\IÉE    (saint)  ,    institu- 
teur des  Olivélains,  était  de  l'illustre  famille 
des  Ploloméi  de  Sienne,  et  naquit  dans  cette 
ville,  l'an  1272,   Il  reçut  au  baptême  le  nom 
de  Jean,  qu'il   changea   depuis   en  celui  de 
Bernard,  et  fut  élevé  par  Christophe  Plolo- 
mce  son  parent.  C'était  un  religieux   domi- 
nicain rempli  de  science  el  de  piété,  qui   fui 
élevé  dans  la  suite  à  l'épiscopal,  Bernard  fit 
de  grands  progrès  dans  les  lettres  et  la  vertu 
sous  sa  conduite,  cl  remplit  avec  distinction 
les  premières  changes  dans  sa  patrie  ;   mais 
le  danger  de  la  vaine  gloire   lui    inspira  la 
résoluiion  de  quitter  le  monde.  Il  vendit  ses 
biens,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres,  et  se 
relira,  à  l'âge  de  quarante-un  ans,   dans  un 
désert,  à  dix  m.ille  de  Sienne,  où  il   pratiqua 
des  ausiérilés  incroyables,  et  soutint ,   avec 
une  constance  héroïque,  les  assau's  violents 
qui   lui  lurent  livrés  par  l'ennemi  du  salut. 
Quelques  personnes  s'élant  jointes  à  lui,  le 
pape  Jean  XXII,  qui  faisait   sa  résitlence  à 
Avignon,  lui  conseilla  de  choisir  le  genre  de 
vie  de  quelque  ordre  religieux  approuvé  ;  il 
adopta,  en  1319,  la  règle  de  saint  Benoit,  et 
prit  pour  costume    l'Iiahit  blanc.   La  n)éme 
année,  Cui,  évêfjue  d'Arezzo,  dans  le  diocèse 
duquel  il    se   trouvait,   confirma   sou  choix 
ainsi  que  ses  constitutions.  Le  nouvel  ordre 
qu'il  venait  de  fonder,  sous  le  nom  de  Con- 
grégation du  la  Vierg3   Marie  du  Mont  Oli- 
\el,   fui    successivement   approuve  par  les 
papes  Jean  XXII,  Clément  VI  et  Grégoire  XL 
Le  saint  fondateur  des  Olivélains  possédait, 
à  un    degré  émincnl,   l'esprit    de    prière,  el 
avait  une  grande  dévotion  envers  Jésus  souf- 
frant cl  envers  sa  sainte  mère.  11  mourut  le 
21)  aoûl  13i8,  âgé  de   76  ans.   La  congréga- 
tion des  Kilcs  déclara,  en  1(544,  «lue  le  bien- 
heureux Bernard-Plolomée  élait  dûment  vé- 
néré  parmi    les    saints,   et    eu    1692,   Inuo- 
ceni   XII  approuva  un  oITice  et  une  messe 
pour  s.i  fêle  dans  son  ordre.  Le  Martyrologe 
romain,  <]ui    ne  lui  donne  que    le   titre   de 
bienheureux,  le  nomme  le  21  aoûl. 

BEIlN.VKD(Iebienheureux),  fils  de  Jacques, 
margrave  de  Bade,  l'un  des  princes  les  plus 
accomplis  de  son  siècle,  el  qui  mérita  d'être 
surnommé  le  Salomon  de  lAllenjagne,  el  do 
Catherine,  fille  de  Charles,  duc  de  Lorraine, 
na<iuil  vers  l'an  14^30,  et  passa  sa  jeunesse 
dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  et 
l'élude  des  lettres.  Il  fut  liancé,  du  vivant  de 
son  père,  à  la  princesse  Magdcleine,  fille  do 
Charles  \'1I,  roi  de  France;  mais  l'aniour 
(ju'il  avait  pour  la  chaslelé  lui  fil  refuser 
cette  illustre  alliance;  son  goût  pour  la  rc- 
Iraite  le  porta  niêmc  à  céder  à  sou  frère 
Charles  la  part  du  margravi;;t  qui  lui  élail 
échue.  Animé  d'un  saint  zèle,  il  parcouru^ 
les  différente»  cours   do  l'Europe,  pour  les 
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oiifinger  à  entreprendre  une  croisade  contre 
los  liircs,  qui  venaient  île  s'emparer  de  l'em- 
pire de  Constantinople.  L'emp^Tcur  Frédé- 
ric IV  entra  dans  ses  vues,  et  mil  à  la  tête 
de  l'enîreprisc  Charles  de  Bade,  frère  de 
Bernard.  Celui-ci  alla  trouver  ensuite  Char- 
les VM,  qui  le  reçut  très-bien,  et  Louis,  duc 
de  Savoie,  qui  lie  lui  fit  pas  un  accueil 
moins  honorable.  Etant  parti  de  Turin,  au 
commencement  de  juillet  lio8,  pour  se  ren- 
dra- à  Rome,  près  du  pope  Calixle  II,  il  tomba 
malade  en  route,  et  mourut  au  monasière 
des  Franciscains  de  Monlf^arlicr,  ville  si- 
luéi'  sur  le  Pô,  à  quelque  dislance  ae  Turin. 
La  sainteté  de  Bernard  éclata  par  les  nom- 
breux miracles  (]ui  s'opérèrent  à  son  tom- 
beau, et  le  pape  Sixte  IV  le  béaiiila  en  îi81, 
du  \ivant(!c  sa  mère  etde  plusieurs  de  ses 
frères.  Clément  XIV,  par  une  bulle  donnée 
au  commencement  de  son  pontifical,  con- 
firma le  décret  de  béatification  et  déclara  le 
bienheureux  Bernard,  palron  du  margraviat 
de  Bide.  On  conserve  son  cilice  dans  le  tré- 
sor lie  Bade-Donrlach.  —  15  inillel. 

BERNARD  DE  SCAMMACA  (le  bienhea- 
reu\),  dominicain,  né  à  Calane  en  Sicile,  au 
commenceinent  du  xv  siècle,  d'une  famille 
riche  et  distinguée,  s'abandonna,  dans  sa 
jeunesse,  à  toute  la  fougue  de  ses  passions, 
et  ne  se  refusait  aucun  des  plaisirs  ou  des 
jouissances  que  pouvait  lui  procurer  sa  for- 
lune.  Dieu  l'arréla  au  milieu  de  ses  désor- 
dres, en  lui  envoyant  une  maladie  qui  lui 
douiia  occasion  de  réfléchir  séricusenient  sur 
le  Iriste  état  de  son  âm'\  Eclairé  alors  d'une 
luii.ière  céleste,  il  résolut  de  renoncer  à  un 
monde  d(nl  il  ne  connaissait  que  tiop,  par 
sa  propre  expérience,  la  corru[)lion  et  les 
dangers.  Lorsqu'il  fut  guéri,  il  se  présenta 
au  couvent  des  Dominicains  de  C  ilane,  et 
sollici'ason  admission  a\ec  tant  d'instances, 
qu'elle  lui  fui  enfin  accordée.  On  put  bien- 
tôt se  convaincre  que  ce  n'élait  pas  une  fer- 
veur passagère  qui  l'avait  porté  à  embras- 
ser l'elat  religieux.  Son  obéissance,  son  hu- 
milité, sa  do  ueur  et  ses  autres  vertus,  qui, 
loin  de  se  démentir  dans  la  suite,  allèrent 
toujours  en  augnenlant,  montrèrent  à  quel 
d:  gré  de  perfection  un  pécheui'  converti  est 
capab  e  de  s'élever,  lorscju'il  revient  à  Dieu 
dans  toute  la  sincérité  de  son  cœur.  Ber- 
naid,  (lui  savait  (jue  le  but  principal  de  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs  est  de  travailler  au 
saint  des  âmes,  se  dévoua  au  service  du  pro- 
chain, afin  de  1  assister  dans  ses  nécessités 
spiriiuellrs  ;  mais  craignant  de  négliger  sa 
propre  sanctification  en  travaillant  à  celle 
des  autres,  et  voulant,  d'ailleurs,  expier  les 
péché-  de  sa  jeunesse,  -il  se  livrait  aux  plus 
dures  pratiques  de  la  pénitence,  aflligeaii  son 
c<rps  par  de  griindes  austérités  ei  le  déchi- 
rait p.ir  de  sanglantes  disciplines.  Etranger 
dés'irmais  aux  choses  de  la  terre,  il  ne  sus- 
pendait ses  o'u\  rcs  de  zèle  que  pour  s'adon- 
ner, avec  tant  d'ardeur  à  la  contem|tlation 
des  choses  cele-tes,  qu'on  le  vit  plusieurs 
fois,  i)cndanl  son  oraison,  élevé  de  leire  et 
cnloiré  d'une  lumière  surnaturelle.  Il  mou- 
rut en  U86,  dans  un  âge  assez  avancé.  A 


peine  sa  mort  fut-elle  connue,  que  le  peuple 
de  Calane  se  porta  en  foule  au  couvent  des 
Dominicains  j'our  honorer  son  corps,  tant 
on  avait  une  haute  idée  de  sa  sainteté.  Ayant 
été  levé  de  teire  quelques  années  après, 
pour  être  placé  dans  un  lieu  plus  décent,  il 
fut  trouvé  entier,  sans  aucune  marque  de 
corruption,  et  il  s'est  toujours  conservé,  de-"^ 
puis,  dans  cet  état.  Le  pape  Léon  XII  ap- 
prouva, en  182o,  le  cuite  qu'on  rendait  au 
bienheureux  Bernard  de  Scammaca,  et  per- 
niit  aux  Frères  Prcch;'urs  cl  au  diocèse  de 
Cala:ie  d'en  faire  l'office.  —  9  février. 

BERNARD  DE  CORLÉONE  (  le  bienheu- 
reux), frère  lai  de  l'ordre  de  Saint-François, 
né  en  16Co,  à  Corléone,  pelile  ville  de  Sicile, 
d'une  famille  d'artisans,  recul  au  haplême 
le  non)  de  Philippe.  Ses  parents  lui  donnè- 
rent une  éducation  chrélienne;  et  lorsqu'il 
fui  en  âge  de  choisir  un  état,  ils  lui  firent 
apprendre  celui  de  cordonnier.  Son  travail 
ne  l'impêchait  pas  de  fréquenter  les  églises, 
d'assister  aux  saints  olfices  et  de  s'ap.ro  her 
des  sacrements,  avec  une  assiduité  exem- 
plaire. Il  évitait  avec  soin  les  mauvaises 
compagnies  ainsi  que  les  excès  auxquels  les 
jeunes  ouvri  rs  de  son  âge  ne  sont  (jue  trop 
exposés.  Mais  il  ne  sut  pas  toujours  conser- 
ver la  sagesse  et  l'mnocencequi  avaient  em- 
belli ses  premières  années  :  l'orgueil  el  la 
paresse  le  dég  >ûlèrent  d'un  élai  humble  et 
pénible,  el  l'envie  lui  prit  de  se  faire  soldat. 
Peu  après  son  enrôlement,  ayant  frappé, 
dans  une  rixe,  un  officier,  il  fut  emprisonné. 
Alors  il  se  mit  à  réfiéchir  sur  sa  conduite, 
sur  le  danger  lie  se  livrer  à  ses  passions  et 
sur  les  grandes  et  terribles  vérités  que  1 1  foi 
nous  enseigne.  \'oyant  qu'il  s'él;iit  écarté 
des  voies  <iu  salut ,  il  pensa  que  le  seul 
moyen  d'effacer  ses  fautes  était  de  se  vouer 
à  la  pénitence  ;  il  prit  donc  la  résolution  de 
se  retirer  dans  un  monastère  pour  y  consa- 
crer sa  vie  au  servii.e  de  Dieu.  Aussitôt  qu'il 
fut  rendu  à  la  liberté,  il  se  fit  recevoir,  en 
qualité  de  frère  lai ,  dans  un  couvent  de  Ca- 
pucins à  Cattanisetla,  petite  ville  de  Sicile, 
oii  il  fil  profession,  éiant  âgé  de  2.1  ans.  De- 
puis ce  moment,  sa  vie  ne  fui  plus  qu'une 
pratique  continuelle  des  devoirs  d'un  fi-r- 
veni  religieux.il  pratiquait,  sans  réserve,  la 
pauvreté  prescrite  par  la  règle,  couchait 
toujours  sur  le  plancher  de  sa  (  ellule,  cl  ne 
donnait  jamais  au  sommeil  plus  de  Irois 
heures.  Pendiint  une  grande  partie  de  l'an- 
née il  ne  mangeait  qu'une  fois  par  jour,  el 
son  repas  se  composait  de  pain  et  d'eau  ;  ce- 
pendant il  jouissait  d'une  bonne  santé.  Dieu 
récompensa,  dès  ce  monde,  la  vertu  de  son 
siM  viteur,  en  le  comblant  de  grâces  extraor- 
dinaires, telles  que  le  don  delà  conlempla- 
lion,  le  don  de  prophétie  et  celui  de  faire  des 
miracles.;  mais  loin  de  tirer  vanité  de  ces 
avania.;es,  il  se  regardait  comme  le  dernier 
des  hommes,  ne  recherchail.  dans  II  com- 
munauté, que  les  emplois  le--  plus  vils  et  les 
plus  fatigants,  et  snpp  )riail,  avec  une  pa- 
tience inaltérable,  bs  croix  et  les  Iribula- 
lions  par  lesquelles  Dieu  le  visitait.  Sa  repu- 
laliuQ  de  sainteté  se  répandit  au  dehors.  Lei 
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fidèlos  des  environs  venaient  leconsuller  sur 
Ips  <'ilT;iires  de  leur  s.ilut  et  môme  sur  leurs 
iniérêls  lemportls.  Il  douiiail  son  avis  avec 
niodeslie,  el  se  dérobait  ensuite  aux  louan- 
ges et  aux  honneurs  qu'on  voulait  lui  pro- 
diguer. Le  bienheureux  Bernard  passa  ainsi 
(renie  cinq  ans,  toujours  humble,  toujours 
sioipl'»,  ('[jrouvant  uue  ^•aiule  confiision  de 
l'einpnssemenl  (jn'on  avait  à  se  recomman- 
der à  SOS  prières.  Dans  sa  dernière  maladie, 
ou  l'entendit  plusieurs  l'ois  s'écrier  :  «  Pas- 
^ons,  mon  âme,  passons  de  celle  miscralde 
vie  (l.iiiN  lélernelle  félicité;  passons  des  souf- 
frances à  a  joie  ,  (les  illusions  du  monde  à 
la  conlemplalion  de  la  céleste  vérité.  »  Il 
mourut  le  '29  avril  1067,  âgé  de  soixante- 
deux  ans.  llu  17()7,  le  pape  Clément  XIII  le 
plaça  au  rang  des  bienheureux.  —  10  fé- 
vrier. 

HKUNAUD    D'OFFIDA   (le    bienheurt  u\), 
frèr(!    lai  ,    capucin  ,    né    près    d'Offida    en 
llaMe  ,    le   7    novembre   100'*  ,    était    fils  de 
Joseph  Péroni  el  de  Dominiciue  d'Appignano, 
honnêtes   paysans    qui    lui    inspirèrent     de 
bLiine  heure  l'amour  de  la  vertu.  Sa  docilité 
était  admirable,  et  lorsqu'il  voyait  quelqu'un 
de   si'S    frères    ne    pas  obéir   iivec  assez  de 
jiromptiiudp  à  .^es  jiartnls,  il  s'écriait  aussi- 
tôt :  «  Je  ferai  ce  que   mon    fière  refuse   de 
faire;  s'il  mérite  d'être  puni,  punissez-moi  à 
sa  place.»  Chargé,  dès   l'âge  de  sept  ans,  de 
garder   les    troupeaux,  il    profilait  des  mo- 
ments libres  que  cet  emploi  lui  laissait,  pour 
se  livrer  à  l'oraison.  Il  avait  beaucoup  dat- 
Ir.'iit  pour  ce  s.iint  exercice,  el  son   exemple 
louchait  les  autres  bergers,  qui   souvent  ve- 
naient s'unir  à  lui  pour  méditer  quelque  \é- 
rilé  du  salut   on  pour    réciter   le  rosaire.  Il 
entra  chez  les  Capucins  en  qualité  de  frère 
lai  ,  et  y  remplit  les   offices  de  quêteur  et  de 
portier,  à  la  grande  édification  de  tous  ceux 
qui  avaient  quelques    rapports  avec  lui.  Pie 
VI.  dans  le   bref   de   sa  béatification,  rendu 
le  19   mai  17!)î>,  parle  de  lui  en  ces  termes  : 
n  Bernard  d'Oflida  passa  son  enfance  ci   les 
jours  dangereux  de  sa  jeunesse  sous  le  chau- 
me paternel,  dans  l'innocence  et  la  sainteté. 
Ensuite,  inspiré  d'en  haut,  il  cherclia  à  s'ap- 
procher plus  près  de  Dieu,  par  une  \ie  plus 
austère,  el,  dans  celle  vue,  il  entra  chez  les 
(>apiicins.  Depuis  ce  moment  jusqu'à  sa  mort, 
il  ii(!   cej.sa  decomballic  les    convoitises  de 
la  chair,  el   il  parvint  à  la  réduire  en  servi- 
luii(!    par  des   mortifications    el   des  jeûnes 
cniiiinuels.il  témoignail  la  plus  grand.'  cha- 
rité iiux    (tauvres  el  à  tous  ceux  (|ui  éprou- 
vaient des   besoins.   Hien  qu'il    lût  doué  de 
uràce».   merveill.  uses  el  pailiculièrement  du 
don  (l<î  prophétie,  il  pensai;  liumltlement  de 
lui-aiéme, paraissait  n'avoir  jamais  l'idce  des 
grandes  choses  qu'il  avait  l..iles,  el  n'aspira 
jamais  a  la  célébrité. C'est  ainsi  (lu'il  parvint 
à  un  si    haut  degré  de   vertu,  que  toute  sa 
coininunauié  el   les  étrangers  le   révéraient 
comme  un  saint  déjà  en  possession   de    l'hé- 
ritage eelesle.»  Il  mourut  le  21  août  lODi-,  à 
l'âge  de  qualre-viogt-dix  ans.  —22  août. 

lUiBNABDIN    (saint),  liernardinus,  frau- 
Kiscaicde   l'illustre  famille  àc-    Aib»/.  seM, 


naquit  à  .Massa-Carrara,  le  8  seplem!)re  1380. 
Il  perdit  sa  mère  lorsqu'il  n'avait  pas  encore 
trois  ans,  el  son  père,  qui  était  premier  ma- 
gistrat  de    .Massa,  lorsqu'il   entrait  à  peine 
dans  sa  septième  année.  Le  jeune  orphelin 
fut  confié  à  une  de  ses  tantes,  nommée  Diane, 
femme    très-vertueuse,  qui   lui  inspira    une 
tendre  piété  envers  Dieu  et  une  dévotion  par- 
ticulière envers  la  sainte  Vierge.  Bernardin, 
doué  des  qualités  les  plus  aimables,  modeste, 
doux,  pieux,  faisait  ses   délices  de  la  prière 
et  de  la  visite  des  églises  ;  il  se  plaisait  sin- 
gulièrement  à  servir    la    messe.  Comme  il 
était  doué  d'une   mémoire  excellente,  il  ré- 
pétait à  ses    can)arades,  avec  autant  de  fi- 
délité que  de  grâce,  les  discours  de  piété  qu'il 
avail  entendus.  Un   jour  que  sa  lanle  avait 
renvoyé  un  mendiant,  parce  qu'il  ne  restait 
|)lus  dans  la  maison  qu'un  seul  pain  pour  le 
diiter  de   toule    la    fauiille  ,  Bernardin  ,  (|ul 
éprouvait  déjà  une  grande  charité   pour  les 
pauvres,  lui  dit  :  «  Pour  l'amour  de  Dieu,  ma 
chère   tante,  donnons    quelque   chose  à   ce 
pauvre  homme,  sans  quoi  je  ne  [iourrais  ni 
dîner,  ni   souper,  de  toute  la  journée.»  La 
tante,  singulièrement   louehée  de   ces  senli- 
iiK  nts,  en    prit   occasion  de   l'encourager   à 
la  pratique  des  verlus  chrétiennes  et  même 
à  celle  du  jeûne,  autant  que  le  pouvait  com- 
porter la  faiblesse  de  son  âge,  et  Bernardin, 
docile  à  ces  exhortations,  s'accoutuma   dès 
lors  à  jeûner,  tous  les  samedis,  en  l'honneur 
de  la   sainte  A'ierge,  et    il  conserva  toute  sa 
vie  cette  pieuse  pratique.  A  onze  ans,  il  se 
sépara   de  sa  ta  nie    qui  l'aimail  comme  son 
fils,  et  ses  oncles  le  placèrent  à  Sienne,  sous 
la  conduite  des  plus  habiles  maîtres,  (|ui    no 
se  lassaient  point  d'admirer  son  intelligence 
précoce,  sa    mémoire,  mais  surtout  sa  doci- 
lité, sa  modestie  et  sa  piéié.  Il   alTeclionnail 
tellement   la    belle   v(;rlu  de  pureté,  que  s'il 
enleiidail  un   mot  qui   lui  portât  la  moindre 
atteinte,  aussilôt   son    visage   changeait   de 
couleur,    et  il    ne    pouvait    s'empêcher    de 
montrer   la    peine  qu'il    en    ressemait.    Un 
honunc  de  (lualilé  ayant  prononcé  une  pa- 
role libre  eu  sa  présence,  il  l'en  reprit  sévè- 
rement, bien  qu'il  fût  nalurellemenl  poli   el 
respectueux,  tacite    réprimande    de   la    part 
d'un    enlant,  frappa   tellement    ie  coupable 
qu'il  ne  retomba  jamais  plus  dans  la   môme 
faute.  Ouand  ou  avail  entamé  quelque  con- 
versation peu  chaste,  et  que  le  saint  surve- 
nait, «  Silence,  s'écriail-on  alors,  \oici  Ber- 
nardin.» Il  seconduisail,daiis  ces  circonstan- 
ces délicates,  avec  une  dignité  qui  comman- 
dait le  respect.  Un    libertin,  ayant   un    jour 
essaye   ^\^    le  solliciler    au   crime,  ne   relira 
que  de  la  confusion  de  son  infâme  tentative. 
Bernardin,  non  content  de  lui  avoir  témoi- 
gné toule  son   indignation,  anima  tellement 
ses    compagnons  conlre   lui.  (ju'ils  le  pour- 
suivirent à  coups  de  pierres.  Sa  beautéîne  lai 
fui  jamais  préjudiciable,  [larce  qu'il    veillail 
conlinuelleineni  sur  lui-même,  el  qu'il  récla- 
mait, a\er  ferveur,  la  proleclion  de  la  sainte 
^'ierge.  .\près  avoir    fini  son  cours  de  phi- 
loso|)hie,  i!  étudia  le  droit  ciVil  el  canonique* 
il   s'appliqua  ensuite  à  acquérir  la  cuuiuij- 
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sance  de  l'Ecriture  sainte,  qui  lai  rendit  in- 
sipides les  autres  sciences.  A  l'âpe  de  17  ans, 
il  entra  dans  la  confrérie  de  iNotre-Dame, 
établie  à  Sienne,  dans  l'hôpita!  de  la  Scala, 
pour  y  servir  les  malades.  11  commença, 
dès  lors  à  mâlor  son  corps  par  les  jeûnes, 
les  veilles,  les  cilices,  les  disciplines  et  au- 
tres austérités,  pratiquant  surtout  la  morii- 
fication  intérieure;  ce  qui  le  rendait  humble, 
patient  et  affable  envers  loiit  le  monde.  En 
1400,  la  peste  qui  avait  désolé  une  partie  de 
l'Italie  éclaia  à  Sienne  ;  il  mourait  chaque 
jour,  à  l'hôpital  où  il  servait  depuis  quatre 
ans,  jusqu'à  dix-huit  ou  vingt  personnes. 
Tous  ceux  qui  administraient  aux  pestiférés 
les  secours  spiril'  els  et  corporels  furent  em- 
portés par  le  tléau  :  Bernardin,  resté  pres- 
que seul,  ne  perdit  pas  coura}>;e  ;  il  engagea 
douze  hommes  à  se  réunir  à  lui  pour  ser- 
vir les  malades,  et  par  ses  exhortations,  ils  se 
dévouèrent  à  une  mort  imminenie.  Le  saint, 
se  trouvant  chargé  du  soin  de  l'hôpital,  y 
établit  un  ordre  admirable,  consacrant  les 
jours  et  les  nuits  à  consoler  et  à  soulager, 
de  tout  son  pouvoir,  ceux  qui  avaient  be- 
soin de  secours.  Dieu  le  préserva  des  aitein- 
tes  de  la  peste  qui  sévit  pendant  quaire  mois, 
mais  il  étiiit  épuisé  de  Tiligue,  ei,  de  re- 
tour chez  lui,  il  fut  M[at\ué  d  une  fièvre  vio- 
lente qui  le  retint  quatre  mitis  dans  son  lit. 
A  peine  fut-il  rétabli  qu'il  rcfirit  le  cours  de 
ses  œuvres  de  charité,  et  rendit,  pendant 
plus  d'un  an,  de  grands  services  à  une  de 
ses  tantes,  nommée  Barihéleinie,  qui  avait 
perdu  la  vue  et  qui  était  en  outre  affligée  de 
niiiladies  graves  qui  la  conduisirent  au  tom- 
beau. Lor^qu'i  Ile  fi;t  morte,  il  se  relira  dans 
une  maison  du  faubourg  de  Sienne,  et  se 
donna  pour  clôture  les  murs  de  son  jardin, 
redoublant  ses  jeûnes  el  s<^s  prières,  aûn 
d'obtenir  de  Dieu  qu'il  lui  fil  connaître  sa 
vocation.  Il  crut  enfin  qu'il  était  appelé  à 
l'étal  monasti<|ue  d  ;ns  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois, et  alla  prendre  Ihabit  chez  les  Fr  in- 
ciscains  de  l'Etroite  Observance.  11  choisil 
le  couvent  de  la  Cobimbière,  parce  qia'il  était 
situé  dans  un  lieu  solitaire,  a  quelques  mil- 
les de  Sienne,  st  y  fit  sa  profession,  en  1+Oi. 
étant  âgé  de  2i  ans.. Cette  cérémonie  eut 
lieu  le  8  septembre  qui  était  le  jour  de  sa 
Jiaissance  ;  c'est  aussi  ce  même  jour  qu'ii 
choisil  pour  dire  sa  première  nie>se  el  pour 
prêcher  son  premier  sermon.  La  ferveur 
dont  il  était  aniin;'  le  portait  à  ajouter  de 
nouvelles  austériiés  à  celles  quiélaienl  pres- 
ciiies  par  la  règle  et  à  recheicher  les  rebuis 
et  l  s  humili  liions,  n'étant  jamais  plus  con- 
tent que  quand,  en  passant  dans  les  rues, 
les  enfinis  l'insultaient  et  lui  jetaient  des 
pierres.  Un  de  ses  parenls  lui  ajanl  reoro- 
chequ'ildésiionoraiisafamilleel  ses  amis,  [)ar 
le  genre  de  vie  abject  qu'il  avait  embrassé, 
il  mollira  la  [)lus  grande  patience  et  supporta 
ccîiee|>reu\('  avec  p'aiir.  C'est  aux  pieds  du 
crucilîx  qu'il  puisait  riiumililé  et  les  autres 
vertus,  l'n  jour  qu'il  était  prosterne  devant 
celte  image  du  salul.  il  crui  enîendre  .lesus- 
Christ  qui  lui  disai'  :  «  Mon  fils,  vous  me 
voyez   attaché  à  la   croix;  si  vous  m'aimo/. 
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et  si  vous  voulez  m'imiter,  clouez-vous  aussi 
à  votre  croix  et  me  suivez;  par  là  vous  serez 
sûr  de  me  trouver.  »  S'étant  préparé,  dans  la 
retraite,  au  ministère  de  la  prédication,  ses 
supérieurs  lui  ordonnèrent  de  faire  valoir  le 
talent  qu'il  avait  reçu  de  Dieu  pour  annon- 
cer la  parole  sainte.  La  faiblesse  de  sa  voix, 
jointe  à  un  enrouement  presque  habituel  , 
lui  présenta,  dans  les  commencements,  de 
grandes  difficultés  ;  mais  il  en  fut  bientôt 
délivré  par  l'intercossion  de  la  sainte  Vierge, 
son  refuge  ordinaire.  Après  avoir  prêché 
quatorze  ans  dans  sa  pitrie,  l'éclat  de  sa 
vertu  et  de  son  talent  trahit  son  humilité,  et 
il  parut  dans  l'Eglise  comme  un  astre  bril- 
la t.  Le  succès  de  ses  discours  était  tel  qu'on 
ne  pouvait  l'entendre  sans  éprouver  les  plus 
vifs  sentiments  de  religion,  et  que  les  pé- 
cheurs s'en  retournaient  chez  eux  fondant 
en  larmes  et  fortement  résolus  de  quitterleurs 
désordres.  On  demandait,  un  jour,  à  un  cé- 
lèbre prédicateur  du  même  ordre,  pourquoi 
ses  sermons  ne  produisaient  pas  autant  de 
fruits  que  ceux  du  saint.  «  C'est,  répondit-il, 
que  le  père  Bernardin  est  un  charbon  brû- 
lant, et  ce  qui  n'est  pas  si  chaud  ne  peut 
pas,  de  même,  allumer  le  feu  dans  les  au- 
tres.» Le  saint,  ayanléîéconsulté  sur  la  vraie 
manière  de  prêcher,  donna  les  règles  sui- 
vantes i  «  Ayez  soin  de  chercher,  en  tout, 
le  royaume  et  la  gloire  de  Dieu  :  ne  vous 
proposez  que  la  sanctification  de  son  nom; 
conservez  la  charité  fraternelle  :  pratiquez 
ce  que  vous  voulez  enseigner  aux  auties. 
Par  là,  l'Esprit-Saint  deviendra  votre  maître; 
il  vous  donnera  celle  sagesse  et  celte  force 
auxquelles  personne  ne  peut  résister.  »  Il 
s'apjdiquail  surtout  à  inspirer  le  mépris  du 
monde  et  l'amour  de  Jésus-Christ.  11  aurait 
désiré  avoir  une  trompette  dont  le  son  pût 
se  faire  entendre  jusqu'aux  extrémités  de 
l'univers,  afin  de  laire  reteniir  aux  oreilles 
do  tous  les  hommes  cet  important  oracle  du 
Saint-Esprit  :  Enfants  des  hommes,  jusqu'à 
quand  aurez-vous  le  cœur  endurci?  pour- 
(]uoi  aimez-vous  la  vanité  et  cherchez-vous 
le  mensonge?..  Le  souveni;  de  l'incarnation 
el  des  soulTrances  du  Sauveur  l'elevail  au- 
dessus  de  lui-même,  et  il  ne  pouvait  pro- 
noncer le  nom  de  Jésus  sans  éprouver  des 
transports  extraordinaires.  Souvent,  à  la  (ir 
de  ses  sermons,  il  montrait  au  peuple  ce  nom 
sacré,  écrit  en  lettres  d'or  sur  un  petit  ta- 
bleau, et  il  invitait  ses  auditeurs  à  se  mettre 
à  genoux  el  à  se  réunir  à  lui  pour  adorer  et 
louer  le  Rédempteur  des  hommes.  Oue  ques 
personnes  malintentionnées  critiquèient  sa 
manière  de  prêcher  et  donnèrent  une  inter- 
prelali!>n  ma. igné  à  certains  termes  dont  il 
av.iil  cou i  urne  de  se  servir  :  elles  le  peignirent 
même  sous  des  couieurs  noires  au  pape  Mar- 
tin \  ,  qui,  l'ayant  lait  venir  devant  lui,  le  con- 
damna à  gariier  le  silence  pour  toujours. 
L'Iiiimble  religieux  se  soumit  sans  rien  dire 
pour  sa  justifie  ition  ;  mais  le  |»ape  ,  après 
a\oir  e\amine  mûrement  sa  conduite  el  sa 
doctrine,  reconnut  bientôt  son  innocence,  le 
combla  d'elogcs  et  lui  permit  de  prérber  [>ar- 
loul  où  il   Voudrai!;  il   le  presa  ioonie  ,  eu 
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l'i 27, d'accepter  Tévêché  de  Sienne  ;  mais  le 
sailli  trouva  moyen  de  faire  agréer  son  re- 
fus :  [)lus  lard  il  refusa  de  même  les  évêchés 
lie  Ferrare  et  d'Urbin  qui  lui  furent  succes- 
sivement off  rts  par  Eugène  IV.  Etant  venu 
prêcher  à  Milan,  le  duc  Philippe-Marie  Vis- 
ronli,  qui  s'était  laissé  prévenir  contre  lui,  à 
l'occasion  de  certaines  matières  qu'il  avait 
touchées  dans  ses  sermons ,  le  menaça  de  la 
mort,  s'il  osait  dans  la  suite  tenir  le  même 
langage.  Bernardin  déclara  que  ce  serait 
pour  lui  un  grand  bonheur  de  mourir  pour 
la  vérité.  Le  duc,  pour  l'éprouver,  ou  plutôt 
pour  le  surprendre  ,  lui  envoya  cent  ducats, 
lui  faisant  dire  (ju'il  voulait,  par  ce  présent, 
le  mettre  en  étal  de  donner  aux  pauvres  des 
secours  plus  abondants.  Le  saint  les  refusa 
par  deux  fois  ;  enfin  une  troisième  persoiine 
étant  venue  les  lui  rapporter,  il  la  conduisit 
dans  les  |)fisons  et  les  distribua,  en  sa  pré- 
sence, aux  prisotmiers  détenus  pour  dettes, 
aiîn  de  hâter  leur  libération.  Ce  désintéres- 
sement 'iissipa  les  préventions  du  duc,  qui 
conçut  dès  lors  [lour  le  saint  beaucoup  d'es- 
time* et  de  vénération.  liernardiu  prêcha 
dans  la  plupart  des  villes  d'Italie,  et  partout 
il  obtenait  des  succès  raei  veilleux.  Les  plus 
grands  pécheurs  se  convertissaient  ;  on  res- 
tituait les  biens  mal  acquis;  ou  réparait  les 
injuiiiices  et  les  injures;  les  ennemis  se  ré- 
conciliaient et  la  vertu  prenait  la  place  du 
vice.  Les  troubles  causés  par  les  Guelfes  et 
les  Gibelins  donnèrent  beaucoup  d'exercice 
à  son  zèie.  Ayaut  appris  que  ces  deux  fac- 
tions agitaient  Pérouse,  il  s'y  rendit  en  toute 
hâte,  et.  à  son  arrivée,  il  dit  aux  liabilanls  : 
«Dieu,  que  vous  olTensez  grièvement  par  vos 
divisions,  m'envoie  vers  vous  coînme  son 
angi-;  poi;r  annoncer  la  paix  aux  hounues  de 
bonne  volonté  sur  la  terre.»  11  prêcha  en- 
suite quatre  discours  sur  la  nécessité  d'une 
réconrilialion  générale,  et  à  la  fin  du  der- 
nier il  s'écria  :  «  Que  tous  ceux  qui  ont  des 
sentiments  de  paix  viennent  se  rang'r  à  ma 
droite.  »  Il  ne  resta  à  sa  gau^  he  qu'un  jeune 
genlilliomme  qui  murmurait  tout  bas.  Le 
saint  lui  (it  une  réprimande  sévère,  et  lui 
prédit  «lu'il  périrait  misérablement;  ce  qui 
ne  tarda  pas  à  se  vérifier.  L'empereur  Sigis- 
motid,  qui  le  vénérait  singulièrement,  vou- 
lut qu'il  ruceompagnât  à  Kome,  en  li33, 
pour  assister  à  son  couronnement.  Ber- 
nardin revint  ensuite  à  Sienne,  où  il  revit 
ses  ouvrages  et  y  mil  la  dernière  main.  11 
conserva  loujonts  la  i^lus  profonde  humilité, 
malgré  les  applaudissements  et  les  honneurs 
qu'il  recevait  de  toutes  ()arts.  Un  religieux 
de  son  ordre  lui  demandant  un  jour  ce  qu'il 
fallait  faire  pour  arriver  à  la  perfeciiou; 
pour  toute  réponse  il  ^e  jeta  à  s^s  pieils, 
Uiontranl,  par  là,  que  l'humilité  élève  l'âme 
et  la  perfectionne.  11  fut  honoré  du  don  de 
prophétie,  et  opéra  des  miracles,  entre  autres 
la  guerison  de  plusieurs  maladies  incurables 
et  la  résurrection  de  quatre  morts.  Elu  vi- 
caire gênerai  de  son  ordre,  il  réforma  les 
Franciscains  de  l'Etroite  Observance  et  fon- 
da uu  grand  nombre  de  monastères.  Au 
bout  de  cinq   ans   il  se  démit  de  sa  digoilé 


pour  reprendre  le  cours  de  ses  prédicîttions 
dans  la  Romagne,  le  Ferrarais  et  la  Lombar- 
die.  A  la  fin  de  l'hiver  do  l'année  liiS,  il  se 
rendit  à  Massa  ,  où  il  Ot  un  discours  fort  pa- 
thétique sur  l'union  et  la  charité  chrétienne. 
Attatjué  ensuite  d'une  fièvre  maligne,  il  se 
mit  néanmoins  en  route  ;  mais  il  fut  obligé 
de  se  mettre  au  lit  en  arrivant  à  Aquila  dans 
l'Abruzze,  où  il  mourut  après  avoir  reça  les 
sacrements  de  l'Eglise,  le  20  mai  liii,  âgé 
de  soixante-trois  ans  et  huit  mois.  Son 
corps,  renfermé  dans  une  double  châsse  dont 
l'une  est  d'argent  et  l'autre  de  cristal,  fut 
placé  chez  les  Franciscains  d'Aquila.  Ses 
œuvres  se  composent  de  commentaires  sur 
l'Apocalypse,  de  traités  de  piété  et  de  spiri- 
tualité, qui  ont  principalement  pour  objet  la 
prière,  l'amour  de  Dieu,  l'imitat'on  de  la  rie 
de  Jésus-Christ  et  les  fins  dernières.  Les 
sermons  qu'on  a  imprimés  sous  son  nom  ne 
paraissent  pas  étro  de  lui.  Le  papeMicolas  V 
le  camonisa  en  HoO.    -  20  mai. 

BERNARDIN  [  le  bienheureux  ),  francis- 
cain, né  en  1V38,  à  Feltre  dans  la  Marclie 
Trévisane,  d'une  famille  honnête,  fil  de  bon- 
nes études  qui  annonçaient  du  talent  et  le 
rendaient  propre  à  occuper  dans  le  monde 
un  emploi  honorable;  mais  ayant  entendu, 
à  Padoue,  où  il  achevait  son  cours  de  droit  à 
l'université,  un  sermon  de  saint  Jacques  de 
la  Marche,  il  prit  la  résolution  de  (|uitfer  le 
siècle  pour  embrasser  la  règle  de  saint  Fran- 
çois. Un  de  ses  frères  suivit  «on  exemple,  et 
trois  Je  ses  sœurs  prirent  aussi  le  voile. 
Quelques  a;  nées  après  sa  profession  on 
voulut  le  faire  prêcher  ;  mais  sou  humilité 
était  si  grande,  qu'il  ne  pouvait  s'y  résoudre. 
Son  directeur  étant  enfin  parvenu  à  \ai:icre 
sa  répugnance,  il  opéra  des  merveilles  par 
ses  discours.  Il  prêcha  devant  le  pape  Inno- 
cent VllI  et  les  cardinaux  :  les  plus  grandes 
villes  d'Italie  voulurent  FenlenJre,  et  par- 
tout l'on  admira  sa  pieuse  éloquence.  Il  dé- 
ploya son  zèle  contre  les  usuriers  qui,  à  Fel- 
tre surtout,  se  li\  raient  aux  plus  criantes 
exactions  et  ruinaient  des  familles  entières. 
Etant  devenu  gardien  et  ensuite  proviiu  ial , 
il  montra  dans  ces  deux  charges  une  grande 
prudence  et  beaucoup  de  capacité.  Enfin, 
après  une  vie  consacrée;  entièrement  à  la 
gloire  de  Dieu  cl  au  salut  des  âmes,  il  mou- 
rut à  Pavie  le  28  sepleiabre  1 19+.  étant  âge 
de  cinquante-six  ans.  Le  saint-siége  a  permis 
à  son  ordre  d'honorer  sa  mémoire  le  28  sep- 
tembre. 

RERNABDINE  (la  bienheureuse), /?e;7i«/- 
rfi/m,  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  est 
honorée  en  Es|)a2ne  le  21  septembre. 

BEBNEU  ou  HEBNOUF  (sain:  ),  Bcrnulfus, 
confesseur,  lîorissait  dans  le  iv  siècle  ,  et  il 
est  honoré  à  Mondovi  en  Pémont  le  2i 
mars. 

iiERMFR  (saini),  /hrnerus,  confesseur  au 
diocèse  de  Saleruc  da-s  le  royaume  de  Na- 
ples,  llorissait  dans  le  x'  siècle,  et  mourut  eu 
1)80.  —20  novembre. 

BERNOLD  (le  bienheureux),  prêtre  et  re- 
ligieux du  monastère  d'Ottobuern  en  Souabe, 
s'illustra  par  sa  >io  p*  nitente  et  par  l'éclal 
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de  ses  vertus.  Il  mourut  vers  le  milieu  du 
xr  siècle.  En  1189,  ses  reliques  furent  ex- 
posées à. la  vénération  des  fidèles  avec  celles 
des*  bienheureux  Hatlon  et  Bruno,  dans  l'é- 
glise du  monastère  :  elles  sont  devenues  cé- 
lèbres par  un  grand  nomhre  de  miracles,  ot 
les  fidèles  de  la  contrée  les  visitent  en  foule 
avec  une  pieuse  confiance.  —  i  ju  Ilot. 

BEKNON  (le  bieuheureuxi,  Berno,  pre- 
mier abbé  de  Cluny,  né  en  Bourgogne  vers 
le  milieu  du  ix'  siècle,  quitta  le  monde  pour 
embrasser  l'état  religieux.  Il  était  abbé  de 
Baume,  lorsqu'il  donna,  en  909,  l'habit  à 
saint  Odon.  L'année  suivante,  Guillaume  le 
Pieux,  duc  d'Aquitaine,  ayant  fondé  l'ab- 
baye de  Cluny,  voulut  que  le  gouvernement 
en  fût  confié  à  Bernoo,  qui  avait  rétabli, 
dans  plusieurs  monastères,  la  réforme  selon 
la  règle  de  saint  Benoît  d'Aniane.  Bernon, 
qui  était  déjà  à  la  tête  de  cinq  communautés 
religieuses,  accepta  cette  nouvelle  dignité, 
sans  quitter  les  antres  qu'il  ne  gardait  que 
pour  y  rétablir  la  dis(  ipline  dan-,  toute  sa 
pureté.  11  vint  s'éiablir  à  Cluny  avec  saint 
Odon,  son  discii  le,  en  faveur  de  qui  il  se 
démit  de  son  abba\e,  l'an  92G.  11  mourut 
l'année  suivante,  après  avoir  fait  un  tista 
ment  qui  est  par\euu  jusqu'à  nous,  et  il  est 
nommé,  dans  quehjues  calendriers,  le  13 
janvier. 

BEUNOUL  (le  bienheureux),  Bernulphus, 
évéque  d'Utrecht,  au  milieu  du  xi'  siècle, 
était  curé  du  village  d'Ooslerbeck,près  d'Arn- 
heim,  dans  la  province  de  dueldre,  lor  que 
l'impératrice,  épouse  de  Conrad  II,  fit  ses 
couches  daus  sa  paroisse.  Cette  circonsl  iuce 
l'a;  ant  fait  connaître,  il  fut  nommé  par  Con- 
rad, évéque  d  Utreciit,  en  102G.  La  nomi:ia- 
tion  à  ce  siège,  vacant  par  1;>  mort  d'Adel- 
bold,  présentant  des  diificuités  par  la  di\er- 
geiice  des  opinions  de  ceux  qui  avaient  le 
droit  délire,  le  thoix  en  f;it  laissé  à  l'empe- 
reur, qui  soditerusina  pour  Bernoul.  Celui-ci, 
que  sa  sainleto  et  son  zèle  rendaient  digne 
de  répis(opat,  gouverna  paisiblement  son 
troupeau  pendant  vingt-sept  ans.  Il  aug- 
roenla  les  revenu^  de  son  église,  fonda  detix 
collégi  les,  celle  de  Sainl-Pirre  et  celle  de 
Sainl-Jean-Bapliste ,  et  ré[)ara  celles  des 
églises  de  son  diocèse  qui  étaient  tombées 
en  ruines.  La  dévotion  qu'il  avait  pour  saint 
LebNvin,  patron  de  Dévenier,  le  poria  à  trans- 
férer dans  celle  ville  la  moitié  du  chapitre 
de  Saint-Sauveur  dUtretht.  Il  mourut  le  19 
juillet  lOoV,  et  fut  enterré  dans  l'cglise  col- 
légiale de  Saini-Pierre.  —  19  juillet. 

BEBNWAKD  (sainl),  Bernuardus,  évêqae 
d'Hildeshein»,  né  vers  le  uiilieu  du  x"  siècle, 
d'une  des  premières  fam  lies  d'Allemagne, 
eut  pour  précepteur  Tagmer,  bibliothécaire 
de  l'église  de  llildesheim.  Osdag,  évé(iue  de 
cette  ville,  charmé  de  ses  progrès  da»>s  les 
sciences  et  la  piijlé,  lui  coulera  l'ordre  i  exor- 
ciste; quelque  temjis  après,  saint  Willigis, 
archevêque  de  Mayence,  lui  conféra  les  or- 
dres sacrés.  L'empereur  Oihon  II  le  choisit 
pour  précepteur  de  son  fils,  et  cette  charge 
importante  fit  briller  son  ujérite  et  ses  ver- 
tus.  Elu   évéque   d'Uildeshcim,   en   993,    il 
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voulut  être  sacré  par  saint  Willigis,  pour 
qui  il  avait  une  profonde  vénération.  La  ma- 
nière dont  il  remplit  les  devoirs  de  l'épis- 
copat  le  fit  chérir  et  respecter  de  ses  diocé- 
sains. Il  rétablit  la  discipline  ecclésiastique, 
et  fit  fleurir  les  lois,  les  sciences  et  les  arts. 
Aussi  zélé  pour  sa  propre  sanctification  que 
pour  cille  de  son  troupeau,  après  avoir  con- 
sacré le  jour  aux  fonctions  pastorales  ,  il 
employait  une  partie  de  la  nuit  à  la  prière 
et  à  des  lectures  pieuses.  Bon  et  compatis- 
sant, il  se  montrait  le  prolecteur  et  le  père 
des  pauvres.  Il  rend't  de  grands  services  à 
son  élève  qui,  en  996,  de\int  euipereur  sous 
le  nod!  d'Olhon  III.  Ce  prince  honora  tou- 
jours Bernwaid  de  sa  confiance  et  il  faisait 
un  grand  cas  de  ses  conseils.  Le  sainl  évé- 
que, quelque  grandes  que  tussent  sa  douceur 
et  sa  modestie,  savait  soutenir  ses  dioits 
avec  fermeté.  Il  le  montra  dans  une  contes- 
tation qu'il  eut  avec  l'archevêque  de  Mayence, 
au  sujet  du  territoire  de  labbaye  de  (îan- 
dersiieiîn,  et  qui  fut  décidée  en  sa  faveur, 
dans  un  concile  tenu  à  Rome,  l'an  1001.  Il 
s'y  rendit  en  personne  et  plaida  sa  cause 
devant  le  pape  Silvestre  II  en  présence  des 
Pères  et  de  l'empereur.  Le  p  ipe  le  confirma 
dais  la  possession  du  monastère  avec  ses 
dépendances,  et  lui  donna  le  bâton  pastoral, 
pour  lui  rendre  sur  ce  monastère,  l'inves- 
titure que  saint  Willigis  ,  archevêque  de 
Mayeiice,  lui  avi'.it  ôlée.  Othon  étant  mort 
l'aimée  suivante,  il  conserva  le  crédit  dont  il 
avait  joui  à  la  cou' ,  et  l'empereur  Henri  II 
avait  pour  lui  une  grande  vénération.  Pen- 
dant que  Bernward  était  occupé  à  bâtir  oq 
à  réparer  des  églises  et  des  monastères,  il 
fui  attaqué  d'une  maladie  qui  le  fit  beau- 
coup souffrir  pendant  cinq  ans;  il  la  riçut 
con)me  une  épreuve  salutaire  (jue  Dieu  lui 
envoyait  pour  purifier  son  âme.  11  donna  ses 
biens  patrimoniaux  au  mona-tère  de  Saint- 
.'',,ichel  (iii'ii  avait  fondé,  et  où  il  pass  i  la 
dernière  année  de  sa  vie,  après  y  avoir  pris 
l'habit.  Il  mourut  le  20  l'.ovombre  102'*.  et 
fat  enlerré  (!ans  l'église  de  son  monastère. 
Le  pape  Célestin  III  le  canoiiisa  en  119V,  et 
peu  après,  on  fil  une  translation  solennelle 
de  ses  reliques.  —  20  novetnhre. 

BÉUONIvJL'E  (saint),  Beronicus,  martyr  à 
Ant  oche  ,  soulTrit  avec  sainte  Pélagie  et 
quaranic-neuf  autres.  —  19  octobre. 

BERTAIRi-:  ou  iîERTHIIÎK  (sainl),  Bertn^ 
riiis,  ahbé  du  Mon,  Cassin  et  martyr,  iwuiuit 
au  commencement  du  ix'  siècle  et  était  issu 
du  sang  royal  de  Fiance.  Sou  illustre  nais- 
sance lui  promettait  de  grands  avantages 
dans  le  inonde,  mais  il  quitta  tout  pour  se 
faire  moine  au  Mont-Cassin.  L'abbé  lîasce 
étant  mort  en  850,  il  fut  élu  poui-  lui  suc- 
céder, il  gouverna  saintement  cette  maison 
et  se  !i:onlra  un  digne  imi.atcur  de  saint 
Beiioii.  Les  Sarrasins  a  ant  fait  une  irrup- 
tion en  Italie  ravagèrent  tout  le  pays,  incen- 
dièrent l'abbaye  du  Mont-t]iissin  et  massa- 
crèrent le  sainl  abbé  pendant  qu'il  faisait  sa 
prière  à  genoux  sur  les  marches  de  l'autel 
de  saint  Martin.  Son  marljrc  eut  lieu  le  22 
octobre  884.  11  a  laissé  dos  sermons,  des  ho- 
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mélifs   et  quelques  autres  oavrages.  —  22 
octobre. 

BEKTAUME  [sa'\n[),  Bertelmus ,  flori^sail 
dans  le  viir  siècle,  cl  il  est  honoré,  avec  ie 
litre  de  pénitent,  à  SlafforJ  en  Angle  erre. 
—  9  septembre. 

BiiRTAl  T  (saint),  Berthaldus.  canfes-our 
dans  le  Uelhelois,  floriss  lil  au  comm('i'fe- 
inent  du  vi*  siècle  el  mourut  vers  T. m  ijiO. 
Son  corps  se  -.xardaii  à  la  Piscine,  nionas'ère 
de  f  remontré.  prè>  de  Chaumont.  —  16  juin. 

lŒRTE  (la  bii'uh  ■uieu>-e;.  lierta,  n\.<bvise 
de  Bardes,  mona>ière  de  l'ordre  de  Val  om- 
breuse, mourui  en  11G3,  et  tUe  est  honorée 
le  2'*  nwirs. 

BER'IHE  l'sainir),  Bertha,  première  ab- 
besse  d'Avenay,  près  de  Reims,  et  marîvre. 
naquit,  \ers  ie  l'iiliou  du  vir  siècle,  d  une 
failli. le  illustre  de  la  Champagne,  ci  épousa 
un  jeune  si  igneur  nommé  viombert,  qui  é  lit 
proche  parent  des  rois  Clovis  II  el  Sigebcrl  II, 
Les  deux  époux  prirent  la  résolulian  de  vivre 
dans  la  Clin linence,  dès  1?  premier  jour  de  leur 
mariage.  Saint  Goniliert,  après  avoir  fon  .t- 
à  Reims  le  monastère  de  Sainl-Pierre-les- 
Nonne->  et  après  être  entré  dans  l'état  mo- 
îiaslique,  alla  prêcher  l'Evangile  dans  'la 
Hollande  où  il  obtint  la  couronne  du  mar- 
tyre. Berihe.  de  son  côte,  prit  ie  voile  ol 
fonda  le  monastère  d'Avenay  dor.t  »  Ile  cvA 
le  gou\ernemenl.  Ayant  appris  la  mort  glo 
rieuse  de  son  époux,  elle  pria  Dieu  de  lu; 
accorder  la  grâce  de  \erser  aussi  son  sang 
pour  sa  gloire,  el  sa  prière  fut  en  quelque 
manière  exaucée.  En  jour  qu'elle  se  trouv  .il 
seule  dans  sa  chambre,  elle  fut  assassinée, 
vers  l'an  680,  par  des  scélérats,  qui  elaionl  de 
ses  parents,  e:  qui  ne  voyaient  p;is  sans  dépit 
qu'elle  employât  ses  grands  biens  en  au- 
mônes el  en  autres  bonnes  œuvres.  Son  corps 
fol  ente:  re  dans  son  abbaye  où  celui  de  saint 
Gomberl  lut  aussi  rappx)rte  et  placé  auprès 
de  sa  sainte  épouse.  11>  sonl  honorés  l'un  tt 
l'autre  le  1"  mai. 

BERTHE  (-ainle),  \ea\e  et  abbesse,  née 
vers  le  milieu  du  vir  siècle,  ei;»it  fille  du 
comte  Rigoberl  et  dL'rsane.  qui  lui  donnè- 
rent une  éducation  convenable  à  son  illus're 
naissance  :  elle  pas«a  ses  premières  années 
dans  linnocence  et  la  pieié.  A  vingt  ans,  elle 
épousa  Sigefioi,  dont  elle  eut  cin"|  filles, 
entre  autres  sainte  Gertrnde  et  sainte  Oeo- 
tile.  Berihe  fond.i.  vers  l'an  (j&î,  le  n:onas- 
lère  de  lUangy  en  Artois,  el  après  la  murl  de 
Sigefioi,  elle  s'y  relira  pour  y  prendre  le 
vmle  avec  Geriru  le  et  Deolile.  Le  comte 
Roger  ou  Rolgar.  iriilé  de  ce  qu'il  n'avait 
pu  obtenir  la  main  de  Gerîrude.  calomnia 
sa  mère  auprès  du  roi  i  hierri  111;  Rirlhe, 
alors  abbesse  de  Blangy.  alla  irouver  le  roi 
qui  reconnut  son  innocence  el  la  prit  sous 
sa  protection.  De  retour  à  son  monastère, 
la  sainte  abbesse  en  acheva  la  conslrucUon 
el  ûi  bâiir  trois  églises,  lune  dediee  à  saint 
Ouier,  une  autre  à  saint  Vaast  et  la  troisième 
a  5ainl  .Mar;iu  de  Tours.  Ayant  ensuite  mis 
nn  ordre  (scellent  dans  sa  romniun.iiilé, 
elle  se  démit  de  sa  charge  ci  elahl<i  aui)esse 
à  sa  place  sainte  Deotile.  Elle  se  retira  dans 


une  cellule  pour  ne  plus  s'occuper  que 
de  la  prière.  Elle  mourut  vers  l'an  725. 
Le  monastère  de  Blangy  ayant  été  dé- 
truit par  les  Norminds  ,  les  rdigieuses 
sauvèrent  les  reliques  de  sainte  Berihe  et 
de  ses  deux  filles  et  les  Iransporlèrent  , 
en  SO"!,  au  monastère  d'ErsIein  en  Alsace  : 
celte  translation  fut  signalée  par  plu- 
sieurs miracles.  Ces  reliques  fuient  rap- 
portées à  Blangy  dans  le  xi*  ïiè(  le,  après 
que  le  monastère  eut  été  rebâti.  —  i 
juillet. 

BERTHE  DE  MARBAIS  (  la  bieiheu- 
reuse  ,  abbesse  de  Marquette,  était  proche 
parente  de  Jeanne,  comtesse  de  Flandre, 
et  illustra  la  noblesse  de  sa  naissanc'  par 
une  pieté  humble  et  sincère.  Eile  épousa 
le  seigneur  de  Molenbais  ,  et  lorsqu'elle 
fut  devenue  veuve,  elle  se  fit  religieuse  à 
l'abbaye  d'Aywières.  La  comtesse  Jeanne 
ayant  fondé,  vers  l'an  12-27.  le  monasière 
de  Marquette  .  y  plaça  Berihe  en  qualité 
d'abbcsse.  Celle  dignité  servit  à  faire  écla- 
ter davantrig^  ses  venus,  qui  la  rendi- 
rent le  modèle  et  l'édification  de  la  com- 
iuunauté.  Elle  mourut  en  12+7.  En  1630, 
Jean  Dawin,  évéque  de  Namur,  fit  insérer 
son  nom  dans  la  liste  des  saints  el  bien- 
heureux de  son  diocèse  ,  qni  n'a  pas 
cessé  de  lui  rendre  un  cul'e  public.  —  8 
juil  et. 

BERTHEVIN  (saint).  B^rihiinus,  est  pa- 
tron dune  paroisse  qui  porte  son  nom , 
près  de  Laval,  dans  le  diocèse  du  Mms, 
où  il  est  honoré  avec  le  tilre  de  martyr  :  il 
y  a  aussi  dans  le  même  diocèse  une  pa- 
roisse qui  s'appel.e  Sainl-Berlhevin-la-Tan- 
nière.  On  fiil  sa  fête  à  Lisieu\  le  11  juiliet. 
—  8  septembre. 

BERTHILIE  (sainte  ,  Berthilia,  épouse  du 
comte  Waliii  ri  el  mère  de  s.iinle  Vaudru  et 
de  sainte  Aldegûnde.  naquit  dans  leHainaut, 
vers  ie  commeiuemenl  ou  vir  siècle,  cl  ap- 
!  artenail  à  une  des  ircmières  fomilles  du 
pays.  L'éducation  quelle  donna  à  ses  filles 
en  fii  des  saintes  el  e  le  c'ait  elle-même  un 
modèle  de  vertu.  Les  txemples  elles  dis- 
cours de  sainte  Alde^onde,  qui  vivait  en  re- 
ligieuse dans  la  maison  paternelle,  lui  firent 
encore  faire  de  nouveaux  progrès  dans  la 
pertection.  Le  château  de  Couris-dre  qu'elle 
habitait  avec  son  mari.  dcMiil  une  esjièce  de 
monastère  où  ils  se  livraient,  l'un  et  l' autre, 
aux  pratiques  de  la  vie  religieuse,  après 
avoir  distribué  leurs  giands  biens  aux  pau- 
vres et  aux  églises.  Sainte  BerUiilie  mourut 
vers  l'an  GllO.  —  11  mai. 

BEKTHiLLE  ou  BER  flLLE  (sainte),  firr- 
r//(//o,  ai  besse  de  Chelle»,  «l'une  illustre  fa- 
mille du  Suis>onnai>,  née  sous  le  règne  de 
Dagoberl  I'',  proféra,  dès  son  enfance,  les 
biens  ceie-tes  à  ceux  de  la  lerre.  fuyant  les 
vain  amusemen;s  du  monde,  pour  s'occuper 
d'oLij  is  sérieux  et  surtout  de  la  prière.  Les 
douceurs  quelle  goû.ail  en  conversant  a>ec 
Dien  lui  înspircrcnl  le  dess'in  t'e  renoncer 
entièreiiunt  au  siècle.  Comme  e  le  n  osail 
s'en  ouu'ir  à  ses  parents,  eile'consulia  saint 
Oucn  qi.i  Iî  confirma  dans  sa   pieuse  réso- 
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lotion,  et  convint  avec  elle  de  consulter  le 
Père  de^  lumières,  afin  i^u'il  daignât  mani- 
fester sa  volonté.  Berlhille  s'étani  assurée, 
par  cette  précaution,  que  sa  vocation  venait 
du  ciel,  elle  en  fit  part  à  ses  parents,  qui, 
touches  dt'S  saintes  dispositions  de  leur  fille, 
lui  permirent  de  suivre  les  mouvements  de 
la  grâce,  et  la  coniluisirent  eux-mêmes  au 
monastère  de  Jouarre  en  Brie,  que  venait  de 
fonder  le  bienhi  ureux  Adon,  frète  de  saint 
Ouen.  S.iinte  Téléhilde,  qui  en  était  la  pre- 
mière abbesse,  reçut  Berthille  avec  empres- 
sement, et  l'instruisit  dans  les  voies  de  la 
perfection  religieuse.  La  jeune  novice,  heu- 
reuse dans  c<tle  solitude,  remerciait  sans 
ce«se  le  Seigneur  de  l'avoir  soustraite  aux 
tempêtes  orageuses  du  monde:  ra.iis  elle 
pensa  qu'elle  ne  uiérileriiit  de  devenir  l'é- 
pouse de  Jésus-Christ,  qu'autant  qu'elle  s'ef- 
forcerait de  le  suivre  dans  la  route  des  hu- 
miliations et  lies  renoncements  qu'il  avait 
tracée.  Elle  se  mit  donc,  par  son  humilité, 
au-dessous  de  ses  compagnes,  se  juge-int 
même  indisne  de  vivre  dans  leur  société. 
Comme  elle  montrait  une  prudence  et  une 
vertu  peu  communes,  on  lui  confia,  malgré 
sa  jeunese,  la  charge  de  recevoir  les  étran- 
gers, de  sou'ag!  r  les  malades  et  de  veiller 
sur  la  conduite  des  enfants  qu'on  élevait  dans 
le  monastère.  Elle  s'act^uilla  si  bien  iie  ces 
divers  en^p'ois  nui  lui  furent  successivement 
confiés  qu'on  l'élui  prieure  pour  aider  l'ab- 
besse  dans  le  gouvernement  de  la  commu- 
nauté. Dans  ce  nouveau  poste  elle  se  montra 
le  modèle  des  religieuses  qui  se  sentaient 
vivement  excitées  à  suivie  l'exemide  de  leur 
prieure,  et  à  pratiquer,  avec  la  même  fidé- 
lité, toutes  b  s  observ  ances  de  la  règle.  Sainte 
Bathilde.  reine  de  France,  ayant  fondé,  ou 
pluiôt  rebâti  l'abbaye  de  Cbelles,  demanda 
à  l'abbesse  de  Jouarre  quelques-unes  de  ses 
religieuses  pour  établir,  par  leurs  vertus  et 
leur  i  xpérience.  la  régularité  dans  la  nou- 
velle communauté  qu'elle  venait  d'y  établir. 
Berthille  fut  mise  à  la  tête  de  la  pieuse  co- 
lonie, et  arriva  à  Chelles  en  quaiiié  d'ab- 
besse,  vers  l'an  6iG.  Sa  réputation  se  ré- 
pan  !it  au  loin,  et  le  nombre  des  religieuses 
devint  bientôt  considérable.  On  y  vovaii  ré- 
gner la  paix,  la  charité,  la  douceur,  l'humi- 
lilé  et  la  mortification.  Berthille,  qui  voyait 
parmi  ses  religieuses  deux  grandes  roines, 
Héreswith,  épouse  d'Anna,  roi  des  Est-An- 
gles et  Bathilde,  épouse  de  Clovis  II,  loiu 
d'en  tirer  vanité,  ne  cherchait  à  se  distin- 
guer que  par  un  plus  grand  amour  de  la 
perfection,  montrant,  [lar  son  exemple,  qu'on 
ne  sait  bien  commander  que  quand  on  a 
appris  à  obéir.  Elle  gouverna  pendant  qua- 
rante-six ans  sa  coumiunauté,  et  les  infir- 
mités de  la  vieillesse,  loin  de  ralentir  son 
zèle  et  sa  ferveur,  ne  firent.au  contraire,  que 
les  augmenter  jusqu'à  sa  bienheureuse  mort 
qui  arriva  l'an  692.  —  5  novembre. 

BEKTHOLD  (le  bienheureux),  entra  dans 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  et  devint  ensuite 
prieur  de  Golvvin,  dans  la  Forèl-Noire.  Ot- 
loi  kar,  uiargrave  de  Styrie,  ayant  fondé  à 
Garsteu,    une  maison  'religieuse  pour  des 


prêtres  séculiers,  qui  ne  répondirent  pa^  à 
ses  pieuses  intentions,  les  vcinplaça  par  dc'i 
moifies  de  Saint-Benoît.  Berîhold  fut  chargé 
du  gouvernement  de  cette  nouvelle  commu- 
nauté, dans  laquelle  il  établit  la  plus  exacte 
discipline,  par  son  zèle  et  sa  fermeté.  Il  y  fil 
fleurir  aussi  la  piéié,  par  ses  exemples  et  par 
ses  instructions.  Le  saint  abbé  de  Garsteu 
fit  bâtir,  [rès  du  monastère,  un  hospice  où 
étaient  reçus  les  malades  des  environs  et  les 
nombreux  pèlerins  qu  >  la  dévotion  attirait 
dans  ce  lieu.  Dieu  daigna,  plus  d'une  fois,  ve- 
nir au  secouis  de  sa  charité,  en  multipliant 
miraculeusement  les  ressources  destinées 
aux  pauvres  qui  affluaient  de  tous  côtés.  Ber- 
thold  menait  une  vie  fort  pénitente,  ne  man- 
geant jaMiais  ni  viande  ni  poisson.  Il  se  li- 
vrai! à  de  graîides  austérités,  passait  up.e 
partie  des  nuits  dans  les  veilles, et  partageait 
son  temps  entre  l'étude,  la  prière  et  les  soins 
de  sa  maison.  Ou  le  respectait  comme  un 
saint  dans  tout  le  pays,  et  les  fidèles  accou- 
raient en  fouie  pour  s'adresser  à  lui  dans  le 
tribunal  de  la  pénitei'ce,  ou  pour  entendre 
ses  pieuses  exhortations  et  recevoir  sa  bé- 
nédiction. Il  mourut  vers  l'an  lliO.  —  27 
juillet. 

BEKTHOLD  (saint),  religieux  de  l'ordre 
de  Prémontré,  était  frère  de  saint  Menric,  et 
florissait  au  xiii'  siècle,  sous  le  règne  de 
Frédéric  II.  empereur  d'Allemagne.  Le  mont 
Hasicy,  en  Weslphalie,  situé  près  du  monas- 
(ère  de  Scheide,  où  il  avait  pris  l'habit,  était 
souvent  le  théâtre  de  graves  désordres,  aux- 
quels se  livraient  les  habitants  du  voisinage, 
à  certaines  fêtes  ie  l'année.  Saint  Berthold, 
dans  la  vue  d'y  mettre  un  terme,  fit  cons- 
truire, au  pied  de  cette  montagne,  une  cel- 
lule et  une  chapelle,  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge;  il  espérait,  parce  moyen,  y 
attirer  lis  fidèles  par  un  motif  de  piété,  et  di- 
minuer ainsi  le  nombre  de  ceux  qui  se  li- 
vraient à  ces  divertissements  coupables; 
mais  son  zèle  eut  peu  de  succès,  et  il  mourut 
sans  avo  r  eu  la  consolation  de  voir  cesser 
les  Scan  iales  qui  l'aflligeaient.  —  20  juin 

BEUTIEB  (saint),  5crfarms,  prêtre  et  mar- 
tyr à  Menou,  près  de  Faverney  eu  Franche- 
Comté,  fut  massacré  par  des  scélérats,  vers 
l'an  Tlo,  avec  saint  Atlalein,  diacre.  Leurs 
reliques  se  gardent  à  Flori val,  dans  le  Luxem- 
bourg. —  G  juillet. 

BERTILIE  (sainte),  Bertilia,  vierge  et 
veuve,  née  au  commencement  du  vir  siècle, 
sortait  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
France.  Ses  parents,  aussi  recommandables 
par  leur  piété  que  par  leur  noblesse,  réle- 
vèrent dans  l'amour  de  Dieu  et  l'horreur  du 
péché.  Parvenue  à  l'Age  de  s'établir,  elle  au- 
rait bien  voulu  se  consacrera  Dieu  sans  ré- 
serve :  mais,  par  déférence  pour  sa  famille, 
elle  fut  obligée  de  donner  sa  main  à  ua 
jeune  seigneur,  nommé  Guthland,  qui  était 
d'une  naissance  égale  à  la  sienne  et  d'une 
onduite  exemplaire.  Celui-ci,  voyant  deprès 
les  vertus  de  sa  jeune  épouse,  résolut  de  les 
imiter,  et  consentit  volontiers  à  la  proposi- 
tion qu'elle  lui  fit  de  passer  toute  leur  vici 
dans  la  continence.    Us   sanctifièrent   leur 
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union  par  la  pratique  des  bonnes  œavres, 
distribuant  en  aumônes  lours  immenses  re- 
venus, visitant  les  malades,  exerçant  l'hos- 
pitalité et  répandant  autour  d'eux  la  bonne 
oileur  de  Jésus-(]hrist.  Bertille,  ayant  sur- 
vécu à  son  pieux  époux,  se  dépouilla  de  tous 
ses  biens,  à  la  réserve  d'un  acre  de  terre 
qu'elle  possédait  à  Mareuil,  près  du  mont 
Sainl-Eloi,  en  Artois,  où  elle  fit  bâtir  une 
é}^lise  avec  une  ]!elile  h.ibitalion.  C'est  dans 
celte  retraite  qu'elle  passa  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  faisant  de  la  prière  sa  princi- 
pale, ou  plutôt  son  unique  occupation.  Un 
jour,  après  avoir  firié  plus  longtemps  qu'à 
l'ordinaire,  elle  fut  atteinte  d'une  mal/idie 
dont  elle  ne  se  releva  pas.  Les  souffrances 
qu'elle  ressentait  ne  firent  qu'augmenter  sa 
ferveur,  et  plus  ses  forces  diminuaient,  plus 
son  âme  se  fortifiait  par  l'espérance  de  la 
bienheureuse  éternité.  Elle  mourut  vers  l'an 
687.  Son  corps  lut  mis  dans  une  châsse  en 
1228. —  3  janvier. 

BEKTIN  (saint),  Berlinus,  alibé  deSithiu, 
d'une  famille  not)le,  établie  dans  le  terri- 
toire de  Constance  en  Suisse,  naquit  vers  le 
commencement  du  vii'  siècle,  et  montra,  dès 
son  enfance,  un  grand  amour  pour  la  vertu 
et  on  grand  éloignement  pour  le  monde  et 
ses  vains  plaisirs.  Ses  dispositions  intérieu- 
res et  l'exemple  de  saint  Orner,  son  parent, 
qui  s'était  tonsacié  à  Dieu  dans  le  monastère 
de  Luxeuil,  le  portèrent  à  aller  le  rejoindre 
avec  deux  de  ses  amis,  Mommoliti  et  Eher- 
tran.  L'abbaye  de  Luxouil,  qui  comptait  déjà 
plus  de  cinq  cents  ri  ligieux,  quoique  fondée 
depuis  peu  de  temps,  était  une  excellente 
école  où  l'on  enseignait  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  1  élude  de  la  religion,  et  d'où  sortirent 
bientôt  un  grand  nombre  d'évéqucs, célèbres 
par  leurs  vettus  et  leur  savoir.  Hertin,  quoi- 
que très-jeune  encore,  se  distingua  par  sa 
ferveur  et  ses  progrès  dans  les  sciences,  sur- 
tout dans  la  science  de  la  discipline  ecclé- 
siastique et  de  l'Ecriture  sainte.  Saint  Eus- 
tase,  qui  était  abbé  de  Luxeuil,  lorsque  IJer- 
tin  s'y  lit  religieux,  étant  mort  eu  625,  saint 
Walherllui  succéda,  et,  vers  l'an  639,  il  en- 
voya à  saint  Omer ,  son  ancien  religieux, 
qui,  depuis  deux  ans,  était  cvéque  de  Tbé- 
rouanne,  des  coopéraleurs  pour  le  seconder 
dans  le  gouvernement  de  son  diocèse.  Herliu, 
Mommolin  et  Eb(>rlran,  choisis  pour  cette 
œuvre,  arrivèrent  chez  les  INlorins,  dont  '1  hé- 
rouanne  était  la  capitale.  Ces  peuples,  (|ui 
avaient  autrefois  n  çu  la  lumière  de  l'Evan- 
gile, étaient  retomlies  dans  l'ignoraiice,  et, 
depuis  près  d'un  siècle,  ils  n'avaient  presque 
plus  aucune  connaissance  do  Jésus-t^hrist. 
Berlin  et  ses  deux  contpagnons,  travaillant 
sous  les  auspices  de  saint  Ouier,  s'.ip|)liquè- 
rent  à  faire  disparaître  l'idolâtrie,  ain^i  (|ue 
les  vices  qui  en  sont  la  suite.  Four  civiliser 
des  populations  à  demi  barbares,  ils  se  nton- 
trèrenl  puissants  eu  paroles  et  en  œuvres,  et 
ils  firent  une  moisson  abondante  dans  une 
terre  ingrate  et  stérile.  No'i  saints  missiou- 
Diiires  se  bâtirent  un  nionasière  sur  une  pe- 
tite montagne,  à  une  lieue  de  Sithiu.  C'était 
une  soliluiie  presque  inaccessible,  entourée, 


d'an  côté,  par  l'Aa,  et  de  l'autre,  par  des 
marais.  Saint  Orner  voulait  établir  ahbé  de 
ce  monastère  saint  Berlin,  qui  refusa  par 
huiuilité,  alléguant  pour  raison  sa  jeunesse, 
etiMomuiolin  fut  choisi  à  sa  place.  Au  bout 
de  huit  ans,  le  nombre  des  religieux  deve- 
nant tous  les  jours  plus  considérable,  rem- 
placement manqua  pour  construire  des  cel- 
lules, et  l'on  sentit  la  nécessité  de  former  un 
nouvel  établissement.  Bft'Jn  et  ses  compa- 
gnons étant  donc  entrés  dans  une  petite  bar- 
que, ils  remontèrent  l'Aa,  et  traversèrent 
quelques  marais,  en  chantant  des  psaumes. 
Lorsqu'ils  furent  à  ce  verset  :  C^esl  ici  le  lien 
de  mon  repos  ;  je  l'ai  choisi  pour  y  faire  ma 
demeure,  ils  s'arrêtèrent.  Le  lieu  où  ils  se 
trouvaient  était  l'ile  de  Sithiu  :  ils  y  bâtirent 
un  nionaslère  et  une  église,  qu'ils  dédièrent 
à  saintPierre.  Saint  Mummolin  en  eut  iegou- 
vernemcnt  ;  mais  ayant  été  élu  évêque  de 
Noyon  etdeTournay,  en  659,  et  ayant  em- 
mené avec  lui  Eberlran,  qu'il  établit  prenuer 
abb;'  de  Saint-Quentin,  B<itin  fut  chargé  par 
saint  Ou)er  de  gouverner  le  monastère  de 
Sithiu-en-l'lle,  qu'on  appela,  pendant  plu- 
sieurs siècles,  le  monastère  de  Saint-Pierre, 
et  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Saint-Bertin.  Il 
obtint  bientôt  la  même  célébrité  que  celui  de 
Luxeuil,  par  la  vie  austère  et  fervente  des 
moines  qui  l'habitaient.  Des  racines,  des 
herbes  et  du  pain,  telle  était  leur  nourriture, 
et  l'eau  composait  leur  unique  boisson.  Une 
prière  presque  continuelle  sanctifiait  le  tra- 
vail et  les  autres  exercices  extérieurs.  Les 
moines,  qui  se  relevai  nt  les  uns  les  autres, 
chantaient,  nuit  et  jour,  à  l'église,  les  louan- 
ges du  Seigneur.  Des  personnes  de  qualité, 
frappées  d'un  spectacle  aussi  édifiant,  don- 
nèrent au  numastère  des  biens  considérables, 
pour  qu'ils  fussent  le  patrimoine  des  pau- 
vres. Un  seigneur  riche,  nommé  Hérémar, 
fit  don  à  Berlin  de  sa  terre  de  Wonnhoult,  en 
Flandre,  et  le  saint  abbé  y  fonda,  en  695,  le 
manastère  de  Berg-Saini-Winox,  dont  l'é- 
glise lut  dédiée  à  saint  M  irlin.  Un  autre  sei- 
gneur, le  comte  Walbert,  ayant  embrassé  la 
religion  chrétienne,  fit  aussi  au  saint  des 
donations  considérables,  qui  comprenaient 
le  manoir  d'Arejues  et  la  terre  de  Popcrin- 
gue,  que  l'abbaye  posséda  jusqu'à  sa  des- 
truction. Walbert,  après  sa  conversion,  choi- 
sit le  sainl  abbé  pour  son  directeur,  et  il 
voulut  que  son  (ils  uni(]ue  prît  au  baptême 
le  nom  de  Berlin.  (]e  jeune  seigneur  em- 
brassa l'état  monastique  el  mena  une  vie 
sainte,  sous  la  coiuluite  de  celui  dont  il  por- 
tail le  nom.  Plusieurs  autres  seigneurs,  qui 
venaient  de  renoncer  au  paganisme  pour 
etnbrasser  la  foi,  suivirt  nt  son  exemple,  et 
vinrent  augmenter  le  ncnubre  des  religieux 
de  saint  Berîiu,  ()ui  goûtait  la  douce  satis- 
faction de  voir  revivrez,  dans  son  monastère, 
les  merveilles  que  l'hisloire  rajiporle  des  so- 
litaires d'Egypte.  Se  s  niant  affaibli  par 
l'âge,  et  voulant  passer  le  reste  de  ses  jours 
dans  l'élal  de  simple  religieux,  il  se  fit  don- 
ner pour  successeur  un  de  ses  disciples, 
nommé  Bigobert,  cl  alla  se  renfermer  dans 
un  petit  ermitage,  situé  près  du  cimetière  d' 
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ies  moines  et  dédié  à  la  sainte  Vierge.  II  y 
raqnail  à  la  prière,  le  jour  et  la  nuit,  sans 
rien  omettre  des  e:sercices  de  la  discipUne 
monastique  qu'il  pratiquait  avec  l'iiuniililéet 
l'exactitude  du  novice  le  plus  fervent.  Ris[o- 
bert  s'élant  aussi  démis  de  sa  cliarge  d'abbé, 
notre  saint  le  remplaça  par  un  reli<j;ieux 
nommé  Erlefride,  qu'il  avait  élevé  dès  l'en- 
fance, et  qui  s'était  acquis  une  grande  répu- 
t  tion  de  sainteté,  par  unf  oraison  con  i- 
nnelle  et  par  le  don  des  mTaciesdont  Dieu 
J'iivait  favorisé.  Saint  Berlin  uiourut  vers  l'an 
709,  âgé  de  plus  de  cent  an'j,  et  fut  enterié 
da'is  !a  chapelle  de  saint  Marlin,  commen- 
cée, par  son  ordre  ,  S"us  saint  Rigobert, 
mais  f\n\  n'éîait  pas  encore  achevée  au  mo- 
ment de  sa  mort.  Saint  Folquin,  évêque  de 
Thémuanne,  ayant  caché,  en  8i6,  «es  reli- 
ques dins  l'église  de  Sainl-Pierre,  pour  les 
soustraire  à  l'impiété  des  Nor  nands,  on  les 
découvrit  sous  r,,u(el  de  saint  Mariin,  lors- 
qu'on répara  l'église,  en  105).  Wido,  arche- 
fé  jue  de  Reims,  à  la  prière  de  l'abbé  Bovon, 
les  renferma  dans  une  châsse,  et  l.i  cérémo- 
nie se  lit  avec  b<^aucoup  de  solenniié.  En 
1237,  Pierre.  é\cque  do  Cambrai  et  de  l'hé- 
roUfinne,  plaça  les  reliques  de  saint  Berlin 
dans  une  nouvelle  châsse  très-riche,  et  en 
1068,  on  en  tira  ([uelques  ossements,  qu'on 
transféra  dans  l'église  parois-<iale  de  Pope- 
ringue.  dédiée  à  saint  B  rtin.  L  île  de  Sitbiu, 
oiî  se  trouvait  l'abbaye  île  S.iint-Berlin,  ser- 
vit d'enr  lacement  à  la  ville  ce  Sainl-Omer. 
—  5  septembre. 

BERTOâRE  (sainte),  Dertoara,  fondatrice 
du  monastère  de  Notre-D  une-d'-Sales,  sous 
la  règle  de  saint  Colombin ,  mourut  vers 
l'an  689,  et  elle  est  honorée  à  Bourges  le 
k  décembre. 

Bi.UTOLD  (saint),  Bertoldw,  cordonnier 
et  Parme,  est  honoré  d;ins  cette  ville  le  21 
ect(^bre. 

BERTOLD  (le  bienheureux) ,  prieur  des 
Ermites  du  Mo:it-Carmel  en  Palestine,  les 
réunit  en  communauté  ,  quelques  années 
avant  que  le  B.  Aiberl  ne  leur  donnât  une 
règle.  Il  mourut  sur  la  fin  du  xir  siècle  ou 
au  commeorement  du  sur  et  il  est  honoré 
dans  Tordre  des  Carmes  le  29  mars. 

BEKTOULou  Hertulfe (saint), /ic;7u//>/i«.'>', 
abbé  dans  lArtois,  naquit  en  Allemagn  '  vers 
le  milieu  du  viv  siècle,  de  parents  i-iolâties 
et  peu  riches.  11  quitta  son  pays  et  se  retira 
dans  le  diocèse  de  Thérouaune  en  Artois,  où 
il  se  fit  instruire  de  la  religion  chrétienne, 
ap'ès  quoi  il  reçut  le  baptême.  Le  comte 
"Wambert,  seigneur  d'une  grande  piété,  lui 
confia  l'adminislralion  de  ses  biens  emi>loi 
dùnt  il  s'acquitta  avec  autant  de  probité  que 
de  sagesse;  ce  qui  inspira  au  co  !c  tant 
d'esiime  pour  Bertoul,  qu'il  le  regardait  plu- 
tôt comme  un  ami,  ou  comme  un  lils,  que 
comme  un  domesiiqne  ;  il  lui  fit  même  tion 
de  sa  terre  de  Uenty,  oîi  le  saint  mit  des  re- 
ligieux dont  il  cul  la  conduite,  tout  ia'i(iue 
qu'il  était.  11  avait  pour  eux  la  lei. dresse 
d'un  père,  et  les  gouvernait  avec  une  dou- 
ceur et  une  bonté  qui  le  f.iisaient  chérir  de 
tous.  Sa  charité  pour  les  pauvres  était   sans 


bornes,  et  il  possélait  dans  nn  degré  émi- 
nent  l'esprit  de  prière  et  de  mortification, 
fl  mourut  le  5  février,  vers  l'an  705.  Ses  re- 
liques furent  l'tdvet  de  plusieurs  transla- 
tions ;  les  calvini-tes  les  brûlèrent,  dans  le 
xvi«  siècle.  — •  5  février. 

BERTKAN  {sainl  ,  Bertirhramnus,  évêqne 
du  Mans,  né  dans  le  Poitou  vers  le  milieu 
du  VI'  siècle,  se  destitta  de  bonne  heure  au 
service  des  autels  et  reçut  la  (onsure  cléri- 
cale dans  la  ville  do  Tours.  Saint  Cermain, 
évêque  de  Paris  ,  Tallira  ensuite  dans  soi 
diocèse,  lui  conféra  les  ordres  sacrés  et  le 
fil  son  archidiacre.  En  .o86  il  fut  élu  évêque 
du  M  ms,  a  la  plyce  de  Baldéçisile,  qui  avait 
gouverné  cette  église  en  mercenaire  pluiôl 
qu'en  pasteur.  Après  avoir  heureusement 
surmonté  les  obstacles  qui  rendirent  Irès- 
diiTiciles  les  comiuence  uenls  de  son  épisco- 
pat,  il  se  livra  tout  entier  à  la  sanctification 
rie  son  troupeau.  Il  délivra  son  pays  dune 
guerre  dont  le  menaçaient  Wiroc  et  Win- 
dimacle,  princes  bretons.  Gontran,  roi  d'Or- 
léans et  de  Bourgogne,  lefit\enirà  sa  cour 
pour  régler  quel  jue^  affaires  qui  intéressaient 
le  bien  de  l'Eglise.  Son  testament  qu'il  fit  en 
616,  el  nui  renferme  des  legs  considérables 
aux  églises  et  ;iu\  monastères,  est  devenu 
célèbre  dans  l'antiquité  ecclésiasllv|ue  par 
les  iiidicatop.s  précieuses  qu'il  conîient.  On 
y  voit,  entre  autres,  que  Érédégonde  f  ivo- 
risa  el  protégea  le  saint  en  toute  occasion. 
Les  guerres  intestines  qui  troublaient  alors 
la  France,  obligèrent  B-rfrin  à  sortir,  par 
trois  fois,  de  son  diocèse  ;  mais,  secondé  par 
Clotaire,  qui  réunit  à  son  royaume  «eux  de 
Bourgogne  et  d'Austrasie,  il  répara  les  dé- 
sordres que  le  malheur  des  ternes  avait  in- 
trodui's  dans  son  troupeau  pendant  son 
absence.  11  mourut,  à  ce  que  l'on  croit,  le 
30  juin  623,  et  il  eut  pour  successeur  saint 
Chadoin.  Il  est  honoré  le  o  juillet,  jour  de  la 
translalieii  de  ses  reliques  —  30  juin  et  5 
juillet. 

BERTRAND  (saint),  abbé  de  Cirandselves, 
monastère  de  l'ordre  de  Cîteaux,  est  honoré 
le   li  novembre. 

BERTKAN D  (saint),  Berlrandu^,  évêque 
de  Comniinges  eu  Cascoi^ue  ,  fils  d'Alton 
Raymond,  comte  de  l'Isle.  était,  par  sa  mère, 
peiil-uis  de  Guillaume  Taiiletér,  comte  de 
Toulouse.  Il  renonça  de  bonne  heure  aux 
avantages  que  pouvait  lui  procurer  dans 
le  monde  son  ill.istr£  origine,  p  ur  se  con- 
sacrer à  Dieu.  Etant  entré  dans -1  état  ecclé- 
siastique, il  devint  chanoine  et  archidiacre 
de  Toulouse.  11  fui  ensuite  olu  évêque  de 
Comminges.  en  1073.  à  la  place  d  Otuer  qui 
venait  de  mourir,  il  fit  la  guerre  aux  abus 
el  aux  vices  avec  tant  de  zèle  et  de  succès 
qu'il  eut  bienlôl  changé  la  lace  dn  son  dio- 
cèse. Il  rebâtit  sa  i  aihédrale  près  de  la(|uell(' 
il  fil  construire  un  cloître  pour  les  cler(S 
atlcU  hes  à  son  église  el  les  assujettit  à  la  vie 
commune,  il  répara  et  agrandit  la  \ii|e  epis- 
copale  et  mérita  d'en  être  regardé  cotnma 
le  second  fondateur.  Il  mourut  1(>  15  ou  le 
16  octobre,  vers  l'an  1123,  après  nn  episco- 
pai  de  cinquante  ans,  et  fui  enterré  dans  son 
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éelise,  devant  la  ch.jpt'Ue  de  la  sainte  Vierge,  que  les  chanoines  posséiaient  dans  la  Car- 
Giiilla'unie,  archevêque  d'Auch,   son  neveu,  niole  ;  il  ne  mit  à  cet  abandon  d';iutre  con- 
»6llicila   et   obtint  sa   canonisation.     —    15  dition  que  celle  de  chanter  chaque  jour,  à 
ociobre.  la  lin    do  l'office  canoni.il,  une   antienne    à 
BERTRAND   (le  bienheureux),  patriarche  la  sainte  Vierge,  usage  qui  n'exi'^tail  pas  en- 
d'Aquilée  ,    sortait    d'une   t'amille    noble    de  core  dans  celle  église.    Le  patriarche  fonda 
France,  qui  portait  le  nom   de  Saiiil-Geniez,  aussi  deux  nioiiasières  dans  «^on  diocèse,  ce- 
d'un   château  qu'elle    possédait    près  de  Ca-  lui  de  Sain-Nicolas,    pour  des  religieuses  de 
hors;  il  naquit  vers  l'an  1200.  Doué  d'un  es-  S  lint-Augusiin,  el  un  autre  pour  des  Célcs- 
pril  vif  et  penéirani,  il  suivit  avec  succès  un  lins.  Ne  se  regardant  que  coinme  dépositaire 
cours  de  droit  civil  et  canonique  à  l'univer-  des  revenus  de  son   ég'ise,  il  les  consacrait 
site   de   Toulouse  cl  obtint   le  grade  de   li-  à  des  œuvres  de  religion  et  de  chariié.    Son 
cencié.   Après  avoir  professé  quelque  temps  amour   pour    les  pauvres  était  tel  que,  sans 
dans  celle  école,    il    embrassa   l'étal   ecclé-  parler  des   secours    considérables   qu'il  leur 
siastiquc,  et  fut  nonuné  ensuite    doyen   du  disiiihuail  d.ins  l'occasion,  il  en  nourrissait, 
chapitre  d'Angoulême.   Le  pape  Jean  XXll,  tous  les  jours,  douze  en  l'honneur  des  douze 
qui    résidait  à    Avignon,    et    qui   était  son  apôlres,  cl  les  servait  de  ses  propres  mains. 
compatriote,  le  fil  son  chapelain  el  le  nom-  On  porte  à   deux   mille  le   nombre  des  mal- 
ma    auditeur   de  rote.    U   travailla,   encolle  heureux  qu'il  nourrit  pendant  une  longue  fa- 
dernière  qualilé,  au  procès  de  la  canonisa-  mine.  Prolecleur  dis  jeunes  personnes  hon- 
lion  de   saint  Thomas   d'Aquin  ;    ce  qui  lui  nétes  et  sans  fortune,   il   en   dota  un   grand 
inspira  pour  le  docteur  angéliiue  celle  Icn-  nombre,  dont  les  unes  s'engagèrenl    dans  le 
dre  dévotion  qui  le  porta  à  établir  son  culte  mariage   el   les   autres  embrassèrent  la   vio 
dans   sou  église,  lors(iu'il  fut   élevé  par   le  religieuse.  Le  bienheureux  Bertrand,  qui  se 
même   pape  sur  le  siège    patriarcal  d'Aqui-  montrai!  si   bon,  si  coinpalissant  pour  tous 
lée.  il  s'appliqua,    avec  un   zèle  infatigable,  ceux  qui  souffraient,    était  dur  à  lui-même, 
à  remplir  tous  les  devoirs  (lue  lui    imposait  dormait    peu  ,    et    inlerrompail    encore    les 
sa  nouvelle  dignité.  Il  coumiença  par  visiter  courts   instants  qu'il  donnait  au    sommeil, 
son    vaste   diocèse.  Il  consacra   ensuite  des  pour  réciter    roffice   de  la  nuit.  Quelquefois 
soins    loul  particuliers    aux    jeunes   clercs  même,  il  restait  à  gen»)ux  sur  le  pavé  de  sa 
qui  se  destinaient  au  service  des  autels,  ne  chambre,  depuis  le  soir  jusqu'au  malin,  oc- 
s'en   rapportant  qu'à  lui-même  de  leur  ad-  cupé  à  pi  ier.  Lorsqu'il  se  trouvait  à  Aqnilée 
mission    aux    Oidres   sacrés.    11    s'occupait  pendant  la   sem.iine  sainte,  il  renvoyai!,   le 
aussi,  avec  beaucoup  de  sollicitude,   des  pé-  soir,  ses  domestiques,   comme  s'il  eût  voulu 
nitents  publics,  assez  nombreux  alors,  parce  prendre  du  repos  ;  mais  il  se  rendait  secrète- 
que   la    discipline  ecclésiastique    conservait  ment  dans  une  église    voisine    et    y   passait 
encore,  sur  ce  point,  une  |)arlie  de  son  au-  toute    la   nuit  à  méditer   sur  la   passion  du 
cicnne  vigueur.  Il  leur  portait   un  iniérél  si  Sauveur.  11  fut  chargé  par  Renoîl  XII  d'exa- 
vif  que  quand  il  se  trouvait  en  voyage,  pen-  miner  la    demande    en  niiUité    de  mariage, 
dant  le  carême,  il    marcbait    le  joui  et   la  faite  par  Marguerite,   fille  du  duc  de  Carin- 
nuit,  afin  d'être  arrivé  à  temps  pour   les  ré-  ihie,  contre   son   époux,   Jean    de    Liixem- 
concilier  au  jour  fixé  par  l'Eglise.  Il  ne  né-  bourg.    Clément    Vl,  à    son    avènement  au 
gligeait  aucune  occasion  d'annoncer  la  pa-  pontifical,  l'envoya,  en  qualité   de  nonce,  à 
role   de  Dieu,  non-seulement  aux    fidèles  ,  la  cour  du    roi  de   Hongrie,  Quelques  habi- 
mais  encore  aux   personnes  qui  vivaient  en  tanls  d'Udine  ayant  accusé  Bertrand  auprès 
religion.    Il  assemblait  presque  tous  les  ans  du  même  pontife,  celui-ci  rendit  un  écl  itanl 
dessvnodesoù  il  adressait  aux   membres  de  témoi;;nage  à   son  innocence.  Ses   ennemis, 
soi»  clergé  les  instructions  les  plus  touchan-  irrités  de   la  f<  ru)elé  avec  laquelle  il  soute- 
les  et   les    plus    paternelles.    Sa   qualité   de  nait  les  droits  de  son  église,  conspirèri  ni  sa 
seigneur  temporel   lui   imposait   Tobligation  perte.  Le  saint  p.itriarche,   qui   connaissail 
de   soutenir   ses    vassaux    contre  des  alla-  leur  criminel  projet,  était  disposé  à  souffrir, 
ques  injustes,  et  plusieurs  fois  il  les  autorisa  s'il  le  fallait,   le  martyre  pour    la  justice,    à 
à  repousser  la  force  par  la  force.  Lorscju'on  l'exemple  de   saint    Thomas  de  Cantorbéry 
en   venait  aux  mains,  il  se  jelait  à  genoux,  qu'il  avait  pri>   pour  modèle  et  pour  prolec  - 
la  tête  nue,  lesmainsélevées  versleciel,  et  ne  leur.  Etant  allé  à  Padoue,  en  13a0,  pouras- 
se  relevait  pas  qu'on  ne  vînt  lui  annoncer  l'is-  sisler  à  une  translation  des  reliques  de  saint 
sue  du  combat,  d'où  SCS  dix)cesains  revenaient  Antoine,  ainsi    qu'au  concile  que   tint,  dans 
toujours    victorieux;    vc  (]ue  l'on  regardait  celte   ville,  le  cardinal  de  Sainte-Cécile,  lé- 
comme  une  cspècede  miracle  qu'on  altribuait  gai  de  Clément  \  1,  (]uand  il  lut  question  do 
û  ses  prières.  La  prévôté  du  chapitre  de  Civi-  partir,    le  bienheureux    Bertrand   éprouvait 
dale,  ayant  donné  lieu  à  certainsabus  dont  les  quelque  répuj^nance  à   retourner    dans   son 
chanoines  étaient  victimes,  il  la  supprinia  el  diocèse;    m.iis  cédant    aux   sollicitations  des 
en  affecta  les  levenus   à  douze  places   (esli-  ecclésiastiques  qui  raccompagnaient,  il  leur 
nées  à  douze  jeuncj  gens  vertueux  et  capa-  dit:  «  Je  vais  me  sacrifier  pour  vous.  »  Il   so 
blés,  qui, parleurinstitulion, devaient  contri-  confessa,   célébra   la   messe,    el  parlit  avec 
buei'  à  l<i  pom|)e  du  culte  divin,  et  auxquels  sa    suite.   Le   second   jour   de    son    voyage, 
il  donna  le  nom  de  clen  s  de  Marie.  U  procura  lors(|iiil  lut  arrivé  ;•  RIchinvelda,  près  de  la 
aussi  un  autre  avantage  au    même  chapitre,  forter«!sse  de  Spilii^herg,   une    troupe  de  fu- 
en  renonçant  au  droit  de  dîme  sur  les  terres  r\e»\  ,  à   laquelle  s'étaient  joints  quelques 
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loldats  du  comte  de  Goritz,  vint  fondre  sur 
ui  et  mit  en  fuite  son  escorte.  Resté  «cul  en- 
,re  les  mains  de  ses  ennemis,  il  reçut  cinq 
:oups  d'épéo  dont  il  mourut  ,  en  re- 
:omman(lant  son  âme  à  Dieu,  et  en  priant 
|)onr  ses  meurtriers,  le  6  juin  1350,  étant 
âué  de  90  ans.  Ceux  qui  l'avaient  assassiné, 
mirent  son  corps  sur  une  charrette  et  l'eii- 
voyèrenl  à  Udine,  en  faisant  dir*^  p,ir  (k-ri- 
slon  aux  habitants  :  Recevez  le  corps  de  vo- 
ire saint  patriarche,  lis  le  reçurent,  on  ef- 
fet, avec  une  profonde  douleur  et  une  îîranJe 
vénération  ,  et  l'inhumèrent  dans  l'éiilise 
j)rincipale  où  il  fut  trouve  sans  corruption, 
un  an  après.  Dès  lors  commença  le  culle  du 
hienhetireux  Rertrind,  qui  ne  lut  cependant 
autorisé  dans  les  formes  qu'au  xviii  siècle. 
Benoît  \IV  approuva  ce  culie  en  iToo,  o  Cla- 
ment XIIl  accorda  au  clergé  d'U'iii  i a  fa- 
cuilé  de  célébrer  sa  fête  sous  le  titre  de  bien- 
heureux. —  6  juin. 

BERTUIN  (saint),  Bertuinus,  évêque  ré- 
gionnaire,  né  en  Angleterre,  au  '.ommence- 
rnentdu  vl*  siè<.le,  embrassa  l'élat  religieux 
dans  sa  patrie,  et,  après  avoir  édifié  par  ses 
vertus  le  monastère  u'Oi.hbello,  il  vint  dans 
les  liaules,  d'où  il  se  rendit  à  Rome.  Il  alla 
ensuite  se  Oxer,  avec  quelques  compagnons, 
entre  la  Sambre  et  la  forél  de  Malaigne, 
dans  un  lieu  sauvage  où  il  construisit  une 
église  et  un  couvent  (jui  pril  le  nom  de  Ma- 
lone  ou  Malaisme.  Il  fui  aidé  dans  celle  fon- 
dation par  les  libéralilés  de  Pépin  d'Héristal  ; 
el  il  mourut  peu  après,  sui-  la  flu  du  \iv  siè- 
cle. On  croit  qu'il  avait  reçu  l'onc  tion  épi;-- 
copale  avant  de  quitier  l'Angleterre.  —  il 
novembre. 

BERTULFE  (saint),  abbé  de  Bobbio,  sor- 
tait d'une  noble  ianiille  de  France,  et  était 
parent  de  saint  Aniould,  évêque  de  M' tz  , 
dont  l'exemple  el  les  conse.ls  lui  firent  quit- 
ter la  position  brillante  qu'il  occupait  dans 
le  monde  pour  venir  se  mettre  -ous  sa  con- 
duite à  Metz.  11  alla  ensuite  à  Luxeuil,  où  il 
reçut  l'habit  monastique  des  main^  de  saint 
Eusiase,  successeur  de  saint  Culomban.  Saint 
Attile,  successeur  du  même  saint  Coloml)an 
dans  le  gouvernement  du  monastère  de  Bob- 
bio, en  Italie,  éianl  venu  faire  un  voyage  à 
Luxeuil,  où  il  avait  été  quelque  temps  reli- 
gieux, il  fut  si  charme  de  Bertulfe,  qui  fai- 
sait l'édification  de  la  communauté,  qu'il 
demanda  el  obtint  la  permission  de  l'emme- 
ner a  Bobbio.  Le  saint  religieux  s'y  fit  ad- 
mirer par  ses  vertus  et  son  mérite  non  moins 
qu'à  Luxeuil,  el  après  la  mort  de  saint  Al- 
tale,  arrivée  en  627,  il  fut  élu  pour  lui  suc- 
céder. Peu  de  temps  après,  l'evéïiuede  Tor- 
lone  ,  sous  pré  exte  que  le  monastère  était 
situé  sur  son  diocèse  ,  prétendit  que  l'abbé 
el  ses  religieux  devaient  être  sous  sa  ilépen- 
dance.  L'an"air<'  lut  portée  devant  Ariovald  , 
roi  des  Lombards,  qui  ,  quoique  arien  ,  ne 
vctulut  pas  décider  la  dnlestation  ,  et  ren- 
voya r.iff  lire  à  un  concile.  La  cause  ay  nt 
été  portée  à  Rome,  ce  prince  tournit  à  îîer- 
liilfe  l'argent  nécessaire  pour  subvenir  .  ux 
frais  du  procès.  Celui-ci  se  rendit  donc  au- 
près du  pape  Honorius  I",  et  se  fil  accom- 


pagner du  moine  Jonas,  qui  a  écrit  sa  Vie. 
Le  pape,  connaissant  la  régularité  du  mo- 
nastère et  l'exactitude  de  la  discipline  qu'on 
}  observait,  l'exempta  de  la  juridiciion  épis- 
copale,  et  déclara  qu'il  ne  relèverait  à  l'ave- 
niequedu  siège  apustolique.  Bertulfe  ,  qui 
venait  de  gagner  sa  cause,  tomba  malade  en 
revenant  de  Kome.  La  veille  de  la  fêle  de  saint 
Pierre,  il  fulgnéri  miraculeusement,  et,  sor- 
tant comme  d'un  profond  sommeil ,  il  de- 
manda à  Jonas  re\()licalion  de  ce  qu'il  ve- 
nail  de  voir  el  d'entendre  ;  celui-ci,  qui  n'a- 
vait rien  vu  ni  rien  entendu  ,  ne  sut  quoi  lui 
réfiondre.  —  Ne  voyez-vous  donc  pas  ce  cb.e- 
min  de  lumière  par  où  saint  Pierre  s'en  re- 
tourne"? c'est  lui  qui  vient  de  me  guérir  ,  et 
qui  m'ordonne  de  retourner  sans  délai  à 
mon  monastère.  »  Il  vécut  encore  douze  ans, 
et  il  mourut  le  19  août  6iO.  Jonas  nous  ap- 
prend qu'il  opéra  plusieurs  miracles  dont  il 
avait  élé  !e  témoin  oculaire.  —  19  août. 

BERTULIiN  (saiul) ,  Bertulianus,  martyr 
à  Cologne,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  l'un 
des  compagnons  de  saint  Géréon,  et  souffrit 
l'an  287,  sous  le  président  Rictio-Vare,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Maximien. 
Son  chef  se  gardait  à  Pont-aux-Dames  ,  en 
Brie,  et  les  religieuses  de  ce  monastère  l'ap- 
[jelaienl  le  fiancé  de  sainte  Cilié,  dont  elles 
possé'iaient  aussi  le  chef.  —  10  octobre. 

BESAS  (saint),  soldat  et  martyr  à  Alexan- 
drie, fut  chargé  d'accompagner  les  saints 
martrs  Julien  et  Chronion  ,  lorsqu'on  les 
conduisait  au  supplice  ;  et  comme  il  s'effor- 
çait, pendant  le  trajet,  de  les  garantir  des 
ouiraues  d'une  populace  insolente,  il  fut  ar- 
rête lui-même  comme  ennemi  des  dieux. 
Conduit  devant  le  juge,  celui-ci,  voyant  que 
sa  fermeté  dans  la  foi  était  inébranlable,  le 
condamna  à  perdre  la  tête.  Son  martyre  eut 
iiou  à  Alexandrie  l'an  250,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce.  —  27  février. 

BESNARD  isainl),  Bexnardus  ,  confesseur 
à  Vie,  dans  le  diocèse  de  Nancy  ,  florissait 
au  X'  siècle,  el  il  est  honoré  le  15  juillet. 

BE5SAM0NE  (saint),  missionnaire  et  mar- 
tyr en  Egypte,  se  ri  ndit,  avec  plusieurs  au- 
tres ouvriers  évangéliques  ,  dans  la  partie 
méridionale  de  ce  pays,  sous  la  conduite  de 
saint  Théonas ,  leur  chef,  pour  y  travaillera 
la  conver^ion  des  idoiàlrcs.  Ils  furent  arrê- 
tés au  milieu  de  leurs  travaux  et  de  leurs 
succès.  Conduits  devant  le  juge  ,  ils  confes- 
sèrent avec  courage  la  foi  qu'ils  avaient  pré- 
cliée  avec  zèle  ,  et  ils  furent  condamnés  au 
supplice  du  feu  :  on  ne  sait  ous  quelle  per- 
sécution, ni  mêtî'.e  dans  quel  siècle,  quoiqu'il 
y  ait  (juelqiie  raison  de  croire  que  c'était 
dans  le  iir  siècle.  — 16  janvier. 

BESSaRION  (saint),  anachorète  ,  dans  le 
(!ésert  de  Scéto,  en  Egy[)le,  se  rendit  célèbre 
par  sa  grande  abslinenee  et  sa  chaiité.  Arri- 
vant un  jour  dans  un  village,  et  voyant  un 
cadavre  nu  sur  la  place,  il  se  dépouilla  de 
son  manteau  |)our  le  couvrir.  Un  peu  plus 
loin,  il  rencontre  un  pauvre  qui  n'était  pas 
même  revêtu  de  haillons  ;  le  saint,  à  qui  il 
ne  res  ail  plus  que  sa  tunique,  hésita  quel- 
que temps  s'il  la  partagerait  en  deux  pour 
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en  donner  une  moitié  à  ce  malheureux  ,  mais 
il  se  décida  à  la  lui  donner  loul  entière.  Se 
trouvant  alors  aussi  nu  que  l'était  celui  à 
qui  il  venait  de  donner  son  dernier  habille- 
menl,  il  s'assit,  et  s'arrangea  de  façon  à  ne 
pas  s'olTiir  aux  regards  des  passants  d'une 
manière  indécente.  Le  chef  d  •  la  justice  du 
lieu  vint  à  passor,  el  le  reconnaissant,  il  dil 
à  ceux  qui  raccompagnaient  :  «  Voilà  le  bon 
père  Bessarior:;»  et,  descondanl  dech-val,  il 
lui  demanda  qui  l'avait  ainsi  dépouillé  : 
C'est  cela,  r.'pondit  le  saint,  en  lui  montra  tl 
le  livre  des  Evanfiiies  (ju'il  portait  conlinuel- 
lemenl  sous  son  hias  ,  afin  de  conformer  sa 
conduite  aux  préccplis  et  aux  conseils  de 
ce  li\re  divin.  Le  juge  s'empressa  de  lai  don- 
ner son  propre  manloau  ,  afin  uu'il  pût  con- 
tinuer sa  roule.  Ayant  une  -lutre  fois  ren- 
contré un  pauvre,  et  ne  sachant  que  lui 
donner,  il  courut  sur  la  place  ,  vendit  son 
livre  d'Evangiles,  et  lui  en  rapporta  le  prix. 
Comme  on  ne  le  lui  voyait  plus  sous  le  bras, 
Dulas,  son  disciple,  lui  demanda  ce  qu'il  en 
avait  fait.  Ilrépondit en  souriant  :«  J'ai  vendu 
ce  livre  ,  où  sont  écrites  ces  divines  paroles  : 
Vends  loiit  ce  que  tu  pos-^èdes,  el  le  donne 
aux  pauvres.  »  11  florissait  vers  la  fin  du  iv 
siècle,  el  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  20 
février  el  le  19  juin. 

BESSE  (sainte),  Jiessa,  martyre  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Pompiu  el  plusieurs 
autres.  —  18  décembre. 

BI'^SSOl  (saint),  //e^soiu.s,  solitaire  dans  le 
désert  d'x\uub,  en  Ethiopie,  est  honoré  lo 
2  juillet. 

BETHAlREou  BoAinE  (saint),  BertharUis. 
archicl  apelain  du  roi  Clotaiie  II,  fut  place 
sur  le  siège  de  Chartres  dans  ces  temps  uial- 
heureux  où  les  deux  ptinces  Clolaire  el 
Thierri  désolaient  la  France  par  la  guerre 
civile.  Le  saint  évêque,  qui  était  un  di-s  plus 
grands  prélats  de  son  siècle,  e^il  beaucoup 
à  soulTîir  de  ces  troubles  ,  et  la  sixièm»- 
année  de  son  épiscopal,  il  eut  la  douleur  do 
voir  la  ville  de  Chartres  ravagée,  son  église 
livrée  au  pillage,  et  uue  parlii-  de  ses  dio- 
césains emmenés  prisonniers.  Il  fut  pris  lui- 
même,  el  conduit  à  Thierri,  (jui,  touché  de  sa 
piété,  el  pénétré  d'eslimo  pour  sa  personne  , 
le  (il  mettre  en  liberté  ainsi  que  lous  les  au- 
tres prisonniers,  restitua  les  Iré.iors  enlevés 
àM'église  de  Chirlres,  et  renvoya  le  siiinl 
évéque  comblé  de  présents.  Saint  Bélhaire 
mourut  dans  le  vii-^  siècle,  el  son  nom  se  lit 
dans  plusieurs  m  irlyrologes,  Lî  1  août. 

HE  rON  (saint)  lîeio  ,  moine  de  Sait)t('- 
Coloufbe  de  Sens ,  devint  ensuite  évêque 
d'Auxerre.  Il  uiourul  eu  918,  el  son  cor|)s  fut 
trouvé  revêtu  d'un  cilice  700  ans  après  sa 
ujort.  —  24  février. 

BKTUA  (sainl),  abbé  en  Ethiopie,  est  ho- 
noré dans  ce  pays  le  5  février. 

BE'IS  (sainl),  lielesus,  est  honoré  comme 
confesseur  à  Saint-Denis,  près  de  Paris,  dans 
l'église  de  Saint  Marcel.       22  avril. 

lIEriE  (sainl),  licltus,  prédicateur  évan- 
géliiiue  dans  lo  ISorlhumberland,  est  honoré 
eu  Angleterre  le  l'i  août. 

BEUNON  (sainl),  lieoanus  ,  abbé  de  Klya- 


nog,  dans  le  pays  de  Galles,  sortait  d'une 
illustre  famille  d'Angleterre,  et  ses  ancêtres 
avaient  été  seigneurs  de  la  principauté  dé 
Pawis.  Il  fut  élevé  dans  le  pays  d'Arvon , 
près  de  l'île  d'Anglesey  ,  el  l'on  croit  qu'il 
fut  formé  à  la  piété  et  aux  sciences  dans  le 
monastère  de  Bangor.  Il  devint  ensuile  su- 
périeur d'une  conjmunauté  nombreuse  de 
religieux,  et  fonda  dans  l'île  d'\nglesey  les 
inonast^res  d'Aberfraw  elde  Trefdr;iëih,  dont 
les  églises  l'ont  toujours  honoré  comme  pa- 
tro:),  et  sur  le  continent,  les  monastères  de 
Clynnog-Féchan  el  de  Clynnog-Lawr,  vers 
l'an  617.  Les  moitiés  de  Bangor  ayant  été 
massacrés  par  les  Anglo-Saxons  du  Norlhnm- 
berland,  Cadvan,  roi  du  iSorlh-Wales,  délit 
1rs  meurtriers  des  moines  ,  el  saint  Beunon 
lui  fil,  à  cette  occasion,  présent  d'ut»  sceptre 
d'or.  11  reçut  de  ce  prince  et  de  Caîwalloii, 
son  tils  et  son  siiccesseur,  de  grandes  libé- 
ralités, entre  autres  l'emplacement  pour  bâ- 
tir le  monastère  de  (Jynnog-Fawr,  ainsi  que 
des  fonds  pour  le  construire  el  le  doter.  On 
rapporte  que  saint  Beunon  guérit  un  malade 
en  le  louchant  avec  rextréuiito  de  son  bàlou, 
et  que  la  ])ersonne  ainsi  guérie  fonda,  eu  re- 
connaissance de  ce  miracle  ,  une  église  à 
quatre  milles  de  Clynnog.  On  lit  dans  la  vie 
de  sainle  Wenefride,  nièce  de  saint  Beunon, 
qu'il  était  prêtre,  el  qu'il  annonçait  la  parole 
de  Dieu  au  peuple.  On  croit  qu'il  mourut 
dans  le  milieu  du  v.i"  siècle  ,  mais  on  ignore 
en  quelle  année.  Le  monastère  deCI»nnog, 
dont  l'église  subsiste  encore  ,  ainsi  que  la 
chapelle  du  saint,  où  l'on  voit  sou  tombeau, 
porta,  dans  le  principe,  le  nom  du  sainl  fon- 
dateur, et  il  ne  prit  le  nom  de  Clynnoc  ou 
Clunnoc,  mot  qui  tire  son  ori::;ine  de  Cluny, 
que  quand  il  eut  passé  dans  la  dépendance 
de  celte  célèbre  abb  lye.  —  i'*  janvier  el  21 
avril. 

BEUNON  ou  Bknnon  (saint),  fienrjo,  évê- 
que de  Meissen,  lié  en  1010,  à  Hildesheim, 
dans  la  basse  Saxe  ,  d'une  famille  riche  et 
puissante,  qui  lui  laissa  de  irands  biens, 
reçut  une  éducation  toute  chrétienne.  H  fil 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  et  dans  les 
sciences  ,  sous  la  conduite  de  sainl  Hern- 
>vard,  son  évêijue  ,  el  sous  celle  de  Wiger, 
prieur  de  l'abbaye  Sainl- .Michel,  ou  il  passa 
sa  jeunesse  ,  ce  qui  lui  inspira  le  désir  de 
renoncer  au  monde  pour  s'y  consacrer  à 
Dieu.  Ayant  été  ordonne  prêtre,  vers  lâgc 
de  \ingl-cin(|  ans,  il  fui  choisi,  tout  jeune 
((u'il  était,  pour  successeur  de  l'ahi^é  Adal- 
berl,  tant  él ail  grande  l'idéi  qu'on  avait  d.jà 
de  son  mérite  et  de  sa  vertu;  mais  I  humble 
religieux  opposa  une  résistance  si  vive  à  son 
élection,  qu'au  bout  de  trois  mois  les  uu)ines 
de  Sainl-.Micbel  lirent  une  aalr«'  èUclion. 
QueUiue  len)ps  après,  il  fui  nommé  chanoine 
de  Cio/lar  ,  el  chapelain  de  l'empereur 
Henri  III,  deux  places  qui  conduisaient  or- 
dinairetuenl  aux  premières  dignités  de  l'E- 
glise, el  qu'il  occupa  pendant  dix-sept  ans  , 
c'esl-à-dire,  pendant  loul  le  règne  de  Henri  ill. 
A  la  mort  de  ce  prince,  eu  lOoG,  le  bienheu- 
reux llanuon  ,  aiehevêque  d-  Cologne, 
ayant  été  chargé  du  gouveroemenl  de  l'era- 
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pire,  pendant  la  minorilé  de  Henri  IV,  fif 
placer  Beunon  sur  le  siège  épiscopal  de 
Meis«;cn.  A  peine  eut-il  été  sacré  qu'il  se  sen- 
tit pénétré  d'un  esprit  tout  apostolique,  ne 
respirant  plus  que  pour  le  salut  de  sou  trou- 
peau. Tou>  les  ans  il  visitait  son  diocèse  en 
entier  ,  prêchant  dans  tous  les  \\vu\  où  il 
passait,  distribuant  aux  ])auvres  d'abo::dan- 
les  aumônes,  consacrant  des  sommes  consi- 
dérables à  la  réparation  des  églises  et  des 
monastères,  réformant  les  abus,  et  rétablis- 
sant la  discipline  partout  où  elle  avait  s;;bi 
quelque  altération.  Il  donna  au^si  une  at- 
tention toute  parliculière  au  chapitre  de  sa 
cathédrale,  ayant  soin  de  n'y  admettre  que 
des  ecclésiastiques  recomman  iablos  p  ir  leur 
science  et  par  leur  vertu  ;  aossi  le  cierge  de 
son  église  épiscopile  pouvail-il  être  proposé 
pour  modèle  au  clergé  de  tout  le  diocèse. 
Saint  Beunon  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce 
qui  frappa  tous  les  prélats  d'Allemagne  res- 
tés fidèles  au  saint-siégr*  ,  pendant  les  trop 
fameux  démêlés  de  rempireur  Henri  IV  avec 
les  souverains  pontifes,  il  méritait,  a  double 
litre,  ranin;advcrsion  de  ce  tyran  couronné  , 
et  parce  qu'il  était  de  cette  noblesse  saxonne, 
si  o.lieuse  à  Henri,  et  parce  qu'il  reiiisr.il 
d'entrer  dans  ses  criminelle-»  enlrt  pri- 
ses contre  le  saint  pape  Grégoire  Ali.  Il 
fut  donc  exilé,  mais  il  put  bienlôi  revenir  à 
Moissen,  où  il  redoubla  de  zèle  pour  répa- 
rer les  maux  produits  par  son  absence.  Il 
se  rendil  ensuite  à  Rome  pour  assister  au 
concile  dans  lequel  Gréiroire  lança  l'ana- 
Ihème  contre  Henri;  saint  Beunnn  souscri- 
vit à  toutes  les  rés  lutions  qui  y  furont  prises. 
De  retour  à  Meissen  ,  il  gouverna  encore 
plusieurs  années  son  troupeau  ,  et,  parvenu 
a  une  grande  vieillesse,  il  mourut  Tan  1106, 
âgé  de  quatre-vingt-seize  ans.  Pendant  sou 
épiscopal,  qui  fut  de  près  d'un  demi-siècle, 
il  fit  plusieurs  missions  chez  les  Slaves,  et  il 
en  convertit  un  grand  nombre,  plus  encore 
par  ses  miracles  que  par  ses  prédications  , 
ce  qui  lui  a  mérite  le  titre  de  p.tron  de  c<> 
peuple.  Le  pape  Adrien  Vi  le  canonisa  en 
lb'25,  ce  qui  irrita  lelleni'  nt  Luti.er  qu  il  pu- 
blia un  libelle  contre  le  culte  des  saints,  in- 
titulé la  yourdle  idole  f/-'  Meissen.  Les  reli- 
ques de  saint  Beunon  furent  transp  )rlét'S,  en 
157(î,  à  Munich  ,  où  elles  sont  l'objet  de  la 
pieuse  vénération  des  fidèles.  —  16  juin. 

BEURV  (saint,,  Bnudericiis,beroer,  (\or\s- 
sait  dans  le  vir  siôcle:  il  est  honoré  à  Me- 
mont,  près  du  Uuss  y,  dans  le  diocèse  de  Be- 
sançon. Il  y  a.  près  de  Semur,  dans  le  diocèse 
de  Ûijon,  une  paroisse  qui  porte  son  nom. 
—  Sjuillet. 

BtUVE  (sain'.e),  Hova,  vierge  et  abbesse  à 
Reiras  ilans  le  vir  siècle,  était  sœur  de  saint 
Baudri  et  proche  parente  du  roi  Dagobert  1". 
Néo  vors  l'an  609.  elle  passa  les  trente  pre- 
mières années  de  sa  vie  dans  h'  monde , 
qu'elle  édifia  par  sos  vertus.  Comme  elle  était 
résolue  a  n'avoir  jamais  d'autre  époux  que 
Jé.siis -Christ  ,  toutes  les  Itiilatives  (ju'on 
fi'  pour  l'engager  dans  le  mariage  \inrt'nt 
échouer  contre  cette  résolution.  Saint  Bau- 
drj,  fondateur  et  abbé  du  monastère  de  .Mont- 


faucon,  ayant  fondé  dans  les  faubourgs  de 
Reims,  en  639,  un  monastère  de  filles  sous 
l'invocation  de  la  sainte  Vierge,  sa  sœur  y 
alla  prendre  l'habit.  Loin  de  se  prévaloir  de 
son  illustre  naissance,  elle  se  regardait  com- 
me la  dernière  des  religieuses,  ne  se  distin- 
guant des  autres  que  par  plus  d'obéissance, 
de  douceur  et  de  fidélité  à  tous  les  points  de 
la  renie.  E'ue  abbesse.  il  fallut  en  quelque 
sorte  lui  faire  violence  pour  la  déterminer  à 
se  charger  do  gouvernement  du  monastère. 
Sainte  Beuve  mourut  en  673;  ses  reliques 
ainsi  que  celles  de  sainte  Dode,  sa  nièce,  qui 
lui  succéda  ,  furent  transférées  dans  l'ab.- 
baye  de  Saint-Pierre  de  la  même  ville.  H  y 
a.  près  de  Neufchâtel,  dans  le  diocèse  de 
R)uen,  deux  villaires  qui  portent  son  nom, 
Sainle-Beuve-aux-Champs  et  Saiute-Beuve- 
en-Rivière.  —  2i  avril. 

BEUVON  (saint;.  Bobo,  né  dans  le  x'  siè- 
cle, d'une  famille  noble  de  la  Provence,  fut 
élevé  chrétiennement  et  embrassa  la  profes- 
sion des  armes  à  l'exemple  de  son  père.  Il 
sut  a'iier  la  pratique  de  la  vertu  aux  talents 
militaires  et  à  la  bravoure  du  soldit  qui  lui 
attirèrent  une  grande  considération  d.ins  le 
monde.  Parvenu  à  un  gra.lc  assez  élevé,  il 
eut  plus  d'une  fois  l'occasion  de  déployer  un 
brillant  cour.ige  pour  la  défense  de  «on  nays 
et  pour  la  cause  de  Jésus-Christ.  Les  S  ;rra- 
sins  venus  d'Espagne  et  d'Afrique  fais  ;icnl 
des  incur  ions  dans  la  Provence  et  y  cau- 
saient d'affreux  ravages  ;  Beuvon  marcha 
contre  ces  infidèles  à  la  tête  d'une  troupe  de 
braves,  les  battit  dans  plusieurs  rencontres 
et  leur  fit  un  grand  nou»bre  de  prisonniers. 
Il  les  traita  avec  humanité,  et  plusieurs,  tou- 
chés de  ses  bons  procèdes,  embrassèrent  le 
christianisme;  car  Beuvon,  aussi  bon  que 
brave,  sr  ruonirait  partout  le  protecteur  des 
f  iibles  et  le  père  des  malheureux.  11  renonça 
au  mon  le,  et  il  menait  depuis  plusieurs  an- 
nées nue  vie  austère  et  pénitente,  lorsqu'é- 
lanl  sorti  de  sa  solitude  pour  fiure  le  pèleri- 
nage de  Rome,  il  tomba  malade  en  route  et 
mourut  à  Voghera,  près  de  Pavie,  l'an  935, 
Ofi  l'honore  en  Provence  avec  beaucoup  de 
dévotion  et  sa  fêle  était  autrefois  de  pré- 
cepte dans  plusieurs  lieux  de  la  Lombardir". 
—  22  mai, 

BÉVIGNATE  (saint),  Bevignates,  moine, 
fiorissait  sur  la  fin  du  v  siècle  et  mourut  en 
oOl.  Il  est  honoré  a  Perouse  le  li  mai. 

BEZTERD  saint),  évêque  et  martyr  en 
Hongrie  avec  saint  Gérard,  évêque  de  Cho- 
nad,  et  un  autre  prél  it  hon;:rois.  S'étant  mis 
en  route  pour  Albe-Royale,  en  10+B,  dans  le 
dessein  de  faire  renoncer  le  roi  André  à  la 
pro.nesse  impie  qu'il  avait  faite  en  r^  cevant 
la  couronne  de  détruire  le  christianisme  et 
de  rétablir  l'idolâtrie,  arrivés  à  (jiod.  ils  fu- 
rent investis  par  une  troupe  de  soldats  au 
moment  où  ils  se  disposaient  à  passer  le  Da- 
nube; led'C^atha,  qui  rotnruandait  cettr» 
troupe,  donna  l'ordre  de  fondre  sur  eux  et 
ils  furent  percés  à  coups  de  lance. — 2i  sept. 

BIAGE  (saint),  Bluxius,  évêque  de  Vérone, 
est  honoré  dans  l'ci;lise  de  Saiot-Elienoe  de 
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cette  ville,  où  l'on  conserve  son  corps.  — 
22  juin. 

BIANOR  saini),  martyr  on  Pisidie  avec 
saint  Sylvain  ,  souflrit  d'affreux  supplices 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ  au  commence- 
ment du  IV'  siècle  et  eut  ensuite  la  lèie  tran- 
chée. —  10  juillet. 

BIBIANE  (>ainie),  Bibiana.  vierge  et  mar- 
tyre à  Roine,  était  fille  de  saint  Fl.ivien,  che- 
valiir  romain,  et  de  sainte  D;if'rose,  <^ui 
avaient  to'.is  doux  .'•oufferl  le  nKUîyro  pour 
Jésus-Christ.  Se  trouvant,  ainsi  que  sa  sœur, 
sainte  Deinélrie,  pluiigée  dans  la  misère  par 
la  perte  de  leurs  parents  et  par  la  cdifisca- 
lioii  de  leurs  hiens,  elles  tirent  un  saint  usage 
do  celle  épreuve.  Apronien,  g'.uverneur  de 
Rome,  non  «.  onlcnt  d'avoir  rendu  oriihelines 
les  deu\  jeunes  vierges  en  faisant  i  érir  ceux 
de  qui  elles  tenaient  la  vie,  voulut  encore 
ex(  rcer  sa  rage  sur  ces  innocentes  victimes 
de  sa  haine  pour  le  nom  chrétien,  il  avait 
d'ahoid  espéré  les  vaincre  par  les  hor- 
reurs de  la  pauvreté  ,  mais  vovant  «jue  ce 
moyen  ne  pouvait  aflaiblir  leur  constance, 
Il  les  fil  comparaître  devant  lui,  et  Dieu 
pr;  uii!  que  Déniétrie  ,  ajirès  avoir  géné- 
reusement confessé  sa  foi ,  tombal  morte 
aux  pieds  du  gouverneur.  Celui-ci  fil  re- 
nictlre  liiliiaui!  entre  les  mains  d'une  fv-mme 
Sein-,  mœurs,  noii.ntée  Rufine,  (jui  employa 
loules  sortes  d'arlifices  pour  la  séduire  et  la 
corrompre;  mais  voyant  qu'elle  ne  pouvait 
y  réussir,  elle  eut  recours  aux  traitements 
les  plus  indig!  es  qui  n'eurent  pis  plus  de 
>ut  ces.  Apronien,  îransporié  de  confusion 
I  l  i!e  fureur  de  se  vi  ir  vaincu  par  une  jeune 
fille,  la  condamna  à  mort.  La  semence  por- 
tail quelle  se.uil  attachée  à  un  pilier  et  bat- 
tue avec  des  fouets  garnis  de  plomb,  jusqu'à 
ce  (ju'elle  expirât.  Fiibiane  souffrit  te  su[)- 
pliee  avec  joie  et  mourut  sous  les  coups  des 
e\(cu!eurs,  l'an  303,  sur  la  tin  du  règue  de 
Julien  l'.\po^lat.  On  lais^a  son  corps  exposé 
afin  qu'il  fût  dévoré  par  les  bêles;  mais  un 
saint  prêtre,  nommé  Jean,  l'enleva  secrèlo- 
nu'ul  deux  jours  après  et  l'enterra  pendant 
la  nuil  près  du  palais  de  Licinius.  Lorsque 
la  liberté  tut  rendue  aux  fidèles,  ils  construi- 
sirent sur  son  toaibeau  une  chapelle  que  le 
pape  Simplice  eliangea  en  uue  belle  église, 
repai'ee  dans  le  xiii'  siècle  par  Honorius  III 
et  rebâtie  à  neuf  en  1028  par  Urbain  \1II, 
qui  y  plaça  les  reliques  de  sainte  iJibiane, 
de  sainte  Déniétrie  ei  de  sainte  D.ilroso,  dont 
<  M  venait  de  faire  la  découverte  (juclque 
temps  aupara>ant.  —  2  décembre. 

RIBLIS  (sainle),  Biblides,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Polhin  ei  ses  compagnons,  avait 
eu  le  malheur  de  renier  la  Tii  dans  une  pre- 
mière épreuve.  Le  démon,  qui  se  croyait  as- 
sure d'elle,  voulut  encore  lui  faire  aggraver 
st)n  crime  en  la  portant  à  c  ;lomnier  les  chré- 
tiens, il  se  fialiait  (]ue  Biblis  eiant  d'un  ca- 
ractère faible  et  tinide,  elle  ne  pourrait  ré- 
sister aux  tourments  d'une  cruelle  torture; 
mais  il  tut  irompé  dans  son  at ente.  Bibli>, 
appli(iuee  à  la  (juestion.  >e  reveilla  comme 
d'un  profond  sommeil,  et  la  douleur  dun 
supplice  passager  lui  rappelant  les  supplices 


éternels  de  l'enfer,  elle  s'écria  :  Peut-on  ac- 
cuser de  manger  des  enfants  ceux  qui,  par 
un  motif  de  religion,  s'abstiennent  n^êine  da 
sang  des  animaux?  Depuis  ce  moment  elle 
se  déclara  hautement  chrétienne,  et  fut  ran- 
gée parmi  les  martyrs  qui  furent  mis  à  mort 
à  Lyon,  l'an  177,  sous  l'empereur  iMarc-Au- 
rèle.  —  2  juitj. 

BH^OR  (^aint,  évêque  en  Perse,  soullrit  la 
mort  pour  Jésus-Christ  en  3il,  sous  le  roi 
Sapor  IL  —22  avril. 

BIÉ  ou  Bkat  (saint),  Bendis,  mariyr  en 
Tonraine,  fui  mis  à  mori  par  les  Coihs  sur 
la  fin  du  iv  siècb'  et  sous  l'épi-icopat  de  saint 
.AL'irtin.  Il  sou'Trit  avec  sainle  Maure,  sa 
mère,  et  <es  huit  frères,  dans  un  lieu  qui 
s'appelle  Saint-Epain,  du  nom  de  l'un  de  ces 
martyrs.  —  25  octobre. 

BIÉ  ou  BÉAT  (saint),  (onfesseur  à  Ven- 
dôuie,  florissait  dans  le  v  sièl•lL^  — 9  mai. 

iUÈ  (saint  ,  prêtre  du  diocèse  de  Léon  en 
E-pagne  et  abbé  de  Saint-Tron.  se  distin- 
gua par  son  zèle  à  comhailre  l'hérésie  de 
Félix  d'Urgel  et  d'Elipand  de  Tolède.  Il  mou- 
rut i  n  798  et  il  fut  inhumé  à  Valcabade.  Son 
corps  fut  levé  de  terre  trois  ans  après  et 
placé  d,;ns  un  tombeau  de  ntarbre;  mais  on 
l'ctacha  l'un  de  ses  bras  qu'on  mit  dans  uq 
reliquaire  :  ce  (|ui  prouve  qu'on  l'honora 
bi<  ntôt  après  sa  mort.  —  19  février. 

BIKNN'ENU  (le  bienheureux),  Benvenutus, 
disciple  de  saint  François ,  entra  dans  son 
ordre  en  qualité  de  frère  lai,  quoiqu'il  fût 
noble  et  qu'il  eût  reçu  une  bonne  éducation 
dans  le  monde.  Il  se  fit  remarquer  p-.r  sa 
ferveur,  son  humilité,  sa  charité,  son  o'.éis^ 
sanc  e,  et  mourut  à  Cornelo.  dans  la  Pouille, 
en  1232.  —  29  juin. 

BIENVENU  (le  bienheureux),  évêque  d'O* 
simo,  dans  la  niarche  d'Ancône,  naquit  à 
Vncône  au  commencement  du  xm^  siècle.  Il 
s'était  lait  religieux  dai\s  l'ordre  des  Fran- 
ciscains el  il  se  distingua  tellement  par  son 
mérite  et  par  ses  vertus  qu'Urbain  IV  le  tira 
de  son  cloître  pour  le  placer  sur  le  siège  épit- 
copal  d'Osimo,  dépendant  de  la  métropole  de 
Rome.  Bieuveuu  conserva  son  habit  de  reli- 
gieux el  continua  le  genre  de  vie  (lu'il  me- 
nait dans  son  couvent,  autant  que  le  lui  per- 
mettaient les  devoirs  (|u*on  lui  avait  impo- 
sés ma  gré  lui  et  qu'il  n'avait  acceptés  que 
par  obéissance.  Après  avoir  gouverné  son 
troupeau  pendant  environ  douze  ans  ,  il 
mourut  à  Osinio  le  22  mars  1270,  et  c'est  en 
ce  jour  qu'il  est  lonorê  dans  son  ordre. 

BIENVENUE  BOJANO  (la  bienheureuse), 
vierge  du  tiers  ordre  de  Sainl-l)omini.|ue , 
née  au  milieu  du  xiir  siècle,  d'une  des  plus 
illustres  familles  du  Kriotil,  montra  de  bonne 
heure  son  dégoût  pour  les  vanités  du  siècle, 
en  dédaignant  les  jeux  el  les  autres  amuse- 
ments de  l'enfance.  Son  plus  giand  plaisir 
et, lit  de  se  retirer  dans  un  coin  du  jardin  de 
son  père,  d'où  Ton  découvrait  une  église  dé- 
diée à  la  sainlo  \'ierge;  elle  y  passait  des 
heures  eulières  à  prier.  Plus  tard,  elle  se 
couvrit  lo  cor[)s  d'un  cilii  e,  et  se  ceignit  les 
reins  d'une  corde  (jui,  ayant  fini  par  entrer 
dans  la  chair,  ne  pouvait  être  6tee  sans  le 
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secours  des  chirurgiens;  mais  Bienvenue, 
croignant  qu'on  ne  connût  le  genre  do  ma- 
cération qu'elle  s'était  imposé,  pria  Dieu  de 
la  délivrer  de  son  infirtDité  et  obtint  (|ue  la 
corde  tombât  d'ello-méme  à  ses  pieds.  Elle 
embrassa  la  règle  du  tiers  ordre  de  Saint- 
Dotninique,  et  vonlut  imiter  le  genre  de  vie 
du  saint  patriarche  dont  elle  devenait  la 
fllle  ;  elle  s'interdit  l'usage  du  vin  et  de  la 
viande  et  s'habitua  à  passer  les  nuits  en  priè- 
res, surtout  les  veilles  des  fêtes  solennelles. 
Quand  elle  prenait  un  peu  de  repos,  c'était 
sur  la  dure ,  n'ayant  qu'une  pierre  pour 
oreiller  :  elle  se  donnait  la  discipline  trois 
fois  (>ar  nuit;  son  confesseur  fut  obligé  de 
modérer  ces  pratiques  de  pénitence,  surtout 
la  dernière.  De  semblables  austérités  eurent 
bientôt  épuisé  ses  forces  et  altéré  sa  santé. 
Elle  tomba  malade  et  il  lui  survint  des  ul- 
cères si  douloureux  qu'on  ne  pouvait. la  re- 
muer, même  légèrement,  sans  lui  faire  éprou- 
ver les  plus  vives  douleurs.  Elle  passa  cinq 
ans  dans  cet  état  de  souffrances;  mais  ayant 
ensuite  fait  vœu  d'aller  à  Bologne  visiter  le 
tombeau  de  saint  Dominique,  on  la  trans- 
porta dans  cette  ville,  et  à  peine  ful-elle  au- 
près des  reliques  du  saint  qu'elle  se  trouva 
tout  à  coup  parl'aileinenl  guérie.  De  retour 
dans  son  p;iys,  elle  reprit  son  ancien  genre 
de  vie  que  ses  infirmités  l'avaient  forcée  d'in- 
terrompre; mais  les  veilles,  les  jeûnes  et 
l'ardent  désir  qu'elle  avait  d'être  réunie  à 
Jésus-Christ  l'eurent  bientôt  réduite  à  l'ex- 
trémité. Elle  reçut  avec  une  tendre  dévotion 
les  sacrements  de  l'Eglise  et  mourut,  dai»s  un 
âge  peu  avancé,  le  29  octobre  1292.  Son 
corps  fut  porté  dans  l'église  des  Dominicains 
où  il  s'opéra  plusieurs  miracles;  bientôt  les 
fidèles  l'honorèrent  comme  une  sainte,  et  le 
culte  qu'on  lui  rendait  fut  approuvé  par  le 
pape  Clément  XIU  en  1763.  — 29  octobre. 

BIÈTKE  (saiiit),  VicUoi\  évêqiie  de  Honr- 
ges,  florissait  au  milieu  du  iv^  siècle  et  mou- 
rut vers  l'an  35i.  —  5  août. 

BIEA.MON  (saint),  abbé  eu  Ethiopie,  est 
honoré  h;  22  janvier. 

BILFRID  (saint),  BUfridus,  orfèvre  en  An- 
gleterre, floriss.iit  au  \nr  siè;  le,  dans  le  dio- 
cèse de  Lindisfarne.  Ses  rcliijues  ont  été 
transférées  à  Durbam.  —  6  septembre. 

BILHILDE  (<ainie;,  liiUiUdes ,  fondatrice 
du  ujona-'tère  d'Alt-Muuster  à  Majence,  na- 
quit en  G25  à  Ocheinj-sur-le-Meiu  ,  d'une 
des  plus  illustres  f.imilles  du  pays,  et  ses  pa- 
rents, quoique  envelopp;s  de  t!)ntes  parts 
des  ténèbres  lie  l'idolâlne,  av.iienl  eu  le  bon- 
heur de  eonuiiître  la  vériié  et  d  embrasser  le 
christianisme.  Biibilde  fut  élevée  à  Wurt/.- 
bonrg,  (liez  une  tante  qui  s'iippliqua  à  l'in- 
struire des  principes  de  la  foi  et  à  lui  faire 
pratiquer  les  devoirs  (|u'elle  impose.  Ct:tle 
éducation  lou'.e  sainte  lui  inspira  un  grand 
amour  pour  la  virginité.  Ce  ne  fut  donc  qu'à 
regret  et  pour  comphiire  à  ses  parents  qu'elle 
consentit  à  premire  un  époux  qui  mourut 
bientôt  après  leur  mariage.  BilhiMe,  rendue 
à  la  liberté,  ne  pensa  plus  qu'à  se  donner 
entièrement  à  Jésus-t^hrist.  Elle  vendit  tous 
»e^  biens  dont  elle  dislril.'ua  le  pri\  aux  pau- 


vreî,  et  fonda  à  Mayence  le  monastère  d'Alt- 
Munster  où  elle  passa  le  reste  de  sa  vie.  Elle 
mourut  sur  la  fin  du  vu'  siècle  et  fut  hono- 
rée presque  aussitôt  après  sa  mort  d'un  culte 
public  qui  s'est  continué  sans  interruption 
jusqu'à  nos  jours.  —  27  novembre. 

BIHIN  (saint),  Birinus ,  évêque  de  Dor- 
chester  en  Angleterre  au  vu'  siècle,  était  un 
prêtre  de  Rome  plein  de  zèle  pour  le  saint 
des  idolâtres,  qui  demanda  au  pape  Hono- 
rius  l*"""  la  permission  d'aller  annoncer  l'E- 
vangilé  aux  peuples  de  la  Grande-Bretagne. 
Le  pape  lui  accorda  sa  demande  avec  plaisir 
et  le  fil  sacrer  évêque.  Birin  ayant  débarqué 
sur  les  côtes  du  royaume  do  Westsex  ou  des 
Sax'ins  occidentaux  y  convertit  un  grand 
nombre  de  païens,  entre  autres  le  roi  Cyne- 
gils,  qui  embrassa  le  christianisme  vers  l'an 
635.  Le  saint  apôtre  fixa  son  siège  à  Dercis, 
aujourd'hui  Dorcbester.  11  fit  des  conversions 
innombrables  et  bâtit  beaucoup  d'églises.  Il 
mourut  vers  l'an  6o0  et  fut  enterré  dans  sa 
ville  épiscopaie.  Ses  reliques  furent  transfé- 
rées à  Winchester  par  l'évêque  Hedda  et  dé- 
posées dans  l'église  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Paul.  —  3  décembre. 

BISOÉ  (saint),  soldai  et  martyr  en  Ethio- 
pie, est  honoré  dans  son  pays  le  23  juin. 

BISOÈS  (sainlj,  solitaire  en  Egypte,  fut 
l'un  des  principaux  disciples  de  saint  Sanu  - 
des.  —30  juillet. 

BISTAMONE  (sainte),  martyre  en  Egypte 
avec  quatre  autres,  est  honorée  chez  les 
Grecs  le  i  juin. 

BLAISE  (saint),  Blasius,  martyr  avec  saint 
Démètre,  est  honoré  à  Veroli  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  —  29  novembre. 

BLAISE  (saint),  évêque  de  Sébaste  en  Ar- 
ménie et  martyr,  recueillit  les  reliques  de 
saint  Eustrate,  martyrisé  sous  Dioclélien,  et 
les  réunit  à  celles  de  saint  Oreste,  comme 
saint  Eustrate  l'en  avait  prié.  Il  fut  lui-mê- 
me mis  à  mort  après  avoir  subi  de  nom- 
breux et  de  cruels  supplices  vers  l'an  316, 
sous  lempereur  Licinius,  par  l'ordre  d'A- 
gricolaùs,  gouverneur  de  la  Cappadoce  et  de 
la  petite  Arniénie.  Sa  fêle  est  d'obligalion 
chez  les  Grecs,  qui  ont  pour  lui  beaucoup  de 
vénération.  Ses  reliques  ayant  été  apportées 
en  Occident  à  l'époque  des  croisades,  son 
culte  y  devint  célèbre,  et  plusieurs  guéri- 
soiis  miraculeuses  opérées  par  i-on  interces- 
sion augmentèrent  encore  la  dévotion  des 
peuples  pour  ce  saint  martyr,  qui  est  le  pa- 
tion  d'un  grand  nombre  de  paroisses.  —  3  fé- 
\  rier. 

BLAÏTH.MAC  (Siùni),  Blaïlmacus,  fils  d'un 
roi  ti'iilaiule,  détint  abbé  d'un  monastère  de 
l'île  d'Hy  à  l'occident  de  l'Ecosse  et  fut  mar- 
tyrisé en  793  par  les  Danois,  pour  avoir  re- 
fuse de  leur  livrer  les  trésors  de  son  église. 
—  19  janvier  et  G  décembre. 

BLANC  ou  Blaan  (saint),  Blunus,  disciple 
de  saint  Comg.ll  et  de  saint  Kennelb,  fut  sa- 
cré évêque  des  Pietés,  en  Ecosse  et  fixa  son 
siège  à  ninngaiaiba.  Il  fil  par  dévotion  lo 
VDyage  de  Rome  et  mourut  sur  la  fin  du 
vi*  siècle.  Le  lieu  oii  saint  Blaan  fut  enterré 
et  qui  prit  sou  nom,  dc\  inl  un  siège  épisco- 


4SI 


BLÀ 


BLI 


ISS 


pal  qui  subsista  jusqu'à  la  suppression  des 
évêchés  en  Ecosse.  Saint  lUaau  a  laissé  des 
hymnes  sacrés,  des  instruction,  pour  les 
catéchumènes,  et  quelques  ouvrages  de  piété. 
—  10  août. 

BLANC  (saint),  évêque  en  Ecosse,  floris- 
sait  dans  le  \'  siècle.  La  connaiss-incf  qu'il 
avait  de  l'Ecriture  sainte  et  des  hellcs-lellres 
le  rendit  illustre  selon  le  monde;  mais  il 
n'eut  d'autre  ambition  que  celle  de  coniiat- 
tre  Jésus  crucifié.  11  fonda  un  monastère  qui 
fut  appelé,  de  son  nom,  Dun-Blain,  et  il  y 
prit  l'habit.  L'aii.our  do  la  retraite  ,  loin  de 
nuire  à  son  zè!e  pour  le  «alul  du  prochain, 
le  rendail,  au  contraire,  plus  propre  à  an- 
noiicer  la  5)arole  de  Dieu  ,  en  lui  inspirant 
cette  éloquence  céleste  que  l'on  puise  à  l'é- 
cole de  la  charité  et  dans  l'exercice  de  la 
contemplation.  Il  fut  élevé,  malgré  lui,  à  la 
dignité épi>copale,  et  il  en  remplit,  plusieurs 
années  ,  les  devoirs  avec  une  lideliie  •  \em- 
plaire  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  vers  l'an 
1000.— 10  août. 

BLANCHARD  (saint),  Blancardun,  confes- 
seur à  Néelles-le-Repos,  près  de  \'illen()ce  . 
en  Brie,  floiissait  au  milieu  du  vi  '  s'èele,  et 
n)ourut  en  659.  Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Auch, 
près  (le  Mirande,  une  paroisse  qui  s'appelle 
de  son  nom,  Saint- Blan(îuard.  —  10  mars. 

BLANDE  (sainte),  Blanâa,  martyre  à 
Rome,  avec  saint  Félix,  sou  mari,  fut  déca- 
pitée pour  la  foi  sous  le  règne  d'Alexandre- 
Sévère.  —  10  mai. 

BLANDIN  (saint),  Blaiulinus,  époux  de 
sainte  Salaherge-,  et  père  de  saini  Baud  uiu  , 
ainsi  que  desainte  Au^lrude,élaitdigMe  d'être 
le  chef  d'une  lelle  fan)ille.Ii  consentit  à  ceque 
son  épouse  entrât  en  relij^ion,  et  lui-même  ne 
pensa  plus  qu'à  travaillera  sa  ;  ropresaucti- 
ficaiioii.  il  mourut  après  le  milieu  du  vu  siè- 
cle. On  conservait  dans  le  monastère  'lue 
saillie  Saiabeige  avait  fondé  à  Laon,  une 
partie  de  ses  reliques  avec  celles  de  sa  sainte 
famille.  Saint  Blandin  est  surtout  honoré 
dans  un  village  du  diocèse  de  Meaux  qui 
porte  son  nom.  —  7  mai. 

BLANDINE  (saint»'),  Blandina,  esclave  et 
martyre  à  Lyon,  fut  anêtée  pour  la  foi  avec 
saint  Polliiii  et  les  autres  mart\rs  de  celle 
ville,  en  177.  Elle  monira,  par  son  exemple, 
que  les  personnes  delà  condition  la  plus  vile 
auxyei'Xdu  monde,  sont  sou^ent  trcs-esli- 
iiialles  (levant  Di(  u  [lar  la  vivacité  dei'amour 
qu'elles  ont  pour  lui.  Elle  élait  d'une  com- 
plexionsi  faille  (]u'on  Ircmhlait  qu'elle  n'eût 
ni  la  force  ni  la  hardiesse  de  confesser  sa 
foi.  Sa  maîtresse  suiloul,  qui  était  du  nom- 
bre (les  martyrs,  craigiiail  (;u'(  lie  no  pût  ré- 
sisier  aux  assauts  qui  allaiei.t  lui  être  li- 
vrés ;  mais  Blandine  se  trouva  ,  par  le  se- 
conrsde  la  grâce,  en  é!al  do  braver  les  dilTc- 
ronis  bourreaux  (]ui!a  tourmentérentdepuis 
la  pointe  du  jour  jusqu'à  la  nuii  Ils  s'avouè- 
rent vaincus  et  marquèrent  le  plus  grand 
élonneinent  de  ce  qu'elle  vivait  encore  après 
tout  ce  qu'ils  lui  avaient  fait  souflVir.  Elle 
pui.^ait  de  nouvelles  forces  dans  la  confes- 
sion de  sa  foi.  «  Je  suis  chrétienne,  s'écriait- 
cllc  souvent ,  je  suis  chrélienne  .  et  il  ne  se 


commet  point  de  crimes  parmi  nous.  »  On  eût 
dit  que  ces  paroles  émoussaient  la  pointe  de 
ses  douleurs  et  lui  communiquaient  une 
sorte  d'insensibilité.  On  la  jeta,  avec  ses 
compagnons,  dans  un  cachot  infect,  les 
pieds  enferniés  dans  des  ceps  de  bois.  On 
Gxa  le  jour  où  leur  mort  devait  servir  de  di- 
verlissemenl  au  peuple,  et  lorsqu'il  fut  ve- 
nu, on  les  conduisit  à  l'amphithéâtre  pour 
les  exposer  aux  bétes.  BlanJine  lut  attachée 
à  un  poteau  pour  être  dévorée.  Comme  elle 
avait  les  bras  éiendus  dans  l'ardeur  de  sa 
prière,  cette  attilude,  en  rappelant  aux  fi- 
dèles l'image  du  Sauveur  crucifié,  leur  inspi- 
ra un  nouveau  courage.  La  sainte  resta  ainsi 
quelque  lemps  exposée  aux  bêles  sans  qu'au- 
cune voulût  la  toucher,  après  quoi  on  la  dé- 
lia. Elle  fut  reconduite  en  prison  et  réser- 
vée pour  un  aulre  combat,  où  elle  devait 
remporter  une  victoire  complèle  sur  l'enne- 
mi (ju'elle  avait  déjà  vaincu  plusieurs  fois. 
Ainsi,  une  esclave  pauvre  et  faible  ,  en  se 
révélant  de  Jésus-Christ,  déconcerla  toute  la 
mali(  e  de  l'enfer,  et  meriia  ,  par  un?  con- 
stance inébranlable,  de  s'élever  à  une  gloire 
immortelle.  Le  dernier  jour  des  combats  des 
gladiateurs,  Blandine  fut  amenée  de  nouveau 
dans  l'amphithéâtre  ,  avec  un  jeune  homme 
de  quinze  ans,  nommé  l'onlique.  Ou  voulut 
les  obliger  à  jurer  par  les  idoles  ;  leur  refus 
d'obéir  et  le  mépris  qu'ils  marquèrent  pour 
les  prétendues  divinités  des  païens  ,  inspirè- 
rent au  peuple  les  plus  violents  transports 
de  rage  :  il  voulut  que  ,  sans  égard  pour  la 
jeunesse  de  l'un  et  le  sexe  de  l'autre,  on  épui- 
sai sur  eux  tous  les  genres  de  tortures.  En 
vain  on  les  pressait,  de  temps  en  tein[,s,  de 
jurer  par  les  idoles  ;  Ponlique  ,  encouragé 
par  sa  compagne  ,  parcourut  avec  joie  tous 
les  degrés  du  martyre  ,  et  termina  sa  vie  par 
une  Mîorl  glorieuse.  Blandine,  qui  soufïrit  la 
dernière,  n'avait  cessé  d'oxhort.r  ses  frères, 
et  les  avait  envoyés  devant  elle  au  Roi  du 
ciel.  Le  nujmcnt  d'aller  les  rejoindre  appro- 
chait: elle  fut  foueltée  ,  déchirée  par  les  bé- 
tes et  assise  dans  la  chaise  brûlante,  après 
quoi  on  l'enveloppa  dans  un  lilot  j»ou.  être 
exposoc  à  une  vach.-  sauvage  (jui  la  lança  en 
l'air  et  la  tourmenta  pendant  longlen)ps  en  lui 
faisant  de  cruelles  blos.-urcs  ;  ensuite  les  con- 
fecteurs  rachevèrcnt.  Les  païens  mêmes  fu- 
rent saisis  d'élonncmenl  à  la  vue  u'uup  teile 
palienco  et  d'un  tel  courage  :  ils  avouaient 
qu'il  ne  s'était  jamais  rencontre»  parmi  eux 
une  femme  qui  lût  souffert  une  si  étratige  et 
uno  si  longue  suite  de  tourments.  Sainte 
Blandine  fut  martyrisée  l'an  177,  la  dix-sep- 
tième année  du  régne  de  Marc-Aurèle.  Il  y  a 
deux  paroisses  qui  porïeui  le  nom  de  Sainle- 
Bl  mdine,  l'une  près  de  la  Tour-du-l'in,  Oaus 
le  diocèse  de  Grenoble  ,  cl  l'autre  près  de 
M(  lie,  dans  le  diocèse  de  Poitiers.  —  2 
juin. 

BLASTE  (saint;.  Bit  stus,  tribun  et  martyr 
à  Home,  fut  percé  de  llèches  ilans  l'aaphi- 
théâtre,  avec  "2d9  si  Idals,  par  ordre  de  1  em- 
pereur Claude  il ,  dit  le  Gothique,  l'an  2(>t). 
\^'  mars. 

BLIDOU   (saint),    Blidulphus,  prêtre  et 
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moine  de  l'institut  de  saint  Colomban,  vécut 
sons  la  conduHe  de  saint  Allale,  abbé  de 
Bobbio,  en  Italie,  et  mourut  vers  l'an  G30. — 
2  jaiivior. 

BLIDRAN  (saint),  Blidramnus ,  évéquo  de 
Vienne  en  Dauphiné,  florissait  au  comrDen- 
cement  du  viir  siècle,  et  mourut  vers  l'an 
757.  —  22  janvier. 

BLIER  (saint),  Blilnrius,  confesseur  à  Ver- 
dey,  près  de  Sezaine,  en  Brie,  florissait  dans 
le  VU"  siècle.  —  11  juin. 

BLIMOND  (saint),  Blithmundus  ,  moine, 
fut  l'un  des  plus  illustres  disciples  de  saint 
Valéry.  Animé  d'un  zèle  ardent  pour  le  salut 
dos  âmes,  il  se  joignit  à  son  maître  qui  an- 
Di/nçait  l'Evangiie  ^lu^£  idolâtres  du  nord  de 
la  France.  Après  avoir  prêché  ta  parole  de 
Dieu  avec  un  succès  merveilleux,  el  converti 
une  foule  de  païens,  ils  se  retirèrent  dans 
une  solitude  du  Ponthieu  ,  nommée  Leuco- 
nay,  qui  leur  avait  été  donnée  par  le  roi  Glu- 
taire  II.  B(  rhard,  évéque d'Amiens,  leur  per- 
mit d'y  bâtir  une  chapelle  avec  des  cellisles. 
Ils  évangélisaieiit  les  populations  du  voisi- 
nage, et  continuaient  à  travailler  à  la  conver- 
sion des  païens.  Bientôt  il  leur  vint  des  dis- 
ciples en  grand  nombre  ,  ce  qui  nécessita  la 
coMslruclion  de  nouvelles  cellules,  et  donna 
nais  ance  au  monastère  de  Leucouay  ou  de 
Saint-Valery,  autour  duquelse  forina  la  ville 
de  ce  nom.  Blimond  fut,  par  ses  vertus,  le 
modèle  de  cette  communaulé  naissante.  Tou- 
jours occupé  à  quelque  travail  des  mains, 
lorsqu'il  ne  vaquait  pas  à  la  prière,  ne  bu- 
vant que  de  l'eau,  ne  mangeant  qu'après  le 
coucher  du  soleil,  et  passant  quelquefois 
plusieurs  jours  sans  prendre  aucune  nourri- 
ture; il  retraçait,  par  ses  austérités,  le  genre 
de  vie  des  anachorètes  del'Orient.  Son  lit  était 
la  terre  nue  ou  des  branches  d'arbres  éten- 
dues dans  un  coin  de  sa  cellule.  Il  donnait 
aux.  pauvres  tout  ce  qui  ne  lui  était  pas  ab- 
solument nécessairepour  le  jour  même,  sans 
jamais  songer  au  Itndemain,  ayant  pour 
maxime  que  plus  on  donne  aux  malheu- 
reux, plus  on  a  droit  de  compter  sur  l'assis- 
lance  divine  ;  aussi  sa  confiance  en  Dieu  ^  tait 
inébranlable.  11  survécut  assez  longtemps 
à  saint  Valéry,  «t  mourut  vers  le  milieu  du 
VII  siècle,  — 3  janvier. 

BLINLIVET  (saint),  Blevile'jmtus,  évéque 
de  Vannes  en  Br'tagne,  se  démit  de  son  siège 
pour  se  faire  moine  à  Quintperlé,  où  il  mou- 
rut dans  !e  ix«^  siècle.  —  7  novembre. 

BOaL  (saint),  martyr  à  Zancare,  dans  le 
ro\aume  de  Léon,  en  Espagne,  est  honoré  le 
10  avril. 

BOBIN  (saint),  Bobinns,  évéque  de  Troyes 
en  Champagne,  était  originaire  de  l'Aqui- 
taine, el  florissait  dans  le  nu"  siècle.  Il  fut 
inhumé  à  -Mon.,iier-la-Celle,  où  il  avait  été 
moine  avant  son  élévation  à  l'episcupat. 
—  31  janvier. 

BOBOLIN  (saint),  Bobolinus,  second  du 
nom,  evé(iue  de  Vienne  en  Daupliiné  ,  llo- 
rissait  au  commencement  du  vir  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  718.  —  2G  n»ai. 

BODAUD  (saiut),  BodoalUus,  confesseur, 


florissait  dans  le  vii«  siècle,  et  il  est  honoré 
en  Poitou  le  25  juin. 

BODON  ou  LELDIN  (saint),  Bodo,  évéque 
de  Toul,  était  frère  de  sainte  Saiaberge,  et 
sortait  d'urne  famille  illustre,  établie  sur  le 
territoire  de  Toul.  Il  s'engagea  dans  les  liens 
du  mariage,  mais  le  désir  d'embrasser  un 
état  plus  parfait  le  porta  à  .-^e  séparer  de  son 
épouse  Odile,  du  consentement  de  celle-ci. 
C'est  saint  Walbert,  abbé  de  Luxeuil,  qui  les 
décida  à  passer  le  reste  de  leur  vie  dans  la 
continence  ,  et  à  se  consacrer  entièrement  à 
Dieu.  Bodon  et  son  épouse,  renonçant  donc 
au  monde  et  aux  grands  biens  qu  ils  possé- 
daient, se  rendirent  à  Laon  pour  y  embras- 
ser l'état  religieux.  Sainte  Saiaberge  y  avait 
fondé  deux  monastères,  l'un  de  femmes  et 
I  autre  d'hommes  :  Odile  jjrit  le  voile  dans  le 
premier,  el  Bodon  prononça  ses  vœux  dans 
le  second,  où,  par  ses  vertus,  il  devint  bien- 
tôt le  modèle  de  la  commanauté.  Son  mérite 
et  sa  sainteté  le  firent  placer  sur  le  siège 
épiscopal  de  Toul.  Il  fonda  trois  monastè- 
res :  celui  d'Etival  ,  dans  une  solitude  des 
Vosges  qui  faisait  partie  de  son  diocèse,  et 
dans  lequel  il  mit  douze  ciianoines  qui  furent 
remplacés,  plus  tard,  par  des  bénédictins;  ce- 
lui de  Bon-Moutier,  à  quelques  lieues  d  Eti- 
val,oùii  plaça  des  religieuses  sous  laconduite 
de  Thetberge  sa  fille,  el  un  troisième  nommé 
Offonville.  Après  avoir  rempli,  avec  autant 
de  zèle  que  de  pieté,  tous  les  devoirs  d'un 
saint  évéque,  Bodou  mourut  vers  l'an  675  et 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  Saint-Man- 
suy.  Plus  lard,  ses  reliques  furent  transfé- 
rées à  Laon  et  réunies  à  celles  de  sainte  Sa- 
iaberge. — il  septembre. 

BOIjOMILE  (le  bienheureux),  Boyumilus, 
archevêque  de  Guesne,  florissait  après  le 
milieu  du  xu°  siècle.  Sur  ia  lin  de  sa  vie,  il 
se  démit  de  son  siège  pour  se  faire  r(;ligioux 
dans  l'ordre  des  Camaldules,  el  il  mourut 
en  1182.  —  10  juin. 

BOISIL  (saint),  Boisilius,  embrassa  jeune 
l'état  monastique  et  devint  prieur  de  Mel- 
ross  ,  abbaye  siiuée  sur  les  bords  de  la 
Tweed,  el  gouvernée  alors  par  saint  Eate. 
La  sainteté  éminente  de  Buisil  répandait  un 
si  grand  éclat  sur  le  monastère  d'  .Melross 
que  saint  Culhberl,  lorsqu'il  quitta  le  siècle 
pour  se  l'aire  moine,  lui  donna  la  préférence 
sur  celui  de  Lindisfarno.  La  première  fois 
que  Boisil  vit  Cuthbcrt,  il  dit  en  le  monlrant  : 
.(  Voilà  un  serviteur  de  Dieu.»  Il  s'appliijua 
avec  soin  à  le  guider  dans  les  voies  de  la  per- 
fection et  dans  la  connaissance  de  l'Ecriture 
sainte.  Lorsque  Boisil  prononçait  le  nom 
de  Jésus,  c'éiail  avec  tant  de  dévotion,  el 
queUjucfois  avec  une  si  grande  abondance  de 
lar:nes,  que  ceux  (jui  rententlaient  en  étaient 
vivement  attendris.  Sa  dignité  de  prieur  l'o- 
bligeant de  donner  des  instru(  lions  aux  moi- 
nes, il  s'ac(iuittail  de  at  devoir  avec  autant 
de  zèle  que  de  succès.  11  leur  recommand.iil 
surtout  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
leur  avait  laite  en  les  appelant  à  la  vie 
religieuse,  de  pralitiuer  la  inorii(ic.ilion 
intérieure  et  le  renoncement  à  la  voloiit(i 
pro[)re  ,  de   tendre  sans   cesse  à  la  pureté 


465 


BON 


BON 


4S6 


d'intention  et  de  s'entretenir  avec  Dieu  par 
one  prière  continuello.  Il  allait  aussi  prê- 
cher les  paysans  dans  les  villages,  à  l'exem- 
plo  de  Jésus-Christ  qui  taisait  ses  délices 
d'évaiigéliser  les  pauvres.  Bède,  qui  donne 
les  plus  grands  éloges  à  la  sainteté  de  Boi- 
sil,  rapporte  plusieurs  prédictions  qui  inon- 
Irent  qu'il  était  doué  du  don  de  prophétie. 
Saint  Cuthbert  ayant  été  altacjué  de  la  pesie 
qui  ravagea  l'Angleterre  en  6Gi,  Boisil  lui 
dit  après  son  rétahlisseînent  :  «  Dieu  vous  a 
guéri,  mou  frère,  et  votre  dernier  moment 
n'est  point  encore  arrivé.  Pour  moi,  je  mour- 
rai dans  sept  jours;  ainsi  vous  n'avez  plus 
que  ce  temps  pour  m'entretenir  et  me  con- 
sulter. —  «  Que  pourrai-je  lire  dans  un  si 
court  espace? — L'Evangile  de  S.  Jean  :  sept 
jours  sulOront  pour  le  lire  et  pour  iaire  nos 
réllexions.  »  Ses  réflexions  avaient  pour  ob- 
jet d'accroître  les  lumières  de  la  foi  et  d'en 
augmenter  la  vivacité.  Le  plaisir  que  Boisil 
trouvait  à  cette  lecture  provenait  d'un  ar- 
dent amour  pour  Jésus-Christ  et  du  désir  de 
s'exciter  de  plus  en  plus  à  la  divine  charité. 
Le  di«ciple  partagea  les  sentiments  de  son 
maître  envers  le  saint  évangéliste  et  Ton  a 
retrouvé  dans  le  tombeau  de  saint  Cuihberl 
une  copie  latine  de  l'Evangile  de  saint  Jean. 
Le  septième  jour  étant  arrivé,  saint  Boisil 
fut  atteint  de  la  peste,  comme  il  l'avait  pré- 
dit, et  plus  il  voyait  approcher  ses  derniers 
moments,  plus  il  se  réjouissait  de  la  proxi- 
mité de  sa  délivrance.  11  répétait  souvent,  et 
avec  une  ferveur  ext«aordinaire,  ces  paroles 
de  saint  Eli'  une  ;  «  Seigneur,  recevez  mon  es- 
prit. »  SaintBoisil  mourut  en  GGIp.  Ses  reliques 
furent  transférées  à  Durham  en  1030 ,  et 
placées  près  de  celles  de  saint  Cuthbert  son 
disciple. —  2>  février. 

BOITHAZATE  (saint),  Boithazates,  martyr 
en  Perse ,  souffrit  avec  sainte  Suzanne  et 
plusieurs  autres  saintes  religieuses. —  20  no- 
vembre. 

BOLCAIN  (>^aint),  Bolcanus,  évoque  en  Ir- 
lande ,  qui  avait  passé  en  France  une  partie 
de  sa  vie  ,  mourut  vers  l'an  500.  —  20  fé- 
vrier. 

BOMMEUCAT  (saint).  Bommercalus  ,  qui 
est  hotioré  comme  martyr  à  Ferrare,  fut  mis 
à  mort  l'an  1378.  —  l'J  jnin. 

I50N  (s;'.inl)  ,  Bonus  ,  préire  et  martyr  à 
Rome  ,  souffrit  l'an  257  ,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Valérien,  et  il  fut  exé- 
cuté sur  la  voie  Latine.  —  1"^'  août. 

BONWENTIJUK  (saint)  ,  Bonarenlnra  , 
évéque  d'Albano,  cardinal  et  docteur  de  l'E- 
glise, naquit  en  1221  à  Baguorea  en  Toscane. 
Son  père  s'appilail  Jean  de  l'idcnzi  et  sa  mère 
Marie  Rileili,  tous  deux  reconimandables  par 
leur  pielé.  Jll  recul  au  baptême  le  nom  de  sou 
père,  mais  il  fut  appelé  ensuite  Bonaventure, 
parce  (jue  saint  François  d'Assise  ,  (jui  en 
122(j  l'avait  guéri  miraculeusemerUd'unema- 
ladie  si  piraveque  les  médecins  (ieses|éraient 
de  sa  vie,  l'ayant  vu  quehiue  temps  avant  de 
mourir,  lui  prédit  toutes  les  gràc(>s  dont  la 
miséricorde  divine  le  comblerait,  et  s'écria 
tout  à  coup,  dans  un  transport  j)io[)hétique  : 
0  bnonn  irnlura  f  (>  la  bonne  lencontre  I  de 


là  le  nom  de  Bonaventure  donné  k  notre  saint. 
Sa  mère,  afin  de  remercier  le  Seigneur  d'une 
guérison  aussi  inespérée,  le  lui  consacra  par 
un  vœu,  et  afin  de  le  mettre  en  état  de  l'ac- 
compHr  plus  tard  par  lui-même,  elle  s'appli- 
qua à  l'exercer  de  bonne  heure  à  la  piété  , 
à  l'humilité  ,  à  l'obéissance  eî  aux  autres 
vertus.  Bonaventure  ré[  ondil  parfaitement  à 
ses  vues  ,  et  parut  enllammé  «l'amour  pour 
Dieu  aussitôt  quil  fut  capable  de  le  con- 
naître. Il  fil  des  progrès  étonnanis  dans  les 
sciences  humaines,  mais  il  en  fit  de  plus 
étonnants  encore  dans  la  science  des  sainls. 
Il  entra  dans  l'ordre  de  Sainl-François  ,  à 
l'âge  de  22  ans ,  et  reçut  l'habit  des  mains 
d'Haymon,  qui  en  était  alors  général.  S'il 
choisit  cet  institut  ,  de  préférence  à  tout 
autre  ,  c'est  par  reconnaissance  envers  saint 
François  qui  lui  avait  conservé  1  i  vie  par  ses 
prières.  Ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Paris 
pnur  y  terminer  ses  études  sous  le  célèbre 
Alexandre  de  Halès ,  surnommé  le  docteur 
irréfragahle.  La  conduite  du  disciple  était 
si  angelique  ,  ses  passions  étaient  si  par- 
faitement soumises,  que  son  maître  ,  qui  lui 
portait  une  affection  parliculière,  av  .il  cou- 
tume de  dire  qu'il  ne  paraissait  pas  qu'il  eût 
péché  en  Adam.  Alexandre  de  Halès  étant 
mort  en  l'2i5  ,  Bonaventure  continu  i  son 
cours  sous  Jean  de  la  Rochelle  ,  son  succes- 
seur. Il  joignait  à  une  grande  pénèlralion  un 
jugement  excjuis  ;  ce  qui  faisait  que  dans 
les  matières  subtiles  il  sav  til  démêler  le  vrai 
du  faux  que  des  sophistes  poiniilleux  cher- 
ciiaienl  à  confondre.  Il  se  rendit  très- bal  ile 
dans  la  philosophie  scolaslique  el  dans  les 
parties  les  plus  sublimes  de  la  théologie; 
mais  il  rapportait  toutes  ses  »  onnais^ames  à 
la  aloire  de  Dieu  et  à  sa  propre  sanctilica' 
tiou.  Son  attenlion  à  recourir  à  Dieu  ,  pir 
de  fréquentes  aspirations,  à  invoquer  les  lu- 
mières de  l'Espril-Sainl  ,  au  comu)encement 
de  toutes  ses  actions  ,  l'entretenait  dans 
la  ferveur  ,  et  sa  prière  était  en  queUjue 
sorte  continiielle.  Le  souvenir  des  phiies 
de  Jésus-Chrisi  l'enflammait  damour  pour  ce 
divin  Sauveur  au  point  que  souven!  .«-es  yeux 
se  remplissaient  de  larmes. Saint  Thomas  d'A- 
quin  étant  venu  le  voir  et  lui  ayant  den»andé 
dans  i]U"I  livre  il  avait  puisé  celle  science 
sacrée  ((u'on  admirait  en  lui  ,  il  lui  repondil, 
en  monlranl  le  crucifix  :  voilà  !a  source  où 
jo  puise  mes  connaissances  ;  j'eludie  Jésus  , 
et  Jésus  crucifié.  Ouoiiiu'il  possédai  à  un 
haul  degré,  l'esprit  le  moriilicaiion,  el  qu'il 
pratiquât  des  ausiérilés  extraordinaires,  on 
remariiuaii  sur  son  visage  un  air  de  g.iielé 
qui  provenait  de  la  paix  intérieure  dont  il 
jouiss  il  :  aussi  disait-il  souvent  que  la  joio 
spirilui  lie  est  la  mai(|ue  la  plu-  certaine  que 
la  grâce  de  Dieu  habile  dans  une  âme.  S  nu- 
lemeni  avide  d'humiliations,  s'il  s'agissait  de 
servirlesmalades,ilclierchait  toujours  àexer-« 
cer  lesollicesles  plus  bas  et  les  plus  rebutants, 
nccraignaul  point  d'exposer  sa  vie,  lorsmênm 
()u'il s'agissait  de  maladiescontagieuses.  C'esl 
par  un  sentiment  profond  et  habituel  d'hu- 
milité qu'il  combaliail  la  vaine  gloire.  A  l'en 
croire  ,  il  était  le  plus  indigne  des  pécheurs* 
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souvent  il  s'abslonni(  de  la  sainte  commu- 
nion ,  quoiqu'il  brûlai  du  plus  ardent   désir 
do  s'unir  tous  lesjours  à  Jcsus-Chrisl  ;  mais 
Dieu  lit  un  miracle  pour  calmer  ses  Traceurs 
sur  ce  point.  Un  jour  qu'il  entendait  la  messe 
et  qu'il  méditait  sur   la   passion   de    Jésus- 
Christ  ,  le  Sauveur  ,  pour  récompenser   son 
humilité  et  son  amciur,  init  dans  sa  bouche  , 
par  le  ministère  d'un  ange  ,  une    paîlie  de 
l'hostie  consacrée    que    le   célébrant  tenait 
dans  ses  mains.    Ct  lie  faveur   l'enivra  d'un 
torrent  de   délices  ;    depuis    ce  lemps-Ià  ,  il 
communia  plus  fréquemment,  etchacunede 
ses   communions  fut  accompagnée  des  plus 
douces  consolations.  Il  se  disposa  au  sacer- 
doce par  le  jeûne,  la  prière  et  (!  autres  bonnes 
œuvres  ;  il  n'envi>iageail  celtedignilé  qu'avec 
crainte  et  tremblement.  Après  qu'il  en  eut  été 
honoré,  toutes  les  fois  qu'il  montait  à  l'autel, 
ses  larmes  et  tout  son  extérieur  indiquaient 
assez  les  sentiments  «lont  il  était  animé  inté- 
rieurement  pendant  celle  action  sublime.  Il 
composa,  pour  son  action  de  grâces  ,  après 
la  messe,  la  belle  prière,  rrons/if/e,  dulcisaime 
Domine,  etc.,  dont  l'Iiglise  recommando  la  ré- 
citation   aux   prêtres  qui    viennent   d'ofliir 
l'auguste  sacrifice.  Son  zèle  pour  le  salut  du 
prochain  le  porta  à  se  livrer  à  la   prédica- 
tion de  la  paiole   de   Dieu  ;   ce  qu'il    faisait 
avec  tant  de  force  et  d'onction  qu  il  allumait 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  l'entendaient  le  feu 
sacré  qui  le  brûlait  lui-même.  Il  s'était  com- 
posé, pour  l'usage  de  la  chaire,  un  livre  in- 
titulé/•/tarefra  ,   c'est  à-dire   carquois,  qui 
n'était  autre  chose  qu'un  recueil  de  pensées 
vives  et  touchantes  qu'il  avait  extraites  des 
saints  Pères.  Après  avoir  professé  quelque 
temps  dans  l'intcriewr  du  couvent  des  Frères- 
Mineurs  à  Paris,  il  fut  nommé  pour  remplir 
la  chaire  publique  de  l'université,  à  la  place 
de  Jean  de  la  Rochelle  ,  sou  ancien   maître. 
Il  n'avait  que  vingt-trois  ans  el  il   en    fallait 
vingt-cinq  pour  exercer  cet  emploi  ;  mais  on 
nt  une  exception  en  sa  faveur, et  sesrares  ta- 
lents lui  eurent  bieuiôt  acquis  l'admiratiou 
universelle.  Alexandre  IV",  ayant  terminé  en 
1256  ,    le  différend    qui    s'était    élevé  entre 
l'Université  et  les  réguliers  ,  on   invita   saint 
Thomas  ct  saint  Bonavcnture  à  prendre  en- 
semble   le   lionnet   de    docteur.    Les    deux 
saints,  au  lieu  de  se  disputer  le  pas,  établirent 
entre   eux  une  lutte  d'humilité,  et  Honaveu- 
ture   insista    si    fortement    que  Thomas   fut 
obligé  de  passer  le  premier.  Siiint  Louis,  qui 
avait  une  estime  particulière  pour  noire  saint, 
le   faisait  souvent  manger  à  sa  table  ,  el  le 
consultait  sur  les  affaires  les  plus  dilliciles. 
Il  composa  ,  à  la  prière  et  pour  l'usage  du 
prince  ,   un   office  de    la    Passion   de  Jésus- 
Christ  ;   il   dressa  aussi   une   règle    pour   la 
bieulKîureuse  Isabelle,  sœur  du  roi ,  el  pour 
ses  religieuses  de  Longchamp.  Son  livre   du 
gouvernement  de  l'âme,  ses  méditai  ions  poui- 
chaque  jour  de  la  semaine  ,  et  la  plupart  de 
ses  antres  petits  traités  de  piété  furent  écrits 
à   la   demande  de  diverses  personnes  de  la 
cour.   Tandis   qu'il  ense.gnait  la  théologie  à 
Pai  is  ,  il  fut  élu  génér.il  de  son  ordre  ,  dans 
un  chapitre   (jui   se   tint   y    Kona^   en    1230. 

DiCTIONN.  HÀGIOQRAPHIQUE.  1. 


Quoiqu'il  n'eût  que  trente-cinq  ans,  le  pape 
n'en  confirma  pas  moins  son  élection.  Bona- 
vcnture ,  à  la  première  nouvelle  de  sou  élé- 
vation ,  fut  saisi  d'une  vive  douleur;  il  se 
prosterna  par  terre  ,  les  yeux  baignés  de 
larmes,  et  après  avoir  ardemment  imploré  le 
secours  de  Dieu,  il  se  mil  en  route  pour  Home. 
Sa  présence  ,  eu  Italie  ,  était  d'autant  plus 
nécessaire  que  son  ordre  étail  troublé  par 
des  dissensions  intestines;  il  y  avait  des 
frères  qui  voulaient  l'observation  de  la  règle 
dans  tuuie  sa  rigueur  ,  et  d'antre;  qui  de- 
mandaient qu'on  en  adoucît  la  sévérité  par 
quelques  miligalions.  A  l'arrivée  du  nou- 
veau général,  ils  se  réunirent  tous  sous  leur 
supérieur  commun  (|ui  rétablit  le  cnlmo  par 
ses  exhortations  pleines  ,  tout  à  la  fois  ,  de 
force  ,  de  douceur  et  de  charité.  Guillaume 
de  Saint-Amour,  membre  de  l'université  de 
Paris,  ayant  composé,  contre  les  ordres  men- 
diants ,  une  satire  intitulée  Des  dangers  des 
derniers  temps,  saint  Thomas  y  fit  une  ré- 
ponse ;  saint  Bonavenlure  réfuta  aussi  ce 
libelle  dans  son  livre  de  la  Pauvreté  du  Sei- 
gneur Jésus  ,  et  quoiqu'il  eût  affaire  à  un 
auteur  plein  de  fiel,  il  ne  s'écarta  point  des 
règles  de  la  douceur  clirélienue.  En  reve- 
nant à  Paris  ,  il  visita  tous  les  couvents  de 
son  ordre  qui  se  trouvaient  sur  sa  roule  ,  et 
montra  qu'il  n'avail  accepté  la  plaee  de  pre- 
mier supérieur  que  pour  donner  à  tous 
l'exemple  de  la  chaiilé  el  de  Ibumililé  ,  se 
regardant  comme  le  serviteur  de  ses  reli- 
gieux, et  les  Iraitant  tous  avec  une  grande 
boulé.  Ses  nombreuses  occupations  m  lui 
faisaient  rien  omettre  de  ses  exercices  de 
piété  et  il  savait  si  bien  ménager  son  temps 
qu'il  en  trouvait  pour  chaque  chose.  Etant  à 
Paris  ,il  y  coai|»osa  plusieurs  ouvrages.  Sou- 
vent, afin  d'être  moins  distrait,  il  se  retirait  à 
Manies  ,  et  l'on  y  voit  encore  la  pierre  (lui 
lui  servait  d'oreiiler.  En  12GI),  il  tint  un  cha- 
pitre général  à  Narbonne  oiî  il  donna,  de 
concert  avec  les  définiteurs,  une  forme  nou- 
velle aux  anciennes  constitutions  ,  y  ajouta 
qucl(]ues  règles  et  réduisit  le  tout  à  douze 
chapitres.  De  .Narbonne  il  se  rendit  à  Moule- 
Alverno,  y  assisia  à  la  dédicace  d'une  église, 
et  voulut  s'entretenir  avec  Dieu  dans  le  petit 
oratoire  bâti  sur  le  lieu  même  où  le  sai  t 
fondateur  de  sou  ordre  avait  reçu  les  stig- 
maies  eu  marques  miraculeuses  des  cinq 
plaies  du  Sauveur.  Il  y  écrivit  son  Itinéraire, 
ou  la  Voie  de  l'âme  pour  allei  a  Dieu.  (j(»nime 
les  religieux  ue  sou  ordre  l'avaieui  prié  d'é- 
crire la  Vie  de  saint  François  ,  il  recueillit 
tous  le»  malériaux  nécessaires  pour  la  com- 
position de  cet  ouvrage.  Un  jour  qu'il  y 
travaillait,  saint  i  bornas  d'A  |uin  étant  venu 
le  voir,  l'aperçut  à  tra>ers  la  porte  de  sa  cel- 
lule ,  entièremenl  absorbe  dans  la  coulem- 
plalion  :  Retirons-nous,  dit-il  alors  ,  et  lais- 
sons un  saint  écrire  la  vie  d'un  saint.  Eu 
12(i;J  saint  Bonavenlure  assista  à  la  liansla- 
tioii  des  reli{|ues  de  saint  .Vntoinedc  Padoue, 
el  de  celle  ville  il  se  rendit  à  Pise  pour  y 
tenir  un  chapitre  général  de  son  ordre.  Il  y 
insista  princi|ialement  sur  deux  points  ,  l'a- 
mour de  la  retraite  ct  i'auioiir   du  silence  , 
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qu'il  prêchait  plus  encore  par  ses  exemples  çail  sa  nomination  au  cnrdinal.Tt  el  à  l'évê- 
quc  par  ses  paroles  ;  il  y  donna  ans-i  îles  chô  d'Alhano.  avec  ordre  ai;  saint  d'attepicr 
preuvesdesa  flévolion  envers  la  More  deD  eu,  el  de  se  rendre  innuédiatemenl  à  Home.  Le 
sous!a  protection  d(>la<iuelleilavail  [ilacé  son  pape  (il  partir  dcuix  nonces  (jui  dovaieni  le 
ordre,  aussitôt  (lu'il  fut  éhîvé  au  gciiéralat.  rencontrer  en  roule  ,  et  lui  remettre  les  in- 
II  s'était  tracé  un  plan  d'<xercices  en  son  signes  de  sa  nouvelle  digniîé  de  cardinal. 
Iionui  ur,  e!  comj)osa  son  Miroir  de  la  Vierge,  Les  nonces  le  trouvèrent  à  quatre  lieues  de 
où  i!  développe  1<  s  grâces  ,  les  vertus  et  les  Florence,  dans  le  couvent  des  Franciscains 
privilèges  dont  Marie  a  élé  l'avorisée  :  il  pa-  de  Migel,  et  lorsqu'ils  entrèrent,  il  était  oc- 
r.îpluasa  aussi  dune  manière  fort  tou!  hante,  cupé  à  laver  la  vaisselle  du  réfectoire, 
le  Sdlve  Begina.  l'our  étendre  les  limites  du  comme  un  si:iiple  religieux  :  il  leur  demanda 
rojaumede  Jésus-Chrisi,  il  envoya,  par  lau-  1.!  perniission  d'achever  sa  bcso',M»e  et  alla 
lorilé  du  pape,  de  ses  religieux  prêcher  l'E-  ensuite  les  trouver  dans  le  jardin  où  ils 
van^ile  parmi  les  infidèles,  legrettant  heau-  étaient  ,iilès  se  promener  eu  attendant  qu'il 
coupdene  pouvoir  les  accompagner,  et  d'éire  eût  fini.  Alors  il  prend  le  ch.ipeau,  quon  lui 
privé  du  honheur  d'e»poser  sa  vie  poi  r  avait  apporte  ,  cl  va  rendre  aux  envoyés  du 
Jèsus-Cliribt.  L'n  frère  convers,  nommé  paie  les  hommages  dus  à  leur  caractère  ;  il 
(lilles  ,  qui  était  d'une  sin;plicilé  admirable  continua  ensuite  sa  route  vers  Home,  en  pas- 
et  qui  avait  èié  un  des  premiers  compagnons  saut  par  Florence.  Le  pape  ,  qui  était  à  Or- 
de  saint  François  d'As'«ise  ,  dit  un  jour  à  vielle,  vint  l'y  tr>iuver  el  voulut  f.iire  lui- 
saint  Bon.ivenlure  :  «  Mon  père.  Dieu  nous  même  la  céièmonic  de  son  sacre.  Il  lui  or- 
a  lait  ui.e  grande  miséri(orde  el  nous  a  com-  donna  ensuite  de  se  pr(  parer  à  parler  dans 
blés  de  beaucoup  de  grâces;  n)ais  nous  le  concile  général  convo(jué  à  L\  on  pour  la 
autres,  qui  ne  sommes  que  des  ignorants  ,  réunion  des  tjrees  el  de<  Latins.  Mi.  hei  Pa- 
commenl  j^ouvons-nous  conc-pondre  à  son  lèologue  ,  empereur  d'Orient,  qui  avait  celte 
infinie  bouté,  <'l  parvenir  au  salut  ?— Quand  reunion  fort  à  cœur,  l'avait  déjà  mise  en 
méiie  Dieu  n'accorderait  à  un  homme  d'autre  avant  sous  Clément  IV  :  (iregoire  X  pour- 
lalent  que  celui  de  l'aimer  ,  cela  seul  sulfi-  suivit  l'alVaire  avec  zèle  et  convoqua  le  con- 
rai!,  el  serait  un  trésor  inestimable.  —  Quoi  1  cile  de  Lyon  où  il  invita  les  Grecs.  Le  pape 
un  ignorant  peut  l'aimer  d'une  manière  aussi  se  proposait  aussi  de  prendre  des  mesures 
parfaite  que  le  plus  giaud  docteur  ?  —  Cer-  pour  arracher  la  terre  sainte  à  la  domina- 
lainement  ;  il  y  a  nién)e  pli-s  .  c'est  qu'une  lion  des  infidèles.  Il  se  trouva  au  concile 
bnnne  fnune  peut  aimer  Dieu  plus  qu'un  ce-  cinq  cents  évéques  et  soixante-dix  ahbés  , 
lébre  théologien.»  Alors  le  frère  Gilles,  ne  un  roi ,  Jacques  d'Aragon,  ainsi  i|nc  les 
Be  contenant  plus  de  joie  ,  fcourut  à  la  porte  ambassadeurs  de  plusieurs  princes.  S. tint 
du  jardin,  qui  donnait  sur  la  roule,  et  se  mit  i  homas  d'A(|u:n,  (lui  s'y  rendaii,  mourut  eu 
à  crier  :  «  >'enez,  hommes  simples  el  sans  route.  Saint  Honaventure,  qui  accompagnait 
lettres,  venez,  botines  femmes  ,  venez  lous  le  pape,  arriva  à  Lyon  au  mois  de  novembre 
aimer  Notrc-Seignenr,  vous  )  onvez  l'aimer  1273,  mais  l'ouveriure  du  concile  n'eul  lieu 
autanl  et  même  plus  (lue  le  père  Bonaven-  que  le  7  mai  de  r.innée  siiivante.  Entre  la 
lure  el  les  plus  habiles  ihéologii  ns.  »  Clé-  deuxième  et  la  troisième  session,  il  tint  un 
menl  IV  voulant  faire  un  choiv  agréable  à  chapiiie  de  son  ordre  dans  lequel  il  se  dé- 
l'Anglelerre  nomma  ,  en  1265  ,  Hoiiiivenlure  mil  du  genéralal.  Quoi(iu'il  fût  chargé  d'une 
à  l'archevêché  d'York  ;  mais  le  saint  n'en  partie  d  s  alTaires  du  concile,  il  trouvait  en- 
eul  pas  idulôl  été  inlormé  qo'il  pria  Dieu  de  <ore  du  temps  pour  annoncer  la  parole  de 
le  piéserver  de  ce  ternble  fardeau;  il  alla  Dieu.  Il  établit  à  l.yon  la  confrérie  t/e /«^on- 
ensuite  se  jeter  aux  pieds  du  pape,  el  par  ses  fulonne  ,  qu'il  avait  déjà  instituée  à  Home  : 
instances  et  ses  larmi  s,  il  vint  à  bout  de  faire  ceux  (|ui  y  enlraienl  s'obligeaient  à  s'acquit- 
agréer  son  refus.  11  se  rendit  à  Paris,  l'année  1er  lous  les  jours  de  certains  exercices  dG 
suivanle,  el  y  tint  un  cbaidlre  général.  Dans  piéle,  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge, 
un  autre,  tenu  a  Assise  quelque  lemjis  apiès.  Lorsque  les  députes  des  Grecs  furent  arri- 
il  régla  qu'on  réciierait  r.lj.rye/us  ,  lous  les  vés  ,  Grégoire  chargea  saint  Bonaventuro 
matins  à  six  heures. [)i)ur  honorer  le  mystère  d  avoir  des  conlérences  avec  eux.  Ceux-ci, 
.ie  l'incarnalion.  Clément  IV  él  ml  m'rt  eu  (iiaruves  de  sa  douceur,  el  convaincus  [  ar 
i-IiS,  le  sainl-siege  resta  vacant  pendant  la  solidité  de  ses  raisons,  acquiescèrrnl  à 
plus  de  deux  années;  enfin  les  cardinaux,  tout,  el  le  pape,  pour  remercier  le  ciel  d'uu 
qui  ne  pouvaient  s'accorder  sur  le  choix  do  succès  aussi  heureux  ,  chanta  la  messe  en 
son  successeur  ,  firent  un  compromis  par  actions  de  grâces  ,  le  jour  de  la  lêle  de  saint 
le(|uel  ilss'engag<aienlà  élire  celui  quesainl  l'ierre  cl  lie  saint  l'aui;  I  on  y  lui  l  Fwingile 
Uonavcntuie  aurait  designé.  Il  proposa  Thi-  en  latin  et  en  grec,  cl  le  saiiH  y  prciha  sur 
haut  archidiacre  de  Licge,  i\u\  était  alorà  en  I  unité  de  la  fui.  Le  symbole  lut  aussi  chante 
Talesiine.  Les  cardinaux^l'avant  élu  en  l-.i71,  dans  les  deux  langues,  el  Ion  répéta  trois 
\\  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Saint  Bima-  fois  C(  s  paroles  :  Qm  procnh  du  Père  el  d'i 
Jenture,  craignant  que  (iregoire  ,  qui  lui  de-  fils.  Saint  Buiiavenlure  tomba  malade  apies 
vait  la  tiare,  ne  voulût  l'él.  ver  aux  dignités  la  troi-ième  session;  il  assista  cependant  a 
ecclésiasliques,quiilal'Italieelviniàl»aiis,où  la  quatr.ème,  mais  le  lendemain  il  lut  obbge 
ilcomposasou/y^j7(cm.ryu,oucxplicaliondes  de  garder  la  ch.imbre.  hes  lors  il  ne  soc 
sixjours.  Il  était  encore  dans  celle  ville,  lors-  cupa  plus  (juc  d'exercices  de  piele.  Le  pape 
qu'il  recul  un  bref  du  pape  qui  lui  annon-  lui   adminislra   lui-même   le    &acreuieul  U» 
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IVxtréme-onction.  Diirant  sa  maladie,  il  eut 
(  ontinueileincnl  les  yeux  fixés  isUr  un  cra- 
tifix.  S;i  foivoiif  et  sou  arnour  pour  Dieu  ne 
(irenl  qu'nuguimler  dans  ^es  derniers  ino- 
iiHMils,  et  la  séiénilé  q-.i'il  cousaiva  jusqu'au 
bout,  empreinte  sur  sa  figure,  aritionçail  le 
ralme  de  s(mi  âme  au  niili<>u  des  so.ulTrances. 
Il  uiourul  le  15  juillet  127i,  â'jé  de  eisiquau- 
le-lrois  ans  ,  et  fui  enterré  f  ho/  1rs  Corde- 
liers  de  Lyon.  Le  pape  et  tous  les  Pères  du 
concile  assislèronlà  ses  funérai'.les,  qui  fu- 
rent magnifiques.  iMerre  de  Taromaisc  ,  de- 
puis pape  sous  le  nom  d'Innocent  V,  pronon- 
ça son  oraison  funèbre,  et  peignit  d'une  ma- 
nière si  touchante  ses  vertus  et  la  perle  que 
venait  de  faire  TEglise  ,  qu'il  fit  foudre  en 
larmes  toute  l'assemblée.  Le  c^rps  de  saint 
Bonavenlure  fut  transporté,  eu  li3i,  dans  la 
nouvelle  église  des  Corileliers  ,  et  placé,  en 
H'Ji  .  dans  une  belle  chapelle  que  le  roi 
Ciiarles  V\l  fit  bâtir  au  pied  du  cliâieau  de 
Pierre  Encise  :  il  enrichit  la  chapelle  de 
Fonlainebl  iiu  d'une  partie  de  la  mâchoire 
inférieure  du  saint.  Venise  el  B.ignare.!,  sa 
patrie,  obtinrent  aussi  quelques-unes  de  ses 
reliques.  Kn  loG2  ,  les  calvinistes  brûlèrent 
.sou  corps  à  1  exception  de  son  cht-f  et  de 
qu'lques  os>ernents  qu'on  p.irVint  à  sous- 
traire à  leur  fureur.  Saint  BunaventUrc  fut 
canonisé  en  l't82  par  Sixte  IV,  et  Sixte  V  le 
mit  au  nombre  des  docteurs  de  l'Eglise.  Les 
miracles  opérés  par  son  intercession  sont  en 
grand  nombre  :  des  villes  onl  été  délivrées 
lie  plusieurs  calamités  puuliqu;'S  en  recou- 
rant à  son  ciédil  auprès  de  Dieu  ;  la  ville  de 
Lyon  entre  autres  ,  ajanl  été  attaquée  de  la 
peste  en  1G'2S,  fil  une  procession  où  l'on 
porta  quelques-unes  de  ses  reliques,  el  aus- 
sitôt le  tléau  cessa.  Les  ouvrages  du  saint 
docteur  se  compo-eut  :  1"  de  Commentaires 
sur  l'Ecriture  sainte  ;  i°  de  Sermons;  3°  de 
Commentaires  sur  le  mdtre  des  sentences  ; 
k"  (le  Traités  (h  morale  et  de  piété  ;  5"  d'O- 
\)uscides  ascétiques;  G"  la  Vie  de  saint  Fran- 
çois d'Assise.  11  fui  surnommé  le  docteur  sc- 
raphiciue  parce  qu'il  règne  dans  ses  écrits 
une  ontliou  pénétrante  qui  allcndril  hs 
cœurs  bs  plus  insensibles  et  les  échaulTe  dU 
feu  (le  l'amour  divin.  —  14  juillet. 

BONAVENTUHK  HONACOKSl  (  !e  bien- 
heureux), servie,  d'une  des  familles  les  plus 
dislingu  es  de  Pisloie  en  Toscane,  naquit  vers 
le  milieu  du  x  ii"  siècle,  el  fut  léiitoin,  dès  sou 
enfance,  des  troubles  suscités  par  les  Gucl- 
phes  el  les  Gibelins  ,  deux  partis  opposés 
qui  s'aita(ju.iienl  avec  fureur;  el  (]uand  il 
fui  en  âge  d'y  prendre  part  ,  il  se  toursia  du 
côté  des  Gibelins  dont  il  devint  un  des  prin- 
cipaux chefs.  Pendant  qu'il  ne  songeait  qu'à 
soutenir  avec  atdeur  la  faciion  gibeline  el 
qu'il  contribuait  par  sou  acharnement  à 
poursuivre  S(!S  ennemis ,  à  augmenter  les 
maux  qui  désolaient  Pisloie  ,  saint  Philippe 
Benili,  (]ui  s'élail  enfui  de  i'iorence  dont  on 
voulait  le  faire  archevêque,  vint  dans  cette 
ville  el  profila  du  séjour  qu'il  y  fil  pour  ex- 
horter les  baliiiants  a  mettre  fin  à  leurs  dis- 
cordes stnglantes.  Ses  exhorlalions  simples, 
luuis  pathétiques, produisirent  des  effets  mer- 


veilleux :  plusieurs  se  conVeftii*ent  et  se  ré- 
concilièrent sincèrement  avec  leurs  ehhemis. 
Foisonne  ne  profita  hiieux  du  discours  de 
saint  Pliilippe  que  Bouaventure  :  pénétré  de 
la  plus  vive  douleur  de  sa  conduite  passée, 
il  viiit  se  jeter  aux  pied^  dii  prédicateur,  lui 
fit  en  public  l'aveu  de  s;'s  fautes  ,  et  lui  de- 
manda la  laveur  d'être  admis  dans  son  or- 
dre. Le  serviteur  de  Dieu  l'embrasse  avec 
elVusion,  et  lui  donne  l'assurance  que  sa  de- 
inànde  lui  sera  accordée  ,  s'il  se  réconcilie 
sincèrement  avec  ses  ennemis  et  surtout 
avec  les  partisans  de  la  faction  opposée 
aux(iuels  il  avait  ïail  tant  de  :nal  ,  et  s'il  ré- 
pare le  dommage  qu'il  avait  causé  peodant 
le  cours  de  la  guerre  civile.  Bouaventure 
Bonacorsi  promit  tout  et  tint  fidèlement  sa 
promesse.  S'éîânt  prosletné  devant  tout  le 
peuple,  il  demanda  publiquement  pardon  du 
mal  qu'il  avait  fait  à  sa  patrie.  Maigre  son 
orgueil  et  su  fierté,  il  alla  voir  ses  plus  mor- 
tels ennéliiis,  souffrit  avec  paiience  les  re- 
buts de  plusieurs  d'entre  eux,  et  répara- lar- 
gement les  îoils  qu'il  avait  causés.  Après 
une  confession  publique  de  ses  désordres  ,  il 
reçut  l'habil  des  Strvites,  donnant  ainsi  un 
exemple  bértïque  qui  trouva  des  imitateurs 
parmi  ceux  qui  avaient  partagé  ses  excès. 
B(jn;icorsi ,  qui,  en  entrant  en  ieligiou  avait 
pris  le  nom  de  Bonavenlure,  pour  exprimer 
le  bonheur  qu'il  avait  eu  de  revenir  à  Dieu, 
se  rendit  au  monastère  de  Seuario  ,  où  il  fit 
de  si  grands  progrès  dans  la  vertu,  que  saiut 
Philippe  Beniti  le  proposait  pour  mo  Jèle  aux 
autres  religieux.  Les  jeûnes,  les  veilles,  lu 
prière,  la  mediialiou  de  la  mort,  telles  étaient 
ses  pratiques  favorites.  Ayant  été  élevé  au 
sacerdoce,  il  établit  à  Pisloie,  sous  la  con- 
duite de  saint  Philippe,  la  congrégation  des 
Pénitents  de  Sainte-Marie;  il  fonda  aussi 
dans  celle  ville  et  dans  quelques  autres,  des 
maisons  pour  les  religieuses  du  tiers  ordre 
des  Serviies.  Il  avança  lellemenl  dans  la 
perfection  sous  saint  Philippe,  dont  il  était 
rarement  séparé,  qu'après  la  mort  de  celui- 
ci,  le  général,  qui  lui  succéda,  l'établil  supé- 
rieur de  plu  leurs  couvents  et  lui  confia  les 
aiï;iires  les  plus  imjtortantes  de  1<>  congréga- 
tion ;  Bonavenlure  s'en  acquitta  à  lasaiis- 
laction  uaiverselie.il  s'appliquait,  en  ou- 
tre, au  salul  d(;-.  âmes,  ranjcnant  les  pé- 
cheurs à  la  pôuitence  el  port.nil  à  une  plus 
graïuie  perfe:liou  ceux  qui  èlaicnl  déjà 
dans  la  buiiïîo  voie.  Il  fui  chargé  par  l'cvé- 
que  de  Monipolileano,  lorsqu'il  était  prieur 
du  couvent  de  celte  ville,  de  recevoir  les 
vœux  de  saiuUî  Agnès ^  célèbre  religieuse 
dominicaine  ,  el  de  gouverner  le  monasièro 
(ju'elie  avait  Ibnd  -.  La  vénération  des  peu- 
ples lui  décerna,  dès  sou  vivant,  le  titre  de 
bienheureux.  Il  mourut  à  Oi  vielle  l'au  \:]V3, 
el  fa  enterré  da.  s  l'église  des  Servîtes  do 
celle  Mile,  sous  l'autel  de  la  sainle  Vierge. 
il  s'opéra  un  gr.iml  nombre  de  miraeles  a  sou 
tombeau,  el  le  culte  que  les  fidèles  lui  reii- 
daienl  de  temps  iiîuu.  niorial ,  fut  ap|jrouvé 
par  lie  \  Il  en  1822.   —  IV  décembre. 

iR).NA\  E  nTUKK  ou  ViiNruiiE    de   Mkaco 
(saint;,  l'un   Us  viagi-six  martyrs  du  Japon, 
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ci  forent  crucifiés  près  de  Mangnzacki,  le  la  Provence.  Saint  Avit  II,  évêque  de  Clei- 

5  février  1597,  p<ir  ordre  lie  l'empereur  Tay-  mont  el  frère  ;iîn6  de  Bonet,  se  trouvant  sur 

co^anca.  a  é(é  canonisé  avec  ses  compagnons  le  point  de  m  urir,  le  demanda  pi>nr  son  suc- 

par  Urbain  ^'lll.  —  ôfeviicr.  cesseur,  co   qui    i.ii    fui  accorde.  Bonot ,  de- 

BO^A^"^^NTUBK  DE  POTIÎNZA  (le  bien-  venu  évêque  en  G80  ,  justifia  le  c!ioi\  de  son 
heureux),  Franciscain,  né  !(•  IG  janvier  1631,  frère  par  la  manière  éd. liante  dont  il  pou- 
à  Polenza  ,  dans  le  loyaumo  de  Naples  ,  de  verna  son  troupeau  pendant  dix  ;ins.  .Mais 
parents  pauvres,  m.iispicux,  donna  dès  son  au. bout  de  ce  temps,  il  lui  survint  des  scru- 
enfance  des  marques  <!e  la  sainîclé  à  la-  pules  au  sujet  de  son  él<ction ,  et  personne 
quelle  il  parvint  plus  tard  On  admirait  en  ne  lui  paraissant  plus  propre  à  les  écl  lircir 
lui  un  «^rand  amour  pour  Dieu  et  une  vive  qu'un  saint  ermilp,  nommé  Tliéau  ,  <iui  me- 
honeur  du  péché.  Les  jeux  el  les  amuse-  naii  la  vie  anacborélique  près  de  labbaye 
menls  orilinaires  de  I  enfance  n'avaient  pour  de  Solignac.  il  les  lui  soumit,  el  d'après  son 
lui  aucun  attrait  ,  et  il  n'éprouvait  de  goût  eons -il  ,  il  se  démit  de  son  siège  el  se  retira 
que  pour  la  piété.  Il  édifia  tout  le  monde  par  à  l'abbave  de  Manlieu,  où  il  passa  plusieurs 
la  manière  dont  i!  se  prépara  à  sa  première  années  dans  tes  pratiques  de  la  plus  austère 
communion  et  par  les  fruits  visibles  qu'il  pénitence.  Ayant  fait  un  pèlerinage  à  Rome, 
en  I étira.  Avec  de  telles  dispositions,  sa  en  revenant,  il  fut  attaqué  de  la  goutte  à 
place  n'ilait  pas  au  milieu  du  monde;  awssi  Ly(>n,  et  tnourut  dans  celle  ville,  le  15  jan- 
forma-t-il  la  résolution  d'embrasser  la  vie  vicr  710.  à  l'âge  de  quatre-vingt-six  ans.  Ses 
reli;:ieuse,  ei  il  prit  Ibabit  dans  le  couvent  reli(iues  furent  placées  ilans  la  calbédiale  de 
des  Frères -Mineurs  de  Nocera.  il  aurait  vou-  CUrmont.  Il  y  avait  à  Paris  une  église  de  son 
lu,  gar  humilil;',  n'être  que  frère  convers  ;  nom  qui  possédait  une  petite  pariie  de  ses 
nia  s  ses  supérieurs,  remarquant  en  lui  des  reliques.  P.us  de  trente  paroiss<s  de  France 
talents  pour  les  sciences  ,  lui  firent  faire  ses  s'appellent  Sainl-Bonet,  ce  qui  p:ouve  que 
étuiles.  11  prit  le  nom  de  Bonavenlwre  lors-  sou  eulte  esi  lrès-ré[)andu.  —  15  janvier, 
qu'il  fit  profession  et  se  monir.i  aussi  fer-  BONIILIO  MONALDI  (  le  biinheureux  )  , 
vent  religieux  (ju'il  avait  été  fervent  no-  BonjUius,  l'un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre 
vice,  el  porta  à  une  grande  lerfection  tou-  des  ^(  rvites,  était  un  noble  patricien  de  Fio- 
les les  vertus  di;  son  état,  mais  surtout  l'o-  lence,  qui,  se  trouvant  le  jour  de  I  Assomp- 
béissaiice. Pénétré  tie  la  plus  tendre  dévotion  tioii,  en  ri33  ,  dans  uïie  e:;luse  de  cette  ville 
envers  la  sainte  eucharistie,  son  plus  grand  avecsix  autres  patriciens,  la  sainte  N'iergeleur 
bonheur  était  de  recevoir  la  sainte  commu-  apparut  elb  s  exboria  à  un  genre  de  vie  plus 
nion  :  il  s'v  préparait  ilès  la  veille  ,  en  pas-  [lai  fiiit.  Fn  conséquence,  Bonlilio  cl  ses  com- 
sanl  la  nuit  au  [)ied  de  l'aulel.  Ses  éludes  pagnons ,  après  avoir  consulle  le  l.'ienheu- 
cléricales  étant  terminées,  il  lut  élevé  au  sa-  reux  Aringos  ,  évêque  de  Florence  ,  se  reti- 
cerdocp  el  employé  ensuite  aux  fondions  rèreiit  à  la  cam[iagne  ,  dans  une  p<'lite  mai- 
d'u  saint  niinislère,  ou  occupé  dans  jlnsieurs  son  pi  es  deFlorci  ce,  pour  se  livrer,  loin  du 
couvents  de  s^n  otdre.  On  lui  confia  la  tumulte  du  monde,  à  la  ;  rière,  à  11  mortifi- 
cbarge  imporlanle  de  maître  des  novices,  cation  et  aux  .  ulres  exercices  de  la  péni- 
dont  il  s'acquit'a  avic  succès.  Les  travaux  lence.  Us  passèrent  ainsi  une  année,  après 
apostoliques  auxquels  il  se  livra  en  qualité  quoi  ils  revinrent  consulter  de  nouveau  l'é- 
de  .'iiissi>innaire,  produisirent  les  plus  heu-  vêque  de  Florence.  D'après  ses  conseils ,  ils 
reux  fruits,  sut  tout  à  Naples.  Pondant  une  allèrent  se  fixer  sur  le  monl  Sevorce,  un  des 
maladie  épiilemique  qui  ravagea  cette  ville,  points  h^s  plus  élevés  de  la  Toscane.  Us  y 
la  charité  de  Boiwoenlure  envers  les  mal-  eurent  une  seconde  a|.i)ariiion  de  la  sainte 
heureux  attaqués  du  fiéau  cl  si  s  efforts  pour  ^"ierge  qui  leur  fit  cimnaitre  qu'ils  devaient 
leur  piorurer  les  secours  spiri  uels  et  lem-  honorer  dune  manière  spécale  la  [)assion 
porels  (|ue  léclamail  leur  triste  situation  ,  de  Jésus-Christ  et  !a  Iristesse  de  .M. .rie  au 
exciièreiil  l'admiration  universelle.  Il  mou-  pied  de  la  croix  ;  elle  leur  indiqua  la  forme 
rut  le  26  octobre  ITll  à  l'âge  de  soixante  el  la  couleur  de  l'h.ihil  qu'ils  devaient  por- 
ans.  Les  mira(  les  qu'il  opé:  a  pendant  sa  vie  ter,  comme  une  nr;rque  qu'ils  compatis- 
et  après  sa  nîori,  poilèreiil  le  pape  rie  V^i  à  saienl  à  ses  douleurs  el  qu'ils  (taienl  consa- 
le  béatifier  en  177.i.  —  1.)  octotire.  crés  à  cette  mère  alfi  gee.  Les  saints  solilai- 

BOND  (^ainl).  Baldus,  pénitent,  flori>sait  res  quittèrent  donc   leurs  vêtements  de  '.ou- 

au  comnii memenl   du  vir  siècle  et  mourut  leur    cendrée    pour    en    prondri-    de    noirs, 

vers  l'an  620.  11  fut  enlirré  près  de  Sens,  el  Bonfilio,  qui  était  leur  supérieur,  recul  quel- 

l'on  bâtit  dans  la  suite  sur  sou  tombeau,  une  (jues  disciples  à  Seii.irio,  el  ci-  lieu  devini  le 

église  qui  porte  son  nom.  —  "29  octobre.  berceau  de  Tordre  des   Servîtes,  ([ui  adopta 

BONFÏ  ou  BoNT  (saint) ,  ^w«(//is,  évêque  la  règle  de  saint  Augustin.   Le   l  ienlieuieux 

de  Cleniiont  en  Auvergne,  naquit   en  ti2.j,  Boniilio  fonda,  piès  d'une  des  portes  de  Ho- 

d'une  famille  illustre,  el  fut  d'abord  rcféren-  rem  e  ,  un  petit  monastère  ,  qui  fut  plus  lard 

daire   ou  chancelier  de  saint  Sigebirt,   roi  le  chef-lieu   du    n-eme  ordre.  C'esl  dans  la 

d'Australie   :    il   remplit    la  mêuu'   lonclion  ch.ipelle  de  ce  cou\  eut   (ju'il  donn.i  l'habit  à 

sOus  les  rois  ses   successeurs,  qui  savaient  saint  Philippe  lieinti  ,  qui   lut  l'un  des  pnn- 

eslimer  son  niérilc  et   sa  verlu.    Thieni   III  cip.iux  ornements  du  nouv  el  institut.  Bonli- 

ayanl  réuni  l'Austrasie  à  la  monari  lue  fran-  lio  n\ourul  e.i   1262,  el  -il   lut  béatifié,  avec 

çaise  après  la  morlde  Dagoberl  II,  le  nomma,  ein;]    de  ses  compagnons,  par  le    pape  Be- 

én  680,  gouverneur  de  Marseille  el  de  loule  noit  XlJl,  l'an  1725.  —  1""  janvier. 
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lîONIFACE  (sàini).  Boni facias,  mariyr  à  et  ses  chevaux  dans  une  hôiellerie,  il  alla 

Rome,  soulïril  avec  suinl  Cullisle  el  un   au-  trouver  le  j^ouvorueur  qui  élail  assis  sur  son 

tre.  —  29  décembre.  Iribunal.  Lu  il  vit  un  grand  nombre  de  inar- 

BONIFACE  (saint),  martyr  à  Adrumèle  en  tyrs    (ju'oii    lounnenlail    de   diverses    ma- 

Afriqiie  ,  était  le  mari  de  sainte  Thècle  qui  nières  :  l'un  éiait  pendu  par  un  pieJ,  el  avait 

fut  martyrisée  avec  lui  ainsi  que  leurs  douze  du  feu    sous   la  tôle;  un  autre  était  attaché 

enfants,  l'an  250  ,  pendant  la  persécution  de  à  des  pieux  extrêmement  écartés  ;  les  bour- 

Dèce.  —  30  août.  reaux   en   sci  lient    un   troisième;    un   ('ua- 

BONIFACR  (saint),   sold.it  de  la    légion  Irième  avait  los  mains  coupées;  un  (inquième 

thébécnne  et  martyr  à  Trêves,  souffrit  avec  avait  la  gorge  traversée  p.ir  un   piou  qui  le 

saint  Tiiyr^e,  son  capilaine  cl  plusieurs  au-  cloMait  à  la  lerre  ;  un  sixième  avait  les  pieds 

très,  sous   le   président   Iiictiov.ire,   en   286.  et  les  mains  renversés  et  ^itlaciiés  derrière 

Saint  Hidulphe  transféra  son  corj  s  de  Trêves  le  dos.el  le-,  bourreaux  le  frappaient  à  coups 

à  Woyenmoutier,  tm  il  est  honoré  le  23  sep-  de  bàion.  Ces  martyrs,  qui  étaient  au  nom- 

tembre.  — 4  octobre.  bre  de    vingi,   soilîraient,    avec   une    lian- 

BONIFACE  (sailli),  martyr  à  Tarse  on  Ci-  quillilé   inaltérable,  des   supp  i  es   qui  gla- 

licie,   éiait   intendant   d'une   dame    noiiimée  çaieni  d'épouvante  les  spectateurs.  Bonilace 

Agiaé,  (|ui  habitait  Uome  au  conimeiiceinent  a:la  droit  aux  martyrs,  el  après   les    avoir 

du  iv^  siècle  et   y  tenait   un  rang  disling-ié  embrassés  ,    il   s'écria  :  «  Qu'il  est  grand    le 

par  sa  naissance,  sa  foriun;»  el  sa  beauté.  Il  Dieu  des  chrétiens!  Qu'il  est  grand   le  Dieu 

se  faisait  remarquer  lui-même  par  ses  in-  des  marl.rs!   Piez  pour  mi)i,  serviteurs  de 

clinalions    généreuses,   aimriul    à    exercer  Jésus-Christ ,  afin  (juéiant  réuni  à  vous,    je 

l'Iiospilaliîé  et  à  soulager  les  malheureux,  combatte  aussi  contre  le  démon.  »  Simplice, 

1!  fournissait  libéralement  aux  étrangers  et  qui  se   trouva    insulté   par   cette  démirche 

aux  voyageurs  qu'il  rencoiilrait  ce  dont  ils  courageuse,  devint   furieux  el  demanda  à 

pouvaient  avoir  besoin,  et  la   nuit  il  allait  Bonilace  qui  il  était.  Je  suis  chrétien,  répon- 

par  les  places  et  les  rues  porter  des  secours  dit-il,  et  les  tourments  ne  pourrml  me  faire 

aux  pauvres;   mais  il  ternissait  ces    belles  renier  Jésus-Christ  mon   divin  .Mailre.  Sim- 

qualités    par   des  vices    grossiers,    il    éiait  plice  fil  aiguiser  des  roseaux   qu'on  lui  cn- 

adonné  au  vin  et  à  la  débauche,  el  vivait  en  lo  iça  sous  les  ongles  des  mains  ;  ensuite  ou 

concubinage  avec  Agiaé.  Celle-ci,  accablée  lui  versa  du  plomb   fondu  dans  la   bouche, 

de  remords  et  touchée  de  la  grâce,  lui  dit  un  Boniface ,  aprè-i  avoir  imploré  le  secours  de 

jour:  «  Tu  sais  dans  quel  abîme  nous  nous  Jésus-G;!risl,  s'adressa  aux   autres   martyrs 

plongeons,  sans  penser  au  compte  que  nous  qui  étaient  expirants,  pour   l3ur  demander 

devons  rendre  a  Dieu  de  nos  ciimcs.  Jai  ouï  l'assistance  de  leurs  prières.  Le  peuple,  ému 

dire  que  si  quelqu'un  honore  ceux  ([ui  souf-  de  pilié  el  révolté  contre  la  cru  «  ilé  du  g>u- 

frent  pour  le  nom  de  Jesus-Chrisi,  il  aura  verneur,  s'écria  à  son  tour:  «Qu'il  est  grand 

part  à  leur  gloire;  j'ai  appris   aussi   que  les  le  Dieu  des  chrétiens  !  »  Ces  cris  tumultueux 

ser\itcurs    de    Jésus-Christ    combattiînl   en  eflriyèrent  Simplice  qui  se  relir.i.  Le  leiide- 

Orient  coiilie  le  démon,  el  qu'ils  livrent  l'urs  main,  il  remonla  sur  son  tribunal   et  se  fit 

corps  aux  tourments,  pour  ne  pis  renoncer  amener  Bonilace,  (jui  continua  de  confesser 

à  la  religion  qu'ils  prof.'ssent.  Va  donc,  et  sa   loi    avec    le    mé  r.e  courage.   Ayant  été 

nous  apporte  des  reliques  de  quel(]ues-u;is  de  plongé  dans  une  chaud. ère  île  jioix   bo  lil- 

ces  saints  athlètes,  afin  que  nous  puissions  lante,  il  en  sortit  sans  aucun  mal.  11  fui  cn- 

honorer   leur  mémoire   el  être  sauvés    par  fin   condamné  à    être   décapité.  Lorsque   la 

leur  intercession.  »  L  intendant  fit  hcs  prépa-  sentence    eut    été    rendue,   il   pria    (|uelque 

ratifs  de  dépail  et  se   munit  d'une  somme  temps,  pour  la   rémission  de  ses   péchés  et 

considérable   pour  racheter  des    bourreaux  pour    la   con\ersion  de   siS  persécuteurs.  Il 

les  corps  des  martyrs  et  pour  distribuer  en  présenta  ensuite  sa  tète  aux  bourreaux  qui 

aumônes.  .\u  momenlde  partir,  il  dil  à  Aglaé  :  la  lui  tranchèrent,  vers  l'an  307.  Les  conipa- 

«  Si  je   peux   me  procurer  des   reliiiue.x,  je  gnons  de  Bonilace  qui   ne  le  voyaient  point 

no   manquerai  pas  d'en  rapporter  ;  mais  si  rev<'nir  à    l'hôlellerie ,  1^;    cherchèrent   par 

l'on   vous  apportait  mon    corps   pour  celui  toute  la  ville.  Ayant  appris  que  la  veille,  un 

d'un  martyr,  le  recevriez-vous  ?»  Aglaé  re-  étranger  avait  été  décapilé  pour  sa  religion, 

garda  ce  propos  comme  une  plaisanterie  dé-  ils  se  rendirent  au  lieu  du  supplice  et  ayant 

placée  el  lui  en  Gl  une  réprimande.  IJoiii-  examiné  la  tète  et  le  tronc  de  cet  étranger, 

face,  dont  la  conversion  n'était   pas   encore  ils  le  reconnurent    pour  Bonilace,      i'ache- 

parfaile,    ne    maii;:ea    cepeiulant    point    de  tèrenl   iiOJ  pièces   d'or,    et   l'embaumèrent, 

viande  et  ne  but  point  de  vin  en   faisant  sa  Us  le  reconduisirent  à  Home,  louanl  Dieu  do 

route  ;  il  joigaail  au  jeûne  la  [jrière,  les  lar-  l'Iieuronse  fin  du  saint  martyr.  Aglaé,  ins- 

mcs   el  d'.inires  œuvres  de  pénitence.  L'O-  truite  de  tout  ce  qui  s'était  passé,  remercia 

rient  gémissait  sous  la  persécution  de  -Maxi-  Dieu  de  la  victoire  (ju'il  avait  accordée  à  sou 

mien-lïalère  el  di"    ^ila\imin-Daïa;  mais  c'é-  serviteur,   et  accouipagnée   de  clercs   ri  de 

lait  surtout  dans  la  Cilicie  que  les  chrétiens  pieux  fcclesiasti(|ues  qui  portaient  des  Ham- 

étaieiit  traités  avec  le  plus  de  barbarie.  Sim-  beaux  et  des  pai  lu.iis,   elle   alla  au   devant 

plice,  gouverneurdecelte  [jrovince,  signalait  des  saintes  reli(|oes    et    les    pl.iça   dans    un 

sa  rniaulé  par  des  supplices  aflreux.  Boni-  tombeau  (|u'elle  fit  construire  sur  le  bor  1  de 

fwce  se  rendit  à  Tarse  (jui   eu  était  la  capi-  la  voie  Latine,  à  oO  stades  de   Rome.   Plus 

tal:*,  et  après  avoir  envoyé  ses  domestiques  lard,  elle  y  «ouslruisit  un  oratoire,  ou  une 
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chapplle.  Los  reliques  de  saint  Bonifiée  fii-  catholiquo.  Les  saints  rcligioux,  n'ayant  pu 
iciit  «JocouvcTles  on  1G03,  «(ans  l'église  qui  être  ébranlés  ni  p.ir  les  promesses  ni  par  les 
portail  autrefois  son  non»  cl  (jui  |iOrti-  m.iiu-  r.ienaces,  fnrenl  chargé»  do  ciiaîncs  et  jetés 
tenant  le  nom  de  saint  Alexis,  parce  qui>  les  dans  un  noir  cachot.  Honéric  ayant  appris 
reliques  de  ce  dernier  y  furent  aussi  décou-  que  les  fidèles,  après  avoir  gagné  les  gardes, 
\ertes  en  même  temps  quecell  sdc  saint  pénétraient  jusi^u'aux  niarl\  rs.  les  fil  garder 
Boniface.  Elles  sont  dans  deux  riches  tom-  plus  élroitenient,  et  ini;'gina  pour  les  tour- 
beaux  de  marbre,  sous  le  grand  autel.  Pour  mentor  des  supplices  d'ude  cruauté  inouïe. 
Aulae,  elle  passa  le  n  ste  de  sa  vie  dans  la  11  les  (il  mettre  ensuite  druis  un  vieux  bateau 
retraite  et  la  |)cnilen(e;  elie  veut  encore  pour  y  èire  brûles  sur  la  me»,  et  lorsqu'on 
quinze  ans,  et  après  sa  mort,  elle  lui  enterrée  les  eut  liés  sur  le  b:)is  dont  le  bateau  était 
prés  des  reliques  de  saint  iîoniface.  —  14-  rempli  ,  ou  tenta  à  diverses  reprises  d'y  met- 
mai,  lie  le  feu  :  ïuais  il  s'éteignit  aussitôt ,  et  il 
BOMFACE  (saint),  pape,  était  un  prêtre  fut  impossible  de  les  brûler.  Hunéric,  cou- 
de Home  d'une  vertu  étninenle  et  très-versé  vert  de  confusion  et  transpoite  de  rage  à  la 
dans  la  connaissae.ee  de  la  discipline  ecclé-  vue  de  ce  prodige,  les  fit  assommera  coups 
siasli(|ue,  lorsqu'il  fut  élu,  le  29  décembre,  do  r  ;mes,  et  l'on  jeta  leurs  cor[)S  dans  la 
418,  [lour  Si  ce  lier  à  Zozime.  On  voit,  d'à-  mer,  qui  les  repoussa  sur  la  côte,  chose  qui 
près  la  rela'ion  do  sou  élecliiju,  envoyée  à  parut  extraoïdinaire  sur  celte  plage.  Les 
l'empereur  Honorius  par  le  clergé  de  Home  (atholiques  les  enierrèrent  honorableinent 
el  les  évoques  voisins,  que  IJoniface  fut  dans  le  uninaslère  de  Bi^ne,  près  de  l'église 
placé,  malgré  lui,  sur  la  «haire  pontificale,  de  Saifit-Céierin.  L('ur  mariyrc  arriva  en 
Trois  de  ces  évéques  el  leiir-  parii-ians,  mé-  4S3.  —  2jui  hl  et  17  août, 
conlenis  de  ce  cU'ix,  donnèrent  leurs  sut-  BONlFAt'Ii  (saini)  ,  évèque  de  Trois-Ciiâ- 
frages  à  l'arcliidiitcre  Eula'ius,  homme  in-  Icaux,  est  honoré  le  ili  décembre. 
Irigant  cl  ambitieux,  qui  s'emjt;,ra  .le  l'é-  BOMFACK  (saint),  martvr  en  Afrique 
glise  de  La'ran,  ce  qui  occasionna  un  schis-  jqus  Iluneric,  roi  des  Vandales  ,  soullril  de 
medans  riîglise.SMumaque.prelet  deUome,  cruels  suppliées  pour  la  foi  calliol  que  par 
en  instruisit  Honoriu-,  «|iii  résiliait  à  Ua-  ordre  de  ce  prince  arien,  qui  le  lit  mettre  à 
venue,  et  ce  |;iince  fil  assembler  uii  S;  nodo  „,„rt    avec  quelques  autres   chrctiens   vers 

qui  décida  la  que  lion  en  l<»\  eur  de  saint  Bo-      |'g„  \g>^  (j  décembre. 

niface,  et  condamna  j  iridjquemenl  Eulalius.  iujnifaCE  (saint) ,  évêque  de  Férento  en 

La   douceur   du   saun    p  . pe    et  son    amour  Toscane,  [laissait  dans   le   vr  siècle.   Nous 

pour  la   paix  ne   1  empc  heiesil   pas   de  re-  apprenons  de  saint  (ircgoire  le  tirand   que, 

primer  avec   fermeté  les  empièlemen  s  des  ^.^  ^^  jeunesse,  il  s'était  rendu   eclèbre  par 

palnarehes    de  L-  n.laïainopie    sur  l  illyrie  saiqtelé  et  par  ses  miracles.  -  U  mai. 

et  sur  d  autres   provinces,  qui  avaient  tou-  ,,r^^,r^,^T-,^^f     ■  .n               j.,  •.  r-     i- 

jours  dépendu  di  p.lnarcal  d'Occident.  Ru-  BOMF^^CE  1\  (sainte    pape,  était  fi  s  d  un 

lus,  év -'que  de  Thessalonique  et  vicaire  du  «iiedeein  de  \  a  ci  la    ville  du  rays  dt'S  M..r^ 

saint-siège  dans  la  Thessaiie  et  la  (irèce,  fut  -^«s  et  i    succéda  a  Boniiace   111  i  an  008.  1| 

maintenu,  ainsi  que  ses  successeurs,  dans  le  "l^l'^^  ♦'e  1  e;M;  creur  l'hocas  le  Panthéon  da 

droit   de  confirmer   les  éleelions  d'e\éqi,es  1^""^-,   qu  il   fil  purifier  et  quildéiiaa  la 

faites  dans  ces  contrées.  Dans  la   lettre  que  sainte  \  lerge  et  a   tous  les  Martyrs;  c  est  ce 

saint  Boniface  e.rjvit  à  ce   sujel.   à  iluius,  Q"'  "  <^<»""e  l'eu  a  la   Joussaïul  ou  fête  de 

il  lui  tiil  :  «  Le  bienheureux  Pierre  recul  de  »ous   les  saints.  Ce  ehef-d'œuvre  d  archilec- 

Notre^Seigneur   le  gouvernement   de 'toute  luie,  biti  par  Marcns  Agrippa,  lavori  d'Au- 

l'EfTlise  qui  était  fondée  sur    ui.  »  11  soutint  pu^'^'-  ^'^  *'edie  a  Jupiter  \  engeur,  fut  appelé 

aussi  les  droits  des  métropoles  do  Nai  bonne  Pcnlhcon  ,  parce  qu'on  y  plaça    les   statues 

elde   Vienne,  cl  les  alTraiich.l  de  la  juri  iic-  ^'c>   il'cux.   il    subMsle   encore   aujourihui 

lion  du  primat  d'Arles.  Son  zèle  coiiire  les  »""«  '''  "<""  ''e  Notre-Dame  de  la   Holonde, 

pclagiens  et  son  estime  pour  sain-  Auguslin,  ^^  'ait  i'a.lmiralion   des   voyageurs.  Boni'ace 

engagèrenl  ce  dernier  à  lui   dédier  ses  qua-  >"»i»  «'"  <'1<'.  ""  concile  a  H.une  ,  en   t.iveur 

ire    livres    contre    IHlago.    ïiaint    Bonilaee  des  moines  auxquels  on  reconnut  le  drot  de 

mourut,  dans  nu   âge  avancé,  sur  la  fin  de  jossoder  des  .lignilos  ecclesiasli-iues,  et  l'on 

l'année  k->±  ii\uvs  un  pontifical  de  quatre  )'  H'^i'la  des  ail.iires  de  l'Iglise  d'Angloierre. 

ans,  el  fut   enterré   d.,ns    le    cimetière    de  Jl  mourut  en  lil .,  et  1  on  f  m  sa  fête,  a  Home, 

Sainle-Felicité,  quM  avait  répué  de  son  vi-  'e  8  mai  ,  jour  do  sa  morl.  —  8  el  2o  mai. 

vaut.  Il  avait  aussi  fait  reparer  d, versos  au-  BONIFACE  (saint),   évèque  de   Ross  ,  en 

lies  églises  Je  Rome,   ,i   la  décoration  des-  Ecosse,  au   commencement   du   vu'  siècle, 

quelle>,  il  consacra  des  sommes  immenses,  était  italien  de  naissanc  ■,  et  quitta  sa  pairie 

-25octolire.  pour  aller  nrèeiior  ri{va:i;;ile  dans  le  nonl 

liOMFACI'^   (saint)  ,  di  .crc   el   martyr    à  de  la   Cirando-Bretagne.  Ayant   débarqué  à 

Cartilage,  en  .\fiique,  élail  moine  du  moiias-  lembouchure  «le  la  Tees,  il  bàlil  près  <le  là 

tèrc  de  Capse  dans  la  Bizr.cène,  loisqu'il  fut  une  église  sous  l'invocation  de  saint  Pierre; 

conduit  à  (^.rllla|ie  avec  si.inl  Libéral,  sou  il  eu  bâtit  une  autre  à  Tellein  et  une  troi- 

îibbc,  el  tous  les  antres  mo  nés  du   monas-  sièiiie  à   i'.csicnnel.  Il  opéra  de  nombreuses 

lère,  par  ordre  de  iiunéric  ,  roi  des  N  anda-  conversions  d  itis  les  provinces  d'Angu-s,  de 

les,  prince  arien  qui  faisait  une  guerre  vio-  Buehin,  d'i^i^in,  de  Murray  cl  de  Uoss.  C'est 

lente  à  ceux  qui  restaient  attaches  à  la  fui  dans  celte  dernière  province  qu'il  établit  son 
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siège  épiscopal,  et  il  fit  fleurir  partout  l'es- 
pril  do  piélô  et  de  relijîion.  On  porle  à  ce:it 
cinquanle  le  nombre  dos  églises  et  dos  or.i- 
(oircs  (ju'il  (oiuia  en  Ecosse.  Il  mourut  vers 
l'an  630,  et  ,  après  sa  mort,  i!  s'opéra  un 
grand  nombre  de  miracles  par  son  interces- 
sion. —  14-  mars. 

B0N1F.\CK  (saint) ,  archevêque  de  Maycn- 
ce  ,   apôtre  d'Allemagne  et  martyr,   naquit 
vers  l'an  GSOdans  le  Devonshire,  en  .\ui;le- 
terre,  et  reçut  au  baplcme  le  nom  do  Win- 
frid,  qu'il  changea  plus  lard  on  celui  de  Boni- 
face,  (ji/i  en  est  la  traduction.  Qiieliiues  moi- 
nes qui  faisaient  dos  missions  dans  le  pavs 
étant  venus  chez  son  père,  Winfrid,  qui  n'é- 
tfiil  encore  qu'un  enfant,  fut  tellement  touché 
de  leur  conduite  et  de  leurs  discours,  que  dès 
ce  moment,  il  forma  la  résolution  d'embras- 
ser l'état  monasli(|ue.  Son  père  u'allacha  pas 
grande  importance  à  celte  idée,  s'imaginant 
qu'elle  se  dissiperait  avec  l'àg":  mais  voyant 
qu'elle  ne  faisait  que  se  fortifier,  il  employa 
toutes  sortes  de  moyens  pour  e:i  détourner 
son  fils.  Une  maladie  dangereuse,  dont  il  fut 
atteint ,  lui   fil  comprendre  que  Dieu  le  pu- 
nissait  pour  s'élre  o;iposé  à  la  vocaiioii  de 
Winfrid  ,   et   il   lui    permit  d'entrer   dans  lo 
monastère  d'Kxeler,  où   il  passa   treize  nus 
sous  la  conduite  du  saint  al.bé  Wolphard.  Il 
s'y  appliqua  d'abord  à  l'étude  d.^   la  gram- 
maire, qu'il  sancliliait  par  la  p;  ière,  p  ir  les 
pratiques  de  piélc  et  de  mortification  aux- 
quelles il  se   livrait  comme  ios  pl'is  fervents 
religieux  ,  quoiqu'il  fût  encore  irop  jeune 
pour  faire  piot'rssion.  Après  que  l'âge  lui  eut 
permis  de  faire  ses  vœux  ,  il   fui  envoyé  au 
nion-slère  de  NulreJ,  gouverné  par  le  célè- 
bre Wimb(rl;  il  y  fil  dans  la  poési<',  la  rhé- 
torique, l'histoire  et  l'Ecriture   sainte,   des 
progrès  si  étonnants,  qu'il  lut  ensuite  charc;é 
d'enseigner  aux  autres  ces  mêmes  sciences. 
11  fut  promu   au  sacerdoce  à  l'âge  de  trente 
ans,  cl  employé  au  ministère  de  la  parole  et 
à  la  sanclilication  des  âmes.  Sa  verlu  el  son 
mérite  le    firent  choisir  par  ses  supérieurs 
pour  remplir  près  de  Briihwald,  archevêque 
de  Canlorhéry,   une   mission  importante  et 
délicate,  doni  il  s'acqnitla  avec  tant  de  f>ru- 
dence,  que   l'archevêque  et  I"  pieux  roi  Ina 
conçurent  pour  lui  une  estime  singulière  ;  et 
que  les  évèques  de  ia  province  l'invitèrent  à 
lous  leurs  synodes,  ne  décidant  rien  dans  ces 
assemhlées  sans  lui  avoir  demande  son  avis. 
Sou  zèle  pour  le  salut  du  prochain  le  faisait 
gémir   conlinucllemenl  sur   le  malheur  des 
peu[)!es   encore  plongés  dans   l'idolâlrie.  Il 
consulta  le  ciel  pour  cimnaîlres'il  n'était  p'is 
ap[)elé   à  l'état  de  missionnaire,  et  lorsqu'il 
ne  lui  fui  plus  possihh;  de  douter  de  sa  vo- 
cation, il  s'adressa  à  son  abbé  en  71G.  et  en 
obtint  la  peroiission  d'.iller  prêcher  l'I^var.- 
gde  aux  infidèles  de  la  Frise.  L  i  guerre  que 
se  fiisaieni  alors  Charles-Martel  ,  maire  du 
palais  et  Uadt>od,  roi  de  la  Frise,  rendait  son 
entreprise  assez  dilficile.  Winfrid  étant  ar- 
rivé à  IJlrechl,  cipilah;  du  |).iys,  il  demanda 
à  lia'.bod  la  i)ermis-<ioii  d'annoncer  la  parole 
de -Dieu;  mais  un  relus  fornul  l'obligea  de 
retourner  en  Angleterre.  L'abbé  Wimberl 


élant  mort,  Winfrid  fut  élu  pour  lui  succé- 
der ;  mais  il  refusa  cette  dignité  ,  alléguant 
pour  raison  qu'il  était  af)pelé  à  l'étal  do  mis- 
sionnaire.  Les  religieux  voulant  maintenir 
leur  choix,  il  eut  recours  à  Daniel,  é\  êque  de 
Winchester,  qui  reçut  sa  démission  el  con- 
sentit à   une  nouvelle    élection.    Deux  ans 
après,  il  se  rendit  à  Rome,  afin  de  demander 
au  pape,  qui  était  alors  Grégoire  M,  lous  les 
pouvoirs  dont  il  avait  besi)in  pour  prêcher 
l'Evangile  aux  infidèle-:.  Gié^oiie  l'autorisa 
à  évangéliser  tons  les  id  )lâtres  de  rAllema- 
gne,  li!i  fil  présent  de  beaucoup  de  reliques, 
lui  donna  sa  béuédic'ion  el  lui  remit  des  let- 
tres  de    recomman.'ialion    pour   les   jirinccs 
chrétiens  qui  serencoulreraienl  sur  sa  roule. 
Winfrid  commença  ses  travaux  aposloiques 
<lans  la   Bavière  et  la  Thuringe,  el  y  baptisa 
un  grand  nombre  de  païens.  Il  trouva  encore 
en  Bavière  quelques  vcs'iges  de  christianis- 
me ;    mais  ce   n'était   plus   dans    le    r^'ip'® 
qu'une  foi  éteinte,  et  sa  conduite  ne  dilTcrait 
guère  de  celle  des  infidèles.  Winl'iid  les  ra- 
mena à  la  pratique  de  l'Evangile  ;  et  comme 
lesévéques  el  les  prêtres  n'étaient  guère  plus 
chrétiens  que  le  reste  de  la  nation,  il  réta- 
blit parmi  eux  la  discipline  de  l'Eglise,  que 
l'on  violait,   ouvertement.  Lorsqu'il  eut  a;)- 
pris  (]ue  Charles->.Iar'el  était  maître   de  I;i 
Frise  par  la  morl  de  Ua^lbod,  il  s'y  rendit  en 
7:^0  ,  et  travailla  pendant  trois  ans,  de  con- 
cert avec   saint  Willibrod,  à   la  conversion 
ds  sss  babilanls  ;  mais  ayant  connu  que  sainl 
Willibrod  avait  des'seiii  de  le  faire  son  succes- 
seur sur  le  siège  d'Utrechl,  il  le  quitta  pour  se 
soustraire  à  celte  dignité,  et  il  parcourut  la 
Hes-e  et  une  partie  de  la  Saxe,  baptisant  les 
idolâtres  et  l'oudanl  des  églises  sur  les  débris 
des  temples  pa'i'ens.  Il  envoya,  par  un  de  ses 
coopérateurs,  au  pape  Grégoire  II  une  rela- 
tion du  succès  de  ses  travaux;  il  le  consul- 
tait en  uiêm  '  temps  sur  quebiues  difficultés 
relatives  à  l'exercice  du   saint  miiùslère.  Le 
pape  ,  après  avoir  rendu   gloire  à  Dieu  des 
heureuses   nouvelles  (}u'il  recevait  ,  écrivit 
au  sainl  pour  l'en  féliciler  el  pour  le  man- 
der à  Rome.   Winfrid  ,  ignorant  ce  donl  il 
s'agissait ,   partit  sur-le-champ  et  arrivé   à 
Home  en    723,  (^irégoire  lui  demanda  sa  con- 
fession de  foi,  comme  cela  se  pratiquait  à 
l'égard  des  évêques  élus,  et  après  l'avoir  in- 
terrogé sur  l'élat  des  pays  qu'il  avait  con- 
vertis, il  le  s;:cra  évêque.  Ce  fut  à  cette  oc- 
casion que  le   pape  changea  définitivement 
son  nom  de  Winirid  en  Cv-lui  de  Bonifacc  , 
que  le  saint  avait  déjà   pris  dans  quelqu''s 
circonstances,  comme  on  le  voit  par  ses  let- 
tres. Le  nouvel  évêque,  que  nous   appelle- 
rons désornj  lis  Boniface,  lit  enlre  les  mains 
de  Grégoire  le  serment  de  maintenir  la  pu- 
reté de   la  foi  el  l'unité  de  l'Eglise  ,  el  il  en 
déposa  une  copie  sur  le  tombeau   du  |)rince 
des  a|)C)lres.  Le  pape  lui  donna  un  recueil  do 
canons  choisis,  pour  lui  servir  de   règle  de 
conduite  avec  des  h  lires  de  r(!cnmmandalioi> 
pour  Charles-M  irtel  et  les  auires  princes  [tar 
les  Etals   les(iuels  il  d(>vail  passer.  Boniface 
él.int  retourn  •  dan  •.  la  Hesse,  continua   ses 
travaux  de  missionnaire  avec  le  même  suc- 
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ces.  Il  flt  abattre  an  chêne  énorme  consacré 
à  Jupiter  et  le  fil  «crvir  à  la  conslruclion 
d'uni'  chapelle  on  l'honneur  de  sainl  Pierre: 
il  fonda  aussi  plu^^ii'urs  églises  ainsi  qu'un 
monasière  à  Ordof;  cl  comme  la  moisson 
devenait  tous  los  jours  plas  abondanle.  il 
écrivit  en  Anglclerre  pournu'on  lui  envoyât 
do  nouveaux  ouvriers,  qu'il  éiablil  dans  la 
Hesse  et  la  Thuringo.  Ayant  rencontré  de 
nouvelles  difOcullés  dans  r'Xercice  de  ses 
fonctions  ;  il  ronsiilla  (Grégoire  111,  (jiii  était 
devenu  pape  en  731,  et  qui  reçut  ses  députés 
avec  beaucoup  de  distinction,  Kn  les  congé- 
diant, il  leur  remit  pour  Boni  face  un  pnllium, 
dont  il  devait  se  servir  dans  la  célébration 
des  saillis  mystères  et  dans  le  sacre  des  évé- 
nucs,  l'établissant  atchevèquo  et  primat  de 
toute  l'Ai  oMiagne,  avec  ph  in  pouvoir  d'éri- 
ger des  évéchés,  partout  où  il  le  jugerait  à 
propos.  En  738  ,  Bonilace  alla  lui-même  à 
Rome  pour  conféier  avec  le  pape  sur  les 
églises  qu'il  avait  fondées.  Grégoire  le  traita 
avec  toute  la  vénération  due  à  son  éminenle 
sainteté,  et  le  nomma  légat  du  saint-siége 
en  Allemagne.  A  son  retour  de  Rome,  Odilon-, 
duc  de  Bavière,  lappela  dans  ses  Etais  pour 
reformer  plusieurs  abus.  Comme  il  n'y  avait 
dans  tout  ce  ducbé  qu'un  seul  siège  épisco- 
pal,  celui  de  Passau  ,  le  saint  arcbevêque  y 
en  établit  deux  autres,  celi'i  de  Erisingue 
et  celui  de  lUilisbonno,  et  le  pape  confirma 
ces  deux  érections,  l'année  suivante.  Boni- 
l'ace  établit  aussi  l'évéché  d'hrl'urt  pour  la 
Tburing*',  celui  de  Birahourg  |.our  la  Hosse, 
celui  de  Wurtzhourg  pour  la  Eranconie  ,  et 
enfin  un  quatrième  en  Bavière,  celui  d'Ai- 
cbbtadi.  Zacbarie,  qui  succé  la  à  Grégoire  III, 
i>ur  la  fin  de  l'an  741,  ratilia  tout  ce  (]ui  avait 
été  fait  par  Bonilace,  qui  tint  en  74i  un  con- 
cile eu  Allemagne  contre  Adalbert  et  Clé- 
ment, deux  novateurs  fanatiques  qui  Irou- 
hlaient  l'Eglise  et  séduisaient  les  faibles. 
Après  leur  condamnation  ,  ces  deux  impos- 
teurs furent  mis  en  prison  par  Carloman  , 
lils  de  Charles-iMariel.  Outre  ce  concile.  Bo- 
niface  en  tint  plusieurs  autres  en  Bavière  , 
en  Thuringo,  en  Ausirasio  et  on  Neusîric,  et 
il  y  pré.siiia  on  qualité  de  légat  du  saint- 
siège.  Carloman  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler,  et  qui  se  conduisait  en  tout  par  les 
avis  du  saint  archevêque,  puisa  dans  ses 
entretiens  le  dégoût  du  monde  ,  qu'il  quitta 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit  , 
laissant  à  Popin  le  Bref,  son  Irère,  tous  ses 
Etats.  Pépin  régna  d'abord  sons  le  titre  de 
maire  du  palais  ;  mais  en  752  il  fut  élu  roi  de 
Eranco,  d'un  consoniemenl  unanime  ,  après 
(pie  CbilJéric  111,  le  dernier  roi  de  la  race 
mérovingienne,  ont  été  détrôné  et  renfermé 
dans  un  monastère.  Roniface  ,  qui  paraît 
avoir  été  étranger  à  cette  révolution  ,  fut 
charge  do  sacrer  le  nouveau  roi  ,  et  il  dut 
cette  préférence  à  Téelat  de  ses  vertus 
et  à  sa  dignité  de  léi^at  du  siège  apostolique, 
non-seulemonl  pour  rAllemagne,  mais  aussi 
pour  la  Erante.  Cette  cérémonie  eut  lieu  à 
Soissons,  l'an  752,  en  présence  do.  tous  les 
ordres  de  la  nation.  Bonilace,  qui  ne  pou- 
vait suffire  à  tout,  pria  Zacbarie  de  nommer 
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on  légat  en  France  ;  le  pape  lui  refusa  sa 
demande;  ma's,  par  un  privilège  extraordi- 
naire, il  lui  permit  de  choisir  lui-même  qui 
il  voudrait  pour  son  successeur  en  Aile  na- 
gne.  Le  saint,  quoi(]uo  évêque  depuis  long- 
temps, n'avait  point  encore  de  siège  fixe.  Le 
roi  Pépin  lui  donna  l'évêclié  de  Majence, 
que  le  pape  Zacharie  érigea  de  nouveau  ea 
métropole,  l'an  751.  Bomface  fit  venir  d'An- 
gleterre de  saii'.is  moines  et  de  saintes  reli- 
gieuses qu'il  mit  à  la  tête  des  monastères 
qu'il  avait  fondés  dans  la  Thnringe,  dans  la 
Ba-vière  ot  dans  i'autres  lieux  :  de  ce  nom- 
bre furent  saint  "STibort,  aiibé  d  Ordof ,  puis 
de  Eriizlar,  et  saint  lUukard,  (pii  fut  depuis 
évêque  de  Wurlzbourg.  Parmi  les  religieu- 
ses, on  compte  sainte  Liobe,  parente  du 
saint,  qu'il  mit  dans  le  monastère  de  Bis- 
clioffsheim,  sainte  Walhurge  ,  abbesse  de 
Heid' nheim,  et  sainte  Tliècle,  abb'sse  de 
Kiizingen.  Boniface  avait  jeté  ,  en  741),  les 
foiidemeats  de  la  célèbre  abbaye  de  Eulde  ; 
il  avait  aussi  fondé  celles  de  Eriizlar  et  de 
Hamelbourg.  Malgiélcs  soinsque  luidcman- 
daient  ces  éiabli'-sements  religieux  ot  le  gou- 
vernement de  plusieurs  é^Miscs,  il  faisait  en- 
core sentir  son  zèle  dans  des  contrées  éloi- 
gnées,et  ju-que  dans  sa  patrie.  Ayantappris, 
en  745,  qu'Etholbald,  roi  des  Merciens,  me- 
nait une  conduite  scandaleuse  et  que  la  cor- 
ruption de  ses  mœurs  avait  des  imitateurs, 
i'I  lui  écrivit,  de  la  manière  la  plus  forte  et  la 
plus  prc-sanle  ,  pour  l'exhorter  à  la  jiéni- 
tence.  11  fit  venir  de  son  pays  plusieurs  li- 
vres ,  entre  autres  les  ouvrages  de  Bède, 
qu'il  appelle  la  Lampe  de  C E(jlisc;  il  pria  aussi 
l'abbesse  Eddoburge  de  lui  envoyer  les  èpî- 
tres  de  saint  Pierre,  écrites  en  lettres  d'or, 
voulant,  par  là,  inspirer  à  des  hommes  gros- 
siers plus  de  respect  pour  nos  divines  Ecri- 
tures, et  satisfaire  sa  propre  dévotion  pour 
le  prinee  des  apôtres,  sous  la  protection  du- 
quel il  avait  placé  sa  mission.  Il  éorivit  aux 
évêques,  aux  religieux  et  au  peuple  d'An- 
gleterre une  lettre  circulaire  par  laquelle  il 
recommande  ses  travaux  et  ceux  de  ses 
coo|)oraieurs  aux  prières  de  ses  compatiio- 
tes.  On  voit,  par  d'autres  de  ses  lettres,  qu'il 
y  avait  union  de  charité  outre  les  fidèles 
d'AUemagae  ot  ceux  d'.Vngleterre,  et  (|ue  do 
pari  et  d'antre,  on  s'était  engagé  à  recom- 
mander à  Dieu  les  âmes  de  ceux  qui  sorti- 
raient de  celle  vie.  Dans  celle  qu'il  adresse 
à  l'abbé  Adbérius,  il  le  conjure  de  faire  offrir 
le  sainl  sacrifice  pour  les  missionnaires 
morts  depuis  peu.  11  profila  de  la  permis- 
sion (jue  le  pape  Zacharie  lui  avait  donnée 
dose  choisir  un  successeur,  et  sacra,  en  754, 
archevêque  de  .Maveme  sainl  Lui,  son  pa- 
rent, qu'il  av.iil  fait  venir  d'Angleterre,  en 
l'.Vl.  Il  le  changea  du  soin  d'achever  l'eglise  du 
Eulde,  ainsi  que  celles  qu'il  avait  coiiimen- 
cées  ilans  l.i  Thuringe.  Il  écrivit  à  Kulrad, 
abbé  de  Saint-Denis,  pour  le  prier  de  faire 
agréer  sou  choix  à  Pépin,  a  Mes  infirmilés, 
lui  dit-il,  m'avertissent  (jue  je  n'ai  plus  long- 
temps à  vivre;  engagez  le  roi  à  |)rendre 
sous  sa  protection  mes  disciples,  qui  son' 
presque  tous  étrangers.  »  Pépin  lui  accorda 
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ce  qu'il  demandait,  et  le  pape  Etienne  II 
conûrma  aussi  la  nomination  de  saint 
Lui.  Le  saint  archevêque,  qui  se  sentait, 
plus  que  jamais,  embr.ssé  du  dôsir  de  verser 
son  sang  pour  Jésus-Clirist,  contiHua  de  tra- 
vailler ,  sans  relâche  ,  à  la  conversion  des 
infidèles.  Ayant  un  pressentiment  secret  i\ue 
s.i  fin  n'était  pas  éloignée,  il  mil  ordre  aux 
alTaircs  de  son  église  et  partit,  avec  quelques 
missionnaires,  pour  aller  instruire  les  peu- 
ples les  plus  reculés  de  la  Frise;  un  grand 
nombre  se  convertirent  et  reçurent  lo  bap- 
tême. On  choisit  la  veille  de  la  Pentecôte 
pour  leur  administrer  le  sacrement  de  con- 
iirmalion;  mais,  comme  on  ne  pouvait  les 
faire  tous  entrer  dans  une  église,  à  cause  de 
leur  nombre  ,  on  résolut  de  faire  la  cérémo- 
nie en  plein  air,  dans  une  campagne,  près  de 
Dockum.  Le  saint  y  fil  dresser  des  tentes,  et 
s'y  rendit  au  jour  marqué.  Pendant  qu'il 
priait,  en  attendant  l'arrivée  des  nouveaux 
chrétiens,  il  fut  attaqué  par  une.troupe d'in- 
fidèles, armés  de  lances,  qui  fondirent  sur 
sa  tente.  Ses  serviteurs  voulaient  repousser 
la  force  par  la  force,  mais  il  s'y  opposa  en 
disant  qu'il  soupirait  ,  depuis  longtemps, 
après  le  jour  qui  devait  le  réunira  Jésus- 
Christ.  Il  les  exhorta  à  souffrir  la  mort  avec 
résignation  cl  même  avec  joie  ,  puisqu'elle 
allait  leur  ouvrir  les  portes  du  ciel.  Les  bar- 
bares massacrent  Bonilace  et  cinquante- 
deux  chrétiens,  k-  5  juin  755.  Les  païens  pil- 
lèrent les  tenics  ;  mais  au  lieu  des  trésors 
qu'ils  cherchaient  ils  n'y  trouvèrent  que  des 
livres  et  des  reliques  (ju'ils  dispersèrent  çà 
et  là,  et  qu'on  retrouva  dans  la  suite.  On 
montre  encore  à  Fuldc  trois  de  ces  livres, 
dont  l'un  est  lâché  du  sang  du  glorieux  mar- 
tyr. Son  corps  fut  transporté  à  Ulrecht,  en- 
suite à  Maycnce  et  de  là  à  l'église  abbatiale 
de  Fulde,  où  il  a  opéré  un  grand  nombre  de 
miracles.  11  a  laisse  des  lettres,  des  sermons 
ou  homélies,  ainsi  qu'un  recueil  de  canons 
pour  la  conduite  de  son  clergé.  Son  style  est 
clair,  grave  cl  simf)le.  Ou  remarque  dans  ses 
écrits  beaucoup  d'oi»clion  et  un  esprit  vrai- 
ment apostolique.  On  voit,  par  ses  lettres, 
qu'il  se  proposait  en  tout  la  gloire  de  Dieu. 
—  5juirï. 

BOMFACE  ou  BRUiNON  (saint),  religieux 
camaldule,  apôlre  de  la  Russie  et  muriyr, 
naquit  vers  le  milieu  du  x^  siècle  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  la  Saxe  et  reçut 
une  cducalion  en  rapport  avec  sa  haute 
naissance.  11  étudia  les  belles-lettres  sous  les 
plus  habiles  maîtres,  entre  autres,  sous  Gui 
le  Philosophe,  et  il  fil  de  grands  progrès  dans 
les  sciences  et  les  beaux-arts  cultives  de  son 
temps,  mais  surtout  dans  la  musique.  Etant 
cniié  dans  l'éiai  ecclésiasli(|ue  ,  l'empereur 
Oihon  m,  dont  il  élail  proche  |)arenl,  le  fil 
son  clia|)elain  et  lui  donna  la  surintendance 
de  ta  chapelle  impériale.  IJoniface,  par  ses 
vertus  et  ses  aimables  qualités,  eut  bientôt 
ga^né  la  confiante  et  l'aff.clion  de  l'eujpe- 
r  ur,  au  point  que  celui-ci  l'admit  dans  sou 
intimité,  le  faisant  manger  à  sa  table  cl  se 
plaisant  à  l'appeler  son  dme,  terme  d'amitié 
qui  montrait  l'intime  familiarité  qui  régnait 


entre  eux.  Boniface,  loin  de  s'enorgueillir  de 
celle  haute  faveur,  uicnait,  à  la  cour,  une  vie 
humble  et  moriiGée  s'appliquant,  par  la  vi- 
gilance sur  lui-même,  et  par  la  prière,  à  se 
préserver  des   écueils  dont  il  était  entouré. 
Un  jour  qu'il   se  trouvait  dans    l'église  dé- 
diée à  saint  Boni  face,  archevêque  de  Mayence, 
et  martyr,  il  se  sentit  tout  à  coup  enflammé 
du  désir  de  l'imiter.  «  Ne  m'appelé-je  pas  aussi 
BonifaLC  1    s'écria  t-il,  dans  un   saint   trans- 
port ;  pourquoi  donc  ne  serais-je  pas  martyr 
commecelui<iu'()niionoreici?wSainlRomuald, 
fondateur  des  Carnaldulos  ,  élant  venu   à  la 
cour,  en   993,    Boniface   prit  la  résolution 
d'entrer  dans   son  ordre.  Olhon  ne  vit  (lu'a- 
vec  peine  partir  un  homme  qui  lui   était   si 
cher,  et  s'il  ne  s'opposa  pas  à  son  départ,  ce 
fut   uni(]uement  par  la  crainte  de  résister  à 
la  volonié  de    Dieu.    Boniface   suivit    saint 
Romuaid  au  monastère  de  Classe  et  fit,  sous 
sa  conduiîe,  les  plus  grands  progrès  dans  la 
vertu.  C'était  sans  doute  un  spectacle  édi- 
fiant  de  voir  un  homme  habitué  aux  jouis- 
sances du  luxe  et  à  toutes  les  douceurs  de  la 
vie,   marcher  nu-pieds ,   revêtu  d'un   vête- 
ment  pauvre  et   grossier  ;  h;  commensal  de 
l'empereur  ne  se  nourrir  que  d'herbes  et  de 
racines.  Il  lui  arrivait  souvent  de  ne  manger 
que  deux  fois  la  semaine,   le  jeudi  et  le  di- 
manclie.  Il  couchait   sur  la   dure  et   consa- 
crait à  la  prière  la  plus  grande  partie  de  la 
nuit.  Après  quelques  années  d'un  pareil  ré- 
gime, il  demanda  à  saiiU   Romuaid,  la  per- 
mission d'aller  prêcher  l'Evangile  aux  infi- 
dèles ,   et   s'étaut  rendu    à  Rome  ,  le    pape 
Jean  XVIII,  pour  le  mettre  en  et  il  d'exécu- 
ter sou  pieux  dessein,  lui  donna  un  bref  qui 
poriait     qu'on    ordonnerait    Boniface    évê- 
que  aussitôt  qu'il  aurait  ouvert  sa   mission. 
Il  traversa  l'Allemagne  au  milieu  d'un  hiver 
très-rigoureux,  sans  chaussure,  etcom  neil 
fit  à  cheval  une  partie  du  voyage,  il   fallait 
souvent  prendre  de  l'eau  chamle  pour  déta- 
cher ses  pieds  que  le  froid  avait  collés  à  ses 
éiriers.  11  alla  trouver  à  Mersbourg  l'empe- 
reur saint  Henri,  pour  lui  demander  sa  pro- 
tection ,    et  ayani   commencé    ses    travaux 
apostoliques,  il  fut  sacré   évcque  par  Tay- 
mont,  archevêque  de  Magdebourg,  qui  le  dé- 
cora du  pallium  que  Bonilace  avait  reçu  du 
pape,  pour   le  porter   lorsqu'il  serait  sacré. 
il  se  livra  avec  un  zèle  admirable,  à  l'œuvre 
à  laquelle  Dieu  l'avait  appelé  ,  et  malgré  les 
fatigues  et  les  peines  qu'il  avait  à  essuyer, 
il  ne  rclâchd  rien  de  S(  s  austérités  ordinai- 
res. Ses  courses  multipliées  n'interrompaient 
point  sa  prière  :   il  récitait  des   psaumes  en 
voyageant,  et  trouvait  beaucoup  de   plaisir 
dans  celte  sainte  occupalion.  11  y  avait  douze 
ans  qu'il  s'était  mis  sous  la  conduite  de  saint 
Romuaid  ,    lors(]u'il    entra  dans   la  Prusse  , 
pays  encore  sauvage  et  dont  les  liabiianisse 
montrèrent  peu  dociles  à   ses    insiruclions. 
H  auiait  bien  désiré,  verser  son  sang  pour 
Jésus-t'.hrist,  mais  les   Prussiens   se  rappe- 
lant que  le  martyre  de  saint  Adalbert  cl  les 
miracles  opérés  ensuite  par  son  intercession, 
avaitnl  procuré  la  conversion  de  plusieurs 
infidèles,  lui  rcrusèrcul  cctie  satisfactiua.  Lq 
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paint  misKinnnaire,  qui  avait  reçu  de  (grandes  à  des  persécutions  de  tout  genre.  LVmpe- 
ir.arqiHs  de  respect  cl  dos  présents  considé-  rcur  Frédéric  II,  furieux  do  ce  que  Boniface 
r.iblfs  do  Bolcsias  ,  duc  de  Po!o;;iie,  quilla  avait  souscrit,  dans  le  concile  gcnér.il  de 
i.'j  Prusee,  oii  SCS  travaux  ne  produisaient  au-  Lyon  ,  au  décret  d'excominuniraiiun  porté 
cun  friiil,  et  |>énétra  dans  la  Russie  encore  contre  (e  prince,  envoya  à  L<iu»annc  ties  sol- 
pIon};«'e  dans  les  ténèbres  de  l'idolàlrie.  Les  dats  qui  se  saisirent  de  Uoniface  et  mirent 
Russes  n'eurent  p;is  piutôl  appris  son  arri-  ses  eiïels  au  pillante.  Après  avoir  essuyé 
vée  (ju'iis  lui  défendirent  de  prêcher  et  lui  plusieurs  mauvais  Irailements  de  la  part  des 
ordonnèrent  de  quitter  le  pays  ;  mais  le  saint,  olficiers  de  l'eaipereur,  il  parvint  à  s'ecbap- 
sans  tenir  compte  de  ces  injonctions,  alla  per  de  Lurs  mains  et  vint  rejrendre  ses  fonc- 
trouver  le  roi  d'une  petite  province,  lequel  lions  épiscopales  ;  mais  il  ne  les  e\<rça  pas 
aviit  n  anifeslé  !e  désir  de  l'entendre.  Il  se  lonjïlcmps  en  paix.  Des  scélérats,  envoyés 
présenta  nu-pieds  et  pauvrement  vêtu  ;  ce  par  Frédéric,  ou  soudoyés  par  ceux  qu'irri- 
qui  lui  attira  le  mépris  du  prince  qui  ne  lui  laient  ses  réformes,  formèrent  le  projet  do 
j.ermit  point  de  parler.  Boniface  se  relira,  et  l'assassiner  lorsqu'il  se  rendrait,  de  sa  mai- 
revint  ensuite  revêtu  des  vêtements  dont  il  se  son  à  lé^lise,  pour  y  célébrer  la  messe.  Cet 
servait  pour  célébrer  la  messe.  Le  loi  le  re-  abouiinable  complot  aurait  été  exécuté  sans 
ç'  l  «nieux  et  lui  dit  qu'il  se  convertirait,  s'il  un  religieux  Franciscain  ,  qui  en  eut  cou- 
le voyait  passer  à  travers  d'un  grand  feu  naissance  assez  à  temps  pour  le  faire  man- 
saiis  se  brûler.  Le  saint,  inspiré  d'en  haut,  quer.  Il  pareoui  ni  la  ville  en  criant  que  les 
accepta  la  proposition  et  le  miracle  eul  lieu  jours  du  prélat  étaient  metiarés,  et  aussitôt 
en  présence  du  prince,  qui  se  fit  instruire  et  le  peuple  se  porta  en  fuie  à  la  maisoi\  de 
recul  le  baptême  avec  plusieurs  de  ses  sujets,  l'cvêque  pour  le  défendre,  et  les  assassins 
rv>ais  les  idolâtres,  à  la  tète  desquels  étaient  inlim.dés  n'osèrent  ratlaquer.  Boniface, 
les  frères  du  roi,  furieux  des  proi^rès  que  ahicivé  d'ameiluines  cl  de  chagrins,  se  rcn- 
faisait  l'Evangile,  menacèrent  le  saint  des  dit  à  Rome  en  12^7  et  offrit  au  pape  Inno- 
plii'.  cruels  tourments,  s'il  ne  (juillail  la  (on-  cent  IV  la  démission  de  son  siéiiie.  Le  pape, 
trée,  et  voyant  que  leurs  menaces  ne  pro-  qui  l'avait  d'ahord  refusée,  finit  enfin  par 
duisaienl  aucun  effet,  ils  se  saisirent  de  lui  l'.iccepter,  et  Hunifaco,  après  avoir  passé  un 
el  i»ii  coupèrent  la  tête  ainsi  qu'à  dix-huit  an  à  Rotnc,  retourna  à  Paris,  oij  il  fut  reçu 
cluéliens,  l'an  1000.11  est  nommé  dans  le  avec  distinction,  et  reprit  ,  selon  quebjnes 
INiai  lyrologe  romain  sous  le  nom  deBrunon,  auteurs,  sa  chaiie  de  théologie.  Mais  vers  la 
le  1o  octobre,  et  sous  celui  de  Boniface,  le  fin  de  l'anné  >  12'iî),  il  se  retira  dans  un  coii- 
19  juin.  veni  de  religieuses,  près  deBrux-  lies,  el  édi 
liONlFACE  (le  bienheureux),  évêque  de  fia  singulièrement,  par  sa  sainteté,  les  pieu- 
Lausanne,  né  à  Bruxelles  en  1188,  fut  en-  ses  filles  qui  l'haliiiaienl  ,  cl  anxijuelles  il 
voyé  à  Paris  à  l'âge  de  quinze  ans,  pour  donnait  des  insiruciions  religieu>«es.  Il  y 
faire  ses  études  dans  la  célèbre  université  de  mourut  le  It)  lévrier  12GG,  âge  de  78  ans.  il 
cette  ville.  Il  sut  consei'ver  la  pureté  des  fui  enterré  dans  le  cho-ur  de  l'église  du  mo- 
mœurs  au  milieu  d'une  jeunesse  peu  réglée  naslère  de  Comhre,où  on  lui  érigea  un  mau^ 
et  avide  de  plaisirs.  Il  trouva  dans  la  fidélité  solée  en  marhre.  Le  p<Hiple  linvoqna,  dès 
à  la  prière  el  dans  la  praliiiue  de«  ex<  rcices  lors  ,  contre  les  maladies  et  les  aflliclions; 
de  piélé  un  préservatif  conire  les  séduclions  miis  ce  ne  fut  qu'en  1G03  qu'une  onion- 
du  vice.  Son  ardeur  pour  la  science  el  son  nance  de  l'archevêque  de  Matines  perniil  de 
applicalionà  l'étude  contribuèrenl  aussi  à  la  lui  rendre  un  (ulte  puhlic.  —  19  février, 
conservation  de  son  innocence.  Au^si  fut-il  BOiNlN  (saini),  /)o»</ii<.<.  marivr  à  Pavic 
bientôt,  par  ses  vertus  el  sa  bonne  conduite,  avec  saint  Soter  el  un  autre,  est  honoré  dans 
le  n)odél(^  de  ses  condisciples.  Il  employait  l'église  de  Saint-dervais  de  celle  vi.Ie,  où 
ses  ré'réalions  à  converser  avec  des  savants  l'on  garde  ses  reliques.  —  15  mai. 
et  des  hommes  de  lettres,  (jui  se  plaisaient  BtiM'lE  (sainte),  lionita.  vierge,  éiait  ori-< 
beaucoup  dans  sa  société,  on  bien  il  les  pas-  ginaire  d'Alvier  en  Auvergne,  et  montra 
saii  dans  lis  églises.  A  peine  eut-il  achevé  îouie  sa  vie  une  grande  dévotion  envers 
ses  cours  ,  (ju'on  lui  confia  une  chaire  do  saint  .lulien  de  Hrioude.  Klle  fui  inhumée 
théologie.  Il  avait  passé  plus  de  trente  ans  à  dans  l'église  de  sainl-Marlin  de  cette  ville. 
Paris,  tant  «omme  élève  que  comme  proies-  —  10  octobre. 

seur,  lors(iu'il  fut  contraint  de  s'en  éloigner  HONIZKLI.E   (la   bienheureuse),   veuve, 
à  c  :us«(le  (jueiques  lracas^eries  qui  lui   lu-  avaii  épouse  Naddo  Picoluuiui,  et  mourut  eu 
renl  susciiees  par  d'autres  professeurs.  Il  sa-  1300  à  Belséder,  dans  le  diocèse  de  Sienne, 
crilia  sa  pi  ice  à  l'amour  de  la  paix  et  se  rc-  Son  corps  se  garde  dans  l'église  paroissiale 
tira,  CCI  1237,  à  Cologne.  Cotume  il  n'y  avait  do  rré(]uande,  où  l'on  célèhre  sa  fêle  le  Iroi- 
■poii'.t  o'uiîiversilé  dans  celle  ville,  il  enseigna,  siètne  dioianche  de  mai.  —  (>  mai. 
pendant  d<'ux  ans,  en  son  particulier,   sans  BONIZKT  ou    h'Evoir   (s.'.ini),  Bmeâiclus, 
négliger  !e  soin  de  sa    piopre  sanctification,  confesseur  en    Poitou,  llori'-sail   dans   le  vi 
Il   com()tail  y   terminei' ses   jours,  dans   la  siècle.  11  est  honoré,  comme  évêque.  à  ()nin 
îranquiliité,  larscju'il   fut  ei(;vé,  malgré  lui,  çay,  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  el  A  .Aise- 
sur  le  sie'.',e  épiscopal  de   Lausanne,  .\yanl  nay,  dans  celui  de  i>uçon.  —  '1'^  octobre. 
voulu  ré'ormer  les  vices  de  sou  clergé,  sou  BOMZON,  évênue  de  Plaisance  et  marl\r, 
zèle  n-i  contra   une    résistance  (ju'il  ne   |)ut  élait  évêque  de  Sutri  lorsqu'il  fui  chassé  de 
suruio^Kcr,  cl  il  fut  eu  bulle  à  des  haines  et  celle  ville,  en  1082,  par  l'empereur  Henri  IV, 
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à  cnusc  uV  son  attachement  à  saint  Grcp;oire 
VII,  Devenu  évêqiie  de  Piais.inre  on  1089,  il 
y  avait  à  peine  six  mois  qu'il  occupait  ce 
sicçe,  lorsque  les  sciiisnialiqnes,  partisans  do 
l'antipape  (luibcrl,  se  saisirenlrie  lui,  le  jftô- 
renl  dans  un  cacliot,  lui  coupèrent  ensuiie 
les  membres  et  lui  arrachèrent  les  yeux.  H 
mourut  par  suite  de  ces  horribles  traite- 
ments ,  et  son  corps  fut  inhumé  à  Crémone. 
Il  est  auteur  d'un  Recueil  des  décrets  dos 
conciles  et  des  papes,  ainsi  que  d'une  Vie 
abrégée  des  souverains  poniifes ,  laquelle 
n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous. — 14  juillet. 
BONNE  (s'iinto).  Bonn,  vierge,  flori-sait 
dans  le  vii^  siècle,  el  elle  est  honorée  à  ïré- 
vise  le  12  sepiembre. 

BONNE  (sainte) ,  vierge  à  Pisf',  florissait 
sur  la  fin  du  xir  siècle,  et  mourut  l'an  1207. 
—  29  mai. 

BONONE  (saint),  Bononius,  abbé  du  mo- 
nastère de  Lucède,  dans  le  diocèse  <lo  Ver- 
ceil  en  Piémont,  mourut  en  1026,  et  il  est 
honoré  à  Bologne  le  30  août. 

BONOSE  (saini),  lionnsus,  officirr  dans  le 
corps  des  vieux  herculéens,  el  niarlyr,  ajant 
reçu  du  comie  Julien,  oncle  de  Julien  rA[)Os- 
lat,  l'ordre  doter,  d(^  l'ensegne  de  sa  légio!?, 
le  labarxim^  c'est-à-dire  la  croix  et  le  nom  de 
Jésus-Cbrisi,  pour  y  replacer  l'image  dos 
dieux  de  l'empire,  refusa  de  le  fiire,  parce 
qu'il  était  cbrétien  zélé.  Le  comte  lui  com- 
manda d'oiéir  à  l'empereiir  et  d'adorer  les 
Piêuies  dieux  que  lui;  mais  B.;nose  répondit 
qu'il  n'adorait  pas  l'ouvrage  de  la  maiî)  des 
hommes.  Alors  Julien  lui  fil  donner  plus  de 
trois  cents  coups  avec  des  lanières  de  cuir 
plombées;  el  pendant  ce  supplice,  Bonose 
souriait,  sans  faire  allenlion  à  ce  qu'on  ()ou- 
vait  lui  dire.  On  le  plongea  ensuite  dans  la 
pois  bnuillanle,  sans  qu'il  en  reçût  aucun 
mal.  Ayant  élé  niis  en  prison  avec  saint 
Maximilicn,  qui  se  tio-vîvail  dans  la  même 
posiiion  quiî  lui  et  pour  la  même  cause,  il 
refusa  do  manger  du  pain  marqué  du  sceau 
du  comte,  probablement  parce  qu'il  portail 
l'empreinte  de  quoique  idole.  Le  prince  Hoi- 
n  isdas,  frère  de  Stijor  II,  roi  de  Perse,  le 
visita  dau'i  sa  prison,  el  comme  il  élail  chré- 
tien, il  se  recommanda  à  ses  prières.  Julien 
lui  fit  subir  un  second  el  un  troisième  inler- 
fOj^aloire,  el  Bonose  réponilii  de  nouveau 
qu  li  élail  clnélieu,  qti'il  voulait  persévérer 
(ians  sa  religion,  el  que  l'empereur  Conslan- 
liu,  quehiue  le(n[is  avant  sa  mort,  lui  avait 
fait  jurer  d'être  fidèlf  à  ses  enfants  el  à 
l'Ejilise,  el  <jue  rien  ne  serait  capable  do  lui 
faire  violer  son  serment.  Julien  ail. lit  encore 
lui  faire  subir  de  nouveaux  lourments  ;  mais 
Second,  prefel  de  l'Orienl ,  désapprouva, 
quoique  païen,  une  telle  barbarie,  el  Honnse 
lut  condamné  8ur-le-(  liamp  à  être  (iécapiié, 
«Tvee  MasLimilien  el  jjlu^ieurs  autres  chré- 
tiens. Us  furent  exécutés  à  Anlioche,  vers 
l'an  362.  Saint  Melèce,  patriarche  de  celle 
ville,  les  a(  cnmpagna,  avec  quelques  évo- 
ques, Ju  qu'au  lieu  du  supplice.  —  21  août 
el  20  septembre. 

I50N0SIC  ou    Venoiix    (saint),  évêque   de 
Trêves ,  gouvernail    son    diocèse   dans   les 
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temps  difficiles  où  l'empereur  Constance  fa- 
vorisait de  tout  son  pouvoir  l'arianisme.  SI 
eut  le  bonheur  de  préserver  son  troupeau  d(\ 
celle  funeste  hérésie,  et  d'augmenter  le  nom- 
bre de  ses  ouailles  par  la  conversion  de  beau- 
coup d'idolâtres.  Il  montra  aussi  un  grand 
zèle  et  une  fermeté  inébranlable  sous  le  règne 
persécuteur  de  Julien  l'Aposiai,  el  mourut 
dans  un  âge  avancé,  le  17  février  381.  Il  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Paulin.  —  17 
février. 

BONOSE  (saint),  évoque  de  Salerne,  est 
honoré  dans  celle  ville  le  13  mai. 

B3N0SE  ou  Venouse  (sainte),  Bonosn , 
martyre  à  Porto,  était  sœur  de  sainte  Zozime. 
Elle  souffrit  pendant  la  persécution  d'Auré- 
lien,  vers  l'an  273.  Le  courage  qu'elle  dé- 
plo\a  au  milieu  des  tortures  cotivorlit  cin- 
quante sol  ials.  qui,  après  avoir  élé  baplisés 
par  le  pape  saint  Félix,  furent  martyrisés 
pendant  ia  même  persécution.  —  15  juillet. 

BOUVSsE  (saint),  Boryssius,  prince  de 
Kiovie,  élail  oncle  paternel  d'Anne  de  Rus- 
sie, épouse  de  Henri  I'%  roi  do  France.  Son 
frère  Zuonlopelc  le  tua  par  trahison,  vers  le 
comtuencemoni  du  xi'  siècle,  et  il  est  honoré 
en  Wolhyuie  le  24  juillet. 

BOSA  (saint),  diacre  el  martyr,  accnmpa- 
gnail  saint  Bunilaco,  arclievê(iue  de  ^Liyence 
et  apôtre  de  l'Allemagne,  dans  sa  mission  en 
Hollande,  et  il  fut  mis  à  mort  avec  lui,  près 
de  Do(  kum,  le  o  juin  755.  —  5  juin. 

BOSA  (saint),  évêijue  d'York  en  Angle- 
terre, avait  d'abord  clé  moine  à  Slreanes- 
halch.  Il  florissnit  sur  la  fin  du  vu'  siècle,  et 
il  eut  pour  successeur  saint  Jean  de  Béver- 
ley.  Bède,  qui  avait  reçu  de  lui  l'(»rdre  du 
diaconat,  fait  un  bel  éloge  de  sa  sainteté,  et 
parle  d'un  miracle  qu'il  opéra  en  guérissant 
,'ivoc  de  l'eau  bénite  la  femme  d'un  seigneur 
du  voisinage,  et  de  plusieurs  autres  guéri- 
sons  miraculeuses.  Aussi  l'a-l-il  placé  dans 
son  Martyrologe  :  ce  qui  prouve  qu'on  com- 
mença à  l'hoaorer  peu  d'années  après  sa 
mort.  —  2  novembre. 

BOTUIDE  ou  BoTwiN  {saint) ,  Botvidus , 
maityr,  naquit  en  Suède,  dans  la  province 
de  Sudermarwe,  de  paients  riches  mais  idolâ- 
tres, et  fut  élevé  lui-même  dans  les  erreurs 
du  paganisme.  Etant  aile  en  Angleterre,  il  fit 
une  partie  du  voyage  avec  un  sainl  prêtre, 
qui  l'instruisit  des  vérités  chrétiennes.  Bo- 
luido,  louché  de  la  grâce,  eu»brassa  la  reli- 
gion de  Jésus-Christ.  De  retour  dans  sa  |>a- 
Irie,  il  voulut  rendre  ses  concitoyens  parti- 
ci;  aiits  de  son  bonheur,  1 1  se  til  ra|>ôlre  do 
la  contrée.  Son  zèle  obtint  de  grands  succès, 
et  il  eut  la  con:<o;alion  d'y  détruirL-  presque 
partout  les  sujier^titions  du  paganisme.  Il  fut 
victime  de  la  charité  sans  bornes  dont  il  usa 
env.^'rs  un  esclave.  Ayanl  appris  qu'il  était 
traité  duremeut  par  son  maiire.il  le  racheta, 
et,  afjfès  lui  avoir  rendu  la  liberté,  il  l'ins- 
tiuisil  dans  la  loi  et  s'embariiua  avec  lui 
pour  le  recon  luire  d.in.s  son  pays,  alin  de  le 
rendre  à  sa  famille.  Ce  scélérat,  monslro 
d'hypocrisie  et  d'in^jratilude,  afl'ect.iil  d'en- 
trer dans  Ions  les  sentimenls  que  son  libéri»- 
tcur   cherchail  à  lui   inspirer ,  promeltaut 
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d'être  à  jamais  fidèle  à  la  loi  sainte  qu'il  ve- 
nait d'embrasser.  Mais  un  jour  que  Botuide 
et  son  compagnon  Hesbern  étaient  descendus 
il  lerre  pour  se  reposer  à  lombre,  sous  un 
arbre,  et  s'y  étaient  endormis,  l'esclave  saisit 
une  hache  et  les  lua  tous  deux.  On  retrouva 
bientôt  le  corps  de  Botuide,  et  les  habitants 
du  pays,  qui  avaient  entendu  pari  r  de  sa 
sainteté,  l'inhumèrent  avec  respect.  Ils  firent 
ensuiie  bâtir  une  église  sur  son  tombeau  ;  et 
depuis  c(!  lemps  ,  (  'esl-;'i-(lire  depuis  le  xiii° 
siècle,  il  n'a  pas  cesse  d'être  invo(iué  comme 
mari\r  et  comme  apôtre  de  la  Sudormanie. 

—  SSjuill.-l. 

BOTULPHK  ou  Botolf  (saint),  Botnlpliu^, 
abbé,  né  sur  I;i  (in  du  \r  sii'cle,  était 
jrère  de  saint  Adulpiic.  et  il  eut  le  bonheur 
d'être  éclairé  des  lumières  de  la  fui  dans  un 
temps  où  l'Angleleirc,  sa  patrie,  était  encore 
presque  lout  entière  plongée  dans  les  ténè- 
bres de  l'iûolâirie.  H  passa,  avec  son  frère, 
dari«  la  (laiile  Belgi(|ue,  pour  y  trouver  des 
écoles  de  vertu,  qui  étaient  encore  loi  t  ra- 
res en  Angleterre,  et  il  fil  des  progrés  si  l'a- 
pidps  dans  la  science  des  saints,  (|u'on  le 
jugea  bientôt  capable  d'en  donner  dis  leçons 
aux  aiiires.  Adulphe  ayant  été  élevé  sur  le 
siège  de  Maëistrit  ht,  Bolulphe  retourna  dans 
sa  pairie,  afin  de  laiie  part  à  ses  compatrio- 
tes des  trésors  s[)iritoeh  (ju'il  avait  amassés. 
Il  den>  !i!(la  au  roi  lîlheimond  un  empl.ice- 
iiiei»!  pour  fonder  un  n'onastère,  et  le  prince 
lui  donna  le  déseri  d'ikanho.  où  lîolnlphe 
fonda  une  abbaye.  Il  loi  arriva  des  disciples 
en  grand  nombre,  el  il  les  conduisait  dans 
les  voies  de  la  perfection  d'après  les  règles 
tracées  |>ar  les  l'ères  de  la  vie  monastii|ue. 
Tous  le  cberissaienl  à  cause  de  son  humilité, 
de  sa  douceur  et  de  son  alTabililé.  Ses  exem- 
ples portaient  à  la  vertu  plus  encore  (pie  ses 
discours,  qui  étaient  toujonrs  édifiants.  Il 
parvint  à  un  àse  avaneé;  el  dans  sa  \ieillese, 
il  fut  accablé  d'une  maladie  longue  et  cruelle, 
qu'il  stip|)orla  avec  patience.  Dans  les  souf- 
frances et  «lans  les  afflictions,  il  remerciait 
Dieu  el  le  bénissait,  à  l'exemple  du  saint 
homme  Job.  Il  mourut  en  Goo.et  fut  inliumc 
dans  son  monastère.  Il  y  a  eu  peu  de  saints, 
eu  Angleleire,  qui  aient  été  honorés  iwec 
plus  de  dévolion  que  saini  Bolulphe,  et  beau- 
coup d'églises  portent  son  nom.  Son  monas- 
tère a}ar)t  eié  détruit  [)ar  les  Danois,  sur  la 
fin  du  IX'  siècle,  une  partie  de  ses  reliques 
fui  transporlée  à  Ely  et  le  reste  à  Thornez. 
Saint  Edouard  le  Confesseur  en  donna,  de- 
puis, une  portion  à  l'abbaye  de  Weslminslcr. 

—  9  mars. 

BOULOGNE  (sainte),  Jiolonia,  csl  honorée 
comme  vierge  et  martyre  dans  le  Bassigny, 
où  el!c  a  une  église  qui  porte  son  nom. —  IG 
octobre. 

BOUHBAZ  ou  VuLBAND  (saint),  Vulbandus^ 
martyr  dans  le  Bugey,  était  pair  ice  de  Bour- 
gogne. Il  fut  mis  à  mort  pour  la  justice  par 
les  émissaires  d'Ebroin,  vers  l'an  GGO,  et  saint 
Eloi  a  fait  son  éloge.  Il  y  avait  dans  le  pays, 
qui  fut  arrosé  de  son  sang,  une  église  prio- 
rale,  uieulionnée  par  Leidrade,  evéquc  de 


Lyon,  dans  une  lettre  à  Charleraague.  —  10 
mai. 

BOrRGHARD  (le  bienheureux),  Burcar^ 
dus,  curé,  né  en  Suisse  dans  le  xiv  siècle, 
embrassa  léiat  eeclésiasiique  et  devint  curé 
de  Ueinwil,  paroisse  située  sur  une  hauteur, 
à  une  (!emi-lieue  de  l'abbaye  de  Mûri.  Il 
remplit  ses  fonctions  pastorales  avec  un  zèle 
vraiment  aposloli<jue,  et  donna  à  ses  parois- 
siens l'exemple  de  toutes  les  vertus.  La  véné- 
ration (iue  les  fidèles  ont  conservée  pour  sa 
mémoir,',  el  les  miracles  nombreux  opérés  à 
son  tombeair  ,  attestent  la  s.iintelé  d'uuv»  vie 
dont  les  détails  ne  sont  pas  connus.  On  lui 
donne  le  titre  de  saint  dans  une  charle  de 
loO>,  et  en  1586  on  érigea  eu  son  honneur 
une  confrérie,  à  laquelle  le  pape  Paul  V  ac- 
corda une  indulgence  en  1616.  I.,es  papes 
Grégoire  XV,  Ui  bain  VIII  et  Alexandre  VII, 
accordèrent  aussi  à  la  même  confrérie  plu- 
sieurs faveurs  spirituelles  :  ce  qui  f.iit  sup- 
poser que  le  culte  rendu  au  bienheureux 
Bnurcliard  ,  depuis  plusieurs  siècles,  a  été 
autorisé  par  le  sainl-siége.  —  20  août. 

BOUlîGIN  (saiiit),  Biirainiis,  conlesseur  à 
Thouarce,  dans  l'Anjou,  llorissait  vers  la  fin 
du  \"i'  siècle.  —  17  novembre. 

BRAIN  (saint),  Bianus,  confesseur  à  Cleo- 
nanad  en  Lagénie,  province  d'Irlande,  floris- 
sait  sur  la  fin  du  vr  siècle, et  mourut  vers  l'an 
600.  —  18  mai. 

BllANCAS  (saint),  Pnncrnlius ,  évêque  de 
Taormine  en  Sicile,  est  honore  le  3  avril. 

BKAQUE  (saint),  Brachio,  honoré  à  Menât 
en  Auvergne,  mourut  l'an  576.  —  9  février. 

BHAULE  ou  BiiAi  i.roN  (saint  ,  Braulius  ou 
Bruiilio  ,  evé(|ue  de  Saragosse  ,  fut  élevé  sur 
le  siège  é[)iscopal  de  cette  ville  eu  (i'26.  Son 
zèle  ne  se  borna  pas  seulement  à  bien  gou- 
verner son  diocèse  ;  il  aida  heaueoup  saint 
Isidore  de  Séville,  son  ami.  à  établir  par 
toute  l'Espagne  une  discipline  uniforme  et 
telle  que  la  |)rescrivaient  les  canons.  C'était 
un  prélat  très-instruit  pour  son  siècle.  Il  ter- 
mina les  vini^t  livres  des  Origines  ou  des 
Etymologies,  auxquels  l'èvérjue  de  Séville 
n'avait  pu  mettre  la  dernière  main.  Nous 
avons  aussi  de  saint  Braulion  deux  lettres  au 
même  saint  Isidore;  un  éloge  de  ce  saint, 
avec  le  catalogue  de  ses  ouvrages;  la  >  ie  do 
saint  Emiliei),  avec  une  hymne  en  vers  iam- 
biques  on  son  honneur.  Saint  Braulion  n.ou- 
rul  en  646,  après  un  épiscopal  de  vingl  ans. 
—  18  et  20  mars. 

liUAVV  (saint),  abbé  en  Auvergne,  floris- 
sail  dans  le  viir  siècle.  Il  est  honoré  à  Pou- 
zac,  où  l'on  garde  son  chef. —  15  septembre. 

BHÉACA  (sainl<),  vierge  et  abbesse,  na- 
(|uit  en  Irlairde  dans  le  v*  siècle,  et  fut  pla- 
cée, dès  sa  jeunesse,  sous  la  conduite  de 
sainte  Brigitte  de  Kildare,  qui  lui  bâtit  un 
oraioire  séparé  et  un  petit  ermitage  ;  mais 
elle  la  lira  ensuite  de  cette  solitude  pojir  la 
nreltre  à  la  télé  d'un  monastère  qu'elle  ve- 
nait de  fonder  dans  un  lieu  connu,  depuis, 
sous  le  noio  de  l'irltl  of  liren<a,  c'est-à-dire 
Charrrp  de  Breaca.  Celle-ci  passa  ensuite  dans 
la  province  de  Cornouailles  ,  et  s'arrêta  sur 
le  terrriîoire  de  Peiiibro  qui  prit  sou  nom. 
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Elle  y  bnlil  deux  églises,  l'une  à  Trenewith, 
et  l'autre  il  Talmeneth.  Elle  mourut  vers  le 
milieu  <iu  vi'  siècle.  —  18  février. 

BRÉGODIN  (saini),  Breguinns,  évêque  de 
Cantoibéry,  florissaii  dans  lo  mu'  siècle.  Plu- 
siriiirs  des  lettres  qu'il  écrivit  à  «aint  Lulle  , 
archovcque  de  INlayenre ,  sont  parvenues 
jusqiià  nous,  II  a  été  honoré  en  Angleterre 
jusqu'au  scliisn»e  de  Henri  VIII.  —  Si- ao  U. 

BUENDAN  on  Buandan  (saint).  Bran- 
(lavKs,  abbé  en  Irlande,  fut  surnoiuiné  i'An- 
ricn  pour  le  distinguer  do  saint  Brendan  de 
Birrc.  Il  naquit,  en  Irlande,  l'an  i85,  cl  fut 
élevé  au  monastère  de  Clonar  1.  Saint  Finian, 
qui  l'avait  fondé  en  520  et  qui  en  était  abbé, 
y  av;iit  él;ibli  une  école  célèbre,  d'où  sor- 
tiront plusieurs  grands  hommes  aussi  illus- 
tres par  leur  sainteté  que  par  leur  science  : 
aussi,  Brendan  y  eu!  pour  condisciples  saint 
Brendan  le  jeune  ou  de  Birre  ,  saint  Kiéran, 
Cohunl)  et  Colon)kilie.  La  réputation  de  saint 
Gildas  l'ayant  attiré  d.ins  le  pays  de  Galles, 
il  passa  quelque  iemps  dans  son  nnui.aslère. 
Après  avoir  fondé ,  en  Angleterre,  l'abbaye 
d'Ailerh  et  bâti  une  église  dans  le  pays  de 
Helh,  il  retourna  en  Irlande  et  >(\  fixa  dans 
le  monastère  de  Llan-Carvat»,  dont  il  devint 
abbé,  apiès  la  niori  d'Ellène,  auquel  il  suc- 
céda. Il  fonda  dans  sa  patrie  plusieurs  mo- 
nastères, entre  antres  celui  de  Cluain-Fearta, 
aujourd'hui  Cloafert  dans  io  comté  de  Gal- 
loway  :  il  établit  aussi  des  écoles,  dont  la 
plus  célèbre  est  celle  de  Ros-C  ubre  où  il  en- 
seigna lui-môaie  et  dans  laquelle  il  forma 
d'illustres  disciples,  parmi  lesquels  on  cite 
saint  Malo  et  saint  Finian  Lobhar.  Il  avait 
une  sœur,  nommée  Briga,  qui  embrassa  la 
vie  nionasUque  et  pour  laquelle  il  fonda, 
près  deTuam,  le  monastère  d"In;ichduin.  C'est 
là  qu'il  mourut  le  15  mai  578,  à  lâge  de  qua- 
1r(>-vingt  trois  ans.  Saint  Brendan  iivail  com- 
posé une  règle  moiiasliijue,  qu'il  fit  adopter 
dans  ses  monastères  et  qui  fut  longtemps 
observée  eu  Irlande,  quoiqu'elle  fut  d'uiie 
grande  sévérité.  Il  y  a  près  de  (Hiintin,  dans 
le  diocèse  de  saint  Bricuc  ,  une  paroisse  qui 
porte  son  nom.  —  IG  m;»i. 

BRENDAN  DE  BIRRE  (saint),  abbé  en  Ir- 
lande, naquit  dans  le  comté  de  Kerry,  ur  la 
fin  du  V"  siècle  et  fut  disciple  de  sain!  Finian 
en  même  temps  (jue  saint  Coloirikille,  avec  l:> 
quel  il  se  lia  d'une  éîroite  amitié.  Il  rlla  dans 
la  Conna(  ie  achever  ses  éludes  qu'il  avait 
couuneiîcées  à  Cluain-Raird ,  et  ent  pour 
maître  saint  Jarlalh  ,  évêque  de  Tuan).  Il 
fonda  ensuite,  dans  le  comié  de  King,  le  tno- 
naslèri"  de  Birre,  dont  il  fit  le  premier  abbé  : 
il  le  dirigea  sainiemeut  et  y  mourut  en  561, 
ou,  selon  d'autres  en  .")72.  Saint  Colomkille 
étant  un  jour  en  prière  dans  son  monas- 
tère de  Hy,  fut  instruit  par  nue  vision  du 
moment  où  saint  Brendan,  son  ami ,  mou- 
rail  en  Irlande.  Il  ordonna  aussitôt  à  Dur- 
mil,  son  disciple,  de  lout  préparer,  afin  qu'on 
célébrât  la  m('>se  pour  la  nativité  de  l'abbé 
Brendan.  Il  enlendail  par  nnliiili-  le  passage 
du  saint  à  la  vie  ct(Mnille.  I,;i  nuit  dernière, 
ajouta  saint  C(domliille,  j'ai  vu  les  cieut  s'ou- 
vrir tout  à  coup,  cl  le-  elueurs  des  auge>  ve- 
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nir  au-devant  de  son  âme,  avec  une  lumière  À 
éilalante  (jue  toute  la  terre  en  était  remplie. 
Saint  Brendan,  patron  titulaire  de  la  cathe- 
dra e  d'Arfeart,  dans  le  Kerry,  y  est  honoré 
le  29  novembre. 

BRENDAN  fsaint),  évêque  des  îles  de  Mnn, 
florissait  dans  le  îx'  sièclo  :  il  y  avait  dans 
l'île  de  Mail  une  église  placée  sous  son  invo- 
cation, et  qui  s'appelait,  de  son  nom,  Kirk- 
Bradan.  —  -2  novembre. 

BRETANNION  f^aint),  Vetmnnio,  évêque 
de  Tomes  en  Scylhie,  s'illustra  parla  s;iin- 
teté  de  sa  vie  et  par  son  attachement  à  la  foi. 
Il  est  surtout  connu  dans  les  fastes  de  l'E- 
glise, par  un  trait  qui  honore  à  j  !;nais  sa 
mémoire.  L'empereur  Valens,  protecteur  des 
ariens,  s'étant  rendu  à  Tomes,  sollicita  le 
saini  évêque  de  communiquer  avec  les  pré- 
lats ariens  qui  l'acconipagnaienl.  L'empereur 
se  trouvait  a  l'église  en  présence  d'une  grande 
niullilude,  qui  s'y  élai'.  rendue  pour  voir  le 
prince  e!  sa  cour.  Brelannion, ainsi  interpellé, 
profita  de  la  circonstance  pour  faire  valoir 
l'autorité  du  concile  de  Nirée  ;  et  comme  Va- 
lens insistait  auprès  de  l'évêque,  ceUii-ci 
sortit  publiquement  de  l'église  cathédrale 
pour  se  rendre  dans  une  autre.  Ce  coup  d'é- 
clat irrita  tellement  l'empereur,  qu'il  cul 
recours  à  la  vi:slonee  pour  venger  l'affront 
fait  à  l'arianisme  dans  sa  personne.  Il  donna 
l'ordre  de  se  saisir  de  la  personne  de  l'évê- 
que et  de  le  conduire  en  exil.  Mais  la  nation 
des  Scythes,  qui  n'avait  qu'un  seulévêijue, 
celui  de  Tomes,  <  t  qui  était  fortement  atta- 
chée a  saint  Brelannion,  ne  pul  longlCMips 
supporter  son  absence  sans  se  plaindre.  L'em- 
pereur fut  d'autant  plus  effrayé  de  ces  mur- 
mures, que  les  Scythes  étaient  le  seul  rem- 
part de  l'empire  conire  les  barbares.  Il  pré- 
iéra  doue  la  sûreté  de  l'Etat  à  l'inlérêt  de  sa 
secte,  et  permit  cà  l'évèiiue  de  retourner  au 
milieu  de  son  troupeau.  Saint  llritannion, 
qui  a  mérité  le  îitre  de  confesseur,  mourut 
vers  l'an  380.  —  25  janvier. 

BRETOIN  ^saint),  L-rilouius,  évêque  de 
Trêves,  fiorissait  après  le  milieu  du  iv  siè- 
cle^  et  assista  l'an  37'*  au  concile  de  Va- 
lence en  Dauphiné.  Il  mourut  en  38G,  et  il 
eut  pour  successeur  saint  Félix.  — 5  mai. 

BRIACH  (saint),  Rrtaclius.  at)bé  de  (iuin- 
gainp  en  Bretagne,  Hori^sail  au  conrmenre- 
ment  du  v  sièile ,  et  t:;ourut  en  627.  Son 
corps  est  honoré  dans  une  église  qui  porte 
sou  iio'i)  :  une  i)arlie  de  ses  reli(]ues  fut 
donnée  à  l'église  de  Sainl-Magloire  de  Paris, 
sous  le  règne  de  Hugues  Capet. — 17 décembre. 

BRIaND  (saint),  nriandux,  évêque  de  Cd- 
aiuf(  rt  en  Irlande,  flori^sail  dans  le  \v  siè- 
cle. Il  est  h(jnoré  principalement  au  bourg 
de  Dallyne-liilly,  où  il  y  a  une  fontaine  qui 
porl(!  son  nom  et  dont  l'eau  a  servi  à  la  gué- 
1  isim  d'un  grand  nombre  de  malades. —  '*■  mai. 

BiUCE  (saint),  Brictiui',  évêque  de  Sainte- 
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Marie  de  Pdnfano  et  confesseur,  fut  nrrélé 
pendant  hi  perséculinn  deDioclétion  et  soulfril 
plusieurs  lourmciils  par  onlredu  jujje  Mar- 
cien.  Ayanl  clé  rendu  à  la  liberté,  lorsque  a 
paix  fui  donnée  à  l'Kjilise,  il  repn'l  le  çnu- 
verncmcnldeson  troupeau, c<»nvoriil  tin  i^^ianJ 
nombre  de  païens  ol  mourut  sous  le  règne 
de  Consfanlin.  — 9  juillet. 

BRICE  (saint),  Briccius,  évéqne  de  Tours, 
fut  élevé  par  saint  Martin  dans  le  uîonaslère 
de  Marmoulier,  près  de  cette  ville.  I!  se  re- 
lâelia  de  sa  prcnîière  ferveur  et  exerça  lon;;- 
temps  la  patience  de  son  «a>nt  mai  re,  (',ui , 
instruit  par  une  révélation  divine,  prédit  que 
Brice  se  convertirait  et  iievi(  ndrait  son  suc- 
cesseur. 11  devint,  en  eflet,  évéciue  de  Tours, 
apiès  la  mort  de  saint  Mai  lin,  arrivée  en  iGO. 
Dieu  voulut  lui  f  ire  expier  par  des  triîiula- 
lions  «es  faute?  passées,  et  quoique  depuis 
son  élévation  à  l'épiscopal ,  rien  ne  fût  plus 
édifiant  que  sa  conduite,  sa  réputation'  fui 
aliaquee  par  la  calomnie  la  trenlc-troisièoie 
année  de  son  épiscop.Jl.  Il  fut  accusé  d'avoir 
séduit  une  lille  du  peuple,  qui  blancliissait 
son  lince,  ou  selon  d'autres,  une  vierge  con- 
sacrée à  Dieu.  Le  saint  cvèque,  fori  de  son 
innocence,  se  fit  apporter  le:  Tant  dont  ou 
l'acctisait  d'èlrc  le  père,  et  lui  di  :  «Je  le  con- 
jure, au  nom  de  Jé>us-Clirist,  de  dire,  en  pré- 
sence de  loul  le  monde,  si  tu  es  mon  fils  ;  »  et 
l'enfaril,  (|Uoiqu'il  n'eût  que  trente  jours  ré- 
pondit :  «Non,  vous  n'cles  lias  mon  père.  »  Mal- 
gré ce  miracle  qui  le  jiisliCi;>il  cump'élemen', 
des  hommes  puissants  qui  le  haïssaient, 
ameulèrenl  la  pupula;  e  et  le  firent  clias»er 
de  la  ville.  Brice  céila  à  l'or.^ge  else  r»  ndit  à 
Home  où  il  passa  plusieurs  année-.  Uomonîc 
sur  sou  sié|:;e  vers  l'an  'liO,  il  reprit  ses  fo;ie- 
lions  cl  continua  de  gouverner  son  diocèse 
avec  une  grande  s.iintelé.  Il  fil  construire  un 
tombeau  à  s;iinl  Martin  et  bàlit,  sur  le  lieu 
où  il  avait  é;é  inhumé,  une  église,  (ju'il  dédia 
à  saint  lilienne.  \\  mourut  eu  iii,  et  son 
culte  devint  bientôt  célèbie,  non-seuieu'ent 
en  France,  mais  encore  en  Anglelerie  ;  aussi 
les  anglicans  ont  conser\  é  son  nom  dans  leur 
calendrier.  Il  y  a  en  France  au  moins  douze 
paroisses  qui  portent  le  nom  de  bainl  lirice. 
—  ;^  novembre. 

Blllt^li  (s  uni),  /yriaù/s,  enfant  etnMrl\r 
à  l.sche  près  de  Nii.oveen  Flandre,  élail  fils 
de  sainte  C.raphaïldc  ou  Ra|diaïlde.  Celle 
sainte  f.-nime  avait  reçu  chez  elle  saint  Livin, 
qui  élail  venu  aniioucer  l'Fvangile  aux  Fla- 
mands,et  (]ui  avait  ha[)tiseson  lils.  Les  païens 
ayanl  n;assacié  le  sainl  missionnaire,  tour- 
nèrent aussi  leur  funur  contre  llaphaïlde 
qui  lui  avait  donné  1  hospitalité,  et  la  ntirenl 
à  uïorl  avec  son  lils,  l'an  Go9.  —  12  no- 
vembre. 

lîUIEL'G  (saint),  fin'ocMS,  évoque  région- 
naire,  né  vers  l'an  409,  était  d'une  famille 
illustre  de  la  (Irandc-nretagne  :  son  père  se 
iMiiiunaii  Cerpus  et  sa  mèrcj  EIdrudc.  H  s'al- 
t.u  ha,  à  rà'j,e  de  vingl  an-j,  à  saint  (iermain- 
d'Auxcrre  (|iii  élail  venu  combaltre  les  pé- 
l;igi(  us  en  Angleterre,  le  suivit  en  France  ol 
de\inl  un  de  ses  princi[)au\  disciples.  Ayant 
Clé  t  rdonné  prêtre  ,  li  retourna  dans  sa  |)a- 


Irie,  y  convertit  ses  parents  qui  l'aidèrc!!;  à 
bâtir  la  célèbre  église  de  Grande-Lann,  près 
d  '  liquelle  il  se  fixa  ,  donnant  d'excel'enles 
leçons  de  verlu  à  ceux  (jui  vinrent  se  met- 
tre sous  sa  conduite.  Quelques  années  après 
il  revint  en  France  el  s'élablit  dans  l'Armo- 
ri(iue.  Il  convertit,  dans  le  territoire  de  Tré- 
guicr,  ur>  riche  seigneur,  nomme  Conan,  qui 
lui  fournit  des  fonds  pour  bâtir  un  monas- 
tère dans  la  partie  septenirionale  de  l'.Vrmo- 
ri(|Ui',  el  le  nooibre  de  Ses  religieux  fut  bien- 
tôt considérable.  Après  les  avoir  gouvernés 
quel(;ue  temps,  il  nomma  un  abbé  à  sa  place 
et  se  relira  ensuite  chez  llivvallon  ou  Uigold, 
prince  de  Domnonie  dans  la  Graude-lJreta- 
gne,  qui  élail  venu  depuis  peu  s'établir  diris 
l'Armorique  avec  plusieurs  de  ses  sujets. 
Saint  Biieuc,  qui  était  son  parent  et  8)n 
aini,  en  obtint  une  maison  avec  un  emplace- 
ment pour  bâtir  un  nonaslère  et  une  tglise, 
<iui  lut  placée  sous  l'invocaiion  de  saint 
Etienne.  11  gouverna  lui-mcme  ce  monas- 
tère justiu'à  sa  mort,  (lui  arriva  vers  l'an  0'12, 
à  l'âge  de  plus  de  (juaire-vingi-dix  ans.  Ce 
monastère  donna  naissance  à  une  ville  con- 
sidérable, qui  parle  si^i  nom,  el  qui  lui  éri- 
gée en  évèché,  l'an  8i4.  Saint  Bricuc,  qui  en 
est  regarde  couime  le  pre/nier  évèque,  avait, 
il  esl  vrai,  le  caractère  épiscopal,  m.iis  sans 
êlre  attaché  à  aucune  éjilise  particulière. 
Durant  les  incursions  des  iNorinands,  ses  re- 
liiliies  fuient  transportées,  de  sou  nuxias- 
tôre,  dans  celui  de  Saint-Serge  d'Angers,  et 
l'église  (le  Sami-Brieuc  en  récupéra  une  par- 
tie eu  12i0.  —  1  T  mai. 

BRlClDE  (  sainte),  vierge  et  martyre,  que 
l'on  croit  être  l'unu  des  compagius  de  sainte 
Ursule  et  sa  parenie.  est  honorée  à  Cologne 
dans  l'église  de  Sainl-Jean-Bapiistej  où  l'on 
garde  son  corps.  —  i  lévrier. 

BRltJlDE  (sainte),  /?//f/jJa ,  vierge,  ab- 
besse  et  patronne  île  l'Irlande,  naquil  à  Fo- 
clK.rd  dans  la  province  d  Ulionie,  el  fioris- 
sail  au  cummeuLement  du  vr  siècle.  Ayant 
leuoncéau  monde  poi.r  se  consacrer  à  Dieu, 
elle  reçut  le  >oile  des  mains  de  saint  Mcl, 
neveu  el  disciple  d»;  saint  l'alrice,  et  s'élant 
construit  sous  un  gros  chêne  une  cellule, 
qu'un  appela  Kiil  Dm  a  uu  Cellule  du  Chêne, 
elle  y  paisa  queU|uc  leinp<i,  menant  la  v  ii;  de 
reclure.  Mais  des  per.Miunes  de  son  sexe 
étant  venues  se  ranger  sous  sa» ondule, 
elle  les  réunit  en  communaulc,  et  l'on  la  ainsi 
un  couvent,  le  premier  do  louie  l'Irlande  ;  il 
donna  naissance  à  plusieui>  autres,  qui  re- 
i  onnaissaient  sainte  B;igide  pour  mère  et 
pour  londali  ice.  On  ignore  les  détails  de  sa 
vie  ;  mais  on  croit  qu'elle  mourut  veis  i'.iii 
521.  Son  nom  devint  célèbre,  à  cause  des 
nombreux  miracles  opères  par  son  inter- 
cession. Elle  est  non. mee  dans  le  Martyro- 
loge de  Bède  el  dan^  ceux  qni  ont  e(e  com- 
posés depuis,  il  y  avait  plusieurs  églises  dé- 
diées ï\  Eainle  lîrigide  en  Angleterre,  eu  Al- 
lemagne et  en  Fr.ince  On  trouva  son  corps 
avec  ceux  de  saint  P.ilrice  et  de  saint  i.o- 
lomb.  sous  une  triple  voùlode  Down-l'atriik, 
en  llS.'j,  el  tu»  le  transporla  dans  la  cathé- 
drale de  la  mciue  ville.  Son  chef  esl  a  Lis- 


bonne,  dans  l'oglise  qui  appartenait  aux  Jé- 
suites. —  l^'  février. 

«UmiTK  DE  NOGKNT  (sainte),  Brifjitta, 
vierge,  esi  honorée  en  Touraiiie.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  que  son  cor[)s  îiinsi 
que  celui  de  sainle  Maure  lurent  décotiverls 
sous  l'épiscnpat  (le  saint  Euphronc,  son  pré- 
décesseur. On  fait  sa  fêle  à  Nogenl-ies-Vier- 
ges,  pri^s  (le  Beauvais.  — 3  juillet. 

IjRItilTE  (sainte),  Brigitlis,  vierge  irlan- 
daise, é!ait  sœur  de  saint  André  dit  le  Scot, 
qui  devint  areliidiacre  de  Fiésoli,  prés  de 
Florence.  !1  paraît  qu'elle  vint  liabiier  l'Ita- 
lie avec  son  frère,  et  qu'elle  mourut  à  Fié- 
soli vers  la  fin  du  vin=  siècle,  il  y  a  près  de 
celle  ville  une  église  qui  porte  son  nom, 
et  (lie  est  honorée  le  1"  février  et  le  3J  dé- 
C''nif)re. 

BIliriIïE  (sainle),  Brigitte,  veuve,  fille  de 
Birger,  prince  du  sang  royal  de  Suède  et  de 
Figridc,  gui  descendait  des  rois  Goths,  tous 
deux  aussi  illustres  par  leur  piété  que  par 
leui-  hante  naissance,  n:ujuil  vers  l'an  1302, 
et  perdit  sa  naère  peu  de  temps  après.  Une 
tante,  recommanda'nle  par  s 's  vertus,  se 
c'iarsica  de  léilucaliou  de  lîrigite,  qui  fut 
privée  de  l'usage  de  la  parole  jusqu'à  lâge 
de  trois  ans.  Aussitôt  quelle  put  parler, elle 
ne  se  servit  de  sa  langue  que  potir  louer 
Dieu  cl  pour  tenir  des  conversations  édifi  tn- 
tcs,  et  ne  montrait  d'inclination  que  i)Our  les 
exercices  de  piélé.  Ayant  eilieiidu,  à  l'âge  de 
dix  anSj  un  sermon  sur  la  passion»  elle  en  fut 
si  !oijd]ée  que,  la  nuit  suivante,  elle  crUt 
voir  Jésus-Christ  attaché  à  la  croix,  tout 
couvert  de  plaies  fet  de  sahg,  qui  lui  disait  : 
«  Kegardez-n  oi,  ma  fille.  —  Eh!  SeigiieUr, 
qui  vous  a  traité  de  la  sorte? — Ceux  qui  me 
méprisent,  et  (jui  sont  insensibles  à  mori 
amour.  »  —  L'Impression  qiie  fil  sur  elle  ce 
songe  myslérii'ux  ne  s'elTaça  jamais,  cl  dès 
lors  les  souffrances  du  Sauveur  devinrent  le 
sujet  continuel  de  ses  médilaiions,  et  loi  fai- 
saient souvent  répandre  des  larmes.  A  IMge  dû 
seize  ans,  elle  épousa,  par  obéissance  poUl" 
son  père, le  bienheureux  Ulphon,[>rinced('  Né- 
ricie,(|ui  eu  avaii  dix-huit.  Us  p  issèrent,  d'un 
consentement  muluel,  la  première  année  de 
leur  mariage  dans  la  continence.  Leur  mai- 
son devint  comme  un  uionasl^re,  où  ils  pra- 
tiquaient les  austérités  du  cloître.  Sainte  V-ri- 
gite  eut  huit  enfants,  dont  le  plus  célèbre 
est  sainte  Catherine  de  Suède.  Après  la  nais- 
sance du  dernier,  les  deux  époux  firent  vœu 
de  continence  [jour  le  reste  de  leur  vie;  ils 
augn)entèrenl  leurs  aumônes  et  fondèrent 
un  hôpiia!  pour  les  malades,  qu'ils  allaient 
souvent  servir  eux-mêmes.  Ulphon,  [)our  ne 
plus  s'occuper  que  de  sa  sancUru  alion,  se  dé- 
mit des  pbu.es  qu'il  av.iit  à  la  cour»  et  fit, 
accompagné  de  sainte  Brigite,  le  pèlerinage 
de  Coni[)oslelle.  En  revenant  d'Espagne  il 
tomba  malade  à  Arras  et  y  reçut  les  sacre- 
ments de  TEglise  des  mains  de  l'évêque  de 
celle  ville.  Le  prince  guérit,  grâce  aux  soiils 
et  aux  p!  ières  di;  Brigile,  et  de  retour  en 
Suède  il  entra  dans  le  monastère  d'Alvaslre, 
de  l'ordre  de  (jîieaux,  et  y  mourut  peu  de 
temps  après  en  odeur  de  saiuieté,  l'an  l3iV. 
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Il  est  nommé  dans  le  Ménologo  de  Cîlenux 
le  12  février.  Brigite,  devenue  veuve,  parta- 
gea à  ses  enfants  les  biens  de  leur  père,  et 
renonça  elle-même  à  tout  ce  qu'elle  avait  été 
dans  le  monde  pour  mener  une  vie  pauvre  et 
pénifen!e,ne  portant  plus  de  linge,  à  l'exci'p- 
lion  du  voile  qui  lui  couvrait  la  tête,  et  se 
révélant  d'habits  grossiers,  qu'elle  attachait 
avec  des  cordes  pleines  de  nœuds.  Les  austé- 
rités qu'elle  pratiquait  sont  incroyables  :  les 
vendredis,  elle  ne  vivait  que  de  pain  et  d'eau. 
Ayant  fondé  le  monastère  de  AYastein  dans 
le  diocèse  de  Lincopen,elié  y  éîàblit  un  nou- 
vel instilut,  destiné  principalement  à  hono-; 
rer  la  passion  de  Jésus-Christ,  et  qui  pour 
celte  raison  fut  nouihié  l'ordre  du  Sauveur. 
Elle  lui  donna  la  règle  de  saint  Augustin, 
avec  quelques  conslIiuHous  particulièes  qui 
lui  furent,  dit-on,  dictées  par  Jésus-Ctirjst 
lui-même  dans  une  vision.  Elle  mit  à  W^s- 
tein  soixante  religieuses,  treize  prf^tres  pour 
honorer  les  douze  apôtres  et  saint  Paul.qur.- 
tre  diacres  pour  représenter  les  quatre 
grands  docteurs  de  l'Eglise,  et  huit  fères 
convers.  L'abbesse  avait  toute  l'autorité  t-m- 
])orello,  même  sur  les  religieux,  et  oeiix-ici 
élaient  supérieurs  spirituels  des  religieuses. 
Les  deux  sexes,  quoiciue  habitant  le  mé/ne 
monastère  étaient  séparés  p.tr  une  clô'uro 
inviolable  et  rien  n'était  commun  entre  eux 
que  l'église,  distribuée  de  manière  que  les 
uns  ne  pouvaient  voir  les  autres.  Sainte  Bri- 
gite régla  (ju'il  eu  serait  de  même  pour  les 
autres  monastères  qu'on  fonderait  datrs  la 
suite,  voul'ut,  en  outre, qu'ils  fussent  placés 
sons  la  juridiction  des  évêques  diocésain^,  et 
qu'on  ne  pût  en  ériger  de  nouveaux  sais 
une  permission  expresse  du  pape.  Tous  ces 
règlements  furent  confirmés  en  1365  par  Ur- 
bain V.  Sainte  Brigite,  après  avoir  pasé 
deux  ans  cl  Wastein,  alla  faire  un  pèleri- 
nage à  llome,  afin  de  satisfaire  le  pieux  dé- 
sir qu'elle  avait  de  prier  sur  le  hnnbeiîu 
des  Apôtres,  et  de  vénérer  les  reliijues  de 
tant  de  saints  que  renferme  la  capilàie  du 
monde  chrétien.  Elle  finit  par  y  fi*  r  son 
séjour,  et  s'y  fit  a  imirer  par  l'éc' il  do  ses 
vertus,  vivant  dans  la  retraite,  les  veilles  el 
les  autres  pratiques  de  la  (  énitenee,  ti.sitatil 
les  églises  et  les  hôf)ilanx.  Dure  à  elle  même, 
et  pleine  de  douceur  (iour  les  autres,  toutes 
Ses  actions  portaient  l'empreirrle  de  la  cha- 
rité et  de  i'iiumiiiié.  On  voit  encortî  à  Koiiie 
(les  nionuiMents  de  sa  pieuse  munifire'icèjeii- 
Ire  autres  une  maison  pour  les  éludiallls  et 
les  pèlerins  de  sa  nation.  Les  lienie  derniè- 
res années  de  sa  via,  elle  se  fcojilessail  tous 
les  jours,  et  communiait  plusieuis  (ois  la 
semaine.  Les  révélations  dont  elle  lui  favo- 
risée, et  (jui  avaiiMil  pour  objet  principal  les 
soulTrances  du  Sauveur  ajoulèreni  encore  à 
sa  répntaliou  de  sainteté.  Sainte  Biigitt;  ne 
les  écrivit  pas  elle-même,  mais  die  les  dicla 
à  Pierre,  prieur  du  monastère  d  AlvaSïr^,  ri 
à  .Matbi.is,  chanoine  de  Linco()eM,  ses  di- 
rect'urs.  Itlllis  furent  examinées  au  coiieilè 
de  I5âlc  j)ar  le  célèbre  Jean  de  Turre-tlre- 
mata,  depuis  cardinal,  qui  les  approuva 
comme  utile:^  <à  l'instruction  des  lidèlcM  :  liiaii 
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1  îllc  npprobolion,  suffisante  pour  détermi-  les  piods  ;i  un  ccrt.iin  nombre,  et  les  servait 
nrr  à  y  croire  pieusement,  n'entraîne  pas  ensuite  lui-même  à  lablc.  Lorsqu'ils  étaient 
robllfration  d'y  soumellre  son  esprit  cotnïDe  sortis,  il  se  mettait  en  prières  et  occupait  à 
à  une  décision  de  l'Eglise.  L'ardent  amour  ce  saint  exercice  plusie'-irs  heures  de  la  nuit, 
(^ne  sainte  Brio;ile  avait  pour  Jésus  crucifié  11  mourut,  jounn  encore,  sans  avoir  éprouvé 
lui  inspira  la  résoUilion  de  faire  le  pè'erinage  aucune  maiailie,  !e  4  novembre  lt3V,  après 
de  la  terre  sainte,  à  la  suite  d'tino  vision  un  épiscop:it  de  trois  ans.  —  4  novembre, 
qu'elle  eut  en  l'ÎTl.  Quoique  âgée  de  69  ans,  BKITHUN  (saint),  Bcrcthunus,  premier 
elle  se  mit  en  roule  avec  sainte  Catherine,  sa  abbé  de  Béverieyjnt  placé  à  la  tête  de  ce 
fille,  qui  était  allée  la  rejoindre  à  Home  de-  monastère  par  saint  Jean,  évêqne  d'York, 
puis  plus  de  vingt  ans  ;  elle  arrosa  de  «es  qui  l'avait  fondé,  et  dont  il  était  le  disciple, 
larmes  les  lieux  sanctifiés  par  la  présence  H  mourut  en  7.'i3,  et  il  est  honoré  le  15  mai. 
du  Sauveur  et  teints  de  son  sang,  et  vi-ila,  BlUTV'OLD  (saint),  firitliroldiix,  évcqi.c 
en  revenant,  les  pins  célèbres  églises  de  Si-  de  \  ilton,  en  Angleterre,  noriss.iil  au  cou- 
cile  et  d'Italie.  Attaquée  de  la  fièvre  sur  sa  mcncemenl  du  i"  siècle,  et  moi;rut  en  lOio. 
route,  elle  hâta  son  retour,  afin  de  pouvoir  Peu  de  temps  après,  ce  siège  fut  transféré  à 
mourir  à  Rome.  Dieu  lui  accorda  cette  satis-  Salisbnry.  —  22  janvier, 
faction.  Se  sentant  près  de  sa  fin,  elle  donnait  BUIVAUD  ou  BHITWALD  (saint),  Britli- 
des  avis  fort  touchants  à  son  fi's  Birger  et  à  waldus,  archevêque  de  Cantorhery,  né  dans 
sainte  Catherine,  qui  l'assistaient  dans  ses  le  milieu  du  vu*  siècle,  fut  d'abord  abbé  de 
derniers  moments;  elle  se  fit  ensuite  étendre  Glastenbury  ;  mais  il  se  démit  de  sa  dignité 
sur  un  cilice  pour  recevoir  les  sacrements  pour  se  retirer  dans  le  |  etit  monastère  de 
de  riîglise,  et  mourut  le  2;j  juillet  1373, âgée  Riculf,  près  de  l'Ile  de  Thouet,  afin  de  se  li- 
de  71  ans.  On  l'enterra  dans  l'église  de  Saint-  vrer  tout  entier,  dans  cette  solitude,  aux 
Laurent,  qui  appartenait  aux  pauvres  Cla-  exercices  de  la  pénitence  et  à  l'élude  de  l'E- 
risses.  L'année  suivante,  Birger  et  Catherine  crilure  sainte  :  il  voulait  aussi  se  rapprocher 
firent  transporter  son  corjjs  à  son  monastère  de  saint  Théodore,  archt^rêque  de  Cantor- 
de  Wasiein,  en  Suède.  Les  miracles  opérés  béry,  pour  lequel  il  avait  une  profonde  vé- 
à  son  tombeau  engagèrent  le  roi  de  Suède,  nération.mais  il  ne  pensait  guère  que  la  Pro- 
ies évêciues  et  les  grands  du  royaume  à  faire  vidence  le  destin.iit  à  devenir  son  succès- 
procéder  h  sa  canonisation.  Sainte  Calhe-  seur,  et  c'est  cependant  ce  qui  arriva  en 
rine  fut  chareée  d'aller  poursuivre  l'aflaire  692.  Il  édifia  son  troupeau  par  la  pralicjue  de 
à  Rome,  où  elle  resta  deux  ans.  Sainte  Bri-  toutes  les  verlus,  et  mourut,  après  un  épis- 
gite  fut  canonisée  en  1391  [)ar  Honiface  IX  ;  copat  de  (rente-neuf  ans,  l'an  731.  Sou  cor()S 
mais  comme  ce  pape  n'était  pas  universelle-  fut  inhumé,  non  dans  le  porche  de  l'église  de 
reconnu,  quand  le  grand  schisme  d'Occident  Sainl-Pierre  et  de  Saint-Paul,  où  étaient  in- 
fut  terminé,  le  concile  de  Constance  déclara,  humés  ses  prédécesseurs,  à  partir  de  saint 
en  H15,  que  la  bienheureuse  Brigite  avait  Augustin,  mais  dans  l'église  même,  ainsi  que 
mérité  d'être  insérée  dans  le  Caialogue  des  saint  Talwin,  son  successeur.  —  9  janvier, 
.saints,  et,  en  1419,  Martin  V  confirma  de  BROCAN  (saint),  Breccunus,  est  honoré  à 
nouveau  sa  canonisation.  —  8  octobre  et  23  Echilruim  en  Angleterre  le  7  mai. 
juillet.  BROCARD  (  le   bienheureux  ),  Brocardus, 

BRINOLF  (saint),   Brinn'fus,   évêque  de  prieur  du  IMonl-Carmel,  succéda  au  bienheu- 

Skar,  en  Suède,  était  né  dans  la  province  de  reux  Berthold  dans  le  gouvernement  des  lir- 

Weslrogolhie.  II  vint  faire  ses  éludes   à  Pa-  mites   qui  habitaient  celte  montagne  célèbre, 

ris,  et  pendant  les  dix-huit  ans  (ju'il  y   se-  et  qui  ont  donné  naissance  à  l'ordre  dos  Car- 

journa,  il  édifia  cette  ville    par  ses  vertus  et  mes.  Ce  lut  sous  Brocard,  et  sur  sa  demande, 

s'y  fit  admirer  par  sa  science.  De  retour  dans  que   le    bienheureux   .Mbert,  patriarche  de 

sa  patrie,  il  devint  snccessivement  chanoine  Jérusalen»    leur  donna   une   règle,  vers  l'an 

de  Skar,  doyen  de  Lincopen,  <  t  enfin  évêque  1209.  il  mourut  en  1231,  et  il  est  honoré  dans 

de  la  première  de  ces  deux  villes,  où  il  rem-  son  ordre  le  2  sepiembre. 

plit  avec  zèle  tons  les  devoirs  d'un  saint  pas-  BRUNO   (le    bienheureux),  surnommé   le 

teur.  11  mourut  vn  1317.  —  6  février.  Grand,    archevê<]ue    de   Cologne   et  duc  de 

BRINSTAN  ou  BIKSTAIN  (saint).  Biristn-  Lorraine,  élail  fils  de  Henri   l'Oiseleur,  em- 

niis  ou  Briiistnnus,   é\èque  de  Winchester.  pereur  ilAlIcmagne  et  de  sainte  Mathilde.  Il 

naquit  sur   la  fin   du  ix*^  siècle,  et  fut  élevé  na(|uil  vers  l'an  925 et  lut  confié  dès  l'âge  de 

dans  le  monastère!  de  Wincliester,  sous  saint  quatre  ans  à  Baudri,  évêque  d'Utrechi,  qui 

Grimbald,  qui  en  était   le   premier  abbé.  Ses  mit  tous  ses  soins  à  le  fornier  à  la  science  et 

verlus  et  ses  lumières  le  firent  placer  sur  le  à  la  |)iélé.  Le  jeune  prince,  doué   d"heurcu- 

siége  épiscopat  de  celte  ville,  en  931,  après  la  ses  dispositions,  fit  des  progrès  rapides  dans 

démission  du   pieux    Trilheslan.  Guillaume  l'élude  de  la   liltéralure  de   la    Grèce    et  de 

de  Malmesbury  fait  un  grand  éîoge  de  la  sain-  Rome.  Les  heures  qu'il  ne  consacrait  pas  à 

lelé  de  Brinstan,  qui   montrait    surtout   un  la  prière,  il    les   employait  à  la  lecture   des 

grand  zèle   pour  le  soulagement   des  fidèles  classiques  anciens,  qui    loi  devinrent  si  fa- 

défunls.  Il  offrait  lous  les  jours  pour  eux  le  miliers  que  sa  conversation,  lorsqu'il  parut 

saint  sacrifice,  tt,  pendant  la  unit,  il  récitait  à  la  cour  de  l'empereur  Otiion.son  frère,  lui 

encore  des  psaumes  pour  le  repos  de  leurs  attirait    l'admiration    des    hommes  les    plus 

âmes.  Sa   charité  envers  Icd   pauvres  n'était  savants  ;   mais     il  renonça  aux   grandeurs 

pas  moi  s  admirable  :  tous  les  jours  il  lavait  mondaines  pour  se  consacrer  au  service  des 
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autels.  Et.inl  entré  dans  l'état  ecclésiastique, .' 
son  nnciile  plus  encore  que  sa  nnissanco  le 
fil  nommer  en  953  àrarclievcchéde  Cologne. 
11  se  livra  avec  zèle  à  tous  les  devoirs  de 
l'épiscopat,  mais  surtout  à  la  réforme  du 
clergé  et  des  ordres  monastiques.  Dans  le 
tumulie  des  affaires  politiques  où  il  se  trou- 
va engagé  comme  duc  de  Lorraine,  tant  en 
Allf'magîie  qu'en  France,  il  nt;  négligea  ja- 
ni.'iis  l<s  affaires  de  son  diocèse  qu'il  menait 
de  front  avec  les  alTaires  de  l'Etat,  s.ms  que 
les  soins  qu'il  donnait  aux  unes  fissent  tort 
à  ce  qu'il  devait  aux  autres ,  son  génie  vaste 
suffisant  à  tout.  D'ailleurs  il  avait  le  talent  de 
connaître  les  hommes  et  s'entourait  de  fidè- 
les niinisires  en  même  temps  qu'il  pourvoyait 
les  églises  de  dignes  pasteurs.  Il  fit  placer  sur 
les  sièges  de  Toul  et  de  Cambrai  des  prélats 
recoMimandables  et  s'op{)Osa  à  ce  que  Hu- 
gues, arclicvô(iue  de  Reims,  qui  avait  été  dé- 
posé, reprît  ses  fonctions  après  la  morld'Ar- 
lauld  qu'on  lui  avait  donné  pour  successeur. 
11  y  fil  nommer,  en  96'2,  un  prêtre  pieux  et 
savant,  noininé  Adalric  ou  Odalric.ei  le  pape 
Jean  XIl  confirma  la  déposition  de  Hugues 
et  le  déclara  intrus.  Bruno  s'élanl  rendu  en 
9G5  au-dcvanl  de  son  frère  Otiion,  qui  s'é- 
tait couvert  de  gloire  en  Italie,  ils  se  lencon- 
Irèrcnt  à  Mayence,  le  jour  de  la  Purifica- 
tion. Ils  pa>sèrenl  ensemble  à  Ingelheim  le 
carême  et  les  fêtes  de  Pâques  dans  des  exer- 
cices de  piété  ;  ensuite  ils  descendrenl  le 
Rhin  jusqu'à  Cologne, où  leur  mèreMalhilde 
et  leur  sœur  Gerberge,  mère  du  roi  Lotiiaire, 
qui  l'accompagnait,  vijircnt  avec  pompe  à 
leur  rencontre.  Presque  tous  les  membres 
de  la  famille  impériale  se  trouvant  réunis  à 
Cologne  avec  les  grands  de  l'empire,  ils  y 
célébrèrent  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  à  la 
grande  édification  des  habitants.  Ensuite 
Olhon  et  Bruno,  qui  ne  devaient  i)lus  se  re- 
voir, se  séparèreot  en  versant  des  larmes 
que  leur  faisait  répandre  l'affection  frater- 
nelle. L'empereur  partit  pour  le  nord  de 
l'Allemagne ,  et  l'archevêque  de  Cologne, 
après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  son 
diocèse  el  donné  des  avis  salutaires  à  son 
clergé  et  à  son  peuple,  se  mit  en  roule  pour 
Compiègne,afin  d'aller  pacifier,  dans  l'intérêt 
de  l'Eglise  el  de  l'Etat,  certains  différends 
qui  s'éiaient  élevés  entre  ses  neveux.  Mais 
avant  d'être  arrivé  au  terme  de  son  voyage, 
il  fut  attaqué  d'une  fièvre  violente,  et  s'etanl 
fait  transporter  à  Reims,  il  y  mourut  le  11 
octobre  96o,  après  quelques  jours  de  mala- 
die, n'étant  âgé  que  de  (juaranle  ans.  Soa 
corps  fut  reporté  à  Cologne,  el  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Pantalèon.  Il  avait  employé 
son  immense  fortune  à  des  œuvres  pies, 
comme  on  le  voit  par  son  leslament,  el  sur- 
tout en  fondations  de  nionasières.  (Quoique 
son  nom  ne  se  irouve  pas  dans  le  Martyro- 
loge romain,  on  le  lil  dans  la  plupart  des 
autres,  el  il  est  honoré  comme  sainl  deleinj)S 
immémorial  dans  les  provinces  rhénanes. 
—  11  octobre. 

lUtL'NO  (le  bienheureux),  frère  lai,  du 
monastère  d'Ollol)ueri>,  et»  tiouabe,  au  com- 
ujcncement  du    xi*  siècle,  donn  i  l'exemple 
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d'une  sainteté  extraordinaire,  el  s'éleva  à  une 
haute  perfection. En  118), ses  reliques  furent 
exposées  à  la  vénération  des  fidèles,  dans  l'é- 
glise de  son  monastère,  où  est  son  tombeau. 
Elles  sont  devenues  célèbres  par  plusieurs 
miracles  et  par  la  dévoiion  dos  fidèles  qui 
les  visitent  avec  une  pieuse  confiance. — 4 
juillet. 

BRUNO  (saint),  évêque  de  Wurlzbourg,  fils 
de  Conrad, duc  deCariiithie,etde  Malhilde  de 
Mansfelil,  reçut  uneéducalion  digne  de  sa  hau- 
te naissance. Elanlenlrédans  l'état  ecclésias- 
tique, ses  vert  us  el  sou  mérite  le  fire;;t  nommer 
évêijue  de  Wurlzbourg,  en  1033.  Il  fil  con- 
struire l'église  cathédrale  de  celle  ville  et  ré- 
parer à  ses  frais  les  églises  de  plusieurs  mo- 
nastères de  son  diocèse.  En  1037,  il  accom- 
pagna l'empereur  Conrad  H,  dii  le  Salique, 
son  neveu,  qui  allait  en  Italie  pour  châtier 
les  Milanais  dont  il  était  mécontent.  Bruno, 
dans  celte  expédition,  eut  uiîe  vision  dans 
laquelle  saint  Ambioise  lui  apparui  pen- 
dant la  nuit  et  lui  recommanda  d'enjoindre 
à  l'empereur  de  ne  faire  aucun  mal  aux  ha- 
bitants de  celte  ville,  s'il  ne  voulait  encou- 
rir la  vengeance  du  ciel.  Conrad,  effrayé  de 
cette  menace,  leur  pardonna.  Le  saint  évê- 
que de  Wurlzbourg  accompagna  aussi,  en 
lOiS,  l'empereur  Henri  111,  dit  le  Noir,  lors- 
que ce  prince  allait  rétablir  sur  son  trône 
Pierre  ,  roi  de  Hongrie  ;  el  comme  ils  se 
trouvaient  un  jour  au  château  de  Rosen- 
bourg,  avec  une  suite  nouibreuse,  et  qu'ils 
étaient  prêts  à  se  mettre  à  table,  le  plancher 
de  l'appartement  s'enfonça  :  plusieurs  dr 
ceux  qui  se  trouvaient  là  furent  écrasés, 
d'autres  blessés.  Sainl  Bruno  fut  du  nombre 
de  ces  derniers  el  mourut  par  suite  de  cet 
accident,  quelques  jours  après,  le  27  mai 
lOiS.  11  s'opéra  un  grand  nombre  de  mira- 
cles sur  son  tombeau,  et,  en  1202,  l'Allema-  • 
gne  demanda  au  saint-siège  sa  canonisation, 
qui  n'eut  lieu  cependant  que  sous  Innocent 
IV,  vers  l'an  125().  Saint  Bruno  a  laiss.i;  sur 
l'Ecriture  sainte  des  commentaires  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  ceux  de  sainl  Bruno, 
instituteur  des  Chartreux;  il  fait  usage  des 
ouèles  et  des  astérisques,  à  l'exemple  d'Ori-  ' 
gène,  pour  marquer  les  différences  entre;  le  ' 
texte  hébreu  et  la  version  de^  Seplanle, 
et  enlre  celle-ci  et  l'ancienne  Vulgale.  11  a 
aussi  laissé  une  explication  du  Svmboledes 
apôtres  et  de  celui  de  s.iint  Alhanase,  ainsi 
que  plusieurs  traités  de  piété,  qui  prituvent 
qu'iléi  liiaussi  reconimaudableparsa  science 
que  par  sa  sainteté.  —  17  mai. 

BRUNO  (saint),  de  l'ordre  des  Chartreux  ,  ' 
né  vers  l'an  IO^jS,  à  Cologne,  d'une  famille 
noble,  montra,  dès  son  enlànce,  une  gravité 
supérieure  à  son  âge,  et  fui  [)lacé  dans  l'é- 
coic  de  sainl  Cunit)erl,  à  Cologne,  où  il  fit 
des  progrès  rapides  dans  les  seiencs  et  la 
piété.  Sainl  Annon, archevêque  de  cette  ville, 
l'ayant  noimné  à  un  canonicat  de  son  église, 
le  jeune  chanoine  alla  conlinuer  ses  eiudos 
à  lieirns,  ville  alors  célèbre  par  l'école  de  sa 
cathédrale.  H  s'y  distingua  bientôt  par  ses 
sucCL'S,  surtout  dans  la  pliilosopliie  cl  la  théo- 
logie: aussi  ses  contemporains  lui  dounent- 

16 


491 


BRU 


BRO 


493 


ils  le  titre  de  Philosophe,  Je  Théologien  et 
même  de  Poêle.  Ils  le  regardent  coiTirne  un 
des  plus  illustres  élèves  de  l'école  de  Keiins, 
et  font  aussi  l'éioge  de  ses  venus.  Il  fut 
choisi  par  l'archevêque  Gervais  pour  écolâ- 
(re  de  Reims,  dignité  qui  donnait  au  titulaire 
la  direction  des  écoles  publiques  et  l'inspec- 
tion des  éludes  supérieures  du  diocèse. 
Bruno  justifia  ce  choix  par  sa  capacité  et  sa 
science.  Ses  leçons  avaient  pour  but  princi- 
pal de  conduire  à  Dieu,  et  de  faire  connaî- 
tre et  pratiquer  ses  lois.  Il  eut  des  disciples 
qui  portèrent  au  loin  sa  réputation,  entre  au- 
tres Robert,  de  la  famille  des  ducs  de  Bour- 
gogne, depuis  évéque  de  Lan;?rc5  ;  Eudes, 
qui  devint  cardinal-évéque  d'OsIie,  ensuite 
pape  sous  le  nom  d'Urbain  H  ;  Rangier, 
cardinal-évéque  de  Reggio,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  prélats  et  d'abbés.  Il  était  re- 
gardé comme  la  lumière  des  églises,  le  doc- 
teur des  docteurs,  la  gloire  de  l'Allemagne 
et  de  la  France,  l'ornement  et  le  modèle  de 
son  siècle.  .Manassès  I",  qui  était  parvenu 
par  des  voies  simoniaqaes  à  s'élever  sur  le 
siège  de  Reims,  après  la  mort  de  Gervais, 
opprima  son  troupeau  par  di's  vexations 
tyrraniques  et  le  scandalisa  par  des  crimes 
<;ai  lui  attirèrent  l  exécration  pubiiq  le. 
Bruno,  qui  avait  conservé  toutes  ses  places 
et  surtout  celle  de  chancelier  du  diocèse,  ne 
put  se  taire  longtemps  sur  l'indigne  conduite 
du  prélat.  Les  choses  en  vîtirent  au  point 
que  Hugues  de  Die,  légat  du  pape  Gré- 
goire VU,  cita  Manassès  à  comparaître  .m 
concile  d'Aulun  tenu  en  1077.  Trois  chanoi- 
nesdelleims,  dunoinbredesquels  était  Bruno, 
se  portèrent  ses  accusateurs.  L'archevêque 
refusa  de  compar  ûire  ei  fui  déclaré  par  le 
concile  suspens  de  ses  fonctions.  Le  légat, 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Grégoire  VU 
pour  lui  rendre  compîe  de  celte  affaire,  fait 
le  plus  bel  éloge  de  Bruno,  l'appelle  le  plus 
digne  docteur  de  l'église  de  Reims,  et  le  re- 
commande au  pape  comme  un  homme  propre 
à  donner  d'excellents  conseils,  et  «i  l'aider 
efficacement  dans  la  réforme  des  Eglises  de 
Franco.  Manassès,  irrité  conire  les  trois  cha- 
noines fjui  l'avaient  accusé  dans  le  concile, 
fit  enfoMcer  leurs  maisons,  s'etnpar.i  de  leurs 
biens  et  vendit  leurs  piébrndes.  Ceux-ci  se 
retirèrent  au  château  du  comte  de  Rouci,  où 
ils  reslèrent  jusqu'au  mois  d'août  de  l'an 
1078,  comme  on  1«  voii  par  une  lettre  que 
Manassès  écrivit  au  pape  cuiire  eux.  Bruno 
avait  déjà  formé,  depuis  quelque  temps,  le 
projet  (le  (juilter  le  siècle.  Uo  jour  qu'il  s'en- 
tretenait avec  R.ioul,  prévôt  de  l'église  de 
Reims,  et  Fulcius,  (|ui  é'ail  aussi  chanoine  de 
cette  église,  la  conversation  tomba  sur  la 
vanité  des  biens  terrestres  et  sur  le  bonheur 
du  ciel.  Les  réilexions  qu'ils  firent  sur  ce 
sujet  leur  inspirèrent  le  désir  de  vivre  dans 
la  retraite;  mais  ils  convinrent  d'ajourner 
leur  rcîiolution  jusqu'au  retour  de  Fulcius. 
qui  devait  f.iire  un  voyage  à  Kome.  Ce 
voyage  ayant  duré  plus  longtemps  qu'on  no 
l'avait  espéré,  Raoul  oublia  son  engagement 
il  continua  de  vivre  à  Reims  dont  il  devini 
plus   lard  arohevéïiue.    Uruno ,   persevéran' 


dans  son  projet,  l'exécuta  à  la  grande  sur- 
prise du  public  qui  l'aimait  et  qui  l'estimait; 
il  était  même  alors  question  de  lui  pour 
remplacer  Manassès,  qui  venait  d'être  déposé 
pour  crime  de  simonie.  Après  avoir  résigné 
son  bénéfice  et  renoncé  à  tout  ce  qu'il  possé- 
dait dans  le  monde,  il  alla  se  confiner,  avee 
quelques  amis,  dans  le  château  de  Réciac  en 
Champagne,  appartenant  an  comte  £bai, 
qui  s  était  généreusement  déclaré  conire 
Manassès.  Il  fit  ensuite  un  voyage  à  Cologne, 
repassa  par  Reims,  et  se  retira  à  Saisse- 
Foulaine,  au  diocèse  de  Langres,  avec  quel- 
ques-uns de  ses  compagnons.  Deux  d'entre 
eux,  Pierre  et  Lambert,  y  fireni  bâtir  une 
église  qui  fut  unie,  depuis,  à  l'abbaye  de 
Molesme.  Bruno  ayant  consulté  Robert,  abbé 
de  Molesme,  célèbre  par  sa  sainteté  et  par 
son  expérience  dans  les  voies  intérieures, 
celui-ci  lui  conseilla  de  s'adresser  à  Hugues, 
évoque  de  Grenoble  ,  grand  serviteur  de 
Dieu,  et  plus  propre  que  personne  à  lui  faci- 
liter les  moyens  d'atteindre  le  but  qu'il 
s'était  proposé  en  quittant  le  monde.  Bruno 
suivit  ce  conseil  d'autant  pins  volontiers  qu'il 
savait  qu'il  y  avait  dans  le  diocèse  de  (rre- 
noble  des  montagnes  solitaires  et  couvertes 
de  bois;  c'est  un  lieu  semblable  qu'il  dési- 
rait pour  réaliser  le  plan  de  vie  qu'il  avait 
formé  :  persuadé  d'ailleurs  que  l'evêque  lui 
serait  favorable,  il  se  mit  en  roule  avec  six 
de  ses  compai^nons.  Arrivés  à  Grenoble  vers 
le  milieu  de  l'année  108i,  ils  se  jetèrent  aux 
pieds  de  Hugues,  le  priant  de  leur  accorder 
dans  son  diocèse  un  lieu  où  ils  pussent  ser- 
vir Dieu,  loin  du  tumulte  et  des  embarras 
du  monde.  Le  saint  évêque,ne  doutant  pas 
que  ces  sept  étrangers  ne  vinssent  de  la 
part  du  Seigneur,  les  reçut  avec  bonté  et 
leur  expliqua  la  vision  qu'il  avait  eue  la 
nuil  précédente.  11  lui  avait  semblé  voir  Dieu 
lui-même  se  bâtir  un  temple  dans  le  désert 
de  son  diocèse  appelé  Chartreuse,  et  sept 
étoiles,  sorties  de  terre  et  disposées  en  cercle, 
aller  devant  lui,  comme  pour  lui  montrer  le 
chemin  qui  conduisait  à  ce  temple.  11  les  em- 
brassa avec  alTeclion,  loua  leur  pieux  des- 
sein et  leur  concéda  le  déseri  de  la  Gfiar- 
treuse,  avec  promesse  de  les  aider  à  y  fonder 
leur  établissement.  Il  ne  leur  dissimula  pas 
que  le  lieu  qu'il  leur  assignait  avait  quel(|ue 
chose  d'alTreux,  qu'il  était  situé  au  mi.ieu 
de  rochers  arides,  escarpés  el  couverts,  pen- 
dant presque  toute  l'année,  de  neiges  et  de 
brouillards  épais  ;  mais  celte  descripiion  , 
loin  de  les  effrayer,  leur  inspira,  au  con- 
traire, beaucoup  dtî  joie  en  leur  apprenant 
qu'ils  avaio.it  onlin  trouvé  une  solitude  lelle 
qu'ils  la  désiraient  ol  où  ils  seraient  entière- 
ment séparés  d"  la  société  des  hommes. 
Après  quelques  jours  de  repos,  Hugues  les 
conduisit  au  désert  de  la  Chartreuse  el  leur 
céda  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  une  partie 
de  la  forêl  ;  l'autre  partie  leur  fut  og  ilement 
cédée  par  Signio,  abbé  de  la  Chaise-Dieu  en 
Auveri^ite.  Hruno  et  ses  compagnons  con- 
struisirent un  oraloire  et  de  petites  cellule."» 
séparées,  à  l'instar  des  anciennes  laures  do 
la  Palestine.   Ils  bâtirent  ensuite  une  églisa 
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sur  une  hauteur  voisine,  avec  des  cellules 
à  Tentour.  Ils  étaient  d'abord  deux  dans 
chaque  cellule,  mais  bientôt  chacun  eut  la 
sienne.  Ils  chantaient  vêpres  et  mitines  à 
l'église,  et  les  autres  heures  canoniales  cha- 
cun dans  sa  cellule.  Ils  nefaisaient  qn'un  seul 
repas  par  jour  ,  mangeant  seuls  la  portion 
qu'on  leur  passait  par  une  ouverture  qui 
donnait  dans  leurs  cellules,  excepté  les  prin- 
cipales fêtes,  qu'ils  mangeaient  réunis  au 
réfectoire.  Tout,  parmi  eux,  respirait  la 
pauvreté,  n'ayant  ni  or  ni  argent  dans  leur 
église,  excepté  le  calice,  toujours  revêtus 
d'un  rude  cilice,  n'ayant  pour  lit  qu'une 
simple  paillasse,  s'abstenant  de  viande,  même 
dans  une  maladie  grave,  jeûnant  huit  mois 
de  l'année,  ne  mangeant  ni  œufs  ni  laitage 
en  carême,  en  avent,  ni  les  vendredis  :  tel 
était  le  régime  de  Bruno  et  de  ses  compa- 
gnons ,  qui  paraissaient,  dit  un  auteur, 
n'avoir  de  corps  que  pour  le  macérer  par  les 
auslérités  de  la  pénitence.  Joignez  à  cela 
un  silence  rigoureux  qu'on  ne  dtvait  pas 
rompre  sans  la  permission  du  supérieur , 
une  grande  partie  du  jour  employée  tant  à 
la  prière  vocale  qu'à  l'oraison,  le  travail  des 
mains  qui  consistait  ordinairement  à  copier 
des  livres  dont  le  produit  servait  à  l'entre- 
tien de  la  Chartreuse,  un  sommeil  de  peu 
d'heures  encore  interrompu  par  la  récitalion 
de  l'ofûce  de  la  nuit  :  tel  était  l'emploi  de 
leur  temps.  Ils  suivaient  ce  genre  de  vie 
sacs  avoir  de  règle  écrite,  et  ce  ne  fut  qu'eu 
1228  que  Guignes,  cinquième  prieur  de  la 
Chartreuse,  mit  par  écrit  un  abrégé  des  usages 
et  des  pratiques  établis  par  saint  Bruuo  : 
plusieurs  chapitres  généraux  y  ajoutèrent 
ensuite  des  statuts,  ce  qui  forma  un  code 
complet  qui  fut  approuvé,  en  1688,  por  le 
pape  Innocent  XI.  L'exemple  de  Bruno  et 
de  ses  compagnons  présentait  un  spectacle 
si  frappant,  qu'on  vit  bientôt  accourir  dans 
leur  désert  des  disciples  qui  demandaient 
à  partager  leur  pénitenc  ■.  Saint  Hugues,  qui 
avait  conçu  une  ^'ive  affection  pour  Bruno, 
allait  souvent  le  visiter,  malgré  la  difGculté 
des  cheroin<!,  et  il  le  choisit  pour  directeur 
de  sa  conscience.  Le  comte  de  Nevers  alla 
aussi  passer  quelque  temps  •ious  sa  conduite, 
afin  d'apprendre  à  servir  Dieu  avec  plus  de 
ferveur  :  à  son  retour  à  Nevers,  il  envoya  à 
la  Chartreuse  de  riches  présents  qui  furent 
refusés;  alors  le  comte  y  fil  transporter  une 
grande  quantité  île  par<  herains  pour  servir  à 
la  transcription  des  ouvrages  qu'on  y  copiait. 
Le  saint  fondateur  avaii  pus^é  près  de  six 
ans  à  la  Chartreuse,  lorsque  Urbain  II ,  qui 
avait  été  son  élève  à  Reims,  lui  manda  de  se 
rendre  à  Rome,  afin  de  l'aider  de  ses  conseils 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglise.  lien  coû- 
tait beaucoup  à  saint  Bruno  de  quitter  sa 
chère  solitude;  il  obéit  cependant ,  et  après 
avoir  nomm  î  prieur  de  la  Chartreuse  Lan- 
duin,  l'un  de  ses  premiers  compagnons,  il 
partit  pour  l'Italie  en  1089.  Toui  ses  disci- 
ples, qui  le  chérissaient  comme  un  pT-re,  étaient 
plongés  dan.  la  douleur  et  les  larmes.  Bruno 
s'efforçait  de  1rs  consoirr  en  leur  promettant 
qu'il  reviendrait  le  plus  toi  qu'il   lui   serait 


possible;  mais  plusieurs  voulurent  le  suivre 
à  Rome.  Le  pape  reçut  son  ancien  maitre 
avec  de  grandes  marques  d'estime  et  n'al'- 
fection,et  voulut  qu'il  logeât  dans  son  pala  s, 
afin  d'être  plus  à  portée  de  le  consulter  ^ur 
les  affciires  de  sa  conscience  et  sur  celles  de 
l'Eglise.  Les  solitaires  qui  l'avaient  accom- 
pagné habitèrent  une  maison  à  part ,  et  ils 
eurent  la  liberté  de  contin  ier  le  genre  d  • 
vie  qu'ils  menaient  à  la  Chartreuse  ;  mais  l's 
reconnurent  bientôt  qu'il  ne  leur  était  pas 
au«isi  facile  que  dans  leur  désert  d'éviter  les 
distractions  et  de  garder  ce  silence  perpétuel 
qui  avait  pour  eux  tant  de  charmes.  Ils  pleu- 
raient, ils  gémissaient  à  la  vue  d'un  chan- 
gement qui  nuisait  à  leur  sanctification. 
Bruno,  vivement  touché  de  leurs  regrets, 
eût  bien  voulu  les  reconduire  dans  leur  so- 
litude; mais  n'ayant  pas  la  permission  de 
quitter  le  pape,  il  les  fit  repartir  pour  la 
France,  et  ils  allèrent  rejoindre  leurs  com- 
pagnons. Bruno  lui-même  ne  pouvait  s'ha- 
biluer  à  sa  nouvelle  position;  l'agitation  de 
la  cour  papale  faisait  un  >i  grand  contraste 
avec  le  calme  de  la  Chartreuse,  qu'il  soupi- 
rait sans  cesse  après  sa  liberté;  mais  Ur- 
bain II  l'aimait  trop  pour  la  lui  rendre;  il 
le  pressait  même  d'accepter  l'archevêché  de 
Reggio.  Le  saint  fit  des  instances  si  vives  et 
si  souvent  réitérées,  que  le,pape  lui  permit 
de  se  retirer,  non  à  la  Chartreuse,  mais  dans 
quelque  désert  de  la  Calabre.  Bruno  ayant 
trouvé  dans  le  diocèse  de  Squillacc  ijne 
solitude  telle  qu'il  la  désirait,  il  s'y  établit, 
en  1090,  avec  les  nouveaux  disciples  qui 
s'étaient  attachés  à  lui  en  Italie,  et  y  reprit 
les  exercices  de  la  vie  solitaire  avec  plus  de 
joie  et  de  ferveur  que  jamais.  Il  écrit  à 
Raoul,  prévôt  de  Reims,  pour  lui  rapi>e:er 
ses  anciens  engagements,  l'exhortant  à  ve- 
nir le  joindre.  Après  lui  avoir  fait  sentir 
l'obligation  de  remplir  sa  promesse,  il  lui 
fait  une  peinture  charmante  de  sa  solitu  le, 
où  il  goûtait  un  bonheur  et  des  délices  in- 
connus à  ceux  qui  n'en  avaient  pas  fait  l'ex- 
périence. On  voit,  par  la  tournure  do  cette 
lettre,  aussi  élégante  qu'affectueuse,  que  le 
caractère  de  saint  Bruno  était  fort  éloigné 
de  la  mélancolie  et  de  la  tristesse,  et  qu'une 
aimable  gaieté  est  la  compasne  ordinair  >  de 
la  vertu.  Landuin,  qu'il  avait  établi  prieur 
de  la  Chartreuse,  vint  le  trouver  en<!Calabre 
pour  le  consulter  sur  la  conduite  qu'on  de- 
vait tenir  en  France,  "^aint  Bruno  lui  donna, 
pour  les  solitaires,  une  le'tre  qui  leur  lut 
remise  en  1099,  et  dans  laque'le  il  leur  don- 
nait des  avis  spirituels,  i!es  consolations  et 
des  encouragements.  Il  ne  pens  it  plus  qu'à 
vivre  inconnu  au  monde  dans  sa  nouvelle 
Chartreuse  de  Siiuillace,  lorsqu  il  fut  décou- 
vert par  Roger,  comte  de  Sicile  et  de  Cala- 
bre, un  jour  qu'il  était  allé  chasser  de  ce 
côté-là.  Ce  prince  fut  si  édifié  de  l'entretien 
qu'il  eut  avec  lui,  qu'il  résolut  de  lui  donner 
des  marques  efficaces  de  son  estime.  Il  lui 
oiïrit  de  riches  présents,  que  Bruno  refusa; 
mais  il  consentit  a  Laptiscr  le  fils  de  Roger, 
dont  la  vénération  pour  le  saint  ;  ugmenla 
encore  par  un  événement  merveilleux,  (ju'it 
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racoiile  lui-même  dans   sa  charte  fie  fonda-  particulier,  que  le  pain  el  le  vin,  ronsacréa 
lion   (In    nouveau    inonaslère   de   Squillace.  sur  l'autel,    soul   le   vrai    corps   de    Noire- 
lorsqu'il  assiégeait  Cipoue,  en  lO'J'J.   ayant  Seigneur  Jésus-Christ,  sa  vraie  chair  et  son 
donne  ses  ordres  pour  que  l'armée  lût  prélc  vrai  saii^ç,  que  nous  recevons  pour  l.i  remis- 
à    monter  à  l'assaut    le    lendemain,    ii   alla  sion  de  nos  péchés  et  dans  l'espérance  de  la 
prends;  du   repos.    Eu   dormant,  il  eut  un  vie  élei  nelic.    Il   mourut  le  0  octobre  llOi. 
s(»ii},'e  où  il  crut  voir  Hruno  fondant  <'n  lar-  Le.  Chartreux    délia   Torre   annoncèrent  sa 
mes;   et  comme  il   lui  demanda  quelle  était  mort  dans  une  lettre  adressée  aux  églises  et 
la  cause  de  sa  douleur,   il   lui   répou  lit  :   .le  aux   mon/isières  du   voisinage,   (\ni  y  firent 
pleure  la  mort  de   tant  de   chrdiens,    et  la  dis  réponses  où  l'on    fait   le   plus    hel  éloge 
vôtre  en  particulier;    mais   levez-vous  sur-  des  vertus  et  de  la   science  du  s;iinl.    Il    lut 
ledianip,  et   i)renez  vos   anoes;   peut-être  enterré   dans   le  cinetiére   de    Notie-Dime 
iJieu  peruteltra-t-il  que  vous  sauviez   vo-  délia  Torre,   et   l'on  y  découvrit   son    corps 
Ire  vie  cl   celle  de  vos  soldats.    Hoger  obéit,  en    1515.    l/année   d'auparavant.    Léon    X 
appelle  ses  ollicicrs,   et  leur  dit  de  faire  ar-  avait  permis  qu'on   récitât  un  office  propre 
mer   les  troupes,  pour  s'assurer  si  la  vision  en  son  hoiineur,  ce  qui   fut   regardé  comme 
était  réelle.   Or,  uu  de  ces  olli.  iers,   nommé  une  vraie  béatilicalion.  Kn  16i3,  (irégoire  XV 
Sergius,  qui  conmiandail  deux  cents  (irecs,  do;ina    un    nouveau  degré  d'auiheniicité   à 
avait  prom;s  aux  Lomi)ards,  moyi-nnanl  une  son  culte,  en  étendant  à  toute  l'Iigliso  i'offire 
somme  d'argent,  de  passer  de  leur  côté  peu-  dont  nous  venons  de  parler.    Siiut   Bruno  a 
daul   railaque,   cl   de  leur   livrer   le   cointe  laissé  des  commeiit,iir(  s  sur  les  Psaumes  et 
pour  qu'ils   lui  ôtassent,  la  vie.    Le   traître,  sur  h  s  Lpîties  de  saint  Paul,  dans  lesquels 
sai^i  de  frayeur  à  ce  signal  imprévu,  et   se  il  se  montre  l'Iiomme   le  plus  savant  de  son 
croyant  découvert,  prend  la  Inite  et  se  sauve  siècle.    On   voit   qu  il   (ntendail    le   grec   et 
dans  la  ville  avec  seV  homux's;  mais  le  cointe  l'hébreu,    et  qu'.l   était   très-versé  dans   la 
]e<  (loursnii,  et  plusieurs  ayant  éié  blessés  et  connaissance  des  Pères.  Itien  de  plus  solide, 
faits  piisonniers.i!  se  convainquit,  par  leurs  de  plus  lumineux,  de  plus  cuiicis  et  de  plus 
aveux,  de  la  réalité  du  com()ioi.  A|)rè9  s'être  clair  ijuc  son  commentaire  sur  les  Psaumes; 
emparé  de  Cipoue,    il   alla  visiter    le   pape  il  décèle  un  écrivain   rempli   de  l'esprit   de 
Urbain  11,  qui  si;  trouvait  a  Saleine,   et   se  Dieu   et   instruit  dans   toutes    les    sciences, 
rendit  de  la  à  Squillace,  où  il  jiassa  quinze  Nous  avons  aussi  de  lui  uik;  élégie  en  qua- 
jours,  parce  qu'il  y  était  tombé  malade.  «  Le  lorze  vers   sur  le  mépris   du   m(»nile.    Mais 
véiiérabhî  Père  Hnino,  dit-il  dans   la   même  son  plus  bel  ouvrage  est  la  fondation  de  son 
charte,  vint  me  voir  avec  quatre  de  ses  reli-  ordre,  le  seul  des   anciens  ordres  reli;^ieux 
gieux,  et  me  consola  par  des  discîours  rem-  qui  n'ait  point  été  réformé,   parce  qu'il  n'a 
plis  de  piété  et  d'édirieatiou,  .le  lui  contai  ce  jamais  eu  besoin  ûe  léforme,  et  l'un  de  eeux 
qui  m'était  arrivé  devant  Capoue,  et  le  re-  que   noire   siècle   a    vus   reparaître  avec   le 
nierciai   de   ce  (pie,   même  étant  absent,   il  pins  de  satisfaction  sur  le  sol  français,  où  il 
prenait  soin  de  moi  dans  ses  |)rières.   Il  me  avait  pris  naissance.       G  octobre, 
répondit,  avec  son   humilité  ordinaire,  que  IJIIUNO,  ou  Bkoon  dk  Skgni  (saint),  évê- 
les    choses    n'étaient    pas    telles   que   je    le  que  d(!  Ségni  en   Italie,  sortait   de   l'illustre 
croyais,  et  que  j'avais  vu  l'auge  de  Dieu  qui  famille  des  seigneurs  il'Asti ,  en  Piémont.  11 
protège   les   prince,   dans   la   guerre.    Je   le  naquit  vers  le  milieu  du  xi«  siècle,  et  lit  ses 
priai  d'accepter,  pour  l'amour  de  Dieu,   les  études   au   monastère   de   S  linte-Perpétue  , 
biens  (jut!  j'avais  dans  le  territoire  de  Squil-  dans  le  diocèse  d'Asti.    Fidèle  à  la  vocation 
lace;  mais  il  les  refusa...  .  »  i  j'eus  beaucoup  qui  le  portait  à  se  consacrer  au   service  do 
de   i)eine   à   lui   faire  accepter  un  d(»u   peu  Dieu,  il  re(;iil  les  saints  ordres,  et  fut  nommé 
considérable.  ;>    Deux    ans   après,   le  comte  ensuite  chanoine  de  Sienne.   Ayant  assisté 
ajouta   à  la  (hmation   de   Squillace   celle   du  au   concile    tenu    à   Uome  contre  IJercnger, 
ùi'.^vil  il  (lia  Torre,  où  saint  Hmno  fiuda  une  en  107i),  le  talent  avec  lecjuel   il  défendit  la 
Cliartieuse;   l'église  lut  dediee  sous   I»!   lilre  doetriue  catlioliiiue  sur  l'Kucharistie,    le   lit 
de  Sainte-Marie  (h;  l'Mi mitage.  (Quoique  éioi-  singulièrement  estimer  de  (îregoire  \\l,  (|ui 
gué  de   la  Chartreuse  de  (ir.  noble,    il   ne  la  le  nomma,  deux  ans  après,  évéque  de  Ségui, 
perdait  |)as  de*  vue;  il  en  était  tou;ours  re-  dans  la  Campagne  de  Home.    Ilruno  (il  tout 
gardé  comme  le  père,  et  il  ne  s'y  faisait  rien  ce  (ju'il  put  pour  éviter  celle  dignité,  mais  le 
d'im[)orlaut  sans  ses  (îoiiseils;  (  ii  soi  le  qu'il  paj.e  le  lor(;i  de  l'accepter.  Il  gouverna  son 
y  avait   uniformité   euire    les   Chartreux   de  troupeau   avec  autant  de   piété  que   i  c  sa- 
France  et  ceux  d'Italie,  qui  étaient  tous  ani-  gesse,  et  rendit,  en  plusieurs  circonstances, 
mes    du    méini;    »^-prit    (ît    se    livraient    aux  des  services   importants    à   l'I'lglise   univer- 
mèiiies  pratiques.  l,i   saint  f mdaleur  fut  al-  selle   par  la  conlianie  qu'avail   en    lui  (Jre- 
leint  d'une  maladie  grave,  sur  la  lin  du  mois  goire  Vil.    Il  fui  aussi  très-considéré  de  ses 
de  septembre  1101,  et  sentant  sa  lin  appro-  successeurs,  Victor  111  et  Urbain  11.  Ln  1UU5, 
cher,  il  assembla  sa  communauté  aui.ur  de  il  accompagna  ce  dernier  en  France,  el  as- 
sou  lit  el  (il  une  espèce  de  confession  publi-  sisia,  l'année  suivaule,  au  (oncile  de  Tours, 
que  de  louie  sa  vie,  ainsi  qu'une  profession  où  Philipiie  1"  fut  absous  de  son  excommu- 
de  loi  dans  laquelle   il   condamne   formelle-  nicaiion  el  la  première  croisade  résolue.   Do 
\neut  l'hérésie  de,   Hérenger,    qui    Iroublait  retour  en  Italie,   il  reprit   le  gouvernement 
alors  le  monde  chrétien.  «  Je  crois,  y  est-il  de   son  diixèse  avcc  .son   zèle  accoutumé; 
dit,  les  sacrements  que  croit  l'Fglise,  el,  en  mais  ne  pouvant  tenir  plus  longtcu»ps  conlrtî 
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raKrait  qu'il  se  sentait  pour,  la  solitude,  il 
se  démit  de  son  évêché,  et  alli  prendre  Iha- 
bit  au  Mont-Cassin  l'an  llOi.  Ses  diocés;iins, 
qi.'e  son  dépari  plongeait  dans  la  tiouleur.  le 
reileniandèreniau  pape;  mais  celui-ci,  vaincu 
par  les  sollicilalions  de  plusieurs  cartiinaux 
et  par  les  instances  d'Odéi  ise,  ab!)é  du  Mont- 
Cassin,  en  faveur  de  Bruno,  consentit  à  le 
l.iisser  dans  s;i  retraite.  Le  successeur  d'OJé- 
rise  étant  niorl  en  1107,  on  élut  Bruno  pour 
abbé  du  Mont-Ca«sin.  11  gouvernait  depuis 
quatre  ans  ce  célèiire  monastère,  lorsque 
Pasc'il  II,  successeur  d'Urbain,  l'obligea  de 
reiourncr  dans  son  diocèse,  qui  n'avait  c.'\ssé 
do  le  réclamer.  Bruno  revint  donc  à  Séjrrii, 
et  cdiGa  son  troupeau  jusqu'à  sa  mort,  qui 
arriva  en  1125.  11  fut  canonisé  par  Luce  III, 
dans  un  concile  tenu  à  Ségni  même,  en  1183. 
11  a  laissé  d(S  sermons,  des  lettres,  des 
traités  dogm;iliqiie3,  la  ^  ie  de  saint  Léon  IX, 
celle  de  saint  Pieire  d'Anagni,  et  des  com- 
mentaires sur  diiïérentes  parties  de  l'Ecri- 
ture sainte.  Muratori  a  prouvé  que  le  com- 
mentaire sur  le  Cantique  des  caniiques ,  qui 
commence  par  ces  mois:  Salomon  inspiratus, 
et  qu'on  trouve  dans  les  OEuvres  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  est  du  saint  évêque  de  Sé- 
gni.  —  18  juillel. 

BRDNON  (le  l-ienheuroux)  ,  chapelain  des 
religieuses  de  Saint-Antoine-des-Champs,  à 
Paris  ,  mourut  en  Grèce  l'an  122".  —  30. 
mars. 

BKUNON  (le  bienheureux),  de  l'ordre  de 
Saini-Dominique,  mourut  à  Lubcck  en  J3i5, 
et  il  est  honoré  chez  les  Dominicains  le  11 
novemI)rc, 

BUBUrZIQUE  (saint)  ,  Bubutzicus,  l'un 
des  (ni;iranle-(leux  martyrs  d'Amorio  ,  qui 
furent  faits  prisonniers,  par  trahison,  dans 
celle  ville,  m  83G,  et  livrés  au  calife  Mou- 
lassem,  qui  les  fit  conduire  à  Bagd.id  et  je- 
ter dans  un  cachot.  Ce  prince  ne  négJigea 
aucun  moyen  pour  leur  extorquer  un  acte 
d'apostasie,  mais  il  mourut  6  iins  après,  en 
8i2,  sans  avoir  pu  ébranler  leur  conslance. 
Valek,  son  fils  et  son  successeui-,  renouvela 
les  mêmes  teniatives,  mais  sans  plus  de  suc- 
cès. Furieux  de  leur  résistan.e,  il  les  con- 
damna à  mort,  et  ils  furent  exécutés  l'an 
8k'6  à  Samarra  en  Syrie.  —  G  niars. 

liUUOCK  (sainij,  Budocus,  évéque  dans 
le  It-niioire  de  Vannes,  né  dans  la  Grande- 
Bretagne  avant  le  milieu  du  vr  siècle, 
s'engagea  dans  l'état  monastique  et  se 
distingua  par  sa  {tieté  et  par  s,j  science. 
Obligé  de  quitter  sa  palri(;  pour  se  souslr.iire 
à  la  fureur  des  Saxons,  il  \iiit,  avec  d  antres 
moines,  ciiercher  un  asile  sur  les  côtes  de 
l'Ainiorique  où  s'étaient  déjà  réfugiés  précé- 
demmenl  beaucoup  de  ses  compatriotes.  Il 
fonda,  d.ins  l'îlo  des  Lauriers,  |)rès  de  c  lie 
de  Bréhal,  un  monastère  où  il  ouvrit  une 
école  qui  devint  célèbre  et  d'où  sortit  saint 
(inignolé.  Saint  Magloire,  s'éianl  demis  de 
l'épiscupal ,  se  choisit  pour  successeur  Bii- 
dock  dont  il  connaissail  le  zèlr  et  la  vertu. 
Celui-ci  m.Hcha  sur  les  tiares  de  son  prédé- 
cesseur qui,  ne  trouvant  pas  dans  sa  letriite 
le  calme  et  la  irauquilliic  qu'il   désirait,  à 


cause  de  l'affluence  continuelle  de  ceux  qui 
venaient  troubler  sa  solitude,  consulta  Bu- 
dock  pour  savoir  s'il  ne  ferait  pas  bien  de  se 
fixer  dans  un  lieu  plus  désert.  Budock  le 
rassura  en  lui  faisant  entendre  que  les  bon- 
nes œuvres  qu'il  opérait,  devaient  lui  faire 
sacrifier  son  goût  pour  la  retraite.  Saint  Bu- 
dock  mourut  vers  la  fin  du  w  siècle,  et  il  est 
honoré  à  Vannes  le  9  décembre. 
.  BUÈLE  (saint),  Bodcgcsilus,  confesse.ur 
dans  le  (diocèse  de  .Melz,  mourut  on  825,  et 
il  os!  honoré  à  S.iinl-Avold  le  18  décembre. 

BULD  (saini),  évoque  en  Hongrie  et  mar- 
tyr avec  saint  Gérard,  évêque  de  Chonad, 
fut  mis  à  mort  par  des  soldats  païens  com- 
mandés par  le  duc  Vatha,  le  24  septembre 
tC40,  —  '2k  septembre. 

BDRCHAHD,  ou  BDRCARD  (le  bienheu- 
reux), Burcharlus,  archevêque  de  \  ienne 
en  Dauphiné,  occupait  ce  siège  depuis  assez 
longtemps  et  gouvernail  saintement  son 
troupeau,  lorsqu'il  assist.i,  en  1025,  au  con- 
cile d'Ause,  où  il  donna  une  grande  preuve 
de  son  humilité.  Ganglin,  évêque  de  Màcon, 
se  plaignit  de  ce  que,  sans  sa  permission,  il 
eût  ordonné  prêtres  des  moines  de  Cluny, 
abbaye  située  dans  le  diocèse  de  Mai  on. 
Burchard  répondit  :  Le  soigneur  abbé  Udilon, 
ici  présont,  qui  m'a  prié  de  faire  ces  ordina- 
tions, est  pi  et  à  eu  soulenir  la  légii  imité. 
Alors  saint  Odilon  se  leva  et  montra  aux 
Pères  du  concile  le  privilège  par  lequel  le 
pape  lui  permettait  d'appeler  tel  évéque 
qu'il  voudrait  pour  ordonner  ses  religieux  ; 
mais  les  évêiiues,  ayant  examiné  le  privilège 
en  question,  le  déclarèrent  abusif  et  con- 
traire aux  canons  du  conc;lc  de  Chalcédoine, 
qui  ordonne  qu'en  chaque  pays  les  abbés  et 
les  moines  soient  soumis  à  leur  propre 
évêque.  L'.irclievêque  de  Vienne  reconnut 
qu'il  avait  manqué  a  ce  point  de  la  disciidine, 
cl  quoique  sa  faute  n'eût  p.-s  été  commise 
avec  mauvaise  inunlion,  il  en  deman  la  par- 
don à  Ganglin,  et  promit,  pour  la  reparer, 
d'envoyer  lous  les  ans,  à  Mâcon,  de  l'huile 
d'olive  pour  faire  le  s.tinl  chrême;  mais  la 
mort  ne  lui  p;Mrnil  [)as  de  rcinpiir  son  cnga- 
gement  ,  car  il  païaît  qu'il  mourut  celte 
même  année  i025.  C'est  en  sa  considéralion 
que  Kodoljibe  111,  roi  de  Bourgogne,  donna 
aux  archevêques  de  \iennc  le  litre  de  comte 
que  le  bienheureux  Burchard  porta  le  pre- 
mier et  qui  passa  à  plusieurs  de  ses  succes- 
seurs. —  19  août. 

BURCKaUD  (saint)  ,  évêque  de  Wurlz- 
bonrg,  était  Anglais  de  naissance,  cl  il  (juilta 
sa  pa(rie  avec  saini  Wigbert  l'an  732,  pour 
venir  partager  les  Iravoux  apostoliques  de 
sai.it  iJonilace,  apôlre  de  l'Allemagne,  qui 
les  avait  demandés  on  qualilc  de  mission- 
naires. P,  pin,  qui  nétail  encore  (jne  duc 
des  Français,  sut  apprécier  le  mérite  de 
^uickard,  et  l'envoya  au  pape  Grégoire  III 
pour  traiter  d'affaires  importantes.  11  s'ac- 
quilta  de  celle  mission  à  la  satisfaction  du 
prince,  (|ni  le  fil  plac/,  à  son  retour,  sur  le 
siège  de  Wurizbouig,  (jne  saint  Bonilace  ve- 
nait d'ériger.  Buiik.ird,  par  son  zèle  el  ses 
ellorts,  vint  à  b  <ut  de  gagner  à  Jesus-Cbrist 
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la  vaste  contrée  qui  composait  son  diocèse; 
mais  après  dix  ans  de  travaux  et  de  fatigues, 
ses  forces  se  trouvèrent  entièrement  épui- 
sées. 11  renonça  à  l'épiscopat,  du  consente- 
ment du  roi  Pépin,  et  obtint  pour  succes- 
seur Mégingand,  disciple  de  saint  Wigberl. 
11  se  retira  dans  une  solitude  de  Hohenbourg, 
qui  faisait  partie  de  son  diocèse,  et  y  passa 
le  reste  de  sa  vie  avec  six  moines  ou  six  ec- 
clésiastiques fervents,  il  mourut  le  2  février 
752,61  fut  enterré  près  de  Saint-Kilien,  sur 
le  /nont  Sainte-Marie,  où  il  avait  Tonde  un 
monastère  sous  l'invocatiot»  de  saint  André. 
Hugues,  évô(]ue  de  Wurtzbourg,  ayant  ob- 
tenu l'autorisation  du  pape  Benoît  Vil,  61  la 
translation  des  reliques  de  son  saint  prédé- 
cesseur l'an  983;  et  comme  cette  cérémonie 
se  fil  le  H  octobre,  la  fête  de  saint  Burckard 
a  été  célébrée  le  même  jour  depuis  ce  temps. 
—  14  octobre. 

BURIENS  (sainte),  ^«rîma,  vierge  en  Ir- 
lande, florissait  dans  le  vii«  siècle  :  elle  est 
honorée  dans  le  pays  de  Cornouailles  en  An- 
gleterre, où  il  y  a  un  village  qui  porte  son 
nom.  —  29  mai. 

BUSIKIS  (saint) ,  confesseur  à  Ancyre  en 


Galatie,  llorissait  sur  la  fin  du  ir  siècle.  11 
fut  quelque  temps  engagé  dans  l'hérésie  des 
encratites  ou  continents,  qui  était  une  bran- 
che des  montanistes,  mais  il  revint  sin- 
cèrement à  la  foi  catholique,  et  f  xpia  ses 
erreurs  par  une  rude  et  longue  pénitence.  Il 
mourut  vers  l'an  385,  et  il  est  honoré  chey 
les  Grecs  le  21  janvier. 

BUZEU  (saint),  Budocus,  évêque  en  Bre- 
tagne, était  originaire  de  l'Angleterre  et  fui 
quelque  temps  disciple  de  saint  Gildas,  après 
qu'il  eut  passé  dans  l'Armorique.  11  s'asso- 
cia aux  travaux  apostoliques  de  saint  Ma- 
gloire  auquel  il  succéda  dans  le  gouverne- 
ment du  monastère  de  Dol  el  ensuite  dans 
le  gcuveinemenl  du  troupeau  qui  s'était 
formé  autour  de  cet  établissement.  Il  mourut 
vers  l'an  600,  et  il  eut  saint  Genève  pour 
successeur  dans  son  monastère.  Pendant  les 
ravages  des  Norniands,  ses  reliques,  avec 
celles  de  plusieurs  autres  saints,  furent  trans- 
portées à  Paris,  dans  une  église  qui  prit  le 
nom  de  saint  Magloire.  —  19  et  2i  novembre 

BYSSE  (sainte),  Byssa,  martyre  à  Laodi- 
cée  en  Phrygie,  avec  plusieurs  autres,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  28  juillet. 


CADE  (saint),  Chadus,  évêque  de  Bourges, 
llorissait  dans  le  y  siècle  et  mourut  en  'i72. 
Son  corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint- 
Sulpice  de  celte  ville.  —  28  décembre. 

CADELUBEC  (saint),  Cadilubicus,  évêque 
de  Cracovie,  est  honoré  en  Pologne  le  9  fé- 
vrier. 

G ADEOL (saint),  Carfo//u>-,  Cadeoldus,  évê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné,  florissait  au 
milieu  du  vu"  siècle.  Il  se  rendit  recomman- 
dable  par  son  mérite  cl  ses  vertus,  mais  sur- 
tout par  la  fondation  de  plusieurs  monastè- 
res d'hommes  et  de  femmes,  parmi  lesquels 
on  cite  ceux  de  Saiut-Marcel  et  de  Saintc- 
Blondine,  dont  il  confia  le  gouvernement  à 
saint  Clair.  Il  consacrait  à  ces  pieux  éta- 
blissements non-seulement  son  superflu, 
mais  encore  son  nécessaire,  menant  une  vie 
pauvre  et  mortifiée,  afin  d'avoir  plus  de  res- 
sources pour  ses  bonnes  œuvres.  Il  mourut 
très-âgé,  el  il  est  honoré  dans  son  diocèse 
ain!<i  que  dans  l'ordre  des  Bénédictins.  —  13 
et  Ik  janvier. 

CAI)0,  ou  SoPHiA  (sainl),  évêque  de  Bé- 
névenl ,  mourut  en  '»i)0,  el  il  est  honoré 
comme  martyr  dans  son  diocèse  le  2V  jan- 
vier. 

CADOC  (sainl),  Cadocus,  abbé  dans  le 
pays  de  Galles,  était  fils  de  saint  Gondèle  ou 
Guiidlée,  prince  du  pays  de  Galles,  ot  de  Gla- 
du>e,  sœur  de  sainte  Keyne.  11  succéda,  en 
qualité  de  fils  aîné,  à  son  père,  qui  s'était 
fait  ermite;  mais  il  quitta  bientôt  le  gouver- 
nement (le  ses  Etals  pour  embrasser  ia  vie 
monastique,  et  se  mit  sous  la,  conduite  de 


saint  Tâthai,  moine  irlandais,  qui  avait  ou- 
vert une  école  célèbre  à  Gwenl  dans  le  comté 
do  Monmouth.  Il  y  fit  de  si  grands  progrès, 
qu'étant  retourné  dans  le  comté  de  Glamor- 
ghan,  sa  patrie,  il  répandit  partout  la  bonne 
odeur  de  Jésus-Christ,  par  sa  science  et  par 
sa  sainteté.  1!  fonda,  à  trois  milles  de  Cow- 
bridge  le  célèbre  monastère  de  Llan-Carvan, 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  11  y  établit  une 
école  qui  fut  longtemps  une  pépinière  de 
grands  hommes  et  de  grands  saints.  Le  plus 
illustre  de  ses  disciples  fut  sainl  lllut,  à  qui 
il  inspira  la  généreuse  résolution  de  quitter 
la  cour  et  le  monde  pour  venir  apprendre,  à 
Llan-Carvan,  la  science  du  salut,  et,  plus 
tard,  il  l'aida  dans  la  fondation  ilu  monastère 
de  LIan-lllut.  Sainl  Gildas,  l'Albanicn,  à  son 
retour  dlrlande,  vint  passer  quelque  temps 
avec  saint  Caduc,  et  donna,  pendant  un  an, 
des  leçons  dans  son  école.  Ils  sellèrent  d'une 
étroite  amitié  et  formèrent  le  projet  de  choi- 
sir une  retraite  plus  profonde  pour  y  servir 
Dieu  d'une  manière  encore  plus  parfaite. 
Cadoc  se  démit  donc,  en  faveur  d'ElIène, 
l'un  de  SCS  principaux  disciples,  du  gouver- 
nement de  sa  communauté,  et  alla  s'établir, 
avec  saint  Gildas,  dans  lile  de  Ronech  et 
ensuite  dans  celle  d'Ixhni  ;  mais  les  pirates, 
qui  infestaient  ces  côles,  les  ayant  obligés 
(l'abandonner  leur  retraite,  ils  se  séparèrent, 
el  sainl  Cadoc  vint  se  réunir  à  saint  Dubrice, 
évêque  de  Landafl".  On  lit  dans  la  Vie  de  saint 
Iltut  qu'il  lui  succéda  dans  ses  fonctions 
épiscopales  avant  saint  Thélian  ;  mais  cet 
épiscopat    ne  parjil  appuyé  sur  aucun  fon-' 
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demênt.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  était  encore 
avec  saint  Dubrice  à  Landaff,  lorsque  saint 
Gondèle,  son  père,  qui  avait  quitté  ses  Etats 
pour  se  faire  ermite,  se  sentant  près  de  mou- 
rir, les  fit  venir  l'on  et  l'autre,  afin  qu'ils 
l'aidassent  par  leurs  exhortations  et  leurs 
prières  à  faire  une  sainte  mort:  ils  se  rendi- 
rent à  son  invitation,  et  saint  Gondèle  expira 
entre  les  bras  de  son  fils,  sur  la  fin  du  v 
siècle.  Saint  Cadoc  lui  survécut  plusieurs  an- 
nées; il  mourut  à  Benefenne,  aujourd'hui 
Wedon,  dans  le  comté  de  Norlhomplon,  peu 
de  temps  après  saint  Gildas,  qui  était  mort 
en  512.  Il  est  probable  que  saint  Cadoc  est  le 
même  que  saint  Cazou,  honoré  dans  le  Nor- 
thampton  ce  même  jour. — 2i  janvier. 

CADROE.  ou  Cadeoel  (saint),  Cadroês , 
abbé  de  Saint-Clément  deMelz,  né  en  Ecosse, 
d'une  famille  noble,  au  commencement  dux» 
siècle,  alla  prendre  l'habit  monastique  en  Ir- 
lande. Il  quitta  celte  île  avec  saiolMacclain 
et  saint  Forannan  pour  passer  dans  la  Gaule 
Belgique.  Le  premier  ayant  été  établi  abbé 
du  monastère  de  Vasoncour  ou  Vascour 
sur  la  Meuse,  dans  le  diocèse  de  Naraur, 
donna,  en  9i6,  la  dignité  de  prévôt  à  Cadroé. 
Celui-ci,  qui  était  alors  religieux  au  monas- 
tère de  Saint-Benoît-sur-Loire,  se  rendit  à 
Vascour;  mais  l'année  d'après,  Adalbéron 
111,  évêque  de  Metz,  le  nomma  abbé  de  Saint- 
Clément,  abbaye  située  à  Metz  même  et  qui 
portail  alors  le  nom  de  Saint-Félix.  Cadroé 
y  fit  refleurir  la  discipline  et  l'esprit  de  fer- 
veur pendant  son  administration,  qui  fui  de 
trente-deux  ans.  Etiot  allé  faire  une  visite 
à  l'impératrice  sainte  Adélaïde,  il  tomba 
malade  pendant  son  voyage  et  mourut  à  Né- 
ristein  en  Alsace,  le  6  mars  de  l'an  978.  Son 
corps  fut  rapporté  dans  son  monastère  où 
l'on  fait  sa  léie  en  ce  jour  :  il  est  aussi  ho- 
noré le  26  mars. 

CADUCAN  (saint),  évêque  de  Bangor  en 
Angleterre,  se  démit  de  son  siège  pour  se 
faire  moine  à  Douvres,  où  il  était  honoré  au- 
trefois If  IT  juin. 

CAIOLE  (sainte),  Catola,  martyre  en  Afri- 
que, est  honorée  le  3  mars. 

CAIUS  (saint),  disciple  de  saint  Paul,  était 
originaire  de  Macédoine  et  habitait  Corinthe 
lorsque  l'Apôtre  y  vint  prêcher  l'Evangile. 
C'est  chez  lui  qu'il  logea  pendant  son  séjour 
dans  c*tle  ville,  et  c'est  dans  sa  maison  qu'il 
écrivit  son  Epître  aux  Romains.  Il  le  récom- 
pensa de  son  hospitalité  en  le  rendant  chré- 
tien. Caïus  quitta  Corinthe  avec  saint  Paul 
et  l'accompagna  en  Asie,  en  Syrie,  en  Judée, 
partageant  ses  fatigues  et  ses  dangers.  A 
Ephèse  les  orfèvres  de  la  ville  ayant  excilé 
une  sédition  contre  les  prédicateurs  de  l'E- 
vangile, Caïus  fut  entraîné  au  théâtre  par 
la  populace,  qui  se  proposait  de  se  venger 
sur  lui  de  la  prétendue  injure  faile  à  leurs 
dieux  et  surtout  à  Diane;  mais  le  magistrat 
parvint  à  apaiser  l'émeute,  el Caïus  fut  relâ- 
ché. On  ignore  ce  qu'il  devint  dans  la  suito. 
— i  octobre. 

CAIUS  (saint),  évêque  de  Milan  el  disciple 
de  saint  Barnabe,  eut  beaucoup  à  souffrir 
pendant  la  porsé(  ution  de  Néron  :  il  ne  versa 
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pas  cependant  son  sang  pour  la  foi  qu'il  prê- 
chait, et  il  mourut  en  paix.— 27  septembre. 

CAIUS  (saint),  martyr  à  Apamée  en  Phry- 
gie,  était  originaire  d'Euraénie,  ville  de  la 
même  province.  Ayant  été  arrêté  avec  saint 
Alexandre,  il  fut  mis  en  prison.  Comme  la 
Phrygie  était  alors  infestée  par  les  erreur» 
des  montanistes,  Eusèbe  observe  que  les 
martyrs  catholiques  ne  voulaient  pas  être 
confondus  avec  ces  hérétiques,  lorsque  ceux- 
ci  étaient  persécutés  comme  chrétiens  ;  aussi 
Caïus,  qui  se  trouvait  renfermé  avec  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  protesta  qu'il  n'avait 
pas  la  même  doctrine.  D'après  le  Martyro- 
loge romain  ,  il  souffrit  sous  l'empereur 
Marc-Aurèle,  mais  il  y  a  des  auteurs  qui 
mettent  son  martyre  vingt  ans  plus  lard,  sous 
l'empereur  Sévère. — 10  mars. 

CAIUS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Céréal  et  deux  autres,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  Dèce  ou  pendant  celle  de 
Valérien ,  quelques  années  après  le  milieu. 
du  iir  siècle.  —  28  février. 

CAIUS  (saint),  prêtre  et  martyr  avec  saint 
Léon,  sous-diacre,  souffrit  dans  le  m*  siècle. 
—30  juin. 

CAIUS  (saint  ,  mart  r  en  Orient  avec  saint 
Denis  et  sept  autres,  souffrit  de  cruelles 
tortures  pendant  la  persécution  de  Dèce. 
Ayant  été  exilé  en  Libye  ainsi  que  ses  com- 
pagnons, il  fut  arrêté  de  nouveau  avec  eux; 
par  ordre  du  président  Emilien,  qui  les 
condamna,  sous  l'empereur  Valérien,  à  périr 
lentement  dans  un  cachot  où  ils  languirent 
encore  douze  ans. — 3  octobre. 

CAIUS  (saint),  martyre  Messine  en  Sicile, 
souffrit  avec  saint  Ampèle. — 20  novembre. 

CAIUS  (saint),  pape  et  martyr,  était  origi- 
naire de  la  Dalmatie  et  proche  parent  de 
l'empereur  Dioclélien.  Il  succéda,  en  283,  à 
saint  Eutychien,  et  s'appliqua  à  réparer  les 
maux  que  les  dernières  persécutions  ve- 
naient de  faire  souffrir  à  l'Eglise  ;  mais  le 
calme  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Bientôt 
commença  la  première  persécution  de  Dio- 
clétien,  laquelle  dura  deux  ans.  Le  saint 
pape  ne  cessait  d'encourager  les  confesseurs 
et  les  martyrs,  et  s'il  prit  quelques  précau- 
tions contre  l'orage,  ce  ne  fut  pas  par  la 
crainte  de  la  mort,  mais  afin  de  prêter  assis- 
tance aux  chréliens  persécutés.  Il  eut  à  es- 
suyer, lui-mê.ne,  pour  la  foi,  plusieurs 
tourments ,  qui  lui  ont  mérité  le  titra 
de  martyr,  quoiqu'il  ail  fini  ses  jours  en 
paix.  Il  signala  son  pontificat  par  une  loi 
qui  a  toujours  été  observ;  e  depuis  et  qui 
ordonne  aux  clercs  de  recevoir  les  quatre 
ordres  mineurs  et  les  trois  ordres  sacrés 
avant  de  pouvoir  être  ordonnés  évêques.  il 
mourut  le  21  avril  296,  après  avoir  siégé 
douze  ans  et  quelques  mois.  Il  fut  enterré  le 
lendemain,  jour  où  il  est  nommé  dans  les 
Martyrologes.— 22  avril. 

CAIUS  (saint),  officier  du  palais  de  l'em- 
pereur Dioclélien  el  martyr,  fut  précipité 
dans  la  mer  avec  vingt-sept  autres. — 4^  mars 

CAIUS  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Dasc  et  plusieurs  autres  cliréiiens  : 
après  avoir  soutïerl  divers  tourments,  ils  fu- 
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rent  condamnés  à  mort  et  on  les  jet.i  dans  la 
mer,  l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clélien. — 21  octobre. 

CAIUS  fsainl \  martyr  à  Mélitèneen  Armé- 
nie, souiïrit  avec  saint  Hormogène  el  quel- 
ques niilres. — 19  avril. 

CAIUS  («ain!),  martyr  à  Bologne  avec  snint 
Hermès,  sous  l'empereur  Maximion,  l'an  30i. 
— k  janMcr. 

CAIUS  (saint),  l'un  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragossc  en  Espagne,  soulTril  d'abord 
de  cruels  supplices,  par  ordre  de  Dacien, 
gouverneur  de  la  province.  I!  eut  ensuite  à 
soutenir  un  second  combat,  plus  violent  que 
le  premier  et  qui  lui  mérila  l.i  couronne  du 
înarlyre,  l'an  304,  sous  le  lègne  de  Diocié- 
licn.— 16  avril. 

CAIUS  (saint),  martyr  à  Salerne  avec  snint 
Forliinat  et  un  aulre,  eut  la  tète  Iranrhèe 
par  ordre  du  proconsul  Léonce,  pend,  nt  la 
persécution  de  Dioclétien,  vers  l'anSOi.  Son 
corps  repose  dans  la  crypte  inlérirure  do  l'é- 
glise cathédrale  de  Salerne.— 28  août. 

CAIUS  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébàste  en  Arménie,  qui,  pendant  la  pcr- 
jsécuiion  de  l'empereur  Li*  inius,  furent  con- 
damnés par  Agricola  ,  gou\ erreur  de  la  pro- 
vince, à  passer  la  nuit  au  milieu  d'un  éiang 
glacé,  près  de  la  ville.  Le  lendcniain  ils 
étaient  tous  morts  ou  mourants  :  on  les 
chargea  sur  des  charrettes  et  on  les  jeta  dans 
un  feu  allumé  pour  consumer  leurs  corps. 
Leur  martyre  eut  lieu   l'an  3i0. — 10  mars. 

CAIUS  (saint),  évêque  éfi  Egypte  el  confes- 
seur, fut  exilé  vers  l'an  3c0,  par  l'empereur 
Constance,  et  l'on  croit  qu'il  mourut  dans  le 
lieu  de  son  exil.  Il  est  mentionné  avec  plu- 
sieuis  (le  ses  collègues  dans  le  Martyrologe 
romain. ^21  mai. 

CAJUS  (saint),  l'un  des  vingt-six  martyrs 
(lu  Japon  ,  fut  crucifié  près  de  Nangazaeki, 
"par  ordre  de  l'empereur  Taycosatua  ,  l'an 
1597.  Il  fut  déclaré  martyr  el  ntis  au  nombre 
lies  saints  avec  ses  compagnons  par  Urbain 
VIII.— o  février. 

C.\LAIS  (saint),  Calen'fns,  premier  abbé 
d'AiiilIc  dans  le  Maine,  né  en  Auvergne 
après  le  milieu  du  v*  siècle,  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Menât  où  il  fil  la  connaissance 
Ve  saint  Avil,  religieux  du  même  monastère. 
Quohiues  années  après  qu'il  y  eut  fait  pro- 
fession, il  quilla,  avec  la  permission  de  ses 
supérieurs,  le  lieu  où  il  avait  etc  élevé: 
saint  .\vit  l'accompagna,  cl  ils  vinrent  se 
tixer  dans  l'abbaye  de  Micy,  près  d'Orléans. 
Saint  .Maximin  ou  Mesiniu  ,  (jui  en  était  alors 
abb.'  et  qui  lui  donna  son  nom,  les  reçut 
avec  bienveillance,  el  après  qu(>l.iuc  temps 
de  séjour  dans  son  abbaye,  il  les  fit  élever 
au  sacerdoce  par  l'évêque  d'Orléans  ;  n)ais 
le  désir  d'une  plus  granule  solitude  porta 
saint  Calais  à  quitter  Micy,  et.  sui>i  de  deux 
compagnons,  il  se  relira  dans  le  Maine,  où 
il  retraça  la  vie  des  premiers  anachoièicj.  Le 
nooibre  de  ses  disciples,  qui  all.iit  toujours 
en  s'augmentant ,  l'obligea  à  bâtir  un  mo- 
nastère sur  un  emplacement  qui  lui  fut  don- 
»U' par  le  roi  Childebert  I ',  et  qui  s'appela 
Ani;olo  ou  Anille,  du  nom  de  la  rivière  sur 


le  bord  do  laquelle  il  était  situé.  Il  goa- 
verna  avec  beaucoup  de  sagesse  la  commu- 
nauté qu'il  av.iit  formée,  montrant  une 
grande  exactitude  à  observer  lui-même,  le 
premier,  ce  qu'il  prescrivait  aux  autres.  II 
donna  un  bel  exemple  de  fermeté  en  refu- 
sant à  la  reine  UUrogotlie,  épouse  do  Chil- 
debert,  l'entrée  (\o  son  monastère,  qui  était 
interdit  aux  femmes  sans  except:«)n.  Saint 
Lubin,  qui  fut  de[)uis  é^éque  (ie  Chattre«, 
l'ayant  consulté  sur  le  choix  du  monnsièrc 
où  il  d(  vait  se  retirer,  saint  Calais  se  borna 
à  lui  recommander  de  ne  pas  choisir  un 
monastère  dont  la  communauté  ser/iit  trop 
peu  nombreuse,  parce  que,  d'ordinaire,  la 
règle  y  est  mal  observée.  Il  mourut  en  o'*2 
el  fut  enterré  dans  son  monastère,  qui  a 
(fonné  naissance  à  la  ville  de  Saint-Calais. 
Ses  reliques  furent,  depuis,  transférées  à 
Hlois  ;  mais  au  (  ommeiicemont  de  la  révohi- 
liorï  française,  les  habitants  de  'iaint-Calais 
obtinrent  qu'elles  leur  fussent  rendues.  — 
1^'    j!iillel. 

CALAMANDE  (sainte),  Calamnndis  ,  vierge 
et  martyre,  était  l'une  des  nombreuses  com- 
pagnes de  sainte  Ursule  qu'elle  suivit  d'An- 
gleterro  en  Allecnague.  Elle  l'ut  mise  à  mort 
avec  elle  p'ir  les  Huns,  vers  l'an  453,  près  de 
Cologne.  Son  corps  a  été  porté,  dans  la  suite, 
en  Espagne,  et  il  se  garde  à  Calaffe,  dans  la 
Catalogne.  —  5  lévrier. 

CALATHIQUE  {^ninl) ^  Calatricus ,  martyr 
à  Eleulhéropolis  en  Palestine,  avec  saint 
Florien  et  cin(iuanle- huit  autres,  fut  massa- 
cré pour  la  foi  de  Jésus-Christ  par  les  Sar- 
rasins, dans  la  première  partie  du  vii' siècle, 
soiis  le  règne  d'Héraclius.  —  I7décemlire. 

CALENi)I(3N  (saint),  martyr  à  Hippone  en 
Afrique,  avec  saint  Fidence,  évéïiue,  et  dix- 
neuf  autres,  souffrit  dans  le  nr  siècle.  Il  est 
mentionné,  avec  ses  compagnons,  |)ar  saint 
Augustin,  qui  prêcha  en  leur  honneur  un 
sermon,  tlans  l'église  dédiée  sous  leur  invo- 
cation.—  15  novembre. 

CALKPODE  (saint),  Cr.lepodins ,  prêtre  de 
l'Eglise  romaine  et  martyr,  se  distingua  par 
son  zèle  pour  la  conversion  des  païens.  Il  en 
baptisa  un  grand  nombre  qu'il  avait  instruits 
des  mystère;  de  la  foi,  el  [tarmi  lesciuels  se 
trouvaieni  des  personnes  illustres  de  Uome, 
dont  la  conversion  lit  de  l'éclat.  L'empereur 
Alexandre-Sévère,  excité  par  le  préfet  Ulpiou, 
qui  haïssait  les  chrétiens ,  ordonna  (|ue  le 
saint  |irêtre  fût  mis  à  mort,  elque  son  corps, 
ajirès  avoir  été  traîne  par  la  ville,  fût  jeté 
dans  le  Tibre,  Cette  exécution  eut  lieu  le  22 
avril  222,  et  le  10  mai  suivant,  le  |)apc  saint 
Calixle,  ayant  retrouvé  ses  restes,  les  fil  en- 
terrer dans  le  cimetière  qu\  porta  ensuite 
le  nom  de  saint  Calepode,  sur  remplacement 
duquel  on  a  bàii  l'église  de  Saint-Pancrace. 
Dans  lo  viir  siècle,  les  reliques  du  saint  mar- 
tyr furent  Iranslérèes  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie,  au  delà  du  Tibre.   -  10  mai. 

CALÉ  rUIC,  ou  Cai  TRv  (saint).  (haletrivuSf 
évoque  de  (iliartres,  né  dans  celte  ville,  eu 
521),  d'une  famille  noble,  se  rendit  de  bonne 
heure  recommandablc  par  sa  piété  el  ses 
autres  verlu^ .  Ayant  été  attaque  d'une  ma- 
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ladie  dangereuse,  Mallectonde,  sa  sœur,  fit 
prier  sninl  Lu bin,  évêquede  cette  ville,  et  qui 
était  alors  absent ,  de  lui  envoyer  de  l'huile 
bénite.  Lubin,  à  son  retour  ,  l'apporla  lui- 
même  ;  puis,  ayant  f.iit  sur  le  malade  une 
onction  accompagnée  d'une  prière  fervente, 
il  lui  rendit  la  santé.  Après  la  mon  du  saint 
évêque  de  Chartres,  arrivée  en  557,  Calélric 
fut  élu  pour  lui  succ^'der,  quoiqu'il  n'eût  en- 
core que  vingl-sppl  ans.  Il  assista  au  concile 
de  Paris,  tenu  la  iiiêino  année  contre  ciux 
qui  s'emparaient  des  biens  de  lliglise  et  qui 
la  Iroublaienl  par  leur  ambition',  et  au  con- 
cile leiin  à  Tours,  l'an  5B7,  sur  la  discipline. 
Il  mourut  lu  même  année,  à  l'âge  de  Irente- 
huil  ans.  Fortunat  de  Poiiiers  lone  sa  dou- 
ceur et  sa  cliariic  pour  les  malheureux,  qui 
trouvaicîit  en  lui  un  père  plein  de  t)onlé  et 
de  compassion.  Lorsqu'on  dcinolii,  en  1703, 
la  chapelle  du  palais  épiscopal  de  Chartres, 
orj  y  trouva  le  tombeau  de  saint  Caiétric,  qui 
était  vide.  La  plus  grande  partie  de  ses  reli- 
ques est  à  la  cathédrale  de  cette  ville.  — 8 
octohr»'. 

CaLIDK  (  sainte  ;,  Colis-dis,  martyre  à 
Corinlhe  ,  avec  saint  Calliste  et  plusieurs 
autres,  fut  jetée  dans  la  mer  pour  la  foi  de 
Jésus-Chri>t,  dans  le  in^  siècle.  —  16  avril. 

CALl.MER  (saint),  Calimerius ,  évcque  de 
Milan  et  luarlyr,  ayani  été  arrêté  pendant  la 
persécution  de  rem()ereur  Antonin  ,  lut  ac- 
cablé de  coups  et  de  blessures,  eut  ensuite  la 
gorge  percée  par  le  glaive  ,  et  son  corps  fut 
précipité  dans  un  puits,  où  il  acheva  son 
glorieux  martyre,  vers  le  milieu  du  iv  siè- 
cle. —  31  juillet. 

C.\LLACH  (le  bienheureux) ,  Ca//acA»5  , 
évêque  d'Armagh  en  Irlande,  (lorissait  au 
commencement  du  xiir  siècle  ,  et  mourut 
l'an  1228.  Il  est  honoré  à  Ard-Palricli,  dans 
la  province  de  Momnionie.  —  le  l*^"^  avril. 

CALLLNICIîi  (sainte)  ,  C(dlinica,  vierge  et 
martyre  à  Antiuchc,  S()ulTrit,à  ce  que  l'on 
croit,  pendant  la  persécution  de  Dioc.étien, 
avec  sainte  Basilisse.  Arrêtée  au  commence- 
ment de  la  persécution  ,  et  coniluite  devant 
le  magistrat,  celui-ci,  à  la  vue  de  sa  jeunesse 
et  do  sa  beauté,  l'engagea  à  se  soumettre  aux 
édils  impériaux  et  à  se  marier.  Callinice,  qui 
avait  fait  en  secret  le  vœu  de  virginité,  ré- 
pondit (ju'elle  avait  choisi  un  époux  immor- 
tel ,  et  que,  quant  à  sacrilier  aux  dieux,  elle 
était  disposée  à  donner  sa  vie  ,  plutôt  que 
de  renoncer  à  Jésus-Christ.  Les  tourments 
qu'on  lui  Ht  subir  n'ayant  pu  ébranler  sa 
résolution  ,  elle  fut  condamnée  à  être  brûlée 
vive  ;  ce  (lui  fut  Okécuté.  —  21  mar?. 

CALLliNlQUIi  (saint),  Calliïricus,  iDarlyr  à 
Apollonieen  Plirjgie,  soullrit  d'aflroux  tour- 
tnents  pendant  la  persécution  de  Dèce,  et 
eut  la  tête  tranchée   l'an  2ol.  —  28  janvier. 

CALLlMQUli  saint),  martyr  à  Gangres  eu 
Paphlagonie,  fui  baliu  de  verges  de  fer  et 
tourmenté  par  d'autres  supplices  ;  il  fut  enfin 
jeté  dans  une  fournaise  arilenle,où  il  rendit 
son  âme  à  Dieu.  Dans  la  suite,  on  bâiit,  à 
Gangres,  une  église  (]ui  porta  son  nom,  et 
dans  laquelle  on  gardait  ses  reliques. — 29 
jmliel. 


CALLIOPE  (saint),  Calliopua,  martyr 
en  Cilieie,  subit  divers  tourments  pour  la  foi, 
et  fut  ensuite  crucifié,  la  tête  en  bas,  par 
ordre  du  président  Maxime,  l'an  SOi-,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien.  —  7  avril. 

CALLIOPE  (sainte),  martyre,  eut  les  ma- 
melles coupées  et  les  chairs  brûlées  :  elle  fut 
ensuite  roulée  sur  des  têts  de  pots  cassés,  et 
enfin  décapitée.  —  8  juin. 

CALLISTE  (saint),  CaUixCns,  pape  et  mar- 
tyr, Romain  de  nais«ance  ,  succéda  à  saint 
Zéphiriu,  le  2  août  217.  Alexandre-Sévère, 
qui  fut  lait  empereur  en  222,  honorait  le 
saint  pontife  et  admirait  la  prudence  avec 
laquelle  il  savait  choisir  ceux  des  chrétiens 
qu'il  élevait  au  sacerdoce;  souvent  même  il 
proposait  son  exemple  au  peuple,  lors(ju'il 
était  question  d'élire  les  magistrats  civils. 
Les  Pontificaux  attribuent  à  saint  Calliste 
un  décret  qui  ordonne  le  jeûne  des  Quatre- 
Temps  ;  ce  (jui  est  ronfirmé  par  d'autres  mo- 
numents. Il  opposait  le  jeûne  et  les  larmes 
aux  désordres  et  aux  folles  joies  des  païens, 
et  mettait  tout  en  cpuvre  pour  étendre  le 
royaume  de  Jésus-Christ.  Son  zèle  aposto-i 
lique  fut  couronné  par  le  martyre  le  12  oc- 
tobre 222.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Saint-Calépode,  à  côté  de  ce  saint  martyr,  à 
qui  il  avait  lui-môme  donné  la  sépulture 
quelques  mois  auparavant.  Les  reliques  de 
ces  deux  saints  furent  transférées,  au  viii* 
siècle,  dans  l'église  Sainte-Marie  au  delà  du 
Tibre.  Le  martyrologe  romain,  qui  le  nomme 
le  li octobre,  jour  où  il  fut  inhumé,  dit  qu'il 
fut  mis  en  prison,  où  on  lui  fit  souffrir 
la  faim,  et  où  on  l'accablait  de  coups  de 
bâton  ,  par  ordre  d'Alexandre,  et  qu'il  fut 
précipité  d'une  fenêtre  de  sa  prison  dans  un 
puits.  Mais  ce  prince  ne  persécuta  pas  les 
chrétiens,  et  s'il  y  eut  des  martyrs  sous  son 
règne  ,  ce  fut  par  un  effet  de  la  haine  que 
les  principaux  fonctionnaires  de  l'empire 
portaient  au  christianisme.  Au  reste  ,  il 
paraît,  par  les  Actes  de  saint  Calixle,  qu'il 
fut  mis  à  mort  dans  une  émeute  populaire. 
Ce  pape  agrandit  un  des  cimetières  de  Rome, 
qui  porta  longtemps  son  nom  ,  et  où  furent 
enterrés  un  grand  nombre  de  martyrs.  Ce 
cinietière  ,  situé  sur  la  voie  Appienne,  qui 
conduisait  à  Rrindes  et  à  Capoue  ,  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Catacombes  de  Saint- 
Sébastien.  Vers  le  milieu  du  ix*^  siècle,  le 
comte  Ëverard  obtint  du  pape  Léon  IV  lo 
corps  de  saint  Caliste  et  le  mil  dans  l'abbaye 
de  Cisoin  ouCbisoing,  qu'il  avait  fontlée  à 
quatre  lieues  de  Tournay  ;  l'église  abbatiale 
lui  fut  dédiée  et  porta  son  nom.  H  fut  ensuite 
transporté  à  Reims  ,  lors  de  l'invasion  des 
Normands.  —  14  octobre. 
,  CALLISTE  (saint),  martyr  à  Corinlhe, 
avec  huit  autres,  lut  noyé  dans  la  mer,  vers 
le  milieu  du  m"  siècle.  —  10  avril. 

CALLISTIÎ  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Félix  et  un  autre.  — 29  dé- 
cembre. 

CALLISTE  (saint),  évêque  de  Todi  et 
marl\r,  souffrit,  l'an  528,  sous  les  Gotlis 
ariens.  —  IV  août. 

CALLISTE  LE  TURMARQUE  (saint) ,  l'un 
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des  quarante-deux  maFtyrs  d'Araorio  ,  qui, 
en  836  ,  furent  livrés  par  trahison  au  calife 
Motassetn,  qui  les  conduisit  à  Bagd  id  et  les 
mit  dans  un  horrible  cachot,  li  employa  en- 
suite les  promesses,  les  menaces  et  les  priva- 
lions  de  tout  genre  pour  leur  faire  embrasser 
la  religion  de  Mahomet.  Vatetk,  son  fils,  qui 
lui  succéda  en  842,  continua  le  même  sys- 
tème de  persécution,  mais  il  ne  put  vaincre 
la  constance  de  ces  généreux  chrétiens,  qu'il 
finit  par  livrer  au  dernier  supplice.  Conduits 
à  Samarra  en  Syrie,  ils  furent  décapités  hur 
les  bords  de  l'Kupliraie  ,  l'an  845.  ~  6  mars. 

CALLISTE  (sainte),  martyre  à  Césarée  en 
Cappadoce,  étaii  sœur  de  sainte  Christine. 
Elles  avaient  eu,  l'une  et  l'autre,  le  malheur 
de  renoncer  Jésus-Christ,  au  commencement 
de  la  persécution  de  Dioclétien.  Saprice , 
gouverneur  de  la  province,  leur  confia  la 
jeune  vierge  Doroihée,que  les  tourments 
n'avaient  pu  vaincre,  et  il  les  chargea  de 
mettre  tout  en  oeuvre  pour  obtenir  délie  un 
acte  d'aposta-^ie.  Pendant  plusieurs  semaines, 
elles  eniployèrent  les  promes'-es,  les  présents 
et  les  démonstrations  d'amitié  les  plus  enga- 
geantes pour  réussir  ;  mais,  loin  de  la  gagner, 
ce  fut  la  sainte,  au  contraire,  qui  les  ramena 
à  la  foi  chrétienne,  qu'elles  n'avaient  abju- 
rée que  par  la  crainte  des  tourments.  Le 
gouverneur,  furieux  d'un  résultat  aussi  op- 
posé à  celui  qu'il  espérait,  condamna  les 
deux  sœurs  à  être  brûlées  vives  ;  ce  qui  fut 
exécuta  en  présence  de  sainte  Dorothée,  l'an 
304.  --  6  février. 

CALLISÏE  (sainte),  martyre  à  Syracuse, 
était  sœur  de  saint  Evodc  et  de  saint  Her- 
mogène,  avec  lesquels  elle  souffrit  la  mort 
pour  Jésus-Christ.  —  25  avril  et  2  septembre. 

CALi  ISTHÈNE  (sainte),  est  honorée  chez 
les  Grecs  le  4  octobre. 

CALUSTKATE  (saim),  Callistrates ,  mar- 
tyr à  Home ,  ayant  été  mis  dans  un  sac  et 
jeté  dans  le  lleuve,  sortit  de  l'eau  sain  et 
saul.  Ce  miracle  convertit  quarante- neuf 
soldats  qui  en  Turent  témoins,  et  ils  furent 
mis  à  mort  avec  lui,  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien.  — 26  septembre. 

CALMELE  (  saint  ) ,  Ca/me/ms,  moine  et 
fondateur  du  monastère  de  Manzac,  était 
d'une  famille  noUle  et  riche.  Ayant  en- 
trepris par  dévotion  le  pèlerinage  de  Home, 
il  passa  par  Lérins  où  il  séjourna  quelque 
tcii.ps,  et  fut  si  édifié  de  la  ronduile  des 
relit;ieux  ,  qu'à  son  retour  d'Italie  ,  il  en 
demanda  quelques-uns  ,  pour  les  établir 
dans  l'abbaye  (]u'il  se  proposait  de  fonder 
dans  le  Velay ,  et  qui  fui  nommée  dans  la 
suite  Mousiii  r-Saint-Ch.ilTre.  Il  fonda  aussi 
le  monastère  de  Manzac  en  Auvergne,  où  il 
se  relira  lui-même,  piur  embrasser  la  vie 
religieuse.  Loin  de  ^e  prévaloir  le  son  litre 
de  fondateur  et  de  bienfaiteur  de  la  commu- 
nauté, il  ne  se  distinguait  des  autres  reli- 
gieux que  par  une  plus  (»raiulo  humilité  et 
une  plus  grande  abnégation  de  soi-même.  Il 
mourut  vers  lecommencementdu  vus'"  siècle. 
—  22  novembre. 

CALOCEU  (saint),  Calocerus,  martyr  à 
Bresse  en  Lonibardie,   fut  couvcrii  à  la  foi 


par  saint  Faustin  et  saint  Jovite  ;  il  souffrit 
généreusement  la  mort  pour  Jésus-Christ, 
sous  l'empereur  Adrien,  vers  l'an  120. — 
18  avril. 

CALOCER  (saint),  évéque  de  Ravenne  et 
confesseur,  succéda  à  saint  Apollinaire,  et 
mourut,  l'an  132,  soos  le  règne  d'Adrien.  — 
11  février. 

CALOCER  (saint),  chef  des  camériers  de  la 
femnjede  l'empereur  Dèce,  fut  mis  à  mort,  à 
Rome,  sur  la  voie  Appienne,  pour  n'avoir  pas 
voulu  sacrifier  aux  idoles.  Il  fut  inhumé  dans 
le  ciinelière  de  Calliste.  —  18  avril  et  19  mai. 

CALOGER  (saint),  Calogerus,  ermite  à 
Xacca  en  Sicile,  florissait  dans  le  v  siècle, 
et  sa  sainteté  brilla  parles  nombreux  mira- 
cles qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  même 
après  sa  mort,  qui  eut  lieu  vers  l'an  486.  On 
l'invoque  surtout  pour  la  gtiérison  des  éner- 
gumènes.  Clément  Vlil  a  fait  mettre  son  nom 
dans  le  Martyrologe  romain.  —  18  juin. 

CALI'PAN  (saint),  Cnluppa,  prêtre  et  re- 
clus en  Auvergne,  floris>ait  dans  le  vi'=  siècle, 
et  mourut  en  576.  —3  mars. 

CAMELIEN  (saint),  (^omiUianus,  évêque  de 
Troyes,  succéda,  en  478,  à  saint  Loup,  dont 
il  avait  été  le  disciple,  et  mourut  vers  l'an 
52i).  —  22  mars. 

CAMELLE  (sainte),  Camef/a,  vierge  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  fut  martyrisée,  près  de  Mire- 
poix,  par  les  Albigeois,  dans  le  xiir  siècle. 
—  16  septembre. 

CAMEUIN  (saint),  Camerinus ,  martyr  on 
Sardaigne,  avec  saint  Luxore,  l'an  303,  sous 
le  président  Delphes,  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien.  —  21  août. 

CAMILLE  DELELLIS  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  des  Clercs  Réguliers  pour  le  ser- 
vice des  maladt  s,  né  en  1550  à  Bacchianico, 
petite  ville  de  l'Abhruzze,  dans  le  royaume 
de  Naples,  d'un  officier  qui  avait  servi  dans 
les  guerres  d'Italie,  perdit  sa  mère  presijue 
aussitôt  après  sa  naissance,  et  son  père  à 
l'âge  de  six  ans.  Ayant  appris  à  liie  et  à 
écrire,  dans  son  enfance,  il  embrassa  la  pro- 
fession de  soldat,  aussitôt  qu  il  fut  en  âge  de 
porter  les  armes;  mais  il  quitta  le  «ervice  à 
24  ans.  Il  av.iit  contracté  pour  le  jeu  une  pas- 
sion violente,  qui  lui  fit  éprouver  des  pertes 
si  considérables,  qu'il  se  trouva  enfin  réduit, 
pour  vivre,  à  travailler,  comme  manceuvr -,  à 
un  bâtiment  que  faisai 'ni  consiruire  les  Ca- 
pucins. Déjà  il  faisait  des  réilexions  sur  les 
suites  funestes  de  ses  égarenienls,  et  il  mé- 
ditait des  projets  de  changement,  lorsqu'une 
exhortation  pathétique,  que  lui  fit  un  jour 
le  tiardien  des  Capucins,  décida  sa  conver- 
sion. Touché  de  la  grâce,  il  fond  en  larmes 
et  déteste  tous  les  crimes  de  sa  vie  p  ssée. 
Dans  la  ferveur  de  sa  pi  nitence,  il  entra 
comme  novice  chez  les  (Capucins,  en  1575,  et 
ensuite  chez  les  Cordeliers  :  mais  un  ulcère, 
qu'il  avait  à  la  j  iinb,%  et  que  les  m-dccins 
jugeaient  incurable,  l'empêcha  d'y  être  ad- 
mis. 11  se  rendit  donc  à  Rome,  et  y  servit, 
l'espace  de  (]natre  ans,  lc>  malades  de  l'iiô- 
pilal  de  Saint-.Iacquos,  les  veillant  nuit  et 
jour,  s'allachanl  surtout  aux  moribonds, 
et  lâchant  de  leur  procurer  tous  les  secours 
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corporels  et  spirituels,  et  de  leur  suggérer 
tous  les  actes  de  vertu  relatifs  à  leur  situa- 
lion.  11  priait  contiDuellement,  affligeait  son 
corps  par  des  instruments  de  pénitence  et 
communiait  tous  les  dimanches  et  toutes  les 
fêtes,  sous  la  direction  de  saint  Philippe  de 
Néry,  son  confesseur.  Sa  charité,  son  zèle  et 
sa  prudence  le  firent  nommer  direcieur  de 
l'hôpital.  La  douleur  de  voir  les  malades  mal 
soignés  par  des  domestiques  lui  inspira  le 
projet  d'instituer  une  association  de  person- 
nes qui  se  dévouassent  avec  loi,  par  le  seul 
motif  de  la  charité,  à  celte  bonne  œuvre.  11 
trouva  des  associés  tels  quil  les  désirait; 
mais  il  rencontra  de  grands  obstacles  dans 
l'exécution  de  son  dessein.  Pour  se  nieîlre 
en  clai  d'assister  plus  utilemenl  les  malades, 
il  résolut  de  se  faire  prêlre,  et  se  mit  à  étu- 
dier la  théologie  avec  une  ardeur  incroy.ible; 
et  il  eut  bientôt  le  degré  de  science  néces- 
saire pour  entrer  dans  les  saints  ordres. 
Après  son  élévation  au  sacerdoce,  il  fut 
chargé,  en  158i.  de  desservir  la  chapelle  de 
Nolre-Dame-aux-Miracles,  ce  qui  le  força  de 
quitter  la  direction  de  son  hôpital.  Ce  fut  la 
même  année  qu'il  institua  sa  congrégation 
pour  le  service  des  malades.  Il  donna  aux 
membres  qui  y  furent  admis  l'habit  noir 
avec  un  manteau  de  la  même  couleur.  La 
règle  sous  laquelle  ils  s'engageaient  ne  ren- 
fermait que  quelques  articles.  Ils  allaient 
tous  les  jours  à  l'hôpital  du  Suint-Esprit,  où 
ils  servaient  les  pauvres,  comme  si  c'eût  été 
Jésus-Christ  en  personne  ;  ils  faisaient  les 
lits  des  malades,  leur  rendaient  les  ser\ices 
les  plus  rebutants,  et  les  disposaient,  par  les 
exhortations  les  plus  touchantes,  à  recevoir 
dignement  les  derniers  sacrements.  Saint  Ca- 
mille rencontra  des  ennemis  de  son  œu\re, 
qui  lui  suscitèrent  de  grandes  difficultés; 
mais  il  en  triompha  par  sa  confiance  en  Dieu, 
et,  en  1585,  ses  amis  lui  procurèrent  une 
maison  convenable  pour  loger  sa  congréga- 
tion. Encouragé  par  ces  premiers  succès,  il 
voulut  qu'elle  s'engageât  à  servir  en  outre 
les  pestiférés,  les  prisonniers  et  même  les 
malades  à  domicile.  Son  but  principal  était 
de  >ecourir  les  âmes,  en  suggérant  aux  ma- 
lades des  actes  de  religion  convenables  à  leur 
état.  II  procura  aux  prêtres  de  son  ordre  les 
livres  de  piété  les  plus  propres  à  atteindre  ce 
but,  et  leur  recommanda  de  se  faire,  d'après 
les  P-aumf  s,  un  recueil  de  ces  prières  cour- 
tes et  touchantes  que  l'on  appelle  jacula- 
toires, pour  s'en  servir  dans  l'occasion.  Il 
leur  ordonna  de  donner  de  préférence  leurs 
soins  aux  moribonds;  de  leur  faire  régler  de 
bonne  heure;  leurs  afl'aires  le:iiparcllis,  afin 
qu'ils  n'eussent  plus  ensuite  à  s'occuper  (lue 
de  celle  de  leur  salut;  de  ne  pas  les  laisser 
trop  longtemps  avec  des  parents  ou  des  amis, 
qui  pourraient  les  troubler  par  un  excès  de 
tendresse;  de  leur  inspirer  de  vils  senti- 
ments de  pénitence,  de  résignation,  de  foi, 
d'espéranco  et  de  charité;  do  leur  appren- 
dre à  accepter  la  moit  en  esprit  de  sacri- 
fice et  en  expiation  de  leurs  péchés,  et  à 
demander  miséricorde,  par  les  mérites  du 
Sauveur  agonisant.  Il  composa  un  livre  de 


prières, qu'on  devait  réciter  pour  les  person- 
nes qui  étaient  à  l'agonie.  Le  pape  Sixte  V 
confirma,  en  1586,  ce  nouvel  elablissemeVit, 
qui  prit  le  nom  de  congrégation  des  Clelfcs 
Réguliers  pour  le  service  des  malades,  et  or- 
donna qu'elle  serait  gouvernée  par  un  supé- 
rieur triennal.  Saint  Camille  fut  le  premier 
qui  occupa  cette  charge  :  on  lui  donna,  pour 
son  usage  et  celui  de  ses  confrères,  l'église  de 
Sainte-Marie-Madeleine.  En  1588,  il  fut  in- 
vité à  aller  fonder  à  Nàples  une  maison  de 
son  institut;  il  s'y  rendit  avec  douze  scrvi- 
teurs  des  malades ,  comme  ils  s'appelaient 
eux-mêmes  ;  ils  se  rendirent  sur  les  galères, 
qu'on  n'avait  pas  voulu  laisser  aborder  à 
Naples,  parce  qu'elles  étaient  infectées  de  la 
peste,  et  deux  d'entre  eux  moururent  victi- 
mes de  leur  dévouement  à  secourir  les  pes- 
tiférés. Une  maladie  contagieuse  s'étant 
déclarée  à  Rome,  à  deux  reprises,  le  saintfon* 
dateur  montra  le  même  zèle  et  le  même  cou- 
rage. Grégoire  XIV  érigea,  en  1591,  la  con- 
grégation en  ordre  religieux,  avec  tous  les 
privilèges  d^s  ordres  mendiants,  mais  avec 
l'obligation  d'ajouter  aux  vœux  de  pauvreté, 
de  chasteté  et  d'obéissance,  te  vœu  de  servir 
les  malades,  même  ceux  qui  seraient  atta- 
qués de  la  peste,  et  avec  défense  de  passer 
dans  d'autres  communautés  religieuses,  ex- 
cepté chez  les  Chartreux.  En  1592  et  en  11500, 
Clément  VIII  confirma  le  n)ême  ordre  et  lui 
accorda  de  nomeaux  privilèges.  Saint  Ca- 
mille ayant  découvert  que,  dans  les  hôpitaux, 
on  enterrait  quelijuefois  des  personnes  dont 
la  mort  n'était  qu'apparente,  ordonna  à  ses 
religieux  de  continuer  les  prières  des  agoni- 
sants, quelque  temps  encore  après  qu'elles 
auraient  rendu  le  dernier  soupir,  et  de  ne  pas 
permettre  qu'on  suivît  la  coutume  de  leur 
couvrir  le  visage  aussitôt  après  leur  mort. 
Mais  son  attention  à  soigner  les  âmes  l'em- 
portait de  I  eaucoup  sur  celle  qu'il  avait  à 
soulager  les  corps.  Il  parlait  aux  malades 
avec  une  onction  à  laquelle  il  était  impossi- 
ble de  résister  ;  il  leur  faisait  réparer  les  dé- 
fauts de  leurs  confessions  passées,  et  les  dis- 
posait à  bien  mourir.  Tous  ses  discours  rou- 
laient sur  l'amour  de  Dieu,  et,  s'il  entendait 
un  sermon  où  il  n'en  fût  point  parlé,  il  disait 
que  c'était  un  anneau  auquel  il  manquait  un 
diamant.  I!  n'oblige  i  point  à  la  récitation  du 
bréviaire  ceux  de  ses  religieux  qui  n'étaient 
pas  dans  les  ordres  sacrés,  mais  il  leur  pres- 
crivit de  se  confesser  et  de  communier  tous 
les  dimanches  et  toutes  les  grande»  fêtes,  de 
faire,  chaque  jour,  une  heure  de  méditation, 
d'enlcndic  ia  messe,  de  réciter  le  cha[ielet  et 
quelques  autres  prières.  Au  milieu  des  nom- 
breuses infirmités  qui  l'accahlèrent  sur  la  lin 
de  sa  vie,  ce  qui  l'allligeail  le  plus,  c'était  de 
ne  pouvoir  plus  servir  les  malades  comme 
auparavant;  mais  il  les  recommandait  forte- 
ment à  la  charité  de  ses  religieux,  et  se  traî- 
nait encore  lui-même,  de  lit  en  lit,  pour  voir 
si  rien  ne  leur  manquait,  leur  suggérant  des 
j^entiments  appropriés  à  leur  situation.  Sou- 
vent on  l'entendait  répéter  ces  paroles  de 
saint  François  :  Le  bonheur  que  j'espère  est 
si  grand,  que  toutes  les  peines  et  toutes  kt 
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souffrances  deviennpn!  pour  moi  un  sujet  de 
joie.  L'humilité  profonde  dont  il  était  animé 
le  porta  à  se  démettre  du  généralal,  en  1607. 
Il  avait  établi  des  maisons  de  son  ordre  à 
Bologne,  à  Milan,  à  (iôncs,  à  rioreiHe,  à 
Ferrare,  à  Messine,  à  Mantoue  p(  d.ins  plu- 
sieurs autres  \  illes  d'Iialic.  L'évoque  de  Noie 
notiima  les^aint  fondateur  son  vicaire  géné- 
ral, lorsque  «elle  ville  fui  attaquée  de  la 
peste  en  IGOO.el  il  se  dévoua  généreuvement 
au  service  des  pestiférés  :  ses  religieux  imi- 
tèrent son  exempt*',  et  il  en  coùl.i  la  Nie  à 
cinq  creiilre  eux.  Dieu  récompensa  le  zèle  et 
la  charité  de  son  serviteur  par  le  don  de  pro- 
phétie, celui  des  miracles,  et  par  plusieurs 
autres  grâces  exlraoi  dinaires.  Saint  Camille 
assista  au  cintiuiènie  chapitre  de  son  ordre, 
qui  se  tmt  à  Home  en  Kii.'J,  et  visita  ensuite, 
avec  le  nouveau  général,  les  maisons  de  la 
Lomhardie.  Etant  tomhé  malade  à  (jéiies.  il 
n'était  pas  encore  bien  rétabli,  lors(|u'il 
s'embaïqtia  pour  Civiîa-Vecchia,  d'où  il  se 
rendu  à  Home.  Après  avoir  l'ail  la  visite  des 
hôpitaux,  il  retomba  malade,  et  les  méde- 
cins désespérèrent  de  sa  vie.  Le  cardinal 
Ginnasio,  proU-cteur  de  son  ordre,  lui  ad  ni- 
nislra  les  derniers  sacrements.  A  la  vue  de  la 
sainte  Eucharistie,  il  s'écria:  «  Je  r«'Connais, 
Seigneur,  que  je  suis  le  p  us  grand  des  pé- 
cheurs, et  que  je  ne  mérile  p.is  de  recevoir 
la.  faveur  que  vous  daignez  me  faire;  mais 
sauvez-moi  par  votre  infinie  miséricorde.  Je 
mets  toute  ma  confiance  dans  les  mérites  de 
votre  précieux  sang.  »  Lorsciu'on  lui  admi- 
nistra le  sacrement  de  l'exUême  onction,  il 
adressa  à  ses  religieux  un  discours  fort  lou- 
chant. Il  mourut,  comme  il  l'avait  prédit,  le 
li  juillet  161i,  à  l'âge  de  65  ans,  el  fut  en- 
terré près  du  grand  autel  de  l'église  de 
Sainle-Marie-Maileleine.  PluMcurs  miracles 
s'élant  opérés  à  sou  tombeau,  on  leva  son 
corps  de  terrt',el  on  le  mil  sous  l'aulel  même: 
on  le  renlerma,  ilepuis,  dans  une  châsse. 
Benoît  XIV  béalina  le  saiut  fondateur  en 
17V2,  el  le  canonisa  en  17i6.  —  \k  juillet. 

CaMILLK  (sainte),  Comilla,  vierge  à  Kcou- 
lives,  près  d'Auxerrc  ,  mourut  en  i37.  — 3 
mars. 

CAMMIN  (saint),  Caminicus,  abbé  en  Ir- 
lande, renonça  au  monde  dans  sa  jeunesse, 
el  se  retira  diiis  la  solitude  pour  y  mener 
la  vie  érémilique.  Le  lieu  qu'il  avait  choisi 
était  une  petite  île  nommée  Inish-Kaltair, 
située  au  milieu  du  lac  de  Dcrg.  Plusieurs 
disciples  étant  venus  se  placer  sous  sa  con- 
duite, il  fonda  un  monastère  qui  fui  long- 
temps célèbre.  L'église  de  cite  île  s'appelle 
encore  aujourd'hui  JV?»/)u/-6'f/»i)/o'n,  c'est-à- 
dire  temple  de  Cammin.  li  mourut  v<ms  l'an 
Go3,  —  '•26  mars. 

CANCE  (sainte),  Cantia ,  florissait  dans  le 
iv  siècle,  el  elle  est  honorée  comme  vierge  et 
martyre  à  Toscanclle,  enlre  Bologne  et  Flo- 
rence. —  20  novembre. 

CA>!DIDt;  (saint),  Candidus,  martyr  à  Uo- 
me,  soiilïrit  avec  saint  Forlunat  et  deux  au- 
tres. —  û  lévrier. 

CANDIDE  (saint),   martyr  à  Alexandrie 


avec  saint  Pipérion  et  vingt  autres  ,  est  ho- 
noré le  20  mars. 

i  C.ANDIOE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Faustin  et  cinqauîres,  souffrit  dans 
le  iii'  siècle.  —  15  décembre. 

CANDIDE  (  sainl  )  ,  marlyr  en  Afriqup, 
soulTril  avec  sainl  Slalulien  et  plusieurs  au- 
tres. —  3  janvier. 

CANDIDI"^  (saint),  marlyr  en  Afrique  avec 
le  précédent,  est  honoré  le  même  jour.  —  3 
janvier. 

CANDIDE  (saint),  martyr  à  Rome,  csl  ho- 
noré le  3  oclot)re. 

CANDIDE  (saint),  l'un  des  principaux  offi- 
ciers de  la  légion  ihébéennc,  avait  le  tilr-  de 
sénateur  des  iroupes,  el  fui  mis  à  mort  avec 
les  soldats  de  celle  légion  <]ui  refusèrent  de 
prendre  part  à  un  sacrifice  olïerl  aux  di  ux. 
Ce  massacre  eut  lieu  à  ()clodurum  ,  ancienne 
ville  située  sur  le  Khône,  au-dessus  du  lac 
de  (jenève,  vers  l'an  287,  par  ordre  de  l'em- 
pereur Maximien.  Les  corps  de  saint  Can- 
dide et  ceux  des  principaux  olficiers  furent 
placés,  en  515,  dans  l'église  d'Agaune,  bâiie 
par  sainl  Sigismond,  roi  de  Bourgogne.  — 
22  sep  embre. 

CANDIDE  (saint),  soldat  de  la  légion  thé- 
béenne  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
l'olficier  de  ce  nom  qui  souffrit  avec  sainl 
Maurice,  fui  mis  à  mort  en  Allemagne,  par 
ortire  du  préfet  Bicliovare  ,  avec  saint  Vic- 
tor, el  il  csl  honoré  à  Vasour  sur  la  Meuse 
le  16  janvier. 

CANDIDE  (  sainl  ),  martyr  à  Trébizonde 
avec  saint  Eugène  el  deux  autres,  esl  honoré 
le  21  |an\  ier. 

CANDIDE  (saint)  ,  martyr  à  Sébastc  en 
Arménie,  l'un  des  quarante  soldats  cappa- 
dociens  (jue  le  juge  Agricolaiis  ,  gouverneur 
de  la  province,  fil  mouiir  du  temps  de  l'em- 
pereur Licin:u'.  Ces  généreux  soldats,  ayant 
reluséde  sacr  fier  aux  idoles,  eurent  le  corps 
meurlri  à  coups  de  fouet  el  les  côtés  déchi- 
rés avec  des  ongles  de  fer.  Us  furent  ensuite 
chargés  de  chaînes  et  mis  en  pnson.  Quelque 
lem;)S  après,  le  gouverneur  les  fit  exposer 
nus  sur  un  étang  glace  ,  et  fil  p'acer  des 
bams  chauds  près  de  là  pour  recevoir  ceux 
qui  voudraieni  sacrifier,  lis  re«tèrent  là 
trois  jours  el  trois  nuils  exposés  à  un  froid 
si  rigoureux,  que  leurs  membres  ge!és  tom- 
baient les  uns  après  les  ;mtres.  Comme  ils 
étaient  quarante,  ils  avaient  prié  Dieu  que 
ce  nombre  ne  souflrît  aucune  atteinte.  Sei- 
gneur, s'é  rièrenl-ils.  nous  sommes  entrés 
(juarauteau  combat,  ne  permettez  pas  qu'il 
y  en  ail  moins  de  (|uarante  de  couronnés. 
L'un  d'entre  eux,  vaincu  par  le  froid,  '.illa  se 
réchaulTer  dans  le  bain,  ce  qui  était  une 
marque  d'aimstasie;  ma. s  il  n'y  fui  pas  plu- 
tôt entré  qu'il  expira.  Ses  ctMiipagnons,  vi- 
vement atlligés  de  celte  désertion  ,  en  furent 
bienlôl  consolés  par  un  événement  njerveil- 
leux  :  un  des  gardes  chargés  de  veiller  sur 
les  martyrs  vil  des  esprits  télesle»  qui  distri- 
buaient lies  couronne-:  à  ces  généreux  sol- 
dats, exce|)té  à  celui  qui  devait  lâchement 
trahir  sa  loi.  Celle  vision  miraculeuse  le 
converlit,  et  il  vinl   se  joindre  aux  treote- 
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neuf  en  s'écriant  qu'il  était  chrétien  comme 
eux.  Le  lendemain  le  juge  ordonna  qu'on 
les  plaçât  sur  des  cbariuls  et  qu'on  les  jetât 
dans  le  leu  ;  ils  étaient  tous  morts  ou  mou- 
rants, à  l'exceplion  du  plus  jeune  qui  était 
encore  plein  de  vie.  Après  que  leurs  corps 
eurent  été  brûlés,  on  jeta  leurs  cendres  duns 
le  fleuve;  mais  les  chrétiens  sauvèrent  qud- 
quis-uiies  de  leurs  reli-iues,  et  la  ville  de 
Césarée  en  possédait  du  lerups  de  saint  Ba- 
sile, qui  a  faii  un  discours  eu  leur  honneur. 
—  10  mars. 

CANDIDE  (sainte),  Candida  ,  habitait  Na- 
ples,  et  lut  la  première  personne  que  saint 
Piirre  convertit ,  lorsqu'il  arriva  dans  cette 
ville  pour  y  prêcher  l'Évangile.  Elle  reçut  de 
lui  le  baptême  et  mourut  saintement.  —  k 
septembre. 

CANDIDE  (sainte),  viorge  et  martyre  à 
Carihage,  reçut  la  couronne  sous  l'euipereur 
Antonio  , après  avoir  eu  le  corps  tout  déchiré 
et  cDuveil  de  plaies.  — 20  seplenihre. 

CANDIDE  (sainte],  vierge  et  martyre,  souf- 
frit a  Koiue.D'tns  la  suite,  son  corps  fut  trans- 
féré dans  l'église  de  sainte  Prax.ède,  par  le 
p;ipe  Pasilial  1".  —  29  août. 

CANDIDE  (sainte),  nianyre  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Luce  et  plusieurs  autres.  —1" 
décembre. 

CANDIDE  (sainte),  martyre  à  Rome  avec 
sainte  Pauline,  sa  fille,  c:ait  épouse  de  saint 
Arliième.  Après  le  martyre  de  son  mai  i,  arri- 
vé l'an  304,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
cléiien,  elle  fut  renfermée  ,  par  ordre  du 
juge  Séiène,  dans  une  grotte  près  de  Rome, 
avec  sa  Glh',  et  elles  y  furent  écrasées  asec 
des  pierres  et  du  sablcque  l'on  jeta  dans  la 
groUe.  —  6  juin. 

CANDIDE  (sainte),  était  une  des  nom- 
breuses compagnes  de  sainte  Ursule,  et  souf- 
frit avec  elle  vtrs  l'an  io3.  Son  corps  se 
garde  à  Fribuurg  en  Brisgaw,  où  elle  est  ho- 
norée le  2*2  octobre. .       .  • 

CANDIDE  LA  JEUNE  (sainte)  ,  florissait  à 
Napies  sur  la  lin  du  vi-^^  siècle  ,  et  se  rendit 
illustre  par  ses  miracles.  — 4  sepiembre. 

CANDIDIEN  (saint),  Candidianus  ,  martyr 
en  Afrique,  est  lionore  le  U  novembre. 

CANDRK (saint),  6'uRf/<(/u5,  cvéque  région- 
naire,  est  honoré  à  Maesiricht  dans  le  ler- 
riloire  duquel  il  exerça  son  zèle  apostolique, 
iloriasait  dans  le  v^  siècle.  Il  \  avait  a  Rouen 
deuv  égii-es  érigées  sous  son  invocation.  — 
1"  décembre. 

CANIDE  (saint).  Canidés^  confesseur  en 
Cappadoce,  lloi  i>sail  sousTliéodose  le  (jrand, 
et  i^e  rendit  célèbre  par  son  abstinence.  — 
10  juin. 

(^ANIOU  (saint),  confesseur  ,  sous  l'invo- 
cation duquel  est  placée  l'église  métropoli- 
taine de  Cirenza  dans  la  Ba^ilicate.  '16  mai. 

CANNAT  (saint),  Cunnatus^iiy èquc  de  Mar- 
seille, mourut  vers  l'an  i87,  et  il  est  honore 
dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville  où  se 
gardent  ses  reliques.  11  y  a  près  d'Aix  une 
petite  ville  qui  porte  son  nom.  —  lii  octobre. 

CANNÈliE  (sainte),  Canneria,  vierge,  est 
honorée  dans  l'ile  d'iniacalh  sur  les  côtes 
d'Irlande.  —  28  janvier.  ..... 


CANOC  (  saint  ),  Canaucus,  abbé  dans  le 
pays  de  Galles,  est  honoré  le   18  novembre. 

CANT  (saint),  Cuntius,  martyr  à  Aquilée, 
sortait  de  la  famille  des  Anices,  l'une  des 
plus  illustres  de  Rome,  et  il  était  proche 
parent  de  l'empereur  Carin.  Au  commence- 
ment de  la  persécution  de  Diocletieu,  comme 
il  élaii  chrétien  ainsi  que  saint  Canlien,  son 
frère,  et  sainte  Canlienne,  sa  sœur,  ils  ven- 
dirent les  biens  immeubles  qu'ils  possé- 
daient à  Rome  ,  et  se  retirèrent  à  Aquilée 
avec  Prolus,  leur  gouverneur,  qui  les  avait 
instruits  des  vérités  du  christianisme,  et  à 
qui  ils  étaient  redevables  de  leur  conversion. 
Mais  les  édits  du  prince  les  avaient  devan- 
cés diMis  celle  ville.  S.sinnius,  général  des 
troupes,  et  Dulcidius,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, recherchaient  de  toutes  parts  les 
fidèles  et  en  remplissaient  les  prisons.  Aussi- 
tôt qu'ils  eurent  appris  leur  arrivée,  iis  les 
fireiu  coaiparailre  pour  sacrifier,  et  en  mê- 
me temps  ils  demandèrent  à  l'empereur 
quelle  conduite  on  devait  tenir  envers  des 
personnages  de  ce  rang.  Le  prince  répon- 
dit qu'il  lallriit  les  décapiter,  s'il-,  refusaient 
d'adorer  les  dieux.  Saint  Cant  voulut  quitter 
Aquilée  avec  son  frère  et  sa  sœur,  mais  le 
cheval  qui  les  conduisait  ayant  éprouvé  un 
accideist,  ils  ne  purent  aller  qu'au  bourg 
d'Acjuœ  Giadalœ,  où  Sisinnius  se  transporta 
pour  leur  signitier  Tordre  de  l'empereur,  et 
les  engager  à  s'y  soumettre.  Les  promesses, 
les  menaces,  tout  fut  inutile;  les  saints  ré- 
pondirent qu'ils  ne  trahiraient  jamais  leur 
religion  et  qu'ils  ne  voulaient  point  s'expo- 
ser aux  supplices  éternels  destinés  à  ceux 
qui  adoraient  les  idoles,  ils  furent  donc  dé- 
capités avec  Proius,  leur  gouverneur,  vers 
l'an  30i.  Un  prêtre  nommé  Zoel  embauma 
leurs  corj  s  et  les  enterra  dans  un  même  tom* 
be  lu.  —  31  mai. 

CANTIANILLE  (sainte),  Can^mni7/a,  vierge 
et  ruarlyre,  était  sœur  de  saint  Cant  et  de 
saint  Cantien  qu'elle  accompagna,  lorsqu'ils 
quiiièrent  Rome  pour  se  réfugier  à  A(|uilée, 
lorsqu'eclata  la  persécution  deDioclétien,  et 
elle  fut  décapitée  avec  eux  sur  sou  refus  de 
sacriîier  aux  dieux.  —  31  mars. 

CANTIDE  (saint),  Cantidius,  martyr  à  An- 
tiothe,  était  Egyjjiien  de  naissance,  et  souffrit 
vers  laii  362,  sous  le  règne  de  Julien  l'Apos- 
tat. —  5  août. 

CANllDIEN  (  saint  ),  Canlidianus  ,  aussi 
martyr  à  Antioche,  était  d'E:ïypte  ainsi  (juc 
saint  Caniide,  dont  il  était  sans  doute  parent 
et  avec  lequel  il  souffrit  sous  l'empereur  Ju- 
lien r.\ postât.  —  o  août. 

CANTIEN  (saint),  Cuntianus,  martyr,  était 
frère  de  saint  Cant,  et  lut  martyrise  avec  lui 
au  bourg  d'.lçutp  Grudalw,  qui  lut  dans  la 
suite (ippelé  San-Cantiano,  du  nom  de  ce  ^ainl 
martyr.  —  31  mai. 

CANUT  IV  (saint),  Ctinulas,  roi  de  Dane- 
mark et  martyr  .  était  fils  naturel  du  roi 
Suenou  11,  qui,  n'ayant  point  d'enfant.-j  légi- 
times, prit  un  >oin  tout  particulier  de  son 
éducation  et  lui  donna  d'habiles  maîtres  , 
sous  lesquels  il  fil  de  grands  progrès.  Il  alliait 
les   plus   belles  qualités  de  l'àmo  à  celles  du 
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corps,  et  se  faisait  surtout  admirer  par  une 
éminenle  piété  qui  rehaussait  encore  ses 
autres  vertus.  Placé,  jeune  encore,  à  la  tête 
des  armées  danoises,  il  se  conduisit  en  héros 
aussi  brave  que  prudent;  il  purgea  les  mers 
des  pirates  qui  les  i^ifesiaieul  et  soumit  les 
peuples  voisins  qui  désolaient  le  Daneniiirit 
par  leurs  ineursion?.  Suéiioii  étant  mort  en 
1074,  une  partie  de  la  nation,  frappée  des 
grandes  yertus  et  des  belles  qualités  de  Ca- 
nut, voulait  le  placer  sur  le  trône;  mais  celte 
tentative  n'eut  point  de  succès,  parce  que  le 
peuple  redoutait  son  caractère  guerrier,  et 
Harald  VII,  son  frère,  eut  la  préférence.  Ca- 
nut se  r.  tira  en  Suède  ,  près  du  roi  Ualslan. 
qui  lui  fil  un  accueil  di^ne  de  sa  naissance 
et  le  traita  com.ne  un  ami.  Ayaul  voulu  l'en- 
gager à  prendre  les  armes  contre  sou  frèro  , 
Canut  refusa,  et  loin  de  se  montrer  l'ennemi 
de  sa  patrie  ,  il  ne  négligea  aucune  occasion 
de  rendre  service  à  ses  eompairiotes.  Une 
conduite  aussi  noble  lui  gagna  tous  les  cœurs, 
et  les  Danois  le  choisirent  pour  roi  après  la 
mort  de  Harald,  en  1080.  A  peine  sur  le 
trône,  il  remporta  des  victoires  signalées  sur 
lesSembes,  les  Estons  etles  Curetés,  qui  rava- 
geaient ses  Etals;  mais  la  gloire  militaire  ne 
l'enivra  point  :  on  le  voyait  avec  admiration, 
au  milieu  de  ses  triomphes,  déposer  humble- 
menl  son  diadème  aux  pieds  de  Jésus  cruci- 
fié, et  présenter  au  Koi  des  rois  l'offrande  de 
sa  personne  et  de  son  royaunie.  Canut  épousa 
Alise  ou  Adélaïde,  fille' de  Robert,  comte  de 
Flandres,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants,  le 
bienheureux  Charles,  surnommé  le  Hon,qui 
fut  depuis  comte  de  Flandres.  11  réforma  la 
législation  du  Danemark,  porla  des  lois  sé- 
vères pour  remédier  aux  abus  qui  s'étaient 
glissés  dans  l'administraiion  de  la  justice  : 
les  meurtres  eties  autres  crimes  furent  répri- 
més par  la  peine  du  talion,  et  les  faibles 
trouvèrent  en  lui  un  protecteur  contre  l'op- 
pression et  rinjuvtice.  11  avait  nommé  Eigill 
gouverneur  de  l'île  de  Bornholm  ,  pour  le 
récompenser  des  services  importants  qu'il 
avait  rendus  à  son  père  ainsi  qu'à  lui-même  ; 
mais  ce  seigneur,  s'élant  ruiné  par  sou  fasle, 
voulut  se  procurer  des  ressources  en  se 
livrant  à  la  idiaterie.  Cauut,  l'ayant  appris, 
lui  envoya  l'ordre  de  supprimer  une  partie 
de  S(»n  train  et  de  diminuer  ses  dépenses, 
esperanl  remédier  au  mal  eu  délruisiul  la 
cau-^e  qui  le  produisait.  Eigill  promit  d'obéir, 
mais  il  n'en  fit  rien,  et  se  mit  bientôt  en  mer 
avec  dix-huit  vaisseaux  pour  aller  piller  les 
Vandales.  Après  celte  criminelle  expédition 
un  vaisseau  noiwégicn,  charge  de  marchan- 
dises précieuses,  ayant  passé  le  détroit  du 
Siind,  vi.l  échouer  sur  la  côte  de  l'île  de 
liornholm.  Eigill  ,  à  la  tête  d'une  troupe 
d'iiommes  armés,  fond  sur  l'équipage,  le 
fait  prisontiicr,  enlève  les  m  rchandises  et 
brûle  le  vaisseau  avec  les  malelots  qui  y 
étaient  enchaînés,  afin  de  ne  laisser  aucune 
trace  de  son  crime.  Le  roi  Canut  en  eut  ce- 
pendant quelques  soupçons  :  il  chargea  son 
îrôre  Benoit  daller  sur  les  lieux  et  d*»  se  sai- 
sir de  la  personne  du  gouveriiCur.  Eigill  se 
laissa  conduire  devant  le  roi,  sans  faire  la 


moindre  résistance;  il  avoua  toat  et  cher- 
cha à  se  justifier  par  des  raisons  qui  parais- 
saient assez  spécieuses;  mais  Canut  n'en  fut 
point  satisfait,  et  comme  les  principaux  offi- 
ciers de  sa  cour,  qui  presque  tous  étaient  les 
parents  ou  les  amis  du  cou[)able ,  offraient 
une  somme  d'argent  considérable  pour  lui 
obt.nir  la  vie  sauve,  «Non,  dit  le  roi,  je  ne 
veux  point  participer  à  une  pareille  atrocité, 
et  il  mourra.  Si  c'est  déjà  un  crime  capital 
de  tuer  un  seul  homme,  quel  supplice  ne  mé- 
rite pas  celui  qui  en  a  fait  périr  un  si  grand 
nombre  pour  s'emparer  de  leurs  richesses?  » 
Personne  n'osa  répliquer.  Eigill  fut  con- 
damné à  être  pendu,  et  ses  complices  subi- 
rent aussi  une  punition  proportionnée  à  la 
part  qu'ils  avaient  prise  au  crime.  N'ayant 
d'autre  but  que  de  rendre  heureux  ses  sujets, 
il  s'appliqua  à  établir  l'ordre  dans  son 
royaume  et  commença  par  régler  son  propre 
palais.  Joignant  aux  vertus  qui  font  les 
grands  rois,  celles  qui  font  les  grands  saints, 
il  matait  son  corps  par  le  jeûne  ,  la  discipline 
et  le  cilice,  s'entretenait  fréquemment  avec 
Dieu  par  la  prière,  et  s'efforçait  de  meitre  eu 
honneu'-  la  piété,  non-seulement  par  son 
exemple,  mais  aussi  par  la  protection  et  les 
honneurs  dont  il  environnait  les  serviteurs  de 
Dieu  et  surtout  les  membi  es  du  clergé,  qui  re- 
çurent de  grandes  marques  de  sa  libéralité 
et  qu'il  combla  d'immunités  et  de  privilèges, 
afin  de  les  rendre  plus  respectables  à  un  peu- 
ple grossier  et  peu  <iïilisé.  Zélé  pour  l'ac- 
croissemenl  du  royaume  de  Jésus-Christ,  il 
fit  porter  le  fl  imbeau  de  la  foi  dans  la  Cour' 
lande,  la  Samouitie  et  la  Fionie,  provinces 
encore  peuplées  d'idolâtres  qu'il  contribua 
puissamment  à  amener  à  la  connaissance  de 
l'Evangile,  il  fonda  plusieurs  églises  qu'il  fit 
décorer  avec  une  munificence  toute  royale,  e( 
fil  présent  à  l'église  de  Roschild  en  Zélande,  sa 
capitale,  de  la  couronne  royale  qu'il  avait 
coutume  de  porter.  Guillaume  le  (Conqué- 
rant s'élant  emparé  de  l'Angleterre  en  1066, 
saint  Canut  voulut  f.iire  vaioir,  parla  force 
des  armes  les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur 
ce  royaume,  où  quelques-uns  de  ses  ancê- 
tres avaient  régné.  H  y  envoya  iles  troupes  ; 
mais  elles  furent  défaites  p  :rce  que  sa  cause 
ne  trouva  point  de  [>arîisans  parmi  les  An- 
glais. En  108.5,  des  Anglais,  réfugies  à  sa 
cour,  le  sollicitèrent  d'envoyer  une  seconde 
expédition;  il  leva  donc  une  puissante  ar- 
mée et  é  luipa  une  flotte  c msidérable.  desti- 
née à  faire  une  descente  en  Angleterre  , 
pour  en  chasser  les  Normands.  -Mais  ces 
grands  préparatifs  échouèrent  par  la  trahi- 
son de  Si>n  frère  Olas,  duc  d»-  Slee^w  g,  dont 
les  délais  et  les  lenteurs  affectes  firent  p  r- 
dre  un  temps  précieux,  et  rrtardèreni  lelle- 
menl  le  départ  de  la  Hotte,  que  lorsqu'elle 
voulu!  sortir  de  Lymfiord,  les  lioupes  avaient 
presque  toutes  déserté.  Le  saint  roi  ,  qui 
tenait  beaucoup  à  l'élablissement  des  dimes 
destinées  à  fournir  à  la  subsisiancc  de  ceux 
qui  s'étaient  dévoués  au  service  des  autels, 
crut  la  circonstance  favorable  pour  les  éta- 
blir dans  ses  Etats.  Il  ordonna  doue  qu'en 
punition  de  celle  désertion,  on  payerait  ou 
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les  dîmes  ou  one  taxe  considérable.  Les  Da- 
nois, qui  avaient  une  aversion  prononcée 
contre  les  dîmes,  préférèrent  la  taxe, quelque 
grande  qu'elle  lut.  Le  prince,  moriiûé  de  ce 
choix  ,  voulut  qu'on  levât  cet  impôt  avec 
une  certaine  rigueur  afln  de  décider  ses  su- 
jets à  préférer  les  dîmes  comme  moins  oné- 
reuses. Les  collecteurs  de  la  taxe  commen- 
cèrent leur  opération  par  la  Fionie  et  la  Ju- 
f.ie  ;  étant  arrivés  dans  la  petite  province  de 
Wensyssel,  qui  était  la  plus  pauvre  du  Da- 
nemark, elle  se  révolta  à  l'instigation  des 
?,'0uverneurs,  qui  se  mirent  à  la  lête  des  ré- 
voltés, et  marchèrent  contre  les  troupes  du 
gouvernement.  Saint  Cunut,  instruit  de  leur 
approche,  passa  à  Sleeswig  et  delà  en  Fio- 
nie avec  une  armée,  et  manda  à  la  reine  de 
se  reiirer  en  Flandre  avec  ses  enfants.  Arri- 
vé à  Odensée,  il  résolut  d'aller  livrer  bataille 
aux  insurgés  ;  mais  ceux-ci,  quoique  supé- 
rieurs en  nombre,  n'osèrent  en  venir  aux 
mains  avec  des  troupes  bien  disciplinées  et 
commandées  par  un  chef  plein  de  bravoure 
et  d'habileté.  Ils  eurent  donc  recours  à  la 
perûdie  et  envoyèrent  au  roi  un  d'entre  eux 
nomnîé  Asbiorn,  pour  lui  dire  que  son  peu- 
ple était  rentré  dans  le  devoir,  ce  qu'il  affir- 
ma par  plusieurs  serments.  Le  roi  crut  le 
fourbe,  malgré  tout  ce  que  put  lui  dire  son 
frère  Benoît ,  pour  l'empêcher  de  tomber 
dans  le  piège  ;  mais  il  fut  bientôt  détrompé, 
à  la  vue  des  rebelles  qui  marchaient  sur 
Odensée  pour  le  surprendre.  Loin  de  se 
troubler,  il  se  rendit  à  l'église  de  Saint-Al- 
ban  pour  y  entendre  la  messe  ;  elle  était  à 
peine  finie,  qu'on  lui  annonça  que  les  rebel- 
les avançaient  à  grands  pas.  Comme  le 
comte  Eric  lui  conseillait  de  prendre  !â 
fuite,  «  Non,  je  ne  fuirai  pas,  répondit-il: 
î'aime  mieux  tomber  entre  les  mains  de  mes 
ennemis  que  d'abandonner  ceux  qui  me 
sont  attachés  ;  d'ailleurs  on  n'en  veut 
qu'à  ma  vie.  »  Le  saint  roi,  ne  pendant  plus 
qu'à  se  préparer  à  la  mon,  alla  se  proster- 
ner devant  l'àotel,  où,  après  s'être  confessé  et 
avoir  déclaré  qu'il  pardonnait  à  ses  enne- 
mis, il  communia  avec  la  plus  grande  tran- 
quillité et  se  mil  à  réciter  des  psaumes.  Les 
rcbollcs  investissent  l'église  dont  les  portes 
étaient  défendues  par  le  prince  Benoît  qui  lit 
des  prodiges  de  valeur  avec  le  peu  de  monde 
qu'il  avait  sous  ses  ordres.  Pend.ml  ce  com- 
bat, Canut  fut  atteint  à  la  têie  d'une  pierre 
lancée  du  dehors  par  une  fenêtre  de  l'église, 
et  sans  interrompre  sa  prière  il  se  contenta 
de  p  >rlcr  la  maiu  à  son  front  pour  arrêter 
le  sang  qui  coulait  en  abondance.  Les  rebel- 
les ne  pouv  nt  fv)rcer  les  portos  eurent  en- 
core recours  à  la  traliison.  Un  de  leurs 
chefs,  nommé  Kgwind  Bifra  ou  HIancon,  de- 
manda à  parler  au  rt>i,  sous  prétexte  de  lui 
porter  des  conditions  de  paix.  Canut  ordon- 
na de  le  laisser  entrer,  malgré  les  observa- 
lions  de  Benoit  qui  soupçonnait  encore  quel- 
qu"  perfidie.  L'infàmi;  Egwind  s'élant  baissé 
profondément  devant  le  roi,  comme  pour  le 
saluer,  tira,  en  se  relevant,  un  poignard  de 
dessous  son  manteau  elle  lui  pit>ngea  dans  le 
»eiH.;    il  monta  eusuile  sur  laalel  pour    se 
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sauver  par  la  fenêtre  ;  déjà  il  était  sorti  à 
moitié  ;  mais  Palmar,  un  des  officiers  du  roi, 
le  coupa  en  deux  d'un  coup  de  sabre,  et  une 
partie  de  son  corps  retomba  dans  l'église  et 
l'autre  en  dehors.  Ce  spectacle  ranime  la  fu- 
reur des  scélérats  ;  ils  jettent  par  les  fenê- 
tres des  briques  et  des  pierres  qui  renversent 
les  cbâsses  qui  renferuiaient  les  reliques  de 
saint  Alban  et  de  saint  Oswald,  que  Canut 
avait  rapportées  d'Angleterre.  Le  saint, 
les  bras  étendus  en  croix  devant  l'autel,  at- 
tendait la  mort  avec  résignation,  lorsqu'un 
javelot  lancé  par  une  fenêtre  acheva  son  sa- 
crifice. Son  frère  Benoil  périt  aussi  avec  dix- 
sept  personnes.  Ce  massacre  arriva  le  10 
juillet  1086.  Le  ciel  attesta  la  sainteté  de 
Canut  par  plusieurs  guérisons  miraculeuses 
qui  s'opérèrent  à  son  tombeau  ;  ce  qui  fit 
qu'on  leva  de  terre  sou  corps  pour  le  placer 
dans  un  lieu  plus  honorable  sur  la  fin  du  rè- 
gne d'Olas  IV,  son  successeur.  Eric  III,  aussi 
son  frère  et  successeur  d'Olas,  envoya  des 
ambassadeurs  à  Rome  avec  les  preuves  des 
miracles  opérés  par  le  bienheureux  Canut, 
et  le  pape  Grégoire  V,  après  avoir  examiné 
les  pièces,  autorisa  son  culte  et  permit  de 
l'honorer  comme  premier  ou  principal  mar- 
tyr du  Danemark.  On  fit,  à  celte  occasion, 
une  translation  solennelle  de  ses  reliques, 
qui  furent  mises  dans  une  très-belle  châsse, 
laquelle  fut  retrouvée  à  Odensée  en  1582, 
lorsqu'on  réparait  le  chœur  de  l'église  de 
Saint-Alban.  Elle  était  de  cuivre  doré,  enri- 
chie de  pierres  précieuses  ainsi  que  d'au- 
tres ornements  d'un  très-beau  travail,  avec 
l'inscription  suivante  :  L'an  de  Jesus-Christ 
1086,  dans  la  ville  d'Odensée,  le  glorieux  roi 
Canut,  trahi  comme  Jésus-Christ  à  eause  de 
son  zèle  pour  la  religion  et  de  son  amour 
pour  la  justice,  par  Blancon,  l'un  de  ceux 
qui  mangeaient  à  sa  tabie,  après  s'être  con- 
fessé et  avoir  participé  au  sacrilice  du  corps 
de  Noire-Seigneur,  eut  le  côté  percé  et  tomba 
contre  lerre  devant  l'autel,  les  bras  étendus 
en  croix.  Il  mourut  pour  la  glo  re  de  Jesus- 
Chrisl,  et  reposa  en  lui  le  vendredi  7  juin, 
dans  la  basilique  de  saint  Alban,  martyr, 
dont  quelque  temps  auparavant  il  avait  ap- 
porte des  reliques  d'Angleterre  en  Dane- 
mark. —  19  janvier. 

CANCT  (saint),  roi  des  Slaves,  second  fils 
d'Eric  le  Bon,  roi  de  Danemark  et  neveu  de 
saint  Canut  IV,  fut  fait  duc  de  Sleeswig,  lors- 
queNicolas,  son  frèreaîné,  monta  sur  le  trône, 
en  1103.  Il  s'appliqua  à  faire  régner  la  paix 
et  la  justice  dans  son  duché  et  à  réprimer 
le  brigandage  auquel  les  seigneurs  de  ce 
temps  a'.ivaient  pas  honte  de  se  livrer.  Ayant 
un  jour  condamné  plusieurs  brigands  à  être 
pendus,  l'un  d'eux  s'éci  ia  qu'il  était  du  sang 
royal  et  parent  de  Canut  lui-même.  Le  prince 
lui  répondit  (ju'à  cause  d'une  origine  si  il- 
lustre, il  le  distinguerait  de  ses  compagnons 
en  le  faisant  pendre  au  grand  mât  de  sou 
vaisseau;  ce  qui  lut  exécute.  Canut  monta 
sur  le  trône  des  Sl.ives,  après  l'evtinction  do 
la  famille  de  Henri,  leur  dernier  roi,  dont  il 
était  le  neveu.  L'empereur  Lolhaire  11,  à  la 
cour  duciuel  il  avait  passé  une  partie  de  .-«i 
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jeuiK'ssc,  le  combla  d'honneurs,  le  couronna 
lui-nième  roi  des  Obo'rites  ou  Slaves  orci- 
deiilanx  el  recul  de  lui  le  sertneiil  et  l'honi- 
n>age  accoulumcs.  Le  nouveau  roi  se  til  ché- 
rir de  ses  sujets  par  sa  valeur,  sa  sagesse  el 
sa  bonté.  Mais  il  fui  bientôt  r^vi  à  l<'ur 
amour,  ayant  été  assassiné,  le  7  janvier  1130, 
par  les  Danois  que  la  jalousie  uvail  armés 
contre  lui.  11  laissa  un  tils  qui  monta  sur  le 
trône  de  Danemark  en  1158  sous  le  nom  de 
VValdemar  surnommé  le  Grand  ,  el  sous  le 
rè^ne  duquel  saint  Canul  fui  canonisé  en 
1130  par  le  pape  innocent  11.  —  6  el  7  jan- 
vier. 

CAPILÉE  (saint),  Capileiis,  martyr  à  Au- 
tioche,  soulTril  avec  saint  Phébus  el  plu- 
sieurs aulri'S.  —  15  février. 

CAPITOLIN  (saini),  Capilolinus^  njnrlyr 
avec  saint  Quinlil  ,  évcque,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  8  mars. 

CAPITOLlNli  (sainte),  Capitolina,  martyre 
en  Cappadoce  avec  sainte  Erilhoïde,  sa  ser- 
vante, sdulïrit  l'an  303,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclélien.  —  '•21  oclobre. 

CAPITON  (sailli),  Cflp/f«,  martyr  chez  les 
Gfvcs,  est  honoré  le  12  août. 

CAPITON  (saint),  martyr  en  Orient,  souf- 
fril  avec  saint  Menée.  —  2'*  juillet. 

CAPITON  (saint),  évcque  el  martyr  dans 
la  Chersonèse,  soulTril  avec  plusieurs  au- 
tres saints  évcques  au  commencemenl  du  iv° 
siècle.  —  4  mars. 

CAPITON  (saint),  martyr  à  Talgue  en  Es- 
pagne, souffrit  avec  saint  Lélius  el  un  autre. 
-  27  juin. 

CAPITON  (saint),  évéquc  el  confesseur  en 
Orient,  csl  honoré  chez  les  Grecs  le  22  dé- 
cembie. 

CAPRAiS  (saint),  Caprasius,  martyr  à 
Agen,  se  retira  sur  une  montagne  près  de 
celle  ville,  lorsque  la  persécution  de  Dioclé- 
lien sévissail  dans  toute  sa  force,  el  pour 
s'y  soustraire  il  se  cacha  dans  une  caverne, 
lleg^irdanl  un  jour,  du  haut  de  la  montagne, 
ce  qui  se  passait  dans  la  ville,  il  fut  témoin 
des  tortures  qu'on  faisait  subir  à  sainte  Foi, 
jeune  vierge  qui  était  sa  compatriote.  Frappé 
de  sa  constance  au  milieu  des  tourments,  il 
se  jeiie  à  genoux  el  demande  à  Dieu  la  grAce 
de  l'imiter.  «Seigneur  ,  dit-il,  si  vous  fai^ 
tes  couler  de  l'eau  de  la  pierre  de  ma 
caverne,  ce  sera  une  preuve  que  ma  prière 
est  exaucée.  »  Le  miracle  se  fil  el  l'eau  coula 
eu  abondance.  Caprais,  animé  par  ce  pro- 
dige, va  trouver  Dacien,  gouverneur  «le  la 
I)rovince  Taragonnaise,  qui  se  trouvait  alors 
à  Agen,  et  déclare  qu'il  est  clirélien.  Il  est 
aussitôt  saisi,  charge  de  chaînes  el  livré 
aux  plus  cruels  supplices  ;  mais  rien  ne 
pouvant  vaincre  sa  résolution,  il  eut  la  léle 
Irancbée.  La  nuit  suivante  les  chrétiens  en- 
levèrent son  corps  cl  l'enterrèrent  honora- 
blement. Au  commencement  du  V  siècle, 
Dulcide,  évêque  d'Agen,  lit  transporter  ses 
reliques  dans  sa  ville  épiscopalc  cl  les  plaça 
dans  une  église  à  laquelle  on  donna  son 
nom.  11  y  a  dans  le  diocèse  d'Agi'U  deux  pa- 
roisses qni  portent  son  nom,  bainl-Caprais 


de  Lerm  el  Sainl-Caprais  du  Temple.  —  20 
octobre. 

CAPIIAIS  (saint),  solitaire  et  abbé,  né 
vers  le  milieu  du  w"  siècle,  sortait  d'une  fa- 
mille distingué  '.  Il  étudia  il  ins  sa  j'  unesse 
l'éloquence  el  la  philosophie;  mais,  dégoûté 
du  monde,  il  distribua  aux  pauvres  ce  qu'il 
possédait  et  se  relira  dans  la  solitude. 
L'éclat  de  sa  sainteté  lui  allira  des  disciples, 
dont  les  plus  célèbres  lurent  saint  Honorât 
el  saint  V^enance,  deux  jeunes  seigneurs, 
dont  la  famille  était  originaire  de  Rome  et 
qui  venaient  le  consulter,  sur  le  dessein 
qu'ils  avaient  formé  de  se  donner  entière- 
ment à  Dieu.  Caprais,  après  les  avoir  in- 
struits dans  les  voies  ,  intérieures  pendant 
quelque  temps,  quitta  sa  retraite  pour  les 
accompagner  dans  divers  pèlerinages  en 
pays  étrangers.  Ils  se  trouvaient  à  Modon 
dans  la  Grèce,  lorsque  Dieu  appela  à  lui 
saint  Vcnance  sur  la  fin  du  iv  siècle.  Cette 
circonstance  détermina  Caprais  el  Honorât 
à  repasser  la  mer.  A  leur  retour  dans  les 
Gaules,  Léonce,  évéquc  de  Fréjus,  leur 
donna  le  conseil  de  s'établir  dans  lîle  de 
Lérins,  alors  inhabitée.  Ils  y  fondèrent  le 
célèbre  monastère  do  ce  nom,  et  Honorai  en 
fut  le  pren)ier  abbé.  Ayant  été  nommé  en- 
suite à  l'évêché  d'Arles,  il  laissa  à  Lérins 
saint  Caprais,  qui  y  mourut  l'an  430,  un  an 
après  saint  Honorât.  —  1'^  janvier. 

CAR.\DliU  (saint),  Cf/radocH.s ,  ermite,  né 
dans  le  xi''  siècle,  d'une  famille  illustre  du 
comté  de  Brecknock,  dans  le  pays  de  Galles, 
reçut  une  éducation  qui  répondait  à  sa  nais- 
sance cl  obtint  une  place  à  la  cour  de  Rées 
ou  Résus  ,  prince  des  Gallois  méridionaux, 
qui  l'honora  de  sa  confiance;  mais  ayanl  eu 
le  malheur  de  déplaire  à  ce  prince  pour  un 
sujet  assez  léger,  cette  disgrâce  lui  fil  com- 
prendre combien  peu  on  doit  compter  sur  la 
faveur  des  grands  de  la  terre.  Il  résolut  donc 
de  s'attacher  au  roi  du  ciel,  dont  les  pro- 
messes sont  infaillibles  et  les  récompenses 
éternelles.  Il  s'engagea,  par  vœu,  à  vivre 
dans  une  continence  perpétuelle  el  embrassa 
l'état  religieux.  S'étanl  cnsuileretiré  à  Lan- 
daff,  l'evèiiue  de  celte  ville  lui  conféra  la 
tonsure  cléricale,  el  Caradeu  fut  employé 
quelque  lemps  au  service  de  l'église  de  Sainl- 
Théliau  ;  mais  comme  il  voulait  vivre  en- 
tièrement séparé  du  commerce  des  hommes, 
il  se  bâtit,  dans  un  lieu  solitaire,  une  peiiie 
cellule  où  il  passa  plusieurs  années,  il  y 
avait,  près  de  là,  une  église  abandonnée  qui 
avait  été  dédiée  à  saint  Ivined,  et  où  il  allait 
faire  sa  prière.  Sa  réputation  de  sainteté  sé- 
lanl  répandue  dans  le  pays,  l'archevêque  de 
Ménévie,  ou  de  Saint-David  ,  le  fil  venir  cl 
l'ordonna  prêtre.  Saint  Caradeu  passa  en- 
suite ,  avec  quel({ues  disciples  ,  dans  l'ile 
d'Ary  pour  y  vaquer  uniquement  à  la  con- 
templation des  choses  célestes,  il  fut  pris  par 
(les  jiirales  norwégiens  qui  l'euintenèrent, 
lui  el  ses  compagnons  ;  mais  le  lendemain 
ces  barbares,  frappés  de  la  crainte  des  juge- 
ments de  Dieu,  les  déposèrent  sur  le  rivage 
sans  leur  avoir  fait  aucun  mal.  Caradeu  se 
relira  ,  par  l'ordre  de  l'urchcvéque  de  Mené- 
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péc,  dans  le  monastère  de  Saint-Hismaël, 
vulgairement  appelé  Ysam,  dans  le  pays  de 
Koss.  Henri  I"^ ,  roi  d'Angleterre  ,  ayant 
chassé  de  celle  contrée  les  anciens  Bretons 
qui  l'habitaient,  il  y  mit  de  nouveaux  habi- 
tants dont  le  saint  et  ses  compagnons  eurent 
beaucoup  à  souffrir,  surtout  de  Richard  Tan- 
kard,  le  plus  puissant  d'entre  eux.  Celui-ci 
étant  tombé  dangereusement  malade,  il  eut 
recours  à  sainl  Caradeu,  qui  le  guérit  par 
ses  prières,  rendant  ainsi  le  bien  pour  le 
mal.  Tankard,  touché  de  ce  miracle,  proté- 
gea toujours  depuis  le  monastère  et  lui  fit 
ressentir  les  effets  de  sa  libéralité.  Sainl  Ca- 
radeu mourut  le  13  avril  1124.  et  fui  enterré, 
avec  honneur,  dans  l'église  de  Sainl-David, 
et  il  s'opéra  plusieurs  miracles  à  son  tom- 
beau. Plusieurs  années  après  sa  mort, 
son  corps  ayant  été  trouvé  sans  aucune 
marque  de  corruption,  on  en  fit  la  Irans- 
lalioa  avec  beaucoup  de  solennité.  —  13 
avril. 

CARALAMPE  (sainl),  Caralnmpus,  martyr 
à  Anlioche  de  Fisidie,  souffrit  avec  sainl  Por- 
phyre et  quatre  autres,  dont  trois  femmes. 

—  10  février. 

CARALAMPODE  (saint),  Caralampus  ,  po- 
dis,  martyr  à  Nicomédie  avec  sainte  Chris- 
tine et  plusieurs  autres,  fut  brûlé  pour  la  foi 
de  Jésus-Christ  au  commenceinent  du  i\' 
siècle.  —  30  mars. 

CARA LIPPE  (saint),  Caralippus,  martyr 
avec  sainl  Aphrodise  et  deux  autres,  souffrit 
à  Tarse,  l'an  30i,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  28  avril. 

CARÊ.ME  (sainte),  Carissima,  vierge  du 
diocèse  d'Alby  ,  florissail  dans  le  vi*  siècle. 

—  7  septembre. 

CARENEC  (sainl),  Carentocus,  abbé  à  Ker- 
nacle  en  Irlande,  florissail  dans  le  vr  siècle. 

—  16  mai. 

CARIESSE  (sainte),  Chariessa,  martyre  à 
Corinthe,dansle  iii*^  siècle,  fulnoyée  dans  la 
mer  avec  saint  Calliste  et  plusieurs  autres. — 
16  avril. 

CARINE  (sainte),  martyre  à  Ancyre  en 
Galalie,  souffrit  en  362,  sous  l'empereur  Ju- 
lien lApostat.  —7  novembre. 

CARION  (sainl),  anachorète  en  Orient,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  2i  novembre. 

CARISE  (saint),  Cfiarisius,  martyr  à  Co- 
rinthe  avec  sainl  Calliste  et  d'autres,  fut  jeté 
dans  la  mer,  vers  le  milieu  du  m"  siècle.  — 
16  avril. 

CARISE  (sainte),  Carisin,  martyre  à  Rome, 
souffrit  avec  sainl  Léon  et  plusieurs  autres. 

—  l""^  mars. 

CARITE  (sainte),  Charis,  martyre  qui  eut 
les  pieds  coupés  pour  avoir  confessé  Jésus- 
Clirisl,  est  honorée  chez  les  Crées  le  28  jan- 
vier. 

CARITON  (sainl),  Caritonius  ,  martyr  à 
Nicomédie,  souffrit  durant  la  persécution  de 
Dioclétien,  l'an  303,  et  lui  jelédans  une  four- 
naise ardente.  —  3  septembre. 

CARITON  (sainl),  célèbre  instituteur  do 
Diction?»,  hagiographique.  1. 


Laures  en  Palestine,  florissait  sur  la  fin  du 
îv"  siîcle,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  lé  28 
septembre. 

CARMÉRY  (saint),  Calminius,  duc  d'Aqui- 
taine, fonda  l'abbaye  de  Mozac  en  Auvergne 
et  celle  de  Moneslier-Saint-Chafre  en  Vélay. 
Il  mourut  dans  le  vi"  siècle  et  son  corps  fut 
inhumé  à  Mozac  ,  à  côté  de  celui  de  saint 
Austremoine.  —  19  aoiîl. 

CAR.MONDIQUE  (sainte),  Carmondica,  re- 
cluse en  Egypie,  est  honorée  chez  les  Grecs 
le  10  septembre. 

CARNÉ  (  saint  ) ,  Carnetus  ,  est  honoré 
comme  martyr  à  Dinan  en  Bretagne,  le  15 
novembre. 

CARPE  (saint),  Carpus,  disciple  de  saint 
Paul,  habitait  Troade  ,  lorsque  l'Apôtre  vin! 
dans  celle  ville,  et  c'est  chez  lui  qu'il  laissa 
ses  effets  et  ses  livres,  qu'il  chargo  Timo- 
thée  de  lui  apporter  en  venant  le  rejoindre. 
Les  Grecs  pensent  que  saint  Carpe  devint 
évêque  de  Bérée.  —  13  octobre. 

CARPE  (saint),  originaire  de  Pergame, 
était  évêque  de  Thyalire  dans  l'Asie  Mi- 
neure, lorsqu'il  fut  arrêté  durant  la  persé- 
cution de  Dèce,  par  ordre  de  Valère,  gouver- 
neur de  la  province.  Celui-ci,  après  lui  avoir 
fait  subir  trois  interrogatoires,  endurer  plu- 
sieurs tourments  et  l'avoir  retenu  en  prison  à 
Thyatire  et  à  Sardes,  le  fit  conduire  à  Per- 
game, patrie  du  sainl,  où  il  se  rendait  lui- 
même.  Arrivé  dans  celte  ville,  il  le  fil  battre 
avec  des  baguettes  hérissées  de  piquants, 
brûler  les  côtés  avec  des  torches,  et  mettre 
du  sel  dans  ses  plaies,  afin  de  les  rendre  plus 
douloureuses.  Quelques  jours  après,  on  le 
coucha  sur  des  pointes  (ie  fer  ;  on  lui  déchira 
de  nouveau  les  côtés  et  on  le  condamna  en- 
fin à  expirer  dans  les  llammes,  l'an  251.  — 
13  avril. 

CARPON  (sainl),  Carponiris,  martyr  à  Cé- 
sarée  en  Palestine,  était  frère  de  sainte  For- 
tunale,  de  saint  Evarisle  et  de  saint  Pris- 
cien  ;  il  fut  décapité  avec  eux,  l'an  303, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  14. 
octobre. 

CARPOPHORE  (saint),  Carpopfioms,  mar- 
tyr à  Capouc  avec  sainl  Ruf,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien  et  Maximien.— 
27  août. 

CARPOPHORE  (saint),  soldai  et  martyr  à 
Côme  en  Lombardie,  servait  dans  l'armée  de 
Maximien,  lorsque  ce  prince  exigea  de  ses 
troupes  qu'elles  sacrifiassent  aux  dieux  ; 
c'est  ce  qui  détermina  Carpophore  à  quitter 
le  service  avec  sainl  Fidèle  et  un  autre, 
pour  se  réfugiera  Côme.  Le  prince  envoya 
à  leur  poursuite-des  soldats  qui  se  saisirent 
d'eux  et  les  conduisirent  au  magistrat.  Ils 
furent  condamnés  à  mort  et  décapités  l'an 
304.  Le  corps  de  saint  Carpophore  se  gar- 
dait à  Aïone  et  il  lut  Iransforé  à  Milan  avec 
celui  de  sainl  Fidèle  l'an  1576.  Celle  cérémo' 
nie  lut  faite  par  saint  Charles  Borroiiiée.  — 
7  août. 

CARPOP'.iORE  (saint),  médecin  arabe  e» 
martyr  à  Aquilée,  est  honoré  le  20  août. 

CAIÏl'OPiiOl'vE  (,sainl\  martyr,  ciait  frèr«« 
de  sainl  Sévère,  do  saint  Scvéricn  (  l  de  saju 
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Victorius,  dits  les  quatre  Couronnés.  Il  oc- 
cupait, à  Rome,  une  place  distinguée  lors- 
qu'il fut  .irrélé  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien,  pour  s'être  déclaré  contre  le 
culte  des  idoles.  Il  fut  frappé  avec  des  laniè- 
res plombées  jusqu'à  ce  qu'il  eût  cessé  de  vi- 
vre. On  l'enterra  avec  ses  frères,  sur  la  voie 
Lavicane,  et  l'on  bâtit,  en  leur  honneur,  une 
église  dont  saint  Grégoire  le  Grand  fait  men- 
tion. Léon  IV  la  fil  réparer  en  8V1  et  on  y 
transféra  leurs  reliques.  Gf  tle  église,  qui  est 
un  ancien  titre  de  cardinal  ,  ayant  été  dé- 
truite par  un  incendie,  Pascijil  II  la  fit  rebâ- 
tir, et  l'on  décQUvrit  les  reliques  des  quatre 
frères  qui  étaient  renfermées  dans  deux  ur- 
nes, l'une  de  porphyre  et  l'autre  de  marbre 
serpentin,  enfouies  dans  i;ne  voûte  sous 
l'autel.  Elles  lurent  retrouvées  dans  la  même 
situation  sous  le  pontificat  de  Paul  V.  —  8 
novembre. 

CARPOPHORE  (saint),  prêtre  et  martyr, 
qui  ay.Tnt  été  déchiréde  coups  de  bâton  dans 
la  persécution  do  Diaclétien,  fut  jeté  dans  une 
prison  où  on  lui  tit  souffrir  la  faim  et  la  soif. 
On  le  lourmenta  ensuite  sur  le  chevalet  , 
on  lui  arracha  les  ongles,  on  lui  appliqua 
des  torches  ardentes  sur  les  côtés,  et  il  expira 
dans  ce  dernier  supplice,  l'an  303.  —  10  dé- 
cembre. 

CARTHAG  LE  JEUNE  (saint),  Carthacus, 
surnommé  Mochuda  ,  évêque  eu  Irlande, 
après  avoir  ét6  disciple  de  Garthag  lAncicu 
et  de  saint  Gomgall,  prêcha  l'Evangile  dans 
le  territoire  de  Kiarraigh  en  Irlande,  où  il 
reçut  l'ordination  épiscopale.  Il  fonda,  dans 
le  Wcst-Méalh,  le  grand  monastère  de  Ua- 
Ihenin  ou  Uaithin,  qui  devint  la  plus  nom- 
breuse cl  la  plus  célèbre  école  de  piélé  et  de 
science  qu'il  y  eût  alors  dans  toute  l'Eu- 
rope. Il  le  gouverna  pendant  plus  do  qua- 
rante ans,  et  composa  pour  ses  religieux, 
en  aneienne  langue  irlandaise,  une  règle  qui 
est  parvenue  jusqu'à  nous.  Les  moines  de 
Raithin  menaient  une  vie  fort  austère,  ne  se 
nourrissant  que  d'herbes  et  de  racines  et 
travaillant  des  mains,  tous  les  jours,  tant 
pour  avoir  de  quoi  subsister  que  poux  sou- 
lager la  misère  des  pauvres.  Les  persécu- 
tions d'un  roi  du  voisinage  ayant  obligé  saint 
Carthag  à  prendre  la  fuiie,  il  se  retira,  avec 
ses  disciples,  dans  la  province  de  Loinsler, 
et  fonda  un  monastère  à  Lismore,dont  il  est 
regardé  comme  le  premier  évoque  :  il  y 
mourut  le  l'i  mai  6.7.  La  grande  église  de 
cette  ville  était  dédiée  sous  son  invocation  et 
la  ville  elle-mêine  fut  appelée  de  son  nom 
Lismoro-Mochuda.  —  H  mai. 

GAUTAUD  ou  Gâtas  (saint),  Cataldits, 
évêque  de  Tarente  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  élait,à  ce  que  l'on  croit,  originaire  d'ir- 
ianile  et  se  rendit  célèbre  par  ses  miracles. 
Il  est  honoré  à  Sens,  où  il  y  avait  une  égliso 
de  son  nom,  et  à  Bonnovillo.  — 8  mars  et  10 
mai. 

GARTÈRE  (saint),  Carterius  ,  prêtre  et 
martyr  à  Césarée  en  Cappadoce,  souffrit  l'an 
3Ci,  sous  le  règne  de  Dioclélien.  —  8  jan- 
vier. 

GARTERE  (saint),  confesseur  en  Palestine, 
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fut  envoyé  dans  les  mines  de  Phenne  avec 
saint  Eupsyque,  après  qu'on  les  eut  fait  eu- 
nuques par  ordre  de  l'empereur  Maximin 
Daza,  par.  c  qu'ils  avaient  refusé  de  sacrifier 
aux  dieux.  On  ignore  ce  qu'ils  devinrent 
dans  la  suite  ;  mais  ils  sont  nommés  dans  les 
menées  des  Grecs  le  o  novembre. 

GARTÈRE  (saint),  martyr  à  Sébaste  avec 
plusieurs  autres,  souffrit  sous  l'empereur 
Licinius,  vers  l'anSlî).  —  2  novembre. 

GASAIL  (saint),  Casalius,  abbé  de  Saint- 
Philippe  à  Argyron  en  Sicile  ,  mouriiit  vers 
l'an  800.  —  2  n)ars. 

GASARIE  (sainte),  Casaria,  vieige,  floris^ 
sait  dans  le  vi-  siècle  et  mourut  en  o86.  Elle 
est  lionorée  à  Saint-André  près  de  Villeneuve- 
d'Avignon  le  8  ilécembre. 

GASDOÉ  (sainte),  m  irtyre,  était  épouse  de 
saint  Dadas,  parent  de  Sapor  I*',  roi  de 
Perse,  et  mère  de  saint  Gabdélas.  Après  avoir 
été  dépouillés  de  leurs  biens  et  de  leurs  di- 
gnités ,  ils  furent  livrés  à  diverses  sortes  de 
tortures  et  subirent  une  longue  détention. 
Ils  furent  enfin  condamnés  à  mort  par  ordre 
du  prince,  leur  parent,  qui  leur  fil  trancher 
la  tète  vers  le  milieu  du  m*  siècle.  —  29  sep- 
tembre. 

GASIK  (sainte),  Casia,  martyre  à  Thessa- 
lonique,  fut  arrêtée  avec  sainte  Agape  et 
cinq  autres  saintes  femmes,  pour  avoir  re- 
fusé de  manger  des  viandes  ofl'ertes  aux  ido- 
les, et  coaduite  devant  Dulcélius  ,  gouver- 
neur de  la  province,  qui  lui  demanda  pour- 
quoi elle  ne  voulait  point  toucher  au  vin  et 
aux  viandes  qu'on  avait  ofl'ertes  aux  dieux, 
elle  répondit  :  «  G'est  parce  que  je  veux  sau- 
ver mon  âme.»  Le  gouverneur,  lui  ayant  pro- 
posé de  participer  aux  sacrifices,  n'en  obtint 
qu'un  refus  positif.  Elle  fut  condamnée  à 
rester  en  prison  jusqu'à  nouvel  ordre,  et 
l'on  ignore  si  elle  y  mourut  ou  si  elle  subit 
une  nouvelle  condamnation.  Ge  fui  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien,  l'an  304,qu"elle 
confessa  Jésus-Gbrisl.  ^—  3  mars. 

GASILDE  (sainte),  CasiUla,  vierge,  est  ho- 
norée au  lieu  dit  le  Lac- Saint-Vincent,  près 
de  Burgos,  où  il  y  a  une  église  de  son  nom. 
—  9  avril. 

GASI.MIR  (  saint  ),  Casimirns,  fils  do  Casir 
mir  IV,  roi  de  Pologne,  et  d'Elisabeth  d'Au- 
triche, né  le  5  octobre  1^58,  montra,  dès  son 
enfance,  les  plus  heureuses  dispositions 
pour  la  vertu.  Il  fut  élevé,  ainsi  que  les 
princes  ses  frères,  par  Jean  Dlugloss,  cha- 
noine de  Gracovio ,  homme  d'une  grande 
vertu  et  d'un  mérite  peu  commun,  qui  re- 
fusa plusieurs  fois  l'épiscopat.  Le  jeune  Ca- 
simir fit,  sous  un  aussi  habile  maître,  do 
grands  progrès,  tant  dans  les  sciences  <iu« 
dans  la  piété.  Placé  sur  l(>s  n^arches  du  trône, 
il  n'éprouvait  que  du  dégoût  pour  le  luxe  et 
les  grandeurs  de  la  cour;  il  portait  nu  ciliçe 
sous  ses  habits,  qui  étaient  toujours  fort  siui- 
ples,  couchait  ordinaiiement  sur  la  terre  nuo 
et  passait  une  grande  partie  do  la  nuit  à 
prier  ou  à  méditer  principalement  sur  la 
passion  de  Jésus-Ghrist,  car  il  avait  une  dé- 
votion toute  particulière  pour  Jésus  souf- 
frant, et  il  ne  pouvait  penser  au  mystère  du 
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notre  rédemption,  sans  verser  des  larmes. 
La  visite  des  églises,  l'assistance  aux  offices 
Jivias  et  surtout  au  saint  saoriGce,  faisaient 
son  bonheur.  Pénétré  d'une  confiance  toute 
filiale  envers  Marie,  il  composa,  en  son  hon- 
neur, l'hymne  qui  porte  son  nom,  et  qui 
commence  par  ces  mots:  Omni  die,  clic  Mariœ, 
etc.,  et  à  sa  mort  il  voulut  qu'on  en  mît  une 
copie  dans  son  tombeau.  Sa  tendre  charité 
pour  les  pauvres  le  faisait  vivement  compa- 
tir à  leurs  misères,  et,  non  content  de  leur 
distribuer  tout  ce  dont  il  pouvait  disposer 
en  leur  faveur,  il  plaidait  leur  cause  a\ec 
chaleur  près  Ju  roi  son  père  et  de  son  frère 
Wladislas,  roi  de  Bohème.  En  liTl,  les  Hon- 
grois ,  mécontents  de  Mathias,  voulurent 
élire  saint  Casimir  à  sa  place,  et  envQ\èrent, 
à  cet  effet,  une  députation  au  roi  son  père- 
Le  jeune  prince,  qui  n'avait  pas  encore 
treize  ans,  eût  bien  voulu  refuser  la  cou- 
ronne qu'on  lui  offrait  ;  mais  son  père  ac- 
cepta en  son  nom,  et  l'envoya  en  Hongrie 
avec  une  arçiée  pour  soutenir  son  élection. 
Arrivé  sur  les  froniières  de  ce  royaume,  le 
saint  apprit  que  Mathias  avait  regagné  le 
cœur  do  ses  sujets  et  qu'il  avait  une  armée 
de  16,000  hommes  h  lui  opposer.  H  fui  in- 
formé aussi  que  le  pape  Sixte  IV  s'était  pro- 
noncé en  faveur  de  Mathias,  et  qu'il  avait 
envoyé  une  ambassade  au  roi  de  Pologne 
pour  le  faire  renoncer  à  son  projet  sur  la 
Hongrie.  Ces  nouvelles  lui  causèrent  une 
joie  secrète,  car  il  ne  s'était  prêto  à  cette  en- 
treprise qu'avec  beaucoup  de  répugnance. 
II  demanda  donc  à  son  père  la  permission 
de  ne  pas  aller  plus  loin,  et  de  revenir  en 
Pologne;  ce  qu'il  n'obtint  qu'avec  beaucoup 
de  difGculté.  Ne  voulant  pas,  par  sa  pré- 
sence, augmenter  le  chagrin  que  Casimir  IV 
avait  de  voir  son  entreprise  avorlée,  il  s'abs- 
tint de  reparaître  aussitôt  à  la  cour,  et,  au 
lieu  de  se  rendre  à  Cracovie,  il  se  retira  ou 
château  de  Dobzki,  qui  en  est  à  une  lieue,  et 
y  passa  trois  mois  dans  les  exercices  de  la 
piété  et  dans  les  pratiques  de  la  pénjlence. 
Quelques  années  après,  les  Hongrois  lui 
ayant  offert  une  seconde  fois  la  couronne  de 
Hongrie,  il  refusa  net,  malgré  les  sollicita- 
tions et  les  ordres  réitérés  de  son  père,  par- 
ce qu'il  comprenait  alors  l'injuslice  de  l'expé- 
dition qu'on  lui  avait  fait  entreprendre  con- 
tre le  roi  Mathias,  Il  exhortait  souvent  son 
père  à  gouverner  ses  sujets  selon  les  règles 
de  la  justice,  et  comme  il  s'y  prenait  avec 
beaucoup  de  respect,  le  roi  écoutait  volon- 
tiers ses  observations  et  suivait  la  plu[)art  de 
ses  conseils.  Saint  Casimir  était  plein  de 
modestie,  d'affabilité,  d'un  accès  facile  en- 
vers tout  le  monde  et  surtout  envers  les  fai- 
bles et  les  petits,  qui  trouvaient  toujours  en 
lui  un  prolecteur  et  un  ami.  Il  avait  fait 
vœu  de  continence,  dans  un  âge  encore  ten- 
dre, et  rien  ne  put  lui  faire  enfreindre  cet  en- 
gagement sacré,  ni  les  sollicitations  de  sa  fa- 
mille, qui  voulait  l'établir  d'une  manière  di- 
gne de  sa  naissance,  ni  les  avis  des  médecins 
qui  croyaient  Taccomplissement  de  ce  vœu 
funeste  à  sa  santé,  qui  allait  toujours  en  dé- 
périssant. Le  saint  préféra   mourir  martyr 


de  la  chasteté,  qu'il  avait  promise  à  Dieu, 
que  de  vivre  infidèle  à  sa  promesse  ;  aussi  a-t- 
il  mérité,  par  son  admirable  conduite,  d'être 
proposé  aux  jeunes  gens  comme  un  parfait 
modèle  de  pureté.  Il  mourut  de  phthisie  à 
\yilna,  capitale  de  la  Lilhuanie,  le  k  mars 
li83,  n'étant  pas  encore  âgé  de  vingt-cinq 
^ns.  Il  avait  prédit  le  jour  de  sa  mort,  et  s'y 
était  préparé  par  un  redoublement  de  fer- 
veur et  par  la  réception  dos  derniers  sacre- 
ments. On  l'enterra  dans  l'église  de  Saint- 
Stanislas,  et  il  s'opéra  bientôt  à  son  tombeau 
un  grand  nombre  de  miracles.  Son  corps  fut 
trouvé  sans  aucune  marque  de  corruption. 
l'20  ans  après  sa  mort,  et  malgré  l'humidité 
du  caveau,  les  riches  étoffes  dont  on  l'avait 
enveloppé  étaient  parfaitement  conservées. 
Ses  reliques  furent  alors  déposées  dans  une 
^uagnifique  chapelle  de  marbre  construite  en 
^!(jn  honneur.  Saint  Casimir,  qui  est  le  pa- 
tron delà  Pologne,  fut  canonisé  en  1522  par 
le  pape  Léon  X.  —  4  mars. 

CASSIEN  (  saint  ),  Cassianus,  martyr  à 
Imola  dans  laRomagne,  exerçaii,  dans  cette 
ville,  les  fonctions  d'instituteur,  et  ensei- 
gnait à  lire  et  à  écrire  aux  enfants,  lorsqu'il 
fut  arrêté  comme  chrétien,  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce  ou  celle  de  Valérien.  In- 
terrogé par  le  gouverneur  de  la  province, 
il  confessa  Jésus-Christ  avec  courage,  et  re- 
fusa de  sacrifier.  Alors  ce  juge  ordonna  que 
ses  élèves  le  piquassent  avec  leurs  stylets 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  mort,  et  son  supplice 
fut  d'autant  plus  lonii;  et  plus  douloureux, 
que  ceux  qu'on  lui  donnait  pour  bourreaux 
lui  portaient  des  coups  plus  faibles.  Exposé 
nu  au  milieu  d'une  troupe  de  deux  cents 
enfants  qui  le  perçaient  avec  leurs  stylets  à 
écrire,  déchiraient  ses  chairs  par  lambeaux 
et  se  faisaient  un  jeu  barbare  d'écrire  sur  sa 
peau,  il  les  encourageait  avec  un  calme  et 
une  patience  admirables,  leur  disant  de  ne 
rien  craindre  et  de  ne  pas  l'épargner.  Ce  n'est 
pas  qu'il  eût  l'intention  d'applaudir  à  leur 
crime  qu'il  détestait,  mais  il  voulait  montrer 
par  là  le  désir  ardent  qu'il  avait  de  mourir 
pour  la  foi  et  la  joie  qu'il  éprouvait  de  souf- 
frir pour  une  si  belle  cause.  Après  sa  mort, 
les  chrétiens  d'imola  l'enterrèrent,  et  ses  re- 
liques furent,  depuis,  renfermées  dans  un 
mausolée.  Saint  Prudence,  ayant  fait  le 
voyage  de  Rome,  visita  le  tombeau  de  saint 
Cassien  devant  lequel  il  pria  avec  beaucoup 
de  larmes,  comme  il  le  rapporte  lui-même, 
et  exhorte  les  fidèles  à  l'invoquer.  Il  parle 
aussi  d'un  tableau  placé  au-dessus  de  lau- 
lel,  qui  représentait  le  martyr  du  saint  tel 
que  nous  l'avons  décrit.  — 1.3  août. 

CASSIEN  (saint),  martyr  à  Rome,  avec 
saint  Lucius  et  deux  autres,  est  honoré  le  1  ' 
décembre. 

CASSIEN  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  plusieurs  autres. — 21  mars. 

CASSIEN  (saintj,  greffier  criminel  et  mar- 
tyr à  Tanger,  en  Afrique,  ayant  refusé  d'é- 
crire la  sentence  portée  contre  saint  Marcel, 
le  centurion,  et  ayant  même  jeté  à  terre  ses 
tablettes,  Agricolaus,  vicaire  du  préfet  du 
prétoire,  se  levant  de   son  siège,    lui    de- 
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manda  avec  colère  pourquoi  il  en  agissait 
de  la  sorte.  «  C'est,  répontlit  Cassien,  que  la 
sentence  que  vous  avez  dictée  est  injuste.  » 
On  le  mit  en  prison  où  il  passa  un  mois  ;  en- 
suite on  lui  fil  subir  un  inierrognloire  pen- 
dant IcquoI  il  montra  une  fermeté  à  toute 
épreuve,  il  fut  condamné  à  la  décapitation 
60US  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien- 
Hcrcule,  l'an  298,  le  3  décembre.  —3  dé- 
cembre. 

CASSIEN  (saint),  l'un  dos  quarante-nenf 
martyrs  d'Abiiine  euAfriiiue,  qui,  après 
avoir  été  arrêtés  dans  cette  ville  ,  un  jour  de 
dimanche,  pendant  qu'ils  assistaient  à  la 
célébration  des  saints  mystères  furent  char- 
gés do  fers  et  conduits  à  Cartilage.  Le  pro- 
consul Anulin  les  interrogea,  en  commen- 
çant par  Saturnin  el  Daiif,  les  plus  consi- 
dérés d'entre  eux,  dont  l'un  él;iil  prêtre  et 
l'autre  sénateur.  I!s  furent  ensuite  envoyés 
en  prison,  où  Cassien  mourut  par  suite  des 
tourments  qu'oJi  lui  avait  fait  subir,  l'an 
30'*,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
-  tl  février. 

CASSIKN  (saint),  évcqoe  d'Autun  était 
Kgyptien  de  naissance,  ol  reçut,  à  ce  que  l'on 
croit,  la  consécration  épiscopale  en  Orient. 
Une  vision  le  détermina  à  passer  en  Europe, 
lorsque  Constantin  se  fut  déclaré  en  faveur 
du  christianisme.  Etant  venu  dans  les  Gau- 
les, saint  Khétice,  évéque  d'Autun,  se  l'ad- 
joignit dans  le  gouvernement  de  son  église, 
et  après  sa  mort,  arrivée  quelque  temps 
avant  le  i"  concile  de  Nicée,  saint  Cassien, 
qui  s'était  fait  universellement  respecter  par 
ses  vertus,  fut  choisi  pour  son  successeur. 
On  ignore  la  durée  de  son  épiscopal  ainsi 
que  l'année  de  sa  mort,  qu'on  place  vers 
l'an  330.  Il  est  nommé  dans  plusieurs  mar- 
tyrologes le  5  août. 

CASSIODOUE  (saint),  Ca^siodorus^  martyr 
à  Sainl-Marc  en  Calabre,  souffrit  avec  sainte 
Dominale,  sa  mère,  el  deux  de  ses  frères.  — 
ik  sc|itembre. 

CASSIUS  ou  Cissi  (saint),  prêtre  et  martyr 
en  Auvergne,  fut,  à  C(;  que  l'on  croit,  élevé 
au  sacerdoce  par  sanii  Ausircmoini>,  apô- 
tre de  l'Auvergne,  et  premier  évoque  de 
cette  province.  Ayant  converti  saint  Viclo- 
rin,  il  on  fit  le  compagnon  de  ses  Iravauv 
evangéliques  et  de  son  martyre,  qui  eut  lieu 
vers  l'an  'it)6.  Une  église  paroissiale  de  Cler- 
montporie  le  nom  de  saint  Cassi.  —  15  mai. 

CASSIUS  (saint),  martyr  a  Damas  en  Sy- 
rie, ijoiiflril  avec  saint  Sabin  et  quatorze  au- 
tres. —  "20  juillet. 

CASSIUS  (saint)  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Saturne,  el  plusieurs  autres,  souiïril 
l'an  303,  sous  remp"reur  Dioclétien. — 6  juin. 

(CASSIUS  (saint  1,  soUlat  et  martyr  à  Hoim, 
en  Allemagne,  souiïril  avec  saint  Florent 
el(juelques  antres,  l'an  303,  et  fut  mis  à  mort 
par  ordre  de  l'empereur  Maxituien.  —  10  oc- 
tobre. 

CASSIUS  (saint),  martyr  à  Côme.  avec 
«ainlCarpopliore  el  saint  Fidèle,  soulfril  l'an 
30V,soui  l'empereur  Maximien  cl  parson  or- 
dre.  -  7  août. 

CASSIUS  (saint),  évéque  do  Narni  dans  le 


duché  de  Spolelte,  fut  élevé  sur  le  siège  épis- 
copal de  cette  ville  en  337.  Saint  Grégoire  le 
Grand  rapporte  qu'il  no  passait  presqu'aucun 
jour  de  sa  vie  sans  olfiir  au  Dieu  tout  puis- 
sant l'hostie  d'expiation.  Sa  eonduiie  répon- 
dait à  cette  sainte  pratique  :  ii  fondait  en  lar- 
mes tout  le  temps  du  sacrifice  el  il  donnait  aux 
pauvres  tout  ce  qu'il  possédait.  Enfin,  un 
jour  de  la  fête  des  apôtres,  jour  où  il  avait 
coutume  de  se  rendre  à  Home  ,  chaque  an- 
née, ayant  célébré  la  messe  et  donné  aux  assi- 
stants le  corps  du  Seigneur,  il  rendit  son 
âme  à  Dieu  l'an  558.  Son  corps  fut  repor- 
té à  Narni  et  ses  reliques  se  gardent  dans  la 
cathédrale  de  celte  ville.  —  29  juin. 

CASTE  (saint),  Cnstux,  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Emile,  fut  arrêté  pour  la  foi  el  cé- 
da d'abord  à  la  violence  des  tourments  ; 
mais,  dans  un  second  combat,  il  triompha  du 
supplice  du  feu  auquel  il  avait  été  condamné, 
el  mérita  ainsi  la  couronne  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce,  vers  l'an  250.  Saint  Cyprien 
el  saint  Augustin,  qui  parlent  de  sa  cliute, 
font  un  grand  éloge  du  courage  avec  lequel 
il  la  repara.  —  22  mai. 

CAS'i'E  (saint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Maiug  et  un  autre.  —  k  septembre. 

CASTE  (saint),  martyr  à  Sinuesse  en  Cam- 
panic,  souffrit  avec  saint  Sécondin.  —  1'^ 
juillet. 

CASTE  (saint),  miirlyr  à  Capone  avec  saint 
Marcel  et  quelques  auires,  souffrit  au  com- 
mencement du  IV*  siècle.  —  6  octobre. 

CASTE  (saint)  est  honore  à  Milan  dans 
l'église  de  Sainl-Ambroise  le  9  uiai. 

CASrOll  (s  liul),  martyr  à  Tarse  en  Cilicie, 
souffrit  avec,  saint  Dorothée.  —  8  mars. 

CASTOR  (saint),  aussi  martyr  à  Tarse  en 
Cilicie,  souiïril  avec  saint  Etienne. — 27  avril. 

CASTOK  (sainl),  martyr  eu  Afrique  avec 
saint  Victor  et  un  autre,  est  honoré  le  28  dé- 
cembre. 

CASTOR  (saint),  martyr  àNicomédie,  souf- 
frit avec  saint  Asclépiodole,  et  il  est  hono- 
ré chez  les  Grecs  le  Hî  mars. 

Castor  (saint),  prêtre  el  solitaire,  né  au 
commencement  du  iv  siècle  ,  étudia  les  bel- 
les-lettres n  la  célèbre  école  de  Irèves,  et 
s'applicjua  plus  encore  à  acquéiir  la  science 
des  saints  que  les  sciences  humaines. 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce  par  saint 
Maximin  ,  é>é(Hie  de  cette  ville,  le  désir 
d'une  plus  grande  perfection  el  la  crainte 
des  dangers  du  mt)nde  lu  portèrent  à  se 
retirer  dans  une  solilude  ,  appelée  depuis 
Cardon,  sur  les  bords  de  la  Mo^elIe,  où  il 
mena  la  vie  anaohorélique,  se  livrant  à  la 
contemplation  (les  vérités  éternelles,  et  ma- 
cérant sa  chair  par  I.  s  austérités  de  la  péni- 
leiice.  Ce  genre  de  vie  extraordinaire,  qu'il 
embrassa  un  des  premiers  on  Occident,  ne 
resta  pas  longtemps  caché  aux  habitants  du 
voisinage.  Ayant  été  découvert,  il  lui  vint 
bientùl  des  disciples  i\u'\  demandaient  à  vivre 
sous  sa  conduite.  Castor  aurait  préféré  n'a- 
voir que  Dieu  pour  témoin  de  ses  actions, 
mais  il  consentit  toutefois  à  recevoir  ceux 
qui  se  presentaieiit  pour  profiler  de  ses  ins- 
Irticlions  ol  vivre  sous  sou  obéissance.  Il  ba- 
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til,  à  côlé  de  la  demeure  commune,  une 
étrlise  dans  laquelle  il  fui  enterré.  Saint  Cas- 
tor,qu'on  peul  regarder  comme  ayant  donné, 
le  premier,  l'exemple  de  la  \ie  cénobil'qiie 
en  Occident,  mourut  vers  l'an  389.  —  13  fé- 
\ripr. 

C.\STOH  (sainf!.  évêque  d'Api,  était  frère 
de  saint  Léonce,  évéque  de  Fréjus,  et  naquit 
à  Nimes.  vers  le  iuLIlu   du   iv  siècle,  d'une 
famille  illustre,  qui  lui  fit  donner    une  édu- 
cation soignée,    li  montra,  dès  sa   jeunesse, 
beaucoup  de  pieie  et  une  grande  charité  pour 
les   pauvres.    Ayant    épouïé  une    personne 
vertueuse,  fille  ùi.iiue  d'une  riche  veuve  de 
Miirseille.  qui  aspirait  comme  lui  à  la  per- 
fection, ils  résolurent,  d'un  commun  accord, 
de  vivre  dans  la  continence,  et  bientôt  après, 
ils  enibrassèrcni,   l'unit   l'autre,  l'éiat  reli- 
gieux. Castor  fonda  le  monastère  de  Manan- 
cha.  à  deux  lieues    d'Apt   en  Provence,  et  il 
en  fut  le  premier  abbe  ;  mais  on  le  tira  bien- 
lôl  de  sa  retraite  pour  le  placer  sur  le  siège 
épiscopal  d'Âpt.  où  l'iippelaient  les  \œux  du 
peuple  el  du  clergé.  En  vain  il  voulut  se  ca- 
cher, à  !a  nouvelle  de  son  élection  ;  Dieu  per- 
mit qu'il  fût  découvert.  Voy.int  donc  qu'il  ne 
pouvait  se  soustraire  au  fardeau  de  l'episco- 
pat,  il  ne  pensa  plus  (]u  à  en   remplir  digne- 
ment les  fonctions.  Plein  de  zèle  pour  le  sa- 
lut des  âmes,  il  se  rappelait  si.  uvent  ces  pa- 
roles  de   saint    Augustin  :  «  Attirez  à  Dieu 
toutes   les   âmes  que   \ous  pourrez.  Criez  à 
tous  :  Aimons  Dieu  de  toutes  nos  forces  ;  ai- 
mons tous  ensemble  celai  qui  est  tout  aima- 
ble, tout  adorable.  »  Ses   nouveaux   devoirs 
ne  lui  firent  pas   perdre  de  vue  son  monas- 
tère :  il  regardait  au  contraire  ceux  qui  l'ha- 
bilaienl  tomnie  la  portion  la  plus  précieuse 
de  son  troupeau,  et  ce  fut  pour   eux  que  le 
célèbre    Cassien,    abbé  de    Saint-Victor   de 
Marseille,  son  ami,  composa,  à  la  prière  de 
saint  Castor,   ses   Inslitutiona  mono  s  ligues, 
qu'il  lui  dédia,  ainsi  que  $es  Conférences.  Le 
saint  évéque  d'Api  étant  mort  avant  que  ce 
dernier   ouvrage  ne  fût  terminé,  Cassien  le 
dédia  a  saint  Léonce  de  Fréjus.    son   frère. 
Saint  Ciistor   mourut    le  2    septembre,  vers 
l'an  420.  11  est  patron  de  la  cathédrale  d'Apt  ; 
il  y  a  aussi,  à  Sîmes.  une  église  paroissiale, 
placée  sous   son    invocation  :  il  est    honoré, 
dans  ct'S  deux  villes,  le  21  septembre. 

CASTOKL-CiABRlKLLI  (la  bienheureuse), 
veu\e,  du  tiers  oïdie  de  Saint-François, 
mouiuten  1391,  et  elle  est  honoréo  à  .Macé- 
rata  dans  la  Marche  d'Ancône  le  15  juin. 

CASTOHIN  fsaini).  évéque  deTrois-Châ- 
teaux,  est  honore  le  2i  décembre. 

CASrOlUUS.  ou  Castoke (saint), sculpteur 
cl  mnrtyr  à  Rome,  soulTri!  l'an  2SU,  pendant 
la  prcn)ière  iiersécutidu  de  Dioclétieu:  il  avait 
été  converti  par  saint  Sébastian  (  t  baptise  par 
saint  Polycarpe,  [jrétrc  de  rFglise  romaine. 
Il  fut  arrête  pendant  qu'il  était  occupé  à  re- 
ch'  relier  les  curps  des  martyrs  pour  leur 
donner  la  sépulture,  et  comme  il  relusail  de 
faire  de-  idoles,  il  fut  livre  aux  plus  crudles 
tortures.  Le  juge  Fabieu essaya,  pendant  dix 
jouis,  de  le  gagner  par  des  promesses  ou  de 
l'inlimiderpar  des  menaces^  mais  ne  pouvant 


l'ébranler,  il  le  fit  jeter  dans  te  fibre.  Le 
pape  Léon  IV  fit  placer  ses  reliques,  vers  le 
milieu  du  ix  siècle,  dans  l'église  desQualre- 
Couronnés.  —  7  juillet  et  8  novembre. 

CASTRENSE  (saint)  ,  Cai^trevsis,  prêtre 
d'Afrique  et  confesseur,  souffrit  d'abord  plu- 
sieurs tourments  pour  la  foi  catholique  par 
ordre  de  Huneric,  roi  des  Vandales;  il  fut  en- 
suite exilé  par  ce  prince  en  i83,  avec  un 
grand  nombre  de  prêtres  el  d'évêques;  il 
aborda  en  Campanie  et  fut  chargé  du  gou- 
vernement de  l'église  de  Capoue.  On  con- 
serve son  corps  dans  l'église  cathédrale  de 
Monl-Réal  en  Sicile,  où  il  y  a  une  église  qui 
porte  son  nom.  —  11  février  el  1''  sep- 
tembre. 

CASTRILIEN  (saint),  Cos/ri7i'anus,  évêque 
de  Milan,  gouverna  celle  église  dans  des 
temps  difficiles  el  brilla  par  ses  vertus  ainsi 
que  par  ses  bonnes  œuvres.  On  croit  qu'il  vi- 
vait dins  le  ii«  siècb".  — 1"  décembre. 

CASTULE  (saint)  Ca^tuiu:^ ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Zotique  et  un 
grand  nombre  d'autres.  —  12  janvier. 

CASTULE  (saint),  martyr  avec  saint  Sa- 
turnin et  deux  autres,  est  honoré  à  Terni  le 
15  lévrier. 

CASTULE  (saint),  martyr  eu  Syrie,  souf- 
frit avec  saiut  Avent  et  huit  autres.  —  15 
lévrier. 

CASTULE  (saint),  marlyr  à  Rome,  était 
inlt^ndant  des  éluves  du  palais  impérial. 
Ayant  logé  chez  lui  des  chrétiens,  entre 
autres  sai'il  Marc  et  saint  Marcellien,  il  fut, 
pour  ce  fait,  trois  fois  suspendu  en  l'air, 
trois  fois  interrogé  par  le  juge;  et  comme 
il  persévérait  à  confesser  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  on  le  jeta  dans  une  fosse,  où.  acca- 
blé par  une  quantité  de  sable  qu'on  fil  tom- 
ber sur  lui.  il  fut  enterré  tout  vivant,  Fan 
286,  .*ous  Dioclélien.  — 26  mars. 

CASTULE  (saint),  martyr  à  Home  avec 
saint  Euprépile ,  est  honoré  le  30  no- 
vembre. 

CASTULE  (sainte),  Cas/u/a,  florissaitdans 
le  IV*  siècle  :  elle  est  honorée  à  Capoue  el 
son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  dil  de 
saint  Jérôme.  —  25  janvier. 

CAT  (saint),  Calus.  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Paul  et  plusieurs  autres. 
—  19  janvier. 

C.\TANE  (saint),  soldat  et  marlyr  à  Salone 
en  Dalmatie,  soufTiit  avec  saint  Domnion, 
évéque  de  celte  ville.  Il  est  un  des  huit  sol- 
dats dont  parle  le  .Martyrologe  romain  sans 
Us  nomii.er.  Leurs  corps,  ainsi  que  celui  du 
saint  é\èque,  furent  apportés,  de  la  Daluiatie 
à  Rome,  sous  le  ponlilical  de  Jean  IV,  et  ce 
pape  les  mil  dan«i  l'oratoire  deSainl-N'enance 
qu'il  venait  de  fair.-  bâtir.  —  11  avril. 

CATEL  (saint),  Calellus,  évêque  de  Cas- 
Icllamare  ou  Stables,  près  de  Naplos,  floris- 
sail  au  commencement  du  i\«  siècle.  C'esl 
auprès  de  lui  que  se  réfugia  saint  Antonin, 
ablie  df  Soirento,  lorsque  les  ravages  de  Ici 
guerre  l'eurent  chasse  de  son  monastère.  — 
l'J  janvier. 

CM  LR\  AL  ^sailli),  Catervalis,  était  ho- 
nore autrefois  à  Reims  le  10  novembre. 
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CATHERINE  (sainte),  Calharina,  vierge 
elinarljre, qui, sous  l'empereur  Dioclétieu  el 
le  consulaire  Domilius,  fut  jetée  dans  le  feu 
et  ensuite  précipitée  dans  la  mer,  d'où  étant 
sortie  saine  et  sauve,  elle  eut  les  mains  et 
les  pieds  coupés, les  dents  arrachées,  et  mou- 
rut en  priant  Dieu,  l'an  303.  —  5  octobre. 

CATHERINE  (sainte),  vier^ïe  et  martyre, 
qtté  les  Grecs  nomment  yEcatlterine,  était  de 
race  foyalé,  selon  ce  qu'on  iil  dans  le  méno- 
loge  de  l'empereur  Basile,  et  avait  des  con- 
naissances rares  dans  une  personne  lie  son 
sretc.  On  rapporte  que  l'empereur  Maxi- 
îiùix  II  rayant  obligée  de  disputer  avec  des 
ITlulos")phos  païens,  non-seulement  elle  les 
réiuisil  au  silence,  mais  elle  les  convertit 
au  christianisme  et  lei  associa  à  son  mar- 
tyre. On  lit  dans  ses  actes  qu!elle  fut  attachée 
a  !!ne  ittjtcliine  composée  de  plusieurs  roues 
et  {garnie  de  pointer  aisnës;  mais  que  les 
(oriies  qui  devaient  faire  agir  là  înachine 
s'olant  rompueSv  la  sainte  n'eut  aucun  mal, 
el  qu'i  lie  fut  condamnée  à  la  décapitation, 
vers  l'an  311.  Eusèbe  parle  d'une  viert^e 
d'Âl'ta^i'irie,  qu'il  ne  nomme  pas,  distinguée 
par  so'j  illustre  naissance  el  par  ses  riches- 
ses, laquelle  eut  le  courage  de  résister  à 
la  lubricité  du  lyran  Maximin,  qui  se  faisait 
unjeu  do  déshonorer  les  femmes  les  plus  ho- 
norables de  cette  ville;  qu'elle  joignait  aux 
autres  avantages  dont  elle  jouissait  un  sa- 
voir peu  commun;  mais  qu'elle  préférait  à 
tout  l'amour  de  la  chaslelé,  et  que,  quoique 
Maximin  n'eût  pu  la  séduire,  il  se  contenta 
de  conHsquor  ses  biens  el  de  l'envoyer  en 
exil.  Comme  tous  ces  traits,  excepté  le  der- 
nier, conviennent  à  sainte  Catherine  d'A- 
lexandrie, le  savant  Joseph  Assémani  pense 
que  c'est  d'elle  qu'Eusèhe  a  parlé,  et  celte 
conjecture  a  été  accueillie  par  la  plupart  des 
hagiographes.  Le  corps  de  la  sainte  fut  dé- 
couvert par  les  chrétiens  d'Egypte,  au  viii- 
siècle,  el  transporté  au  monastère  que  sainte 
Hélène  avait  fait  bâtir  sur  le  mont  Sinaï  eu 
Arabie.  Dans  le  xr  siècle,  Siméon,  moine 
dû  mont  Sitiaï,  apporta  à  Rouen  une  partie 
de  ses  reliques,  lorsqu'il  vint  en  France 
pour  percevoir  le  secours  que  Richard,  duc 
de  Normatiditî,  donnait  annuellement  à  sou 
monastère.  Les  vastes  connaissances  de 
sainte  Catherine  elle  saint  usage  qu'elle  en 
fit  l'ont  fait  choisir,  dans  les  écoles,  pour  le 
modèle  cl  la  patronne  des  élèves  en  philoso- 
phie et  des  philosophes  chrétiens.  —  25  no- 
vembre. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  vierge, 
née  en  13W,  d'un  riche  teinturier  do  cette 
ville,  nommé  Benincasa,  montra,  dès  l'âge  le 
plus  tendre,  les  plus  belles  qualités  de  l'es- 
prit et  du  cœur;  aussi  ses  parents,  qui  ai- 
maient tous  leurs  enfants,  se  sentaient  une 
prédilection  particulière  pour  Catherine:  ou 
ne  pouvait  la  voir  sans  éprouver  pour  elle  le 
plus  vif  intérêt,  et  on  lui  donna  le  surnom 
jJ'Euphrosyiic,  qui  signifie  en  grec  la  joie  de 
i'àme.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  capable  do  con- 
naître Dieu  <iu'ello  en  reçut  les  grâcos  les 
plus  abondantes,  auxquelles  elle  répondait 
avec  une  fidélité  au-dessus  de  sou  âge.  Elle 


se  retirait  souvent  dans  une  petite  solitude, 
où  elle  retraçait  de  son  mieux  la  vie  des 
Pères  du  désert,  et  rapportait  dans  le  sein 
de  sa  famille,  le  recueillement  qu'elle  y  avait 
puisé.  La  prière,  les  exercices  de  piété  et  la 
mortification   faisaient  ses  plus  chères  déli- 
ces. Elle  fil  vœu  de  virginité  avant   d'êlre 
sortie  de  l'enfance;  mais  sa  résolution    lut 
mise  à  une  rude  épreuve.  Elle  avait  à  peine 
douze  ans  que  ses  parents  voulurent  la  ma- 
rier, malgré  toutes  ses  représentations.  Ils 
mirent  tout  en  usage  pour  lui  faire  perdre  le 
goût  de  la  solitude  auquel  ils  atlribuaienl  sa 
répugnance   pour  le  mariage,   dérangèrent 
ses  pratiques  de  dévotion  et  lui   ôlèrent  la 
pe'ite  chambre  dans  laquelle  elle  avait  cou- 
tuiue  de  se  retirer  seule,  de  lemps  en  temps. 
Outre  ces  précautions,  ils  la  chargeront  du 
soin  de   la   maison,    et  exigèrent  d'elle   les 
services  ordinairement  réservés  à  une  ser- 
vante. Ces  tracasseries  et  ces  fonctions  hu- 
miliantes, qui  l'exposaient  au  mépris  et  aux 
railleries  de  ses  sœurs,  furent  pour  Cathe- 
rine une  source  de  mérites.  Saisissant   avec 
ardeur  toutes  les  occasions  de  satisfaire  l'a- 
mour qu'elle  avait  pour  les  croix,  elle  sup- 
portait tout  avec  douceur  el   patiincc.  La 
seule  chose  qu'elle  regreîiail,  c'était  sa  chère 
solitude,  mais  elle  sut  s'en  faire  une  dans 
son  propre  cœur.  Le  Seigneur,  dit-elle,  m'a- 
vait enseigné  le  moyen  de  me  bâtir  une  re- 
traite dans  mon  âme....  el  il  m'avait  promis, 
eu  même  temps,  de  m'y   faire  trouver  une 
paix  et  un  repos  qu'aucune  tribulation  ne 
pourrait  troubler.  Cependant  ses    .«^œurs  et 
quelques  amies  lui  tendirent  un   piège  bien 
dangereux.  «  La  vraie  verlo,  lui  dirent-elles, 
ne  doit  poinl  être  sauvage  :  il  faut  donc  vous 
humaniser.  Quel  mal  y  a-t-il  à  prendre  un 
air  de  gaietéct  à  se  parer  honnêtement?  «Leur 
but  était  de  l'entraîner  dans  les  amusements 
du  monde  et  de  lui  inspirer  le  goût  de  la  va- 
nité. Catherine,  qui  ne  se  défiait  de  rien,  les 
écoula  et  montra  moins  d'éloignement  pour 
la  parure;   mais  elle   s'aperçut   bientôt  du 
danger  qu'elle  courait;  elle  se  repentit  de  sa 
complaisance  et  la  déplora  toute  sa  vie.  Bo- 
naventure,   sa   sœur  aînée,  étant   venue  à 
mourir  sur  ces  entrefaites,  ce  triste  événe- 
ment contribua  beaucoup  à  l'alTermir  dans 
son  mépris  pour  les  choses  de  ce  monde.  Son 
père,  édifié  de  la  soumission  el  de  la  patience 
qu'elle  avait  montrées,  lui  rendit  sou  amitié 
et  lui  permit  de  reprendre  ses  anciennes  pra- 
tiques   de  dévotion.   Catherine,   redevenue 
libre  do  suivre  l'attrait  qui  la  portait  vers  les 
œuvres  de  charité  el  de  mortification,  faisait 
aux  pauvres  d'abondantes  aumônes,  servait 
les  malades,    portail  des   consolations  aux 
prisonniers  et  aux  malheureux.  Sa  nourri- 
ture se  composait  d'herbes   bouillies  :  rare- 
ment elle  se  permeltait  l'usage  du  pain.  Ello 
portait  un  cilice  avec  une  ceinture  de   fer 
garnie  de  pointes  aiguës,  et  prenait  sur  la 
terre  nue  le  court  sonmieil  (lu'elle  ne  pou- 
vait absolument  refuser  à  la  nature.  Elle  n'a- 
vait que  quinze   ans    lor-squ'elle  commença 
ce  genre  de  vie.  Les  maladies  dont  elle  fui 
affiigée,   vers  la   même  époque,  ne    servi' 
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renl  qu'à  f.iii^e  éclater  sa  force  d'âme  et  à 
épurer  les  affections  de  son  cœur.  A  dix-huit 
ans,  elle  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- 
Dominique.  Son  plus  grand  plaisir  était  de 
rester  dans  sa  cellule  occupée  à  la  prière,  à 
l'exercice  de  la  contetnpl.ilion,  qui  absor- 
bait une  grande  partie  de  ses  journées  et 
même  de  ses  nuits.  Ses  mortifications  al- 
laient toujours  en  aucmenlant  :  elle  garda 
pendant  trois  ans,  un  silence  absolu,  qu'elle 
n'interrompait  que  pour  parler  à  Dieu  et  à 
son  directeur.  Le  dérHon,  jaloux  d'une  vertu 
aussi  extraordinaire,  lui  livra  de  rudes  as- 
sauts, remplit  son  imagination  de  fantômes 
impurs,  attaqua  son  cœur  par  les  tentations 
les  plus  humiliantes  jour  une  vierge,  et 
remplit  son  esprit  d'épaisses  ténèbres.  La 
prière,  l'huniililé.  la  rcdgnation  et  la  con- 
fiance en  Dieu,  telles  furent  les  armes  aux- 
quelles elle  eut  reeoiirs  pour  triompher  de 
ces  attaques  et  la  vicloire  lui  resta.  Le  Sau- 
veur ayant  visité  Catherine,  après  ce  combat 
terrible,  elle  lui  dil:  Où  ''Ccz-vous,  mon  divin 
époux,  tandis  que  je  me  voyais  dans  une  situa' 
tion  sinlfreuse?  — J'ctais  arec  vous.  —  Quoi! 
vous  étiez  au  milieu  des  abominations  qui 
couvraient  mon  âme  ?  —  Ces  abominations  né 
vous  ont  poi'it  wuiilée  parce  qu  elles  vous  fai- 
saient horreur;  ain^i  le  combat  que  vous  avez 
aoutenu  a  é-té  pour  vous  une  source  de  mérites, 
et  ce<:t  à  ma  présence  que  vous  avez  été  rede- 
vable d'i  la  victoire.  Elle  eut  aussi  de  vio- 
lentes tentations  d'orgueil  dont  elle  triompha 
par  la  praiique  constanie  de  l'humilité.  Sa 
charité  envers  les  pauvr-'s  ne  connaissait 
point  de  bornes,  et  Dieu  la  récompensa  plus 
d'une  fois  par  le  don  des  miracles,  en  multi- 
pliant entre  ses  mains  les  secours  destinés 
an  soulagement  des  malheureux.  Les  mur- 
nriures  cl  les  reproches  des  ingrats  qu'elle 
soulageait  ne  la  rebutaient  point  ,  parce 
qu  elle  ne  voyait  que  Jésus-Christ  dans  la 
personne  des  pauvres  :  ainsi  une  vieille 
iemnie,  nommée  Tocca,  tellement  infectée  de 
la  lèpre  que  les  magistrats  de  Sienne  l'avaient 
fait  sortir  de  la  ville,  de  peur  qu'elle  ne 
communiqnât  son  mal  aux  autres,  et  qui 
était  l'objet  des  soins  les  plus  assidus  de  Ca- 
therine, n'avait  aucune  reconnaissance  pour 
sa  bienfaitrice;  elle  l'accablait  même  de  re- 
proches et  d'Injures.  Cette  conduite  révol- 
tante ne  fit  sur  elle  aucune  impression,  et 
elle  ne  s'en  vengea  que  par  un  redoublement 
de  bonté  et  de  donceur.  Elle  fut  encore  plus 
mal  récompensée  des  services  qu'elle  rendait 
a  une  femme  dont  le  sein  était  rongé  par  un 
horrible  cancer  et  qui  était  abandonnée  de 
tout  le  monde.  (]ette  malheureuse  ne  se  con- 
tenia  pas  de  la  maltraiter  de  paroles;  mais 
elle  porta  la  méchanceté  jusqu'cà  la  noircir 
par  des  calomnies  atroces  qu'elle  débita  de 
concert  avec  une  sœur  du  couvent.  Catherine 
souffrit  avec  patience  l'atteinte  portée  à  sa 
réputation,  laissant  à  Dieu  le  soin  de  sa  jus- 
tification. Ses  prières  tléchircnl  le  ciel  en 
faveur  de  ses  calomniatrices  :  toutes  deux  se 
convertirent  et  rélrartèient  h  internent  leurs 
horribles  imputations.  Sainte  Calherino,  dans 
l'exercice  de  son  ardente  charité,  avait  plus 
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GB  Vne  eilcof'é  les  âmes  qne  les  corps  :  de  là 
ce  zèle  infatigable  pour  la  conversion  des 
pécheurs.  Elle  offrait  à  Dieu,  dans  cette  in- 
tention, des  larmes,  des  prières,  des  jeûnes, 
des  veilles  et  d'autres  austérités.  Ses  actions, 
ses  discours,  son  silenee  même,  avaient  une 
puissance  secrète  pour  porter  les  cœurs  à  la 
vertu;  ce  qui  fait  dire  au  pape  Pie  II  qu'on 
ne  pouvait  approcher  d'elle  sans  devenir 
meilleur.  Un  des  principaux  habitants  de 
Sienne,  nommé  Nannès,  entretenait  des  dis- 
cordes scandaleuses  :  Catherine  lui  parla  for- 
tement pour  le  faire  rentrer  en  lui-même; 
mais  voyant  qu'elle  avait  affaire  à  un  cœur 
endurci,  elle  interrompit  ses  pressantes  ex- 
hortations pour  recourir  à  la  prière.  Aus- 
sitôt Nannès  ouvrit  son  cœur  à  la  grâce  et 
donna  des  marques  dune  parfaite  conver- 
sion :  il  se  réconcilia  avec  ses  ennemis,  et 
mena  toujours  depuis  une  conduite  tr's- 
édifianle.  Par  reconnaissance  il  donna  à  Ca- 
therine une  belle  maison,  située  à  deux  milles 
de  la  ville,  laquelle  fut  convertie  en  un  cou- 
vent par  l'autorité  du  pape.  La  conversion 
de  Jacques  Tholomée  et  de  ses  sœurs,  celle 
de  Nieolas  Tuldo  et  de  plusieurs  autres  fu- 
rent aussi  l'ouvrage  de  Catherine.  Ses  dis- 
cours étaient  si  persuasifs  que  les  plus  grands 
pécheurs  n'y  pouvaient  résister.  Deux  fa- 
meux assassins  qu'on  avait  essayé  en  vain 
de  ramener  à  Dieu,  avant  de  les  conduire  au 
supplice,  ne  répondaient  à  toutes  les  exhor- 
tations que  par  d'horribles  blasphèmes,  et  ne 
montraient  d'autres  sentiments  que  ceux  do 
la  rage  et  du  désespoir.  Catherine,  vivement 
touchée  du  déplorable  étal  de  leur  âme,  sa 
mit  en  prières  pour  eux  :  à  l'instant,  la 
grâce  amollit  la  dureté  de  leurs  cœurs;  ils 
confessèrent  leurs  crimes  avec  une  grande 
componction  et  moururent  en  donnant  toutes 
les  marques  d'une  sincère  pénitence.  Le  papa 
Grégoire  XI  chargea  le  Père  Kaymond  de 
Capoue  et  deux  autres  dominicains  d'entendre 
à  Sienne  les  confessions  de  ceux  que  Cathe- 
rine avait  déterminés  à  changer  de  vie,  et  le 
nombre  en  était  si  grand,  que  ces  religieux 
étaient  au  tribunal  de  la  pénitence  nuit  et 
jour,  et  pouvaient  à  peiné  suffire  à  entendre 
ceux  qui  ne  s'étaient  pas  confessés  depuis 
longtemps  et  ceux  qui  avaient  fait  do  mau- 
vaises confessions.  Pendant  la  peste  de  137i, 
sainte  Catherine  se  dévoua  généreusement 
au  service  des  pestiférés,  et  obtint  de  Dieu 
la  guérison  de  plusieurs.  Elle  insistait  prin- 
cipalement sur  la  nécessiié  d'apaiser  la  colère 
céleste  par  de  dignes  fruits  de  pénitence. 
On  accour  jit  de  lotîtes  parts  pour  rentendre 
et  même  pour  la  voir.  Ceux  qui  avaient  eu 
ce  bonheur  s'en  retournaient  glorifiant 
Dieu,  et  bien  résolus  de  mener  à  l'avenir 
une  vie  plus  chrétienne.  Elle  se  rendit  à 
Monte- Pulciano  pour  assister  à  la  prise 
d'habit  de  deux  de  ses  nièces  qui  entraient 
dans  l'ordre  de  Saint- Dominique.  Elle  fit  en- 
suite, par  l'ordre  de  ses  suj-ériéurs  ,  un 
voyage  à  Pise,  où  elle  était  attendue  avec 
injpatience  :  elle  y  rendit  la  santé  à  un 
grand  nombre  de  malades  et  y  procura  la 
conversion  de  beaucoup  de  pécheurs.  Peu- 
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dant  qu'elle  était  dans  celte  ville,  les  villes 
(îe  Floionce,  de  Pérouse,  nne  grande  partie 
i!o    1.1   Toscane   et  de   l'Etat  ecclésiastique 
(ormèrenl  une  ii^ue  conlrc  le  saint-siége.  Les 
("idolfes  cl  les  Gibelins,  si  longtemps  divisés, 
s'élaienl  enfin  réunis  contre  le  pape,  afin  de 
le  dépouiller  de  tout   ce  qu'il  possédait    en 
Italie.    Sainte   Catherine,    qui     avait    prédit 
cetic  révolte    trois  ans   auparavant,  en   fut 
vivement  alfligée  et  réussit  à  retenir  dans  la 
fidélité  au   souverain   pontife    les  villes  de 
Sienne,  de  Lucques  et  d'Arezzo.  Les  hosti- 
lités commencèrent  en  1373  et  le  parti  du 
■pape    remporta    plusieurs    avantages.    Les 
Florentins.  (\ui  étaient  à  la  tête  de  la  ligue, 
voyant  la  division  se  melire  parmi  les  con- 
iéiiérés,  et  épuisés  par  une  guerre  ruineuse, 
résolurent  de   déposer  les    armes   et  d'im- 
plorer la  clémence  du  pape;  en  conséquence, 
les  magisirats  de  Florence   envoyèrent  des 
dépuiés  à  Sienne,  afin  d'engai^er  Catherine 
à  se  faire  leur  médiatrice.  Elle  se   rendit  à 
Florence  où  on  lui  Cl  une  réception  distin- 
guée. On  lui  donna  plein  pouvoir  de  traiter 
avec  le  pape  et   on  la   laissa   maîtresse  des 
conditions   do    la   paix.    Des   ambassadeurs 
devaient  être  envoyés  à  Avignon  pour  rati- 
fier et  [)our  signer  tout  ce  quelle  aurait  jugé 
à   propos  de  conclure.  Catherine  fut  reçue 
avec  de  grands  honneurs  à  Avignon,  où  elle 
arriva  le  18  juin   137G.  Le    pape,  dans  une 
conférence   qu'il   eut   avec  elle,   admira   sa 
prudence  et  sa  sainteté.  «  La  paix,  lui  dit-il, 
est  l'unique  objet  de  mes  désirs  :  je  remets 
toute  l'affaire  entre  vos   mains,  je  vous  re- 
commande seulement  l'honneur  de  l'Eglise.  » 
Les  Florentins  n'avaient  pas  des  dispositions 
aussi  pacifiques   et  continuaient  à  intriguer 
contre   le  saint-siége    pour   lui   enlever  ses 
possessions  d'Italie.    Leurs    ambassadeurs  , 
arrivés  à  Avignon,  parlèrent  avec  insolence, 
et  l'accoujinoderaent  ne  put  avoir  lieu.  Sainte 
Catherine  profita  de   son   séjour  à  Avignon 
pour  décider  Grégoire  XI  à  revenir  à  Rome. 
Grégoire,  qui  avait  fait  secrètement  le  vœu 
d'y  retourner,  mais  qui  n'avait  pas  encore 
osé  l'accomplir,  dans  la  crainte  de  déplaire 
à  sa  cour,  ayant  consulté  la  sainte  sur  la 
conduite  qu'il  devait  tenir  :  «  Faites,  lui  ré- 
pondit-elle, ce  que  vous  avez  promis  à  Dieu.» 
Le  pape,  qui  n'avait  découvert  son   vœu  à 
personne,  vil  bien  qu'elle  ne  pouvait  le  con- 
naître   que    par  révélation  ,    ce    qui    aug- 
nu'iila  encore  la  vénéralion  qu'il  avait  con- 
çue pour  elle.   La  sainte,  après  son  départ, 
lui  écrivit  encore  plusieurs  lettres   pour  le 
presser  de  hâter  son  retour.  Grégoire  quilla 
Avignon  le  13  septembre  137G,   et  rejoignit 
sainte  Catherine  à  Gènes,  où  elle  passa  quel- 
ques jours.   Revenue  à  Sienne  ,  elle  reprit 
son  premier  genre  de  vie,  continuant  à  ser- 
vir les   malades,  doiil  elle  guérit  plusieurs 
I)ar  ses  prières,  à  convertir  les  pé(  heurs  et 
à  réconcilier  les  ennemis.  La  profonde  cou- 
naissance  qu'elle   avait  des   choses   célestes 
lui    avait    acquis    une    grande    réputation. 
Quelques  docteurs  d'Italie  ,   qui   en   étaient 
jaloux,    vinrent    la    trouver  pour  avoir  une 
conférence  avec  elle,  espérant  la  trouver  en 


défaut  sur  quelque  point,  et  la  convaincre 
d'ignorance;  mais  leur  démarche  tourna  à 
leur  confusion,  et  ils  ne  purent  s'<  mpécher 
d'admirer  ses  réponses.  La  même  chose  était 
déjà  arrivée  à  Avignon.  Trois  prélats,  ne 
pouvant  souffrir  le  crédit  qu'elle  avait  sur  le 
pai)e,  lui  firent  des  questions  très-captieuses 
sur  la  vie  spirituelle  et  sur  divers  autres  su- 
jets; mais  elle  leur  répondit  avec  tant  de 
sagesse,  qu'ils  avouèrent  au  pape  n'avoir 
jamais  vu  personne  aussi  éclairé  dans  les 
voies  de  Dieu,  ni  aussi  solidement  établi  dans 
l'humilité.  Un  sénateur  de  Sienne,  nommé 
Etienne,  se  trouvant  réduit  à  la  dernière 
extrémité  par  des  ennemis  puissants,  s'a- 
dressa à  sainte  Catherine,  dans  l'espérance 
qu'elle  pourrait  lui  être  d'un  grand  secours. 
11  ne  fui  point  trompé  dans  son  attenie  ;  la 
sainte,  par  ses  prières,  fit  entrer  dans  de 
meilleurs  sentiments  ceux  qui  le  persécu- 
taient, et  calma  tout  à  coup  leur  fureur. 
Elle  obtint  aussi  pour  Etienne  le  mépris  du 
monde  et  de  ses  vaniiès.  11  s'allacha  à  sa 
libératrice,  cl  lui  servait  de  secrétaire  pour 
écrire  ses  lettres.  11  la  suivit  dans  ses  voya- 
ges, assista  à  ses  derniers  moments  et  se 
chargea  d'écrire  sa  Vie. 

Comme  les  troubles  continuaient  à  déso- 
ler l'Italie,  Catherine  écrivit  au  pape  pour 
l'exhorter  à  faire  cesser  la  guerre,  (irégoire 
ne  demandait  pas  mieux,  mais  les  Florentins 
s'opiniâiraient  dans  leur  rébellion.  Il  leur 
envoya  Catherine,  pensant  qu'elle  réussirait 
mieux  que  personne  à  réconcilier  les  es- 
prits. Elle  trouva  Florence  dans  l'élal  le  plus 
affreux;  on  ne  voyait  de  toutes  parts  que 
meurtres  et  que  confiscations.  Ses  jours  y  cou- 
rurent de  grands  dangers  ;  mais  elle  se  moii' 
tra  intrépide,  même  au  milieu  des  épées 
qu'on  lira  contre  elle.  Les  rebelles,  touchés 
de  son  courage  et  de  ses  instances,  se  sou- 
mirent enfin  au  pape,  et  la  paix  se  fil  en  1378. 
Catherine,  après  celte  heureuse  négociation, 
retourna  à  Sienne  et  rentra  dans  sa  solitude, 
s'occupant  de  la  prière  et  de  la  contempla- 
tion. Dieu  lui  découvrit,  dans  cet  exercice, 
des  mystères  ineffables,  et  lui  donna  l'intel- 
ligence des  choses  célestes  dans  un  degré  si 
éminent,  qu'on  ne  pouvait  l'eniendre  sans 
admiration  expliquer  les  choses  du  salut. 
Son  union  intime  avec  son  Dieu  ne  fut  ja- 
mais troublée  ni  interrotnpue  au  milieu  des 
affaires  imporlanies  dont  elle  fut  chargée 
dans  l'intérêt  public  ou  dans  celui  des  parti- 
culiers. Sa  vie  paraissait  un  miracle  perpé- 
tuel :  elle  passa  plusieurs  années  dans  l'abs- 
tinence la  plus  rigoureuse  ;  il  lui  arriva 
même,  une  fois,  de  jeûner  depuis  le  mercredi 
des  cendres  jusqu'à  l'Ascension,  et  de  ne 
prendre,  pendant  (oui  ce  temps,  que  la  sainte 
eucharistie!.  Les  épreuves  qu'elle  eut  à  su- 
bir, et  surtout  les  calomnies  auxquelles  elle 
fut  en  butte,  tirent  voir  jusqu'à  quel  point 
elle  portait  l'amour  des  croix  et  des  humi- 
liations. Nolre-Seignenr  lui  apparut  dans 
une  vision,  et  lui  présenta  une  couronne 
d'or  et  une  couronne  d'épines,  lui  ordonnant 
de  choisir  celle  qui  lui  plairait  le  plus.  Elle 
ciioisil  la  couronne  d'epiues  cl  l'enfonça^sur 
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*a  lêle.  Elle  eut  beaucoup  à  gémir  sur  le 
pr.ind  schisme  qui  désola  TEglise  pendant 
de  lonaues  années,  et  qu'elle  vit  commencer 
rn  1378.  Les  cardinaux ,  qui  avaient  élu 
Urbain  VI,  après  la  mort  de  Grégoire  XI, 
rhoqués  de  la  dureté  de  son  caraclère  et  de 
la  séverilé  de  son  adminisiralion,  déclarè- 
rent nulle  son  élection  cinq  mois  après,  et 
nommèrent  Clément  VII,  qui  alla  résider  à 
Avignon  avec  eux,  Sainte  Catherine  ne  se 
contentait  pas  do  pleurer  en  secret  les  maux. 
de  l'Eglise,  elle  ût  tous  ses  efforts  pour  en 
arrêter  le  cours.  Elle  écrivit  les  lettres  les 
plus  fortes  et  les  plus  louchantes  aux  car- 
dinaux, pour  leur  reprocher  celle  seconde 
élection,  »^t  pour  les  l.iire  rentrer  dans  l'obé- 
dience d'Urbam,  qu'ils  avaient  d'abord  re- 
connu unanimemtul  pour  pape  légitime  ; 
elle  recommanda  sa  cause  aux  ()riiiLes  de  la 
chrétienté;  enfui,  elle  écrivit  à  Urbain  lui- 
même  pour  l'encourager,  dans  les  malheu- 
reuses circonstances  où  il  se  trouvait  placé, 
ajoutant,  avec  une  généreuse  liberté,  qu'il 
devait  couper  la  racine  du  mal  et  se  corriger 
de  celte  dureté  de  caraclère  qui  lui  avait 
attiré  tant  d'ennemis,  et  qui  empêchait  en- 
core une  partie  considérable  du  monde  chré- 
tien de  le  reconnaître.  Urbain  eut  égard  à 
ces  représentations,  et  m;inda  Catherine  à 
Home,  afin  d'éire  plus  à  porté  ■  de  suivre  ses 
conseils.  11  avait  même  forme  le  projet  de  la 
députer,  avec  sainte  Catherine  de  ^uède, 
vers  Jeanne,  reine  de  Sicile,  qui  s'elait  dé- 
clarée pour  Clément  Vil;  mais  cette  dépu- 
lation  n'eut  point  lieu,  parce  qu'on  craignit 
d'exposer  la  vie  des  deux  saintes  à  de  trop 
grands  dangers.  Sainte  Catherine  de  Sienne, 
qui  se  vit  avec  peine  ravir  celte  occasion 
de  souffrir  pour  la  cause  de  l'Eglise,  écrivit 
à  la  reine  de  Sicile  ce  qu'elle  ne  pouvait  lui 
aller  dire  de  vive  voix.  Elle  adressa  aussi  des 
lettres  au  roi  de  France,  à  celui  de  Hongrie 
et  à  plusieurs  princes  du  parti  de  Clément, 
pour  les  exhorter  à  renoncer  au  schisme. 
Les  peines  qu'elle  se  donnait  pour  faire  re- 
connaîire  Urhaiu  VI,  aggravèrent  ses  inflr- 
mités  habituelles  ;  elle  y  succomba  enfin,  et 
ujourul  à  Rome  le  27  avril  1380,  à  l'âge  de 
trente-trois  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'é- 
glise de  la  Minerve,  où  l'on  conserve  son 
corps  sous  un  aulel ,  à  l'exception  de  son 
crâne  ,  qui  est  chez  les  Dominicains  de 
Sienne.  On  voit  encore,  dans  cette  ville,  sa 
m;iisoii  ,  ses  instruments  de  péniience  et 
quelques  autres  reliques.  Elle  tut  canonisée 
par  Pie  H  en  liGl,  et  sa  fête  fut  fixée  au  30 
avril  par  Urbain  VIII.  Peu  de  saintes  ont 
été  favorisées  d'un  aussi  grand  nombre  d'ex- 
tases ,  de  ravissements  et  d'autres  grâces 
extraordinaires  que  sainte  Catherine;  peu 
ont  opéré  un  aussi  grand  nombre  de  mira- 
cles. Elle  a  laisse  six  traités  en  fjrme  de 
dialogues,  un  discours  sur  l'Annonciaiion 
de  la  sainte  Vierge,  et  trois  cent  soixanle- 
quaire  leitres  très-bien  écrites  et  qui  décè- 
lent un  génie  supérieur  :  l  on  y  trouve,  ainsi 
que  dans  ses  antres  écrits,  le  langage  de  la 
vraie  piété.  —  30  avril. 

CATHERINE  DE  SUÈDE  (saintej,  vierge, 


née  en  1330,  était  fille  d'Ulphon  de  Guth- 
marson,  prince  de  Néricie,  en  Suède,  et  de 
sainte  brigite.  Placée,  à  l'âge  de  sept  ans, 
dans  le  monastère  de  Kisberg,  elle  y  fut  éle- 
vée dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
Quoiqu'elle  eût  pris  la  résolution  de  consa- 
crer a  Dieu  sa  virginité,  ses  parents  la  ma- 
rièrent à  un  jeune  seigneur  nommé  Egard  ; 
et  comme  il  était  rempli  de  pieié,  les  deux 
époux  s'engagèrent,  le  jour  méoie  de  leurs 
noces,  à  passer  leur  vie  dans  la  continence. 
La  prière,  la  mortification,  la  cliaiité  envers 
les  pauvres  et  les  autres  bonnes  œuvres, 
telles  étaient  leurs  plus  chères  occup;itions. 
Sainte  Brigue  eiani  allée  se  fixer  a  Rome 
après  la  uiorl  d'Ulphon,  sainte  Catherine  ob- 
tint d'Eg.ird  la  permission  d'aller  passer 
quelque  temps  avec  sa  mère.  Elle  arriva  à 
home  en  1348,  et  satisfit  sa  dévotion  par  la 
visite  des  églises  et  des  hôpitaux.  Lorsqu'elle 
se  disposait  à  retourner  en  Suède,  sainte 
Brigite  la  retint,  dans  la  confiance  que  le 
mari  de  celle-ci  ne  trouverait  (jas  mauvais 
qu'elle  restât  à  Rome  pour  se  livrer  avec 
elle  aux  exercices  de  la  pénitence  et  de  la 
charité.  Egard  mourut  bientôt  après,  et  alla 
recevoir  dans  le  ciel  la  recompense  de  ses 
vertus.  Catherine,  devenue  veuve,  se  vit  ex- 
posée à  la  poursuite  de  jeunes  seigneurs  qui 
demandaient  sa  main.  Un  certain  comte 
dressa  même  une  embuscade  pour  l'enlever 
lorsqu'elle  se  rendrait  à  1  église  de  Saint- 
Sebastien  pour  entendre  la  messe,  et  le  coup 
ne  uianqua  que  parce  qu'il  se  trouva  dans 
la  rue  un  embarras  qui  donna  à  Catherine 
le  temps  de  se  relugier  dans  une  maison. 
Cette  ieiiiative  lui  fit  prendre  plus  de  pré- 
cautions ;  elle  se  condamna  a  une  retraita 
plus  rigoureuse  encore,  ne  sortant  pms  que 
pour  se  rendre  dans  les  églises  les  plus  voi- 
sines, et  s'occuj  ant  chez  elle  à  la  prière,  à 
la  méditation  et  au  travail  des  mains,  qu'elle 
n'interrompait  que  pour  distribuer  des  se- 
cours et  des  instruction»  aux  pauvres  et  aux 
étrangers,  surtout  aux  Suédois  et  à  ceux 
des  autres  pays  du  Nord.  Sainte  Brigite  avant 
formé  la  resolution  de  faire  le  pèlerinage  de 
la  terre  sainte,  Catherine  voulut  accompa- 
gner sa  mère,  qui  tomba  njalaiie  en  leve- 
nanî,  et  qui  mourut  à  Rome  l'an  1373.  Sainte 
Catherine,  qui  lui  était  tendrement  attachet, 
supporia  celle  perte  douloureuse  avec  celle 
résignation  et  celle  soumission  à  Dieu  qu'ins- 
pire la  véritable  piété;  et,  après  avoir  fidè- 
lement exécute  ses  derniere's  volontés,  elle 
retourna  en  Suède,  et  se  relira,  en  1374, 
dans  le  monastère  de  Wai/en,  fonde  par 
sainte  Brigite.  Les  religieuses  l'ayant  élue 
supérieure,  elle  s'a[)pliqua  avec  zèle  a  leur 
sanclificalion  en  se  sanctilianl  elle-même,  et 
leur  donna  la  rè[;le  duSaint-Sauveur,  qu'elle 
avait  pratiquée  à  Rome  pendant  vingt-quatre 
ans,  sous  la  conduite  de  sa  sainte  mère.  Les 
miracles  qui  s'opéraient  au  tombeau  de 
sainte  Rrigile,  dont  le  curp',  avait  été  reporté 
en  Suè'ie,  vinrent  troubler  le  repos  que  sa 
fille  goutail  à  Waizen  et  la  tirer  de  sa  re- 
liaite.  Le  roi  de  Suéde,  les  evêqucs  et  les 
grands   du   royaume   la  chargèrent  de   re- 
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tourner  à  f'.ome,  où  elle  passa  deux  ans  à 
poursuivre  la  canonisalion  de  sa  mère.  Elle 
avança  benucouj)  l'affaire,  mais  elle  n'eut 
pas  la  consolation  de  la  voir  enlièrement 
teniiinéo.  Si  mauvai>e  sanlé  l'ayant  obligée 
de  rolourncr  en  Suède,  elle  renlra  dans  sa 
cliôre  solitude  de  Vt'alzen,  el,  après  neuf 
mois  (l'une  maladie  qui  faisait  crucllomont 
souiïrir  son  corps,  sans  que  «on  esprit  en 
parûl  an'ecté,  duiservani  toute  sa  force  el 
toiile  sa  tranquilliîé,  ol  s'occupanl  avec  Dieu 
comme  à  l'ordinaire,  elle  mourut  le  'Ik  jdqvs 
1382,  âirée  de  cinquante  cl  un  ans.  Durant 
les  vingl-finq  dernières  années  de  sa  vie, 
elle  n'avait  passé  aucun  jour  sansscpurifier, 
par  le  sacrement  de  pénilonce,  de  ces  fautes 
ii'gères  qui  éch.ippenl  même  aux  plus  justes. 
Elle  avail  composé  un  livre  intitule  :  La 
consolulion  de  rame,  qui  n'est  qu'un  recueil 
dé  maximes  tirées  de  l'Ecriture  et  de  quel- 
ques traités  de  piété,  con^me  elle  le  dit  elle- 
niême  dans  sa  préface.  —  22  mars. 

CATHEllINK  DI-  HOLOUNE  (sainte),  ah- 
besse  des  r.larisses  de  Hologne,  née  dans  celte 
ville  en  lîi-13,  «orlait  d'une  famille  illuslre,  et 
montra,  dès  son  enfance,  de  grandes  dispo- 
sitions pour  la  vertu.  Plac  éc,  à  l'âge  de  douze 
ans,  en  qualité  de  dame  d'honneur  auprès  de 
la  princesse  Marguerite,  fille  de  Nicolas  d'Est, 
marquis  de  Fcrrare,  elle  y  resta  deux  ans. 
Le  mariage  de  la  princesse  lui  ayant  rendu 
sa  liberté,  elle  en  profila  pour  se  rclirer 
dans  une  société  de  filles  du  tiers  ordre  de 
Sainl-François  à  Fcrrare.  Celle  société  ayant 
été  érigée  en  monastère  sous  la  règle  de 
sainte  Claire,  Catherine  y  prononça  ses  vœux 
el  y  resta  jusqu'à  la  fondation  du  couvent 
des  Clarisses  d(!  Bologne,  dont  elle  fut  la 
première  prieure.  Le  gouvernement  de  sa 
communaulé  ne  l'empêchait  pas  de  s'appli- 
quer avec  zèle  à  la  conversion  des  pécheurs, 
qu'elle  né  cessait  de  solliciter  par  ses  larmes 
el  par  ses  prières.  Son  amour  pour  l'oraison 
el  sa  patience  au  milieu  des  épreuves  inté- 
rieures (lu'elle  eut  à  soulVrir  étaient  admira- 
bles; son  hun>ilité  lui  faisait  rechercher  les 
occasions  de  servir  ses  religieuses,  et  de  se 
livrer  aux  plus  abjectes  fondions  de  la  com- 
munaulé; son  éminenle  sainteté  fut  rrcom- 
ponsée,  dès  cette  vie,  par  le  don  de  prophétie, 
par  celui  des  miracles  et  par  des  révélations. 
Elle  mourut  le  9  mars  IWi,  à  l'âge  de  cin- 
quante ans.  Son  nom  fut  inséré  dans  le  .Mar- 
tyrologe romain  par  Glémint  Vlll  en  l5i)2, 
el  Henoil  XlIIla  canonisa  en  1723.  Son 
corps,  qui  est  encore  entier,  se  garde  dans 
l'église  des  Clarisses  de  iJologne,  renfcrnjé 
dans  une  niche  vitrée  el  grillci?.  Sainte  Ca- 
Iherine  do  Bologne  a  laissé,  outre  ses  révé^- 
lations,  qui  n'ont  pas  été  écrites  de  sa  main, 
quebiues  traités  en  latin  el  en  italien,  dont 
le  plus  célèbre  est  son  livre  des  Sept  Armes 
spirituelles.  —  9  mars. 

CATHKKINE  DE  FALENZA  (sainte),  reli- 
gieuse de  Saint-Auguslin,  né  à  Palenza  dans 
le  diocèse  de  No v are,  élait  encore  en  bas 
âge,  lorsque  la  peste  lui  enleva  ses  parents. 
Elle  fut  élevée  à  .Milan  par  sa  marraine,  qui 
la  forma  à  la  pratique  des  vertus  chrclieu- 


nes.  Ayant  perdu  celte  seconde  mère  qu'elle 
chérissait  beaucoup,  elle  voulut  entrer  dans 
une  maison  religieuse;  mais  son  tuteur  re- 
fusa son  consenletneiil,  et  elle  fut  obligée  de 
rester  dans  le  monde,  on  atlendant  que  les 
circonstances  lui  perinissenl  d'exécuter  sa 
sainte  résoluiion.  '  e  bienheureux  Albert  de 
Sarzane,  Frère  .Mineur  de  lElroile  Obser- 
vance et  prédicateur  célèbre,  élaiit  venu  à 
.Alilan,  fit  un  sermon  sur  les  souffrances  de 
Nolre-Si'ignenr,   Catherine  en  fui  si  touchée, 

3 ne,  de  retour  à  la  maison,  elle  se  proslerna 
evanl  un  crucifix  ,  et  fit  vœu  de  chasteté 
perpélueKe.  Elle  se  relira  ensuite,  en  1452, 
sur  le  mont  Yarèse,  prés  d'une  église  delà 
sainte  Vierge,  et  se  joignit  iuiuelques  femmes 
qui  y  manaient  la  vie  solitaire.  Catherine 
sentait  bien  tout  ce  qu'avait  de  pénible  le 
genre  de  vie  qu'elle  allait  embrasser  sur 
cette  montagne  nue  et  aride,  qui  no  présen- 
tait pour  abri  que  quelques  cabanes  :  aussi, 
en  entrant  dans  son  ermitage,  fii-elie  au  Sei- 
gneur Cille  prière  :  O  Dieu  e'ierne!,  toul-puis' 
sont  ,  créateur  et  rédempteur  ,  voici  votre 
humble  servante  qui  est  venue  dans  ce  lieu 
sauvage,  afin  de  faire  plus  parfaitement  votre 
volonlé.  Je  vous  recommande  mon  âme  et 
mon  corps;  protéyez-moi,  défendez-moi,  gou' 
vernez-moi ,  car,  sans  vous,  je  ne  puis  rien 
faire.  Mais,  ô  mon  uni(jue  espoir ^  je  peux  tout 
avec  votre  secours.  Elle  passa  le  premier  jour 
à  nettoyer  el  à  arranger  sa  pauvre  demeure  ; 
et,  le  soir  de  sou  arrivée,  elle  était  encore  à 
jeun.  Elle  se  mit  en  prière  et  trouva  ensuite 
un  morceau  de  pain  qu'elle  regarda  comme 
un  présent  de  la  Providence.  Elle  passa  les 
six  premières  années  de  sa  solitude  dans  des 
austérités  extraordinaires,  ne  mangeant  que 
ce  qui  lui  élait  absolument  nécessaire  pour 
ne  pas  mourir  de  faim,  et  pour  combattre  la 
sensualité  elle  mêlait  de  cendres  le  peu  d'ali- 
ments qu'elle  prenait.  T'ois  fois  le  jour  elle 
se  déchirait  le  corps  par  de  sanglantes  disci- 
plines, el  pendant  dix-sept  ans,  elle  porta  un 
cilice  serré  sur  son  corps  par  une  corde  de 
cria.  Elle  dormait  peu,  el  lorsque  la  nature 
la  forçait  à  prendre  quelques  instants  de 
repos;  la  nuit,  elle  s'ecriait,  en  versant  des 
larmes  :  0  dur  lit  de  mon  hien-nimé !  [rs  re- 
nards ont  leurs  tanières  etlfs  oiseaux  du  ciel 
leurs  nidt;  7nais  le  Fils  de  l'hominc  na  pas  oi\ 
reposer  sa  tête,  et  moi,  misérable  pécheresse, 
je  couche  sur  la  paille,  afin  d'élre  plus  à  l'aise. 
Elle  pensait  habituellement  aux  soufl'rances 
du  Sauveur;  el  chaque  jour  elle  lisait  la 
passion  selon  saint  Jean,  non  sans  verser 
beaucoup  de  larmes.  Ses  vertus  la  firent  éta- 
blir supérieure,  par  les  saintes  filles  qu'elle 
avait  trouvées  sur  le  mont  \'arèse  :  de  nou- 
velles compagnes  vinrent  se  joindre  aux 
premières,  et  Catherine  les  portail  à  la  per- 
fection par  SCS  discours  et  plus  encorepar  ses 
exemples.  Un  j  >ur,  ay  mt  reçu  un  soufdet, 
elle,  présenta  tran(|uillement  l'anire  joue, 
sans  faire  paraître  le  moindre  trouble.  Elle 
avail  un  lab'nt  par  ioulicr  pour  c  mvertir  les 
pécheurs  :  elle  leiir  parlait  d'une  manièru 
si  forte  et  si  persuasive  tout  à  la  fois  , 
([u'ellc  en  ramona  un  grand  nombre  dans  !a 
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chcQiin  (lu  salul.  Les  filles  qui  vivaient  sous 
fia  conduite  avaient  conçu  pour  elle  t;int 
d'eslime  et  d'affection  qu'elles  résolurent  de 
se  fixer  irrcvocableii:ent  dans  sa  solitude; 
mais  comme  elles  n'appcirlenaient  à  aucun 
ordre  religieux,  quelques  gens  en  murmu- 
raient et  prélendai'nt  même  qu'elles  ét.tienl 
excommuniées.  Catherine  souffrit  d'abord 
cette  calomnie  avec  sa  patience  ordinaire  ; 
elle  s'employa  eusuiie  à  faire  r^gulnriser  sa 
position,  et,  isprès  delom^ues  et  ferventes 
prières,  elle  sollicita  de  Sixte  IV  la  permis- 
sion, pour  elle  et  ses  compagnes,  de  faire  des 
vœux  solennels.  Le  pape  y  consentit  el 
chargea  l'archevêque  de  Milan  de  changi^r 
en  monastère  l'ermitage  du  mont  Vnrèse.  La 
bienheureuse  Catherine,  qui  en  fiit  élue  supé- 
rieure en  liTG,  embrassa  la  règle  de  saint 
Augustin,  et  pendant  les  vingt  mois  qu'elle 
gouverna  encore  sa  communauté  elle  ne 
cessa  de  donner  à  ses  religieuses  les  plus 
beaux  exemples  de  perfection  et  surtout 
d'une  patience  héroïque,  au  milieu  des  In- 
firmités qui  l'accablaient.  Sentant  approcher 
sa  fin,  elle  annonça  à  ses  sœurs  qu'elle  allait 
les  quitter,  leur  donna  les  avis  les  plus  salu- 
taires, et  fixant  les  yeux  sur  le  crucifix,  elle 
mourut  le  6  avril  1478.  Les  miracles  opérés 
par  son  intercession  déterminèrent  Clé- 
ment XIV  à  approuver,  en  1769,  le  culte 
qu'on  lui  rendait.  —  6  avril. 

CATHERINE  DE  GENES  (sainte),  veuve, 
était  fille  de  Jacques  Fieschi,  vice-roi  de 
Naples,  et  naquit  à  Gênes  en  14i7,  Dès  l'âge 
le  plus  tendre,  elle  se  montra  exemple  des 
petits  défauts  auxquels  l'enfance  est  sujette, 
et  se  fit  admirer  par  son  amour  pour  la 
prière,  la  mortification,  et  par  la  pratique  des 
plus  héroïques  vertus.  Elle  avait  à  peine 
douze  ans  lorsque  Dieu  commença  à  la  fa- 
voriser des  grâces  les  plus  extraordinaires, 
et  l'attrait  qu'elle  éprouvait  pour  la  vie  con- 
templative la  portait  à  se  consacrer  à  Dieu 
dans  l'état  religieux.  Mais  ses  parents  et  ses 
directeurs  s'opposèrent  à  sa  résolution.  On 
lui  fit  épouser,  à  seize  ans,  un  jeune  sei- 
gneur de  Gênes,  nommé  Julien  Adorno,  qui 
était  porté  aux  plaisirs  et  dominé  par  l'am- 
bition, ce  qui  fut  pour  Catherine  une  source 
de  peines  qu'elle  supporta  avec  une  patience 
admirable  et  qu'elle  fit  servir  à  sa  sanctifica- 
tion. Son  mari,  par  ses  prodigalités,  dissipa 
son  patrimoine  el  la  dot  de  sa  femme.  La  vie 
déréglée  d'Adorno  l'aflligeait  beaucoup  plus 
vivement  que  la  perte  de  son  bien;  elle  ne 
cessait  de  demander  tous  les  jours  au  ciel 
sa  conversion,  et  ses  prières  furent,  à  la  fin, 
exaucées.  Son  mari  fit  pénitence  de  ses  éga^ 
rements,  et  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- 
François  où  il  mourut  dans  de  grands  senti- 
ments de  piété.  Catherine  ,  aiîranchio  des 
iliens  qui  la  retenaient  dans  le  monde,  résolut 
de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu.  Elle  délibéra 
quelque  temps  sur  la  meilleure  manière 
d'accomplir  son  dessein,  cl  se  décida  enfin 
pour  la  réunion  de  la  vie  active  à  la  vie  con- 
templative. Elle  s'attacha  donc  au  granl 
hôpital  de  Gênes  où  elle  servit  plusieurs  in- 
nées les  malades  avec  une  charité  et  un  zèle 


incroyables,  sans  se  laisser  vaincre  par  les 
répugnances  de  la  nature.  Le  désir  de  servir 
Jésus-Christ,  dans  la  personne  de  ses  mem- 
bres souffrants,  lui  faisait  surmonter  tous  les 
dégoûts:  on  la  voyait  remplir,  avec  joie, 
avec  amour,  les  fonctions  les  [dus  rebutan- 
tes. Les  malades  de  la  ville  étaient  aussi  l'oo- 
jet  de  ses  soir.s;  ils  ne  lui  élaipiil  pas  plutôt 
signalés  qu'elle  s'empressait  de  leur  procurer 
des  secours  :  elle  se  fit  surtout  admirer  po-.i- 
dant  la  peste  qui  fit  à  Gênes  de  leiribles 
ravages  en  li97  et  en  loOl.  Ses  austérités 
étaient  telles  qu'elle  passa  vingt-trois  c.rrè- 
mes  et  autant  d'avents  sans  prendre  aucune 
nourriture  :  seulement  elle  communiait  tous 
ces  jours-là,  et  les  hosties  qu'on  donnait 
alors  aux  laïques  étaient  beaucoup  plus 
grandes  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui.  Après 
la  commuîsion,  on  lui  présentait  aussi  un 
calice,  où  il  y  avait  du  vin,  pour  lui  faciliter 
les  moyens  d'avaler  les  saintes  espèces.  Elle 
buvait,  de  temps  en  temps,  un  verre  d'eau 
mêlée  avec  un  peu  de  vinaigre  et  de  sel. 
Malgré  cela  ,  ce  jeûne  absolu  de  quarante 
jours,_:répélé  tant  de  fois,  paraîtrait  incroya- 
ble, s'il  n'était  attesté  nar  des  auteurs  con- 
temporains et  dignes  de  foi.  Souvent  après  ses 
communions,  il  lui  arrivait  d'avoir  des  ra- 
vissements. Dans  ces  transports  de  l'amour 
divin,  elle  invitait  les  créatures,  même  inani 
mées,  à  bénir  et  à  louer  le  Di-eu  qui  s'était 
donné  à  elle  ;  elle  disait  alors  des  choses 
inelïables.  Elle  ne  pouvait  considérer,  sans 
verser  des  larmes,  l'insensibilité  des  hommes 
pour  Dieu,  elle  qui  ne  pouvait  s'imaginer 
qu  il  fût  possible  d'aimer  autre  chose  que 
Dieu.  Elle  possédait,  à  un  degré  éminent, 
la  vertu  d'humilité,  et  lorsqu'on  lui  adressait 
quelque  reproche  immérité,  elle  ne  cher- 
chait jamais  à  s'excuser,  ni  à  se  justifier, 
mais  elle  était  toujours  la  première  à  se  con- 
damner elle-même,  et  à  se  reconnaître  des 
torts  qu'elle  n'avait  pas.  Accomplir  en  toutes 
choses,  la  volonté  divine,  tel  était  l'unique 
objet  de  ses  désirs  :  aussi  avait-elle  pris  pour 
devise  cette  demande  de  l'oraison  dominicale  : 
Que  votrp  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme 
au  ciel.  Elle  mourut  le  Ik  septembre  1510,  à 
l'âge  de  soixante-trois  ans,  après  une  mala- 
die longue  et  douloureuse  qu'elle  supporta 
avec  la  patience  la  plus  édiliante.  Bientôt  sa 
sainteté  fut  attestée  par  plusieurs  miracles,  et 
dix-huit  mois  après  sa  mort,  son  corps  ayant 
été  levé  de  terre,  fut  trouvé  sans  corruption. 
Dès  lors  on  commença  à  l'honorer  comme 
bienheureuse;  en  1737,  le  pape  Clément  XII 
la  canonisa  solennellement,  et  Benoît  XIV 
fil  insérer  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main sous  le  22  mars.  —  Sainte  Catherine 
de  Gênes  a  laissé  un  Traité  sur  le  Purgatoire 
et  un  Dialogue  où  elle  insiste  particulière- 
ment sur  la  nécessité  de  la  moriilicaiiou 
universelle  et  de  l'Iiumililé  parfaite,  qu'elle 
avait  si  bien  prati(iuée  elle-même,  et  qui 
l'avaient  élevée  à  un  amour  pour  Dieu  si  jiur 
et  si  sublime.  —  li  septembre. 

C  VTHEIUNE  DK  UACONl  (  la  bienheu- 
reuse), religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint-Do- 
miuiquc,  aéeà  Kacuni,  eu  Piémont,  l'an  l^G^ 
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(l'une  famille  qui  n'était  ni  riche  ni  noble, 
eut  en  part;ige,  au  lieu  des  avantages  de  la 
naissance  el  de  la  fortune,  des  faveurs  spiri- 
tuelles beaucoup  plus  précieuses,  dont  elle 
fut  comblée  dès  son  enfance.  Sa  vie  est  rem- 
plie de  irails  qui  font  connaître  avec  quelle 
libéralité  Dieu  versait  ses  ;;râces  sur  cette 
âme  pure,  ot  avec  (|uelle  fuiélilé  elle  y  ré- 
pondait. Ayant  embrassé  le  tiers  ordre  de 
Sainl-Doniini(jue ,  elle  s'appliqua  à  imiter 
sainte  Catherine  de  Sienne,  sa  patronne,  qui 
avait  embrassé  la  mémerègli',  el  elle  y  réus- 
sit à  un  point  (|ui  a  fait  dire  (lu'cnlre  Cathe- 
rine de  Sienne  el  Catherine  de  Uaconi,  il  n'y 
avait  de  diflerence  que  la  canonisation.  En- 
tre les  vertus  dont  elle  donna  l'exeniple, 
on  admirait  surtout  son  ardeur  pour  le  jeûne 
et  pour  les  austérités  les  plus  rigoureuses. 
Profondément  affligée  dcsn)auxqiie  la  guerre 
causait  à  sa  |)ali  ie,  elle  s'offril  à  Dieu  comme 
uncvictime  de  propitialion,et  après  une  lon- 
gue nialadie  qui  la  lit  souffrir  cruellempnt, 
elle  mourut  à  Carmagnole,  Tan  15V7.  Cinq 
mois  après,  son  corps  ajanl  été  transporté 
à  Garezzo,  dans  le  comié  d'Asli,  il  s'oféra 
plusieurs  miracles  pendant  cette  translation. 
La  vénération  des  fidèles  el  le  culte  qu'on 
lui  rcMidait  allant  toujours  croissant,  le  pape 
Pie  Vil  permit,  en  1810,  de  faire  son  ofiice, 
el  sa  fête  a  élé  fivée  au  5  de  septembre. 

CATHKUINK  GRAVEL  (la  bienheureuse), 
est  honorée,  dans  le  Beauvoisis,  le  25  juillet. 
CATHERINE  THOMAS  (ta  bienheureuse), 
née  le  iO  avril  1533,  à  Valdemuza,  petit  vil- 
lage de  l'île  de  Majorque,  eut  le  malheur  de 
perdre  ses  parents  dans  son  bas  âge,  et  fui 
élevée  par  un  oncle  malerml.  Elle  se  fit  ad- 
mirer de  bonne  heure  par  son  amour  pour 
la  prière,  pour  les  offices  de  l'Eglise  et  pour 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu:  huuible 
et  modeste,  appliquée  au  travail,  fuyant  le 
monde  et  ses  dangers,  elle  n'avait  de  goût 
que  pour  la  piété,  et  répondail,  avec  une 
grande  fidélité,  aux  grâces  que  Dieu  lui  pro- 
diguait. Elle  supportait,  avec  une  patience 
angélique,  la  conduite  odieuse  de  son  oncle, 
qui  l'accablait  de  travaux  et  de  mauvais  trai- 
tements. Chargée  delà  garde  des  troupeaux, 
elle  trouvait  le  temps  et  les  moyens  de  se  li- 
vrer à  son  attrait  pour  la  piélé  ;  el,  afin  de 
mieux  se  rappeler  la  présence  de  Dieu,  elle 
éleva,  sous  un  olivier,  un  petit  aulel  qu'elle 
décora  d'un  crucifix  grossièrement  sculpté  et 
de  quelques lleurs.  C'e>t  là  qu'elle  se  retirait 
de  temps  en  temps  pour  prier  à  genoux,  et 
pour  goûter  en  silence  les  douceurs  de  la 
contemplation,  toutes  les  fois  (juclle  pouvait, 
sans  inconvénients,  s'éloigner  un  peu  de  son 
troupeau.  Son  oncle  voulut  un  jour  s'assurer 
par  lui-même  de  la  manière  dont  Catherine 
s'acquittait  de  ses  fondions  de  bergère;  il  se 
rendit  au  pâturage,  el  trouva  sa  nièce  à  ge- 
noux sous  l'olivier,  el  tellement  absorbée 
dans  la  contemplation  qu'elle  ne  s'aperce- 
vait pas  de  sa  présence.  Cet  homme  brutal 
la  frappe  ruden)ent  avec  une  ver-;»'  qu'il  le- 
nail  à  la  main,  et  l'accable  de  rej)roches  :  la 
jeune  fille,  sans  se  troubler,  le  conduit  vers 
les  troupeaux  el  le  convainc,   pur  ses  pro- 


pres yeux,  qu'ils  sont  dans  le  meilleur  état. 
Elle  avait  eu  le  bonheur  de   trouver  un  di- 
recteur pieux  el  éclairé,  qui  la  conduisait, 
avec  beaucoup  de   prudence,  dans  les  voies 
de    la  perlèclion;  cependant  les  consolations 
et  les  grâces  extraordinaires  dont  Dieu  la  fa- 
vorisait,   la    douceur   el   la   paix    de    l'âme 
qu'elle  trouvait  dans  s<s  exercices  de  piélé, 
étaient  souvent  troublées  par   les   tracasse- 
ries qu'elle  éprouvait  de  la  pari  de  ceux  avec 
qui  elle  viv  'il  :   lanlôt  son  oncle  tournait  en 
ridicule  sa  dévotion,  tantôt  il  leisnail  de  n'y 
voir  quede  l'hypocrisie,  el  il  allait  jusqu'à  lui 
défendre  de  fréquenter  les  églises,  de  se  con- 
fesser et  de   faire   ses  prières  accoutumées. 
Ouelquefois  sa  tante  se  joi;,'nail  à  son  mari, 
et  reprochait  à  Catherine  la  simplicité  de  ses 
goûls,  la  modestie  de  ses   habits  et  son  éloi- 
gnemenl  pour  le  monde.  Autorisés  par  leurs 
maîtres,  les  domestiques  se  permeltaieni  de 
la  censurer,  et  même  de  la  mailrailer:  mais, 
toujours    calme,    toujours    paisible,  elle  re- 
doublait  de  soumission   el  de   prévenances 
pour  ceux  qui  se  montraient   si  injustes  en- 
vers elle,  et  priait  pour   eux.   A   seize  ans, 
elle  quilia  la  maison  de   son  oncle  et  entra 
chez    les  Chanoinesses  Régulières  de  Saint- 
Au^ustiu,  à   Palma.    Bientôt  ces  religieuses 
connurenl  le  trésor  qu'elles  possédaient,  el 
lui  témoignèrent  l'estime  el  l'affection  qu'elle 
leur    inspirait  :    mais    l'humble   Catherine, 
confuse  des  égards    qu'on    lui  prodiguait,  el 
qu'elle  croyait  ne  pas  mériler,  imagina,  pour 
s'y  soustraire,  de  contrefaire  rinsen>*ée,  par- 
lant   d'une  manière  singulière,    faisant  des 
questions  ridicules,    et    imitant    la    naïveté 
grossière  des  habitants  de  la  campagne.  D'a- 
bord on  fut  dape  de  celte  jdeuse  fr.iude,  qui, 
du  resle,    ne    tarda  pas  à  se  découvrir,  el 
lorsqu'on  en  eut  pénétré  le  molif,  Catherine 
n'en  devint  que  plus  chère  à  ses  compagnes. 
Le  mépris  d'elle-même  el  l'abnégation  de  sa 
propre  volonté  furent  les  deux  vertus  qu'on 
admira  le  plus  dans  la  fervente  chanoinesse. 
L'une  de  ses  consœurs  s'oublia  un  jour  jus- 
qu'à lui  dire  qu'elle  serait  toujours  à  charge 
à  la  comujunauté.  Catherine,  loin  de  témoi- 
gner la  moindre  peine  d'un  pareil  re|)roche, 
remercia  sa  compagne   de  l'avis  qu'elle  en 
recevait,  et  lui  promit   de   faire  des  efforts 
pour  se  rendre  plus  utile  à  l'avenir.  Un  signe 
de  ses    supérieures  suffisait  pour  lui    t.iire 
eX(  culer  leurs  ordres  sur-le-champ,  el  lors- 
que ses  nombreuses  infirmités  l'eurent  dis- 
pensée, sur  la  lin  de  sa   vie,   de  vaquer  aux 
diverses  occupations  de  la  communauté,  elle 
continua  toutefois  de  donner  l'exemple  de  la 
ponctualité,  en  se  rendant  exaclement  à  tous 
les  offices   el  à  t(Hiies  les  assemblées,  s'ap- 
piiyanl  sur  des  crosses  el  se  glis»anl  le  long 
des  murs;el  si  souvent  elle  arrivait  une  des 
dernières  au  lieu  de  la   reunion,  ce  n'était 
pas  à  la  tiédeur  de  son  zèle  qu'il  fallait  l'ai- 
Iribuer.  mais  à  l'impossibilité  |)hysique  d'ar- 
river plus  tôt.    Sa   réputation  de   sainteté  sa 
ré|)auiiit  au  loin,  et  l'on  vit  souvent  des  per- 
sonnes irès-respeclables  venir  la  consulter, 
el  suivre  ses  avis  salutaires.  Ses  compagnes, 
péuéirces  d'admiration  pour  ses  vertus,  l'é* 
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lurent  supérieure  de  leur  mnison  ;  mais  Ca-  exercices  de  la  religion.  Rappelée  plus  tard 
Iherine.  qui  se  croyait  in  ligne  de  celte  di-  dans  le  mon. le  par  son  père,  elle  s'efforça  de 
pnité,  fit  lanl  d'inslanres  prè*  de  l'évèque  couiinuer  le  genre  ile  vie  qu'elle  menait  au 
diocésain,  qu'il  donna  l'ordre  d'élire  une  au-  couveiit,  mai^  les  difîicultés  qu'elle  rencon- 
Ireabbesse.  Quoique  dans  un  âge  peu  avancé,  tr.iil  lui  tirent  prendre  la  résolu  lion  de  s'en- 
cetle  âme  privilégiée  soupirait  sans  cesse  sevelir  pour  toujours  dans  la  relraile.  Ayant 
après  un  monde  meilleur,  où  elle  serait  obtenu,  min  sans  peine,  le  consentement  de 
unie  éternellement  à  son  céliSte  Epoux.  Le  son  père,  elle  se  relira  chez  les  Dominical- 
Seigneur  exauça  ses  vœux  et  l'appela  à  lui  nés  de  Prat,  en  Toscane,  dirigées  alors  par 
le  0  avril  I57i,  lorsqu'elle  n'avait  encore  que  Timoihée  de  Uicci,  sou  oncle.  Elle  y  prit  le 
ki  ans.  Plusieurs  miracles  ayant  aitesté  sa  voile  à  l'âge  de  quatorze  ans.  et  c'est  alors 
sainteté.  Pie  VI  l'inscrivit  au  nombre  des  qu'elle  changea  son  nom  d'Alexandrine  en 
bienheureux,  l'an  1702.  —  5  avril.  celui  de  Catherine.  Dieu  l'aflligea  par  de  ru- 

CaTHERINE  de  CARDONE  (la  bienheu-  des  épreuves,  qu'elle  supporta  avec  une  pa- 
reuse',  vierge,  naquit  à  Naples  en  1519.  et  lieiice  évangélique.  Atteinte,  pendant  deux 
sonail  d'une  famille  distinguée  de  cette  ville,  ans,  de  plusieurs  maladies,  qui  la  taisaient 
Elle  quitta  de  bonne  heure  le  monde,  où  souffrir  beaucoup,  et  que  tout  l'art  dos  mé- 
elie  pouvait  jouer  un  rôle  brillant,  et  se  con-  decins  ne  pouvait  guérir,  (]atherine,  luin  de 
sacra  à  Dieu  par  le  vœu  de  virginité.  Son  at-  murmurer,  se  réjouissait  d'élre  associée  au?, 
trait  pour  les  austérités  les  plus  étonnantes  souffrances  de  Jésus-Christ.  La  santé  lui  fut 
l'avait  rendue  un  objet  d'admiration  pour  enfln  rendue,  comme  par  miracle,  mais  elle 
tous  ceux  qui  la  connaissaient,  lorsqu'en  ne  s'en  servit  que  pour  se  livrer  à  des  austé- 
1560  elle  fut  appelée  à  la  cour  d'E«!pagne  par  rites  étonnantes,  jeûnant  au  pain  et  à  l'eau 
Philippe  11,  qui  lui  C(mfia  l'éJucation  de  don  deux  ou  trois  fois  la  semaine,  passant  même. 
Carlos,  son  fils:  mais  le  genre  de  vie  qu'elle  quelquefois  les  jours  entiers  sans  prendre 
était  obligée  de  mener  au  milieu  des  gran-  aucune  nourriture.  Elle  châtiait  son  corps 
deurs  humaines  contrariait  son  goût  pour  la  par  la  discipline,  et  se  meurtrissait  les  reins 
sclitude;  d'ailleurs  les  vices  grossiers  de  son  par  une  grosse  chaîne  de  fer.  A  ces  prati- 
élève  ne  lui  laissant  aucun  espoir  d'en  faire  quesde  pénitence  elle  joignait  une  obéissance 
un  prince  digne  des  destinées  qui  l'alten-  parfaite,  une  douceur  inaltérable  et  la  plus 
daient,  elle  se  décida  à  renoncer  au  poste  profjude  humiliie.  Elle  s'appliquait  cons- 
qu'elle  occupait  près  de  lui,  et  elle  alla  se  tammentà  purifier  son  cœur  de  toute  affec- 
cacher  dans  une  retraite  inconnue,  où  elle  lion  terrestre,  afin  de  pouvoir  s'unir  à  Dieu 
retraçait  la  vie  austère  des  anciens  anacho-  par  l'auiuur  le  plus  intime,  puisant  dans  l'o- 
rètes.  Elle  n'avait  pour  lit  que  la  terre  nue,  raison  ce  goûi  intime  des  vérités  célestes, 
et  d'autre  nourriture  que  l'herbe  des  champs,  cet  esprit  d'abnégation  et  de  détachement, 
Son  habillement  se  composait  d'une  tunique  cette  aidiur  de  charité  pour  Jésus-Christ 
de  crin,  heri'-sée  à  l'intérieur  de  morceaux  pauvre,  souiTrant,  anéanti,  qui  relevèrent  à 
de  fer,  qui  pénétraient  dans  son  corps.  Elle  un  si  haut  degré  de  p  rfectioii.  D'abord  ma!- 
resta  ainsi  cachée  pendant  trois  ans;  mais  tresse  des  novices,  ensuite  sous-prieure,  on 
un  berger  ayant  d-écouvert  sa  retraite,  les  l'élut  prieure  perpétuelle,  à  l'âge  de  vingt- 
habitants  du  pays  accoururent  en  foule  pour  cinq  ans.  Su  réputation  de  prudence  et  de 
contempler  ce  prodige  de  pénitence.  Pour  se  sainteté  lui  attira  la  visite  d'un  grand  nom- 
soustraire  cà  la  vénération  dont  elle  était  brs  de  princes,  d'évèques  et  de  cardinaux, 
l'objet,  elle  acrepta  un  asile  chez  les  Carmes  Elle  était  en  relation  de  lettres  avec  saint 
Déchaussés,  qui  lui  creusèrent  une  grotte  Philippe  de  Néri,  et  comme  ils  avaient  1  un 
dans  l'enceinte  de  leur  monastère,  situé  près  et  l'autre  un  grand  désir  de  se  voir,  Dieu 
de  là.  Catherine  y  passa  les  sept  dernières  an-  leur  accorda  cette  satisfaction,  ]>ar  le  moyen 
nées  de  sa  vie,  et  mourut  en  1577,  à  l'âge  de  d'une  vision,  pendant  laquelle  ils  s'entreiin- 
58  ans.  Sainte  Thérèse  [)arle  d'elle  avec  rem  longtemps  ensemble,  comme  on  le  rap- 
éloge,  et  l'appelle  une  grande  sainte.  Quoi-  porte  de  saint  Jean  d'Egvple.  Ce  prodige  fut 
qu'elle  n'ait  pas  été  béatifiée  dans  les  formes,  attesté  par  saint  Philippe  lui-même,  cl  il  est 
les  fidèles  d'Espagne  l'invoquent  dans  diver-  rapporte  comme  indubitable  dans  la  1  ulle 
ses  maladies,   et  célèbrent  sa  léte  le  12  mai.  de  sa  canonisation, donnée  par  (irègoire  X\'. 

r.ATHKKlNE  DE   RlCtJ  (»ainte),  domini-  Dieu  favorisa   sainte  Catherine  de  fréquents 

caine,  née  à  P  lorence  en  lo22,  était  fille  de  ravissements,    surtout    lorsqu'elle    méditait 

Pierre  de  Ricci  et  de  Catherine  Bonzi,  qui  te-  sur  la  passii»n  de  Jésus-Christ.   Elle  mourut 

naient  un  r.ing  dislingue  dans  la  lOscane,  et  à   l'âge   de  soixante-sept   ans,    le  2    février 

reçut,   au   bipiéaie,  le  nom  d'Alexandrine.  1589.  Béatifiée  parClément  Ml,  en  1732.  elle 

Ayant  perdu  sa  mère  dans  un  âge  très-len-  fut  canonisée    en  17'»6,  par  Benoît  \|\',  tjui 

dre,    elle   lut  é.evee  par  sa  manaine,  dame  fi^a  sa  léio  au  13  lévrier, 

d  une  izrande  vertu,  (]ui  culii^a  avec  soin  les  C.\TO.\  (saint',  Cnlo,   martyr  en  Afrique, 

heureuses  dispositions  que  sa  filleule  mani-  avec  plusieurs  autres,  soutînt  dans  le  it  siè- 

festail  pour  la  piéle.  Vers  l'âge  de  sept  ans.  cle.  —  28  décembre. 

son  père  la  mit  en    pension  dans  le  couvent  CATULE   (sainte),  Catnia  ,  martyre    en 

de  Moniicelli  à  FloreuLC,  où  sa  tante,  Louise  Afrujue,  dans  le  iii«  siècle,  souffrit  avec  saint 

de   Ricci,  était    religieuse.  Elle   se  trouvait  Rogat.  —  2'»  mars. 

boureusedans  cesaiiilasile,etselivraitavcc  CATL'LLN    (saint),    Cntulinus,    diacre  d- 

ardeur  à  l'altrail  (ju'ello  se  sentait  pour  les  Carlhage,  dont  saint  Cyprien  fit  l'éloge  daui 


647  CEC 

an  de  ses  sermons,  fut  inhumn  dans  la  basi- 
lique de  Fausle.  —  15  juillet. 

CATDN  (saint),  Catnnus,  Jaboureurel  mar- 
tyr à  Perge,  en  Pauipiiilie,  fut  décapité  avec 
Siiitil  Léonce  et  sept  autres,  par  ordre  du 
président  Flavien ,  au  commencement  du 
iv«  siècle,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  —  le"-  août. 

CAUSTE  (saint),  Caustus,  est  honoré  chez 
les  Ethiopiens,  le  10  j.invier. 

CECAllD  (saint),  Cecnrdus,  évêtiue  de 
Lune,  ville  d'ilalie,  aujourd'hui  ruinée,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  viii"  siècle.  Il  est  honoré 
comme  martyr,  parce  qu'il  fut  mis  à  mort 
par  quelques-uns  de  ses  diocésains  qu'il  re- 
prenait de  leurs  désordres.  Son  corps  se 
garde  à  Carrare  en  Toscane,  dans  l'église  de 
Saint-André.  —  16  juin. 

CECILE  (saint),  CœcUius,  évêque  en  Espa- 
gne, fut  ordonné  à  Rome  par  les  apôtres,  et 
envoyé  en  Espagne  pour  y  prêcher  l'Evan- 
gile. Après  avoir  annoncé  la  parole  divine 
dans  plusieurs  villes,  et  converti  un  grand 
nombre  d'idolâtres ,  il  mourut  en  paix:  il 
est  regardé  comme  le  premier  évêque  d'El- 
vire,  dans  le  royaume  de  Grenade,  et  il  est 
honoré  le  1*^''  février  et  le  15  mai. 

CECILE  (saint),  martyr  avec  sainte  Félice 
et  plusieurs  autres,  est  honoré  le  14-  mai. 

CECILE  (sainte),  Cœcilia  ,  vierge  ro- 
TOtiine  d'une  famille  patricienne  ,  fut  éle- 
vée dans  la  connaissance  du  christianisme, 
et  remplit  toujours,  avec  fidélité  les  devoirs 
qu'il  impose.  Elle  fit  vœu,diiiis  sa  jeunesse, 
de  rester  vierge  toute  sa  vie,  mais  ses  pa- 
rents l'ayant  forcée  à  se  marier  avec  un 
jeune  homme  d'une  naissance  illustre,  nom- 
mé /alérien,  elle  le  convertit  à  la  religion 
chrétienne  et  obtint  de  lui,  dès  le  premier 
lourde  leur  mariage,  qu'ils  vivraient  dans 
la  continence.  Elle  gagna  aussi  à  Jésus- 
Christ  Tiburce,  frère  de  Valérien,  et  un  of- 
ficier nonmié  Maxime.  Ces  conversions 
ayant  été  connues,  ils  furent  arrêtés  tou'j 
les  trois  comme  chrétiens,  condamnés  à  mort 
et  exécutés.  Cécile  remporta  aussi  la  cou- 
ronne du  martyre  quchiucs  jours  après, 
BOUS  Alexandre-Sévère  ,  solon  les  uns ,  et 
sous  Marc-Auièle,  c'est-à-dire  un  demi-siè- 
cle plus  tôt,  selon  d'autres.  Le  corps  des 
saints  martyrs  et  celui  de  sainte  Cécile  lu- 
rent enterrés  dans  une  partie  du  cimetière 
de  Calixle,  qui  porta  dès  lors  le  nom  de  la 
sainte.  Son  nom  fut  inséré  dans  le  canon 
de  la  messe  dès  les  premi-ers  siècles  de  l'E- 
glise. Nous  apprenons  de  ses  actes  (ju'olle  se 
plaisait  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur 
et  qu'à  la  musique  vocale  elle  joignait  sou- 
vent la  musique  instrumeutalc,  dans  laquelle 
elle  excellait  :  aussi  les  musiciens  l'ont-ils 
choisie  pour  leur  patronne. Le  pape  Symma- 
que  tint,  en  500,  un  concile  a  Kome  dans  une 
église  dédiée  à  sainte  Cécile.  Le  pape  Pas- 
cal la  fit  rebâtir  au  ix°  siècle  ;  et  comme  il 
cherchait  à  découvrir  les  reliques  de  sainte 
Cécile,  elle  lui  apparut  en  songe  et  lui  indi- 
quai lieu  où  elles  étaientdaufi  lo  cimetière  do 
son  nom.  Son  corps  était  enveloppé  dans  un' 
robe  de  tissu  d'or,  et  l'on  trouva, aux  pied«. 
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des  linges  teints  de  sang.  Le  corps  de  saint  Va- 
lérien était  à  côté  de  celui  de  sa  sainte  épouse. 
Pascal  les  transféra  dans  l'église  de  Sainte- 
Cécile,  en  821,  et  fond  i,  près  de  cette  église, 
un  monastère  où  l'olfice  divin  se  célébrait  la 
nuit  et  le  jour.  Il  orna  cette  église  avec  beau- 
coup de  magnificence  et  y  fil  de  riches  pré- 
sents. Comme  elle  est  le  titre  d'un  cardinal- 
prêtre,  le  cardinal  Paul-Emile  Sfondrate,  ne- 
veu de  Grégoire  XIV,  qui  portait  ce  titre,  la 
rebâtit  de  nouveau,  la  décora  avec  une  ri- 
chesse qui  éionne  les  spectateurs,  et  fit  pla- 
cer les  reliques  de  la  sainte  dans  un  magni- 
fique caveau,  connu  aujourd'hui,  sous  le 
nom  de  Confession  de  sainte  Cécile.  Il  y  a 
deux  autres  églises  à  Rome  qui  portent  son 
nom.  La  cathédrale  d'Alby,  dont  sainte  Cé- 
cile est  patronne,  possède,  depuis  14-66,  l'os 
d'un  de  ses  bras  et  une  partie  de  sa  mâchoire. 
—  22  novembre. 

CÉCILE  (sainte),  l'une  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Abitine,fut  arrêtée  dans  cette  ville, 
un  dimanche,  pendant  qu'elle  assistait  à  la 
célébration  des  saints  mystères.  Conduite  à 
Carlhage,  avec  ses  compagnons,  dont  les 
principaux  étaient  Saturnin,  prêtre, et  Datif, 
sénateur,  elle  comparut  devant  le  procon- 
sul Anulin  et  confessa  Jésus-Christ  avec  le 
même  courage  qu'elle  l'avait  déjà  confessé 
devant  les  magistrats  d'Abitine.  Après  avoir 
été  cruellement  torturée  elle  fut  jetée  dans 
un  cachot ,  où  elle  mourut  peu  de  temps 
après,  par  suite  des  tourments  dont  on  l'a- 
vait accablée,  l'an  304,  sous  l'empereur  Dio- 
clétien.  — 11  février. 

CÉCILIEN  (saint), Ccpci7/anus, l'un  des  qua- 
rante-neuf martyrs  d'Abitine  en  Afrique,  qui 
furent  arrêtes  un  dimanche,  l'an  304-,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien,  et  con- 
duits à  Carlhage,  charges  de  chaînes.  Après 
un  interrogatoire  subi  devant  le  proconsul 
Anulin,  Cécilien  fut  mis  en  prison  où  il  mou- 
rut par  suite  des  tortures  qu'il  avait  endu- 
rées. —  11  février. 

CÉCILIEN  (saint)  ,  un  des  dix-huit  mar- 
tyrs de  Siiragosse  qui  furent  mis  à  mort  pour 
la  foi  dans  celle  ville  en  303,  par  ordre  du 
gouverneur  Dacien  ,  un  des  plus  cruels  mi- 
nistres de  la  perséculioa  de  l)ioclétien. —  16 
avril. 

CECILIENNE  (s;!inle),  Cœciliana,  martyre 
en  Afri(|iie  ,  soutïrit  avec  saint  Nondinaire 
et  plusieurs  autres. — 16  février. 

CÉCILIUS  (saint),  prêlre  de  Carlhage,  fut 
élevé  dans  les  superstitions  du  paganisme, 
aux'iueiles  il  renonça  plus  lard  pour  em- 
brasser le  christianisme.  Il  était  marié  et 
père  de  plusieurs  enfants,  lorsque  sa  science 
el  ses  vertus  lui  firent  conférer  le  sacerdoce. 
S'élanl  lié  d'amitié  avec  saint  Cyprien,qui 
prolesi^ait  la  rhétorique  dans  cette  ville,  el 
({ui  était  encore  engagé  dans  les  ténèlires 
de  l'idolâtrie,  il  lui  (it  connaitre  l'excellence 
delà  religion  chrétienne  el  la  sainteté  de  la 
morale  évangéli{|ue.  C\  prien  ouvrit  les  yeux 
à  celle  lumière  divine  et  s'élanl  fait  chrétien, 
il  honora  toujours  comme  un  père  Cécilius, 
qui  avait  été  l'auteur  de  sa  conversion, 
et  joignit   par  reconnaissance  son  nom  au 
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sien,  se  faisant  toujours  appeler  depuis,  Cé- 
cilius-Cypriaaus.  Cécilius,  de  sou  côté,  avait 
Deaucoup  d'eslime  pour  son  Gis  spirituel  et 
lui  donna,  en  mourant,  une  marque  ^de  sa 
conûance  en  lui  recommandant  sa  fenîmeet 
ses  enfants.  Ponlius,  auteur  de  la  Vie  de  saint 
t;yprien,dit,en  parlant  de  saint  Cécilius, que 
c'était  un  homme  juste...,  et  digne  de  vivre 
éternellement  dans  la  mémoire  des  hommes. 
Baronius  et  plusieurs  autres  hagiographes 
ne  doutent  nullement  que  notre  saint  ne 
soit  ce  Cécilius  qu'Octave  et  Minutius  Fé- 
lix convertirent  dans  celte  fameuse  coofe- 
rencL'  que  ce  dernier  a  rapportée  dans  le  dia- 
logue intitulé  Ociavius.  ouvrage  le  plus  par- 
fait peut-être  que  nous  ail  laissé  rantiquilô 
chrelienne,  tant  par  l'élégance  et  la  douceur 
admirables  du  style  que  par  la  beauté  des 
pensées  et  la  force  des  raisonnements.  — 3 
juin. 

CEDDE  (saint),  Gedda  ou  Ceddls,  évéque 
de  Londres,  était  frère  de  saint  Chade  évéque 
de  Lichlûeld,  et  naquit  vers  le  commence- 
ment du  vu''  siècle.  11  passa  sa  jeunesse  dans 
le  monasière  de  Lindisfarne,  ïous  la  con- 
duite de  saint  Aidan,  et  s'y  fil  admirer  par 
la- pratique  de  toutes  les  vertus,  son  émi- 
nenle  sainteté  le  Gl  élever  au  sacerdoce,  et 
il  fut  chargé,  a^ec  trois  autres  missionnai- 
res, d'aller  prêcher  la  foi  dans  les  Etats  du 
roi  Peade,  qui  venait  d'embrasser  lecliristia- 
nisme,  et  bientôt  l'on  vit  les  populations  sui- 
vre l'exemple  de  leur  prince,  et  renoncer  à 
leurs  superstitions  pour  recevoir  le  baptême. 
Cedde  et  ses  compagnons  évangéliîèrentauasi 
cette  partie  de  la  Mercie  qui  était  soumise 
au  roi  Penda,  qui,  quoique  p.aïeu,  ne  tait 
aucune  entrave  à  leur  zé;e.  Sigurecht,  roi 
des  Saxons  orientaux  ,  ayant  eié  converti 
par  Oswi  ,  roi  de  NorlhumLerland,  lui  de- 
manda des  hommes  apostoliques  pour  éta- 
blir la  religion  chrétienne  dans  son  royaume. 
Oswi  lui  envoya  soint  CeJdo  avec  un  autre 
prêtre  qui  con\erlircnl  une  foule  presqu'iu- 
nombrable  de  païens.  Cedde  fonda  plusieurs 
églises  aûn  de  rendre  durable  le  succès  de 
sa  mission.  Etant  ensuite  allé  a  Lindislarue 
pour  consulter  sur  quelques  difOcuUes,  l'é-r 
vêque  Finan,  celui-ci,  assisté  de  deux  au- 
tres prélats ,  le  sacra  évêque  des  Saxons 
orientaux.  Cedde  revint  ensuite  continuer 
l'ouvrage  qu'il  avait  si  heureu:-emeul  com- 
mencé ;  il  bâtit  un  grand  nombre  d'églises 
qu'il  pourvut  de  saints  ministres,  et  fonda 
deux  monastères,  dont  l'un  était  près  de  la 
Tamise, à  Tillaburg,aujourdhui,  Tilbury. On 
croilciu'il  Gxasarésidcncea  Londres, capitale 
du  royaume  de  Sigbrechl  et  qu'il  y  établit 
son  siège  épiscopal.  Kdilwaid,  lils  U  Oswal, 
qui  régnait  sur  les  Deiroi-.  dans  le  comté 
d'Vurk,  frappé  de  la  sagesse  et  de  la  saiuielé 
de  Cedde  qu'il  avait  ey  occasion  de  connai- 
Ire,  lui  oiïrit  un  emplacemeul  pour  bàlir  un 
aïooaslère.  Le  dessein  de  ce  priucc  éiait  d'y 
aller  souvent  [Titr  avec  les  ujoines,  pendant 
sa  \'ui  et  d'y  êue  enierrc  après  sa  mort. 
Cedde  se  rendit  sur  les  lieux  et  cboisit  i\n  en- 
droit sauvage  sur  des  luoniagucs  escaruee:i  ; 
mais  avant   d'y    couslruire  son   monasière, 


il  résolut  de  consacrer,  en  quelque  sorte,  ce 
lieu,  en  y  passant  tout  le  carême  dans  le 
jeûne  et  la  prière.  Tous  les  jours,  excepté  le 
dimanche,  il  ne  faisait  qu'un  repas  vers  le 
soir,  et  ce  repas  était  composé  d'un  œuf, 
avec  un  peu  de  pain  et  de  lait  mêlé  d'^eau. 
Le  roi  Sigbrecht  l'ayant  rappelé  pour  des  af- 
faires pressantes,  dix  jours  avant  la  fin  du 
carême,  il  chargea  son  frère  Célin  de  l'ache- 
ver à  sa  place.  Le  monasière,  qui  prit  le 
iiom  de  Leslingay,  ne  fut  terminé  qu'en  658. 
Çedde  y  mit  des  moines  tirés  de  Lindislarue, 
à  la  télé  desquels  il  plaça  saint  Chad,  son 
l'rère,  mais  il  en  resta  toujours  le  premier 
Supérieur  ,  et  il  allait  quelquefois  en  faire 
la  visiie.  On  voit,  par  le  Irait  suivant,  avec 
quel  zèle  le  saint  evêque  de  Londres  veil- 
lait au  maintien  de  la  discipline  ecclésias- 
tique. Ayant  excommunié  un  des  princi- 
paux seigneurs  delà  cour, qui availcontractè 
un  mariage  incestueux  ,  il  défendit  à  tous 
les  fidèles  d'entrer  uans  sa  maison  et  de 
manger  avec  lui.  Le  roi  lui-même  viola 
cette  défense  et  Cedde  le  rencontra  au  mo- 
ment qu'il  sortait  de  chez  le  seigneur  ex- 
communié. Sigbrecht,  lout  déconcerté,  des- 
cend de  cheval  en  tremblant,  et  se  jette 
aux  i  ieds  du  saint,  lui  demandanl  pardon 
de  sa  faute.  Prince,  lui  dit  Cedde,  en  le  tou- 
chant du  bout  de  la  baguette  qu'il  tenait  à  la 
main,  vo-.is  mourrez  dans  la  maison  de  cet 
excommunié,  où  vous  avez  eu  [a  hardiesse 
d'entier.  L'événement  vérifia  cette  prédic- 
lio:i,  et  le  roi  fut  assassiné,  quelque  temps 
après,  en  661,  par  ce  uiême  seigneur,  aidé 
d'un  de  ses  parents.  Saint  Cedde  assista,  en 
6iii  au  synode  de  Strenesnalch,  et  y  aban- 
donna la  pratique  des  églises  d'Ecosse  tou- 
chant la  célébration  de  la  fêle  de  Pâques, 
pour  se  conformer  à  ce  qui  avait  été  réglé 
là-dessus  par  les  canons.  Peu  de  temps  après, 
il  fui  attaqué  de  la  peste  qui  ravageait  alors 
l'Angleterre  et  mourut  au  mouasitre  te  Les- 
lingay le  26  octobre  66i,  et  y  lut  inhumé. 
Plus  lard  on  transféra  son  corps,  du  cime- 
l:èro  dans  le  côté  droit  de  l'église. — 7  janvier, 
el  2G  octobre. 

GÉDRÈNE  (saint) ,  Cedrenus,  confesseur 
en  Abyssinie,  est  honoré  le  lo  juin. 

CLLÉlllN  (saint),  Celeriiius,  diacre  et  con- 
fesseur eu  Afrique,  se  trouvant  à  Kome, 
confessa  glorieusement  Jésus-Christ  dans  la 
persécution  de  Dèce,  en  2oO.  Ayant  été  ar- 
rêté et  conduit  devant  le  juge,  il  montra  un 
courage  inébranlable,  maigre  sa  jeunesse, 
et  tut  jele  dans  une  prison  obscure  où  on 
lui  iil  souflrir,  pendant  dix-neuf  jours,  la 
faim  et  la  soif;  ce  qui  le  rendit  d'une  mai- 
greur aflreuse.  Les  fers  dont  on  l'avait 
chargé  imprimèrent  sur  ses  membres  des 
marques  qu'il  porta  le  reste  de  sa  vie.  On  lo 
mit  ensuite  en  liberté  sans  qu'on  en  con- 
naisse la  raison,  et  il  n'eut  pas  le  bonheur 
qu'il  ambitionnait,  de  donner  sa  vie  pour 
Jésus-Christ.  La  chule  de  sa  sœur,  qui  se 
trouvait  aussi  à  Home,  el  que  la  violence  des 
tourments  fit  sacritier  aux  idoles,  lui  causa 
une  telle  douleur  qu'il  se  revêtit  d'un  cilice, 
se  couvrit  de  cendres,  el  passa   les  jours  et 
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les  nuits  dans  les  larmes,  sans  interrompre 
sa  pénitence,  même  pendant  les  fêles  de  Pâ- 
ques ,  résolu  de  la  conliiiuer  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  obtenu  la  grâce  de  sa  sœur,  par  la 
miséricorde  de  Jésus-Christ  et  par  l'inter- 
cession des  martyrs.  Il  en  écrivit  à  an  de  ses 
amis,  nommé  Lucien ,  .qui  ét.iit  dans  les 
fers,  pour  la  loi,  à  Carthage,  ta  recomman- 
dant à  ses  prières  et  à  celles  des  antres  con- 
fesseurs, el  leur  demand.int  la  grâce  de  l'in- 
dulf^ence  pour  elle  et  pour  deux  autres  fem- 
mes qui  étaient  dans  le  même  cas  ;  car,  pen- 
dant les  persécutions  ,  les  martyrs  étaient 
dans  l'usage  de  donner  à  ceux  qui  étaient 
tombés,  des  billets  de  recommandation  pour 
les  évêques  qui  y  avaient  égard  el  abré- 
geaient la  durée  de  la  pénitence  canonique. 
Saint  Cyprien  ayant  lu  la  lettre  de  (^.élérin, 
loua  la  modestie  el  l'humilité  du  saint  con- 
fesseur. Saint  Célérin  étant  venu  à  Carthage 
sur  la  fin  de  la  même  année  230,  alla  trou- 
ver, dans  sa  retraite,  saint  Cyprien,  qui  s'é- 
tait soustrait  à  la  fureur  des  idolâtres,  et  qui 
l'ordonna  lecteur  de  son  église  et  ensuite 
diacre,  afin  qu'on  entendît  tous  les  jours 
l'Evangile  de  Jésus-Christ  de  la  bouche  de 
celui  qui  l'avait  si  généreusement  confessé. 
Cclériu  s'opposa  tant  qu'il  put  à  son  ordi- 
nation, cl  il  fallut,  pour  le  décider,  que 
Dieu  lui-même,  dans  une  vision,  lui  fil  un 
commandement  exprès  de  se  soumettre. 
Saint  Cyprien,  qui  se  proposait  de  l'élever 
au  sacerdoce  lorsqu'il  aurait  atteint  un  âge 
plus  avance,  voulut,  en  atlendiint,  qu'il  eiit 
la  même  pnrt  que  les  prêtres  dans  les  reve- 
nus de  l'église  de  Carthage.  C'est  tout  ce 
qu'on  sait  de  certain  sur  saint  Célérin;  el 
l'on  ne  connaît  ni  le  jour,  ni  même  l'année 
de  sa  mort.  Le  pape  saint  Corneillf,  qui  le 
connaissait,  parce  qu'il  lui  avait  apporté  à 
Rome  des  lettres  de  saint  Cyprien  ,  en  parle 
avec  éloge  dans  sa  lettre  à  l'évêqae  d'An- 
tioche,  et  saint  Augustin  nous  apprend  qu'il 
y  avait  à  Carthage  une  église  qui  portait 
son  nom.  —  3  février. 

CÊLEUINE  (sainte),  Celerina,  aïeule  de 
saint  Célérin,  reçut  la  couronne  du  martyre 
en  Afrique,  sa  patrie,  dans  le  m"  siècle, 
longtemps  avant  que  son  petit-fi!s  ne  con- 
fessât lui-même  Jésus-Christ.  Elle  est  men- 
tionnée avec  éloge  dans  une  leltre  de  saint 
Cyprien.  — 3  février. 

CÉLESTE  ou  Celse  (saint),  Cœleslis, 
martyr  à  Home  avec  saint  Clément.  —  21 
novembre. 

CÉLESTE  (saint),  Cœlestins,  évêiiue  de 
Metz,  soccéda  à  saint  Clément,  premier  évê- 
que  de  cette  ville,  et  florissail  sur  la  fin  du 
III' siècle.  En  832,  Drogon,  évêque  de  .Metz 
el  frère  de  l'empereur  Louis  le  l^ébonnaire, 
fit  transporter  à  Maurmoulier  en  Alsace  son 
corps,  ainsi  que  celui  de  ^aint  Auteur,  autre 
Gvèquede  Metz.  Ces  saintes  reliques  se  gar- 
daient dans  régli>e  abbatiale,  lorsqu'en 
1525  les  luthériens  d'Alsace,  surnommés  les 
Huslaux,  lirisèrent  leurs  châsses  el  jetèrent 
leurs  relicjues  sur  le  pavé.  Celle  profanation 
conl'ondil  ces  précieux  restes,  el  l'on  ne  put 
discerner  ensuite,  parmi  les  ossements  épars, 
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ceux  qui  appartenaient  à  saint  Céleste.  — 
ik  août. 

CELESTIN  (saint),  Cœlesdnus,  marlyr  à 
Rome  avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  au- 
tres, mourut  en  prison,  après  avoir  souffert 
de  cruelles  tortures.  —  2  mai. 

CELESTIN  (saint),  confesseur,  eut  les 
pieds  percés  pour  la  foi.  Les  Grecs  l'honorent 
le  25  mai. 

CELESTIN  (saint),  pape,  était  Romain  de 
naissai)ce,  et  il  fut  élu,  d'une  voix  unanime, 
le  13  si'ptembre  4^22,  pour  succéder  à  saint 
Boniface.  Aussitôt  que  saiul  Augustin  eut 
appris  son  exaltation,  il  lui  écrivit  pour  l'en 
féliciler,  le  conjurant  en  même  temps,  par 
la  mémoire  de  saint  Pierre,  de  ne  pas  accor- 
der sa  protection  à  l'évêque  de  Fussale,  con- 
damné par  un  concile  de  Numidie  pour  ses 
rapines  et  ses  extorsions.  Cet  évêque,  nommé 
Antoine,  avait  ti'abord  été  disciple  de  saioi 
Augustin,  qui  contribua  à  son  élévation  à 
l'épiscopat;  mais  sa  dignité  lui  fournit  l'oc- 
caïtion  de  satisfaire  son  penchant  à  l'orgueil 
et  à  l'avarice,  qui  renlraînèrent  dans  des 
excès  criants.  Saint  Augustin,  qui  craignait 
qu'on  ne  le  rendit  responsable  des  crimes 
d'un  homme  à  l'élection  duquel  il  avait  beau- 
coup contribué,  fut  un  des  premiers  à  s'éle- 
ver contre  lui  et  à  le  faire  condamner  dans 
le  concile  de  Numidie.  Antoine,  qui  avait 
gagné  le  métropolitain  de  celle  province,  en 
appt  la  à  Kome,  dans  l'espérance  de  gagner 
aussi  saint  Boniface.  Ce  pape,  ayant  lu  les 
lettres  de  recommandation  qu'il  avait  oble^ 
nues  de  son  primai,  écrivit  eu  sa  faveur  aux 
évêques  de  Numidie,  leur  mandant  même  de 
le  rétablir  sur  son  siège,  pourvu,  toutefois, 
que  l'exposé  de  l'alTaire  qu'on  lui  avait 
transmis  lût  conforme  à  la  vérité,  .\ntoine 
revint  à  Fussale,  el  menaça  les  habilanls  de 
se  faire  recevoir  de  force,  s'ils  s'opposaient 
à  son  retour.  Boniface  étant  mort  sur  ces 
entrefaites,  saint  Augustin  informa  son  suc- 
cesseur de  tout  ce  qui  s'était  passe,  et  Céles- 
lin  confirma  la  sentence  du  concile,  el  dé- 
posa le  coupable.  Il  écrivit  ensuite  aux  évê- 
ques dlllyrie,  pour  leur  apprendre  qu'il 
maintenait  à  l'archevêque  de  Ihessalouique 
la  dignilé  de  vicaire  du  saint-siège  dans  celto 
province.  Par  une  aulre  lettre,  il  exhorte 
fortement  les  évêques  des  provinces  de 
Vieillie  el  de  Narbonne  à  corriger  plusieurs 
abus.  ]\Ia  vi<iila»ce  pasfwrri/p,  leur  écrit -il, 
n  est  point  hornéf  par  les  lieux;  elle  s'étend 
dans  toutes  les  contrées  or)  on  adore  Jésus- 
Christ.  Il  leur  enjoint,  entre  autres  choses, 
d'accordi-r  l'absolution  à  tous  les  pécheurs 
qui  la  demanderaient  sincèreiiien;  à  l'article 
(le  la  mort,  vu  que  la  contrition  dépend 
moins  du  temps  que  du  cœur.  Nestorius  pa- 
triarche de  Consianlinople  ,  vo,  .ml  que  les 
Orientaux  se  prononçaient  contre  sa  doc- 
trine, écrivit  à  Céleslin  deux  lettres  où  il  dé- 
guisait ses  seiitimenis  sous  des  expressions 
captieuses;  tuais  saint  t^yrille,  patriarche 
d'Alexandrie,  écrivit,  de  son  côté,  pour  ap- 
piendreau  {)ape  les  arlilires  de  l'heresiariue 
et  les  erreurs  qu'il  répandait.  (Céleslin  fit 
donc  assembler,  en  430,  un  concile  à  Rome, 
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contre  Nestorius  :  on  y  examina  ses  écrits, 
et  l'on  y  cond,iinna  ses  hlasphèmes  contre 
l'unité  de  personne  eu  Jé>us-CI>rist.  Le  pa- 
triarche y  fut  déclaré  excoinnuinié,  s'il  ne 
se  rétracliil.daiislesilix  joii:  s  qui  snivraient 
la  noificalion  qui  lui  aurai:  éié  faite  de  la 
Benleiice  portée  contre  lui.  Saint  Cyrille  fut 
chargé  de  Ç'>;i  e\éculii)n  ei  nom. né,  à  cet 
cflei,  coin  iiissairc  du  [)ape  en  Orient.  Nesto- 
rius n'ayant  pis  von  u  se  rétracter,  on  as- 
Bemb.a,  l'aiince  siii\ anie,  un  concile  jjenéral 
à  Eplièse.  Célesiin  y  envoya  trois  logits  :  les 
évéi|ues  Arcade  et  Projecte.  <'t  le  prêtre  Phi- 
lippe; les  inslruciioiis  qu'il  leur  donna  por- 
laieni  qu'ils  devaient  s'entendie  avec  saint 
Cyi  ille,  et  aiiir  de  concert  avec  lui.  11  écrivit 
nu-si  au  concile  une  lettre,  oà  il  disait  qu'il 
avait  co^nmis  s. s  léjjats  pour  exéculer  ce 
qu'il  avait  déjà  décerné  dans  le  synoie  de 
Rome,  exhoriant  les  Pères  d'Ephèse  à  ceite 
charilé  si  fortement  recouiniandée  par  l'a- 
pôlr(>  saint  Jean,  dont  les  reliques,  pré-enles 
à  leurs  yeux,  éiaient  l'ol'jet  de  ienr  vénéra- 
lion  :  cujas  reUtjnitis  prœsenti's  veneramini. 
La  lecture  de  ce. te  lettre  fut  suivie  de  gran- 
des arclanialions  de  la  part  du  concile,  qui 
se  tint  dans  la  jjrande  éjjlisi-  de  la  sainte 
Vierge.  La  pren.ièie  scssi<;n  conauença  le 
22  juin  431,  et  il  s'y  trouva  cent  .|uulre- 
vingî-dix-huii  evéquts.  On  cita  Is'eslorius, 
qui  était  dans  la  ville  ;  iiiais  il  refusa  decoui- 
paraîlre,  et  son  <ipiniâ(relé  à  soutenir  une 
doctrine  impie  le  fit  excommunier  et  déposer 

fiar  le  concile.  Ceiesiin  entreprit  de  rétablir 
a  paix  dans  l'I-^g  ise  d'Oriem,  et  d'éteindre 
les  divisions  qui  légnaiei.l  par;ni  qnehiues 
évêiiues,  par  suite  de  la  condamo.iiion  du 
neslurianisme  ;  mais  ce  ne  fut  qu'avec  beau- 
coup de  peme  qu'il  y  réussit,  li  éirivil  aux 
évêi|ues  des  Gaules,  pour  leur  pre^crae  de 
réprimer  la  témérité  scantlaîeuse  de  certains 
prêtres  qui  persistaient  à  blâmer  la  doctrine 
de  saint  Augustin  sur  la  nécessité  de  la 
grâce.  Nus  prédécesseurs,  y  disait-il,  l'ont 
toujours  refjnrdé  connue  un  des  plus  célèbres 
docteurs  de  l'E'jlise,  et  la  ménioire  de  ce  ijrand 
homme  ne  pourra  jam  As  être  jiétne  par  les 
clameurs  de  (/uel(/ues  particuliers.  Ayant  ap- 
pris (lu'un  ceriai  i  Agricola  (uopageait  le  pe- 
iagianisuie  en  Angleieire,  et  qu'il  troublait, 
par  ics  erreurs,  us  Lglises  briliinniques,  il 
envoy.i  sur  les  lii'ux  le  diacre  Pallade,  qui 
fut  dans  la  suite  évèque  des  Scots  ;  unis  ce- 
lui ci  ne  pouvant  reuiéd.er  elticaeemenl  au 
mal,  il  en  écrivit  ;iu  pipe,  et  le  pria  d'avoir 
pitié  de  tan!  d'âmes  que  le  poison  lii?  l'erreur 
mettait  en  diingcr  de  périi'.  Celcslin  manda, 
en  429,  à  saint  Germain  d'Auxerre  d'aln  r 
au  secours  des  liretoiis,  et  lui  donna  le  litre 
de  V  icaire  apostoiicjue,  et  cette  mission,  à  la- 
quelle s'adjoignit  saint  Loup  de  Truies, 
porta  au  pciagi;inisme  un  iou\)  dont  il  ne  se 
releva  p.is.  Ce  fut  aussi  de  saint  Ce  estin,  se- 
lon plusieurs  liistoi  iens,  que  saint  Patrice, 
apôtre  de  l'li-.ande,  nçul  sa  mission  v^  rs 
l'an  4-31.  il  mourut,  a|)rès  nn  piiiuilicit  do 
prer,  de  dix  ans,  le  1"  a  ût  k'S'l.  et  fut  enier  ré 
dans  le  cimetière  de  Priscille,  où  il  avait  fait 
peindre  le  concile  d'Ephèse,  aûn  de  lemui- 
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gnerpar  là  le  rospcrt  qu'il  avait  pour  cette 
auguste  as-emblécPlns  lard,  ses  reliques  fu- 
rent trans  érées  diins  l'église  d-  Sàinte- 
Praxède.  Son  épitapbe,  qui  est  anthenliiine, 
porte  qu'il  tut  un  .'xce  lent  pontife,  chéri  et 
ho  Miré  de  tout  le  inonde,  et  (|u  en  récom- 
pensa de  la  sainteté  de  sa  \ie,  il  jouit  de  la 
vue  de  Jésu--Cbrist  dans  l'éleriielle  félicité. 
—  (j  avril. 

CELIlvNfsTiul),  Cœ/zonu*,  martyr  à  Trieste 
avec  saint  Pri.ne  et  deux  autres,  souiiril 
vers  l'an  121,  sous  l'empereur  Adiien.  — 
10  mai. 

CELIEN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Faustin  et  cinq  autres,  souffrit  dans 
le  iif  siècle.  —  15  décembre. 

CELINE  (  sainte  )  Calinin,  mère  de  saint 
Rémi,  évéque  de  Ueims.et  de  saint  Principe, 
évéq  e  de  Soissons,  est  honorée  à  Laon  le  21 
Octobre. 

CELINE,  ou  Celinie  (sainte)  Coelinia,  vier- 
ge, née  à  Meaux,  fut  élevée  dans  la  piété. 
Elle  était  déjà  Gincce  à  un  jeune  homme  de 
la  même  ville,  lorsque  sainte  Geneviève  vint 
à  Meaux.  Cel;ne  ne  fut  pas  plutôt  ins- 
truite de  son  arrivée,  qu'elle  alla  lui  d.  m m- 
der  l'habit  dont  elle  avait  coutume  de  revêtir 
les  peisonuis  qui  voulaient  vivre  sous  sa 
conduite.  Dieu  montra  (|u'il  approuvait  son 
dessi  in.  en  la  préservant  miraculeusement 
des  poursuites  et  de  la  vengeance  de  son 
fiance.  Sainte  Geneviève  rendit  la  sanie  à 
la  servante  de  Céline  ,  (jui  était  attaquée 
d'une  maladie  dangereuse.  Pour  Céline,  elle 
pas>a  le  reste  de  sa  vie  dans  la  pr.iiique  de 
toutes  les  vertus  ,  uniqucmeiit  occupée  à 
plaire  au  céleste  époux  au  luel  eile  avait  < on- 
sacie  sa  virgmiié.  On  ignore  l'année  de  sa 
mort,  mais  elle  lloiissait  sur  la  fin  du  v» 
siècle.  11  y  avait  un  prieuré  de  so!»  non  à 
Meaux,  où  e  le  est  honorée  le  21  octobre. 

CELSE  (saint),  Celsus  ,  enfant  et  martyr, 
s'était  placé  sous  la  conduite  de  saint  Na- 
zaïre,  qui  etaii  aile  prèrber  l'Evangile  à  Mi- 
lan; il  lut  arrêté  avec  lui  dans  eeiie  ville,  et 
ils  turent  l'un  et  l'autre  c  mdamnés  à  mort 
par  le  juge  A|)olin  ,  pendant  la  persécution 
de  Néron,  vers  l'an  G8,  et  on  les  enterra  sé- 
parément dans  un  j.irdin,  hors  de  la  ville. 
lui  31)5,  saint  Ambroise,  archevéïue  de  Mi- 
lan, decouvi  it  leurs  corps,  les  leva  de  terre 
et  le-,  transféra  dans  la  basiiiijiie  qu'il  ve- 
nait de  bâtir  eu  l'honneur  des  apôires,  près 
la  porte  de  Home.  Ils  sont  h  iiiorés  a  lieau- 
caiie  et  d  He/rers.  — 2S  juillet. 

CELSE  (■.aiui),  enl'.inl  et  martyr  à  Anti- 
noé,  en  Egypte,  avec  sainte  Marciani  le,  sa 
mère,  fut  mis  à  mort  par  ordre  du  pré^ideni 
Maiclen,  l  an  313,  sous  l'empereur  Muxi.uin 
11.  —  !)  j.invi;  r. 

CliLSÊ  (saint),  confLjsiur,  houoiéà  'l'rè- 
ve>,  lut,  a  ce  (jue  l  on  croit  .  évèque  de  celie 
Ville.  Son  corps  lut  tiCi  ouvert  en  978,  lors- 
quoncicu  ailles  fondations  de  l'église  de 
Saint-Eucaiie  ,  et  l'on  en  lit  la  trausialiuu 
Si  lennelie  en  9ii0.  —  4  jaii  vu  r. 

CELSE  (saiiilj  ,  archevè  lue  d'Armagli,  en 
Irande,  se  leudit  cebbre  par  sa  srience  et 
sa  piéié.  11  lut  le  mailre  de  saini  Mi^  achic, 
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qu'il  éleva  nu  sacerdoce  et  qu'il  établit  son 
vicaire,  «on- seulement  dans  son  diocèse, 
mais  dans  toiUe  l'île  donl  il  éiait  |)riraat. 
Lorsqu'il  se  sentit  allaquédela  maladie  dont 
ii  mouiut,  U  le  désigna  pour  son  successeur, 
et  conjura,  au  nom  de  saint  Patrice,  fon- 
dateur du  siège  d'Armagh,  les  membres  de 
son  clergé,  qui  entouraient  son  lit  de  mort , 
de  concourir  de  tout  leur  pouvoir  au  succès 
de  cette  élection.  11  écrivit  aussi  aux  rois  du 
bani  et  du  bas  Munster,  pour  leor  recom- 
mander, sur  ce  point,  ses  dernières  vo- 
lontés. Celse  mourut  l'an  liàS,  et  saint  Ber- 
nard, dans  la  Vie  de  saint  Malachie,  lui  don- 
ne de  ffrands  éloges.  —  6  avril. 

CELVULF,  ou  Ceolwllpïi  (saint),  Cf/rw^- 
phus  ,  roi  des  Norlhumbrcs,  daus  le  v:n» 
siècle,  fut  sur  le  trône  un  modèle  de  piété. 
Il  avait  pour  saint  Bède  ,  surnommé  le  Vé- 
nérable, une  estime  toute  particulière,  et  il 
a,lla  lui  faire  visite  dans  son  monastère.  C'est 
à  sa  prière  que  le  saint  religieux  de  Jarrow 
composa  son  Histoire  ecclésiastique  ,  qu'il 
dédia  à  son  royal  ami.  Ce  prince  laissa^  en 
738,  la  couronne  à  son  fils  l'idbert  ,  pour  se 
faire  moine  à  Lindislarne,  où  il  mourut  deux 
ans  après,  et  où  il  est  honoré   le   15  janvier. 

CEMON  (saint),  Ceodmminm,  chantre  du 
monastère  de  Sainte-Kilde,  à  Witby  ,  floris- 
sait  dans  le  vti*^  siècle,  et  mourut  vers  l'an 
680.  Sa  vie  a  étéi  erile  parle  v  nérable  Bède, 
et  il  est  honoré  à  Witby,  en  Angleterre  ,  le 
11  février. 

CENSURE  (  saint  )  ,  Censwius  ,  évêque 
d'Auxerre,  succéda  à  saint  (lermain  sur  le 
liiége  épi^copal  de  cette  ville,  en  kkS,  et  hé- 
rita de  son  zèle  et  de  ses  verras,  il  eut  la  con- 
solation de  voir  paraître,  sous  son  épiscopat, 
la  Vie  de  son  iilugtrc  prédéeesfcur  ,  (lue 
Constance,  prêtre  de  Lyon,  écrivit  à  la  prière 
de  saint  Patient,  son  évéque,  à  qui  il  la  dédia, 
ainsi  qu'à  saint  Censure.  Celui-ci  s'appliqua, 
non-seulement  à  en  recommander  la  lec- 
ture à  ses  diocésains,  mais  il  l;i  lisait  sou- 
vent lui-niême  ,  afin  de  se  conformer  ,  de 
plus  en  plus,  à  ce  beau  modèle  des  évêques  , 
donl  il  s'efforçait  de  retracer  la  conduilo  et 
de  continuer  l'administration.  11  assista  à  la 
dédicace  de  rép;lise  qu'avait  fait  construire  à 
Lyon  saint  Patient,  qui  mourut  en  i80.  Saint 
Censure  mourut  six  ans  plus  tard  ,  en  kiiG  , 
après  un  épiscopat  de  38  ans,  et  il  fut  enter- 
ré dans  l'église  de  Saint-Germain,  construite 
par  ses  soius.  Il  nous  reste  une  lettre  (jue 
lui  écrivit  saint  Sidoine  Apollinaire.  —  10 
juin. 

CENTOLLE  (sainte)  Centolla  ,  martyre,  à 
lîurgos,  en  Espagne,  souffrit  avec  sainte  Hé- 
lène ;  il  se  fit  une  Iranslatinn  solennelle  de 
leurs  reliques  dans  le  xiir  i.ièclc,  sous  le  rè- 
gne d'Alphonse  X,  roi  de  Caslille.—  13  août. 

CEOLFRID,  Geoîroy  ou  Ceufuoy  (saint), 
CeolfriduSy  abbé  des  monastères  de  Jarrow 
et  de  Weremouth,  en  Angleterre,  n.iquil  en 
G'i2,  et  était  parent  de  saint  Hcnoit  Hiscop  , 
avec  lequel  il  quitta  la  cour  du  roi  de  Nor- 
ihumberland,  pour  faire  par  dévotion  le  voya- 
ge de  llomc.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  re- 
nonça entièrement  au  monde  et  concourut  , 
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avec   le  même  saint  Benoît ,  à  la  fondation 
dn  monastère  de  Weremouth.  où  il  pri!  l'ha- 
bit en  67'i.  Il  était  déjà   prêtre  lorsqu'il    fil 
profession,  et  il  se  fil  admirer  par  son  amour 
pour  la  pénitence   et   le   recueillement,  par 
sa  ferveur  et  son  humiiité,    ce  qui   décida 
saint  B>  nuît  Biscop  à  l'établir  abbé  de  Jar- 
row, fondé  aussi  par  saint  Benoît  en  682,  et 
qui  renferma,  dès  le  principe,  70   religieux. 
En  680,  il  fut  établi  supérieur  des  deux  mo- 
nas'.ères  de  Jarrow  et  de   Wiremoulh  ,  qui 
étaient  peu  distants   l'un  do  l'autre   et   qui 
élaierïl  uiiis  par  des  liens  très-étroits  :  il  les 
gouverna  pen  tant  vingt-huit  ans  avec  autant 
de  zèle  que  de  prudence.  Saint  Bède,  surnom- 
mé le  Vénérable,  (jvsi  fut  quelque  temps  son 
disciple  h  Jarrow,   fait   un   grand    éloge  du 
savoir,  des  belles  qualités  et  des   vertus   do 
son  maître. Comme  raitit  Céolfrid  aimait  sur- 
tout les  seii  nces  qui  avaient  \i  religion  pour 
objet,  il  forma  de  bonnes  b!bliotliè(]ues  dans 
ses  deux   monastères,  composées  do   livres 
convenaldes  à  des  religieux,  et  Bède,  le  plus 
illustre  de  ses  disciples,  est   un   exemple   du 
succès  avec  lequel  on  étudiait   dans  les  com- 
munautés qui  lui  étaient   soumises.  Nciïtan, 
roi  des  Pietés,  l'ayant  consulté  sur  l'époque 
où  l'on  devait  célébrer  la  fête  de  PAïucs,  et 
sur  la  forme  à  donner  à  la  tonsiire  cléricale, 
le  saint  abbé  lui  répondit  qu'il  fallait  se  con- 
former, sur  ces  deux  points  ,   à  la  pratique 
de  l'Eglise   romaine.  Naïlan  reçut  celte  dé- 
cision avec  respect   et  la  rendit  oblig.itoire 
pour  ses  sujets.  Céolfrid  lui   envoya   aussi, 
sur  sa  demande,  des  ouvriers  pour  bâlir  une 
église  en  pierre,  qu'  le  roi  fit  dédier  au  prin- 
ce des  apôire!!.  L'â^e  et  les  infirmités   ayant 
épuisé  les  forces   de  saint  Céolfrid  ,  il  ne  se 
trouva  plus   capable  de  gouverner  ses   mo- 
nastères,  qui    renfermaient    alors  six  cents 
moines  ,    et   donna    sa  démission  ,    malgré 
les  instances  les  plus  pressantes  de  ses  re- 
ligieux, qui    le    conjuraient  de  ne  pas   les 
quitter.  Il  désigna  pour  son  successeur  un 
de  ses  disciples,  nomméHuelhbert  ouHuhcrl, 
qui  fut  élu  à  l'unanimité  ;  il  fit  ensuite   aux 
deux  communautés  un   discours  pathétique 
pour  les  exhorter  à  vivre  dans  l'union  et  la 
eharitr^  Il  annonça  ensuite  qu'il   allait    en- 
treprendre le  voyage  de  Borne,  afin  de   vi- 
siter encore  ui.e  fois,  avant   de   mourir,    les 
lombcaux  des   saints  apôtres,  et  eomme  il 
craignait  ((Ue  la  vénération  qu'on  avait  pour 
lui    n'inspirAt    l'idée   de   le    retenir  dans    le 
royaume,  il  partit  sur-le-champ,  accompa- 
gné dune  suite  de  vingt-quatre  personnes. 
Peudant  sa  roule,   il   ne    se   eontentait   pas 
de  dire  chaque  jour  l'office  divin  ,  il  récitait 
en  outre  deux  fois  tout  le    psautier  :  il  cél.- 
brait  aussi  la  messe  régulièrement  ,  et  n'y 
manqua  (ju'une  seule  lois  pendant  la  traver 
séc  d'Angleterre  en  France,  elles  trois  jours 
qui  précédèrent  sa  mort.    Etant  arrivé  en 
(Champagne,  il  tomba  malade  à  Langres  et 
y  mourut  le  25  septembre  710  ,   à   l'âge  de 
soixanle-qualorzr  ans.  H  fut  enterré  dans 
l'église    des   Trois-Jumcaux,    ou  des  saints 
Speusippe,  Eleusipi  eel  Méleusippe,  laquelle 
devint  dans  la  suite  un  prieuré  de  Chanolnos 
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r.éjjMllers,  connu  sous  le  nom  de  Saint- Jeo- 
me.  ?cs  reliques  furent  Iransporlées  plus 
lard,  à  Jarrow,  puis  à  Glastenbury,  à  cause 
Jes  Danois  qui  ravageaient  le  pays.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  saint  {5èJe.  —  25  septembre. 

CÉHAUNE  (jnitit),  Ceraumis,  vulgairement 
appelé  saint  Céran,  succéda  à  Simplice  sur 
fe  siège  épiscopal  de  Paris,  vers  le  commen- 
cement du  vil'  sièrle,  et  se  rendit  recom- 
mandatile  par  sa  piété,  son  zèle  et  sa  cha- 
rité. Il  avait  une  grande  dévotion  pour  les 
saints  martyrs  ;  c'i  st  ce  qui  lui  inspira  le 
dessein  de  recueillir  leurs  actes.  Waroa- 
liaire,  clerc  de  Langres,  à  qui  il  avait  écrit 
à  ce  sujet;  lui  envoya  les  actes  de  saint  Di- 
dier, évèque  de  celte  ville,  et  ceux  des  trois 
jumeaux  saint  Speusippe,  saint  Eleusippe  et 
saint  Méleusippe,  avec  une  letîre  à  «aint  Cé- 
ran, dans  laquelle  il  donne  de  grands  éloges 
à  ses  vertus.  Saint  Céran  assista,  en  615,  au 
cinquième  concile  de  Paris  où  se  trouvèrent 
soixante-dix-neuf  évêques  :  aussi  le  concile 
tenu  à  Reims  en  625  lui  donne-t-il  le  nom  de 
coticilc  général.  Mais  saint  Ccran  ne  viv.Tit 
plus  à  l'époque  de  ce  dernier  concile,  puis- 
qu'on y  voit  figurer,  parmi  les  évêques  pré- 
sents, Lcudebeit,  son  successeur.  11  fut  en- 
terré dans  l'église  qui  se  trouvait  sous  celle 
des  apôtres,  et  placé  à  gauche  du  corps  de 
sainte  Genevièye.  Ses  reliques  furent  mises 
d  ns  une  châsse  au  xiii*  siècle. — 28  sep- 
tembre. 

CÉUAS  (saint),  Ceratins,  évèque  de  Gre- 
noble, est  honoré  le  6  juin. 

CEUBON  (saint),  Cerbonius,  évèque  de  Vé- 
rone, est  honoré  le  10  octobre. 

CERBONEY  (saint),  Cerbonius,  évèque  de 
Piombino  sur  la  côte  de  Toscane,  dans  le 
VI*  siècle,  se  fit  admirer  par  ses  vertus,  et 
surtout  par  son  hospitalité.  Pendant  que  ïo- 
tila  ravageait  la  Toscane,  Cerboney  accueil- 
lit des  soldats  romains,  et  des  Goths,  qui 
étaient  à  leur  poursuite,  étant  accourus  pour 
les  massacrer,  le  saint  ovêque  les  déroba  à 
leur  fureur.  Toti!;-,  irrité  cuiitro  lui,  se  le  fit 
amener,  et  ordonna  qu  il  fùl  exposé  à  un 
our^  qu'on  lâcha  sur  lui;  mais  l'animal  no 
fut  pas  plulôi  prcs  du  saint  qu'il  perdit 
toute  sa  férocité  et  se  mit  à  lui  lécher  les 
pieds.  Le  roi  barbare,  louché  de  ce  miracle, 
lui  fit  grâce  et  se  recommanda  même  à  ses 
prières.  Cerboney  revint  donc  à  Piombino  ; 
mais  les  incursions  des  Lombards  l'obligè- 
rent à  se  réfugier  à  l'ile  d'Elbe,  où  il  mourut 
aprè-i  le  milieu  du  vi'  siècle.  Son  corps  fut 
rapporté  à  Piombino,  comme  il  l'avait  de- 
mandé, et  déposé  dans  une  église  qu'il  avait 
fait  bâtir,  et  où  il  avait  fait  cnostruire  son 
lombe.ui.  C'est  saint  Grégoire  le  Grand  qui 
nous  apprend  le  peu  que  nous  savons  de  ce 
saint  e\èque,  qui  est  honoré  chez  les  Cha- 
noines Réguliers  le  12  octobre.  —  10  octobre. 

(JEKE  (saint),  Ceratus ,  premier  évèque 
d'Eause,  est  honoré  dans  le  pays  d'Astarac 
où  l'on  girdait  son  corps  dans  l'abbaye  do 
Simorre,  près  de  Looibez.  —  2'i«  avril. 

CKRÉAL  (saint;,  l'.erealis,  officier  chargé 
par  l'empereur  Adrien  d'arréler  saint  Gé- 
lule et  saint  Amance,son  frère,  tous  deux 


ol'ficiers  aussi,  et  qui  avaient  embrassé  le 
christianisme  ;  il  fut  converti  par  les  deux 
frères.  L'empereur,  vivement  irrité  de  ce  qui 
venait  de  se  passer,  chargea  Licinius  de  les 
condamner  à  mort  tous  trois,  à  moins  qu'ils 
n'abjurassent  la  religion  qu'ils  venaient 
d'embrasser.  C'est  pour  obtenir  cette  abju- 
ration qu'on  les  retint  en  prison  à  Tivoli 
pendant  vingt-sept  jours  ;  ils  fdrent  décipités, 
vers  l'an  lî8,  après  avoir  souffert  différentes 
lorlures.  —  10  juin. 

CÉRÉAL  (saint),  soldat  et  martyr  à  Rome, 
était  époux  de  sainle  Salluslie.  lis  furent 
convertis  l'un  et  l'autre  par  le  pape  saint 
Corneille,  avec  lequel  ils  souffrirent  la  mort, 
l'an  232,  sous  l'empereur  Gallus.  —  li  sep- 
!  cm  lire. 

CÉRÉAL  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
quelques  autres,  est  aussi  nommé  Celer. — 
28  février. 

CÉRÉAS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit dins  le  liV  siècle  avec  deux  cent  soixante* 
neuf  autres.  —  16  oclobre. 

CÉRÉMONE  (saint),  Ceremotiius,  martyr  à 
Nicomédie  avec  saint  Euftorge,  est  honoré 
le  11  avril. 

CÉRÉNIC,  ou  SÉLÉRiN  (saintj,  Cerenicus^ 
r; dus  dans  le  diocèse  de  Séez  en  Normandie, 
était  frère  de  saint  Sérène,  et  il  naquit  à  Spo- 
lette,  d'une  famille  noble,  vers  le  commen- 
cement du  vu'  siècle.  Après  avoir  étadié« 
dans  sa  jeunesse,  l'Ecriture  sainte  et  les  ou- 
vrages des  Pères,  il  renonça  au  monde  et 
quitta  sa  patrie,  avec  son  frère,  pour  su 
rendre  à  Rome,  où  ils  perfectionnèrent  leurs 
études.  Le  pape,  instruit  de  leur  mérite  et  de 
leur  sainteté,  les  ordonna  diacres-cardinaux, 
dont  les  fonctions  consistaient  alors  à  être 
chargés  du  soin  des  pauvres  et  des  étrangers. 
Mais  l'estime  et  la  vénération  qu'on  leur  té- 
moignait alarmant  leur  humilité,  les  deux 
frères  sortirent  secrètement  de  Rome,  pas- 
sèrent en  France  et  vinrent  se  fixer  à  Saulge, 
village  du  diocèse  du  Mans.  Cérénic,  trou-» 
v,;nl  ce  lieu  trop  commode  pour  la  vie  péni-. 
tente  qu'il  voulait  mener,  quitta  son  frère, 
et  accompagné  d'un  jeune  homme,  nommé 
llavard,  qu'il  avait  élevé  dans  la  piété,  il  se 
relira  dans  une  presqu'île,  formée  par  la 
Sarlhe,  au  territoire  d'Hyesme,  dans  le  dio- 
cèse de  Séez,  et  il  y  construisit  un  petit  er- 
mitage pour  lui  et  son  disciple.  Son  desseia 
(lait  d'y  vivre  inconnu  aux  hommes,  dans  la 
prière  et  les  auséricés  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert, la  charité  <  lie  zèle  dont  il  était  ani- 
mé ne  lui  permirent  pas  de  refuser  ceux  qui 
venaient  se  placer  sous  sa  conduite,  et  il  fut 
obligé  de  changer  son  ermitage  en  monas- 
tère. 11  jela  aussi  les  fondements  d'une  éu;liso 
en  l'honneur  de  saint  M.irtio,  qui  fut  ache- 
vée par  Milehard,  evêque  de  Séez.  Son  hu- 
n)ilité  le  Ht  rester,  toulc  sa  vie,  dans  le  dia- 
conat, cl  il  en  faisait  tous  les  jours  les  fonc- 
tions, servant  le  prêtre  qui  célébrait  la  messe. 
L  étude  et  la  (néditaliou  des  livres  saints  oc- 
cupaient Utus  les  moments  qu'il  pouvait  dé- 
rober à  la  prière  et  au  gouvernement  de  sa 
communauté,  qui  prospéra  tellement  par  sei 
soins,  qu'au  moment  de  sa  mort,  on  y  comp- 
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tôil  cent  quarante  reliçïieux,  tous  remplis  de  dans  la   capitale,  nue  alliance  illustre,  de 

son  esprit  ei  dignes  imitateurs  de  ses  e\etn-  plus  l;i  dignité  de  sénateur  et  \s  titre  de  son 

pics.  Sai't  Cérénic  nionrnl  vers  l'an  CG').  Le  premier  incdicin  ;  mais  le  dcsii-  (h;  retourner 

dioi  èse  do  Sérz,  (jui  coiiipl-  trois  églises  de  d;ins  s(»n    f)a)'s  ,  joint  aux    instances  de  son 

son  nom,  I  iionore  le  7  m.ii.  frère  (ircgoirc,  qui  clail  venu  ;iM-d(M  .'int  de 

(;^:UIN,  (MI  OuiRiN  (sainlj,  Cerinus.  prêtre  lui  jusiju'à  (loiislir.liiioplc,  lui  lirr  ni  refuser 

ri  miiTijr,  élail  coinp.ifrnon  de  saiul  Ni -aise;  ces  ofl'n  s  rnagnitiijues.  Il  revint  donc  à   Na- 

îl   le   si-coiida    avec  zèle   dans    ses  travaux  zianzc,  et  consacra  au   soul.igcmeut   de  ses 

aposlol  ques,  ci  lut  anété    a\eclui,à  la  Ko-  compati  ioles  les  prémices  de  son  art.  Dans 

che-Guyon,  sur  la  Seine,  par  les  païens,  qui  la  siite,  il   firma  le  ()ro|et   de   reiourncr  à 

les   (léciipitôrenl,  soijs   !c    présiieui   F(>scen-  Constan'in(»p!e;    mais    saint    Grégniie,    sou 

nin,à   l'eiulroil  où  --e  trouve  .lujour;!  hui    le  père,  sainte  Nonne,  sa  mèro,  et  son  frère,  es- 

bouip  de  Gany  sur  rE|ite.  L('ur>  corps  furent  sayèrent  de   l'en  délnumer,  dans  \;\  ciainte 

enterrés  dans  une  ile,  et  l'on  hàii!  une  église  que  l'air  de  la  cour  ne  lû(  préjnd;ciahle  à  son 

Sur  leur   tombeau.   On   place   leur   mariyrc  salut.   Césaire   Uf    crut  pas  leurs  ap[)rcli  n- 

vers  l.t  fin  du  iii*^  sii'c'e.  —  11  octobre.  sions  r-ndées,  ei  se  rendit  à  la  c.'.pitale  où  il 

CÉllON   (saint),  arcbevcque  lie  Cologne,  s'acquit,   en  peu  de  len)ps,  la  plus  brillante 

niournl  en  9"0,  et  il  evi  lionoié  le  "28  jîiin.  réjulation.  Julien  l'Apostai.    «|ui   l'e-iimait 

-  Cl'-SAIUK  (  aiiil),  Cœsarius,  ui.irtyr  à  Ce-  singulicremenl.  le  lit  son  premier  médecin, 

sarée  en  t-appadoce,  soulïi  il  [lend.inl  la  per-  cl  I  «'xc  e()ta  tonjoij:s  dins  les  édils  qu'il  porta 

séruliou  de  Dèee,  avec  saini  (iermaia  et  deux  contre  les  clirclieus.  Il  eût  bien  voulu  gagner 

autres;  il  est    honoré  chez  les  Grecs  !'•  3  no-  à  sa  cause  un  liotnnie  d'un  aussi  rare  mérite 

yembre.  et  l'arracher  au  (  hrisiiani  ine  ;  mais  (]>saire 

CÉSAlRli)  (siint),  martyr  à  Damas,  souf-  éiail  inéhraulable  daiiN  son  at;achemenl  à  'a 

frit  avec  saint  Dase  et  ciiKj  autres.  —  1"  no-  foi,  et  il  repoussa  généreusemeni  les  lenla- 

vefnbre.  tives  d'apostasie  ei  les  caresses  sédui-auies 

CÉS.MRK  (s  int),  diacre  d'Af- ique  et  niar-  de  l'empereur.  Cependant  sa  pieuse  famille 
lyr,  se  trouvant  à  l'crraine  en  ll;;lie,et  ayant  craignit  le  danger  qu'il  courait  el  l'exii  ait 
été  témoin  u'un  sacrifice  tdTerl  à  Apoloii  par  à  s'ologner  d'une  coir  idolâtre  et  persécu- 
un  jeune  homme  qui  se  donnait  ensuite  vo-  tr;ce;  c'est  ce  qu'il  fit.  il  reparut  à  la  cour  de 
loni'eir( Dient  la  moi  t.  en  se  précipiiant  dans  Jovien  cl  de  N'alens  qui.  tous  di  ux,  l'bono- 
la  mer,  ne  put  voir  sans  hdrrcur  une  cou-  rèrent  de  1  ur  c  infiance.  L  •  dernier  le  créa 
luiiie  aussi  iarbaie  et  une  su  cis'.ition  aussi  IréMirier  de  son  domaine,  puis  inienlanl  de 
abominable ,  ei  il  s'en  espliquii  haulenienl.  Bihynie.  Saint  Giégoire,  son  frère,  et  saint 
Le  prêtre  de  l'idole  l'ayanl  lait  arrêt  r,  on  liasiie,  son  ami,  lui  ecriva  eut  soinent  pour 
le  condui>il  devani  le  gouveruenr,  (jui  or-  l'engagi-r  à  quitter  le  monde  afin  de  ne  plus 
donna  qu'on  le  renfermai  dans  un  sac,  ainsi  vivre  (jne  pour  Dieu.  Césaire  recevait  fort 
que  le  piélre  .iulieu,  et  quOn  les  je^âl  dani  bien  ces  avis,  mais  il  ne  se  pressait  pas  de 
les  flots,  ce  qui  lui  cxéciilé  l'an  300,  soiis  les  n»eltre  à  exécution.  La  Providence  s-' ser- 
r<  mpereur  Dioclétien.  Saint  Grégoire  ï'  \il,  pour  briser  les  liens  qui  le  letenaieul 
Grand  nous  apprend  qu'il  y  avait,  à  Rome,  dans  le  sièeie.  du  tremblement  de  terre  qui 
une  ancienne  église  dédiée  à  saint  (Césaire.  arriva,  en  3tJ8,  à  Nicée,  où  il  lésidail,  ei  au- 
Clénu  ni  Vil,  ayant  fait  débarrasser  les  rui-  quel  il  n'ecliiippa  (jue  par  une  espèciî  de  mi. 
nés  qui  la  recouvraient,  la  fit  rebâiir  avec  racle,  ayant  eié  «useveli  sous  des  ruines  d'où 
magnificence  i.u  xvi'  siècle,  et  la  donna  pour  ou  le  retira  l'gèremcnl  biessé-  Saint  Gré- 
litre  de  cardiual-di.ure  à  sou  pelil-neveu  goire  el  saint  l'.asile  profitèrent  de  celte  oc- 
Syhestre  Aldobrandini.  —  1"  noveuDre.  casiou  pour  renouveler   leurs   instances.  Ce 

CÉSAIRli  (>aiiii),  martyr  avec  saint  Vie-  dernier  lui  écrivit  une  letire  très-pressante, 

tor  cl  plusieurs   autres,  soulTril   pemlant   la  dans  ia<|uelle  il  lui  dit  (|n'il  esl  olLgc,  plus 

persécuiion  de  Dioclétien. — 20  avril.  que  tout  autre,  de  se  donner  eniièremeni  à 

CÏiSAlRK  ^sailli),  martyr  à  Arabisse,  dans  Dieu,  puisciu'il  venait  de  le  retirer  de  la  morl. 

la  basse  Arménie,  soulT.  il   sous  l'empereur  Césaire  se  ren  il  enfin  et  se  d;spos,i  à  rece- 

Galère,  vers  l'an  309.  —  i28  deccmlire.  voir  le  sacreinenl  de  la   régénération   qu'il 

CLSA1IU'>  (saint;,  médecin,  Irèie  de  saint  n'avail  pis  encore   reçu,    quoiqu'il   eût  déjà 

Grégoire  de  Nazianze  el  de  saiule  tiorgniiie,  iiiéi  ile  le  litre   glorieux  d    coniesseur   de  la 

né  vers  l'an  020,  alla  étudier  dans  la  celèbie  loi.  Il  écrivit  a  son  frère  (|u'il  allaii  »iuiller  lo 

école  d'Alexandrie,  el  s'.ippliqua    avec  suc-  service  du  roi  de  la  lerre   pour   servir    uni- 

cès  à    rél(>.|U.  nce,  à  la  [)lii.osophie,  el   sur'  <iiiemenl  le  roi  du  (i  I;  mais  le  Seigneur  se 

tout  à  la  médecine,  pour  la(|ue\.e  il  avait  un  <  oiUeoia  de   sa    pieuse   resolulioa  ei   ne  lui 

goût   el  une  aplilude   remarquable  >.   Très-  lai>sa  p.is  le  teops  de  l'exéciler,  l'ayanl  ap- 

jeune  encore,  il  éclipsait  déjà   les   plus  la-  pelé  à  lui  an  commencemt  ni  de  l'.innee  36). 

uieux  uiélecins  de  son  siècle.  Ava   l  de  re-  S ainl  lïicgoire  prononç.i   son  oraison  luné- 

(ouruer  dans  sa  patrie,  il  voulul   faire  quel-  lue,  el  dans  le  détail  qu'il  don^e  de  ses  ver- 

qiie  séjour  à  Cor.slauliuople  ,  aliu  de  se  pei-  lus,  il  remarque  qu  au  milieu   des   honneurs 

forlonner  de  plus  en  |)lus  dans  la  prolesson  il  regarda   loujouis    l'avaniage   d'ttre  cliré- 

qu'il  avait  (ho. sic.   Sou   mené  (  t  >es   behes  lien  comme   lu    (iremièr»!   des  di;;nilé.-i   cl   JG 

qualités  lui  coucilièienl  Teslime  cl  la  consiT  plus  gio.ieux   de   lous   les   litres.  Il    s'élend 

dération  publiques,  au  point  que  l'empereur  aussi  sur  sou  ilésinleressemenl   el  sa  gené- 

Consiauce   lui   lit  olTrir,  s'il  voulait  se  fixer  ro^ilé.  Non-seulement  il  soulageait  ks  pau- 
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vres,  mais  il  se  montrait  libéral  envers  tout  mesuras  pntir  que  Ie>  malades  pus«ent,  du 
lo  montif.  La  bonté  de  son  cœur  et  ses  ma-  lieu  où  il>  élaien!  placés  entendre  la  messe 
nière>!  obliseantes  lui  faisaient  des  amis  de  et  les  autres  parties  de  l'office  divin.  Les 
lou<î  ceuK  qui  le  connaissaient.  Il  exeiçiit  sa  pauvres  avaient  aussi  un  libre  accès  auprès 
profe-s'on  san>  aucune  vue  de  gain,  même  à  de  sa  pe  sonne,  et  il  envoyait  de  temps  ea 
l'éaa'd  d.'S  riches.  Il  c'ait  le  père  des  pa'i-  lenps  ses  domesl  q^ies  à  la  porte  de  sa  de- 
vres  et  outre  les  soins  p;ral!iils  qu'il  leur  meure,  afin  d'inlroiluirc  ceux  que  la  crainte 
consacrait  dans  leurs  mala<li"s,  il  leur  distri-  aurait  e  upécliés  de  pénétrer  jusqu'à  lui.  Il 
biiait  encore  la  [/us  grand"  partie  de  ses  re-  fonda  aussi  un  monas  èfi»  de  religieuses,  à 
venus,  et  les  institua  ses  héritiers  quelque  la  construction  diquel  il  voulut  travailler 
temps  ava 't  sa  fMort.  — '25  févri-r  et  9  mars.  d«»  ses  propres  mains.  L'é,'lise,  qui  était 
CESAIIIK  fsiint),  évêque  d  Arles,  né  en  très-vaste,  renfi-rmait  trois  piries  ;  celle  du 
klO  ,  au  territoire  de  C!iâ'ons-sur-S  lôie,  raiiieu  fut  ilédée  à  la  sainte  VieiS'*,  et  les 
d'une  famille  re(v>mm  inlal)'e  p  ir  sa  niéié,  deux  ailres  à  >-ainl  Je  m  l'Evangélisic  et  à 
montra  de  bo-uie  heure  des  inlinaiions  v  r-  saint  ^Lirtin.  Ce  monastère,  simé  à  Arles 
tueuses,  et  surtout  une  le  ulr.'.  charité  pour  même,  fitd'a!u)rd  C)nnu  sous  le  nom  de 
les  pauvres,  se  déponillant  de  ses  propres  S  iiiil-.lea  s  ;  m  lis  i  porta  dans  la  suiîe  celui 
hhiis  pour  'es  en  revêtir.  Après  avoir  fait  de  Saiut-'^ésair='.  ('é'' irie,  stL'iir  du  sa;nt  fon- 
ses  élu  h's  avec  succès,  il  ré.(»liit  <\i'.  renon-  dateur,  et  i,Mii  ava  t  pris  le  voile  à  Marseille, 
cer  au  monde,  et,  à  l'àg  ■  de  dix-huit  ans,  il  en  fit  la  premier  '  ah!)es8e.  Le  saint  composa 
alla  se  présentera  saint  S  Iv  s're,  évoque  une  règ  e  q  le  nous  avons  encore,  et  qui 
de  Châlons,  [)o!ir  lui  deruande  •  1  1  t  )nsure  et  pre:ser;vaii  aux  religieuses  de  fiire  elles- 
l'hahit  clérical.  L'évéquc  l'admit  dans  son  mêmes  leurs  vête  nenls  et  de  travailler  à  di- 
clero'é  et  l'al'acln  au  service  do  son  église,  v^rs  ouvrages  en  laine.  Ch  m  une  i^vait  sa 
Deux  ans  après,  le  djsir  d'une  plos  g'aade  tâche  réglée  pour  chaque  j  ^ur,  et  les  ou- 
perf'Cti  n  le  porta  à  quitter  socrèiement  sa  vraies,  surtonl  d.^  brod'i  ie.  qui  n'étaient  pas 
patrie,  et  il  alla  au  m  >nas'èr  •  de  Lérins.  nécessaires  à  la  comniuuaule.se  vendaient 
Lahbé  Porcaire  le  reçut  au  ui^m'ire  de  ses  aux  p(wsonnes  du  dehors.  (Juelques-unes 
reli'jieux  .  et  Cèsaire  y  devint  un  modèle  de  d'entre  elles  s'occupaien;  à  '"opier  i'.:]ciit(ire 
vertus.  Ayant  été  fut  cellérier,  (iueli|ues  sainte  en  beaux  caractères.  Tuuies  faisaient 
mo  nés  l'accusèrent  d'une  excessivesévérilé.  une  lecture  de  deux  heures  par  jour,  et  on 
pour  faire  cesser  leuis  plaintes  ,  Cé^aire  lisait  aussi  pendant  le  travail  des  mains, 
quitta  son  emploi,  c>  qui  lui  liis-^a  plus  '!c  C  tte  règle  de  saint  G'sairefit  place,  dans  la 
temps  pour  vaquer  à  la  coniemid  ftiun  et  aux  suite,  à  celé  de  s. tint  Benoît  (|ue  le  monas- 
praliqiies  de  la  péniience.  .M  lis  l'épuisem  Mit  tère  adopta  pour  se  conr>roier  aux  autres 
où  «es  ausiériiés  l'avaitMii  révlîiit  avant  fait  comrauiiau  es  ;eli'.ieus  s.  Saint  Ce» aire  prê- 
craindre  pour  sa  vie,  il  fol  obligé  li'allcr  ch  nt  or.li.iaireruenl  le  matin  et  le  soir,  sur- 
Con^uller  les  mé  lecins  d'Arles.  Ce  voyage  tout  les  jours  de  .liiuanche  et  de  fé  e,  et  lors* 
lui  procura  l'oecasion  de  voir  saini  Koue,  quil  ne  pouvait  préch.T  lui-moo»e,  il  fai-ait 
évè(iuede  ceUe  vilîe,  son  parent  cl  son  com-  lire  au  peupli',  par  un  de  ses  prèlr's  ou  de 
patriote,  qui  le  retint  [)rè>  de  lui,  du  consen-  ses  diacres,  I -s  homélies  des  Pères.  Celle 
lement  de  l'.ihbé  de  Lérins,  et  lui  coulera  le  lecture  se  faisait  après  matines  et  après  vê- 
diaconat,  puis  la  prêtrise,  et  1  li  confia  eu-  près,  afin  que  ceux  qui  se  trouvaient  à  ces 
suie  le  gouvernement  d'un  mona  1ère  ,  si-  oflices  ne  sortis  cnt  point  sans  recevoir 
tué  dans  une  Ile  formée  par  le  Khône,  aux  quelque  inslruclion.  Dans  ses  prédicaii  -us, 
portes  de  la  ville.  Kone,  se  sentant  près  de  il  répétait  siuvenl  à  ses  audileuis  que  le 
sa  fin,  deman('a  Césaire  pour  son  succès-  plus  ternble  elTei  des  jugements  du  Seigneur 
seur.  Celui-ci  n'en  fut  pas  [)lulôt  inforiné,  est  une  famine  spiriluele  de  la  parole  di- 
qu'il  alla  se  cacher  dans  des  tombeaux  ro-  vine.  il  s'élevait  avec  force  contre  les  vi- 
raains  qui  se  trouvaient  près  d'Arles  ;  ma;s,  ces  dominants  el  surtout  contre  le  délai  do 
y  ayani  éiè  découveri,on  le  força  d'aciuies-  la  pémieace;  ii  détournait  du  péché  véniel 
cer  aux  vtpux  du  peuple  et  du  cierge  (]ui  par  la  crainlo  des  peines  da  purgatoire,  et- 
voulaient  l'avcur  pour  pasteur.  Césaire  avait  enseignait  les  m  lyeas  de  se  purifier,  cluuiue 
tient'  ans  lorsqu'il  fut  élevé  <à  I  épiscopat  jour,  de  ces  fautes  légères  ;  il  revenait  sou- 
enoOl.  Il  Commença  par  introdu  re  dins  vent  sur  la  nécessité  d,î  la  prière,  du  jeûne, 
s(ui  église  cathédrale  le  ciimt  quolidien  de  de  i'aumôae.  principalement  peo>lanl  le  ca-^ 
Tierce,  Se.xie  el  .Yo/)e  :  avant  lui,  on  ne  rème  et  lans  i  s  autres  jours  consacrés  à  la 
chantait  cette  partie  de  l'office  divin  que  le  pénitence,  il  présida  au  concile  tenu  à  Agde, 
samedi  et  le  dimanche.  Il  eng  igea  les  laï-  sur  ta  dix  iplinc.  en  oOîi,  el  d  ins  lequel  il  fit 
ques  à  assister,  autant  t|u'ils  le  p ourraienl,  plu>i  -ur^  règleuii'iits  sur  la  rcf orm  ni  )n  des 
à  ces  offices  (lu  jour  et  même  à  ceux  de  la  imeurs.  t!!o;irue  Arles  étaii  sous  la  domina- 
nuit  ,  et  de  chant(î;- avec  le  cierge  les  hymnes  lion  d'Al  iric,  roi  des  V'isigolhs,  (jui  possédait 
él  les  psaumes.  Afin  d'avoir  plus  de  temps  à  une  p  irl  e  de  la  Pr.ivence,  et  (|ue  saint  Cé- 
consacrer  à  sa  sanctification  el  à  celle  de  saire  était  né  sujel  du  roi  ,](;  \\  mrgogae,  le 
son  troupeau,  lise  déchargea  du  soin  de  son  prince  >isi'.;olli  s'imig  na  que  réu'»ioe  d'.\r- 
temporel  sur  (les  ad  iiiiiistrateurs  d'une  pro-  les  avait  desseiii  de  livrer  celle  v  lie  aux 
bile  reconnue,  el  il  employait  une  gra.ide  llourguignans  :  rien  n'éiail  plus  éloigné  de  la 
pariie  de  ses  revenus  à  soulager  les  pauvres  pensée  du  saut ,  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
el  à  fonder  des  hôpitaux,  il  avait  prisses  exilé  à  Bordeaux,  où   il  éteignit,   par   ses 
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prières,  un  incendie    qui  faisait  de  grands 
ravages.   Alaric,  ayant  reconnu  son  inno- 
cence, le  rétablit  sur  son  siège,  et  coiulamna 
ses  accusateurs  à  élre  lapidés;    mais  s  sint 
Cosaire  flt  tant   quM  les  préserva  du  der-, 
nier  supplice.   Lorsqu'il  revenait  à  Arles,  le 
peuple  alla  au-devant  de   lui,  en  chaulant 
des  psaumes  ;  tous   les   habitants   tenaient  à 
la  main  des  cierges  allumes,  et  ils  ailribuè- 
rent  à  ses  prières  la  cessation  de  la  séche- 
resse qui,  depuis   longtemps,  désolait   leurs 
campagnes.   Les   Français  et    les   Bourgui- 
gnons ayant  rennporlé,  en  507,  une  vicloire 
complète  sur  Alaric,  qui  resta  sur  le  champ 
de  bataille,  son  fils  Amalaric  s'enfnil  en  Es- 
pagne où  les  Visigoths  le  proclamèrent  roi  à 
la  place  de  son  père.  L'année  suivante  les 
Français  et  les  Doui  guignons  ayant  formé  le 
siège  d'Arles,  les   Golhs  renCermés  dans  la 
ville  mirent  en  prison  saint   Césaire  ,  sous 
prétexte  qu'il  élait   diulelligence   avec    les 
assiégeants.  Son   innocence    ne  tarda  pas  à 
être  reconnue,  et  on  lui  rendit  la  liberté.  La 
ville  ne  fut  pas  prise,  et  lorsque  le  siège  eut 
été   levé,   on  conduisit  dans  les  éi^lises  les 
prisonniers  qu'on  avait  faits  dans  plusieurs 
sorties.  Le  saint  évéque  ,  touché  du  ?oi  t  de 
ces   malheureux  qui   manquaient   de    tout, 
épuisa,  pour  les  soulagi  r,  le  trésor  de  son 
église,  et  fil  fondre  même  les  ornements  d'ar- 
gent qui  étaient  aux  grilles  et  aux  piliers, 
ainsi  que  les  encensoirs,   les  calices  et  les 
patènes,    et  leur  en  distribua  le  pri\.  Nolre- 
h^eigneur,  dil-il,  à  celle  occasion,  n'avait  que 
des  vases  déterre  pour  faire  la  dernière  cène: 
n'ayons  donc  point  de  scrupule  de  donner  ces 
vases  précieux  p  .ir  la  rançon  de  ceux  qu'il 
a  rachetés  aux  dépens  de  sa  propre  vie.   Je 
voudrais  bien  savoir  si  ceux  qui  nous  cen- 
surent ne  seraient  pas  charmés  qu'on  les  ra- 
chetât eux-mêmes  de  la  niéme  manière,  en 
supposant    qu'ils    fussent  tombés    dans  un 
seiiiblable   malheur.   Amalaric   étant   mort, 
Théodoric,  roi  des  Oslrogolhs  en  Italie,  (jui 
Lavait  protégé,  s'empara  de  ce  que  les  Visi- 
çolhs  possédaient  en  Kspagneet  en  Provence. 
La  charité  de  saint  Césaire  pour  les  prison- 
niers qui  étaient   la  plupart   ses  compatrio- 
tes, lui  parut  suspecte  ;  il  le  fil  donc  arrêter 
et  conduire  à  Havcnne,  où  il  résidait.  Lors- 
qu'il le  vit,  il   fut  singulièrement  frappé  de 
son  air   vénérable  et  majestueux,  ainsi  que 
de  son  inlrépidiié;  il  se  leva, et  étant  l'orne- 
uient  (|ui  lui  couvrait  la  létc,  il  le  salua  d'une 
manière  très-obligeanle,  s'entretint  avec  lui 
pendant  quelque  lemps,  el  le  saint  se  rctia. 
Alors    Théodoric  dit   à     ceux  qui    l'entou- 
raient :  Puisse  le  ciel  punir  ceux  qui  ont  clé 
cause  qu'un  si  saint  homme  ait  fait  un  si  long 
voyage  sans  néceaitél  Lorsqu'il  s'est  présenté 
dvanl   moif  je  Irenblais  ;  il  avait  l'air  d'un 
oii'/f,  cl  je  ne  puis  penser  à  V inquiéter.  11  lui 
Cl  \0}a   un    bassin    d'argent,    du   poids    de 
S(-ixantc  livres,  avec  300  pièces  d'o",  et  il 
ordonna  au  ptuleur  de  lui  dire  :    Saint  cté- 
r/uc,  le  roi  voire  fils   vous  prie  d'accepter  ce 
présent  et  de  vous  servir  du  bussiïi  pour  l'a- 
mour de.  lui.  Césaire,  qui    ne   faisait   aucun 
usage  dos  choses  de  prix  ,  vendit  publiquc- 


nient  le  bassin  et  employa  à  raeneter  plu- 
sieurs captifs  la  somme  qu'il  en  reliia.  Le 
roi  en   fut   bientôt  informé;   il  apprit   aussi 
qu'il  y  avait  à  sa  porte  un   si    grand  con- 
cours d'  panvres  qu'il  élait  impossible  d'en 
approcher.  Celle  charité   fit  une  si  grande 
in>pression  ,  que  les  sénateurs  el  les  princi- 
paux habitants  de  Uavenne   lui  envoyèrent 
dos   secours  abondants   avec  prière  de  les 
distribuer  aux  malheureux.  Ils  allaient  jus- 
qu'à dire  qu'une  d;'s  plus  grandes  grâces  que 
Dii  u  leur  eût  faites,  était  de   leur  avoir  ac- 
cordé l'avant  ige  de  voir  un  homme  si  digne 
des  lemps  apostoliques.  SaintCésaire  se  ser- 
vit des  fonds  qu'on   lui  avait  remis  si  libéra- 
lement pour  délivrer  les  prisonniers  qui  se 
trouvaient  de  l'autre  côté  de  la  Durance,  el 
leur  donna  en  outre  de   quoi   pouvoir  rega- 
gner leur  patrie.  Pendant  son  séjour  à  Ra- 
venne,  il  rendit  la  santé  au  fils  d'une  pauvre 
veuve  qui  par  reconnaissance    le    pria  do 
prendre  à  son  service  el  d'emmener  avec  lui, 
dans  les  Gaules,  celui  qu'il  venait  de  guérir. 
De  là  il  se  rendit  à  Rome  où  il  futhonorable- 
ment  reçu  par  le  pape  Symmaque,   par  le 
clergé,  la  noblesse  el  le  peuple,  qui  tous  dé- 
siraient ardemment  de  jouir  de  sa  présence. 
Symmaque  lui  donna  le  pallium,  el  l'on  croit 
qu'il  fut  le  premier  évéque  d'Occident  quiait 
été  décoré    de  cet    ornement  :  ii  confirma 
aussi,  en  sa  faveur,  les  privilèges  de  l'église 
d'Arles.  Il  l'établit  vicaire  aposlolique  avec 
le  droit  d'inspection  générale  sur  toutes  les 
affairt-s   ecclésiastiques  de  l'Espagne  et  des 
(iaules  :  il  permit  aussi  aux  diacres  d'Arles 
de  porter  la  dalmatique  comme  la  porlaicut 
les  diacres  de  l'Eglise  romaine.  L'aiiuée  sui- 
vante, c'est-à-dire  l'an  o\\,  saint  Césaire  re- 
vint dans   son  diocèse  el  continua,   avec  la 
niéuic  zèle,  à  remplir  tous  les  devoirs  de  l'é» 
piscopat.  Il  tint  un  concile  à  Arles,  l'an  52'*, 
où  l'on   fit  certains  règlements  sur  les  ordi- 
nations. Il  présida,  en  52J,  au  concile  d'O- 
ranye  et    en   dressa  lui-même   les    canons. 
On   y  condamna  les   semi-pélagiens  qui  en- 
seignaient que  le  premier  dv-sir  ou  le  com- 
mencement  des  bonnes   œuvres    venait  de 
nous  :  on  y  anathémalisa  ceux  qui  disaient 
que   Dieu   prédestine  certains  hommes  à   U 
damnation,  et   l'on  y   décida  que   Dieu  ins- 
pire ,  par  sa  grâce,  le  commencemenl  de  \\ 
loi  el  de  la  charilé.  Saint  (Césaire  envova  les 
décrets  du  concile  à  Rome,  el  ils  furent  con- 
lirmés  par  le  pape  Félix  I\  .  Il  y  avait  plus 
de  quarante  ans  qu'il  était  evêque,  lorsque 
son  âge  cl  ses  infirmités    l'averlissanl  qu'il 
approchait  de  sa  fin,  il  demanda  si  bi  fêle  de 
saint  Augustin  arriverait  bienlôl  :  J'espire, 
ajoula-l-il,  monrir  ce  juur-i)  ;   vous   savez 
combien  j'ai  toujours  aimé  la  doctrine  vrai- 
ment  catholique  de  ce  suint  évéque.  U  se  fit 
ensuite  porter  chez  les  religieuses  du  mo- 
nastère (lu'il  avait  fondé,  afin  do  les  exhorter 
à  ne  pas  trop  sallliger  de  sa  mort;  mais  ce 
qu'il  leur  dit  ne  servit  qu'à  augmenter  le 
regret  qu'elles  avaient  de  le   perdre  :  après 
leur  avoir  donné  sa  bénédiction  il   se  ût  re- 
porter dai»i  son  église  où  il  mourut  en  pré- 
sence de  plusieurs  évêques  el  de  plusieurs 
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préires,  ia  veille  de  la  fétc  de  saint  Augtts- 
lin,  le  27  août  542 ,  à  l'âge  de  71  ans.  Sa 
sainlelé  fui  atleslée  par  un  grand  nouibrc 
do  miracles,  avant  et  après  sa  mort.  Saint 
Césaire,  honoré  du  litre  de  docteur  de  l'E- 
glise, a  laissé  des  homélies  ,  au  nombre  de 
deux  cent  deux,  et  plusieurs  traités  de  piélé. 
Son  style  est  simple  ,  naturel  et  plein  de 
charmes,  ses  pensées  nobles,  ses  raisonne- 
ments solides,  et  toujours  à  la  portée  de  ses 
auditeurs.  —  27  août. 

CESAUIE  (sainte),  Cœsaria,  martyre,  est 
honorée  le  23  mars. 

CESAKIE,  ou  Césaihe  (sainte),  vierge  et 
première  abbesse  du  monj>stère  de  Sainl- 
Jean  à  Arles,  était  sœur  de  saint  Césaire, 
évéque  de  celte  ville.  Elle  na{juit  dans  le 
territoire  de  Châlons-sur-Saône,  quelques 
années  après  son  frère,  c'est-à-dire  vers  l'an 
475,  et,  à  son  exemple,  elle  tiuilta  le  n)05ide 
de  bonne  heure  pour  se  faire  religieuse  dans 
un  monastère  près  de  Marseille,  tpi'on  croit 
être  celui  fondé  par  Cassien.  Lorsque  saint 
Césaire,  deves'.u  évêque  d'Arles,  en  501,  eut 
fondé  un  tuonaslèredans  sa  ville  épiscopaie, 
il  eu  confia  le  gouvernement  à  sa  sœur,  non 
pane  qu'elle  éîait  sa  sœur  ,  mais  p^irca 
qu'elle  lui  paraissait  plus  capable  que  towle 
autre  d'exercer  les  fonciiotjs  d'abbesse.  En 
eitet,  elle  se  montra  digne  de  ce  choix.  On 
croit  qu'elle  mourut  avant  son  frère,  dont 
on  met  la  mort  en  542,  et  une  autre  Césarie 
lui  succéda  dans  sa  dignité  d'ùbbesse. — 12 
janvier. 

CESAlllENNK  (sainte),  Cœsariana,  martyre 
à  Césène  dans  la  Komagne,  est  honorée  le 
2i  juillet. 

CESIDE  (saint),  Cœsidius,  prêtre  et  martyr 
à  Trauhaque  au  f)ays  desMarses,  près  du  lac 
de  Célano,  était  lil>  de  l'evéque  saint  Uuftin, 
et  souffrit  avec  plusieurs  autres  sous  l'em- 
pereur Wavioiien  l'an  310. — 31  août. 

CKSLAS  (saint),  dominicain,  sortait  de  la 
famille  des  comtes  d'OIdrovans,  run(;  des 
plus  illustres  de  la  Silésie.  Jl  était  fils  du 
comte  Eustache  de  Kon>kiel  frère  puîné  de 
saint  Hyacinthe,  il  naquit  vers  l'an  1187,  et 
après  de  bonnes  éludes,  il  se  consacra  à 
Dieu  en  entrant  dans  l'étal  ecclésiasîique. 
Son  savoir,  sa  piété  et  l'innocence  de  ses 
mœurs  le  firent  nommer,  très-jeune  encore, 
chanoine  de  Cracovie,  puis  conservateur  de 
Sandomir.  Il  menait  la  vie  la  plus  édilianie 
et  la  plus  mortifiée,  employant  ses  revenus 
en  bojjnes  œuvres  et  surtout  au  soulage- 
ment des  pauvres.  Ives  de  Konski,  son  on- 
cle, chancelier  de  Pologne,  qui  venait  d'otre 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Cracovie, 
ayant  entrepris  le  voyage  de  Kome,  «nimona 
avec  lui  ses  deux  neveux  Ceslas  et  Hvacin- 
llic  ,  qui  entrèrent  dans  lOrdre  de  Saint- 
Dominique,  et  reçurent  l'habit  des  mains 
du  saint  fondateur,  dans  le  couvent  do 
Sainle-Sabino  do  Home,  au  mois  de  mars 
1218:  iisubtiurent  dispense  pour  prononcer 
leurs  vœux,  après  un  novi(  iat  de  six  mois 
au'  lieu  d'un  an  que  prescrivait  la  règle. 
Ayant  ensuite  quitté  l'Italie,  saint  Ceslas  an- 
nonça lu  parole  de  Dieu ,  uvee  un  succès 
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merveilleux,  dans  l'Allemagne  et  la  Pologne. 
Eft  1222,  il  fonda,  à  Prague,  un  couvent  de 
son  ordre,  où  il  rassembla  cent  ringt  reli- 
gieux, du  nombre  desquels  se  trouvait  An- 
dré, évêque  de  celte  ville  :  il  tbnda  aussi,  au 
même  lieu,  uît  couvent  de  dominicaines,  où 
la  reJue  Marguerite,  veuve  de  Henri,  roi  des 
Romains,  et  fille  de  Léopold,  archiduc  d'Au- 
triche, fit  depuis  profession.  Saint  Ceslas 
envoya  prêcher  la  foi' dans  la  Bosnie  par 
vingt-sept  de  ses  religieux,  qui  tous  re- 
çureist  la  couronne  du  martyre.  Il  prêcha 
lui-même  dans  la  Silésie  et  résida  longtemps 
à  Bresla>y,  où  il  conduisit  datis  les  voies  de 
la  perfection  sainte  Hedwige,  duchesse  de 
Silésie.  t)  peupla  les  royaumes  du  Nord  de 
fervents  servit:  urs  de  Dieu,  qui  fit  briller  sa 
s;ïinteléeft  lui  accordant  le  don  de  prophétie 
et  celui  des  miracks.  La  ville  deBreslaw  fut 
attaquée,  en  12il,  par  les  Tarfares  d'Asie, 
qui  étaient  venus  fondre  sur  l'Europe  avec 
une  armée  de  cinq  cent  mille  hommes,  et 
avaient  t«vagé  la  Russie,  la  Pologne  et  les 
pays  voisins.  Les  habitants  de  la  ville,  après 
avoir  brûlé  ou  caché  leurs  effets  les  plus 
précieux,  serenfernvèrent  dans  la  ciladefïe,et 
saint  Ceslas  les  y  accompagna  pour  les  assister 
et  le:î  conso'er.  Les  prières  ferventes  qu'il 
ne  cessait  d'adresser  avec  eux  au  Sei- 
gneur pour  obtenir  leur  délivrance  furent 
e»fin  exaucées.  Lorsque  les  barbares,  après 
avoir  fait  une  large  brèche,  se  disposaient 
à  monter  à  l'assaut,  Ceslas,  qui  venait  de 
célébrer  les  saints  mystères,  n'eut  pas 
plutôt  paru  sur  les  murailles  qu'il  tomba  du 
ciel,  sur  le  camp  des  Tartares,  un  globe  de 
feu  q-ii  porta  dans  leurs  rangs  la  terreur  et 
le  désordre.  Les  infidèles,  dont  plusieurs  pé- 
rissaient au  milieu  des  flammes,  vo.ani  que 
le  ciel  combattait  visiblement  contre  eux, 
levèrent  îe  siège  et  prirent  la  fuite.  C'est 
ainsi  queeetlehordede  barbares,  serr.blableà 
un  torrent  dévastateur,  fut  arrêtée  dans  sa 
marche  par  les  prières  d'un  humble  serviteur 
de  Dieu,  qui,  en  cette  occasion  ,  renouvela 
les  prodiges  d'Etie  et  d'Elisée.  Ce  miracle  est 
attesté  par  d'anciens  monuments  qui  se  gar- 
dent encore  dans  tes  archives  publiques  de 
Breslaw.On  le  trouveaussi  rapporté  par  Mar- 
tin Curmer,  évêque  di>  Wormie,  dans  sou 
Histoire  de  Pologne,  et  par  d'autres  histo- 
riens. Saint  Ceslas  mourut  peu  d'  temps 
après,  au  mois  de  juillet  12i2,  et  fut  enterré 
à  iireslaw  où  Ion  garde  ses  reliques.  Le 
culte  qu'on  lui  rendait  de  temps  immémo- 
rial fut  approtttc  par  Clément  X!  en  !7!3. 
-20  joilet. 

CEZADUE  (saint),  Cessntot,  évêque  de  Li- 
moges, mourut  vers  l'an  730,  et  il  est  lionoré 
à  >l<iteniort  le  L>  novembre. 

CH.M),  oîi  Ceaook  (saint),  Cemlda,  ^\'é(\no. 
de  Lichfieiil,  était  frère  de  saint  Cedde,  évêque 
de  Londres.  Né  vers  la  fin  duvi»  siècle,  il  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Lindisfarne,  par 
saint  Aidan.  H  passa  ensuite  en  Mande, 
avec  saint  Egbert,  pour  se  pcrfecii muer  dans 
IKcriture  sainte  et  dans  la  science  des  saints. 
Saint  CL'dde,  ay ml  foîjilé  le  monastère  de 
Lestingay  eu  058,   le  rappela   pour  l'aider  à 
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y  établir  une  bonne  Hisripline,  ol  le  chargea  remords  de  si  consrionce,  donna  an  saint 
de  pouvprner,  s<»ns  lui,  la  nouvelle  commu-  évôquo  le  terrain  cl  les  fon'ls  nécessaires 
naiiii'.  Saint  Chad  roponiil  (lisnomcnl  à  la  pour  fonder  le  rnouastôre  de  B;irrow.  S.tint 
roiifumco  de  son  frère,  ol  s'arqiiill.i  du  ses  Cli.id  .lyniil  connu,  par  nue  révoialitin  da 
fondions  d'une  manière  qui  donna  l.i  plus  ciol,  qu'il  inonrrail  bieniôl,  tomba  malade 
hauioidcede  ses  vorlus.  Alclrid,  roi  des  Nor-  et  se  recommanda  aux  prières  de  ses  reli- 
Ihumbrcs.  ay;inl  nommé  é\cnue  d'Yurk  saint  gifiix  :  i!  recul  ensuite  If  corps  et  1.'  sanijde 
Wilfriil,  il  l'onvova  en  Fr.snce  .inn  qu'il  re-  Jcsus-ChrisI,  ol  mouru!  le  1"  mars  GT3,  a[)rès 
çûl  l'onclion  épiscopale  des  mains  d'Afîiiberl,  avoir  gouverné  deux  ans  ol  demi  son  dio- 
son  ancien  ami,  qui  le  sacra  à  Coinpiègne,  cèse.  Il  avait  fixé  son  siéu'e  à  !jcbn»l(i  où 
assisié  de  douze  évéques.  Mais  le  long  se-  résidèrent  ensuite  ses  suocessonr's.  On  l'on- 
jonr  (le  V»  illriil  en  France  ayant  fiit  déscs-  terra  dans  l'égiise  de  NoIrc-Dame ,  mais  il 
pércr  de  son  reionr,  le  roi  Oswi,  père  d'A-  fui  lrans|)orlé,  peu  de  leinps  après,  d  ins 
Icfrid,  nomma, pourle  remplacer,  sainlCIiad,  celle  <'e  Saint-Pierre.  Ses  reli(jups  furent 
qni  fut  sacré,  en  OGG,  par  Wina,  évoque  de  Iransféroes,  plus  lard,  d;:ns  l'oglise  de  la 
Winchester,  a-isisté  d*  deux  évéques  bro-  Sainle-^  iorge  et  de  Saini-Chad,  bâlie  en 
tons.  IMoin  de  zèl"  p(Mir  la  sancl  ficalion  du  11V8.  ei  qni  esl  de\enue  l:i  cathédrale  de 
tron[ieaii  confié  à  sos  soin«,  il  visitait  à  pied  LiclifieM,  où  elles  ont  été,  jusqu'à  la  prélon- 
les  (lilTérenlcs  parties  de  son  diocèse,  amion-  due  réforme,  l'objet  de  la  voiieraiion  des  fi- 
çanl  pirioiit  la  partde  de  D  «'U,  et  s'appli-  dèle'.  I5ède  parle  d-  pinsicurs  miratles  opé- 
qnanl,  de  [)réféi-ence,  à  rinslruclion  des  pau-  rés  par  '■on  intercession. — 2  mars, 
vres  et  des  ignorants.  On  le  voyait  parcou-  CH.ADOiN  (saini),  f'afhiitnlus,  évéque  du 
rii-  les  villag('s  cl  entrer  jusqie  dans  les  ca-  Mans,au  vi  «  siècle,  était  Mandais,  selon  les 
b.ines  pour  y  porter  1  -s  lumières  el  les  con-  uns,  et  Français  selon  dauiri  s  :  il  dul  à  son 
?^olations  de  la  foi.  Cepondint  saint  Wilfrid,  mérite  el  à  ses  vertus  d'ère  choisi  pour  suc- 
après  une  absence  de  deux  ans,  revint  eu  (  éd;'r  à  saint  Britran  sur  le  siège  du  Mans, 
Angl(  terre,  el  vovanl  son  sié;i«'  occu|ié  par  l'iiu  C23,  ol  il  on  f  :t  le  douzième  évéque.  U 
noiie  saint,  il  ne  fil  aucune  réclamation,  et  assista,  en  (i2"i.  au  concile  tenu  à  Uoims, 
se  relira  au  monastère  de  Ilippon.  Mais  sous  rarchevéïiue  Honorius.  où  l'on  fil  de 
saint  Théodore,  arcbevè(iue  de  Caîiiorliery  sages  règlcm  n's  sur  la  disci  line  ecclé- 
Cl  primai  de  i'Kiilise  !>ritanni(jue,  jiigca,  lors  siastique  De  retour  dans  son  diocèse,  il 
de  sa  visite  gétiéiale,  que  le  siège  d'York  répara  plusieurs  mon.ist>"'res  et  fit  revivre, 
apparlei  ait  à  saint  Willrid  dèilarantque  dans  lous,  1  ancienne  régularité  ;  il  fond;i  cc- 
l'oKiinalio'i  île  Chad  élail  iriégniière,  el  (jnc  lui  d'I^vron,  à  <'\%  lieues  du  Mans,  (t  conlri- 
ceux  (]u\  l'avaient  sacré  n'en  avaient  pis  le  bua,  par  ses  libéralilès,  à  la  fondation  de  co- 
dri>i(.  Ce  ui-ci  répondit  :  Si  vous  croyez  que  lui  de  la  R<)i  selièc,  qni  ont  saint  Kongiis 
mon  ordination  ne  soit  pas  canonique,  je  poiir  pren)icr  ahbé.  l'^u  GV2,  il  fil  son  toita- 
renonre  volontiers  à  l'épiscopat  dont  je  nien!,  qui  est  <lovi  un  fort  célèbre  par  les  ('è- 
n'ai  jamais  été  digne,  cl  que  je  n'ai  ac-  tails  <|u'il  conlieni,  el  dans  le<iuel  il  réglait 
ceplé  que  malgié  moi  et  par  obéissance.  la  deslinaiion  de  ses  biens  après  sa  mort: 
Le  primat  fut  charmé  d'une  réponse  si  il  y  institue  la  cathédrale  du  Mans  pour  sou 
pleine  de  candenr  et  de  modestie.  Saint  hériière,  el  fail  aussi  plusii-urs  legs  aux 
Cliid  retourna  avec  joie  h  son  monastère  uionastères  de  Saint- Vincent  et  de  la  Cou- 
de Lesiingay,  maison  ne  l'y  laissa  pas  long-  turc.  N'ayant  pu  se  rendre  en  personne  au 
temps.  Saint 'riiéodore,  (U'i  avait  conçu  pour  concile  tenu  a  Châons  -  sur  -  Saône  ,  en 
lui  une  grande  esiime,  le  nomma,  en  G70,  GiV,  il  y  assista  par  dépulé.  Ou  croit  (|u'il 
évéque  des  Merciens  après  la  mort  de  Jaru-  mourut  le  20  août  Go3,  avec  la  répulalioa 
man,  el  lui  défemlit ,  à  cause  de  son  grand  d'un  dos  plus  saints  et  des  plus  illustres  |;ré- 
âge,  de  faire  à  pied  la  visite  de  son  dio-  las  du  vir  siècle,  et  apiès  un  épiscopat  de 
cèse  qni  était  très-vaste,  voulant  par  là  con-  Ironie  ans.  il  fut  onierré  dans  laiu  ienno 
server  plus  longtemps  à  celle  égli^e  nu  pas-  église  des  Apôlres,  près  de  saint  \'icior,  l'un 
leur  si  capable  de  la  bien  gouverner.  Saint  de  ses  prédécesseurs.  S  >n  corps  fut  lra;is- 
Chad  allait  passer  avec  (]ue!(|ues  moines  féré,  en  8.?S.  avec  ceux  de  plusieurs  autres 
qui  vivaienl  près  de  sa  catiièdr.iie  b's  mn-  saints  évéques  de  la  même  vil  e  :  il  eut  saint 
mcnis  qu'il  pouv.iil  dérober  aiix  fonctions  liérai'd  pour  son  successeur. — 21)  août, 
de  son  iiiiiiisière  ,  et  il  puisait  au  milicii  CHVFFKK,  ou  Tiikofroi  (sainlj,  Theofii- 
d'eux  de  nouvelles  forces  el  de  nouvelles  f/ifs ,  al»bé  de  Carmeii  en  Vclay  il  mailyr, 
giâc(S  pour  reprendre  ses  travaux.  La  pou-  naquit  à  Orange  après  le  milieu  jIu  m.'  sjè- 
sée  lies  jogernents  de  Dieu  faisait  une  forte  de.  Il  était  fils  de  Lcufroi,  gouverneur  du 
impression  sur  son  espril.ol  l(;r(|n'il  entei\-  pays  d'Orange,  qni  lui  (il  donner  une  éduca- 
dait  gronder  le  tonnerre,  il  se  rendait  à  l'é-  lion  soignée.  Il  montra  de  bonne  hetire  un 
plise  pour  prier  et  pour  rénèclii!"  à  ce  jour  goût  proiu.ncé  pour  les  exercices  de  piété  et 
formidable  où  Jésus  -  Ciirisl  viendra  juger  un  grand  éloigncment  pour  le  monde.  Eu- 
lous  les  hooimos.  Wullère,  roi  d(^  M<  rcie,  des.  son  on(le,  qui  était  abbe  de  Cirmeri 
dont  saint  Chad  avait  baptisé  les  deux  fils,  en  ^'elay.  ayant  fait  un  xoyage  au  monastère 
Wulfale  et  Unfin  .  qui  sont  honorés  comme  deLérins,  passa  quebiues  jours  à  Saint-l'auL 
martyrs,  et  <|ui  furent  mis  à  mori  aussitôt  'rrois-Châleaux.  Leufroi  uccom[)agiié  de  son 
aprèv,  par  l'ordre  de  leur  père  qu'on  avait  fils  alla  lui  faire  une  visite  dans  cctta 
ahusé  sur  leur  compte,   voulant  calmer  les  ville,  et  le  jeune  ChalTre  couimuniqua  à  son 
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onclfi  1p  dessein  qu'il  av.iil  formé  d'embras-  plnlôl   pnr  Brunehaut ,  son  aïeule  ,  il   prit 

ser  la  vie  religieuse.  EtJiIos  ex.imini  sa  vo-  Chasçiioahl  pour  compagnon  de  voyage,  lors- 

c;(lion  el  reconiuil  qu'elle  venait  du  ciel.  Leu-  qu'il  se  rendit   en   Suisse,  pour  prêcher  l'Ë- 

froi,  (]iii  regardiil  son  fils  cotnme  le  souiien  v.msile  aux  infidèles.   Cliagnoald  revini  en- 

ct  l'espérance  de  >;a    famille,  reiusa  d'abord  snile  à  Luxeui!,  et  ;iccoinpagna    saint    Eus- 

snn  cous  nlemenl;  mais  il  le  donna  à  ia  fin,  tase,  successeur. le  saint Coloinhan,  qui.ivait 

ri  Chaff  e  suivit  «on  oncle  à  G  irojcri,  où  il  été  chargé,  en  61i,  p;ir  Clotaire  il,  d'aller  à 

reçut  rii.ibil  monastique.  I!  conserva,  après  l>ot)io.  en  Italie,  pour  prier  saint  Colomban  do 

sa  profession,  la    ferveur  qu'il  avait  monJrée  revenir  en  France.  A  leur  retour,  ils  passè- 

pi  pilant  son  nnvicia!,  et,  bientôt  après,  il  fut  rcnt  (luelque';  jours  chez   Agneric,  qui    res- 

ch  rîîé  des  affaires  exlérieun's  de   son   mo-  tait  dans  une  terre  à  dctJX  lieues  de  Meaux. 

n  sièrc,   fondiiin  qui   répondait  .à   celle  de  Saint   Eusiase   guérit  sainte  Fare  ,   sœur  do 

procureur.   Ayant  renconiré  un  jour  saint  Chagnoaid,   d'une  maladie  de  langueur  qui 

MiMulé,  qui    s'clail  enfui   secrètement  de    la  faisait   craindre  pour   sa  vie,  el  obtint  d'A- 

Diaison  paternelle    pour  se  sousîraire  à  un  gneric  qu'il  la   laisserait  libre   d'exécuter  la 

mariage  auquel  ses  pareus  voul  lient  le  con-  ré  olulion  qu'elle  ava  t  prise  de  consacrer  à 

Iraimlre,  malgré 'es  iuclinalions  qui  le    por-  Dieu  sa  vi!gii\ilo.  Agueric  fomla  pourejlelc 

taient  à  v-vre  dans  la    coulineuce,   celoi  ci  monastère  de  Faiemoutiers.  et  comme  ilétait 

pria  sain  Ch.iffre  (le  hii  indiquer  une  maison  double,  saint  Chagnoaid  quitta  Luxeiiil  pour 

où    il   pût  se  fiire   instruire   dans  la    piété,  venir  y  éiablir   une   communauié   de   reli- 

Cbaflre  lui  persuada  de  le  suivre,  et  le  pré-  gienx.  Il  la  gouverna  jusqu'en  020,  qu'il  fut 

seuil    à    son    oncle  qui    lui  donna    l'habit,  élevé  sur  le  siéue  épiscopal  de  Laon.  Il  as- 

L'abbé  Fuih  s,  se  seulant  près  de  sa  fin,  dé-  sista  au    concile   tenu   <à    Reims,  en  (i23.  et 

.••igna  Son  neveu    pour   «uccesseur,  et  toute  sou-crivit,  en  631,  aux  litres  de  la  fondation 

la  communauté  applaudit   ta  <  e  choix.  Samt  de  t'abbaye  de  S<»Iignac,  eu   Limousin,   faiJc 

ChafFre  justifia,  par  sa  conduite,    la   h mte  par  siiiil  Eloi,  qui  éla.-l  encore  laïque.  Saint 

idée  qu'on  avait   conçue  de  ses  verîus  el  de  Chagaoaid  mourut  d'apoplexie  vers  l'an  633, 

sa  cai  ai  iîé  :  il  fut  le  père  et  le  moiièle  de  ses  comme    hdus    l'apurenons    d'une    lel  re   de 

religieux. Comme  i'enliée  du  monasièrc ciait  saint  Paul  de  Verdun  à  sainl  Didier  de  Ca- 

inlerdteôiux  lemmes,  il  leur  pcnm  llailde  ve-  hors.  — 4  et  6  septembre, 

nir  jrès  de  la  1  orte,aGn(|u'elles  pîisseutrece-  CHAIUBRE    (sainl),    Carpreus,    fondaleur 

voir  des  insiruclions  sur  les  vériiés  du  salut,  d'un  monastère  en  Irlande,  éiait,  selon  qnel- 

Les  Sarrasinsélant  venus  londresur  le  Velay,  qnes  auteurs,  Breton  de   naissance,   el  flo- 

en  728,  il  fil  cnciierses  moines  dans  une  f  Tct  rissait  sur  la  fi  i  du  vr  siècle.  L'église  de  son 

voisine,  et  lorsqi'e  les  barbares  vinrent  au  monaslèie  poi-le  son  nom,   et  il  est   honoré 

monastère,  il  se  lint  prosterne  dans  l'église,  d.nis  le  pays  de  Tirfiachre  en  Gonnacie  ,    le 

disposé   à   tonl    événement:    furieux    de    le  1"  novembre. 

trouver  seul,  ils  laccab  èrcnt  (le  coups  et  le  CHAMANS    (sainl),    Amnndns ,  moine    da 

lai-sèrent  à  demi  mort.  Le   lendetiiain,  qui  Genouillac,    fonda  un   njonaslère  qui  porta 

éiail  le  jour  de  lerr   fêle   priiicijiale,   ils  se  son  nom.  il  florissait  dins  le  vi' siècle  ,  el  il 

disfxisèrenl  à   la  célébrer   par  des  pratiques  est  honoré  le  25  juin. 

impies.  A  celle  vue,  le  saint  rai.ima  ses  for-  CHAMANT,  ou  Amant  *s;.int) ,  Amanlius^ 

ces,  et   leur  reprocha,  avec  autant  de  zèle  évéque  de  Rodez,   né  da.TS  telle   ville,  entra 

que    d3   courage,   leur  culle  superstitieux,  de  bonne  heure  dans  l'élal  ecclésiastique.  Sa 

Les    Sarrasins,  étonnés  tie    le  revoir  après  science   et  sa  sainteté  décidèrent  ses  com- 

le  Irailcment  de  la  veille,  lui  en   firent  subir  patriotes    à  l'élire    pour   leur   évéi|ue  ,  el  à 

un  plus   cruel  encore;  mais  un   orage,    qui  peine  eut-il    reçu  l'onction    episcopale  qu'il 

survint  tout  à    coup,  ne  leur  laissa    |  as    le  s'appliqua  avec  un  zèle  infatigable  à  la  con- 

temps  d'incendier  !e    monastère,  comme  ils  version  des  idolâtres,  dont  sou   diocèse  était 

se  l'étaient  proposé.  Saint  CbalTre  ne  survé-  rempli.  Ses  instructions    el  ses  miracles  en 

cul  «lue  (luelques  jours   à  s(  s   blessures,   et  gagnèrent    un  grand  nombre  à  Jésus-CInisl. 

mourut  le  19  odobre  728.  On  l'honore  com-  ^a  douceur  cl  sa  charité   furent  aussi    pour 

me  martyr   de   la  véiiié  el  de  la  charité.   11  beaucoup  dans  les  conversions  qu'il    opéra, 

s'est   ioi  mé  autour   de  son    im)nastèie   une  II  trouvaille  moyen  d'allier  aux  laligucs  de 

ville  qui  a  pris    le  nom  de  .Monaslier  Sainl-  l'apo-lolal  les  austérités  de  la  péuilence.el 

Chaffre.— 19  f'Ctobre.  il  avait  un  attrait  particulier  pour  la  morii- 

CHACiNOALD /sainl).  C/'ainof//(/us,  vulgai-  (ieation.  On    place    sa    mort    ^crs    la  lin  du 

renient  appe;e  sainl   Chagnoii  ou   Cannoald,  v  siècle.   Sauil    Ouinlien,son  succcs-eur  , 

évéque  de,  Laon  ,    ét.i»  fiis    d'Agncric  ,   l'un  voulut  lever  de   terre  son  corps,  en  oil,  el 

des  plus  illustres  seigneurs  de    la    Rrie,    et  faire  la  translation  d(!  ses   reliques;    mais 

l'un  des   principaux    olfiriers   de   la  C"ur  de  nous  a[iprciions  de   saint  drégoire  de  Tours 

Thé odeberl  II,  roi  (i'Au-tra«.ic.  Il  était  frère  que    le    saint    évéque   ajiparul    en    songe  à 

de  saint  Farou,  évé(]ue  de  Meaux,  etde  sainte  Oninlien,  le  repril   d'avmr  remué  ses  os,  et 

Fare,  abbe^se  de  Farcmouîiers.    Il  quitta  le  lui  pré  lilqu'il  serait  lui-mémcôlé  desa  place, 

monde  et    se  fil   moine   à  Luxeuil,  vers  l'an  pour  élic  evêqiic  ailleurs  ,   ce  qui  fut  vérifié 

59V.  Sainl  (^Woinban,  qui  en  était  abbé,  cou-  par  révénement.  —  k  novembre, 

çul  pour   lui    be.iucoup   d'esJime  el  d'aiîec-  CIlAlUrf*;   (sainte)  ,   Chaiilns  ,   vierge    et 

lion,  el  lorsqu'il  eut  é  é  exilé  de    Luxeuil,  marl}r{>  à  Rome,  élail  fille  de  sainte  Sophie 

eu  610,  par  Thierri  ,   roi  de  Rourgogne,  ou  cl  sœur  de  sainte  Foi  el  do  sainte  Espérance, 
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Elle  fut  élevée  dans  la  piélé  par  sa  mère  , 
qui  l'exliorla  ello-niême  à  confesser  Jésus- 
Christ  avec  courago,  et  à  verser  son  sing 
pour  la  religion.  iUle  souffrit  le  martyre  avec 
hcs  sœurs,  sous  l'empereur  Adrien  ,  dans  le 
li'  siècle,  vers  l'an  1.37.  —  1"  août. 

CHAUITINE  {sai\nic)yCh(iritina,  martyre  à 
lU)i»e,  y  fut  arrêtée  avec  saint  Justin  , 
apologiste  de  la  religion  chrétienne,  et  plu- 
sieurs autres.  Rustique,  préfet  de  la  ville  , 
les  ayant  fait  comparaître  devant  son  tribu- 
nal,  les  inlerroj^ea  l'un  après  l'autre,  et 
loi'S(|uo  le  tour  de  Charitine  fui  venu,  il  lui 
demanda  si  elle  était  chrélienne  ;  elle  répon- 
dit :  Je  suis  chrétienne  par  la  miséricorde 
du  Seigneur.  Le  préfet,  ne  pouvant  la  décider 
à  sacrifier  aux  dieux  ,  la  condamna  à  étro 
battue  de  verges  et  à  ôlro  onsuile  déc;ipitée. 
Elle  subit  son  supplice  lan  167,  sous  le  rè- 
gne de  Marc-Aurcle.  les  Grecs  l'honurenl 
le  l*"'  juin  ,  et  elle  est  nommée  dans  le  Mar- 
tyrologe romain  le  13  avril. 
■  CHAKITON  (saint),  martyr  à  Home,,  avec 
sainte  Charitine,  de  laquelle  la  ressemblance 
des  noms  ferait  croire  (ju'il  {louvail  être  pa- 
rent, coujparut  devant  le  préfet  Ruslicjue  avec 
saint  Justin.  Le  prt  tel  lui  ayant  ordoiuté  de 
sacrifier  aux  dieux  et  d'ob,  ir  à  l'édit  des  em- 
pereurs, Ghariton  répondit  qu'il  élail  chré- 
tien par  la  grâce  de  Dieu.  Uusliiiue  lui  ayant 
représenté  ainsi  qu'à  ses  compagnons  que 
s'ils  refusaient  d'obéir  ils  seraient  traités 
Bans  miséricorde  ,  saint  Justin  ,  picnant  la 
parole  pour  tous,  répondit  :  Nous  ne  souhai- 
tons rien  tant  que  de  mouiir  pour  Jésus- 
Christ!  En  conséquence,  ils  furent  condam- 
nés à  être  fouettés  et  à  perdre  la  tête,  l'an 
1G7,  sous  l'empereur  Marc-Aurèlc.  Les  fidè- 
les ayant  enlevé  secrètement  leurs  corps, 
leur  donnèrent  la  sépulture.  —  13  avril  et 
1"  juin. 

CHARLEMAGNE  (le  bienheureux)  ,  Caro- 
I us  Magnus,  roi  d*i  France  et  empereur  d'Al- 
lemagne ,  naquit  en  74-2  ,  lorsque  Pépin  !o 
Bref,  son  père,  n'était  encore  (jue  maire  du 
palais  de  Neustrie.  Pépin  étant  n)onlé  sur  le 
trône,  en  752,  envoya  l'année  suivante  au- 
devant  (lu  pape  Etienne  II,  qui  venait  implo- 
rer 8on  secours  contre  Astolpbe,  roi  des  Lom- 
bards, son  fils  Charles,  qui  n'avait  que  on/e 
ans.  Le  jeune  prince  rencontra  le  pape  à 
't'hionvilh; ,  et  l'accompagna  jusqu'à  Pon- 
thyon,  près  de  Langres,  d'où  Pépin  le  con- 
duisit à  Paris.  Etienne  sacra  Charles  et  Car- 
loman,  son  frère,  et  les  créa  patricesdc  Rouie. 
Après  la  mort  de  leur  père,  en  708,  Charles 
fui  de  nouveau  sacré  roi  de  Neustrie,  et  G  m- 
lonian  roi  d'Austrasie.  Le  commencenienl 
de  leur  règne  fil  craindre  une  mésintelligence 
entre  les  deux  frères,  parce  que  Carlomau 
se  plafgn.iit  d'avoir  été  lésé  dans  son  par- 
t.age;  mais  Rertrade,  leur  mère,  réussit  à  les 
réc()n(ilier.  L'Aquitaine  s'étanl  révoltée,  ils 
marchèrent  contre  les  insurgés;  mais  Carlo- 
man  se  brouilla  de  nouveau  avec  Charles, 
et  arrivé  en  face  de  l'ennemi,  il  donna  à  ses 
troupes  l'ordie  de  rétrograder.  Charles,  resté 
seul  ,  n'en  livra  pas  moins  la  bataille  qu'il 
gagna,  et,   pour  tenir  en  bride  les  habi- 


tants du  pays,  il  bâtît,  au  confiuent  de 
risie  et  de  la  Dordogne  ,  un  fort  qu'il  nom- 
ma Franciac  ,  et  qui  a  donné  naissance  à  la 
petite  ville  de  Fronsac.  11  avait  épousé,  du 
vivant  de  son  père,  Hirmélrude  ou  Himil- 
trude,  dont  il  eut  Pépin  le  Rossu.  Rertrade 
entreprit  de  la  lui  faire  répudier,  pour  le  ma- 
rier à  Hermangarde,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards.  Le  pape  Etienne lil  ayant  eucon- 
naissance  de  ce  projet  d'union  ,  écrivit  à 
Charles  qu  il  ne  pouvait  passer  à  de  secon- 
des noces  du  vivant  de  sa  première  femme  , 
et  il  menaça  même  de  l'anathème  ceux  qui 
oseraient  favoriser  son  divorce.  Rertrade, 
(jui  avait  à  cœur  celte  affaire  ,  alla  trouver 
à  Rome  le  pape  ,  qui  trouva  sans  doute  ses 
raisonsbonnes, puis(|u'etle  rameuaeu  France 
Hermangarde  ,  que  Charles  épousa  en  709  ; 
mais  un  an  a|)rès  ,  il  la  répudia,  alléguant 
qu'elle  avait  des  infirmités  qui  ne  lui  per- 
mettaient pas  d'avoir  des  enf.ints  bien  cons- 
titués,el  il  épousa,  en  771,  Hildegarde,  fille  de 
Childebrand,  duc  des  Suèves.  Celte  princesse, 
pendant  douze  ans  qu'elle  vécut  après  son  ma- 
riage, conserva  l'oilime  et  l'afléction  de  son 
époux, et  luidonna  trois  filscl  trois  filles, sans 
compter  trois  enfants  qui  moururent  eu  bas 
âge.  L'Église  l'a  mise  au  nombre  des  saints , 
el  elle  est  honorée  le  30  avril.  Charlemagne 
se  trouvait  à  Carbonnac,  près  de  Valencien^» 
nés,  où  il  tenait  une  assemblée  générale  des 
grands  de  son  royaume,  lorsqu'il  apprit  la 
mort  de  son  frère  Carloman.  11  le  fil  inhu-< 
mer,  avec  une  grande  pompe,  à  l'abbaye  de 
Saint-Reoii  de  lleims,  el  promit  de  servir  de 
père  à  ses  enfants  ;  mais  les  évêques  et 
les  seigneurs  d'Auslrasie  étant  venus  lui 
offrir  la  couronne,  des  raisons  majeures, 
qu'il  est  facile  de  comprendre,  la  lui  firent 
accepter.  La  monarchie  française,  à  l'époque 
où  il  en  devint  le  chef  unique,  se  composait, 
outre  la  France,  telle  qu'elle  existe  aujour- 
d'hui, de  l'Helvétie,  de  la  Relgjque  el  d  une 
partie  de  l'AlkMuagnej;  mais  il  l'agrandit 
beaucoup  dans  la  suite  p»r  ses  cojjqnétes  en 
lilspagne,  en  Italie,  el  de  l'autre  côlé  du  Rhin. 
La  preniière  guerre  qu'il  enlre|>ril,  après  la 
mort  de  Carlon)an,ful  celle  contre  les  Saxons; 
elle  dura  li  enle  ans,  el  exigea  dix-huit  gran- 
des expéditions.  Go  qui  la  rendil  si  longue  , 
ce  fat  n)oin»«  la  valeur  de  ces  barbares  que 
leur  perfidie  :  combien  de  fois  ,  vaincus  et 
suppliants  ,  ne  s'abandonnèrent  -  ils  pas  à 
la  merci  du  vainqueur?  et  cependant  il  ne 
se  passait  point  d'année  qui  ne  fùl  signalée 
p.'.r  (]iiel(iue  révolte  nouvelle.  Sans  entrer 
dans  les  détails  de  (elle  luUe  terrible  ,  nous 
nous  contenterons  d'énoncer  ici  son  résul- 
tai, (|ui  fut  ia  conversion  de  ct's  idolâtres, 
1  >iir  entrée  dans  la  fan)ille  chrétienne  et  dans 
la  civilisation.  La  prennère  cun)|>agne  contre 
les  Saxons  était  à  peine  tern)inée  qu'il  mar- 
chii  contre  Didier,  roi  des  Lombards  ,  (jui 
menaçait  les  domaines  du  sainl-siége.  Avant 
de  porter  au  pape  Adrien  1  "^  le  secours  qu  il 
réclamait,  il  convoijua  à  Genève  une  assem- 
blée générale  delà  t>ation,qui  approuva  cttle 
guerre.  Aussilùl  Charlemagne  frauchil  les 
Alpes,  à  la  léle  d'une  armée,  el  viul  moitre 
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le  siège  devant  Pavie,  où  Didier  s'élait  en-  qu'il  avait  méritée.  Faslrade  étant  morte  en 

fermé.  Pendant  le  siège  de  celte  ville  ,  dont  TOi,  l'année  suivante  il  ép ou-a  Luitsarde  , 

il  confia  la   direction  à  son  oncle  Bernard,  fille  d'un  seigr;eur  allemand.  Ce  fnl  peu  après 

Charlemagne  se  rendit  à  Rome,  et  y  fui  reçu  qu'il  jeta  les" fondements  d'Aix-la-Chapelle, 

avec  de  grands  honneurs.  Ayant  été  conduit  où  il   se  plaisait  à  résider  lorsque  ses  es;  é- 

par  le  pape  au  tombeau   de  saint  Pierre,  il  dilions  militaires  ouïes  affaires  publiques  ne 

y  renouvela  solennellement  la  donation  faite  l'appelaient  pas  ailleurs.  Le  pape  Léon  .111, 

au  saint-siége  par  Pépin  ,   son  père  ,   qu'il  successeur   d'Adrien  W.   ayant  été  traité  à 

augmenta    considérablement  en   y   ajoutant  ,Kouie  avec  la  dernière  indigniié,  s'échappa 

l'exarchat  de  Kavenne  ,  les  duchés  de  Spo-  de  la  prison  où  il  avait  été  renfermé,  et  vint 

lelte  et  de  Bénévenl,  ainsi  que  plusieurs  au-  imtjlorer    l'assisiance  de   Charlemagne,   en 

1res  territoires.  Il  signa  cet  acte,  le  fil  signer  799.  Ce  princj  le   fit  reconduire  à  Rome  .  et 

par  les  seigneurs    qui  l'accompagnaient  .  le  le  délivra  de  ses  ennemis.   11  se  rendit   lui- 

ûéposa  sur  l'autel  ,  et  ensuite  on    l'enferma  même  dans  la  capitale  du  monde  chrétien  , 

dans  le  lombeau  des  sainls  apôtres.  A  son  où  il  arriva  en  800  ,  quelque   temps  avant 

retour  devant  Pavie  ,  il  força  Di.li -r  à  capi-  Noël.   S'éiant  rendu  à   l'église,  où  le   p-.pe 

luler,  et  l'envoya  en  France,  où  il  finit  en  officiait,   le  jour  même  de  Noël,  Léon  111, 

paix   ses   jours  dans  un   monastère.  Ayant  qui  lui  devait  sun  rétablissement  sur  le  saint- 

ainsi  mis  lin  au  royaume  des  Lombards,  il  siège,  le  couronna  empereur  des  Romains , 

se  fit  couronner  roi  d'Italie  par  l'archevêque  sans  que  ce  prince  s'y  altendîi  ;  car  il  pro- 

de Milan.  Pendantee  mêmetemps,lesSaxons,  testa  qu'il  se  fût  abstenu  de  paraître  à  la  so- 

animès  par  Wilikind,   le  plus  entreprenant  lenniié  s'il  eùl  prévu  ce  qui  devait  arriver, 

et  le  plus  indomptable  de  leurs  chefs,  s'in-  H  est  vrai  que  celle  dignité  n'ajoutait  rien 

surgèrenl  de  nouveau.  A  celte  nouvelle,  ie  à  sa  puissance,  mais   elle   lui  conférait  des 

prince   quille  l'iialie,  ei  vient  les  faire  ren-  privilèges  qui  n'étaient  pas  à  dédaigner,  et 

trer  dans  le  devoir.  RolgauJ,  duc  de  frioul,  le  pape,  en  prenant  celle  mesure,  consultait 

profite  de  son  dépari  pour  se  proclamer  loi,  autani  les  intérêts  du  saint-siége  que  ceux 

€l  Charlemagne   est  obligé  de  repasser  les  du  prince  son  bienfaiteur.  Ce  rétablissement 

Alpes  pour  lui  arracher  le  sceptre  et  la  vie.  de  l'empire  d'Occident  n'éprouva  aucune  dif- 

Lannée  suivante  [l'~ j,  il  tint  a  Paderbornn  ficulte  de  la  part  des  empereurs  de  Constan- 

un  champ  de  mai,  où  il  reçut  la  soumission  linople,   les  seuls  qui  eussent  intérêt  à  s'y 

des  Saxons,  et  la  plupart  renouvelèronl  leur  opposer.  Charlemagne,  en  revenantdeRome, 

serment  de  ûdelile,  et  se  firent  chrétiens.  Ln  perdilLuilgarde  qui  l'avait  accompagnédans 

Î78,  il  marcha  contre  les  Arabes  d'Espagne  ,  sou  voyage.   H  épousa    successivement  des 

franchit  les  Pyrénées,  parla  vallée  de  Kon-  personnes  d'un   rang   inférieur,  auxquelles 

cevaux,  s'empara  de  Pampelune  et  de  bara-  les  hisloriens  donnent,  pour  celle  raison,  le 

gosse,  et,   après  avuir  (onquis  l'Aragon  et  nom  de  concubines .  quoique    leur  maria:;e 

la  Catalogne,  il  futj-appeié  sur  le  Rhin  par  fût  légitime  aux  yeux  de  l'Ejlise.  U  fut  ma- 

une  révolte  des  Saxons.  En  repassant  la  val-  rié  huil  fois,  et  des  écrivains  lui  en  ont  fait 

lée  de  Ronct'vaux,  son  arrière-garde  fut  at-  un    reproche;    mais,    à  l'exception   de   ses 

laquée  el  pillée  par  les  Basques,  et  c'est  là,  deux  premières  femuics,  qu'il  répudia.  Hi- 

dil-on,  que  péril  le  fameux  Roland,  le  plus  millrude  ,   par  déférence  pour  sa  mère  ,  qui 

célèbre  des  héros  de  la  chevalerie.  Au  prin-  voulut,  par  des  motifs  politiques  ,   lui  faire 

temps  de  l'année  779,  nouvelle  paix  avec  les  épouser  Hermangard-,  fille  du  roi  Didier,  et 

Saxons,  qui  rtçjivenl  le  baptême  en  grand  celle-ci,  par  des  raisons  qui  ne  nous  sont  pas 

nombre.  Le  prince,  de  loncerl  avec  le  pape,  bien    connues,    peut-être    parce   que    celte 

établit  dans  leur  pays  des  evéchés,  y  érige  des  union  était  nulle  ;  les  autres  ,  c'est  li  mort 

paroisses,  y  fonue  des  monastères.  L'Italie,  qui  les  lui  enleva,   cl  l'on  ne  voit  pas  qu'il 

qui  commençait  à  r«'muer,  exigeant  sa  pré-  ait  jamais    manqué  à  la  fidélité  conjugale, 

sence,  il  se  rendit  à  Pavie,  et  de  là  à  Ronu^  On  ne  peut  donc  l'accuser  d'incontincnc'  ou 

où  le  pape  Adrien  l.aplisa  ses  deux  fils.  Car-  de  dérèglement  dans  ses  mceurs ,  ou  si  dans 

loman   el  Louis.    Le  premier,   qui  reçut  au  sa  jeunes>e  il  péclia  en  quelque  chose  sur  le 

baplême  le  nom  de  Pépin,  fui  sacré  roi   d  1-  point,  il   l'expia  dans  la  suite   par  la  péni- 

talie,  et  Louis,  roi  d'Aquitaine.  Dans  une  as-  lence.  Quatre  ans  après  que  Léon  l'eut  sa- 

semblee  lenue  à  Mayenee,  en  788,  Tassilon  ,  cré  empereur,  ce  pape  vint  en  France  pour 

duc  de  Bavière ,  fut  accusé  par  ses   propres  conférer   avec  Charlemagne  d'affaires   u.  ni 

sujets  du  crime  de  trahison  el  de   lese-ma-  l'histoire  ne  nous  a  pas  conserve  le  délail. 

jeslé  contre  Charlcn»agne  :  convaincu  de  ce  Kn  8t)6.  ce  prince  convoqua  à  ïhionville  une 

double  crime,  il  fut  con  iamne  à  mori  ;  mais  assemblée  des  grands  de  l'empire,  à  laquelle 

son  souverain  lui  fil  grâce  de  la  vie,  à  con-  il  co/umuniqua  son    [estaraenl  ,    par    lequel 

diliou  qu'il  s'enfermerait  dans  un  monastère,  il    pariageait  ses  Etals  entre  ses  truis  fils, 

Après  la  mort  de  sainte  Hildegarde,  i)  avait  Pépin,  CÏurles  el  Louis.   Ce  partage  fui  ap- 

epousé  Faslrade,  filie  du  comte   Rodolphe  ,  pr.iuvé  et  signé  par  les  membres  de  l'asseiu- 

pniK  esse  ail. ère  el  ambitieuse,  qui  eùl  trou-  bl  •'•.  L'année  suivante,  il  reçut  de  Harouu- 

blé  l'Liai  soos  un   roi  moins  ferme  el  moins  al-Hechid,  roi  de  Perse,  une  ambassade  avec 

habile.  La  haine  ({u'oa  lui  portail  fil  naître  de  ricliîs  présents,  parmi  lesquels  on  reniar- 

deuv  conspirations,  dont  la  dernière  eut  pour  quait   une   horloge  d'eau,  un  jeu  d'échecs, 

.:hef  Pépin  Je  Bossu,  fils  aine  de  (^ij..riema-  (le>  planls  de  fruits  cl  de  légumes,  alors  iu- 

gne  ,  qui  lui  fit  remise  de  la  peine  capitale  connus  cq  Europe.  Pépia  élaul  mort  eu  810, 
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ft  Char!«»s,  l'année  suivante.  Icpartnce  sous-  e;randps  nmlilr's  :  sobre  ,  tomppr.)nt  et  on- 
eril  à  Thion\  illo  so  trouva  dérangé.  Bernard,  ncmi  de  In  honnc  chère,  non-seulement  il  ob- 
fils  naturel  de  Pépin,   otjlinl    1  iiulie  :  Louis  servait  les  jeûnes  prescrits  par  l'Etrlise,  mais 
fula-socié   à  l'empire,    en  813,  tl  son  père  il  pratinnait  des  miirlificatious  volontaires  , 
se  décl)iirt;ea  sur  lui   du  gouvernement,   ne  rt  sanriifi  lil  ses   rep  s    rar   des  lerlnres  de 
s'occnpant   plus  qu'à  se  préparer   à  la  tnort  piété.  Il   se    montrait    aiïahie  envers  tout  le 
par  des  prières,  de«j  aunôn  s  o'  des  œuvres  monde   et  eomnali«:sant  envers  les    malheu- 
de  pénitence.  Un  an  après,  il   fut   pris  de  la  renx.  Charl'matrne  a  laissé,  outre  ses   capi- 
fièvre  à  Aix -la-Chape!le,  en  sorant  du  lain;  tnlaires.   plusieurs  lettres  qui  sont  des  espè- 
le  septième  jour  de   sa  tiwiladie  ,  i'  se  fil  al-  ces  de  traités  sur  div  rses  ma  ière«,  et  (^uel- 
minislrer  II  s  <ieriiiprs  sarremen'SfCl  il  expira  ques  poésies  'al  ne>;.    L'^s  IJvrrs  Cnrohns  ne 
ensui'e  le  5S  j.mvier  81V,  en  disant  :  »  Sei-  sont  pa«;  de  lui,  quoi  Mi'il    ail    permis  qu'i's 
pneur.  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains.»  parussent    sous    snn  nom.  L'emperiur  Fré- 
II  était  àijé  lie   soixante-onze  an<;,   et   il  en  d  rie   Ba-berou^s^  fi(   f.iire  la  levée   de  son 
avait  réiiné  quarante-sept.  Son  co  ps  fui  on-  cnrp«  en  1105.   Ce  fii!.  ii    est  vr;ii,  en   vertu 
terré  dans  la  ma«i^nifiquc  éijlise  d'Aix-la-Clia-  d'un  dérrel  de  eanonis  ;|ion,  donné  par  l'au- 
pelie.  qu'il  a  v.iii  lailliâiir.  et  l'on  plaça  sur  son  tipapo  Pascal  tll  ;   mais  ce  décret  n'a  pas  été 
loa^be.in  ceiteépilapherri-  ît  Cl  cr  les,  grand  contredit    parles  n  pes  légi'iMu;;:,  qtii    ont 
et  orlhodnxe  cmperexir,  qui  a  rtnida  f/loriru-  constnniment    toléré  le  eul'e  PU'dii;  que  lui 
spr,e->tle  roi/nximi'  lies  Ftanmis,    et  f/   i  /'a  rendent  plusieurs  éj^lisos  d'Arc'oajîne  et  de 
liewen^emenl  f/oiirerne  prn  !nnt  qnnronte-fept  Fr.  nce.  !?enoît   XIV   dit  que  cette  loi  <rance 
ans.  Le  surnom   de  Grand  esl  tellement  in-  suffit  piur  autoriser   les  honneurs   que   lui 
corporé  à  son  nom,  qu'on  ne  peut  plus  l'en  rendent  ces  épli-es,  et  qu'elle  équivaut  à  une 
séparer,  el  ce  tiire  il  l'a  mérité  à  louséiïards.  béatification.  Luiis  XL  roi    d"    I^anee,  or- 
Grand  dans   la  guerre  ,  une  partie  de  sa  vie  donna  que  sa  fête  «erait  célébrée  le  -28  jan- 
se    passa   à  remporter  des  vicl  ires  ;  «rrand  vi  r,  eL  en  IGOl,  l'IIriversité  deParis  le  choi- 
(ians  la  paix,  il  se    montra   habile  adminis-  sil  pou'- son  patron. — 28  janvier, 
tralour  ,    et    fit     faire   de    lolablps    projnès  CHAULES  LK  BON(le  bienheureux^  comte 
fà  la  civilisation.  Le  bonheur  des  peuples  et  d.'  Flandre  e!  niarlyr,  nnquil  vers  l'a!»  1033; 
le  bien  de  I  i    reli|iion,   tel  fut  le  double   but  il    eut   pour  père   saint  Canut,  roi  de  Dane- 
anquel  il  dévoua  sa  vie  ;  de  là  CCS  rè^ilen'enls  mark,   et   pour  mère   Alise  on  Adélaïde  de 
admirables  et  ces  capiiulaires  qui  rendr(»nt  Flandre.   Il    n'avait    que   quelques    années 
sa  mémoire  immortelie,  comme  législateur.  lorsqu'il  perdit  sou  père,  et  son  enfance  fut 
Ennemi  de  l'ignorance  et  de  la  barbarie  de  exposée  à  bien  des  dangers.   Il   aceom|)  i<ina 
son   siècîe  ,   il    pro  é'j;ea    les  sciences  et   les  Bober!,  son  oncle,  en  Palestine, 't  s'y  disiin- 
aris,  établit  des  écoles  dans  les  cathédrales  pua  pir  s(»n  courise.  .X  la  mort  de  Baudouin, 
et  les  monastères  de    son  empire.    Il    fonda  il    refusa  la   dipuilé  impériale  et  le  trône  do 
aussi  des  écoles  publiques  dans  les  grandes  Jérii'*aleni,  pour  venir  <:ouverner,  en  1119.1e 
villes,   entre  autres  celle   de   Paris,  qui  est  comté  de  Flandre  que  Baudouin  lui  aval  lé- 
devenue  si  célèbre  sous  le  nom  d'Université,  gué.    Les  llamands  le    reçureiit   avec  joie, 
Il  insliiua  aussi  une  espèce  d'académie,  dont  précédé  qu'il  était  par  la  réputation   de  ses 
les  séances   se  tenaient  dans  son  palais  ,  et  exploits  et  de  ses  vertus.  Parjui  celles-ci   on 
il  en  était  un  des  membies  les  plus   dislin-  admirait  sui  tout  s(ui   humilité  et  sa   chnité; 
gués.    Ses    principaux   délassements  étaient  plus   d'une   lo  s  il  épuisa    ses   finances  pour 
rélii'lett  la  lecture.  I!  se  plai«;ail  lant  à  lire  soulager  les  malheureux,  et  lorsqu'il  n'avait 
la  Cité  de  Dieu,  de   saint   Augustin,  qu'il  la  plus  rien  à  leur  donner,  il  faisait  \endejus- 
plaçail  la  niiii  sous  son  chevet,  afin  que,  s'il  qu'à    ses  habits.  On  rapporte    (lue,  se    trou- 
venait    à    s'éveiller  ,  il  en    pût   lire  quebiuc  vaut  à  Y|ires  dans  un  temps  de  disette,  il  dis- 
chose. Plein  de  zèle  pour  la  pureté  de  |,i  loi,  Irihua    dun    seul    jour    jtisqu'à  7,800  pains, 
les  erreurs  de  Félix  dUrgel  ri  dl-:ilipan(l  do  II  avail  soin  détenir  le  blé  et  les  autns  den- 
Tolcde,  sur  la  filiation  de  Jcsus-Christ,  n'eu-  rées  à   bas  prix,  alin   que  les  pauues  ne  se 
rent  i  as   |Iiitôt  commencé  a   se  répandre  ,  ressenlis>eni  de  la  misère.  Il  pur. a  aussi  des 
qu'il  fil  assembler,  pour  les  [iroscrire  ,  plu-  lois    tiès-sages  pour  garantir    les  laibles  de 
sieurs  conciles,    et   il  assisl.i  lui-même,  en  l'oppression  des  grancL,  et  il  fut  vi  tiine    de 
T9V-,  à  celui  de  Francfort,  <|ui  analhematisa  son  zèle  pour  le  bien  pub  ie.  Parmi   les  op- 
b  s    bhisphèmes   de  ces  deux    hérésiai(jues.  presseurs  du  peuple  (ju'il  s'appliqua  à  réi)ri- 
Mon  nmins  zélé  pour  le  rétablissement  de  la  mer,   se  trouvai!  en    première    ligne    Ber- 
discipliueeccle»iaslique,i)lusieursconcilesfu-  tulphe,  ou  Brioul  vom  der   Strate,  qui  av.iil 
rem  lenus  par  ses  soins, alin  d'aileindre  ce  rc-  usurjié  la  prévoie  de  Siinl-Donatien  de  I5ru- 
sullalsi  jtrecieux  pour  le  triomphede  la  rcli-  ge-,  à  laquelle    la   dignité  de    chancelier  do 
gion   (l  l'honneur  de  l'Eglise.   Dans    sa  vie  Flandre    était  attachée.  Afin  de  se  venger  du 
(irivée,  il  s(;  monirail  fidèle  otîservateur  des  comte  (jui  av.ii!  pris  des  mesur 'S  pour  arré- 
(leyoirs  du  chrétien,  assistait  régulièrement  ter  ses  injustices,  il  f,.rina    l'horrible    projet 
à  l'olfiie  divin,  dont  il  rehaussa  la  pon)pe  en  de  lui  ôler  la   vie,  cl  il  en  confia  l'exécution 
y  introduisant  le  chant  grégorien.  Il  décora  à  quelques   scélérats    qui   se  postèrent  dans 
avec  magnificence  une  infiniie  de   temples,  l'église  de  Sainl- Donatien,  où  le  comte  allait 
qu'il  pourvut  de  vases  sacrés  et  d'ornements  faire  sa  prièretousles  tnatiiis.  On  avait  averti 
qui  répondissent  à   la  majesté  du   culte  de  Charles  du  danger  qni  le   menaçait,  mais  il 
Dieu.  Ses   vertus  allaient  de   pair  avec  ses  fit  celte  réponse  :  Nous  sommes  sans  cesse  en 
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vironnés  de  périls  ;  pour  nous  rassurer,  il 
suffit  ([ue  nous  ai/orifi  le  bonheur  d'appartenir 
à  Dieu.  Si  d'ailleurs  c'est  sa  volume'  que 
nous  perdions  la  vie,  poHvons-7ioiis  la  perdre 
pour  une  meilleure  cause  que  pour  celle  de  la 
justice  et  de  la  rérité?  Il  se  reudil  donc  à  l'c- 
gli>.e  comme  à  i'oidiijairo,  cl  pendant  qn'il 
récilail  les  psaumes  de  la  pénitence  devant 
l'autel  lie  la  sainie  Vierge,  ses  assiis^ins  se 
jetèrent  sur  lui  et  le  percèrent  de  coups,  le 
2  mars  il2+.  Ils  renlcrrèrent  secrèiement 
dans  l'église,  cr;iigiiant  la  fureur  du  peuple, 
si  leur  trime  venait  à  éire  découvert  avant 
qu'ils  ne  se  fussent  mis  en  lieu  de  sûreté. 
La  posiéri'c  l'a  surnommé  le  Bon,  et  ses  su- 
jt;ls  le  vénérèrent  liienlôl  après  sa  mort 
comme  un  saint  et  comme  un  mart. r.  La 
châsse  qui  renfermait  ses  précieux  restes  fut 
placée  sur  l'autel  de  la  sai.ite  Vierge  par 
llodoan,  évoque  d^;  Unis*'*!,  -'u  commence- 
lïicnt  du  XVI."'  siècle,  el,  de[)uis  l'iin  1010,  on 
célèbre  sa  lèle  et  l'on  y  chante  la  messe  de 
la  Triniié.  On  l.l  son  nom  dans  le  Martyro- 
loge de  Molaniis  sou>  le  2  mars. 

CHAKLKS  BOHROMKrt  (saint)  ,  cardinal, 
arche\é(|ue  de  .Milan,  étal  fils  de  Giiberl 
l}orromée,coinle  d'Arone,  et  de  .Marguerite  de 
Médicis,  aussi  reiominandahles  par  leurs 
vertus  que  par  leur  noblesse.  11  naquit  au 
château  d  Arone,  le  2  (  clobre  15  ^8,  el  tiomia 
dès  son  enfance  des  indices  de  la  saintelj  à 
laquelle  il  devait  [larvenir  dans  la  sui'e.  11 
aimait  les  exercices  de  piéié,  s'afjpliquait  a 
relnde,  et  s-es  amusetneals  mêmes  avaient 
quelque  chose  de  religieux.  De  ^i  heureuses 
dispositions  Qrent  juger  à  ses  pareiils  qu'il 
était  né  pour  l'élai  ecclésiastique,  el  on  le 
lousura,  (lu'il  navail  encore  (juc  dix  ans. 
Charles  à  cet  âge,  com[)r(>naii  déjà  la  sain- 
teté de  l'elal  qu'il  embrassait  et  donnait  des 
marques  d'uni;  vcriSalde  vocilion.  11  n'a\ait 
que  douze  ans,  lor»,qiie  son  oncle,  Jules- 
César  Hurromée,  lui  résigna  la  riche  abbaye 
de  S.iinl-Gralinie.i  dArone,  qui  était  p;  s- 
sédée  dej)uis  longteinps  par  d<  s  ecclésiasti- 
ques de  la  faujlle.  Ctiarles  représenta  res- 
pectueusement à  son  père  qu'après  avoir 
prélevé  .sur  son  bénéfice  de  quoi  lournir  à 
son  éducation  el  aux  réparations  de  l'église 
abbatiale,  le  reste  appanenait  aux  pauvres. 
Le  comte  Gilbert  pleura  de  joie  en  enlen- 
datil  parler  ainsi  son  fils.  Il  se  chargea  de 
radiia'.iislralion  des  Liens  de  l'alib.iye  [ten- 
dani  la  minorité  de  Cbarles,  mais  il  t(  nait 
un  Compte  cvact  de  la  dépense,  <  l  laissai!  à 
Son  liis  la  liberté  d'enqjloyer  le  surplus  en 
auniOiies.  Charles  apprit  la  grammaii  e  el  les 
humanités  à  Milan  :  il  alla  ensuite  à  Favie 
éluilier  le  droit  civil  et  canonicpie  sous  Fran- 
çois Al(  ial,  célèbre  canonisle,  qu'il  lil  depuis 
olevt  r  à  la  digiiit  ■  de  cardinal.  Comme  le 
jeune  élève  avait  te  la  dilficnllé  à  parler,  el 
que  d'ailleurs  il  aimait  à  i^aider  le  silence, 
on  crut  d  abord  qu'il  avait  [teu  de  di>posi- 
tions  pour  l  élude  du  droit;  mais  comme  il 
joignait  à  une  api  licaiion  soutenue  un  juge- 
iiieiil  sulide,  il  y  fil  lie  grands  progrès.  Sa 
piété,  sa  sage-se,  sa  conduile  exemplaire,  le 
rendirent  bientôt  le  modèle  des  cludianls  de 
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l'université  de  Pavie.  Plusieurs  fois  on  teuJit 
des  j)iéges  à  son  innnceiu  e,  mais  la  prière, 
la  vigilance  sur  lui-même  et  la  retraite  le 
firent  triompher  de  loas  les  attraits  du  vice. 
Il  communiait  tous  les  huit  jours,  à  l'exem- 
ple du  comte  son  père,  et  mellail  la  plus 
gr.uvle  régularité  dans  ses  exercices  reli- 
gieux, évi;ai!t  les  liaisons  ou  les  visites  (pii 
auraient  pu  nuire  à  leur  exact  arcomplisse- 
menl.  La  mort  de  s,>n  père,  arrivée  en  1558, 
l'ayant  obligé  de  revenir  à  Milan  pour  mettre 
ordre  au\  aiT  lires  de  sa  famille,  il  les  régla 
avec  une  sagesse  surprenante,  et  retourna 
ensuite  à  Pavie,  où  il  pr  l  le  grade  de  doc- 
leur,  a|)rè>  avoir  a;hevé  son  cours  de  droit 
en  1559.  Le  car.iiual  de  Médicis,  3on  oncle, 
lui  avait  .ésigné  une  abbaye  el  un  prieuré; 
mais  les  pauvres  seuls  gignèrent  à  cette 
augoienlalion  de  revenu  .  Charles  n'avait 
même  ac  e|)té  ces  bénéfices  c^uo  dans  l'iu- 
lentioa  de  l'omler  un  collège  à  Pavie.  De 
retour  à  Milan,  il  apprit  (jue  le  cardinal,  son 
Oiicle,  venait  n'être  élevé  à  la  papaulé,  sous 
le  no:n  de  Pie  l-  .  Comdie  le  nouveau  pape 
était  palricien  de  Milan,  il  y  eut,  à  c-  tte  oc- 
ras,ou,  de  grandes  réjouissances  dans  celle 
ville,  et  les  aulorilés  viuient  en  cérémonie 
coinpii/aenlir  ses  neveux;  mais  Charles  ne 
donna  aucun  sgne  de  joie  extraordinaire  ; 
il  persuada  jnême  au  c<imle  Frédéric  son 
frère  de  s',i()prLc!ier  avec  lui  des  sacremeuta 
de  pénitence  el  d'eucharistie.  Le  jeune  co  nie 
fil  en>uile  le  voyage  de  lloine  pour  allvr 
complimenter  son  oncle,  tandis  (jue  Charles 
continuait,  à  Milan,  s  m  genre  de  vie  ordi- 
naire. Pie  iV  lui  manda  de  venir  à  Home,  el 
le  fil  cardinal  le  dernier  jour  de  l'année  :  le 
8  février  de  l'aïuiée  suivante  loGO,  il  lo 
nomma  archevêque  de  Milan;  il  le  créa,  eu 
niénie  temps,  protonol.iire  et  le  chargea  de 
ra|)porter  les  affaires  de  l'une  el  l'autre  si- 
gnature. Le  pape  le  nomma  ..ussi  aux  léga- 
tions de  Bo.og.ic,  de  la  Uomagne  et  de  la 
Marche  d'.\ncoiie,  le  fil  protecteur  de  ta  cou- 
ronne de  i'orlugal,  des  Pays-Bas  et  des  can- 
tons calhoiiques  de  Suisse,  des  ordres  reli- 
gieux de  Saint- François,  des  Carmes,  des 
chevaliers  de  .Malle,  elc.  Charles  mit  tout  en 
œuvre  pinr  ne  poinl  accepter  ces  dignités 
ainsi  accumulées  sur  une  Icle  de  vingt-deux 
ans;  mais  la  confiance  que  sou  oncic  avait 
eu  lui  elaii  sans  bornes,  et  le  jeuni;  cardinal 
la  méritail.  11  s'appli(]uail  avec  zèle  aux  af- 
faires de  1  Fglise  ,  les  discutait  avec  une 
gr.inde  sagesse  et  en  |)répar<iil  la  décision  : 
il  était  l'appui  et  comme  le  bras  droit  du 
pape  el  g(nivernail  en  (juelque  soi  le  la  chré- 
liente  sdus  le  nom  de  son  oncle;  il  ne  se 
proposait  en  tout  que  la  gloire  de  Dieu,  el 
l'on  ne  pouvait  s'empceher  d'.idmirer  son 
paif.il  désintéressement  el  sa  rare  impar- 
tialité (|u  .iucune  considération  humaine  ne 
[)OUVail  ébranler.  Les  Ll.iis  ponlificaux  le 
regard  lient  c  •mme  un  père  :  le  bas  prix  (!es 
subMsiaiices,  ta  pronijiie  el  ihlègre  adminis- 
lra<ion  de  la  justice,  le  faisaient  ijeiiir  dans  ses 
lègali  n».  L'aciivite  qu'il  mellail  dans  lex- 
pedilion  des  alTaires  était  incroyable  ;  raais 
ausfci.  il  savait  dislribuer  son  lemps  cl  u'eu 
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perdait  aticune  partie  dans  des  amusemenis 
inutiles  :   il  trouvait  encore,   au    milieu  de 
SOS    occupations   muUipliées,   des   momonls 
pour  la  prière,  pour  l'élude  et  pour  la  lecture 
des  li\res  de  piété  et  même  de  philosophie  ; 
il  avouait  depuis,  qu'il  avait  beau  oup  pro- 
fité de  VEnchiridion   d'Epictèle  et  des    ou- 
vrages philosophiques   de  Cicéron.   Protec- 
teur éclairé  des  jieiis  de  lellros  dont  les  tra- 
vaux avaient  pour  but  l'utilité  publique,  il 
excila't  parmi  le  clergé  l'amour  des  sciences 
relatives  à  la  religion,  et  c'est  dans  celle  vue 
(}u'il  établit  au  Vatican  une  académie  com- 
{io«ée  d'(  cclésiasliques  et  de  laïques,  où  l'on 
tonait  de   fréquentes  conférences  propres  à 
favoriser  les  progrès  des  sciences  et  surtout 
de  la  science  religieuse.  Il  sortit  de  celte  aca- 
démie des  évêques,  des  cardinaux  et  un  pape, 
Grégoire   Xl!l.   C'est   dans   ces  conférences 
qu'il  contracta  l'habitude  de  parler  avec  fa- 
cilité ;  chose  qu'il  avait  toujours  désirée,  afin 
de  pouvdir  annoncer  dignement  la  parole  de 
Dieu.  Pour  se  conformera  l'usage  de  la  cour 
romaine,   il  se   logea   dans  un  beau  palais 
meublé  avec  magtvificence,   se  piocura  wn 
brillant  éciuipagc  et  un  train  pro|iortio!iné  à 
son  rang,  et  une  table   somptueuse.  .Mais  il 
était  humble  et  mortifié  au  milieu   du  faste 
qui  l'entourait  ;  loin  que  son   caur   on   fût 
épris,    il  soupirait   après    le  moment  où    il 
pourraii  en  être  débarrassé,  et  il  n'y  avait 
que  l'oîiéissance  au  chef  de  l'Eglise  «lui   j  ûl 
le  relonir  à  Konie.  Comme  il  ne  pouvait  gou- 
verner par  lui-même  le  diocèse  de  Milan,  il 
demanda    pnur    évêque    sulîraganl   Jérôme 
Ferragala,  afin  (ju'il  y  exerçai  les  foncti.;ns 
épiscopales  on  .son  nom,  et  lui  donna  pour 
vicaire   général   Nicolas   Ormanctto,   ccdo- 
siasiiijue  d'un  grand  savoîr  cl  d'une  grande 
piélé.    Malgré    toutes   ces    mesures,  il  avait 
toujours  des  inquiétudes  sur  le  chapitre  de  la 
résidence,   quoique   son  oloignement  ne  fût 
pas  voloniaire  oi  qu'il  eût  pour  t)bjot  le  bien 
de  rEglis!'  universelle.  11  s'en  ouvrit  à  Bar- 
thélémy des  Martyrs,  archevêque  do  lirague, 
qui   était    venu   de   trente  à    llome,   et   lui 
soumit  ses  doutes  comme  à  un  vrai  serviteur 
de  Dieu.  Le  pieux  archevêque  le  l(anquilli>a 
et  rendit  la  paix  h  son  âme.  xMais  elle   fut 
cruolloment  bouleversée  par  une  perte  bien 
sensible,  celle  du  comte  Frédéric,  son  unique 
frère,  qui  mourut  à  la  lleur  de  l'âge  en  loG2. 
Il  la  suiiporta  avec  une  résignation  surpre- 
nante,  el  vil  dans  ce  malheur  une  nouvelle 
preuve  de  l'instabilité  des  choses  humainos. 
Ses  amis,  le  pape  lui-même,  le  prossèrenl  de 
quitter  l'étal  ecclésiasliiiue  el  de  se  marier 
pour  être  le  soutien  et  la  consulalion  de  si 
famille,  désolée  d'avoir  perdu  (cluiqui  de- 
vait perpétuer  le  nom  illuslredes  liorroméc 
Charles,  pour  se  délivrer  de  toute  sollicita- 
lion  semblable,    se   hâta  de  s'engager  dans 
los  saints  ordres  el  reçut  la  prêtrise   avant 
la   fin  de  la  même  année,  et   pou  de  temps 
après,  il  fut  fait  grand  pénitencier  et  art  lii- 
prètre  de  Sainte-Marie-.Majeure.  11  fonda,  en 
li)G3,  un  collège  à  l'avie,  pour  l'éducation 
des  jeunes  clercs  de  Milan,  el  oblinl  diverses 
PuUes  pour  la  réformalion  de  plusieurs  abus 


qui  s'étaient  introduits    dans   la   discipline 
ecclésiastique.  11  eut,  cette  même  année,  la 
consolation  de  voir  se  terminer  le  concile  de 
Trente;  son    zèle   et   sa    prudence   avaient 
beaucoup  contribué  à  eu   accélérer  la  clô- 
ture. La  dernière  session  eut  lieu  le   i  dé- 
cembre, et  Charles  s'empressa  d'en  faire  pu- 
blier les  décrets  dans  son  diocèse  el  d'y  faire 
exécuter  ceux  qui  avaient  pour  objet  la  ré- 
formalion de   la  discipline.  Ce  fut   par  son 
conseil  que   le  pape    exhorta  fortement  les 
évêques  à  établir  des  séminaires,  conformé- 
ment au  VOEU  du  concile.  Les  Pères  de  Trente 
avaient   aussi  recommandé   la   composition 
d'un  catéchisme  :  saint  Charles  se  chargea 
d'y  faire  travailler,  el  employa  à  cet  ouvrage 
François   P^oreiro,    religieux    de  l'ordre  do 
Sainl-D  miinique    et   théologien   du    roi   de 
Portugal,  qui  fut  aidé  dans  son  travail  par 
Léonard  Marini,  archevêque  de  Lanciano,  et 
par   Cilles   Forscarari,   evêque  de  Modène. 
Ce  caiéchisme   fut   publié  par   ses  soins   en 
loGG.  Il  ne  se  borna  i)as  à  prescrire  la  ré- 
Inrme  à  son  clergé  :  pour  donner  lui-même 
l'exemple,  il  réforma  sa  maison,  réduisit  son 
train,  renvoya  jusqu';\  quatre-vingts  de  ses 
domciliques,  leur  donnant  à  chacun  une  ré- 
compense honnête,  renonça  à  l'usage  de   la 
soie  dans  ses  habits,  supprima  la  somptuo- 
sité de   sa  table,  jeûnant  au  pain  et  à  l'eau 
deux  jours  par  semaine,  el  faisant  chaque 
jour  deux  méditations  d'une  heure.  Il  donna 
aux  Jésuites  l'oglise  de  Saint-Vil  ainsi  qu'une 
maison  à  Milan,  afin  qu'elle  leur  servit  de 
point  central  pour  donner  des  missions  dans 
loul  le  diocèse.  Ormanetto,  qui  s'appliquait 
avec  zèle  à  exécuter  loul  ce  que  le  saint  ar- 
chovê.iue  lui  recommandait  pour  le  bien  de 
Sun   troupeau,    lui    écrivit   pour    lui   ropré- 
senier    (jue   sa    présence  élail  nécessaire  à 
r\lilau  pour  rétablir  l'ordre,   et  qu'il  y  avait 
des  abus  auxquels  lui  seul  pouvait  remédier. 
Charles,  vivement  aflligé  de  celle  nouvelle, 
(il   de     nouvelles    instances   auprès  de    sou 
oncle,   cl   oblinl   enfin    la  liberté  «l'aller   à 
Milan   pour  tenir  w\\   concile    provincial  et 
pour  faire  la  visite  de  son  diocèse.  Le  pape 
le  créa  son  légal  a  lalere  pour  toute  l'Italie. 
\'ers  le  même  temps,  Philippe  H,  roi   d'Es- 
pagne, lui  assura  une  pension  cousidérable 
el  maintint  en  sa  laveur  la  donation  de  la 
prini  ipauté  d'Oria,  qu'il  avait  faite  au  comte 
Frédéric,  sou  frère.  >aint  Charloi   partit  de 
Home   le    l"^   septembre   loGo  ,    el    s'arrêta 
quelques  jours  à  Bologne  dont  il  élail  légal. 
Les  Milanais  le   reçurent   avec   une  joie  et 
une  pompe   c|u'on  ne   saurait   imagiiu'r  :  le 
peuple  s'ecriait  dans  son  enihousias  îo  (|ue 
c'était  un   autre  saint  \mi»ro:se  que  le  Sei- 
gneur lui  envoyait.  Larohevèijue  se  reiidil  à 
la  calliédrale  avant  d'entre  r  dans  son  palais. 
Ne  pouvant   se  dispenser  de  recevoir  Ls  vi- 
sites d'usage,  il  eu  abrégea    le  cérémonial 
le  plus  qu'il  lui   lut   p()s>ible.  Le  dimanche 
suivant,  il  lit  un  discours  très-[)alheliqne.  Il 
no  tarda   pas*  à  s'occuper  de  la  convocation 
de  sou  concile  pr-ajucial,  auquol  assistèrent 
ouzo  sutfrag.ints  de  Milan  et  deux  cardinaux 
étrangers  a    la  province.    Les   .sages   rojjlc- 
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inenls  qtiV  s'y  feVt'hl,  avaient  principalement 
pour  objet  la  réception   et   l'obscrvaMce  du 
concili'  do.  l'ronte,  la  réforr.ialion  du  clergé, 
la  téléhratir.n  de  l'office  divin,  l'adininisira- 
lion  des  sacrements,  etc.  Le  concile  terminé, 
il  entreprit  la  visite  de  son  diocèse;  mais  il 
lavait   à  peine  commencée  qu'il  fut  obligé 
d'aller  îi  Trente  pour  recevoir,  au  nom  du 
pape,  les  sœurs  de  l'empereur  Maximilien  il, 
lîarbe,  dncbesse  de  Ferrarc,  et  Jeanne,  du- 
chesse de  Florence,  Il  accompagna   la  pre- 
mière jusqu'à  Ferrare,  et  la  seconde  jusqu'à 
Fiorenzuola,    où   un  courrier   vint   lui   an- 
noncer  que   11'  pape   était   dangereusement 
malade.  11  partit  ;iussilôt  pour  Rome,  et,  à 
son  arrivée,  ayant  appris  des  médecins  que 
la   maladie  de  Pie  iV   était   morli^lie,  il  se 
rendit  auprès  de  lui,  et  lui  montrant  un  cru- 
ciljx  (ju'il  tenait  à  la  main  :  Três^sainl-pêre, 
lui  dit-il,   tous  vos  désirs  et  toutes  vos  ptu- 
fées  doivent  se  tourner  vers    le    ciel.    Voià 
Jésus-Christ  crucifié,  l'unique  fondement  de 
notre  espérance  :  il  est  notre  médiateur,  notre 
avocat  et  la  victime  qui  n  été  immolée  pour 
nos  péchés  :  il  est  In  bonté  et  la  patience  même; 
sa  miséricorde  se  laisse  toucher  par  tes  l'irmes 
des  pécheurs^  et  jamais  il  ne  refuse  le  pardon 
à  ceux  qui  le  lui  demandent  avec  un  cœur  vé- 
rilablenienl  contrit  et  humilié.  Il   le  conjtira 
ensuite  de  lui  accorder  une  faveur  au-dessus 
de  toutes  colles  qu'il  avait  jamais  reçues  de 
Sa  Sainteté.  Le  pape  lui  ayant  répondu  qu'il 
lui  accorderait  tout  ce  qui  serait  en  son  pou- 
voir :  Ce  que  je   vous  demande,  dit  le   saint, 
c'est  que  voui  mettiez  à  profit  le  peu  de  temps 
qui  vous  reste  à  vivre  ;  que  vous  ne  vous  occu- 
piez plus  que  de  l'affaire  de  votre  salut,  et  que 
vous  vous  prépariez,  le  mieux  qu'il  vous  sera 
possible,  au  passage  de  l'éternité.   L'î  pape 
ayant  reçu  cet  avis  avec  reconnaissance,  son 
neveu  donna  les  ordres  les  plus  prccis  pour 
que  personne  ne  Tentietînl  de  choses   qui 
n'eussent  point  de  rapport  à  sa  situation,  il 
ne  le  quitta  point  dans  sa  maladie,  afin  d'être 
toujours  là  pour  le  fortifier  dans  ses  bons 
sentiments  ;   il  lui  administra   lui-fuéme  le 
saint  viatique  et  l'extrcaie-onciion.  Le  pape 
étant  mort  le  10  décembre  loGo,  le  sacré 
collège  entra  au  conclave  pour  lui  donner 
un   successeur.   Le    saint    cardinal    pensait 
d'abord  à  élire  le  cardinal  Morone,  qui  s'é- 
lait  rendu   très  -  recommandable  à   i  renie  , 
par  sa  modération  ,   son  zèle  et  son   expé- 
rience ,  ou  le  pieux  cardinal  Sirlel.  Mais  se 
voyant  arrêté  par  divers  obstacles,  il  s'em- 
ploya efficacement  à  faire  élire  Pie  V,  quoi- 
qu'il  fût  attaché   aux  Caralfos  ,  qui  étaient 
ennemis    de    son    oncle   et   de    sa    famille , 
preuve  évidente  qu'il   n'était  rnù  ([ue  par  la 
{gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  l'Fglisc,  et  qu'au- 
cun inlér»H  humain  n'avait  dicté  son  choix. 
Le  nouveau  pape,  élu  le  7  janvier  l5()0,  s'ef- 
força de  retenir  lo  saint  à   Home,  et  (le  lui 
fa  re  accepter  tous  les  emplois  qu'il  avait  eus 
bouit  son   oncle;  uiaiï   Ciiarles   demanda   si 
instamment  la  permission  de  retourner  dans 
son  diocèse,  quClle  lui  fol  enfin  aicordic.  Il 
an  iva  à  Milan  dans  le  mois  d'avril  LJOO  ,  et , 
voulant  réformer  son  troupeau,  il  commença 


CHA  rsi 

par  régler  son  palais.  La  plupart  de  crn\  q;! 
composaient  sa  maison  étaient  des  prclies  (  di- 
(ia'.Jts,  qui  se  confessaient  toutes  les  semai- 
nes ot  disaient  la  messe  tous  les  jours.    Les 
autres  personnes  attachées  à  son  service  se 
confessaient  tous  les  mois  et  commori  'cnt 
de  sa  main.  Tous  assistaient  à  la  prièu  du 
malin  et  à  celle  du  soir,  à  la  méditation  ;  t  à 
la  lecture  spirituelle.    On  pratiquait  l'ahsii- 
nence  tous  les  mercredis  de  l'année  et  pen- 
dant tout  l'avent,  et  l'on  jeûnait  les  ve;lles 
de  certaines    fêtes  ,  outre  celles  qui  éiaient 
de  fsrécepte,  et  le  soir  on  ne  servait  point  de 
collation  ;   seulement ,  ceux  qui  avaient  be- 
soin de  prendre  quelque  chose  ,  se  conten- 
taient d'une  once   el  demie  de   pain.  Tous 
avaient  des  honoraires  honnêtes  ,  afm  qu'ils 
ne  fussent  pn%  tentés  de  recevoir  des  pré- 
sents, et,  pour  éviter  l'oisiveté,  le  saint  vou- 
lait que  si  quelqu'un  n'était  pas  occupé  pour 
le  moment,  il  employât  son  temps  à  des  lec- 
tures pieuses.  Sou  palais  ressemblait  à  une 
comuuinauté  régulière,  et  cette  communauté 
de  prêtres  et  de  clercs  donna  à  l'Eglise  douze 
évêques,  deux  nonces  el  d'autres  sujets  dis- 
tingués. Le  règlement  qu'il  s'était  prescrit 
était  plus  sévère  encore  que  celui  qu'il  avait 
imposé  à  ceux  qui  habitaient  avec  lui.  D'a- 
bord ,  ses  jeûnes  furent  modérés,  parce  qu'il 
voulait  s'exercer  à  la  mortification  par  de- 
gré et  de  manière  à  ne  pas  se  rendre  inca- 
pable do  remplir  ses   fonctions  pastorales  ; 
mais,  plusieurs   années  avant  sa   mort,   il 
s'était  f  lit  une  loi  de  jeûner  tous  les  jours  au 
pain  et  à  l'eau;  seulement,  les  dimanches  et 
les  l'êtes ,  il  y  ajoutait  des  légumes  ou  quel- 
ques fruits  :  en  carême,  il  ne  mangeait  point 
de  pain,  el  ne  vivait  que  de  fèves  bouillies  el 
de  ligues  sèches,  el  en  quelque  temps  de  l'an- 
née que  ce  fût,  il  ne  mangeait  qu'une  fois  par 
jour.  Cette  abstinence  le  délivra,  sans  autre 
lemèd'  ,  d'une  pituite  opiniâtre  et  violente, 
qui  était  la  suite  d'une  raaiadiedont  il  avait  été 
atteint,  lorsqu'il  étudiait  à  Pavie.  —  L'arche- 
vêque de  Valence  en  Espagne,  Louis  de  Gre- 
nade, el  plus  tard  le  fiape  tirégoiie  XIII,  lui 
écrivirent  pour  lui  faire  modérer  ses  austé- 
rités ,    lui    représentant    que    ce   genre    de 
vie   était  incompatible   avec  les  travaux  de 
l'épiscopat.  Le  saint  répondit  qu'il  savait  par 
sa  pro[)re  expérience  qu'un  régime  sobre  et 
frugal  contribuait  à  la  santé.  11  portait  tou- 
jours un  rude  cilice  ,   donnait  p'  u  de  temps 
au  somtueil,  et  passait  en  prières  les  nuits 
qui    prccédaicnt   les   grandes   fêles.  Il   dor- 
mait assis  ou  couché  sur  un  lit  fort  dur.  sans 
quitter  ses  habits.  C^ommo  on   lui  représen- 
tait que  les  casuistes  les  plus  exacts  pei met- 
taient et  même  exigeaient   pour  la  sauté  au 
moins    six  heures   de   sommeil,  il  répondil 
(|u'un  évêque  devait  être  excepté  de  celle 
règle;  cependant,  ses  suffraganls  obtinrent, 
non  sans  peine  ,    qu'il  prendrait  son  repos 
d'une  manière  plus  prolongée  cl  moins  pé- 
nible  à   la   nature,   et    qu'il   coucherait  au 
moins  sur  nue  paillasse.    Il  supportait  avec 
une  patience. élonnanle  le  froid  et  les  autres 
rigueurs  des  saisons.  Un  jour  qu  ou  voulait 
lui   bassiner   un  lit,   il  dit  en   sourant  :  Le 
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V  siUeur  moyen  ae  ne  pas  trouver  le  lit  froid, 
c'eut  d"  se  coucher  phis  froid  (j ne  n'est  le  lit. 
L'évêqiie  d'Asti,  dans  son  oraison  fuiièiire, 
dit  qui'  lout  ce  qu'il  oniployail  do  ses  revenus 
pour  son  u*»ap;c  porsonnci  se  hornaii  ;iu  pain 
(jii'il  mangeait  et  à  la  paillf»  qui  {i-irnissait 
son  ^ralKit.  A  cel  amour  des  auslériu-s  se 
joimiait  une  Immililé  si  profonde,  quf  K's 
lianl(>s  dignilés  dont  ii  cl;';ii  rovê:u  uf  lui  Ins- 
pirèrent |;iniai>i  le  moindre  s<'n'ii;icnl  de  va- 
iiilé  ;  il  les  regardait  comme  un  l'ardcau  pe- 
sant ,  et  il  ne  les  avait  accep  éi  s  que  par 
pure  obéissance,  et  dans  la  seule  vue  d'êlre 
utile  à  l'Eglise.  11  fil  ôter  de  son  palais  ar- 
chiépiscopal les  statues  ,  les  lablcaiix  eî  les 
tapisseries  qui  le  décoraient,  il  ne  laissa 
metire  nulle  part  les  armes  de  sa  faniille, 
mais  seulemt  ni  celles  de  l'archevêché.  Les 
rithes  habits  que  sa  digniié  1  obligeait  de 
porter  en  cachaient  di'  pauvres  qu'il  appelait 
les  siens  ;  ils  étaient  ordinairement  si  vieux 
et  si  usés,  qu'un  mendiant,  à  qui  on  les  offrit 
un  jour,  n'en  voulut  poini.  11  avait  grand 
soin  de  cacher  les  grâces  extraordinaires 
qu'il  recevait  dans  la  prière,  et  il  ne  parlait 
de  son  intéiieur  que  pour  consulter  les  au- 
Ires  ou  pour  se  condamner  lui-racmc.  Il 
avait  charj^é  deuv  prêtres,  en  qi.i  il  avait 
pleine  confiance,  d'observer  ses  allions  ,  et 
de  lui  dire  ce  (juils  y  lrouver<iieiil  de  ré- 
préhensible  ;  souvent  aussi  il  priail  les  élran- 
gers  de  lui  rendre  le  même  service,  et  ii  était 
plein  de  reconnaissance  [)0ur  ceux  qui  l'a- 
verlissaient  de  qm  Ique  laule  qui  lui  serait 
échappée.  Dès  sa  jeunesse  ,  il  était  un  mo- 
dèle de  douceur,  et  déjà  tellement  maître  de 
lui-même,  (|u"ou  ne  le  vil  jaM)ais  se  livrer  à 
un  seul  mouvemenl  de  colère  envers  les 
jeunes  gens  de  son  âge  ;  cette  vertu  s'clait 
tellement  perlectionnee  en  lui  ,  avec  le 
temps,  que  les  injures  les  plus  atroces  ,  les 
accusations  les  plus  calomnieuses  ,  les  traits 
de  la  plus  noire  ingratitude,  ne  purent  jamais 
troubler  la  paix  de  son  âme.  Il  brûla,  sans 
les  lire  et  sans  en  rechercher  les  auteurs, 
des  libelles  dilïimatoires,  écrits  dans  le  but 
de  flétrir  sa  réputation ,  et  garda  constam- 
ment dans  sa  maison  un  préire  qui  saisis- 
sait toutes  les  occasions  de  criîiquer  sa  con- 
duite ;  ii  lui  témoignait  même  beaucoup 
d'égards  et  lui  assura  une  |)ension  par  son 
tesiameiit.  l'îein  de  candeur  el  de  sincériié, 
loiilcs  ses  paroles  et  ses  actions  partaient 
d'un  cœur  franc  et  ouvert;  ses  promes>es 
élaienl  inviolables  ,  ce  «lui  tai-<ait  (|u°on  avait 
en  lui  une  confiance  sans  bornes.  Plein  de 
droiture  et  d'équiti;,  aucune  considération 
humaine  n'eût  été  capable  de  le  faire  dévier 
de  la  ligne  du  devoir;  mais  s'il  était  oblige 
de  refuser  des  demandes  aux(|uelles  sa 
conscience  ne  lui  permettait  pas  d'acquies- 
cer, il  le  faisait  avec  tant  d'égarils,(ju'on  finis- 
sais par  êlre  de  son  avis  el  qu'on  se  relit  ait 
contint.  Son  désintéressement  n'était  pas 
moins  admirable.  Aussitôt  (]u'il  fut  arrive  a 
Milan  ,  il  se  réduisit  au  siiiipl*>  re\  enu  de  son 
archevêché  et  à  deux  pensions,  l'une  (lu'il 
s'itait  réservée  sur  les  liiens  de  sa  famille,  el 
Tauire  qu'il  tenait  du  roi  d'Espagne.  11  resi- 


gna la  plu^jart  de  ses  bénéfices  et  employa  la 
totalité  des  levenus  de  ceux  qu'il  conserva  à 
fonder  des  séminaires  el  des  collèges  pour 
l'éducation  des  jeunes  clercs.  11  céda  à  Fré- 
déric renier,  son  parent  ,  le  mar(|uisat  de 
Rou»agonoia,  et  aux  C(>mtes  de  Borroméo, 
ses  oncles,  les  terres  qu'il  possédait  dan-;  le 
Milanais,  il  cela  sans  se  lien  réserver  de  l'u- 
sufruit, (ju'il  aurait  pu  conseï  ver  inlé;j;rale- 
mcnl  t  lulcî  sa  vie.  Ayan'  vendu  la  princi- 
pauté d'Oria,  iju'il  possédait  dans  le  royauuie 
de  N.iples,  on  lui  en  apporta  le  prix  convenu  ; 
mais  ii  ne  put  tenir  contie  la  vue  d'un  l  ésor 
déposé  dans  la  maison  u'un  evèque  .  el  il  fit 
sur-le-chain()  distribuer  la  somme  entière  aux 
pauvres  el  aux  hôpitaux  ;  comme  la  liste  de 
distribution  excédait  ci'tle  somme,  il  dit  que 
l'erreur  était  trop  à  l'avantage  des  [>  ouvres 
pour  la  corriger  :  il  y  supplé.i  par  une  aildi- 
lion  de  fjuds,  et  le  tout  fut  distribué  le  même 
jour.  Les  olficiers  de  Pbilii  pe  11  ,  roi  d'Es- 
pagne, s'étant  emparés  du  chàleau  d'Arone, 
qui  était  le  litre  le  p  us  honorable  de  la  fa- 
mille des  r.orroin,  e,  el  le  iieu  de  la  naissance 
de  Cluirles,  il  ne  voulut  faire  aucune  démar- 
che pour  le  revendi(|uer.  A  la  mort  du  coirte 
Frédéric  ,  son  frère  ,  il  vendit  une  quantité 
d'effets  précieux  proven.inl  de  sa  succession, 
et  en  distribua  le  prix  aux  pauvres.  A  sou 
arrivée  à  Milan  ,  il  vendit  de  même  sa  vais- 
selle d'aigeni  el  tous  ses  meubles  de  quelque 
valeur,  pour  soulager  lis  pauvres  lamilies 
de  son  diorèse.  Virginie  de  Koveia,  sa  neile- 
sœur,  lui  ayant  lègue  en  miiurani  vingl  mille 
écus,  ils  furent  aussitôt  distribuée  en  aumô- 
nes. Outre  les  disl  ibutions  mensntlies  de 
secours  (]u'il  faisait  laite  à  tous  b  s  indigents 
de  la  ville,  il  ne  voulai:  pas  qu'on  renvoyât 
aucun  pauvre  sans  l'avoir  assiste,  il  excr>.ait 
l'hospilatile  noblement,  mais  sans  fisie,  re- 
cevant honnêtement  tous  ceux  qui  se  présen- 
taient à  sa  table,  qui  élan  toujours  servie 
avec  simplicilé,  quels  que  lussent  ses  hôtes, 
et,  pendant  (|u'ils  avaient  la  liberté  de  man- 
ger ce  qui  leur  conventil,  il  suivait  son 
attrait  pour  la  morlincalion  ,  faisant  ce  qu'il 
pouvait  pour  (|u'oti  ne  s'en  aperçût  pas.  11 
fil  éclater  sa  libétalilé  par  un  grand  nombre 
de  monumiiils  ,  dont  la  plupart  subsistent 
encore.  11  lii  rebàltr,  presque  a  neuf,  el  em- 
bellir l'eglise  de  ^ainte-l'raxède  à  Home,  qui 
était  son  titre  de  caiilinai ,  et  décora  l'église 
de  S. iinle-Marie- Majeure  donl  il  était  archi- 
prétif.  Pendant  (ju'il  était  légat  à  15  'lognc, 
il  y  fit  con>truire.  par  les  artistes  le-,  jiliis 
célèbres,  une  lontai.ie  et  des  écoles  publi- 
ques ;  mais  c'est  a  Milan  surtout  (lu'ii  mu  ti- 
piia  les  é  aidissemenls  qui  av  aient  pour  objet 
l'ulili  é  publique  et  celle  de  l'Eglise.  Il  décora 
magnifiquement  la  cathédrale  el  fil  cons- 
truire au[)rès,  des  maisons  pour  tous  les 
chanoines,  de  sorte  (juils  pouvaient  se  ren- 
dre à  l'église  sans  être  vus  de  personne  :  il 
procura  aussi  des  logements  aux  autres  ec- 
clesiastKjui'S  altaches  au  service  de  sa  cathé- 
drale. Il  reconstruisil  le  pal.iis  ùri  hié|iisco- 
pal.  avec  toutes  ses  dependaiicrs  ;  fonda  cina 
séminaires  ,  dont  deux  à  Milan  ,  ainsi  qu'ue 
couvenl  de  Capucins  ,  avec  des   logement' 
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pour  les  <>cclésiastiques  qui  désiraient  y  faiie 
d<'s  rdraites,  une  Diaison  de  Théatins,  une 
d'Oblals  et  celle  des  Jésuites  ,  à  laquelle  il 
unit  les  biens  de  son  abbaye  de  Saint-Grali- 
nien  d'Arone  ,  pour  servir  de  dotation  à  leur 
noviciat  ;  il  fonda  aussi  un  couvent  de  Capuci- 
nes, un  aulred'Ursulines  pourl'édncation  gra- 
tuite des  6lles  pauvres,  et  un  hôpital  pour  les 
Indigents  qu'on  renvoyait  du  grand  hôpital, 
lorsqu'ils  entraient  en  convalescence.  Il  serait 
trop  long  d'énuinérer  les  églises  ,  les  hôpi- 
taux et  les  édifices  publics  qu'il  répara  ou 
qu'il  embellit.  Il  avait  confié  railniinislra- 
tion  des  biens  de  l'archevêché  à  des  écono- 
mes qui  lui  rendaient  compte  tous  les  ans  , 
et  il  faisait  trois  parts  des  revenus  qui  en 
provenaient  :  lime  pour  l'entretien  de  sa 
maison,  une  autre  pour  le  soulagement  des 
pauvres,  et  la  troisième  pour  la  réparation 
des  églises  :  il  poussait  le  scrupule  jusqu'à 
soumettre  à  ses  conciles  provinciaux  l'em- 
ploi qu'il  en  avait  fait,  disant  qu'il  n'en  était 
que  l'adminislraleur.  Quoiiiu'il  eût  une  vive 
affection  pour  ses  parents,  il  allait  rarement 
les  voir,  et  s'ils  lui  recommandaient  quelque 
affaire  ,  c'était  une  raison  pour  qu'il  l'exa- 
minai avec  plus  de  soin  qu'une  autre  ,  de 
peur  de  s'écarter  de  cette  impartialité  qui 
doit  présider  à  toutes  les  décisions  d'un  évo- 
que. Il  ne  prit  aucun  ecclésiastique  de  sa 
famille  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de 
son  diocèse  ,  et  ne  leur  résigna  aucun  de  ses 
bénéfices  ;  il  se  chargea  seulement  de  l'éduca- 
tion de  Frédéric  Borromée,  son  cousin,  en  le 
plaçant  dans  le  collège  qu'il  avait  fondé  à 
Pavie.  11  était  très-ménager  de  ses  paroles 
et  surtout  de  son  temps  .  qu'il  employait 
tout  entier  à  des  occupations  sérieuses.  A 
table,  il  se  faisait  lire  quelque  livre  de 
piété  ou  dictait  des  lettres  et  des  ins- 
tructions. Lorsqu'il  mangeait  seul ,  il  lisait 
lui-même  pendant  son  repas,  et  si  c'était 
l'Ecriture  sainte,  il  la  lisait  à  genoux.  Après 
dîner,  il  donnait  audience  aux  prêtres  de 
son  diocèse.  Il  ne  prenait  jamais  d'autre 
délassement  que  celui  qui  résulte  de  la  di- 
versité des  occu|'ations.  Ea  voyage,  il  priait 
ou  il  étudiait  sur  la  roule.  Gomme  on  l'exhor- 
tait à  donner  au  moins  quelques  instants  à 
la  lecture  des  journaux  ,  où  il  puiserait  des 
connaissances  qui  pourraient  lui  servir 
dans  l'occasion  ,  il  répondit  que  plus  un  évo- 
que évitait  les  vaines  curiosités  du  monde, 
plus  son  esprit  et  son  cœur  étaient  à  Dieu. 
Il  se  confessait  tous  les  malins,  avant  de  cé- 
léijrer  la  messe,  et  faisait,  tous  les  ans,  deux 
relraiies  avec  une  confession  générale  dans 
chacune,  s'acciisanl  des  fautes  les  plus  légè- 
res, avec  de  vifs  senlioienls  de  componi  lion, 
et  souvent  avec  une  gr-inde  abondance  de 
larmes.  Il  avait  pour  confesseurs,  .1  .Milan,  le 
1».  François  Adorno,  jésuite,  et  le  P.  Alexan- 
dre Saulo,  barnabiie,  qui  fut  depuis  évêque 
de  l'avie  ;  mais  son  confesseur  ordinaire  était 
(irylTrydh  Uoberl ,  prêtre  anglais  du  pays  de 
(i.illes  et  chanoine  théologal  de  Milan.  Un 
jour  qu'il  donnait  la  communion  ,  il  laissa 
tomber  une  hostie,  par  la  faute  <le  celui  qui 
l'assistait;  il  en  ressentit  une  si  vive  douleur 
Dicrio>N.  UAOïosUAPUigufi.  I. 


qu'il  s'abstint,  pendant  quatre  jours,  dédire 
la  messe  ,  et  qu'il  passa  la  semaine  entière 
dans  un  jeûne  rigoureux.  Excplé  celte  cir- 
constance, il  ne  manqua  jamais  de  célébrer 
tous  les  jours,  même  en  voyage  et  au  milieu 
des  plus  grandes  occupations .  à  moins  qu'il 
ne  fût  malade,  et  alors  il  recevait  la  commu- 
nion. Le  temps  qui  précédait  sa  messe,  il  le 
passait  dans  le  silence,  la  prière  et  la  médita- 
tion, et  il  avait  coutume  de  dire  qu'un  prêtre  ne 
devait  point  s'occuper  d'affaires  temporelles 
avant  qu'il  eût  rempli  un  devoir  si  imporlanl. 
Il  récitait  toujours  l'office  divin  à  genoux  e! 
la  tête  nue.  Pour  mieux  fixer  son  attention  . 
il  lisait  tout  son  bréviaire  et  ne  récitait  rien 
par  cœur,  pratique  qu'il  recommanduit  à  son 
clergé.  La  maladie  ne  lui  fit  jan)ais  rien 
omettre  de  sou  office,  et,  la  veille  même  de 
sa  mort,  il  le  fil  réciter  près  de  lui  par  son 
chapelain,  qu'il  écoutait  avec  beaucoup  de 
dévotion.  Il  disait,  autant  que  possible,  cha- 
que heure  canoniale  à  l'heure  du  jour  qui 
lui  correspondait.  Les  dimanches  et  fêtes,  il 
assistait  à  tout  l'ofiice  dans  sa  cathédrale,  et 
priait  longtemps  ,  à  genoux  ,  devant  quel- 
que autel  particulier.  11  avait  une  grande 
dévotion  à  saint  Ambroise,  aux  saints  hono- 
rés dans  son  église,  et  surtout  à  la  sainte 
Vierge,  sous  la  protection  de  laquelle  il  avait 
mis  ses  élablissementsd'instruction  publique. 
Il  avait  aussi  beaucoup  de  vénération  pour 
les  reliques  des  saints ,  et  portait  toujours 
un  morceau  de  la  vraie  croix  avec  une  petite 
image  de  saint  Ambroise;  mais  la  passion  de 
Jésus-Christ  était  le  plus  cher  objei  de  sa 
piété.  Il  priait  avec  un  recutillemeul  admi- 
rable, et  son  attention  à  veiller  sur  ses  sens 
lui  rendait  facile  la  pratique  de  l'union  in- 
time avec  Dieu.  Il  passait  souvent  plusieurs 
heures  dans  les  églises  ,  et  il  disait  à  ce  sujet 
que  ses  plus  grandes  délices  étaient  délre 
au  pied  de  l'autel  :  quand  il  était  obligé  de 
s'en  arracher,  il  y  laissait  son  cœur.  Il  s'ae- 
quittail  de  ses  fonctions  avec  une  sainte  gra- 
vité, sans  aucune  marque  de  précipitation, 
quelque  longues  que  fussent  les  cérémo- 
nies. Les  sentiments  intérieurs  dont  il  était 
animé  communiquaient  à  ses  paroles  une 
vertu  secrète  qui  échauffait  les  cœurs,  et 
souvent  un  seul  mot  de  sa  part  embrasait  de 
zèle  les  prêtres  qui  en  avaient  montré  le 
moins  jusque-là.  Lorsqu'il  était  arrivé  dans 
son  diocèse,  il  l'avait  trouvé  dans  l'état  le 
plus  déplorable.  L'ignorance ,  la  supersti- 
tion ,  la  négligence  des  sacrements,  un  clergé 
sans  lumières  et  sans  mœurs,  les  monastères 
sans  régularité,  sans  parler  des  désordres  , 
des  vices  et  des  abus  sans  nombre  que 
son  zèle  entreprit  de  faire  disparaître  du 
milieu  de  son  troupeau.  C'est  dms  celle 
vue  qu'il  tint  six  conciles  provinciaux  et 
onze  synodes  diocésains,  où  l'on  fit  les  rè- 
ulenaents  les  plus  sages  pour  la  reformalion 
des  moMirs  du  clergé  et  du  peuple,  il  publia 
aussi,  pour  le  même  objet,  des  mandements 
et  des  inslrucl;oii>  p  istorales  qui  sont  des 
luodèles  en  ce  genre.  Il  éprouva  dos  d.fiicul- 
les  pour  rexécnliou  des  décrets  p  tries  dans 
SCS  concile»;  mais  il  en  triompha  par  su  fer- 
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cneté,  sa  douceur  el  sa  prudf^nce,  el  finit  par 
>aire  plier  les  volontés  rebelles.  11  annonçait 
la  parole  de  Dieu,  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble, le  dimanche  el  les  têtes;  dans  ses  visi- 
tes, il  prêchait  souvent  jusqu'à  deux  on  trois 
fois  par  jour.  Ses  sermons,  solides  et  tou- 
chants, réunissaient  la  force  et  l'onction; 
aussi  produisaienl-ils  des  impressions  pro- 
fondes sur  les  esprits  el  sur  les  cœurs.  Saint 
Charles  fonda,  en  1578,  la  congrégation  des 
Ol)lals  de  Siiint-Ambroise.  C'étaient  des  prê- 
tres séculiers,  ainsi  dits,  parce  qu'ils  s'of- 
fraient à  révê;|ue  pour-  travailler  sous  ses 
ordres,  el  qu'ils  s'engageaient,  par  un  vœu 
simple  d'obeiss  nce,  à  exercer  toutes  les 
fonctions  auxquelles  il  vou  Irait  les  appli- 
quer pour  le  salut  dos  âmes.  Il  leur  céda  l'é- 
glise du  Saint-Sépulcre  et  les  logea  dans  un 
bâtiment  comnu^de  qui  lui  élail  contigu,  et 
leurdomiadesrègleiHenls  remplis  de  sagesse. 
Celte  congrégation,  à  laquelle  il  co?jtia  la 
direction  de  ses  séminaires  et  de  ses  collèges, 
lui  fournit  un  grand  nombre  de  bons  curés, 
de  bons  vicaires  et  de  bons  missionnaires. 
Il  forma  aussi,  à  Milan,  une  association  de 
femmes  pieuses,  qui  s'assujettissaient  à  des 
exercices  réglés,  el  dont  l'exemple  produisit 
d'excellents  fruits.  Kiles  étaient  assidues  à 
l'église,  el  assistaienlà  tous  les  sermons;  dans 
leurs  maisons,  elles  élaienl  toujours  occu- 
pées à  quelque  chose  de  sérieux  el  d'utile, 
el  s'interdisaient  les  vains  amnseuu'nts  du 
siècle.  Saini  Charles  ayanl  commeiicé  la  vi- 
site de  son  diocèse  par  la  ville  de  Milan,  plu- 
sieurs monastères  de  religieuses  refusèrent 
de  le  recevoir  el  de  s  '  soumettre  aux  règle- 
ments de  réforme  qu'il  leur  prescrivait,  sous 
prétexte  (ju  elles  ne  dépendaient  que  des  su- 
périeurs de  leur  ordie  ;  mais  il  finit  par 
triompher  de  cette  oppositii)n,  el  il  y  eut 
même  de  ces  communautés  religieuses  (jui 
renoncèrent  à  leur  exenii)lion  el  soliicilè- 
renl  des  bulles  pour  se  mellre  sons  l.i  juri- 
diction de  l'ordiriaire.  La  lél'ormalion  du 
chapilre  de  sa  cathédrale  avait  préc.dé  tou- 
tes les  autres  :  les  abus  qui  s'éiaicul  intro- 
duits dans  la  célébration  de  l'office  divin 
furent  corrig.  s,  et  les  chanoines  oblii;é->  d'as- 
sister au  chœur  avec  assiduité.  Saint  Charles 
fonda  trois  nouvelles  prébendes,  une  pour 
un  Ihcologi-n,  qui  devait  donner,  deux  fois 
la  semaine,  des  leçons  de  théologie  el  un 
sermon  (uns  les  dinianches  ;  une  pour  un 
pénitencier,  an(iuel  devaii-nt  s'adresser  les 
|)ersonnes  coupables  de  cas  réservés  et  qu'on 
était  toujours  sûr  de  trouver  au  tribunal  de 
la  pénitence,  cl  la  troisième  pour  un  doelcnr 
en  «Iroit,  qui  enseigiuiii  le  droit  canonicjue 
aux  jeunes  clercs.  11  fil  aussi  dos  règlements 
pour  assurer  à  la  cathédrale  le  respect  dû  à 
ta  sainlelé  du  lieu,  et  en  lit  réparerle  chœur. 
Il  eut,  en  15G7,  une  conleslaliou  avec  les  ol- 
ficicrs  (le  justice  de  la  ville.  Ayanl  averti 
quelques  hommes  mariés ,  qui  vivaient  pu- 
bliquemenl  dans  un  commerce  adultère  el 
gardaient  chez  eux  leurs  concubines,  de 
faire  cesser  le  scandale  ;  comme  ses  rem  .n- 
Iranccs  restaient  sans  effet,  il  lit  emprison- 
ner les  coupables  :  mais  le  bailli  de  la  cour 


archiépiscopale  fut  arrêté  par  ordre  du  sé- 
nat et  cond.imné  à  une  peine  flétrissanle 
qu'il  subit  sur  la  place  publique.  L'archevê- 
que, sans  rien  perdre  de  sa  tranquillité  or- 
dinaire, n'en  prononça  pas  moins  les  peines 
canoniques  contre  ceux  qui  avaient  <on- 
damné  l'officier  de  sa  (our  ecclé^iaslique. 
L'affaire  fut  portée  au  roi  Philippe  11,  (fui  en 
renvoya  la  d;  cision  au  pape.  Oueique  temps 
après,  il  fut  en  butte  à  une  lenipète  plus  vio- 
lenti>  encore.  Désirant  réf()rn>er  les  chanoines 
de  la  collégiale  de  Sainle- Marie  délia  Scahi  . 
dont  plusieurs  tenaient  une  conduite  qui 
n'était  nullement  conforme  à  la  sainteté  de 
leur  état  ;  comme  ils  se  glorifiaient  de  leur 
exemption  et  des  privilèges  qu'ils  avaient 
obtenus  du  saint-siège,  par  Teulrcmise  de 
François  Sfbrce  II,  duc  de  Mil. m,  le  saint 
consulta  les  plus  habiles  caiionisles  et  le 
pape  lui-même,  sur  les  moyens  de  remédier 
au  mal.  11  lui  fut  répondu  qu'il  avail  ,  en  sa 
qualité  d'arche  y  êqie,  le  droit  de  faire  la  vigile 
de  cette  église,  et  de  procéder  contre  les  cou- 
pables. Il  se  rendit  donc  à  la  collégiale  ;  mais 
on  lui  enrefusa  l'entrée  :  lacroix  qu'on  portait 
devant  lui.  etqn'il  avail  prise  dans  ses  mains 
pendant  le  tumulte,  fut  même  renversée.  Vn 
des  chanoines  fit  sonner  la  cloche,  et  osa  dire 
que  l'archevêque  avait  encouru  la  suspense 
el  les  aulres  censures,  pour  avoir  violé  les 
privilèges  du  chapilre.  Le  grand-vicaire  ex- 
communia sur-le-champ  les  auteurs  dt^  l'in- 
sulte faile  au  premier  pasteur,  el  celui-ci 
confirma  cette  sentence,  le  lendemain,  dans 
sa  cathédrale.  Les  juges  royaux  et  le  -énal 
prirent  avec  chaleur  le  parti  des  chanoiies  , 
el  envoyèrent  ci  la  cour  d'Espagne  des  mé- 
moires violonls,  où  ils  accusaient  l'archevê- 
(jue  d  ambition  et  de  h  iule  trahison  ,  le  re- 
pré  enlanl  c  imme  usurpateur  des  droits  du 
souverain,  parce  que  l'égl  se  délia  Scala  élail 
placée  sous  la  protection  et  le  patronage  du 
roi.  D'un  autre  càU^ ,  le  gouverneur  de  Mi- 
lan écrivit  à  Pie  V  dans  les  termes  les  pins 
loris  ,  el  lui  peignit  le  cardinal  comme  un 
traîlre,  (lui  méi  liait  qu'on  l'exilât.  Le  pape 
répondit  qu'il  serait  bien  glorieux  au  cardi- 
nal de  soullrir  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  que 
:'0n  zèle  n'avait  d'autre  objel  (pie  d'extirper 
le\ice  el  les  abus  du  milieu  du  sam  luaire, 
el  que  la  perséeuiion  qu'il  éprouvait  ven  lil 
du  démon,  qui  cheicliail  à  empêcher  l'elTi'l 
de  ses  pieux  efforts.  Le  saint  nopposait  à 
l'animosilé  de  ses  ennemis  que  la  patience 
et  la  modération  ;  »  l  dans  l'apologie  de  si 
conduite,  qu'il  envoya  à  Madrid  cl  à  Home, 
il  ne  parla  d'eux  qu'avec  ch  uitè,  e(  d.ins  son 
particulier,  il  ne  cessait  de  prier  pour  eux. 
Le  roi  d'Espagne  ordonna  au  gou\erneur  de 
révoquer  un  èdil  injurieux  i  i'auloritè  ec- 
clésiastiqu(>,  cju'il  avait  publié,  et  de  soute- 
nir l'archetênue  d.:ns  le  pieux  dessein  qu'il 
avail  formé  de  rétablir  la  r(  gularité  dans  le 
chapitre  delhi  Scaln.  Le  gouverneur  se  ré- 
con(  ilia  alors  avec  Charles  ;  le  prévôt  du  (  ha- 
pitre,  qui  élail  le  moins  coupable  ,  demanda 
et  obtint  l'absolution  des  censures  qu'il  avait 
encourues  :  les  chanoines  ,  après  avoir  per- 
sisté quelque  temps  dans  leur  0[iposiiioo,»<) 
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soumirent  aussi ,  et  furent  absoas  par  Tar- 
rhevêque,  qui  se  chargea  même  d'inlercé- 
dcr  auprès  du  pape,  afin  d'épargner  aux  cou- 
piibles  une  punition  exemplaire.  Celte  affaire 
n'olaii  pas  encore  finie  lorsqu'on  attenta  à 
la  vie  du  saint.  Coiunie  it  était  protecteur 
(le  l'ordre  des  Humiliés,  et  que  ces  religieux 
étaient  tombés  dans  un  tel  relâchement  que 
leurs  quatre-vingt-dix  monastères  ne  coinii- 
taient  plus  que  cent  soixante-dix  reli- 
gieux, il  entreprit  de  les  réformer.  Après 
avoir  obti  nu  du  pape  deux  brefs  qui  l'auto- 
risaienl  à  faire  ce  qu'il  jugerait  conv-nable  , 
il  fit  assembler  à  Crémone  le  chapitre  géné- 
ral dans  lequel  il  publia  des  règleinents  pro- 
pres à  ranimer  la  ferveur  primitive  de  l'ins- 
titut. f-.es  religieux  les  reçurent  avec  plaisir, 
mais  les  prévôts  ou  supérieurs  et  les  frères 
convers  refusèrent  de  s'y  soumettre,  et 
firent  jouer  mille  ressorts  pour  éluder  l'ef- 
fet de  la  réforoie.  Voyant  qu'ils  n'y  pouvaient 
réussir ,  ils  devinrent  furieux,  et  irois  pré- 
vôts résolurent  la  mort  du  réformaieur.  Un 
prêtre  de  l'ordre,  nommé  Farina,  se  char- 
gea, moyennant  une  somme  d'argent, d'exé- 
cuter cet  horrible  attentat,  s'imagiiuint  qu'on 
en  ferait  retomber  le  souj  çon  sur  quelques- 
uns  desofficiers  du  roi,  àcause  de  leurs  démê- 
lés avec  l'archevêque.  Le  26  octobre  1569,  il  se 
posta  à  l'entrée  de  la  chapelle  archiépisco- 
pale, pendant  que  le  saint  faisait  la  prière 
du  soir  avec  sa  maison.  On  chantait  alors 
une  antienne,  et  l'on  en  était  à  ces  mots  : 
Que  voire  cœur  ne  se  trouble  point  et  qu'il 
soit  sans  crainte.  L'assassin  ,  éloigné  seule- 
ment de  cinq  ou  six  pas,  lire  un  coup  d'ar- 
quebuse chargée  à  balle  sur  l'archevêque  , 
qui  était  à  genoux  devant  l'.tulei.  La  déto- 
nation fit  cesser  léchant,  et  la  consternalit>n 
fut  générale.  Le  saint,  sans  changer  de  pos- 
ture, fait  signe  de  se  remettre  à  genoux,  el 
continue  si  prière  avec  autant  de  calme  que 
s'il  ne  fût  rien  arrivé.  L'assassin  profile  de 
cette  circonstance  pour  se  sauver.  La  prière 
finie,  Charles,  qui  se  croit  morlellement 
blessé,  lève  les  mains  et  les  yeux  au  ciel 
pour  offrir  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie;  mais 
s'étant  levé  ,  on  trouva  à  ses  pieds  la  balle 
qu'on  lui  avait  tirée  dans  le  lios,  el  qui  avait 
laissé  une  empreinte  noire  sur  son  rochet. 
Quelques  grains  de  plomb  avaient  percé  ses 
vêtements  et  pénétré  jusqu'à  la  peau.  Lors- 
qu'il fut  rentré  dans  sa  ehimbre  ,  on  visita 
la  partie  blessée  et  il  s'y  trouva  une  légère 
contusion  avec  une  petite  tunieur  qui  dura 
tant  qu'il  vécut.  Ce  qui  prouve  que  Dieu 
avail  visiblement  protégé  son  serviteur,  c'est 
qu'un  autre  projectile  perça  une  table 
épaisse  d'un  ponce,  et  alla  ensuite  frapper 
fortement  la  muraille.  A  la  nouvelle  de  cet 
alteiilal,  le  ducd'Alburjuerque,  gouverneur 
de  .Milan,  accourut  chez  l'archevcque  et  le 
pressa  de  lui  permettre  de  faire  des  perqui- 
sitions dans  son  propre  palais  .  afin  de  s'as- 
surersi  l'on  n'y  découvrira  t  pas  le  coupable; 
mais  (Charles  ne  voulut  jamais  y  consentir. 
Après  avoir  rendu  au  ciel  de  solennelles  ac- 
tions de  grâces  pour  sa  conservation  miracu- 
leuse, il  alla  passer  quelques  jours  à  laChar- 


Ireuse  deCarignan,ely  renouvela  le  sacrifice 
qu'il  avail  fait  à  Dieu  de  sa  vie.  Le  rochet  de 
saint  Charles  devint  un  proverbe  en  Italie 
pour  désigner  une  chose  à  l'épreuve  de  la 
balle.  Les  Chartreux  de  Bordeaux  obtinrent 
ce  roihet,  et  la  balle  fut  placée  d.ins  l'église 
des  Oblats  de  Milan.  Le  saint  connut  bientôt 
les  auteurs  du  crime,  mais  il  ne  voulut  faire 
aucune  poursuite.  Le  juge,  cependant,  profita 
de  certains  mots  échappés  à  quelques  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Humiliés  pour  arriver 
à  la  découverte  des  coupables,  qui  furent 
saisis  et  couvain  -us.  Ils  avouèrent  leur  crime 
avec  les  marques  d'un  sincère  repentir  :  deux, 
qui  étaient  nobles,  eurent  la  tête  tranchée; 
les  deux  autres  furent  pendus.  Le  saint,  mal- 
gré toutes  ses  démarches,  n'ayant  pu  les 
sauver  de  la  mort,  prit  soin  de  leurs  parents. 
Un  cinquième,  moins  coupable,  avail  été  con- 
damné aux  galères;  mais  on  adoucit  celte 
peine,  par  égard  pour  le  saint  archevêque, 
et  après  avoir  passé  quehjue  temps  dans  un 
monastère,  il  fut  rendue  la  liberté.  Pie  V,  pour 
marquer  l'horieur  que  lui  causait  un  crime 
aussi  atroce,  supprima  l'ordre  des  Humiliés, 
malgré  les  supplications  de  Charles,  ci  em- 
ploya leurs  revenus  à  des  œuvres  pies.  I.e  saint, 
autorisé  par  le  pape  à  réformer  les  Fra.iois- 
cains  conventuels,  les  convoqua  en  chapitre, 
à  Milan,  et  leur  proposa  de  nouveaux  règle- 
ments, propres  à  remédier  aux  abus  qui  s'é- 
taient introduits  dans  leur  congrégation.  A 
celte  proposition,  quelques  frères  poussèrent 
des  cris  de  rage;  ils  coururent  aux  cloches, 
excitèrent  une  émeute,  et  menacèrent  de  se 
porter  aux  dernières  extrémités  contre  l'ar- 
chevêque", s'il  osait  exécuter  son  projet.  Il 
crut  devoir  céder  à  l'orage,  pour  le  moment, 
et  se  retiia  tranquillement;  mais  il  revint  à 
la  charge  plus  tard,  réussit  dans  son  entre- 
prise et  réunit  en  un  seul  corps  plusieurs 
branches  de  Franciscains.  11  fit  deux  fois  la 
visite  générale  de  son  diocèse,  et  une  fois, 
celle  de  sa  province.  Dans  ces  visites,  il  allait 
toujours  à  cheval  ou  à  pied,  jamais  en  voi- 
lure, et  ceux  qui  l'accoujpagnaieiil  faisaient 
porter  avec  eux  ce  qui  leur  était  nécessaire. 
11  logeait  chez  les  curés,  quelque  misérable 
que  lût  leur  presbytère.  A  dîner,  il  se  faisait 
servir  un  potage,  un  plat  et  ({ueiques  fruits  ; 
mais  comme,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  il  ne  vivait  que  de  pain  et  d'eau,  il  pre- 
nait à  part  son  frugal  repas,  et  ne  paraissait 
point  à  tai>le.  11  se  f  .isait  précéder,  dans  le 
lieu  où  il  devait  arriver,  par  quelques  prê- 
tres, qui  disposaient  le  |)eui)le  à  la  sainte 
communion,  qu'il  d:stril)uaii  lui-même  à  tous 
ceux  qui  se  présentaient.  11  pourvoyait  aux 
besoins  spirituels  et  corporel-,  des  habiiants 
de  <  liaque  paroisse,  .ipres  on  «ivoir  pris  note, 
et  vouiaii  qu'on  lu:  mandât  ensnite<«i  les  abus 
qu'il  a\.iit  remar(jués  étaient  verilabiemenl 
corrig  •-.  Il  entreprit,  au  mois  d'octobre  1507, 
la  visite  des  vallées  de  Leventiue,  lie  liré^n  cl 
de  Hiparie, soumises  aux  trois  cantons  d'Uri, 
de  Scbwitz  et  d'Underwald  ;  carie  diocèse  de 
M ilaus'é'.cudait  jusqu'au  mont  Saint-Goi ha rd. 
Pour  ne  point  donner  ombrage  aux  ma^jis- 
trats  suisses,  il  les  pria  de  lui  donner  un  dé- 
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pu!»' y  ni  l'acroiiip.igiitM-nil;  ce  qu'ils  firent  avec 
bcauioiip  li'obligoaiKX'.  D"  grands  dôsoidics 
régiiaienl  dans  cos  vallées,  cl  les  prêlres 
«•laicnl  encore  plus  corrompus  que  le  peuple. 
Chnles  prêcha  et  catéchisa  partout  :  il  lem- 
plaça  les  prêtres  ignorants  ou  srandaleux  par 
des  ministres  dont  le  zèle  et  les  luniirrfs  fus- 
sent capables  de  faire  relleurir  les  nurur-.  et 
la  piété.  11  converti!  aussi  plusieurs  zuin- 
gliens,  les  réconcilia  à  rKglise,e(  pril  des  p-  é- 
cautions  contre  les  progrès  del'hérési  >.  Miant 
retourné  une  seconde  fois  dans  ces  vailées.il 
lit  une  visite  aux  premiers  magistrats  de  cha- 
cun des  cantons  catholiques  de  Ta  Suisse,  et 
leur  inspira  une  vive  ardeur  pour  réprimer 
rer(ains  désordres  qui  faisaient  le  scandale 
de  la  religion. 

La  récolte  ayant  n)anqué  en  l5Gi) ,  on 
éprouva,  l'année  suivante,  une  grande  diset- 
te. Le  saitil  cardinal  prodigua  les  secours  les 
plus  abondants  aux  pauvres  de  son  diocèse, 
cl  montra,  de  nouveau,  que  sa  charité  était 
sans  bornes.  Celte  n)éme  année,  il  assista, 
dans  ses  derniers  moments,  le  doc  d'Albu- 
ijuerque.  Il  abolit  les  désordres  du  c.it  naval, 
et  leur  sulslilna  des  processions,  des  priè- 
res publiques  et  d'autres  cérémonies  reli- 
gieuses; il  pril  aussi  des  mesures  contre  la 
criminelle  coutume  de  blasphémer  le  saint 
nom  de  Dieu. 

Dans  un  concile  provincial,  qu'il  tint  en 
15()0,  il  n'eut  aucun  égard  aux  prétextes 
qu'alléguait,  pour  se  ilispenser  dy  assister, 
un  évéque  de  sa  province,  qui  était  cardin.U. 
Il  obligea  aussi  à  venir  au  concile  un  autre 
évéque,  qui  était  anibassadeur  d'un  ])rince  ; 
il  l'obligea  même  de  quitter  son  ambassade, 
qui  ne  pouvait  s'accorder  avec  la  résidence. 
Ayant  appris  qu'un  de  ses  sulTragants  avait 
dit  (lu'il  n'avait  rien  à  faire,  il  lui  rappela 
fortement  les  besoins  de  son  troupeau,  et  la 
multitude  des  devoirs  de  l'épiscopat.  L'cvé- 
que  se  contenta  de  repondre  froidemenl  (juc 
le  cardinal  Itorromée  portait  trop  loin  sa  sol- 
licitude. Celui-ci,  vivement  afllige  d'une  telle 
réponse,  lui  écrivit  une  longue  lettre,  dans 
laquelle  il  parcourait  les  nombreuses  ohli- 
gatiojis  d'un  évéqne,  et  à  chacune,  il  termi- 
nait par  ces  mois  :  «  lislil  possil)le  qu'un  évé- 
que dise  qu'il  n'a  rien  à  faire?»  Lu  cardinal, 
évéque  d'un  petit  diocèse,  ayant  dit  (jue  son 
siège  était  trop  peu  considérable  pour  exiger 
une  résidence  habituelle,  C.harleslui  répon- 
dit qu'une  seule  àîue  elail  d'un  si  giand  prix 
qu'elle  mérit.iit  la  résidence  et  tout  le  temi)s 
du  plus  grand  honune  di'  l'univers.  La  mort 
de  Fie  \,  arrivée  en  liiT-i,  obligea  le  cardi- 
nal à  se  rendre  à  Ut)uu',  pour  lui  donner  un 
successeur.  Il  concourut  puissamment  à  l'é- 
lection du  cardinal  l>uon-Compa;.;no,  (|ui  pril 
le  nom  de  Crégoire  Xlll,  et  qui  eut  pour  le 
cardinal  Horromée  les  ujémes  sentiments  que 
ses  prédécesseurs,  pour  ne  pas  dire  plus.  Il 
le  retint  quelque  temps  à  Uome  pour  le  con- 
sulter, et  à  son  dépari,  il  lo  noujina  visiteur 
apostoli(iue  des  diocèses  de  ses  sulTraganIs. 
t^harles  retourna  à  Uomo,  en  1575,  pour  ga- 
gner le  jubilé,  et  il  en  fit  l'ouverture  à  Milan 
l'année  suivante.  Il  ne  put,  à  cette  occasion, 


empêcher  les  joules,  les  tournois  el    autres 
divertissements   profanes  :   il   menaça  donc 
.'on  peuple  de  la  colère  de  Dieu,  et  lui  prédit 
clairement  l'arrivée  prochaine  du  plus  re- 
doutable des  Iléaux.  Il  était  à  Lodi,pour  as- 
sister à    la  mort  de  l'évéque  de  celle  ville, 
lorsqu'il  apprit  (lue  la  peste  avait  éclaté  dans 
sou  diocèse.  De  reloiir  à  Milan,  il  alla  visiler 
le  lieu  où  les  magistrats  envoyaient  les  pes- 
tiférés et  il  pourvut  à  tous  leurs  besoins  spi- 
rituels et    temporels.   Il  demanda  ensuite  à 
sou   conseil   eeclesiasiique,  qn'il    consultait 
ordinairement  dans  les  cas  difficiles,  s'il  de- 
vait   rester  où  était  la    peste   ou    se    retirer 
dans   quelque  antre  partie   de   son  diocèse. 
Le  conseil  répondit   qu'il   devait  prendre  le 
dernier  parti,  afin  de  conserver  à  son  peuple 
une  vie  aussi  précieuse.  Charles,  loin  d'être 
de    cet    avis,    soutint,   au    <ontraire,   qu'un 
évèquc,  qui  doit  d(uiner  sa  vie  pour  ses  bre- 
bis, ne  pouvait,  sans  prévarication,  les  aban- 
donner  au  moment   du  danger;  el   comme 
on  tombait  d'accord  que  cela  était  plus  par- 
fait. Eh  !  (iHoi,  reprit  le  saini,  ?<n  ciu^i/ue  n\sl' 
il  pas  oblif/é  de  choisir  le  plus  parfait  ?  Com- 
me les   lloaux   sont,  en   général,  la  punition 
du  péché,  il  exhortait   les  Milanais  à  désar- 
mer la  colère  du  Seigneur  par  la  prière  et  la 
pénilcnce.  11  ordi>nna  trois  processions  géné- 
rales, auxquelles  il  assista  nu-pieds,  la  corde 
au  cou,  et  tenant  dans  ses  mains  un  crucifix, 
sur  lequel   étaient   constammeni    fixés    ses 
yeux  baignés    de    larmes,    s'ofl'rant  à  Dieu 
comme  une   victime  pour   les  péchés  de  son 
peuple.  Tant  que  dura  la  conlagion,  il  prê- 
chait presque  lous  les  jours  et  administrait 
lui-même  les  derniers  sacrements  aux  pesti- 
férés. Pour  procurer  des  secours  à  ceux  qui 
étaient  dans  le  besoin,  il   lit  fondre  sa  vais- 
selle d'argent,  et  donna  lous  ses  meubles,  sans 
en   excepter  son    lit.    Les    magistrats  ayanl 
hlânié  les  processions  et  les  assemblées  de  pié- 
té quele  saint  prescrivait,  sous  prétexte  qu'el^ 
lescontribueraientà  étendre  la  contat;ion,  il  se 
justifia  par  l'exemple  de  saint  Grégoire,  de 
saint  Mamerl   el  de  plusieurs  autres  grands 
evêques,  ajoutant  que   (]uaud    les   remèdes 
humains  étaient    itupuissanls,  il    fallait   re- 
courir à  ceux  (lu'ort're  la  religion  ;  et  que  les 
exercices  de  piélé.  (jui  donnaient  de  l'inquié- 
tude à  quebiues  personnes,  loin   d'augmen- 
ter le  mal,  le  feraient  cesser.  Ce  fui  une  vé- 
ritable prophétie  :  en  effet,  le  lle.iu  épargna 
ceux  qui  assistèrent  aux  processions  et  ceux 
(jui  aecompagnèrent    l'archevêque,  lorsqu'il 
visitait  les  malades.  Il  ne  mourut  que  deux 
personnes  de  sa  maison,  encore  n'avaienl- 
elles  point  dedans  les  lieux  où  se  trouvaient 
les  pestiférés.  (Quelques  pécheurs  endurcis, 
cherchant  à  se  persuader  que  le  plaisir  et  la 
joie  étaient  les  meilleurs  préservatifs  contre 
le  lleau,  se  retirèrent  dans  un  lien  agréable 
près  lie   la  ville,  où  ils  se  livrèrent  a  toutes 
sortes  d'excès  el  de  débauches.  Us  restèrent 
sourds  aux  averlissemenis  du  sainl  (jui  cher- 
(hail  a  les  taire  rentrer  en  eux-mêmes;  mais 
ils  ne  jouirent  pas  longtemps  de  ruupuiiilé. 
La  peste  gagna  le  quartier  qu'ils  habitaient, 
el  ils  periicul  lous.   Kufin,  la   violence  du 
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fléau,  qui  sévissait  depuis  quatre  mois,  se 

r.'ilentil  en  novoiubrc,  cl  ress;i  (out  h  fait  au 
cotiiMiencrnicitl  du  l'iimirc  •^uiv.'inle.  F.o  car- 
dinal en  rendit  à  Oifu  do  soi«*nni'IU;s  actions 
de  grâces,  et  ordonna,  pendant  trois  jours, 
des  prières  publiques  pour  ceux  qui  étaient 
tiiorls  (le  la  peste.  Les  deux  (gouverneurs  (\ui 
succédèrent,  l'un  a[)rès  l'autre,  au  ducd'Al- 
buquerquc,  suscitèrent  des  contradictions 
au  saint  arche\  éqiie,  tant  pour  l'abolition  de» 
désordres  du  carnaval,  que  pour  la  réforme 
des  abus  qui  se  passaient  le  premier  diman- 
che de  carême.  Mais  le  roi  d'Iispagne  lui 
rendit  publiquement  justice,  et  le  nouveau 
gouverneur,  qui  était  l«;  duc  de  Terra-Nuova, 
plein  d'estime  et  de  respect  pour  le  saint,  vé- 
cut toujours  avec  lui  dans  une  parfaite  har- 
monie. Outre  les  soins  généraux  que  !e  saint 
archevêque  consacrait  a  son  diocèse,  il  don- 
nuit  des  soins  plus  particuliers  à  quel({ues 
personnes  dont  il  dirigeait  la  conscience 
avec  une  prudence  singulière,  surtout  en  ce 
qui  regardait  les  visions,  les  extases  (  t  autres 
états  extraordinaires.  Une  jeune  dame  de  Mi- 
lan parlait  bcaucoufj  des  faveurs  (|u'elle  re- 
cevait, (tisail-elle,  du  ciel.  L<;  pèrtî  Adorno, 
(jui  l'examina,  (  rut  â  leur  réalité.  On  pressa 
l'archevêque  de  l'aller  voir  ;  mais  il  s'y  re- 
fusa et  donna  même  l'ordre  de  l'enfermer 
dans  un  monastère,  regardant  commi;  une 
illusion  tout  ce  qu'elle  disait  lui  arriver.  L'é- 
vénement montra  qu'il  ne  s'était  pas  trompé. 
Il  n'apportait  pas  moins  de  soin  dans  l'exa- 
men des  miracles  et  dans  la  vérification  des 
reliques.  Il  aimait,  comme  il  le  disait  lui- 
même,  à  assister  les  [lersonnes  mourantes. 
Ayant  appris,  en  lo83,  que  le  duc  de  Savoie 
était  tombé  malade  à  Verceil,  et  que  les  mé- 
decins désespéraient  de  sa  vie,  il  alla  le  voir 
aussitôt  et  !e  trouva  presque  ex  [tirant.  A 
peine  fut-il  entré  dans  la  chambre  du  duc 
que  celui-ci  s'écria  :  «Je  suis  guéri.  "  Le  len- 
demain, saint  Charles  lui  donna  la  sainte 
(  ommunion,  et  ordonna  les  prières  de  qua- 
rante heur(!s  pour  son  rélablissenient.  Le  duc 
lut  toujours  persuadé, depuis,  qu'après  ÎJieu, 
c'était  a(i\  iiiérites  de  son  serviteur  qu'il  de- 
vait sa  guérisoi:  ;  aussi,  après  la  nr>rt  de 
saint  Charles,  il  envoya,  en  reconnaissance 
de  ce  bienf  jil,  une  lampe  d'argent  pour  être 
suspendue  sur  son  tombeau.  Le  saint,  qui 
choisissait  de  préférence  des  lieiiX  solitaires 
pour  faire  ses  roiiailes,  se  rendit,  en  lo8'*, 
avec  le  1^.  Adorno,  sou  C(jnfesseur,  au  mont 
Varalli,  dans  le  dio(èse  de  Novarre.  Il  avait 
prédit  à  plusieurs  personnivs  sa  morl  pro- 
chaine; aussi,  pendant  sa  retraite,  redoutda- 
t-il  de  ferveur  dau',  ses  austt  iit  s  et  dans  ses 
autres  exercic<  s,  paraissant  plus  que  ja- 
mais absorbé  en  Dieu  et  dégagé  de  toutes  les 
choses  de  la  terre.  Il  versait  une  telle  ab  >u- 
danc.e  de  larmes  pendant  la  célébration  de  la 
nies.se,  qu'il  él.iit  obli-é  de  s'arrêter  souveul. 
Il  passa  la  plus  grande  p  irtie  de  sa  retraite 
dans  la  chapelle  de  la  friire,  au  jmdin  et 
dans  celle  An  Sépulcre,  «m  par  un  parlait  r<- 
i.onccment  a  iui-uiénie.  il  se  mettait  dans 
un  état  de  mort  avec  le  Sauveur,  demandant 
avec  iubtance  que  tout  ce  qui  restait  en  lui 


du  vieil  Adam  pût  être  entièrement  détruit  par 
la  mort  de  .lésus-Cbrisl.  Le  2V  octobre,  il  fut 
prisd'ir  e  fièvre  tierce;  mais  i  cacliason  mal. 
Le 20,  il  eut  nu  second  accès, et  ilabrégeases 
prières,  par  l'ordre  du  V.  Adorno  :  il  consen- 
tit à  ce  que  l'on  mît  un  peu  de  paille  sur  les 
planches  qui  lui  servaient  de  lit  et  à  ce  qu'on 
lui  servît  une  nourriture  plus  appropriée  à 
son  état  de  soulTrance.  Le  28,  il  pria  huit 
heures  à  genoux,  sans  s'apercevcjjr  (|u'il  eût 
prié  si  longtemps  ;  il  lit  ensuite  sa  conf  ssion 
annuelle,  ei  le  lendemain  -li),  il  [)artit  pour 
Arone,  et  descendit  chez  le  curé,  ou  il  prit 
une  panade.  Quoique  l,i  nuit  fût  venue,  il 
passa  le  lac  pour  a.ler  finir  la  fondation  du 
collège  d'Ascone,  prit  un  peu  de  re|)Os  dans 
la  barque,  et  le  30  au  matin,  il  lernjîna  l'af- 
faire du  collège.  Il  se  rendit,  par  eau,;i  Con- 
nobio,  malgré  la  (ièvr(;  qui  é;ait  revenue  ,  et 
le.'ljil  revint  à  Arone.  Comme  c'était  la 
veille  de  la  Toussaint,  il  jeûna  à  son  ordi- 
naire; il  prit  cependant  les  remèdes  que  les 
médecins  lui  avaient  prescrits  ;  mais  au  lieu 
de  loger  au  château, comme  Kené  Borromée, 
son  parent,  l'i  n  pressait.  Il  alla  chez  le>.  Jé- 
suites, où  il  passa  une  nuit  assez  tranquille. 
Il  se  1(!  va  à  deux  heures  du  malin  pour  prier,  se- 
lon sa  (  outume,  se  cotïfessa  (;t  dit  la  messe,  le 
jourde  la  Touss  uni.  Les  médecins  luidéfendi- 
reiild"  sortir,  parce  (|uec'étail  le  jourde  iitiè- 
vre,  et  ils  lui  firent  lioire  une  grandi;  quan- 
tilé  delisane,qui  ne  produisit  d'autre effetiiue 
d'augmenter  la  lièvre  et  de  la  rendn;  conti- 
nue. Le  jour  des  Morts,  il  se  fil  porter  en 
litière  à  .Milan.  Les  plus  habiles  médecins 
ayant  été  appelés,  il  promit  de  suivre  fidèle- 
njent  tout  ce  qu'ils  lui  [irescriraient.  Ils  ju- 
gèrent si  maladie  liès-dangereuse  ;  mais  la 
lièvre  ayant  beaucoup  diminué,  le  lende- 
main, ou  ' onçut  des  espéranC'S  :  le  mala  le 
n'«-n  témoigna  aucune  joie  et  continua  ses 
exercices,  se  faisant  aider  par  le  I*.  Adorno 
et  par  d'autres  pieux  ecclésiastiques.  Le  re- 
doublement de  la  fièvre  s'annonça  par  des 
symptôme,  si  fâcheux  que  les  médecins  per- 
dirent tout  espoir.  Charles  lapftrit  avec  une 
tranquillité  surprenante,  et  se  fil  administrer 
les  derniers  sacremenls.il  mourut  li  nuit  du 
3  au  k  novembre,  eu  prononçant  ces  mots  : 
/tcte  vtnio,  voici  que  je  viens.  l'ar  son  testa- 
ment, il  laissa  son  artrenterie à  la  cathédrale, 
sa  bibl,otliè(|ue  au  chapitre,  ses  manuscrits  à 
l'évéque  d(!  Verceil,  et  tout(!  sa  furluue  au 
grand  hôpital  de  .Milan.  H  régla  aussi  ses 
lunérailles  et  y  prescrivit  la  plus  griinde 
simplicité.  Il  avait  (  iKjisi,  pour  sa  sépiiliure, 
un  caverio  prè>  du  choMir  et  ne  voulut  d'au- 
tre insciiplioii  que  celle  qui  se  lit  encore  au- 
j<'urd'iiui  sur  une  peliie  pierre  de  marbre  et 
qui  esi  ainsi  cducik;  :  Cliartes,  cunlinul  du 
litre  de  Sainfe-Prfi.r(''le,  archevérfue  <le Milan, 
tinj)lorani  li-  secours  des  pri  re.idiiclerfjr ,  du 
peuple  el  du  i^exe  déi:ul,  m  rft'iisi  ci-  l'imhenu, 
lie  Son  ivanl.  On  y  (i!  cette  addition.-  Il  vécut 
,uarantp-si.£uus,  uninois,un  jour  ;  il  gouverna 
relie  éijlise  vinijl-qualn  an$,  huit  moi  ,  viiujt- 
ijuutrejinir.s.  inoural  le  \  itovemhre  l.'iiS'».  Feu 
de  temps  a{)rès  sa  nmrl,  le  I'.  Ado;Mi»eul  un 
songe  où   il  le  vit   envirouné  de    lumière  el 
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de  gloire;  le  saint  lui  flil  :  Je  snis  heureux, 
tons  me  suivrez  bientôt.  Adorno  raconta  ce 
fait  à  s<'S  amis  ot  l'allesla,  une  fois,  on  pu- 
blie, dans  un  sermon.  Ktant  retourné  à  Gênns, 
sa  patrie,  il  y  mourut  bientôt  après,  en  odeur 
fe  s.iinleié.  Il  s'oi>éra  plusieurs  îroérisons 
fniraciileiises  parl'intercession  de  saint  ''h  ir- 
le  .  En  1601  le  cardinal  BironWis  envoya  au 
clergé  do  Milan  un  orl-'e  du  pape  C'é- 
m'-n!  \\\\  po'ir  qu'on  subslitoâl  la  messe  du 
saint  à  ee!le  de  Mer/uien,  q  ie  Chirles  avait 
fondée  et  qui  devait  se  dire  à  perpétuité  le 
jour  anniversaire  de  sa  mort.  En  1610,  il  fut 
solennellement  canonisé  p'ir  Paul  V.  Ses  re- 
liques, renfermées  dans  une  châsse  trés- 
préciense,  furent  plicées  dais  une  ehape'le 
souterraine,  bâtie  S'his  la  coupole  de  !a 
grande  église,  et  rirhemenl  décorée.  Saint 
Charles,  le  modèle  des  évoques  et  le  restau- 
rateur de  la  discip!ineeeclésias!ique,  a  laisse, 
outre  les  Actes  de  ses  conciles,  un  grand 
nombre  de  rnandemenis  et  d'in-^truetioits 
pastorales,  entre  antres  les  Ii  sir ticl ions  aux 
confesseurs  ,el  des  sermons  en  italien  qu'il 
fit  traduire  en  latin  et  qui  ont  été  imprimés 
par  les  soins  de  Saxins.  —  V  novembre 

CHARTIEU (saint),  6'arfe/uts.  prétr>  à  l.u- 
gnv,  bourg  prè>  de  la  Châtre  en  Berry  ;  c'est 
aujourd'hti  une  petite  ville  qui  s'appelle 
Sunt-Cbarlier.  Il  florissaii  dans  le  vi*"  siècle. 
—  1"  février. 

CHAUMONI)  on  Ennemond  (saint),  Ene- 
'■'undus,  évêque  de  Lyon  et  martjr,  le  même 
que  saint  Deîphin.  na(iui!  vers  le  comnience- 
m  nt  du  VII'  siècle  d  unedes  plus  illustres  fa- 
milles d'S  (iaules  et  oceupiil  un  poste  impor- 
tant à  la  cour  de  Clovis  II,  lorsque  ce  prin  e, 
qui  le  respectait  singulièrement,  à  cause  de 
ses  vertus,  le  choisit  pour  être  parrain  du 
premier  enfant  qu'il  eut  de  son  mariage  avec 
sainte  Bathilde,  et  qui,  né  en  650,  devint  roi 
sous  le  nom  de  Clotaire  III,  en  635,  n'étant 
allé  que  de  5  ans.  Le  mérite  et  la  sainteté  de 
Chauniond  l'ayant  fait  demander  pourevêque 
par  le  clergé  et  le  peuple  de  Lyon,  Clovis  II, 
tout  en  regrettant  d'être  privé  de  ses  services, 
agré  I  ce  choix,  et  le  nouvel  évèque  reuiplil, 
avec  exactitude,  tous  les  devoirs  de  la  charge 
pastorale.  Il  acheva  les  bâtiments  de  la  mai- 
son (le  Siint-Pierre  et  y  établit  un(>  commu- 
nauté de  vierges  qui  se  consacraient  parti- 
culièreuient  aux  œuvres  de  charité  :  il  fut 
seiondé,  dans  cetfe  pieuse  fondation,  par  le 
zèle  ei  les  iibéraiité->  de  deux  de  ses  s(eurs. 
Il  n'y  avait  |)as  loigleuips  qu'il  occupait  |o 
siège  de  Lyon,  lorsque  saint  Benoit  iiiscop 
et  saint  Wilfrid,  (|ui  se  rendaieut  à  Borne, 
passèrent  par  cette  ville.  Saint  Cbauuiond 
leur  accorda  l'hospitalité  la  plu>  généreuse 
et  les  retint  pendant  une  année.  Il  avait 
conçu  tant  d'estine  et  d'affection  pour  saint 
Willrid,  lu'il  lui  offrit  sa  nièce  en  mariai^e, 
avec  11  promesse  d'un  em|»loi  consi  lerable  ; 
mais  Wilfrid,  qui  n'avait  pas  ciicoie  vingt 
ans,  avait  déjà  formé  la  résolution  de  se 
con«.acrer  à  Dieu,  et  continua  son  voyage 
pour  Borne.  Cependant  les  liens  d'anii- 
li»;  (jui  l'unissaient  à  l'évéqne  de  Lyon  le 
déterminèrent  à    repasser   par  cette  ville,  à 


son  retour  d'Italie  ■  il  passa  trois  ans  avec 
le  saint  qu'il  bon  >raif  co-^ime  son  père  et  qui 
luiconféri  !'i  tonsure  cléricale.  Il  se  pro- 
posait de  le  faire  déclarer  son  successeur,  afin 
de  pouvoir  toujours  le  conserver  près  de  lui; 
mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  mettre  à 
exéeutiin  rr'  projet,  Ehroin,  maire  du  palais 
de  Cloiair^  III,  craignant  que  le  saint  n  >  fît 
connaître  à  son  royal  filleul  et  à  sainte  B  i- 
thilde,sa  mère,  qii  était  régente  du  royaume, 
les  vexations  dont  le  peuple  de  Lyon  était 
accablé,  résolut  do  lui  ôterla  vie.  Il  eut  d'a- 
bor  I  recours  à  la  calomnie  et  l'accusa  du 
crime  de  lèse-majesté.  Ayant  appris  qu'il 
s'é'ail  soustrait,  par  la  fuite,  aux  injustes 
p>rsécutions  dont  il  était  menacé,  il  mit  à 
sa  poursuite  une  troupe  de  soldats  qui  l'at- 
teig  liront  'irès  di*  Châlons-sur-Saône,  et  le 
massacrèrent  en  657.  Saint  Wilfrid,  qui  l'ac- 
compignait,  et  qui  aurait  bien  voulu  lui  sau  - 
ver  la  vie  aux  dé  ens  de  1 1  sienne,  ranien  i 
son  r>rps  ';  Lyon  et  le  fit  etiterrer  honora- 
ble f^nt  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  qui 
possède  encore  la  plus  grande  partie  «le  ses 
reliques.  Ce  saint,  qu'on  invoque  contre  l'é- 
pileps'o,  a  donné  son  nom  à  la  ville  de  Saint- 
Chanioni,  dans  le  Lyonnais,  et  à  une  con- 
grégation religieuse  de  filles,  connues  d'a- 
bord sous  le  nom  de  filles  de  VUnion  chré- 
tienvp.  —  28  septembre. 

CHEF  (saint),  Tlieuderius,  abbé  en  Dau- 
phiné,  naquit,  au  commencement  du  W  siè- 
cle, d'une  des  meilleures  familles  de  Vienne, 
et  "-pnonça  aux  av miages  qu'il  pouvait  se 
prom  tire  d:ins  le  mo  ide,  p()Ur  servir  Dieu 
dans  la  solitude  où  il  s'exerça  longtemps  aux 
pratiques  de  la  vie  reli  'Meuse.  De  retour  à 
Vienne,  ses  vertus  attirèrent  auprès  de  lui 
un  grand  nombre  de  disciples,  auxquels  il 
fit  construire  les  cellules;  mais  l'alHuence 
toujouis  croissante  de  ceux  qui  venaient  se 
placer  sous  sa  conduite,  le  détermina  à  fon- 
der, près  de  la  ville,  un  monastère  dont  il 
fut  le  premier  abbé.  Il  était  nlors  d'usage, 
dans  les  monastères  les  plus  réguliers,  que 
le  religieux  qui  était  chargé  de  dire  la  messe 
aux  frères  passât  dans  la  retraite,  occtipé  de 
la  prière,  de  la  conlemplatiou  et  des  exerci- 
ces de  la  '  énitciice,  la  semaine  où  c  était  son 
tour  lie  célébrer;  mais  à  Vienne,  on  faisait 
plus  encore  :  on  choisissait  un  moine  qui 
avait  une  grande  répui  ition  de  sainteté  :  il 
se  renfermait  dans  une  cellule,  afin  de  vivre 
en  reclus  et  d'implorer  la  oiiséricorde  di- 
\\'\e  pour  lui  et  pour  son  pays.  On  fil  choix 
de  saint  C,hef  pour  cette  vie  de  prière  et  de 
pénitence,  et  il  ne  mit  auciines  bornes  à  «-es  lar- 
mes et  à  ses  morîificat'ons.  Dieu  fil  éclater 
sa  sainteté  par  le  don  des  miracles  et  l'ap- 
pela à  lui  vers  l'an  oTo.  On  l'enierra  dans 
le  monastère  de  Sàinl-Liurent,  et  ses  reli- 
ques for<Mit  transportées,  dans  la  suite,  à 
l'église  collégiale  (jui  |)orte  son  nom  et  qui 
a  lionne  naissance  à  la  petite  ville  de  Saint- 
Ch'  f ,  à  liiiii   lieues  de  Vien  le.        20  octobre. 

C!IELif)OINR  ( saint).  Chelidonius,  soldai 
dans  l'anné  •  romaine,  souflrit  le  niarlyre  à 
Calali  >rra  en  Espagne,  et  déploya,  au  tnilieu 
des  louruienls,    un  courage  qui    comrii    e 
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confusion  ses  bourroaux.  Prudence  rapporte 
que  les  païens,  honteux  de  leur  dériile, 
brûlèrent  le«  actes  dp  son  martyre  et  de  ce- 
lui desaini  Emêlre  (Emeihère)  ,  ou  Madir, 
son  compagnon  ;  il  .ijonte  que  lear  fêle  ét;tit 
célébrée  en  Espagne  avec  une  dévotion  par- 
liculièie;  qu'on  venait  <ie  loules  parts  visi- 
ter leurs  relidues  et  qu'on  éprouvait  visi- 
blemenl  1rs  effets  de  leur  puissante  interces- 
sion. On  iffiiore  l'rinnée  el  uiême  le  siècle 
de  leur  mort  ;  ceprn  <ant  il  est  probable  que 
ce  fut  en  30i,  sous  l'empereur  Diocléiien. — 
3  mars. 

CHF.LIDOINE  (sainte),  Chelidonia,  floris- 
sait  dans  le  v^  siècle.  Elle  est  honorée  à  Su- 
blac  dans  la  Campagne  de  Rt»nie.  Son  co;  ps 
se  garde  dans  l'église  de  Suinle-Scolastique. 
—  13  octobre. 

CHÉLIS  ou  Chély  (saint),  Hilarius.évè- 
que  de  Javoux,  aujourd'hui  Mende.  mourut 
vers  l'an  540.  il  a  donné  scn  rom  à  deux 
villes  qui  s'appellent  Sainl-Chélv,  l'une  dans 
le  dloc  se  de  Mende  el  l'aulrt^  dans  celui  de 
Rodez.  Il  est  honoré  drins  le  Gévaudan  le  25 
septembre  et  le  25  uctofire. 

CHf.UfiiMON  (saint,  (  hœremon,  évêque  de 
Nilopolis  (  n  Egypte,  était  très-avancé  en  âge 
lorsque  la  perséciition  de  Dèce  l'obligea  à  se 
cacher  dans  les  niontagiies  d'Arabii'  pour  se 
soustraire  à  la  rage  des  persécuteurs;  mais 
il  fut  n)is  à  mort  par  les  habitants  du  pays, 
en  haine  du  nom  de  Jésus-Christ,  au  tuilieu 
du  iir  siècle.  S.iint  Deny.-.  d'Alexandrie  en 
parle  comme  d'un  saint  vieillard  et  le  cite 
parmi  les  no:^.breux  martyrs  qui  furent  im- 
molés à  cette  époque.  On  lit  .«on  nom  dans  le 
Martyrologe  d'Adon.  —  22  décembre. 

CHÉRÉMON  (saint),  diacre  ou  mène  prê- 
tre d'Alexandrie,  souffrit  le  martyre  dans 
celte  ville,  avec  piusieurs  autres,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Valérien.  —  4 
oclob  c. 

CHÊRON  (saint),  Ceraunus,  martyr,  ;é 
dans  le^  Gaules  au  v  siècle,  ne  fut  pa>  plutôt 
maître  de  -a  forlun''.  par  la  mort  de  ses  [)a- 
renis,  qui  élaient  chrétiens,  qu'il  la  distribua 
aux  pauvres,  pour  ;'li  r  servir  Dieu  dans  la 
solitude.  L'évê  ne  du  lieu  ayant  découvert 
sa  retraite  et  reconnu  son  mérite,  l'ordonna 
diacre.  Siint  Chéron  résolut  alors  de  se  con- 
sacrer à  la  predic  ition  de  !  Evangile,  et  après 
avoir  parcouiu,  en  qualité  de  missionnaire, 
plusieurs  provinces  des  Gau  es,  il  pénétra 
dan>  le  pays  Charirain,  oiî  il  ne  trouva  qu'un 
petit  nomlre  de  clireliens  dont  les  ancêtres 
avaient  été  converiis  autrefois  par  sain!  Po- 
tentien  et  saint  Altin,  apôtres  du  pays  :  ses 
prédications  en  eurent  bientôt  augmenté  le 
nombre.  Dan-<  la  vue  de  propag  r  de  plu  en 
plus  la  top.naissance  de  J  us-Chri-t,  il  se 
dirigea  vers  Pari-,  avec  quelques  con)pa- 
gtions  qu'il  s'élaii  a-soriés;  mais  à  peine 
était-il  à  trois  lieues  de  Chartres,  qu'il  fut 
atta(iué  par  un  troupe  de  voleurs.  Il  con- 
seilla à  ses  disciples  de  se  cacher  r  ins  la 
forêt  voisine,  pendani  qu'il  amuse  lit  les 
brigands.  Ceux-ci  ne  lui  ayant  pas  trouvé 
autant  d'arpent  (ju'ils  en  désiraient,  se  jetè- 
rent   sur  lui   aver   fureur  et  le  tuèrent.   Ses 


disciples  enterrèrent  son  corps  près  de  Char- 
tres, sur  une  éminence  qui  prit  depuis  le 
nom  de  Montagne  sainte.  Quelque  temps 
après,  ou  y  bâîil  une  église  qui  d(  vint  célè- 
bre par  les  peler  nages  de  ceux  qui  venaient 
honorer  le  le  mbi  au  Je  ce  martyr  de  la  cha- 
rité. Une  communauté  d'e.  clésiasliquos  fut 
chargée  de  la  desservir,  et,  en  1137,  elle  fut 
reni|, lacée  par  des  Chanoines  Réguliers.  On 
fonda,  près  de  Giiarlres,  une  alibaye  qui 
porta  son  nom,  el  où  l'on  plaça  ses  reliques. 
En  1681,  le  i  résident  de  Lamoignon  eu  obtint 
un  os  dont  il  fit  présent  à  la  paioi-se  de  Saint- 
Chéron  de  Mont-C'  urouiRs  —  28  mai. 

CHUjNAN  (saint),  Anianus,  second  évêque 
d  ■  Périgueux  ,  fut  le  successeur  de  saint 
Frcul;  mais  on  ignore  dans  que!  siècle  il 
vivai!.  I'.  est  honoré  le  même  jour  que  saint 
Agnn  d'Orléans,  c'esl-à-dire  le  17  ui.vembre. 

CHIMOlA  (saint),  l'un  des  vingl-six  mar- 
!\r>^  du  Japon  en  1597,  souffrit  de  cruels 
tourments  pour  la  foi  sous  l'enipereur  Tay- 
cosama,  el  fui  crucifié  près  de  Nangazacki. 
1!  eut  eiisuite  le  côté  percé  d  une  lance  , 
ainsi  que  ses  compagnons.  Ils  ontélé  déclarés 
martyrs,  el  canonises  par  Urbain  Vlll,  qui  a 
fixé  leur  féie  au  5  féviier. 

CHlôNlE  (sainle),  Chi  ifiia,  martyre,  sœur 
de  sainte  Agape  el  de  saiiiie  Irèue,  née  à 
The^salonique  de  parents  idolâ'res.  ayant, 
ainsi  que  ses  sœurs,  caché,  en  303,  quelques 
volumes  d.'S  sainles  Ecritures,  malgré  les 
édits  de  Lioclélien  qui  le  défendaient  sous 
peine  de  mort,  elles  furenl  arrêtées  l'année 
suivante  pour  avoir  relu  é  de  manger  des 
viandes  immolées  aux  di.  ux  ,  el  conduites 
devant  le  gouverneur  Duloélius.  Chionie, 
ayant  éié  interrogée  sur  ce  refus,  r  pondit  : 
Je  n'ai  pas  obéi  à  Vemperpur^  parce  que  jt 
crois  au  Dieu  virant.  Après  quelques  ques- 
tions adressées  à  ses  sœurs,  le  gouverneur, 
revenant  à  Chionie,  lui  demanda  qudle 
était  sa  dernière  ré-oluti  m.  —  Je  persistg 
toujours  dans  hs  mêmes  sentiments. — N'avez- 
vous  point  quelques-nus  de  ces  livrer  ou  de 
ces  écrits  qui  traittnt  de  la  doctrine  impie  des 
chrétiens? — jYoms  n'en  avons  point.  On  nous 
les  a  enlevés  par  ordre  de  l'empereur.--  Mais 
qui  tous  a  déterminée  à  donner  dans  de  pn~ 
reilles  rêveries?— C'est  au  Dieu  tout-puissant 
et  à  son  Fils  Jésus-Christ  Notre-Seiyneurque 
nous  sommes  redevables  de  la  sainte  doctrine 
que  nous  professons.  Dulcéiius,  vojant  qu'il 
ne  pouvait  vaincre  sa  résolution',  la  con- 
damna à  être  brûlée  vive  ave-  sa  sœur  Agape, 
c(  qui  fui  exécuté,  à  Thossalonique,  le  3 
avril  304.  —  3  avril. 

CHRÊMES   (saint),    ablié  de   l'ordre  de 
Saint-Basile,  mourul  en  Sicile,   où  il  est  ho- 
oré  le  6  novembre. 

CHRÉPOLD  (saint),  Chrispolytus,  évêQue 
el  maiiyr,  honore  à  Bellone,  près  d'Assise 
eu  Ombrie,  était  frère  de  sainte  Teulèle, 
(jui  >outli  ,t  avec  lui,  —  \2  mar-. 

CHREST  (saint),  Chrestus.  martyr  en  Afri- 
que, avec  saint  Pompin  el  plusieurs  autres, 
est  honoré  le  18  décembre. 

CHRÉTIEN  (saint),  Christianus.  prêtre  de 
D  ii.ii  et  confesseur,  elail  allacde  au  service 
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de, l'église  de  Saint-Aubin  de  cette  ville,  ol  se 
rendit  célèbre  par  ses  vertus,  mais  surtout 
par  sa  charité  envers  les  pauvres.  Quoiqu'on 
ignore  les  détails  de  sa  sainte  vie,  ainsi  que 
l'époque  de  sa  mort,  le  culte  qu'on  lui  rend 
et  Ips  confréries  érigées  en  son  honneur 
prouvent  que  les  fidèles  ont  reconnu,  de  tout 
temps,  sa  sainteté.  On  portait  autrefois  ses 
reliques  aux.  processions  de  la  ville,  et  l'on 
voyait,  près  de  l'église  de  Sainl-Aiibin,  un 
clos  appelé  le  Jardin  do  saint  Chrétien.  Il  est 
iiivo(jué  par  les  femmes  on  travail  d'enfant  et 
par  ceux  qui  sont  attaqués  de  fièvres  opiniâ- 
tres. —  7  avril.    " 

CHRÉTIENNE   ou  Christienne  (sainle), 
('liristiana^SL  mérité  le  beau  surnom  d'apôtre 
lies  Ibérions,   parce  qu'elle  fut  l'instrument 
dont  Dieu  se  servit  pour  éclairer  cette  nation 
des  lumières  de    la   foi.    Elle   professait  le 
christianisme  lorsqu'elle  fut  emmenée  cap- 
tive chez  les  Ibérions,   peuple  qui   habitait 
entre  le  Punt-Euxin  et  la  mer  Caspienne.  La 
fidélité  avec  laquelle  elle  pratiquait  sa  re- 
ligion, ses  vertus,  sa  fidélité. envers  ses  maî- 
tres ei  surtout  son  application  à  la  prière,  à 
laquelle  elle  consacrait  une  partie  des  nuits, 
frappèrent  d'admiration  ces  infidèles.  Ils  lui 
firent  de  nombreuses  questions  sur  celte  con- 
duite, et  elle  leur  en  donna  l'explication  en 
leur  exposant  les  motifs  qui  la  faisaient  agir. 
Quelque  temps  après  un  enfant  étant  tombé 
malade,  sa  mère,  selon  la  coutume,  le  porta 
de  maison  en  maison,  pour  qu'on  lui  indi- 
quât un  remède;  mais  personne  ne  connais- 
sait rien  à  la  maladie.  On  le  présenta  à  la 
captive,  qui  assura  que  Jésus-Christ,  qu'elle 
adorait,  pouvait  rendre  la  santé  aux  malades 
les  plus  désespérés,  et  prenant  l'enfant,  elle 
le  posa  sur  le  cilice  qui   lui  servait  de  lit; 
faisant  ensuite  une  prière  sur  lui,  elle  le  dé- 
livra de   tout   mal,  et  le  rendit  à   !*a  mère 
parfaitement  guéri.  Ce  miracle  parvint  aux 
oreilles  de  la  reine,  qui  était  atteinte  d'une 
maladie  grave,  et  elle  donna  ordre  de  lui 
amener  la  captive;  mais  colle-ci  refusa  de  se 
rendre  à  la  cour,  non  p.'ir  entêtement,  mais 
par  humilité  et  dans  la  crainte  de  lenter  Dieu 
en  entreprenant  la  guérison  qu'on  attendait 
d'elle.  La  reine  lut  donc  obligée  de  se  faire 
poîler  clioz  la  captive,  qui  la  plaç  i  dans  son 
lit.  Elle  fit  ensuite  une  prière  à  Jesus-Christ, 
ol  la  malade  se  trouva  guérie.  Le  roi  voulut 
lui  témoigner  sa  reconnaissance  par  de  ri- 
ches présents;  mais  la  reine  lui  dit  que  la 
captive  ne  les  recevrait  pas,  et  que  la  seule 
reconnaissance  qu'ils  pussent  lui  témoigner, 
c'était  d'embrasser  la  religion  quelle  prati- 
quait. Le  prince  ne  fut  pas  disposé  à  suivre 
ce  conseil  pour  le  [résenl,  et  lorsque  la  reine 
revenait  à  la  charge,  il  éludait  ses  instances 
par  (le  nouveaux  délais.  Un  jour  (lu'il  chas- 
sait dans  une  foret,  il  se  trouva  tout  à  coup 
enveloppé  de  ténèbres  si  épaisses,  qu'il  sé- 
gara  et  se  trouva  seul  sans  savoir  de  quel 
côté  se  diriîier.   Alors  il  se  souvint  du  Dieu 
do  la  captive,  et  il  lui  promit  que  s'il  le  dé- 
harraisail   de  ces   ténèbres,    il    n'adorerait 
plus  que  lui.   Aussitôt  le  jour  reparut,  et  il 
retrouva  sa  suite  et  sa  route.  Arrivé  au  pa- 


lais, il  raconta  à  la  reine  ce  qui  lui  était 
arrivé,  et  il  fit  venir  la  captive  pour  appren- 
dre d'elle  la  manière  de  servir  Jésus-Christ. 
Elle  s'acquitta   de  celte  fonction   du   mieux 
qu'il  lui  fut  possible,  el  enseigna  les  éléments 
du  christianisme  à  la  famille  royale.  Le  roi 
expliqua  à  ses   sujets  ce   que   le  Dieu  des 
chrétiens  avait  fait  pour  lui  el  pour  la  reine. 
Il  se  chargea  ensuite  de  catéchiser  les  hom- 
mes, pendant  que   la   reine  catéchisait   les 
femmes.  La  captive  avait  tracé  le  plan  d'une 
église,  à  laquelle  chacun  s'empressa  de  tra- 
vailler.   Les   murailles    s'élevaient,   et   l'on 
avait  déjà  posé  deux  colonnes,   lorsqu'à  la 
pose  de  la  troisième   on  éprouva  dos  difli- 
cullés  insurmontables.   La  nuit  étant  venue 
sur  ces    entrefaites,   chacun   s'en  retourna 
tout  préoccupé  d(!  cet  obstacle  étrange.   La 
captive  pissa  seule  la  nuit  dans  l'église,  et 
ne  cessa  de  prier.  Le  lendemain,  le  roi  étant 
revenu  avec  les  ouvriers,  quelle  ne  fut  pas 
sa  surprise  en   voyant  la  colonne  dressée, 
mais  suspendue  au-dessus  de  sa  base  à  la 
hauteur  de  plus  d'un  pied  !    Tout  le  peuple 
fut  léip.oin  du  prodige,  et  chacun  s'écria  que 
la  religion  de  la  captive  était  la  seule  véri- 
table.   La   colonne   s'abaissa    ensuite   toute 
seule  et  se  posa  sur  sa   base  sans  que  per- 
sonne y  mît  la  main.   Lorsque   le   bâtiment 
fut  termiiu';,  le  roi,  d'après  le  conseil  de  la 
captive,  envoya  une  ambassade  à  l'empereur 
Constantin,  pour  lui  demander  des  évéques 
et  des  prêtres  qui  achevassent  l'œuvre  de  sa 
conversion   et  de  celle  de  ses  sujets.  Cons- 
tantin   ressentit   une   grande    joie   de   cette 
bonne  nouvelle,  et  il  accorda  au  prince  ibé- 
rien  au  delà  uiéme  de  ce  qu'il  lui  demandait. 
Les  missionnaires  qu'il  y  envoya  n'éprouvè- 
rent aucune  difficulté  dans  l'exercice  de  leur 
ministère,  el,  en  peu   de  temps,  la   nation 
entière  avait  reçu  le  baptême.    Quant  à  la 
captive,  elle  n'est  connue  dans  l'histoire  que 
sous  le  nom  appellalif  de  Chrétienne,  ((ui 
est  devenu  comme  son  nom  propre,  faule  de 
connaître  celui  (ju'elle  portait.  Sa  vie  sainle 
et  les  miracles  qu'elle  opéra  l'ont  fait  hono- 
rer d'un  culte  public.  —  15  décembre. 

CHUE  HENNE  DE  SAINTE -CROIX  (la 
bienheureuse),  Christiana,  vierge,  née  en 
12o9,  à  Sainte-(3roix  petite  ville  de  Toscane, 
près  de  Florence,  reçut  au  baptême  le  nom 
d Oringa.  Ses  parenls,  qui  étaient  d'honnêtes 
cultivateurs,  remployèren(,dès  son  bas  âge,  à 
la  garde  des  bestiaux, el  Oringa  Irouvail  dans 
ces  humbles  ft)nctions  la  facilité  de  se  livrer 
à  la  méilitation  des  choses  divines,  sans  au- 
tre maître  que  l'Espril-Saint.  Prévenue  des 
bén(  dictions  du  ciel,  elle  conçut,  de  bonne 
heure,  un  grand  amour  pour  Dieu  el  une  si 
grande  eslime  pour  la  pureté  que,  s'il  lui 
arrivait  d'entendre  des  paroles  peu  honnêtes 
ou  d'être  témoin  de  (|uelque  action  trop  libre, 
elle  on  avait  une  lelle  horreur,  qu'elle  en 
devenait  malade.  Liant  devenue  orpheline, 
ses  Ir.  ros  \oulurent  la  contraindre  à  se  ma- 
rier; mais  leurs  mauvais  traitements  el  les 
coups  dont  ils  l'accablèrent  ne  furent  pas 
capables  de  lui  faire  violer  l'engagement 
qu'elle  avait  pris  de  n'avoir  d'autre  époux 
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que  Jésus-Christ.  Pour  mettre  sa  vocation 
en  sûreié,  elle  crut  devoir  prendre  la  fuite. 
Ayant  rencontré  sur  sa  route  une  rivière 
sans  aucuii  moyen  pour  la  traverser,  on 
assure  que,  pleine  de  confianco  en  Dieu,  elle 
la  passa  à  pied  sec.  Arrivée  à  Lucques.  elle 
entra  au  service  d'un  noble,  homme  hon- 
nête et  pieux,  à  qui  elle  ne  demanda,  pour 
tout  salaire,  que  la  nourriture  et  des  vête- 
ments simples  et  communs.  C'estalors  qu'elle 
commença  celte  vie  austère  et  mortifiée 
qu'elle  continua  jusqu'à  sa  mort,  marchant 
toujours  nu-pieds,  même  pendant  l'hiver, 
couchant  constamment  sur  la  dure,  quelque 
fatiguée  qu'elle  fût,  jeûnant  tous  les  jours, 
et  ne  prenant,  le  soir,  de  la  nourriture  que 
de  la  grosseur  d'une  noix.  La  beauté  du 
risage,  qui  est  pour  tant  d'autres  un  sujet  de 
vanité,  n'était  pour  Oringa  qu'un  sujet  de 
peine;  aussi  employait-elle,  pour  la  détruire, 
autant  de  soins  que  d'autres  en  prennent 
pour  la  conserver,  tant  elle  craignait  d'être, 
pour  qui  que  ce  fût,  une  occasion  de  péché. 
Tout  occupée  de  Dieu  ,  elle  ne  connaissait 
pas  même  les  plus  proches  voisins  de  son 
maître.  Lorsqu'elle  parlait  à  quelqu'un,  ce 
qu'elle  ne  faisait  jamais  sans  une  nécessité 
indispensable,  c'était  avec  tant  de  modestie 
que,  quoique  d'une  figure  agréable,  elle 
n'inspirait  d'autre  sentiment  que  le  respect. 
Elle  savait  profiter  de  ces  occasions  pour 
donner  des  avis  salutaires  à  ceux  avec  qui 
elle  s'entretenait;  car  elle  parlait  des  choses 
spirituelles  avec  une  facilité  et  une  exacti- 
tude surprenantes,  et  c'était  une  chose  rner- 
Teilleuse  de  voir  une  pauvre  illle,  qui  no 
savait  pas  même  lire,  expli(îuer  les  points 
les  plus  relevés  de  la  religion,  de  manière  à 
étonner  les  hommes  instruits.  Son  humilité 
s'alarma  de  l'estime  générale  que  ses  vertus 
lui  avaient  acquise  ;  elle  résolut  uoîjc  de  s'y 
dérober  en  quittant  le  pays.  Elle  fit  un  pèle- 
rinage au  mont  Gargan,  dans  la  Pouille, 
pour  visiter  la  célèbre  église  de  saint  Michel, 
qu'elle  honorait  comme  son  prolecteur,  et 
par  l'intercession  duquel  elle  avait  obtenu 
de  Dieu  une  grâce  particulière.  De  là  elle  se 
rendit  à  Rome  pour  y  vénérer  la  cendre  des 
martyrs.  Elle  fit,  dans  celte  ville,  la  connais- 
sance d'une  veuve  noble  et  pieuse,  qui  la 
prit  à  son  service.  Cette  dame,  dont  la  for- 
tune égalait  la  naissance,  voulut  qu'Oringa 
prît  des  vêtements  conformes  à  sa  nouvelle 
position.  La  sainte  fille  n'y  consenti!  qu'avec 
peine;  et,  qui'lques  jours  après,  elle  donna 
ses  habits  neufs  à  une  pauvre  élra'tgèrc 
qu'elle  rencontra,  et  repril  les  vieux  qu'elle 
avait  quilles.  Sa  maîtresse,  qui  s  ivait  déjà 
l'ap[)récier  ,  loin  d'êlre  mécontente  d'une 
telle,  action,  n'en  conçut  que  plus  d'estime 
el  d'affection  pour  elle;  aussi,  loin  de  vou- 
loir en  être  servie,  elle  allait  jusqu'à  la 
servir  elle-même.  L'humble  servante  fut 
hionlôt  regardée  comme  une  sainte  dans 
l')ut(^  la  viile.  el  le  peuple  lui  donna  le  sur- 
nom de  .Chrétienne  de  Sainte-Croix,  surnom 
(]ui  lui  resta  et  sous  lequel  elle  est  connue. 
\!>rès  avoir  passé  quelque  temps  à  Rome, 
elle  alla  visiter  le  tombeau  de  saint  François 


d'Assise  ;  sa  maîtresse,  qui  ne  voulait  plus 
se  séparer  d'elle,  l'accompagna.  Chrétienne 
s'étant  mise  en  prière  dans  l'église  du  saint, 
elle  eut  une  extase  pendant  laquelle  Dieu 
lui  fit  connaître  qu'il  l'avait  choisie  pour 
fonder  un  monastère  dans  son  pays  natal  :  il 
lui  fit  voir  aussi,  dans  la  même  circonstance, 
la  gloire  des  saints  dans  le  ciel,  et  cette  vue 
la  charma  tellement,  qu'elle  en  conserva 
pendant  plusieurs  mois  la  plus  douce  im- 
pression. Elle  revint  à  Sainte-Croix  pour  ac- 
complir l'ordre  de  Dieu  ;  mais  pauvre  et  saris 
appui,  elle  rencontra  d'abord  des  difficultés 
qui  paraissaient  insurmontables.  Les  habi- 
tants du  lieu  et  l'évêque  de  Lucques,  de  qui 
dépendait  Sainte-Croix,  étaient  opposés  à 
son  dessein  ;  cependant,  elle  triompha  de 
lous  les  obstacles  par  sa  confiance  eu  Dieu 
et  par  sa  patience.  Le  monastère  fondé,  sous 
le  nom  de  sainte  Marie  la  Neuve,  elle  y  in- 
troduisit la  règle  de  saint  Augustin,  el  dressa 
pour  les  religieuses  des  constitutions  si  sages 
qu'on  les  adopta  plus  tard  dans  d'autres 
communautés  du  même  institut.  Sa  qualité 
de  fondatrice  lui  donnait  des  droits  au  gou- 
vernement de  la  maison,  mais  on  ne  put 
vaincre  son  humilité  sur  ce  point;  elle  ne 
voulut  même  accepter  aucun  emploi,  se  re- 
gardant comme  la  dernière  de  la  commu- 
nauté. Si  elle  croyait  avoir  désobligé  quel- 
qu'une des  sœurs,  elle  se  jetait  à  genoux 
devant  elle  pour  lui  demander  pardon.  Elle 
ne  voulut  rien  rabattre  de  ses  pretnières  au- 
stérités, conlinuant  à  coucher  sur  la  terre 
nue,  comme  elle  le  faisait  à  Lucques;  mais 
autant  elle  était  sévère  pour  elle-même,  au- 
tantelle  élaîttendre  et  compalissanlepour  les 
pauvres.  Elle  allailjusqu'àsedépouiller  de  ses 
vêtemenlspour  lesleur  donner, et, une  fois, elle 
disposa  en  leur  faveur,  de  la  seule  pièced'ar- 
genl  qui  se  trouvait  dans  la  maison.  Pendant 
une  disette,  elle  fit  placer  dans  le  seul  champ 
que  la  communauté  possédât,  et  qui  était  ense- 
mencé de  fèves,  un  ecriteau  pour  avertir  que 
ces  fèves  étaient  à  tous  ceux  qui  voudraient 
en  prendre.  Des  laboureurs,  touchés  de  cet 
exemple,  l'imitèrenl.  Le  champ  deChrélienne 
parut  jouir  d'une  fertilité  miraculeuse  el  sa- 
tisfit à  tous  les  besoins  de  ceuv  qui  y  eurent 
recours  ;  c'est  ainsi  qu'elle  eut  la  consola- 
tion d'avoirsauvé  la  vie  à  beaucoup  de  mal- 
heureux qui,  sans  cela,  seraient  morts  de 
faim.  Dieu  la  favorisa  du  don  des  miracles 
et  de  celui  de  prophétie  :  elle  fit  plusieurs 
prédictions  qui,  toutes  furent  accomplies  : 
l'architecte  de  son  monaslère  s'étant  eofofice 
un  clou  dans  le  pied,  elle  le  guérit  de  sa 
blessure.  Trois  ans  avant  sa  mort,  elle  fut 
frappée  d'une  paralysie  qui  la  rendit  per- 
cluse de  tout  le  côté  droit.  Dans  cet  état  pé- 
nible, elle  montrait  une  patience  et  même  un 
contentement  qui  avait  sa  source  dans  une 
parfaite  soumission  à  la  volonté  divine. 
Après  avoir  annoncé  l'heure  précise  de  sa 
mort,  et  reçu  avec  ferveur  les  derniers  sa- 
crements, elle  mourut  l'an  1310,  à  l'âge  de 
70  ans.  Son  corps  élail  resté  llexible  et  sans 
aucune  marque  de  corruptionjusqu'en  151i 
qu'un  incendie  le  consuma  presque  entière- 
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jnenl  ainsi  qu'nno  partie  du  monastère.  Lp 
zuWe.  lie  l;i  bienheureuse  Chrétienne  fut  ap- 
proiivé,  en  1776,  p;ir  le  pape  Pie  VI.  — 18 
février. 

CHRISTANTir^N  (saint),  ChristnvHamis. 
confesseur  à  A^^colidansla  Marchpcl'Ar'cône, 
est  honoré  le  13  in^ii. 

r.HRlSTK  sainte),  Christa,  martyre,  souf- 
Iril  avec  saint  Expérience  et  plusieurs  au- 
tres. —  4  juin. 

(.HKiSTETK  (sainte),  Chrislrta,  vierpre  et 
inariyic  à  Avila  en  Espat'uo,  était  sieur  de 
saint  Vincent  et  de  sainte  Saliine,  qui  siuUrt- 
rent  avec  elle,  fiendant  la  persécution  (!:• 
Dioclélien,  vers  l'an  304.  Arréiée  pa.  ordre 
du  président  Dacien,  ce  niafjistrat  la  fit  écn- 
dre  sur  le  chevalet  au  poi  t  que  ses  mem 
hres  se  disio(|uèreiit  ;  son  corps  fut  ensuit;> 
déchiré  à  coups  de  fouel.  Dacien  voyant  que 
C(  s  tortures  ne  pouvaient  la  dét  m  miner  à 
sacrifier  au\  l'ieux,  lui  fil  bris'-'r  la  tête  .j 
coups  de  levier,  et  ordonna  que  son  calavre 
restât  exposé  aux  bêtes;  mais  les  chrétiens 
pjirvinrent  a  s'en  emparer,  et  l'cnsevelire  t 
secrètement.  La  ville  d'Alvo  possède  ses 
reli<|ues  el  célèbre  sa  fêle  le  '27  octobre. 

CHRISTIEN  (  saint  ),  Chrislianus,  martyr 
avec  quelques  autres  souOrit  vers  l'an  24ï, 
sous  le  rè{îiie  des  IMiiiippes.  —  k  décembre. 

CHRISTIEN  ou  Chrétien  (  le  bienheu- 
reux), évêque  d'Auxer  e,  na(|uit  au  cominen- 
ceniejtt  du  ;x""  siècle,  ol  entra,  dans  sa  jeu- 
nesse, à  Tabbaye  de  Sain  t-(i"rmaind'Auxerre. 
Il  s'}  fil  remarquer  par  son  adiiiirabîe  sijii- 
plicilé  et  par  .•-on  hunwlilé  profonde,  il  se  li- 
vrait avec  ardeur  à  'a  prière,  à  l'étude  et 
aux  pratiques  les  plus  austères  de  la  péni- 
tence :  ses  vérins,  son  mérite  et  ses  aimables 
qualités  le  firent  élever  m.'liïié  lui  à  la  di- 
gnité d  alil'é,  et  plus  lard,  à  l'épiscopat.  De 
venu  évêque  d'Auxerre,  il  m.ircha  sur  les 
traces  de  ses  saints  prédécesseurs  elseflorçi 
d'in)iler  leur  zèle  pour  le  salut  du  troupeau. 
il  prononç.it  souvent  le  nom  de  Jésus  el 
avon;iit  qu'il  trouvait  dans  ce  mot  divin  un 
charme  inelTable.  11  souscrivit  au  concile 
de  Tousy,  tenu  en  HGO,  el  il  mourul  vers  l'an 
873.  Son  nom  se  trouve  inscrit  dans  plusieurs 
calendriers  avec  le  titre  de  bienheureux.  — 
22  décembre. 

CHRISTIN  (saint),  Christitms,  ermite  de 
Brennove  en  Pologne  et  martyr,  fut  tué  par 
div  voleurs  ave('  plusieurs  de  bes  confrères, 
en  1<)t)'i.    -  1"2  novembre. 

CHRISriM'^  (sainte),  ^7t/i,v/î?m,  martyre  à 
Lanipsacjue,  est  honorée  chez  les  Grecs,  le 
15  mai. 

CHRISTINE  (sainte),  martyre  à  Nicomédie, 
fui  brûlée  vive  pour  la  loi,  avec  saint  Cara - 
lampode  et  plusieurs  autres,  pendant  la  per- 
secul  on  de  Dioclétien.  Elle  est  honorée 
chez  les  Grecs  et  principalement  à  Constan- 
linoide.  —  30  mai. 

CHRlSriNE  (sainte),  martyre  à  Césaréeen 
(>iipp  doc  ,  6t,;it  scrur  de  sainte  (]allixte.  et 
toutes  deux  elles  av;iieni  eu  le  malheur  de 
renoncer  à  Jésus. Christ  et  de  retourner  à  l'i- 
dolâ'rie,  ;mi  conimenceuïentde  la  peisécution 
de  Dioclélien.  Fabrice  ou    Saprice,  gouver- 


neur de  la  province,  fit  ren>ettre  entre  leurs 
mains  sainte  Doroihée,  qu'il  n'avait  pu  dé- 
cider à  obéir  aux  édits,  et  il  les  chargea  de 
la  décidera  imiter  leur  apostasie.  Elles  em- 
ployèrent plusieurs  semaines  à  la  séduire, 
neménafreant  ni  les  promesses  ni  les  exhi»r- 
tations  les  plus  pressaiites.  Ce  furent  elles 
au  contraire  que  Doroihée  regagna  à  Jésus- 
Christ.  Le  gouverneur,  furieux  (l'un  résultat 
aussi  opposé  à  celui  qu'il  s'ét.iit  promis  ,  les 
condanina  toutes  deux  à  être  brûlées  vives, 
et  il  voulut  que  sainte  I)  roihée  assi>tât  à 
leur  supplice.  Elle  le  fit  d'autaui  plus  volon- 
tiers que  cela  lui  fournissait  l'o.  casiou  da 
les  prémunir  contre  une  seconde  apolasie. 
(''est  ainsi  que  par  leur  mort  glorieuse  elles 
ré[);irèrent  abondanumîut  le  scandale  qu'elles 
avaient  donné.  —  6  février. 

CHHlSriNE  (  sainte  ),  vierge  et  martyre, 
soulTrit  diverses  tortures  pour  la  foi,  fut 
condamnée  à  une  moit  cruelle  sous  l'empe- 
reur Dioclélien.  et  exécutée  à  Tyro,  ville  si- 
tuée dans  une  île  du  lac  de  lîolsène  en  J'os- 
cane.  qui  a  été  depuis  engloutie  par  les  i  aux 
du  lac.  On  garde  ses  reliques  à  Païenne,  en 
Sicile.  Cette  sainte,  dont  le  nom  se  lit  dans 
les  plus  anciens  martyrologes,  a  toujours 
été  en  grande  vét)éralion  chez  les  Grecs  et 
les  L^itins.—  24  juillet. 

CHRlSriNE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Perse,  est  honorée  le  13  mars. 

ClliUSTliNE  (  la  bienheureuse  ),  vierge  et 
religieuse  ,  fut  surnoramée  l'admirable  ,  à 
cause  des  faveurs  extraordinaires  dont  Dieu 
la  combla,  et  des  choses  merveilleuses  (jue 
renfer  i,e  sa  vie.  Elle  vivait  dans  la  premiète 
partie  du  xiii*  siècle,  el  l'on  -  roit  qu'elle  est 
cette  même  Christine  que  sainte  Ludgarde 
consulta  j)0(ir  savoir  si  elle  devait  se  sou- 
mellre  à  son  direcleur,  en  entrant  dans  un 
ordre  religieux  pour  lequel  elle  éprouvait 
moins  d'attraits  que  [our  un  autre  ordre 
qu'elle  avait  choi-i.  Christine  lui  fil  celte  ré- 
ponse :  J'aiinerttis  mieujc  élre  e»  enfer  ai>ec 
Dieu,  qu'en  paralis  fans  Dieu,  fùi-ce  en  ta 
coinpagiùe  des  anfies  et  di'S  suints  :  voulant 
lui  f  lire  comprendre  qu'elle  devait  obéir  à 
Dieu  dans  la  personne  de  son  ministre.  Elle 
avait  connu,  dans  sa  jeunesse,  sainte  .Marie 
d'Oignies,  et  elle  est  mentionnée  avec  les 
plus  grands  éloges  dans  lu  Vie  de  celte  der- 
nière. —  -23  juin. 

CHRISTINE  DE  RRUZO  ou  de  Stommfli^n 
(la  hienlieureuse),  vierge,  naquit  en  1252  à 
Stommelen,  village  du  duché  de  Juliers,et  se 
distingua  jar  ses  vertus  et  par  ses  miracles. 
Elle  mourul  à  soixanie-un  ans  en  1313.  En 
Kili),  son  corps  fut  transféré  dans  l'église 
collégiale  de  Juliers  et  placé  dans  un  tom- 
beau <|ui  est  visite  par  un  grand  uuiohre  de 
fidèles.  Elle  a  laissé  un  grand  nombre  de 
lettres  dont  la  (>lupart  roulenl  sur  des  mu- 
lières  de  spiritualité.  —  6  novembre. 

CHRISTINE  DE  VISC v)NTI  (  la  bienheu- 
reuse), vierge  du  tiers  ordre  de  Saint-Au- 
gustin, mourut  en  14j8,  et  elle  est  honorée  à 
Spolèteen  Italie  le  IV   lévrier. 

CiRISTODULE  (saint),  Christodulus , 
abbé  d'un   monastère    de    l'ile   de    Nègre- 
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pont,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  16  mars. 

CHRISTOPHE  (  saint  )  ,  Christopfiorus  , 
marlvr  en  Lycie,  souffrit  pendant  la  persé- 
cution de  Dec  ,  l'an  iîoO.  Son  zèl.'  le  portait  à 
faire  connaître  Jésus-Christ  aux  païens,  et 
parmi  h  s  personnes  qu'il  converti!  au  chri- 
stianisme, on  ciie  sainte  Ne*  te  et  sainte 
Aquilin<\  qui  eurent  la  tète  tranché"^  pour 
la  foi  pendant  l.i  même  persécution.  Si-s  reli- 
que-;, après  avoir  été  portées  à  Tolède  en  Es- 
pagne, furent  ensuite  portées  en  France  et 
placées  dans  l'ahbaye  de  S.iint-Denis.  Ce 
saint  a  toujours  été  eu  grande  vénération, 
soit  en  Orient,  soit  en  Occident.  Plusieurs 
églises  ont  été  bâties  en  France,  en  Esp  sne 
et  en  Italie  sous  son  invocaiion,  et  les  fidèles 
ont  souvent  eu  rec  'urs  à  son  intercession 
en  temps  de  neste.  —  23  juillet. 

CHI{1^T0PHE  LE  SABAITE  (saint),  mar- 
tyr en  Palestine  sous  les  Sarrasins,  dans  le 
vuv  siècle,  li  avril. 

CHRISTOPHE  (saint),  moine  et  mariyr  à 
Cordoue,  pendant  la  perséf  ution  des  Arabes, 
en  832,  sous  Abderaoïe  II,  roi  de  Cordoue. 
Ayant  été  incarcéré  pour  la  foi  chrétienne,  il 
eut  la  têie  tranciiée,  et  sou  corps  fut  ensuite 
brûlé.  —  20  août. 

CHRISTOPHE  DE  CAHORS  (  le  bienheu- 
reux;, religieux  de  l'ordre  de  Saint-François, 
florissait  d.ins  le  milieu  du  xiii^  siècle,  et 
mourut  en  1272.  On  rapporte  de  lui  qu'il 
domptait  sa  chair  avec  une  colle  de  o.ailles, 
en  guiïe  de  cilice,  et  qu'il  montrait  un  grand 
dévouement  pour  les  lépreux  qu'il  soignait 
de  ses  propres  mains,  —  31  octobre. 

CHRISTOPHE  sCAGEN  le  bienheureux), 
martyr  à  Dell  en  Hollande,  fui  mis  à  mort 
pour  la  foi  catholi  lue,  avec  le  bienheureux 
Adrien  d'Assendelf,  par  ordre  du  coiiite  de 
Lumey,  après  le  milieu  du  xvi«  siècle.  — 
2i  décembre. 

CHRODEGAND  , saint),  Chrodegandus,  évé- 
que  de  Séez,  et  frure  de  sainte  OppoMune, 
abbesse  de  Monlreuil,  sortait  dune  illusire 
famille  du  territoire  d'Hyesmes,  en  Norman- 
die, et  fut  élevé  sur  le  siège  de  Séez,  ViTS  le 
milieu  du  viir  siècie.  Après  quelques  annéi-s 
d  episcopat,  il  résolut  de  faire  le  pèlerinaire 
d  llome  pour  visiter  les  loiiiheaux  des  apô- 
tres, selon  une  dévotion  forl  commune  dans 
ce  temps-là.  11  confia,  pendant  son  absence, 
le  gouvernement  de  son  diocèse  à  un  de  ses 
amis,  nommé  Chrodobert,  qu«  se  montra  in- 
digne de  sa  confiance  et  ûl  de  grands  rava- 
ges dans  le  troupeau  commis  à  sa  g.irde. 
t^hroilegand,  ayant  été  retenu  longtemps  à 
Ronje  ou  dans  dautres  lieux,  ne  fui  de  re- 
toir  qu'au  bout  de  sep!  ans,  et  Chrodobert, 
qui  voulait  garder  lévéché,  !'■  Gt  assassi;ier 
à  Nouant.  Saime  Op[)ortune,  vivement  afili- 
gée  tie  la  fin  triigique  d  •  son  frère. alla  cher- 
cher son  corps  et  le  Ht  enterrer  au  monaslère 
de  Monlreuil  dont  elle  était  abbesse.  Son 
chef  fut  transporté  p'us  lird  à  Paris,  dans 
l'église  de  Saint-Mai  lin-des-(^hanips,  et  !•' 
r(Sie  d»'  ses  reliques  an  prieure  île  l'Ue- 
.\d.iin-sur-roise.  L'Eglise  de  France  a  mis 
Cbrodegand  au  nombre  des  saints,  el  il  v-si 
honoré  à  Séez  le  3  septembre. 


CHRODEGAND  '  saint  ),  évêqne  de  Metz, 
nédans  leBrabant,  d'une  familîe  illustre,  était 
proche  1  arent  du  roi  Pépin  et  fut  élevé  dans 
l'abbaye  de  ^^aint-Tron,  où  il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  sciences  et  la  piété.  Son  mé- 
rite le  fit  parvenir  à  la  dignité  de  réfé- 
rendaire ri  de  chancelier  de  France,  et  en 
737,  Ch  ;r!es  ^Ii?rtrl  le  fit  son  premier  mini- 
stre. I!  vécut  à  1  !  cour  comme  dans  un  cou- 
vent, affliireant  «on  corps  par  les  jeûnes,  les 
veilles  et  antre*  austérités,  portant  un  cilice 
sous  des  h;ibits  ^!e  la  pins  grande  simplicité, 
el  n'accordant  à  la  n  ilnre  que  ce  qui  Ini 
élait  absolument  nécessaire  Sa  charité  pour 
les  pauvre-;  ne  connaissait  point  de  bornes; 
il  pourvoyait  aux  besoins  d'une  multitude 
innombrai'le  de  malheureux,  et  protégeait, 
avec  une  bonlé  p;ilernel!e,  les  verve<  et  les 
orphelins.  Elu  évêqu'Mle  Me'z  en  7i2,  P;^pin, 
qui  venai'  de  succéder  à  Cli  ries  Martel,  ne 
(Onseniil  à  son  sacre  qu'à  condition  qu'il 
continuerait  de  remplir  ses  fonctions  de  v.^'i- 
nistre.  Chrodegrand,  qui  avait  une  grande 
capacité,  trouva  le  moyen  de  suffi* e  à  tout, 
sans  tièiïliger  «ucun  des  devoirs  si  nombreux 
et  si  difiiciles  quelui  imposai  nt  ses  deux  pla- 
ces. Pé'iin,  devenu  roi  de  France  en  732,  dé- 
puta ré\êque  de  Metz  vers  le  pape  Etienne  II. 
pour  le  prier  de  passer  en  France,  afin  de  se 
soustraire  à  l'oppression  des  Lombards. 
Chrod  gand  accompagna  lui-même  le  sou- 
verain pontif  ■  et  le  conduisit  sans  accident  à 
travers  les  Alpes.  L'année  suivante.  Pépin 
députa  Chrod  gand  vers  Astolphe,  roi  des 
Lombards,  pour  le  conjurer,  au  nom  des 
saints  apôtr^  s,  de  rendre  au  saint-siège  les 
places  qu'il  lui  avait  enlevées,  et  de  ne  point 
assujettir  les  Romains  à  des  superstitions  in- 
coioisaiibles  avec  leur^  lois.  Chrodegrand 
s'acquitta  dignement  de  son  ambas^ade; 
mais  il  avait  affaire  à  un  prince  inflexible 
qui  n"  voulait  pas  entendre  parler  de  resti- 
tution. De  retour  dans  son  diocèse,  le  >aint 
h'  pp!  qua  à  rétablir  la  discipline  ecclésia- 
stique et  ;i  faire  relleurir  la  pi^lé  En  733,  il 
fil  du  chapitre  de  sa  cathédraL»  une  commu- 
nauté régulière,  et  donna  à  ?^es  chanoines 
une  règle  fort  sage  qui  renfermait  Irente- 
qualre  articles.  Un  grand  nombre  d'évêques 
suivirent  ctt  exemple,  et  il  est  regardé 
comme  le  restaurateur  de  In  vie  commune 
parmi  les  Chanoines.  Il  fonda  Ifs  monastères 
de  Saint-Pierre,  de  Gorze  et  de  Lorsh,  et  les 
doia  avec  libéralité.  C'est  lui  qui  présida,  en 
663.  au  concile  d'Alligny,  où  se  trouvèrent 
27  évéques  qui  s'engagèrent  à  faire  célébrer 
cent  messes  par  leurs  orèlres.  et  à  en  dire 
eux-mêmes  Ireuie,  pour  ciiacun  de  ceux 
d'entre  eux  qui  viendraienl  à  mourir.  Il 
mourut  le  6  mars  7o6,  el  fut  enterre  dans 
l'abbaye  de  Gorze.  à  laquelle  il  av<i;i  légué 
de  grands  biens  par  son  leslament  iiue  nous 
avons  encore.  —  G  mars. 

(]I1U0MA(.K  saint  ).  Chromntius,  vicaire 
du  préfet  e  Rome,  sous  l'emp^-reur  t^.arin, 
faisait  execuler  les  édits  portés  contre  les 
chrétiens,  et  |)lusieurs  furent  envoyé^  au 
mariyre  par  sou  ordre.  Paruiiceux  qui  com- 
parurent devant  son  tribunal  pour   cauie  de 
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religion,  on  cite  saint,  Tranqtiillin,  qui  avait 
été  guéri  lie  la  goulteen  recevant  le  baptême. 
Comme  Chromace  était  cruellement  tourmen- 
té par  la  même  maladie,  il  n'eut  pas  plutôt 
appris  ce  fait,  qu'il  résolut  de  se  faire  iiisiruire 
lie  la  religion  chrétienne,  afin  d'essayer  du 
môme  remède.  Saint  Sébastien,  informé  de 
celle  disposition, l'instruisit  des  vériiés  de  la 
foi  et  lui  envoya  le  prêtre  l'olycarpo  qui  le 
ba|)tisa,  et  à  l'instant  il  fut  délivré  de  son 
mal.  Chromace,  frappé  de  ce  miracle,  or- 
donna d'élargir  les  chrétiens  (lu'il  avait  fait 
emprisonner  et  leur  donna  un  asile  dans  sa 
maison  ;  ensuite,  il  affranchit  ses  esclaves  et 
se  démit  de  sa  place.  Peu  de  tein[)s  après, 
ayant  obtenu  de  l'empereur  la  permission  de 
se  retirera  la  campagne,  il  y  passa  le  reste 
do  ses  jours,  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes,  et  mourut  sainteoienl.  Il 
paraît  qu'il  survécut  plusieurs  années  à 
saint  J'iburce,  son  fils,  qui  s'était  converti 
avec  lui  el  qui  souffrit  le  martyre  en  286.  — 
11  août. 

CKUOMACE  (saint),  évêque  d'Aquilée  et 
confesseur,  succéda,  en  ;387,  à  saint  'V^alé- 
rien,et  s'illustra  parsa  piété  et  par  sa  science. 
Il  n'était  pas  encore  évêque,  lorstju'il  se  lia 
d'une  étroite  amitié  avec  saint  Jérôme,  pen- 
dant le  séjour  que  celui-ci  fit  à  Aquilée.  Il 
coiilracta  atissi  une  étroite  liaison  avec  le 
célèbre  Rufin,  qu'il  avait  tenu  sur  les  fonts 
lie  baptême;  aussi  Kufin  l'appelle-t-il  son 
père.  Saint  Chromace  écrivit  en  sa  faveur 
une  lettre  à  saint  Jérôme,  à  l'occasion  delà 
fameuse  dispute  qui  s'était  élevée  entre  le 
saint  docteur  et  Uufin,  sur  l'origénisme  dont 
ce  dernier  était  accusé.  Saint  Jérôme  a  dédié 
plusieurs  de  ses  ouvrages  au  saint  évêque 
d'Aquilée,  qui  fut  aussi  l'ami  d  >  saint  Au- 
gustin, et  le  défenseur  de  saint  Jean  Chry- 
sostome.  Saint  Chromace  mourut  le  2  dé- 
cembre 400.  Il  a  laissé  di>c-huil  homélies  sur 
sainl  Matthieu,  où  l'on  trouve  une  explica- 
tion de  l'Oraison  dominicale  et  d'excellentes 
maximes  sur  le  jeûne,  l'auujône  et  les  ver- 
tus chrétiennes.  11  s'exprime  d'une  manière 
correcte;  ses  idées  ont  de  la  justesse  et  de  la 
précision.  —  2  décembre. 

CIIUONION  (saint),  serviteur  de  sainl  Ju- 
lien, martyr,  fut  arrêté  avec  son  maître  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  et  promené 
ignominieusement  sur  uti  chameau  par  les 
rues  u'Alexandric;;  on  lui  lit  ensuite  subir 
une  cruelle  llagellation  et  on  le  jeta  dans  le 
fou  où  il  consou)ma  son  sacrifice  l'an  251.  Il 
pourrait  bit  n  être  le  même  que  saint  Euue. 
—  27  février. 

CHRYSANTHE  (sainl),  Chnjsantkus,  mar- 
tyr à  Rome,  était  d'Alexandrie  en  Kgyple. 
Il  épousa  sainte  Oarie  qui  était  d'Alliènes, 
et  qui  professait  comme  lui  la  religion  chré- 
tieiMiiî  :  il  lui  persuada  de  garder  touie  leur 
vie  la  (onlinence,  afin  de  servir  Diu  ti'une 
manière  plus  parfaite;  ce  qu'ils  commencè- 
rent à  faire,  dès  ie  premier  jour  de  hur  ma- 
riage. Le  zèle  avec  lequel  les  deux  époux 
pratiquaient  le  clirisiianisme,  les  (il  arrêter 
à  Rome  où  ils  étaient  venus  se  j'ixer,  et  après 
«ie  uombreux  lounneiis  (joe  leur  li;  souffrir 


le  préfet  Célériii,  ils  furent  jetés  dans  une 
sablonnière  où  on  les  enterra  tout  vivants, 
en  383,  sous  l'empereur  Numérien.  —  2o  oc- 
tobre. 

CHRYSANTHE,  (saint),  martyr  à  Pavie 
avec  saint  Forlunat,  est  honoré  le  15  n)ai. 

CHilYSANTlEN  (  saint  )  ,  Clirjjsantianus  , 
martyr  à  Aquilée,  est  honoré  le  17  février. 

CHRYSEIJIL  ou  Chrysole  (saint)  ,  Chrij- 
solus,  patron  de  Comines  et  martyr,  vint 
prêcher  l'Evangile  dans  le  territoire  deTour- 
nay,  en  mêfuc  temps  que  sainl  Piat  et  sainl 
Eubert.  Quelques  auteurs  le  font  disciple 
de  saint  Denis  de  Paris.  Il  fit  de  la  ville  de 
Comines  le  ibéAlre  de  ses  travaux  aposto- 
liques ,  et  après  avoir  converti  un  grand 
nombre  «l'idolâtres,  il  souffrit  le  martyre  sur 
la  fin  du  iii'  siècle,  sous  l'empereur  .Maxi- 
mien-Hercule,dans  un  lieu  nominéaujourd'iiui 
Nerlenghem;  il  fut  enlerré  à  liomines  oàil  est 
honoré  comme  apôtre  et  comme  patron.  La 
tradition  du  pays  porte  que  saint  Eloi  ren- 
ferma ses  reliques  dans  une  châsse  d'une 
matière  et  d'un  travail  précieux.  Une  partie 
de  ses  reliques  fut  portée  plus  larda  Notre- 
Dame  de  Lens  et  l'autre  partie  à  Saint-Dona- 
tien de  Bruges.  En  1611,  les  chanoines  de 
celle  dernière  ville  envoyèrent  à  ceux  de 
Tournay  une  côte  qu'ils  avaient  tirée  de  la 
châsse  du  saint.  —  7  février. 

GHRYSOtiONE  (saint),  Chrysogonus,  mar- 
tyr, arrêté  à  Rome  par  ordre  de  l'empereur  Dio- 
clétien,  fut  conduit  à  Aquilée  où,  après  divers 
tourments,  qui  nepurcnt  vaincre  sa  constance  , 
il  fuldécapitéet son  corps  jeié  dans lamer.  Sod 
corps  est  ù  Venise;  mais  son  chef  se  garde  à 
Rome  dans  l'église  de  son  nom,  (|ui  esi  un 
titre  de  cardinal-prêtre.  L  Eglise  a  inséré  le 
nom  de  saint  Chrysogonc  dans  le  canon  de  la 
messe.  — 2i  novembre. 

GHRYSOPHORE  (saint),  Chnjsophorus  , 
martyr  avec  sainl  Victor  et  plusieurs  autres, 
souffrit  sous  Dioclétien.  —  20  avril. 

CHRYSOTÈLE  (saint),  Chrysotclw,  prêtre 
el  martyr  en  Perse  avec  saint  Panuène  et 
plusieurs  autres,  soulTrit  l'an  251,  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  comme  on  le  voit 
par  les  actes  îles  saints  martyrs  Abion  et 
Scnnen.      22  avril. 

CHIJDION  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Séhasle  en  Arménie,  qui,  l'an  .'}2l), 
sous  l'empereur  Licinius,  furent  condamnes 
par  Agricola,  gouverneur  de  la  provim^e,  a 
être  jeies  dans  un  étang  glacé,  afin  <iu'il>  y 
périssent  de  froid,  pour  n'avoir  pas  voulu 
>acritier  aux  idoles.  Ces  tiuaranle  héros  do 
la  foi  étaient  de  braves  miliiaires  servant 
tous  dans  le  mêmi;  corps.  Ils  ont  été  loués 
par  saint  Basile,  saint  (Jrégoire  de  Nysse, 
saint  Gaudence  de  Brescia  et  par  d'autres 
Pères. —  10  mars. 

CHUMALD  (saint),  Clnwiaîilus  ^  mission- 
naire venu  d'Ecosse  en  Allemagne  sur  la  (in 
du  vil"  siècle  pour  y  étendre  le  royaume  de 
Jésus-Christ,  lut  le  ctunp.ignon  des  travaux 
apostoliques  de  saint  Ru|)ert,  premier  évêque 
de  Sallzbourg.      27  septembre. 

CÉLIE  (sainte),  Celiuy  l'une  des  nombreux 
ses  compagnes   de  sainte  Ursule,  fut  mise  à 
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mort  avec  elle,  près  de  Cologne,  vers  le 
milieu  du  \' siècle.  Elle  est  honorée  coinme 
vierge  n[j;u  lyre  à  Ponl-aux-Dames  où  se  trou- 
vent ses  reliques.—  lo  juillel. 

CINXOIJA  le  bieniKurouxj  ,  martyr  an 
Jajion,  souffrit  pour  la  foi  chrétienne  avec 
le  B.  Acafoxe  et  vingî-huil  autres.  —  10  sep- 
tembre. 

CINDÉE  (saint),  Cindeus,  prêtre  de  Syde 
en  Pamphilie,  fut  jeté  dans  les  flammes  par 
ordre  du  président  Stralonique,  pendant  la 
persécution  de  iJioclétien.  11  échappa  mira- 
culeusement à  ce  supplice  ot  à  plusieurs 
autres  et  mourut  en  priant  Dieu.  —  15  juil- 
let. 

CINDÉE  (saint),  laboureur  et  m.irtyr  à 
Porge  en  Pamphilie  avec  saint  Léonce  et 
plusieurs  autres,  fut  décapité  par  ordre  du 
président  Flavien,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  1"^  août. 

CINNAME  (saint),  Cinnamus,  martyr,  est 
honoré  le  23  juin. 

ClONE  (  saint)  ,  Cionius  ,  martyr  dont 
les  reliques  sont  àSalerne,  est  honoré  le  24- 
mai. 

CIRAN  ou  SiGiRAN  ,  Cyranus  ou  Si(jira- 
nus,  abbé  en  Berri,  né  sur  la  On  du  iv"  siècle, 
d'une  famille  illustre,  était  flls  de  Sigélaïc, 
qui  devint  ensuite  évéque  de  Tours.  Il  reçut 
dans  cette  ville  une  éducation  qui  répondait 
à  sa  naissance,  et  lorsqu'il  parut  à  la  cour, 
il  se  ût  estimer  de  Clolaire  11,  qui  le  nomma 
son  échanson.  Son  père  voulut  le  marier  à  la 
fille  d'un  seigneur  de  ses  amis,  nommé 
Adoald;  mais  Ciran,  qui  avait  pris  la  résolu- 
tion de  garder  la  continence  et  qui  pratiquait 
à  la  cour  toutes  les  vertus  d'un  solitaire, 
refusa  cette  alliance,  et  bientôt  après,  il 
quitta  son  emploi  et  renonça  au  monde,  pour 
se  consacrer  à  Dieu.  Etant  retourné  à  Tours 
pour  visiter  le  tombeau  de  saint  Martin,  Mo- 
dégisile,  successeur  de  Sigélaïe  lui  conféra 
les  saints  ordres  et  le  nomma  archidiacre  de 
Tours.  Celte  dignité  lui  fournit  l'occasion  de 
rendre  de  grands  services  au  diocèse  par  son  ap- 
plication à  corriger  les  abus  et  à  rétablir  la 
discipline.  Ses  vertus  et  surtout,  son  im- 
mense charité  pour  les  pauvres  lui  attirèrent 
la  vénération  du  peuple.  Mais  son  zèle  lui 
suscita  des  ennemis  puissants  ;  le  gouver- 
neur de  la  ville  le  fit  mettre  en  prison,  sous 
prétexte  de  folie.  Son  principal  persécuteur 
ayant  péri  misérablement ,  peu  de  temps 
après,  Ciran  fut  rendu  à  la  liberté.  Il  se  dé- 
mit alors  de  son  arcbidiaconé,  distribua  aux 
pauvres  le  reste  de  ses  biens  et  accompagna 
à  Home  un  saint  évèque  d'Irlande  nommé 
Fulvius,  qui  passait  par  Tours.  Lorsqu  il 
revint  d'Italie  il  alla  trouver  Flaocate  ,  son 
ancien  protecteur,  qui  était  devenu,  en  0+1, 
maire  du  palai>  du  royaume  de  Bourgogne. 
Cesf'igneurlui  donnadcux  terres  situées  dans 
le  diocèse  (le  Bourges,  sur  les  confinsduBerry 
et  de  laTuuraine.  Saint  Ciran  y  bâtitdeux  mo- 
nastères, celui  de  Meaubec  et  celuideLonrey, 
qui  prit,  dans  la  suite,  le  nom  de  Sainl-Ciran. 
Il  y  mourut  l'an  057,  et  y  fut  enterré.  Plus 
tard,  quelques-uns  de  .ses  ossements  furent 


portés  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin   d'Evreux. 

—  i  décembre. 

CIRION  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébaste  en  Arménie,  qui,  pour  avoir  refu- 
sé d'adorer  les  idoles,  furent  plongés  nus 
dans  un  étang  glacé  par  ordre  d'Agricola, 
gouverneur  de  la  province,  sous  l'empereur 
Licinius.  Lorsqu'on  les  retira  de  l'eau,  ils 
étaient  tous  morts  ou  mourants.  On  les  jeta 
pêle-mêle  sur  un  bûcher  et  l'on  réduisit 
leurs  corps  en  cendres,  l'an  320.  —  10  mars. 

CISEL  (sainlj,  Cœsellus,  martyr  en  Sardai- 
gne,  fut  frappé  par  le  glaive  sous  le  président 
Delphe,  l'an  303,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.—  21  août. 

CISTE  (saint),  Cistus,  martyr  en  Ethiopie, 
est  honoré  le  22  novembre. 

CITROINE  (saint),  Citronius,  confesseur, 
florissait  dan.-s  le  vi'  siècle  et  mourut  vers 
l'an  580.  Il  eit  honoré  près  de  Loudun  en 
Poitou  le  19  novembre. 

CITTIN  (saint),  Cittinus,  l'un  des  martyrs 
sciliitains,  ainsi  dits  parce  qu'ils  étaient  de 
Scillitc,  ville  de  la  province  proconsulaire 
d'Afrique,  qui  furent  arrêtés  dans  leur  pa- 
trie et  conduits  à  Carthage.  Le  proconsul  Sa- 
turnin leur  offrit  la  vie  et  la  liberté,  s'ils  vou- 
laient sacrifier  aux  dieux.  Spérat,  l'un  d'eux, 
répondit,  au  nom  de  tous,  par  un  refus  éner- 
gique. —  Le  proconsul  s'adressant  alors  à 
Cittin,  pour  lui  faire  envisager  les  suites 
terribles  d'une  désobéissance  à  l'empereur, 
il  répondit  :  «Nous  ne  craignons  de  déplaire 
qu'à  Dieu,  notre  unique  Seigneur  qui  est 
dans  le  Ciel.»  Saturnin  les  fit  mettre  en  prison 
avec  les  ceps  aux  pieds  :  le  lendemain  il  les 
fit  comparaître  de  nouveau  et  les  condamna 
à  perdre  la  tète.  Ils  furent  décapites  l'an 
200,  sous  l'empereur  Sévère.  —  17  juillet. 

CIZY  (saint),  Ciziiis,  patron  de  Kieux  en 
Languedoc,  fut  mis  à  mort  parles  Sarrasins 
dans  le  viii"  siècle  et  il  est  honoré  comme 
martyr  le  16  août. 

CLAIR  (saint),  Clanis ,  premier  évéque 
d'Alby  et  mariyr,  florissait  dans  le  iii"  siècle. 
Après  avoir  opéré  un  grand  nombre  de  con- 
versions, il  versa  son  sang  pour  la  loi  qu'il 
avait  préchée  et  il  est  honoré  à  Alby  le  1" 
juillet. 

CLAIR  (saint) ,  vulgairement  saint  Clars, 
vint  annoncer  l'Evangiie  dans  l'Aquitaine, 
et  l'on  croit  qu'il  fut  marlyris  •  à  Lectourc. 
Quelques  hagiogra|)hes  prétendent  qu'il  pas- 
sa de  l'Aquitaine  dans  l'Armoriiiue,  et  qu'il 
est  le  même  que  saint  Clair  de  Nantes.  —  1" 
juin. 

CLAIR  fsaint),  premier  évéque  de  Nantes, 
fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules,  par  le 
pape  Eutychien,  vers  l'an  -ISO,  sous  le  règne 
de  Probus  ;  c'est,  du  moins,  l'opinion  la  plus 
probatile.  Il  pénétra  dans  la  Bretagne,  avec 
le  diacre  Adeodat,  qui  était  venu  de  Rome 
avec  lu  pour  l'aider  dans  ses  travaux  apos- 
toliques. En  878,  ses  reliques  furent  portées 
à  l'abbaye  de  Saint-Aubin  d'Angers.  —  10 
octobre. 

(J.AIR  (Saint),  confesseur,  honoré  comme 
martyr  à  Loadun  ,  florissait  probablement 
dan»  le  iv    siècle.—  8  août. 
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CLAIR  (saint),  prêtre  de  Tours,  né,  au  iv"' 
siècle,  d'une  famille  noble   et  riche,  renonça 
de  bonne  heure   au  monde    pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  saint  Martin  qui  l'admit 
dans  le   célèbre  monastère  de  Marmouliers, 
cl  réleva    ensuite    au  sacerdoce.  Saini  Sul- 
pice-Sévèro,  qui    était   très-lié  avec     saint 
Clair,  dit  qu'il   parvint  en    peti   de  temf.'S  à 
un  haut  degré  d(»  perfection  dans  la  pritique 
des  vertus  chréliennes.  Saint  <Maii  bâtit  un 
petit  monastère  près    de  eoliii  de  saint  Mar- 
tin,   et   y    reçut   «quelques   discipU's ,   eislre 
autres   un   jeune    homme,  nommé   Anatole, 
qui  prétendait  être  favorisé  de  grâces  extra- 
ordinaires,   de   visions  et  de   conversations 
avec  les  anges  qui  venaient,   disait-il,  le  vi- 
siter. Les   gens   simples    le  croyaient,   mais 
saint  Clair  lui   déclara  nettement   qu'il  était 
un  fourbe  ou  un  visionnaire.  Anatole  le  me- 
naça   de  la   colère    de   Dieu,    s'il  persistait 
dans    son    incrédulité    sur    ce    point;  mais 
voyant  que  le  saint  cherchait  à  détiompcr 
les  faibles,   en  démasciuant   ses  icnpustures, 
il  dit  un  jour,  en  [néseneede  tous  les  lières: 
«  Cette  nuit.  Dieu  doit  uj'envoyer  du  ciel  une 
robe  blanche».  Sur  le  minuit,  on  entendit  un 
jirand  hruit  ;  la  chan»bre  d'Anatole  parut  en 
leu.  Tout  le  monde   accourt  ,   Clair  comme 
les  autres  :  chacun  louche  la  robe,  la  trouve 
d'un   blanc  admirable  ;  l'étoffi;  parut  même 
si    extraordinaire  ,    qu'ils    crurent    qu'il    y 
avait  du   surnaturel   dans  le  faii.   Le  saini, 
voyant  cette  disposition  des  esprits,  dit   à  la 
communauit    qu'il  fallait  prier  Dieu  de  dé- 
couvrir la  vérité,  et  le  reste  de  la  nuit  se 
passa  à  réciter  des  hymnes  et  à  chanter  des 
psaumes,  tjuand  le  jour  parut,  Clair  voulut 
conduire   Anatole   à   saint  Martin,  mais  cet 
hypocrite,  ré  istant  de  toute  sa  force,  se  mil  à 
crier  (lu'on  lui  avait  défi-ndu  de  se  montrer  à 
re>éqne  de  Tours.  La  crainte  qu'il  eul  d'être 
confondu    par  ce  grand  saint  mil  (in  à  ses 
réNélations,    ou    plutôt  à    ses    impostures. 
Saint  Clair  mourut    quelques    jours    avant 
saml  Martin,  dont  il  avait  été  le  fidèle  imita- 
teur. Quand  celui-ci  mourut,  saini   Sulpice- 
Sévère,  qui  s'était  endormi  d.ins  sa  cellule, 
crut  voir  le  saint  montant  au  ciel,  accompa- 
gné du    piètre    Clair,    son    disciple.  Saint- 
Paulin  conjposa  son  épiiaphe.  —  8  novem- 
bre. 

CLAlll  (saint),  abbé  de  Sainl-Ferréol  à 
Vienne  en  Dau|ihiné,  naquit  dans  cette  ville 
vers  le  coanncncemenl  du  vii'  siècle.  Il  per- 
dit son  père  étant  encore  enfant,  et  fut  élevé 
dans  la  piété  par  sa  mère,  (jui  le  conduisait 
souvent  à  l'egUse  et  dans  les  maisiins  leli- 
gieuses ,  ce  qui  déleroiina  la  vo(atioii  du 
jeune  Clair  qui  eiitr.i  dans  le  monastère  de 
Sainl-Ferreol.  Il  s'acquit  bientil  une  telle 
réput;ilion  de  saiulelé,  que  l'évèque  de  V  ienne 
le  fit  abbé  de  Saint-Marcel.  Saint  Clair  de- 
vint aussi  directeur  des  leligieuses  du  mo- 
naslèro  de  Sainte-lilaiidine ,  où  sa  mère 
s'était  r(  tirée,  et  (|ui  était  habité  par  vingt- 
cinq  veuves.  Lr  saint  abbé  devint  le  nmdèlc 
d'un  supérieur  accompli,  et  sa  vertu  fut  déjà 
récompensée;  en  ce  monde  par  le  don  des 
miracles  et  parcelui  de-prophélie.  Dans  sa  der- 


nière maladie  il  prédit  à  ses  disciples  les 
ravages  des  Vandales  et  des  Sarrasins  qui 
vinrent  désoler  la  France  environ  72  ans 
après.  On  lit  dans  ses  actes  (jue  sainte  Blin- 
dine  lui  apparut  trois  jours  avant  sa  mort 
et  lui  fil  connaître  le  motnent  où  il  devait 
quitter  ce  monde.  En  consi  quence  de  cette 
vision,  il  se  fit  porter  à  l'église,  s'y  coucha 
sur  un  cilice  et  y  rendit  l'âme  en  priant, 
vers  l'an  GGO.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de 
Sainle-Bl;indine.  Ses  reliques,  qui  avaient 
été  placées,  depuis,  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  furent  dispersées  au  xvr  siècle  par  les 
Huguenots.  1^'  janvier. 

CLAlll   (saint),   ermite  et  martyr,    né    à 
Roehester,  en  Angleterre,   dans  le  ix«  siècle, 
quiitasapatrie,ai)rèsavoir  étéélevéau  sacer- 
doce,  et  passa  dans   les  Gaules.   Il   se  fixa 
dans   le  Vexin,   au    diocèse  de  Rouen,   et  y 
vécut,  plusieurs   années,   (l;ins  la    pratique 
des  p'us  héroïques  vertus,  retraçant   la   vie 
admirable  des  anachorètes  d'Orient.  Souvent 
il  sortait  de  sa  retraite  pour  aller  annoncer, 
dans  le  voisinage,   les    vérités    du   salut.  Il 
mourut  martyr    de  la    chasteté   ayant    été 
assassiné  vers  l'an   89i,  par  deux  scélérats 
envoyés  par  une  femme  qui   voulait  se  ven- 
ger de   ce  qu'il   aviit  refusé  de  consentir  à 
sa  passion.   Le   bourg  où  il  fut  massacré  et 
qui  porte  son  nom  est  devenu  un  pèlerinage 
célèbre.   On   visite    aussi,  par  dévotion,  un 
ermitage  qui  est  près  du  bourg  et  où  la  tra- 
dition  porte  e,u'il  demeurait. — V  novembre. 
CLAIR  (saint),  reclus,   né  sur  la  fin  du  x' 
siècle,    entra    fort  jeune  dans  le   monastère 
de  Selinginstad,    au   diocèse    de  Mayeuce,  y 
prit  l'habit  religieux,  et   s'y  fit  admirer  par 
ses  éminenles  veitus.  Le  temps  qu'il  ne  con- 
sacrait pas  à  la  prière,  il  l'employait   à  l'é- 
tude; aussi   ac(}uit-il   de  profondes  connais- 
sances qui   rendirent   son  nom  célèbre  dans 
la  contrée.  Mais   la  vénération  ei  les  é'oges 
dont  il  élail  l'obiCl  faisant  soulîrir  son  humi- 
lité, il  prit  la  résolution  de  mener  une  vie 
plus  retirée  encore,  et  de  rompre  toute  com- 
munication   avec  les  hommes   pour  ne  plus 
penser  qu'à  Dieu.  Il  quitta    donc  la  commu- 
liaulétju'il  édifiait  par  ses  exemples  et  qu'il 
instrui.-ait  par  ses  leçons,   el  se  retira  dans 
une  petite  cellule  qu'il    av.'.it  fait   construire 
dans   un  lieu  solitaire.    C'e>t  là  que  pendant 
trente  ans,    il  se  livra  à  la  coniocnpi.ition  el 
à  la  pratique  des  plus  étonnantes  austérités. 
Lorsqu'on  venait  le  consulter  sur  quelque 
point,    il  répondait    comme  s.iinl  Paul ,  c/u'i7 
ne  connitissuil  que  Jésus  crucifié,  que  la  croix 
élail  toute  sa  science  el  (ju'il  n'iipparlenait 
pas  à  un    misérable    tel   que    lui    de  dtMiner 
son  avis  sur  des  choses  imporùinles.  11  mou- 
rut   le    i*"^    février    tOij,    el    ses    reliques 
reposent    dans   le   monastère  de   Sclingens- 
tadl  où  il  est  honoré  d'un  culte  public.  — 1" 
lévrier. 

CLAIRE  (sainte),  Clarti^  vierge  et  martyre, 
élail  l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule 
et  lut  mise  à  iiiort  avec  elle,  par  les  Huns 
près  de  Cologne,  vers  l'an  4^53.  Elle  est  ho- 
norée dans  le  diocèse  de  Soissons  où  il  y  a  de 
SCS  reliques.  —  16  mai. 
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CLAIRE  on  Cécile  (  sainte  ),  abbesse  du 
Saint-Mont,  née  vers  le  commencement  du 
vil'  siècle,  eliiit  Gile  de  saint  Komaric,  et 
fut.  avec  Alzallrude,  sa  sœur,  une  des  pre- 
mières religieuses  du  monastère  fonde  par 
leur  père.  Elle  eta^t  encore  Irès-jeune  lors- 
qu'elle succéda,  vers  l'an  023,  à  la  bienheu- 
reuse Macleflède,  qui  en  fut  la  première  ab- 
besse; mais  sa  [ruiîence,  sa  lerveur  et  ses 
autres  vertus  concilièrent  tous  les  suffrages. 
Non  contente  des  au-lérilés  prescrites  par 
la  règle,  elle  y  en  ajoutai'  de  volunlaires  et 
se  relirait  souvent  dans  un  oratoire,  et  les 
larmes  de  componction  qu'elle  versait  en 
abondance  lui  tirent  perdre  la  vue.  MWe  gou- 
verna pendant  trente  ans  son  aioua>lère 
qu'elle  entretint  dans  la  plus  édifiante  régu- 
larité, plus  encore  pir  ses  exemples  que 
par  ses  leçons,  et  ne  survécut  guère  à  amt 
Romane,  étant  morte  vers  l'an  Gai.  Son 
toniheau  devint  célèbre  par  le  concours  u'uu 
grand  non.'bre  de  fi  tèles  qui  venaient  implo- 
rer son  assistance,  surioul  contre  les  uiaax 
qui  aflectent  la  vue.  C'est  même,  dit-on,  par 
suite  des  guérisons  miraculeuses,  opérées 
sur  ceux  qui  soulTraienl  des  jeux  qu'on  lui 
a  donné  le  nom  de  Claire,  au  lieu  de  celui 
de  Cécile  qu'elle  portail  de  son  vivant  et 
so»s  lequel  elle  est  peu  connue  aujourd'hui. 
Elle  est  honorée  le  même  jour  que  sainte 
Claire  d'Assise,  aussi  abbesse,  et  qu'elle 
précéda  de  six  siècles.  —  12  août. 

CLAIRE  sainte),  abbe>se,  né  en  1193,  à 
Assise,  d'une  famiile  noble  et  riche,  eut  pour 
père  Favorino  SciGo  et  pour  n.ère  Hortu- 
lane.  qui  étaient  encore  plus  recoramanda- 
bles  par  leur  vertu  que  par  le  rang  qu'ils 
tenaient  dans  le  monde  Elle  mon;ra  dès 
•  l'âge  le  plus  tendre  une  grande  charité  pour 
le^  pauvres,  et  surtout  une  piété  extraordi- 
naire. Elle  récitait  tons  les  jours  l  Oraison 
dominicale  et  la  Salutation  angelique,  un 
certain  nombre  de  fois  qu'elle  s'eiait  pres- 
crit, et  qu'elle  ccmplait  au  moyen  de  petites 
pierres  qu'elle  portait  sur  ele,  imitant 
ainsi,  sans  le  savoir,  quelques  anciens  ana- 
chorètes <ie  l'Orient.  Ses  pareuis  ajant 
voulu  la  marier,  file  en  lut  très-iitlligce,  p  ir- 
ce  qu'elle  ne  voulait  d'antre  cponx  que  Jé- 
sus-Christ, et  dans  son  embarras  elle  alla 
consulter  saint  François,  son  compati iote, 
qui  jouissait  déjà  d'une  grande  réputation 
de  sainteté.  Fiançois  lui  paria  de  la  yjuilé 
du  monde,  de  la  l;riè\eté  de  la  vie,  de  la  né- 
cessité d'aini-  r  Dieu  et  de  s'attacher  à  la 
poursuite  des  biens  éternels.  Cet  entretien 
la  décidai  à  refuser  relablis>ement  que  lui 
proposait  si  faniille  :  le  ^ainl  lui  dit  de  re- 
tenir ie  trouver  le  jour  des  Hameaux.  Ce 
jour  étant  arrivé,  Claire,  revêtue  de  ses  plus 
riches  bal)its,  se  rendit  à  l'église  avec  sa 
mère  et  ses  ^œur*;,  pour  \  enlrndrc  l'ollice; 
mais,  à  la  dislnbuliun  des  rauicauiL  que 
chacun  allait  re  evuir  au  pied  de  l'autel, 
elle  resta  modesiemeiil  a  i>a  place.  L'évéque 
d'Assise,  qui  olliciail.  s'eu  étant  aperçu, 
quitta  l'autel  pour  lui  porter  un  rameau, 
et  elle  all.i  à  la  i)rocession  avec  les  autres 
iidèies;  uiais  le  lendemain,  qui  était  le   18 


mars  1212,  elle  se  sauva  de  la  maison  pa- 
ternelle, et  accompagnée  de  quelques-unes 
ne  ses  amies,  elle  se  rendit  au   couvent  de  la 
Portioncule,  où  siint  Frar.çois    vivait  avec 
ses  disciples.  Il  vint  la  recevoir  à  la  porte  de 
réalise,  et  ses  religieux,  qui  portaient  à   la 
main    des    cierges    allumés,    chantaient    le 
Veni,  Creator  Spirilus.  Arrivée  devant  l'au- 
tel de  la  Vierge,  elle  quitta  ses  riches  vête- 
ments, et  saint  François  lui  coupa  les  che- 
veux et   lui  donna  un   hahit   de   pénitence, 
qui  n'etail  autre  chose  qu'une  espèce  de  sac 
qu'elle   attacha  autour  de  son  corps,;  avec 
une  corde.  Le  -aint  ia  plaça,  <  n  attendant, 
chez  les   Bénédictines  qui    la  reçurent  avec 
de  grandes   marques   d'affoclion.*  A  la  nou- 
velle de   sa  retraite,  que  l'on   blâmait   uni- 
veiselleraent  dans  1'  monde,  sa  famille  vint 
au  couvent  des  Bénédictines  pour  la  tirer  de 
sa  solitude.  On   usa  d'une  telle  violence  à 
son   égard  que   ses   ha!  ils    furent   déchirés 
par  les  efforts  que  l'on  ût  pour  l'arracher  à 
l'autel   qu'tlie    tenait    embrassé.    Montrant 
alors  sa  tète  dépOiiiiLe  de  cheveux,  elle  dé- 
clara à  ses  pareuis  que  Je^us-Ghrist  l'avait 
appelée   à  son   service,  qu'elle  n'aurait  ja- 
mais d'autre  époux  que  lui  et  qu  elle  espé- 
rait qu  il  lui  donnerait  la  force  et  le  cou- 
rage de   résister  à  toutes   les  persécutions. 
On  joignit  les  reproches  aux  mauvais   trai- 
tements :  on  l'accusa  de  faire  bon  e  à  sa  fa- 
mille par  le  genre  de  vie  humiiianle   qu'elle 
avait   embrassé;  mais  elle  souffrit  tout  avec 
patience,  et  sortit  victorieuse  de   tous  ces 
assaut'.  Quelque  temps  après,   François   la 
transfer  I  a  Saint-Ange  de  rauso,  autre  coû- 
tent  de   Bénédictines,   situe  dans   le  voisi- 
nage d'Assise.  Sa  sœur  Agnès,    qui  n'avait 
que  quatorze  ans,  vinl  l'y  j,nndre,  et  sa  fa- 
mille employa  vainement  ia  furce  pour  l'ar- 
racher de  là,  et  tut  obligée  de  céder  devant 
sa  resolulion   qui   etail   inébranlable.  Saint 
François  lui  donna  aus:i  l'habii  et  la  plaça 
dans  une  petite  maison  qui   était  conligué 
à  l'église  de  Saint-Damien,  avec  Claire  q'^u'il 
établit  .^nper.eure  de  ce  monastère  naissant, 
dont  il  avait  prédit  l'existei  ce  cinq  ans  au- 
paravant; car  lorsqu'il  quélail  pour  le>  ré- 
parations   de    l'cglise   de    Saint- Uamien,  il 
avait  coutume  de  dire:  Àidtz-inoi  à  fmtr  ce 
bâtiment:  il  y  aura  là  un  mon. •stère  de  vier- 
ges qui ,  par   leurs    vertus,   ftront  glorifier 
Aolre-Sciyneur    dans     toute    l'Eglise.    La 
jeune  abbe>se,  qui  n'avait  pas  encore  vinixt 
ai:S.  eut  la  consolation  de  voir  sa  mère  Uor- 
lulane  et  plusieurs  autres  personnes  de  sa 
famille,  venir  emiirasser  a. ec  elle  les  aus- 
térités de  la  pénitence.  Sa  couimunauté  l'ut 
bientôt  com^josée  'ie  seize  religieuses,  dont 
trois    de   l'illustre   maison   ues    Lbaidiui  de 
Flor»  nce.  On   vit  même  l'es   princesses   re- 
noncer aux   plaisirs   et  aux   grandeurs   du 
monde,  pour  vivre  dans  la  pauvreté,  sous  la 
conduite  de  Claire,  et,  en  peu  d'années,  l'or» 
dre    des   Pauvres   Cl(iris>es  eut   des  munas- 
tèn  s  dans   les   principales   villes  d'Italie  el 
d'Allemagne.  Agnès  l'He  du  roi  de  Bohême, 
en  fonda  un  à  Prague  el  sy  lit   religieuse. 
On  pratiquait  dans  ces  maisons  des  austé- 
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rilés  presque  ineoiimies  jusque-là  aux  per- 
sonnes du  sexe.  Sainte  Claire  el  ses  filles  al- 
laient nu-pieds,  couchaient  sur  la  terre,  ne 
parlaient  que  quand  la  nécessité,  ou  la  cha- 
rité l'exigeait.  Non  contente  de  faire  quatre 
carêmes  et  de   pratiquer  les    mortifications 
prescrites,  sainte  Claire  portait  toujours  un 
cilice  de  crin,  jeûnait  toutes  les  veilles  de 
fêtes,  passait  au  pain  et  à  leau  les  six  se- 
maines  qui   précèdent    Pâques   el  Noël,   et 
pendant  ces  deux  carêmes,  elle  ne  prenait 
aucune  nourriture  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis.  La  terre  nue  lui  paraissait  encore 
trop  douce,  elle  la  couvrait  de  brins  de   fa- 
gots, mettait  sous  sa  tête    un  morceau  de 
bois  en  guise  d'oreiller,  el  se  donnait  fré- 
queinment  de  rudes  disciplines  ;  mais  comme 
ce  régime  affaiblissait  considérablement  sa 
santé,    saint   François  et  l'évêque  d'Assise 
lui  enjoignirent  découcher  sur  un  mauvais 
litelde  ne  passeraucun  jour  sans  prendre  un 
peu  de  nourriture.  Sa  vie  mortifiée  n'altérait 
en  rien  la  gaîté  de  son  caractère;  le  bonheur 
dont  elle  jouissait  intérieurement  se  rellélail 
sur  son  visage,  qui   respirait  la  sérénité   et 
le  contentement.   L'amour  de  sainte  Claire, 
pour  la  pauvreté  n'était  pas  moins  admira- 
ble.   L'ordre  des  Clarisses  avait  celte  vertu 
pour    principal    fondement  :    il  ne  pouvait 
posséder  aucun  revenu  fixe,  el  n'avait  d'au- 
tre ressource   que  ce  qu'il  recevait   tous  les 
jours  delà  charité  des  fidèles.  Sainte  Claire 
ayant  hérité  d'une  fortune   considérable,  à 
la  mort  de  son  père,   elle   la  distribua   tout 
entière  aux   pauvres    cl  ne   retint  rien  pour 
son   monastère,  Lorsque  Grégoire  IX  voulut 
mitiger  l'article  de  la  règle  qui  avait  la  pau- 
vreté pour  objet,  et  qu'il  proposa  de  doter  la 
maison  de  Saint-Damien,   elle  le  conjura  de 
la  manière  la  plus  vive  el  la  plus  touchante, 
de  n'y  rien   cbanger,  cl  le  pape  se  rendit  à 
ses  prières.  Les  autres  ordres  relii^ieux  ayant 
detnandé  à  Innocent  IV  qu'il  leur  fût  permis 
de  posséder  des  biens,  elle  présenta  une  re- 
quête à  ce  pontife  pourqnelesien  lûtuiaintenu 
dans   le  privilège    singulier  de  la  pauvreté 
évangélique.   Innocent   le   fit,   en  1251,   par 
une  bulle  qu'il  écrivit,  de  sa   propre   main, 
cl   (ju'il   arrosa  de  ses  larmes.   Sainte  Claire 
possédait   aussi,  à   un  haut  degré,  la  v(>rtu 
d'humilité,  el  toute  son  ambition  était  d'être 
la  servante  des  servantes  de  ses  religieuses, 
l'allé  lavait  les  pieds   des   sœurs   converses  , 
quand  elles  revenaient  de  la  (juêle  ;  elle  ser- 
vait à   table  et    se  chargeait  de   donner  aux 
malades  les  soins  les  plus  rebutants,  et  lors- 
^  que  dans  ses  prières  elle   demandait  à  Dieu 
leur  guérison,  (ju'clle  obtint    plusieurs  fois, 
elle    les    envoyait   aux    autres   soeurs,    afin 
(ju'on  ne  lui  attribuât  pas  le  miracle.    La  di- 
gnité   de  supéri(îure   n'était  pour  elle  qu'un 
moyen  de  plus  de    se  réserver  les  fonctions 
les  plus  basses  el  les  plus  liumiliantes.  Tou- 
jours la  première  levée,  elle  se  rendait  au 
chœur  pour  pré|)arer  elle-même  tout  ce  qui 
était  nécessaire  pour  l'office.  Sa  prière  était 
en  quoique  sorte  continuelle  ;  elle  consacrait 
à  ce   saint   exercice   une    bonne    partie   du 
temps    que    les  autres    sœurs  dunnaient  au 


repos,  prosternée  par  terreel  les  yeux  baignés 
de  larmes.  Au  sortir  de  îa  prière,  elle  parais- 
sait comme  enfiammée  :  ses  discours  avaient 
alors    une    onction    et   une   force    qui  ins- 
piraient l'amour  de  Dieu   et    des  biens  cé- 
lestes  à   tous  ceux    qui  avaient  le  bonheur 
de  l'entendre.   L'empereur  Frédéric  II  ayant 
ravagé  le  territoire  de  Spolelte,  qui  apparte- 
nait au  saint-siège,  il  laissa  une  armée  com- 
posée, en  grande  partie,  de  Turcs   qui  por- 
taient la  désolation  par  tout  le  pays.   Ils  vin- 
rent assiéger  Assise,  el  attaquèrent  d'abord 
le  couvent  de  Saint-Damien,  qui  était   hors 
des  murs  de  la  ville  :  déjà  ils  en  escaladaient 
les   murs,  lorsque    sainte    Claire,    qui   était 
malade,   se  fil   porter  à    l'entrée  du  monas- 
tère, avec  un  ciboire  qui  renfermait  le  saint 
sacrement,  lequel  fui   placé  à  la  vue  des  en- 
nemis.   S'étant    prosternée    devant    Jésus- 
Christ,  elle    versa   un    torrent  de    larmes  el 
lui  adressa  cette  prière:  Serait-il  possible,  ô 
mon  Dieu,  que  vos  servantes  ici  rassemblées, 
et  que  vous  avez  nourries  dans  votre  amour, 
tombassent    entre    les   m,(iins  des    infidèles  ? 
Sauvez-les,  Seigneur,  et   moi  avec  elles.   Sa 
prière  finie,  elle  crut  entendre  une  voix  qui 
lui  disait  avec  douceur  :  «Vous  serez  toujours 
sous    ma   protection.  »  Aussitôt  une  terreur 
panique  s'empara  des  assiégeants  et  ils  s'en- 
fuirent  avec   précipitation.   Quelque   temps 
après,  Assise   fut  de  nouveau   assiégée  par 
A'ilalis  Aversa,   général  de  Frédéric;    alors 
sainte  Claire  dit  à  ses  religieuses  que  rece- 
vant leur  subsistance  de  la  ville,   elles  de- 
vaient l'assister,   autant  qu'il  était  en  elles, 
dans   la  triste  extrémité  où  elle  se  trouvait. 
Klie  leur  ordonna  donc  de  se  couvrir  la  tête 
de  cendre  el  de  demander  instamment  à  Jé- 
sus-Christ  la    délivrance    de    leurs  conci- 
toyens. Après  qu'elles  eurent  prié  avec  beau- 
coup de  larmes  ,    pendant  un  jour  el   une 
nuit,    les   ennemis  levèrent  le   siège   tout  à 
coup  et  se   retirèrent  sans  avoir  fait  aucun 
dégât.  Claire  avait  une  tendre    dévotion  en- 
vers la   sainte  Eucharistie  qu'elle   recevait 
très-fréquemment  et  toujours  avec  une  fer- 
veur   extraordinaire.    Klle   vénérait   aussi , 
d'une  manière  toute  particulière,  les   mystè- 
res de  la  naissance   de  Jésus-Cbrisî,   et  elle 
reçut  plusieurs  fois  des  grâces  spéciales   le 
jour  de  Noël.  Jamais  non   plus  elle  ne  médi- 
tait sur  sa  passion,   sans  fondre  en   l.irmes, 
et  sans   ressentir  les  plus   vives  ardeurs  do 
l'amour  divin  ;   c'est  surtout  dans  ses  mala- 
dies qu'elle  s'occupait  de  ce  touchant  mys- 
tère, cl  sa  santé  (ut  très-mauvaise  pendant 
les  vingt-huit  dernières  années  de  sa   vie. 
Ouand   clic  était   retenue  au  lit,  elle  faisait 
des  corporaux  et  autres  linges  d  autel,  à  l'u- 
sage  des    différentes    églises    d'Assise.    Ses 
souffrances  ne  lui   étaient  rien  de  sa  gaieté 
el  le  seul   adoucissement  qu'elle  se  permet- 
tait, lorsque  ses  maux  redoublaient,  était  de 
se    coucher    sur    un    peu  de    paille.    Régi- 
nald,  cardinal  d'Ostie,  qui  devint  pape  sous 
le  nom  d'Alexandre  1\',  lui  écrivit,  et  vint  la 
visiter  ;  elle  fut  aussi   visitée    par  Innocent 
IV  qui  fit  le  voyage  de  î'érouse  à  .Vssisc  uni- 
queniiMit  (Mtur  1^;  voir,  et  il  eut  avec  cil»*  dcj 
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entretiens  spirituels  dont  il  relira  beanconp  avancé,  le  18  août  1308.  Jean  XXII   a\a\t 

lie  consolation.   C'est   surloul  dans  sa   d<"r-  ordonné   le   procès   de  sa   canonisation,   qni 

niére  in;iiadie  qne  sainte  Claire  montra  une  fut  interrompu  par  la  uiorl  de  ce  p;ipe.  —  18 

patience  admirable,  ne  pariant    pas   même  août. 

des  vives  douleurs  qu'elle  ressentait.  Coin-  CLAIRE  DK  lUMINl  fia  bienheureuse). 
Die  on  l'exhnrtail  à  la  résiçnalion,  cKe  ré-  veuve,  née  à  Kimini,  vi-rs  le  milieu  du  xiir 
punilil  :  «Depuisque  j'ai  goûié  l'anfcrluine  du  siècle,  d'une  fantille  noble,  se  maria  Irès- 
calire  de  l;i  pa'*^ion  de  mou  Sauveur,  je  n'ai  jeuno  ,  et  étant  devenue  veuve  quoique 
trouvé,  dans  toute  ma  vie,  rien  nui  ait  pu  temps  après  elle  se  livra  avec  ardeur  à 
m'alfiigcr.  Rien  n'est  insupportable  a  un  Inu»  les  aiousements  cl  à  tous  les  plaisirs 
cœur  qui  aime  Dieu,  au  lieu  que  celui  qui  ne  d'un  munde  Irivule.  Les  malheuis  de  son 
l'aime  point  ne  peut  rien  souffrir.  »  Sa  sœur  pays,  ceux  même  de  sa  famille,  au  milieu 
Agnès,  la  voynm  louiber  a  son  dernier  mo-  des  siuerres  civiles  qui  désolaient  >a  pa  rie, 
ment,  la  priait  avec  l;irmes  diî  lui  obienir  ne  lurent  pas  capables  de  la  fairp  rentrer  eu 
la  gràee  de  ne  pa-i  lui  survivre  ;  Claire  l'as-  cUe-mêiue.  Elle  avait  passé  a  de  secondes 
siira  «lu'elle  la  suivrait  bientôt  ;  ce  qui  ar-  noces,  lors  ;ue,  étant  entiée  un  jour  d;ins  l'é- 
riva  elTeetivcmcnt.  Après  avoir  teiuliemeiU  glisc  des  Kranci^ciins,  il  lui  sembla '^ulen- 
cxhorié  ses  leligieuses  à  peisévérer  dans  la  die  une  voix  qui  lui  disait  :  £"//"»( f---io(4«, 
pratique  de  la  sainte  pauvreté,  elle  leur  Claire,  de  (i>reiinP:i[Qr  et  un  \\ti  à  la  loudnge 
donna  sa  bénéiiiction.  Durant  son  agonie  elle  de  Dieu  et  comme  une  ma  que  de  votre  sou^ 
se  fil  lire  la  paîsinn  de  Jésus-Christ  et  ex-  venir,  et  de  les  réciter  avec  attention,  sans 
pira  tranquillemenl  le  11  août  i-2'63,  dans  penser  à  autre  clios".  Cet  averiissemeni  , 
sa  soixantième  année  et  la  (luaranle-deuxiè-  qu'elle  ne  comprit  [)as  d'abord,  la  lit  cei)en- 
me  de  sa  profession  religieuse.  On  l'enterra  (Janl  réllécbir.  Kle  ouvrit  enfin  1  s  ycus 
le  lendemain,  jour  an(iuel  lEglisea  fixé  sa  sur  sa  vie  passée  et  résolut  de  i'exp  er  par 
fêle.  Le  pape  Innocent  \\  vint  à  ses  luné-  uni'  sie.cère  pénitence.  Son  t)iari  lui  pcr.nit 
railles  avrc  un  grand  nombre  de  cardinaux,  de  vivre  eu  religieuse  et  d'en  porter  l  h  Juil  ; 
Alexandre  IV  la  canonisa  en  1*255,  el  cinq  et  comme  il  mourut  peu  de  temps  après, 
anSfc.  après  ,  son  corps  fut  sileunellcmeul  Claire  se  voyant  libre  de  se  consacrer  en- 
transféré  dajïs  le  nouveau  monastère  cons-  lièrement  à  Jesus-Cbrist  et  de  ne  plus  s'oc- 
truil,  par  ordre  du  pape,  dans  l'inlérienr  de  la  <  uperciuedesa  propresancliG'  alion.sedévoua 
Tiil.'  ;  en  l2Go  on  y  constrci-il  une  église  qui  à  de  grandes  austérités,  marcliant  îiu -pieds, 
porte  le  nom  de  sainte  Claire  ,  et  où  l'on  ne  portant  que  des  babils  pauvres  et  gios- 
plaça  ses  reliques.  Le  pape  Clément  V  eu  siers,  ne  pienint  pour  touic  nourriture  que 
consacra  le  grand  auiel  sous  son  invocation,  du  pain  et  de  l'eau,  excepté  les  diaiancbes 
L'ordre  qu'eUe  avait  fonde  >e  partagea  en  et  les  fêles  qu'elle  y  ajoutait  un  peu  d'huile; 
deux:  celui  des  Pauvres-Clarisses  et  celui  mais  pendant  le  laiéme,  (  lie  ne  vivait  que  dû 
des  Urbanistes,  ainsi  diies  parce  (juc  le  pape  pain  et  d'herbes  crues.  Elle  porl.iil  au  cou, 
Urbain  iV  leur  permit  de  possé  ter  des  ren-  aux  bras  et  aux  genoux,  des  cercles  da  fer  et 
les  el  d'avoir  des  revenus.  Les  Capucines,  avait  le  corps  couvert  d'une  espèce  de  cui— 
les  Anniinciades,  les  religieusis  de  la  Cou-  rasse  de  oiéme  métal,  qu'on  conserve  encore 
ccplion,  les  Cordelières,  les  Récollelles,  etc.,  à  Himini.  Elle  eut,  dans  les  coinmenceu.euis, 
étaient  des  branches  de  l'ordre  de  sainte  de  rudes  coalisais  à  soulenii-  contre  ses  an- 
Claire. —  12  août.  cienues  habi  udes,  sur;oul  pour  li  iompber 
CLAIRE  (la  bienheareusp),  vierge  de  l'or-  des  tentations  de  gourmandise.  L'a  jour 
dre  de  Cileaux,  florissaii  dans  le  xin'-"  siècle  qu'elle  était  prescjiie  vaincue  sur  ce  poiai, 
et  elle  est  honoiét."  à  Lieu-Nolrc-Dame,  pro-  Jesiis-Chnsl,  quelle  priai  avec  ferveur,  lui 
che  de  Romoranlin.  —  iaoûl.  inspira  de  dire  ces  paroles  :  Levez-voui,  ô 
CLAIRE  DL  .Mt-)NrEFALCO  (sainte),  vier-  Christ,  et  recourez-moi  1  /tiei-ro».>,  ô  vous 
ge  et  abbesse,  née  à  .Monlefalco,  près  de  Spo-  (jni  êtes  le  défenseur  des  liomms,  ô  rejc- 
lelte,  vers  l'an  1275,  fut,  dès  sou  enlance,  un  Ion  de  David  !  Allclnta.  Claire  n'eut  pas 
modèle  admirable  de  piété  et  de  pénitence,  plutôt  piononcéces  paroles  qu'elle  ^e  sentit 
Ayant  fuit  prolession  chez  les  riligieuses  pL-ine  de  f.rce  conLe  la  tentation;  mii* 
Augustines,  elle  se  distingua  telleme  il  par  vouianl  s'en  préserver  pour  ra\enir,  elle  va 
sa  lei  veur,  qu'où  l'élul  abbes  c,  quoiqu'elle  cberelier  une  béie  dégoûtante,  et  après  l'a- 
fùt  forl  jeune  encore;  elle  gouverna  sain-  vo  r  laii  rôtir  elle  la  purte  à  sa  bnuclie,  ea 
lement  sa  communauté.  Tous  ceux  qui  t.e  disant  a  ell'-méme  :  Mange  (jounnande, 
avaient  le  bonheur  de  s'eulrelt'uir  avec  elle,  mange  ce  mets  délicat.  Après  ce  t  ^  vic- 
se  sentaient  animés  d'un  anieut  désir  de  luire  complète  remportée  sur  elle-mèine, 
tendre  à  la  perfection.  Frofontlemeul  re-  elle  n'eut  plus,  dans  1.»  suite,  aucune  altaquo 
cueillie  parce  que  son  âme  étail  constam-  de  ce  ginre.  A  ces  ausiértés  elle  joignait 
ment  unie  à  Dieu,  elle  s'imposa. t  une  pèui-  les  vnllcs,  passant  en  prières  la  plus  grajido 
lence  lorsqu'il  lui  arrivait  de  laisser  echap-  patlie  des  luii»  ;  pendant  le  carême,  elle  se 
per  quelque  parole  qui  lui  sembljil  iuul  le.  relir.iiL  diins  un  réduit  que  lui  olïraii  l'ao- 
Klle  aimait  surtout  à  nudiler  sur  les  souf-  cien  mur  de  la  vil.e  :  là,  exposée  au  froid, 
frances  du  Sauveur,  el  l'on  révère,  dans  son  à  la  pluie  et  à  toutes  les  autres  injures  dq 
cœur,  dit  le  Martyrologe  romain,  le  renou-  tei/ip<,  elle  demandait  a  Dieu  miséricorde, 
vellemi  ni  des  mystères  de  la  passion  de  No-  confoss ait  ses  faute>  passées  el  récitait  [)lus 
Ire-Seigueur.  Elle  mouiuL  dais  uu  âge  peu  de  cent  lois  par  jour    l'Oraison   doui.uicalc, 
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en  versnnt  dos  larmes  abondantes.  C'est 
ainsi  qu'elle  passa  les  trente  dernières  an- 
nées de  sa  vie.  Elle  puisait  dans  ses  entre- 
tiens avec  Dion  une  tendre  compassion  pour 
les  mallic'.irenx  ,  et  son  propre  frère  en 
éprouva  les  iTi'els,  nn  des  premiers.  11  avait 
été  proscrit,  pour  la  seconde  fois,  par^suite 
des  troubles  qui  apilaient  sa  pairie,  et  il  se 
trouvait  ii>alade.  à  Urbin.  Claire  vola  pi  es  de 
lui,  lui  donna  tons  les  scrtors  dont  il  avait 
besoin  el  l'aiila  à  sanctifier  ^es  souffrances. 
Le  calme  ayant  éié  rétabli  quoique  temps 
après  ,  elle  revint  à  Rrmini  avec  sa  la- 
niille,  et  y  continua  ses  œuvres  de  charité 
qu'elle  savait  très-bien  allier  avec  ses  pieux 
exercices  et  avec  la  sainte  communion 
qu'elle  recevait  Iréquemment.  Les  malheurs 
de  la  guerre  ayant  obligé  les  Ciarisses  de 
Bcgno  de  *e  rclujiicr  à  Uimini  où  elles  se 
trouvaient  dans  iine  grande  détresse,  Claire 
n'en  fut  pas  plutôt  informée  qu'elle  alla,  de 
maison  en  maiso:),  qnèter  [)our  ces  pauvres 
religieuses.  Un  jour  qu'elles  manquaient 
de  bois,  Claire  avr.nt  troavé  (fans  la  cam- 
pagne un  tronc  d'arbre,  elle  le  chargea  sur 
ses  épaules,  cl  étant  entrée  chez  nn  de  ses 
parents  pour  se  n  [)oser,  celui-ci  la  voyant 
ainsi  chirgéc  con)manda  à  an  domcstiq.:e  de 

.  porter  ce  bois  à  sa  dofination,  mais  elle 
lie  voulut  pas   y    consentir,    et   après   avoir 

•  remercié  son  parent  do  sa  bonne  intention, 
elle  reprit  son  fardeau  et  le  porta  par  la  ville, 
sansétrearrétéo  paraucnn  respocthumain. Un 
autre  jour  (lu'il  lui  était  éch;ippé  envers 
quelqu'un  une  parole  qui  n'était  pas  assez 
polie,  lecbai.'rin  de  lui  avoir  causé  de  la 
peine    la    fil   retourner   aussitôt    à  sa  cel- 

.  Julc,  et  prenant  des  tcnailies,  elle  se  tint  la 
langue  hors  de  la  boucho  pendant  un  temps 
si  considérable  (lu'clle  se   la    mit    toute    en 

/'sang,  et  qu'elle  fut  ensuite  plusieurs  jours 
sans  pouvoir  parler.  Ce  fut  par  celte  sévéri- 
té à  se  punir  de  ses  moindres  fautes  qu'elle 
parvint  à  dompter  toutes  ses  passions  et  à  se 
rendre  maîtresse  d'elle-même.  Non  contente 
de  subvenir  aux  nécessités  cor[)orelles  du 
prochain,  elleét.iil  pleine  de  zèle  pour  le  sa- 
lut des  âmes.  Atissi  réussit-elle  à  opérer  la 
conversion  de  plusieurs  pécheurs,  parmi  les- 
quels on  cite  une  veuve  de  qualité,  un  usu- 
rier de  Himini  et  le  seigneur  de  Mercalello. 
Ses  charitables  efforts  ne  furent  pas  toujours 
couronnés  par  le  succès  :  quelquefois  elle 
n'en  retirait  que  des  injures  et  des  calom- 
nies :  on  l'accusa  même  [lubliquemenl  d'hé- 
résie ,  mais  sa  patience  triompha  de  ceux 
qui  voulaient  ternir  l'éclat  de  ses  vertus.  Sa 
réputation  des.iintelé  était  si  bien  affermie, 
qu'elle  détermina  plusieurs  personnes  pieu- 
ses à  se.pliicer  sous  sa  conduite,  cl  ce  fut 
pour  répondre  à  leurs  désirs  qu'elle  bàtil  la 
monastère  de  l'Annonciation,  qui  porta  en- 
suite le  nom  de  Noire -1). une  des  Anges. 
Claire  ne  s'astreignit  pas  à  la  clôture  dans 
celte  maison  ;  mais  elle  contiriua  à  sortir 
pc,ixr  vaiiner  aux  œuvres  de  miséricorde. 
Elle  poussa  jijio  fois  la  charité  jusqu'à  s'of- 
frir eu  venté,  ^our  racheler  un  criminel  con- 
lla'uué  à  avoir  la  main  coupée.  Ce  qui  fut 
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caose  que  ce  irnlheureuT  obtint  sa  grâce. 
L"  Seigneur  la  favorisa  du  don  des  miracles, 
ainsi  que  du  d  n  de  conseil,  et  lui  inspira 
une  si  grande  sagesse  (]ue  les  plus  hiibiles 
en  étaient  dans  l'admiration.  Enfin  ,  après 
avoir  pratiqué  pendant  plus  de  trente  ans  , 
les  vertus  chrétiennes  dans  un  dt'gré  héroï- 
quo,  elle  înourut  le  10  février  132(3,  et  fut 
enterrée  dans  I  église  de  son  monastère,  où 
l'oii  conserve  ses  relit|ues.  Son  eu'le  fut  ap- 
prouvé en  îTS'i-  par  le  pape  Pie  VI.  —  10 
février. 

CLAIUE  GAMBÂCORTI  (la  bienheureuse), 
vierge,  religieuse  doniinicaiite,  éiail  fille  de 
Pierre  Gambacorli,  gouverneur  de  Pise,  et 
naquit  d ms  celte  ville  en  13G2.  Son  père  la 
fiançT  ,  lorsqu'elle  n'avait  encore  que  sept 
ans.  à  un  jeune  seignenr  nommé  Somon  de 
M.1SS3  ;  m.iis  la  jeune  Claire  montrait  déjà 
des  dispositions  bien  prononcées  pour  un 
genre  de  piété  plus  parfait  que  celai  auquel 
la  destinait  sa  fanulie.  Elle  jeûnait  souvent, 
priait  beaucoup,  et  se  plaisait  à  la  lecture 
des  livres  de  piété.  Sa  ferveur  croissait  avec 
son  âge,  cl  son  désir  était  de  n'avoir  jamais 
d'autre  époux  que  Jésus  -  Christ.  Aussitôt 
q^i'cUc  fut  un  peu  maîtresse  de  ses  actions  , 
elle  (Oiisarra  les  soins  les  plus  dévoués  et  les 
plus  afft  cluoux  à  une  pauvre  malheureuse, 
dont  tout  le  corps  n'était  qu'une  plaie,  et  qui 
avait  le  visage  telleinent  rongé,  que  ses  yeux 
même  avaient  perdu  leur  forme.  Claire  ou- 
bliant son  rang  et  la  faiblesse  de  son  âge,  la 
servait  habituellement,  nettoyait  ses  plaies  , 
lui  exprimait  la  part  qu'elle  prenait  à  ses 
peines,  et  pour  le  lui  mieux  prouver  ,  elle 
allait  jusqu'à  baiser  ce  visage  qui  taisait 
horreur.  Elle  n'avait  ({uc  quinze  ans  lors- 
que mourut  celui  qui  lui  était  destiné  pour 
époux.  Alors  elle  se  coupe  les  cheveux  pour 
montrer  son  renoncement  au  naonde  ,  (juitle 
ses  riches  habits,  et  après  avoir  refusé  les 
divers  partis  que  son  père  et  ses  frères  lui 
proposaient,  elle  sortit  sec:èteincut  de  la 
maison  paternelle,  et  se  retira  dans  un  cou- 
vent de  Ciarisses  où  elle  prit  l'Iiabil  avec  le 
nom  de  sainte  Claire.  Dès  que  son  père  fut 
inform.'  de  sa  démarche,  il  en  fut  si  aceablé, 
que  ses  fils,  accorap.ignés  de  quelques  amis, 
se  rendirent  en  armes  au  nioriaslère,  et  en 
arrachèrent  de  vive  force  leur  sœur,  qu'ils 
ramenèrenl  chez  leur  père,  cl  renfermèrent 
dans  une  chambre  à  laquelle  ils  ne  laissè- 
rent d'autre  ouverture  qu'une  petite  fenêtre 
pour  lui  passer  do-s  aliments.  Personne  n'a- 
vait la  |)ermisslon  de  la  voir,  excepté  uu 
saint  homme,  nommé  Etienne,  qui  venait 
queli|uefois  la  visiter  et  la  consoler.  Claire 
en  avait  grand  besoin  ;  car  Dieu  ré[)rouva 
par  des  peines  intérieures  cl  par  la  nialadie 
qu'elle  supporta  avec  patience  et  même  avec 
une  sainle  joie.  C'est  ainsi  qu'elle  passa  cinij 
mois  entiers tians  une  capiivilési  rigoureuse, 
qu'elle  resta  une  fois  trois  jours  sans  manger, 
parce  (|uc  les  donjcstiques  avaient  oublie  de 
lui  porter  sa  nourriture.  Ayant  eu  ensuite  un 
cnlrelien  avec  Al|)hon.--  ,  ancien  évéque  de 
Jaïn,  cl  confesseur  de  sainte  Brigitte,  ii  l'en- 
gagea à  persévérer  dans  sa  Yocaiiou  et  daus 


€21 


CLA 


CLA 


622 


le  dessein  de  se  consacrer  à  Dieu.  Pierre 
GanibacoiMi  se  laissa  enfin  flécliir,  et  permit 
que  sa  fiilo  entrât  dans  le  nionaslère  des  Do- 
minicaines de  Fisc.  Quelque  temps  après  il 
lui  fil  construire  un  monastère  du  même  or- 
dre, dont  elle  devint  prieure  dans  la  suiie. 
Elle  reai|)lil  celte  maison  de  la  bonne  odeur 
deses  veilus,  et  le  seul  roproclic  qu'on  pût 
lui  f.Mte,  c'est  qu'elio  traitait  son  corps  av;  c 
trop  de  rigueur  ;  mais  si  elle  était  dure 
à  elle-même,  la  tendre  cltyrilé  (ju'eile  av.vii 
manifestée  envers  1^  procii'iia,  dès  son  eti- 
fanee,  sembla  prendre  encore, depuis  son  en- 
trée enrolif!;ion,dc  nouvoaTîxacoruissenîCiils. 
Elle  en  donna  une  preuve  liéroïque  après 
les  maiheurs  qui  vinrent  fondre  sur  sa  l'a- 
mille.  Jacques  d'Appiano,  secrétaire  de  son 
père,  et  qui  avait  toute  sa  ci  nfiance,  le  Ira- 
hit  indignement,  et  ce  malheureux  qui  lui 
devait  tout  poussa  l'ingratitude  jusqu'à  fai-r 
re  assassiner  son  bicnlaiteur  ;  ii  Ql  aussi  em- 
poisonner deux  de  ses  fils.  Claire,  loia  de  se 
répandre  en  ];laintes  conire  des  crimes  aussi 
horribles,  elanl  tombée  tnalade  par  suite  du 
chagrir.  qu'elle  en  ressôiilait,  voulul  avoir 
pour  se  guérir  l'u  pain  et  du  vin  de  la  table 
du  meurtrier  de  ses  parents  ,  comme  elle 
en  avait  préccdenimeut  de  la  table  de  son 
pèrc<  afin  de  montrer  à  ce  misérable  (lu'elle 
lui  pardonnail.  Elle  fit  plus  :  cet  humnie 
étant  mort  quoique  temps  après,  et  sa  veu- 
ve craignant  pour  sa  vie,  à  l'occiision  d'uii 
cbangemeni  qui  eut  lieu  dans  î'blat,  Clairts 
non  contente  de  la  consoler  et  de  lui  donner 
de  sages  conseils,  lui  »)uvrit  dans  son  mo- 
nastère un  asile  pour  elle  et  ses  deux  filles, 
rendant  ainsi  le  bien  pour  le  mal,  avec  une 
charité  qui  Irouveraii.  peu  d'iioitalcurs.  La 
bienheureuse  Claire  mourut  le  17  avril  ikV.), 
à  l'âjje  de  cinquante-sept  ans  et  après  en 
avoir  passé  Ircnle-sept  dans  son  monastère. 
Son  corps  demeura  flexible  et  exhalait  une 
odeur  suave  qui  remplil  toute  sa  cellule. 
Lçà  nouvelle  de  sa  mort  ne  l'ut  pas  piulùt 
connue  que  le  peuple  se  porta  en  (ouïe  au 
monastère  pour  lui  donner  des  marques  pu- 
bli(iues  de  vénération,  et  plusieurs  de  ceux 
qui  réclamèrent  son  intercession,  on  éprou- 
vèrent les  h.'ureux  cliets.  Le  culte  qu'on 
commença  dès  lors  à  lui  rendre,  el  qui  s'est 
continué  sans  interruption,  lut  approuvé 
par  Fie  VIII  eu  1830.  —  17  avril. 

CLAIUENT  ou  Clarknt  (saint) ,  Clarcnlius, 
évé(iue  de  Vienne  en  DauDhiné  ,  Uorissail 
au  comuiencement  du  va"  siècle  ,  el  mourut 
vers  l'an  020.  —  "2j  el  26  avril. 

CLASSIQUE  (sainl) ,  martyr  en  Afrit|no 
avec  saint  Luce  et  jikisieurs  autres,  l'an  211, 
sur  la  fin  du  règne  de  Sévère.  —  18  février. 

iA.\'\ïi\L  (saint),  Clalcus,  premier  évcque 
de  Hrescia,  et  martyr,  souffrit  sous  l'empe- 
reur Néron.  —  k  juin. 

CLAUDIi  (j.aii.s),  CUiudius,  martyr  en  Afri- 
que, est  honoré  avec  sainl  Crispin  et  plu- 
sieurs autres.  —  3  décembre. 

CL.AUDE  (sainl),  martyr  en  Syrie,  souffrit 
avec  sainl  i^aul  (l  six  autres.  —  20  mars. 

CLAUUK  (saiiil)  ,  martyr  à  Alexandrie, 
(•laU  honoré  uulrelo:s  à  t^ir.lha^o  le  îi«)  avril. 


CLAUDE  (saint),  enfant  et  marlyr  à  13v- 
zance,  avec  d'autres  jeunes  chrétiens  de  son 
âge,  subil  diverses  tortures  et  fut  ensuite  je- 
té dans  une  fournaise  ardente;  mais  il  en 
sortit  sain  et  sauf,  parce  qu'une  pluie  sur- 
venue subitement  éteignit  les  flammes.  Il 
fut  décapité  par  ordre  du  président  Sylvain  . 
l'an  273,  sous  l'empereur  Aurélien.  —  .^ 
juin. 

CLAUDE  (saint),  tribun  el  marivr  à  Rome, 
était  époux  de  sainte  Hilarie  et  père  de  saint 
Jason  et  de  saint  Maur.  1!  fut  précipité  dans 
le  Tibre  aviM-  une  grosse  pierre  au  cou,  vers 
l'an  283,  sous  l'empereur  Numérien  et  par 
ordre  d^»  ce  prince.  —  3  décembre. 

CLAUDE  (saint),  martyr,  frère  de  saint 
Aslère  et  oe  saint  Néon,  habitait  avec  eux  la 
•  ville  d'Eges  en  Cilicie,  lorsqu'ils  furent  dé- 
noncés comm:^;  chrétiens  par  leur  belle-mè- 
re, qui  désirait  s'emparer  do  leurs  biens.  On 
les  arrêta  et  on  les  mit  en  prison,  en  atten- 
dant l'arrivée  de  Lysias,  proconsul  de  Cili- 
cie. y\n«silôl  qu'il  l'ut  à  Egcs,  il  les  fit  com- 
paraître devant  son  tribun  1,  et  s'adressanl 
à  Claude  :  Soyez  sa^je,  lui  dit-il,  et  ne  coU' 
rez  pas  à  voire  perle  à  la  peur  de  voire  âge. 
Croyez-moi,  sacrifiez  aux  dieux  ;  ces'  le  seul 
moyen  d'échapper  aux  tourments  préparcs  à 
ceux  qui  refusent  d'obéir  en  pareil  cas,  —  Le 
Dieu  que  je  sers  n'est  point  honoré  par  de  pa- 
reils sacrifices.  Cp  qu'il  dnnande  ,  ce  sont  des 
bonnes  œuvres,  c'est  une  sainte  vie.  Vos  dieux 
ne  sont  que  des  esprits  immondes  ;  ils  n'exi- 
gent des  sacrifices  que  pour  perdre  éterwlle- 
ment  ceux  qui  les  leur  offient. — Qu'on  le 
frappe  de  verges  pour  le  mettre  à  la  raison. — 
Quand  vous  me  feriez  souffrir  les  plus  cruels 
tourments,  vous  n'obtiendriez  point  ce  que 
vous  demandez.  —  Les  ordres  des  empereurs 
portent  que  les  chrétiens  qui  refuseront  de  sa- 
crifier soient  punis,  et  que  veux  qui  obéiront 
soient  récompensés  et  honorés.  —  Les  récom- 
penses dont  vous  parlez  soyit  temporelles  et 
ne  s'élendenl  point  au  delà  de  cette  vie ,  au 
lieu  que  la  confession  de  la  foi  en  Jésus- 
CiirisL  sera  siiivie  d'une  gloire  éternelle.  Le 
proconsul  l'ayant  fait  étendre  siir  le  chevalet, 
on  alluma  du  feu  sous  ses  pied.c;  on  lui  cou- 
pa etisuite  de  1 1  chair  aux  talons  et  on  la 
lui  présenta.  Y^otre  feu  et  vos  tourments,  dit 
Claude,  ne  peuvent  rien  sur  ceux  qui  craignent 
JMeti  :  tout  cela  les  conduit  à  une  vie  qui  ne 
finira  jamais.  —  Qu'on  lui  app'ique  les  ongles 
de  fer.  —  Vos  supplices  ne  me  feront  nncun 
mal:  pou^  vous,  craignez  un  feu  éternel. 
— Qu'on  choisisse  les  morceaux  de  pots  cassés 
les  plus  aig. s  pour  lui  déchirer  les  côtes,  et 
que  l'on  y  applique  ensuite  des  torches  ar- 
dentes. —  Je  regarde  comme  une  grande  grâ- 
ce des  ouffrir  pour  i:ieu,  et  l'avantagr  de  mou- 
rir j)(nir  Jésus-Christ  est  plus  précitux  que 
toutes  les  richef^ses  du  monde. --Qu'on  le  re- 
conduise en  prison,  et  que  l'qn  en  fusse  compa- 
raiire  un  autre.  Aslère  et  Néon  ayant  ensuite 
monlré  la  même  conslatice  ,  Lysias  ordonna 
qiie  les  trois  frères  fussent  crucifies  hors  d^ 
1.1  ville,  et  que  leurs  corps  ftissent  aban- 
donuésaux oiseaux  du  ciel.  Cette  sente r-vft 
lïil<  \éruléel -'jy  août   2Ho,  sous   les    empe- 
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renrs  Diorlétion  et  Maximien.  —  23  août. 
CLAUDE  (sainl),  marlyr  à  Rome,  clait 
con^ervaleur  «les  rigislros  deiuôlemcnl  mi- 
lil/iire.  Convorii  à  1 1  loi  cliréliennr  par  saint 
Sébastien,  il  lui  b.iplisR  p  ir  le  prèlrcî  saint 
Polycirpc.  Comme  il  clail  occupé  à  rechor- 
cher  les  corps  de»  saints  martyrs,  il  fui  ar- 
rête par  ordre  du  jiijie  Fabion,  qui,  pemi.iut 
dix  jours,  essaya  (te  Icbran  or  par  ses  n>e- 
nacos  et  par  ses  promesses;  mais  voyant 
qu'il  ne  gagnait  rien,  il  le  fil  mettre  à  la  tor- 
ture el  trJoniia  ensuite  qu'il  fût  noyé;  ce 
qui  fut  exécuté  l'an  28li,  sous  l'empereur 
Dioclélieo.  —  7  juillet. 

CLAUDE  (saint),  martyr  avec  sainte  Prc- 
pé'lis»e,  son  épouse,  saint  Alexandre  et  saint 
Culias,  ses  lils,  éiail  d'une  nai-isance  illustre  • 
et  tenait  u\\  rang  distingué  dans  l'empire. 
Ayant  embrass,'  le  cluislianisme,  il  fut  en- 
voyé en  exil  par  ordre  de  l'i-mpereu:-  Dioclé- 
lien.  Ce  prince  le  condamna  ensuite  au  sup- 
pliée du  feu  qu'il  subii  avec  sa  femme  et  ses 
cnfinis  l'an  29."5.  Leurs  préeieux  restes, 
qu'on  jivail  jetés  dans  le  Tibre,  furent  r^- 
cueillis  par  les  cluctiens  dOstie  et  enterrés 
pîès  de  cette  ville.  —  18  février. 

CLAUDE  (saint),  mart\r  en  Espagne,  était 
fils  (ie  saint  iMarccl  le  Centurion,  et  fièrc  de 
saini  Luperce  et  de  saint  Viclorius.  avec  les- 
quels il  lut  décapité,  par  ordre  du  président 
Dignien,  priidant  la  persécu  ion  de  Dioclé- 
tien.  Il  es(  bonoré  à  Léon  le  30  octobre. 

CLAUDE  (sa;nl).  mar.yr  à  Home  avec 
sainl  Niiostr.ile  ei  trois  autres,  était  senl- 
pleur  de  profession.  Ayanl  refusé,  pendant  ia 
persécution  de  Dioi  lélien,  de  f  .i^e  des  idoles, 
il  lui  d'abord  mis  en  pri>on,  ensuite  flagelle 
avec  des  fouets  garnis  de  pointes  de  fer. 
Comme  il  persi.stnl  dans  son  refus,  par  mo- 
tif de  conscience,  le  prince  ordonna  qu'il 
fûl  jeté  dans  le  Tibre  avec  ses  compagnons, 
l'an  30i.  Leurs  corps  lurent  enterrés  par  les 
chrétiens  dans  le  cimetière  ib;  la  voie  Lmi- 
cane,  situé  à  trois  milles  de  l.i  ville.  En  8il, 
le  pape  Léon  IV  les  fil  transporter  dans  l'é- 
glise des  Qnatre-Frôres-Courounés,  laquelle 
est  un  aneien  tilrc  de  cardinal-prèlre.  — 
8  novembre. 

CLAUDE  (sainl),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Cyiin  et  un  autre,  soulTril  l'an  300  et  lui  mis 
à  mort  par  ordre  de  Maximien  Hercule,  (]ui 
avait  repris  la  pourpre  et  continuait  de  per- 
sécuter les  chrétiens.  —  21)  avril. 

CLAUi)E  (sainl),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébaste  en  Arménie,  fut  plongé  avec 
ses  rompagiluns  dans  un  étang  glacé,  par 
ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  la  provinee. 
Lorsqu'on  les  relira  de  leau  le  lendemain, 
presque  tous  étaient  morts  de  froid,  c!  leurs 
membres  gelés  tombaient  en  morceaux.  Oa 
les  chargea  sur  des  charrettes  et  on  les  brûla. 
Van  320,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Liciiiius.  —  10  mars. 

CLAUDE  (saint),  évé<jne  de  Vienne  en  Dau- 
pbiné,  tlorissail  dans  le  iv  .siècle.  —  l  '  juin. 
CLAUDE  (saint),  archevêque  de  Besançon, 
né  a  Salins  vers  l'an  003,  étant  entre  dans 
l'étal  ectiésiastiiiiie,  devinl  le  moiléle  et  l'o- 
racle du  clerg,>  de  Hesançon.  11  avait  plus  do 


quatre-vingts  ans  lorsqu'on  l'élut  arclievê- 
que  de  celte  ville,  en  G85,  après  la   mort  do 
Gervais;  mais   son  grand   âge  et  la  crainte 
que  lui  inspiraient  les  obligations  atiachées 
à  l'épiscopal,  lui  firent  prendre  la  fuit  •.  Lors- 
qu'on  eut  découvert  le  lieu  où  il  s'élail  ca- 
ché, on   l'obligea  à  se  laisser  sacrer.  Après 
avoir  gouverné  son  troupeau,  pendant  sept 
ans,  avec  tout  le  zèle  et  toute  la  sagesse  d'un 
saint  pasieur,  il  se  démil  de  son  siège,  et  se 
rot  ra  au  monastère  de  Saint-Oyeml,  sur   le 
nionl  Jura,  (  t  y  prit  Ihabii.  Il  fui  élevé,  pou 
de  temps  après,  à  la  dignité  d'abbé.  La  s  lin- 
teté  de  sa  vie  et  son  iè\c.    pour  la  perfection 
év  ingéltq'ie   lui  firent   donner   les   surno-ns 
d'Antoine  et  de    Pacôme,    et   l'on    (ompeirait 
à  ceux  de  l'Egypleses  moines,  (jui  joignaient 
au  travail  des  mains  la  prièri-,  la  leclure,  les 
jeûnes,  les  veilles,  le  silenee  et    la   pratique 
de   tontes  les   autres  vertus  monastique».  Il 
mourut   sur  la  lin  du  \ir  siècle,  â^é  de  près 
de  cent  ans,  et  fut  enterré  dan»  l'egli-e  ab- 
haliile.  Le  monasère  de  Saini-Oyend  prit  le 
noiu  di-  Sainl-Ciando  dans  le  xiir'  siècle.  On 
découvrit,  en  12'i3,  son  corp%  (]iii  était  sans 
aucune   mar(|ue  de  corruption  et  on  l'euf  r- 
nia  dans  une  (■hâ>sc  d'argent,  tic  lieu  devint 
un  des  plus  célèbres   pèle  inagcs  de  Fiance, 
et  il  se  f.trrna  autour  du  monastère  une  ville 
qui  porte  son  nom.  et  que  Riuoîi  XIV  érij^ea 
en  évéclié,  l'an  17V3.  Le  corps  de  sainl  Cla..de 
était  resté  entier  jusqu'en  ITOi-  iju  il  fui  brûlé 
par  d.'S  iîiipies,  à  l'ex-cilion  d'un  os  du  bras 
qu'un  fidèle  sauva  des  flani/mes.  La  ville  de 
Sainl -Claude  lut  en  iércmenl  détruite  p  ir  un 
incendie  le  19  juin  l'iO.),  i  ini)  ans  api  es  colle 
profanation,  jour  pour  |our.  —  6  juin. 

CLAIJDIE  (»iiinle),  CUuulin,  vierge  d'An- 
cyrr,  cajilale  «le  la  (ialalic,  et  m;irtyre,  s'é- 
tait exercée,  dès  son  enfance,  à  Il  prati<iuo 
de  toutes  les  vertus.  Elle  lut  arrêtée  pour  la 
foi,  avec  six  autres  vierges  de  1 1  n>énie  ville, 
'lliéoctène.  gouverneur  iL-  Galalie,  les  Irou- 
vant  inébranl  ibles ,  les  livra  à  de  jeunes  li- 
beriins  pour  leur  ravir  celte  viiginilé  dont 
e.les  avaient  touj  lurs  été  si  jalouses.  Elles 
n  avaient,  pour  se  dér'ndro,  que  leurs  lar- 
mes et  leurs  prières  qu'elles  adressaient  à 
Jésus-Chiisl  et  qui  louebèrent  le  cœur  do 
ces  im;;udii|ues,  au  point  qu'elles  n'essuyè- 
rent, de  leur  part,  aucun  outrage.  Le  gou- 
verneur ayanl  appris  qu'elles  avaient  con- 
servé leur  chasteté,  se  propos.»  de  les  faire 
initier  aux  mystères  de  Diane  et  de  Minerve 
et  de  tes  elablir  prêtresses  de  ces  prélemlues 
divinil.'S.  Les  païens  d'Ancyre  avaient  cou- 
luim>  daller  tous  les  ans  laver  dans  un 
éang  voisin  les  images  de  leurs  déesses.  Ce 
jour  arrive,  Théociène  força  les  vierges  .1. 
être  de  l.i  cérémonie.  Les  statues  élaienl  pla- 
cées chacune  sur  un  char  (ju  on  conduiiiait 
avec  ponijc.  Les  sept  vierges  firent  aussi 
plai  ées  dans  des  votures  tiecouveries  el  con- 
duites à  l'elang,  alin  d'y  être  aussi  lavées; 
ou  les  mit  toutes  nues  et  elles  étaient  expo- 
sées aux  regards  de  t<»ute  ta  populace.  S'é- 
tiiul  montrées  insensibles  aux  promesses  et 
aux  Svillicîtations  du  gouverneur,  et  ayan^ 
repoussé  avec  indignation  les  anciennes  prcS- 
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tresses  de  Diane  et  de  Minerve  qui  leur  pré- 
seniaient  la  couronne  et  la  robe  blanche, 
qui  éiaieiil  les  embêmes  du  sacerdoce  qu'on 
voulait  Uur  conférpr,  le  gouverneur,  trans- 
porté de  colère,  ordonn.i  qu'on  leur  att;ichât 
de  grosses  pii-rres  au  cou  el  ((u'on  les  jelâl 
au  plus  profond  de  Téiang;  ce  qui  fut  exé- 
c  ilé.  Sfiint  Théodole  rHôirlior,;iidc  de  quel- 
ques fidèles,  relira  de  l'éiang  les  corps  de 
sanle  Cl;indie  el  de  ses  compagnes,  et  les 
enterra  près  de  l'église  des  p/ilriarches.  Leur 
martyre  cul  lieu  l'an  303,  sous  l'empereur 
Diocioiien.  — 18  mai. 

CLAUDIKN  (s.iinl),  Claudinnus,  martyr  à 
Perge  en  Pamphiîie,  souffrit  l'an  250,  pen- 
dant la  piTsécuiion  de  Dècc.  — 2*>  février. 

CLAUDlliN  (sailli),  martyr  à  Nicumédie, 
est  mentionné  dans  le  Martyrologe  dit  de 
saint  Jérôuïo.  — 5  avril. 

CLAUUIlîN  (saint),  martyr  à  Nicnmédie, 
dans  le  iii'  siècli',  cni'ura,  pendant  trois  ans, 
des  tourments  multipliés  el  finit  sa  vie  dans 
une  prison  où  il  était  renfermé  avec  sainte 
Basse,  son  épouse.  —  G  mars. 

CLaUOIKN  (saini),  mari  r  en  Bilhynie, 
est  honoré  chez  les  (irecs  le  6  mars. 

CLAUDIliN  («.aiul),  martyr  à  Troyis,  souf- 
fiit*vers  lan  273,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Auréiien.  — 21  juillet. 

CLAUniKN  isaini),  mariyr,  était  origi- 
naire de  Corinlhe,  où  il  confessa  la  foi  en 
2i9  devant  le  proconsul  Terlius,  au  com- 
mencement de  la  persécution  de  Oèce.  Ayant 
ensuite  passé  en  Etiypte,  il  fut  de  nouveau 
tourmenté  à  Diospolis,  capitale  de  la  Thé- 
haïde,  en  28'i-,  sous  l'empereur  Numérien  et 
sous  le  gouverneur  Sabm.  11  fui  coupé  par 
morceaux  el  l'on  jeta  ses  membres  palpi- 
lanU  aux  pieds  des  compagnons  de  son  mar- 
tyre pour  les  effrayer.  —  25  février. 

CLAUDIliN  (saint),  confesseur,  était  frère 
de  saint  Vigile,  évêque  de  Trente,  el  lloris- 
sait  sur  la  fin  du  iv  siècle.  —  G  mars. 

CLADDIQUR  (saint),  C/aurfjCKS,  martyr  en 
Orient,  esl  nonuré  chez  les  Ijrecs  le  3  dé- 
cembre. 

CLÉ.MACR  (saint),  Clemntius,  qu'on  croit 
avoir  escorté,  d'Augleleire  «i  Allemagne, 
sainte  Ursule  el  les  vierges  qui  l'accompa- 
gnaient, est  honoré  comme  mart, r  dans  les 
Pays-Ras  le  26  mai. 

CLÉMENCK  D'HOHENnEHC.  (labenheu- 
reuse),  comtesse  de  Spanheim,  se  montra, 
dans  le  monde,  le  modèle  des  vertus  chré- 
tiennes, el  après  la  morl  du  couile  Craflon, 
son  mari,  elle  se  fil  religieuse,  el  mourut 
l'an  1176.  Elle  esl  honorée  en  Allemagne  le 
21  mars. 

CLÉMENT  (sainl),  Flavius  Clemens,  con- 
sul el  martyr,  élail  neveu  de  Vespasien  el 
cousin  de  Domilien.  Ce  dernier  prince  lui  fit 
épouser  sa  cousine  germaine,  Flavie  Domi- 
tiile  l'Ancienne,  dont  il  eut  deux  fih,  ({uc 
l)omilien  deslinail  à  être  ses  successeurs,  el 
qui  furent  élevé*  par  le  célèbre  Quinlilicn. 
Clément  était  consul  avec  l'empereur,  l(.ri- 
que  celui  ci,  apprenant  qu'il  avait  embras-é 
le  ciirislianisme,  le  lil  mettre  à  m'>rt,  l'.in  15, 
et  sa  leuiiue  fut  exilée  pour  la  uiémc  cause 


dans  l'île  Pandataria.  Il  esl  nommé  dans  le 
Maityrologe  de  saint  Jérôme  sous  lo  9  no* 
vemtîrp. 

CLÉMENT  (saint),  martyr  en  Bilhynie 
avec  sainl  Apelle  el  un  autre,  souffrit  sur  la 
fie.  du  r'  siècle. 

CLÉMENT  (saint),  pape  el  martyr,  élail 
Romain  de  naissance  el  Juif  d'extraction. 
Converti  à  la  foi  par  les  apôtres  sainl  Pierre 
et  sainl  Paul,  il  accompagna  ce  dernier  à 
Philippe,  l'an  62,  cl  le  suivit  aussi  dans  d'au- 
tres voyages,  partageant  ses  travaux  et  ses 
dangers;  aussi  l'apôtre  lappelle  son  coopé- 
raleur  cl  le  r.inue  parmi  ceux  dont  les  noms 
sonl  inscrits  au  livn-  de  vie.  Terlullion  nous 
apprend  que  saint  Pii'rre  l'ordonna  évêque. 
Selon  certains  historiens,  il  succéda  à  saint 
Anaelet,  vers  l'an  91,  el  selon  d'autres  il  suc- 
céda à  saint  Lin,  vers  l'an  GS,  et  ceux  qui 
suivent  ce  dernier  sentiment  ajoutent  qu'il 
fut  exilé  pour  la  foi  dans  la  Chersonèse,  pen- 
dant la  persécution  de  Domilien,  et  que  saint 
Clet  lui  fut  substitué,  de  son  vivant,  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
tous  convi  nnenl  que  la  chronologie  des  ive* 
iniers  papes  esl  assez  embrouillée;  tous  con- 
viennent aussi  que  saint  Clément  soulTril  le 
martyre  vers  l'an  100,  pendant  la  persécutioa 
de  Trajan.  Nous  lisons  dans  le  Martyrologe 
ro:nain  qu'il  fut  précipité  dans  la  mer  avec 
nue  ancre  ([u'ou  lui  avait  attachée  au  cou. 
Sou  corps,  Iransporté  à  Home  sous  le  pape 
Nicolas  I",  fut  placé  dans  l'église  (jui  avait 
élé  bâlie  en  so.i  honneur,  longlemps  avant 
cette  translation  :  elle  église  était  un  titre 
ou  paro  sse.  Louis  II  ayanl  fondé  l'abbaye 
de  Cave  prés  de  Sa'erne,  le  pape  .\drien  il 
lui  envoya  des  reliques  de  saint  Clément 
pour  enr.chir  l'église  abbatiale.  L'ancienne 
église  du  saint,  dans  laquelle  saint  (îrégoire 
le  Grand  prêcha  plusieurs  île  ses  lioiné.ies, 
en  a  toujours  conservé  une  partie.  Sainl  Clé- 
menl  écrivit  aux  fidèles  de  Corinllie  une  let- 
tre dont  on  faisait  le  plus  grand  cas  dans  les 
premiers  siècles  du  clinslianisme  ,  el  qu'on 
plaçait  immédiatement  après  les  livres  cano- 
nicjues  du  Nouveau-Testament.  Cette  lettre 
qu'on  lisait  dans  les  églises,  el  qu'Ensèbe 
qualifie  d'admirable,  avait  été  perdue  depuis 
le  temps  de  Photius  jusqu'au  xMi'  siècle.  Il 
écrivit  aux  Coriuihiens  une  seconde  lel.re, 
donl  il  ne  reste  plus  qu'un  long  Cragmeiit. 
On  découvrit  aussi,  plus  tard,  deux  autres 
leltn  s  du  méitie  sainl,  adressées  aux  ne.-ges 
et  dont  sainl  Jérôme  fait  mention.  —  23  no- 
vembre. 

CLÉMENT  D'ALEXANDRIE  (saint),  doc- 
teur de  l'Eglise,  né  dans  la  (irèce  et  pro- 
bablement à  Athènes  .  vers  le  milieu  du 
Il  siècle,  commença  sei  études  dans  sa  pa- 
trie et  alla  les  continuer  en  l'alie.  il  parcou- 
rut pour  s'insliuire  l'Asie  Mineure,  la  Pa- 
lestine et  l'Egypi'j  :  c'est  dans  ce  dernier 
jciys  (]u'il  lernina  ses  éludes  pliilo-iophiques, 
.sons  sainl  Pantène,  chef  de  la  célèbre  école 
d  Alexandrie.  C  «mme  le  bul  de  ses  études 
(tait  II  recherche  de  la  véijté,  il  linil  par  dé- 
couvrir les  erre  rs  de  l'idolâtrie.  Après  »i 
couver». on  au  christianisme  il  se  mil  ù  élu- 
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(lier  la  religion,  et  saint  Pnnlène  étant  parti 
pour  aller  porter  rEvanRilc  dans  les  Inflcs, 
en  189,  Clément  fut  cluusi  pour  son  succes- 
seur dans  l'école  des  catéchèses  d'Alexan- 
drie, et  ses  leçons  attirèrent  un  grand  nom- 
bre d'élèves,  parmi  lesquels  on  cite  Origène 
et  saint  Alexandre,  qui  devint  évêque  do  Jé- 
rusalem. Comme  la  plupart  de  ceux  qui  ve- 
naient l'onlendrc  (t.iient  idolâtres,  il  com- 
mençait par  les  in<5truirc  de  ce  qu'il  y  avait 
de  bon  dans  la  philosophie  païenne,  insis- 
tant sur  les  points  de  moiale  qu'on  découvre 
par  les  lumières  naturelles,  et  c'est  par  la 
raison  qu'il  les  conduisait  à  la  foi.  Il  lut  or- 
donné préire  vers  l'an  192,  el  dix  ans  après, 
la  persécution  de  Sévère  l'obligea  d'aban- 
donner son  école  pour  se  réfugier  en  Cappa- 
dnce,  d'où  il  se  rendit  à  Jérusalem  cl  y  prê- 
cha avec  de  grands  succès.  11  alla  ensuite  à 
Aniioche,  d'où  il  revint  à  Alexandrie,  el  par- 
tout où  il  passait  il  rafl'eftniss.iit  le  courage 
des  chrétiens  el  il  en  augmenlait  le  homl)re 
par  les  conversions  ([u'opéraient  ses  dis- 
cours. Il  mourut  à  Alexandrie,  vers  l'an  2ÎG, 
avec  la  réputation  de  l'honmic  le  plus  savant 
de  son  siècle.  Parmi  les  nombreux  ouvrages 
qu'il  a  composés,  il  nous  reste  son  Exhor- 
tation aux  Gentils,  c'osl-à-dire  aux  païens, 
où,  pour  faire  sentir  l'absurdité  de  l'idolâ- 
trie, il  donne  un  précis  historique  de  la  my- 
thologie; ses  Stromates  ou  Mélanges  où  l'on 
trouve  divers  morceaux  délacliés  ,  sur  la 
morale,  sur  la  métaphysique,  sur  les  héré- 
sies, sur  le  paganisme,  sur  la  théologie,  et 
surtout  sur  la  théologie  mystique;  le  traité 
inlifulé  :  Quel  riche  sera  sauvé?  qui  est  une 
explication  de  ces  paroles  de  l'Evang/le  , 
adressée  à  un  jeune  homme  riche  :  Allez, 
vendez  vos  biens  el  donnez-en  le  prix  aux 
pauvres;  le  Pédagogue,  qui  est  un  abrégé 
de  la  morale  évangéltque,  telle  que  la  prati- 
quaient les  chrétiens  de  son  temps;  on  y 
trouve  d'excellentes  maximes  pour  arriver 
à  la  perfection.  Ses  écrits  présentent  quel- 
ques sentiments  et  quelques  opinions  qui 
manquent  d'orthodoxie;  ce  qui  infirme  un 
peu  son  autorité  dans  les  points  de  doctrine, 
mais  il  est  certain  qu'il  a  vécu  et  qu'il  est 
mort  dans  la  communion  de  l'Eglise,  et  qu'il 
condamnait  toutes  les  hérésies  qu'elle  avait 
proscrites,  et  les  quelques  passages  repré- 
hcnsiblcs  sotit  plutôt  des  citations  qu'il  avait 
puisées  dans  d'autres  auteurs  que  ses  pro- 
pres idées  :  d'ailleurs  saint  Alexandre,  qui 
avait  été  son  disciple,  et  d'aulres  écrivains 
ecclésiastiques  font  un  grand  éloge  do  sa 
sainteté.  Lé  style  de  saint  Clément  est  fleuri, 
élégant,  el  quelquefois  sublime,  si  l'on  en 
excepte  les  Siromates,  dont  la  diction  est  plus 
dure  cl  plus  négligée.  Benoît  XIV  a  fait  une 
dissertation  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point 
de  raison  suftisanle  d'insérer  son  nom  dans 
le  Martyrologe  romain;  mais  il  se  trouve 
dans  plusieurs  calendriers,  dans  le  Miirlyro- 
loge  d'Usuard,  dans  celui  de  l'Eglise  de  Pa- 
ris, et  dans  les  menées  des  Grecs.  Combien 
d'autres  saints  ne  se  Irouvenl  pas  dans  le 
Martyrologe  romain  et  qui  sont  cependant 
honorés  d'un  culto  public?  —  ^  décembre. 


CLEMENT  (saint),  premier  évêque  de 
Metz,  vint  de  Rome  dans  les  Gaules,  vers  le 
milieu  du  iir  siècle,  et  choisit  la  viile  de 
Metz  pour  le  théâtre  de  ses  prédications. 
Après  avoir  opéré  la  conversion  d'un  grand 
nombre  d'idolâtres,  et  formé  un  troupeau 
qu'il  gouverna  saintement,  il  mourut  en 
paix,  bon  (orps  fut  tnlcrré  dans  une  cha- 
pelle qu'il  cvai'.  fait  consîruire  hors  des  murs 
de  la  ville.  Hérimo^i,  l'un  de  ses  successeurs, 
le  leva  de  teirc  eu  1090,  et  l'oxpusa  dans  la 
cathédrale  à  la  vénération  du  pci'ple  :  il  le 
rapporta  ensuite  dans  l'église  d'où  il  l'avait 
tiré,  et  le  monastère  de  Saint-Félix,  qui  était 
attenant  à  cette  église,  prit  dès  lors  le  nom 
do  monastère  de  Sainl-Clémont.  Ce  monas- 
tère ayant  été  renversé  en  1552,  lors  du 
siège  de  Mi'lz  parCharlcs-Ouiut,les  religieux 
rapporlèrent  dans  la  ville  les  reliques  do 
saint  Clément,  qu'ils  placèrent  dans  léglise 
du  nouveau  monastère  qu'ils  conslruisirejit 
pour  reiiiplacer  l'ancien.  —  23  novembre. 

CLEMENT  (saint),  martyr  à  Aquilée  avec 
plusieurs  autres,  est  honoré  le  15  juin. 

CLEMENT  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Céleste  ou  Celse.  —  21  no- 
vembre. 

CLEMENT  D'ANGYRÈ  (saint),  évêque  de 
celte  ville,  est  un  de  ceux  que  les  Grecs  ap- 
pellent Grands  Martyrs.  Ou  lit  dans  ses  Ac- 
tes, qu'on  "ni  (il  endurer,  par  intervalles»- 
divers  supplices,  diiranl  l'espace  do  vingt-' 
huit  ans  ;  mais  ce  fait  n'est  pas  appuyé  sur 
des  monuments  assez  solides  pour  qu'il  soit 
rogardù  comme  incontestable.  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  qu'il  versa  son  sang  pour  la  foi, 
soas  l'cmi  orcur  Dioclélien.  Au  commcnce- 
mi!ul  du  iV  siècle  ses  reliiiues  furent  trans- 
portées à  Couslanlinoplo,  où  il  y  avait  deux 
églii^es  de  son  nom.  Après  la  prise  de  cette 
ville  par  les  croisés,  son  crâue  fut  .-pporté  à 
Paris,  et  dans  la  suite  il  fut  donne  par  la 
reine  Anne  d'Autri(;he,  à  l'abbaye  du  A'al  do 
Grâce,  qu'elle  avait  fait  rebâtir.  —  23  jan- 
vier. 

CLEMENT  (saini),  martyr  à  Cordoue,  en 
Espagne,  avec  saint  Zoïle  et  dix-huit  autres, 
souffrit  au  conunoncemenl  du  iv  siècle, 
pendant  la  pflséculion  de  Dioclélien.  —  27 
juin. 

CLEMENT  (saint),  prêtre,  llorissait  dans 
le  v"  siècle,  et  il  est  honoré  à  Lodi  le  17  oc- 
tobre. 

CLEMENT  (saint),  prêtre,  est  honoré  à 
Lyon  le  20  janvier. 

CLEMENT  (saint),  prêtre,  est  honoré  à 
Vollerre  en  Toscane,  le  8  juin. 

CLEMENT  DE  SAINT-KEl'IDE  ou  d'Osimo, 
(le  bienheureux),  général  de  l'ordre  des  Er- 
mites de  Saiut-Augustin,  né  au  commence- 
ment du  xiir  siècle,  se  consacra  dès  sa  jeu- 
nesse au  service  de  Dieu,  et  se  fit  crmiie  de 
Saint-Augustin.  Ses  vertus  et  sa  capacité  ré- 
levèrent à  la  dignité  de  supérieur  général  de 
son  ordre, et  il  en  est  regardé  comme  le  second 
fondateur,  par  le  soin  qu'il  prit  de  refondre 
la  règle  de  l'inslitni  on  1287,  et  de  remeltre 
en  vigueur  la  discipline  régulière.  Sa  com- 
passion  pour  les  âmes  du  ni?rt;atoirc  lui  fit 
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établir  deux  anniversaire?  solennois,  chnque 
aimé<\ pour  les  fidèles  défunts. BotufaceVlil, 
lors^ju'il  n'clail  encore  (jue  cardinal,  l'avait 
choisi  pour  son  confesseur,  à  cauj^e  de  l'cs- 
tifue  pari  c  liière  qu'il  avait  pour  lui.  Le 
bienheureux  ClL-meiit  loniba  malade  à  Or- 
viclte,  en  rcvfn.înt  de  vijilor  les  convenls 
d'Al  cmasne,  et  y  mourut  le  8  avril  1*2&1. 
Clément  XI 11  approuva  son  oul'een  1761,  et 
les  Aiiçii>tii)s  reièbieul  sa  fèt*^  le  8  ;  vril. 

CLE.VJENTIEN  (s;itnl),  Cleme^i'ianus,  mar- 
tyr eu  Afrique.  souiT:it  avec  sainte Massarie 
et  plusieurs  .m-res.  —  IT  déc'.-M-.bre. 

CLE.MENTIENNE  fsoinlei,  Clemenliana, 
était  lionufée  aatrefois  à  Carlhage  le  17  dé- 
ce  ni  bro. 

CLEMENTLN  (sativA),  Clemeniinus,  martyr 
à  Héraclce  en  Thrace,  soulTi  it  avec  salut 
Théodote  et  un  autre.  1!  y  a,  dans  le  diocèse 
de  PoilJes,  deux  paroisses  qui  portent  son 
nom.  —  iï  noveoibre. 

CLEOMÈNE  saint),  CUomenes,  martyr  en 
Crète  avec  plusieurs  .iUtres,  qui,  i\\,rë%  de 
cruels  tourni!  lits,  furent  docapiiés  durant  la 
persécMÙon  de  Dèce,  au  milieu  du  m*  siècle. 
—  23  d<'c<'n»!ire. 

C^iOMCE  («aint).  C'eonicus,  soldat,  qui, 
dans  la  perso(  uiion  de  MaxitDien,  fut  marty- 
risé par  le  snpplice  de  la  <  roix,  sous  le  pré- 
sident Asôé'uad:'.  Il  souDiit,  l'an  303,àAma- 
sée  dans  le  Tont,  avec  saiut  Eutrope,  son 
parent.  —  3  mars. 

CLEOPATHE  (  sainte  ),  Cleopatra ,  reli- 
gieose  de  l'ordre  de  Saint-Basile,  flv>rissait 
dans  le  x"=  siè  le,  et  (lie  est  honorée  chez  tes 
Moscovites  le  20  octobre. 

CLEOPHAS  (saint),  lun  des  deux  disci- 
ples de  J('SU8-Ciiriit  qui,  râlant  de  Jérusa- 
lem à  iinoîcùs,  rencontrèrent  leur  (iivin 
Maître  le  jour  de  sa  résurrection,  et  l'enlre- 
linrent,  sans  le  r»  connaître,  de  sa  vie,  de  sa 
passion  «i  de  sa  mort.  Arrivés  au  bourp;, 
Jésus-Christ  (il  semblant  de  vouloir  conti- 
nuer sa  roule  ;  mais  Ciéoj  has  et  son  compa- 
gnon lui  firent  observer  qu'il  él.iit  tard,  et  le 
}>ricrcnt  de  passer  la  nuit  avec  eux,  ce  qu'il 
acceila.  S'étaniniisà  table  pour  souper.  Jé- 
sus-Christ prit  du  pain,  et  lavant  béni  et 
rompu,  il  leur  en  préseiUa  :  c'e^t  alors  seu- 
lement qu'ils  re  reconiiurent  ;  mais  il  dispa- 
rut a\;ssitôt.  Restés  seuls,  ils  se  diront  l'un  a 
l'autre:  >r  Est-ce  que  notre  cœur  nélait  pas 
embrasé  d'un  feu  inconnu,  pendait  qu'il 
nous  parlait  et  qu'il  nous  expliquait  les 
Ecritures?  »  Ifs  retournèrent  sur  le  champ 
à  Jérusalnm,  et  ils  allèrent  apprendre  aux 
apôtres  la  nouvelle  de  la  résurrection.  La 
Iradiiion  porte  qu'il  fut  mis  à  mort  par  les 
Juifs,  pour  avoir  cocfessé  le  no:ti  de  Jesns- 
Chris!,  et  qu'il  fut  enterré  à  Emmaùs  dans  la 
maison  oij  il  avait  reçu  le  Si-igneur  à  sa  ta- 
ble. —  25  septembre.' 

CLEl'v  (saint),  Clerus,  diacre  d'Antioche, 
cl  martyr,  fut  livré  sept  foi-^  à  la  torture 
pour  la  fui  chrétienne,  qu'il  confessa  avec 
un  coura^'c  invmcible,  et  après  une  longue 
déienlion  ilav.i.  un  cach:jt,  il  cul  la  léle  tran- 
chée. —  7  janvier. 

CLEKIDONE   (sainl«).  r/trfiVo»; 'a,  viergn 


près  de  Subi  ic,  dans  la  Gampai^ne  de  Rome, 
Horissait  vers  le  viiiiieu  du  \'  siècle.  —  3  oc- 
tobre. 

CLET  {saint),  C>'etiis,  pape  et  martvr,  était 
disci-ple  de  saint  Pierre,  et  d^nint  l'un  d.;  ses 
successeurs,  vers  l'au  7ti,  après  saint  Lia  ou 
saint  Clément;  car  il  y  a  quelque  obscurité 
dan^  la  chronoiogie  des  premiers  papes.  Il 
versa  son  sang  pour  l.i  foi  l'an  83,  pendant 
la  pprsécuiion  de  Domilien,  et  fut  enterré, 
près  de  saiut  Lin,  dans  l'éiiliso  du  Vatican, 
ai!  l'on  conserve  ses  reliques.  Son  nom  a  éié 
insère  dans  le  canon  do  la  Messe.  Quelques 
auteurs  l'ont  conf.ndu,  mal  à  propos,  a\ec 
saint  Anacl-n,  sou  successeur  ;  mais  ce  sont 
deux  personnages  distincts,  deux  saints  dif- 
férents, qui  oui  chacun  leur  culte  à  part,  et 
qui  sont  distingués  dans  le  MarlyrolOj;e  ro- 
m  lin.  —  2G  i.vril. 

CLET  (saint  ;,  confesseur  à  Tivoli,  est  ho- 
noré dans  celte  ville,  et  ses  reliques  se  gar- 
dent dans  l'égii.-e  cathédrale.  — 24  octobre. 
CLIGNE  (saint),  Cliniiis ,  coufesseiH"  à 
Aquino,  dans  laTerredc  Labour, an  royaun-.e 
de  Naples,  florissait  dans  le  v  siècle,  il  mou- 
rut à  Saint-Pierre  de  la  Forêt,  près  d'ilre. 
—  30  mars. 

CLLVJENE-  (saint),  Cleovxenus,  martyr  sur 
les  confins  de  i  Egypte,  fut  percé  de  plu- 
sieurs coups  de  lance.  —  ci  juin. 

(JLITANE  (saint,  Clilancus,  (\\i\  régnait 
sur  une  partie  de  l'AusIelerre  avec  lo  litre 
de  roi,  est  honoré  le  i9  août. 

Ci^OTÂlRE  (saint),  C/o/a/«us,  confesseur, 
floris.vail  srirli  fin  du  viu"  siècle,  et  mourut 
à  Pro.m,  vers  Tan  800.  Son  corps  se  gardait 
à  i  abbaye  de  Saint-Jacques,  p.ès  de  V'ilry- 
le-Iîrûlé,  en  Champ  igue.  —  7  avril. 

CLUTILDE  (sainte),  -C/otUdis,  reine  du 
France,  était  filie  de  Chilperc,  roi  des  Bonr- 
gi-ignons.  Elle  cul  la  douleur  de  voir  son  père 
détrôné  et  nus  à  mort  avf  c  toute  sa  f.jn.iLc, 
en  i'jl,  par  Gondebaud.  frère  de  Chilpe.'ic. 
C<^  cruel  usurpateur  ne  fit  grâce  qu'à  CIo- 
tilde  et  à  sa  sœur  aînée,  jeune  princesse  dont 
il  n'avait  rien  à  craindre.  Clotild<>,  qui  avait 
eu  le  bonheur  d'être  élevi-e  dans  la  religion 
ca(holi(|uo,  conserva  la  foi  au  milieu  de  la 
cour  de  son  oncle,  qui  était  arienne,  et  y 
donna  l'exemple  de  t-ules  les  vertus.  Clovis, 
roi  des  Francs,  frappé  des  éloges  qu'il  enieii- 
daii  donner  à  sa  be=!ulé,  à  son  esprit  et  a  ses 
belles  qualités,  envoya,  en  '»'.t3.  des  ambas- 
sadeurs à  (iondebaod  ,  pour  demander  ïj 
mam  «le  Cioùlde.  Sa  d^'uian^le  fui  accueillie 
favorablement;  mais  comme  il  était  encore 
idolâtre,  on  mit  poi;r  condition  que  1 1  prin- 
cosic  pourrait  pratiquer  sa  re'igion  eu  toute 
lii>erlé.  Le  mariage  fut  CLlébré  soleunclle- 
meni  à  Soissons  l'an  i03. 

La  jeune  reine  continua,  sur  le  trône,  \cs 
praii(|ues  de  piété  et  de  iiiorlification  aux- 
qu  lies  elle  s'était  exercée  dès  son  jeune  âge; 
n>  lis  elle  sava;l  lelleioeitt  observer  toutes  iea 
bienséances  que  lui  commandait  son  ranj-, 
que  celte  cour  [)aïennc  admirait  l'es  rit  do 
di;;nite  et  de  s;igesse  qui  animait  sa  conduite. 
Le  respect  et  lalTeclio:!,  tels  claien'^  l^îs  sen- 
tin)ent9  qu'elle  inspirait  autour  d'elle.  On  ad- 
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mirait  ;Missi   sa  charilé   envers  les  pauvres.  qu'ils  se   firent  entre   eux,  furent   un  sujet 

Pleine  d'égards  et  d'allenlions  pour  sou  royal  d'allliciion   pciur  iour  m«''rp,  qui   mil   tout  ea 

époux,  elle  cherchait  à  gajiuer    sou   amour  œuvre   pour  les  réconcilier.  Après  avoir  vu 

ei  sa  Cduriiiuce,  aliu  de  l'aruenerà  la  connais-  Clodomir  vaincu  et  lue,  en  ",2'i-,  par  Gonde- 

sance  de  la  vérité,  et  sou\»'nl  elle  lui  parl;iit  niar,  mi  de  IU)iirj»o!;no,  elle  vit,  en  526,  It-s 

d<î  ta  vanité  des    idoles  et  de  l'excellence  du  deux  fils  aînés  de  cet  inf'irluné  prince  éjjor- 

chrixtiaiiisnie  :  le  roi  l'écoulail  avec  plaisir;  g's  par   leurs  oncles  Childehert  et   Clolaire, 

mais  le  moment  de  sa  conversion  n'était  pas  pour  s'emparer  du    rovauine   d'Orléans.  Cet 

encore  venu.  Klle  ohiinl  de   lui  t|u«  le   pre-  horrible  niass.icre  ayant  achevé   de  lui  ren- 

niier  fruit  de   leur  union  reçût  le    baptême;  dre  le  monde  insupportable,  elle   se  relira  à 

mais  il  mourut  bienlôl  après,  el  Clovis   dé-  l'ours,  près  du  tombeau  de  saint  Mariin,  oii 

sole  s'en  prit  à  Cl"li!<le:    Mon  fils,  lui  dit- il,  elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  |)rière,  le 

n'est  mon  (ftie  parce  qud  a  elébaplis'';  (tu  nom  jeine  et  les  autres  pratiques  de  la  pcnilence, 

fie  votre  Dieu:  il  rinait   encore  s'il  eût   été  s'elîoiçani,  par  sa    vie  humble  el   mort. fiée, 

inif:  s, us  la  protection  des  miens.  Klle  soulTrit  de  faire  oublier  (lu'elle  av.it  été  reine,  et  >iue 

cette  épreuve  avec  patience,  et  lorsque  Dieu  sesenlanls  lussent  sur    le  trône.  Klle  prédit 

lui  eut  donné   un   second   fils,  elle  le  fit  en-  sa  mort  trente  jours  avant  qu'elle  n'arrivât, 

core    baiiliser   sous    le   nom   de    Clodomir;  el  losqu'ellc  vil  venir  ses  derniers  moments, 

comme  il  devint  encore  malade,  Clovis  entra  e-le  envoya  cheriher  ses  fiU  Clolaire  et  Chil- 

alors  dans  une  grande  colère  et  fit  à  Clolildc  debed;   elle  les  exhorta,   delà   manière  la 

les  reproches  les  plus  violents  el  les  [)lu>  in-  p!us  louchante,  à  servir  Dieu  et    à  observiT 

justes,  sim.igiiiant  qu'il  allait   encore  mou-  ses  commandements,  à  proléger  les  pauvres, 

rir,  coiome  le  premier,  parce  qu'il  avait  reçu  à  traiter  leurs  peuples  avec    h'inté,   à  \ivre 

le   ba  léme  ;    mais    la    [>ieuse    reine    ay-snl  ensemble  en    frères,  et  à  conserver  la  paix 

adressé  à    Dieu   de  fer\enl''s  prières,  obiint  entre  eux.  Klle  ordonna  ensuite  que  le   peu 

la    guérison  du    jeune    f)rince.  Ce   miracle  qu'elle    laissait  fûl  distribué  aux   pauvres, 

apaisa  Clovis  el  lui  fil  connaître  la  puissance  Cela  fait,  elle  ne  s'occupa  plus  (jue  de  Dieu, 

du  Dieu  des   chrétiens;   c'e-«l  dans  celle  cir-  tt    on    l'enlendail  reciter   les    psaumes  avec 

constance  qu'il    pron.'il   d'abjurer    le    paga-  une  ferveur  admirable.  Le  treniiè:ne  jour  de 

uisme  ;  mais  il  ne  se  press.dt  |  as  d'exécuter  si  maladie,  elle  reçut  les  sacrements,  fit  une 

s.T  promesse,  quoique  (llolildc;  la  lui  rappi'-  profession  pnbliijue  de  sa  foi,   et   mourut  lo 

lâl  d<'  temps  en  lemps.  Celle  conversion,  (ant  3  juin  5io.  Klle  lut  enterrée,  selon  sou  désir, 

désirée  par  îa  reine,  et  à  lc«;iuelle  elle  avait  dans  l'église  de  Sainle-tieiieviève,  el  placée 

«onlribué  plus  que   personne,  arriva  enfin,  aux  pieds  de  la  sainte.  Plus  lard,  son  corps, 

Le  jour  même  (jue   Clovis  li\rait  aux  Aile-  à  lexcepiion  de  son  chef,  fut  placé  dans  une 

inanils  la  bataille  de  Tolbiac,  le  désor.lie  se  riche   (liasse   el  exposé,  près   de  Vernun  en 

mil  dans  son  armée,  el  il  allait   être  vaincu  Normandie,  dans  l'église  abbatiale  des  Gé- 

et  fait  prisonnier.  Il  invoque  ses  dieux,  m.iis  novéfains  ;  au  moinem  de  leur  expuL<.i()n,  en 

en  vain.  Alors  il  s'.idresse  au  Dieu  de  Clolilde,  1792,   l'un   de   ces    religieux  l'ayani  caché, 

cl  promet  de   l'adorer,  s'il  remp  irle  la  \ic-  t'ui  peur  et  le  ré(lui?it  en  cendres  qu'il  eon- 

loire.  Aussitôt  les  fuyards  se  rallient,  revirn-  serva,   el    qui  se  trouvent    dans    léglisc  do 

lient  à  la  charge  et  arrachent  aux    ennemis  Saint-Lea  à  Paris.  —  3  juin, 

iine  victoire  dont  ceux-ci   se  croyaient  sûrs.  CLOU    (saini),   Ctodtilplnis,    fils  de    saint 

Clovis  fil  part  à  la  reine  «le   cet  événement  Arnoti',    qui,  de    premier  ministre  de  Clo- 

iniraculenx   et  de  rengagement  qu'il  venait  taire  11,  devint  évcque  de  Melz,na(juil  en  605 

de  prendre,  bien  résolu  à  l'exécuter  au  plu-  cl  fut  élevé  sous   les  yeux  de  son  père.    Ses 

loi.  Clolilde,  transporlée  de  juie,  en  rend  l  el  progrès  dans   les  sciences  sacrées  et  profa- 

en  fil  rendre  à    Dieu  de  solennelles   aciions  nés    étonnaient  ses   maîtres.   Il    parut  avec 

de  grâces.   Clovis  reçut  le  baptême   en  iOG,  édal  à   la  cour  des    rois    d'Auslrasie   et    y 

à  Ileiins,  de  la  main  *de  saint  Rémi,  évêqiie  exerça  des    fondions  éuiinentes  sous  Dago- 

de   celle   ville.    Devenu   chrétien,  il  tr.onlra  bert  I"-  el  Sigeberl  il.  Sa  piélé,  sa  probité  et 

beaucoup  de  zèle  pour  la  religion  :   la  reine  son   mérile    lui   attirèrent    la    considération 

l'encourageait  par  ses   exemples  el  par   ses  universelle  qu'il  fil  servir  au  bien  de  la  reli- 

cxborlatinijs  ;  c'est  à  sa  prière  que  le  prince  gi'>u   et  au  bonheur  de  l'Elal.  Mais  il  se  dé- 

fonda,  à    Paris,  en  511,  la    grande   église  de  goû!a  des  gr.mdiurs  humaines  el  pril   la  ré- 

Sainl-Pieric  el  de  S  lint-Paul,  qui  porta  dans  solution  de  ne  plus  vivre  que  pour  Deu.  Le 

la  suite  le  nom  de  Sainle-Geneviève.  .Malgré  second    successeur  de    saint    Arnoul   sur    h 

l'empire  qu'elle  exerçait  sur  son   cœur  par  siège  de  Melz  étant    mort  en  GoG,   le   peuple 

l'ascend ml  de  ses  vertus,  el   quoique  Clovis  cl  le  clerMC  (!.•  celle  ville  demandèienl   saint 

eût  pour  elle  une  vive   affection,  elle  eut  la  Clou    pour  évoque,  et   le    roi   lui     ordonna 

douleur  de  voir  plus  dune  fois  ses  rcprésen-  d'acquie.sccr  .i  son    élection.  A   peine   eut-il 

talions  et  ses  larmes  impuissantes   pour  cm-  clé  sacré  ciu'il  s'appli(|ua.  avec  un  zèle  infa- 

pécher  des  rriiaulés  el  des  injns  ices,  que  la  lig;iblc,  à  remplir  les  devoirs  de    l'épiscopal 

colère  el  lambilion  firent    commeltre  à    ce  qu'il  n'avait  accepté  qu'en  tremblant.  Il  com- 

prince,  auiiuel   l'histoire  reproche  des  incii-  mença  par  faire  une   visite  génér.ile  de  son 

Mations  sanguinaires.  Devenue  veuve  en  oM,  diocèse,  afin  de  corriger  les  abus  et  de  réia- 

aes  trois  fils  piiient  le  litre  de  rois  :  Clodomir  blir   la  di-cipline.  Ne  respirant  que  la  gloire 

à   Orléans.  Childcberl   à    Pai  is  el  C'otaire  à  de  Dieu  et   le  salul  de  son   troupeau,  il    an- 

Suiskuus;  uiai^  leur»  diYi>>iou$  el  les  guerres  uouçail    la    parole  divine  avec    auLaul  Uq 
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f  >rce  que  d'onction.  Il  se  faisait  admirer  et 
chérir  de  tous  ses  diocésains,  mais  surtout 
de*  pauvres  dont  il  élail  le  père,  poussant 
la  ch.irUé  jusqu'à  se  priver  du  nécessaire 
pnur  subvenir  à  leurs  besoins.  Il  mourut 
en  696,  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans,  après 
avoir  gouverné  quarante  ans  son  église  Son 
corps  fut  iranspoi  lé  chez  les  Bénédictins  de 
Lay,  près  de  Nancy,  en  9o9  ;  m;iis  on  laissa 
qu('l()ues  parties  de  ses  roli(iues  h  Mclz  dans 
l'église  qui  porie  son  nom.— b  juin,  Il  dé- 
cciubre. 

CLOUD  fsaini)  Chdoaldu^,  prêtre,  était  fils 
deC  odoMiir.roid  Orléans, et  peiil-lils  do  sainte 
Clotililc.  Il  na(iuil  en  322  cl  il  avait  à  peine 
trois  ans  lorsque  s(»n  pèn'  lut  tué  en  Bourgo- 
gne, l'an  52i.  Ciotilde  le  filxenirà  Paris  avec 
si'S  deu\  fi  ères  aî:iés,  afin  de  les  élever  d'une 
m  n  ère  conforme  à  leur  ilhistre  naissance. 
M.iis  en  526,  Chibfcberi,  roi  de  Paris,  et  Clo- 
laire,  roi  de  Soissons,  résolurent  do  faire 
niuurir  leiirs  neveux  alin  do  s'<'mparpr  du 
royaume  d'Orléans.  Cloud  échappa  au  mas- 
sacre de  ses  deux  frères  par  une  espèce  de 
miracle.  Quand  son  à^c  le  rendit  capable 
de  prenlre  une  ré>olution,  il  se  coupa  les 
chefeux  pour  monlrer  qu'il  renonçait  au 
trône  et  qn  il  se  consacrait  à  l)i -u.  Plus  tard, 
il  trouva  des  occasions  favorables  pour  re- 
n)onier  stir  le  trône  dOrléans,  mais  il  ne 
voulut  pas  en  profiter,  préférant  l'obscuiité 
de  sa  retraite  à  tout  l'éclat  do  la  royauté. 
Il  (]uilla  sa  première  solitude  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  saint  Sévérin,qui  vivait 
en  reclus  piès  de  Paris,  el  il  fil  sous  un 
aussi  habile  maître  de  grands  pro;j;rès  dans 
la  perfection;  mais  le  voisinage  de  Paris 
conlrniiant  le  dessein  qu'il  avait  de  vivre 
inconnu  au  monde,  il  se  relira  en  Provence 
et  y  opéra  plusieurs  miracles  (lui  le  mirent 
en  vénération  dans  tout  le  pays.  Voyant,  de 
nouveau,  sa  solitude  troublée  |)ar  lu  gr.md 
nombie  de  visites  (|u'il  était  obligé  de  rece- 
voir, il  revint  à  Paris  et  il  y  lut  accueilli 
avec  transport.  Le  peuple  ayant  demindé 
qu'on  rélevât  au  sacerdoce,  lîusèbc,  évèque 
de  Paris,  le  fil  prôire  eu  351,  el  saint  (]loud 
exerça  quelque  temps  les  fonctions  du 
saini  ministère.  Il  se  fixa  ensuite  à  No- 
gen',  village  à  deux  lieues  de  Paris,  el  y 
bâlil  une  église.  Bientôt  il  eut  un  grand 
noiiibre  de  disciples  auxquds  il  ensei- 
gnait la  vertu  par  ses  exemples  plus  en- 
core que  par  ses  instructions.  Son  zèle 
ne  se  bornait  p.is  seuiemeiil  à  sancii- 
fier  ceux  qui  s'étaient  placés  sous  sa  con- 
duite, il  allait  encore  annoncer  les  vérités 
du  salut  dans  les  villages  voisins.  U  mourut 
vers  l'an  560  à  Nogent,  où  l'on  gardait  ses 
ret  qui'S  el  qui  porte  .iU|ourd'liui  le  nom  de 
Sainl-Cloud.  L'église  qu'il  avait  bâiit;  et  qu'il 
[)laça  sous  la  dépendance  de  l'église  cailié- 
drjjie  de  Paris,  lut  bientôt  érigée  en  collé- 
giale.— 7  xepleuibre. 

COURA'I"  sainl),  Cudrotus  <>u  Quuclralus, 
martyr  à  G'rinihe  sous  le  présidtni  Jason, 
souU'rii  pendant  la  persécution  de  Dèce,  ou 
queUiues  aniiées  après,  sous  l'empereur  Va- 
Jcrittu. — 10  mars. 


CODRATfsaint),  martyràHermopolis  avec 
plusieurs  autres,  souffrit  sous  l'empereur 
Valérien. — 9  mai. 

COt)KE  (sainl),  Codnis,  martyr  en  Orient, 
fut  tiré  à  quiitre  chevaux  :  il  est  honoré 
chez  les  Cirées   le  22  mai. 

COl!;MG[iN  ou  Kkivin  (saint),  Coenqmus^ 
premier  abbé  de  (lleandeloch  eu  Irlande, 
fut  le  fondateur  de  ce  monastère,  qui  devint 
ensuite  un  siège  épisco|)al,  depuis  longieinps 
réuni  au  siège  de  Dublin.  Sainl  Coëmu'en, 
qui  llorissait  au  commencemenl  du  x''  siè- 
cle, mourut  en  61o,  el  il  est  patron  de  celle 
partie  du  diocèse  de  Dublin  qui  composait 
l'ancien  évéché  de  Gleandloch. — 3  juin. 

COFFlTliLLI':  Ile  liienheureuxi, '6'tj/î/r//a, 
solitaire  près  de  S  cli  dans  le  Val  de  ^,utu  en 
Sicile,  flonssail  au  commenrenienl  du  xv* 
siècle  et  mourut  en  lil3. —  4 avril. 

COINDKli;  (sainl),  Ccnnidrius,  évoque  en 
Irlande,  mourut  l'an  498,  et  il  est  honoré 
dans  une  pulileîle  près  de  la  côte  irlandaise, 
le  17  novembre. 

COiNTK  (sainte  ,  Coinlhn  ou  Qtiintn,  mar- 
tyre à  Alexandrie  sons  l'empereur  Dèce  ; 
les  païens  l'ayant  arrêtée,  la  conduisirent 
devant  les  idoles  pour  la  con'raindre  à  les 
adorer  ;  mais  ayant  refusé  de  le  faire,  ils  la 
lièrent  par  les  pieds,  la  irainèrent  par  les 
rues  de  la  ville  el  la  mirent  eu  pièces  par 
cet  horrible  supplice. — 8  février. 

COLLAî^TH  ou  Colléath  (saint),  Conîilni- 
dus,  évê(|ue  do  Kildare  en  Irlande,  a  été  ho- 
noré, pendant  plusieurs  siècles,  d'un  culte 
public,  le  3  mai. 

COLLliTTIi  (sainte),  Coletn,  réformalrice 
des  Clarisses,  était  fille  de  Robert  Boilel, 
charpentier,  el  de  Marguerite  Mo>ou.  Klle 
naquit  à  t^orliie  le  13  janvier  1380  el  mon- 
tra, de  bonne  heure,  un  grand  attrait  pour 
les  austérités  de  la  pénitence.  Ses  parents, 
frappés  des  grâces  extiaordnwiires  dont  Dieu 
la  favorisait,  la  laissaient  maitres>e  de  sa 
conduite.  Son  amour  pour  la  pureté  lui  fai- 
sait fuir  toute  société,  môme  celle  des  pef- 
soniies  de  son  sexe;  ou  si  quelquefois  elle  se 
trouvait  avec  ces  dernières,  alors  ses  con- 
versations n'avaient  d'autre  but  que  d'ins- 
pirer le  dégoût  de  li  vanité  et  des  dangers 
du  monde,  lille  vivait  retirée  dans  une  (  ham- 
bre  de  la  maison  paternelle,  comme  dans 
une  solitude  où  elle  partageait  son  temf)s 
entre  la  j)rière  et  le  travail  des  mains.  Alar- 
n;ée  du  [téril  au(|u«l  sa  beauté  l'expo- 
sait, elle  pria  Dieu  de  lui  ravir  cet  avant,  gc 
dont  tant  d'autres  sont  si  vaines,  et  elle  de* 
vint  si  maigre  et  si  pâle  (]u'elle  était  à  pciiio 
reconnaissablc.  De  son  cô;é,  elle  contribua 
à  ce  changement  par  ses  jefines  et  ses  tnacé- 
ralions.  iouiefois.  il  lui  res:a  toujours  un 
cerl;iiu  air  de  majesté,  de  douioiir  et  de  mo- 
destie qui  é'iifi  ni  tous  ceux  qui  la  voyaient, 
lille  pooss  lit  si  loin  rimmililé  (ju'elle  se  re- 
gardait comme  une  grande  peehrre!>se.  Pleine 
de  charité  pour  les  malheureux,  elli;  servait 
les  pauvres  el  hîs  malades  avec  une  affec-« 
lion  qui  aurait  sulii  seul(>  pour  adoucir  leurs 
pi'ines.  Après  la  morl  de  ses  [larenis  elle 
disUibua  tous  ses  biens  eu  aumônes  et  se 
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relira  (îans  une  maison  de  Br^'^'^^s  ;  c'é-  abonr1ante>.   So    ferveur  pour  ce   touchant 

lairtit  <ies   ffrnmps   pieuses  qui  vivaient    en  mysîèrc    redouhlriil   encore    pend.inl    1 1   se- 

cornfDtinanlé,  snns   l";iire  do  vœux,  et  q!ii  le-  maine  s.TÏiile.  Lorsqn'elle   assistai!  /ui  saint 

naieiU  le  milieu  entre  les  personoes  rln  siAcIe  sacrifie:',  elle  ne  pouvait  moiicrer  les  tr;ins- 

el  les  religieuses. S;)inle  Collellc,  ne  IrouViiiit  ports  de  son  anfiur  pour  Dieu  ;  elle   f.îisait 

pas  leur    léfiitne  assez  ausière,     eulra  ,    de  éclnler,  dans  relie  r irco!is(a;icc,  son  amour 

l'avis  de  son  conless  ur,  dans  le  tiers  ordre  pour  le  pmchain,  en  priant  pour  la  conver- 

de  Snin!-Fra!iço!S,  où  ell»«  passa  trois  ans  ;  sion  des  péhenrs  cl  pour  la  délivrance  des 

ensuite  file  se  rendit  chez  les  r-ligiciisos  de  âriirs  du  pnri^aloirc.  Sainte  Ct»îlelte  mourut  à 

Sainle-C'iiire,  dites  Urbanistes,  d'Urbain  VI,  ri;nuj,   après  avoir   rrea   les    saereitienls   de 

qui  avait  mitigé  leur  règle.  Saiule  Collelte  se  l'Eglise,  K-  G  mars  liW,  âgée  de  soixanle-siï. 

proposa   de    les   ramener    à    leur    austérité  ans.  Kile  fut  enterrée  dans  le  monastère  dit 

primitive,  et  r'est   pour  se  préparer  à  relie  de  Héii'écm  où    son  corps   resta  exposé  à  la 

réforme  <]u'ellc  se  relira,  avec  la  permission  vénération  des  fidèles  jus^^-u'en    178:>  qu:'  les 

de  l';!l)i)c  de  Corhie,   (.ans  un  petit  ermitage  Coilnfines   de  Gnud,  ex}  ulsécs  par  l'empe- 

où  elle  passa  trois  ans  dans  les  exercices  de  rrur  .Joseph  ÎI,  trouvèrent  un  asile  à   l'oliguy 

la    plus  rigoureuse  pénitence.  De  là  elle   se  eu   Frauche-Comlé  ,  et  y    iransporlèrenl   le 

rciuiil   chez   les  Clarisses   d'Amiens  et  dans  corps  de  leur  .sainte   fondatrice,  qui  est  ac- 

plusieurs  autres  couvents  de  Tordre  ;  mais  tuellerneut  placé    sous    le  maître -aule!    do 

avant  ('e  pousser   les  choses   plus   loin,  elle  leur  chapelle.  Clément  VIII    apuriuiva    l'of- 

a!ia  trouver,  à  Nice,    Pifire  d(;  Lune  que  la  fice  que  les  Fraueiscains  récitent  en  son  hon- 

France  rr<'onna:ssait   romme  pape  légitin.e,  neur  et  prrujit  aux  Clarisses  de  (land  de  le 

sous  le  nom  de   Benoît   XIII.  Ce  pontife  la  célébrer  .«u'enucllemeut.  Pie  Vil  la  canonisa 

reçut  avec  houié,    lui  promit   sa   prolccliou  en  1807.— 6  mars. 

pour  l'œuvre  importante  (ju'e'le  avait  eu-  COLLUTE  {saint},  C-illutiis^  missionnaire 
(reprise  et  lui  «îonna  le  titre  de  supérieure  et  martyr  en  Itgyptc,  fi'.t  un  de  ceux  qui, 
générale  des  Clarisses,  avec  pouvoir  d'éia-  sous  la  eouduite  de  saint  llecombe,  prcchè- 
blir.  dans  cet  ordre,  tons  les  règîemeuls  reni  ri'>angile  dans  le  nord  de  ce  pays.  I.e 
qu'elle  junerail  coîivcnablo  pour  atieiudic  gouverneur  instruit  des  nombreuses  convcr- 
son  bu».  Collette  parcourut  les  diocèses  de  sions  qui's  opéraient,  les  fit  arrêter,  au 
Paris,  de  Brauvais,  de  Noyon  et  d'Amiens,  nombre  de  irenie-sept,  et  leur  donna  le  clioix 
afin  de  ranimer,  dans  les  différentes  mai-  entre  sacrifier  aux  dieux  ou  mourir.  Ils  no 
sons  de  son  ordre,  le  véritable  esprit  de  balancèrent  pas  un  inslinl  et  ils  furent  cou- 
saint  François;  mais  elle  eut  à  surmonter  damnés  cà  divers  suppliées.  Collaie  fut  déca- 
de grandes  difiicu  lés  :  on  alla  même  jus(iuà  pilé,  sans  qu'on  saehi»  en  quel  siècle,  mais 
la  traiter  de  \isionnaire  et  de  fanatique,  il  est  probable  que  c'était  dans  le  m''. — 16 
Sainte  Collelle,  pleine  de  confiance  en  Dieu  janvier. 

qui  fait  triomplier,  lot  on  tard,  les  enlrepri-         COLfXTTÎ  (saint),  Colleillutu,  martyr,  ho- 

ses  qu'il  a  ins[)irées,  souffrait  avec  calme  eî  noré  chez  les  Grecs  avec  saint  Barbre  et    un 

même  avec  joie,  les  coniradictions  et  les  iu-  autre,  est  marqué  dans  les  méuées  cl  les  sy- 

jures  auxquelles  elle  était  en  butte  de  toutes  naxai  es  sous  le  1'*  mai. 
parts.   Après  avoir  réussi  en   Sa\oie  où   les          COLMAN  (saiui),  (.'olmanus,  premiercvé- 

esprits  étaient    mieux  disposés,  elle  eut  la  que  de  Cloyue  en  Irlande,  fut  élevé  dans  le 

consolaiiou  de  voir  eu'iuile  sa  réforme  adop-  monaslèrc   de    Louli-Eirc,  alois    gouverné 

lée  sucrcssivement  en  BourLiogue,  en  Fr.ince,  par  saint  Finbarr,  où  se  rendaient  ceux  qui 

en  Flajulre  et  en   l"]si)agne  :  elle  linlroduisit  voulaient  se  former  dms  les  sciences  et  dans 

aussi  dans  (li>:-seiit  maisons  (ju'elle  fonda,  de  la  vertu.  Il    fonda   l'évêchc  de  Cloyne  dans 

son  vivant,  (  t  ces  religieuses  ainsi  réformées  la  I^Iommouie  et  il  mourut  le  4   uovembrc 

prirent   le  nom  de  Pauvres-Clarisses,    pour  604.-4  novembre. 

les  distinguer  des  Urbanistes.   Digne  lile  de         COLMAN  ELO  (saint),    abbé  en  Irlande, 

sainte  Claire,  elle  montrait  pour  la  |).iuvrclé  dans  le  vi*  siècle,  quitta,  jeune, son  paAS,pour 

un  amour  si  grand,  qu'elle  voulait  (lue  <ette  se  consacrera    Dieu  eu  prenant  l'Iiabil  mo- 

verlu  éclatât  dans  les  maisons  de  son  ordre  nastique,  sur  le  mont  Blaralin  dans  le  Leins- 

et   môme   dans   les  églises.    Kile  ne  |)ortait  1er.  Il  passa  eusuile(ju(>!queleiiipsdans  lemo- 

point  de  sandales  et  allait  toujours  nu-pieiis.  nasière  de  Corner  eu  Uiloiiii,'  ;  de  là  il  revint 

Son  babil,  d'une  éiolTe  grossière,  ne  se  couj-  dans   la  province  de  Méath  ,  sa  p  ilne,  où  il 

pos.iil  (]uede  t)U)r(e;iu\  cousus  ensemble. Ou-  fonda  îe  monastère  de    Land-Elo,  dont  il  fut 

Ire  le  renoncf  ment  îolal  auxbiens  de  la  terre,  le  preuner  ai.bé,  ci  d  où  il  rei;ut    le  surnom 

elle  s'efforçait  aussi  d'inculquer  à  ses  reli-  d'Klo,  pour  le  dislinguer  de  plusieurs  autres 

gieuses  le  renonceuienl  à  la  volonté  luopre,  saints  de  son  noiu.  Il  était  trcs-!ié  avec  sait)l 

à  l'exemple  de  Jésus-t^hrist,  qui  n"a   jamais  Colomkille,  avant  que  celui-ci   n'eût    (initié 

fait  que  la  \olontéde  son  père  cé'esie,  de-  l'Irlande  puur  albr  évangé'iser  les  Picics  du 

puis  le  comuiencemenl   de    sa  vie    morleile  Norii,  vi-rs   Tau  olJj,  S  linl  Colman  se  fil  ad- 

jusqu'à  sou  dernier  soupir  sur   la  croix.  Elle  mirer  par  son  déiacaemcul  des   créatures, 

se  plaisait  à  méditer  la  passion  du  Sauveur,  par  son  amou:-  pour  les  choses  du   olel,  et 

et,  tous  les  vcndreilis,  elle  vaqua  là  ce  sainl  suiloui   par  sou  anicur  p'Uir  la  prière  el  la 

exercice,  depuis    six    hcurisdu  malin   jus-  conlemplaliou.     Il     mourut,    ('ans    un    /ii^o 

qu'à  six  heures  du  .soir,   .saur,  prendre   au-  avance,  le 'iti  septembre  G10.—20seplembre. 
cuuc  nourriture,  cl  eu  versant  des  larmes         COLMAN  (saint),  prêlre  cl  martyr,  éiaif 


ê57 


COL 


OOL 


C58 


originnire  d'frlandn  :  nynnt  fait  un  voj'nge 
à  Rome  pour  visilor  les  lombcaux  des  sainls 
apôîres,  avec  saint  Kilicn,  son  con^patriott*, 
le  pape  s.'îcra  évoque  re  dernier,  cl  l'envoya 
prêcher  rJîvnniïile  aux  idoiâlresde  la  Fran- 
oonie,  lui  adjoignant  pour  couipai^non  saint 
Colnian.  Après  de  notnbreuses  conversions, 
Gnsbcrt,  duc  de  Fr.incanie,  qui  venait  de  se 
faire  baptiser,  reçut  dos  missionnaires  l'or- 
dre de  se  séparer  de  Geilane,  sa  beilo-scpur, 
qu'il  avait  épousée  après  qu'elle  était  deve- 
nue veuve  de  son  frère;  mais  celicci,  pour 
se  venger  de  ce  qu'elle  re'izardait  comme  un 
affront  s mplani,  et  poussée  par  l'amour  et 
l'anib'tion,  profila  de  l'absence  du  duc  pour 
faire  assas^iner  saint  Kiiicn  et  saint  Colman. 
Leur  martyre  rut  lieu  à  \Ynrîzbf*ur«;,  en 
688,  et  leurs  reliques  furoni  tran:^^érées,  le 
•siècle  suivant,  d  ins  la  calbédtalo  de  ceUc 
ville  par  iJurchr.rd,  qui  en  était  alors  évo- 
que.—8  juillet. 

COLMAN  (saint),  martyr  en  Aulrifhe , 
était  écossais  de  naiion,  et  môme  du  sang 
royal,  selon  (luelques  historiens.  11  entreprit 
le  pèlerinage  de  la  terre-sainte,  et  étant 
arrivé  à  Slockeraw,  ville  à  trois  lieues  de 
Vienne  en  Auiriclic,  comme  il  venait  de  Ira- 
verset' un  pavs  ennemi  on  le  prit  pour  un 
espion  et  on  l'arrêta.  11  eu!  b'3au  protester  de 
son  innocence:  on  lui  Gtsoi:iTrir  mille  tortures, 
et  on  lo  condamna  ensuite  à  cire  pendu  ;  ce 
qui  fut  exécuté  le  13  octobre  1012.  La  s  lin- 
telé  de  sa  vie,  son  courage  liéroïîîue  dans  les 
tourments  et  plusieurs  miracles  opérée  à  son 
tombe;iu,  le  firent  révérer  comme  un  marlyr. 
En  1015  on  transféra,  à  ia  prière  de  Henri, 
marquis  d'Auhioho,  son  corps  à  Mark,  capi- 
tale des  anciens  Marcomans.  M  est  patron 
de  plnsienrs  églises  de  celte  partie  de  l'Ailc»- 
magne,  dont  quelques-unes  portent  son  nom. 
— 1'^  0(  tobrc. 

COLV(I{  (saint), ro/»»!6«,  moinecn  Irlande, 
florissait  dans  le  vi"  siècle,  et  son  corps  se 
garde  à  Tyml  iglasse,  daris  la  Mommonie,  où 
il  est  honoré  l*  13  dccombrc. 

0)Ly]E  (siint),  Colinocns,  évoque  des  îles 
Or  .adcs,  célèbre  par  sa  grande  sainteté,  floris- 
sait an  commenceuienldu  xr  siècle  et  mourut 
en  lOlo.  -  f)  juin. 

COLOMB,  (saint),  Columbits ,  abbé  en  Ir- 
lande, élail  fils  de  Craimtliaïn  et  naquit  dans 
la  province  de  Lcinster.  Il  fut  (iisciple  de 
saint  Finien  et  se  montra  fidèle  imitateur  de 
son  maître.  Il  fonda  le  monaslèro  de  Tyrda- 
glas  dans  la  province  de  Munster  et  il  en 
devint  ensuite  abbé.  On  place  sa  mort  un 
peu  après  le  milieu  du  vi^  siècle.  —  12  de- 
cembro. 

COLO>flB  (saint),  moine  de  f.érins  et  mar- 
tyr avec  saint  Porcaire,  son  abbé,  fut  mas- 
sacre par  les  Sair.isins,  l'an  731.  Porcaire, 
ijifovivié  «le  l'approche  de  ces  larbaros,lil 
passer  en  Italie  les  plus  jeuncide  ses  reli- 
gieux, avec  quelques  enfants  qu'on  (levait 
dans  l'alihaye.  II  exhorta  ensuite  l 's  moiîies 
qui  restaient  et  «jui  élaietil  au  nombre  de 
èOi),  à  mourir  coiirageusem"nt  pour  .lesus- 
Christ;  ce  qu'ils  proinircit  tous.  Mais  à  la 
Tue  des  Sarrasins,  Colomb  cl  un  autre  moi- 


ne, nomme  Eleulîière,  allèrent  se  carher 
dans  une  grotte  sur  le  rivage.  Pendant  qu'on 
massacrait  la  communauté ,  Colomb  eut 
honte  de  son  peu  de  courage  et  rejoi-^nit  ses 
frères,  afin  d'avoir  pari  à  leur  Irioinphe.jA. 
peine  se  fut-i!  moalié  qu(;  les  ennemis  du 
nom  chrétien,  sur  son  refus  d'aband.)nner 
la  religion,  le  mirent  à  mort,  ot  il  est  honoré 
avec  saint  Porcaire  le  12  août. 

COLOMB  AIN  (saint)  ,  Columbanus,  con- 
fesseur à  Gand.  ilDrissait  daus  le  x'  siècle  et 
mourut  en  959.  Il  mena  longtemps  la  vie  de 
reclus  près  de  l'ancienne  '""iïlisede  Saiot-Ba- 
von,  et  il  est  honoré  le  13  février. 

COLOMBAN  (sainl),  Columbanus,  abbé,  né 
vers  l'aa  oi3  dans  la  province  de  Leinster 
en  hlinde,  se  rendit  à  l'école  do  Cluin-lnys 
cl  il  y  apprit  sous  sainl  Silène  la  gramaiaire, 
la  rhélorique,  la  géoméîrie  ,  la  poésie  et  les 
autres  scieirces  qu'on  enseignait  alors  dans 
cette  abbaye.  Il  iilla  ensuite  prendre  l'habit 
à  Bangor,  célèbre  abbaye  dans  Je  comlô  <le 
DuVt'n  où  il  se  perfecli  snna  dans  les  arts  li- 
béraux, et,  Irès-ji'une  encore,  il  avait  déjà 
composé  un  commentaire  sur  les  psaumes. 
Son  ardeur  pour  l'étude  ne  rempèchait 
pas  rie  se  distinguer  par  sa  piélé  et  de 
se  livrer  aux  pratiques  les  plus  austères 
de  la  mortification.  Son  al'rail  pour  une 
vie  plus  solitaire  lui  inspira  le  désir  de 
quitter  i'ir'ando  et  de  passer  dans  nue  con- 
trée étrangère.  11  demanda  à  sainl  Comgall, 
son  abbé,  la  permission  de  quitter  Bangor  ; 
ce  (j'di  ne  lui  fut  accordé  qu'avec  [)eine, 
pirce  qu'on  tenait  à  conserver  un  religieux 
d'un  si  rare  mérile.  Après  avoir  reçu  la  bé- 
nédiciion  du  saint  abbé,  il  partit  avec  douze 
moines,  parmi  lesquels  étaient  saint  Cal  et 
saint  Déicole,  et  après  avoir  traversé  l'An- 
gleterre, il  aborda  dans  les  Gaules  vers  l'an 
585  :  partout  où  il  passait,  il  annonçait  la 
parole  de  Dieu  avec  d'autant  plus  de  succès 
(lue  la  sainielé  de  sa  vie  donnait  de  la  force 
à  ses  prédicalions.  Ce  qui  excilail  surtout 
son  z.  le,  c'était  de  voirie  relâchement  dans 
lequel  éiail  tombée  la  discipline  ecclésiasti- 
que ,  à  cause  des  incursions  des  barba- 
res ,  et  aussi  par  la  négligence  des  évê' 
ques.  Ses  vertus  et  celles  de  ses  compa- 
gnons inspiraient  la  piélé  partout  sur  leur 
passage.  Gonlran,  roi  d'Orléar.s  et  de  Bourgo- 
gne, invita  Colomban  à  se  fixer  dans  son  royau- 
me et  lui  permit  do  bâtir  un  monasière,  là  où  il 
voudrait.  Colomban  choisit  le  château  d'A" 
iiegrai,  (}ui  tombait  en  ruines  et  (^tii  était  si- 
tue dans  la  partie  rnonlagi.euse  du  pays  qui 
prit  plas  la.d  le  nom  ce  Lorrain^.  Ce  mo- 
nastère, qui  n'exisle  plus  depuis  longîe ups, 
S;^  trouva  bienlôt  trop  petit  pour  contenir 
tous  ceux  qui  demandaient  à  vivre  sous  sa 
conduite.  Il  ea  iiàiil  uu  second  ,  vers  l'an 
60i>,  celui  de  Luxeuil,  qui  devint  le  c!ief-liea 
dii  SDU  ordre.  Il  en  bâtit  ensuite  un  troisième 
ù  trois  lieues  de  Luxeuil  ,  lequel  porla  le 
nom  de  Kt)ntaines ,  parce  qu  il  éîail  situé 
dans  u!i  lieu  où  il  y  avait  beaucoup  de  sour- 
ces. Ces  niais'jns  av.iient  ch  ic  iUC  un  sapé- 
rieur  particulier  et  le  sainl  fondateur  rési- 
dait dans  chacune  succcssiveincul,  adres- 
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«nnt  des  instructions  aux  moines  sar  les  de- 
voirs de  leur  élat.  Il  leur  donna  une  règle 
qu'il  lenail,  dit-il,  de  ses  pères,  c'esl-à-due, 
qu'il  .ivail  \u  pratiquer  en  Irlande,  et  qui 
est  devenue  célèbre  ;  elle  est  suivie  «le  doux 
pcnileniiels,  l'un  (|ul  prescrit  les  pénitences 
qu'on  d«)it  imposer  aux  moines,  lors(ju'ils 
tombent  dans  t]ueliiucs  fautes,  et  l'autn'  qui 
es!  un  recui'ildc  pénitences  cani)iii(|ues  |Our 
tours  sor'es  d(!  pi  rsoiines  et  pour  toutes 
Sortes  (le  péchés.  Dans  les  premiers  temps 
de  l'inslilut,  s.iinl  Colomban  et  se>i  disciples 
ne  vivaient  que  «l'herbes  et  d'écorccs  d'ar- 
bres. Leur  pauvreté  était  leUe  (^ue  Dieu  dai- 
gna, plusieurs  ft>is,  venir  au  secours  de  ses 
serviteurs  d'une  manière  iHira«;uieuse.  Saint 
Coloinlian.  d'après  l'usajic  «llrlaude,  célé- 
brait la  lêie  de  Pâques  le  quatorzième  jour 
de  la  lune,  ({uaïul  même  ce  jour  tombait  un 
dimanche.  Les  évoques  de  Franco  l'en  ayant 
repris,  il  consulla  sainl  Grégoire;  le  (Irand. 
Le  pape  ne  lui  ayant  pas  lépondu.il  écrivit 
une  seconde  lettre  (|ui  resta  aussi  sans  ré- 
ponse, et  il  est  probable  que  saint  Gré^'oire 
ne  les  recul  pas.  Il  écrivit  ensuite  aux  évo- 
que» des  (Jauies  assemblés  en  concile,  pour 
les  prier  que  chacun  s'en  lînl  à  sa  propre 
coutume  sur  li;  lem;)S  où  l'on  devait  cél -brer 
la  Pàque.  Il  s'adressa  aussi,  pour  le  môuie 
sujet,  à  Sabinien  et  à  lioniface  III ,  succes- 
seurs desaint  (négoire  ]  mais  leur  court  pon- 
tifical ne  leur  laissa  pas  le  temps  de,  lui  faire 
parvenir  leur  décision.  Quelques  années 
après  il  encourut  la  haine  de  Thierri,  roi  de 
Bourj^osne,  ou  plutôt  celle  de  Hrunehaut, 
sou  aïeule,  qui  régnait  sous  son  nom.  Colom- 
ban reprocha  au  prince  sa  coiuluile  scanda- 
leuse et  l'exliorla  à  coilracler  un  mariage 
digne  de  lui  ;  ce  que  Thierri  promit  de 
faire;  car  il  avait  beaucoup  de  vénération 
pour  les.iinl  abbé.  Brunehaul,  qui  craignait 
qu'une  reine  ne  lui  fit  penlre  li^crédil  qu'elle 
avait  sur  son  petit-fils  ,  trouva  le  conseil 
fort  mauvais.  Son  ressentiment  fut  encore 
augmenté  par  le  relus  que  fii  le  saint  de  don- 
ner sa  bénéilictiou  aux  enfants  naturels  du 
roi.  Ils  ne  peuvent,  dit-il,  hériter  de  la  cou- 
ronne, étant  le  fruit  de  la  d.-bauche  ;  mais 
co  qui  acheva  delà  rendre  furieuse  c'est  que 
s'étant  présentée  à  la  porte  du  monastère, 
l'entrée  lui  on  fut  refusée  par  Colomban,  qui 
s'était  fait  une  loi  de  ne  la  permettre  à  au- 
cune femme.  L'occasion  de  se  venger  se  pré- 
senta bientôt.  Comme  Thierri  ne  tenait  pas 
la  promesse  qu'il  avait  faite  de  renvoyer  ses 
concubines,  le  saint  lui  écrivit  avec  fermeté, 
lui  re|)rochanl  son  uianque  de  pirole  et  le 
ineiiaçanl  do  la  peine  de  l'excommunication, 
s'il  ne  changeait  sa  conduite.  Hrunehaul  re- 
présenta au  roi  qu'une  letlrc  sen»bla4>le  était 
un  outrage  ù  la  dignité  royale  et  arracha  à 
son  petit-fils  un  ordre  qui  exilait  le  saint. 
Ou  le  conduisit  d'abord  à  IJesançon,où  il 
fut  Irès-bica  accueilli  par  saint  Nicet,  archc- 
vôijue  de  celle  ville,  qui  le  logea  chez  lui. 
Deux  geniilshonjMifS  fureîil  ensuite  charges 
de  l'esc.irter  jus.ju'à  Nantes  et  de  ne  pas'  le 
quitter  (|u  il  ne  lût  embarqué  pour  l'Irlande. 
Des  vents  conlruires  uyuui  forcé  le  vaisseau 


à  rentrer  au  port, Colomban  se  rendit  auprà» 
de  C'otaire  IL  qui  régnait  sur  la  Neustrie, 
et  lui  [)rédit  qu'en  moins  de  trois  ans,  il  se- 
rait maître  «le  toute  la  monarcliie  française  : 
prédiction  (|u'il  avait  déjà  faite  sur  la  route. 
Knsuiie  il  passa  p  ir  Paris  et  par  Meaux 
pour  se  rendre  à  la  cour  de  rbé«)debert,  roi 
d'AusIrasie,  et  frère  de  ThiiMTi,  «|ui  le  reçut 
avec  boulé  «'l  lui  promii  si  prolecti«)n.  L'e- 
xil de  saint  C«>loMiban  eut  heu  en  GIO,  et 
celte  même  année,  il  écr  vit  aux  !iJo:nes  de 
Lnxouil  pour  les  exborler  à  li  patience,  a  l'u- 
nion el  à  11  charité.  Quebjues-uns  do  ses  dis- 
ciples, paini  |i  squels  «m  eompie  saint  Gai, 
sainl  l^usiasc,  saini  Babolein,  étant  venus  le 
joindre  à  Melz,  il  paitit  avec  eux  pouraller 
précherl  l'ivangileaux  infidèles «|ui  iiabitaieut 
(irès  do  lac  «le  Zurich,  el  qui  élaicnl  aussi 
cruels  nii'adonnés  aux  snpersiilions  de  l'iJo» 
latrie.  Un  jour  qu'il-ise  préparaient  à  «jffrir  un 
sacrifice,  il  leur  demanda  ce  «ju'ils  voulaient 
faire  d'une  cuve  pleine  de  bière  «ju'il  vil  au 
milieu  d'eux.  Ils  répondirent  (|ue  c'éiaii  une 
oITrande  à  leur  dieu  Wodan.  Alors  animé 
d'un  saint  zèle,  il  souilla  sur  la  cuve  qui  so 
brisa  avec  un  grand  bruit,  el  la  bière  lut  ré- 
pandue. Il  profila  ensuite  de  la  surprise  que 
ce  pr«Klige  inspirait  aux  barbares  p«>ur  les 
exh«>rter  à  quitter  le  paganisme.  Plusieurs 
se  converiirent  et  reçuri'nl  le  bapléaie  ; 
d'autres,  qui  avaient  déjà  é^é  baptisés  aupa- 
ravant, cl  qui  élaiont  reournés  à  l'idolâirie, 
abjuièrenl  leur  apostasie.  Saint  Gai  en- 
hardi par  ces  heureuses  dispositions  mil  le 
feu  aux  temples  des  idoles  cl  jeta  dans  le  lac 
les  offrandes  qui  s'y  trouvaient;  ce  q«ii  ir- 
rita tellement  ceux  qui  resiaienl  aliachcs  à 
leurs  superstitions  qu'ils  résolurent  de  le 
faire  mourir  et  de  chasser  saint  Culombau 
après  l'avoir  battu  de  verges.  C<!ux-ci,  in- 
formés de  ce  dessein,  se  retirèrent  à  Ariioii, 
sur  le  lac  de  Conslan«e,  où  ils  furent  reçus 
par  un  sainl  prêtre,  nommé  Villemar,  «jui 
leur  procura  une  retraite  dans  une  vallée 
agréable,  près  de  Brégenîz.  Ils  y  tr  luvèrent 
un  oratoire  dédié  à  sainte  Aurél  e,  autour 
duquel  ils  se  conslruisirenl  des  cellules.  Les 
habitants  du  lieu  qui  avaient  eu  autrefois 
(|uelque  connaissance  du  christianisme, 
étaient  retombés  dans  l'idolâtrie, cl  ils  avaient 
même  placé  dans  l'oraioire  trois  sialues  de 
cuivre  doré  qu'ils  adoraient  comme  les 
dieux  lulè  aires  du  pays.  S.iinl  Gil,  qui 
connaissiit  leur  langue,  en  converlit  un 
grand  nombre  par  ses  piédicalions  ;  il  mit 
les  idoles  en  pièces  el  les  jeta  dans  le  lac. 
Knsuile  Colomban  aspergea  l'église  d'eau 
bénite,  tourna  autour  avec  ses  «lisciples  en 
chaulant  des  psaumes  el  en  fil  ainsi  la  dédi- 
cace. Il  fil  dos  onctions  à  l'autel,  mil  dessous 
dos  rel  ques  de  sainte  .Vurél.e  el  célébra  les 
saillis  mysières.  Le  peuple,  que  ces  cérémo- 
nies avaii'u"  lieaucoup  louché,  s'en  relourua 
avec  la  résolution  «le  ne  plus  adorer  «|ue  le 
vrai  Dieu,  tj'esl  là  l'origine  du  numastère  «le 
Brégoulz,  a(>pelé  plus  lard  Rléréraw,  le  plus 
anc.eu  de  ('.Allemagne.  Il  y  avait  trois  ans 
(|uo  le  saint  abbé  s'ticcupaii  de  cet  élablis- 
seineul   lorsque  Thierri  devint,  par  la  dé-> 
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faite  et  la  mort  de  son  frère,  mnîlre  du  pny<!.  COLOMBE  (  sainte  1,  vierge  et  niartyre  à 
ColomtiJin .  persuadé  .luo  sa  vie  ny  serait  Cordoiie  en  Espagne,  se  montra,  dès  son 
plus  en  sûreic,  paSM-i  rn  llalie  avec  [)lusi(iirs  jeune  âge,  TmI  zélée  pour  les  exercices  de 
i!e  ses  disciples,  en  613.  Il  fut  bien  accueilli  la  religion.  Kl!e  se  rendait  souvent  chez  sa 
rar  Aigulfe,  roi  des  Lombards,  {)ui  Taida  à  sœur  aL  ce,  nommée  Klisabelh,  épouse  de 
fonder  le  nuina'ilère  de  Bobio,  dan^  lc!<  mon-  saint  Jcrernse  que  l'Rglise  hotiore  comme 
lagiies  de  l'Apeniun.  Saiiil  Loloniban  fil  bâ-  marl\r,  le  7  juin,  el  trouvait  dans  celte  fa- 
lir,  dans  !e  voisinage,  un  oratoire  dédie  a  la  mille  l'exemple  de  foules  les  vrr  us.  Sa  mère 
saiii'e  Vierge,  prés  d'une  caverne  où  il  se  qui  elait  veuve  el  qui  voulait  l'éiablir  fai- 
ri  lirait  seul  ()endanl  le  carême  et  i  ne  sait  itius  ses  efToris  pour  la  détourner  de 
grande  partie  de  Tannée,  ne  paraissant  guère  c<  s  visites  auxquelles  elle  ailrihuait  l'aver- 
ûu  monastère  que  les  dimamlies  el  les  jours  sion  de  sa  tille  pour  le  monde  el  pour  l'état 
de  réies.  L'aff.iiie  des  trots  chnpitns  après  du  mariage.  Elisabeth  cl  Jcrémie  avant  fait 
avoir  troublé  lOrient,  agitait  alors  l'Occi-  bâtir  à  Tabane,  montagne  située  à  deux 
dent ,  et  surtout  i'Ilalie.  ï'ainl  Coioinban,  lieucs  de  Cordoue,  un  double  monastère,  ils 
qui  ne  connaissait  l'étal  de  la  question  que  s'y  reiiièrc  ni  avec  leurs  enlanis  el  quelques 
par  le  rapport  des  Lombards,  éciivil,  à  la  personnes  de  leur  famille,  t. orsqu"  Colombe 
prière  d'Aignife.  uiie  lettre  a  Bonilace  IV,  fut  libre  de  suivre  sa  vocation,  elle  vint  se 
dans  'aquelle  il  picnail  la  liélense  des  trois  mettre  sous  la  conduite  de  sa  sœur  qui  "-ou- 
clapllies,  et  s'é.evaii  contre  le  pape  Vigile.  vcrnait  les  religieuses,  el  se  distingua  par 
prétendant  (]u'il  aval!  porléaiteinle.  ucoucile  sa  fidélité  aux  |  raiiques  de  la  refile  el  sur- 
de  Chalcédoiiie.  Sa  ieitre,  dii  un  léièhre  pro-  tout  par  son  amour  pour  la  prière  cl  pour 
l(stant.  prouve  (juil  n'était  pas  bien  insuuit  la  lecture  des  livres  saints.  Les  drux  cotn- 
des  faits  ;  elle  fiurnil  niéiî;e  une  picuve  de  niur.auiés  ajanl  éié  chassées  de  Tabane 
son  zè  e  pour  rtionreur  du  siège  apostoli-  par  les  M.iuics,  celle  des  religieuses  vinl  se 
que  el  de  la  résolution  où  il  élail  d'y  res-  rélngier  à  Conique,  dans  une  maison  voisine 
1er  inviolablcmeiil  alla;  he.  Cio  aire  11,  étant  de  1  église  de  S;:int-Cyprien.  La  persécution 
deve/iu  seul  naître  de  la  monarchie  par  la  centre  les  clirélicns  inspira  à  sainte  Co- 
délaiie  de  Sigrbeii,  fils  de  i  hierri,  se  rap-  lombe  l'idée  de  sortir  seciélement  île  la 
pela  la  piédiuiion  de  s;  iiit  Columban  et  lui  maison  pour  se  rendre  de\aiit  le  tribunal 
fil  proposer  par  saint  Eustase,  abbé  de  Lu-  du  juge,  cl  s'etani  ded.uéc  chréiii  nne,  ou 
xeuil,  de  rev.  nir  en  France  :  mais  il  rcpon-  rariéiael  (n  la  décapita  le  17  septcmbro 
dl  qu'il  ne  pouvait  (initier  lllalie  el  exhorta  Sb'-i,  sous  le  règne  de  Mohamed,  roi  de  Cor- 
Clo  aire  à  mener  une  vie  plus  chrétienne,  doue.  Elle  fui  enterrée  dans  \'c"^  jso  do 
Celui-ci,  pour  lui  duiim  r  une  maKiue  de  Sainte  Eulalie,  cl  on  l'honore  comme  vierge 
son  estime,  piil  le  monastère  di-  Luxcuil  maiiyre  le  17  sept' inbre. 
sons  sa  protection  spéciale  (  t  en  augii.enla  COLOMBLN  (sainl),  Cclumhinus ,  ahhé  de 
c  nsidérableocni  les  revenus  par  ses  libéra-  Lure  en  Franche-Comté,  Irlandais  de  na- 
lités.  Sinl  Colombau  nu  urul  à  Uobio  le  21  lion,  était  l'un  dis  douze  religieux  qui  ac- 
novembie  Glo  .  âge  d'eiiviion  joixanle-douze  compagnèrenl  saint  Colombau.  lors(;ue  ce- 
ans.  Il  est  regardé  comme  un  des  princi-  lui  ci  vint  (  n  France,  vers  l'an  585.  Lorsque 
panx  patriarches  de  la  >ie  monastique,  sur-  saint  Deicoie  ou  Deil,  donl  il  était  le  com- 
tGUt  en  Fr.uice,  où  la  plupart  des  uioaies  patriote  el  le  filleul ,  alla  fonder,  vers  î'an 
suivirent  sa  lègle  ju-qu'à  Charlemagne.  qui  GIO,  le  monastère  de  Lure,  il  le  suivit  et 
Ûl  adopter  parlonl  celle  de  saint  Bmoîi,  sainl  Deil  s'éianl  démis  du  gouvernement 
pour  garder  l'uniformité.  Outre  .-«a  légle,  de  ce  monaslère  en  faveur  de  Colornbin,  ce- 
saint  Colomban  a  laissé  seize  discours  si.r  lui-ci  le  remplaça  dans  la  charge  d'abbé, 
les  devoirs  de  l'état  nonasiique  ;  des  poe'Ai>5  vers  l'an  (iiU  ;  mais  on  ignore  combien  de 
sur  des  sujets  de  morale  el  de  pieté  qui  temps  il  survécut  à  sainl  Deil.  —  13  sep- 
pruuveni     qu'il     était     Ion     poète  ,     pour  lemire. 

le  siècle  où  il  vivait,  et  qu'il  connaissait  i'his-         COLO.MKILLE  oa  COLOMB  (sainl), Co- 

loire    profane,  cl  même    la   mythologie  ;  un  lomba,  abbé  «mi  Irlande  el  ape)lre  des  Picles, 

OHi?nj/e  <onlrc  les  ariens   qui  se  truu>ai(nt  naquit   en   52J  à  Cailan    dans  le   comli'  de 

encore  pa  mi  les  Lombards,  el  quelques  lel-  Tvnonnel  el  sortait  de  l'illustre  famille  de 

1res. —  -21  novembre.  Neil.  Son   aversion   pour  le  monde  el   son 

LOLO.MIiE  (  sainie),   Colomba,   vierge  et  amour  pour  Dieu  le  portail,  dés  l'âge  le  plus 

mail}re    a    Sens    <iù   elle  est   honorée  avec  tendre,  vers  la  vie  religieuse;  il  se  mil  sems 

beaucoup  de  dévotion.  Ses  reliques  qui  se  la  cniiduile  de  sainl  Finian,  evéque  de  Clo- 

gardaicnl  chez  les  Benédielins  de  cette  ville,  naid.  11  étudia  l'Ecrilure  et  les  sciences  di- 

fuieiit  dispersées  [)ar  les  hugueiiois  dans  le  vines  dans  la  célèbre  école  de  Bluain-lrard 

vr  siècle.  Il  y  avait  déjà,  du  lemi/S  de  saint  Ayant  été  élevé  au  saceidoce  en  oiG,  il  de- 


Eloi,  une  cliapelle  de  sou   nom  à  Paris,   au  vint  mailre  à  son  lour  et  donna,  avec  succès, 

rapport  de  sainl  Ouen,  son  hislorun.  >ainle  des    leeons    d'Ecriture    sainie    el   de  piété. 

Colon)be  soulTril  sous  l'empereur  Aurelien,  Vers  ooO.  il   fonda    le  ciand   monastère   de 

vers  l'an  273.  Après  avoir  surmonie  In  peine  Uair-Magh,    aujourd'hui    Durrogh  ,  dans    le 

du   feu,  dit   le   .Marlj  rtjloge   romain,  eliiî  lut  comte  .de  Kiiig,  ainsi  ijue  ceux  de  Doire  ou 

frappée  parlegiaive.il  \  aonFranie  plus  Derry  dans    rCllonie,  el    de   Surd    d.ms   le 

de  tiente  paroises  qui  portent  »ion   nom.  —  Leinsler.  11  couiposa,  pour  leur  usage,   une 

SI  décembre.  règle  tirée  en  grande   partie  de   celles  des 
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anciens  moines  de  l'Orient.  Son  zèle  contre 
le  vice  lui  ayant  'ail  encouri;'  rindiiînnliuti 
rie  Dertuol  ou  Dennitius,  loi  d'lr!ai)d  •,  il 
fut  obliger  de  s'expatrier,  vers  Tan  5jo;  il 
pas>-a  avec  douze  de  ses  disciple-^  dans  ia 
pariie  de  la  rirande-Brolagne  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  d'Ecosse,  pays  habité 
par  les  Pietés  dont  il  devint  l'apôlro.  11  con- 
vertit au  chrisîiitnisîue  ceux  d'entre  eux 
qui  étaient  encore  idolâtres  el  qui  habi- 
taient le  Nord  de  la  contrée  au  delà  du  mont 
Granipus.  Après  leur  conversion,  ils  lui 
donnèrent  la  pelilo  île  de  Hy  ou  d'ione,  si- 
tuée à  (lualre  iieues  de  la  terre  forme  cl  qui 
de  son  nom  fui  appelée  Y-Go!om-Kille.  Il 
y  fonda  un  nionaslère  dont  il  fut  !e  piciviier 
abbé  el  (jui,  durant  plusieurs  siècles,  l'ut  le 
princij)al  séminaire  des  Bretons  septentrio- 
naux. 1;  lui  aussi  j)endanl  loiigteuips  le  lieu 
do  sépulture  des  rois  d'Ecosse,  el  d'une  mul- 
lilude  ifiuo'ubrabic  de  saints.  Saint  Goloui- 
kille  prali(}tiail  de  jurandes  ausiéiités,  sur- 
tout par  rapport  au  jeûne,  il  couchait  sur 
la  terre  nue  el  n'avait  (ju'i;ne  pierre  pour 
oreiller;  niais  il  n'était  ni  so;iibre  ni  n»élaii- 
colique:  l'aïuiable  gaie  é  (jui  paraissait  sur 
son  visage  annonçail  le  calme  do  son  âuie 
el  la  joie  sainte  qu'il  goûtait  au  dedans  ûa 
lui-mè;ue.  Aussi  gas^nait-il  les  cœurs  de 
tous  ceux  qui  l'approchaii'nt,  el  ses  vertus 
admirables,  rehaussées  encore  par  !e  dotit 
de  |)ropiiélic  el  par  celui  des  niir.icics,  lai 
altiraienl  une  telle  vénération,  que  les  rois 
eux-uièau's  ne  laisaient  rien  sans  le  con- 
sulter, el  qu'en  b'IO  Aïdan  ou  Edhan,  suc- 
cesseur de  Kinalei  dont  il  élail  parent,  vou- 
lul  recevoir  de  sa  main  les  ornemenls 
royaux.  Quatre  ans  avant  sa  mort,  c'est-à 
dire  en  SOJ,  il  eut  une  vision  qui  lui  fil  ré- 
pandre be;incoup  de  larmes,  el  dans  iaqueile 
les  an^es  lui  ré^  élurent  que  Dieu,  touché 
des  prières  des  Eglises  de  lirctagne  el  d'E- 
cosse, prolongerait  encore  sa  vie  de  qua- 
tre ans.  Lorsque  co  lerme  fut  écoulé,  il  dit 
un  jour  à  Diei mit,  son  disciiile  :  c'est  au- 
jourdiiui  le  sabbat,  c'est-à-dire,  jour  de  re- 
pos ;  il  scia  vérita'.ileiiient  tel  iM)ur  moi, 
puisqu'il  mettra  lin  à  m»'S  triivaux.  S'étant 
ensuite  lendu  le  premier  à  l'église,  pour 
les  Matines,  il  se  mil  à  genoux  devant  l'.iu- 
lel,  el  s'étant  fait  a<lminislrer  le  saint  \iali- 
que,  il  donna  sa  bénédiction  à  ses  religienv, 
cl  expira  traïuiuillemcnt  l'an  iî'JJ,  âgé  de 
suixante-sei/e  ans.  11  fut  enterre  dans  l'i.e 
de  Ily,  mais  son  corps  lut  tran^po!•té,  dans 
la  suite,  ù  Down  en  LUtoaie,  et  ile|)Osé  dans 
un  caveau  avec  ceux  de  sainl  Patrice  et  de 
sainte  Brigitte.  —  7  el  9  juin. 

COLO.Sit^  (saint) ,  Culmitcnn ,  mnrlyr  à 
Eleutlu-ropolis  en  Palestine  avec  saint  Elo- 
ricii  el  cjuara-'.e-huil  autr(>s,  sous  le  règne 
de  retnpi>rcur  Hi'raclius,  l'ut  mis  à  mort  par 
les  Sarrasins,  pour  la  foi  de  Jésus-Christ, 
l'an  ()27.  —  17  décembre. 

C0L()I^,UIL  (sainl),  confesseur,  est  peut- 
être  le  même  que  sainl  ColomkiUe.  —  10 
mars. 

GOiUÎ^  (s.'iiat),  Cosmas,  médecin  cl  marljr, 
élail  Arabe  de  naissance;   il   se   rendit  en 


'^ Syrie  avec  saint  Damion  son  rr>rc,  pour 
y  apprendre  les  sciences  el  surtout  la  mé- 
decine, il  alla  ensuit^;  s't  t  ihlir  à  Egos,  ville 
de  Cilicie  où  il  cxerrait  gratuitement  la  pro- 
fessi  )n  de  médecin,  de  môme  que  Damien 
qui  iuiitail  son  désintéressement  el  son  at- 
tachement à  la  religion  chrétienne  qu'ils 
avaient  tous  doux  le  bonhoisr  de  professer, 
et  à  la'iuelle  ils  s't'fl'orç  iient  de  laire  tous  les 
jours  de  nouveaux  prosélytes.  La  i-eréculion 
deDioilélien  s'éianLallumée  en  303,  les  deux 
frères  furent  arrêtés  par  l'ordre  de  Lysias, 
gouverneur  de  Cilicie,  qui,  après  leur  avoir 
tait  soutlrir  divers  tourments,  les  condamna 
à  la  décapitation.  Leurs  corps  l'urenl  trans- 
portés en  Syrie  et  cnlerrés  à  Cyr.  Théoduref, 
n.ui  en  était  évêque,  au  v"  siècle,  dit  qu'on 
les  gardait  dans  une  église  de  leur  uiMu. 
L'empereur  JusJnien,  ayant  été  gntri  d'une 
maladie  dangereuse  par  leur  intercession,  fit, 
par  reconnaissance,  agrandir  el  fortifier  la 
ville  de  Cyr  qui  renfermait  leurs  reliques. 
11  donna  aussi  des  ordres  pour  qu'on  rép  irai 
leur  église  de  Conslanlinople,  el  en  fit  bâtir 
une  seconde  dans  la  même  ville  sous  b  ur 
invocation.  Il  y  a  aussi  à  Home  une  église 
de  leur  nom,  qui  est  un  litre  de  cardinal- 
diacre,  el  qui  possède  une  partie  de  Icuis 
véiiérabes  restes.  L'  église  de  Saint-Côme  de 
Paris  en  possède  aussi  une  ]iorlion.  On  lit 
leur  nom  dans  le  canon  de  la  messe.  — 27 
septembre. 

COME  DE  CRÈTE  (sainl),  solitaire  dans 
l'île  de  Candie,  mourut  vers  l'an  70G.  —  2 
septembre. 

COMMINE  (sainl),  martyr  à  Lyon  avec 
saint  Polhin,  évèque  de  cette  ville  et  qua- 
rante-cinq autres,  tut  décapilC'  l'an  177,  sous 
le  règne  de  iMarc-Aurèie.  —  2  juin. 

COM.MUN  (sainl),  Commwiis,  est  honoré 
comme  martyr  à  Toscanelle  près  du  lac  de 
Bol>ène  en  ilalic,  où  l'on  garde  son  corps. 
—  8  février. 

CONAS  (saint),  est  honoré  par  les  Ethio- 
piens le  11)  février. 

CO.SCESSE  (saint),  Conccasus,  martyr  de 
Rome  avec  saint  Démètre  el  plusieurs  autres, 
soufl'i  it  à  Sirmich,  cl  non  à  Rome,  d'après  le 
Martyrologe  de  sainl  JérÔJue,  —  9  avril, 

CONCESSE  (saint),  martyr  à  Ah'>:andrie 
avec  ^aiul  ApoUone  préire  et  quatre  autros, 
fut  jeLé  d.ins  la  mer  par  ordre  de  l'empereur 
jMaximiii  II,  vers  l'an  311.  —  10  avril. 

COiNCESSE  ;sain!e),  Conccssct,  martyre  e.T 
Afrique,  était  autrefois  iionurée  à  Carlhage 
le  8  avril. 

CONt^llIlNNE  (sainte), Co«r//ennf/,élailsœur 
d(!  .sainl  .Munnu,  abb.'  de  tly,  et  mourut  eu 
(j5V.  l^lle  e>l  honorée  dans  la  province  d  Ul- 
tonii!  en  Irlande  le  13  mars. 

COîSCUUl)  /saint],  Coucors~dis,  préire  et 
martyr  à  S|)oK'tte,  lut  arrêté  vers  l'an  178 
dans  un  doert  où  il  s'était  réfugié  pendant 
la  pcrsécuiion  de  .Marc-Aurèle  ;  conduit  à 
S|iolelte  devant  Torqualus,  gouverneur  de 
rOmbrie,  il  coniessa  généreusement  Jésus- 
Christ.  On  employa  d'^ibord  les  menaces  cl 
les  promesses  pojr  le  vaincre  (l;ing  un  pre- 
mier inlorroguloire^  et  on  le  frappa  à  coups 
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de  bâton.  Dans  un  second,  on  retendit  sur 
le  clicvalet  ;  ce  qu'il  soulTrii  avec  une  p;i- 
tienre  héroïquo,  en  s'é  riant  de  temps  en 
temps  :  Soyez  glorifié,  Scigîieur  Jé-us.  Trois 
jours  après,  Ti)r{]uatus  envoya  deux  soldais 
pour  le  décapiter  en  prison,  s'il  refusait  de 
sacTiiier  à  une  idole  que  portait  un  {)rétre 
qui  1(  s  accoinpa};nail.  Gonc^'rde  nyaul  craciié 
sur  l'idole  ,  pour  marquer  l'h  irreur  <ju'il 
avait  d'un  tel  sacrifice,  un  des  soldats  lai 
tjaiicha  aussitôt  la  tète.  Le  Martyroloi^e  ro- 
main, (]ni  le  nomme  le  1"  janvier,  lui  doni.e 
la  qualité  de  prêtre  :  d'autres  martyrologes 
ne  Ini  donnent  que  celle  de  sous-diacre,  et 
le  nommoiil  le  2  janvier. 

CONCORDE  (saini),  martyr  à  Niconiédie, 
était  fils  de  saint  Zenon  cl  frère  de  saint 
Tliéodore:  il  souffrit  l'an  303  pendantLi  persé- 
CBlion  de  Diodelien.  —  2  septembre. 

CON'CORDE  (sailli),  martyr  à  Uavenne. 
fils  de  saint  Vaientin,  mestre  de  camp,  souf- 
frit le  martyre  avec  son  pèro  à  Uavenne, 
dans  lu  persécution  de  Maxiojien.  —  IG  dé- 
cembre. 

CONCORDE  (saillie),  Concordia,  martyre 
à  Rome  avec  saint  Kippolyle,  dont  elle  avait 
été  la  nourrice,  fui  arrêt  c  l'an  "258,  pen- 
dant la  persécution  de  Valérien,  et  conios^a 
Jcsus-Cbrirt  ;  ce  (jui  lui  valut  d'être  frappée 
avec  des  verges  plombées.  E;le  cvpira  dans 
ce  supplice  et  son  corps  fut  jeté  dans  un 
cloaque.  Saint  Irénée  et  saint  Abonde  l'en 
ayant  retirée,  y  furent  précipités  à  leur  lour 
tout  vivants,  en  punition  de  celte  action 
charitable.  Son  corps  fut  lubuaié  dans  le 
champ  Véran,  sur  le  cUemiu  de  Tivoli.  — 
13  aoûl. 

CONCORZ  (saint),  Concordina,  évêque  de 
Saintes  ,  florissait  au  commen  emenl  du 
vr  siècle  cl  mourut  en  olO.  — 2.3  lévrier. 

CONDÉ  (saint),  Coudedu^,  prêtre  et  ermite 
anglais,  passa  en  France  \er»  le  milieu  du 
>u'  siècle  <H  se  tixa  dans  une  solitude  [  rès 
de  Sainl- Valéry.  La  réputation  de  saint 
Lamberî,  abbé  ue  Fonlcn- lies,  l'attira  dans 
cette  abbaye  vu  il  passa  plusieurs  années. 
Il  se  relira  ensuite  dans  U:!e  île  de  la  Seine 
nonifnée  lieieinac,  que  le  roi  Tbierri  111  lui 
avait  donnée.  11  y  bàlit  deux  églises,  l'une 
en  l'honneur  de  la  sainte  Viei  gc  el  l'autre  en 
l'honneur  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul. 
On  croit  <|u'il  niuurut  \  ers  i'an  GSo  el  ses 
rtligieux  furent  transférés  à  Konteu'lles  , 
lorsque  l'île  de  Releinac  enl  disparu  sous 
les  eaux  de  la  Seine.  —  2r)  octobre. 

CONE(sainlj,  Conus,  mi-iue  du  monastère 
de  Sainl  iJonoil  est  honoré  à  Diano,  dans  le 
royaume  deNaplcs,  <iù  Voi\  garde  son  corps 
sous  un  aulel.  —  3  juin. 

C'/MjAL  ou  Co.ufiELL  (saint),  Con^e//as  ou 
ConyaUus,  abbé  en  Irlande,  naquit  l'an  ol6 
dans  le  iH)rd  de  rUUoni<<,  d'une  laïiiille  dis- 
tinguée, il  fut  élevé  par  saint  Finlan  abbé 
du  monasière  de  Clnain-Aidnocb,  situe  au 
jtied  des  monts  illadins,  et  ii  fil  de  gran.ls 
pro;:rès  dans  la  perfection.  Vers  l'au  'ù'.'/J,  il 
loiica  au  comle  de  Djwh  la  grande  abb.ije 
de  iiaogor,  qui  devint  aussi  céièbre  par.û  les 
Irlandais  que  parmi  les  Bretons,  l'aiibaye  du 


même  nom,  située  dans  le  pays  de  Galles.  Il 
eut,  selon  quelques  historiens,  jusqu'à  trois 
mille  moines  sous  sa  conduite,  tant  à  Hangor 
que  dans  d'autres  maisons.  L"  [)ius  illustre 
do  ses  disciples  fut  saint  Colomban.  Vers  l'an 
562,  saint  Congall  passa  dans  le  pays  de 
Galles  pour  y  fonder  un  monastère  dans  un 
lieu  qui  se  nommait  alors  la  terre  de  iîclh. 
De  retour  en  Irlande,  il  on  fonda  un  autre 
appelé  deson  nom  Celle-Congaii.  aujourd'hui 
Saynkille,  (jui  a  été  uni  à  l'archevêché  de 
Dublin.  Après  avoir  joui  d'une  graiile  répu- 
tation de  s  igesse  et  de  sainteté,  el  s'être 
placé  parmi  les  plus  célèbres  fondateurs  de 
la  vie  moiiaNtirjue  en  IrianJc,  il  niourul  le 
10  mai  GOl,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans.  — 
10  mai. 

CONION  ou  Canion  (saint)  ,  conipagnon 
de  saint  Pri^que,  qui,  dans  la  persécution  d;^s 
Vandales,  fui  exilé  d'Afrique,  après  avoir 
saulTerl  plusieurs  lourm/nts  pour  la  vraie 
foi.  Emharqnés  en  483,  sur  un  vieux  navire, 
il  aborda  sur  les  cô  es  de  la  Cimipanie,  et 
s'étaiil  chargé  d'J  gouv  'rnement  d'une  église, 
il  propagea  merveilleuseineiU  la  religioji  ca- 
tholique. —  1"  septemiire. 

COS'OGAIN  (sainl),  Cmnegannus,   évêque 

de  Oiiimper   en  Brelagne,  éiait  honorv';   au- 

.  trefois  dans  l'églis  i  abbatiale  de  Saint-Sauve  : 

son  corps  se  garde  à  iionireuii  en  Picardie. 

—  13  octobre. 

CONON  (saint),  martyr  à  Perge  en  Pam- 
philie,  fut  arrêle  par  ordre  d'Epode  ou  Pol- 
lion,  gouverneur  de  la  province,  l'an  2o0, 
pendant  la  persécution  de  l'eniperour  Dèce. 
il  souiïrii  avec  saint  Papias  cî  deux,  autres. 

—  2  ■'  février. 

CONON  (sainl) ,  jardinier  et  marlyr  en 
Chypre  pen  lant  la  persécution  de  Dèce,  eut 
1(  s  pic.is  percés  de  clous,  el  en  cet  étal  fnt 
forcé  (ie  courir  devant  un  char;  mais  la 
douleur  qu'il  ressentait  l'ayant  fait  tomber 
sur  ses  genoux,  il  expira  eu  priant  Dieu.  — 
G  mars. 

CON  N  (saint),  marlyr  à  Icône  en  Asie, 
ayant  perdu  sa  f  inme,  vivait  dans  la  retraite 
avec  son  fils,  uniquomcMit  occupé  du  service 
de  iJieu  et  du  salul  lic  son  âme.  Quoiijue  ses 
ver. us  el  son  mérite  le  rendissent  digne  d'en- 
trer dais  la  ciéricature,  son  humilité  ne  lui 
permit  jamais  d'acquiescer  aux  in^ta;lces 
qui  lui  fuient  faites  a  ce  sujet  :  seulement  il 
consenlit  que  léNêque  de  celle  ville  lit  lec- 
teur son  lils,  (jui  avait  alors  douze  ans,  et 
qui,  plus  lard,  fut  élevé  au  diaconat.  L'e  i;- 
pereur  Aurelien  ayant  porlé  un  édil  contre 
le  i  brislianisme,  Domitien,  officier  de  son 
iirmée,  se  rendit  à  Icône  pour  le  faire  exé- 
cuter. Gonon  fiit  arréle  l'un  des  pn-mier?,  et 
comluil  devant  le  ju;:e,  (jui,  touclié  <i.;  sa 
vieillesse,  lui  demanda  pourquoi  il  ntenait 
une  vie  si  dure  et  si  triste.  Ceu>k  qui  viv*»t 
selon  le  monde,  répondil  Conou,  sont  ici 
dans  les  plai.sirs  el  les  délices ,  mais  ceux  «jui 
vivent  selon  Dieu  achélenl  le  royaume  du 

ciel  par  des  peines  et  des  croix Je  suis 

d'ailieu:s  résolu  à  mmpre  tout  commerce 
avec  les  hommes,  pour  êlre  avec  Jt'.-us- 
Cbrist.  Ou  le  Ut  éleudre  avec  sou  Hh  suj  uu 
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gril  de  fer  tout  rouge,  puis  sur  des  charbons 
qu'on  allumait  avec  de  l'Iiuile.  Peiid.inl  ce 
supplice,  Coiion  disait  an  juge  que  ses  mi- 
^i^^r^s  le  servaient  mal.  Dotisiiien  les  fil  sus- 
pendre par  les  pi(ds  sur  une  futnée  capable 
de  les  «louffer;  ensuite  il  ordonna  qui»u 
leur  coupai  les  mains  avec  une  scie  do  bois. 
Eh  quoil  dit  alors  Cou'U,  ve  rongissez-v.ins 
pan  que  (les  manchols  iriomphenl  de  voire 
puissance?  —  L<>s  deux  niailyrs,  ayant  prié 
quelque  temps  et  fait  sur  eux  le  signe  de  la 
croix  avec  ce  qui  leur  restait  de  leurs  mem- 
bres, ils  rendironl  tran(iuillemeul  l'esprit, 
vers  l'an  275.  après  quAurélieu,  dont  on 
ignorait  la  mort  à  1(  ône,  avait  dé.à  quitté  ce 
monde.  Les  reliques  de  saint  Conon  et  de 
son  lils  se  gardent  à  Acerra,  près  de  Naples, 
dans  une  église  qui  porte  son  nom;  ou  (-roil 
qu'elles  furent  apportées  d  Asie  au  ix'  siècle. 
—  29  mai. 

CONON  (saint),  martyr  à  Bidane  en  Isau- 
rie,  est  bonoré  chez  les  Grecs  le  5  mais. 

CONON  (saint),  moine  de  Penibucle  en  Pn- 
Icstiie,  florissail  dans  le  milieu  du  vi^  siècle. 
Il  est  biué  p;ir  Jean  Mcsch,  pour  son  admi- 
rable cliaslelé.  —  19  lévrier. 

CONON  (saint),  évèque  de  Man,  était  fils 
d'Eugène  111,  roi  d'Iicosse,  selon  quelques 
Vies  de  saint  Fiacre,  et  servit  Dieu  dès  sa 
plus  tentlreenfance.il  se  consacra  au  service 
des  auiels,  et  ayant  passé  dans  l'île  de  Man, 
il  fut  cbargé  d'en  gouverner  l'Eglise  en  qua- 
li  c  d'évêqne.  Il  y  fil  fructifier  les  semences 
de  la  fui  que  «ainl  Patrice  y  avait  jetées,  et 
mourut  vers  l'an  0^8.  Son  nom  a  été  eu 
grande  vénération  dans  les  îles  Hébrides, 
juSMu'iï  I;»  piétentue  réforme.  —  2o  janvier. 

CONON  (saint),  moine  de  Nèse,  monastère 
de  r«>rdre  de  Saint-Basile  en  Sicile,  florissail 
au  eoMimencemenl  du  xui"^  siècle  et  mourut 
en  1236.  —  28  mars. 

CONKAD  (saini),  Conradus ,  évèque  de 
Constance,  était  fils  de  Henri,  comte  d'Al- 
torlT,  et  fut  placé,  dés  son  bas  âge,  sous  la 
conduite  de  l'évêque  de  Constance,  pour  y 
c  re  élevé  dans  la  celèhre  école  de  cetl'  ville. 
Il  annonçait  dès  lors  ce  qu'il  serait  dans  la 
suite,  par  son  méjiris  pour  les  grandeurs 
bumaines  et  [>ar  sa  ferveur  dans  le  service 
de  Dieu.  Après  qu'il  eût  aie  élevé  au  sacer- 
doce, il  fui  fait  prévôl  de  la  catbélrale  de 
Constance,  qui  était  la  première  dignité  du 
cbapilre.  N  ling,  évèque  de  cette;  ville,  étant 
mort  en  93i,  Conrad  fut  élu,  tout  d'une  voix, 
pour  lui  succéder;  m.iis  ou  eut  bien  de  la 
I)eMic  à  lui  faire  accepter  son  élection.  S.iint 
Ulric,  évcque  d'Augsbourg,  qui  avait  con- 
tribué à  son  élévation  à  1  episcopat,  et  qui 
lui  portait  une  vive  affection,  !c  visitait  sou- 
vent pour  jouir  du  plaisir  qu'il  goûtait  dans 
sa  société.  Conrad,  qui  ne  voulait  plus  rien 
posséder  en  propre,  abandonna  au  comte 
iUidolfe  son  frère,  tous  ses  biens,  on  écliange 
de  quelques  terres  situées  dans  le  voisinage 
de  Constance,  et  dont  il  fit  don  à  la  cathé- 
drale el  aux  pauvres.  Il  avait  déjà  fait  bâtir 
avant  cela  trois  églises  dans  sa  ville  épiseo- 
j.ale,  celle  de  Saint-Waurice,  celle  de  Saint- 
Puul  et  celle  de  Saint-Jean  l'bivaugélislc.  11 


fit  troî?  fois  le  pèlerinage  de  Jérusalem,  «elon 
la  dévotion  du  temps  ;  mais  avec  un  esprit  de 
pieté  el  de  pénilence  peu  commun.  Il  fuyait 
le  commerce  du  momie,  auianl  (|ue  cela  lui 
était  possible,  afin  d'éviter  la  perte  du  temps 
el  les  disiractions  (|ue  traîne  à  sa  suite  une 
vie  trop  répandue;  et  il  considérait  l'espiit 
de  recueillement  comme  une  qualité  indis- 
pensable à  celui  qui  exerce  tous  les  joui^ 
les  plus  augustes  fonctions,  el  surtout  la  cé- 
lébration du  saint  sacrifice  pour  lequel  il 
avait  b'  respect  le  plus  piofond.  On  a  Unirait 
sa  charité  enveis  les  (lauvres,  sou  zèle  pour 
riiistrurlion  de  son  iroiipeau  el  toutes  les 
vertus  qoi  font  les  saints  évoques.  Api  es 
avoir  rempli  pendant  quarante -deux  ans 
Ions  les  devoirs  de  l'épiscopai,  il  mourul  en 
976,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Maurice.  Plusieurs  miracles  s'clanl  opérés 
à  son  tombeau,  le  pape  Calixic  II  le  cano- 
nisa vers  l'an  1120.  —  2G  novembre. 

CONKAD  (saint),  archevêque  nommé  de 
Trêves  et  m.irlvr.  élaii  piimicier  de  l'église 
de  Cologne,  lorsque  sani  Annon,  archevêque 
de  cette  ville,  cl  régent  de  l'empire  pendant 
la  miiiorit 'de  Hemi  IV,  fra[)pé  de  ses  vertus 
el  de  sou  mérite,  le  fil  nommer  ar«lievé>|ue 
de  Trêves;  mais  le  peuple  el  le  clergé  de 
Trêves,  qui  n'avaient  pas  été  consultés,  ré- 
solurent de  s'opposer  à  la  prise  de  posses- 
sion du  siège  archiépiscopal,  dans  la  vue  do 
maintenir  le  droit  d'élection  qu'on  ne  leur 
avait  jamais  contesté  jusque-là.  Conrad  es- 
pérant que  les  cbo>es  s'arrangeraient  lors- 
qu'il serait  arrivé  sur  les  lieux  ,  se  rendit 
dans  sou  diocèse;  mais  à  peine  eut-il  mis  le 
pied  sur  le  territoire  «|u'il  vena  t  adminis- 
trer, que  Déodoric,  comte  de  Trêves,  qui 
était  i.llé  l'attendre  sur  la  roule,  le  lit  saisir 
par  des  soldats  qui  le  jetèrent  jusqu'à  trois 
fois  du  haut  d'un  précipice,  et  lui  coupèrent 
ensuite  la  tcie.  Cet  fiorrible  assassinai  eut 
lieu  l'an  1066.  Le  corps  <le  Conrail  fui  irans- 
porlé  au  monastère  de  Thoiei  où  il  fui  en- 
terré. Les  miracles  nombreux  (|ui  s'opérè- 
rent à  son  tombeau  ayant  alt(  sié  sa  sainteté, 
on  commença  à  l'Iionoier  (omme  ma'tyr  el 
son  culte  n'.i  pas  été  intcirompu.  —  1"  juin 
el  1"  juillet. 

CONHAD  Hs  bienheureux),  fondateur  du 
monastère  d'Lngelberl,  dans  le  pays  d'Un- 
derwald  en  Suisse,  fut  tué  en  1125  pour 
avoir  voulu  défendre  les  droits  de  cet  éta- 
blissement contre  ceux  qui  s'efforçaient  do 
l'en  dépouiller  par  l'injustice  el  la  violence. 
H  est  honoré  eu  Suisse,  lomme  martyr,  le 
2  mai. 

CONRAD  (saint),  religieux  cistercien  était 
fils  de  Henri  le  Noir,dncde  Bavière  ;  il  lut  con- 
fié par  son  père  à  l'arcbevétiue  de  Cologne, 
qui  se  chargea  de  sou  éducation.  Le  jeune 
prince  pr(diia  si  bien  des  exemples  de  vertu 
qu'il  trouva  dans  la  maison  de  ce  pieux 
prélat,  qu'il  renonça  à  toutes  les  grandeurs 
iiumaine»  qui  r<ittendaienl  dans  le  monde, 
pour  embrasser  l'clal  religieux  dans  l'ab- 
baye de  Ciairvaux,  où  il  devint  le  modèle  de 
la  communauté,  par  son  liumiliié,sa  ferveur, 
sou  obéissance  et  son  ardeur  pour  les  auS'- 
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térités.  Il  fit,  avec  la  permission  de  ses  sopé- 
rieurs,  le  pèlerinage  de  la  lerre  sainte,  et 
en  revenant  il  mourut  à  Bnri  dans  laPouilIe, 
vers  l'an  12-25.  Grégoire  XVI  a  autorisé  son 
culte  PD  1832.  —  7  août. 

CONRAD  (le  bienheureux),  abbé  de  Vil- 
liers  ei  cardinal,  était  fils  du  comte  de  Seyne. 
Après  avoir  quitté  le  monde  pour  entrer 
dans  l'état  ecrlési;istique,  il  devint  d'abord 
chanoine  de  Saint-Lambert  à  Liège;  il  fut 
ensuite  successivement  abbé  de  Villiers,  de 
Clairvaux,  de  Cîteaux,  puis  cardinal  évêque 
(le  Porto  et  légat  du  saint-siége.  Toutes  ces 
dignités,  qu'il  ne  dut  qu'à  son  mérite,  ne  lui 
ôièrcnt  rien  de  son  humilité;  loin  d'en 
êire  ébloui,  il  s'écriait,  sur  la  fin  de  sa  vie  : 
Que  rCai-je  pu  resfr  Jusqu'à  cette  heure  au 
couvent  de  ViHers,  m  y  laver  la  vaisselle  à 
mon  tour?  Comme  il  assistait,  en  qualité 
de  légat,  à  un  synode  tenu  à  Cologne,  un 
curé  se  plaignit  en  sa  présence  de  l'ordre 
des  Dominicains  qui  venait  d'être  institué. 
Ces  frères,  disait-il,  sont  arrivés  ici  pour  no- 
tre perte  ;  ils  prennent  part  à  la  récolte  d'au- 
trui;  ils  confessent  nos  paroissiens  et  gagnent 
ainsi  leurs  bonnps  grâces.  Le  légat  lui  ;iyant 
demandé  combien  il  avait  de  paroissiens, 
Neuff  mille,  répondit  le  curé.  Homme  témé- 
raire, s'écria  alors  Conrad,  ne  savez-vous  pas 
qu'au  jugement  de  Dieu  vous  devez  rendre 
compte  de  chacun  d'eux?  Pourquoi  vous  plai- 
gnez-vous de  ce  que  d'autres  viennent  vous 
aider  et  diminuer  gratuitement  le  fardeau 
sous  lequel  vous  devriez  succomber  ?  Mais 
puisque  vos  plaintes  prouvent  clairement  que 
vous  êtes  indigne  de  conserver  vos  fonctions, 
je  vous  prive  dès  ce  moment  de  tous  vos  bé- 
néfices ecclésiastiques. Lorsqu"\l  fut  de  retour 
de  sa  légation,  les  cardinaux  voulurent  l'é- 
lever sur  le  siège  aposlolique,  à  la  place 
d'Honorius  III  qui  venait  de  mourir;  mais 
ils  ne  p-.irent  le  décider  à  accepter  cette  di- 
gnité. Le  bienheureux  Conrad  mourut  quel- 
ques mois  après,  l'an  1227.  —  30  septembre. 

CONRAD  D'ASCOLI  (le  bienheureux), 
religieux  franciscain,  ne  en  123ï,  à  Ascoii 
dans  la  Marche  d'Ancône,  d'une  famille  dis- 
tinguée, se  fit  religieux  dans  l'ordre  de  Saint- 
François,  et  après  avoir  passé  quelque  temps 
à  l'université  de  Pérouse  et  reçu  la  prêtrise, 
il  fut  envoyé  à  Rome  où  il  se  livra  avec 
sucrés  au  ministère  de  la  prédication. 
Chargé  ensuite  d'aller  annoncer  l'Evangile 
aux  Waures  d'Afrique,  il  en  convertit  plu- 
sieurs milliers;  mais  épuisé  par  les  travaux 
apostoliques,  il  revint  en  Italie  pour  répa- 
rer sa  santé,  et  accompagna  en  France  le 
p.  Jérôme,  son  général.  Revenu  à  Rome,  il 
ne  cessa  de  travailler  avec  un  zèle  infatiga- 
l)le  au  salut  des  âmes,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 
appelé  à  l'université  de  Paris,  pour  y  pro- 
fesser la  théologie.  Les  moments  qu'il  pou- 
vait dérober  à  ses  fonctions  universitaires,  il 
les  employait  à  prêcher  la  parole  de  Dieu, 
à  visiter  les  h6pitaax  et  à  d'autres  œuvres 
de  religion,  qui  tendaient  toutes  à  inspirer 
la  pratique  de  ia  vertu.  Le  père  Jérôme, 
son  général,  qu'il  avait  accompagné  en 
France,  qui   était  son   compatriote    et   son 
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ami,  ayant  été  élu  pape  sous  le  nom  de 
Nicolas  IV,  pour  succéder  à  Honorius  IV,  en 
1288, le  rappela  à  Romeafin  de  profiler  de  ses 
lumières  pour  le  gouvernement  de  l'Eglise. 
Conrad  obéit;  mais  enpassant  par  Ascoii,  sa 
ville  natale,  il  y  mourut  le  29  avril  1289  et 
y  fut  enterré.  Nicolas  IV  lui  fit  ériger  un  pe- 
tit mausolée,  et  Dieu  manifesta  sa  sainteté  par 
plusieurs  miracles.  En  1371,  on  leva  son 
corps  de  terre  et  on  le  transféra  avec  so- 
lennité dans  la  nouvelle  église  construite  à 
Ascoii  en  l'honneur  de  saint  François.  Son 
culte  fut  autorisé  par  Pie  IV   —  19  avril. 

CONRAD  D'OFFIDA  (le  bienheureux), 
Franciscain,  néà  Offida  vers  l'an  12il,  entra 
dès  râgedel5ans  dans  l'ordrede  Saint-Fran- 
çoi>.  Ses  supérieurs,  frappés  de  ses  vertus, 
l'envoyèrent  au  mont  Alverne,  où  le  saint 
fondateuravaitreçu,  entre  autres  faveurs  spi- 
rituelles, les  stigmates  qui  ont  rendu  ce  lieu 
si  célèbre  et  où  l'on  n'admettait  que  les  re- 
ligieux les  plus  fervents  de  l'ordre,  qui ,  éle- 
vés à  la  prêtrise,  s'étaient  rendus  dignes  de 
celte  préférence  par  leur  amour  pour  la 
prière  et  la  contemplation.  Conrad,  qui  se 
croyait  indigne  de  cette  honorable  destina- 
tion, s'y  rendit  par  obéissance,  et  il  y  ac- 
quit une  connaissance  des  choses  divines 
qu'il  ne  devait  pas  à  l'étude,  mais  à  l'Esprit- 
Saint  qui  lui  enseigna  aussi  à  annoncer  avec 
fruitlaparoledeDien.il  mourut  le  12  dé- 
cembre 1306,  âgé  d'environ  soixante-cinq 
ans.  Le  pape  Pie  VII  a  permis  de  lui  rendre 
un  culte  public,  et  il  est  honoré  le  jour  de  sa 
mort.  —  12  décembre. 

CONRAD  (siiint)  ,  solitaire  ,  né  en  1290,  à 
Plaisance,  d'une  famille  riche,  entra  dans  l'é- 
tat du  mariage  et  hérita  d'une  fortune  consi- 
dérable à  la  mort  de  ses  parents.  Quoiqu'il 
eût  des  principes  de  religion,  il  se  laissa  al- 
ler aux  plaisirs  et  aux  vanités  du  monde,  et 
négligea  ses  devoirs  de  chrétien,  menant  une 
vie  dissipée  et  inutile  pour  le  ciel.  Etant  un 
jour  à  la  chasse,  il  alluma  un  grand  feu  pour 
forcer  quelque  béte  fauve  à  quitter  son  ter- 
rier, mais  il  en  résulta  un  incendie  que  Con- 
rad ne  put  éteindre.  Voyant  l'impuissance  de 
ses  efforts  ,  il  prit  la  fuite,  laissant  la  lorêt 
sur  le  point  d'être  entièrement  consumée. 
Comme  le  dégât  était  considérable,  l'autorité 
fit  des  recherches  pour  en  découvrir  l'auteur, 
et  arrêta  un  malheureux  qu'on  avait  vu  sor- 
tir de  la  forêt  quelques  heures  avant  que  le 
feu  n'éclatât.  11  protesta  d'abord  de  sou  in- 
nocence ;  mais,  comme  on  n'ajoutait  pas  foi 
à  ses  dénégations,  ou  l'appliqua  à  la  ques- 
tion, et  la  violence  des  tortures  lui  ayant  fait 
avouer  le  crime  qu'il  n'avait  pas  commis,  on 
le  condamna  à  mort.  Conrad,  désespéré  de 
voir  ainsi  périr  un  innocent  pour  un  fait 
dont  il  était  seul  coupable  ,  alla  trouver  les 
magistrats  ,  leur  avoua  la  vérité  et  offrit  de 
p.ijer  la  valeur  du  bois  consumé  par  son 
imprudence.  Sa  proposition  fut  acceptée; 
mais  |)Our  la  remplir  il  fut  forcé  de  vendre 
une  partie  de  S(  s  biens.  Cet  événement  lui 
inspira  la  résolution  de  ne  plus  s'occuper 
que  de  son  salut,  qu'il  avait  négligé  jusqu'a- 
lors. Après  avoir  fait  parlaper  à  son  épouse 
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les  nouvelles  disposilions  qui  l'animaient,  il 
mit  ordre  à  ses  affaires  el  ils  parlireiil  en- 
semble pour  Uome.  Conrad  entra  dans  le 
tiers  ordre  de  Saint-François ,  el  sa  femme 
se  fit  carmélite,  il  se  rendit  ensuite  en  Sicile 
avec  l'agrément  de  ses  supérieurs,  et  s'y  dé- 
voua au  service  des  malades  ;  puis,  poussé 
par  l'amour  de  la  solitude,  il  alla  se  flxer  sur 
une  haute  montagne,  où  il  passa  le  reste  de 
ses  jours  dans  los  exercices  de  la  vie  anacho- 
rélique.  11  mourut  en  1351,  étant  âgé  de 
soixante-un  ans.  Les  miracles  qu'il  opéra 
après  sa  mort  lui  ont  mérité  les  honneurs 
que  l'Eglise  rend  aux  sainis.  —  19  février. 

CONRAN  (saint),  C'onranus,évêqued'()rk- 
ney,  ou  des  îl(  s  Orcasies  ,  llorissait  dans  ie 
vu'  siècle,  et  se  rendit  recommandable  par 
l'innocence  de  ses  mœurs,  par  ses  îjustérités 
et  par  son  zèle  à  remplir  tous  les  devoirs  de 
l'épiscopat.  Avant  la  prétendue  réforme  ,  le 
culte  de  saint  Conran  n'était  pas  moins  célè- 
bre dans  ces  iles  que  celui  de  saint  Pallade 
et  fie  saint  Kentigern.  —  ik  février. 

CONSOLATE  (  sainte  )  ,  Consolala,  vierge 
et  martyre  ,  est  honorée  à  Keggio,  dans  l'E- 
tal de  Modène  ,  où  il  y  a  une  église  de  son 
nom.       6  septembre. 

CONSOLAÏE  (sainte),  vierge,  est  honorée 
dans  une  église  de  son  nom  à  Gènes,  le  5  dé- 
cembre. ' 

CONSORCE  (sainte)  Consortia,  vierge  qui 
florissail  en  Provence  dans  le  vi*  siècle , 
était  Glle  de  saint  Eucher  II,  qui  monta  sur 
le  siège  de  Lyon  en  523,  et  sœur  de  sainte 
TuUie.  Une  partie  de  ses  reliques  se  gardait 
dans  l'abbaye  de  Gluni.  —  22  juin. 

CONSTARLE  (saint),  Constabilis ,  abbé  de 
Cave,  près  de  Salerue,  en  Italie,  florissait  au 
commencement  duxii'  siècle,  et  mourut  en 
1124.  —  17  février. 

CONSTANCE  (saint),  Constanlius,  martyr 
au  pays  des  Marses,  était  fils  de  saint  Sim- 
plice  et  frère  de  saint  Victorien.  Après  di- 
vers tourments,  il  fut  décapité  avec  eux  vers 
le  milieu  du  ir  siècle,  sous  le  règne  d'Anto- 
Din.  —  26  août. 

CONSTANCE  (saint),  évéque  de  Pérouse 
et  martyr,  souffrit  avec  plusieurs  autres  vers 
1  an  178,  sous  l'empereur  Marc-Aurèie.  — 
29  janvier. 

CONSTANCE(sainl),  martyr  à  Trêves  avec 
saint  Maxenco  et  plusieurs  autres  ,  était  l'un 
des  principaux  magistrats  de  cette  ville,  (jui 
pendant  la  première  persécution  de  Dioclé- 
ticn  souflrit  de  cruels  supplices  vers  l'an  2s7, 
sous  Riclio-Vare,  préfet  des  Gaules.  Dans  le 
iv  siècle  ,  saint  Félix,  évéque  de  Trêves, 
transféra  son  corps  dans  l'église  de  la  sainte 
Vierge,  située  hors  des  murs  de  la  ville. -12 
décembre. 

CONSTANCE  (saint),  est  honoré  comme 
martyr  dans  le  marquisat  de  Saluées,  en 
Piémont.  — S  septembre. 

CONSTANCE  (saint),  confesseur,  fiorissait 
à  Rome  dans  la  première  partie  du  v  siècle, 
llrésistaaveczèle  aux  pélagions,  qui  lui  firent 
essuyer  beaucoup  de  mauvais  traitements  , 
ce  qui  lui  a  mérité  le  litre  de  confesseur.  11 
inuurut   vers  l'ao  'tiS.  —  30  novembre. 


CONSTANCE  (saint),  évéque  d'Aquino, 
dans  le  royaume  de  Naples,  florissait  au  corn* 
mencement  du  vr  siècle.  Saint  Grégoire  le 
Grand  fait  l'éloge  de  ses  vertus,  et  dit  qu'il 
était  doué  du  don  de  prophétie.  Il  mourut 
vers  l'an  52i.  — 1''  septembre. 

CONSTANCE,  mansionnaire,  dit  le  Marty- 
rologe romain,  c'est-à-dire  sacristain  de 
l'église  do  Saint-Etienne,  près  d'Ancône,  se 
sanctifia  par  le  zèle  avec  lequel  il  s'acquit- 
tait de  son  emploi,  et  par  la  pratique  des  ver- 
tus cbréliennes,  ce  qui  le  faisait  regarder 
comme  un  saint  dans  tout  le  pays.  Le  don 
des  miracles  dont  Dieu  le  favorisa,  lui  alti- 
rail  des  visites  de  toutes  parts.  Un  paysan 
étant  venu  de  fort  loin  pour  le  voir,  le  trou- 
va monté  sur  une  échelle,  occupé  à  nettover 
le>  lampes  de  l'église,  et  n'apercevant  qu'un 
homme  d'une  taille  peu  avantageuse  et  d'un 
extérieur  fort  ordinaire,  il  ne  put  croire 
que  ce  fût  là  le  fameux  Constance  ;  mais 
comme  on  lui  dit  que  c'était  lui-même,  il  s'é- 
cria tout  désappointé  :  Je  pensais  voir  un 
homme  parfait,  et  je  ne  vois  pas  même  une 
figure  iChomme.  Constance  l'ayant  entendu 
parler  ainsi,  alla  l'embrasser  et  le  remercia 
du  jugement  qu'il  portait  de  lui,  en  lui  di- 
sant :  Vous  êtes  le  seul  qui  ayez  su  apprécier 
ce  que  je  vaux  ;  ce  qui  prouve  jusqu'à  quel 
point  il  portait  la  vertu  d'humilité.  11  mou- 
rut dans  le  vi  siècle.  — 23  septembre. 

CONSTANCE  (  saint  )  ,  évéque  d'un  siège 
qu'on  croit  être  celui  de  Gonslantinople,  est 
honoré  dans  plusieurs  villes  d'Italie,  sur- 
tout à  Uénévent,  à  Massa  et  à  Capri.  —  Ik 
mai. 

CONSTANCE  (sainte)  Constantia,  martyre 
à  Nocéra  avec  saint  Félix,  souffrit  sous  Né- 
ron. —  19  septembre. 

CONSTANT  (saint),  Conslans  ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Statalien  et  plu- 
aulres.  -  3  janvier. 

CONSTANT  (saint),  martyr  à  Constance 
avec  saint  Alexandre,  est  honoré  le  5  octobre. 

CONSTANT  DE  FARIANO  (  le  bienheu- 
reux), religieux  dominicain,  né  à  Fabiano  , 
dans  la  .Marche  d'Ancône  ,  au  commence- 
ment du  XV'  siècle,  entra  très-jeune  encore 
dans  l'ordre  des  dominicains  ,  el  il  fut  in- 
slruit  dans  la  science  des  saints  par  le  bien- 
heureux Conradin  de  Brescia  et  par  saint 
Antonin  ,  depuis  archevêque  de  Florence. 
Ces  deux  grands  maîtres  de  la  vie  spirituelle, 
qui  avaient  conçu  pour  lui  une  vive  amiiié  , 
relevèrent  à  un  si  haut  degré  de  perfection, 
qu'il  était  déjà  un  sujet  d'admiration  pour 
tous  les  frères  ,  avant  même  qu'il  eût  pro- 
noncé SCS  vci'ux.  et  il  marcha  avec  une  telle 
ferveur  sur  les  traces  de  saint  Domini(|ue  , 
qu'il  semblait  avoir  hérité  de  son  esprit.  Il 
ajoutait  des  austérités  de  son  choiv  à  celles 
prescrites  par  la  règle,  couchant  sur  une 
natle  de  joncs  et  portant  un  rude  cilice.  Après 
les  mritines  il  restait  ordinairement  seul  au 
chœur  pour  se  livrer  à  la  prière  el  à  la  n)é- 
ditation,  et  les  cnomeiils  qu'il  ne  consacrait 
pas  à  ce  saint  exercice,  il  los  employait  à 
l'élude  delà  théologie  et  à  la  lecture  dos  livres 
!>aints.  Pendant  les  récréations  il  se  relirait  à 
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l'écart  pour  réciterl'ofGcedesmortsetsouvent 
le  psaulier  ;  on  lai  a  entendu  dire  que  cette 
dernière  pratique  lui  avait  toujours  réussi 
pour  obtenir  les  grâces  qu'il  demandait  à 
Dieu.  Mais  lorsqu'au  milieu  du  xv"  siècle,  les 
Turcs  étaient  sur  le  point  de  s'emparer  de 
Constanlinople,  plusieurs  personnages  élevés 
en  dignité  diins  l'Eglise,  et  touchés  du  mal- 
heur qui  menaçait  les  chréiiens  d'Orient, 
prièrent  Constant  d'invoquer  le  ciel  ei  de  ré- 
citer le  psautier  en  leur  faveur.  11  répondit 
qu'il  l'avait  déjà  fait  plus  d'une  fois,  mais 
sans  succès,  parce  que  Dieu  voulait  punir 
ces  schismatiques  du  crime  de  s'êlre  séparés 
de  l'Eglise  romaine.  11  prédit  plusieurs  évé- 
nemenis,  longtemps  avant  qu'ils  n'arrivas- 
sent, et  annonça  la  mort  de  saint  Antonin  , 
son  ami,  au  moment  même  où  elle  avait  lieu 
à  Florence.  Ce  fait  est  rapporté  dans  les 
bulles  relatives  à  la  canonisation  du  saint 
archevêque.  La  sainteté  du  bienheureux 
Constant,  sa  science  et  son  t;ilenl  pour  an- 
noncer la  parole  deDieu,  attiraient  beaucoup 
de  monde  à  ses  prédicaiion-;.  11  ne  cherchait 
qu'à  toucher  et  à  convertir,  sans  s'embar- 
rasser des  grâces  du  style  et  des  ciiarmes  de 
l'élficulion  ;  aussi  les  conversions  noaibieu- 
ses  qu'il  opérait  n'en  étaient  que  plus  frap- 
pantes. Ce  fut  par  ses  exhortations  que  les 
habitants  d'Ascoli  se  décidèrent  à  rétal)lir  un 
monastère  de  son  ordre,  où  il  fit  observer  la 
règle  dans  toute  sa  pureté,  il  mourut  à  A§- 
coli,  le  23  février  liSl.Les  nombreux  mira- 
cles G!  érés  à  son  tombeau  en  faveur  des  ha- 
bitants d'Ascoli  qui  réclamaient  son  inter- 
cession, déterminèrent  les  fidèles  à  lui  ren- 
dre un  culte  public  ,  qui  fut  autorisé  par 
Pie  VII  en  1821.  Fabiano,  sa  patrie,  qui  pos- 
sède son  chef,  l'a  choisi  pour  son  patron.  — 
25  février. 

CONSTANÏIEN  (saint),  Constantianus,  so- 
litaire dans  le  Maine,  naquit  en  Auvergne  , 
vers  le  commencement  du  vi  siècle,  et  quitta 
sa  patrie,  étant  encore  très-jeune  ,  pour  en- 
trer dans  le  monastère  de  Âlicy,  près  d'Or- 
léans, où  se  trouvait  alors  saint  Frambourg, 
son  compatriote.  Ils  prirent  la  résolution  de 
se  retirer  dans  un  lieu  plus  désert,  et  allè- 
rent habiter  la  forêt  de  Javron  ,  dans  le  Mai- 
ne. Saint  Innocent,  évèqîic  du  Mans,  obli- 
gea ensuite  Conslantien  à  recevoir  la  prê- 
trise, afin  qu'il  pût  exercer  les  fonctions  du 
saint  ministère  dans  les  villages  voisins.  Son 
zèle,  ses  vertus,  ses  exemples  et  ses  instruc- 
tions contribuèrent  au  sa'ut  d'un  gr;jnd 
nombre  d'âmes,  non-seulement  sous  l'épis- 
copal  de  saint  Innocent,  mort  vers  5+2,  mais 
aussi  sous  celui  de  saint  Uoninole,  son  succes- 
seur. La  réputation  de  sainteté  dont  il  jouis- 
sait était  si  grande  que  Clotaire  1',  passant 
p-irle  Maine  enSGO  alla  lui  faire  une  visite  et 
se  lecommanda  à  ses  prières.  Constanlicu  lui 
prédit  qu'il  remporter. lit  la  victoire  -ur 
Chr.imnc,  son  fils,  qui  s'était  rgvolié  contre 
lui  et  qu'il  allait  combattre  en  Bretagne.  Le 
roi  lui  fit  des  présents  considérables,  (ju'il 
employa  à  fonder  un  monastère.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort;  il  fut  enterré  dans  ré- 
alise de  Javron,  et  son  corps  y  resta  jusqu'aux 


incursions  des  Normands.  Alors  une  partie 
de  ses  reliques  fut  transportée  à  l'abbaye  de 
Breteu.l,  dans  le  diocèse  de  Beauvais.  —  1" 
décembre. 

CONSTANTIN  (saint) ,  Conslantinu^,  l'un 
des  sept  Dormants  qui  confessèrent  la  foi  à 
Ephèse  dans  le  milieu  du  iii'^  siècle,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèce.  Ayant  été 
trouvés  dans  une  caverne  où  ils  s'étalent  ca- 
chés, on  en  mura  l'entrée,  et  ils  s'endormi- 
rent dans  le  Seigneur,  d'où  le  surnom  de  Dor- 
mants qu'on  leur  a  donné.  Leurs  reliques  , 
découvertes  en  i79  ,  furent  transportées  à 
Marseille,  et  l'on  montre  encore  près  d'E- 
phèse  la  caverne  où  leurs  corps  furent  troa- 
rés.  —  27  juillet. 

CONSTANTIN  (saint)  confesseur  à  Cartha- 
ge.  est  honoré  le  11  mars. 

CONSTANTIN  (saint),  évèque  de  Gap  et 
confe>seur.  florissait  dans  le  vi*  siècle  et  as- 
sista, en  329  au  2'  concile  d'Orange,  où  l'on 
traita  les  principales  matièresqui  concernent 
la  grâce.  Les  détails  de  sa  vie  et  l'année  de  sa 
mort  sont  restés  inconnus  ;  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  ne  soit  en  grande  vénération  dans 
le  diocèse  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de 
zèle  el  qu'il  édifia  par  ses  vertus.  Son  crédit 
auprès  de  Dieu  a  souvent  obtenu  (hs  guéri- 
sons  miraculeuses  à  ceux  qui  imploraient 
son  intercession.  —  12  avril. 

CONSTANTIN  (saint),  confesseur,  est  ho- 
noré à  Bove,  en  Calabre,  et  il  a  donné  soo 
nom  à  une  paroisse  du  pays.  —  2  mai. 

CONSTANTIN  (saint),  roi  des  Bretons  et 
martyr,  menait  une  vie  assez  déréglée,  lors- 
qu'il fut  converti  par  saint  Gildas  de  Rhuys  , 
et  quitta  le  trône  pour  prendre  l'habit  reli- 
gieux dans  le  monastère  de  saint  David.  S'é- 
laiit  joint  à  saint  Colomb,  il  prêcha  l'évangile 
aux  Pietés  septentrionaux  qui  habitaient  le 
nord  de  l'Ecosse.  Après  avoir  converti  au 
christianisme  tout  le  pays  de  Cantyr  ,  il  fut 
mis  à  mort  par  les  infidèles  ,  l'an  536,  selon 
un  aiuien  calendrier  écossais,  et  enterré 
dans  le  monastère  de  Govane  qu'il  avait  fon- 
dé sur  la  Ciuyd.  On  l'honore  comme  martyr 
en  Ecosse,  où  l'on  bâtit  plusieurs  églises  sous 
son  nom.  —  11  mars. 

CONSTANTIN  LE  DRONGAIRE  (  saint  ) , 
l'un  des  quarante-deux  martyrs  dits  d'Amo- 
rio,  parce  qu'ils  turent  faits  prisonniers  dans 
cette  ville  en  8.36,  et  livrés  au  calife  Moutas- 
se.il.  Ce  prince  les  fit  conduire  à  Bagdad  et 
jeter  dans  un  cachot  si  obscur,  qu'ils  ne  pou- 
>  aient  se  reconnaître  que  par  la  voix,  même 
en  plein  midi.  Quoiqu'ils  fussent  d'un  rang 
distingué,  on  neleur  donna  pour  vêtement  que 
des  haillons ,  et  pour  nourriture  qu'un  peu 
de  pain  et  d'eau.  Ce  régime  bai  bare  avait 
pour  but  de  dompter  leur  constance  et  de 
leur  arracher  un  acte  d'apostasie  Mouiassem 
mourui  en  8i2,  a\anl  d'avoir  pu  réussir 
dans  son  plan  de  perversion,  et  Vate(k,  son 
fils  el  Sun  successeur,  le  cmlinua  avec  une 
persévérance  infernale  pendant  trois  ans 
sans  plus  de  succès.  Honteux  d'être  v..incu 
par  ces  généreux  chrétiens  qui  souffraient 
depuis  près  de  neuf  ans  toutes  les  horreurs 
iinaginaliles  avec  une  patience  inaltérable , 
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Il  les  condamna  au  oernier  supplice.  Par 
son  ordre,  ils  furent  donc  conduits  sur  les 
bords  du  Tigre  et  décapites  l'an  845.  —  6 
mars. 

COiNSTANTlN  II  (saint),  roi  d'Ecosse  et 
martyr,  était  fils  de  Kenneth  II,  qui  mourut 
en  834  ;  mais  Donald,  frère  de  celui-ci  et  on- 
cle de  Constantin,  lui  succéda  au  préjudice 
du  jeune  prince  qui  ne  monta  sur  le  trône 
qu'en  838,  après  la  mort  de  Donald.  Pendant 
qu'il  s'appliquait  à  civiliser  ses  sujets  et  à 
les  rendre  heureux,  les  Danois  vinrint  faire 
un  débarquement  sur  les  côtes  d'Ecosse. 
Constantin  marcha  contre  eux  avec  une 
petite  armée  rassembl -e  à  la  hâte  et  mit  en 
faite  les  troupes  commandées  par  Nubba  ; 
mais  Hinguar,  frère  du  général  qu'il  venait 
de  vaincre,  l'aitaqua  à  son  tour  près  du 
bourg  de Cariria.  Lorsqu'il  vit  les  Itarbares 
maîtres  du  champ  de  bataille  ,  il  fit  à  Di- u 
cette  prière  :  Seiçjneur,  ne  permettez  pas  que 
ceux  qui  vous  servent  deviennent  la  proie  des 
bêtes  féroces.  Les,  Danois  l'ayant  pris,  regor- 
gèrent dans  une  caverne  située  près  de  Crail, 
Sur  le  bord  de  la  mer,  l'an  874,  après  seize 
ans  de  règne.  Son  corps  ayant  été  retrouvé 
par  ses  sujets,  il  fut  enterré  dans  l'îled'Yone, 
où  d'Y-Colonikille,  sépulture  ordinaire  des 
rois  d'Iîcosse.  Les  miracles  opérés  à  son  tom- 
beau le  firent  honorer  comme  martyr,  et  il 
est  nommé  dans  le  calendrier  de  King,  sous 
le  11  mars. 

CONSUL  (saint),  cvèque  deCôme,  en  Lom- 
bardie,  florissait  sur  la  fin  du  \'  siècle,  et 
l'on  garde  son  corps  dans  cette  ville,  où  il 
est  honoré  le  2  et  le  7  juillet. 

CONTEST  (saint),  Contestius  ou  Contextus, 
évéque  de  Bayeux,  n;iquit  dans  cette  ville  et 
fut  ordonné  prêtre  par  saint  Mauvieu,  qui 
mourut  vers  l'an  480.  Ayant  été  choisi  pour 
lui  succéder,  il  s'appliqua  à  marcher  sur 
ses  traces  ;  mais  son  zèle  contre  le  vice  lui 
fil  des  ennemis  puissants.  Les  persécutions 
qu'on  lui  suscita  le  forcèrent  à  céder  à  l'ora- 
ge pour  quelque  temps,  et,  quittant  son  siè- 
ge, il  se  retira  dans  la  solitude.  Lorsque  le 
calme  eut  été  rétabli  il  revint  à  Bayeux  et  re- 
prit avec  une  nouvelle  ardeur  le  gouverne- 
ment de  son  troupeau.  11  mourut  au  com- 
mencement du  vi^  siècle,  vers  l'an  510  ,  et  il 
est  honoré  le  19  janvier. 

CONVOYON  (saint),  Convoio,  abbé  de  Re- 
don, était  fils  de  Conon,  homme  distingué 
dans  le  pays,  et  naquit  à  Comblosac,  en 
Bretagne,  vers  le  commencement  du  ix'  siè- 
cle. 11  reçut  une  éducation  digne  de  sa  nais- 
sance, et  ayant  embrassé  l'état  ecclésiasti- 
que, Renier,  évéque  de  Yannes,  le  fil  archi- 
diacre de  son  église;  mais  il  quitta  celte 
digjiité,  et  accompagné  de  cincj  ecclésiasti- 
ques qui  parlageaienl  ses  goûts  pour  la 
retraite,  il  s'arrêta  dans  une  solitude  nom- 
mée Ré(ïon,  au  confluent  de  la  ^'illaine  et  de 
rOull,  appartenant  à  Raluili,  qui  la  céda  à 
Ct»nvoyon  en  832.  Le  saint  y  ayant  jeté  les 
fondenienis  d'un  monastère,  (]uelques  voisins 
voulurent  s'opposer  à  son  établissement  ; 
mais  Nominoé,  gouverneur  de  la  Rretagne 
ious  Louis  le  Débonnaire  ,   le  prit   sous  sa 


protection.  Plusieurs  personnes  riches  l'ai- 
dèrent de  leurs  libéralités,  et  le  monastère 
étant  terminé,  il  s'y  forma  une  communauté 
nombreuse   qui    suivait   la    règle   de    saint 
Benoît.    Les  moines  de  Redon  se  rendirent 
bientôt  célèbres  par  la  sainteté  de  leur  vie 
sous  la  conduite  de  Convoyon  qui  en  fut  le 
premier  abbé,  et  l'on  venait  de  toutes  parts 
demander  le  secours  de  leurs  prières.  Il  y  vint 
entre  autres  un  aveugle  nommé  Goiflen,  qui 
recouvra  la  vue  en  frottant   ses  yeux  avec 
Téau  qui  avait  servi   à  laver  les  (nains  des 
religieux  après  la  célébration  du  saint  sacri- 
fice.   Saint  Convoyon    s'élant    élevé    avec 
force  contre  quelques  évoques  de  Bretagne, 
qui  s'étaient  rendus  coupables   de  simonie, 
l'affaire   fit  du  bruit  et  fut  portée  à  Rome. 
Le  saint  a!)bé  s'y  rendit   lui-même,  et  eut 
plusieurs  conférences  avec  le  pape  Léon  lY, 
qui  condamna,  dans  un  concile  tenu  à  Rome 
en  848,  les  évêques  de  Bretagne  et  proscri- 
vit plusieurs  abus  qui   s'étaient   introduits 
dans  leurs  églises;   il  fit  aussi  présent  au 
saint  du  corps  de  saint  Marcellin,  pape,   et 
Convoyon  revint    avec  ce  précieux   trésor 
en  848.  II  enrichit  aussi  son  église  des  reli- 
ques de  plusieurs  autres  saints,  et  surtout 
de    celles   de   saint   Apothème  ,    évéque   de 
Chartres.  Les  incursions  des  Normands  obli- 
gèrent les  moines  de  Redon  de  quitter  leur 
monastère  pour  se  retirer  dans  celui  de  Plé- 
lân,  que  le  prince  Saloraon  leur  avait  fait 
bâlir.  Saint  Convoyon,  à  la  vue  des  calami- 
tés qui  affligeaient  sa   patrie,  redoubla  ses 
jeûnes,  ses  veilles,  ses  larmes  et  ses  prières, 
afin  de  fléchir  la  colère  céleste.   Il  mourut 
le  5  janvier  868.   Son  corps,  enterré  d'abord 
à  Plélan,  fut  reporté  plus  tard  à  Redon.  —  5 
janvier  et  28  décembre. 

COPPEN  (le  bienheureux),  fermier  hollan- 
dais, fut  mis  à  mort  pour  la  foi  catholique  par 
les  calvinistes  à  Alcmaer,  sur  la  fin  du  xvr 
siècle.  On  le  révère  comme  martyr  le  2  juin. 
COPRE  (saint),  Coprins,  confesseur,  floris- 
sait au  commencement  du  vr  siècle,  et  mou- 
rut vers  l'an  530.  Il  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  24  septembre. 

COPRÈS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  sous 
l'empereur  Julien  l'Apostat,  souffrit  vers  l'an 
362. —  9  juillet. 

COQUE  (sainte),  Coqua  ou  Cocha,  vierge, 
est  honorée  dans  le  Méalh,  en  Irlande,  le  6 
juin. 

CORBICAN (saint),  Cor&;cani<5,  était  Irlan- 
dais de  naissance,  et  florissait  dans  le  viii* 
siècle.  Il  vint  se  fixer  dans  les  Pays-Bas,  où  il 
mourut.  —  26  juin. 

CORBINIEN  (saint),  Corbinianus,  évéque 
de  Frisingue,  naquit  à  Châtres  dans  l'ancien 
diocèse  de  Paris,  après  le  milieu  du  vu*  siè- 
cle. Il  se  sentit,  dès  son  jeune  âge,  un  si  vif 
attrait  pour  la  solitude,  qu'il  passa  quatorze 
ans  dans  une  cellule  qu'il  avait  fait  con- 
struire i'rès  d'une  chapelle.  La  sainteté  de  sa 
vie,  accompagnée  du  don  des  miracles,  le 
mit  en  vénération  dans  le  pays.  Il  donnait 
de  sages  conseils  et  des  avis  salutaires  à 
ceux  (|ui  accouraient  de  toutes  parts  pour 
le  consulter.  Plusieurs  disciples  étant  venus 
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se  placer  sous  sa  conduite,  il  en  résulta 
bientôt  une  communauté  nombreuse  ,  dont 
il  était  le  supérieur.  Mais  les  distractions 
auxquelles  il  se  trouvait  exposé  lui  firent 
chercher  une  nouvelle  solitude  où  il  pût  vi- 
vre inconnu  au  monde.  Il  se  rendit  donc  à 
Rome,  et  se  relira  dans  une  cellule  près  de 
l'église  de  saint  Pierre,  pour  lequel  il  avait 
une  tendre  dévotion.  Le  saint  pape  Gré- 
goire II,  auquel  il  avait  demandé  sa  béné- 
diction, s'aperçut  bientôt  que  ses  lumières 
et  sa  capacité  égalaient  ses  vertus.  Lui  ayant 
donc  représenté  qu'il  ne  devait  pas  vivre 
pour  lui  seul,  tandis  que  plusieurs  nations 
manquaient  d'ouvriers  apostoliques,  il  le  sa- 
cra évéque  et  le  chargea  d'aller  prêcher 
l'Evangile.  Corbinien  revint  dans  sa  patrie, 
où  ses  prédications  produisirent  de  grands 
fruils.  Dans  un  second  voyage  qu'il  fit  en- 
suite à  Rome,  il  passa  par  la  Bavière,  où  il 
convertit  un  grand  nombre  d'iJolâtres.  Ar- 
rivé en  Italie,  le  pape  lui  ordonna  de  retour- 
ner dans  ce  pays  et  d'en  faire  le  théâtre  de 
ses  travaux  apostoliques.  Il  y  revint  donc,  et 
le  nombre  des  conversions  allant  toujours 
en  augmentant,  il  fixa  son  siège  épiscopal  à 
FriSengen  dans  la  haute  Bavière.  Sun  zèle 
pour  le  salut  des  âmes  ne  nuisait  en  rien  au 
suin  de  sa  propre  sancliOcation,  à  laquelle  il 
travaillait  avec  ferveur,  ayant  tous  les  jours 
des  heures  réglées  pour  méditer  la  loi  de 
Dieu  et  pour  réparer,  par  de  saints  exerci- 
ces, les  forces  de  son  âme.  Ayant  reproché, 
avec  courage  à  Grimoald,  duc  de  Bavière,  son 
mariage  incestueux  avec  Billrude,  sa  belle- 
sœur,  ce  prince,  qui  n'avait  guère  de  chré- 
lien  que  le  nom,  quoiqu'il  eût  embrassé  le 
christianisme,  fut  choqué  de  celle  hardiesse. 
Biltrude,  plus  furieuse  encore,  jura  sa  perte 
et  soudoya  des  assassins  pour  lui  ôler  la  vie; 
mais  Dieu  protégea  son  serviteur,  et  les  deux 
coupables  périrent  misérablement  bientôt 
après.  Corbinien,  qui  avait  été  forcé  de  s'en- 
fuir, revint  à  Frisengen  après  leur  fin  tra- 
gique, et  y  continua  ses  travaux  jusqu  à  sa 
mort,  qui  eut  li'^u  en  730.  Son  corps  se  garde 
à  P/issaii.  —  8  septembre. 

CORBRÉ  (saint),  Corpreus,  surnommé  le 
Courte, évéque  de Cluain-Mucnois  en  Irlande, 
florissail  sur  la  fin  du  ix'  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  899.  —  0  mai. 

CORGAIE  i'iaiixie), 4Jurcagia,  sœur  de  saint 
Finan,  évéque  en  Irlande,  fiorissait  dans  le 
vr  siècle.  Elle  est  patronne  de  l'église  de 
Ivilcurcaige,  à  laquelle  elle  a  donné  son  nom. 
—  21  juillet. 

COKDULE  (sainte),  Corduta,\\erge  et  mar- 
tyre, l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule, 
qui,  épouvantée  des  supplices  et  de  la  mort 
des  sainU's  vierges  qui  l'accompagnaient,  se 
cacha;  mais,  lu  lendem;iin,  se  repentant  de 
son  peu  de  courage,  elle  se  préseiUa  d'elle- 
même  ,  et  reçut  la  couronne  du  martyre 
après  toutes  les  autres,  sur  les  bords  du 
Rhin,  près  de  Cologne,  vers  l'an  h'63.  —  22 
oclobre. 

CORf:BE  (saint),  Corebus,  préfel  et  martyr 
à  Me.ssin<î ,  qui  a^anl  élé  converti  à  la  foi 
uar  saint  Eleulhère,  évéque  eu  111} rie,  péril 


par  le  giaive  sous  l'empereur  Adrien.  Les 
martyrologes  lui  donnent  le  litre  de  préfel. 
—  18  avril. 

CORENTIN  (saint),  Corenlinus,  premier 
évéque  de  Quimj)er,  qu'on  croit  avoir  élé 
disciple  de  saint  Martin  de  Tours,  fut  élevé 
sur  le  siège  de  Cornouaillesoude  Quiuiper 
dans  la  Basse-Bretagne.  On  ignore  les  détails 
de  sa  vie  et  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort;  il 
fiorissait  vers  le  commencement  du  v^  siècle. 
Il  est  patron  titulaire  de  l'église  de  Quimper, 
qui  a  été  appelée, de  son  nom,Quimp(  r-Co- 
reiitin.  Plusieurs  éi^lises  de  France  se  glori- 
fiaient de  posséder  de  ses  reliques,  entre  au- 
tres celle  de  SainUVictor  de  Paris.  —  12 
décembre  et  5  septembre. 

CORMAG  (saint),  Connacus,  abbé  de  Dur- 
magh  en  Irlande,  homme  d'une  éminente 
sainteté,  fiorissait  sur  la  fin  du  vi«  siècle  et 
mourut  vers  600.  —  12  décembre. 

CORNEILLE  (saint),  Cornélius,  centenier 
romain    ou   capitaine  d'une  compagnie  de 
soldats  dans  la  cohorte  italique ,  était  en 
garnison  à  Césarée  en  Palestine  sous  le  rè- 
gne de  Tibère.  Quoique  païen  de  naissance, 
il  était  religieux  et  craignant  Dieu,  ainsi  que 
sa   famille,   faisait  d'abondantes  aumônes, 
priait    continuellement    et    jouissait    d'une 
grande  considération  chez  les  juifs.  Un  jour 
qu'il  était  occupé  à  prier,  un  ange  lui  appa- 
rut sous  la  fif^ure  d'un  homme    vêtu  d'une 
robe  blanche,  et  lui  dit  :  Corneille,  vos  prières 
ont  été  exaucées,  el  vos  aumônes  sont  montées 
Jusqu'à  Dieu.  Envoyez  donc  à  Joppé,  et  faites 
venir  Simon,  surnommé  J'ierre,  qui  loge  chez 
Simon  le  corroi/eur,  près  de  la  mer;  il  vous 
dira  ce  quil  faut  que  vous  fassiez.  L'ange 
ayant  disparu,  Corneille  appela  deux  de  ses 
domestiques  et  un  de  ses  soldats,  homme 
craignant  Dieu,  et  leur  ayant  fait  part  de  sa 
vision,  il  les  envoya  à  Joppé,  où  ils  arrivè- 
rent le  lendemain.  Pierre,  qui  était  monté 
sur  la  terrasse  de  la  maison  pour  prier,   eut 
un  ravissement  d'esprit,    pendant  lequel    il 
vit  le  ciel  ouvert,  el  comme  une  grande  nappe 
qu'on  descendait  sur  la  terre  par  les  quatre 
coins,  et  qui  c  >nlenait  toutes  sortes  de  qua- 
drupèdes,  de  reptiles   el   d  oiseaux.    Lors- 
qu'elle fut  devant  Pierre,  une  voix  lui  dit  : 
Levez-vous,  Pierre,   tuez  et  mangez.    Mais  il 
répondit  :  Non,  Seigneur,  car  je  n'ai  jamais 
rien  mangé  de  ce  qui  est  impur  et  souillé.   La 
même  voix  lui  dit  :   N'appelez  pas  impur  ce 
que  Dieu  a  purifié.  La  même  chose  s'élanl 
répétée  jusqu'à  trois  fois,  la  nappe  et  son 
continu  remontèrent  au  ciel.    Pendant  qu'il 
rélléchissait  sur  celte  vision  pour  compren- 
dre ce  qu'elle  pouvait  signifier,   ceux  que 
Corneille  avait  envoyés  à  Joppé  arrivent  chez 
Simon  le  corroyeur,  et  demandent  après  Si- 
mon, surnomme  Pierre.  Comme  celui-ci  était 
toujours  occupé  de  sa  vision,  l'Esprit  lui  dit  ; 
Voici  trois  liummes  qui  vous  demandent.  Le- 
vez-vous donc;   descendez  et  suivez-les  sans 
aucune  hésitation;   car  c'est  moi  qui  les  ai 
envoyés.   Pierre  descendit  vers  eux,  et  leur 
dit  :    Voici   celui  que  vous  cherchez.   Après 
qu'ils   lui   eurent   exposé   le    sujet  de   leur 
voyage,  il  les  fil  entrer  el  les  retint  pour 
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<  oucher.  Le  lendemain  il  part  avec  eux,  ac- 
compagné de  six  frères  de  Joppé,  et  le  jour 
suivant  ils  arrivent  à  Césarée,  où  Corneille 
îes  allcniiail,  au  milieu  de  sa  famille  et  de 
f-es  amis.  A  la  nouvelle  que  Pierre  approche, 
il  va  au-devant  do  lui,  et  se  prosternant  à  ses 
pieds,  il  l'adore.  Relevez-vous Ju'\  dit  Pierre, 
car  je  ne  suis  qu'un  homme  comme  vous,  cl 
s'entrelenant  avçc  lui,  il  entra  dans  la  mai- 
son, où  il  trouva  une  grande  réunion.  Alors 
il  leur  (lit  à  tous  :  Vous  savez  combien  un 
juif  a  horreur  de  fréquenter  un  étranger  et 
même  de  s'en  approcher;  mais  Dieu  m'a  fait 
voir  qu'on  ne  devait  réputer  aucun  homme 
impur  ou  souillé.  C'est  })ourquoi  je  n'ai  pas 
fait  difficulté  de  me  rendre  à  votre  invitation. 
Je  vous  prie  donc  de  m'apprendre  pourquoi 
«OMS  m'avez  fait  venir.  Corneille  lui  ayant 
alors  exposé  la  vision  de  l'ange  et  l'ordre 
qu'il  en  avait  reçu,  ajouta:  Nox^s  voici  tous 
réunis  ici  pour  écouter  tout  ce  que  le  Seigneur 
vous  a  ordonné  de  nous  dire  de  sa  part.  Alors 
Pierre  leur  expliqua  en  peu  de  mots  ce  qui 
concerne  Jésus-Christ,  sa  vie,  sa  mort  et  sa 
résurrection.  Pendant  qu'il  leur  parlait, 
l'Esprit-Saint  descendit  sur  tous  ceux  qui 
écoutaient  la  parole  divine,  comme  il  était 
descendu,  deux  ans  auparavant,  sur  les  dis- 
ciples de  Jésus-Christ  asseo»blés  à  Jérusalem. 
Ils  se  mirent  à  parler  diverses  langues,  et  ils 
glorifiaient  Dieu  d'une  manière  si  aimirable, 
(jue  les  fidèles  circoncis,  qui  étaient  venus 
avec  Pierre,  en  furent  frappés  d'étonnenienl. 
Alors  Pierre  dit  :  Peut-on  refuser  l'eau  (la 
baptême  ù  ceux  qui  ont,  comme  nous,  reçu  le 
Saint-Esprit?  El  il  commanda (ju'on  les  bap- 
tisât au  nom  du  Seigneur.  Après  cela,  ils  Ig 
prièrent  de  rester  quelques  jours  avec  çux  ; 
ce  qu'il  fit  avec  plaisir.  Bientôt  la  nouvelle 
<iu  baptême  de  Corneille  et  des  ;iulrcs  gentils, 
ses  parents  et  ses  amis,  s'élant  répandue 
dans  toute  la  Judée,  excita,  parmi  les  apô- 
tres (t  les  frères,  une  grande  surprise  e^ 
iuéme  une  espèce  de  scandale.  Aussi  lorsque 
Pierre  fut  revenu  à  Jérusalem,  il  rendit  rai- 
son de  sa  conduite;  mais  il  n'eut  besoin, 
pour  sa  justification,  que  de  raconter  les 
choses  comme  elles  s'étaient  passées.  Alors 
les  Odèles  s'apaisèrent  et  i^lorifièrenl  Ui  u, 
en  disant  :  «  Dieu  a  donc  aussi  fait  part  aux 
gentils  des  dons  de  la  pénitence  qui  mène  à  la 
vie.  »  Quant  au  centenicr  Corneille,  les  voies 
miraculeuses  par  lesquelles  il  fut  appelé  à 
la  f(  i,  sont  un  gar;inl  (ju'il  répondit  à  cette 
vocation,  quoique  le  reste  de  sa  vie  nous  suit 
entièrement  jncqnnu.  Plusieurs  l'ont  (ail 
évèque  de  Césaree  ;  d'autres  croient  (ju'il  fui 
é\é(iue  eu  Phr^^ie;  mais  tout  cela  sans  fon- 
dement certain.  i)i!  t(Mnps  de  saint  Jérôme, 
il  y  av. lit  à  Césarée,  à  l'endroit  même  où  l'on 
prétendait  (jue  s  était  autrefois  trouvée  sa 
maison,  une  église  que  sainte  Paule  visita 
en  385.  Les  Grecs  font  sa  fête  le  l.i  seplem- 
bre;  mais  il  est  nomu)é  dans  le  Maris  rologe 
rojuain  sous  le  -2  février. 

COUNEILLK  (saint),  martyr  à  Lyon,  mou- 
rut en  prison  avec  saint  Poihin,  évêi|ue  de 
celle  ville,  l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc- 
Aurèle.  —  2  juin, 


CORNEILLE  (saint),  pape  et  martyr,  suc- 
céda à  saint  Fabien  en  251,  après  une  va- 
cance de  seize  mois,  occasionnée  par  la  vio- 
lence de  la  persécution  de  Dèce,  qui  ne  per- 
mettait pas  aux  fidèles  et  au  clergé  de  Rome 
de  se  réunir  pour  donner  un  pasteur  à  l'E- 
glise. Il  y  avait  à  l'assemblée  qui  se  tint  pour 
son  élection  seize  évêques,  dont  deux  Afri- 
cains, ^.aint  Corneille,  après  avoir  exercé 
successivement  les  fonctions  de  tous  les  or- 
dres inférieurs  au  sacerdoce,  était  prêtre  de 
l'Eglise  romaine  au  moment  de  son  élection, 
et  il  avait  été  chargé,  en  grande  partie,  des 
affaires  pendant  la  vac  ince  du  siège  aposto- 
lique. C'était,  au  rapport  de  saint  Cyprien, 
un  homme  d'un^  conduite  édifiante,  d'une 

fureté  virginale  et  d'une  humilité  profonde. 
1  fallu!,  en  quelque  sorte,  user  de  violence 
pour  le  faire  consentir  à  son  élévation.  Dès 
que  celte  nouvelle  fut  connue  du  monde 
chrétien,  les  évêques,  selon  l'usage,  lui 
écrivirent  des  lettres  de  congratulation  et  de 
communion.  Comme  si  ce  n'était  pas  t  ncore 
assez  pour  rendre  son  pontifical  difficile, 
de  la  persécution  qui,  quoique  ralentie,  n'é- 
tait pas  éteinte,  il  eut  encore  à  coinb;illre  lo 
schisme  de  Novalien,  qui  tnl  le  triste  hon- 
neur d'être  le  premier  des  antipapes.  S'élant 
fait  sacrer  à  Home  par  trois  évêques  d'ilalie, 
qu'il  avait  gagnés,  il  fut  excumuiunie  dans 
un  concile  de  soixante  évêques  tenu  à  Rome 
en  251.  On  condamna  ses  erreurs,  tt  l'on 
confirma  les  anciens  canons  qui  ordonneiU 
d'admelire  à  la  pénitence  publique  ceui  qui 
étaient  tombés,  lorsqu'ils  témoignaient  du 
repentir  de  leurs  crimes.  Ceux  de  se»  adhé- 
rents qui  renoncèrent  sinièremenl  à  l  hé- 
résie et  au  schisme,  furent  admis  à  la  cpin- 
munion  par  le  pape;  ce  ([ui  causa  beaucoup 
de  joie  au  peqple  de  Rome,  comme  nous  l'ap- 
prenons d'une  le  tr6  (|u  saint  à  saint  Cyprien. 
Uallus,  successeur  de  Dère,  s'imaginant  que 
la  peste  iiui  ravaL;eait  l'empire  était  un  ef- 
fet de  la  colère  des  dieux,  crut  les  apaiser  on 
V(T.sanl  le  sang  des  cliréliens.  La  perséculuHi 
se  r.iUuma  donc,  et  saint  ('oi  neille  fut  arrèié 
le  |)remicr  à  Rome.  Le  coqrago  avec  lequel 
il  confessa  la  foi  le  fit  exiler  a  Centumcelles, 
aiijourd'hui  Civita-^  eccbi;).  Saint  Cyprien 
lui  écrivii  pour  le  léliciler  du  bonheur  qu'il 
avait  de  souffrir  pour  Jésus-Ctirist.  Le  saint 
pape  iuourul  le  \k  seplembie  '252.  Saiul  Jé- 
rôme dit  «lu'il  fut  rinnene  à  Uon)e  et  qu'il  y 
soulTril  le  martyre,  et  le  iM.irtyrologe  romain 
marqne  la  nipmo  chose  :  don  autre  côté,  on 
lit  djMis  le  c.ilendrier  de  Libère,  qu'il  s'endor- 
mii  à  Cenlppicelies  le  ik  septembre.  Quoi 
qu'il  en  ^oit  de  celle  opinion,  nous  dirons, 
après  saint  Cyprien  :  «  Ne  doil-on  pas  compter 
parmi  les  confesseurs  et  les  martyrs  les  plus 
illustres  celui  (}ui  se  vil  ex|)0-e  si  lonfj'er.ips 
à  la  lureur  des  ministres  d'un  lyrap  barbare? 
celui  (jui  courail  continuellement  les  risques 
de  pi  rdre  la  têt*,  d'être  brûlé,  d'être  cruci-- 
fié...?  »  Il  lut  eutei  ré  dans  le  cimelière  de  Ca- 
li\le  ;  mais  au  viir  siè  le,  le  pape  Adrien  1" 
mil  ^es  reliques  dans  l'étilisQ  qu'il  fit  bâtir 
sons  son  invoc.ition;  et  d.ins  le  ix',  elles 
lurent    transportées    à     t'ompiègne  ,    dans 
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l'abbaye  des  Bénôiiiclins,  dite  de  Saint-Cor- 
neille. Une  partie  fut  depuis  transférée  à 
Reims  et  à  la  collégiale  de  Uosnay  en  Flan- 
dre. Le  nom  de  saint  Corneille  se  lit  dans  le 
canon  de  la  noesse.  —  16  septembre. 

CORNEILLE  (le  bienheureux),  martyr, 
était  de  Dorostale,  aujourd'hui  Wick,  ullase 
du  territoire  d'Utrecht.  Il  habitait  en  qualité 
de  frère  con?ers  le  couvent  des  Récolleis  de 
Gorcum,  ville  de  Hollande,  lorsqu'il  fut  nr- 
rété  avec  les  autres  martyrs  de  Gorcum  et 
conduit  par  les  calvinistes  à  Bril  où  \i  fut 
pendu,  le  9  juillet  1572,  en  haine  du  calnoli- 
cisme.  Le  pape  Clément  X  le  béatifia  aiiisi 
que  ses  dix-huit  compagnons,  l'an  167i.  — 
9  juillet. 

CORNEILLE  MUSICS  (le  bienheureux), 
prêtre  et  supérieur  des  filles  de  Sainte-Aara- 
the  de  Delf,  naquit  dans  cette  ville  en  1503, 
et  après  avoir  fait  d'excellentes  études  à  Lou- 
vain,  il  devint  professeur  à  Gand.  Chargé 
ensuite  de  l'éducation  de  quelques  jeunes 
gentilshommes, il  les  accompagna  en  France, 
et  de  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé,  en 
1536,  directeur  des  religieuses  de  Sainie-Aga- 
the..  Dans  ses  moments  de  loisir  il  cultivait 
les  'Cluses  et  s'adonnait  à  des  compositions 
poétiques.  Estimé  et  chéri  de  tous  ceux  qui 
le  connaissaient,  par  ses  vertus  et  ses  aima- 
bles qualités,  son  attachement  à  la  foi  ca- 
tholique lui  procura  le  bonheur  d'obtenir  la 
couronne  du  mart\re,  le  10  décembre  1572. 
Arrêté  à  Leyde,  par  ordre  du  comte  de  Lu- 
mey,  chanoine  apostat  de  Liège,  ce  des  Adreis 
des  Pays-Bas  lui  fit  couper  les  oreilles,  le 
nez,  les  doigts  des  mains  et  des  pieds,  et, 
après  l'avoir  fait  mutiler  dune  manière  plus 
honteuse  encore,  il  donna  l'oriire  de  iatta- 
cher  à  un  gibet.  Parmi  ses  nombreuses  poé- 
sies on  dislingue  des  odes,  des  hymnes  et  un 
livre  de  prières.  Ses  vers  sont  d'un  style  pur, 
clair  et  facile.  11  est  nornmé  comme  bienheu- 
reux, avec  le  tiire  de  martyr,  dans  plusieurs 
calendriers,  sous  le  10  juillet. 

CORNÉLIE  (sainte),  Cornelia,  martyre  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Théodule  et  plu- 
sieurs autres.  —  31  ma:  s. 

CORNJBOUT  (le  bienlieureux), Cormôu/Ms, 
convers  de  Tordre  de  Citeaux,  est  honoré  à 
Viliiers  en  Brabant,  le  30  juin. 

CORRAl)  Dl  MACONIS  (le  bienheureux). 
Chartreux,  florissail  au  commencement  du 
XV*  siècle,  et  mourut  à  Pavie  l'an  lï2i.  — 
7  août. 

COSME  (saint),  évêque  de  Majumo  en  Pa- 
lestine, était  Grec  d'origine,  et  avait  em- 
brassé l'état  monastique  dans  sa  patrie.  Le 
monastère  qu'il  habilail  ajanl  éie  pris  et 
pillé  par  les  Sarrasins,  Co^^me  fut  emmené 
captif  à  Damas.  Le  père  de  saint  Jean  l)a- 
mascène,  qui  était  minislre  du  calife,  le  ra- 
cheta, et  il  n'eut  pas  plutôt  connu  son  savoir 
et  sa  vertu,  qu  il  lui  confia  l'éducation  de 
son  Gis.  Celui-ci  fil  de  grands  progrès  sous 
un  aus^i  habile  maitre,  et  il  lui  élevé,  mal- 
gré sa  jeunesse  (  i  sa  religion,  aux  premières 
'Jigniiés  de  la  cour  ile  Damas  ;  mais  craignant 
p  >ur  son  >alu!,au  milieu  des  riches  es  et 
des  hunneuifc:  il  prit  la  resululiun  de  tout 


quitter  pour  ne  plus  servir  que  Dieu.  S'etant 
démis  de  ses  diirnilés,  et  ayant  distribué  ses 
biens  aux  pauvres,  il  se  retira  dans  le  monas- 
tère de  saint  Sabas  en  Palestine  a-ec  Cosme, 
qui  désirait  reprendre  son  premier  étal,  et 
qui  avait  beaucoup  contribué  à  cette  déter- 
mination de  s  lu  illustre  élève.  Cosme  fut  en- 
suite obligé  de  se::  séparer  pour  monter  sur 
le  siège  éLUseopal  de  Majume  sur  lequel  on 
le  plaça  malgré  lui.  Il  mourut  après  le  nii- 
lieu  du  vur  siècle,  et  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  li  octobre. 

COSME  (saint),  évêque  de  Calcédoine,  flo- 
rissaitdans  le  viir  siècle,  el  il  se  rendit  cé- 
lèbre par  son  zèle  pour  la  défense  des  saintes 
image-.  Exilé  par  les  iconomaques,  il  passa 
plusieurs  années  loin  de  son  tr^  upeau.  Ayant 
pu  remonter  sur  son  siège,  il  mourut  sain- 
îem  ni,  el  son  corps  fut  inhumé  à  Constaa- 
tinople,  dans  l'e'glise  des  saints  apôtres.  — 
18  avril. 

COSME  ZAOUIYA  (saint),  armurier  et  mar- 
tyr au  Japon,  souffrit  l'an  1597  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Taycosama.  Après 
t>lu8ieurs  tourments,  il  fut  crucifié  près  de 
Nangazacki,  et  il  eut  ensuite  le  côté  percé 
d'une  lance,  comme  son  divin  Maître.  Ur- 
bain VHI  l'a  mis  aux  nombre  des  saints,  et 
l'a  déclaré  m  irtyr  ainsi  que  ses  vingt  cinq 
compagnons.  —  5  février. 

COT  (saint;,  Collus,  martyr  dans  l'Auxer- 
rois,  assista  au  supplice  de  saint  Prisque,  et 
enleva  sa  tête  lorsqu'il  eu!  été  décapité  :  il 
s'enfuit  ensuite  dans  les  bois  avec  la  pré- 
cieuse relique.  Les  païens  sétant  mis  à  sa 
poursuite  finirent  par  l'allein  Ire  et  le  mirent 
à  mort,  vers  l'an  275,  sous  le  règne  d'Auré- 
lion.  ïon  corps  fut  placé,  plus"  tar  î,  dans 
l'église  que  saint  Germain  d'Auxerre  fil  bâ- 
tir en  l'honneur  de  saii;t  Prisqne.  En  liSO, 
Jean  Baill  t,  évêque  d'Auxerre,  le  tira  du 
tombeau  de  pierre  où  il  était  pour  le  placer 
dans  une  châsse.  —  26  mai. 

COTOLAS  (saint),  frère  du  vénérable  Ac- 
suï,  est  honoré  en  Egypte   le  19  septembre. 

COTTIDE  (saint),  Cottidus,A\acre  el  mar- 
tyr en  Cappadoce,  souffrit  avec  s;nnt  Eugène 
el  plusieurs  aulri-s.  —  6  septembie. 

COTURNE  (saiiiT,  martyr  en  Syrie  avec 
saint  Avent  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  15  fovrier. 

COTYE  (saint),  Cotyns,  martyr  en  Cana- 
panie,  souffrit  au  commeneraent  du  iv*  siè- 
cle avec  saillie  Lucie  et  plusieurs  autres.  — 
0  juillet. 

COTYLAS  (saint),  mar.yr  en  Egypte,  souf- 
frit avec  sainl  Pallade  et  cent  cin(|uante- 
cinq  autres,  parmi  lesquels  se  trouvait  un 
autre  sainl  Coiylas,  (jui  est  aussi  honoré  le 
même  jour.  —  23  juin. 

COUDELOC  (le  bienheureux),  Condilucus, 
prêtre,  moine  et  jardinier  à  Redon,  dans  lo 
(lio(  èse  de  Rennes,  llorissail  au  w  siècle.  — 
6  novembre. 

COUHOL\RN  (saint),  Coufiolamus ,  moino 
bénédictin  de  l'abbaye  de  Saini-Sauveur,  a 
Réilon,  dans  le  diocèse  de  Vannes,  mourrl 
ver.-   l'an  8h0,  après  a\oir   élé  inlormé  i)ar 
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révélation,  du  jour  de  sa  mort.  —  15  et  25 
janvier. 

COURGODÈME  ou  Corcodème  (saint), 
Curcodomus,  diacre  et  martyr,  fut  envoyé  de 
Rome  dans  les  Gaules  par  le  pape  Sixte  II, 
avec  saint  Pérégrin,  premier  évéque  d'Auxer- 
rc,  et  quelques  autre-;  hommes  apostoliques. 
Arrivé  dans  le  territoire  d'Auxerre  vers  l'an 
257,  il  y  prêcha  l'Evangile  sous  la  direction 
de  saint  Pérégrin,  qui  était  chef  de  la  mis- 
sion, et  il  fut  martyrisé  dans  l'Auxerrois.  Du 
temps  de  saint  Germain,  il  y^avait  sur  son 
tombeau  un  oratoire,  comme  nous  l'appre- 
nons dans  la  Vie  de  saint  Mamertin.  —  18 
mai. 

COURONNE  (sainte),  Corona,  femme  d'un 
soldat  et  martyre  en  Syrie,  s'étant  trouvée 
présente  lorsque  le  juge  Sébastien  faisait 
souffrir  d'horribles  tortures  au  saint  martyr 
Victor,  elle  le  proclama  publiquement  bien- 
heureux à  cause  de  sa  constance.  Aussitôt, 
elle  vit  descendre  du  ciel  deux  couronnes, 
l'une  pour  Victor  et  l'autre  pour  elle;  lors- 
qu'elle eut  certifié  le  fait  à  tous  ceux  qui  se 
trouvaient  là,  elle  fut  démembrée  entre  deux 
arbres,  par  ordre  du  même  juge,  sous  l'em- 
pereur Antunin.  —  li  mai. 

CRAPHAILDE  (sainte),  Craphaildes,  hô- 
tesse de  saint  Lebwin  ou  Livin  et  martyre, 
fut  convertie  et  baptisée  par  ce  saint  mis- 
sionnaire. Elle  fut  massacrée  avec  lui  par 
les  païens,  en  (559,  à  Esche,  près  de  Ninove 
en  Flandre.  —  12  novembre. 

CRATON  (saint),  Craton,  martyr  à  Rome, 
fut  converti  à  la  foi  chrétienne  avec  sa  fem- 
me et  ses  enfants,  par  saint  Valentin,  évéque 
de  Terni  :  il  fut  ensuite  martyrisé  avec  les 
mêmes  peu  de  temps  après.  —  15  février. 

CRÉDULE  (sainte),  Crcdiila,  martyre  à 
Cartilage,  fut  arrêtée  dans  cette  ville,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  et  souffrit  des 
tourments  inouïs,  par  suiie  desquels  elle  per- 
dit la  vie.  S.  Cy|)rien  parle  d'elle  dans  sa  lettre 
aux  martyrs  et  aux  confesseurs.  —  17  avril. 

CRÉMÉNCK  (saint),  Crementius,  martyr  à 
Saragosse  en  Espagne,  souffrit  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien,  et  après  avoir  sur- 
vécu à  des  tourments  qui  ôlèrent  la  vie  à 
plusieurs  de  ses  (  ompagnons,  il  fut  réservé 
pour  une  seconde  épreuve.  11  la  soutint  avec 
la  même  constance  que  la  première,  sous 
Dacicn,  gouverneur  de  la  province,  et  il  rem- 
porta la  paUne  du  martyre,  l'an  304.  —  16 
avril. 

CIŒPIN  (saint),  Crispimis,  martyr  à  Sois- 
sons,  avec  saint  Crépinien,  son  frère,  était 
d  une  famille  noble  de  Rome,  il  vint  avec  son 
frère  dans  les  Gaules  à  la  suite  de  saint  Quen- 
tin, sous  le  pontifical  de  saint  Denis,  vers 
l'an  2G0.  Les  deux  frères  s'arrêlèienl  à  Sois- 
sons,  où  ils  prêchaient  le  jour,  et  leurs  pré- 
dications soutenues  par  une  vie  sainte  con- 
vertirent un  grand  nombre  d'idolàlres.  La 
ijuil  ils  travaillaient  de  l'étal  de  cordonnier, 
afin  do  n'être  à  cliarge  à  personne.  Il  y  avait 
plusieurs  années  qu  ils  vivaient  de  la  sorte, 
lorsque  Maximien-Hercule  étant  venu  dans 
la  Gaule-Belgique,  on  les  lui  dénonça  comme 
chrétiens.  Ce  prince  n'ayant  du  lès  gagner 
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ni  par  promesses  ni  par  menaces,  les  mit 
entre  les  mains  de  Rictio-Vare,  préfet  du  pré- 
toire des  Gaules.  Us  furent  livrés  à  de  cruel- 
les tortures,  qu'ils  supportèrent  avec  une 
constance  héroù|ue  :  ils  furent  ensuite  con- 
damnés à  perdre  la  tête,  en  287.  Dans  le 
VI' siècle  on  bâtit  en  leur  honneur,  à  Sois- 
sons  ,  une  grande  église  dans  laquelle 
saint  Suséric  transporta  solennellement  leurs 
corps,  et  saint  Eloi  enrichit  de  divers  orne- 
ments leur  châsse  qui  fut  transférée  à  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Paris,  sous  Louis  XI, 
pendant  l'horrible  peste  qui  désola  cette 
ville.  Une  partie  de  leurs  reliques  avait  été 
portée  à  Rome  et  placée  avec  honneur  dans 
l'église  de  Saint-Laurent.  Saint  Crepin  et 
saint  Crépinien  sont  patrons  de  la  pieuse  as- 
sociation des  frères  cordonniers  établie  à  Pa- 
ris ,  en  16+5,  par  Henri-Michel  Ruche,  sur- 
nonmi^  le  Bon  Henri.  —  25  octobre. 

CREPINIEN  (saint),  Crispinianus ,  martyr 
à  Soissons,  frère  du  précédent,  fut  mis  à  mort 
avec  lui,  et  il  est  honoré  le  même  jour.  — 
25  octobre. 

CRESCENCE  (saint),  Crescentius,  martyr 
à  Trêves  avec  saint  Constance  et  plusieurs 
autres,  sous  le  président  Rictio-Vare,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien ,  souffrit 
vers  l'an  287.  —  12  décembre. 

CRESCENCE  (saint),  enfant  et  martyr, 
était  fils  de  s  lint  Euthyme  :  il  fut  décapité  à 
Rome,  sur  la  voie  Salaria,  par  ordre  du  juge 
Turpilius,  pendant  la  persécution  de  Diocl^é- 
tien.  —  li  septembre. 

CRESCENCE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  plusieurs  autres.  —  20  décem- 
bre. 

CRESCENCE  (sainte),  Crescentia^  martyre 
dans  la  Lucanie,  était  Sicilienne  de  naissance 
et  épouse  de  saint  Modeste.  Elle  fui  la  nour- 
rice de  saint  Guy  qu'elle  éleva  dans  la  con- 
naissance et  la  pratique  du  christianisme. 
Hilas,  père  de  Guy,  n'ayant  pu  le  faire  reve- 
nir à  l'i*iolâlrie,  se  disposait  à  employer  la 
force  et  les  tourments  pour  le  faire  aposta- 
sier,  lorsque  Crescence  et  son  mari  le  tirè- 
rent des  mains  de  ce  père  barbare  et  s'en- 
fuirent avec  lui  en  ]t;ilie;  mais  ils  furent 
arrêtés  dans  la  Lucanie,  aujourd'hui  la  Ba- 
silicale,  et  mis  à  mort  sur  les  rives  du  Fi- 
laro,  après  avoir  surmonté  les  plus  affreux 
supplices,  tels  que  le  plomb  fondu,  les  bêtes 
et  le  chevalet,  sous  l'empereur  Dioclétien, 
avant  la  fin  du  m   siècle.  —  15  juin. 

CRESCENCE  (sainte),  martyre  en  Sicile, 
souffrit  avec  sainte  Expergence  et  plusieurs 
autres.  —  k  juin. 

CRESCENT  (saint),  Crescens,  disciple  de 
saint  Paul,  vint,  d'après  le  Martyrologe  ro- 
main, prêcher  l'Evangile  dans  les  Gaules  et 
fonda  le  siège  êpiscopal  de  \'ienne  en  Dau- 
phiné  dont  il  fut  le  premier  évéque.  Après 
avoir  converti  un  grand  nombre  d'infidèles 
et  laissé  une  Eglise  florissante,  il  retourna 
dans  l'Asie  Mineure,  sa  pairie,  el  exerça  les 
fonctions  épiscopales  chez  les  Galates,  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie  qui  se  termina  par  le 
martyre  pendant  la  persécution  de  Trajan. 
Quoique  son  apostolat  dans  les  Gaules  ne  soit 
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pas  un  fait  incontestable,  il  est  honoré  comme 
apôtre  à  \ienne  le  29  décembre.  —  27  juin. 
CRESCENT  (saint),  martyr  à  Tivoli  avec 
ses  six  frères,  était  fils  de  saint  Gétule  et  de 
sainte  Svmphorose.  11  y  avait  déjà  quelque 
temps  que  leur  père,  qui  était  un  officier  dis- 
tingué, civait  souffert  le  martyre  lorsqu'ils 
furent  arrêtés  avec  leur  mère  par  oidre  de 
l'empereur  Adrien,  sur  la  dénonciation  des 
prêtres  des  idoles.  Ce  prince  ayani  fait  con- 
sulter les  oracles  des  di^ux,  ceux-ci  répon- 
dirent, par  la  bouche  des  prêtres,  que  Sym- 
phorose  et  ses    sept  fils  les   tourmentaient 
tous  les  jours  par  l'invocation  de  leur  Dieu. 
Il  fit  donc  comparaître  Symphorose  avec  ses 
fils,  et  employa  d'abord  la  douceur  pour  les 
engager  à  sacrifier.    Ceux-ci  ,   animés    par 
l'exemple  de  leur  mère,  s'y  refusèrent  comme 
elle,  ei  furent  les  courageux  témoins  de  son 
supplice.  Le  lendemain  de  la  mort  de  leur 
mère,  ils  furent  de  nouveau  conduits  devant 
l'empereur,  et  comme  leur  fermeté  ne  se  dé- 
mentait point,  il  fit  planter  autour  du  temple 
d'Hercule  sept  pieux  auxquels  on  les  atta- 
cha, et  l'on  distendit  leurs  membres  avec  des 
pouljes.  Ensuite  Cresceni  ,  qui  était  l'aîné, 
fut  égorgé,  et  ses  frères  ayant  subi  d'autres 
genres  de  mort,  ils  fuient  tous  jetés  dans  une 
même  fosse  qu'Adrien   fit  creuser   le  len- 
den)ain  de  leur  supplice,  qui  eut  lieu  en  120. 
Après  que  la  persécution  eut  cessé,  les  chré- 
tiens les  enterrèrent  honorablement  sur  la 
voie  Tiburtine  ,  et  plus  lard  l'on  bâtit  une 
église  qui  prit  le  nom  d'église  des  Sept-Frè- 
res.  On  ignore  à  quelle  époque  leurs  corps 
furent  transportés  à  Rome  dans  l'église  de 
Saint-Ange.  —  18  juillet. 

CRESCEINÏ  (saint  )  ,  martyr  à  Corinlhe 
avec  saint  Codrat  et  plusieurs  autres,  fut  dé- 
capité par  l'ordre  du  président  Jason,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce  ou  celle  de  V^a- 
lérien.  —  10  mars. 

CHESCENT  (saint)  ,  martyr  à  Myre  en 
Lytie,  était  parvenu  à  une  grande  vieillesse 
lorsqu'il  fui  brûlé  vif  pour  Jésus-Christ  , 
dans  le  la^  siècle,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  persécution.  Les  Grecs  l'honorent  le 
13  avril  et  les  Latins  le  15  du  même  mois.  — 
15  avril. 

CRESCENT  (saint),  martyr  avec  saint 
Dioscoride  et  deux  autres,  souffrit  à  Rome  , 
à  ce  que  l'on  croit.  —  28  mai. 

CRESCENT  (saint),  martyr  à  Tomes  dans 
le  Pont,  souffrit  avec  saint  Prisque  et  un  au- 
tre. —  1'^  octobre. 

CRESCENT  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
Espagne  avec  saint  Zoïle  et  dix-huit  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv*"  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien.  —  27  juin. 
CRESCENT  (saint),  sous-diacre  et  confes- 
seur à  Florence,  était  disciple  de  saint  Zé- 
nobc,  évêque  de  cette  ville,  et  florissait  sur 
la  lin  du  iv  siècle  et  au  commen>ceinent  du 
T'.  —  19avril. 

CHESCENT  (saint),  évêque  en  Afrique,  fut 
exilé  pour  la  foi  orthodoxe  ,  dans  le  milieu 
du  v  siècle,  par  Genséric,  roi  des  Vandales, 
qui  persécuta  pendant  tout  son  règne  ceux 
qui  ne  voulaient  pas  embrasser  l'arianisme.' 


Saint  Crescent  mourut  dans  le  lieu  de  son 
exil,  et  il  est  honoré  comme  confesseur  le 
28  novembre. 

CHESCENT  (le  bienheureux),  Crescenlius, 
prêtre  de  Padoue,  florissait  dans  cette  ville 
sur  la  fin  du  xr  siècle,  et  mourut  en  109G. 
—  29  novembre. 

CRESCENTIEN  (saint), rmcenfjVmus,mar- 
tyr  en  Afrique  avec  saint  Fortunat  et  un  au- 
tre, est  nommé,  dans  le  Martyrologe  de  Bède 
sous  le  13  juin. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Carthage 
avec  saint  V^ictor  et  deux  autres,  souffrit 
l'an  258,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien,  le  même  jour,  à  ce  que  l'on 
croit,  que  saint  Cyprien. —  14  septembre. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  en  Campa- 
nie  avec  saint  Ariston  et  plusieurs  autres, 
souffrit  l'an  286,  pendant  la  première  per- 
sécution de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  juil- 
let. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Rome, 
souffrit  avec  saint  Cyriaque  et  plusieurs  au- 
tres. Leurs  corps  furent  enterrés  sur  la  voie 
Salaria,  près  du  lieu  où  ils  avaient  été  déca- 
pités, le  16  mars  303,  sous  le  règne  de  Dio- 
clétien ;  mais  ils  furent  transportés  plus  tard 
dans  le  cimetière  de  Lucine ,  sur  le  chemin 
d'Ostie,  et  cette  cérémonie  eut  lieu  un  8août, 
jour  où  l'on  célèbre  leur  fête.  —  16  mars  et 
8  août. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Ausbourg, 
souffrit  l'an  30i,  le  même  jour  que  sainte  Hi- 
larie,  mère  de  sainte  Afre,  sous  l'empereur 
Maximieu.  —  12  août. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Torre,  en 
Sardaigne,  est  honoré  le  31  mai. 

CRESCENTIEN  (saint),  soldat  romain  et 
martyr  à  Citta-di-Castello  en  Ombrie,  souf- 
frit sous  l'empereur  Dioclétien.  —  1"'  juin. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Rome  , 
est  mentionné  dans  les  actes  du  martyre  de 
saint  Marcel,  pape.  Il  souffrit  en  309,  sous 
le  tyran  Maxence,  et  vers  le  milieu  du  ix" 
siècle  son  corps  fut  transféré  diins  l'église 
de  saint  Equice  parle  pape  Sergius  II.  — 24 
novembre. 

CRESCENTIEN  (saint),  évêque  en  Afrique 
et  confesseur,  futcondamné  à  l'exil  par  Gen- 
séric ,  roi  des  Vandales,  prince  arien  qui 
persécutait  les  catholiques.  Il  mourut  loin 
de  son  troupeau  vers  le  milieu  du  v  siècle. 
—  28  novembre. 

CHESCENTIENNE  (sainte:,  Crescentiana, 
martyre  à  Rome,  est  menlionnée  dans  le  pre- 
mier concile  tenu  à  Rome  par  saint  Sym- 
maque,  pape,  qui  nous  apprend  qu'il  y  avait 
dans  cette  ville  une  église  sous  son  invoca- 
tion. —  5  mai. 

CHESCENTION  (saint),  fresan/jo,  mai-lyr 
à  Home  avec  saint  Narcisse,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  \  alérien,  et 
son  supplice  est  mentionné  dans  les  actes  de 
saint  Laurent.  Il  y  avait  près  de  Home  un 
cimetière  qui  portait  son  nom.  —  17  sep- 
tembre. 

CHESCIN  (saint),  Crescmut,  évêque  de  Vé- 
rone ,  ilorissait  sur  la  fin  du  viT  siècle.  11 
«si  honoré  dans  cette  ville  le  30  déceuoibre 
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CRESCONE  (saint),  Cresconius,  martyr  en 
Asie  avec  saint  Mén.ilippe  et  plusieurs  au- 
tres ,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  23  février. 
GHESCONE  (saint)  ,  évêjue  en  Afrique  , 
fui  exilé  pour  la  foi  catholique,  par  Gensé- 
ric  roi  des  Vandales  ,  vers  l'an  i30.  —  28 
novembre. 

CUESPIN  (saint)  ,  Crispinus,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Claude  et  plu- 
sieurs autres.  —  3  décembre. 

CRFSOUE  (saint),  Crescus,  martyr  au  Mu- 
gel,  dans  la  Toscane,  est  honoré  à  Florence 
dans  l'église  de  Saint-Laurent  où  l'on  garde 
son  corps.  —  23  octobre. 

CHESQUE  (saint),  martyr  à  Cave,  dans  le 
royaume  de  Naples,  fut  inhumé  à  Piovalcave 
où  l'on  garde  son  corps.  —  2ï  octobre. 

CRISON  (saint) .  Criso,  martyr  en  Afrique 
avec  s  linl  Cyriaque  et  plusieurs  autres,  est 
honoré  le  21  juin. 

CRISPE  (saint),  Crispus,  disciple  de  l'apô- 
tre saint  Paul,  était,  avant  sa  conversion  , 
chef  de  la  synagogue  de  Corinthe.  Lorsque 
l'apôtre  vint  prêcher  l'Evangile  dans  celte 
ville,  il  fut  l'un  des  premiers  à  ouvrir  Jos 
yeux  à  la  lumière  de  la  foi,  et  il  reçut  le 
baptême  avec  toute  sa  famille.  Les  Grecs 
rapportent  qu'il  devint  évoque  de  l'île  d'E- 
giae.  C'est  le  même  Crispe  qui  est  mentionné 
par  saint  Paul  dans  sa  première  Epîlre  aux 
Corinthiens.  —  4  octobre. 

CRISPE  (saint),  préire  de  Rome  et  martyr 
pendant  la  prrsécuiion  de  Dioi^létien,  enterra 
les  corps  de  plusieurs  sainis  m;irtyrs  par 
I "S  mérites  desquels  il  obtint  de  leur  être  as- 
socié dans  la  gloire  élernell',  après  avoir 
iniiié  leur  constance  dans  les  tourments.  — 
18  août. 

CRISPE  (saint),  martyr  près  de  Rome  avec 
saint  Crispien  ,  est  honore  dans  le  monastère 
de  Saint-Laurent  de  l*.ilispcrne  où  se  gardent 
SOS  reliques  avec  celles  de  son  compagnon, 
que  les  religieusi's  de  ce  monastère  croient, 
mal  à  propos,  être  les  précieux  restes  de  saini 
Oépin  et  de  saint  Crépiiiien.  —  27  juin. 

CRISPIEN  (saini),  6'rj.s/;/./n».«.,  martyr  avec 
le  prorédenl,  est  honoré  le  même  jour.  — 
27  j  u  i  n . 

CRISPIN  (saint),  Ci  isiiinus,  martyr  à  IKa- 
venne,  souffrit  avec  saint  Félix  et  plusieurs 
autres.  --  18  juin. 

CRISI'IN  (saint)  ,  martyr  à  Thagore,  en 
Airi(|ue,  avec  saini  .'ules  et  dj\  autres,  est 
honore  le  o  déccMibre. 

(IRISIMN  saint),  martyr  en  Alriijue,  pen- 
dant la  |)crsécution  de  Dioclctieu  .  soulTril 
au  comnienceinent  du  i\  •  siècle.       1  '  juin. 

CRISPIN  (saint),  évê(]uo  d'Ecija,  m  Espa- 
gne, et  maiiyr,  fut  décapité  pour  la  foi  l'an 
303  ,  sous  l'empereur  Dioclétien.  —  19  no- 
vemlire. 

CRISPIN  (saint) ,  évèque  de  Pavie,  lloris- 
sait  au  iiiilit  u  du  v  siècle.  Il  assista,  en 
451,  au  concile  de  Milan  ei  souscrivit  avec 
les  autres  Pères  la  lettre  (jue  le  concile 
adressait  au  pape  saint  Léon.  Il  mourut  en 
4ti(),  etil  "Ut  pour  successeur  saint  Fpiphane. 
—  7  janvier. 

CRISPIN  de   N  ilerl.e    (  le  bienheureux  )  , 


franciscain,  naquit  à  Viterbe  le  13  novem- 
bre 16G8.  de  parents  pauvres,  mai"^  vertueux, 
qui  lui  donnèrent  une  éducation  chrétienne. 
Sa  mère,   surtout,    qui   l'avait   consacré  de 
bonne  heure  à  Marie  ,  lui  avait  inspiré  en- 
vers la  sainte  Mère  de  Dieu  un  respect  et  une 
confiance  sans  bornes.  On  voulut  plus  tard 
lui  faire   prendre  le   parti   des  armes,  mais 
ayant  été  témoin  de  la  profession  religieuse 
de  deux  jeunes  capucins,  il  en  fut  tellement 
fra|)pé  qu'il  s'éeria  :  Je  sens  la  croix  de  saitit 
François  dans  mon  cœur,  et  je  veux  /'//  con- 
server  à  jamais.  Il  fut  admis  comme  frère  lai 
dans   un  couvent  de    capucins,   à  N'ilerbe  , 
et  fit   prolession  à  l'âge  de   vingt  -  six  ans. 
Ou  le  chargeait  souvent  de  quêter  pour  la 
maison,  et  c'est  '>n  s'acquiltanl  de  cette  fonc- 
tion pénible  qu'il  sut  trouver  des  occasions 
nombreuses   d'exercer   la  charité  envers  le 
prochain,  soulageant  les  pauvres,  consolant 
les  maliieureux,  et  donnant  à  tous  des  avis 
salutaires  propres  à   les  conduire  au  salut. 
Personne  ne  donnait  un  meilleur  cor»seil,et 
les  personnages  les  plus  distingués,  les  évê- 
ques  ,  les    cardinaux  mêmes  le  consultaient 
comme  un  homme  lavorisé  de  Dieu.  Les  té- 
moignages de   vénération  qu'il  recevait  de 
toutes  parts,  ne  nuisaient  ni  à  son  humilité, 
lii  à  l'exactitude  avec  laquelle  il  s'acquittait 
des  emplois  plus  que  modestes  qui  lui  étaient 
confiés  ,  comme  du   soin  de  la  cuisine  et  de 
la  propreté  de  la   maison.  Le  l*"'  mai  1750  , 
il  prédit   sa  mort  prochaine,   et   bientôt    1 
tomba  dangereusement  malade.  Malgré  une 
vie  toutesaiule.  ilfut  saisi  d'une  vive  frayeur; 
mais  la  confiance  en  Dieu  ne  tarda  pas  à  re- 
prendre le  dessus  ,  et  souvent  on  l'entendait 
s'écrier  :  0  mon  Jésus  l  vous  m'avez  racheté 
par  votre  sang  :  assistez-moi  à  celle  heure  ! 
Achevez  l'œuvre  de  votre  amour  ;  assurez-moi 
démon  salut  !  Il  s'adressait  aussi  à  la  sainte 
>'ierge  :   O  puissante   et  vénérable  Mèrt  de 
/>»cu  /  lui  disail-ii,  so?/p3  mon  avocate,   mon 
refuge,  ma  protectrice  ;  souvenez-vuiis  de  moi 
à  ma  dernière  heure  !  Ses  prières  furent  exau- 
cées ,  et   il  mourut   dans    les  sentiments  les 
plus  admirables,  le  19  mai  1750,  âgé  de  qua- 
lre-\iitgideiix  ans  ci  six  mois.  Sa  fête  a  été 
fixée  au  2  5  par  Pie  \  II,  en  180G.  Ce  pape  dit 
de  lui  ,   dans   le  décret  de  sa   béatification, 
qu'il  était  le  père  des  pauvres,  leconsolateur 
des  afiliges  ;  pur  et  simple  de  cœur,  rempli 
de  dévotion  envers  la  sainte  N  ierge,  illustre 
par  le  don  de  prophétie  et  par  celui  des  mi- 
racles. —  23  mai. 

CRISPINE  sainlei,  6'rj.«î/>jnrt,martyreàThé- 
liasie  en  AIrique,  née  à  i'hagare  ,  dans  la 
province  priconsulaire, d'une  familleillustre, 
se  maria  et  dev  ini  mère  de  plusieurs  enfants. 
Ayant  été  arrêtée  connue  chrétienne,  elle 
fil  conduite  à  Thébasie.  ville  de  Numidie, 
devant  Anuliii,  pro onsul  d'Afrique,  qui  lii 
fil  subir  un  long  iniei  rogaloire.  Comme  il  la 
[tressait  de  sacrifier  aux  dieux,  elle  résisia 
avec  un  courage  et  une  feru)ele  au-dessus  de 
>,)»  sexe.  Anulin  la  voyant  inébranlable,  la 
fil  raser  et  ou  li)i  arracna  la  peau  du  dessus 
de  la  tête,  en>uile  on  l'exposa  eu  cet  étal 
aux  moqueries  de  la  populace.  Ni  ce  traite- 
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ioent  barbare,  ni  les  larmes  de  ses  enfants 
n'ayant  pu  l'ébranler,  le  proconsul  prononça 
celte  sentence  :  «  Crispine,  persévérant  dans 
sa  superstition,  et  refusant  de  sacrifier  aux 
dieux,  sera  mise  à  mort,  conformément  aux 
édits  des  empereurs.  »  Crispine  rendit  grâces 
à  Jésus-Christ  de  ce  qu'il  la  délivrait  ainsi 
des  mains  du  proconsul.  Elle  fut  martyrisée 
le  5  décembre  30i,  sous  Dioclétien,  et  Maxi- 
mien.  Elle  a  élé  louée  à  plusieurs  reprises 
par  saint  Augustin.  —  5  décembre. 

CKISPULE  (  saint),  Crispulus,  mar\yr  à 
Torre  en  Sardaigne  avec  saintGabin,  souffrit 
dans  1p  xi^  siècle. —  30  mai. 

CKISPULE  (saint),  martyr  en  Espagne, 
souffrit  avec  saint  Restitut.  —  10  juin. 

CRONAN  (saint),  Cronanws,  abbé  de  Cluain- 
Mic-Noïs  en  Irlande,  est  honoré  dans  et  tie 
fie  le  28  avril. 

CRONIDAS  (saint),  préfet  de  la  garde  et 
martyr  en  Illyrie  avec  saint  Philel  sénateur 
et  plusieurs  autres,  souffrit,  à  ce  que  l'on 
croit,  sous  l'empereur  Adrien.  —  27  mars. 

CROl'ATË  (  saint  ) ,  Crotales,  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Apollon  et  un  autre, 
souffrit  l'an  302,  sous  le  règne  de  Dioclétien. 
—  21  avril. 

CTESIPHON  (saint),  évêque  en  Espagne, 
fut  ordonnée  Rome  par  les  saints  apôtres,  et 
envoyé  en  Espagne  (  our  y  prêcher  la  parole 
de  Dieu.  Après  avoir  évangélisé  et  converti  à 
la  foi  de  Jésus-Christ  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles, il  mourut  en  paix  à  Vierze. — 15  mai. 

CUANNE  (  saint  ),  Cunnnncheus,  abbé  en 
Irlande,  fut  d'abord  muiiie  deLismor  ;  il  fonda 
ensuite  dans  la  Connacie  un  monastère  dont 
il  fût  le  premier  abbé.  11  (lorissait  dans  le  vir 
siècle.  —  k  février. 

CUCUPHAT  (saint),  Cncuphas,  martyr  en 
Espagne,  était  originaire  d'Afriiiue,  et  sor- 
tait d'une  famille  distinguée.  11  quitta  sa  pa- 
trie pour  se  soustraire  à  la  persécution  de 
Dioclétieu,  et  se  rendit  avec  saint  Félix  dans 
la  Mauritanie,  d'où  ils  passèrenten  Espagne. 
A  peine  furent-ils  arrivés  à  Barcelone  que 
Gucuphat  fut  arrêté  et  couiliiil  d 'vaut  Dacien, 
gouverneur  de  la  provim  o.  Ayant  refusé  de 
sacrifier  aux  idoles,  Dacien  lui  fit  subir  di- 
verses tortures  el  le  condami.a  ensuite  à  la 
décapitation,  sous  le  règne  de  Dioclétien,  vers 
l'an  303.  Ses  reliques  furent  apporiées  e.i 
France,  et  Fulrad  abbé  de  Saint-Denis  les  fil 
placer  dans  l'église  du  monastère  de  Léhéran, 
qu'il  venait  de  fonder  dans  le  diocèse  do  Stras- 
bourg. Elles  y  restèrent  jusqu'en  835,  (jue 
llildiiin,  un  du  ses  successeurs,  les  fit  <ipf)()r- 
ler  à  Saint-Denis.  Il  paraîtrait  cependant 
qu'on  n'apporta  en  France  (jue  le  chef<le 
saint  Cucuphat  el  i|ue  son  corps  resta  à  Har- 
cilone.    —  25  juillet. 

(^Ul.MIN  (  saint  ),  CutninHs,  surnommé  le 
Long,  évéque  de  Cluain-i  ert  (  n  Irlande,  llo- 
rissait  dans  le  milieu  du  vu  siècle,  et  mou- 
rut en  (j()l.  —  12  décembre. 

CULMACE  (  -saint  ),  Culrnatius,  diacre  et 
martyr  avec  saint  (jaudcnite,  evèijue  d'A- 
rezzo  en  Toscane,  fui  viclime  de  la  fureur 
des  Cienlils,  sous  l'empereur  V.jlentinien, 
dans  le  iv  siècle.  —   lî)juin. 


CUMEIN  (saint),  Cume^ms,  confesseur,  est 
honoré  à  Druin-Druith  en  Irlande,  le  12  jan- 
vier. 

CUMIEN  {saint),  Cumianus,  évéque  en  Ir- 
lande, florissait  dans  le  vine  siècle  et  mourut 
à  Bobbio  en  Italie.  —  19  août. 

CUNÉGONDE  {sa'mie), Clninegundes,  impé- 
ralrice  d'Allemagne,  étaitfilledeSigefroi, pre- 
mier comte  deLuxembourg.  Lorsqu'elle  fut  en 
âge  d'êlre   mariée  elle  épousa  saint  Henri, 
duc  de  Bavière,  qui  fut  ensuite  élu  empereur 
d'Allemagne  en  1002,  sous  le  nom  de  Henri 
II.  Cup.égonde  fui  couronnée   impératrice    à 
Paderborn,  le  10  août  de  la    même  année,  et 
elle  fit,  à  cette  occasion,  de  grandes  libérali- 
lés  aux    églises   de   cette  ville.  En  lOli   elle 
accompigna  l'empereur   à  Rome,  et  y  reçut 
avec  lui  la  couronne  impériale  des  mains  du 
pape  Benoît  VIII.  Quoiqu'elle  eût  fait   avai:! 
son  mariage,  et  du  consentement  de  son  futur 
époux,  vœu  de  chasteté  perpétuelle,  elle   fut 
plus  tard  accusée  d'adultère.  Cette  horrible 
calomnie  fil  impression  sur  le  cœur  de  Henri. 
Sainte  Cunégonde,  pleine  de  confiance  eu 
Dieu,  prouva  son  innocence  en  marchant  nu- 
pieds  sur  des  socs  de  charrue  rougis  au  fi  u, 
et  n'en  reçut  aucune  atteinte.  Celte  épreuve, 
qui  était  usitée  dans  ce  temps-là,  ayant  plei- 
nement confjndu  ses    accusateurs ,    Henri  , 
h(;nteux  des  soupçons  qu'il  avait  conçus,  lui 
demanda  pardon  publiquement,    et  dans  la 
suite  ils  vécurent  dans  Tunion  la  plus  in- 
time, appliqués  l'un  et  l'autre  à  rendre  heu- 
reux leurs  peuples,  à  faire  fleurir  la  religion 
et    la    piété,  et  à  se   sanctifier  eux-mêmes. 
Sainte  Cunégonde  ayant  été  atta(|uée  d'une 
maladie   dangereuse,  pendant  qu'elle  faisait 
une  retraite  dans  la  Hesse  ,   fil  vœu  de  bâ- 
tir un  monastère,   et  lorsqu'elle    fut  guérie, 
elle  fonda    le  monastère  de  Kaffungen,   près 
de  Cassel,  dans   le  diocè>c  de  Paderborn.  Il 
(.'était  pas    encore  terminé,  que  la  mort    lui 
enleva    l'empereur   son  époux,  l'an  102i.  (]e 
fui  pour  elle    un   coup   bien   sensible,   mais 
elle     le     supporta     avec    résignation  ;    elle 
pria  et    fit  prier  pour   le   repos  de  son  âme. 
Elle  le  recommanda  surtout   aux  religieuses 
q!!"elle  venait  d'élabiic  à  Kaffungen,  el  bien- 
tôt après  elle  alla  se  réunir  à  elles.  Déjà  elle 
avait    employé  la  [lus  grande   partie  do  ses 
biens  en  œuvres  de  religion  et  en  aumônes  ; 
mais  elle  voulut  encore  se  défaire  du  peu  qui 
lui  restait,  afin  de  se  réduire  à  la   pauvreté 
évitigélique.  Le  j')ur  anniversaire  de  ia  mort 
de  l'empereur,  elle  invita  un    grand  nombre 
Il  évêques  pour  faire  la  dédicace  de  l'église  de 
Kaffungen.    Pendant  ia   cérémonie,    elle  dé- 
posa   sur    l'autel    un    morceau   de    la   vraie 
croix,  et,  après  l'évangile,  elle  (luilta  l'habit 
(i'im|)ératriee  pour  se  revêtir  d'une  robe  fort 
pau\re  :  on  lui   coupa    ensuite  les  cheveux, 
el  saint  Meinverr,  évêque  de  Paderborn,    lui 
donna  le  voile  et  lui  mil  au  doigt  un  anneau 
co  nme  gage  de  la  fidélité  qu'elle  devait  à  sou 
d.vin  Fpoux.  Dès  lors,  elle  parai    avoir  en- 
lèremeiil  oublié  sa  première  dignile,  el  son 
|)iu'i   grand    désir   était    que  les  autres   l'ou- 
blia seul  aussi.  A  la  prière,  à  la  leciur e,   elle 
joignait  le   irav.iil  des    mains,  la   visite  des .' 
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lualades  et  les  exercices  de  la  pénitence.  Les 
austérités  auxquelles  elle  se  livrait  affaibli- 
rent tellement  sa  santé  qu'il  n'y  eut  bientôt 
plus  d'espoir  de  la  conserver.  L'idée  qu'où 
allait  la  perdre  plongea  dans  la  consterna- 
tion le  monastère  de  Kaffungen,  ainsi  que  la 
ville  do  Cassel.  Sainte  Cunégonde  seule  ne 
s'affligeait  pas  de  sa  mort  prochaine.  Cou- 
chée sur  un  cilice,  lorsqu'on  récitait  près 
d'elle  les  prières  des  agonisants,  elle  s'aper- 
çut qu'on  préparait  un  drap  mortuaire  brodé 
en  or,  pour  mettre  sur  son  corps  lorsqu'elle 
aurait  cessé  de  vivre.  Celte  distinction  mon- 
daine, qu'on  lui  réservait  après  sa  mort,  la 
lit  changer  de  couleur;  et  comme  elle  ne 
pouvait  plus  parler  elle  fit  signe  qu'on  l'ôtâl 
et  l'on  ne  put  la  tranquilliser  qu'en  lui  pro- 
mettant qu'elle  serait  enterrée  avec  son  ha- 
bit de  religieuse.  Elle  mourut  le  3  mars  104-0, 
et  fut  enterrée  à  côté  de  saint  Henri,  sou 
époux,  à  Hamberg,  comme  elle  l'avait  désiré. 
Plusieurs  miracles  s'élant  opérés  à  son  tom- 
beau le  pape  Innocent  111  la  canonisa  solen- 
nellement en  1200.  La  majeure  partie  de  ses 
reliques  se  conservent  dans  la  cathédrale  de 
Bamberg,  qu'elle  avait  fait  bâtir  conjointe- 
ment avec  Henri  H.  —  3  mars. 

CUNKGONDE  ou  KINGE  (sainte),  reine  de 
Pologne,  était  fille  de  Bêla  IV,  roi  de  Hon- 
grie, et  petite-fille,  par  sa  mère,  de  Théodore 
Lascaris,  empereur  de  Conslantinople.  Elle 
épousa  en  1239  Boleslas  le  Chaste,  souve- 
rain de  la  Basse  Pologne  ,  et  fil  vœu  de  conti- 
nence perpétuelle  ainsi  que  son  mari.  Elle 
s'occupait  presque  uni(iuemenl  de  la  prière 
et  des  exercices  de  la  mortification ,  faisait 
d'abondantes  aumônes,  et  allait  elle-même 
servir  les  pauvres  dans  les  hôpitaux.  Comme 
la  Pologne  souffrait  beaucoup  par  le  manque 
de  sel,  elle  obtint,  dit-on,  par  ses  prières,  la 
découverte  des  fameuses  mines  de  Willisca. 
Boleslas  ilant  mort  en  1279,  elle  prit  le  voile 
chez  les  Clarisses  du  monastère  de  Sandecs, 
où  elle  mourut  le  2k  juillet  1292.  Alexandre 
^  III  mitson  nom  dans  le  catalogue  des  saints 
eu  1690,  et  on  l'honore  dans  le  diocèse  de 
Cracovie  et  dans  plusieurs  autres  endroits  de 
la  Pologne  le  2'i  juillet. 

CUNËIŒ  (sainte),  Chutiera,  vierge  el  mar- 
tyre, qu'on  croit  avoirélé  unedes  compagnes 
de  sainte  Ursule,  est  honorée  à  Bhénen  près 
d'Utrechl.  Saint  Willibrord,  évéque  de  cette 
dernière  ville,  fit  la  translation  de  ses  reli- 
ques au  conimenceinenl  du  viii"  siècle.  — 
12  juin  et  19  octobre. 

CUNIBIÎUT  (saint),  Cunibertus,  archevê- 
que de  Cologne,  d'une  famille  noble  d'Au- 
strasie,  fut  formé  à  la  piété  par  la  bienheu- 
reuseBeine,  sa  mère.  Il  entra,  jeune  encore, 
dans  l'éiat  ecclésiastique,  el  devint  archi- 
diacre de  Trêves.  Ayant  été  placé  sur  le  siéi^e 
de  Cologne,  en  G33,  après  la  morldcTar- 
chevéquo  Rémi,  il  fut  un  des  plus  grands 
prélats  de  son  siècle,  et  se  distingua  par  son 
/èle,  sa  piété  et  ses  lumières.  Dagobert  1% 
roi  d'Austrasie,  en  fit  son  premier  minisire 
et  lemilà  laiéle  de  hon  conseil.  Cunibert, 
dans  ce  poste  émineni,ne  s«  proposa  jamais 
que  le  bieu  de  l'Eiat  et  celui  de  la  religion. 


Tant  que  le  prince  suivit  ses  conseils  il  ré- 
gna avec  gloire  ;  mais  les  débauches  scanda- 
leuses auxquelles  il  se  livra  pendant  quel- 
que temps  ,  malgré  les  représentations  de 
Cunibert,  ternirent  ses  belles  qualités.  Le 
saint  archevêque  fut  aussi  ministre  de  Sige- 
bert,  fils  de  Dagobert,  qui  lui  succéda  sur  le 
trône  d'Austrasie  en  638,  et  que  l'Eglise  a 
mis  au  nombre  des  saints.  11  futencore  chargé 
du  gouvernementde  ce  royaume  sous  Cliildé- 
ricll.  H  mourut  en  66i,  laissant  une  grande 
réputation  de  sainteté  :  son  nom  se  lit  dans 
la  plupart  des  Martyrologes,  et  on  lui  dédia 
à  Cologne  une  église  magnifique.  —  12  no- 
vembre et  12  décembre. 

CUNISSE  (  sainte  ),  Chunegundes,  vierge 
dont  le  corps  se  garde  à  Eischel,  est  honorée 
à  Raperswil  près  de  Bâle  le  2  mai. 

CUNISSE  (  la  bienheureuse  ).  Cunegundis, 
veuve  de  Frédéric  II,  comte  d'Andech,  mou- 
rut saintement  en  1020,  et  elle  est  honorée  à 
Diessen  en  Bavière  le  6  mars. 

CUKONOTE  (  saint  ),  Curonotus,  évêque 
d'Icône  en  Lycaonie,  et  martyr,  souffrilsous 
le  président  Pérennius  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  A'alérien.  —  12  septembre. 

CUTHBERT  (saint),  Culhbertus,é\êquc  de 
Lindisfarne,  né  dans  le  voisinage  de  l'abbaye 
de  Mailros,  garda  dans  sa  jeunesse  les  trou- 
peaux de  son  père,  et  il  s'efforçait  de  retra- 
cer dans  sa  conduite  une  partie  des  choses 
qu'il  voyait  faire  aux  moines  ses  voisins. 
Une  nuit  de  l'année  631,  qu'il  priait  selon  sa 
coutume  auprès  de  son  troupeau,  il  vit  mon- 
ter au  ciel  au  milieu  des  anges  l'âme  de 
saint  Aidan,  qui  venait  de  mourir  dans  l'île 
de  Lindisfarne.  Celte  vision  miraculeuse  pro- 
duisit sur  le  jeune  berger  une  impression  si 
profonde,  qu'ilallaaussilôt  prendrel'habil re- 
ligieux au  monastère  de  Mailros,  dont  saint 
Eale  était  abbé  et  saint  Boisil  prieur.  Ce  der- 
nier ne  l'eut  pas  plutôt  aperçu,  qu'il  s'é- 
cria :  «  Ce  jeune  homme  deviendra  uu  grand 
serviteur  de  Dieu.»  Il  s'appliqua  à  lui  donner 
l'intelligence  des  saintes  Ecritures  et  à  lui 
enseigner  la  science  des  saints.  L'abbé  Eatc 
ayant  été  chargé  du  gouvernement  du  mo- 
nastère de  Reppon  ,  fondé  par  Alclrid  ,  roi 
des  Berniciens,  il  emmena  Culhberl  avec  lui 
et  le  chargea  de  recevoir  les  hôtes,  emploi 
dont  il  s'acquitta  avec  les  plus  saintes  dispo- 
sitions, lavant  les  pieds  aux  étrangers  qui  se 
présentaient,  les  servant  avec  une  humililé 
el  une  douceur  admirables,  ei  les  traitant 
comme  si  c'eût  été  Jésus-Christ  lui-même. 
Alcfrid  ayant  ensuite  confié  le  gouverne- 
ment du  monastère  à  saint  Wilfrid,  Eale  re- 
vint à  Mailros  avec  saint  Culhberl,  et  ce 
dernier  fut  fait  prieur  après  la  mort  de  saint 
Boisil  enlevé  par  la  peste  qui  désola  l'Angle- 
terre en  664.  Cuthbert  avait  clé  alleinl  lui- 
n)ême  par  le  redoutable  fléau  ;  mais  il  en  ré- 
chappa ,  el  après  sa  guérison  sainl  Boisil 
lui  dit  :  «  .Mou  frère,  Dieu  vous  a  rendu  la 
saule,  mais  moi,  je  mourrai  dans  sept  jouis; 
ainsi  vous  n'avez  plus  qu'une  semaine  pour 
profiler  de  mes  leçons  sur  l'Ecriture  sainte. 
—  Que  puis-je   étudier  dans   un  espace  do 
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lemps  aussi  court? — L'Evangile  de  saint 
Jean  :  sept  jours  suffiront  pour  le  lire  et  pour 
faire  nos  réflexions  sur  ce  que  nous  aurons 
lu.»  SaintCulhberty  prit  un  tel  goût  qu'il  fit 
dans  la  suite,  de  cet  Evangile,  sa  lecture  fa- 
vorite :  il  ne  voulut  pas  même  en  être  séparé 
à  la  mort,  et  l'on  mit  dans  son  tombeau,  se- 
lon son  désir,  une  copie  latine  de  ce  même 
Evangile.  Non  content  d'édifier  les  moines 
par  ses  instructions  et  par  ses  exemples,  il 
allait  encore,  tantôt  à  pied,«tantôt  à  cheval, 
évangéliser  les  populations  du  voisinage 
qui  vivjtient  dans  une  grande  ignorance  des 
vérités  de  la  toi,  faute  d'églises  paroissiales 
et  de  pasteurs.  Aussi  se  transportaient-ils  en 
foule  là  oii  ils  savaient  trouver  un  ministre 
de  la  parole  de  Dieu.  Saint  Cuthbert  opéra 
de  nombreuses  conversions  par  son  élo- 
quence à  laquelle  personnene  pouvait  résis- 
ter :  tous  ses  auditeurs  le  regardaient  com- 
me un  ange  envoyé  du  ciel  pour  leur  ensei- 
gner la  voie  du  salut,  et  ils  allaient  se  jeter 
à  ses  pieds  pour  lui  faire  l'aveu  de  leurs  fau- 
tes et  apprendre  la  manière  de  les  expier. Le 
monastère  de  Lindisfarne  l'ayant  choisi  pour 
son  prieur,  il  quitta  Mailros  pour  se  rendre 
à  son  nouveau  poste  et  il  devint  bientôt  le 
mod^e  de  la  communauté.  Il  possédait  l'es- 
prit de  contemplation  à  un  si  haut  degré 
qu'on  l'eût  pris  nioins  pour  un  homme  que 
pour  un  ange,  et  souvent  il  passait  les  nuits 
entières  à  s'entretenir  avec  Dieu.  Lorsqu'il 
célébrait  la  sainte  messe,  ou  qu'il  réconciliait 
les  pécheurs  au  tribunal  de  la  pénitence,  il 
versait  des  larmes  de  componction,  et  la 
vue  seule  de  son  extérieur  était  une  prédica- 
tion muette  qui  portait  à  la  piété.  Le  désir 
d'une  plus  grande  solitude  le  décida  à  se  re- 
tirer, avec  la  permission  de  ses  supérieurs, 
dans  la  petite  île  de  Famé,  à  trois  lieues  de 
celle  de  Lindisfarne.  llbâtit  un  ermitage  dans 
ce  séjour  affreux,  où  il  n'y  avait  ni  eau,  ni 
arbres,  ni  blé  ;  mais  on  dit  que  Dieu  accorda 
à  ses  prières  une  source  dans  le  lieu  même 
où  était  sa  cellule.  Il  sema  du  blé  qui  ne  vint 
point,  puis  de  l'orge  qui,  quoique  semé  hors 
de  saison ,  rendit  une  récolle  abondante. 
Ayant  fait  construire  à  l'entrée  de  l'île  une 
maison  pour  loger  les  frères  qui  venaient  le 
visiter,  il  allait  les  y  trouver  pour  les  en- 
tretenir de  matières  spirituelles  ;  mais  plus 
i  tard  il  [)rit  le  parti  de  ne  plus  sortir  de  sa 
]  cellule,  se  contentant  d'instruire  par  la  fenê- 
tre ceux  qui  venaient  le  voir.  H  consentit 
cependant  à  avoir,  dans  l'île  de  Goket,  une 
entrevue  avec  une  sainte  abbessc  nommée 
Elfiède,  fille  du  roi  Oswi,  laquelle  gouverna 
le  monastère  de  Whilby  après  sainte  Hilde. 
Saint  Cuthbert  fui  élu  évêque  de  Linlisf.irne 
dans  un  synode  tenu  en  G8V  à  Twilort,  dans 
le  royaume  de  Northumberland  par  saint 
Théodore,  archevêque  de  C;mlorbér\  ;  mais 
on  ne  put  le  faire  acquiescer  à  son  élection, 
malgré  les  lellrcs  qu  on  lui  écrivit  et  les  dé- 
putes (|u'on  lui  envoya.  11  fallut,  pour  l'ar- 
racher à  sa  solitude,  (jue  le  roi  Kgfrid  allât 
lui-ii)ême  le  trouver  dans  son  île,  accompa- 
gné du  saint  évêtjue  ïrumwinet  de  plusieurs 
autres  personnages  do  distinction,   (jui    tous 


ensemble,  le  roi  à  leur  (été,  se  jetèrent  à  ses 
pieds  le  conjurant  de  la  manière  la  plus 
pressante  d'accepter  un  poste  où  l'appelait 
la  volonté  du  ciel.  Cuthbert  se  rendit  à  la 
fin,  et  sortît  de  son  île,  mais  non  sans  verser 
un  torrent  de  larmes.  Le  jour  de  Pâques,  il 
fut  sacré  à  Yorck  par  saint  Théodore,  assisté 
de  six  évêques.  Le  nouvel  évêque,  sans  rien 
diminuer  de  ses  austérités,  s'appliqaa  à  por- 
ter avec  zèle  un  fardeauqu'il  ne  s'était  laissé 
imposer  qu'en  tremblant;  il  se  regarda 
comme  un  homme  dévoué  au  salut  du  pro- 
chain et  ne  pensa  plus  qu'à  travailler  à  la 
sanctification  du  troupeau  qui  lui  était  con- 
fié. Plein  d'une  tendre  charité  pour  les  pau- 
vres, il  pourvoyait  à  leurs  besoins  spirituels 
et  temporels.  Les  nombreux  miracles  qu'il 
opérait  le  firent  surnommer  le  Thaumaturge 
de  la  Grande  Bretagne  :  on  rapporte  qu'il 
guérit  avec  de  l'eau  bénite  plusieurs  per- 
sonnes dont  les  maladies  étaient  réputées  in- 
curables. 11  connut  par  révélation  et  fit  con- 
naître le  moment  précis  où  le  roi  Egfrid  fut 
défait  et  tué  par  les  Pietés,  en  685.  Après 
deux  ans  d'épiscopal,  voyant  que  sa  fin  ap- 
prochait, il  se  démit  de  son  siège  et  retourna 
dans  l'île  de  Famé  pour  se  préparer  à  la 
mort.  Héréfrid,  abbé  de  Lindisfarne,  alla  le 
visiter  et  lui  laissa  deux  de  ses  moines  pour 
lui  rendre  les  services  que  son  âge  et  ses  in- 
firmités luirendaient  indispensables.  Gomme 
sa  position  allait  toujours  en  empirant  il 
demanda  le  viatique  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  qu'il  recul  des  mains  de  l'abbé 
Héréfrid.  H  mourut  le  20  mars  687:  il  fut 
rapporté  à  Lindisfarne  et  enterré  dans  l'é- 
glise, à  la  droite  du  grand  autel.  Son  corps 
ayant  été  levé  de  terre  onze  ans  après,  on 
le  trouva  encore  flexible  et  sans  aucune  mar- 
que de  corruption. Les  moines  de  Lindisfarne 
l'emportaient  avec  eux  toutes  les  fois  qu'ils 
étaient  obligés  de  fuir  à  l'approche  des  Da- 
nois qui  faisaient  des  incursions  sur  les  côtes. 
Kn  873,  l'évêque  et  l'abbé  de  Lindisfarne, 
pour  échapper  à  ces  mêmes  Danois  qui  ra- 
vageaient le  Northumberland,  se  sauvèrent 
avec  la  précieuse  dépouille  de  leur  père  ,  el 
ils  errèrent  çà  et  là  pendant  sept  ans,  et  s'ar- 
rêtèrent, en  882,  à  Concester,  petite  ville 
voisine  de  la  muraille  des  Romains  :  l'évêque 
y  fixa  son  siège.  En  993,  l'évêque  Aldune, 
fuyant  une  nouvelle  invasion  avec  le  corps 
de  saint  Cuthbert,  qui  était  resté  sans  cor- 
ruption, el  qui  continuait  d'o[iérer  des  mira- 
cles, se  retir.i  à  Durham,  dont  il  fit  sa  vile 
épiscopale.  Plusieurs  princes ,  entre  autres 
le  roi  Alfred,  donnèrent  des  biens  considéra- 
bles au  monastère  et  à  la  cathédrale  de  celte 
ville  que  l'on  avait  bâtis  en  son  honneur.  Son 
corj  s  était  encore  entier  lorsque  Henri  \  III 
fil  piller  et  détruire  la  châsse  qui  le  renfer- 
mait, et  il  ne  fut  point  brûlé  comme  celui 
de  plusieurs  autres  saints.  On  trouva  dans 
son  tombeau  une  copie  laiine  de  l'Evangile 
selon  saint  Jean,  faite  d'après  l'exemplaire 
de  saint  Boisil,  et  l'on  ue  peut  douter  de 
son  authenticité,  au  rapport  même  de  plu- 
sieurs protestants  habiles  qui  l'ont  examinée 
avec   soin.  La  Vie  de   saint  Cuthbert  a  été 
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écrite  par  saint  Bède  dit  le  Vénérable.  —  20 
mars. 

CUTHBURGE  (sainte),  Cutftburga,  reine, 
vierge  et  abbesse  de  Winburn,  en  Angle- 
terre, était  sœur  d'ina,  roi  de  Westsex.  Elle 
épousa  Alfred,  fils  naturel  d'Oswi,  roi  des 
Norlhumbres.  Alfred  succéda  à  son  Irère 
Egfrid,  lue  dans  un  combat  par  les  Pietés  en 
685.  Comme  elle  avaii  pris  la  résolution  de 
rester  vierge  toute  sa  vie,  son  mari  lui  per- 
mit d'exécuter  son  vœu,  et  elle  se  relira  dans 
le  monastère  de  Barking  au  comté  d'Essex. 
Ayant  ensuile  fondé  celui  de  Wluburn,  dans 
le  comté  de  Dorscl,  elle  en  fut  la  première 
abbesse  ;  sa  douceur  et  sa  bonté  la  firent 
universellement  aiiiicr,  surtout  de  ses  reli- 
gieuses qu'elle  édifiait  par  ses  exemples  et 
ses  discours,  les  exhortant  à  vivre  en  dignes 
épouses  de  Jésus-Glirist,  et  à  se  détacher  de 
toute  affection  terrestre  pour  ne  soupirer 
qu'après  le  bonheur  du  ciel.  Elle  pratiquait 
elle-même,  la  première,  C(!  qu'elle  recom- 
mandait aux  autres,  et  possédait  à  un  haut 
degré  l'esprit  de  prière  et  de  mortification. 
Attaquée  dune  maladie  longue  et  doulou- 
reuse, pendant  laciuelle  elle  se  fil  administrer 
le  sain!  viatique,  elle  mourut  le  31  août,  au 
commencement  ilu  viir  siècle.  Elle  fut  en- 
terrée à  Winburn,  où  l'on  vénéra  ses  reli- 
ques jusqu'à  la  prétendue  réforme.  —  31 
août. 

CIJTHMAN  (  saint  ),  Culhmnnnus,  Anglo- 
SaxoM  d'origine,  né  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'Anglelcrre,  fut  employé  dans  son 
jeune  âge  à  garder  les  troupeaux  de  son 
père.  Il  san(  liliait  cette  occupation  par  une 
prière  continuelle,  qui  avait  pour  fondement 
l'esprit  de  simplicité,  d'humilité  et  d'obéis- 
sance. L'habitude  (ju'il  avait  contractée  d'ê- 
tre toujours  uni  à  Dieu,  épura  tellement  ses 
alîeclions  qu'il  ne  tenait  plus  à  la  terre. 
Après  la  mort  de  son  père  il  pourvut  à  la 
subsistance  de  sa  mère  qui  était  très-âgée, 
et  comme  son  travail  était  insuffisant,  il  im- 
plora la  charité  publicjue,  ce  qui  l'obligeait 
à  changer  souvent  de  demeure,  souffrant  en 
esprit  de  pénitence  et  par  dévouement  filial 
ce  qu'un  tel  élat  lui  présenlail  de  pénible. 
Se  trouvant  à  Sténinges,  il  y  bâtit  une  petite 
cabane  pour  se  loger  av.c  sa  mère,  et  la  vie 
qu'il  y  mena  était  plutôt  d'un  ange  que  d'un 
homme  ;  sa  cabane  achevée,  il  commença  la 
construction  d'une  église,  et  les  habitants  du 
lieu,  touches  de  son  zèle,  l'aidèrent  dans  soii 
entreprise.  Cutiiman  travaillait  tout  le  jour 
et  consacrait  à  la  prière  une  partie  delanuil. 
C'est  ici,  Seirjncur,  disait-il,  le  lieu  de  mon 
repos;  c'est  ici  nue  je  viendrai  chrujue  jour 
vous  rendre  }neslii)iiuna(jes.  11  opéra  un  grand 
nombre  de  miracles  pendant  sa  vie  cl  après 
sa  rnopi,  qui  arriva  sur  la  fin  du  w  siècle, 
ou  au  commencement  du  x^".  Sesreli(jues 
él  lient  autrefois  honorées  à  Sleninges.  L'ab- 
baye de  Fécamp,  en  Normandie,  en  possé- 
tlaii  aussi  une  partie,  et  célébrait  sa  fête  le 
8  lévrier. 

C-UTIAS  isaint),  martyr,  était  fils  de  saint 
Claude  et  ne  s  linte  Prepédigne,  cl  frère  de 
saint  Alexandre.  Sa  famille  était  illustre,  ol 


il  fut  mis  à  mort  avec  ses  parents  à  Ostie 
sous  l'empereur  Dioclélien.  —  18  février. 

CYBAK  (saint),  £'parc/ims, reclus  à  Angou- 
léme,  naquit  au  commencementdu  vi»  siècle. 
Ayant  «juitlé  sa  famille  qui  t'opposait  à  sa 
vocation  il  se  relira  dans  le  monastère  de 
Sédaciac  en  Périgord  ,  gouverné  par  l'abbé 
Martin.  Dieu  manifesta  sa  sainteté  en  le  fa- 
vorisant du  don  des  miracles  ;  et  la  vénéra- 
tion qu'on  lui  témoignait  le  détermina  à  se 
cacher  dans  une  profonde  solitude,  afin  de  se 
soustraire  au  danger  de  la  vaine  gloire.  Après 
en  avoir  obtenu  la  permission  de  ses  supé- 
rieurs, il  se  fixa,  vers  l'an  5W,  dans  une 
cellule  près  d'Angoulême,  et  l'évêque  de  celte 
ville,  frappé  de  ses  éminenli  s  vertus,  lor- 
donna  prèire  quelque  temps  après,  il  retra- 
çait la  vie  des  anachorètes  de  l'Orient,  et  il 
redoublait  encore  ses  austérités  pendant  le 
carême.  Quoique  reclus,  il  ne  laissait  pas  de 
recevoir  des  disciples,  qui,  à  son  exemple, 
étaient  continuellement  occupés  de  la  prière. 
Il  trouvait  dans  les  libéralités  des  fidèles  de 
quoi  fournir  à  ses  besoins  et  à  ceux  des  per- 
sonnes qui  vivaient  sous  sa  conduite  ;  malgré 
sa  pauvreté  il  trouvait  encore  moyeu  de 
soulager  les  malheureux,  et  il  racheta  un 
grand  nombre  de  captifs.  11  mourut  le  1®"^ 
juillet  581,  après  avoir  passé  environ  qua- 
rante ans  dans  sa  (ellule.  L'abbaye  qui  por- 
tait son  nom  garda  ses  reliques  jusqu'en 
1568,  qu'elles  furent  brûlées  par  les  hugue- 
nots. Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Angoulême 
deux  paroisses  qui  portent  son  nom.  —  1" 
juillet. 

CYLLINE  (saint  ),  Cyllinius,  évéque  de 
Fréjus,  mourut  en  i06  et  il  eut  pour  succes- 
seur saint  Léonce.  —  13  février. 

CVPIUEN  (saint),  Tj/p/janus, martyr  à  Go- 
rinlhe  avec  plusieurs  autres,  souffrit  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce  ou  pondant  celle 
de  V'alérien.ll  fut  décapité  par  ordre  du  pré- 
sident Jason.  —  10  mars. 

CYPIUEN  (saint),  évêque  de  Carthage, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr,  était  fils  d'un 
des  principaux  sénateurs  de  elle  ville.  Après 
s  être  livré  avec  de  grands  suc'ès  à  l'etudo 
de  la  philosophie,  des  belles-lettres  et  de 
l'éloquence,  il  fui  lait  professeur  de  rhéto- 
riijue  dans  sa  patrie.  Gyprien  vivait  d Une 
niaiiière  qui  répondait  à  son  illustre  nais- 
satice  et  à  son  emploi,  qui  était  alors  très  en 
honneur,  il  dit  lui-même,  dano  son  Livre  à 
Donat,  qi'il  avait  vé(U  au  milieu  des  fais- 
ceaux, qui  étaient  chez  les  Uomains  l'em- 
bl  ine  de  la  plus  haute  magistrature  ;  mais 
il  (iv'iilore  en  même  temps  le  malheur  qn';} 
avait  eu  d'être  l'esclave  du  vice  et  des 
passions ,  alors  qu'il  était  engagé  dans 
les  superstitions  du  |)aganismc.  Il  était  déjà 
d'un  certain  âge  lorsqu'il  se  fil  chrétien. 
L'instrument  dont  Dieu  se  servit  poui  opé- 
rer sa  conversion  fut  un  saint  prêtre,  nommé 
Géiilius,  le  même,  selon  les  meilleurs  criii-. 
(|ucs,  que  riCgli^e  honore  le  3  juin.  Cyprien 
t'étanl  lié  avec  lui  d'une  étroite  amitié,  il  fut 
frappé  de  ses  discours  sur  l'excellence  de  la 
religion  chrclienue;   peu  à  pou  il  prit  goût 
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aux  véri'és  de  la  foi  et  à  !a  sainlelé  de  la 
morale  évangéliqu(^  Mais  sou  cœur  étail  en- 
core dominé  p.ir  1;  mour  du  monde  et  par  la 
force  des  pissions.  Ce  qui  lui  paraissait  beau 
en  théorie  lui  semblait  impossible  dans  la 
pr;itiqae,elil  ne  comprenait  pas  encore  com- 
ment on  pouvait  devenir  un  autre  homme 
en  conservant  le  même  corps.  A  peine  eut-il 
recule  baptême  qu'il  se  trouva  tout  changé. 
II  voua  la  plus  profonde  »econnaissance  à 
Cérilius,  qu'ilregarda  toujours  depuis  comme 
son  père  ;  il  joignit  son  nom  au  sien  et 
se  fit  appeler  Thascius  Cécilius  Gypria- 
nus.  Cécilius  ,  de  son  côté  ,  avait  une  si 
grande  confiance  dans  son  ûls  spirituel,  qu'à 
sa  mort  il  le  chargea  du  soin  de  sa  femme 
et  de  ses  enfants.  Le  nouveau  converti  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  l'élude  de  l'Kcrilure 
sainte  :  frappé  des  ébjges  que  les  divins 
oracles  di)nnent  à  la  pureté  e*  à  la  pauvreté 
volontaire,  il  embrassa laconIinei.ee  et  donna 
ses  biens  aux  pauvres.  Il  s'appliqua  aussi  à 
la  lecture  des  anciens  Pères  et  surtout  de 
TertuUien, son  compatriote,  qu'ilappelait  son 
maître.  Ses  progrès  dans  la  perfection  furent 
si  rapides,  sa  vie  était  si  édifiante  et  son  mé- 
rite si  extraordinaire,  que  quoiqu'il  fût  en- 
core^néophyte,  le  peuple  demanda  avec  de 
vives  instances  qu'on  l'élcvât  au  sacerdoce, 
ce  qui  eut  lieu  en  2+7.  Un  an  à  peine  après 
son  ordination,  le  |)euple  et  le  clergé  de  Car- 
Ihage  le  choisirent  pour  succéder  à  l'evêque 
Donat  qui  venait  de  mourir.  A  cette  nou- 
velle Cyprien  voulut  prendre  la  fuite  ;  mais 
on  alla  investir  la  maison  où  il  était.  Voyant 
qu'il  lui  était  impossible  de  s'échapper,  il  fi- 
nit par  acquiescer  à  son  élection,  qui  fut  ap- 
prouvée par  les  évéques  de  la  province.  Il  y 
eul  cependant  cinq  prêtres  de  Carthage  et 
quelques  fidèles  qui  se  déclarèrent  contre  lui, 
sous  prétexte  qu'il  était  nouveau  converti  : 
mais  Cyprien  usa  envers  eux  de  tant  de 
bonté  qu'il  les  eut  bientôt  amenés  à  d'autres 
sentiments.  11  se  montra  d,n  s  l'exercice  de 
ses  fonctions  doux  et  charitable  e.i  même 
temps  que  ferme  et  courageux.  On  rem  ir- 
(|uait  sur  son  visage  quelque  chose  de  ^;;ii  <  t 
de  grave  en  méaie  temps,  qui  inspirait  l'af- 
fection el  le  respect.  Son  amour  pour  le?  pau- 
vres, qui  l'avait  porté  à  leur  distribuer  ses 
biens,  ne  fit  qu'augmenter  lorsqu'il  fut  évo- 
que. Dèce  étant  parvenu  à  l'empire,  en  2i9, 
la  paix  dont  l'Lglise  jouissait  fut  troublée 
par  une  horrible  persécution  qui  se  fit  sen- 
tir à  Carth;ige  au  commencement  de  l'année 
250.  A  peine  l'édit  (ontre  les  chr.tiens  eut- 
il  été  publié  dans  la  ville  que  les  idolâtres 
s'assemblèrent  tumultueusement  sur  la  place 
en  criant  :  Cypri»'n  aux  lions!  C\prieii  aux 
belCs  !  Un  le  proscrivait  nonimement,  et  il 
fut  expressément  défendu  de  rien  cacher  de 
(•('  (jui  lui  appartenait.  Sa  conv(>rsion  l'avait 
rendu  tellement  odieux  aux  infidèles  qu'au  lieu 
de  l'appeler  Cyprien, ils  rappelaient  Coprien, 
du  gi  ec  /OTT^o.-  ,  qui  vignifio  fiente,  ejccréintnts. 
Comme  ou  le  cherchait  de  toutes  parts,  il 
consulta  Dieu  ^ur  la  conduite  qu'il  devait  ic- 
uir  dan-î  une  cii  constance  aussi  difficile,  ei  se 
détermina,  en  cousctiuencc  d'une  révélation 


qu'il  avait  eue,  à  fuir  de  ville  en  ville,  selon 
le  conseil  du  Seigneur  à  ses  apôtres.  Si  le 
clergé  de  Rome  lui  fil,  plus  sard,  le  reproche 
d'avoir  abandonné  son  troupeau,  c'est  qu'il 
ignorait  les  motifs  el  les  circonstances  de  la 
fuite  du  saint  évêqne,  donl  le  séjour  à  Car- 
thage n'eût  fait  qu'augmenter  la  fureur  des 
païens,  qui  lui  en  voulaient  personnellement. 
Quoiqu'absent  de  corps,  il  était  en  esprit  au 
milieu  de  son  peuple  ;  il  continuait  à  l'in- 
struire et  à  le  fortifier,  soit  par  ses  lettres,  soit 
par  ses  vicaires,  dont  deux  étaient  évéques. 
Pendant  la  persécution  il  y  eut  à  Carthage 
beaucoup  de  personnes  qui  moururent  pour 
la  foi,  beaucoup  qni  subirent  les  tortures  el 
la  prison.  11  y  en  eut  d'autres  qui  oflrirent 
de  l'encens  au\  idoles,  à  la  première  som- 
mation, et  d'autres  enfin  qui  renoncèrent 
Jésus-Chriit  nu  milieu  des  tourments.  Autant 
le  courage  des  premiers  réjouissait  le  cœur 
du  saint  évêque, autant  la  chute  des  derniers 
le  contristait.«  Je  sais  affligé,  écrivait-il  à  son 
clergé,  du  malheur  de  nos  frères  qui,  ren- 
versés par  la  violence  de  la  persécution,  ont 
entraîné  avec  eux  une  partie  de  no  entrail- 
les, et  nous  ont  porté  le  même  coup  qu'ils 
ont  reçu....  H  est  plus  besoin  de  larmes  que 
de  paroles  pour  exprimer  notre  douleur,  pour 
déplorer  nos  blessures  e!  la  ruine  d'un  peuple 
autrefois  si  nombrt  ux.  Aussitôt  que  l'orage 
fut  dissipé  ,  il  s'appliqua  avec  zèle  à  étouffer 
le  schisme  de  Novat  et  de  Felicissime  ,  deux 
membres  de  son  clergé,  dont  la  conduite 
avait  donné  lieu  aux  plus  graves  reproches, 
et  qui,  craignant  la  sévérité  de  saint  Cyprien, 
levèrent  contre  lui  l'étendard  de  la  révolte. 
Ils  attirèrent  d'abord  à  leur  parti  cinq  prê- 
tres, ensuite  un  grand  nombre  de  ceux  qui 
étaient  to  i  bés  pendant  la  persécution,  et 
même  plusieurs  de  ceux  qui  avaient  géné- 
reusement confessé  Jésus-Christ,  mais  qui  se 
délacliaieal  de  leur  évéque,  sous  prétexte 
qu'il  traitait  trop  sévèrement  ceux  (jui  avaient 
eu  la  lâcheté  de  trahir  leur  religion  devant 
les  tribunaux,  tanlis  que  Noval  recevait  à  la 
communion  de  l'Eglise  tous  ceux  qui  étaient 
tombés,  sans  leur  imposer  aucune  pénitence 
canonique.  Sainl  Cyprien,  voyant  que  le» 
remèdes  employés  ju>que-li  n'avaient  servi 
qu'à  rendre  plus  insolents  les  auteurs  du 
schisme,  envoya  une  commission  aux  évo- 
ques et  aux  prêtres  qui  administraient  en 
son  nom  le  diocèse  de  Carthage,  pour  qu'ils 
eussent  à  les  excommunier  ;  ce  qui  futOdèle- 
inent  exécuté.  Novat  s'étanl  rendu  à  Home  y 
excita  un  schisme  contre  le  pape  saint  Cor- 
neille. Saint  C\  prieit  écrivit  à  ce  sujet  son 
livre  de  \'i'nité  de  l'Eglise.  L'aflaire  de  ceux 
qui  étaient  lombes  pendant  la  persécution, 
soit  en  sacrifiant  aux  idoles,  soit  en  aciielant 
des  atii  slalions  qui  portaient  (]u'ils  avaient 
sacrifié,  quoiqu'ils  ne  l'eiissenl  pas  fait,  donna 
aussi  beaucoup  d'exercice  à  son  zèle.  La 
dise  ip'.inc  alors  en  vigueur  étail  que  ni  les 
uns  ni  les  autres  ne  fussent  admis  à  partie!  - 
per  aux  saints  mjstèrcs  qu'après  avoir  ac- 
compli la  pénitence  publique  (loc  les  cauons 
prescrivaient  pour  l'apostasie.  Ceux  (jui, 
pendant    le   cours   du    leur  [lénileucc,  toui- 
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baient  dangereusement  malades  obtenaient 
l'absolution,  et  on  les  admettait  à  la  commu- 
nion de  l'Eglise;  et  cette  remise  de  ce  qui 
leur  restait  à  faire  de  la  pénitence  publique 
s'appelait  indulgence.  On  l'accordait,  non- 
seulement  à  ceux  qui  étaient  en  danger  de 
mort,  mais  aussi  à  ceux  qui  dans  le  cours 
de  leurs  épreuves  faisaient  paraître  une  fer- 
veur peu  commune,  ou  à  l'approche  d'une 
persécution.  Les  martyrs  et  les  confesseurs 
de  la  foi  étaient  aussi  dans  l'usage  d'accorder 
des  billets  d'indulgence.  Ceux  qui  étaient 
tombés  et  qui  se  présentaient  munis  de  ces 
billets,  obtenaient  ordinairement  leur  réinté- 
gration dans  le  rang  des  fidèles.  Le  nombre 
de  ces  billets  était  devenu  si  considérable, 
qu'il  en  résultait  un  grand  relâchement  dans 
la  discipline.  Saint  Cjprien,  pour  remédier 
à  cet  abus,  écrivit  aux  martyrs  et  aux  con- 
fesseurs les  exhortant  à  ne  plus  donner  aussi 
fiicilement  de  tels  billets;  il  écrivit  aussi  au 
clergé  de  ne  plus  admettre  aux  sacrements 
ceux  qui  en  étaient  porteurs,  sans  s'être  au- 
paravant assurés  de  leurs  dispositions.  Il  s'a- 
dressa également  au  peuple  sur  le  même 
sujet,  lui  recommandant  d'exhorter  les  mar- 
tyrs et  les  confesseurs  à  conformer  aux  rè- 
gles prescrites  par  l'Eglise  leur  condescen- 
dance pour  les  tombés.  Lucien  et  quelques 
autres  confesseurs  de  Carthage  lui  envoyè- 
rent une  lettre  assez  vive  pour  justifier  leur 
conduite  à  cet  égard,  et  pour  obtenir  qu'il 
leur  fût  permis  de  la  continuer  ;  mais  il  ne 
céda  point.  Il  s'adressa  au  clergé  de  Rome, 
dont  le  siège  était  alors  vacant,  et  il  en  reçut 
une  ré|)onseoù  la  doctrine  qu'il  soulenaitsur 
ce  point  était  formellement  approuvée.  Saint 
Corneille  ayant  été  élu  pape  au  milieu  de 
l'année  251,  saint  Cyprien,  qui  était  revenu 
à  Carthage  dès  le  mois  d'avril,  lui  écrivit 
pour  le  féliciter  de  son  élection, et  ils  prirent, 
de  concert,  de  nouvelles  mesures  contre  le 
schisme  de  Noval,  qui  troublait  l'Eglise  de 
Rome  aussi  bien  que  celle  d'Afrique. 

H  tint  la  même  année,  à  Carthage,  un  con- 
cile nombreux  dans  lequel  les  schismali- 
ques  furent  condamnés.  On  y  déi  ida  aussi 
que  ceux  qui  étaient  tombés  achèveraient 
le  cours  de  leur  pénitence  ;  mais  dans  un 
autre  concile,  tenu  dans  la  même  ville,  en 
252,  on  leur  accorda  une  indulgence  plé- 
nière,  à  cause  de  la  persécution  de  (iallus , 
successeur  de  Dèce.  Saint  Cyprien  avait  con- 
nu, par  révélation,  que  cet  empereur  allait 
persécuter  l'Eglise;  il  en  écrivit  à  saint  Cor- 
neille en  ces  termes  «  :  Une  tempête  nous 
menace  et  un  ennemi  furieux  va  se  déclarer 
contre  nous  :  le  choc  sera  bien  plus  terrible 
qu'il  ne  l'a  été  dernièrement.  »  Il  veut  parler 
ici  de  la  persécution  de  Dèce  dont  il  avait 
prédit  la  fin  prochaine  dans  le  mument  où 
elle  dévissait  avec  le  plus  de  fureur.  Le 
saint  pape,  ayant  confessé  généreusement 
la  foi  à  Rome,  fut  exilé  à  Centumcelles. 
Saint  Cyprien  le  félicita  par  lettre  du  bonheur 
qu'il  avait  de  soulTrir  pour  Jésus-Christ,  et  il 
redit  qu'ils  auraient  bientôt,  l'un  et  l'autre, 
a    gloire    de    remporter    la    couronne    du 
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martyre.  La  prédiction  se  vérifia  bientôt  pour 
saint  Corneille,  qui  souffrit  le  14  septembre 
252.  Il  écrivit  à  saint  Luce  son  successeur, 
pour  le  féliciter  sur  son  exaltation.  La  peste 
terrible  qui  désola  l'empire  romain  pendant 
plus  de  dix  ans,  ayant  commencé  à  exercer 
ses  ravages  en  Afrique  ,  saint  Cyprien  ex- 
horta les  fidèles  de  Carthage  à  assister  les 
victimes  du  ttéau,  sans  distinction  de  croyan- 
ce, et  de  pratiquer,  envers  leurs  ennemis 
mêmes  et  leurs  persécuteurs  ,  la  ch-irité 
chrétienne  qui ,  dans  une  telle  cirronstance, 
devenait  un  dévouement  héroïque.  Ses  pa- 
roles et  surtout  son  exemple  enflammèrent 
tous  les  cœurs  :  les  riches  donnèrent  des 
sommes  considérables  pour  le  soulagement 
des  pestiférés  et  les  pauvres  offrirent  leur 
travail.  On  organisa  un  service  de  secours 
qui  profila  surtout  aux  païens;  car  lors- 
qu'ils étaient  attaqués  de  la  contagion,  ils 
se  trouvaient  abandonnés  de  leurs  proches 
et  de  leurs  amis  qui  prenaient  la  tuile,  et 
on  les  jetait  dans  les  rues  où  l'on  rencon- 
trait à  chaque  pas  des  moribonds  qui  im- 
ploraient l'assistance  des  passants.  Un  autre 
objet  qui  attira  ensuite  la  sollicitude  du 
saint  évêque,  c'était  la  conduite  de  son  cler- 
gé. Il  ne  vouhiit  pas  que  les  ministres  de 
l'Eglise  se  mêlassent  des  affaires  du  siècle, 
de  peur  que  les  occupations  civiles  ne  fussent 
un  obstacle  à  l'exercice  des  fonctions  du  mi- 
nistère sacré.  Quelques  prêtres  s'éiant 
avisés,  durant  la  porsccution  de  Gallus,  de 
ne  mettre  que  de  l'eau  dans  le  calice  lors- 
qu'ils célébraient  les  saints  mystères,  dans 
la  crainte  que  l'odeur  du  vin  ne  les  fit  décou- 
vrir par  les  idolâtres,  il  s'éleva  fortement 
contre  cette  nouveauté  impie  et  sacrilège  et 
défendit  de  s'écarter  de  l'ancienne  pratique 
de  l'Eglise  sur  un  point  aussi  important. 
Ayant  été  informé,  par  huit  évêques  de  la 
Numidie,,  que  les  barbares  avaient  emmené 
captifs  un  grand  nombre  de  chrétiens,  celle 
triste  nouvelle  lui  fit  répandre  des  larmes  ; 
ce  qui  le  touchait  le  plus,  c'était  le  danger 
auquel  les  vierges  étaient  exposées.  Comme 
ces  évêques  lui  demandaient  des  secours,  il 
fit  faire  une  quête  parmi  les  fidèles  de  Car- 
thage, et  leur  envoya  une  somme  considéra- 
ble, les  priant  de  s'adresser  toujours  à  lui 
dans  de  semblables  occasions.  Ayant  été  con- 
sulté, vers  l'an  255,  par  dix-huit  évêques  de 
la  même  province  sur  la  validité  du  baptême 
dos  hérétiques,  il  répondit  qu'un  tel  baptême 
était  nul  et  qu'on  devait  le  réitérer  :  il  fit  en- 
suite confirmer  sa  décision  dans  un  concile  de 
soixante-douze  évêques,  tenu  à  Carthage.  Il 
développe,  dans  sa  leUre  à  l'évêque  Jubaïen, 
écrite  en  25G,  les  raisons  sur  lesquelles  il 
appuyait  son  opinion.  Il  partfiit  du  faux 
principe  qu'on  ne  peut  recevoir  le  Saint- 
Esprit  de  celui  qui  ne  le  possède  pas  dans 
son  âme  ;  il  s'éta>ait  aussi  delà  tradition  oo 
l'église  de  Carthage,  tradition  qui  ne  remon- 
tait qu'à  un  demi-siècle,  et  qui,  de  son 
propre  aveu,  av.iit  commencé  sous  Agrippin, 
l'un  de  ses  prédécesseurs.  Dans  le  3*  des 
conciles    uu'il    tint  à  Carthage  sur  cette  af- 
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faire,  il  déclar.i   qu'il   ne   prélendnit   point  ' 
séparer  de  la  co  iiinniiion   ceiiv   qui  élai-nt 
d  un  avis  coulrairî  au  sion;  (|u'il  ne  s'ayis- 
sait  piis  dp  la  foi,   qui  csl  [)arl()  il  la  même, 
ni. lis    «l'un  poiiil  de  discipliac,   sur   la  jui-lle 
ch;iiiiicEj;li>e  a  ses  usaj^i's  cl  ses  rèi^h^s.  Mais 
le  papi'  saiul  Etienne,  persuadé,  avec  rai-ou, 
que  c'él.iil    un  pninl  (|ui  iulér;  ss.  il  I  i  foi,  <  t 
ciïra\c  du  danger  donl  lEgli-!"  élail  menacée 
par   leux-là    mêmes   qui,   d'un   autre  côté, 
iiionlraienl   heiucoup    de  zèle   po'irlarili- 
gion,   convoqua    un  concile  à  Uomo   où  l'on 
coiulamna    le  seniuncnl  des  évê  |ues  d'Afri- 
que.  L(!    pape    rendit  un    décret  qui  perlait 
que  toute    innova  ion   était   ilii<  itt.<,   el   que 
l'on    devait  s'.illaclier   invi'dahlement    à    la 
tradition  apo^-toli^iue  de  l'E^flise.  M  menaça 
luèuie  de  reirane.licr  du  corps  des  fi  lèlos  U'S 
partisans    de   ci'tle    nouveauté.   Saint   Denis 
d'Alexandrie  se  fil  médiateur  oi  écrivit  à  saint 
Etienne   les   lettres  les  plus  pressant' s  pour 
leni^ager   à  su-pendre    l'exéculion    de  celte 
nienaee.  Saint  G)prien,  qui  avait  eu  le  mal- 
heur de  se  trou)per  et  de  déf  ndre  une  n»au- 
vajse    cause    avec    trop    de   vivacité  ,  s'en 
repentit  depuis,   comme   o  i   le  voit  par  son 
livre  de  la   Pnlience;  el  s'il  fit  une  faute,  elle 
f.il  eÇacée,    selon    saint  Au^usli^,    par    sa 
charité  et  par  son   m.iriyre.  Le   respect  et  la 
déférence  «^u'il  montre  ailleurs  pour  lesiiul* 
6ié;^e  qu'il  a|)pelle  la  chaire  de  Pierre,  l'ori- 
gine   de    l'uniic   sarerdolale,    la    principale 
Eglise  auprès  de  la  ludle   la  perfidie  ne  peut 
avoir  d'accès,    prouvent   as-iez  qu'il  tu;  con- 
testait   pas  l'aulorité  du    saint    pape    cl  ne 
laissent  aucun  doute  sur  la   conduite    qu'il 
aurait  tenue,   si  le  point  en  discussion  avait 
tlé   rég  c    auparavant   par   une  d<^ci>ion  du 
siège  ap  istoliiinc  dont  il  reconnut  toujours 
l'aulorité.    En  effet,  c'est  au  saint-siéjje  qu'il 
adresse  l'apologie  de  sa  fuite  ocndant  la  per- 
séjution  de  Uèce;  c'est  au  saint-siége  qu'il  a 
recours  contre  ceux  qui,  étant  tombés  dans 
la    mémo    pei sécuiioi,  voulaient    forcer    le 
saint  cvc  |ue  à  les  réconcilier  à  lliglise  avant 
qu  ils  <  usent  acconipli  la  pénitence  canoni- 
que;   c'est    au    pape    saiat    Corneille   qu'il 
s'adresse  pour  faire  approuver  1  inilulizencc 
dont   il  avait  usé  env(rs  queli|ues-uus    d'en- 
Ire   eux,  à  l'approche  de  la   [icrsécution  de 
Gallus  :  dans   le   tcinfis  mè(nei]u'il  résiste  à 
saint  Etienne,  il  lui  envoie  des  depa  es  pour 
lui  soumettre  li*s  raisons   de    sa   résistance; 
c'e>t   iliiiic  contre   toute   bonne    foi  que  sou 
démêlé  avec  ce  dernier   pape  »'St  devenu   un 
lieu  commun    pour  tous  ceux  (]ui  méprisent 
les  décrets    des    souverains    pon  ile>.    Celle 
conteslaiion   était  à  peine  terminée  «pie  Vn- 
lérien,  successeur  de  (lalliis,  siisi  iia,  en  257, 
la    iiuilième   persécution.    Saint  Gyprien   ne 
cessait    d'enrourager    son     troupeau    el    de 
l'eilioiler     à    souffrir    c  »urageu«ci-ient    le 
mailyrc.   Il  eut   la  eonsulaiion    de  voir  un 
giand    nouibre   de    fidèles  sceller  leur  loi  de 
leur   sang.   11    montrait    un  zèe  infaligaltle 
pour  soutenir  la    conslamc  des  conlesseurs 
et  pour  leur    procurer  les   secours  dont  ils 
ava  enl  besoin.  Il  s'appliquail  au^si  à  faire 
huaurcr  la    mémoire  de>   martyrs  dont  il  al- 
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lait  bientôt  augmenicr  îp  nombre.  H   fut  ar- 
rêté à   Cartilage   l'an   257,  el   le  20  d'aoiit  il 
fjt  conduit  dans  la  cham'ire  du  consei'.  As- 
pisius  P  Jiernus,  proc  )n>nl  d'Afriql^^  lui  dit  : 
iVos    ircs-reUcjienx   empereurs  ,     Vuléricn    et 
GiiUien^  m'ont  fuit  ihnunenr  de  m'écrire  f/u'ih 
ordonnent   à  tous  ceux  qui  np  professent  pas 
lu  rvlujion   des  lionuiins  de  l'embrasser  sms 
dé- ai   a\  ec   tous  s^-s  lis  igcs  et  i  oute-:  ses  céré- 
monies. Je  vou-i  ai  donc  fait  comparaître  pour 
saco  nievouf  (pielle  est  vo  re  foi  et  queths  s')nt 
vos  i/ilenlions  à  cet  é</ard.  —  Je  suis  chrétien 
et  éoê I  te  :  je  u'  connais  quun  seul  Dieu  qui  a 
fait  le  ciel etlalerr>';  crsl  re  Die  ique  no  is  ado- 
rons, nias  qui  sommes  chrétiens  ;  c'est  à  lui  qu8 
nous  adressons  noi-  priêre^^  pour  nous,  })our 
tous  les  hommes  et  surtout  pour  la  prospérité 
dc'i  empereurs. —  Persistez  vous  dans  celle  dé- 
claruiion?  —  (Juandla  volonté  est  droileel  que 
Dieu  la  dirige,  elle  m  peut  c'tauQer.  —  Dis~ 
posez-vous  dune  alors    à  vous  rendre,  sans 
délai,    à  Curube,  où    les  empi'reurs  vous  en- 
voyenl  en  exil. — Je  suis  tout   prêt  à  partir. 
—  Les  ordres  que  j'ai  reçus  ne  concernent  pas 
seulement  les  évrques,    mais  aussi  les  pré  res 
de  la  province  :  donnez-m'en  la  liste.  —  Vos 
lois  punissent   avec  justice  les  délateurs,    et 
vous  voulez  que  je  le  devienne ,  en  vous  don- 
nant leurs  noms  et  le.^rs  demeures!  Vous  pou- 
vez en  faire  lu  r' cherche.  —  Je  commencerai 

à  lu  {aire  dès  aujourd'hui —  Après  cet 

inienogaloire,  saint  Cyprien  se  mil  en  roule 
avec  le  diacre  Poniius  et  quehjues  chrétiens, 
el  la  première  nuit  de  sou  arrivée  à  t^urube, 
qui    était    siluée    prè<  de  li  mer  de  Libye  è 

00  milles  de  Carthigt! ,  il  eut  une  vision  dans 

1  iquelle  Dieu  lui  fil  connaîlie   qu'il  mourrait 
bienlôl  pour  Jesns-Chrisi.  il  reçut  aussi  un 
envoyé  de  saint  Xysie  qui   l'informait  qu'oa 
allail  publier   conire  les   chrétiens  de    nou- 
veaux é.lils.  Cyprien  apprit,  bientôt  après,  le 
maityredu  saint  pape;  lui-mômei!  s'attendait 
à  une   u)ort    prochaine.   Plusieurs  chrétiens 
d'un    rang  distingué  lui   conseillaient   de  se 
cacher  el  lui  offraient  une  retraite  assurée  ; 
mais  il   n'en  voulut  rien  faire.  H  animait  au 
combat    les   fidèles  menacés  ,  et  se  préparait 
lui-même,  par  un    reJoublemenl  de  ferveur, 
à    paraître  devant   Dieu.   Il   était  encore    à 
Curube    lorsque   Calère-AIaxime   succéda  à 
Paternus  dan-,  le  gouverncnient  de  l'Afrique. 
Le  nouveau  proiousul  le  rappela  à  Cartilage, 
et  lui  assigna    pour  logemem  une  maison  de 
ca'iip  igne  iju'il  possédnl  près  de  la  ville,  et 
qu'il  avait  achetée  (jiielque  temps  aprè^;  son 
baptême;    il   s'en   était  dC[)ouillé  eu    faveur 
des  p  tuvres;  mais  depuis,  il  en  était  redevenu 
propriétaire,  et  il   désirait  la  leur  donner  de 
nouveau  avec  tout  ce  qu'il  possédait  :  s'il  no 
le  fil    pas,    ce  fut    pour   lu^   pas  aigrir   les 
païens.    Les  éliis   étant  arrives  à  Carihage, 
au  milieu  du  m>»is  d'août  2o8.  comme  le  pro- 
consul élail  à  Clique,   il  donna  l'ordre  (|u'on 
lui  amenât  saint  Cy;iricn  ;  mais  celni-ci,  q  li 
voilait  inouiii'  à  Carlh  ige,  au  milieu  di>  son 
troupeau,   se  caciia,  ben    résolu   louief)i9  à 
se   laire  voir  dans  ses   jardins  quand  le  pro- 
consul    serait    de    retour.     (lalère-MiXiin© 
chargea  deux  officiers  de  se   saisir  délai: 
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il  se  présenta  avec  un  visage  gai  et  tran- 
quille qui  annonçaille  calme  de  son  âme  dans 
un  moiuent  aussi  critique.  Les  officiers 
l'ayant  fait  monter  clans  une  voiture,  le  con- 
duisirent à  une  maison  de  campaj^ne  où  le 
proconsul  s'était  retiré  pour  y  rétablir  sa 
santé,  l'air  y  étant  fort  sain,  tlalère  remit 
l'interrogatoire  au  lendeaiain  et  le  martyr 
fut  conduit  il  Carlhagc,  où  il  passa  la  nuit 
dans  la  maison  d'un  des  officiers  qui  l'avaient 
arrêté.  Aussitôt  que  la  nouvelle  de  son  ar- 
r(>station  fut  connue,  toute  la  ville  fut  alar- 
mée :  les  païens  eux-mêmes,  qui  se  souve- 
naient encore  de  la  charité  extraordinaire 
qu'il  avait  déployée  durant  la  peste,  étaient 
touchés  (le  son  sort.  L'officier  eut  pour  Cy- 
prien  les  plus  gr.inds  égards;  il  permit  à  ses 
amis  de  le  voir  et  de  souper  avec  lui.  Le  peu- 
ple se  porta  en  foule  dans  le  quartier  où  II 
fie  trouvait,  et  tout  fut  en  rumeur  dans  celle 
cité  qui  était  alors  ,  après  Kome,  la  plus  po- 
puleuse de  l'univers.  Tous  les  fidèles  arcim- 
raienl  pour  voir  leur  évêque  ;  les  jeunes  filles 
passèrent  même  la  nuit  à  la  porte  de  la  mai- 
son, et  le  riint  d:>nna  ordre  de  veiller  à  ce 
qu'il  ne  se  p;issât  rien  que  de  conforme  à  la 
modestie.  Le  lendemain,  qui  fut  pour  lui  un 
jour  de  joie,  on  le  conduisit  au  prétoire,  qui 
était  éloigné  d'environ  un  stade.  Le  procon- 
sul ne  paraissant  point  encore,  on  lui  permit 
de  s'asseoir  sur  un  siège  qui  par  hasard  se 
trouvait  couvert  d'un  linge;  ce  qui  lut  re- 
marqué, parce  que  l'on  avait  coutume  do 
couvrir  ainsi,  par  honneur,  le  siège  des  évo- 
ques. Comme  il  était  tout  en  sueur,  à  cause 
du  chemin  qu'il  venait  de  faire,  un  soldat  qui 
avait  été  chrétien  lui  conseilla  de  changer 
d'habits  ;  et  il  se  proposait  de  garder  ceux  du 
saint  martyr,  qui  refusa  en  disant  :  il  est 
inutile  de  remédier  à  des  loaux  qui  vont  finir 
aujourd'hui.  —  Le  proconsul  étant  arrivé, 
lorsqu'il  fut  assis  sur  son  tribunal ,  on  fit 
entrer  le  saint,  et  Galère  lui  dit  :  E.<-lu  Tha- 
scius  Cyprien  ?—Oui,  je  le  suis.  — N'est-ce  pas 
toi  (/ui  es  Vévêque  de  ces  hommes  impies  et  sa- 
crilcges  qu'on  nomme  chrétiens  ?  —  Oui,  c'est 
moi.  —  Les  très -religieux  empereurs  ordon- 
nent que  tu  sacrifies  aux  dieux.  —  Je  ne  le 
puis.  —  Prends  du  temps  pour  y  réfléchir.  — 
Dans  une  chose  dont  la  justice  est  évidente, 
on  a  bientôt  pris  son  parti.  —  Le  proconsul, 
ayant  pris  l'avis  de  son  conseil,  continua 
ainsi  :  Jl  y  a  lontjtemps  que  lu  vis  sans  reli- 
gion et  sans  piété,  et  que  ta  engages  une  foule 
de  malheureux  à  conspirer,  avec  toi,  contre 
les  dieux  de  L'empire  et  contre  leur  culte  :  les 
trcs-illuslres  empereurs  ont  fait  faire  des  démar- 
ches près  de  toi  pour  que  tu  ne  reconnaisses 
point  d'autres  dieux  (jue  ceux  quils  adorent 
eux-mêmes  ;  mais  ils  n'ont  pu  l'obtenir  de  toi. 
Ainsi  étant  convaincu  des  crimes  les  plus  abo- 
minables, que  lu  ne  t'es  pas  contente  de  com- 
mettre seul ,  mais  que  lu  as  encore  fait  com- 
mettre à  une  infnilé  d'autres,  il  faut  que 
ta  mort  serve  à  rappeler  à  leur  devoir  ceiix 
'l'te  lu  as  entraînés,  ou  du  moins  à  les  ef- 
frayer, et  que  l'obéissance  aux  lois  soit  réta- 
ble par  ton  sang.  U  écrivit  ensuite  sur  des 
tablettes  la  sentence   ainsi  conçue  :  I>fous 
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condamnons  Thascius  Cyprien  à  perdre  la  fête. 
Le  saint  répondit  :  Dieu  en  soit  loué.  Les 
chrétiens  présents  s'écrièrent  qu'ils  vou- 
laient mourir  avec  lui,  ei  beaucoup  le  sur- 
virent jusqu'au  lieu  du  supplice,  où  il  fut 
ron  îuil  par  des  soldats  que  commandaient 
des  centurions  et  des  tribuns.  Arrivé  au  lieu 
de  l'exécution,  il  ôta  son  manteau,  se  mil  à 
genoux  et  fil  sa  prière.  Il  se  dépouilla  en- 
suite de  sa  dalmatique  qu'il  donna  aux  dia- 
cres qui  l'accompagnaient,  et  ne  garda  que 
sa  tunique  de  lin  ;  il  se  banda  lui-même  les 
yeux  ei  un  diacre  lui  lia  les  mains.  Les 
chrétiens  placèrent  .îUtour  de  lui  des  linges 
pour  qu'ils  fussent  trempésdeson  sang. L'exé- 
cuteur, à  qui  il  avait  fait  donner  vingt-cinq 
pièces  d'or,  lui  coupa  la  tête,  le  li  septem- 
bre 258.  Son  corps,  que  les  frères  accompa- 
gnèrent, portant  des  fiambeaux  de  cire  et 
chantant  des  hymnes,  fut  enterré  dans  un 
champ  voisin,  sur  le  chemin  de  Alappale.  On 
bâtit  deux  églises  en  son  honneur,  l'une  sur 
son  tombeau, qui  fui  appelée  Mappalie.et  l'au- 
tre dans  l'endroit  même  oui!  souffrit  le  martyre, 
et  qui  fut  appelée  table  ou  autel  de  Cyprien, 
parce  que  le  saint  s'y  était  offert  à  Dieu  en  sa- 
crifice; celte  dernière  est  surtout  connue  par 
les  sermons  que  saint  Augustin  y  faisait  or- 
dinairement au  peuple.  Les  ambassadeurs 
que  Charlomagne  avait  envoyés  au  calife 
Aaron-al-Réchyd,  au  commencement  du  ix* 
siècle,  obtinrent  du  roi  mahométan  d'Afri- 
que, à  leur  retour  de  Perse,  la  permission 
d'ouvrir  le  totnbeau  de  saint  Cyprien,  d'où 
ils  retirèrent  ses  reliques  qu'ils  apportè- 
rent en  France  ;  elles  furent  d' abord  déposées 
dans  la  ville  d'Arles  et  transportées  ensuite, 
avec  la  permission  du  roi,  à  Lyon  et  placées 
derrière  l'autel  de  l'Eglise  de  saint  Jean-Bap- 
tiste. Charles  je  Chauve  les  fit  transférer  à 
Compiègne  et  on  les  renferma  avec  celles 
de  saint  Corneille.  La  collégiale  de  Rosnay, 
près  d'Oudenarde  en  Flandre ,  obtint  une 
partie  des  unes  et  des  autres.  Les  ouvrages 
de  saint  Cyprien  sont  :  1°  le  traité  du  Mépris 
du  monde  ou  de  la  Grâce  de  Dieu  ;  2"  le  livre 
de  la  Vanité  des  idoles  ;  3"  les  deux  livres  des 
Témoignages  ;  'i-"  le  livre  de  la  Conduite  des 
vierges  ;  5"  le  livre  de  l'Unité  de  l'Eglise;  6° 
le  livre  de  ceux  qui  sont  tombés;  7'  le  livre 
de  VOraisun  dominicale,  qui,  au  jugement 
de  saint  Augustin,  est  son  chef-tl'œuvre  ; 
8'  le  livre  de  la  Morlalilé  ;  9'  V Exhortation 
au  martyre;  10°  le  livre  à  Démctricn  ;  11° 
le  livre  de  l'Aumône  et  des  bonnes  œu- 
vres ;  i'2'  le  livre  du  Bien  de  la  patience  ;  13"  le 
litre  (le  'a  Jalousie  et  de  l'Envie  ;  li"  des  Lel" 
très  au  nombre  de  83.  Saint  Jérôme  et  Lac- 
lance  donnent  de  grands  éloges  à  l'éloquence 
de  saint  Cyprien.  Il  a,  suivant  le  second  de 
(le  ces  Pères,  une  invention  facile,  variée, 
agre<|blc  ,  beaucoup  de  darié  et  de  nelteié 
dans  les  idées.  Sa  diction  est  ornée  cl  cou- 
lante ,  ses  raisonjiements  solides  et  ser- 
rés. Il  sait  plaire,  insiruirc  et  persuader.  Ses 
lettres  sont  écrites  avec  pliis  de  perfection  en- 
core que  ses  autres  ouvrages.  Son  éloquence, 
mâle,  naturelle  et  éloignée  du  style  décla- 
maleur,  était  propre  à  exciter  de  grands  mou- 
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Vf  ments.  Il  raisonne  prosqufî  foujonrs  nvec 
Pillant  de  justesse  que  de  force.  (Ju^ique  son 
f;(yle  ait  quelque  chose  du  géni"  alVicain,  il 
pst  cependant  d'une  latinité  plus  pure  que 
celui  des  autres  Pères,  si  l'on  en  excepte  Lac- 
tance.  —  16  sopt(  mbre. 

CYPUIEN  (saint),  martyr  à  Brescia  avec 
saint  Savin,  souflVil  au  commencement  du  iv*" 
siècle.  —  11  juillet.  ' 

CYPBIEN  (s.iint),  surnommé  le  Magicien, 
pour  le  distinguer  de  saint  Cyprien  de  Car- 
Ihage,  né  vers  le  milieu  du  iir  siècle  à  An- 
tioche,  peliie  ville  située  sur  les  confins  de 
la  t»yrie  et  de  l'Arabie,  el  qu'il  ne  faut  pas 
conlondre  avec  la  capitale  de  la  Syrie,  fut 
dévoué  au  démon  dès  son'  enfance  par  ses 
parents  qui  le  firent  élever  dans  les  supersti- 
tions et  les  mystères  impies  du  paganisme. 
Il  s'appliqua  à  l'r.strolofjie  judiciaire  et  à  la 
magie.  C'<  st  pour  se  perfectionner  dans  ces 
sciences  occultes  qu'il  fit  de  nombreux  voya- 
ges. Il  se  rendit  à  Aihènes,  au  mont  Olympe 
en  Macédoine,  à  Argos  en  Phrygie,  à  Mein  - 
phis  en  Egypte,  dans  la  Chaldée  et  jusqu'aux 
Indes.  Lorsqu'il  eut  été  initié  à  tous  les 
secrets  de  son  art  infernal,  il  se  livra,  pour 
l'exercer,  aux  crimes  les  plus  horribles,  jus- 
qu'à ^égorger  des  enfants  pour  offrir  leur 
sang  au  démon,  et  pour  chercher,  dans  leurs 
entrailles  palpitantes,  la  connaissance  de 
l'avenir.  Les  connaissances  funestes  qu'il 
avait  acquises  lui  servaient  à  séduire  les 
vierges,  mais  elles  vinrent  échouer  contre 
une  vierge  chrétienne  ,  nommée  Justine,  sa 
compatriote,  d'une  naissance  el  d'une  beauté 
distinguées.  Un  jeune  homme  qui  était  ido- 
lâtre, ayant  conçu  pour  elle  une  violente 
passion  et  ne  pouvant  la  lui  faire  partager, 
cul  recours  à  Cyprien.  Celui-ci,  épris  de 
la  jeune  vierge  à  son  tour,  mit  en  œuvre 
toutes  les  ressources  de  son  art  afin  de 
réussir  pour  son  propre  compte.  Justine 
s'arma  du  signe  de  Jésus-Christ  et  rendit 
inutile  l'invocation  des  esprits  de  ténèbres. 
Cyprien,  se  voyant  vaincu  p.ir  un  pouvoir 
supérieur,  commença  à  r«''flecliir  sur  la  fai- 
blesse du  démon.  Celui-ci,  craignant  de  per- 
dre un  homme  par  le  moyen  duquel  il  avait 
assujetti  un  si  grand  nombre  d'âmes  à  son 
empire,  lui  livra  de  rudes  assauts,  afin  d'em- 
pêcher sa  conversion.  Elle  eut  lieu  cepen- 
dant ;  mais  le  souvenir  de  ses  crimes  le  plon- 
geait dans  une  mélancolie  qui  approchait  du 
désespoir.  Prosterné  la  face  contre  terre, 
n'osant  lever  les  yeux  vers  le  ciel,  il  s'é- 
criait, au  milieu  des  larmes  et  des  sanglots: 
Malheur  à  moi  !  malheur  à  moi  1  Dieu,  tou- 
ché de  sa  douleur,  lui  inspira  l'idée  de  s'adres- 
ser au  saint  prêtre  Eusèbe  qu'il  connaissait 
depuis  longtemps  :  Cyprien  ne  lui  eut  p as 
plutôt  confié  SCS  peines  qu'il  se  sentit  consolé, 
et  comme  il  y  avait  trois  jours  qu'il  n'avait 
rien  mangé,  Eusèbe  lui  fit  prendre  un  peu  de 
nourriture.  Le  dimanche  suivant,  il  le  con- 
duisit à  r:ssemblée  des  fidèles,  et  Cyprien 
fut  singulièrement  frappé  du  recueillement  et 
de  la  piété  dont  étaient  pénétrés  les  chrétiens. 
11  lui  semblait  voir,  dans  ces  hommes  céles- 
tes, des  anges  qui  chantaient  les  louanges 
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de  Dieu.   Ceux  qui  ^composaient  l'assemblée 
furent  très-éîonnés  de  voir  un  prêtre  intro- 
duire Cyprien  parmi  eux  :  l'évéque  qui  pré- 
sidait pouvait  à   peine  en  croire  ses  yeux, 
ou   du   moins   il  ne  s'imaginait  pas   que    la 
conversion  de  celui  qui  causait  sa  surprise 
fût  sincère  ;  mais  Cyprien  dissipa  ses  doutes, 
le   lendemain,    en    brûlant   devant   lui  tous 
ses  livres  de  magie,  en  (ionnant  tous  ses  biens 
aux   pauvres   et  en   s^  mettant  au  nombre 
des  cathécumènes.  Quelque  temps  après,  l'é- 
véque le  baptisa.    Comme  il  avait  scandalisé 
ou  abusé  un  grand  nombre  de  personnes,  il 
fit  on  aveu  public  des  artifices  dont  il  s'était 
servi  et  confessa  hautement  ses  fautes,  ajou- 
tant qu'il  n'y  avait  qu'illusion  dans  ses  opé- 
rations magiques.   Le  jeune  homme  qui  ai- 
mait Justine  et  qui  se  nommait  Agiadius,  fat 
si  touché  de  cet  exemple,  qu'il  se    fit   aussi 
chrétien.   Saint  Grégoire  de  Nazianze,  par- 
lant du  changement  opéré  en  Cyprien  après 
sa  conversion,  en  fait  l'éloge  le  plus  magni- 
fique et  ajoute  qu'il  demanda,  par  humilité, 
un  des  plus  bas  emplois  de  l'église.  Eudoxie, 
citée  par  Photius,  dit  qu'il  fut  fait  portier,  maïs 
que  quelque  temps  après  on  l'ordonna  prêtre^ 
et  qu'il  fut  ensuite  élevé  sur  le  siège  épiscopal 
d'Ahtioche  sa  patrie.  Lorsque  la  persécution  de 
Dioclétien  eut  éclaté,  il  fut  arrêté  et  conduità 
Tyr devant  le  gouverneur  de Phénicie,  qui  le  fit 
déchirer  avec  des  ongles  de  fer.   Dioelétiea 
ordonna  ensuite  qu'il    fût  amené  à  Nicomé- 
die,   chargé  de  chaînes,  ainsi  que  JusJiiie,i 
qui  avait  été  arrêtée  à  Damas,  et  ce  prince 
les  condamna   l'un  et  l'autre  à    la    décapi- 
tation.   La    sentence   impériale  fut    exécu-. 
tée    sur   les   bords    du    fleuve    Gallus,   vers 
l'an  304.   Quelques  fidèles  de   Rome,  qui   sa 
trouvaient  à   Nicomédie,  emportèrent   leurs 
corps  dans  leur  patrie,  et,  sous   Je  rogne  d© 
(Constantin  ,   une   dame  romaine  ,    nommée 
Huffine,  de  l'illustre  famille  de   Claude,   fit 
bâtir,  près  de  la  p!ace  qui   porte  le   nom  de 
ce  prince,  une  église  sous  leur  invocation. 
Ces  saintes  reliques  ont  été   transférées  de- 
puis dans  la  basilique  de  Lalran.  —  26  sep- 
tembre. •■ 

CYPRIEN  (saint),  évêque  d'Unizibir  eu 
Afrique  et  confesseur,  soufi'ril  divers  tour- 
ments et  la  prison  pendant  la  persécutioti 
qu'Hunéric,  roi  des  Vandales,  laisait  souf- 
frir aux  catholiqnes  pour  les  contraindre  à 
embrasser  l'arianisme.  Condamné  à  l'exil 
avec  près  de  cinq  mille  autres  confesseurs, 
il  distribua  tous  ses  biens  aux  pauvres  avant 
d'être  conduit  dans  le  désert  affreux  où  le 
t\ran  l'avait  relégué.  Pendant  le  trajet,  il 
consolait  ses  compagnons  d'exil  ;  mais  il  fut 
tellement  maltraité  par  les  ariens  (jui  le  con- 
duisaient qu'il  mourut  peu  après  qu'il  fut  ar- 
rivé au  lieu  de  sa  destination,  |'an  A83.  — 
12  octobre.  w 

CYPlUEN  (saint)  ,  évêque  de  Brescia  en 
Lombardic,  florissait  dans  le  milieu  du  vi* 
siècle  et  mourut  en  5152.  Son  corps  se  garde 
dans  l'Eglise  collégiale  de  Saint-Pierri-  d'O- 
livet.  —  21  avril. 

CYPUIEN  (saint),  évêque  île  Toulon,  fat 
élevé  dans  le  célèbre  mouaslôrc  de  Saint- 
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Victor  (îe  M:ir5oill".  Il  so  rendit  IcUemcnt  rc-  sainte  Jnlillc,  d.imp  dlrônc,   illustre  par  sa 

commaii'i.ililo   par  sa  sf ieiice  ci   sa    vcrlu  ,  naissance  pI  ses    ri(Iu'ss<s,    niais  plus  iilus- 

mi(-.    saint  C.ésaire.  évè(|UP    d'ArIc»»-,    voulanl  Ire  encore  par  sa  piélf.  il    n'avait   que  Irols 

l'illaiher  à  son   é;;lisc,   l'ordonna   diacre  et  ans,   1  >rsqiie    la    iierséeulion    de    iJioi  lolieJi 

le  mena  avec  lui  au  coiicil'' d  Afjde.   lenn  en  viol  à   érl.iier.  Sa   nièie  >c   s.iuva    av  c  lui 

500.  Dix  ans   plu<    tard,    il    le   |d  ça  sur   ie  à  Sol-ucie,  luaisvuvant   qnp  L'S  ehréii»'ns  y 

siéi^c    épisr«)(ial    «le   Toulon.    S.iinl    (Ivpricii  cliienl  aussi    expo-^cs  «lu'à   Irône,  e  le  se  ic- 

assisla  aux  diffcrint-,  conciles  aii\(jiirlj»  (iré-  f.iji^ia    à  'lai>e  en  (jlicie,  où  (Ile   fui  birniot 

sida  le  saint  cvè(jue  d'Arles,  el  eul   heaucoup  arrèlO(«   avrc    son  «n  anl  (|tre  1*-  lenail  eiilie 

de  part  à  loiH  cv.  «pii  s'y  (Il  pour  le  niainli   ii  ses  bras,  el  comiuiU^  dcvani  Alexandre,  fiou- 

de  la  foi  el  delà  ilisci   line.  Les  l'rançais  s'e-  vernenr  <ie  la  |*ro\ince,    qui  lui    (il    ôter  son 

tant  empires  de  la  Prou'iice,  i\u\   avait  été  enfui.  On   eut  beaucoup  de  peine  à  l'arra- 

;issez    l»inj»ienips    sous    !a    domination     <li  s  cher  de    >es  liras  ;    le    pelil   C)  r   len  lail   ses 

0.-(rogollis     d  Ksp.igne     et      des      Visigoilis  mains  vers  ele  :    il  léuioijjnail  par    ses  cris 

d'l;alie  ,      ce     i  h  iuj;emenl    de    domin.ilioii  el   ses  pleurs    loule  la  peme  «lue  lui  caus-ail 

lui  facilita  Is  moyens  d'eMirper  r.ir.anismc  celle  séparai  on.  Comme  il  elait  d'une  lijjurc 

queccs  maîireséirang  rsavaieni  imporiéd.iiis  inléressanle,    le  pouverneur  le  prit   sur   ses 

son    dioc'se,    qu'il    pouverua   avec  le   zèle  jjenoux,  alin   de    l'apaiser  par  ses  caresses  ; 

d'un  saint  pasieur.  lluiourul  au  m  lieu   '!u  niais  Cyr   avait   toujours    les  yeux   tournés 

VI'  siècle,  qielincs  années  après   sainl  Ce-  vers  sa   mère  el  s'élançait  vers  elle  de  toutes 

saire  ,   au    rélablissemeiit    d.qnel    il    avait  ses  forces  ;  il  cgraiiijnat  le  visage  d'Alexau- 

beaucoup  conlr.biié  el  dont  il  a  écrit  1 1  Vie.  dre,    lui   tlonna  l    des    coups   de    pied    dans 

Sainl  Cyprien  fut  eniencdans  s<»u  église  où  l'cstoiuac,  et  l.)r>(|ue  sa   mère,  au  miieu  des 

l'on  liâ'it  une    chapelle  sous  son  invocation.  lourmenls,    s'écr  ait  :  Je  suis   clirélicnne,    il 

11  est  honoré  à  Toulon,  comme   patron   se-  disait  aussi  :  .le  sui>  chiélim.  I.e  gouverneur, 

condaire,  Ie3  oclo'are.  furieux,    ie  prit    par    un  pied  et  le   jeia   par 

CYI'UIKN  ou  Schrav  (sainl).  ablté  en  Pé-  leire.  L'eufaul  eul  la  tèie  (eodue  en  tombant 
rigord  dans  le  vi*"  siècle,  se  consacra,  tiès  sa  sur  les  marches  du  tribunal  et  mourut  bai- 
jeunesse,  au  service  de  Dieu  cl  prit  l'haliit  gné  dans  son  sang,  l'an  SUï.  Sa  mère  reunr- 
dans  un  oionaslère  dont  lalibc  se  nommait  cia  D.eu  d'avoir  accordé  à  son  (ils  la  cou- 
Savalon,  vers  le  milieu  du  vnr  siècle.  Après  ronne  du  martyre  qu'elle  obtint  ensuite 
avoir  été,  par  ses  verlus,  le  modèle  de  la  elle-même.  i)eu-.  servantes  ijui  l'avaient 
communauté,  il  se  retira  dans  une  solilude  .suivie  dans  sa  fuite,  enlevèrent  secrèlemenl 
près  de.  la  Dordogne,  où  il  se  cousiruisil  un  les  deux  cor|is  et  les  enlerrèrenl  dans  un 
ermitage,  qui  a  donné  naissance,  dans  la  champ  près  de  la  ville.  On  dit  que  saint 
suite,  à  la  petite  uile  de  S.iint  Cypiien.  Il  Amateur,  évêque  d'Auxerre,  ayani  apporte 
mourut  sur  la  fia  du  vi'  siècle,  el  sainl  Cné-  d'Anlioche  les  reliques  desiini  Cyr,  en  dis- 
goire  de  Tours  rapporte  qu  il  opéra  plu-  Irihua  aux  villes  de  Toulouse,  de  Sanl- 
sieurs  miracles  pendant  sa  vie  cl  après  sa  Amand  ei  de  Nevers.  Saint  Cyr  est  le  pairon 
mort.  —  9  décembre.  de  cette  «lemière   ville,   ainsi   (|ue  de   plu- 

<^YU  (saint),  Cyms^  évoque  de  Carlhage,  sieurs  autres  églises  de  France.  Sun  colle 
n'esl  guère  connu  (|uc  par  un  sermon  do  était  aussi  fort  étendu  autrefois  en  Anglo- 
saint    Augîislin  «lu'il    prêcha   le  jour  de  sa  terre.  —  10  juin. 

fêle,  el  dans  lequel  il  lait  l'cloge  de  ses  ver-  CVUK  (sainte).  Ci/ria,  martyre  à  Césarco, 

lus.  —  H  juillet.  en  Paleiline,  sonflrii  avecsainle  Zéna'i.lc  el 

CYIl  (saint),  évêque  honoré  à  Gênes,   (lo-  deux  antres.  —  5  juin, 

rissaii  dans  le  v;'  siècle.  —  29  juin.  CVUlî    (>aiiile),  anachorète  en  Syrie,  na- 

CYU   (sainl),   médecin    d'A'exandrie   et  quil  avanl  la  fin   du  iv"^  siècle  ,  d'une  lamillc 

martyr  ,     profi  ait    des    occasions    (lUf    lui  (islinguée,  qui  lui  fil  donner  une  educaiion 

donnait  l'exeicice  de  son  ai  t  pour  désabuser  d  gne  du  ru' g  qu'elle  devait   tenir   dins  le 

ses   malades   des  imiiélés  du  paganisme,  et  monde;   mais   à   pino  arrivée  à   ladeuide 

pour  les  convertir  à  ta    loi  de  Jesus-Chri^t.  lâge.  elle  renonça,  en  'iO-2.  à  ions  ic-.a\an- 

Ayanl    appris     qu'une     femme     chrétienne  tages  »|ue  le  sièi  !<•  lui  oITrail .  et  aband mna 

avait  été  arrêtée  avec  ses   trois    filles  à   (la-  la  maison  palernelle  pour   s'enfermer,  avec 

nope,  il    s'y  rendit  aussitôt,  alin  de    les    en-  s.iinte  .Marane,  son  amie  ,  dans  un  pelil  ré- 

courager  à  confesser  Jésus  Clirisl  avec  cou-  duii  siiué  près  de  Béree,  leur  ville  natale.  Co 

rage;  mais  il  fut  arrêté  à  smiiour,  et  acci-  lieu  n'avait,  au   rapp'irl  de  Thémlorel,    ic- 

blé  de    Coups.   On  lui   brûla    les   côtés  avec  moiii    oculaire.  (|ne    les  quatre  murs  ,   sans 

des    torches    ardentes,    pui>  on  mil  du  >el  el  loil  ni  couverluie  cont  e  les  injures  d.;  l'iiir 

du  vinaigre  dans  ses  plaies,  pour  les  rendre  ei  l  in  cmpérie   des   saisons.  Le  dé>ir  de  se 

plus  douloureuses,    il  fut  colin   condamné  à  rcndi  e  agié,il)le  à  Jésus  Chr  si,  qu'elle  avail 

être  décapite   avecsainle    Athanasie   el    ses  clioisa  poar  epoiax,  lui  fii-ail  supporter  avec 

filles  ;  mais  son   supplxe  lut  dilTeré  de  quel-  joie  le  veni,  la  pluie,  la  neine  el  le  Iroid  des 

ques  jours  :    il  soolïril  l'an  311,  sous  Maxi-  hiveis.  ai'ayani  pour  lit  qu'.  n  drap  grossier 

mm  IL  —  31  janvier.  étendu    sur  l.i  lerrc   nue.    L'Iiabiialion  des 

CYK  ou  Svu   (sainl),   premier  évêque    de  <leuv  lecluses    n'.iv;iit  poini  de  |)oale,raiis 

Pavie,  brilla  par  ses   aaiiraeles   el   ses  verlus  une    simide  ouveriure  par  laqui  1  e  on  leur 

apostoliques,  —  9  décembre.  passa.l  leur  aaourriiure.  Sainte  Cvre  vivait  là 

CYU  ou  Cyhic  (saiaal),  anaityr,  était  fils  de  dans  un  si.ence    absolu,  porlanl  de  grosses 
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chaînes  de  fer  qu'elle  cachnit  sous  sa  longue  souffrit  avec  sainte    Tliarsice  et   plusieurs 

rohe.  Ayant   eu    li    dévoljon    do  visilor  les  autre'*.  — 31  janvier. 

sninis  lieux,  losdeux  saintes  allèrent  de  B^^-  CYUIAQUE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 

rée   à  Jétu^ale^l  en    vin^jt  jours,  sans  rien  saint  Paul  et  un  autre,  est  honoré  le  8  fé- 

niangcr;  elles  drent  la  tnénie  chose  en  rêve-  vrier. 

naut.   lilli's   Mitreprirent   ensuite   plusieurs  CYlilAQUIÎ  (saint),  martyr  à  Tomes    dans 

autres  pèlerinages  assiz  éloignés  san>i  prcn-  le  Pont,  avec  saint  Paul,   est  honoré  le  20 

dre     aucune    nouniinre    pendant    qu'elles  jui". 

é  'iienl  en  route.  Il  y   avait  déjà  qu  iranle-  CYIUAQUR  (saint),  m.irlyr  à  Scbaste  ,  fut 

deux    iins   (|u'r||rs    avaient     embrassé    un  rh  srgo  d'exceuier  la  sentence  qui  condam- 

pcnrc  d(!  vie  aussi  rigouri'ux,  lors(]uc  Théo-  nail  saint  Aniioque  à   cire   décapité;   mais 

doret  alla  les  visiter  en  4H   On   ignore  lé-  voyant  qu'a|!rcs   lui  avnir  coupé   le   cou,  il 

piique  de  la  mort  de  sainte  Cyre.  dont  on  lit  sortait  de  sa  icte  du   lait  au  lieu  de  sang,  il 

le  nom   dans   le  Martyrologe    romain  le  3  se  convertit  à  la  vue  de.  ce  prodige,  et  souf- 

aoùi.  frit    hii-mé  )  e     la   mort  sous    le   président 

CYUÉNIIC  on  Cyrf.ne    (sainte),   Cyrevia  ,  Adrien. —  1oj«iin«t. 

martyre  a  Tarse,  en  Ciliii',  avec  sainte  Ju-  CYiUAQUl'^   (saint),    martyr  en    Afrique 

lienne,  souflrii    pendant   la  p^rsécul  on  de  souffrit  avec  saint  Apollinaire  et  plusieurs 

Maxiiniiî  11,  l'an  30j.  —  1"'  novembre.  autres.  —  21  juin. 

CYHIACIDE  (Sainte),  Cyr.acù/es, marlyreà  CYUlAQUK  (saint), marlyrà  CoTinihc  avec 

Uome  av(C  saint  Cyriaque  et  plusieurs  au-  vingt  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  20 

1res  qui,   après  de  truelles   tortures,  furent  juillei. 

décapités  en  303  par  1  ordre  ex[)rès  de  l'em-  CYIUAQUE  (saint),  martyr    avec    saint 

pcienr  Maxioiii  n.  —  10  mars  et  8  août.  Exupère,  <  st  lonoré  le  22  mai. 

CYRIAQUE   (saint),   Ci/ridcus,    martyr    à  CYHlAQUE  (saint),  soldat  et  martyr  avec 

Uome,  eia.l  fils  de  saint  Éxnpière  et  dL- sainte  ses  six    frères,   soldais  comme    lui,  lut   dé- 

Z  é  cl   frère    de    saint   Théoilu'c.  11   soulTrit  p^mi  léde  la  ceinture   militaire  par  l'eoipe- 

sons  rcn»,/ereur  Adrien  et  fut  inhumé  dans  reur  Maximien,  paice  «lu'il  était  chrétii-n  et 

le  I  imctière  auquel  il  a  donné  sou  nom. — 2  ou'il    ne    vouait    pa-î  aposiasicr.  Ses  frères 

ma'.  firent  Ir.iiiés  couime  lui  :  on   les  séj)ara  les 

CYHIAtjUr;    (saint),  acolyte  et  maityr   à  uns   des   autres,  et  i  s  lurent  relégués  en  di- 

Alexan.lrie,  fut  décapité   avec  saint  Fauste,  vers  lieux  où  ils  périrent    de  misèie.  (yest   à 

prêtre,    et   plusieurs  autre-,    par  ordre   du  Saiales,  en  Arménie,  qu'ils  conhîsscrenl  Jé- 

pré'ulcnl  Yalère,  vers   l'an  2V9,  c'est-à-dire  sns-Christ  et   qu'ils    furent  privés  de  leurs 

au  coumiencemenl  do  la  persécutionde  Dèce.  gra'i<'S.  —  2\  juin. 

—  6  s  ptemhre.  CYUlAtJUE  (sa  nt),  martyr  à  Nicomédie, 

CYUIAQUK  (<aini),  martyr  à  Pernnse  a  ec  sonlTrit  avec  deux  auhes  en  30J,  ei  fut  Tuno 

s  inl  Elorence  et  deux  autres,  souffrit  l'.  n  des  premières  vieiimes  delà  persécutionde 

250  ,  pendant  la  persécution  de   Dècc.  —  l"  Dioelé;ien.  — 7  avril, 

juin.  CYlU.VtjUE  (siini),  lah  )ureur  et  mirlyrà 

CYIU.AQUE  (saint),  missionnaire  ri  martyr  Perge.  eu    Pamphilie,    avec  saint  Léonce  el 

en    l£gy[)ie,   faisait   pa  ti'î    de   cette    Irtmpe  plusieurs    autres,   fut  décapité  jiar  ordre  du 

d'hommes   apostoliques  qui ,  au  nombre  de  président  Flaviei»,  pendant  la  persécution  de 

trente-sept,    se    paitagèrenl   rEgy[)le     pour  Dioc  élien.  —  l<^f  août. 

conquérir  à  Jesu>-Chrisl  ce  qui  ap[)  ;rt(Miail  CVlUAtJCK  (saint)  ,  martyr  à  Nicomédie, 

au  diumn.  Ils  se  partagèrent  eu  (|iialre  ban-  soulTnl  avec  saint  Panlille  et  plusieurs  autres 

des  :  celle  a  liqnellt:  apparten  lil  Cyriaque,  Tan  303,  pendant  la  persécution  de  DioclotiiU. 

avait  pour  chi  f  Papia^,  el  elle  se  dirigea  vers  —  li)  iiéeembre. 

la  partie  occi  lentale  de  la  piovince.  Le  gou-  CYHIAQUF   (saint),    diacre  el   martyr    à 

\ernour,    infoniié  des   nombreuses  c«)nvi'r-  Riune ,  fut  ariélé   au   comnienremenl   de    la 

sions  qu'ils  opéraient,   envoya    dis    si'Idais  secorwle  persécution  di'  Di>cléiien,  el.  après 

dans  lo.. tes  les   directions  pour   se  s.'iisir  «le  une  dure  delenlion,  on   le  tira  de  son  cachol 

letirs  personnes  et  pour  les  lui  amener  dans  pour  lui    faire  subir   le  supplice  lia  ciievalet 

la  capilah;.   Losquils   comparurent  devant  el  de  la  pox  fondue.  Ou    le   dislemlil   arec 

lui, il  essaya,  pir  |)rouiesse.>  el  par  ii-enaces,  des  cordes;  on  le  f/appa  à  c  Mips  de  bâton,  et 

de  les  amener  à  sac  ilier  aux  dieux.  Paul,  il  termina  son  martyre  |)ir  la  décapilaijon  , 

qui   était  le   su|)éi  ieur    général   ilc  toute    la  à   laquelle   il    l'ut  condamné  par  sentence  de 

mission,  répouiiil  pour  tous  :  Nous  savons  de  l'emjiereur    .>riximieii  ,  l'an    30+.  Son  corps 

science  ceiiaini!    qu'il    vaut    m  eux   mourir  fui  enterré  par  le  prêtre   .lean  .  sur  la    voie 

que   sacrifier;  ainsi  m;  nous  épargnez  pas.  Silarienne,  près  du  lieu  où  il  avait  été  exé- 

Sur  cette  déciaraliou.  le  gouverneur  les  cou-  cule  ;  mais   le  8  août  suivant,  le   pape  sa. ut 

damna  lous  à  mort.  Ceuv  qui  avaient  évan-  .Mari  el    le     (il  transp()rtcr    sur    le    cliemiu 

gélise  à  l'occi  lent  furenl attachés  à  des  croix.  d'Osiie,  dans  le  cirn  lière  de  Lucine.  il  était 

Il   est  probable  que   leur   m,*iriyre  eut   lieu  à  H  nue  dans  léglise  de  S  linle-Maric  lu   Vii 

dans  le  n'  ou  le  i.i*  siècle.  —  11)  et  18  jau-  Lal.i,  lorsqu'eii  iOVU,  le  pape  saint  Léon  IX. 

vicr.  fil    don   d'un  de  x's  bras  à   rahba)C   d '.M- 

(.VIUAOUK  (siini),  marhr  en  Achae,  est  lolT.  en  Alsace.—  10  mars  el  8  août, 

honoré  (liez  ie>  (îrecs  le  12  janvier.  CVillAQLE  (saint),  marl)r  à  Malaga  ,  eu 

CYlllAQL'li  (saint),  mariyr  à  Alexandrie,  Ejpuguc,  soulTril  avec  lu  vierj^e  saiu'.e  Paule, 
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l'an  305.  Ils  furent  l'un  et  l'autre  accablés 
sous  une  grêle  de  pierres.  —  18  juin. 

CYRIAQUE  (saint),  é\êque(l'Ancôue,  ét;int 
allé  par  dévotion  visiter  les  saints  li'^ux,  fui 
martyrisé  à  Jérusalem  ,  vers  l'an  362,  sous 
l'empereur  Julien  l'Apostat.  —  4  mai. 

CYRIAQUE  (saint),  (ju'on  fait  l'un  des  com- 
pagnons de  sainte  Ursule,  et  l'un  des  con- 
ducleurs  de  cette  troupe  de  vierges  qui  vin- 
rent de  la  Grande-Brolage  en  Allemagne, 
est  honoré  comme  martyr  le  28  avril. 

CYIUAQUE  (saint),  confesseur  à  Zéganée, 
dans  la  Lazique,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  ik  juin. 

CYUIAQUE  (sainte),  Cyriaca,  marlyre  à 
Samarie,  était  sœur  de  sainte  Pai  ascève,  et 
soulTrit  dans  le  i"  siècle.  —  20  mars. 

CYIUAQUE  (sainlc),  veuve  et  martyre  à 
^ome,  pendant  la  perséculion  de  Valérien, 
avait  consacré  son  temps  et  sa  fortune  au 
service  des  martyrs  aux(iu(>ls  elle  mérita 
d'élrc;  associée  en  versant  son  sang  pour  la 
lOi.  Le  (,ape  Scigius  II  transféra  son  corps 
dans  l'église  de  Saint-Equice.  —  21  août. 

CYIUAQUE  (sainte),  surnouimée  par  tes 
Grecs  Mégalomartyre,  c'est-à-dire  la  grande 
martyre,  quoiqu'elle  n'ait  pas  versé  sou  sang 
pour  Jésus-Christ ,  était  de  Nicoméilie,  et  fut 
arrêtée  l'une  des  premières  ,  au  commence- 
ment de  la  persécution  de  Dioilétien.  Ce 
prince  l'avait  condamnée  à  la  décapitation  ; 
mais  elle  mourut  en  priant  Dieu  ,  avant  que 
la  sentence  n'eût  été  exécutée,  l'an  303.  — 
y  juillet. 

CYRIaQUE  (sainte),  vierge  et  mariyre  à 
ISicomédie,  ayant  reproché  à  l'empereur 
Maximin  II  son  impiété  et  sa  furi^ur  conire 
les  chrétiens,  fut  fouettée  si  cruellement  que 
tout  son  corps  était  comme  déchiqueté  :  elle 
fut  ensuite  brûlée  vive  avec  cinq  autres  vier- 
ges, ses  compagnes,  l'an  311.  —  19  mai. 

CYKIE  (sainte),  Cijria,  martyre  à  Aquilée, 
souffrit  avec  sainlc  Mus^iue.  —  10  juin. 

CYRILLE  {sah\[),CyrUlus,  martyr  en  Sy- 
rie avec  saint  Paul  et  cinq  autres,  est  ho- 
noré le  20  mars. 

CYRILLE  DE  GOUTINE,  (saiut),  ayant 
été  élevé,  vers  l'an  200,  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  cette  ville,  située  dans  l'île  de  Can- 
die, à  l'figé  de  trenie-quatre  ans,  sappUijua 
avec  succès  à  la  conversion  des  idolàlres,  el 
il  conlinuait,  malgré  son  grand  âge,  à  rem- 
plir tous  les  devoirs  d'un  saint  évèque,  lors- 
que l'édit  de  l'empereur  Dèce  fut  publié  à 
Gortine.  Lucius,  gouverneur  de  cettt!  ville,  ht 
arrêter  Cvrille,  qui  avait  alors  qualre-vingls 
ans,  et  voulut  le  forcera  sacrilier  aux  dieux 
de  l'empire.  Connue  il  refusait  avec  un  gé- 
néreux courage,  le  juge  le  pressa  davoir  pi- 
tié de  sa  vi'îillesse,  lui  faisant  observer  qu'il 
y  avait  peine  de  mort  conire  ceux  qui  ne 
v  )!ilaient  pas  sa(  rilier.  «  Me  \ous  inquiétez 
pa;  de  mon  grand  âge,  répondit  Cyrille;  le 
D  eu  que  je  sers  me  promet  de  renouveler 
ma  jeunesse  comme  celle  de  l'aigle.  Je  ne 
puis  sacrifier  à  vos  dieux,  parce  qu.;  <|ui- 
conque  rcconnailra  d'autres  dieux  que  celui- 
là  seul  à  qui  cet  auguste  nom  aiiparlienl, 
sera  exlermioé  de  dessus  la  terre.  »  Je  sais. 
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lui  dit  le  gouverneur,  que  vous  avez  de  la 
sagesse  et  de  l'expérience  ;  faites-en  usage 
dans  la  circonslance  présente  ,  en  prenant 
les  moyens  les  plus  propres  à  vous  sauver, 
vous  et  ceux  qui  tiennent  à  vous. — Je  ne 
saurais  montrer  une  plus  grande  sagesse 
qu'eu  faisant  tous  mes  efforts  jiour  i»e  pas 
me  perdre,  après  avoir  appris  aux  autres  à 
se  sauver.  »  Lejuge  ,  le  voyant  inébranla- 
/  ble,  le  condamna  à  être  brûlé  vif;  mais, 
étant  sorti  du  feu  sain  et  sauf,  ce  prodige 
frappa  tellement  Lucius  ,  qu'il  lui  rendit  la 
liberté.  Apprenant  ensuite  qu'il  continuait 
à  prêcher  la  foi,  il  lui  fit  trancher  la  tête  en 
250.  —9  juillet. 

CYIULLE  (saint),  martyr  à  Césarée,  en 
Cappadoce,  élait  natif  de  celle  ville  ou  des 
environs.  Il  fut  instruit  de  la  religion  chré- 
tienne dès  son  eniance  elà  l'insu  deson  père. 
Celui-ci,  voyant  qu'il  refusait  d'adorer  les 
idoles,  lui  fit  souffrir  toutes  sortes  de  mau- 
vais Irailemenls,  cl  finit  par  le  chasser  de  sa 
maison.  Le  gouverneur  de  Césarée,  ayaikt 
appris  ce  qui  se  passait,  se  iit  amener  le 
jeune  Cyrille  et  tâcha  de  le  gagner  par  la 
douceur.  Renoncez  à  Jésus-Christ,  lui  dit-il, 
el  je  m'engage  à  vouS  faire  renlrer  dans  la 
maison  paternelle  et  dans  les  bonnes  grâces 
de  votre  père,  qui  oubliera  votre  faute  en 
considération  de  votre  âge.  «  Si  mon  père  me 
refuse  l'entrée  de  sa  maison.  Dieu  m'ouvrira 
la  sienne.  Je  deviendrai  volontiers  pauvre  ici» 
bas,  pour  êlre  riche  là-haut  :  je  ne  crains  pas 
la  mort  parce  qu'elle  me  procurera  une  via 
meilleure.  »  Le  juge,  voulant  l'intimider,  le  fit 
liir  comme  pour  le  mener  au  supplice  ;  mais  la 
vue  d'un  grand  feu,  auprès  duquel  ou  le 
coriduisit,  n'ayant  produit  sur  lui  aucune 
impression,  le  juge  le  fil  revenir  devant  lui. 
yous  avez  vu,  lui  dit-il,  le  fdi  qie  j'ui  fait  al- 
lumer pour  vous  bràler  tout  vif:  j'espère  que 
vous  serez  S(i(je  maintenant  et  que  vous  vous 
soumettrez  à  ma  volonté  et  à  celte  ih  votre 
père.  —  Vous  m'avez  fait  un  grand  tort  en  me 
rappelant.  Je  ne  crains  pas  le  feu,  el  je  brûle 
du  désir  d'aller  à  mon  Dieu;  hcltez-vous  de  me 
mettre  à  mort,  afin  que  f  nie  le  bonheur  de  le 
voir  plus  tôt.  m  comuie  les  assislanls  ton- 
daieni  en  larmes  en  l'entendant  ainsi  parler  : 
Pou) quoi  pleurez-vous?  leur  dit-i!.  lirjouiS' 
scz-voas,  au  contraire,  de  mon  bonheur,  et 
venez  chanter  t.n  cantique  de  joie  autour  de 
mon  bûcher.  Ah!  vous  ne  savez  pas  quelle 
(jloire  7n'(itiend,  et  vous  ne  conn  tissez  i>oint 
le  royaume  où  j'^  rais  entrer.  C'est  «lans  ces 
senlimenls  admirables  qu'il  retourna  au  bû- 
cher dans  lequel  il  fut  consumé,  vers  le  nii- 
lieu  du  wj"  .'•iccle,  sous  le  règne  de  Dèce  ou 
de  Valérien,  étant  à  peine  âgé  de  dix-sept 
ans.  —  2;)  mai. 

CYRILLE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
sainl  Ron,  prêtre,  et  dix  autres,  soulTril, 
l'an  257,  pendanl  la  perséculion  de  l'eujpe- 
reur  Valérien.  Il  est  ujcnlionné  dans  les  Ac- 
tes du  marlyre  de  sainl  Etienne,  pape.  —  l'^'" 
août. 

CYRILLE  (saint),  martyr  à  Rome,  se  trou- 
vait présent  au  supplice  de  sainte  Anastasie, 
lursvjuc  celle  généreuse  martyre,  se  sentant 
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défaillir  après  qu'on  lui  eut  coupé  la  langue, 
demanda  par  signe  un  peu  d'eau  pour  se  ra- 
nimer ;  il  s'empressa  de  satisfaire  son  désir. 
Cet  acte  de  charité  lui  valut  à  lui-même  la 
palme  du  martyre.  Il  souffrit  le  28  octobre 
249,  sous  le  préfet  Probus  et  sous  l'empe- 
reur Valérien.  —  27  et  28  octobre. 

CYRILLE   (saint)  ,   évêque  et  martyr   en 
Afrique,  souffrit   avec  saint  Rogat  et  plu-, 
sieurs  autres.  —  8  mars. 

CYRILLE  {  saint  )  ,  martyr  avec  saint 
Archélaiis  et  un  autre  ,  est  honoré  le  i 
mars. 

CYRILLE  (saint),  martyr  à  Philadelphie, 
en  Arabie,  souffrit  avec  saint  Aquilas  et  plu- 
sieiirs  aulres.  —  10  août. 

CYRILLE  (saint)  ,  martyr  à  Antioche  , 
souffrit  avec  saint  Prime  et  saint  Secondaire. 
— 2  octobre. 

CYRILLE  (saint),  évêque  d'Antioche,  flo- 
rissait  au  commencement  du  iv  siècle.  Il 
succéda  à  Tiraée  et  il  se  rendit  célèbre  par 
sa  science  autant  que  par  sa  sainteté.  On  lit 
dans  les  Actes  des  saints  martyrs  Claude  et 
Nicostrale  qu'il  eut  beaucoup  à  soufFrir  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétion,  qu'il  fut 
arrêté  et  qu'il  mourut  en  prison.  11  est  ho- 
nore avec  le  titre  de  confesseur  le  22  juillet. 
CYRILLE  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébasie  en  Arménie  qui,  l'an  320, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Lici- 
nius,  furent  jetés  dans  un  étang  glacé,  par 
ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  la  province, 
pour  n'avoir  pas  voulu  sacriGer  aux  idoles. 
Lorsqu'on  les  rôtira  de  l'étang,  la  plupart 
éiaienl  morts  de  froid,  et  les  autres  av;iient 
les  membres  gelés,  au  point  qu'ils  ne  pou- 
vaient plus  maîchcr.  On  les  mit  sur  des 
charrettes  et  on  les  conduisit  sur  un  bûcher 
où  leurs  corps  furent  réduits  en  cendres. — 
lO  mars. 

CYRILLE  (saint),  diacre  d'Héliopolis,  près 
du  mont  Liban,  eu  Phénicie,  <  t  mariyr,  s'é- 
tait signale,  sous  le  rèi.^nc  de  Constantin  el 
de  ses  fils,  par  son  zèîe  pour  l'abuiiiion  de 
l'idolâSrie.  11  avait  abattu  et  mis  eu  pièces 
pusieurs  idoles,  au  grand  regret  des  païens 
qui,  se  senianl  les  niiûtres,  à  l'avènement  à 
reiuiire  de  Julii'n  l'Apostat,  s'en  vengèrent 
avec  une  cruauté  inoisïe.  S'élanl  saisis  de 
Cyrille,  ils  le  tuèrent,  lui  fendirent  le  ventre 
et  lui  arrachèrent  le  foie  qu'ils  mangèrent. 
Celle  alrocilé  eut  lieu  en  o62,  et  'ihciidoret 
rapporte  que  lous  ceux  qui  y  prirent  part, 
perdirent  toutes  leurs  dents,  que  leurs  lan* 
guts  puuirirent  dans  leur  bouche  el  qu'ils 
devinrent  aveugles.       2D  mars. 

CYRILLE  DE  JIÙRUSALEM  (s.iinl),  évêque 
de  celle  ville  et  docteur  de  l'Eglise,  né  en 
Palisline  vers  l'ai»  315,  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  l'étude  des  saintes  Ecritures,  à  la 
lecture  des  saints  Pères,  sans  négliger  les 
auteurs  profanes  et  surtout  les  philosophes 
païens,  où  il  allait  chercher  des  armes  pour 
con)ballre  l'idolâtrie,  iilevc  ;iu  diacouiit,  en 
3Vi,  par  saint  Micaire,  évêque  de  Jérusalem, 
il  fut  ordouné  prêtre  Tanné:'  suivante,  par 
saint  Maxime,  successeur  deMacaire,  qui  le 
chargea  d'annoncer  à  son  peuple  la  parole  de 


Dieu,  saint  Cyrille  nous  apprend  lui-même 
qu'il  prêchait  tous  les  dimanches  dans  l'as- 
semblée des  fidèles.  Il  possédait  tellement 
l'Ecriture  sainte,  que  ceux  de  ses  discours 
qu'il  faisait  sans  préparation  ne  sont,  le  plus 
souvent,  qu'un  tissu  A>i  passages  ou  d'allu- 
sions à  divers  endroits  des  livres  sacrés. 
Saint  Maxime  lui  confia  aussi  l'instruction 
des  catéchumènes,  c'est-à-dire,  de  ceux  qui 
se  disposaient  à  recevoir  le  baptême  :  il 
exerça,  pendant  plusieurs  années,  cette  im- 
portante fonction  avec  autant  de  zèle  que  de 
succès,  commele  prouventses  Catéchèses  qui 
sont  parvenues  jusqu'à  nous.  Il  succéda, 
vers  l'an  350,  à  saint  Maxime.  Le  commence- 
ment de  sonépiscopatesldevenucéièbre  dans 
l'histoire  par  l'apparition  d'une  croix  miracu- 
leuse. Voici  comme  saint  Cyrille  rapporte  lui-^ 
même  ce  prodige  dans  une  lettre  à  l'empereur 
Co'Asiunci^'.Lel  mai  de  l'an3oifVersles  neuf  heu- 
res du  malin, il  parut  dans  le  cid  une  grande  lu- 
mière «u  forme  de  croix,  qui  s'élendait  depuis 
lamontagne  du  Calvaire  jusqu  à  celle  des  Oli- 
ves. Elle  fut  aperçue,  non  parune  oudeuxper- 
sonnes,  mais  par  toute  laviUe.Cen'  claii  pasnn 
de  cesphénomènes  passagers  qui  se  dissipent 
sur-le-champ  ;  cette  lumière  brilla  à  nos  yeux 
pendant  })lusieurs  heures,  et  avec  tant  d'éclat 
que  le  soleil  même  ne  pouvait  Vvffacer.  Les 
spectateurs , pénétrés  en  même  temps  de  crainte 
et  de  joie,  courent  en  foule  à  l'église  :  vieil- 
lards et  jeunes  gens,  chrétirns  et  idolâtres,  ci- 
toxjvns  et  étiangers,  lous  n'ont  qu'ulu  voix 
pour  lomr  Notri -Seigneur  Jésus -Christ,  Fils 
unique  de  Dieu,  dont  la  puissance  opérait  ce 
miracle,  et  tous  ensemble  ils  reconnaissent 
lu  divinité  d'une  religion  à  laquelle  lès  deux 
1  cndaient  témoignage.  L'Eglise  grecque  ho- 
nore, par  une  fête  qu'elle  célèbre  tous  les 
ans  le  7  mai,  l'apparition  de  cette  croix  ini- 
raculeuse.  Dix  ans  après  celle  apparition, 
saint  Cyrille  fut  témoin  oculaire  d'un  autre 
[jrodige  encore  plus  frappant.  Julien  l'Apos- 
tat ayant  succédé  à  Constance  l'an  361,  la 
haine  qu'il  portait  au  christianisme  qu'il 
avait  déserté  lui  irtspira  le  projet  de  rebâtir 
le  temple  de  Jérusaiem,  afin  de  démentir  la 
prophétie  de  Jésus-Christ  qui  portait  qu'a- 
près sa  destruction,  il  ne  si  rait  jamais  recon- 
struit; il  assembla  les  principaux  d'entré  léà 
Juifs,  et  leur  demande!  pourquoi  ils  n'otTr;tiec(t 
plus  les  sacrifices  prescrits  par  leur  loi.  Ceût- 
ci  lui  ayant  répondu  qu'ils  ne  pouvaient  iH- 
crifierhors  du  temple  de  Jérusalem, qui  n'é- 
tait plus  qu'un  monceau  de  ruinci  ,  il  leut* 
ordonna  de  retourr.er  dans  leur  patrie  pour 
rebâtir  le  temple  (  t  pour  remettre  leur 
loi  en  vigueur  ,  leur  promettant  de  les 
aider  de  tout  son  pouvoir.  Aussitôt  les 
Juifs  aecoureiil  d(;  toutes  parts  à  Ji'rusalem  ; 
lîers  de  li  proieclion  de  l'empereur,  ilo  insul- 
tent les  chrétiens  et  leur  l'ont  les  menaces  les 
plu:>  terribles.  Ils  ont  bientôt  amassé  des 
sommes  considérables  ;  les  femmes  juives,  ri 
valisant  de  zèle  avec  les  hommes,  donnon* 
jusqu'à  leurs  bijoux  et  leurs  pierreries.. Mais 
Julien  charge  ses  trésoriers  de  fournir  l'ar- 
gent nécessaire  pour  l'entreprise,  leur  en- 
voie d'hubiles  architectes  qu'il  l'ail  vuuir  dea 
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dilTérpnles  provinces  de  l'empire  ,  confie  Li 
conduite  de  louvr.ige  à  des  personnages  de 
la  [  rcinicre  qualité  ol  en  donn<'  la  suriiilpj»- 
dance  au  Cotnle  Alypius.  son. n  mi  in  lime,  qu'il 
envoie  sur  les  iiiux  pour  en  presser  lexc- 
culion.  Les  matériaux  s'amassent  avec  une 
j)roni|)tilude  incroyable  :  on  lra\  aille  nuit  et 
jourà  nelto}  er  l'einfilaccment  de  l'ancien  tem- 
ple et  à  dén)olir  les  vieux  fondeiiienls.  Quel- 
ques Juifs  avaient  fait  faire  pour  ce  travail 
des  lioyaux,di  s  pelles  et  des  hottes  d'argent, 
les  femmes  les  plus  délicates  mellaienl  la 
main  à  Tccuvr*'  et  em[)tirlaienl  les  deeon)bres 
dans  leurs  robes  les  plus  précieuses.  A  la 
vue  de  ees  préparatifs  gig.inte^queset  de  celte 
activi  é  f.iiiaii(|ue,  saint  Cyrille  ne  moiilr  lit 
pas  la  moindre  inquiétude  :  il  disait  h.iute- 
nienl  que  les  oracles  divins  auraient  leur 
accomplissement,  et  que  les  eff  ris  des  Juifs 
ne  serviraient  <|irà  vérifier  j)lns  parf.iile- 
menl  la  propliétie  du  S  luveur,  qui  avait  dit, 
en  fiarlanl  du  temple,  quil  n'y  lesler.iit  pas 
pierre  .-ur  pierre.  Cependant  la  dénio!iti(»n 
des  anciens  fondements  allait  être  terminée, 
et  l'on  se  disposa  l  à  poser  les  nouveaux  ; 
mais  c'était  la  que  Dieu  attendait  ses  enne- 
mis pour  les  confondre.  l'>couion>  à  ce  su- 
jet, un  aul<'ur  païen,  panégyriste  tie  Julien 
y ApQ$[H[  •.Pendant  (iu'Alypiiis,(i\[  AnimifH- 
Marcillin  ,  assisté  du  (jo  ii;  rnmr  de  Li  pro- 
vince, yrrssnii  rivoticnt  les  travaux,  d'if- 
froynOles  loui  billuns  de  flniumes  s'élancèrent 
des  endro  (s  contlgus  aupp  fondements,  hrû- 
lèreni  les  oinriers  et  leur  rendirent  la  place 
inaccessible.  Enfin  cet  élnnent  persistant  tuii- 
jOM/s,  avec  une  espèce  d  vpii>idtrtli',  à  repous- 
ser l(s  ouiriers,  on  fut  oili<ié  d  abandonner 
l'entreprise.  Les  auteurs  ciirdicns  enl'enl 
dans  de  plus  grands  <:c  ails,  et  nous  appren- 
nent qu'outre  b  s  éruptions  de  feu,  il  y  eut 
encore  des  tremblements  de  lerre  et  des  oii- 
rag;ins  ;  que  la  Ibudre  tomba  ;  qu'on  vit  des 
croix  imprin)ées  sur  les  corps  et  sur  les  ba- 
bils de  ceux  qui  ctaienl  pré;<enls,  ei  qu'il  pa- 
rut dans  le  ciel  une  lumière  éclatante  ,  sous 
la  f  iru)e  d'une  croix  entourée  d'un  cercle, 
llusiei.rs,  prursuivis  pof  les  flammes,  vou- 
lurent se  réfugier  dans  une  égbse  voisine, 
mais  ils  ne  [  uienl  y  entrer,  soi l  qu'une  main 
invisible  les  re|.oussât,soil  (]uela  Providence 
permît  (|u*ils  s'embarrassassent  les  uns  les  au- 
tres.«  Quoi  qu'il  en  soit,  d.l  saint  (irégoirede 
Nazian/e  ,  une  circonstance  dont  tout  le 
inonde  convient,  c'est  que  lorsqu'ils  voulu- 
rent éviter  par  la  fuite  le  danger  qui  les  nje- 
naçait,  un  leu  sorti  des  l'ondentenis  du  tem- 
ple les  allé  gnit,  consuma  les  uns,  mutila 
les  autres,  leur  laissant  à  tous  des  mar- 
ques visibles  de  la  colère  céleste.  »  Ces 
éiiipiions  recommencèrent  toutes  les  fois 
qu'on  \oulul  reprendre  les  travaux,  et  ne 
cessèrent  (|iie  quand  ou  les  eut  miièrcment 
abandonnés.  Saii.l  Jean  Cliiysostome,  saint 
Ambroise,  Knlin,  1  beod.jret,  Sociale,  bozo- 
mène,  etc.,  raprortf  ni  cet  événement  mira- 
culeux et  ne  dillèrent  que  dans  quelques  lé- 
gères cir(onstances  de  détail,  et  celle  diver- 
•sité,  en  prouvant  qu'ils  ne  se  sont  pas  co- 
pies les  uns  les  autres,  donne  CDCore  plus  do 
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poids  à  leur  témoignage.  Les  antrurs  juifs 
le  rapportent  eux-mêmes  d'api  es  1 1  tradilion 
de  leuis  syiiiigogues  avec  presque  autant 
d'unanimité  (|ue  les  auteurs  clirétien<.  P.ii- 
sieurs  fiaïens  se  ronverlirenl,  au  ri'ppurt  de 
saint  (ifégoire  de  Nazianze  et  de  Tbéodo- 
rel.  Nous  lisons  dans  l'Histoire  ecclésiasti- 
que de  Socraie  rjuc  les  Ji.ifs  eux-mc  ues,  à  la 
\  ue  du  prodige,  s'écrièrent,  dans  un  premier 
mouvement,  que  Jésus  Christ  était  Dieu  ;  et 
s'ils  ne  se  convertirent  pas,  leur  aveugle- 
ment, qui  a  été  prédit,  prouve  plus  en  fa- 
veur de  la  religi<»ii  chrétienne  que  ne  l'eût 
lait  leur  convi-rsion.  Dans  l'intervalle  de 
ces  deux  prodiges,  saint  Cyrille  avait  été 
oblige  de  quitter  son  siège  pour  (]ueli|UO 
temps.  Ayant  eu  un  différend  avec  Ae.ice, 
arciie\cque  de  Césarée.  au  ^ujet  de  (juelques 
droits  (II!  juridiction  qu'Acace  ,  en  (|ualité 
de  métiopoliiain  ,  revendicjuail  sur  l'arcbc- 
vcqne  de  Jérusalem,  cette  prein  ère  conies- 
tatiou  en  fil  iiaî  re  d'autres  que  la  diversité 
de  doclrine  sur  la  con>ubstan'i;)liié  du  Verbo 
reniiil  encore  fdus  vives.  Saiul  Cyiille,  atta- 
ché de  cœur  à  la  foi  de  Nicée  qu'il  défendit 
toujours  avec  un  grantl  zèle,  irritait  Acaco 
(lui  était  devenu  nn  des  plus  fougueux  par- 
tisans de  l'arianisrne.  C«lui-ci,  poussé  par 
sa  haine,  le  cita  devant  un  concile  composé 
d'évcques  ariens,  qu'il  avait  convocjués  a  cet 
effet  cl  qu'il  présidait.  Parmi  les  prétendus 
crimes  qu'on  lui  imputait,  un  de-  princi' 
paux  était  d'avoir  dissipé  les  biens  de  VM- 
glise  et  (l'av<>ir  fait  un  usage  profane  des 
onieuients  sacrés.  Ce  (jui  avait  donné  lieu 
à  celte  accusaiioii,  c'e>l  que  dans  une  famino 
qui  afdgeail  le  territoire  de  Jérusalem,  le 
sait  l  archevêque  avait  v.ndu  une  p.irtiedes 
meubles  et  di  s  ornements  de  son  église  pour 
assister  une  multitude  de  malheureux  (|ui 
Seraient  moris  de  misère;  et  cetti^  action 
d'une  charité  sublime  ne  inéi  itait  (jue  des  élo- 
ges. Sainl  Cyrille  ne  voulut  pas  comparaître 
devant  ce  tribunal  inique  dont  il  ne  recon- 
naissait pas  la  compétence,  el,  deux  ans  après 
les  premières  somiiuitions,  Acace  et  ses  ad- 
liéreuts  pionoix  èrenl  contre  lui  une  sen- 
tence lie  déposition.  Saint  (Cyrille  en  appela  à 
un  tribunal  supérieur;  nv.is  son<'ipi>cl  n'avant 
produit  aucun  «  ff<  I,  il  fui  cunlraMil  de  céder 
a  la  violence  el  il  se  relira  dalior.l  à  Antio- 
cbe,  puis  à  Tarse  en  Cilicie.  Sylvain,  évcquo 
de  celle  dern.èie  ville,  le  reçut  avec  honneur 
el  lui  permit  d'exercer  toutes  ses  lonclions,  re- 
gardant comme  nulle  la  sentence  poitéo 
contre  lui.  Saint  Cyrille  lui  rétabli  par  le 
concile  de  Seleucie,  tenu  en  359  ;  mais  les 
ariens,  par  leurs  calomnies ,  vinrenl  à  bout 
de  le  faire  déposer,  l'année  snivanle,  dans 
un  concile  tenu  à  Constai  tiuo|)le.  Les  li.ii-. 
sons  qu'il  .ivait  eues  avec  Sylvain  de  Tarse, 
Kuslalhc  de  Sebaste  ,  IJasile  d'Ancyre  el 
plusieursanlres  evèques  (lui  se  mirent  ensuite 
à  la  tète  des  semi-ar.ens,  firent  (|ue  quebiues 
personnes  le  soupçomièreni  de  partager  leurs 
senliim  nts,  et  So/omène  l'en  accuse  posili- 
vernenl  ;  mais  cet  historien  se  trompe  ;  car 
les  éci  ils  el  la  conduite  de  sainl  Cyrille  prou- 
vent  qu'il    lut    louie   !>a    vie     n\\    l'crveat 
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défenseur  de  la  foi  de  Nicée.  II  avait  reçu,  pairinrche  Théophile.  Il  fut  nourri  ,  dès  son 
cil  349,  les  décrets  du  concile  de  Sardi^ue,  enfance,  de  la  lecture  des  livres  sacrés,  sous 
coiijoiiiienienl  avec  saint  Maxime  son  pré-  le*  yeux  de  son  oncle.  Il  s'appliqua  aus'^i  à 
déees^eur,  et  dans  sa  lelire  à  l'empereur  l'élude  de  la  Iradilion  et  il  se  pénéira  lelle- 
Coiislancc.  il  fait  nue  profession  explicite  de  ment  d^  la  doctrine  des  anciens  Pères  ,  qu'il 
croire  ^i  c'uisubslanliclle  Trinilé.  Ajoutons  n'enseignait  rien  que  d'après  eux,  comme  il 
qu'au  concile  général  de  Constjnlinople  ,  nous  l'appreiui  lui-même.  On  voit  par  ses  11- 
lenu  en  381,  il  condamna,  avec  les  autres  vre,  contre  Julien  rApo>tat,  qu'il  jiv.iil  aussi 
l'ère*,  la  docirinc  des  scmi-aricns.  Aussi  une  grande  coun;iissanie  des  auteurs  pro- 
ies évêq'ies  orllioiloxes,  assemblés  dans  la  fanes.  Théophile  éiant  mort  en  il2  .  saint 
même  viUe,  l'/m'iée  suivante,  pour  la  con-  Cyrille  lui  succéda  sur  le  siège  d'Alexamliie. 
diimn  ilion  d'Kunomius,  rendirent  à  sa  loi  II  débtsla  dans  l'exercice  de  sa  dignité  pa- 
le plus  éclaianl  témoignage,  déclarant  dans  Iriarcal'  par  un  coup  de  vigueur  contre  les 
la  letire  qu'ils  é.^rivirent  au  pape  Oamase  novatims  ;  il  s'empara  des  vases  sacrés  et 
que  le  très-révérend  Cyrille,  évéïiucde  Je-  antres  meubles  qui  se  trouvaient  dans  leurs 
rusalem,  avait  été  élu  canoiiii|uernenl  par  églises  et  les  fil  fermer;  ensuite  il  chassa  de 
lesnvêqnes  de  la  irnvinceel  qu  il  avait  souf-  la  ville  les  Juifs  coupables  de  plusieurs  voies 
ferl  plusieurs  (.erséculions  pour  la  foi.  A  son  de  fait  contre  les  chrétiens.  Orcsle,  gouver- 
avén-ment  à  l'empire,  Julien  permit  à  tous  neur  d'Alexandrie,  fui  vivement  piqué  do 
les  cvé<|ues  exilés  de  retourner  dans  leurs  ce  dernier  acte  d'aulori'é  qu'il  regardait 
diocèses,  soit  afin  de  rendre  odieuse  l'inlolé-  comme  un  empiétement  sur  le  pouvoir  ci- 
r.ince  de  son  prédécesseur,  soit  alin  d'entre-  vil,  et  il  en  écrivit  à  l'emi  ereur  Théodose  le 
tenir  la  division  entre  les  orthodoxes  et  les  Jeune.  Cyri  le  lui  écrivit  aussi  de  son  côté  , 
Iiérciiiines.  C'est  ainsi  que  le  saint  fut  rendu  pour  lui  faire  connaître  les  excès  auxquels 
à  son  église  ;  et  il  y  avait  |)eu  de  temps  qu'il  les  Juifs  s'étaient  portés  ,  cl  il  parait  que  lo 
é'ait  de  retour  lurM]u'il  fui  témoin  du  mira-  prince  ne  dés;ipprouva  pas  celle  mesure,  car 
de  à  jamais  mémorable  dont  nous  avons  leur  expulsion  fut  définitive.  Cependant  la 
parlé,  el  qui  <ul  lieu  au  sujet  de  la  recons-  haine  du  gouverneur  augmenta  à  ce  point 
Iriicii'in  du  temple.  A  la  vue  d'un  triomphe  que  la  runture  devint  publique.  Cyrille,  vi- 
tTussi  glorieux  rour  le  clirislianisme,  saint  vemenl  a  fl  gé  de  ce  scandale  ,  mit  tout  en 
Cyrille  iciiilil  gràci'S  ,T  la  puissance  de  Dieu  œuvre  pour  se  réconcilier.  Il  fil  les  pcmiè- 
qui  s'était  (léj)li.yée  d'une  manière  si  frap-  res  avances  ,  et  envoya  demander  à  Oresle 
paille,  et  continua  ensuite  de  travailler  avec  son  ami*ié  au  nom  des  sain'.s  Evangiles  ; 
zèle  au  saint  de  son  troupeau.  Sou  ailacbe-  mais  tout  fut  inutile.  Hypacie,  païenne  cé- 
ment immuable  à  la  foi  de  Jésus-Chrisl  l'a-  L'bre  par  son  esprit  et  ses  connaiss  tnrcs  , 
vaii  rendu  si  odieux  à  Julien  nuii  avait  résolu,  professait  alors  à  Alexnndiie  la  philosophie 
dilOrose,  delesacrifier  à  sa  haine,  lorsqu'il  »e-  platonicienne,  et  son  école  était  fréquentée 
rai'tdereldurde  son  ex[)cdition  contre  les  l*er-  par  un  grand  nombre  de  di>ciples.  Comme 
SCS  ;  mais  il  n'en  revint  poini.  Saint  Cyrille  elle  était  élroilement  liée  avec  le  goiiver- 
échappadoncaudangerd  >iii  ilavaii  été  mena-  neur,  le  peuple  s'imagina  qu'elle  était  la 
ce;  mai>il  fut  exilédenouveaiien3ii7.  parl'em-  cause  du  refus  que  faisait  celui-ci  de  se  re- 
perenr  Valeiisqui  proiégeaiirarianisme  :  ilnc  concilier  avec  le  pairiarchf  ,  el,  profilant  de 
p- l  renirerd  11' sondiocèse()u'eni;7S,  lorsiiuc  la  première  oceasion  qui  s^  présenta  ,  une 
(«raiien  moula  sur  le  iiône  el  ordonna  que  troupe  de  furieux  se  jcia  sur  elle,  la  lira  do 
le»  églises  fus'>enl  rendues  aux  évéques  qui  sa  voiture,  et,  après  lavoir  mise  en  pièces, 
claienl  en  communion  avec  le  pape  Damase.  traîna  ses  membres  dans  les  dilTèrenls  quar- 
II  s'appliqua,  le  reste  de  sa  vie,  à  réparer  lieis  de  la  ville.  Cyrille  déplora  j)lus  que 
les  maux  (jue  le  schisme  el  l'hérésie  avaient  personne  cette  action  horrible  qui  eut  lieu 
faits  dans  son  diocèse  pendant  son  absence,  vers  l'an  415.  Le  saint  patiiarche,  prévenu 
11  assista,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  contre  saint  Jean  Chrysosiome,  iiui  aviit  été 
au  concile  général  de  Cons'anlinoplc  en  381,  injustement  condamné  dan*  le  conciliabule 
cl  y  sous<riul  à  la  condamnation  des  macé-  du  Chêne  par  Tliéophile  ,  son  onde  ,  refusa 
doiiiens  et  des  sémi-ariens.  Il  mouru'  le  18  pendant  plusieurs  années  de  rétablir  sa  mé- 
in.irs386,  âgé  de  soixante-dix  ans,  après  un  moire.  Enfin,  en  419,  il  mit  le  nom  du  saint 
éfucopal  de  trente-six  ans.  Saint  Cyrille  a  palriarrbe  de  Cons'anlinople  dans  les  sacrés 
laissé,  oiilrc  une  homélie  sur  le  |)aralylii|uc  (lypti(jues.Alorsle papeZozimelui  envoya  des 
de  l'Evangile,  tlix-bu  l  catéchèses  ad.cssèes  letiresdcconîmuniou.  Neslorius,  éb-vé  sur  le 
aux  calechumènes  cl  cinq  rnyslagogiques  siège  de  (>onslantinopIe  eu  428.  ayant  avancé 
adresèes  aux  nouveaux  bapisés.  Il  cxpliiiuc  pui)li()uemenl  qu'il  y  a  deux  personnes  en 
1(9  dogmes  de  la  religion  chrétienne  avec  Jésus-Christ,  celle  de  Dieu  el  celle  de  riiom- 
aulanl  de  nelielé  que  de  précision.  Ses  rd'\-  me;  que  le  Verbe  ne  s'est  poinl  uni  hypos- 
sonncmenls  ont  beaucoup  de  force  et  de  jas-  lati(|uemeiit  à  la  nature  humaine  ;  (ju'il  ne 
lessc,  son  slyle  ist  simple  et  proportionne  a  l'a  prise  (|iic  comme  un  tempe  où  il  habile  , 
l'inielligcnce  de  ceux  à  qui  il  s'adressait;  et  (jue  par  conséquent  la  sainte  A'iergt*  n'est 
mais  il  sait  s'élever  quand  la  grandeur  du  pas  mère  de  Dieu  ,  niais  seulement  mère  de 
sujet  le  comporte,  cl  alors  il  csl  (juclquefois  1  homme  ou  du  Christ  ,  ces  nouveautés  im- 
sublime.  —  18  mars.  pies  excitèrent  l'indignation  des  fidèles.  Saint 
CYKILLE  (  saint  )  ,  patriarche  d'Alexan-  Cyrille  n'eut  pas  plutôt  reçu  les  homélies  do 
drie  cl  docteur  de  l'Eglise  ,  étail  neveu   du  Ncbloi  lus  ,  qu'il  s>e  convainquit  en  les  lisant 
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que  cet  hérésiarque  était  coupable  de  toutes  les 
erreurs  dont  on  l'accusait.  Il  lui  écrivit  avec 
beaucoup  de  luénaijements  pour  essayer  de 
le  ramener  par  les  voies  de  la  douceur;  mais 
JS'eslorius,  qiii  joignait  l'entéteuient  à  l'or- 
gueil, et  qui  n'aimail  pas  à  élro  lonlredit,  fut 
vivement  piqué  de  cette  lettre  ,  et  y  répondit 
avec  la  dernière  hauteur.  Le  saint  patriar- 
che voyant  ses  espérances  déçues  ,  déféra 
l'afiaire  à  Rome,  tlle  y  fut  condamnée  dans 
un  concile  convoqué  par  le  pape  Céieslin  , 
l'an  i30,  et  l'on  porta  contre  Nestorius  une 
sentence  d'excommunication  et  de  déposition 
que  le  pape  adressa  à  saint  Cyrille,  en  le 
chargeant  de  la  faire  exécuter  si  l'hérésiar- 
que ne  rétractait  publiquement  ses  erreurs 
dans  les  dix  jours  après  qu'on  la  lui  aurait 
signifiée.  Cyrille  laissa  passer  le  délai,  et  pour 
dernière  munition,  il  lui  écrivit'une  nouvelle 
lettre,  à  la  fin  de  laquelle  se  trouvaient  douze 
anathémaiismes  ou  articles  que  le  patriar- 
che de  Constantinople  devait  souscrire,  sil 
voulait  être  reconnu  pour  orthodoxe;  ma's 
celui-ci  refusa.  Son  opiniâtreté  donna  lieu  à 
la  convocation  du  troisième  concile  général 
qui  se  ti.it  à  Ephèse  en  431.  Il  s'y  trouva 
deux  cents  évéques ,  et  saint  Cyrille,  y  pré- 
sida au  nom  du  pape  Célcstin.  Quoique  Nes- 
torius fût  à  Ephèse,  il  fit  re'us  de  comparaî- 
tre. Son  hérésie  fut  condamnée  dans  la  pre- 
mière session,  et  après  trois  citations  juridi- 
ques qui  restèrent  sans  elîet,  on  prononça 
contre  lui  une  sentence  de  déposilii)n  dont 
on  informa  l'empereur.  Six  jours  aprè>,  ar- 
rivent Jean  d'Antioche  et  quatorze  évéques 
d'Orieni,qui  a\  aient  pris  leurs  uKisures  pour 
arriver  trop  lard,  parce  qu'ils  étaient  pour 
Nestorius  et  qu'ils  ne  voulaient  pas  prendre 
part  au  concile.  Ainsi  ,  au  lieu  de  se  joinlro 
aux  Pères  d'Ephèse,  ils  tinrent  un  concilia- 
bule dans  lequel  ils  excommunièrent  saint 
Cyrille  et  ceux  qui  étaient  de  son  parii.  Ou 
réclama  des  doux  côtés  la  protection  de 
l'empereur,  (]u'\  donna  ordre  d'arréler  les 
deux  patriarches  d'Alexandrie  et  de  Cons- 
tantinople ;  mais  le  premier,  quoiijue  inno- 
cent ,  fut  [)lus  mallrailé  que  le  si-cond  ,  et  il 
manqua  même  d'élre  envoyé  en  exil ,  tant 
était  grand  à  la  cour  le  crédit  de  Nestorius. 
L'arrivée  des  légats  du  pape  changea  la  face 
des  affaires;  ils  déclarèrent  nulle  la  sentence 
portée  contre  saint  Cyrille  et  confirmèrent  la 
condamnation  de  Nesiorius  et  sa  déposition. 
Jean  d'Autiucho  et  ceux  de  son  p;irli  sous- 
crivirent à  cette  condamnation  en  /i3j,  et  se 
réconcilièrent  avec  saint  Cyrille.  Celui-ci , 
de  retour  à  Alexandrie  ,  s'appliijua  à  main- 
tenir au  milieu  de  son  troupeau  le  précieux 
dépôt  de  la  foi  ,  et  à  rétablir  la  pai^:  (|i:e 
riiérésie  avuil  Iroubice  pendant  quelque 
temps.  Il  mourut  le  28  janvier  kkï.  Saint  Cé- 
lcstin, qui  avait  conçu  pour  lui  la  plus  haute 
estime  ,  lui  donne  les  litres  de  généreux  dé- 
fenseur de  lEglise  et  de  la  foi ,  de  docteur 
catholicjue  et  d'homnii^  vraiment  apostolique. 
Outre  deux  ouvrages  sur  le  I»cntateu(jue , 
des  com;)!enlaires  sur  Isaïe  et  Ks  doiize  pe- 
tits prophètes  et  bur  l'Evangile  de  saint  Jean, 
il  a  laissé  le  livre  intitulé  le  Ircsor,  celui 


sur  la  sainte  et  consubslantielle  Trinité,  le» 
trois  traités  sur  la  foi,  les  cinq  livres  contre 
Nestorius  ,  les  douze  anathémaiismes  ,  avec 
leurs  ap  tlogics  au  nombre  de  trois,  le  livre 
contre  les  antliropomorphites,  les  dix  livres 
sur  Julien  l'Apostat,  les  homélies  sur  la  pâ- 
que  et  plusieurs  lettres.  Le  saint  docteur  ré- 
pète en  plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages  , 
qu'il  ne  recherchait  point  les  fleurs  de  l'i  lo- 
quence  humaine  Son  style  manque  quel- 
quefois de  clarté  et  d'élégance  ,  et  sa  diction 
n'est  pas  toujours  pure;  mais  la  justes)e  des 
pensées,  l'exaclilude,  l'orthodoxie,  el  la  so- 
lidité avec  lesquelles  il  expose  les  vérités  do 
la  foi  et  surtout  le  mystère  de  l'Incarnation, 
el  les  venge  contre  les  attaques  de  ses  en- 
nemis ,  ont  rendu  ses  ouvrages  précieux.  — 
23  janvier. 

CVr.lLLE  (saint)  ,  cvêque  de  Trêves  ,  flo- 
rissaif  au  milieu  du  v  siècle  et  mourut  vers 
l'an  'V58.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Saint-Matthias ,  et  dans  la  suite  une  par- 
tie de  ses  reliques  fut  portée  à  Prague.  — 
19  mars. 

CYIULLË  fsaiut),  apôtre  des  Moraves,  né 
à  Thessalonique,  vers  le  commeîjcemenl  du 
i\^  siècle,  d'une  famille  de  sénateurs  ,  était 
frère  de  saint  Méthode  et  porla  d'abord  le 
nom  de  Constantin.  Etant  allé  à  Constanti- 
nople pour  étudier  les  lettres  et  les  sciences, 
il  y  fit  de  tels  progrès  ,  qu'on  lui  donna  le 
surnom  de  PhiloSv)phe;  mais  il  était  enc  ire 
plus  recommauilable  par  sa  vertu  que  par 
ses  talents.  Lorsqu'il  eut  élé  promu  au  sacer- 
doce, il  .s'appliqua  avec  zèle  à  servir  l'Egli- 
se. Photius,  jalou'k  de  saint  Ignace,  qui  avait 
(lé  élevé  sur  le  siège  patriarciil  de  (Cons- 
tantinople en  8VG  ,  ne  négligeait  aucune  oc- 
casion de  le  décrier,  et  pour  mettre  à  l'é- 
preuve la  capacité  du  saint  patriarche,  il 
avança  (jue  chaque  hoiUMie  avait  deux  âmes. 
Cyrille  ne  craignit  pas  de  lui  reprocher  hau- 
tement une  erreur  aussi  grossière;  et  comme 
Photius  s'excusait ,  en  disant  qu'il  n'avait 
pas  eu,  en  la  soutenant,  l'intentionde  choquer 
personne,  mais  qu'il  avait  voulu  senleincnt 
embarrasser  saintIgnace.(^»o//reprilCyrille, 
vous  litnccz  los  traits  dans  la  foule  ,  et  vous 
prétende-,  que  personne  ii'aura  été  blessé  I 
Vous  avez  beau  vous  prévaloir  de  vos  lumiè- 
res, elle-!  sont  obscurcies  par  les  vapeurs  qui 
s'élèvent  du  fond  de  votre  cœur  avare  et  ja- 
loua'.  Votre  passion  contre  Ji/nace  vous  avew 
gle  et  vous  plonge  dans  d'é/aisses  ténèbres. 
Les  Chazares,  <|ui  appartenaient  à  la  nation 
turque,  et  qui  habitaient  une  contrée  voi- 
sine de  la  Cermanic  ,  sur  les  rives  du  Da- 
nube, a,ant  foruié  le  projet  d'embrasser  le 
chtiilianjsme ,  envoyèrent  une  acnbassade 
solennelle  à  l'empereur  Michel  111  ,  et  à  la 
pieuse  impératrice  Théodore,  sa  mère,  pour 
leur  demander  des  prêtres  qui  voulussent  se 
charger  de  les  instruire.  Theo'dore  consulta 
saint  Ignace,  qui  ,  après  avoir  examiné  l'af- 
faire, proposa  de  nit;ttre  saint  Cyrille  à  la 
tête  de  celle  imp»:rlante  mission.  Ce  choix 
fut  agréé;  mais  connue  les  Chazares  par- 
laient la  langue  turque  ,  Cyrille  se  mit  à  l'é- 
tudier, et  il  l'apprit  en  peu  de  temps  ,  parce 
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i4ue  le  zèle  du  salut  des  âmes  l'animait  à  dé- 
vorer tontes  les  difficultés  qui  accompagnent 
un  semblable  travail.  Aussilôt  qu'il  fut  en 
;él;it  de  se  faire  entendre,  il  se  mit  à  prêcher 
l'Evangile,  et  ses  prédicalions  eurent  le  plus 
lirand  succès.  Le  chef  reçut  le  bap'éine  ,  et 
biontôl  après  la  tribu  cniière  silivit  son 
exemple.  Cyrille  fonda  des  églises  qu'il  pour- 
vut de  bons  ministres.  Etant  retourné  à 
Constanlinople,  l'empereur  et  le  peuple  vou- 
lurent le  combler  de  riches  présents;  mais  il 
ne  voulut  rien  accepter.  11  fut  chargé  ensnile 
d'aller  faire  une  mission  chez  les  Bulgares  , 
que  saint  Méthode',  son  frère,  avait  disposés 
à  recevoir  l'Evangile,  en  convertissant  Boc- 
fhoris,  leur  roi.  Les  Bulgares,  irrités  de  ce 
qu'il  s'était  fait  chrétien  ,  se  révoltèrent  et 
4narchèrent  en  armes  contre  son  palais  : 
BoGchoris  ,  plein  de  confiance  ei»  Dieu  ,  se 
mil  à  la  tête  de  ses  gardes  ,  et  dissipa  sans 
peine  les  rebelles.  Peu  à  peu  les  esprits  se 
calmèrent;  le  peuple  prêta  l'oreille  aux  ins- 
tructions des  saints  missionnaires,  et  reçut  le 
h  iplême  à  l'exemple  du  prince.  De  la  Bul- 
garie les  deux  frères  allèrent  évangéliser  les 
Woraves,  sur  la  demande  du  pieux  Rasticès  , 
leur  roi  ,  qui  reçut  le  baptême  ainsi  que  la 
plus^rande  partie  de  ses  sujets.  Saint  Cyrille 
et  saint  Méthode  ayant  été  mandés  à  Rouie 
par  le  pape  Nicolas  !«',  pour  y  recevoir  le 
caractère  épiscopal,  lorsqu'ils  y  arrivèrent, 
.«ur  la  fin  de  l'année  867,  le  pape  était  mort. 
Cyrille  se  fit  moine  à  Rome,  et  il  paraît  qu'il 
y  mourut  avant  que  d'avoir  été  sacré  éyêque: 
cependant  le  Martyrologe  lui  donne  ,  ainsi 
qu'à  saint  Méthode,  le  litre  d'évéque  desMo- 
raves.  Il  avait  traduit  en  langue  sclavone  la 
Bible  et  la  liturgie  ,  et  le  pape  Jean  Vlli  per- 
mit, en  880,  de  se  servir  de  cette  traduction 
dans  l'oflice  divin  et  dans  la  célébration  des 
saints  i^yslères.  11  est  l'inventeur  des  lettres 
sclavones ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre 
de  Jean  VIII  à  Suatopulek  ,  duc  de  Moravie. 
Nous  approuvons,  y  est-il  dit,  les  lettres  scla- 
vones inventées  par  le  philosophe  Const;in- 
lin  (  Cyrille  )  et  ordonnons  qu'on  chante  les 
louanges  de  Dieu  en  celte  langue.  On  lui  at- 
tribue aussi  des  apologues  moraux  ,  dont 
nous  n'avons  plus  qu'une  traduclion  latine, 
l'original  grec  étant  perdu.  —  k  février. 

CYRILLE  (le  bienheureux),  confesseur, 
succéda  au  bienheureux  Brocard  dans  le 
gouvernement  des  Ermites  du  Mont-Carmel. 
Il  mourut  avant  le  milieu  du  xiii^  siècle  et 
il  est  nommé  saint  dans  le  bréviaire  de  Tor- 
dre de  Malle  ,  qui  met  son  office  au  6  mars. 

CYRILLE  (sainte),  CyriUa,  vierge  romai- 
ne, était  fille  de  sainle  Thr)  phonie  ,  qui  fut 
martyrisée  sous  Claude  H  ,  dit  le  Gothique. 
A[)rès  sa  mnrt ,  qui  arriva  avant  la  fin  du 
lîi^  siècle,  elle  fut  enterrée  près  de  la  ville  , 
et,  dans  le  ix',  le  pape  Sergius  II  fil  trans- 
porter ses  reliques  dans  l'église  de  Saint- 
Equice.  —  ^26  octobre. 

CYRILLE  (sainte),  martyre  à  Cyrène  dans 
la  Libye  ,  fut  cruellement  tourmentée  pen- 
dant la  perséculi'U  de  l'empereur  Maxi- 
min  II ,  et  comme  elle  refusait  de  sacrifier 
aux  dieux,  on  la  força  de  Icnir  daus  m  maia 


des  charbons  allumés  et  de  l'encens,  dans 
l'espérance  que  la  douleur  lui  ferait  remuer 
la  main,  et  qu'elle  p  iraiirait  ainsi  avoir  of- 
fert un  sacrifice;  mais  elle  ne  fil  pas  le  moin- 
dre mouvement.  On  lui  déchira  ensuite  le 
corps  avec  des  ongles  de  fer,  et  elle  expira 
dans  ee  supplice  l'an  310.  —  5  juillet. 

CYRIN  (saint),  C?/nnus,  martyrà  Lenlini, 
en  Sicile,  souffrit  sous  l'emperear  Dèce  ,  au 
milieu  du  iir  siècle.  —  10  mai. 

CYRIN  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Léonce  et  sainl  Sérapion  ,  ses 
frères.  —  15  septembre. 

CYRIN  ou  QriRiN  (saint),  martyr  près  de 
Rome,  était  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  le  second 
fils  de  l'empereur  Philippe.  Il  était  encore 
très-jeune,  lorsque  l'empereur  CI  inde  II  !e 
fil  jeter  dans  le  Tibre,  en  haine  de  la  religion 
chré  ienne,  l'an  209.  On  pense  que  c'est  ce 
saint  Quirin  doiit  les  reliques  se  gardent  à 
Teger!i;iée,  en  Bavière.  —  2i  mars. 

CY'RIN  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  le  pape  saint  Marcellin  ,  l'an  30i,  sous 
l'empereur  Masimien.  —  26  avril. 

CYRIN  (  saint  )  ,  martyr,  dont  les  reliques 
se  gardent  à  Salerne,est  honoré  le  5  dé- 
cembre. 

CYRIN  (saint),  martyr  dans  l'HelIespont 
avec  saint  Primitif,  souffrit  vers  l'an  320, 
sou>  l'einpereur  Licinins.  —  3  janvier. 

CY'IIION  (sainl),  prêtre  et  martyr,  soulTril 
avec  saint  Bassien  ,  lecteur,  el  deux  autres. 
—  14  février. 

CYlvION  (saint)  ,  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébaste  ,  en  Arménie  ,  fui  condamné 
avec  ses  compagnons  à  passer  la  nuit  sur  ua 
éiaiig  glacé  par  le  froid  le  plus  rigoureux  , 
par  ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  parce  qu'il  refusait  de  se  soumettre  à 
un  édil  de  l'empereur  Licinius  qui  comtnan- 
dait  aux  chrétiens  d'apostasier.  Le  lende- 
main ,  ces  quarante  héros  de  la  foi  chré- 
tienne étaient  morts  ou  près  de  mourir.  On 
les  chargea  sur  des  voitures  pour  les  con- 
duire sur  un  vaste  bûcher,  où  leurs  corps 
furent  réduits  en  cendres.  Leur  martyre  cul 
lieu  l'an  320,  et  saint  Basile  a  fait  un  pasié- 
gyrique  en  leur  honneur  le  jour  de  leur 
fête.  —  10  mars. 

(]YTH!N  (saint),  Cijthinus,  l'un  des  mar- 
tyrs Scillitains,  ainsi  dits,  parce  qu'ils  étaient 
de  Scillite,  ville  de  l'Afrique  proconsulaire  , 
futarrêléavec  sainl  Spéral  elquatorze  aulrej, 
l'an  200,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Sévère.  Le  proconsul  S;iturnin  l'ayant  in- 
lerrouô,  le  fil  mellre  eu  prison  avec  les  ceps 
aux  pieds.  Le  leniletuain  il  le  fit  comparaître 
de  nouveau,  el  le  trouvant  aussi  ferme  dans 
son  attachement  A  la  foi,  il  le  condamna  à 
êire  décapité  avec  ses  compagnons.  —  17 
juillet. 

CVVRAN  i  sailli) ,  Cyprianus,  confesseur, 
est  iMiorc  à  Anligny-la-Gartempe,  dans  le 
Poitou.  11  était  autrefois  patron  d'une  église 
abbatiale  de  Poitiers  ;  c'est  peut-être  lo 
même  que  saint  Cyprien  de  Brescia.  —  14. 
juin. 
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DABERT  (saini\  Dagohertufi,  évoque  de  frose,  après  avoir  clé  mise  anx  arrêts  dans 

Bo'jrges  ,   florissail    au    coMiniencfinciil    du  sa   propre  maison,  par  ordre  d'Apronien, 

xr  siècle,  el  mourut  en  1013.  Son  corps  re-  prclet  de  la  ville,  fui  tirée  il*?  sou  lo|;is  [)Our 

pose  d,ins  l'église  ;le  Saiiit-Oalrille-du-Cliâ-  être  c  >ndtiilc  an  supi^litc.  F.lie  fut  décapitée 

leau.  —  19  janvier.  près  de  Ko  ne  ,  l'an  362.  —  k  jinvicr. 

IJACE    saint),  ^rtc/us,  martyr  à  Damas  en  DAr.ALMPHK  (-ainl).  Dcu/uluiphus,  mar- 

Syrie  ,  avec  s;iini  Cé>aire  et  cinq  autres,  est  lyr  à  Cèsarée  avec  plnsieurs  autres ,  est  ho- 

liouoré  le  1"  novembre.  iioré  chtv  les  Grecs  le  28  mars. 

DACE  (saini),  Datius ,  martyr  en  Afrique  DAOaN  (saint),  Dnc/nnus ,  évèque  en  Ir- 

avec  sailli  Héale  el  plusieurs  aulres ,  souffrit  lanile,  dans  le  vir  s  ècle  ,  avait  été  disciple 

dans  le  V  sèiii',  peml  mt  la  perséculiou  des  de  saint  Mochoéiuoi- el  devint  abbé  d'Imbher- 

Vandiiles  ariens.  —  27j;invier.  daoïle  ,  avant  de  recevoir  la  dignité  épisco- 

DACK  (siinl',  Oailus ,  éyèqne  de  Milan  et  pale.   Il   est   boiioié  à   Oabnascorb  ,  dans  la 

confesseur,  florissail  au  milieu  du  vr  siècle.  Laïénie,  le  l'i  septembre. 
Sétanl  rendu  à  Con-daniinople  pour  consul-  DAGÉE  (saint),  Dagœu^ ,  cvêquc  d'Inis— 

1er   le  pape  \  igile,  il  assista  au  ronciie  tenu  coïndègue  en  Irlan  le  ,   avait  été  fondeur  de 

dans  celle  ville  en  551,  eld.ins  lequel  le  pa-  cloches  avant  «on  élévation  à  l'épiseopat,  et 

triarclie  Menues  fui  suspendu  de  ia  commu-  fl.trissaii  dans  le  vu*  siècle.  —  18  août, 
nion  de  l'Eglise.  Celle  mesure  irrita  l'empe-  DAtilLE  (sainte),  femme  d'un  cnaiired'hô- 

reur  Justiiiien    coiHrc  le  pape:  saint  Dace  tel  de  Uuncric,  roi  di's  Vandales  ,  avait  déjà 

partagea  les  mauvais  traitements  qu'on  lui  fit  confessé   la  diviniié  de  Jésui-Cliri-il ,  sous  le 

subir  de  la  part  du  prince,  el  auxquels  il  ne  roi  Genséric.  Hunéric,  son  fils  el  son  succes- 

survécul  qu'un  an,  étant  mort  l'iinnée  sui-  seur,  se  montra  ,  comme  lui,  partisan  fana- 

vanle  552.  peu  apri's  son  retour  d'Orient.  11  tique  de  l'arianisme,  et  persécut.»  les  ortlio- 

esl  im  nlifmné  avei-  h  )nneur  par  saint  Gré-  doves  avec  une  violence  inouïe.    Daiiile  fut 

goire  le  tirand. —  li  janvier.  accablée  de  coups  de  bàlon  ,  l'an  iSi,  et  en- 

DACllîN  (^aini),  ^r/c/fi/jus,  martyr  à  Koaie,  suite  envoyée  en  exil  dans  un  lieu  inhabité, 

soulTrii  avec  saint  Arèce.  —  i  juin.  où  elle  ne  pouvait  recevoir  aucun   secours 

DACIi-iN  (  saint  ),    mfirlyr  a  Smyrne  avec  de  personne.  Joyeuse  «le  sonffrir  pour  la  foi, 

saini  Serviiieii,  e>t  nomme  dans  le  Marlyro-  elle  quitta,  sans  verser  de  larmes,  s<>n  m  iri, 

luge  de  saint  Jérôiie  le  27  fovrier.  ses   enfanis,   sa  pairi'.  et  se  rendit  dans  le 

DACll'.N  (  saint  ) ,   lun  des  (luarante-neuf  désert  qui  lui  c  ail  assigné  pour  demeure, 

martyrs   d'Abitine   en    Afrique,    (jui    furent  On  lui  permit ,  plus  tard,  de  résider  dans  uu 

arrêtés  dins  celle  ville,  pendanl  la  cél  bra  -  lieu  moins  sauvage,  où  elle  pourrait  jouir  de 

lion  des  saints  mystères  ,   el  eonduils  à  C  ir-  li  com;j  ignie  de  quelques  autres  confesseurs 

lliage    pour    y   ère  jugés.    Amenés  d  vant  de  la  f')!  ;  m.iis  elle  ne  vou'ul  pas  proliter  do 

Aniiiin  ,  proconsul  d'.Mrique,   D  icieu  el  ses  ci  t  adoucissement,  el  prêtera  sulursa  peino 

compagnons  confessèrenl  Jésu  -Cbrist  avec  dans  toute   sa   rigueur,  afin   de  mériter  da- 

un  courge  invincible.  Le  ptoconsul  les  fit  vantag".  Elle  resta  donc  où  el  e  éla  t,  el  l'on 

reconduire  en  pi  isi.D ,  oi  Dacien  mourut  par  croit    qu'elle    y    mourut    quel(iues    années 

suite  d.'s  mauv.iis  traitements  qu'il  avait  su-  aprè<.  —  13  juillel. 

bis    pcnilanl    sou   inl.  rroga  oire,    lan    304.,  DAGOBEUl'  Il  (saint) ,  Z)rt{/o6crf;/5.  fils  do 

pendanl  la  persectilioii  de  Dioclétien.  — 11  fov.  saint  S;gelierl,  roi  d'Austrasie,  et  de  Ilimne- 

D.vCONNA  (saint),  Z>a(/<w/i/if/ ,  <-onresscur,  bilde.   naqnil  en  Gil),  et  perdit  son   père  en 

csi  linuoré  <'n  Irlande  le  (i  septembre.  G'M).  Il  n'avait  que  se|)l  an*  lorsqu'il  Inl  pro- 

DADAS  (  saint  ,,  martyr  a  O^ohie,  en  Bul-  claoïé  roi  d'Auslrasi;-  ;  mais  (irimoil  l,  maire 

garie,  pondant  la  perséciiliou  de  Diociélie  i,  du  paliis,  le  lil  descendre  du   Irône,    pour  y 

soulTril  avic  saint  .Maxime  et  un  autre.  —  13  pi  icer  son   propre  fils  Cbildeberl.  sous  pré- 

cl  2S  avril.  texte  que  Sigebeil  lui  avait  légué  sa  cou- 

DADAS  (saint),  illustre  Persan,  qui  soulTrii  ronne.    Sigel»erl,   en  cIT.t  ,    l'avait    désigné 

le  mai  lyre  vers  le  milieu  du  iv  siècle  ,  était  |)Oiir  son  successeur;  unis,  alors,  il  n'avait 

époux  de  sainte  Casdoe  el  pè'Cd.'  saint  Gali-  point  encore  de  fils,  el  cette  disposition  elail 

delas.   Dépouillé  de   ses   iiigmles    et  de.  ses  révoquée,   du    moins   implicite.iie  il ,  par  la 

biens,  par  ordre  du  loi  Sapor  II,  dont  il  élait  naissance  de   Dagoberl.   Celui  ci,    dépouillé 

parent,    il  (ut   livré  à  de  cruels  supplices  el  de  ses  Etats  el  chasse  de  France,  se  réfugia 

péril  ensuite  j)ar  e  glaive,  aprJs  une  longue  datiord  en  Irlande,  où  il  véciil  igmiré,  et  on 

détention.  — 2J  se,tlemltre.  publia    même   la    nouvelle    de   >a    m»r(.   Lu 

DAFKO>E   (  s.iinle  ),   Dnfrosa,  martyre  à  reine  Hi  miehilde,  sa  mère,  se  le  ira  à  Fans, 

Bonie  ,  sous  Julien  l'Aposlai,  elail  femoie  de  auprès  de  Ciovisll,    soi  beau-frère,   et  se 

saint  Flavieu  et  mère  de  sainte  B.biane,  et  de  pi  lignil  vivement  de  l'injusliic  crianle  dont 

sainte  Demétrie,  qui  sou(TrM''nt  aussi  dans  (irimoald  s'était  rendu  coupable;  mais  ses 

la   même  perséculion    Son  mari,  (jui   était  plaintes   ne  lurent  jias  écoulées.    Enfin  ,  les 

chevalier   romain  et  qui   avait   à    Kome  [.in  prim  ipiux  seigneurs  de  l'Austrasic  secouè- 

emplui    ctmsidéiable,   ayanl  été  envoyé   eu  renl   le  joug  de  Childeherl,  (^ui  fut  deirc>nô 

cxil,  oii  il  mourut  peu  de  temps  a;jics,  Du-  après  un  règne  de  quelque*  mois,  cl  lU  ol- 
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friront   la    couronne    à  Clovi^   IT ,    roi   de  Pavie  ol  mnrlyr,  sonffrif,  l'an  30V ,  pondant 

Hoiirîîoiîiio  ptde  Neustrie.  Ses  deux  fils,  Clo-  la  perséciiliun  de  l'empereur  Dioclclieu. — 

Inire  111  elChildéiic  H,  lui  suceédèrec.l  eu-  5  drcenihie. 

suiie  eu  Aiislr.isie.  Les  Aiisirasieiis ,  .lyant  DAL.MACK   (siinl),   abhé  de    Conslanli- 

oppris    que    Da-^nberl     u'él.iit     pas     ino  t  ,  nople  ,   soilail  d'une  fatrrllir  noble  cl  porla 

écrivirenl  à  saint  Wilfrid,  évcqti''  d'York,  les  anncs  dans  sa  j'^nnesse.  Il  étail  niarié,  et 

qui  couuaiss  lit  le  lieu  de  sa  relraite'  et  qui  avait  le  jïraile  d'offiiier  dans  une  cimpaguie 

l'avait    assisté  péuéreusemeiil  dans   sa  dé-  des   gardes  ,  sous  Tiiéoilose  le  «iraud  ,  lors- 

Iresse.  Wilfrid  donna  connaissance  à  Dago-  qu'en  383,  il  quitta  tout  pour  ne  pus  servir 

herl  de  la  Ictirt' de  ses  sujets  qui  réclamaient  que  Dieu.  Fausie,  son  fiU,  imita  son  exeni - 

leur  souverain  légiliine,  et  il  lui  procura  les  pie,  <  l  ils  se  mirent,  l'un  et  Taulre,  sous  la 

secours   nécessaires  pour  repasser  en  Aus-  conduite  de  l'ab  é  saint  Isaac   qui,  en  niou- 

Irasie.  Cbildéric  11  ,  qtii  vivait  encore,  ne  lui  ran',  désijina  Dalrsiace  pour  son  successeur. 

restitua  pas  tous  ses  Ktals,  mais  seulfineul  Celui-ci  fut  donc  élu  abbé  vers  l'an  410,   et 

l'A'saC''   et  quelques  provinces  au  delà  du  comme   il   f:il  cbargé  du  gouvernement  de 

Illiin.  Cbildéric  ayant  été  assassiné  par  Bo-  plusieurs  autres  monastères,   on    lui  donna 

dilon,  en  G7  J ,  Ijagoberl  se  rendit  à  Meiz  et  le   titre   d'an  bimandritc.  11   se  signala  par 

fut  reconnu  par  tous  les  ordres  du  royaume.  son  zè!e  contre  le   ncslorianisnie  ,  et  ayant 

Il  prit  enstiile   pour  lieu  de  sa  résidence  les  été  informé,  par  une  lettre  de  saint  Cyrille 

palais  d'isembonrg  et  de  Kircbein  en  Alsace,  d'Alexand;  ie  ,   qui  présidait  le  coui  ile  géné- 

et  s'appliqua  à  rendre  ses  pcupb's  beiireux.  rai  d'Eplièse,  des  alteniats  auxquels  s'étaient 

]|  montra  beaucouj)  de  zèle  pour  la  religion,  portés    les   partisans  de  Ne-torius  ,  après  la 

fonda  li'S  abliayca  de  Surbourg,  de  Haslach  condamnation  de  cet  bérésiirque,    il   sortit 

et  de  Sainl-Sigismond ,   fil  rebâtir  un  gr.ind  de  son  monastère,  ce  qui  ne  lui  était  pas  ar- 

nombro  d'églises  et  de  monas:ères,  pourvut  rivé   depuis  quiranie-iiuil  ans   qo'ii  liiabi- 

les  dio  è>ies  de  saints  prélats,   entre  autres  tail  ,    et  alla  trouver   l'empereur  Tbéoduse, 

celui  de  Strasbourg,  oij  il  plaça  saint  Arbo-  aiconipa^né  d'un  grand  nombre  de  religieux 

gaste  et  ensuite  saint  Florent.  Il  dimna  aussi  el  dune  partie  du  rlergc  de  la  ville.  Le  prince 

de  gfan  Is  biens  à  !  église  de  celte  ville  ,  no-  le  reçut  irès-bien  et  l'éeouta  avec  une  grande 

tamment   le   palais  d'isembonrg,  en  recon-  allentioie.  Lorsque  le  saint  lui  tut  exposé  tout 

naissance  de  ce  que  son  fils  Sigeberl .  d  mge-  ce  qui  s'élaii  passé   à    Kphèse   contre   saint 

reusement  blessé  à  la  cbasse,  avait  été  guéri  Cyrille  et  les  antres  Pères  du  concile  ,   il  rc- 

ar    les   prières   de   saint   Arbogasle.    Saint  mercia   Dieu  de   lui   avoir  lait  connaîlre  la 

agobert,    pendant  son    exil,   avait  épousé  vérité  que   les  neslorieus  lui  cacbaieni  ,  el 

une  princesse  ansjlo-saxonnc,  nommée  Ma-  promit  de  remédier  aux  maux  ((ue  ses  cum- 

lliilile,  de  laquelle  il  eut  un  fi  s,  S  g»  bel  t,  dont  niissaires  avaient   cau^ès  contre  son  intcn- 

nous  venons  de  parler,  el  quatie  filles,  Ir-  lion.  Dalmace  se  rendit  aussitôt  à  I  église  da 

mine,  Adèle,  Batbilde  et  llignetrude  ,  dont  Saint-Mocc,   et   informa    le  [)euple  de  celle 

les  deux  pieinières  sonl  bou'xées  d'un  culle  bonne  nouv»!ie  ,  qu'il  iransm  l  par  lettre  au 

public  dans  l'Fglise.  Saint  Willri  J ,   n'ayant  concile.  Les   Pères   d'Epbèsc  lui    firent  une 

pu  einpécber  It;  démembrement  de  son  dio-  réponse  dans  laquelle   ils    le  louent  de  son 

cèse  d'York,  prit  le  parti  de  porter  ses  plain-  courage   à  défendre  la  doctrine  calbolique, 

les  à  Uouic,  et  arriva  en  Alsace  au  commen-  et  le  cbargent  d  ajjir  en  leur  nom,  dans  i  in- 

ccmesit   de   l'année   079.    Dagoberl ,   qui  lui  lércl  de    la   foi.    Les    effoi  ts   qu'il    fil    pour 

avait  les  plus  grandes  nbiigalions ,   le  reçut  ré,  on  Ire    à    celle   liaule   marque    de   eon- 

avec  joie  et   le  Iraila  de  la  manière  la  |)lus  fianee  lui  valurent  le  titre  lionorable  d'avocat 

honorable.  Il  lui  ofTril  l'évêcbé  de  Strasbourg,  du  concile  d'E[)bèse.  On  croit  qu'il   mourut 

alors  vacant  par  la  mort  de  sainl  Arbogasle;  la  même  année,  âgé  de  plus  de  (lualre-vingts 

mais  sainl  Willrid  n'ayant  pas  jugé  à  pri'pos  ans,    et    il   csl  bonore  du  z  les  Grecs  avec 

d'a.ccpler,  et  voulant  con;iiiuer  sou  \oyage  saint  Fausie  ,  son  (ils,  le  3  août. 

de  Home,  Dagoberl  le  rombla  de  présents  et  DALMACE   (  sainl  j  ,   evéque   de    Rodez, 

le  fit  ateomi)agner  par  Adeodai  ,  é\équedc  né  dans  celle  vil  e    sur   la  (iu   du    v  siècle, 

T«>ul.    Le  sainl     roi   d'.\uslrasie   ayant    clé  se  distingua  de  tonne  beure  par  sa  science 

obligé  lie   faire  la  gu(  rre  a  TbiiMri  lit,  qui  et  si;rtout   par  sa   [jiél';  c'est  <'e  (jui  le  fit 

régnait   alors   sur    le   reste   de    la    France,  élire,   en  524-,  évcque  de  sa   ville   nalale, 

Ebn.'iii,  niiiire  du  [)alais  de  celui-ci  forma  con-  malgré    sa  jeunesse.    Son    amour   pour    le 

Irc  l)a;;<dierl  une  conspiration,  dans  bujueile  jeûne  lui  fai'ail  quelquefois  passer  p  usieurs 

Cniièrenl  quelques  seigneur-,  auslras. eus  ,  et  jours  sans    prend  e    de   nourri'ure.    11    était 

le  fil  assassiner  dans  la  forêt  «le  Vaivre,  près  remj)li  de  cbaiité  pour  les  pauvres,  el  animé 

de  Stenay  ,   Ij  23  décf  mlire  079  ,   à  l'âge  de  d'un   zèle   généreux   pour  la  décoration  des 

trente  ans.  La  piété  el  les  vertus  de  l)ago-  églises.  Ayain  enlreprs  la  recuislruciioi  de 

beri  l"i  ont  mérilé  le  litre  de  sainl  «'t  même  sa  caibédiale,  coniine  il  voulail  faire  un  éili- 

reiui  de  martyr,  à  cause  du  genre  de  sa  moil.  li*  e  rcmarqoable  |»ar  ses  belles  piOi'orlions, 

Sut   corps  fui    |)orie  à   Uoueii,  el  transféré,  il  le  (il  reco:iimencer  à    plusieurs  reprises, 

dans  la  suite,  à  Slenay.  —  "23  décembre.  quoii|U(>   les  murs   fussent  dej  ;  élevés  à  une 

D.VLLMN    (saint),    Dallanus,   in.iriyr  en  ci'itame  bauteur,  et  il   le  laissa   inachevé, 

Irlande,  fsl  lionoré  ilans  plusieurs  églises  de  parce  que  la  mort  vi^il  le  surprendre  avant 

celle  Ile  qui  porlenl  son  iKun. — 2)j.in>ier.  qu'il    y   piii    metlie    la   dernière   main.    Kn 

DAL.MaCE  (sainl),  Dalmaitus,  evequc  de  b3o,  il  assista  au  i"  concile  de  Germont, 
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et,  en  541,  aa  iv*  concile  d'Orléans.  Théode- 
bc'rt,    roi   d'Austrasie ,  qui   avait   pour  lui 
beaucoup  d'estime  et  d'amitié,  le  consultait 
souvent.  Saint  D.ilmace,  après  un  épiscopat 
de  cinquante-six  ans,  pendant  lequel  il  ré- 
para les  ravages  que  les  Visigolhs,qui  étaient 
ariens,  av.'iieiit  faits  dans  son  diocèse,  pen- 
dant qu'il  était  sous  leur  domination,  par 
son  testament,  conjure  Childebert  II  de  lui 
donner   pour  successeur   un    saint   évô(iue 
qui  pût  continuer  le  bien  qu'il  avait  com- 
mencé. Après  sa  mort,  arrivée  en  580,  le  roi 
d'Austrasie  ,  pour  se  conformer  à  ses  derniè- 
res volontés,  fit  élire  Théodose,  archidiacre 
de  Rodez  ,  et  déjoua  ,  par  cette  nomination  , 
les  intrigues  de  plusieurs  prétendants.  11  y  a 
dans  le  diocèse  de  Rodez,  une  paroisse  qui 
s'appellede  sonnom,Saint-Dalmasi.— 13nov. 
DALMACE  MONNER  (le  bienheureux),  do- 
minicain, né  en   1291   à   Sainte-Colombe  de 
Farnez,  près  de  Gironne  en  Catalogne,  com- 
mença  ses  études  dans  celte  dernière  ville, 
et  alla  les  continuer  à  Montpellier,  dont  l'u- 
niversité était  alors  très-célèbre.  La  plupart 
des   étudiants  qui  suivaient  ses  cours,  me- 
naient  une  vie  peu   chrétienne,    plusieurs 
même  se  livraient  à  de  honteux  dérègle- 
ments; ce  qui  inspira  à  Dalmace  un  redou- 
blement de  vigilance  sur  lui-même,  pour  ne 
pas  se  laisser  corrompre  par  leurs  exemples. 
Lorsque    ses    éludes    furent   terminées,   la 
crainte  de  se  perdre  dans  le  monde  lui  ins- 
pira la  résolution  de  le  quitter  sans  retour  ; 
ce  qu'il  fit  en  prenant  l'habit  de  Saint-Domi- 
nique à  (îironne,  l'an  1314.  Après  sa  profes- 
sion, il   fut   chargé  d'enseigner  la  Ihi  ologie, 
et  ensuite   on  l'elablit   maîlri'  des  novices. 
Après  vingt  ans  de  séjour  à  (Iironne,  les  ap- 
plaudisseiuenls  et  les  respects  (|ue  lui  .iltirait 
sa  vie  sainte  le  délerminOrenl  à  quitter  celle 
ville,  et  il  se   retira,  avec  la  permission  de 
ses   supérieurs,    à   l'ermitag*^'   de   la  Sainte- 
Baun)e  en  Provence,  (»ù  il  se  livra  à  des  aus- 
térités extraordinaires.  Il  y  était  depuis  trois 
ans,  lorsque  ses  supérieurs  le  rappelèrent  à 
Gironne;   mais,  pour  no  pas  trop  contrarier 
l'attrait  qu'il  avait  pour  la   vie  anaclioréli- 
qno,  ils  lui  permirent  de  se  retirer  dans  une 
grotte  qu'il  lit  creuser  près  du  monastère.  Il 
y  passa  les  quatre  dernières  années  de  sa  vie, 
et  il  n'en  sortait  que  pour  suivre  les  princi- 
paux cxerciros  de  la  communauté.  Il  mou- 
rut  le  2V  .septembre  13V1,  et  il  s'opéra  plu- 
sieurs miracles  à  ses  funérailles.  Il  se  fil,  en 
1613,  une  translation  solennelle  de  ses  reli- 
ques, et  c'est  à  celte  occasion  que  la  ville  de 
(iironne  lui  érigea  un  superbe  mausoL'e,  et 
qu'on  dédia    un  autel   sous  son  invocation. 
Innocent  XIll  approuva  son  culte  en    n21, 
et  Benoît  XllI,  eu  1720,  permil  au  clergé  du 
diocèse  de  Gironne  et  à  tout  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  de  célébrer  sa  fête  le  24  sept. 
DA.VlAS  (saint),  Damas,  martyr  de  Ca[)pa- 
doce,  souffrit  au  commencement  du  iv  siècle. 
?.l  est  surnommé  Thaumaturge  par  les  (irecs, 
à  cause  des  miracles   nombreux  opérés  par 
son   intercession,   et  saint   Rasile  le  Grand 
parle  de  sa  fôle  dans  la  lettre  qu'il   adresse 
aux  évoques  du  Pont.  —  28  août. 


DAMASE  (saint),  Damasus,  pape,  naquit  à 
Roine  l'an-SOG,  d'un  père  espagnol,  nommé 
Antoine,  qui   embrassa  l'état  ecclésiastique, 
soit  du  consentement  de  sa  femme,  soit  après 
qu'il  fut  devenu  veuf,  et  qui  devint  prêtre  de 
l'église  paroissialedeS  iinl-Laurent.  Damase 
entra   aussi  dans    le   saint  ministère  et   en 
exerça  les  fonctions  dans  la  même  église.  Il 
était  archidiacre  de  l'Eglise  romaine  en  333, 
lorsque  le  pape  Libère  fut  relégué  à  Bérée, 
dans  la  Thrace,  par   l'empereur  Constance, 
et  il  accompagna  le  pape  dans  son  e\il  ;  mais 
il    revint    à   Rome  peu  de  temps  après,  et  il 
eut  beaucoup   de  part  au    gouvernement  de 
l'Eglise,  pendant  l'absence  de  Libère.  Il  s'en- 
gagea, par  un  serment  solennel,  ainsi  que  le 
clergé  de  Rome,  à  ne  jamais  reconnaître  d'au- 
tre pape(|ue  lui.  Libère,  revenu  de  l'exil  ea 
oo9,  remonta  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
et  Damase  le  seconda  dans  les  mesures  qu'il 
prit  contre  les  progrès  des  ariens.  Ce  pape 
étant  mort    le   24  septembre   361»,  Damase, 
qui  avait  alors  soixante  ans,  fut  élu  pour  lui 
succéder:   il  fut  sacré  daiis  la   basilique  de 
Saint-Laurent,  qui  était  son  titre  avant  son 
pontificat;  mais  Drsicin,  furieux  de  ce  qu'il 
lui  avait  élé  préféré,  souleva  le  peuple,  qui 
se  réunit  tumultuairement  dans  l'église  de 
^icin,  autrement  dite  basilique  Libérienne, 
et  aujourd'hui  Sainle-Marie-.Majeure,  et  dé- 
termina Paul,  évê(jue  de  Tivoli,  à  l'ordonner 
évêquede  Rome.  Juventius,  préfet  de  la  ville, 
voulant  éteindre  ce  schisme  naissant,  bannit 
laniipape   avec  ses   principaux   adhérents. 
On  arrêta  ensuite  sept  prêtres  de  son  parti, 
dans  l'intention  do  les  envoyer  en  exil  ;  mais 
leurs  amis    les  délivrèrent   et   se  rendirent 
avec  eux  dans  la  basilique  Libérienne.  Quel- 
ques-uns de  ceux  qui  étaient  attachas  a  Da- 
mase accoururent   avec  des  bâtons  et  des 
épées  et  assiégèrent  la  basilique  :  on  en  vint 
aux  mains,  et  il  y  eut  cent  trente-sept  per- 
sonnes tuées.  L'empereur  Valenlinien  ayant 
permis  à  Ursicin  de  revenir  à  Home,  l'année 
suivante,   comme  il  continuait  à  y   exciter 
des  troubles,  il  fui  banni  de  nouveau  ;   mais 
les   schismaliques    étaient  toujours  maîtres 
de  l'égiise   de   Sainte-Agnès,    hors  des  murs 
de  la  ville,  et   ils   tenaient  leurs  assemblées 
dans  les  cimetières,  Valenlinien  ordonna  que 
celle  église   fût  rendue   au  pape  Damase,  et 
Maxin;ien ,    un   des   magistrats    de    Rome, 
chargé  de  cette  affaire,  fil  mettre  à  la  torture 
plusieurs  des   partisans  d'Ursicin,   sans  que 
le  pape  eût  contribué  en  rien  à  cette  mesure 
cruelle  que    les  scliismati(|ues  avaient  eux- 
mêmes  pruvoijuée.  en  demandant  une  infor- 
mation où  l'on  emploierait   les  tortures.  Lo 
saint  pape,  loin  d'approuver  ces  voies  de  ri- 
gueur, était  le  premier  à  en  gémir:    il  avait 
tait  \œa  de  demander  à  Dieu,  par  l'interces- 
sion  de  certains   martyrs,  la  conversion  de 
ceux   des  ecclésiasii(|ues   de  son  clergé  qui 
persévéraient  datis  le  schisme,  et  lorsque  S03 
prières  tes  eurent   ramenés  à  l'unité,  ils  en 
témoignèrent  leur  reconnaissance,  en  ornant 
à  leurs  frais   les  tombeaux   de  ces  mailyr^. 
Les  autres  p.irlisans  d'Ursicin.   qui  ne  pou 
valent  se  dissimuler  que  Damase  ne  fût  le 
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pnpo  Icgttîme,  parce  que  son  élection,  anté- 
rieure à  celle  d'Ursicin,  avait  été  faite  dans 
toutes  les  règles,  finirent  par  se  soumettre. 
V^aleminien,  voulant  réprimer  l'avidilé  de 
quelques  ecclésiastiques  qui  faisaient  faire 
des  legs  à  l'Eglise  au  préjudice  des  héritiers, 
porta,  en  370,  une  loi  qu'il  adressa  au  pape, 
et  par  laquelle  il  défendait  aux  clercs  cl  aux 
noines  de  s'introduire  dans  les  maisons  des 
veuves  et  des  orphelins,  et  d'en  recevoir  ni 
dons,  ni  legs,  ni  fidéicommis.  Damase  fit  lire 
le  texte  de  la  loi  dans  toutes  les  églises  de 
Rome ,  et  prit  des  mesures  efficaces  pour 
qu'elle  fût  exécutée.  Plusieurs  membres  du 
clergé  en  furent  si  méconlenls,  qu'ils  se  joi- 
gnirent aux  schi^matiquos  ;  mais  ils  rentrè- 
rent ensuite  dans  le  devoir.  îl  paraît,  par  un 
poëme  de  saint  ])amase,  qu'il  fît  un  pèleri- 
nage à  la  châsse  de  saint  Félix  de  Noie,  pour 
remercier  Dieu  de  ce  qu'il  avait  échappé  aux 
persécutions  de  ses  ennemis,  qu'il  y  suspen- 
dit son  poëme,  et  qu'il  y  fit  ses  dévotions.  En 
368,  il  tisU,  à  Rome,  un  concile  contre  les 
ariens,  dans  lequel  Ursace  et  Yaîens,  évê- 
ques  dans  la  Pannonie,  furent  condamnés. 
Il  en  tint  un  autre  dans  la  même  ville,  en 
370,  contre  Auxence,  évêque  arien  de  Milan, 
et  un  autre,  en  373,  contre  Apollinaire,  évê- 
que de  Laodicée,  qui  niait  que  Jésus-Christ 
eût  une  âme  humaine,  et  qui  enseignait 
d'autres  erreurs,  auxquelles  le  pape  dit  ana- 
thème:  ses  décrets  furent  reçus  dans  le  con- 
cile d'Antioche  et  dans  le  concile  général  de 
Constantinople,  tenu  en  381. 

L'Illyrie  orientale,  qui  renfermait  la  Grèce 
et  la  Dacie,  ayant  été  cédée  à  Théodose,  em- 
pereur d  Orient,  par  Graticn,  fils  de  Valcnti- 
nien,  Damase  s'opposa  à  ce  que  ces  provin- 
ces fussent  soustraites  au  patriarcat  d'Occi- 
dent, et  se  réserva,  en  conséquence,  le  droit 
d'en  confirmer  les  évêques.  Il  choisit  pf>ur 
son  vicaire  dans  ces  contrées  saint  Ascole, 
évêque  de  Thessaloni(jue,  et  dans  la  lettre 
qu'il  lui  écrit  a  ce  sujet,  il  le  charge  de  veil- 
ler à  ce  qu'il  ne  se  fasse  rien,  dans  l'Eglise  de 
Constantinople,  au  préjudice  de  la  f)i,  ou 
contre  les  canons,  et  condamne  l'intrusion 
de  Maxime  le  Cyni(]ue  sur  le  siège  de  cette 
Eglise.  Mais,  su»'  la  demande  des  députés  de 
Théodose,  il  confirma  l'élection  de  Nectaire, 
(H!i  avait  été  choisi  pour  archevêque  à  la 
place  de  Maxime.  Saint  Jérôme  ayant  ac- 
compagnéà  Rome  saint  Paulin,  évêque  d'An- 
tioche, et  saint  Epiphane,  évoque  de  Sala- 
tnine,  qui  se  reniaient  au  concile  que  le  pape 
avait  convoqué  à  Rome  en  382,  pour  mettre 
fin  au  schisme  d'Antioche,  Damase  le  retint 
auprès  de  lui,  en  qualité  de  secrétaire  ;  il  le 
cîiargea  de  répondre  aux  consultations  que 
les  évêques  lui  adres<;aient  de  toutes  paris, 
et  l'engagea  à  corriger  le  Nouveau  Testa- 
ment sur  le  texte  grec.  11  fit  rehàtir  ou  du 
moins  réparer  l'église  de  Saint-Laurent, 
qu'il  avait  desservie  après  son  père,  et  qui 
porte  encore  aujourd'hui  le  tiire  de  Saint- 
Laurent  in  Damnso,  l'embellit  de  peintures 
qui  repr  'sentaient  plusieurs  traits  de  l'his- 
loire  sainte,  et  lui  fit  don  de  patènes,  calices, 
«impes,   chandeliers,    le    tout  d'argent,    et 


'  d'an  travail  exquis  ;  il  y  ajouta  des  fonds  de 
terre  et  des  maisons.  Il  fit  dessécher  au 
Vatican  les  sources  dont  les  eaux  passaient 
sur  les  cori)s  qui  y  avaient  été  enterrés:  il 
décora  les  tombeaux  d'un  grand  nombre  de 
martyrs,  et  les  orna  d'épiîaphes  en  vers,  où 
l'on  remarque  un  génie  vraiment  poéii  jue. 
On  lit,  dans  un  Pontifical  qui  se  garde  à  la 
bibliothèque  du  Vatican  que,  brûlant  d'un 
désir  ardent  d'être  réuni  à  Jésus-Christ,  il  fut 
saisi  de  la  fièvre,  et  qu'après  avoir  reçu  le 
corps  et  le  sang  du  Seigneur,  il  leva  les 
mains  et  les  yeux  au  ciel,  et  qu'il  expira,  en 
priant  avec  beaucoup  de  ferveur,  le  10  dé- 
cembre 38i,  à  l'âge  de  près  de  quatre-vingts 
ans,  et  après  un  pontificat  de  dix-huit.  Il  fut 
enterré  près  de  sa  mère  et  de  sa  sœur,  dans 
un  oratoire  qu'il  avait  fait  bâtir  dans  les  ca- 
tacombes voisines  de  la  voie  Ardéatine.  Leurs 
tombeaux  furent  découverts  en  1736.  D/ins 
les  éloges  que  les  écrivains  ecclésiastiques 
ont  donné  à  saint  Damase,  ils  ont  surtout 
relevé  sa  constance  à  maintenir  la  pureté  de 
sa  foi,  l'innocence  de  ses  mœurs,  sa  profonde 
humilité,  sa  charité  pour  les  pauvres,  son 
zèle  à  décorer  les  lieux  saints  et  les  tombeaux 
des  martyrs,  ainsi  que  son  savoir  extraor- 
dinaire. Saint  Jérôme  l'appelle  un  homme 
excellent,  un  hoaime  incomparable,  savant 
dans  les  Ecritures,  le  docteur  vierge  d'une 
église  vierge,  et  Ttiéodoret,  qui  le  met  à  la 
tête  des  docteurs  qui  ont  illustré  l'Eglise  la- 
tine, dit  qu  il  s'est  rendu  illustre  par  sa 
sainte  vie,  qu'il  était  plein  de  zèle  pour  in- 
struire, et  qu'il  ne  négligea  rien  pour  la  dé- 
fense de  l'Eglise  apostolique.  On  remarque 
dans  ses  lettres  beaucoup  d'esprit  et  de  goût, 
et  dans  ses  poésie»  un  style  noble  et  élégant. 
Outre  le  recueil  de  ses  épilaphes,ilnous  reste 
de  lui  quelques  vers  latins  dans  le  Corpus 
poetarum,  et  les  meilleurs  critiques  lui  attri- 
buent généralement  les  petits  poën)es  chré- 
tiens qui  ont  été  imprimés  parmi  les  œuvres 
deCiaudien.  Saint  Damage  introduisit  la  cou- 
tuuje  de  chanter  le  Gloria  Pairi  à  la  fin  de 
chaque  psaume.  Le  Martyrologe  lui  doute  le 
titre  de  confesseur,  et,  en  Italie,  on  l'invoque 
contre  la  fièvre.  —  11  décembre. 

DAMIATE  (saint),  Damiates,  confesseur, 
es!  honoré  en  Ethiopie  le  7  août. 

DAMIEN  (saint),  Dnmianus,  soldat  et  mar- 
tyr en  Afrique,  est  honoré  le  û  février. 

DAMiEN  (saint),  martyr,  souffrit  à  Antio- 
che.  —  16  août. 

DAMIEN  (saint),  martyr  dans  l'Abruzze, 
souffrit  avec  saint  Valentin.  —  Ki  mai. 

DAMIEN  (saint),  médecin  et  martyr,  était 
Arabe  de  naissance  et  frère  de  saint  Côme. 
Il  étudia  la  médecine  en  Syrie,  et  alla  ensuite 
à  Eges  en  Cilieie,  pour  y  exercer  la  profes- 
sion de  médecin  avec  saint  Côme.  Los  deux 
frères ,  appelés  par  les  Crées  Anarrjyres , 
c'est-à-dire  sans  argent,  [uirce  qu'ils  soi- 
gnaient gratuitement  leurs  malc  li's,  étaient 
aimés  et  estimés  de  tout  le  mond  ■,  même 
des  païens,  quoi(]ue  leur  zèle  pour  la  religion 
cbr-tienne  qu'ils  avaient  le  bonheir  de  pro- 
fesser fût  connu,  l't  (j'i'iis  ne  négligeassent 
aticune    des    facilités    (|ne    leur    fiurnissait 
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Tex'îrcice  de  leur  profession  pour  faire  des 
prosélytes.   Lorsque  la  perscculinn  de  Dio- 
clélieii  «'iil  cclalé,  ils  furent  arrêtés   par  Ly- 
8i;is,  goiivornoiir  (le  Cili(  ie,  qui,  après  leur 
a\oir  f<iil  subir  diverses  loriures.   les    (on- 
dauma  à  perdre  la  léli'.   Après  leurdécapi- 
latiou,  qui  eut  lieu  en  3U3.  leurs  corps  fu- 
rent lr;ins()orl  'S  eu  Syrie  el  enterres  à  Cyr. 
ïhé<)d(»reî,  qui  était  évéque  de  celte  ville  ;iu 
V*  siècle,  leur  donne  le  litre  d'illu>irt'S  ath- 
lètes el  de  généreux  solii.ils  de  Jésus-Christ. 
L'onipereur  Jusiinicn,  (\\i\  mont.»  sur  le  trône 
on  5*27,   fil  agrandir  el   fuitifier  la  ville  de 
Cyr,  en  l'honneur  des   sainis   martyrs,  dont 
les  reliiiues  se  g;irdaienl  d.ins  une  égli-e  de 
leur  nom.   Ce  prince  ayanl  élé  guéri  d'une 
mjiladie  dangereuse  par  leur  iulercession,  et 
voyant  (lue    leur   église  de  Constantiuopic 
tombait  en  ruine'?,    il   leur  en  fil  bâtir  une 
autre  dans  la  même  ville.  L'église  qui  porte 
leur  nom  à  Kome,  et  qui  e4  uu  lilre  di-  car- 
dioal-diacre,    [)Ossède  une   partie  de   leurs 
reliques  ,   qui  y  furent  portée^  du  temps  de 
saint   Félix  ,   bisaïeul   de   saint  Grégoire   le 
Grand.  Les  Bénédictins  de  SaiiU-ticoiges  de 
Venise,  la  parois^-e  de  Saint-Côme  de  Paris 
el  l'église  collégiale  de  Luzarclios  eu  possé- 
d;iienl  aussi  quelques  parc'iles.  Leur  nom  a 
élé  inséré  dans  U'cuiiou  d«'  la  messe. — 27  sept. 
DA.MIKN  (saint),  évéque  de  Pavie,  lloris- 
sait  sur  la  fin  du  vir  siècle,   el   s'illusira, 
non-seiilemenl    par  ses   veilu*,    niais  aussi 
par  son  zèle  contre  les  monoihélites.  11  mou- 
rut r.in  710,  el  il  est  honoré  le  12  avril. 

DANACTl'lfsai ni ),^anr/a-/tsorigi Maire  d'un 
lieu  nommé  Auloue,  lui  martyrisé  eu  lllyrie. 
—  16  janvier. 

DANGL  (saini),  Dnmnius,  prêtre,  est  ho- 
noré à  Saiule-Marie  d'Amole,  au  diocèse  de 
Bologne  en  Italie,  le  12  mai. 

DAMKL  (saint),  le  dernier  des  quatre 
grands  proplièles,  était  du  sang  royal  et  fut 
conduit  captif  à  Bab^lone,  apiès  la  prise  de 
Jerusaleu),  l'an  002  avant  Jésus-Clinst.  Na- 
bucliodouosor,  qui  cliaugea  son  nom  en  celui 
de  Ballbasar,  le  lit  (lever  à  sa  cour,  el  les 
pr(»grès  de  Daniel  d.ms  les  sciences  furent 
rapides  el  brillants.  Le  prince,  charmé  de 
son  esprit  précoce  cl  de  ses  belles  qualités, 
le  mil  a  la  tête  des  gouverneurs  de  ses  pro- 
vinces et  le  déclara  chef  de  lous  les  m.iges, 
à  la  suite  <le  rexplicalioii  ((u'il  lui  avait  don- 
Dce,  au  suj(îl  de  la  .statue  mystérieuse  qu'il 
avait  vue  dans  uu  sungc.  Naliuchodouosor 
s'élant  ensuite  arrogé  les  honneurs  divins  el 
ayanl  ordonné  à  tous  ses  sujets  n'adorer  sa 
statue  d'or,  Daniel  n  fusa  d'obéir  à  ledit  du 
prince,  el  ce  fut  à  celte  occasion  que  trois 
jeunes  Hébreux,  qu'il  s'éîail  adjoints  dans 
l'adminisiialion  des  provinces,  furent  jetés 
dans  une  fournaise  ardenie,  d'où  ils  soi  tirent 
fiaiuN  cl  saufs  :  quant  à  Daniel,  il  ne  parait 
pas  que  s«ui  refus  ail  été  puni.  Nabuchodo- 
nosor  cul  ensuite  un  autre  songe  que  Da- 
niel expli(|ua,  el  dont  la  signilication  était 
que  te  j.rince,  en  puniliun  de  son  orgueil,  sé- 
rail chassé,  p  lur  (|uelquc  temps,  de  la  so- 
ciété des  homin  s  et  réduit  à  cclie  des  ani- 
maux dont   il  partagerait  la  nourriture,  el 


qu'après  cela  il  remonterait  sur  son  frônc  : 
ce  song<>  prophétique  cul   son  aceomplisse- 
menl.   Daniel  cotjserva   son   crélii  à  la  cour 
de  Balihasar,  succcs-^eur  de  Nabuthoilouosor, 
el  ce  prince    lui  demanda    l'inierprétation  de 
mots  qu'une  main  iin  isible  a  wiil  tracés  dans 
une  s.ille  où  il  dounail  uu  grand  festin.  Sous 
Darius  le  .Mède,  il   de\inl   i  remier  ministre  ; 
mi.is    la  laveur   doiii  il  jouissait  lui   suscila 
des  ennemis   puissanis   qui  liii  lenilirenl  des 
pièges.  C'mme  son  allai  hemeiit  à  la  reigio;» 
de  s«'S   pères    était   connu,  c'esi   de  ce   côté 
qu'on  chercha  à    le  perdre.  On  fil  porirr  à 
Darius  un   décret   qui  ordonnait   de  l'adorer 
comme  un  Di  u,  ri  Daniel  ne  \oulanl   pas  se 
rendre  coupable  d  un  tel  ado  d'idolâ  iie,  l'ut 
précipita  d.;ns  une  fosse  «  ù  l'on   nourrissait 
des   lions  ;  mais   Dieu  n'abandonna   pa<>  sou 
serviteur.  Le  roi,  (|ui   ne  l'avait   livré  qu'a- 
vec répugnance  et  uniquement  parce  que  sa 
parole  était  enga;:ée,  passa  la  nuit  da«is  l'in- 
quiétude, el  le  Ici  demain,  de  grand  ma  in,  il 
se    rendit    <à    !a    fosse,   cl   parla. é   enlie   la 
crainte  et  l'i-sperance,  il  s'écria  :  Daniel,  ser- 
viteur du    D.eu    vivant,  votre  Dieu  a-t  il  eu 
le  poiixoir  de  vous  préserver  de  la  fureur  des 
li»)us?  Diniel  répondit  par  un  cri  de  :  Vive  le 
roi  1  Le  prince,  iranspoiléde  joie,  le  fil  re  i- 
rer  de  la  l'osse,  el   ses    accusuieurs  y  furcnl 
précipités  à  leur  liur  et,  dans  un  clin  d'uil 
ils   furent  dévorés  par  les  lions.  On  ne  sait 
si  eu  fut  sous   le  même  règne  qu'il  lui  livré 
une  seconde   ft)is   au  même   sujiplice,   pour 
avoir  découvert   la  supercherie  des   prclres 
de   Bel,  (jui    furent    punis    de  mort,  et    pour 
avoir   faii   périr   le  dragon  (lu'ou  adosaii   à 
B.itiylone.  Ces  deux  laits  causèrent  une  lelc 
in<iigiialion  parmi  les  Baliyloniens  qu'ils  allè- 
renl  trouver  le  loi,  le  menaçant  de  le  delrô- 
r.er  s'>l  ne  leur  abandonnait   Daniel.  Il  fut 
donc   précipité  dans   la  fosse   aux   lions,  où 
l'on  devait  le  laisser  six  jouis.    Non-seule- 
menl  Dieu  le  préserva  de  la   fureur   de   ces 
animaux  léroics,  mais  ii  pourvut  à  sa  nour- 
ri! ure   par  le  mo;,  en  du   prophè.e  llabacuc, 
qui  fat  Iransporlé  par  uu  ange,  de  la  Judeo 
à  Babylone,  avec  le  repas  [jreparé  pour  ses 
mo.ssoiineurs.  Le  sepiicme  jour,   le  rui  ss 
rendit  auprès  delà  fo9>e  pour  p  eurer  Daniel, 
«ju'il  cro}ait  dévoré,  mais  il  le   vil  plein  de 
vie  au  milieu  des  lions  iracquilles,   quoique 
alTames.  A  la   vue  de   ce   prodige,  il   rendit 
hommage  à  la  puissance  du  Dieu  qu'adora. l 
le  pro(.hèle  el  il   fil  jeter  dans  la   fo-se    ceux 
qui  avaient  voulu  le  j.erdre,  et  ils  furent  dé- 
vorés  sous  les  jeux  du  roi.  Ou  croil  géné- 
raleinenl   que   le  jeune    Daniel,  qui  prit   la 
défense  de   Susanne   el  qui  convainquit    de 
faux  témoignage  les  deux  vieillards  >es  accu- 
sateurs esl  le  même    (|ue  le  sa.nl   prophète. 
Il  était  âgé  d'environ  (piatre- vingt-huit  ans, 
lorsqu'il   mourut  à    BjIi)  loue,  sur  la   lin  du 
règne  de  Cyrus.   Le  crédit    dont  il  jouissait 
sous  ce  prince  lui  fil  oliieuir  un  édil  pour  le 
relour  des  Juifs  dans  leur  pairie  :  cet    édit 
leur  permc'llail  de  leconslruire  le  temple  el 
de  rebâtir  Jéi  usalem.   Des  quatorze  chap.tres 
dont  se  (O.npose  sa  pro)>héiie,  les  douze  pie- 
uiiers  sont  parlie  eu  iiebreu,  partie  eu  chai- 


;ï5 


DAN 


DAN 


714 


déen  :  los  deux  derniers  qui  contiennent 
l'hisloiiedeSusanne,deBel  et  du  dragon  ne  se 
Irouvonl  plus  qu'en  grec  ;  aussi  leur  canoni- 
cilé  n'est-clle  devenue  inconleslable,  même 
pour  les  catholiques,  que  depuis  la  décision 
du  concile  de  Trente.  Les  Juifs  ne  lui  donnent 
pas  le  litre  de  prophète  ;  mais  Jésus-Christ 
le  lui  ayant  donné,  à  plusieurs  reprises, 
l'Eglise  l'a  toujours  regardé  comme  tel  :  d'ail- 
leurs ses  prédictions  sont  si  claires  et  leur 
accomplissement  est  si  manifeste,  que  les 
ennemis  de  la  foi  chrétienne  ont  voulu  le 
faire  passer  pour  un  historien  qui  avait  écrit 
après  coup  :  opinion  qui  se  réfute  d'elle- 
même  ,  si  l'on  considère  qu'Ezéchiel  ,  son 
contemporain  ,  parle  de  lui  comme  d'un 
prophète;  il  est  aussi  nommé  dans  le  pre- 
mier livre  des  Machabées,  et  d'ailleurs  il  est 
certain  que  le  canon  des  livres  saints  était 
formé  plus  de  quatre  siècles  avant  Jésus- 
Christ  et  que  depuis  cette  époque  les  Juifs 
n'y  ont  ajouté  aucun  livre.  Les  reliques  de 
Daniel  furent  transférées  de  Babylone  à 
Alexandrie  dans  le  w  ou  le  V  siècle  et  dé- 
posées dans  l'église  de  Saint- Jean  et  de  Saint- 
Cyr.  Plus  tard,  elles  furent  transportées  à 
Venise,  et  la  ville  de  Verceil  se  glorifie  de 
possédicr  l'os  d'une  de  ses  cuisses. — 21  juillet. 

DANIEL  (saint),  martyr  à  Padoue,  est  ho- 
noré le  3  janvier. 

DANIEL  (saint),  martyr  en  Espagne,  a 
donné  son  nom  à  une  abbaye  de  religieuses 
située  près  de  Gironne,  où  l'on  garde  ses  re- 
liques. —  24-  avril. 

DANIEL  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, était  Egyptien  de  naissance.  Etant 
allé  en  Cilicie  avec  quatre  de  ses  compa- 
triotes qui  étaient  chrétiens  comme  lui,  et 
qui  se  nommaient,  après  leur  baptême.  Elle, 
Jérémie,  Isaïe  et  Samuel,  pour  visiter  les 
confesseurs  qui  avaient  été  condamnés  à 
travailler  aux  mines,  il  fui  arrêté,  ainsi  que 
ses  compagnons  de  voyage,  aux  portes  de 
Césarée,  l'an  309,  sous  le  règne  de  Maximin 
]],  qui  continuait  en  Egypte  et  en  Syrie  la 
persécution  commencée  par  Dioclélien.  In- 
terrogé sur  sa  patrie  et  sur  le  motif  de  son 
voyage,  il  avoua  la  vérité  sans  détour.  Le 
lendemain,  on  le  conduisit  avec  ses  compa- 
gnons devant  Firmilien,  gouverneur  de  la 
province,  qui  les  fit  étendre  sur  le  chevalet. 
Après  qu'ils  y  eurent  été  tourmentés  pen- 
dant longtemps,  l.e  gouverneur  s'adresi^ant 
à  Elie,  qu'il  regardait  comme  leur  chef,  celui- 
ci  répondit  pour  tous.  L'interrogatoire  fini, 
Firmilien  leS  condamna  à  perdre  la  tête,  (  l  la 
sentence  fut  exécutée  sur-le-champ. — IG  févr. 

DANIEL  (saint)  ,  martyr  à  Nicopolis  en 
Arménie  avec  saint  Léonce  et  plusieurs  au- 
tres, souffrit  d'horribles  tortures  et  fut  en- 
suite brûlé  vif  par  ordre  du  président  Lysias, 
vers  l'an  320,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Licinius.  —  10  juillet. 

DANIEL  (saint),  prèlrc  persan  et  marlyr, 
fut  arrêté  pour  la  foi  en  3V3,  par  ordre  du 
gouverneur  de  la  province  des  Razichéens, 
^ui  lui  fil  souffrir,  pendant  trois  mois,  les 
pins  cruelles  tortures,  et  qui,  après  lui  avoir 
iail  [icrcer  les  pieds,  ordonna  qu'ils  fus^ciil 
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plongés  pendant  cinq  jours  dans  de  l'eaa 
glacée.  Comme  les  supplices  ne  pouvaient 
ébranler  la  fermelé  du  saint  prêtre,  le  gou- 
verneur le  condamna  à  perdre  la  tête  :  il  fut 
exécuté  avec  sainte  Vcrda,  qui  avait  partagé 
ses  toumenls,  le  21  février  3ii,  qui  étail  la 
trente-quatrième  année  dn  rèzne  de  Sapor  IL 
Les  Actes  de  saint  Daniel  ont  été  écrils  en 
syriaque  par  saint  Maruthas.  —  21  février. 
DANIEL  (saint),  dit  le  Stylite,  du  grec 
5<u/i/es,  placé  sur  une  colonne,  naquit  vers 
l'an  .'i-OO,  à  Marathe,  près  de  Samosate  et  en- 
tra, à  l'âge  de  douze  ans,  dans  un  monas- 
tère du  voisinage,  où  il  se  fit  remarquer  par 
une  ferveur  extraordinaire.  Après  y  avoir 
passé  plusieiirs  années,  son  ai)bé,  que  les 
affaires  de  l'Eglise  appelaient  à  Aniioche,  le 
prit  pour  compagnon  de  voyage.  En  passant 
près  du  mont  Thélanisse,  ils  allèresit  visiter 
saint  Siméon  Siylile,  qui  permit  à  Daniel  de 
monler  sur  sa  colonne  et  d'aller  près  de  lui. 
Il  lui  donna  sa  bÎMiédiction  et  lui  prédit  qu'il 
aurait  beaucoup  à  souffrir  pour  Jésus-Christ. 
L'abbé  étant  mort  quelque  temps  après  leur 
retour  au  monastère,  les  moines  voulurent 
élire  Danil  pour  son  succ/sseur  ;  mais  il 
prit  la  fuite  et  retourna  près  de  saint  Siméon. 
Après  avoir  passe  quinze  jours  dans  le  mo- 
nastère qui  était  au  pied  de  la  colonne,  il 
entreprit  le  pèlerinage  de  la  terre  sainte  ; 
mais  saint  Siméon  lui  apparut  dans  une  vi- 
sion, et  lui  ordonna  d'aller  à  Constantinople. 
Il  obéit  et  passa  sept  jours  dans  l'église  da 
Saint-Michel ,  située  hors  des  murs  de  la 
ville.  Il  se  rendit  ensuite  à  Philempor?  et 
se  retira  dans  un  petit  temple  qui  n'était 
plus  qu'un  amas  de  ruines  Après  y  avoiv 
passé  neuf  ans,  il  résolut  d'itniier  le  genre 
de  vie  de  saint  Siméon,  mort  en  '*o9,  et  dont 
il  possédait  la  cou[)e,  qui  lui  aviil  été  don- 
née par  Serg(!  sou  disciple.  Un  de  ses  amis 
lui  fil  construire  sur  une  montagne  solitaire, 
à  quatre  milles  du  Pont-Euxin  et  à  sejit  do 
Constantinople,  deux  colonnes  qui  n'en  for- 
maient qu'une  en  quelque  sorte  ,  parce 
qu'elles  étaient  reliées  ensemble  par  des 
barres  de  fer.  Sur  ces  colonnes  on  eu  éleva 
une  plus  petite,  terininée  à  sa  partie  supérieu- 
re par  une  espèce  de  tonneau  entouré  d'une 
balustrade;  c'est  là  que  Daniel  (ixa  sa  de- 
meure. Connue  le  (limât  était  moins  tempéré 
que  dans  la  contrée  où  avait  vécu  saint 
Siméon,  il  avait  aussi  plus  à  soulTrir  de  l'in- 
clémence de  l'air  et  de  la  rigueur  des  saisons. 
V^ers  l'an  463,  le  seigneur  du  lieu  lui  fit 
construire  une  autre  colonne  plus  élevée 
que  la  première  et  également  couronnée 
d'une  balustrade  sur  laciuelle  il  s'appuyait 
pour  prendre  du  repos  ;  car  l'espace  était 
trop  étroit  pour  pouvoir  s'v  coucher.  La 
nécessité  de  se  tenir  toujours  delioul  lit  (|ne 
ses  jambes  et  ses  picils  s'ennérent  et  (|u'il 
s'y  fi)rma  des  ulcères.  Pendant  un  hiver,  il 
devint  tellement  raide  de  froid  que  ses  disci»-* 
pies  turent  oblii;és  de  monter  sur  la  colonne, 
e'  de  le  dégourdir  en  le  frottant  avec  des  épon- 
ges trempées  dans  <le  l'eau  (  haud  i  ;  mais 
cet  accident  ne  ptit  le  déterminer  à  quiltef 
son  genre  de  vie.   Lors(iue  Gennudc,  évèqui» 
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de  Constantinople,  l'ordonna  prêtre,  il  dit,  au 
bas  de  la  colonne,  les  prières  prép.iratoires, 
et  il  monta  ensuite  au  haut  pour  achever  la 
cérémonie  de  l'ordination.  Daniel  disait  la 
messe  sur  sa  colonne  et  y  administra  plu- 
sieurs fois  la  communion.  L'empereur  Léon, 
qui  allait  souvent  le  voir  etqui;ivait  pour 
lui  la  plus  grande  vénération,  flt  bâtir  pour 
ses  disciples  un  monastère  au  pied  de  sa 
colonne.  C'est  à  ses  prières  qu'il  fut  redeva- 
ble de  la  naissance  d'un  fils  (|ui  mourut 
jeune,  il  est  vrai,  mais  parce  que  Dieu  aima 
mieux  le  faire  régner  dans  le  ciel  que  sur 
la  terre.  Gubas,  roi  des  Lazes,  dans  la  Col- 
chidc,  étant  venu  renouveler  l'alliance  qu'il 
avait  faite  avec  l'empire,  Léon  le  mena  voir 
Daniel  comme  la  merveille  de  ses  Etats.  Le 
roi  barbare  se  prosterna  au  pied  de  la  co- 
lonne et  ne  put  rctciiir  ses  larmes  à  la  vue 
d'un  tel  s[)cctaclc  :  le  saint  fut  l'arbitre  du 
traité  conclu  entre  les  deux  princes.  De  re- 
tour dans  son  royaume,  Gubas  lui  écrivit 
plusieurs  lettres  pour  se  recommander  à  ses 
jprières  :  il  lui  fit  même  construire  à  ses  frais 
une  troisième  colonne  qui  touchait  aux  deux 
autres,  et  celle  du  milieu,  se  trouvant  la 
plus  basse,  pouvait  alors  servir  d'abri  à  Da- 
niel dans  les  temps  orageux.  Daniel,  après 
bien  des  instances,  consentit  enfin  à  ce  (jue 
l'empereur  Léon  fit  couvrir  d'un  toit  le  haut 
de  3a  colonne.  Il  passait  souvent  plusieurs 
jours  sans  prendre  aucune  nourriture,  et  il 
ne  mangeait  que  des  herbes  sauvag(Ts  et  des 
racines  insipides.  Beaucoup  de  pécheurs, 
louches  des  discours  patliéli(iues  qu'il  adres- 
sait du  haut  de  sa  colonne,  et  de  son  exemple, 
qui  était  une  prédication  plus  élo(iuente  en- 
core que  ses  paroles,  quittaient  leurs  désor- 
dres après  l'avoir  vu  cl  entendu,  et  ils  en- 
traient dans  la  voie  étroite  que  prescrit  l'E- 
vangile. A  ce  don  de  toucher  les  cœurs  se 
joignaient  le  don  des  miracles  et  celui  de  pro- 
phétie. Les  malades  se  faisaient  conduire 
auprès  de  lui  et  il  les  guérissait  eu  leur  im- 
posant les  mains  ou  en  les  oignani  avec 
l'huile  qui  brûlait  devant  les  reliques  des 
saints.  Il  avait  prédit  que  Constantinople 
était  menacée  prochainement  d'un  grand 
incendie,  et  il  exhorta  le  patriarche  Gennade 
à  prévenir  ce  désordre  on  ordonnant  des 
prières  publiques ,  deux  fois  la  semaine  ; 
mais  on  n'eut  égard  ni  à  sa  prédiction,  ni 
à  ses  conseils.  L'incendie  ayant  réduit  en 
cendres  huit  quartiers  de  la  ville,  en  'iGa, 
alors  on  se  rappela  ce  qu'il  avait  dit,  et  les 
habitants  accoururent  en  foule  au  pied  de 
sa  colonne.  Daniel,  touché  de  leur  maliieur 
et  de  leurs  larmes,  les  exhorta  à  lléchir  la 
colère  du  ciel  par  la  prière  cl  le  jeûne  :  il 
pleura  aussi  lui-même  et  pria  pour  (îux,  les 
mains  élevées  vers  le  ciel.  Quoique  temps 
a()iès,  il  prédit  aussi  à  Zenon  (lue  Dieu  le 
délivrerait  d'un  gr.ind  danger,  qu'il  succéde- 
rait à  l'empereur  Léon  ,  son  beau-père,  et 
qu'il  serait  ensuite  quelque  temps  dépouillé 
de  la  pourpre  im[>ériale,  mais  (ju'il  remon- 
terait ensuite  sur  le  trône.  En  etïet ,  ce 
prince,  proclamé  empereur  en  klï,  après  la 
inoil  de  LcuQ,  s'abandonna  à  toutes  sortes 


d'excès,  foulant  aux  pieds  les  lois  de  l'em- 
pire et  celles  de  l.i  vertu.  Ses  crimes  et  ses 
exactions  le  rendirent  tellement  odieux  à  ses 
sujets  qu'il  fut  forcé,  la  seconde  année  rto 
son  rc,,^ne,  de  s'enfuir  d;ms  l'Isaurie,  d'oifc 
il  était  originaire.  IJasilisque,  beau-frère  de 
Léon,  s'étant  emparé  du  trône  impérial,  prit 
hautement  la  protection  des  eulychiens  et 
ordonna  aux  évêques,  sous  j)eine  de  déposi- 
tion, et  aux  moines,  sous  peine  de  bannisse- 
ment, d'anathém.itiser  le  concile  de  Clialcé- 
doine.  Acace,  patriarche  de  Constantinople, 
que  le  pape  Simplicc  avait  charge  de  main- 
tecjir  les  décisions  de  ce  concile,  instruisit 
Daniel  des  maux  que  Basilisque  causait  à  la 
religion  :  l'empereur,  de  son  côté,  porta  des 
plaintes  au  saint  contre  Acace  qu'il  traitait 
de  séditieux.  Daniel  répondit  à  ce  dernier 
que  Dieu  dépouillerait  de  la  puissance  sou- 
veraine le  persécuteur  de  son  Eglise.  L'en- 
voyé du  prince  ne  voulut  pas  se  charger 
d'une  telle  réponse,  et  pria  Daniel  d'écrire 
lui-même  à  l'empereur.  Acace  et  quelques 
autres  évéques  (jui  se  trouvaient  réunis, 
conjurèrent  le  saint  de  venir  au  secours  de 
la  religiojj  ;  leurs  instances  le  déterminèrent 
à  descendre  de  sa  colonne  et  à  se  rendre  à 
Constantinople  ,  où  les  évoques  le  reçurent 
avec  les  plus  vifs  transports  de  joie.  Basi- 
lisque, ellrayé  de  la  disposition  où  il  voyait 
les  esprits,  se  retira  à  Hcbdomon,  près  de  la 
ville.  Daniel  l'y  suivit  ;  mais  comme  les  plaies 
qu'il  avait  aux  jaaibes  et  aux  pieds  l'empê- 
chaient de  marcher,  on  fat  obligé  de  le  por- 
ter, et  un  humble  pénitent  reçut,  dans  cette 
circonslan l'c,  un  honneur  qui  n'était  accordé 
((u'aux  consuls.  Arrivé  au  palais,  les  gardes 
lui  en  refusèrent  l'entrée  :  alors  Daniel  se- 
couant la  poussière  de  ses  pieds  se  fit  repor- 
ter dans  la  ville.  Basilisque,  saisi  de  crainte, 
se  hâta  de  courir  après  lui,  se  jeta  à  ses 
pieds,  lui  demanda  pardon  et  promit  d'annu- 
ler ses  édils  contre  la  foi.  Le  saint  lui  an- 
nonça que  la  colère  divine  allait  le  frapper  ; 
puis,  s'adressant  à  ceux  qui  se  trouvaient  là  : 
Celte  humililé  apparente  ^  leur  dit-il,  nest 
quim  artifice  qui  cache  des  projets  de  cruauté, 
mais  vous  verrez  bientôt  éclater  la  puissance 
de  celui  qui  renverse  les  grandeurs  liumainis. 
Après  avoir  ainsi  prédit  la  chute  prochaine 
de  Basilisque  et  opéré  plusieurs  miracles,  il 
retourna  sur  sa  colonne.  Quelque  lc;iips 
après,  Zénou  vint  fondre  sur  Constanliao- 
ple  avec  une  armée  qu'il  avait  rassemblée 
dans  l'Isaurie,  et  Basilisiiue  se  réTigia,  tout 
tremblant,  dans  une  église,  déposa  sa  cou- 
ronne sur  l'autel  et  cliercha  un  asile  dans  le 
baptistère  avec  sa  femme  et  son  fils.  Zenon 
les  relégua  dans  un  château  de  la  Cappadoce 
où  il  les  fit  périr  dans  la  suite.  Aussitôt  *|u'il 
cul  été  rétabli  sur  son  trône,  il  alla  voir  Da- 
niel, (|ui  lui  donna  des  avis  salutaires.  Lo 
saint,  parvenu  à  un  âge  avancé,  prédit  lo 
moment  de  sa  moi  l,  et  voulut,  avant  de  sor- 
tir de  ce  m()nd(!,  (ju'on  mît  par  écrit  les  in- 
structions qu'il  laissait  à  ses  disciples.  Il  leur 
recommandait  principalement  la  pratique 
de  l'humilité,  de  l'obéissance  et  de  l'hospila- 
lié,  l'esprit  de  morlificaliou  et  de  pauvreté, 
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la  paix,  l'union,  la  charité,  la  sorimission  à 
lE'.Mise  et  l'horreur  pour  l'hérésie.  Trois 
jours  avant  sa  mort,  il  offrit  le  saint  sacri- 
lice  à  minuit,  et  il  eut  une  vision  dans  la- 
quelle les  anges  le  consolèrent.  11  fut  assisté 
dans  SOS  derniers  moments  par  Euphèuje, 
patriarche  de  Constantino[)ie,  et  mourut  sur 
:  a  colonne  le  11  décembre  vers  l'an  490,  à 
làge  d'environ  quatre-vingt-dix  ans. — 11  déc. 

UANIEL  (saint),  honore  en  Ethiopie,  fut 
suriiomrné  le  Misogène ,  c'e^l-à-dire  l'en- 
nemi des  femmes,  à  cause  de  son  grand 
nmour  pour  la  chasteté  et  des  précautions 
LXtraordinaires  qu'il  prenait  pour  éviter 
luul  rapport  avec  les  personues  du  sexe. — 
ii  janvier. 

DANIEL  (saint),  évéque  du  pays  de  Galles 
au  commencement  du  vr  siècle  ,  fonda , 
en  516,  un  monaslère  dont  le  chœur  était 
si  beau  que  la  ville  qui  y  fut  bâtie  ensuite 
fut  appelée  Bancor  ou  Bangor,  c'est-à-dire 
beau  chœur.  Saint  Daniel,  qui  avait  été  sacré 
par  saint  Dubrice,  y  fixa  son  siège  èpiscopal. 
il  a>ait^assislé,  en  512,  au  corn  ile  deBrévi, 
ot  il  mourut  en  5i5.  Il  fut  eiitcrré  dans  l'île 
de  Berdsey.  Celte  île,  déjà  célèi  re  par  la 
sépulture  de  saint  Dubrice,  qui  s'y  était  retiré 
sur  la  fin  de  sa  vie,  recul,  selon  Camden,  la 
dèpoui.le  mortelle  de  plus  de  vingt  mille 
saints  ou  religieux.  La  cathédrale  de  Ban- 
gor est  dédiée  sous  l'invocation  de  saint  Da- 
niel, dunt  la  vie  n'est  pas  très-connue  ;  mais 
la  vénération  que  les  églises  de  la  Grande 
Bretagne  portaient  à  sa  mémoire  montre 
(|u't'lles  avaient  une  haute  idée  de  sa  sain- 
l-  lé.  —  '23  novembre. 

DANIEL  (saint),  l'un  des  sept  Frères  Mi- 
neurs qui  furent  martyrisés  à  Geuta,  en  Afri- 
que, le  10  octobre  1221,  était  provincial  de 
son  ordre  dans  la  Calabre  ,  lorsqu'il  fut  en- 
\oye  par  saint  François  annoncer  l'Evangile 
aux  mahométans  d'Airique.  Arrivé  a  Ceula  , 
avec  six  autres  religieux,  ils  prêchèrent  pu- 
bliquement pendant  trois  jours  dans  les  fau- 
bourgs, et  pénétrèrent  ensuiie  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville,  pour  >  continuer  leurs  pré- 
dications. Le  peuple,  furieux  d'enlenlre  par- 
ler conire  Mahomel,  se  saisit  des  courageux 
missionnaires  et  les  conduisit  à  .M,.homet , 
prince  du  pays.  Celui-ci,  voyant  la  grossiè- 
reté de  leur  habit  et  leur  lèle  rasée,  les  prit 
pour  des  insensés  ,  et  les  renvoya  au  gou- 
verneur de  la  ville  pour  qu'il  leur  fit  subir 
un  interrogatoire.  Ils  con)|jarurenl  de  nou- 
\eau  devant  le  prince,  qui  les  condamna  à 
la  décapitation.  —  8  et  i'-i  octobre. 

DANIEL  DE  GÉllAUMONT  (le  bienheu- 
reux ,  troisième  abbé  de  Cairibron,m(»nastère 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  situé  près  de  Mons,  en 
Hainaul,  mourut  l'an  1232.  —  20  janvier. 

DANIEL  (le  bienheureux),  religieux  de 
Villiers,  en  Brabant,  et  cellèricrde  sou  mo- 
nastère ,  est  nommé  dans  le  .Ménologe  de 
Cili-aux  sous  le  20  décembre. 

DANTE  (sainl),  Dmlus,  l'un  des quarantc- 
niuf  martyrs  il'Abiiine,  qui,  ayant  a  leur  tète 
.vainl  Suturnin  et  saint  balif,  furent  conduits 
à  Carlhage,  charges  de  chaînes  et  livres,  par 
le  oroconsul  Aiiulin  ,  à  des  tortures  si  crue!- 


les,  que  Dante  expira  peu  après  dans  la  pri- 
son, où  il  avait  été  renfermé  après  son  in- 
terrogatoire, l'an  30i,  ])endant  la  persécu- 
tion fie  Dioclétien.  —  11  février. 

DAPE  (saint),  /)apiu5,  prêtre  persan  et 
martyr  avec  saint  Sabore.,  évoque,  et  quel- 
ques autres,  fut  lapidé  vers  le  milieu  du  iv 
siècle  ^  pendant  la  grande  persécution  du  roi 
Sapor  IL —  20  novembre. 

DAPIME  (saint),  Z>fl/;imju5,  raartyrenCan:- 
panie  avec  sainte  Lucie  et  un  grand  nombre 
d'autres  ,  souffrit  au  commencement  du  i\* 
siècle  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
—  6  J-illet. 

DARÈCE  (sainte)  ,  Daretia  ,  est  marquée 
dans  le  Martyrologe  hiéronymique  sous  lo 
l'J  juillet. 

DARERQUK  (sainte),  Darerca,  est  honorée 
comme  vierge  en  Irlande,  le  6  juillet. 

DARIE  (sainte),  Duria,  martyre  à  Rome  , 
était  .Athénienne  de  nai-sance  et  épouse  de 
saint  Chrys.inthe.  Après  leur  mariage  ,  ils 
allèrent  habiter  Rome,  et  vécunnl  toujours 
dans  la  continence.  Leur  zèle  à  pratiquer  le 
chrislianisme  les  fit  bientôt  reconnaître  pour 
chrétiens  par  les  idolâtres.  Ils  fuient  donc 
arrêtés,  et,  après  avoir  confessé  Jésus-Christ 
au  milieu  des  tourments,  ils  terminèrent  leur 
vie  par  un  glorieux  martyre.  Plusieurs  infi- 
dèles, touches  du  courage' héroïque  des  deux 
époux,  se  convertirent  à  l'instant,  et  ijarta- 
gèrent  leur  couronne.  Ils  souffrirent  sous 
l'empereur  Numerien,  selon  le  rédacteur  de 
leurs  Al  les,  et  sous  l'empereur  Valèrien,  se« 
Ion  Baillet.  On  retrouva,  sous  le  règne  de 
Constantin  \c  Grand,  les  corps  :e  sairite  Da- 
rie  et  de  saint  Chrysanlhe  ,  qui  aval  nt  été 
enierrés  sur  la  voie  Salaria,  dans  celle  par- 
tie des  catacombes  qui  [onait  leur  nom.  Le 
pape  saint  Dauiase  décora  leurs  tombeaux  , 
et  composa  une  epilaphe  en  leur  honneur. 
Leurs  reliques  furent  portées,  en  8i2,  dans 
l'abbaye  de  Prum,  dans  le  diocèse  de  Trêves, 
et,  deux  ans  après  ,  on  les  transféra  à  l'ab- 
baye de  Saint-Nabord  ou  de  Saint-Avold,  au 
diocèse  de  Metz.  —  25  octobre. 

DARIUS  (saint),  martyr  avec  saint  Sirlille 
et  soi\ante-dix-sept  autres,  est  honore  chez 
les  Grecs  le  12  avril. 

DARIUS  (saint),  martyr  à  Nicée  avec  saint 
Zosime  ei  deux  autres.  —  19  décembre. 

DARUDl'l  (saint)  ,  abbé  en  Ethiopie,  est 
honore  chez  les  Grecs  le  21  déceuïbre. 

DASE  (saint),  Dasius  ,  soldat  et  martyr  à 
Nicomédie,  avec  saint  Zotique  et  treize  au- 
tres, souffrit  l'an  303,  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien,  et,  après  d'horribles  tortutcs  , 
il  fut  précipité  dans  la  mer.  —  21  octobre. 

DASE  (saint;,  evêqne  de  Dorostore,  en  My- 
sie,  et  martyr,  s'etant  o[)posé  avec  un  zèle 
intrépide  aux  impudicites  qui  se  commet- 
taient à  la  fêle  de  Saturne,  lui  mis  à  umrt 
par  ordre  du  président  Bassus  ,  pendant  la 
p'.'rséculion  de  Dioclétien.  —  20  noveujbre. 

DASE  (saint),  martyr  ,  souffrit  avec  saint 
ILrenne  et  un  autre.  —  5  août. 

DASE  (saint),  Dasias,  est  honoré  en  Ethio- 
pie I''  30  août. 

DATU  isainl),  Dalliu$,  chèque  d^'  HavennQ 
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elconfcsscr.r.norissaii  sous  l'empereur  Com- 
niodp.  cl  nioiîiul  vers  l'an  190.  —  3  juillel. 

DATIF  (sJiiiii,  Dativus,  évèque  en  Afri- 
que cl  coiifi\sseiir,  subil  de  cruelles  tortu- 
res i)ei)ii;inll;j  [lerséculion  dereaipercur  \  a- 
lérieu.  Il  lui  ensuite  envoyé  en  exil  par  or- 
dre du  président  de  Nunjitlie,el  il  niouiit 
loin  di;  sou  troupeau.  Saint  Cyprien  lui  écri- 
vit, ainsi  qu'aux,  autres  saints  confesseurs,  de 
Curuhe,  où  il  était  relégué  lui-mcine,  et  il 
U<s  exhorte  à  persévérer  généreusement  dans 
1,1  confrssion  de  Jésus-Christ.  —  10  sept. 

UATIF  (saint),  martyr  en  Afrique,  avec 
saint  Juiieii et  vingt-huit  autres,  souffrildans 
le  iir  siècle.  —  27  janvier. 

DATIF  (saint),  sénateur  d'Abiline,  ville  de 
la  province  procunsulaire  d'Afrique,  fut  ar- 
rêté l'an  30i,  pendant  qu'il  assistait  à  la  cé- 
lébration des  saints  mystères  un  jour  de  di- 
manche, et  conduit  avec  quarante-huit  au- 
tres à  Carthage,  où  le  proconsul  Anulin  fai- 
sait sa  résiideiicc  Pendant  le  trajet,  (luoiqu'ils 
fussent  chargés  de  chiiînes  ,  ils  chantaient 
des  hymnes  et  des  cantiques.  Arrives  à  Car- 
thage, le  proconsul  commença  l'inlcrroga- 
loire  par  Dalif ,  et  il  lui  deniand>i  s'il  avait 
assisté  à  la  rollecie  ,  c'est-à-dire  à  l'assem- 
blée des  chrétiens.  Celui-ci  répomlil  alfirma- 
tivemont.  Anulin  demanda  ensuite  le  nom  de 
celui  fjui  présidait  rassemblée  ,  et  de  celui 
chez  qui  elle  se  tenait,  cl,  sans  attendre  la 
repo.ise  du  saint,  il  ordonna  qu'on  l'étendîl 
sur  le  chevalet,  et  qu'on  le  déchirât  avec  les 
ongles  de  fer,  pour  le  forcer  à  dé-'larer  la  vé- 
rité. Fortunalien  ,  sénateur  de  Carthage  et 
frère  de  Victoire,  l'une  des  quarante-huit 
personnes  arrêtées  avec  Datif ,  reproche  à 
celui-ci  d'avoir  persuadé  à  sa  sœur  de  se  faire 
chrétienne  ,  et  de  l'avoir  enunenée  à  Abi- 
tine.  V^icloire  s'adressanl  alors  au  procon^iul, 
lui  dit  :  Jl  nesi  j)as  vrai  que  je.  sois  sortie  de 
Carthaçje  à  Ui  pcrsuusi  n  de  gui  que  re  soil , 
ni  que  Dalif  in  ail  entraînée  à  Abiline  :  fy 
suis  allée  de  mon  plan  gré Comme  For- 
tunalien continuail  à  accuser  Dalif,  qui  se 
justifiait  du  hanl  de  son  chevalet,  le  procon- 
sul, sans  vouloir  écouler  ses  raisons,  conti- 
nuait à  le  fiire  tourmenter  |)ar  les  bi)ur- 
rcaux,  qui  s'acharneiil  sur  le  martyr,  lui  dé- 
chirent la  pean,  entament  les  côles,  et  met- 
tent à  découveit  ses  entrailles,  sans  que  son 
courage  laiblisse.  Toutefois  craignant,  au 
milieu  de  ses  tortures  ,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose  qui  lût  indigne  du  litre  de  sé- 
n.ileur  et  de  chrelien,  il  répétait  souvent  ces 
paroles  :  Seigneur  Jésus,  faites  que  je  ne  sots 
pas  confondu  !  Kl  sa  prière  fui  aussitôt  exau- 
(  ce,  car  Anulin,  se  sentant  troublé  par  une 
terreur  secrète,  cria  aux  bouireaux  d'arrê- 
ter. Mais  lïu  infâme  délateur  nommé  Pom- 
péian  produisit  contre  Dalif  une  nouvelle 
accusation  aussi  peu  fondée  que  la  première. 
Le  saint  martyr  se  contenta  de  lui  répondre: 
(Jue  fais-tn  ici  ?  riens-lu  encore  employer  ^s 
détcslablcs  artifices  contre  les  serviteurs  de 
Dieu?  Sache  (jne  je  ne  crains  ni  ta  malice,  ni 
l'injuste  puissance  qui  te  protège  :  un  séna- 
teur,un  cl.réti:  n  triomphera  toujours  de  l'tme 
(t  oe    l'autre.  M, ils  comme   d.mf    un  s<'eoiid 


interrogatoire  il  persistait  à  dire  qu'il  avait 
assisté  à  la  collecte,  le  proconsul  reprit  sa 
première  fureur  el  les  bourreaux  leur  pre- 
mière férocité.  On  lui  enfonce  de  nouveau 
les  ongles  de  fer  dans  les  cotés,  el  Datif  ré- 
pète sa  p:  ière  :  Seigneur,  faites  que  je  ne  sois 
pas  lonfondu!  A  la  vue  de  son  corps  déchiré 
et  lie  sa  chair  qui  pendait  par  lambeaux,  il 
disait  de  temps  en  temps:  Venez,  Seiyneur  ^ 
à  mon  secours  ;  conservez  mon  âme  pour 
vous...  Mon  Diiu  ,  donnez-moi  la  force  de 
souffrir  avec  cour<ige,  avec  joie.  —  Xe  devriez- 
vous  pas  ,  lui  dit  le  proconsul  ,  donner  aux 
autres  l'exemple  d'une  parfaite  soumission  aux 
o<  dres  des  empereurs,  au  lieu  d'inspirer,  com- 
me vous  l'avez  fait,  un  esprit  de  révolte  et  de 
désobéissance?  —  Je  suis  chrétien,  répondit 
Dalif,  el  celle  parole,  prononcée  avec  ce  ton 
qui  n'apparlient  qu'aux  martyrs,  fui  comme 
un  coup  de  foudre  qui  acheva  d'atlorrer  le 
démon  et  le  proconsul  son  digne  ministre, 
(|ui  ordonna  aux  bourreaux  de  le  laisser,  et 
il  le  (il  conduire  en  prison,  dans  la  vue  de  le 
réserver  pour  de  nouveaux  tourments;  mais 
il  y  mourut  biciitôt  après,  par  suite  des 
tortures  qu'il  avait  endurées,  l'an  30'*,  sous 
l'empereur  Dioclétien.  —  11  février. 

DaT1\  |{  (sainte),  Dativa,  martyre  en  Afri- 
que, élail  sœur  de  sainte  Denyse,  et  elle  versa 
son  sang  pour  la  foi  orthodoxe  l'an  VB'i,  pcn- 
dint  la  persécution  de  Hunéric,  roi  des  Van- 
dali'S.  —  (')  (iéceu)bre. 

D.M'DAS  (saint) ,  martyr  en  Thrace,  avec 
quelques  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  7  mars. 

DAUSAS  (saint),  évêqnc  el  martyr  à  Biza- 
des,  sur  les  confins  de  la  Perse,  se  trouvait 
dans  le  château  de  Belhzardc  ,  sur  le  Ti- 
gre, lorsque  cette  place  fui  prise  par  les 
Perses  en  302,  et  la  53  année  du  règne  de 
Sajior  11.  Dansas  y  lui  fait  prisonnier  avec 
Heliodore,  son  évéquo,  Lariabe  ou  Mariabde, 
prêtre,  et  un  grand  nombre  de  moines,  de 
religieuses  el  de  chrétiens.  Comme  on  les 
coniiuisaiten  captivité,  Heliodore,  se  sentant 
sur  le  |)oini  de  mourir,  donna  l'onclion  épis- 
copale  à  Dausas,  qui  tous  les  jours  cclebriiit 
en  roule  les  sainis  mystères.  Lorsque  les 
captifs  furent  arrives  sur  les  frontières  de 
l'Assyrie  ,  on  leur  dit  d'adorer  le  soleil,  ou 
de  se  résoudre  à  mourir.  Sur  trois  cents 
qu'ils  étaient,  vingt- cimj  renoncèrent  à  la 
religion,  et  furent  iécom|)ensés  de  leur  apos- 
tasie par  des  terres  qu'on  leur  distribua,  les 
(leu\  cent  soi\,inte-(iuinze  autres,  à  la  tête 
de  quels  était  Dausas,  furent  massacrés.  — 
9a\r.l. 

DAN'ID  (saint),  roi  et  prophète,  était  fils 
d'Isaï,  de  la  tribu  de  Juda,  el  naquit  à  Beth- 
léem, l'an  108Ô  avant  Jésus-Chrisl.  Sa  jeu- 
nesse se  passa  à  garder  les  troupeaux  de»son 
père,  el  il  n'avait  que  vingl-deux  ans  lors- 
que Samuel  le  sacra  roi,  par  l'ordre  de  Dieu, 
(jui  venait  d(>  rejeter  Saul  el  sa  race.  Dans 
son  éial  de  berger,  il  s'élait  signalé  par  soq 
courage  contre  les  bêles  féroces,  el  il  ne  crai- 
gnit point  de  se  mesurer  avec  (lolialh,  qu'il 
tua  d'un  coup  de  pierre,  el  dont  il  apporta 
la  téie  aux  pieds  de  Saul.  Ce   prince  avail 
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promis  sa  fille  Merob  an  vainqueur  du  ^éant  leconstuller  de  loulos  parts  ronitno  nn  ora- 
phi!i-tin  ;  mais  il  manqua  de  parole  à  Da*. i<J,  cle,  et  ses  exhortations  converiiroi.l  iin  grand 
et  s'il  lui   donna   en  niari;iîîe  son  autre   fille  nombre  de  péchfurs.  Il  (lorissail  vers  le  mi- 
Michol,  il  la  lui  fil  achi  ter  au    prix  de  cent  lieu  du  vi   si. de.  —  2t)  juin, 
prépuces   de  Philistins.   J  iloux  de  la   çrloire  DAVID  (saint   .  archevfc(|ue   de    Ménévie, 
que  son  gendre  s'était  acquise  par  sa  valeur,  et  patron  du  pa^  s  de  Gaiics,  en  Ano-lderre. 
il  essaya  de  lui   ôter  la  vie,  el    David,  pour  était  fiU  de  Xantus ,  prince  do  la  Ce^rdique', 
mettre  ses  jours  en  sûrole,    se  réfugia    au-  aujourd'hui  k-   C.irdiganshire ,    el  de  mainte 
près  d'Achis,  roi  de  Getli,  nui  lui  permit  d'ha-  Nun.  Ses  goûts  ve;  tijeux  el  Tédccation  lou'o 
biler  Siceleg.  Celte  vilL"  ayant  é'.e  saccagée  ,  chrelenne   qu'il  recul  le  porianl  à  se  con- 
pendanl  labsence  de  David,  par  les   Amale-  sacrer  à  Dieu,  il  renonça  au  siècle,  el  après 
cite>,  qui  emmenaient  les  fuuimes  el  les  en-  avoir  é:é   promu   au  sacerdoce,  i!   se  relira 
fants,  David  courut  à  leur  poursuite  avec  sa  dans   l'île    de  Wight  ,   sous  la  conduite  du 
troupe,  les   défit  et  leur  enleva    leur   butin,  pieux  el  sav.int  Paulin,  (jui  av;:il  elé  disci- 
Saùl,  dont  le  ressenlimenl  était  implacable  ,  pie  de  sainl    Germain  d'Auxcrre.    On    rap- 
le  poursuivait  partout  avec  une  armée  nom-  porte  que  sainl  Davi  I,  en    faisant  sur  lui  le 
breuse,  et  David  ,  loin  de  lui   rendre  le  mal  signe  de  la  croix,  lui  ri  ndil  la  vue  quil  avait 
pour  le  mal,  lui  fit  par   deux   fois   grâce  de  perilue  par  suite  de   sou  grand  âge,  ou  par 
la  yio.  une  fois  dans  une  caverne,  el  l'autre  l'effet  des  larmes  qu'il  versait  en  abondance 
fois  dans  sa  lente.  Saiil  avant  perdu  une  ba-  dans  la  prière.  li  sortit   de  sa  solitude  pour 
taille    coîilre   les  Philistins  ,  ne    voulut    pas  aller  aiinoncer  aux  l^relons  la  pnroledeDieu, 
survivre  h  sa  défaite,  et,  par  sa  mo.l.  Da\iJ  et  après  avoir  bâti  une  chapelle  à  Glasteuj- 
devintroi'de  tout  Israël,  après   avoir  vaincu  i)ury,    il  fonda  près  de  là  douze  monastères. 
Isboselh,  fiis  de  Saiil,  el  il  reçut  de  nouveau  Le  principal,  qui  était  dans  la  vallcede  lloss, 
l'onction  royale  à  Hébron.    S'étant  ensuite  près  de   Ménévie  ,   devint  une   pépinière   de 
rendu  maître  de  la  citadelle  de  Sion,  il  y   lit  saints  solitaires,  dont  plusieurs  lurent  élevés 
sa  résidence  el  y  bâtit  u;!  palais,  et   Jérusa-  à   l'ipiscopal.   entre   autres   saint    Paterne, 
leoi  (ievinl  ainsi  la  capitale  de  son  royaume,  évéque  de  Cannes,  qui  fil  le  pèlerinage  de  la 
Il  y  fil  transporter  l'arche,  cl  foi  ma  dè>  lors  terre  sainte  avec  son  abbé,  el  qui  lui  sacré 
le  projet   d'y  hâiir  un  temple  au  vrai  Dieu,  à  Jérusalem  par  Jean  111.  paliiarche  de  celle 
Il  venait  de  subjuLMier  les  Ibilistins,  les -Moa-  ville.  David  leur  donna  une  règle  fort  aas- 
biles  et  les  Ammonites;  il  avait  rendu  li  Sy-  1ère.  Ils  s'appliquaient  sans  relâche  au   tra- 
rie  Iribulaire  ,  et  il    était   à   l'aj  ogée  de    la  vail  des  mains  ,    el  .  afin  que   ce  travail  fût 
gloire  et  de  la  puissance  lorsqu'il  ternit  cet  plus  pénible,  el,  par  conséquenl,  plus  méri- 
eclat  par  son  adultère  avec  Belhsabèe  ,  dont  toire,  ils  cultivaient  la  terre  par  eux-mêmes , 
il  fit  ensuite  périr  le  mari.  Le  prophète  Na-  sans  employer  le  secours  des  animaux   do- 
Ihau  vint,  de  la   pari  de  Dieu,  lui  reprocher  mestiques.  Un  silence  que  la  néces-ilé  seule 
ce  double  ciini',  el  David  en    fit   pénitence;  pouvait  faire  rompre, une  prière  continuelle, 
mais  les   mallKinv^   i)ri-dils  par  le  prophète,  tels  étaient  les  moyens  par  lesquels  ils  sanc- 
en  pU!:ition  d  >  si    faute,  n'en   fondirent  pas  lifiaienl  les   fatigues  de  la  journée.  Le  soir 
moins  sur   lui  et  sur  sa  maison  :  un  de   ses  venu,  ils  vaquaient  à  la  lecture  et  à  la  prière 
fils  viole  sa  propre  sœur,   et  il   est  ensuite  vocale.  Ils  ne  mangeaient  que  du  pain  et  des 
assassiné  par  <oa  frère;  celui-ci    se   révolte  racines,  dont  le  sel  était  le  seul  assaisonne- 
contre  son  père  el  veut  lui  en'ever  la  cou-  ment,  el  ils  ne   buvaient  que  de  l'eau  mèko 
ronne  el  la  vie,  el  David  ne  re.'i.onte  sur  le  avec  un  peu  de  lait.  Après  le  repas,  ils  pas- 
trône  qu'après  la   défaite  et  la   m  ri  du  re-  saie;it  trois  heures  en  oraison,  et  après  un 
belle,   i.  icgna  encore  quinze  ans  après   la  court  souuneil,   ils  se  levaient  au    chanl  du 
mort  d'Absalon,  cl,  avant  de  mourir,  il  dési-  coq.  el  se  remettaient  à  prier  jusqu'à  ce  (juc 
gne  pour  son  successeur   Siilonion,   l'un   de  l'heure  du  travail    fût  arrivée.  (Juand  quel- 
ses  fils,  qu'il  l'ail  sacrer  cl  ccjuronner  de  son  qu'un   demandai*  à  être  admis  dans  le  mo- 
tivant,   il    mourut  l'an    lOiO  avant   Jésus-  na>!ère,  on  le  laissait  à  la  porte  dix  jouis 
Christ,  à  î'âge  d»;  soixanle-dix  ans,  et  après  enCjrs.   pendant  lesquels  ou  l'.prouvail  par 
un  règne  de  n.uarante.  David   s'est  immorta-  des  paroles  duie>,   par  des   refus  mullipli.  s 
lise  par  son    zèle   anienl    pour  la  gloire   de  el  par  des  travaux  rebutants,  afin  de  laccou- 
Dieu,  p.-.r  sa  pieté  aflcciueuse  el  par  ses  vifs  luiner  à  mourir  à  lui-même.  S'il   supportait 
sentitnenls  de  péni'oncc,   comme  on  le   voit  ctltc  épreuve  avec  constance  et  humilité,  il 
par  ses  INaumes,  qu'il  écrivit  sous  l'inspira-  élail  reçu  dans  la  communauté;  mais  il  lais- 
C'wf)  de  l'Iisprit-Sainl ,   cl   qui    font  une  des  sait  ses  biens  dans  le  monde,  la  règle  défen- 
p'.us  belles  parties  de  l'Kcrilure  sainte.  C'est  dant  de  rien  recevoir  pour  l'entrée  en    reli- 
iie  tous  les  livres    de  la  Hible  celui  qui  a  été  gion.  Tous  les  moines  étaient  obligés  de  faire 
le  plus  souvent  expliqué   el  commenle.    Le  connaître  leur  inléneur  à  l'abbé  ,  de  lui  de- 
saiiil  roi  s'y  montre    tour  à  lour   prophèl<-  ,  c'ouvrir   leurs   pensées   les    plus   cachées   ti 
mor.ilisie,  llicologicn  et  toujours  pi  Ole  ;  c'est  leurs  lenlalions   les  plus  secrètes.    Le   saint 
.<ous  ce   deri-.ier   rappoii  que  sainl  Jérôîue  fondateur  de  l'abbave  de  Koss  fut  invité,  eu 
l'apj.elle  le  Sim  )nide,  le    l'indare,  l'Alcee  el  -ili).  au  synode  de   Brévi  ,  convoque  contre 
riînruce  des  «  hrélicns.  —i\)  décembr-.  les  pelagiens.  Il  y  parut  avec  éclat .  el  cou- 
I)A\  11)  (saijilj  ,   ermi  c  à  Thessaloni(|uc  .  fou. lit  1  hérésie    parla    force   réunie  do  soi 
s'iliu.  ra  par  s?>   veil    s  ,    (]ui    le    rendirent  savoir,  de  su.i  e.o|uCiU;c'  el  de  ses  miracles, 
l'objet  de  la  vénérjfion  publique.  On  ven  ni  Saïul    Dubrice  ,  uichevèjue    de   Caerléon, 
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fWippé  de  sa  sainlelé  et  de  son  mérile,  le  de- 
mand  I  pour  son  successeur.  David,  à  cette 
proposiiioii  ,  fondit  en  l.irmes,  et  protesta 
qu'il  110  se  chargerait  jamais  d'un  tel  fardeau 
qui  était  au-dessus  de  ses  f  )rces.  Il  fallul, 
pour  vaincre  sa  résist'ince,  que  les  Pères  du 
(  oneilc  lui  ordonnassent  expressément  d'a(  - 
qniescer  au  choix  de  saint  Dubiice.  Il  ob- 
tint cependant  de  Iransférer  le  siège  de  Caer- 
léon,  ville  alor^  très -peuplée  ,  à  Monévie, 
lieu  reliic  (tsoli  aite,  qui  porte  maintenant 
le  nom  de  Saint-David.  Peu  de  temps  après 
son  élévation  à  l'épiscopat,  il  tinta  Vicloria 
un  s}node  où  l'on  confirma  les  actes  de  ce- 
lui de  Brévi,  et  où  l'on  fil  plusieurs  canons 
de  discipline  approuvés  ensuite  par  le  saint- 
siége,  et  qui  servirent  longtemps  de  règle 
aux  égli'ies  bretonnes.  Saint  David  possédait 
le  don  de  la  parole  dans  un  degré  émiuent  ; 
mais  ses  exemples  produisaient  encore  plus 
d'effet  que  son  éloquence  :  aussi  éiail-il  re- 
gardé comme  le  modèle  et  rorncment  de  sou 
siècle.  Il  mourut  en  5'i-V,  dans  im  âge  très- 
avancé.  Saint  Kenligern  vit  des  anges  porter 
son  âme  dans  le  ciel  ;  quant  à  son  corps,  il 
fut  enterré  dans  l'église  qui  porta  depuis  le 
nom  de  Saint-David,  et  auprès  de  laquelle  se 
trouvaient  plusieurs  chapelles,  dont  la  prin- 
cipale était  dédiée  à  sainte  Nun  ,  sa  mère, 
honorée  autrefois  en  Angleterre  le  2  mars. 
En  9G2,  les  reliques  di;  saint  David  furent 
transférées  à  (ilaslembury.  —  l*^^""  mars. 

DAVID  (saint),  archevêque  de  Bourges, 
llorissait  dans  le  ix*  siècle  ;  son  corps  se  gar- 
dait chez  les  religieuses  de  Saint-Laurent  de 
cette  ville.  —  17  juin. 

DAVID  (saint),  martyr,  était  frère  de  saint 
Romain,  qui  souffrii  avec  lui,  et  fils  de  saint 
Wladimir,  duc  de  Kiow.  Après  la  mort  de 
leur  père,  arrivée  en  1008,  Zuantopelch 
usurpa  leurs  Etals  et  les  fit  mourir  eu  haine 
delà  religion  chrétienne,  qu'ils  professaient. 
Ce  crime  eut  lieu  en  lOiO.  Jaroslas,  leur 
frère,  éi  happa  à  ce  massacre  et  régna  après 
la  mort  du  tyran.  En  107-2,  les  corps  des  deux 
martyrs  furent  transférés  à  Vislégorod,  dans 
une  église  (lu'on  venait  de  bâtir  sous  leur  in- 
vocation, et  la  cérémonie  fut  présidée  par 
Georges ,  archevêque  de  Kiow,  en  présente 
des  princes  et  des  [)rincipaux  seigneurs  de 
la  Hussie.  Saint  David  est  connu  chez  les 
Moscovites  sous  le  nom  de  tllèb  ou  Clèba,  et 
il  est  nommé  dans  leur  calendrier  sous  le  lî 
septembre  ;  mais  sa  principale  fêle,  qui  est 
d'obligation  pirmi  les  lius'-es  catholi(jues ,  se 
célèbre  avec  celle  de  son  frère  le  2i  juillet. 

DAVID  (saint) ,  abbé  dun  monasière  de 
l'or. Ire  de  Cluni ,  situé  en  Scandinavie,  est 
honoré  dans  le  Nord  le  15  juillet. 

DAVIN  (saint),  Davinus  ,  confesseur  à 
Luc(iues  en  Toscane,  florissail  dans  le  xr  siè- 
cle (  t  mourut  en  1051.  —  3  juin. 

DÉCENCE  (saini),  Deceniiiis,  martyr  à  Pe- 
saro  dans  le  duché  d'Urhin,  avec  saint  Maur, 
son  frère,  qui  était  diacre,  sdulTnl  au  com- 
mencenienl  du  xi«  siècle.  —  23  octobre. 

DÉGLAN  (saint),  Declamts,  premier  évoque 
d'Ardmore,  siège  présentement  uni  à  celui 
de  Lismorc  eu  Irlande,  naquit  dans  celle  ilc 


et  se  rendit  à  Home,  où  il  fut  instruit  dans  la 
religion  chrétienne.  On  croit  même  qu'il  fut 
admis  aux  saints  ordres  et  élevé  à  l'épisco- 
pat avant  de  rentrer  dans  sa  patrie.  Il  prê- 
cha l'Evangile  à  ses  compatriotes,  quelque 
temps  avant  la  missioi  de  saint  Patrice.  Il 
mourut  dans  le  v"  siècle,  mait  on  ignore  en 
quelle  année,  et  il  était  honoré  autrefois 
avec  I  eaucoup  de  dévotion  dans  le  vicomte  de 
Dessée,  anciennement  de  Nondesi ,  le  2i  juil!. 

DÉCOKOSE  (saint),  évéqne  de  Capoue  el 
confesseur,  assista,  en  680,  au  concile  tenu  à 
Rome  sous  le  pape  Agathon,  et  il  mourut  eu 
()9o.  —  15  février. 

DÉCIION  (saint),  Deci'onus ,  martyr  à  Sé- 
briste  avec  saint  Arion,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  22  mars. 

DÉCU.MAN  (saint  ) ,  Deciimanus,  solitaire 
en  Angleterre,  fut  tué  par  des  voleurs,  et  il 
est  honoré  comme  martyr  le  27  août. 

DÉFENDANT  (saint) ,  Defendens,  martyr 
en  Provence  avec  plusieurs  autres,  souffrit 
vers  l'an  290,  sous  l'empereur  Maximien  el 
par  son  ortlre,  —  2  janvier. 

DÉ(jANA  (saint),  prêtre  d'Abyssinie,  était 
honoré  autrefois  dans  ce  pays  le  llseptemb. 

DEGENHARD  (le  bienheureux),  solitaire 
en  B  ivière,né  au  commencement  du  xi\  ®  siè- 
cle, d'une  famille  illustre,  renonça  généreu- 
sement à  tous  lis  avantages  de  la  terre  pour 
s'attacher  uni(iuement  aux  biens  célestes.  Il 
se  plaça  sous  la  conduite  du  bi-nbcureux 
Herman,  solitaire  en  Bavière;  et  après  sa 
mort,  arrivée  vers  l'an  1327,  il  passa  plu- 
sieurs années  sous  la  conduite  du  bienheu- 
reux Olton,  frère  de  llerman,qui  était  venu 
habiter  la  même  solitude.  Après  la  mort 
d'Otlou ,  arrivée  en  13ii,  Degenbard  s'en- 
fonça dans  un  désert  affreux,  près  de  l'ris- 
tcnau  où  il  passa  près  de  trente  ans  el  où  il 
mourut,  l'an  137'i- ,  dans  un  âge  avancé.  Sa 
sainlelé  a  été  attestée  par  plusieurs  miracles 
aulhenti(iues,  qui  lui  ont  atiiré  la  vénération 
des  fidèles.  —  3  septembre. 

DÈGUE  (saint),  Dega  ,  confesseur,  est  ho- 
noré en  Angleterre  le  16  août. 

DÉK^OLE,  vulgairement  Déii.e  ou  Déel 
(saint),  Deicola,  abbé  de  Lure,  né  en  Irlande, 
vers  le  milieu  du  vi'  siècle,  se  fil  moine  à 
Bangor,  el  fut,  avec  saint  (îal.  un  des  douze 
religieux  qui  accompagnèrent  saint  Golom- 
ban,  lorsque  celui-ci  quiita  l'Irlande  en  585. 
Déicole  le  suivit  en  France  cl  vécut  sous  sa 
conduite  dans  le  nvinaslère  de  Luxeuil.  Sa 
vie  austère  el  mortifiée  ne  l'empêchait  pis 
d'être  gai,  el  la  joie  spirilucllc  dont  son  âtno 
était  inondée  paraissait  sur  son  visage.  Saint 
Colomban  lui  ayant  un  jour  demandé  d'où 
pouvait  venir  cet  air  de  contenlenient  qui 
éclatait  dans  tout  son  extérieur  :  Jl  vient, 
répondit  Déicole  avec  sa  simplicité  ordi- 
naire, de  ce  que  rien  ne  pciil  mei'cvir  mon 
Dieu.  Lorsque  le  saint  abbé  de  Luxeuil  fut 
obligé  de  (luilter  la  Fraïue  en  610,  son  dis- 
ciple se  relira  à  trois  lieues  de  Luxeuil,  dans 
nu  lieu  nonuué  Lulbre,  aujourd'hui  Éiirt! 
où  Clolaire  II  fonda  un  ujunasière  vcm's  l'an 
6i().  Il  en  confia  le  gouv  erneuieiit  à  Déicole. 
Sou  cuùucnlu  sainteté  cl  ses  nombreux,  uù- 
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racles  y  eurent  bientôt  attiré  une  foule  de 
relifïieùx,  et  lui  concilièrent  la  vénération 
îles  peuples  ainsi  que  la  protection  lies  prin- 
(ps.  Saint  Déicole  ,  parvenu  à  une  grande 
vieillesse,  se  démit  de  sa  dignité  en  faveur  de 
saint  Colombin ,  son  filleul,  qui  était  venu 
avec  lui  d'Irlande  en  France  à  la  suite  de 
saint  Colomban.  Il  passa  le  reste  de  ses  jours 
dans  une  cellule  écartée,  se  livrant  à  l'escr- 
cice  de  la  contemplation  rt  \ivaat  dans  une 
entière  séparation  avec  le  reste  des  hommes. 
Quand  il  vil  approcher  sa  fin,  il  se  fit  admi- 
nistrer le  saint  viatique  en  présence  de  tous 
les  moines  auxquels  il  adress  i  une  exhorta- 
tion touchanie,  leur  recommandant  vivement 
dp  rester  toujours  unis  par  les  liens  de  la 
charité  ,  de  persévérer  dans  le  service  de 
Dieu  et  dans  l'exacte  obéissanco  à  la  règle. 
Il  mourut  entre  les  bras  de  saint  Colcmbin  , 
le  18  janvier,  vers  l'an  625,  et  fut  enterré  dans 
la  peiile  chapelle  c.u'il  avait  fait  bâtir  près 
de  sa  cellule,  en  l'honneur  de  la  sainte  Tri- 
nité. Plusieurs  églises,  entre  autres  cell;'s  de 
Raou-aux-Bois  et  deSaint-Nabord  près  de  Ue- 
miremont.  possèdeni  deses reliques. — ISjanv- 

DÉKISE  (saint),  confesseur,  est  honoré  en 
Ethiopie  le  18  décembre. 

DELPHIN  (saint).  Voij.  Chaumont. 

DELPHIN  (saiii),  JJclpItinus ,  évêque  de 
Bordeaux  ,  assista  en  380  au  concile  de  Sa- 
ragosse,  où  les  priscillianistes  furent  con- 
damnés. Ces  héréiiques  en  ayant  appelé  au 
pape  Damase,  passèrent  par  l'Aquitaine  pour 
se  rendre  à  Rome,  et  e^sajèrcnt  de  répandre 
leurs  erreurs  dans  cette  province;  mai^  le 
zèle  et  la  vigilance  du  saint  évêque  firent 
échouer  leurs  criminelles  tentatives.  Il  tint 
contre  eux,  en  385,  un  concile  à  Bordeaux 
où  ils  furent  de  nouveau  condamnés.  Il 
était  intimement  lié  avec  saint  Phébade 
d'Agen,  comme  nous  le  vojons  par  une  let- 
tre que  saint  Ambroise  leur  écrivit,  et  dans 
lariuelle  il  félicite  l'Eglise  des  fruits  qu'elle 
relirait  de  leur  sainte  union.  (>omme  saint 
Paulin  de  Noie,  avant  qu'il  n'eût  quitté  le 
siècle,  résidait  une  partie  du  temps  à  Bor- 
deaux, saint  Delpliiu,  qui  le  voyait  souvent, 
contribua  beaucoup,  par  ses  entretiens,  à 
lui  inspirer  le  goût  de  la  retraite  et  le  désir 
de  tout  quitter  pour  servir  Dieu  sans  par- 
tage. 11  eut  la  satisfaction  de  le  voir  entrer 
dans  les  vues  qu'il  s'était  elîorcé  de  lui  in- 
spirer, et  il  le  baptisa  en  388.  Saint  Paulin 
conserva  toujours  la  plus  vive  reconnais- 
sance pour  celui  qui  l'avait  lait  entrer  dans 
les  voies  de  la  perfection  évangélique.  Il  lui 
écrivit  plusieurs  lettres  dans  les(iuelles  i! 
riionore  comme  son  maître  et  son  père. 
Saint  Delphin  mourut  le  iï  décembre  ^i^03. — 
2V  (léceml)re. 

DELPHINE  DE  GLANDfilVES (sainte),  Del- 
phinn,  vierge  et  épouse  de  saint  Klzéar,  était 
fille  unique  de  Sinna,  seigneur  de  Pui-Michel, 
et  naquit  en  1283.  Elle  montra,  dès  l'âge  le 
jilus  tendre,  les  plus  heureuses  dispositions 
pour  la  vertu,  l'-lle  n'avait  que  douze  ans 
lorsqu'elle  fut  fiancée,  par  l'entremise  de 
Charles  II,  roi  de  Sicile  et  comte  <le  Pro- 
vence, à  Elzéar  de  Sabran,  Ois  d'Hcrman- 
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gaud ,  comte  d'Arian  ;  et  la  rérémonie  du 
mariage  ayant  eu  lieu  quatre  ans  après,  les 
jeunes  époux  s'engagèrent,  d'un  consente- 
ment mutuel,  à  vivre  dans  la  continence. 
Leur  conduite  pendant  les  sept  ans  qu'ils 
passèrent  au  château  d'Ansois,  dans  le  dio- 
cèse d'Apt,  retraçait  la  vie  des  saints  péni- 
tents de  la  priniiiive  Eglise,  surtout  par  la 
manière  dont  ils  pratiquaient  le  jeûne  du  ca- 
rême, celui  de  Pavent  et  de  plusieurs  autres 
jours  de  l'année.  Delphine  et  son  époux  se 
retirèrent  ensuite  au  château  de  Pui-Michel , 
afin  qu'éloignés  du  tracas  des  affaires  mon- 
daines, ils  fussent  plus  libres  de  s'adonner 
exclusivement  au  service  de  Dieu.  Delphine 
entrait  dans  toutes  les  viies  d'Elzéar,  (|ui 
était  un  modèle  de  toutes  les  vertus  ;  sachant 
que  les  pratiques  pieuses  d'une  femme  ma- 
riée diffèrent  de  celles  d'une  religieuse  ,  et 
qu'elle  ne  doit  point  séparer  la  vie  active  de 
la  vie  contemplative,  elle  distribuait  telle- 
ment Irs  moments  de  sa  journée,  qu'elle  ne 
négligeait  aucun  de  ses  devoirs.  On  a<lmi- 
rail  suriout  le  soin  avec  lequel  elle  veillait 
sur  ses  domestiques,  pour  les  maintenir  dans 
la  crainle  de  Dieu  ,  dans  l'amour  de  la  vertu 
cl  dans  la  paix  et  l'union  entre  eux  ;  elle  les 
traitait  comme  s'ils  eussent  été  ses  enfants  ; 
aussi  tous  ceux  qui  étaient  attachés  à  son 
service,  touchés  de  sa  bonté,  l'aimaienl 
comuje  une  mère.  La  sainte  comtesse  alla 
habiter  le  royaume  de  Naples  avec  saint 
Elzéar,  lorsque  celui-ci  prit  possession  du 
comté  d'Arian,  dont  il  venait  d  hériter  par  la 
mort  de  son  père  ;  mais  le  peuple  d'Arian, 
qui  favorisait  la  maison  d'Aragon  contre 
les  Français,  s'opposait  à  l'installation  du 
comte,  et  ce  ne  fut  qn'à  force  de  bienfaits 
que  celle  sainte  famille  put  obtenir  la  sou- 
mission de  ses  vassaux  révoltés,  qu'elle  pré- 
féra faire  rentrer  dans  le  devoir  plutôt  par 
la  douceur  que  par  la  force  des  armes.  Sainte 
Deljdiine,  après  avoir  passé  cinq  ans  en  Italie, 
revint  avec  saint  Elzéar  à  Ansois,  où  ils  firent 
le  vœu  solennel  de  chasteté  et  entrèrent  dans 
le  tiers  ordre  de  Saint-François,  s'engageant 
à  porter  une  partie  de  l'habit  des  >''r<incis- 
cains  sous  leurs  vêtements  ordinaires,  el  à 
réiiUr  tous  les  jours  certaines  prières  qui 
n'étaient  cependant  pas  obligatoires  sous 
peine  de  p  ché  :  alors  leur  vie,  (jui  avait  été 
jusque-là  un  objet  d'édification  universelle, 
présenta  encore  depuis  un  s|)eclacle  plus  édi« 
liant.  On  voyait  deux  époux,  jeunes  encore, 
d'une  naissance  illustre  et  jouissant  d'une 
immense  fortune,  qui  vivaient  en  religieux 
au  (iiilieu  des  grandeurs  humaines.  Saint 
I*;izéar  ayant  été  envoyé,  eu  qualité  d'am- 
bassadeur, à  la  cour  de  France,  cl  étant  mort 
à  Paris  le  27  septembre  1.323,  sainte  Del- 
phine; vivait  encore  lorsqu'il  tut  mis  au  nom- 
bre (Ici  saints  par  le  pape  Urbain  V.  Tant 
que  Robert,  roi  de  Naples,  vécut,  il  ne  vou- 
lut jamais  lui  permettre  de  quitter  sa  cour, 
dont  elle  était  le  modèle  parscN  vertus.  Mais 
après  sa  mon,  arrivée  en  l.l'».'{,  la  reine 
Sancie,  sa  veuve,  que  sainte  Delphine  avait 
formi  c  aux  exer(  ices  de  la  vie  spirituelle 
et  qui  partageait  son  goût  pour  la  rcir.iile. 
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ayait  pris  l'Iiabit  dans  le  monasîèro  <ios  Pau- 
viTS  CInrisscs,  qu'elle  avait  foniJé  à  Naples, 
elle  lu'  voulut  p;is  se  srparor  de  sa  clière  Del- 
phine, <;ui  se  ôl  un  plaisir  d'aller  vivre  avec 
elle.  Sancio  étant  iDorte  (  n  1333,  sainte  Del- 
phine retourna  au  château  d'Ansois  en  Pro- 
vence, où  elle  continua  l'œuvre  de  sa  sandi- 
ficalioii  a\ec  une  ardeur  qui  ne  se  ralentit 
jamais.  lillc  mourut  à  Apt,  le  26  septembre 
1369,  à  râpe  de  quatre-vingt-six  ans.  Elle 
fut  it. humée  dans  l'ét-lise  des  Franciscains 
à  côté  de  son  mari.  —  26  septeniore. 

DE.ME  (saint),  Deines ,  martyr  en  Grèce, 
souflrii  ,'!vec  saint  Protion.  — ^  12  avril. 

DÉ.MÈTRE  (saint),  Demetrius,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avec  saint  Goncesse  el  plu- 
sieurs autres.  —  9  avril. 

DÉMÈTKE  (  saint),  martyr  en  Afrique,  est 
lionori'  le  H  août. 

DÉMKTIŒ  (saint),  cvêque  d'Antioohe  el 
martyr,  souifrit  avec  saint  Agnan,  son  diacre, 
el  viiiL;l-nn  autres.  —  lu  novembre. 

DÉMfcTUE  (saint),  marier  à  Ostie  avec 
Eoiiorins,  est  honoré  le  21  novembre. 

LÊ.MÈTRE  (saint),  martyr  à  Véroli ,  souf- 
frit ave<  saint  lilaise.  —  29  novembre. 

DÉMÈTKE  (saint),  martyr  à  Thes,«alo- 
nique,  où  il  exerçait  les  fonctions  de  procon- 
sul, air)en;i,  par  ses  exhortalions  ,  un  grand 
nombre  de  païens  à  embrasser  le  christia- 
nisme. Ce  zèle  excita  la  fureur  de  l'empereur 
Maximi(  n  qui  le  lii  percei-  à  coups  de  lances. 
Sun  tombeau  d'où  sortait  une  liiiueur  qui 
guérissait  les  malades,  fut  pendant  long- 
temps l'objel  d'un  jjrand  concours  de  fidèles 
qui  se  rendaient  à  Tliessalonique,  pour  y  ré- 
clamer sa  puissante  intercession.  H  avait 
dans  cette  ville  une  superbe  basilique  qui 
fui  rebàiie  par  l'empereur  liasile.  La  victoire 
célèbre  que  Michel  IV  rem[)orla  sur  les  Bulga- 
res tut  regardée  par  ce  prince  comme  étant 
duc  à  la  protec'ion  de  saint  Démèlre  qu'il 
avaii  iiivociué  avant  la  bataille. — 8  uclobre. 

DÉ.Ml^TIlE  DE  DAUUDE  (saint),  mariyr 
chez  les  Grecs,  soiffril  vers  l'an  307,  pen- 
dant \ii  persécution  de  Maximin  11,  sur- 
non  me  Daza.  —  15  novembre. 

DÉ.MÈrUE  {saint),  évê(;ue  de  Gap,  floris- 
sait  d.ms  le  v  siècle,  et  il  eut  [)our  succes- 
seur sanl  Constance.  —  15  oclobre. 

DÏvMîiTKE  (saint),  martyr  à  Conslanlino- 
pîe,  avec  saint  .lulien  cl  neuf  autres  ,  parmi 
les(|iiels  était  sainte  Marie  la  patricienne,  lut 
mis  à  moit  dans  le  vue  siècle,  par  ordre  de 
l'empeieur  Léon  ri«.aurien,  pour  avoir  placé 
sur  la  p<ii  le  d'Airain  une  ifiiage  de  notre  !?au- 
veur.        9  août. 

DriMf'yi'IlE  (  saint),  surnommé  Scévoph^- 
lace,  c'e.sl-à-dire  (jardien  des  vases  Sdirés  , 
exerçait  celte  fonclion  dans  l  église  de  Sainte- 
Sophie  à  Constaniinople.  il  mourut  dans 
le  VIII"  siècle.  —  25  janvier. 

DLMÈTUE  DE  TAFILI.CE  (  saint  ),  frère 
lai  de  l'unire  de  Saint  Eranecis  et  martyr 
à  Taiialia  dans  les  liules  Orientales,  fut  mis 
à  miirl  pour  la  fi>i  clirelienne,  l'an  1322, 
avec  '«ai!\t  .Liccjues  de  Padoiic  el  saint  Tho- 
mas (!<•   ioleiiiin.  —  i^f  avril. 

DÈMli^TlUli  (  sainte  ).  Demetrin,  vierge  el 
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martyre  à  Rome,  était  fille  de  saint  Flavien 
et  de  sainte  Dafrose,  et  fut  arrêtée  avec 
sainte  Riniane,  sa  sœur,  après  le  marlyre  de 
leurs  illustres  parents.  Aironicn,  gouver- 
neur de  Rome,  leur  ayant  l'ait  é[)rouver  pen- 
dant un  rndis  toutes  les  horreurs  de  la  mi- 
sère, sans  pouvoir  vaincre  leur  constance, 
les  fit  comparaître  devant  lui,  et  Dieu  per- 
mit que  Demétrie ,  après  avoir  généreu- 
sement confessé  sa  loi,  tombât  morte  aux 
pieds  du  juge,  l'an  363.  sous  le  règne  de 
Julien  lApostat.  Ses  reliques  furent  décou- 
vertes plus  lard  dans  le  cimelière  dit  de 
Sainte-Ribiane,  el  le  pape  Uihain  Vlli, 
ayant  fiii  rebâtir  i'églis(;  construite  sur  le 
tombeau  de  celle  dernière,  les  y  plaça,  en 
1628,  avec  celles  de  sa  mère  et  de  sa  sœur. 

—  21  juifi. 

DÉ.MÉTRIEN  (saint),  Demetrinnus,  diacre 
et  marlyr  à  Conslanee,  dans  l'île  de  Chypre, 
sous  Maximien-tialèrc,  soulTrit  avec  saint 
Aristoclès.  prèlre,  et  un  antre,  et  il  est  ho- 
nore chez  les  (irecs  le  23  juin. 

DÉMOCRITE  (saint),  UemocrUes,  martyr 
àS\nnad<î  dans  la  Phrygie  Pacalienne,  souf- 
frit avec  saint  Second  et  un  aulre.  —  31 
juillet. 

DEMS  (saint  ),  Di'>n\jsiuSy  évêque  et  mar- 
tyr, a  été  surnommé  l'Aréopagiie,  parce  qu'il 
était  membre  du  célèbre  tribunal  de  l'Aréo- 
page, qui  siégail  à  .Mhènes.  Il  fut  converti 
par  l'afiôlre  saini  Paul,  lorsque  celui-ci  vint, 
en  oi,  prêcher  l'Evangile  à  Athènes.  Il  devint 
ensuite  évêque  de  cette  ville  et  il  y  fut  mar- 
tyrisé vers  l'an  95,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Domitien.  D'après  les  méno- 
loges  des  Grecs,  il  fut  condamné  au  sup- 
plice du  feu  el  brû'é  vif.  La  cathédrale  de 
Soissons  se  glorifie  de  posséder  son  chef, 
qui  fut  apporté  de  Constaniinople  en  France, 
l'an  1205.  Dans  le  moyen  âge,  on  croyait 
qu'il  était  le  même  que  saint  Denis  de  Paris  ; 
mais  cette  opinion  est  depuis  longtemps 
abandonnée.  On  a  aussi  attribué  à  saint 
Denis  l'Aréopagiie  des  ouvrages  que  d'ha- 
biles critiques  ont  prouvé  n'être  pas  de  lui, 
et  dont  le  plus  important  est  intitulé  de  la 
Uiérarchit  ecclésiastique.  Ils  paraissent  avoir 
été   composés  dans  le  v   siècle. — 3  octobre. 

DEMS  (  saint  ),  martyr  à  Perg(«  en  Pam- 
philie,  dans  le  \v  siècle,  fut  transpercé  d« 
plusieurs  coups  de  lance  avec  sainl  Socrate. 

—  19  avril. 

DEMS  (sainl),  évêque  de  Corinlhe,  floris- 
sait  sous  l'empereur  Marc-Aurèle  et  fut  l'un 
des  plus  illustres  évéques  du  ir  siècle  par 
ses  vertus  et  par  son  éloquence.  Non  con- 
tent d'instruire  et  de  sanctifier  son  troupeau, 
il  écrivit  encore  à  plusieurs  églises  des  let- 
tres pleines  d'un  esprit  vraiment  aj.ostoli- 
que,  dont  il  ne  nous  reste  malheureusement 
que  (|iielques  fragments  conservés  par  Eu- 
sèbe.  Dans  Tune,  adressée  aux  fidèles  do 
Rome,  le  saint  é\êque  de  Corinlhe  les  re- 
mercie des  aumônes  (in'ils  avaient  envoyées 
aux  Curinlhiens.  Dans  une  antre,  il  se  plaint 
que  ses  écrits  aient  ete  corrompus  par  les 
héréliqnes  (jui  s'(  taienl  perinis  d'y  faire 
des  relranchea)ents  el  des  additions.  11  corn- 
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ballit  avec  zèle  et  succès  les  hérésies  de  son 
temps,,  qui  presque  toutes  prenaient  leur 
source  dans  les  écoles  des  philosophes  et 
n'étaient  qu'un  amas  de  rêveries  absurdes, 
mêlées  à  quelques  superstitions  du  pi<ïa- 
nisme.  Il  montra  de  quelle  secte  de  philo- 
sophes chacune  d'elles  tirait  son  origine.  Il 
mourut  avant  la  fia  du  ii'  siècle,  mais  on 
ignore  en  quelle  année.  Les  Grecs  l'hono- 
renl  comme  martyr  le  20  novembre  et  les 
Latins  comme  confesseur  le  8  avril.  Le  corps 
d'un  saint  Denis  ayant  été  porté  de  la  Grèce 
à  Rome,  le  pape  Innocent  111  en  fit  don  au\ 
Bénédictins  de  Saint-Denis  près  de  Paris,  et 
comme  ces  religieux  crovaient  déjà  posséder 
le  corps  de  saint  Denis  l'Aréopagite,  ils  pri- 
rent celui  que  le  paie  leur  envoyait  pour 
saint  Denis  de  Corinlhe,  et  ils  en  ont  toujours 
fait  la  fête  le  8  avril. 

DENIS  (saint),  évèque  de  Vienne  en  Dau- 
phiiié  et  confesseur,  fut  le  sixième  évêque 
de  celte  ville  et  succéda  à  saint  Just,  vers  le 
commencement  du  iir  siècle.  —  8  mai. 

DENIS  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte,  s'était  associé  avec  plusieurs  au  res 
pour  aller  porter  la  lumière  de  l'Evangile 
dans  la  partie  orientale  de  celle  province. 
Après  avoir  opéré  de  nombreuses  conver- 
sions, ils  furent  arrêtés  avec  sainl  Paul,  leur 
chef,  par  ordre  du  gouverneur  d'Egypte,  et 
n'ayant  pas  voulu  sacrifier  aux  dieux,  ce 
magistral  les  condamna  au  supplice  du  feu, 
sans  qu'on  sache  l'année,  ni  même  le  siècle 
de  leur  martyre. —  16  janvier. 

DENIS  (saint),  martyr  en  Egypte,  et  com- 
pagnon du  précédent,  partagea  son  sup- 
plice, après  avoir  partagé  ses  travaux  apos- 
toliques, et  il  est  hono(é  le  même  jour. — 
16  janvier. 

DENIS  (saint),  lecteur  et  martyr  à  Alexan- 
drie, avec  sainl Fausti-,  prêtre,  et  dix  autres, 
fut  décapité  par  ordre  du  président  Valère, 
pendant  la  persécution  de  Dèce. — 6  septemb. 

Dl.NIS  (saint),  marlyr  à  Ephèse,  était  l'un 
des  sept  frères  dormants  qui  confosèrent 
Jésus-ChrisI,  l'an  250,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  s'élaut  ensuite  re- 
tirés dans  une  caverne  pour  se  soustiaire 
à  une  nouvelle  déiention,  on  découvrit  le 
lieu  où  ils  étaient  cachés  et  l'on  en  mur  i 
l'entrée,  de  manière  qu  ils  furent  enterrés 
tout  vivants.  On  retrouva  leurs  corps  en 
^••79  et  ils  furent  transportés  à  Marseille.  — 
27  juillet. 

DENIS  (saint),  martyr  en  E^^yple  avec 
saint  Fauste  et  sept  autres,  confessa  Jésus- 
Christ  sous  l'empereur  Dèce,  et  après  avoir 
subi  de  cruelles  toriures,  il  lut  envoyé  en 
exil  dans  les  déserts  de  la  Libye.  Arrêté  de 
nouveau,  quelques  années  après,  pendant 
la  persécution  de  N'alerien,  il  fut  conduit 
devant  le  président  Emilien,  qui  le  con- 
damna à  être  lapidé.  Ayant  survécu  à  ce 
su[)plice,  il  fut  jeté  dans  un  cachot  où  il 
lanuiiil  [)ondaiil  douze  ans,  et  mourut  par 
suite  des  mauvais  traitements  et  des  priva- 
tions qu'il  eut  à  subir  pendant  sa  longue 
détention.  — '3  octobre. 

DENIS.(  ^aint  j,  érêque  d'Alexandrie,  n<i- 
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quit  dans  cette  ville  sur  la  fin  du  ii*"  si  rio 
et  sortait  d'une  famille  liislinguée.  11  s'ap- 
pliqua avec  succès  à  l'élude  des  sciences 
profanes;  mais  la  lecture  des  Epîlres  dei 
saint  Paul,  en  lui  offrant  (ies  charmes  qu'il 
n'av.uL  piis  trouvés  dans  le^  livres  d(  s  phi- 
losophes, lui  fit  comprendre  l'absuriité  du 
paganisme  dans  le.iuel  il  avait  é  é  élevé,  et 
il  se  fit  chrétien.  Lui-même  nous  apprei'.d 
qu'il  l'ut  redevable  de  sa  conversion  à  une 
voix  (jui  se  fil  eiilendre  à  lui  dans  une  vi- 
sion. Son  ch.ingemenl,  qui  était  le  l'ruit 
d'une  conviction  siiuèie  et  éclairée,  fui  r>i 
paifaite  qu'il  ne  voulut  plus  vivre  que  pour 
Dieu.  Foulanl  donc  ;:ux  j^icds  les  avan!;s- 
ges  tem|K)rels  que  lui  oiïraienl  sa  naissance, 
^es  richesses  et  son  mérite,  il  se  mit  ai 
nombre  des  disciples  d'Origène,  qui  faisail 
des  catéchèses  à  Alexandrie.  Ses  progrès 
dans  la  science  de  la  religion  el  dans  li 
piété  le  firent  élever  an  sacerdoce.  11  reui- 
plaça  Origène  en  231,  et  en  2i.-;  il  succéd  :, 
sur  le  siège  d'Alexandrie,  à  l'évêque  Héra- 
clas.  Peu  (ie  temps  après,  la  populice  de 
cette  ville  excita  contre  les  fidèles  une  pei- 
séculion  qui  donna  plusieurs  martyrs  ,  et 
l'année  suivante,  Dèce  ayant  pris  la  pour- 
pre et  tué  l'empereur  Philippe,  la  persécu- 
tion devint  générale  dans  l'empire.  Les  édit^ 
de  Dèce  contre  les  thréliens  furent  pubi  es 
à  Alexandrie,  l'an  2.j0.  Sabin,  préfet  d'E- 
gypte, envoya  des  soldats  pour  se  saisir  de 
l'évêque  Denis,  qui  resta  quatre  jours  tran- 
quille dans  sa  maison,  pendant  qu'on  le 
cliercliait  partout,  sans  s'imaginer  qu'il  fiîl 
resté  chez  lui.  Etant  sorti  de  la  ville  pour 
se  mettre  en  lieu  de  sûreté,  il  tomba  avec 
sa  suite  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  cher- 
chaient, el  lut  conduit  à  Taposiris.  Plusieurs 
des  fidèles  du  voisinage,  ayant  appris  l'ar- 
restation du  saint  évèque,  volent  à  son  se- 
cours et  l'arrachent  de  force  des  mains  de 
ses  ennemis.  Il  se  retira,  avec  deux  de  ses 
l)rétres  qui  l'accompagnaient  ,  dans  un  dé- 
sert de  la  Libye,  el  y  resta  caché  jusqu'en 
251,  ne  cessant,  quoique  éloigné  de  son 
troupeau,  de  veiller  sur  lui  et  de  consoler 
par  lellres  ceux  qui  souffraient  pour  la  re- 
ligion, et  en  leur  envoyant  des  prêtres  pour 
ies  fortifier  dans  la  foi  qu'ils  soutenaient  au 
péril  de  leur  vie.  Après  la  mort  de  Dèce,  il 
revint  à  Alexandrie,  et  il  n'eut  pas  plulol 
appris  le  schisme  de  l'antipape  Novatien, 
qui  lui  écrivit  pour  lui  noiilier  son  élection, 
qu'il  lui  marquait  avoir  été  faite  selon  les 
règles  canoniques,  qu'il  se  hâta  de  lui  ré- 
pondre par  une  lettre  dans  laquelle  il  lui 
disait  :  Vous  devriez  tout  souffrir  plutôt 
que  d'exciter  un  schisme  conlie  l'E(jliso. 
Mourir  pour  la  (U'-fr-vjse  de  l'unité  est  aussi 
(jlorieux,  que  de  mourir  pour  la  confession 
de  Jésus-Christ.  Sainl  Denis  écrivit  aussi 
aux  membres  du  clergé  de  llom(;  el  aux 
confesseurs,  qui,  lrom|je>  par  les  apparences 
s'elaienl  laisse  entraîner  dans  le  schisme; 
et  comme  Novatien  enseignail  que  l'Eglise 
n'avait  point  le  pouvoir  de  remettre  cer- 
tains péchés,  il  ordonna,  pour  leuiuigner 
l'horreur   qu'il   avail   de    celle    hérésie,    de 
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donner  la  communion  ;'i  tous  ceux  qui  la 
demanderaionl  à  la  mort.  Il  écrivit  aussi  à 
Fabien  d'Antioche,  qui  penchait  pour  le  ri- 
gorisme outré  de  Novalien  envers  ceux  qui 
élaienl  tombés  pendant  la  persécution,  plu- 
sieurs lettres  pour  le  ramener  à  des  sen- 
timents plus  modérés. 

La  peste,  qui  avait  commencé  en  250,  et 
qui  fit  surtout  sentir  ses  rav/iges  à  Alexan- 
drie, lui  enleva  une  partie  de  son  troupeau. 
Le  saint  évê(iuc  redoubla  de  zèle  dans 
cette  terrible  circonstance,  et  procura  à  ceux 
qui  étaient  attaqués  du  fléau  tous  les  se- 
cours qui  dépondaienl  de  lui  :  il  inspira  aux 
prêtres,  aux  diacres  et  même  aux  laïques 
les  sentiments  dont  il  était  animé,  et  plu- 
sieurs de  ceux  qui  se  dévouèrent,  à  son 
exemple,  moururent  mart}  rs  de  leur  charité. 
Saint  Denis  réfuta  l'erreur  des  millénaires 
et  se  rendit  daiis  celte  vue  à  Arsitioé. ,  où 
il  eut  une  conférence  avec  leur  chef  Cora- 
cion,  qui  désavoua  ses  sentiments.  Il  écri- 
vit au  pape  saint  Ktienne  pour  l'exhorter 
à  ne  pas  séparer  de  la  communion  de  l'Ii- 
glise  les  rebaptisants  d'Afrique,  à  la  télc 
desquels  était  saint  Cyprien,  et  sa  média- 
tion produisit  un  eflet  salutaire.  Valérien 
ayant  excité  une  violente  persécution,  en 
257,  saint  Denis  fut  arrêté  avec  plusieurs 
membres  de  son  clergé,  par  ordre  d'Emilien, 
préfel  d'Egypte,  qui  les  pressa  vivement  de 
sacrifier  aux  dieux  de  l'em|>irc;  mais  n'ayant 
pu  y  réussir,  il  les  exila  cà  Céphron,  dans  la 
Libye,  et  ensuite  à  Collouthion,  dans  la 
Maréole.  (]e  dernier  lieu,  en  rapprochant 
saint  Denis  de  son  troupeau,  rendait  plus 
faciles  les  rapports  qu'il  entretenait  avec  lui. 
Pendant  son  exil,  qui  fut  de  deux  ans,  il 
écrivit  deux  lettres  pascales.  Gallieii  ayant 
succédé,  en  260,  à  Valérien  son  pore,  fait 
prisonnier  par  les  Perses  saint  Denis  fut 
rendu  à  sou  Eglise.  Quelque  Icmps  après, 
il  fit  condamner,  par  un  concile  tenu  dans 
sa  ville  épiscopaie,  en  2()l,  Sabellius,  (jui  re- 
nouvelait l'hérésie  de  Praxéas,  en  niant  la 
dislindion  des  personnes  divines.  Il  avait 
déjà  écrit  auparavant  une  leitre  contre  S.i- 
bellius,  ailrcssée  au  pape  Sixte  il,  et  dans 
une  autre  qu'il  écrivit  A  Eupbanor  et  à  Am- 
monius  sur  le  ménje  sujet,  (  omme  il  y  insis- 
tait beaucoup  sur  l'humanité  de  .îésus-t^.hrisl, 
afin  de  prouver  que  le  Père  n'est  [);is  le  Fils, 
quehjues  personnes  (|ui  enlendaient  mal  la 
dociriiic  du  saint  laccusérent  d'hétéro- 
doxie près  du  pape  Denis,  successeur  de 
Sixie  II.  (]e  pape  eu  écrivit  à  l'évèqiie  d'A- 
lexandrie. Celui-ci,  dans  son  apologie  à 
Denis,  évoque  de  Kome,  c'est-à-dire,  au 
pape  saint  Denis,  se  justifia  sans  peine,  en 
n)onlrant  (jue  «luand  il  disait  que  Jésus- 
Christ  (  l;ii(  nue  créature,  et  qu'il  différait  du 
Père  en  substance,  il  ne  pjirlait  que  de  sa 
nature  humaine,  el  que  le  Fils,  <iuant  à 
la  n.iiurc  divine,  est  de  la  même  substance 
que  le  Père:  il  y  établissait  aussi  la  -livinité 
du  Saint-Esprit,  comme  on  le  voit  dans  plu- 
sieurs passages  que  Saint  Basile  nous  a  con- 
servés; Miais  son  grand  âge  et  ses  infirmités 
lie  lui  ayant  pas   permis   de  se  rendre  au 


concile  qui  se  tint  à  Antioche  en  264,  con- 
tre Paul  de  Samosale,  évoque  de  cette  ville, 
qui  niait  la  divinité  de  Jésus-Christ,  il  ré- 
futa ses  erreurs  par  des  lettres  adressées  à 
l'Eglise  d'Antioche  ,  et  dans  lesquelles  il  ne 
salue  pas  celui  qui  en  était  évêque.  Saint 
Denis  mourut  à  Alexandrie  en  265  ,  après 
un  épiscopat  de  dix-sept  ans.  Saint  Basile  et 
les  Grecs  lui  donnent  ordinairement  le  titre 
de  Grand,  et  saint  Athanase  l'appelle  le  doc- 
leur  de  l'Eglise  catholicjue.  Peu  de  temps 
après  sa  mort,  on  bâtit  à  Alexandrie  une 
église  sous  son  nom ,  pour  per|iélner  sa 
mémoire,  qui  se  conservait  encore  mieux, 
dil  saint  Epiphane,  par  ses  incomparables 
vertus  et  par  ses  excellents  écrits.  Outre  son 
épître  canoniqu(!  à  Basilide,  il  ne  nous  reste 
de  lui  que  quelques  fra;;ments,  par  lesquels 
on  voit  qu'il  possédait  à  fond  le  dogme,  la 
morale  et  la  discipline.  Son  style,  noble  et 
pompeux  dans  les  descriptions,  est  pathéti- 
que dans  les  exhortations. —  17  novembre. 

DENIS  (-iain!  I,  pape,  était  prêtre  do  l'Église 
romaine  lorsqu'il  fut  élevé  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  en  259,  pour  succéder  à  saint 
Sixte  11,  (]ui  avait  souffert  le  martyre  l'année 
précédente.  C'était,  au  rappDrt  de  saint  Denis 
d'Alexandrie,  un  homme  adtnirable  et  d'un 
tr<'s-grand  sa^oir.  Saint  Basile  loue  sa  cha- 
rité, qui  s'étendait  jusqu'aux  provi  ices  les 
plus  éloignées.  Les  (loths  a\a!it  pillé  la  ville 
de  Césarée,  capitale  de  la  Cappadoce,  il  écri- 
vit aux  habitants  de  cette  ville  [)Our  les  con- 
soler, et  leur  envoya  des  sommes  considé- 
rables pour  rachi  1er  les  prisonniers.  Sa  let- 
tre fut  gardée  précieusement,  et  on  la  voyait 
encore  du  temps  de  saint  Basile,  archevêque 
de  cette  ville.  I^lein  de  zèle  pour  la  défense 
de  la  foi,  le  saint  pape  condamna  le  sabellia- 
nisme,  ainsi  que  le  paulianisme  .  deux  hé- 
résies diaméiralement  opposées  et  dont  la 
dernière  enfanta  celle  d'Arius.  Saint  Atha- 
nase et  saint  Basile  firent  usage  de  ses 
écrits  pour  |irouver,  l'un  la  divinité  de  Jé- 
su^-Christ  ,  et  l'autre  la  divinité  du  Saint- 
lilsprit.  Le  même  saint  Athanase  (lit  que  les 
Pères  du  concile  de  Nicée  ,  en  défendant  la 
doctrine  catholique,  se  servirent  surtout  des 
propres  paroles  du  saint  pape,  qui  mourut 
le  26  décembre  26!).  Il  ne  nous  reste  d'un 
grand  nombre  de  lettres  ({u'il  avait  écrites, 
(|ue  luelques  fragments  conservés  par  Eu- 
sèlte. — 2()  déci  uibre. 

DI'^MS  (saint),  premier  évêque  de  Paris, 
el  martyr,  fut  l'un  des  missionnaires  envoyés 
dans  les  tlaules  par  le  sainl-siégc  au  milieu 
du  III'  siècle.  11  pénétra  plus  avant  dans  le 
pa\s  que  ses  compagnons,  et  il  s'avança  jus- 
qu'à Paris,  où  il  établit  sou  siège  épiscopal. 
Nous  lisons  dans  ses  Actes  qu'il  y  convertit 
un  grand  nom'  re  d'infidèles,  qu'il  y  bâtit 
une  église  et  cju'il  y  établi!  un  clergé  |)0ur 
par  ager  avec  lui  les  fonctions  du  saint 
ministère,  (^.es  heureux  fruits  de  son  aposto- 
lat excitèrent  la  fureur  des  iiiolâlres,  qui  se 
saisirent  de  sa  personne  et  le  firent  périr  par 
le  glaive,  avec  saint  Eleuthère,  qui  était  prê- 
tre, el  saint  Bustique,  qui  était  diacre.  L'o- 
pinion  la  plus  probable  est  qu'il  souffrit  eu 
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272,  sous  l'empereur  Aorélien.  Les  corps  de 
saint  Denis  et  de  fcs  co.npagnons  ayant 
ôté  jetés  à  la  Seine,  en  furent  i  eîirés  par  une 
femme  chrétienne,  nommée  Catulle,  qui  les 
enterra  honorablement  près  du  liou  où  ils 
avaient  été  décapités.  On  bâtit  ensuite  sur 
leur  tombeau  une  chapelle,  sur  les  ruines  de 
liquelle  on  construisit,  en  i69,  une  égiise 
due  aux  pieuses  exhortations  de  sainte  Gene- 
yii-ve.  Dagoberl  [",  roi  de  France,  fonda  la 
célèbre  abbaye  do  Saint-Denis,  où  l'on  garde 
les  reliques  du  saint  apôtre,  et  qui  a  se;  vi, 
depuis  lors,  de  sépulture  à  nos  rni<;.  On  a 
confondu  longtemps  saint  Denis  de  Paris  r.vec 
saint  Denis  l'Aréopjigile.  L'idée  qu'il  porta  sa 
tête  entre  ses  mains,  après  sa  décapitation, 
est  une  erreur  populaire  qui  a  sans  doute 
pris  sa  source  dans  d'anciens  tableaux  ou 
statues  qui  oxprinnienl  de  la  sorte  le  genre 
de  son  martyre. — 9  octobre. 

DENIS  (sjfint),  martyr  dans  la  Basse  Armé- 
nie, souffrit  avec  saint  Fmilien  et  un  autre. 

—  8  février. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  fut 
décapité  avec  saint  Ammône.  —  ih-  février. 

DMNIS  (saint),  martyr  en  Afri(]ue  avec 
quel(|ues  autres,  est  honoré  le  2T  février. 

DENIS  saint),  martyr  à  Corinlhe  avec 
saint  Codratet  deux  autres,  fut  décapité  par 
ordre  du  président  Jason,  pcnlanl  la  persé- 
cution le  Dèci"  ou  pendant  celle  de  Valérien. 

—  10  mars. 

DENIS  (saint),  enfant  et  martyr  à  Byzance, 
souffrit  avec  saint  LucillifU,  qui  avait  été 
prêtre  des  i  ioles.  Après  divers  toursnonts, 
il  fut  jeté  dans  une  lournaise  ilont  les  (lam- 
mes  furent  éteintes  par  uni-  pluie  survenue 
tout  à  coup.  Le  président  Sylvain,  loin  d'ê- 
tre touché  de  ce  prodige,  le  fit  décapiter  avec 
trois  autres   enfants  de  son   âge,    vers  l'an 

273,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Aurélii  n.  —  3  juiii. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Aquilée  avec 
saint  Hilaire,  son  évéque,  subit  dabord  l,i 
torture  du  chevalet  cl  divers  autres  tour- 
ment*. Il  fut  ensuite  décajiilé  par  ordre  du 
président  B  roine,  vrs  l'an  283,  sous  l'em- 
pereur Numerien. — 16  mars. 

DENIS  (saint),  m.irlyr  à  Syunade  dans  la 
l'hrygie  Pacatienne,  avec  saint  Démocrite  et 
un  autre,  est  honoré  le  31  juillet. 

DENIS  ;^>aint,)  martyr  en  Phiygie,  souffrit 
avec  saint   Privât. — 20  septembre. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Héraclée  dins  !a 
Thrace,  souffrit  avec  saint  B.issus  et  qui- 
ranie-un  autres.— 20  novembre. 

DI'INIS  (saint),  uîarlyr  à  Nic^médic  avec 
plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  U'i  mar^. 

DEN!S  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pales- 
tine, éliil  de  Tiipoi  en  Phénicie.  Se  trou- 
\ant  à  (x'sarce  l'an  3Ci,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclé  ien,  el  ay  :Mt  appris  qu'Urbain, 
gouverneur  de  la  province,  se  proposait, 
dans  une  fêle  publi(|ue,  de  faire  combattre 
contre  les  hèles  li'S  i  ariyrs  condamnes  à 
i!'.oil,ilse  présenta  hardiment  dansl'am- 
philliéàtre  ,  (hargé  de  cii.iines,  avi  «;  c.n(| 
autres  chrétiens  enchaînes  comme  lui,  pour 


ùaontrer  qu'ils  étaient  disposés  à  tout  pour 
la  cause  de  Jésus-Christ.  Ayant  demandé 
au  gouverneur  comme  une  grâce  d'être 
exposés  aux  bêtos  avec  les  condamnés,  ce- 
lui-ci, pour  toute  réponse,  les  fit  jeter  daas 
un  cachot  avec  les  fers  dont  ils  étaient  char- 
gés. Ils  furent  décapités  quelques  jours  après. 
— 21-  mars. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pales- 
tine, avec  le  précédent,  fut  arrêté  peu  de 
temps  après  kui  pendant  qu'il  portail  des  raf- 
fraîchissemenls  aux  chrétiens  détenus  daiis 
les  prisons  ;  il  partagea  son  supplice  el  il  est 
honoré  le  même  jour. — 2*  mars. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Rome  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien,  était  oncle  de  saint 
Pancrace. — 12  mai. 

DENIS  (saint),  évéque  de  Milan  et  confes- 
seur, fut  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville  vers 
la  fin  de  l'année  351,  et  succéda  à  sainl  Pro- 
tais, il  est  loué  par  saint  Ambroise  pour  sa 
piété  el  son  zèle  à  défendre  la  vraie  foi.  II 
assista,  en  3o.o,  au  concile  convoqué  à  Milan 
même  parle  pape  Libère,  qui  voulait  remé- 
dier aux  maux  causés  à  l'Eglise  par  les  lé- 
gats qu'il  avait  envoyés  au  concile  d'Arles 
eu  333,  el  qui  avaient  eu  la  faiblesse  de  sous- 
crire à  la  condamnation  de  sainl  Alh3na>;e. 
Celle  assemblée  d'évê  -.ues  dans  sa  ville  épis- 
copale  lui  fil  faire  la  connaissance  de  saint 
Eusèbe  de  Verceil,  avec  qui  il  se  lia  d'une 
étroite^  amitié,  el  qui  le  lira  d'un  mauvais 
pas  où  il  s'était  engagé  avec  les  ariens. 
Comme  ces  hérétiques  dominaient  dans  lo 
concile  el  qu'ils  étaient  soutenus  par  la  pré- 
sence de  l'empereur  Constance,  leur  pro- 
tecteur déclaré,  ils  voulurent  faire  signer  aux 
orthodoxes  la  condamnation  du  saint  pa- 
Iriarche  d'Alexandrie.  Eusèbe,  pour  éluder 
leurs  instances  ,  dit  qu'il  fallait  avant  tout 
souscrire  aux  canons  de  Nicée,  el  comme 
cette  j  roposilion  mettait  les  ariens  dans  l'em- 
barras ,  sainl  Denis  s'offrit  à  souscrire  \q 
premier;  mais  Valens,  évéque  deNursie, 
l'un  des  principaux  défenseurs  de  l'aria- 
nisme,  s'écria  (\ug  de  celte  manière  on  n'en 
finirait  pas  :  il  lui  arracha  la  plume  des 
mains  et  déchira  le  papier  qu'il  allait  si- 
gner. Aiors  il  s'éleva  un  grand  tumulte  dans 
le  concile,  et  les  ariens,  sous  prétexte  qu'ils 
n'élaienl  pas  libres  dans  réi:lise,  où  S2  trou- 
vait une  granile  foule  de  laïques,  se  rendi- 
rent au  palais  impérial,  où  ils  présentèrent 
un  éciitde  rem[)creur,  contenant  la  doc- 
li  ine  d'Aiius,  (|ue  ce  prince  domiail  comme 
une  doi  trine  qui  lui  avait  été  révélé  •  dans 
ua  songe.  Les  legais  du  pape,  loin  de  hC  lais- 
ser surprendre  par  une  supe;clicrie  aussi 
grossière,  insistèrent  de  nou\  eau  pour  (juon 
procédât  à  la  souscription  des  canons  de  Ni- 
cce, et  s'élevèrent  a\ec  force  contre  les  pré- 
tentions de  Constame,  (jUi  osait  s'arroger  le 
droit  de  ju^er  les  (juestions  de  la  loi.  Co 
prince,  (|ui  écoutait  la  discussion  caché  der- 
rière un  rid(MU,  ordonna  d'un  ton  impé- 
rieux aux  éiêques  catholitiues  de  souscrire 
la  eondamnalioii  d  '  saint  Athanasc,  el,  sur 
eur  relus,  Lucifer  <le  (^  igliari,  l'un  de>,  le- 
vais, lut  envoyé  en  prison;  u)ais  (]on  luuce, 
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voyant  que  cet  acte  de  violonce  ne  produi- 
sait pas  l'effet  qu'il  en  atlondail ,  lui  rendit 
Ia,liberté.  Saint  Déni*;,  trompé  par  les  arliii- 
ces  et  les  fausses  promesses  des  ariens,  si- 
gna enfin  la  condamnation  de  saint  Atha- 
nase,  à  cnndilion  que  les  ariens  recevraient 
la  foi  de  Nicée  ,  ce  à  quoi  ils  s'engajîèrenl. 
Mais  il  n'eut  pas  plutôt  signé  qu'il  s'en  ro- 
peniit,  et  consulta  saint  Eiisèbe  sur  les 
nio'.ens  à  prendre  pour  réparer  sa  faute. 
L'év6(iuc  de  Verccil  trouva  un  expéilient 
pour  le  tirer  d'alTaire.  Comme  on  lui  présen- 
tait ausM  à  lui-môme,  afin  qu'il  le  signât, 
l'écrit  qui  condamnait  saint  Alhanase,  il  ob- 
Sf^rva  qu'étant  plus  ancien  que  Denis,  qui 
était  en  (quelque  sorte  son  fils,  il  n'était  pas 
convenable  qu'il  ne  signât  qu'après  lui.  Li's 
ariens  convinrent  qu'il  avait  raison  et  effa- 
cèrent la  sigfialure  de  l'évéque  de  Milan,  afiu 
que  celui  de  Verceil  pût  signer  le  premier. 
Mais  l'jisèbe  ayant  atteint  son  but,  lequel 
était  de  faire  effarer  le  nom  de  son  ami,  il  re- 
fusa de  signer.  L'empereur  ne  se  possédant 
plus,  condamna  à  mort  les  généreux  défen- 
seurs de  la  foi,  contre  lesquels  il  ne  rougit 
pis  de  tirer  l'épée,  comme  pour  exécuter  lui- 
même  l'arrêt  barbare  qu'il  venait  de  porter. 
Il  se  contint  toutefois,  et  se  borna  à  les  en- 
voyer en  exil.  Saint  Denis  fut  relégué  dans 
la  Cappadoce,  où  il  mourut  quelques  années 
après  vers  l'an  .'Î6I.  Son  corps  fut  renvoyé 
à  Milan  sous  l'épiseopiit  de  saint  Ambroise, 
par  saint  Aurèle,  évêque  d'Ariarathe,  et  l'on 
rapporte  que  saint  Basile  le  Grand  eut  part  à 
celte  translation. — 25  mai. 

DENIS  (saint),  est  honoré  à  Augsbourg  le 
2G  févri<M',  jour  où  l'on  fil  la  translation  de 
ses  reliques  ;  mais  on  ne  sait  rien  de  sa  vie. 
— 20    février. 

DENIS  DE  GLUSCHINK  le  bienheureux), 
mourut  en  llussie,  et  il  y  est  honoré  par  les 
catholi(iues  russes  le  1^''  juin. 

DENIS  LE  CHAHTKELX  (ie  bienheureux  , 
surnommé  aussi  Denis  Uikel,  parce  qu'il  était 
né  dans  le  village  de  ce  nom,  situé  près  de 
Loos  dans  le  pays  de  Liège,  l'an  13!)i,  mon- 
tra dès  son  jeune  âge  de  grandes  disposi- 
tions pour  l'élude;  ce  qui  détermina  ses  pa- 
rents à  l'envoyer  à  l'Université  de  Cologne, 
où  il  prit  ses  degrés  et  fut  rrçu  docteur  à 
vingl-dcux  ans.  Il  entra,  en  1V2.'{,  chez  les 
Chartreux  de  Uuremonde  et  y  fil  |)rofession. 
Modèle  accom[)!i  de  loules  les  verlus.  celles 
(lui  biillèrent  le  pins  en  lui,  et  (lui  relevè- 
rent à  une  hante  nerTction,  furent  l'Iiumi- 
lilé,  l'abnégaiiin,  l.i  charité,  la  piété  (t  l'es- 
prit de  prière  11  était  pres(|ue  inujours  ah- 
soi  hé  dans  la  couleniplatio:!  ;  ce  (]ui  le  fit 
surnommer  le  docteur  extatique.  Toule  sa 
vie  ne  fut  à  bien  dire  (|u'une  prière  conli- 
juiclle,  enlrenx'lée  de  la  composition  de  ses 
nombreux  ouvrages,  dont  nue  grande  par- 
lie  roule  sur  la  spirilualité  et  le  mysticisme. 
Le  cardinal  (ie(^i:>e,  légat  afjostolique  en  Al- 
lemagne, i*ap[)ela  près  de  lui  pour  profiter 
•  ■<*  ses  lumières  dans  la  gestion  des  alïaires 
d"  l'Eulise  qui  lui  étaient  cojilièes  par  le 
siiiil-siégf»,  vl  Ki!^';ène  W  dit  (!<>  lui  ;î  ceit  • 
tiCtasi"n,  cjue  l'Eglise  état  heureuse  d'avoir 


un  tel  fils.  Denis  rentré  dans  la  solitude  n'en 
sortit  plus  que  pour  récuiuilier  Arnoul,  duc 
de  Gueldre,  avec  Adolphe  son  fiis,  qui  avait 
pris  les  armes  contre  lui.  Il  mourut  en  liTI, 
à  l'âge  de  soixanle-dix-sept  ans.  Son  éru- 
dition élait  immense  comme  sa  piété  ;  mais 
son  slyle  manque  souvent  d'élégance  et  d'é- 
lévation. Parmi  ses  ouvrages,  qui  composent 
vingt-un  volumes  in-f  ilio,  on  dislingue  ses 
Trnilés  mystiques,  qui  S(!  recommandent  par 
leur  exactitude,  et  que  peuvent  lire  avec 
fruit  ceux  qui  veulent  s'instruire  à  fond 
sur  celte  matière.  11  a  laissé  en  outre  des 
Commentaires  sur  l'Ecriture  sainte,  un  Traité 
contre  le  Coran,  et  beaucoup  d'autres  écrits 
qu'il  serait  trop  long  d  énumérer.  Son  Traité 
de  la  guerre  contre  les  Turcs  fut  supprimé, 
par  autorité  supérieure,  à  cause  de  certaines 
visions  singulières  et  de  plusieurs  applica- 
tions forcées.  Il  y  a  aussi  dans  son  Traité  du 
Purgatoire  des  choses  si  extraordinaires,  que 
Possevin  croit  qu'elles  y  ont  été  fourrées, 
après  coup,  par  une  main  étrangère.  Quoi- 
qu'il n'ait  pas  été  béatifié  en  forme,  on  lit 
son  nom  dans  les  marlymloges  français,  al- 
lemands et  belges.  Sa  fêle  se  célébrait  au- 
trefois avec  beaucoup  de  solennité  à  la 
Grande  -  Charlreuse  de  Grenoble,  où  l'on 
conserve  une  parliedeses  relicjues. — 12  mars. 
DENISE  (sainte),  Dionijsia,  vierge  et  mar- 
tyre à  Lampsaque,  ville  de  l'Asie  Mineure, 
ayant  été  témoin  de"  l'aposlasie  de  Nicoma- 
que  (|ui,  vaincu  par  les  lounuenls,  con- 
sentit à  offrir  de  l'encens  aux  dieux,  ne  nul 
s'empêcher  de  lui  dire  :  Fallait-il,  mitlheu- 
reux,  pour  un  moment  de  reldche  te  dévouer 
aux sujiplicesétirneh?  Le  proconsul Oplimus, 
qui  l'eiilendil  parler  de  la  >«orle,  la  (il  appro- 
cher, et  lui  ayant  demandé  si  elle  élait  ch  e- 
lienne  :  Oui,  répondil-elle,  et  c'est  pour  cela 
que  je  plains  ce  malheureux  de  ti'aroir  pas 
voulu  sonlfrir  quelques  instants  de  plun  pour 
arriver  au  bonheur  céleste. — Mais  vous,  qui 
lui  reprochez  d'avoir  obéi  aux  ordres  de  l'em- 
pereur, savez-vous  qui  je  puis  vous  traiter 
de  la  même  manière,  si  vous  n'achevez  sur-le- 
champ  le  sacrifice  qu'il  a  commencé  en  l'hon- 
neur de  \  énus? — Je  suis  chrétienne  et  risi- 
gnée  à  tout.  Je  me  suis  etilièrement  consacrée 
à  Dieu,  et  je  souffrirai  mill  morts  i.lutôt  que 
d'offrir  (le  l'encens  à  l'infâme  déesse  de  l'im- 
pudicilr. — Par  Jupiter,  tu  sacrifipras,  ou  jt 
te  ferai  exposer  dans  un  lien  de  prostitution, 
après  quoi  tu  seras  brûlée  vive. — Je  ne  crains 
pas  vos  menaces  :  le  DiCu  (jue  je  sers  est  tout- 
puissant,  il  saura  nu'  précrver  de  toute  sonil^ 
Inre.  Oplimus  la  fil  en  elTel  conduire  dans 
un  lieu  infâme,  où  elK;  fut  livrée  à  deux  jeu- 
nes débauchés  ;  mais  elle  fut  miraculeuse- 
ment préservée  de  toute  insult»>  |)ar  un  ange 
qui  vint  à  son  secours  sous  la  lorme  d'un 
jeune  homme  tout  edalanl  de  lumière.  A 
celle  ap|)ariiion,  les  deux  liberiiiis,  saisis  de 
fraveur,  se  jeilent  ;jux  pieds  de  Denise,  la 
suppliant  d'intei' éder  |)'>ur  eux,  afin  (ju'il  ne 
leur  arrivai  aucun  mal.  Elle  les  releva  en 
leur  disant  (jue  s'ils  ressaient  leurs  ai  laques, 
ils  n'avai(  ui  nen  à  craiiul.'  e  'e  sosi  délenseur 
Avant   appris  le   lende/iiain  qu'on  allait  la- 
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pider  les  deuK  cliréliens  qui  avaient  élé  lor- 
lurés  avec  Nicomaque,  elle  parvint  à  trom- 
per la  vigilance  de  ceux  qui  la  prardaient , 
non  pour  fuir,  mais  pour  se  joindre  aux 
doux  martyrs.  Elle  leur  dit  en  arrivant  au- 
près d'eux  :  Je  viens  mourir  avec  vous  sur 
Ja  terre  pour  vivre  éternellement  avec  vous 
dans  le  ciel.  Elle  fut  décapitée  à  l'âge  de 
seize  ans,  par  ordre  du  proconsul,  l'an  250, 
sous  l'empereur  Dèce. — H  mai. 

DENISE  (sainle),  martyre  à  Alexandrie, 
fu!  1,'ipidée  pour  la  foi  avec  sainte  Ammona- 
tie  ot  trois  autres  sainles  femmes,  l'an  2o0, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
—  12  décembre. 

DENISE  (sainle),  martyre  on  Afrique,  était 
sœur  de  sainle  Uative  et  mère  de  saint  Ma- 
joric.  Celait  une  femme  noble,  distinguée 
par  sa  beauté,  mais  plas  distinguée  encore 
par  ses  vertus.  Ayant  été  arrêlée  par  les 
ariens  sous  Hu#iéric,  roi  des  Vandales,  elle 
subit,  sur  la  place  publique,  une  fiagellalion 
si  cruelle  que  son  corps  n'était  plus  qu'une 
plaie.  Voyant  que  son  fils  Majoric  tremblait 
à  la  vue  des  lourmenls  (lu'on  allait  lui  fai:-e 
subir  à  lui-même,  elle  lui  dit:  «  Souvenez- 
vous,  mon  fils,  que  vous  avez  été  baptise  au 
nom  de  la  sainle  Trinité  dans  l'Eglise  caibo- 
lique,  notre  mère;  conservons  la  robe  du 
salut  de  peur  que  le  mailre  du  festin ,  nous 
trouvant  sans  cette  robe  nuptiale,  n'ordonne 
à  ses  serviteurs  de  nous  jeter  dans  les  ténè- 
bres extérieures.  »  Majoric,  forliûé  par  celte 
généreuse  exhortation,  supporta  avec  con- 
stante les  plus  horribles  tortures,  et  lorsqu'il 
eut  rendu  le  dernier  soupir,  Denise  embrassa 
son  corps  et  remercia  Dieu  à  haute  voix.  Elle 
l'eiilerra  ensuite  dans  sa  propre  maison,  afin 
de  pouvoir  plus  souvent  aller  prier  sur  son 
tombeau.  Les  lourmenls  qu'elle  avait  souf- 
ferts pour  la  foi  catholique  lui  méritèrent  la 
gloire  d'être  associée  aux  confesseurs  de  Jé- 
sus-Christ. —  6  décembre. 

DENISE  (sainle],  diaconesse,  est  honorée 
chez  les  Ethiopiens  le  8  avril. 

DENTELIN  (saint),  Lênlelinus,  confesseur, 
était  fils  de  saint  Mautier,  plus  connu  sous  le 
nom  de  saint  Vincent  de  Soignies,  et  de  sainle 
Wallrude  ou^'audru.  Il  eut  pour  frère  saint 
Landric,  et  pour  sœurs  sainte  Aldétrude  et 
saillie  .Madelborle,  qui  lui  survécurent;  car 
il  mourut  à  l'âge  de  sept  ans,  vers  le  milieu 
du  vil'  siècle.  Les  miracles  qui  s'opérèrent 
à  son  tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  culte 
public.  Son  corps  se  gardait  à  Saint-A'incent 
de  Soignies,  lieu  placé  sous  l'invocation  de 
son  père,  et  il  est  aussi  patron  de  Kées  d  ins 
le  duché  de  Clèves,  où  une  partie  de  ses  reli- 
ques a  elé  transportée  cl  où  il  y  a  une  église 
qui  porte  son  nom.  —  16  mars. 

DEOCUAK,  ou  Oii;(;RE  (le  bienheureux), 
Deocarus,  abbé  d'Hernried,  llorissait  dans  le 
VIII'  siècle,  et  s'était  relire  dans  un  désert  du 
diocèse  d'Eischtadl.  11  obtint  de  Charlomagne 
la  permission  d'y  bâtir  une  petite  église  en 
l'honneur  do  la  sainle  N'ierge.  Sa  répuialinn 
do  sainteté  lui  a\aut  attire  plusieurs  disci- 
pies,  le  prince  lit  élever  pour  eux  un  couvent 
a  côlé  de  l'é^j'lise,  ol  en  donna  le  gouvernc- 


menl  à  saint  Déochar.  Bientôt  le  petit  cou- 
vent se  \it  entouré  d'un  village  qui  se  chan- 
gea en  une  ville,  laquelle  porte  aujourd'hui 
le  nom  (le  Herrieden.  Le  saint  abbé  mourut 
au  commencemer.t  du  ix'  siècle,  et  fut  ho- 
nuré  d'un  culte  i)ublic  immédialemont  après 
sa  mort.  En  1317,  son  corps  fut  levé  de  terre 
par  Pliilippe,  évêque  d'Eischtadl,  qui  l'ex- 
posa, dans  un  cercueil  de  marbre,  à  la  véné- 
raiion  des  fidèles.  L'empereur  Louis  de  Ba- 
vière donna  une  partie  de  ses  reliques  à  la 
ville  do  Nuri'mberg,  et  une  autre  partie  fut 
transférée  à  Eischtadi.  —  7  juillet. 

DÉODAT  (saint),  Deod':tus,  martyr  à  Sore 
dans  le  royaume  de  Naples,  souffrit  au  com- 
mencement du  iv"  siècle.  —  27  septembre. 

DÉODaT  (saint),  évêque  de  NôIe  en  Cam- 
panie,  est  honoré  le  27  juin. 

DEOGRATIAS (saint j,  évêque  de  Carthage, 
fut  éle\é,  en  io3,  sur  le  siège  de  celle  ville, 
qui  était  vacant  depuis  quatorze  ans,  par 
l'exil  de  Quodviiltdeus.  (ienseric,  roi  des  Van- 
dales, s'élanl  emparé  de  Rome  in  ioo,  eai- 
mena  en  Afrique  une  multitude  immense  de 
captifs.  Le  saint  évêque  de  Carthage  vendii, 
pour  racheter  ces  malheureux,  jusqu'aux 
vases  d'or  el  d'argent  qui  servaient  au  mi- 
nistère des  autels,  et  leur  procura  ensuite 
tous  les  secours  que  réclamait  leur  triste 
position.  Il  mourut  en  V57,  et  sa  n;ort  causa 
la  plus  vive  douleur,  non-seulement  à  son 
troupeau,  mais  aussi  aux  captifs  amenés  de 
Rome  el  d'Italie,  qui  perdaient  en  lui  un  père 
tendre  et  généreux  ,  et  aux  malades  qu'il 
visitait  tous  les  jours  ,  malgré  son  grand  âge. 
Saint  Eugène  lui  succéda.  —  22  mars. 

DEPPE  (sainte),  Deppa,  esl  honorée  comme 
vierge  el  martyre  à  Tournay,  où  se  trouve 
son  corps,  liré  du  cimetière  de  Priscille  à 
Rome.  Il  esl  exposé  dans  l'église  du  collège 
des  .lésuites.  —  20  juin. 

DEK.ME  (sainl),  Denna,  solitaire,  est  ho- 
noré chez  les  Copies  le  15  mai. 

DEUPHUTE  (sainte),  Derphxta,  vierge  et 
martyre  à  Amide  en  Paphlagonie,  ayant  as- 
sisté au  supplice  de  sainte  Alexandia  et  de 
six  autres  femmes  chrétiennes,  les  encoura- 
gea par  ses  exhortations,  el  recueillit,  ainsi 
que  sa  sœur,  au  moyen  d'eponges.  le  sang 
qui  coulait  de  leurs  blessures.  Cet  acte  da 
religion  irrita  tellement  les  bourreaux,  qu'ils 
les  mirent  aussi  à  mort,  vers  l'an  30'i-.  —  20 
mars. 

DESIGN.\T  (le  bienheureux),  Designalus, 
évêque  de  Maostrichl,  mourut  \ers  l'an  520, 
et  il  est  honoré  dans  celle  ville  le  13  janvier. 

DÉSIKA  r  (sainl),  Desidemlus,  évêque  de 
Clermonl  en  Auveig  le,  ll)rissait  sur  la  fin 
du  VI'  siècle  cl  mourut  en  G02.  Il  esl  honoré 
à  S.iinl-Allyre,  où  se  In  uveni  ses  rcluiucs. 
—  11  février. 

DÉSIRÉ  (saint),  Drsidrrdtn.t,  évêque  do 
Besançon,  Il  rissait  sur  la  fin  du  iV"  siècle. 
Il  e>t  hiiio.'é  à  Lons-le-Saulnier  le27juillel. 

Dl'^SlKE  (sainl),  évê(iu' Ji' Bourges,  sui- 
cédi  à  sainl  .Arcade  e;  .iss.s  a,  en  iiV'.),  au 
ciiKiniéme  concile  d'Orléans  cl  au  doux'ème 
d'Auvergne,  o.'i  l'on  condamna  les  cricur.s 
de  Ncîlurius  el  d'Eulychès  :  on  \  lit  aussi  da 
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snges  rè(çlements  sur  la  discipline  ecclésias- 
tiquo.  Il  mourut  peu  de  li  inps  ;iprè.s,  el  son 
cor[<s  se  garde  dans  l'église  de  Sainl-Ursin. 
—  8  iiiai.^ 

DÉSIRÉ  (saint),  religieux  do  Fonl(>nelle, 
cl  lit  fils  de  saint  Vaneng,  qui  avait  fondé  le 
nionastc'i-c  de  Fécamp,  et  comblé  de  ses  libé- 
ralités l'abbaye  de  Fonlcnelle.  11  prit  l'habit 
rcliiiicux  dans  cotte  dernière  maison,  et  s'y 
yauclifia  par  la  pratique  de  touies  les  verlus. 
Il  mourut  sur  la  fin  du  vii«  siècle.  On  croit 
(|ue  ses  reliques  furent  portées  à  Gand  du- 
rant les  incursions  des  Danois,  et  qu'elles 
sont  restées  dans  cette  ville.  —  18  décembre. 
DEUSDKDIT  (saint),  laboureur,  édifia 
Kome  p-ir  ses  vertus  et  surtout  par  sa  cha- 
rité. Il  s'appliquait  à  la  culture  de  la  terre 
et  sanctifiait  ses  travaux  rustiques  par  une 
prière  continuelle.  L'esprit  de  pénitence  qui 
animait  toutes  ses  actions  et  son  amour  pour 
les  pauvres,  auxquels  il  distribuait  le  sa- 
medi ce  qu'il  avait  pu  gagner  pendant  la 
semaine,  relevèrent  à  une  sainteté  éminente. 
11  mourut  sur  la  fin  du  v  siècle.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  fait  de  lui  un  bel  éloge  dans 
ses  dialDgues,  el  le  Martyrologe  romain  lui 
donne  le  titre  de  confesseur.  —  l"^"^  août. 

DEUSDEDIT  (saint),  évéque  di-  Brescia, 
est  honoré  dans  cette  ville  le  10  décembre. 

DKUSDFDIT  ou  Dieudonné  (saint)  ,  pape  , 
succéda  à  Honiface  IV  en  Gl'i,  se  signala  par 
sa  science  et  ses  vertus,  surtout  par  sa  charité 
envers  les  malades,  et  l'on  rapporte  qu'il 
guérit  un  lépreux  en  l'embrassant.  C'est  le 
premier  pape  dont  on  ait  des  bulles  scellées 
en  plomb.  11  mourut  le  7  novembre  617, 
après  un  pontifical  de  trois  ans.  —  8  no- 
vembre. 

DEUSDEDIT  (saint),  sixième  archevêque 
de  Canlorbéry,  succéda,  en  653,  à  saint  Ho- 
noré, el  mourut  vers  l'an  663  :  il  eut  saint 
Théodore  pour  son  successeur. —  30  juin. 

DEUSDEDIT  (saint),  abbé  du  Monl-Cassin, 
succéda,  vers  l'an  833,  à  Apollinaire.  Il  y 
avait  six  ans  qu'il  gouvernail  son  abbaye 
lorsqu'il  fut  jeté  en  prison  par  le  tyran  Si- 
card,  duc  de  Bénévent,  qui  le  fit  mourir  de 
faim  cl  de  misère  l'an  8'tO.  Son  tombeau  a 
été  illustré  par  un  grand  nombre  de  mira- 
clos.  —  9  octobre. 

DEYAN  (saint),  catéchiste  et  martyr  au 
Japon,  était  l'un  des  vingt-six  (]ui,  après 
plusieurs  tortures,  lurent  condamnés  à  mort 
par  l'empereur  Taycosama  ,  l'an  1597.  Il  fut 
crucifié  avec  ses  compagnons  sur  une  col- 
line près  do  Nangazacki,  et  il  eut  ensuite  le 
côté  percé  d'une  lance.  Urbain  VIII  l'a  mis 
au  nombre  des  saints  et  l'a  déclaré  martyr. 
—  3  février. 

DICÉE  (saint),  Dicœux ,  confesseur,  est 
honoré  chez  les  Grecs   h»  -21  novembre. 

DliyrYN  (saint),   l)iclf/nus,  évéque  d'As- 
torga  en  Espagne,  est  honoré  le  '2  juin. 
>        l>ICUL  (saint),  DicnUns,  solitaire  en  An- 
gleterre, est  honoré  prés  d'Hamploncourl  le 
1 1  février. 

DIDAGE,  ou  Diego  (saint),  franciscain,  né 
▼ers  le  comnjencemenl  du  xv*  siècle  au  hourg 
do  Saint-Nicolas,  dans  l'.Vndulousie ,  sortait 


d'une  famille  peu  distinguée  aux  yeux  du 
monde,  mais  il  en  recul  une  éducation  très- 
chrétienne  el  des  leçons  de  piété  qui  portè- 
rent leurs  fruits.   Didaco,  très-jeune  encore, 
se  plaça  sous  la  conduite  d'un  saint  prêtre, 
qui  uionait  ia  vie  érémitique  dans  une  soli- 
tudi?  du   voisinage,   imitant  ses   austérilés, 
cultivant  avec  lui  un  petit  jardin  et  s'occu- 
paul   à   faire   différents   ouvrages   en    bois. 
(Quelques  années  après,   il  fut  obligé  de  re- 
tourner chez  ses  parents;  mais  il  n'y  fit  pas 
un  long  séjour,  et  renonçant  entièrement  au 
monde,  qui  n'avait  jamais  eu  pour  lui  aucun 
attrait,   il   se   relira  chez   les   Franciscains 
d'Arrizafa,   el  y   prit  l'habit  en  qualité  de 
frère  convers.  H  fui  ensuite  envoyé  aux  îles 
Canaries  avec  un  religieux  de  son  ordre,  qui 
était  prêtre.  Il  y  déploya  un  zèle  ardent  pour 
la  conversion  des  idolâtres;  et,  quoiiu'il  ne 
fût  que  laïque,   ses  supérieurs   l'établirent 
gardien  d'un  couvent  qui  venait  d'être  fondé 
dans  une  de  ces  îles  nommée  Forlaveuture. 
Ayant  été  rappelé  en  Espagne,  il  habita  suc- 
cessivement plusieurs  maisons  de  son  ordre, 
qu'il  édifia  par  ses  vertus.    En   li5'),   il  se 
rendit  à  Rome,  avec  Alphonse  de  Castro, 
pour  assister  à  la  canonisation  de  saint  Ber- 
nardin de  Sienne.  Alphonse  élanl  tombé  ma- 
lade en  roule,  Didace  lo  servit  nuit  et  jour 
avec  un  soin  el  un  dévouement  admirables; 
(  t  pendant  tout  le  temps  qu'il  resta  à  Kome, 
il  rendit  les  mêmes  services  à  plusieurs  au- 
tres franciscains  (jui  se  trouvaient  malades. 
De  retour  en  Espagne,  il  habita  successive- 
ment les  couvents  de  Séville,  de  la  Saussaie 
el  d'Alcala  de  Hénarez.  Non  content  d'obser- 
ver ponctuellement  la  règle,  il  y  ajoutait  des 
pratiques   et  des  austérités  non  prescriles, 
afin  de  s'avancer  toujours  davantage  dans 
les  voies  de  la  perfection.  Son  humilité  était 
si  profonde,   qu'il  se  mettait  au-dessous  de 
toutes  les  créatures;  il  était  tellement  maître 
de  ses  passions  el  tellement  détaché  de  toutes 
choses,  qu'on   ne  remarqua  jamais  en  lui 
aucun  trouble  ni  aucune  de  ces  émotions  qui 
échappent  quelquefois,  même  aux  âmes  les 
plus  saintes.  La  passion  du  Sauveur  était  le 
sujet  ordinaire  de  ses  méditations,  el  sa  prière 
était  continuelle.    Il  cul  plus  d'une  fois  des 
ravissements,  et  Dieu  le  favorisa  par  d'au- 
tres  grâces  extraordinaires  ;    il   avait  une 
tendre  dévotion  envers  la  sainte  eucharistie, 
qu'il    recevait   souvent,,  et    pour   la   sainte 
\'iergo,   (ju'il   honorait  comme  sa  mère.   Il 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Alcala, 
où  étant  tombé  malade,  il  redoubla  de  fer- 
veur à  l'approche  de  ses  derniers  moments. 
S'élant  fait  apporter  une   corde  (ju'il  se  mit 
au  CDU,  il   fixa  ses  yeux  baigné?  de  larmes 
sur  un  crucifix  qu'il  tenait  à  la  main,  et  de- 
manda  pardon   aux   frères    qui    étaient    en 
prières  autour  do  son  lit;  ensuite  il  expira 
tranquillement  le  12  novembre  U63.  Il  avait 
opéré  plusieurs  miracles  iiendant  sa  vie,  cf, 
il  en  opéra  plusieurs  après  sa  mort,  un,  entre 
autres,  sur  la  personne  de  don  Carlos,  fils  de 
Philippe  II,  roi  d'Espagne.   Ce  jeune  prince 
s'élani  fait  on  tombant"  une  blessure  que  les 
chirurgiens  jugèrent  morlellc,   il  fut  guér' 
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aussitôt  qu'on  eut  porté  dans  sa  chambre  la 
châsse  du  saint  religieux.  Philippe  II  ,  par 
rccDunaissance  ,  sollicita  sa  canonisation 
iprès  du  pape  Si\le  V,  qui  le  mil  au  nombre 
;des  saints  en  1588.  Innocent  XI  fit  in»érer 
,un  office  en  son  honneur  dans  le  Bréviaire 
ïromain,  et  (ixa  au  13  de  novembre  sa  fête, 
|<jui  se  célèbre  cependant  la  veille  dans  l'or- 
dre des  Franciscains.  —  13  novembre. 
j  DIDE  (saint),  Didius,  prêtre  et  martyr  à 
lAlexandrie,  souffrit  avec  saint  Pierre,  son 
évêquo,  l'an  311,  pendant  la  persécution  de 
Maximin-Daïa.  —  26  novembre. 

DIDK  (sninle),  Dida,  martvre  en  Asie,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  17  novembre. 

DIDIER  (saint),  Vesiderius,  lecteur  de  l'é- 
glise de  lîéiiéventetmari}  r  à  Pouzzoles, étant 
allé  voir  à  Nôle  saint  Janvier,  son  évêque  , 
qui  avait  éié  arrêté  pour  la  foi,  on  se  saisit 
de  sa  personne  et  on  lui  fit  souffrir  divers 
tourments.  Timrfthée,  gouvcrneurde  la  Cara- 
panie,  envoya  les  saints  confesseurs  à  Pouz- 
zoles, oîi  il  se  rendait  lui-même.  Ils  y  furent 
exposés  aux  bêtes  dans  l'amphithéâtre  de 
cette  ville,  et  le  peuple,  vo. anl  que  les  bêtes 
les  épargnaienî,  crut  que  ce  prodige  était  un 
effet  de  !a  m;igie.  Ils  furent  donc  condamnés 
à  perdre  la  tête,  et  la  sentence  fut  exécutée 
l'an  305.  Le  corps  de  saint  Didier  fut  rap- 
porté a  Bénévent  vers  l'an  400.  —  19  sep- 
tembre. 

DIDIER  fsainl),  évêque  de  Langres  et  mar- 
tyr, instruisait  et  édifiait  son  troupeau,  lors- 
que des  barbares  ayant  fait  une  incursion 
dans  les  Gaules,  vinrent  fondre  sur  la  ville 
de  Langres.  Didier,  voulant  préserver  la  ville 
épiscopale  des  maux  dont  elle  était  menacée, 
alla  avec  son  clergé  trouver  le  chef  de  ces 
barbares  qui  éiait  païen, ei  que  leMarlvroIoge 
romain  appelle  Vandale  ,  mais  il  ne  put  ie 
fléchir  et  il  fut  massacré  avec  ses  pré  res  , 
parmi  lesquels  on  cite  Vincent,  son  aichi- 
diacre.  11  llorissait  au  commencement  du  v  = 
siècle,  et  l'on  place  son  martyre  vers  l'aa 
411.  —23  mai. 

DIDIER  ^sainl),  évêque  de  Vienne,  naquit 
à  Aulun  V(  rs  le  milieu  du  vi'  siècle,  et  suc- 
céda à  Vérus  ïur  le  siège  épiscopal  de  cette 
ville  l'an  5C6.  Il  se  rendit  illustre  par  sa 
science  et  par  sa  vertu.  Saint  Grégoire  le 
Grand  lui  recomoianda  les  missionnaires 
qu  il  envowiit  dans  la  Grande-Bretagne,  et 
le  chargea  de  déraciner  certains  abus  qui 
s'étaient  introduits  dans  quelques  églises  de 
France.  Comme  il  continuait  d'enseigner  les 
lettres  humaines  après  son  élévation  à  lé- 
piscopat,  des  personnes  malintentionnées  en 
prirent  occasion  de  le  décrier  auprès  du  saint 
pape,  le  représentant  comme  un  homme  ijui 
sul)stiluait  le^  f.ibles  du  paganisme  à  l'Ecri- 
ture sainte  ,  cl  qui  ,  d'une  même  bouche, 
chaulait  Jesus-Chrisl  et  Jupiler;  mais  saint 
Gré'^oire  ayant  lait  .ipprofondir  l'accusation, 
rendil  un  lemoiguiige  public  à  son  innocen- 
ce. DidiiT  s'éleva  avec  autant  de  courage 
que  de  prudence  contre  les  désordres  de  Bru- 
nt  haut,  qui  g  juvernail  rAu«>lrasiiet  la  Bour- 
gogne sou>  ses  petil>-lils  riieodeberl  et  Thier- 
ri.  Un  beroiun  sur  la  cba&telè,  qu'il  prêcha  ca 


présence  de  cette  princesse,  fournit  à  célle-ri 
l'occasion  de  le  perdre.  Elle  donna  l'ordre  à 
trois  assassins  d'aller  l'attendre  sur  la  route 
lorsqu'il  retournerait  à  son  église.  Il  fut  tué 
en  GI2.  dans  un  village  de  la  principauté  de 
Dombes  ,  appelé  depuis  Saint-Didier  de  Cha- 
larone,  parce  qu'il  est  près  de  la  rivière  de  ce 
nom. Il  eut  pour  successeur  saint  Domnole,  et 
celui-ci  saint  Elhère,  qui  fil  avec  une  grande 
pompe  la  translation  du  corps  de  saint  Di- 
dier dans  l'église  des  saints  apôtres,  située 
hors  de  la  ville.  —  11  février  et  23  mai. 

DIDIER  (saint),  évêque  d'Auxerre,  succé- 
da à  saint  Aunaire  en  605,  et  mourut  vers 
l'an  G32;  il  eut  pour  successeur  saint  Palla- 
de.  —  27  octobre. 

DlDlElî,  ou  GÉRT  (saint) ,  Desiderius,  évê- 
que de  Cahors,  né  vers  l'an  580,  sur  le  terri- 
toire d'Alby,  d'une  famille  noble,  fut  élevé  à 
la  cour  de  Glotaire  II,  alors  roi  de  Soissons, 
où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  sciences 
humaines,  et  s'attira  beaucoup  de  réputation 
par  son  éloquence.  Ayant  été  fait  trésorier 
de  l'épargne,  ou  garde  du  trésor  du   roi,  il 
remplit  celte  charge  avec  un  grand  désinté- 
ressement. Il  vivait  à  la  cour  comme  dans  un 
cloître,  consacrant  à  la  prière  et  aux  prati- 
ques de  piété  les  momenis  qu'il  pouvait  dé- 
rober à  l'exercice  de  ses  fonctions,  à  lexem- 
ple  de  saint  Arnoul,  de  saint  Ouen  et  de  saint 
Eloi,  qui  se   trouvaient   aussi  à  la  cour  et 
avec  qui  il  élait  lié  d'une  sainte  amitié.  La 
pieuse  Erchénéfrède,  sa   mère  ,   lui  écrivait 
souvent  pour   le    fortifier   dans  les  disposi- 
tions   chrétiennes   que  l.i  grâce  avait  mises 
dans  son  cœur,  lui  recommandant  par-des- 
sus tout  daimer  el  de  servir  Dieu  ,  d'être  fi- 
dèle au  roi,   de  vivre  en   bonne  intelligence 
avec  les  autres  personnages  de  la   cour,  et 
de  les  porter   par  sa  conduite  à  glorifier  le 
Seigneur.  Dagobert,  fils  et  successeur  de  Glo- 
taire II,  eut  comme  son    père    une   grande 
confiance  en  Didier.  Siagrius,  frère  de  ctlui- 
ci,  et  qui  était  comte  d'Alby,  éianl  mort  , 
il  lui  donna   sa   charge  ,    à  cuniiilion    qu'il 
coniinuerait  de  vivre  à  la  cour  ;   mais  Rusti- 
que, aulre  Irère  de  Didier,  qui  était  évêque 
de  Cahors,  ayant  été  assassiné  par  des  scé- 
lérats, le  peuple  el   le   clergé  de  cette  ville 
s'empressèrent  de  le  demander  pour  pasteur. 
Le  roi  approuva   l'élection  par  un  acte  daté 
du  mois  d'avril  li29  et  dont  voici  la  substan- 
ce :  Dofjobert,  roi  des  Français,  aux  éviU/uen, 
aux  ducs  et  à  (oui  le  peup  e  des  Gaules.  Nous 
derons  apporter  7ios  soins  pour  que  les  choix 
que  nous  fnsons   soient   agréables   à  Dieu  et 
aux  hommes;   et   puisque  le  Seigneur  nous  a 
confié  le  youvernement  des  royaumes,    nous 
ne  devons  conférer  les  dignités  qu  à  ceux  qui 
sont  recommanddOles  par  la  sagesse   de  leur 
conduite,   par    l'intégrité  de   leurs  mœurs  et 
par   lu   tioblesse  de  leur   extraction.    Ayant 
djiic  reconnu   que    Didier^   notre   trésorier^ 
it'est   distingué  par  sa  piété  dipuis  sa  jeunes- 
se.... ,  que  la  bonne  O'ieur  de  ses  vertus  s'est 
répandue  jus  juedans  (es  provinces  éloignées, 
nous  accordons  aux  sujfrages  des  citoyens  et 
du  clergé  de  Cahors    qu'il  soit   leur  évêque. 
C'est  parce  que  nous  croyons  suivre  en  cela  /q 
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volonté  de  Dieu  que  nous  nous  faisons  vio- 
tnicn  m  7ioHS  privard  des  services  d'un  fonc- 
tionnaire au'/uel  nous  tenons  beaucoup.  Mciis 
f/uoi  (juil  puisse,  nous  en  couler  de  le  perdre, 
nous  devons  donner  aux  églises  des  pasteurs 
qui  conduisent  dans  les  voies  de  Dieu  les 
peuples  (jue  nous  confions  à  leurs  soins,  i^est 
\)our(jnoi....  nous  voulons  et  ordonnons  que 
D'dir  soit  sacré  écêf/ue  de  Cahors  ,  afin  quil 
ur'e  pour  nous  et  pour  tous  les  ordre^i  de 
l' Eqlise,  et  nous  espérons  que  par  les  prières 
d'un  si  saint  pontife,  Dieu  nous  prolongera  la 
vie.  D;ins  co  nouveau  poslc,  Didier  s'appli- 
qua avec  zèle  à  la  sanclificalion  de  son  Irou- 
pcau.  Plein  de  charité  pour  les  pauvres,  il 
ne  se  servait  tlu  crédit  qu'il  avait  auprès  du 
roi  que  pour  fiircdu  bien  aux  mallieuieux. 
II. fit  réparer  et  conslruiro  un  grand  nombre 
d'églises,  et  comme  sa  ville  éj)iscopale  n'avait 
point  de  monastère,  il  y  on  fonda  deux.  Il 
choisit  pour  le  lieu  de  sa  sépuliur."  le  pre- 
mier, qui  était  dédié  à  saint  Amand  de  Ilo- 
dez.  Il  étendit  sa  bienfaisance  jusque  dans 
l'Alhigeois ,  sa  patrie,  et  y  fil  aussi  de  pieux 
établissemenls.  Il  légua  par  son  testament 
tous  ses  biens  à  son  église,  à  la  charge  de 
pourvoir  à  la  subsistance  des  pauvres  qu'il 
nourrissait  de  son  vivant.  Il  mourut  sur  lo 
leiritoire  d'Alby,  le  15  novembre  05'»  :  son 
cofps  fut  rapporté  à  Cahors  et  enlerré  dans 
l'église  (le  Saint-Amand.  Plusieurs  miracles 
s'opérèrent  à  son  tombeau.  Saint  Didier  était 
en  correspondance  avec  les  personnages  les 
plus  célèbres  de  son  temps.  Il  nous  reste  de 
lui  quelques  lettres  i\uï  prouvent  cju'il  était 
savant  pour  son  siècle,  mais  que  le  goût  de 
la  bonne  latinité  était  alors  perdu.  —  15  no- 
vembre. 

DIDIIÎR  (saint),  abbé  de  Saint-Gal-en- 
Brenne,  dans  le  diocèse  de  Bourges,  florissait 
sur  la  fin  du  vii"  siècle  ,  et  fut  l'un  des  plus 
illustres  disciples  de  saint  Ciran.  Il  mourut 
en  705. —  19  octobre. 

DIUYMK  (saint),  Didymus,  marl\rà  l.ao- 
dicée,  en  Syrie  ,  soulTrii  avec  saint  Diodore 
et  un  autre.  —  11  septembre. 

DIDYME  (saint) ,  nussionnairc  et  martyr 
en  Egypte,  faisait  partie  de  celte  bande  d'ou- 
vriers évangéliques  qui,  sous  la  direction  de 
saint  Récombe,  allèrent  porter  le  (lambeau 
de  la  foi  dans  le  nt)rd  de  la  province,  pen- 
dant que  d'autres  missionnaires  ,  animés  du 
même  esprit,  se  dirigeaient  vers  les  autres 
parties  du  pays,  l.e  gouverneur,  informé  des 
conversions  nombreuses  qu'ils  o|)éraienl,  en- 
voya des  troupes  pour  les  arrêter,  et  ils  fu- 
rent amenés  charges  de  chaînes  devant  son 
tribunal.  Sur  leur  refus  d»  sacrifier  aux 
dieux,  ils  furent  condamnés  à  dilTérents  gen- 
res de  supplices.  Didyme  et  ceux  qui  avaient 
évangélisé  avec  lui  la  partie  septentrionale  , 
eurent  la  tôle  tranchée.  —  KJ  janvier. 

DIDYME  (saint)  ,  martyr  à  Alexandrie, 
était  un  jeune  chrétien  qui  se  dévoua  pour 
sauver  llionneur  à  sainte  Théodore.  Celle 
illustre  vierge  ayant  été  conduite,  par  ordre 
du  préfet  d'Egypte,  dans  un  lieu  de  proslilu- 
lion,  Dieu  ins|)ira  à  Didyme  la  résolution  de 
venir  à  son  secours  et  de  la  tirer  du  daiiL^er 


où  elle  se  trouvait.  Il  s'habille  en  soldat  et 
se  rend  près  de  la  jeune  vierge.  Celle-ci  le 
prenant  pour  un  libertin  qui  venait  avec 
l'intention  de  lui  ravir  le  trésor  de  la  virgi- 
nité, fuit  devant  lui,  parcourt  l'app.irtement 
dans  tous  les  sens,  dans  la  vue  d'échapper  à 
sa  poursuite.  Le  faux  soldat  a  beau  la  rassu- 
rer, elle  ne  l'entend  pas  d'abord  ;  mais  Didy- 
me finit  enfin  par  lui  faire  comprendre  qu'elle 
n'a  rien  à  craindre  de  lui.  Je  suis  votre  frère 
en  Jésus-Christ,  lui  dit-il,  et  si  j'ai  eu  recours 
à  ce  déguisement,  c'est  pour  vous  arracher  de 
ce  lieu.  Changeotis  d'habits  et  je  prendrai  vo- 
tre place  pendant  que  vous  vous  sauverez. 
Théodore  obéit  à  son  libérateur  et  sort  sans 
être  reconnue  de  personne,  chacun  la  pre- 
nant pour  le  soldat  qu'on  avait  vu  entrer 
quelque  temps  auparavant.  Peu  après,  un 
libertin  étant  venu  pour  assouvir  sa  passion, 
fut  extrêmement  surpris  de  trouver  un  hom- 
me au  lieu  d'une  femme.  Il  alla  aussitôt  en 
donner  avis  à  ses  camarades.  Le  préfet,  qui 
en  fui  informé,  fit  venir  Didyme  et  lui  deman- 
da son  nom.  —  Je  m'appelle  Didyme.  —  Qui 
vous  a  engagé  èi  faire  ce  que  vous  avez  fait  ? — 
Dieu  lui-même  me  l'a  commandé. — Avant  que 
je  vous  fasse  mettre  à  la  question,  déclarez  oii 
est  Théodore.  — ■  Je  vous  jure  que  je  n'en  sais 
rien.  Tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire,  c'est 
quelle  est  une  véritable  servante  de  Dieu  ,  et 
qu'il  l'a  conservée  pure  et  chaste  pour  avoir 
confessé  son  Fils  Jésus-  Christ.  —  De  quelle 
condition  êles-vous?  —  Je  suis  chrétien  et 
a/franchi  de  Jésus-Christ. ^Qu'on  lui  donne 
la  question  deux  fois  plus  fort  pour  le  récom- 
penser  de  sa  belle  action.  —  Je  suis  èi  vos  or- 
dres ;  faites  de  moi  ce  que  vous  jugerez  à  pro- 
pos. —  Par  les  (Ucux,  tu  peux  t'attendre  à 
être  tourmenté  de  la  bonne  manière,  à  inoins 
que  tu  ne  sacrifies  ;  c'est  le  seul  moyen  d'être 
renvoyé  absous  de  ton  audacieuse  témérité.^ 
Ce  que  f  ai  fait  vaut  prouve  que  je  ne  crains 
point  de  souffrir  pour  la  cause  de  Jésus-Christ, 
trop  heureux  d'avoir  réussi  à  sauver  une  vier- 
ge de  l'infamie,  et  à  confesser  publiquement  le 
Dieu  que  j'adore.  Quant  à  sacrifier  axix  dé- 
mons, rien  ne  pourra  m'y  déterminer,  ni  les 
tourments,  ni  la  mort  même  la  plus  cruelle, — 
Une  telle  audace  ne  doit  point  rester  impunie , 
tu  en  ser(ts  pour  ta  tête;  et,  parce  que  tu  n'as 
pas  obéi  aux  édils  des  empereurs,  ton  corps  , 
après  ton  exécution  ,  scrajelé  dans  le  feu.  — 
Dieu  tout  bon.  Père  de  i\'otre~Seigneur  Jésus- 
Christ,  soyez  béni  ù  jamais,  pour  n'avoir  pas 
dédaigné  mes  vœux,  pour  avoir  délivré  votre 
servante  et  couronné  votre  serviteur  d'une  dou^ 
Ole  couronne  !  Co\\\'orinômv\)l  à  la  sentence 
du  juge  on  le  décapita,  et  son  corps  fut  brû- 
lé. Sainte  Théodore  accourut  sur  le  lieu  do 
l'exécution,  demandant  comme  une  grâce  le 
droit  de  mourir  à  la  place  de  Didyme,  disant 
qu'elle  la  lui  avait  cédée  ,  non  pour  ne  pas 
mourir,  mais  pour  ne  pas  être  déshonorée. 
Cette  pieuse  con{(>slalion  se  termina  par  le 
supplice  de  lun  cl  de  l'autre,  eu  304,  sous  le 
règne  de  Dioctétien.  — 28  avril. 

DIE  (saint),  Dius ,  est  honoré  à  Césaréc  le 
12  juillet. 

DIE  (saint),  fondateur  d'un  monastère  ^ 
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C<>ii«lnnlinop1e  ,  qu'il  pl.içn  sous  la  règle  des 
Acéinèles  ,  rlail  originaire  d'Aiilioihe ,  ot 
Diunrul  vers  l'an  485.  Los  miracles  qu'il  opé- 
rai! lui  nipriièri  ni  le  suriiom  de  Tliauma- 
luip»'-  —  19  jiiilU'I. 

DIÉ  (-sa  iil).  Deodnlua,  abbé  d'un  inonas- 
lèro.  d.iiis  !e  Blaisnis,  (lorissail  dans  le  vi;' 
siècle.  Il  «'lail  diacre  cl  avait  clé  disciple  de 
sain'  Plialirr.  —  2V  avril. 

DIÉ,  ou  DiEL  DONNÉ  (sainl\  évô(|uc  de  No- 
v<  rs  «I  fondalcur  du  mnnaslèrc  de  Join- 
tuips,  dans  les  Vosges,  nai]uit  au  commcn- 
ccmoiil  (lu  vit'  siècle,  d'une  «les  plus  illus- 
lr«  s  familles  de  la  France  occidinla'<'.  Il  fut 
inslruii  avec  soin  d.ins  la  science  divine  et 
dans  les  leilres  huinainos,  et  il  possédai'  à 
un  degré  cmineni  les  plus  piécieux  dons  de 
la  nature  el  de  la  grâce.  Après  une  jeunesse 
passée  dans  l'innocMice  et  la  pratique  des 
vérins  chréiicnncs,  le  clergé  cl  le  peuple  de 
Ntvers,  qui  connaissaicnl  son  n)frile  et  sa 
piété,  relurent  d'une  voix  unanime  ponr  leur 
é\é(]ue,  vers  l'an  635.  Il  assista  en  637  au 
concile  de  Sens  avec  saint  Kloi,  sainl  Ouen 
et  siiinl  .\i)  and,  qui  étaient  la  gloire  et  l'ur- 
nemenl  de  l'épiscopal  fr.uiçais.  Saint  Dié  , 
iniilant  ces  beaux  modèles,  remplissait  ses 
foni-iion^  et>  pasteur  qni  ne  cliercbe  que  la 
gloire  de  Dieu  et  la  sinctiricaliou  de  son 
troupeau  ;  mais  l'ai  rail  «|uM  é|)rouvait  pour 
la  solitude,  lui  fil  quilicrson  siège  ;  ei  après 
avoir  <-i\eru  ses  diocésains  de  lui  choisir  un 
successeur,  il  «juiila  Nevers  pour  se  retirer 
dans  les  montagnes  des  Vosges,  qni  faisaient 
partie  du  diocèse  de  Toul.  Saint  Bodon,évc- 
que  de  celle  ville,  lui  permit  de  consiru  re 
des  cellules  pour  lui  ri  ses  disciples.  H  s'ar- 
rêta queliiue  temps  à  Uomont  où  il  opéra  un 
miracle,  en  aidant  par  ses  prières  la  pose 
d'nne  i  ièce  de  bois  qu'on  plaçiit  au  sommet 
d'un  édifice  (|ne  le  seigneur  du  lieu,  nommé 
Asclépas,  faisait  élever.  Celle  pièce  de  la 
charpente  qui  était  trop  courte  ,  se  trouva 
agrandie  loiil  à  coup,  cl  AscLpas,  frappé  dit 
ce  tiiiracle.  (il  construire  un  monastère  où 
saint  Die  laissa  deux  de  ses  disciples,  Vil- 
ligot  et  .Martin,  qui  s')  sanctifièrent  et  devin- 
reni  les  patrons  du  prieuré  de  Kunu)nt.  Le 
sainl  èvé(|nc  vint  ensuite  dans  un  lieu  nom- 
mé .\rgenlile.  aujourtl'hui  Sainte-Hélène,  el 
il  y  conimençail  les  fond. liions  d'un  monas- 
tère, lorsque  les  liabiianis  voyant  de  mauvais 
œil  son  entreprise  ,  robligèrciil  à  la  laisser 
inachevée.  Il  irauihil  donc  les  montagnes 
qui  séparent  la  I  orraine  de  l'Alsace,  el  a>ant 
pénétre  ilans  la  forêl  de  llaguenau,  il  s'éta- 
blit d;ins  celle  partie,  qni  a  depuis  é'é  appe- 
lée//(J  if/e/j/br.-f ,  ou  la  Furcl  s.iinie.  C'est 
Ij  (ju'il  lit  connaissance  avec  s  linl  Arbogas- 
te,  <|ui  devint  depuis  é\éque  de  Strasbourg  , 
cl  qiii  y  menait  la  vie  éréniiiii)ue.  .Mais  ayaiil 
cncure  «ssué  des  désngrémenis  de  la  part 
des  populalions  du  voisinage,  il  se  rendit 
dans  rSIcile  Motienlum,  appelée  depuis  Mhers- 
munster,  où  s'élail  formée,  depuis  COI,  une 
(u^tite  communauté  di;  solitaii  es  tjui  le  re- 
çureul  avec  joie.  La  réputation  dt;  sa  sainteté 
y  attira  bienlôt  un  grand  nombre  de  disci- 
ples  qu'il   (onduisail   dan>    les  voies    de   la 
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perlection.  Les  libéralités  du  roi  Childéric  11 
i'jiidèrenl  à  y  bâtir  une  église  en  riionneur 
de  saint  Pierre  el  de  sainl  Paul,  <lans  laquelle 
il  [)iaça  des  reliques  de  saint  Maurice,  <|u'il 
nva  l  obtenues  d'Ambroise,  abbé  de  S  lint- 
IMaurice  en  \'alai^  ;  il  en  lit  lui-même  la  «lé- 
dieace  avec  beaucoup  de  so'ennité  el  au  mi- 
lieu d'un  graiiil  concours  de  fulèles.  Connue 
le  gouvernement  de  l'abb.iye  d'Fborsmiins- 
ter  lie  lui  permeltail  pas  do  v-muer  lilire- 
mcnl  à  la  contemplation,  il  se  démit  de  ses 
f«»nctions  pour  se  retirer  d.ins  un  lieu 
plus  .«oliiaire  ;  il  crut  l'avoir  trouvé  près 
d'un  bourg  de  la  haute  Alsace,  nomme  Am- 
nier.'chwihi'.  cl  il  y  construisit  un  ermitage, 
d'où  les  h.ibilanis  le  chassèrent.  Toutes  ces 
traverses  ne  iroublaient  nullement  la  tran- 
quillité de  son  âme  ,  mais  un  seigneur  du 
pa}.e,  iiocimé  Hunon,  en  fut  loucha  et  lui  of- 
iriî  une  de  ses  terres  ;  sainl  Dié  le  refusa  en 
di'-ant  qu'il  n'avait  pas  quitté  sou  évèché 
pour  cbercher  ail'eui  s  des  domaines.  Il  réso- 
lut de  se  retirer  d.ins  un  lieu  si  désert  (ju'il 
ne  l'exposât  plus  à  la  jalon  ie  d'aucun  voisin. 
M  retourna  donc  dans  les  \'osges  vers  T-iu 
669,  el  s'arrêta  dans  une  vallée  près  de  la 
Meurihe,  qu'il  nomma  le  Val  de  Galilée,  cl 
qui  s'appelle  aujourd'hui  le  N'ai  de  S  lint- 
D.é.  Cetc  vallée,  doul  Cliil.léric  il  lui  avait 
fait  don  el  (\m  était  alors  inhab  lée  ,  cessa 
bientôt  de  l'élre  par  le  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  vinrent  se  |)lacer  sous  sa  con- 
duite. Mais  avant  qu'il  ne  lui  vînt  des  disci- 
ples, il  vécu!  quelque  lemps  dans  une  cel- 
lule, à  C(Mé  de  laquelle  il  avait  bâti  une  cha- 
pelle qu'il  dédia  à  saint  Martin.  Inconnu 
aux  hommes  et  n'ayant  de  commerce  qu'a- 
vec Dieu  seul,  il  ne  se  nourrissait  que  d'her- 
bes el  de  fruits  sauvages.  Bientôt  il  lut  obligé 
de  recevoir  ceux  qui  se  présenlaient  pour 
partager  son  genre  de  vie,  cl  comme  leur 
nombre  allait  toujours  en  augin  niant ,  il 
fonda,  â  quelqu  Miistance  de  sa  cellule,  le 
monaslèie  de  Jointures,  ainsi  dit  à  cause  do 
la  jonction  du  ruisseau  de  Holhbach  avec  Lt 
Meurthe.  Garébald,  é\é»iue  de  Tuul ,  auto- 
risa cet  élablissement,  el  le  saint  fondaleur 
oblint  de  Niiiiiéiien,  évéquc  de  Trêves,  qui 
avail  sur  son  monastère  la  juridiction  mé- 
tropolitaine, le  privilège  d'y  exercer  les  (onc- 
tions épiscvipales.  H  donna  à  ses  religieux  la 
règle  de  sainl  Colomban,  à  l.i(|uelle  on  subs- 
titua ensuilc  celle  de  saint  Benoil.  Sur  la  (in 
de  ses  jours,  il  se  relira  dans  son  ancienne 
cellule,  près  de  la  chapeilc  de  Sainl-M  irlin  , 
et  de  là,  il  continua;l  à  gouverner  sa  commu- 
nauté avec  aul.Mïl  de  zèle  el  de  \  igilance  que 
s'il  eût  été  présent.  Plus  sa  fin  approchait, 
plus  il  redoubla  l  ses  prières  el  ses  ai. stéri- 
les. Sur  le  point  de  mourir,  il  fit  reunir  au- 
tour de  lui  lous  les  frères,  .;fin  de  leur  don- 
ner ses  ilerniers  avis.  .\pr.'S  avoir  r<çu  In 
saint  \i.iliiinc  des  mains  ite  saint  Hiduljihe  , 
ancien  evèque  d.-  Trêves  ,  qui  ,  cimumii-  lui  , 
avail  quille  son  siège  [lour  venir  fonder  la 
monibière  de  Moyenmoulier,  à  deu\  l.curs 
de  celui  de  Jointures,  il  mourut  «inre  ses 
bras  le  19  juin  6^9.  Son  corps  fut  rapportv.» 
de  sa  cellule  au  monastère,  ei  il   fui  culeiri 
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dans  l'église  de  la  Sainte-Vierge  par  son  saint 
ami,  qui  hérita  de  sa  (unique.  La  châsse  qui 
renfermait  ses  reliques  fut  brûlée  par  les 
Suédois  en  1635.  L'abbaye  de  Sainl-Dié,  au- 
tour de  laquelle  se  forma  «ne  ville  qui  por- 
te son  nom,  fut  sécularisée  au  milieu  du  x' 
siècle,  et  devint  un  célèbre  chapitre  de  cha- 
noines :  elle  fut  érigée  en  évèché  pir  Pie  VI, 
en  1777.  Ce  siège  épiscopal,  supprimé  en 
1802,  fut  rétabli  par  Pie  VII  en  1821.  —  19 
{uin. 

DlÉ  fsaint) ,  évêque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné,  florissait  sur  la  fin  du  vir  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  710. —  15  ociohro. 

DlÉ  ou  DÉODAT  (saint),  religieux  du  mo- 
nastère de  Lagny  ,  près  de  Paris  ,  et  confes- 
seur, florissail  vers  la  fin  du  viir  siècle.  Son 
corps  fut  levé  de  terre  environ  deux  siècles 
après  sa  niort.  —  3  février. 

DIÉMODE  (la  bienheureuse),  recluse, 
après  une  jeunesse  saiiclinéo  par  la  pratique 
de  toutes  les  vertus,  quitta  le  monde  pour 
«ntrer  dans  le  monastère  de  Wessemb:unn. 
Lorsqu'elle  y  eut  passé  quelque  temps,  le 
désir  de  irener  une  vie  plus  retirée  encore 
et  plus  austère  lui  fit  demander  à  l'abbosse  la 
permission  d'aller  s'enfermer  dans  une  pe- 
tite cellule  située  près  de  l'église.  Celte  de- 
mande lui  aurait  été  refusée  sans  son  direc- 
teur, qui ,  connaissant  à  fond  ses  disposi- 
tions intérieures,  aurait  craint  de  résister  à 
la  volonté  de  Dieu  s'il  se  fût  ojiposé  plus 
longtemps  aux  instances  de  Diémode.  C'est 
alors  qu'elle  put  se  livrer  sans  réserve  à  son 
goût  prononcé  pour  une  vie  pénitente  et 
mortifiée,  se  contentant  le  plus  souvent  d'un 
peu  de  pain  et  d'eau  pour  toute  nourriture. 
L'oraison,  le  chant  des  cantiques,  la  leclure 
des  livres  saints,  la  réception  de  la  sainte 
eucharistie,  telles  étaient  les  occupations  de 
sa  journée.  Elle  était  en  commerce  de  lettres 
avec  la  bienheureuse  Herlucque,  qui  menait 
à  peu  près  le  même  genre  de  vie  à  Empfach, 
et  ces  deux  épouses  de  Jésus-Christ  s'encou- 
rageaient muluellenienl  dans  la  pratique  des 
austérités  les' plus  clonnantcs.  Diémode  s';) p- 
pliquait  aussi,  par  intervalles,  à  q  elque  ou- 
vrage manuel,  et  surtout  à  copier  des  livres 
à  l'usage  de  la  communauté  de  Wesscm- 
brunn:  el  l'on  y  conseï  vail,  avant  la  destruc- 
tion du  monastère,  plus  de  cinquante  volu- 
mes transcrits  de  sa  main.  Elle  mourut  le  29 
mars,  au  commencement  du  xir  siècle,  et 
son  corps  lui  enie;  ré  dans  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge,  à  côté  de  saint  Thicnlo  el  de 
plusieurs  autres  saints  personnages  qui  ont 
été  inhumés  dans  le  même  monastère.  —  29 
mars. 

UlEURY  ou  TniERRi  I"^  (le  bienheureux), 
Tiieodoricus  ou  Dieilericns,  évétiue  de  M;'tz, 
était  proche  parent  de  l'empereur  Othon.  11 
fonda  en  9o8,dans  une  île  de  la  Moselle,  tout 
près  de  sa  ville  épiscopale,  l'abbaye  de  Saint- 
Vincent;  et  l'année  suivante,  ayant  faii  avec 
l'empereur  un  \oyage  eu  Italie,  il  rapporta 
de  Rome  une  grande  quantité  de  .reliques, 
dont  il  enrichit  l'église  abbatiale.  Il  mourut 
en  984, et  lut  enterré  dans  cette  même  église. 
Lorsqu'on  leva  de  terre  son  corps,  plus  do 


trois  siècles  après,  on  trouva  infaciè  la  cha- 
suble violette  dans  laquelle  son  corps  avail 
été  enveloppé,  et  on  la  conservait  comme 
une  relique  à  Saini-Vincent,  où  il  était  ho- 
noré !e  7  septembre. 

DIETHGHI'^R  (le  bienheureux),  évéque  de 
Metz  et  irère  liu  comte  Folmer,  était  moine  à 
Hirsauge  lorsqu'il  fut  élu  abbé  du  monastère 
de  Saint-Georges,  dans  la  Forél-Noire.  Elevé 
malgré  lui  sur  le  siège  de  Metz,  il  abdiqua 
cette  dignité  quelques  années  après,  pour  se 
retirer  à  Cluny,  où  il  mourut  en  siuipie  reli- 
gieux. Paul  d'Hernried,  sun  contemporain, 
rapporte  qu'il  s'opérait  de  no;,  brcux  mira- 
cles à  son  tombeau.  Il  est  nommé,  dans  plu- 
sieurs calendriers,  sous  le  29  avril. 

DIGNE  (sainte),  Digna,  vierge  el  martyre  à 
Rome  avec  sainte  Emérile,  souffrit  au  milieu 
du  iir  siècle,  S0U6  les  enipereTS  Valéricu  et 
Galiien.  Leurs  corps  se  gardent  dans  l'église 
de  Saint-Marcel.  —  22  septembre. 

DIGNE  (sain!e),  martyre,  était  servante  de 
sainte  Afre,  qui  avait  exercé  à  Augsbourg  le 
métier  de  courtisane.  Elle  avait  imité  sa  maî- 
tresse dans  ses  désordres,  et  l'imitant  aussi 
dans  sa  conversion,  elle  fut  baptisée  par  le 
saint  évé(iue  Narcisse.  Sainte  Afre  ayant  été 
condamnée  à  être  brûlée  vive,  Digne,  après 
l'exécutioi!,  s'approcha  de  son  corps,  qu'elle 
trouva  entier.  Sainte  Hilarie,  mère  de  sainte 
Afre,  en  ayant  été  inforuîée,  le  Gt  enlever  se- 
crètement i)endanl  la  nuit  et  enterrer  dans 
le  tombeau  de  sa  famille.  Le  juge  n'en  eut 
pas  plutôt  avis,  qu'il  envoya  des  soldats  pour 
saisir  Hilarie,  Digne  et  les  autres  personnel 
de  sa  maison  qui  lavaient  aidée  à  accomplir 
ce  pieux  devoir,  et,  sur  leur  refus  de  sacri- 
fier, les  soldats  remplirent  le  tonibeau  d'épi- 
nes et  d'autres  matières  combustibles,  y  ren- 
fermèrent les  saintes  femmes  et  y  mirent  le 
feu.  Le  martyre  de  sainte  Digne  et  de  ses 
compagnes  eut  lieu  le  7  août  304,  sous  l'ena- 
pereur  Maximien-Hercule.  —  12  août. 

DIGNE  (sainte),  vierge  de  Todi  en  Italie, 
est  honorée  dans  cette  ville  le  11  août. 

DKîNE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  à  Cor- 
doue,  était  religieuse  dans  un  couvent  situé 
à  deux  lieues  é'i  celte  vile.  Ayant  appris  le 
martyre  de  saint  Alhanase  et  de  saint  Félix, 
elle  se  sentit  animée  d'un  zèle  extraordinaire 
pour  s-  ulenir  la  c  Mise  de  Jésus-Christ.  Etant 
donc  sortie  secrètrment  de  son  monasière, 
elle  se  rendit  à  pied  à  Cordoue,  où  elle  ai  riva 
vers  les  trois  heures  de  l'après-midi.  Elle  alla 
sur-le-champ  trouver  les  juges,  et  leur  dit, 
avec  une  sainte  hardiesse,  que  si  les  deux 
chrétiens  qu'on  venait  d'exécuter  étaient 
coupables,  elle  ne  l'était  pas  moins  elle-même, 
puisqu'elle  partage;  it  leurs  sentiments,  el 
qu'elle  réel  imait  ia  gloire  de  mourir  comme 
eux,  pour  la  mèn)e  cause.  Sur  l'ordre  du  roi 
Mohammed,  qui  était  présent,  le  bourr-ati 
lui  iraneha  la  (été.  l'an  8o.'i.  Saint  Euloiie  «  u 
fait  mention  dans  son  Mémorial  des  saints. 
—  H  juin. 

DIMADE  (^aint),  Dimafiius,  confesseur  eu 
Ethiopie,  est  honore  chez  les  Grecs  le  5  sep- 
tembre. 

DLMIORIEN  (saint),  newctrwnus,  évéque 
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il  •  Vérone  en  Italie,  fiorissait  dans  le  iir  siè- 
cle. —  15  mai. 

DJNACH  ou  Danacfi  (sainte),  rdigipuse  on 
Perse  et  martyre,  soi  ffril  à  Betbsélcucio , 
l'an  3i3,  pendaiit  la  persécutiou  dp  roi  Sa- 
por  II.  —  20  noveaibrfi. 

DINEVAUT  (saint),  ûovoaldus ,  martyr 
dans  le  V  siècle,  fut  massacré  par  des  impips 
à  Milly,  près  de  Reauvais.  Ses  reliques  se 
g:ardent  dans  l'église  de  Saint-Lucien  de 
Beauvais.  —  li  août. 

DIOCLÈCE  (saint)  ,  Diocletius,  disciple  de 
saint  Anthime,  et  martyr  à  Osimo ,  dans  la 
Marche  d'Ancône ,  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien,  souffrit  qyec  saint  Sisinne,  diacre. —  11 
mai. 

DIOCLÈS  (saint),  martyr  dans  l'Istrie.avec 
saint  Zoel  et  plusieurs  autres,  souffrit  l'an 
28i.  —  ai  mai. 

DIOCLÉTIEN  (saint),  Diocletianus,raarlyT 
à  Osane,  dans  Iti  mardie  d'Ancône,  avec 
saint  Florence,  souffrit  au  commenceqjenl  du 
jv'  siècle.  —  16  mai. 

DIODURE  (saint),  Diodonis ,  martyr  à 
Perge.en  Pamphilie,  souffrit  en  2.il,  pendant 
la  persécution  de  renij^ereur  Dèce.  —  2G  fé- 
vrier. 

DIODORE  (saint),  prêtre  de  Rome,  et  mar- 
tyr avec  saint  Marien,  diacre,  et  plusieurs 
autres,  fut  enterré  tout  vif,  avec  ses  compa- 
gnons ,  dans  une  sablonnière  où  ils  s'ét9ient 
retirés  pour  célébrer  la  fêle  des  saints  mar- 
tyrs, l'an  257,  pendant  la  persécution  de  Va- 
lérien.  Leurs  corps  furent  découverts  sur  la 
fin  du  ix=  siècle.  —  17  janvier. 

DIODORE  (saint),  prêtre  de  Rome  et  mar- 
tyr, souffrit  l'an  283,  sous  l'empereur  Numé- 
rien.  —  1"  décembre. 

DiODORE  ou  DioscoRE  (sainl)j  martyr  en 
Egypte  avec  saint  Victorin  et  cinq  autres, 
avait  d'abord  confessé  Jésus-Christ  à  Coria- 
the,  sa  patrie,  devant  le  proconsul  Tertius, 
au  commencement  de  la  persécution  de  Dèce. 
Il  p  issa  ensuite  en  Kgypte  avec  ses  compa- 
gno!>s,  qui  étaient  aussi  ses  compatriotes,  et 
ils  furent  de  nouveau  arrêlés,  tomme  chré- 
tiens, à  Diospolis,  capitale  de  la  Thébaïde  ;  et 
les  l'Ius  cruels  tourments  n'ayant  pu  le  faire 
renoncer  à  sa  foi,  il  fut  brûlé  vif,  l'an  28';, sous 
l'empereur  Numénen.  11  est  honoré  cliez  les 
Grecs  le  28  janvier,  qui  est  le  jour  où  il 
souffrit  à  Corinlhe,  et  chez  les  Latins  le  2j 
février. 

DIODORE  (saint),  martyr  à  Aphrodysiade 
en  Carie,  sous  l'empereur  Dioclé'ien,  fui  la- 
pidé piir  ses  compatriotes,  avec  saint  L\odo- 
pien.  —  3  mai. 

DIODORE  (saint), martyr  à  Emèse  en  Phé- 
iiicic,  fut  crucifié  pour  la  foi.  11  est  houuré 
chez  li'3  Grecs  le  13  juin. 

DIODORE  (saint),  martyr  d.ins  la  Campa- 
iiie,  avec  sainte  Lucie  et  plusieurs  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv  siècle.  —  6 
juiilel. 

DIODOH''  (saint),  martyr  à  Laodicée  en 
Syrie,  soulTiil  avec  saint  Diouiède  et  un  au- 
tre. -   1 1  septembre, 

DIOtitNE  (  saint  )  ,  Diogenes  ,  martyr  À 
Rome,   souffrit  l'an   269,   sous   l'empereur 


Claude  le  Gothique,  en  un  lieu  dit  les  Sept- 
Colonne-;.  —  17  juin. 

DIOGÈNE  (saint) ,  martyr  en  Macédoine 
avec  saint  Timothée,  souffrit  l'an  3i5,  pen- 
daiit  la  persécution  des  <'»riens.  sous  l'empe- 
reur Coiistance ,  qui  protégeait  ces  héréti- 
ques. —  G  avril. 

DIOMÈDE  (saint), /)/omfdes,  martyr  à  Lao- 
dicée en  Syrie,  avec  saint  Diodore  et  un  au- 
tre, est  honoré  le  II  se[)tembre. 

DIOMÈDE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  l'an  230,  pendant  la  persécution  de 
Dèce.  D'anciens  calendriers  nous  ont  con- 
servé son  nom,  et  nous  appreenent  qu'il  fut 
l'un  des  compagnons  de  saint  Mappaliquc. — 
17  avril. 

DIOMÈDE  (saint),  martyr  à  Nicée,  souffrit 
avec  quaires  autres.  —  9  juin. 

DIOMÈDE  (saint),  martyr  à  Ramiers,  dans 
les  Gaules,  souffrit  avec  saint  Julien  et  sept 
autres,  —  2  septen^bre. 

DIOMÈDE  (saint),  médecin  et  martyr  à 
Nicée  en  Bilhyiiie,  fut  décapité  pour  la  foi, 
l'an  304,  sons  l'empereur  Dioclélien.  —  16 
août. 

DIOMÈDE  (saint),  marlyr  à  Philippes  eu 
Thrace,  souffrit  par  ordre  du  préfet  Agrippa, 
l'an  318,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Licinius.  Les  Grecs  l'honorent,  avec 
sainte  Théodote,  le  3  juillet. 

DION  (saint),  martyr  en  Campanie  avec 
sainte  Lucie  et  plusieurs  autres,  souffrit  au 
commencement  du  iv  siècle.  —  6  juillet, 

DIONAS  (saint),  martyr  en  Afrique,  est 
honoré  le  14  mars. 

DIONATHÉE  (saint),  est  honoré  chez  les 
Ethiopiens  le  9  mars. 

DIONTYRAS  (saint),  confesseur  en  Ethio- 
pie ,  fiorissait  vers  le  commencement  du  vi' 
siècle.  —  3  décembre. 

DIOSCORE  (saint),  Dioscorus ^  enfant  et 
marlyr  à  Alexandrie,  fut  arrêté  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce, étant  à  peina 
âgé  de  quinze  ans.  Il  fut  conduit  devant  le 
juge,  qui,  voyant  sa  jeunesse,  s'imagina  qu'il 
lui  serait  facile  de  le  déterminer  à  offrir  de 
l'encens  aux  idoles;  mais  il  fut  trompé  dans 
son  attente  :  le  jeune  martyr  ne  se  laissa  ni 
séduire  par  les  promesses,  ni  effrayer  par  les 
tourments.  A  la  fin ,  toijché  de  la  sagesse  de 
ses  réponses,  il  le  renvoya,  sous  prétexte  de 
lui  accorder  un  délai,  à  cause  de  son  jeune 
âge,  l'exhortant  à  profiter  de  ce  sursis  pour 
reconnaître  son  égirement.  Ou  ii-nore  s'il  fut 
rajipelé  plus  lard,  et  s'il  mourut  pour  la  foi 
qu'il  iivaii  si  généreusement  confessée;  mais 
le  Martyrologe  romain  lui  donne  le  litre  de 
n)arlyr,  et  le  nomme,  avec  plusieurs  autres, 
sous  le  IV  dticembre. 

DiO.SGOllE  saint),  missionnaire  et  martyr 
en  E'^yptc,  faisait  partie  de  la  troupe  qui 
avait  pour  chef  saint  Papias,  et  qui  alla  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  partie  occidenlalc  de 
celle  province.  Ils  f.irenl  interrompus,  au 
uiili(!U  d<'  leurs  succès,  par  des  soldats  qui 
vinrent,  de  l\  p.irl  du  gouverneur  dKgyple, 
les  arrête  r,  et  les  conduisirent  devant  son 
triliunal.  Les  exhortations  et  les  tourmenta 
n'ayant  pu  les  déterminer  ù  sacrifier  aux 
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«lious,  ils  furent  condainn-^s  à  être  crocifiés,  rnlicrs.  Snint  Disen  mourut  vers  l'an  700.-- 

d.iii.s  le  m'  sièdc,  à  ce  qu'il  par.iîi:  mais  on  8  scpicmitrc. 

ignoro  en  M"<'"t-' «innér. —  ICjaivii-r.  DIT.MAU  (iuIThiktmar  {\v  bienheureux), 

l)l(>S(^OI{K   (sailli),  IcciCiir  el   martyr   ci  doyen  du  cliaiiilc  di'  i<i"vme  et  niiNsioiuwiiro, 

Egyiil   ,  fT  qui  le   «.muvo.  ncnr  de  l;i  province  qnill.i  son  bénéfice  pour   se  joiiiilrc   à  saint 

fil  soulTnr  les   plus   borrildcs  lormros.  jus-  ^Viceiit^ .  qui  é\.ui;;eii<.aii  les  Sbiv.s,  el  ilonl 

qu'a   lui    pcrirr   les   oncles  et  lui  brûler   les  il   inail  élc  le  disciple.  Si  scien  •«>  »l  sa  p'élé 

côésaNCedcs  lorcbes  enllinnipées  ;  mais  1<'S  furent  d'un  <;r.iii(l   >cci>urs  à    la   missi<  M.  Il 

exccueiirs. effrayés  par  l'éclai  d'une  lumière  momut  l'an   llo*2.  et  il  est  liouore   comme 

cél' sic,  lombèreiil  à  li  reuver>e.  Il  (nt  enrin  bienlieureuv  le  17  mai. 

brûlé  au    nio}(n   de   lames   adcnles. —  18  D.^^nK^    (•.  iiil) ,   cvc(|uc   de    S  >i<sons  , 

mai  mnutui  V(  rs  le  couiint  nrenniii  du  iV  siècle, 

DIOSCOllK    saint   ,  martyr  à  .Mrxandric,  cl  son  corps  se  giftle  dans  l'église  de  Saint- 
est  lii)H(jie  cliez  \>  s  (liées  le  20  août.  Crc;  in-le  Cirand.  —  5  o(  lobre. 

DlOSCOlUi   (>ainl),  nariyr,  snuiïrit   .ivec  Dl  VL'K  (^ainle,', /)cir -/o,  orif^inaire  de  Tih; 

saint   Juslinicu  et  qu.itic    autres.  —  17  dé-  de  Corse,  esi  Imuortc  à  .Monaco, dtinl  elle  est 

ccmhr<'.  patronne  it  où  repose  son  to:ps.  —  27  jan- 

DIOSCOUIDK  (<a;nl).  Dioscorides,  niarlyr,  ver. 

e»l  hor.Ofé  à  Smynn'  le  10  m;.i.  DIVY    fsainl),   Diridnnins   ou    Piraqiiis, 

DIOSt'OUlDli    (saini),   martyr   à    Rome,  évé<nie   ré^ionnaire   en    Hrciagie ,  (loi  iss;iit 

souiïr  t  avec  saint  Cres<'ent  et  deux  autres,  dans  b-  vr  siècle,  et  il  est  lionoré  à  l.oguivy, 

—  28  mr;i.  dont  il  est  patron  1 1  auqiii;l  il  a  donne   son 

DIKIÉ  (saint),  Z)/'.<jV/''ro/»/s  ,  prêtre  et   re-  nom  ;  car  il  s'appelle,  en  latin, /wcms  ^l'ra^i/. 

dus  babilait  une   cellule  du  moiia>iicre  de  —  l""  mai. 

Goindon  eu  Unuifidgue.  H  doris'.ail  d.iiis  le  DIZKINS  ou  Dizans  (saint  ,  Opcfnn'iiç,  érô- 

■vr  siècle,  et  mourut  \ers  l'iii  5(i9.  Son  corps,  (jne  de   Saintes,  florissail  dans  le  vr  siècle, 

qui  avait  été  inhumé  dans  rej;li»e  abbatiale.  Ses  relit|nes  se  gardiiil  à  .\rdres  en   Auvcr- 

fu!    l?ansporlL'   ifans  la  suiie  à  Chàloiis-sur-  gne,  où  il  est  honoré  le  25  juin. 

Saône,  à   riiopiial  «  <s    lépreux.  Il  se  fil,  en  DiZlIUl  (saint),  l)esi(hrius ,  menait  la  vio 

878,  une  autre  trai»s'.at  on  de  «-("J  reliques,  à  éremiiique  dans  une  solitmle  du  territoire  de 

la«|u«  lie  assi>la  le  p.ipe  Jean  VIII    qui  rêve-  Pistoie, lorsque  la  réputation  de  saint  B  r«ml, 

liait  du  concile  de  Troyes.  Saii  t  Giégoiie  de  qui   était   venu  dans  le  voisinage   bâiir  une 

Tours   nous   n||)renil    cju  un    l'iinoquait,  de  cellule  entre  deux  montagnes,  le  déci  la  à  se 

son    temps,  contre   le    n»al   des  dents.  —  30  mettre  sous  sa  conduite,  et  Ibinml  l'a 'mil  au 

avril.  nombre   do   ses   discip  es.  Ih   consti  uisirenl 

DiSCIOLK  (sainte) , /)j5rio/a,  nerge,clait  une  église,  et    il>   ^er\aient  Dieu  ensemble 

n'èce  de  saint  S.il» i .  è\èiiue  dWlbi.  Née  vers  dans  les  exercices  de  la   pénitence  et  «le  la 

ie  milieu  du  vi    sièce,  elle  fut  p'acee,  jeune  couti  mj  lation.  Saint    Dizicr   survéïut  quel- 

encore,  dans   le  monastère  de   Sainte-Kadé-  ques  années  à  son   maître.  Après  sa   mort, 

goiulc  ,  à  l'oiliers  ,  où  elle  fil  de  grands  pro-  arrivée  dans  le  vir  siècle,  il  lut  enterre  près 

grès  dans  la  vertu,  et  devint  le  modèle  de  la  de  lui  dans  l'églivc,  et  il   s'opéra  plusieurs 

communauté.  On  admiraii  surlout  son  déta-  mirai  les  à  leur  tombeau.  —  25  mars, 

cliemeiit  di  s  biens  ierieslres  cl  son  humiiilé.  DIZIKll  (saint),  évêque  et  martyr,  l'un  des 

lîlle  mourut  avanl  la  fin  du  v.'  siècle,  l'an  prélais  les  plus  pieux  et  les  p'us  zélés  du  vu* 

583.  —  10  mars  el  13  m  li.  siècle,  était  evéque  d'une  ville  dont  le   nom 

DlSlIiODl'^  ou    l)i  IN,  l)i>ibondiis ,  (\é(\\ie  latin  pj-ut  signifier  Uodcz  ou  Itédon.  Sa  piélé 

régionuaire,  né  en    Irlande   au    cou, mémo-  lui  fit  enlrepiendre  le  lèlerinage  de  Home, 

ment  du  \ii' siècle,  imbrassa  la  \  ie  monasti-  afin  de  visiter  les  tombeaux  des  saints  apô- 

que,el  rendit  son  nom  céèbre  par  sa  science  très,  lin   revenanl  d'Italie,  il   passa    par   la 

et  ses  vertus,  et  surtout  \  ar  son  zèle  pour  le  Suis^e  el  fil  quel(|ue  séjour  dans  le  p.iys  de 

salut  des  âmes.  .\|  rès  a*oir  attiré  dans  les  Hadc,  où  se  trouvait  alors  un  é\équi'  a«co  é 

voies  de   la    nerlection  un  graïul  nombre  de  d'enseigner  drs  erreurs  à  son  po'iple.  Saint 

ses  compali  iolc-,  il  se  nndil  en  France  vers  Dizier,  qui  était  plein  d'ardeur  pour  le  main- 

l'an   G.o2,  (  t   ses   exlioriaiious    proi'uisireni,  tbn  de  la  vraie  roi,el  qui  avait  eu  le  bonheur 

dans  tous  les  lieux  où  il  passa,  des  fruits  ad-  d'extirper  l'hérévie  qui  désolait  son   propre 

mil  ables ,  SOI  t(  nues  qu'elb's  étaient  par  une  diocèse,  \int    encore   à   bout,  dins  celui   de 

vie  sainle,  une  prolonde  humilité  ei  un  grand  lladc,  île  ramènera  la  vérité  <euv  qu»?  l'évé- 

amour   pour   la   prière.  Son  style  simple  cl  ((ue  avait  .«^éduits.  .Mais  lorsqu'il  se  dsposail 

louchanl  coitununiquait  à  se>  disco'jrs  une  à  re(»rendre  le  chemin  de  sa  ville  épi>copale, 

onction    et    une    foice    qui    pénétraient    les  il  lui  assassiné  aw  c  saint  Uinfroy,  son  com- 

ccEurs.  Le>»  pécheurs,  mcine  les  plus  endur-  pagiion.daiis  un  bois  |  rès  de  Délie  en  Alsace, 

cis,  ne  pouvaient  résistera  la  douceur,  à  la  à  cuaire  lieues  de  lléforl,  par  des  jailisans 

patience  et  à  la  chanté  qu'il  déployait  à  leur  de  l'evéque  de  Hatlo,*ers  la  fin  du  v  i' siècle, 

égard.  Le  succès  extraordinair.'   de.  ses   Ira-  On  CMistruisit  plus  lard,  d  iiis  le  lieu  de  son 

Viiux   a|)osioliques  le   fil   élever  à  la  digmlé  martyre,  une   enlise  qui   porte   son  nom,  et 

l'r\êque  légionnaire.  Il   fonda  ,  dans  le  dio-  qui  e>l  devenue  un  pèlei ina^e  très-fréiiuenté; 

èse  d-  Mayencc,  un    monas;ère  qui  fui  ap-  ou  y  eonduil  suiluil  ceux   (]ui   sonl  a. teints 

pelé,  de  son  nom,  Disenboui;:,  et  qui  devint  .  d'.ilié-ia'ion  mentale.  —  18  septembre, 

tlans  la  suite  une  collégiale  de  chanoines  se-  DOC.M.XlîL   (saintj,  confesseur,   llorissail 
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dans  le  com(édc  Pembrock,  an  pays  do  Gal- 
Ifs.  I!  se  dislinfîiia  par  ses  vertus,  mais  sur- 
tout par  sou  amour  pour  la  pri're  el  pour  la 
péiiiience.  Pénclré  de  reronnaissancc  envers 
Jésu^-Cjlirisl,  el  vivenTiil  Inuché  de  ce  (juil 
a  lail  pour  notre  salul,  il  eûl  reg  irdc  <  o  nmc 
un  rrinie  de  ne  jias  lui  cons;icr«'r  toute  sa 
personne.  II  niournl  sainleim-ni ,  dans  li'  vi* 
siède,  el  il  est  palrou  de  réalise  de  Pomme- 
rit-Jaiidi,  dans  !e  diocèse.de  Sainl-liiicuc,  où 
il  esl  connu  sous  le  nom  de  saint  Tule.  —  li 
juin. 

DODK  (sainte) ,  Doda,  vierpc  du  diocèse 
d'Auch,  C'I  honorée  le  28  sepleinlire. 

DODE  (shuti')  ,  vierge  ei  abbesse  ,  était 
nièce  de  saint  Haudri  el  de  sainte  licuve. 
Elle  succéda  à  celle-ci  en  67-].  ('ans  le  uou- 
veint'nienl  du  nionasltre  de  la  Sainie-Vier- 
gc,  situé  dans  un  des  t;iuh()urgs  de  lîeims  et 
fit  revitre  en  ele  lesprit  qui  avail  animé  sa 
biej»licnr('us(;  tante.  Après  sa  rnoit,  dmt  on 
ignore  rannée,  mais  qu'on  peut  placir  vers 
la  fin  du  \u'  siècle,  jon  corps  Ici  transpor- 
té, avec  celui  de  sainli'  lî'uve,dans  l'abbiyc 
de  Saint -Pierre  de  Keims.  —  2'i-  avril, 

1)0001. i:iN  isaii-t),  />orf<'///j«s.  évèque  de 
Vienne  en  Danphiné  ,  (luris^ait  dans  le  vii' 
siècle.  —  1"^  avi  il. 

DOOON  ("iaiiil).  Dodo,  moine  en  Tliicra- 
clie,  fut  dixiple  de  saint  Ursmar  et  moniut 
rn  7"2o.  Son  mrps  se  gaidaii  au  prieuré  de 
Moiitiir-eu-Fagne.  — 28  (délire. 

DODON  (saint),  reli}jieu\  de  l'ordre  de 
Préinonlré  «l  solitaire  à  H  iScbe-c.i-Faise  , 
mourut  e!i  1231.  —  30  mars. 

nOMIiCIC  (saint),  l>oniitiHs  ^  martyr  avec 
sainte  Pélagie  el  tmii  autres  ,  est  honoré 
chez  les  (îr<?cs  le  23  ujar-;. 

DO.Ml'Xli  (saint),  moine  persan,  fui  lapidé 
à  Nis.he  en  Mé-oputam'e  ,  avec  deux  (!(•  ses 
disciples  ,  l'an  3G2  ,  sous  rmipcreur  Julir-ii 
rA|i<i>tai.  S*>n  tombeau  a  été  illustré  par  nn 
tranil  i, ombre  de  miracles.  —  5  juillet  el  7 
août. 

DOMICE  (saint),  />oni> (/us.  prêtre  du  dio- 
ccnc  d  Amiens  ,  se  rdiia  dans  la  soliiude  el 
s'y  livra  avec  ferveur  à  la  pr.iliijne  des  vér- 
ins les  plus  austères  et  aux  exiMcices  di^  la 
(lus  rude  pénitence.  Il  était  déjà  très-âgé, 
iorsqu  •  sainti- lllplie  vint  se  placer  sois  sa 
coiidni'e  ,  après  avoir  quitté  secrèlemoiil  la 
maison  paternelle,  p.our  pouvoir  servir  Dieu, 
loin  tiu  mondf.  Domice  i'accuii.lil  sans  dif- 
ficulté, parce  que  si  ^ieille^se  el  la  sainteté 
de  sa  \  ic  ie  mettaient  aii-de>sus  ilc  tout  soup- 
çon, el  il  permit  à  la  jeune  vierge  de  bàlir 
une  cellule  près  de  l.i  sienne.  Foutes  les 
iiUiis,  ils  faisaient  un  as>ez  long  trajet  pour 
assi>ler  aux  matines  dans  une  église,  qu'on 
crcit  clr«!  celle  de  Saiul-Aclienl.  Saint  Do- 
mic-  mourut  au  commencement  du  vur  siè- 
cle. —  23  oct()bre. 

DO.MICE  (sainte),  Aïoinj^rt  ,  martyre  en 
Tlirace,  e^t  honorée  le  28  décembre. 

DOMINA  TKUR  (sainl).  Domimiior,  évêqiie 
de  Breseia  en  Lombardie  ,  est  honoré  le  5 
;iovein!»re. 

DO.MINGARD  (saint) ,  Bominrjarius  ,  évè- 


que  en  Irlande  ,  (lot  issait  dans  le  vi*  siècle. 
—  24  mars. 

DOMINiiJUE  (sainl)  ,  Dominicus,  martyr 
en  Afr  que,  souffrit  avec  sainl  Viclor  et  plu- 
sieurs antres.  —  29  lécembre. 

DOMINIQUE  (saint),  évoque  de  Brescia 
en  Lotnhanlie,  florissait  sur  la  (in  du  \i*  siè- 
cle, et  mourut  vers  lan  G02.— 20  décembre. 

DOMINIQUE  saint),  abbé  de  Sora  dans  le 
royaume  de  Na|)ies,  llorissail  dans  le  x'  et 
le  XI*  siècle,  li  fonda  plusieurs  monastères  et 
mourut  en  1031.  âgé  di;  prè^  de  quatre-vingts 
ans.  Il  est  célèbre  par  les  nomlitenx  mira- 
cles qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort.  —  22  janvier. 

DOMINIQUE  L'ENCUIRASSÉ  (saint),  moi- 
ne  en  I  alie  ,  natjuit  an  conimencement  du 
xr  siècle,  el  mon:ra  de  bonne  heure  le  désir 
d'entrer  dans  l'état  ecc!é«iasii(|uei  Ses  pa- 
rent», qui  idi  avaient  permis  de  suivre  sa 
voeatioii ,  tirent  un  présent  à  l'évcqiie  qui 
('evait  lui  «onférer  la  prêtrise.  Domini<jue 
n'eut  pas  plulôl  connaissance  de  cet  acte  de 
simoi.ie  ,  qu  il  f.t  saisi  d  horr^'ur  pour  un 
cr.me  si  sé\éremenl  puni  p  ir  les  lois  de  l'E- 
g'ise.  Il  ne  voulut  plus  dès  lors  exercer  au- 
cune l'onction  du  saiiil  minisière,  et  il  prit  la 
résolution  de  se  dévoiur  aux  exert  ic  s  de  la 
plus  rigouieuse  léniteme,  pour  une  faute 
qui  ne  lui  é  ail  pas  personnelle.  Il  se  relira 
d'abord  dans  l'iriiiiiage  de  Lucéolo  ,  où  il 
passa  quelque  lenps  ;  euMiile  il  alla  se  pla- 
cer sou«  la  conduite  d'un  sainl  c mile,  nom- 
mé .Iian,  qui  vivait  avec-  dix  hiii  de  ses  dis* 
ciplci  dans  le  désert  de  Monlleltre  ,  sur  les 
monts  Ap  iiniDS.  Oo  y  j)ratiquaii  de  grandes 
austérités  :  lusage  du  vin,  de  la  viande  et 
de  toueespèce  de  laitage  y  était  interdit.  On 
y  jeùnail  au  pan  et  à  l'eau  tous  les  jours  , 
•  xceplé  le  jeudi  et  !e  dimanche.  Le  temps  y 
était  partage  entre  la  prière  et  le  travail  des 
mains,  el  la  iiril  on  iracconlaituue  peu  d'heu- 
res au  sommeil.  On  passait  (ouie  la  semaine 
ilaris  un  silence  rigour.ux,  qu'on  ne  rompait 
que  le  dimancbe  au  soir  entre  vêpres  et 
complies,  el  l'on  joignait  à  ce  régime  sévère 
de  rudes  fl  igeliaiioiis.  Doiiinique  s'y  dis- 
tingua, enlre  Ions,  p  ir  sa  ferveur  el  par  son 
amour  pour  la  moriilicaiiim;  mais  après  u:i 
séjour  de  quehiues  années,  ledésir  de  s'avan- 
cer eniore  davantage  dans  les  voies  de  la 
péril  clion,  lui  fit  demander  à  s«)n  supérieur 
la  permission  de  se  retirer  au  mona'itère  de 
Fonte  -  Aveliano,  gouverné  |)ar  le  bienheu- 
reux P  erre  Damien  ,  el  l'ayant  obtenue,  il 
s'y  rendit  en  10V2.  Quoique  Pierre  Dtinien 
lût  accouîumé  «i  voir  «le  grands  exemples  de 
verlu,  ceux  de  son  disciple  lui  ciusèrcnlde 
l'admiration.  Domiiiiqui;  portait  toujours  sur 
sa  chair  une  cuirasse  de  fer  qu'il  ne  quittait 
que  pour  prendre  la  discifi'ine  ;  c'est  ce  qui 
la  fait  surnommer  i'J'^itciiirnssé.  Il  se  livrait 
avec  un  soin  particulier  à  des  flagellations 
sanglantes  ,  pendant  lesquelles  il  récitait  le 
Psautier  ,  gnire  d'ausiérilé  (jui  ,  dans  son 
siècle  ,  étail  regarde  comme  une  sorte  dé- 
quival  ut  delà  péniienc(<  canonique,  laquelle 
rommeuçait  à  tomber  en  désuétude.  Comme 
il  eiail  souvent  malade,  sou  supérieur  l'obli" 


^:;5  DOM 

genit  à  boire  quelquefois  un  p^a  de  vin  ; 
mais  il  y  renonçait  aussilôî  qu'il  se  trouvait 
mieux,  e!,  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  s'en  priva 
entièrement.  La  nuit  qui  préeéila  sa  mort,  il 
récita  encore  Matines  et  La  ffcs  avec  les 
frères"  ;  m  is  il  expira  le  malin,  pendant 
qu'on  récitait  Prime  auprès  de  son  lit,  le  l'i- 
octobre  1060.  St  Vie  a  été  écrite  par  le  bien- 
heureux Pierre  Damien.  —  li  octobre. 

DOMINIQUE  (saint),  abbé  de  Silos  en  Cas- 
WWe,  avait  él    profès  du  njonastère  deS.iint'  , 
Milhan  de  la  CogoUe  en  Aragon  ,  et  mourut 
l'an  1073.  —  20  décembre. 

DOMINIQUE  ou  DuMixGUK  (saini),  con- 
fesseur, mourut  en  1109,  et  il  est  honoré  à 
Calzada,  dans  la  Vieilîe-Casiille,  le  12  mai. 

DOMINIQUE  (sailli),  insliluteur  de  l'or- 
dre des  Frères-Prêcheurs,  né  en  1170  à  Ca- 
laroga,  château  du  diocèse  d'Osma,  dans  la 
Vieille-Castille,  était  fils  de  Félix  de  Gusman 
et  de  Jeanne  d'Asa,  tous  deux  aussi  recom- 
mandables  par  leurs  vertus  que  par  leur  no- 
blesse. Sa  mère  surtout,  dont  l'Eglise  a  au- 
torisé le  culte  ,  fut  favorisée  d'un  songe 
mystérieux  lorsqu'elle  était  en'-einle  de  Do- 
minique, et  ce  songe  lui  fil  comprendre  que 
l'enfant  qu'elle  poriail  dans  son  sein  éiait 
destiné  à  de  grandes  choses.  Lorsqu'il  fui 
né,  on  lui  donsia  au  baptême  le  nom  de  Do- 
minique, en  Ihonnenr  du  saint  abbé  Dami- 
nique  de  Silos.  Jeanne  le  forma  de  bonne 
heure  à  la  piété,  et  il  n'était  encore  qu'on 
enfant,  qu'il  se  levait  déjà  la  nuit  pour  prii>r 
Dieu,  et  se  livri>il  déjà  à  des  i-raliques  de 
morliûcalion.  L'arcliiprétre  Gnmiel  ,  frère 
de  sa  mère,  fut  son  pren)ier  maî're  :  Domi- 
nique l'accompagmit  à  tous  les  offices  de 
l'Eglise,  et  après  avoir  donné  à  l'étude  et  à 
à  ses  autres  devoirs  prescrits  par  sou  oncle 
le  temps  convenable  ,  il  consacrait  le  reste 
du  jour  à  l'orai-on,  à  des  lectures  pieuses  et 
à  dc'  œuvres  de  ch;!rilé,  se  privant,  p  ^r  es- 
prit de  pénilenee,  des  a  iU}seo7enl>  perous  à 
son  âge.  A  q'iatorzi»  ans,  il  fut  envoyé  aux 
écoles  publiques  de  Palciitia,  oij  il  fu  de  la 
manière  la  plus  brillante  sa  rhétorique,  '^a 
philosophie  et  sa  tliéologie  ;  il  y  arijurt 
aussi  une  parfaite  connaissance  de  l'Ecri- 
ture et  des  l'ères.Ses  progrès  dans  la  perfec- 
tion n'étaient  pas  moins  étom.at.ts.  D'une 
pureté  angélique,  il  veillait  constamnient 
sur  son  cœur  et  sur  ses  sens  ,  aflligeait  son 
corps  par  de  rudes  austérités,  et  couchait 
sur  des  planches  ou  sur  la  terre  nue.  Tou- 
jours occupé  d.'  la  présence  de  Dieu,  il  évi- 
tait avec  soin  ce  qui  aurait  pu  le  distrdire  de 
ce  saint  exercice  ,  parlant  peu  et  jamais 
qu'avec  des  p(rs(»nnes  verlneuscs.  Les  exem- 
ples et  les  leçons  do  sa  mère  qu'il  eut  le 
malheur  de  periire  pendant  qu'il  était  à 
P.ilenlia,  lui  avaient  ins|iiré  une  grande  Jé- 
vî'lion  pour  la  sainte  Vierge  et  un  grand 
amour  pour  les  pauvres.  Une  famine  ayant 
désolé  le  royaume  de  Castille,  il  employa  au 
soulagement  des  malheureux  son  argent , 
ses  meubles  et  jus  |U'à  ses  livres.  Cette  con- 
duite ch  irilable  toucha  lellernoni  les  maî- 
tres, les  étudiants  et  les  t),>urgeois  ,  qno 
ceux-ci  ouvrirent  leurs  greniers,  et  ceux-lA 
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lenrs  bonrses,  pour  empêcher  de  mourir  de 
faim  les  victimes  du  fl:  au.  Une  paurre  fem- 
me, dont  le  frèie  avait  été  pris  par  les  Mau- 
res, vint  un  jour  lui  demander  en  pleurant 
quelque  secours  pour  contribuer  à  son  ra- 
chat. Dominique  ,  (lui  n'avait  plus  ni  or,  ni 
argent,  s'offrit  à  prendre  1 1  place  du  captif; 
mais  ce  sacrifi -e  héroïque  ne  fut  pas  accep- 
té. Après  avoir  terminé  ses  études  ,  et  pris 
ses  degrés,  il  enseigna  l'Eiriture  sainte  à 
Palenlia,  et  y  annonça  la  parolt;  de  Dieu 
avec  u!i  succès  prodigieux  :  on  venait  de 
toutes  parts  l'entendre  comme  un  or.icle.  Le 
pieux  Diéi;o  Azébédo,  ay  int  été  fait  évêque 
d'Osina,  en  1178,  donna  plusieurs  prébendi^s 
de  son  chapitre  à  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saint-Augustin,  à  la  télé  desquels  il  mit  en 
qualité  de  sous-prieur,  Dominique,  qui  était 
son  diocésain.  Ce  poste  éminenl  fil  encore 
briller  davantage  le  zèle  qu'il  avait  pour  sa 
propre  sanctification  et  pour  celle  du  pro- 
chain. La  conversion  des  pécheurs  et  ues  in- 
fidèles était  surtout  l'objet  de  ses  vœux  les 
plus  ardents  :  il  passait  qnelquefois  les 
nuits  entières  dans  l'église,  occupé  à  prier 
pour  eux,  et  il  arrosait  de  ses  larmes  les 
marches  de  l'autel  devant  lequel  il  était 
prosterné.  11  prêchait  à  Osma  comme  il  l'a- 
vait fait  à  Palenlia,  et  il  prenait  part  à  l'ad- 
ministr.ition  du  diocèse.  Son  évêque  ayant 
dewné,  à  la  vue  du  dépérissement  de  sa  san- 
té, qu'il  se  livrait  secrètement  à  des  austé- 
rités extraordinaires,  lui  ordonna  de  mettre 
un  peu  de  vin  dans  son  eau  :  Dominique 
obéit,  mais  il  ne  discontinua  pas  les  auties 
macérations  par  lesquelles  il  aflligeait  son 
corps.  Azébédo  ayant  été  chargé  par  Alphon- 
se IX,  roi  de  (>astille,  daller  négocier  le 
mariage  du  prince  Ferdinand,  son  fils,  avec 
la  fille  d  1  comte  de  la  Marche,  voulal  que 
Dominiqueraccompagnât.  Etant  arrivés  dans 
le  Languedoc  (lui  était  alors  rempli  d'Albi- 
geois, ils  logèrent  à  Toulouse  c'iez  un  de  ces 
h  Méti(|ues,  que  le  saint  convertit  dans  l'es- 
pace d'une  seule  nuit.  Les  articles  du  ma- 
riage étant  an  élés,  les  deux  en\  ()yés  relour- 
ni'rent  eu  Castille  pour  prendre  les  équipa- 
ges destinés  à  aller  chercher  la  princesse 
dans  les  Etats  de  son  père,  mais  à  leur  arri- 
vée à  La  Marche,  ils  la  irouvèrent  morte,  et 
après  avoir  assisté  à  ses  funérailles,  ils  ren- 
voyèrent leur  train  et  se  rendirent  à  Rome 
])our  demander  au  pape  Fnnocchl  III  la  per- 
mission de  travailler  à  la  conversion  des  hé- 
rétiques du  Languedoc.  Le  pr(>e  consentit  à 
leur  demande.  En  revenant  d'/talie,  les  deux 
saints  missionnaires  visitèrent  par  dévotion 
le  monastère  de  Cîteaux,  cl  arrivés  à  Mont- 
pellier, en  120j,  ils  se  joignirent  à  pi  isieurs 
abbés  de  cet  ordre,  que  le  pape  avait  déjà 
chargés  de  faire  des  mis^Mons  parmi  les  he- 
rliqiics.  Ils  leur  représentèrent  qu'ils  de- 
vaient, pour  réussir,  eu)ployer  1 1  persuasion 
et  l'exemple,  plutôt  que  l'intimidation  ,  el 
inùter  Jésus-Chrisl  el  les  apôtres  qui  allaient 
à  pie.d,  sans  argent  ni  provision,  ni  équipa- 
ge :  ces  religieux  ,  goûliul  ces  conseils  , 
renvoyèrent  leurs  chevaux  et  leurs  dj- 
luestiques.   Les    Albigeois ,   qu'il  s'agissai* 
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de  ramener  à  l'Eç^lise,  s'étaient  rendus  cou- 
pables  des    violences    les    plus     horribles  ; 
ils  marchaient  les  armes  à  la    mnin  ,  por- 
tant dans  les  lieux  d'alentour  le  pillage  , 
la   dévastation  et  le  meurtre.  Dominique  , 
sans    s'elTrayer    de    la    difflculté     et     des 
dangers  qu'il  allait  courir  au  milieu  de  gens 
qui  en  voulaient  surtout  aux  prêtres  du  Sei- 
gneur dont  ils  avaientdéjà  massacré  un  grand 
non)bre,  entreprit    d';irréter,  par    ses  prédi- 
cations, les  ravages  du  torrent  ;  et  il  y  réus- 
sit :  aussi,  la  conversion  de  ces  hérétiques 
est-elle  regardée  comme  le  pins  grand  des 
miracles  qu'il  ;iit  opérés.  La  première  confé- 
rence avec  eux  se  tint  dans  un  bourg  près  de 
Moî'.tpeilier  ;  elle  dura  une  semaine,  et  pro- 
duisit les  plus  heureux  résultats.  Les  mission- 
naires se  rendirent  ensuite  à  Béziers,  où  ils 
r.s  èrent  aussi  huit  jours,  et  y  ramenèrent 
également   beaucoop   d'âcies  à  Jésus-Clirist 
maltrré   les   mauvaises  dispositions  rfe  leurs 
auditeurs,  dont  la  plupart  se  bouchaient  les 
oreilles   pour  ne  pas  entendre  la  parole  de 
Dieu.  De  là,  Dominique  se  rendit,  avec  l'évoque 
d'Osma,  à  (larcassonne  el ensuite  à  Montréal, 
où  ils  disputèrent,  pendant  quinze  jours  avec 
les  quatre  principaux   chefs    des   Albi2;eois, 
et  convertirent  cent  cinquante  de  ces  héréti- 
ques. Dominique  rédigea  par  écrit  une  courte 
exposition  de  la  foi,  et  prouva  chaque  ai  ticle 
par  le  Nouveau  Testament,  la  seule  autorité 
qu'ils  fussent  disposes  à  reconnaître.  Ce  petit 
ouvrage  a. ant    été  remis  aux  principaux  de 
la  secte,  afin  qu'ils  l'examinaçsent,  ceux-ci, 
après  avoir  longtemps  discuté  entre  eux  sur 
son  contenu,  convinrent  de  le  jeter  au  feu, 
disantques  il  brûlait,  ils  regarderaient  comme 
fausse  la  doctrine  qui  y  était  exposée.  Ils  l'y 
jetèrent  par  trois  tuis,  sans  que  les  flammes 
l'endommageassent;  cependant  il  ne  se  con- 
vertit qu'un  officier  qui  attesta  depuis   pu- 
bliquement la  vérité  du  rairade  dont  il  aviiit 
été   témoin   oculaire.    Les  AlUig-tris  avi-.nt 
de  nouveau  pn^poM',  dans  une    conféience 
tenue  à  Fanji-eaox,  de  jeter  dans  les  (latimios 
l'écrit  dont  nous  venons  de  parler,  on  l'y  jeta 
en  présence  de  toute  l'assemblée  à  laquelle 
assistaient  les  abbés  de  l'ordre  de  Cîteaux,  et 
l'épreuve  ayant  été  répétée  par  trois  fois,  te 
papier  se  trouva  intact  :  à  celte  vue  un  graiid 
nombre  de  personnes  des  deux  sexes  abjurè- 
rent leurs  erreurs.   Ce  second  mirât  le,  qu'il 
ne  faut  pas  conHmdre  avec  le  précédent,  eut 
lie  u   dans  le  château  de  Raymond    Durford, 
où,  pour  en    ptrr.étner  le  souvenir,  on  bâtit 
plus  lard  une  chapelle  en  l'honneur  de  saint 
Dominique,  et  la  postérité  de  ce  Raymond 
donna  même  le  château  à  l'ordre  des  Frètes- 
Précheurs.  Dominique  voyant  que  l'éiucation 
des  enfants  des  callioliques  était  très- négli- 
gée, s'eflorça  de  reniédier  à  ce  grave  incon- 
vénient, et  ionda,  en  120o,  dans  cette  vue,  le 
monastère  de  Notre-Dame  de  Prouille,  j)rès 
de  FanjeauN,  el  y  mit  des    religieuses  aux- 
quelles   il  donna  la  règle  de  saint  Augustin, 
avec  (juelques  constitutions  particulières  qui 
furent  approuvé»^  par  Grégoire  IX.  Un  des 
buts  de  cet  établissement  était  do  former  à  la 
pieté  les  jeunes  Olles  qui  devaient  un  jour 


vivre  dans  le  monde,  et  on  le  regarde  comme 
le  berceau  et  le  chef-lieu  des  Dominicaines. 
L'année  suivante  on  tint  une  autre  cor.fé- 
rence   dans  le  palais   de  Raymond   Roger, 
comte  de  Foix,  qui  admit  successivement  les 
deux  partis  à  sa  table;  plusieurs  Albigeois 
de  distinction   renoncèrent  à  l'hérésie,  no- 
tamment celui  qui  avait  été  choisi  pourjoge 
et  pour  arbitre  de  la  dispute,  el  qui  avait  été 
jusqL'e-là  un  des    plus  fermes  soutiens  de  sa 
secte.  Après  celte  conférence,  les  abbés  de 
Cîteaux  retournèrent  dans  leurs  monastères, 
et  l'évêque  d'Osma,  dont  les  deux  ans  étaient 
expirés,  reprit  lechemin  de  son  diocèse  après 
avoir  établi  Dominique   chef  de   la  mission, 
litre  qui  fut  confirmé  à  celui-ci  par  le  pape 
la  même  année.  Le  nouveau  supérieur  fit  de 
sages  règlements  pour  la  conduite  des  prê- 
tres qui  travaillaient  sous  ses  ordres.  Le  15 
janvier  1208,  Pierre  de  Castelnau,  légal  du 
pape,  ayant  été  assassiné  par  les  gens  du 
comte  de  Toulouse,  col  attentat  mit  en  feu 
toute  la    chrétietité.  Innocent  111  Ut  excom- 
munier le  comte,  et  donna  ses  biens  au  pre- 
mier occupant.  On  publia  une  croisade  el  on 
leva  une  armée  pour  marcher  contre  les  Al- 
bigeois   et    pour    subjuguer  ces    fanatiques 
turbulents  et  sangui»iaires  qui  troublaient  la 
paix  publique.  D6mini(]ue  n  eut  aucune  part 
à  ces   préparatifs  de  guerre  ;  ses  armes  à  lui 
étaient  la  douceur  et  la  patience.  Les  injures, 
les  affronts,  les  mauvais   traitements  qu'il 
essuyait  de  la  part  de  ces  hérétiques,  les  piè- 
ges qu'on  lui  tendait,  les  dangers  mê(ne  dont 
ses  jours   étaient  menacés  rien  ne   pouvait 
ralentir  son  zèle  apostolique,   et  il  se  serait 
estimé   trop  heureux  s'il  eût  pu  obtenir  la 
conversion  d'un  de  ces  malheureux  au  prie 
de  sa  vie.  L'un   de  ces   hérétiques,  qu'il  ne 
connaiiS'iil  pas,  s'élant  un  jour  oflert  à  lui 
servir  de  guide,  le   conduisit  exprès  par  dos 
chemins  remplis  de    pierres    et  d'épines,   et 
Dominique,  qui  ne  portait  point  de  chaussure, 
eut  les  pieiis  tout  déchirés.  Il  supportait  celte 
méihancoté   avec    un    calme   angéliiue,   et 
comme  son  guide  en  était  confus  lui-même, 
il  le  consola    avec  bonté,   lui  disant  que  ce 
sang  qui  coulait  de  son  corps  était  le  snjet  de 
son  trion)phe  ;  il  en  fut  si  touché,  qu'il  rentra 
dans  le  sein  de  Tliglise.  Un  autre  jour,  les 
Albigeois  aposlèreni  des  scélérats  pour  l'as- 
sassiner entre  Fouille  et  Fangeaux  ;  mais  il 
eut  le  bonheur  de  ne  pas  tomber  eiitre  leurs 
mains,  et  comme  les  héréli(iues   lui  diMuan- 
djient  ce  qu'il  eût  fait  sil  eût  renronlré  ces 
assassins  :  J'aurais,  dit-il,  remercié  Dieu,  et 
je  l'aurais  prié  d<'  faire  que  mon  sang  coulât 
(joute  à  r/oult  ,   el   que  mes  membres  fussent 
coupés  l'un  après  l  autre,    afin  de  prolonger 
mes  tourments  pour  enrichir  mu  couronne. 
Cette  réponse  lit  sur  eux  une  profonde  im- 
pression. Une  pauvre  femme,  reconnaissant 
les  erreurs   de  sa  secte,  déclara  en   même 
temps  qu'elle  no  pouvait  y  renoncer  sans  se 
priver  des  seules  ressources  qu'elle  eût  pour 
vivre.  Donjinique  l'avantoniendu  ainsi  parler 
en  eut  l'âme  percée  de  d  luleur.  Il  s'offrit  à  se 
vendre,  en  qi^alilé  "l'esclave,  afin  de  lui  pro- 
curer de  quoi   subsister  el  de  la  mettre  eu 


759 


DOM 


DOM 


76» 


élat  de  faire  son  salut.  Il  se  serait  vendu,  en 
eiïct,  si   la  Providence   ne  fût  venue   au  se- 
cours de  cette   femme   p.ir  une   autre  voie. 
Lors(|ue   r;irmée    des  croisés    approrhail  , 
6  tint  Dominique  (il  tout  ce   qu'il  put    pour 
sauver  ces  liércliques  opiniàires   qui    cou- 
raieiil  à  leur  perte.   Ayant   remarqué  que, 
parmi  les  croisés,   il  s'en   trouvait  plusieurs 
qui  n'avnienl  pris  les  ;irnies  «jue  pour  pjlltr  et 
pour  se  livrera  toutes   .^ories  de  désordres, 
qu'il  y  en  avait  qui  ignoraient  les  princip.iux 
mystères  de  la    lui,  et  qui  n'av.iif^ut  pis  li 
tnoiudre  idée  des  devoirs  du  christianisme,  il 
eiiircpril^la  réforme  de  leur  condniie  avec  le 
mémo  zèle  qu'il  avait  travaille  à  I.i  couver- 
lion  des  Albig'ois  :  aussi  le  cotnle  <le  Monl- 
forl,  chef  (le  la  rntisade,  avait-il  pour  lui  une 
singulière    vénération.    La     lié'^ornanisaiion 
s'élaut  nii-ic  dans  l'armée,  parce  que  la  plu- 
pan  des  croisés  s'en  relouniaicnt   chez  eux 
nprès  a^oir  set  vi  quarante  jours,  ce  gêner  il, 
qui  s'était   vu  à  la  té(c  de  deux  cent   mille 
humuics,  n'en  avait  plus  que  douze  cents  lors- 
qu'il se  retira  à  Muret,  où  le  roi  d'Aragon 
vint  raita(|nrr  avt'c  une  armée  cent  l'ois  plus 
nombreuse.  Domijiiqnc  lui  ayant  promis  la 
victoire    de  la  pirt  de  Dieu,  il  fil  une  st>rtic, 
le  12sep:rmLre  1213,  et  mit  ses  ennemis  dan» 
une  liéioute  si  coMipièle,  que  le  roi  d'Aragcn 
resta  sur  le  champ  de    hataillc    avec  seize 
mille  des  si<'ns.   C«'lte   prédiction,   si    plei- 
nemrnt    véiifice  ,     fut    la    seule    part    que 
Doiiiinique   prit  à   la    bataille,  pondant    la- 
quelle il  resta  en  pr.ères  dans  l'église  de  la 
citadelle.  Il  sauva  la  vie  à  un  jeun(>  homme 
que  les  (  misés  voulaient  livrer  aux  flammes, 
et  IcA  assura  qu'il  était  (Ie^tiné  à  mourir  dans 
le  sein  de  ri'"glise.  lîn  iffet,  quelques  anné<'s 
après,  il  devint  un  fervenl  calholiqup,  et  entra 
même  d  ms   l'ordre  «le   Sai   t-D  ininiijue  où 
il  mourut  saintement.  Il  n'approuvait  jamais 
la  violence  et  relTusion  du  sang,  ei  ne  com- 
baliit  jamais  les  héréiiqnes  (jue  par  1  instruc- 
tion, les  pratiques  de  l<i  pénilenc»',   la  prière 
et  les   larujcs.   C'est  donc  bien  injusleminl 
que  qnelques   écrivains   modernes   l'ont  dé- 
peint  comme  nu  prédicateur  fougueux  qui 
préférait  se  servir  du  hras  séculier  que  de  la 
per>uasion  ;  il  en  est  qui  ont  osé  dire  i\\x"\\  fut 
le  promoteur  de  celte  criisade  et  le  comp'icc 
des  1  ruantes  donlelle  fut  accompa;:née,ei  que 
pour  perpétuer  dans  rKgli>e  l'esprit  pei  sécu- 
teur,il  suggéra  l'idée  du  tribunal  de  linciuisi- 
tion.  La  vérité  est  que    le    saint  n'employa 
amaiâ  dans  celle  mission,  que  les  sermons, 
les  conférences  cl  les    miracles,  et  s'il  dé- 
ploya «]uclque  part  de  la  sévérité,  ce  fut  con- 
tre les  excès  des  croisés  eux-mêmes.  Les  fa- 
ti{;ues  que  lui  causaient  ses  immenses   tra- 
vaux   ne   l'empéchaienl  pas   de    n»ener    un 
genre  de  vie  lrés-au>lère.  Les  jours  de  j"ûne, 
et  surtout  pendant  le  carême,  sa  nourriture 
ne  se  coniposait  que  de  pain  et  d'eau  :  il  pas- 
sait, avec  son  compagnon,  une  grande  par- 
lie  des  nuits  en  prières,  et  ne  couchait  que 
sur  des  planches.   Le  dé>ir  de   verser   son 
sang  pour  la  fui  iui  faisait  braver  avec  joie 
tous  les 'périls;  un  jour  il   alla   sans  crainte 
au-devani  d'une  troupe  de  scélérats  qui  ve  • 


naient  d'assassiner,  près  de  Carcassonne,  un 
abbé  el  un  moine  de  Citeaux.  Pendant  qu'il 
faisait  une  mission  à  Castres,  il  fut,  un  jour, 
invilé  à  dîner  par  l'abbé  de  Sa-ni-Vincenl; 
son  sermon  fini,  il  resta  dans    l'éili-e   pour 
prier,  cl  l'heure  du  repas  venue,  l'abbé  l'en- 
voya chercher  par  un  clerc.  Celui-ci  nril   lo 
chemin  de  l'église   où  il  espérait  le  trouver 
plutôt  que  partout  ailleurs;  il  l'y  trouva  en 
effet,  mais  ravi  en  exl  ise  et  élevé  de  Icire 
de   plusieurs  coudées.  Il  le  considéra   long- 
temps avec  un  étonnemenl   mêlé  d'a'lmira- 
tion,  et  n'osa   rappri>cher  que  quand  il  fol 
doucement  descendu  à  terre.  C<'  fol  peiulant 
son   séjour  dans  le  Languedoc  que  Do'uini- 
qtie  institua  la  célèbre  iiévotio'i  du  llosaire, 
(ju;  C'-n^isie  à  réciler  quinze  fois  l'Oraison  do- 
min  cale  cl  cent  cini|uanie  foi>  li  Saloiation 
angél  que,  en  l'ho  meur  des   qtiinze  |  r  nci- 
I»aiix  mystères  d' .lésus-Chri>l  et  de  sa  s.iiule 
i\lère,  i)ui  sont  les  londements  de  la  relig(»n, 
myslèics   que    les   Albigeois   ignorai  ni   ou 
blas|ihc. naient ,  el  une  le  saint   voulut    faire 
honorer  par  une  mé  hode  simple  et  insirut- 
tive.  Outre  le  mouasièr»*  qu'il  avait  fondé  à. 
Prouille,  avec  les  litiér-liiés  des  étcques  voi- 
s  us,  il  établit  un    instiltil  qu'il  noinma    du 
Tiers  Ordre,  où  l'on  observa  t  la  plus  (  xacte 
régularité,  sans   presijue  aucune   austérité 
extraordinaire.  Parmi  les  personnes  qui  s'y 
eng;igeaienl.  les   unes   ^ivaienl  en  comnm- 
naulê,  el  étaient  de  *éritat)les  rel  gienses,  les 
antres  continuaient  d'habiter  leurs   propres 
maisons,  et  sanclifiiienl  leurs  occupations 
ordinaires   par  certains    exercices    léglés  : 
elles   consacraient   aussi  une  partie  de  lenr 
temps  au  ser\ice  «les  |;auvres  dans  les  pii- 
soiis  cl  dans  les  Impilaox.  D  luiiniquc  conti- 
nuait à  parler    l'hab  t   des   Chanoines  Régu- 
liers  de  S  lint-Augustiu    qn  il   a^ait   pri.  à 
Osina;  mais  il  se  s«-nlail  en  «lé>ir  ardent  do 
ressusciter  l'esprit  a|iOsiolique  dans   Ls  mi- 
nis-res  des  autels  donl  les  scandales   atil  iri- 
saient  la    conuplioïi    |>4.rini   le   peuple,  el 
avaient  serti  di?  prétexte  à  ta  naissance  de 
1  hérésie.  Il  pensa  (|ue  le  plus  sûr  moyen  du 
réussir  éiail   d'instiiuer  un  oulre   religieux 
dont   les  membres  joigu  sseul  les  exercices 
de  la  relr.iite  cl  de  la  contemplation  à  l'eludij 
des  sciences  eccIésiasMqu-s,  alin  qu'ils  pus- 
sent s'appliquer  aux  foncti  ms  do  la  vie  pas- 
torale, el  surtout  à  la  prédication,  de   mi- 
nière que,  par  leurs  «lisc«)urs  et  leurs  ex«'m- 
ples ,    ils    fussent    en    élit  de  répandre   les 
lumières  de  la   foi,  d'allumer  le   Tu   de  la 
char. lé  et  d'aider  Ls  pasteurs  à  guérir  les 
plaies  que  le  vice  «t  l'erreur  avaient  faites  à 
leur  troupeau.  H  pria   longtemps  p  »ur  con- 
naître la  volonté   de  Dieu  sur  son    projet, 
qu'il  communiqua  aux  évê<iues  de  l.angue- 
di  c  el  de  Provence.  r«)us  y  applaudirent  el 
le  presséieut  de  le  mettrez  à  exrcutiin,  ju- 
geant «juc  II'  modèle  des   prédicateurs  élail 
plus  capable  que  personne  d'en  être  le  père. 
Seize    des    missionniiires    «jui    Iravaillaienl, 
avec  lui  entrèrent  dans  ses  vues,  el  Pierre 
Cellani,  l'un  d'eux,  donna  quelques  mais(mi 
qu'il  possédait  à  Toulouse,  el  «)ù  l'ordre  nais-' 
saut  s'établit  en  1215,  sous  la  protection  d% 
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rév<*qnc  do  cette  villp.  Le  saint  fondateur  se 
rendit  à  Romp  pour  faire  npprouv(»r  son  ins- 
lilut  par  le  pape,  et  accompagna  Foul(iuos, 
cvéciue  de  Toulouse,  i]\\'\  se  rondait  au  qua- 
Iriùuie  concile  do  Lulran.  Il  fiit  reçu  avec 
de  crandi'S  marques  d'affection  par  Inno- 
cent III,  qui  gouvernail  l'Kglise  depuis  dix- 
huit  an*,  (  l  qui  avait  entendu  parler  de  sa 
sainleié  et  de  son  zolc  pour  la  prédication. 
Le  pape  loua  le  dessein  de  Dnminiquc,  et 
s'il  fit  d'abord  qnelqne  difficulté  d'approuver 
lo  nouvel  insliiut,  c'es'.  qu'on  lui  avait  porté 
des  plaintes  sur  la  trop  grande  multiplica- 
tion df'S  ordres  religieux;  et  il  fit  défendre, 
par  le  treizième  canon  du  concil'',  d'en  é'a- 
blir  (le  nouveaux.  Cependant  il  approuva 
(le  vive  voix  celui  du  saint,  et  lui  ordonna 
d'en  dre.-S''r  les  conslilulion!;,  alin  qu'il  |)ût 
les  examiner.  Dominique,  aurcs  a>oir  as- 
sisté au  (onc  l<',  revint  à  Toulouse,  au  coni- 
inencemenl  de  l'année  suivante,  et  d'après 
l'avis  de  ses  seize  compagnons,  il  choisit  la 
rèh'  de  saint  Aignslm,  qtii  s'éiait  lui-même 
distingué  |!ar  son  zèle  pour  la  préilicalion  ; 
il  y  joignit  certaines  observances  tirées  de 
la  règle  <fes  Prémonirés  ainsi  que  quelques 
constitutions  particulières.  Il  prescrivait  aux 
frères  des  jeûnes  rigoureux,  une  abstinence 
perpétnriio  de  viande  et  la  plus  entière  pau- 
^reic,  ïou'anl  (jue  les  frères  ne  vécussent 
que  il'aumoiies,  s  ns  défendre  toutefois  aux 
maisons  d'avuir  quelques  biens  ,  |iourvu 
qu'ils  fussent  po-sédés  en  commun.  Hono- 
rius  III  .ijaut  succédé  à  Innocent.  Domini- 
que se  vit  ibiigé  de  retourner  à  Home  ;  mais 
avant  de  partir,  il  acheva  son  couvent  «le 
TouloJisc,  et  l'évêque  lui  donna  l'églisu  de 
Saint-Uomain.  L'é»êi|ue  de  Ferme  en  Italie 
lui  fil  préhenl  de  celle  de  Saint  Thomas  et 
voulut  avoir  une  mai:>o  i  de  son  or<lre  dans 
sa  viile  épi-copale.  Arrivé  cà  Home  au  mois 
de  septembre  I21G,  muni  d'une  copie  de  sa 
règle,  il  fui  (inclque  temps  avant  de  pouvoir 
oittenir  audience  du  n;)uveau  pape;  mais  une 
vi>>i  Jit  qu'il  eut  rempèch  i  de  perdre  courag''. 
llonorius  approuva  le  i  ouvel  institut  et  en 
confirma  les  consiituiions  par  deux  huiles 
datées,  lune  et  l'ai. trc,  du  ii6  décembre  de 
la  môme  année.  Il  retint  Dominique  à  Rome 
plusieurs  mois  et  le  ^  hargea  de  précin  r  dans 
celle  ville,  (C  dont  le  saint  sacqnilia  avec 
bcauc<Mi[)  de  succès.  Il  proposa  au  pape  d'é- 
tabl  r  dans  son  palais,  pour  l'iiistruciion  des 
pei  sonnes  de  sa  cour,  un  maître  des  éludes 
rehilivcs  à  l>i  leligion;  Honorius  entra  dans 
S' s  vues  el  (  réa  l'office  de  miîlre  du  sa- 
cré priais,  dont  il  cbaigea  DoMiini(|ue,  qui 
l'cxerçii  le  premier  el  qui.  depuis,  a  toujours 
Clé  confié  à  un  religieux  de  son  ordre.  l*en- 
dani  son  séjour  à  l\o:ne,  il  dicta  des  com- 
mentaires sur  les  l'ipîlres  de  saint  Paul,  qui 
ne  sont  point  parvenus  jusqu'à  nous,  mais 
auxquels  les  auteurs  du  temps  donnent  de 
grands  éloges ,  ce  qui  en  fail  vivement  re- 
gretter la  peric.  Il  avait  afipris  de  saint  Jean 
Clirvsoslome  fpie  ces  Kpiires  sont  un  trésor 
inépuisable  d'instruction  pour  un  prédica- 
teur qui  les  médite  avec  assiduité  :  aussi,  il 
eu  portail  toujours  un  exemplaire  avec  lui. 
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et  en  recommandait  fortement  la  lectorc  à 
ses  religieux.  Le  pape  lui  ayant  permis  de 
retourner  à  Touloos'*,  au  mois  de  mai  1217, 
il  s'y  app!i(]ua  à  former  ses  religieux  à  la 
mission  qu'il  s'él^iil  proposée  en  les  almet- 
tant  dans  son  ordre,  et  bientôt  il  put  en  en- 
voyer un  certain  nombre  en  Espagne,  en 
Portugal  el  à  Pjris.  Il  forma  ensuite  des  éta- 
blissements à  Lyon,  à  Monlpollier,  à  B.iyonne 
el  dans  plusieurs  autres  villes  de  France.  Il 
retourna  à  Home  en  1217  :  le  pape  l'invil  i  à 
y  fonder  un  couvent  de  son  ordre,  et  lui 
donna  l'église  de  Saint-Sixte.  11  le  chargea 
aussi  d'enseigner  la  théologie  dans  le  palais 
et  de  prêclier  dans  l'église  de  Saint-Pierre, 
où  SOS  sermons  attiraient  un  concours  pro- 
digieux. Dieu  l'honora  du  don  des  miracles, 
au  point  nn'il  fui  surnommé  le  TliaumaUirgo 
de  son  sièi  le.  Une  femme  nommée  (îuta-Dona, 
étant  allée  entendre  une  de  ses  [irédications, 
à  sou  retour  chez  elle,  elle  trouva  son  en- 
fant mort  dans  le  berce.iu.  Accablée  de  dou- 
leur, elle  le  porte  à  l'église  de  Saint-Sixte, 
cl  le  pose  aux  p-eds  du  saint,  ne  s'expli- 
quant  que  |)ar  ses  larnus  et  ses  soupirs.  Le 
serviteur  de  Dieu,  toaclié  de  son  aflliction, 
prie  quelque  temps  avec  ferveur,  puis  forme 
le  signe  de  la  croix  sur  l'enfant  qui  ressus- 
ciie.  Le  pape  voulait  que  ce  miracle  fût  pu- 
blié en  ch.iire;  mais  rhumi.itc  du  saint  s'y 
opposa.  Un  ouvrier  qui  s  était  tué  en  tom- 
bant d'une  voûte  du  couvent  de  S  lint-Sixie, 
où  il  travaillait,  recouvra  la  vie  de  la  mêuo 
manière.  11  ressuscita  un  lroi>ièmc  mort 
dans  le  monastère  de  Siint-Sixte;  c'était  le 
jeune  Napoléon,  neveu  du  cardinal  Etienne 
de  Fossa-Nuova.  Ce  cardinal  fui  nommé,  par 
le  pape,  commissaire  avec  deux  autres  car- 
dinaux et  saint  Dominique,  pour  réunir  dans 
une  maison  cloîtrée  les  religieuses  de  Ixome 
«jui  ne  gardaient  pas  la  colure.  Le  saint 
ayant  oflert  pour  cet  objet  son  monastère  de 
Sainl-Sixte,  qui  venait  d'être  ai  hevé,  se  ré- 
servant de  laire  bâtir,  pour  ses  rel  gienx,  un 
couvent  à  S;iinie-Sabiue,  le  pape  agréa  cet 
arrangement.  Les  religieuses  de  Saiuie-Ma- 
rie-Translé\erine  furent  les  plus  diflicilcs  à 
gagner.  Dominique,  s'étanl  rendu  chez  elles 
avec  les  trois  cardinaux,  il  leur  paila  avec 
tant  do  solidiié  et  de  charilé,  qu'elles  se  ren- 
dirent toutes,  à  l'exception  d'une  seule.  Mais 
les  commissaires  ne  se  furent  pas  plu'ôi  re- 
tirés, que  les  parents  el  les  amis  de  ces  reli- 
gieuses aceo'jrurent  pour  \cs  f  lire  cli mger 
d'avis,  el  ils  y  réuséirent  au  point  qu'elles 
ne  Voulaient  plus  entendre  parler  de  clôuirc. 
Le  saint,  pour  leur  laisser  le  temps  de  la  ré- 
flexion, obiiul  du  pape  qu'on  suspendrail  les 
voies  de  rigueur,  <t  après  avoir  recommandé 
lalTairc  à  Dieu,  il  relourn  i  chez  ces  religieu- 
ses, el  leur  adressa  un  discours  si  loucliant 
el  si  persuasif,  que  toutes  s'cng  igèroni  par 
vœu  à  faire  ce  que  le  souverain  pon'.ile  exi- 
gerait d'elles,  priant  le  saint  de  leur  servir 
de  ilirecteur  et  de  leur  donner  sa  règle;  ce 
qu'il  leur  accorda  ;  mais  en  attendanl  la 
Iranslation,  il  fil  hruier  le  cloître,  de  peur 
que  les  communications  avec  le  d.hors  ne 
viussoni  de  nouveau  ébranler  leur  résolu- 
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tion.  Ce  fui  le  mercredi  des  cendres  de  l'an 
1218  que  l'abbesse  et  quelques-unes  do  ses 
religieuses  allèront  prendre  possession  du 
monastère  de  Saint-Sixte,  et  pendant  qu'elles 
élaienl  au  cl)apitre  avec  saint  Dominique  et 
les  trois  cardinaux  commissaires,  pour  trai- 
ter des  droits,  des  revenus  et  de  l'adminis- 
tration de  la  nouvelle  communauté,  on  vient 
annoncer  que  Napoléon,  neveu  du  cardinal 
Etienne,  s'était  tué  en  tombant  de  choval.  A 
cette  nouvelle,  le  cardinal  fut  lollement  saisi 
qu'il  se  sentit  faiblir  et  s'appuya  sur  le  saint, 
à  côlé  duquel  il  était  assis.  Celui-ci,  après 
lui  avoir  adressé  quelques  parole^  de  con- 
solation ,  se  fit  apporter  le  corps  du  jeune 
homme  et  ordonna  qu'on  lui  prôp;;ràt  un 
autel  pour  dire  la  messe.  Il  se  rendit  ensuite 
à  l'église,  suivi  des  trois  cardinaux,  d.  s  re- 
ligieuses qui  venaient  d'arriver,  des  frères 
qui  se  trouvaient  là,  et  d'une  grande  foule 
de  peuple.  Le  saint,  qui  n'avait  cessé  de  ver- 
ser des  larmes  pendant  la  messe,  eut  une 
extase,  quand  il  en  fut  à  l'élévation,  et  parut 
élevé  de  lerre  d'une  coudée;  ce  qui  plongea 
les  assistants  dans  un  étoanetnent  indicible. 
La  messe  Unie,  Dominique  se  rendit  près  du 
mort  avec  tous  ceux  qui  se  trouvaient  à  l'é- 
glise, remit  dans  leur  place  les  membres  bri- 
sés et  se  prosterna  ensuite  pour  prier.  S'é- 
tant  relevé,  il  fit  le  signe  de  la  croix  sur  le 
cadavre,  étendit  les  mains  vers  le  ciel,  et 
étant  lui-même  suspendu  en  l'air  par  une 
force  invisitile,  il  dit  à  haute  voix  :  Napn- 
Icon,  je  vous  ordonne  de  vous  lever,  au  nom 
de  S'"lrc-Sei(jneur  Jésus-Christ.  A  l'instant, 
Napoléon  se  leva,  plein  de  vie,  en  présence 
de  toute  l'assemblée,  l.e  pape,  les  cardinaux 
et  toute  la  ville  rendirent  de  solennelles  ac- 
tions (le  grAces  au  Sei^Mieur  qui  daignait  re- 
nouveler les  prodiges  qu'il  avait  opérés  pour 
rétablissement  de  son  Ejjlise.  Yves,  évêque 
de  Cracovie  et  chancelier  de  Pologne,  qui  se 
trouvait  à  Rome  lorscjue  ce  n)iracle  eut  lieu, 
et  qui  en  avait  été  témoin  oculaire,  [)ria  le 
saint  de  donner  l'habit  de  son  ordre  à  ses 
deux  neveux,  saint  Hyacinthe  et  saint  Ce;- 
las,  ainsi  qu'à  deux  autres  personnes  de  sa 
suite.  Domini<jue  profila  de  cette  circons- 
tance pour  envoyer  (juelquesuns  de  ses  re- 
ligieux eu  Pologne,  afin  d'y  loiuler  un  cou- 
vent. Il  retourna  ensuito  en  Languedoc , 
d'où  il  se  rendit  en  Espa;;ne,  et  y  fonda  deux 
couvents,  l'un  à  Ségovie  et  l'autre  à  Madrid, 
En  1-21Î),  il  repassa  par  Toulousi'  potir  aller 
à  Paris,  où  il  arrivait  pour  la  première  fois, 
et  où  il  convertit  en  peu  de  temps,  par  sts 
instructions,  un  grand  nombre  de  pc>heurs. 
And'-é,  roi  d'Ecosse,  qui  se  trouvait  dans 
celte  ville,  conçit  une  grande  eslim.  jjour  le 
saint  fondateur,  et  lui  fil  proiaettre  qu'il  en- 
verrait quelques  religieux  dans  Si  s  Etats. 
Après  avoir  réglé  tout  ce  qui  concernait  le 
couvent  (ju'il  avait  fondé  dans  la  rue  Saint- 
Jacques,  d'où  la  plupart  des  Dominicains  de 
France  ont  pris  le  nom  de  Jacobinf.,  il  quiltîi 
Paris  pour  retourner  en  Italie.  Sur  sa  rmtte, 
il  fonda  les  couvents  d'Avignon,  d'Asti  et  de 
iJergainc,  et  vint  se  fixer  à  Boloe;ne,  où  le 
cure  de  Sainl-Nicolas  lui  doiina  so;:  égli  r, 


du  consenlement  de  l'évéque,  et  entra  dans 
son  ordre.  Le  pape  Honorius  III,  se  trou- 
vant à  Viterbe,  en  1220,  saint  Dominique 
alla  le  voir  et  poussa  jusqu'à  Rome,  où  il 
rencontra  saint  François  d'Assise,  cbez  le 
cardinal  Hugolin,  qui  était  l'ami  commun  de 
ces  deux  grands  serviteurs  de  Dieu.  De  re- 
tour à  Bolo|;iie,  il  tint,  à  la  Pentecôte  de  la 
même  année,  un  chapitre  général  des  Erères 
Prêcheurs,  auquel  assistèrent  tous  les  su- 
périeurs de  l'ordre,  et  le  saint,  qui  n'avait 
porlé  jusqne-là  que  le  litre  de  supérieur, 
prit,  par  l'ordre  du  pape,  celui  de  général. 
Mais  il  ne  se  distinguait  de  ses  religieux  que 
par  une  humilité  plus  grande  et  par  des  mor- 
tifications plus  rigoureuses;  car,  malgré  les 
fatigues  incroyables  de  sa  vie  apostolique, 
malgré  l'usage  où  il  était  de  prêcher  tous  les 
jours,  dans  tous  les  lieux  où  il  se  trouvait, 
et  mên)e  souvent  pinceurs  fois  par  jour, 
loin  de  modérer  ses  auslériiés  il  s'appliquait, 
au  contraire  ,  à  les  augmenter  de  plus  en 
plus,  et  à  refuser  à  la  nature  tout  ce  qui 
n'était  pas  absolument  indispensable.  Il  était 
aussi  très-rigide  sur  l'article  de  la  pauvreté, 
pour  lui-même  d'abord,  et  ensuite  pour  ses 
religieux.  Ce  n'était  pas  sans  répugnance 
qu'il  admettait  dans  son  ordre  des  personnes 
riches,  et  il  prenait  alors  de  sages  précau- 
tions pour  empêcher  qu'ils  ne  portassent  at- 
teinte à  cet  es[)rit  de  pauvreté,  qui  lui  fit 
prendre  pour  règle  de  refuser  toujours  les 
donations  qu'on  voulait  lui  faire.  Ainsi,  une 
personne  de  Itologne  ayant  formé  le  projet 
de  donner  ses  l'iens  au  couvent  de  Saint- 
Nicolas,  dres-^a  l'acte  de  donation  et  le  fit 
ratifier  secrètement  par  l'évéque,  espérant 
que  l'autorité  du  prélat  pourrait  vaincre  la 
résistance  du  saint  fondateur;  mais  celui-ci 
refusa  net  et  déchira  l'acte  en  présence  mê- 
me du  donateur.  Pour  maintenir  son  ordre 
dans  cet  esprit  de  désintéressement,  il  re- 
trancha toutes  les  superfluiiés,  et  alin  d'ac- 
coututner  se,  religieux  à  n'être  pas  inquiels 
pour  le  lendenuiin,  il  voulut  qu'on  donnât 
aux  pauvres,  le  jour-même,  ce  qui  était  de 
trop  pour  les  besoins  de  la  journée.  Il  possé- 
dait aussi  l'humilité  dans  un  degré  éminent, 
et  lorsqu'il  entrait  dans  quelque  ville  ,  il 
priait  Dieu  de  ne  |)as  permettre  qu'un  pé- 
cheur tel  que  lui  attirât  sur  le  peuple  la  ven- 
geance céleste.  Il  se  regardait  comme  le  ser- 
viteur de  ses  religieux,  et  lor-^qu'il  «ait  eu 
voyage,  il  désirait  poi  ter,  autant  qu'il  était 
en  lui,  les  fardeaux  de  chacun  d'eux.  S'il 
était  quelquefois  obligé  de  parier  de  ce  qu'il 
avait  fait,  ce  n'était  jamais  qu'avec  la  plus 
grande  modestie;  jamais  i(  ne  disait  rien  de 
sa  naissance,  du  succès  de  ses  entreprises, 
des  heureux  elTets  de  ses  prédications,  et  il 
mettait  un  grand  soin  à  cacher  ses  bonnes 
œuvres,  ses  auujônes  et  les  grâces  qu'il  re- 
cevait de  Dieu.  Quelquefois  cependant  il 
quittait  cette  réserve  avec  ses  amis  intimes, 
mais  ce  n'était  pas  la  vanité  qui  le  dirigeait 
alors  ;  c'était  uniquement  pour  montrer  com- 
bien la  miséricorde  divine  était  grande  à  sou 
égard.  C'e>t  ainsi  que  s'entretcnant  un  jour 
avec  un  prieur  de  Citcaux,  qui  devint,  dun» 
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la  suite,  évéque  d'Alntri,  il  lui  avoua  que  ses 
prières  avaient  toujours  été  exaucées.  Pour- 
qnoi  donc,  répliqua  le  prieur,  ne  demandez- 
vo'!S  pas  à  Dieu  qu'il  inspire  à  maître  Con- 
rnrd  le  dessein  d'entrer  dans  votre  ordre?  Ce 
Conrard,  Allemand  de  naissance,  était  pro- 
fesseur en  droit  ot  jouissait  de  ta  plus  haute 
réputation.  Le  saint  passa  la  nuit  en  prières 
«iaus  l'églis^e,  et  le  lendemain,  Coiirard  vint 
se  jeter  à  ses  pieds  pour  lui  demander  l'ha- 
bit; ce  qui  était  d'a\itant  plus  surprenant 
qu'il  avait  toujours  montré  beaucoup  d'éloi- 
gtiement  pour  l'étal  religieux.  Devenu  Frère 
Prêcheur,  il  fut  l'ornement  de  l'ordre  p  :r  sa 
science  et  par  sa  sainteté.  Saint  Dominique 
avait  pour  maxime  qu'un  était  maître  du 
monde  quand  on  était  maître  de  ses  pas- 
sions; qu'il  faut,  ou  leur  commander  ou  de- 
venir leur  esclavef  et  qu'il  vaut  mieux  être 
le  marteau  que  l'enclume;  aussi  avait-il 
leliement  maîtrisé  les  siennes,  qu'il  ne  lui 
échappait  jamais  ni  plainte,  ni  mouvement 
d'impatience,  et  qu'il  jouissait  d'un  calme 
intérieur  que  rien  ne  pouvait  troubler.  Jlais 
quoique  plein  de  douceur  el  de  condescen- 
dance pour  le  prochain,  il  était  inflexible 
pour  le  maintien  de  la  discipline  qu'il  avait 
établie  parmi  ses  religieux  ,  surtout  sur 
le  chapitre  de  la  pauvreté.  Saint  François 
étanl  venu  à  Bologne,  en  1220,  fut  si  cho- 
qué de  la  magnificence  avec  laquelle  le 
couvent  de  ses  disciples  était  bâti  ,  qu'il 
alla  loger  dans  celui  des  Dominicains  où 
tout  respirait  le  détachement  des  choses 
terrestres,  et  il  y  passa  plusieurs  jours  pour 
jouir  des  entretiens  de  saint  Dominique,  qui 
respiraient  quelque  ch  îse  de  céleste.  S'il 
conversait  avec  le  prochain,  c'était  toujours 
sur  des  sujets  de  pit  té,  et  lorsqu'il  voyageait, 
il  avait  coutume  de  dire  à  ses  compagnons  : 
Marchez  un  peu  devant,  et  laissez-moi  penser 
à  Notre-Seignenr.  Il  avait  aussi  une  tendre 
dévotion  à  la  sainte  Vierge,  et  il  ne  man- 
quait jamais  d'im[)lorer  son  secours,  quand 
il  allait  exercer  quelque  fonction  du  minis- 
tère. Quoique  les  missions  qu'il  faisait  ab- 
sorbassent la  plus  grande  partie  de  son 
temps,  cela  ne  ren)pêch  i  pas  de  foncier,  celte 
même  année,  des  mais(ms  de  son  ordre  à 
Breseia,  à  Faenza  et  à  Viterbe,  ni  de  visiter 
celles  qu'il  avait  fondées  précédemment.  Il 
envoya  de  ses  religieux  à  Maroc,  en  Suède, 
en  Norwége,  en  Irlande  et  en  Angleterre,  où 
treize  d'entre  eux,  qui  avaient  Oilberl  pour 
supérieur,  fondèrent  les  couvents  de  Can- 
torbéry,  de  L^judres  et  d'Oxford.  En  1221, 
il  tint,  à  Bologne,  le  second  chapitre  géné- 
ral de  son  ordre  qu'il  divisa  en  huit  pro- 
vinces. Celte  même  année,  qui  fut  celle  de 
sa  mort,  il  envoy  i  de  ses  religieux  dans  la 
Hongrie,  la  Grèce  et  la  Palestine.  S'étant 
rendu  de  Bologne  à  Milan,  il  dit  au  frère  qui 
l'accompagnait  :  Vous  me  voyez  présente- 
ment en  bonne  santé,  mais  je  sortirai  de  ce 
monde  avant  la  fêle  de  l'Assomption  de  la 
suinte  Viergi-.  Revenu  à  Bologne,  il  fut  atta- 
(juè  d'une  fièvre  qui,  dès  le  principe,  ne 
laissa  aucune  espérance;  ce  qui  ne  l'empè- 
clia  pas  (l'aller  à  l'ufGee  do  la   nuit,  mais 


après  matines,  il  fut  obligé  de  retournerdaos 
sa  chambre.  Quand  il  se  sentit  près  de  sa 
fin,  il  fit  assembler  ses  religieux,  el  comme 
sa  maladie  ne  lui  avait  rien  ôté  de  sa  tran- 
quillité habituelle,  dans  un  discours  qu'il  ap- 
pela son  dernier  testament,  il  les  exhorta 
tous  à  la  pratique  de  l'hiimilité,  de  la  pau- 
vreté, à  la  fidéliîé  à  servir  Dieu  et  à  la  vi- 
gilance sur  eux-mêmes,  p'>ur  se  garantir 
des  pièges  de  l'esprit  impur.  Comme  ils  fon- 
daient tous  en  larmes,  pour  les  cmsoler,  il 
leur  protuit  de  ne  jamais  les  oublier,  lors- 
qu'il serait  devant  le  Seigneur.  Après  avitir 
reçu  les  derniers  sacrements,  il  ne  cessa  de 
prier  jusqu'au  moment  où  il  expira,  le  6 
août  1221,  étanl  âgéde  cinquante  el  un  ans. 
Le  cardinal  Hugolin,  son  ami  et  qui  fut  de- 
puis pape  sous  le  nom  de  Grégoire  IX,  n'eut 
pas  plutôt  appris  sa  mort,  qu'il  se  rendit  à 
Bologne  :  il  fit  la  cérémonie  de  ses  funé- 
railles et  composa  son  épitaphe.  Comme  il 
s'opérait  un  grand  nombre  do  miracles  à  son 
touibeau,  il  le  canonisa  l'an  1234,  après  avoir 
fait  lever  de  terre  son  carps  qui  fut  solen- 
nellement transporté  dans  l'église  où  on  le 
renferma  plus  tard  dans  un  magnifique  mau- 
solée. —  i  août. 

DOMINIQUE  (sainte),  Dominica,  vierge  et 
martyre,  <]ui,  poussée  par  un  zèle  ardent, 
mit  en  pièces  les  idoles  des  faux  dieux.  Ar- 
rêtée pour  ce  fait,  elle  fut  condamnée  aux 
bêtes;  mais  étant  sortie  de  celle  épreuve 
sans  avoir  reçu  la  moindre  atteinte,  elle  eut 
la  tête  tranchée  ,  sous  le  règne  de  Dioclé- 
tien.  Son  corps  est  conservé,  avec  bea  icoup 
de  vénération,  à  Tropée,  dans  la  Calabre. 

DOMINIQUE  (sainte) ,  vierge  de  Côme  en 
Lombardie,  Clorissait  dans  le  vr"  siècle.  — 13 
mai. 

DOMITÏEN  (saint),  Domitianus,  martyr  à 
Chiéli  dans  l'Abruzze,  souffrit  avec  saint 
Légontien. —  5  février. 

DOMITÏEN  (saint),  martyr  à  Philadelphie 
en  Arabie  avec  saint  Cyrille  et  plusieurs 
aut-  es,  est  honoré  le  1"  août. 

DOMITÏEN  (saint),  diacre  el  martyr  à  An- 
cyre  en  Galatie,  souffrit  avec  saint  Eutyche, 
prêtre.  —  28  décembre. 

DOMITÏEN  (saint),  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Sébaste  en  Arménie,  servait  avec 
ses  compagnons  dans  l'armée  de  Licinius, 
lorsque  ce  prince  porta,  en  320,  un  édit  qui 
ordonnait  à  tous  les  soldats  de  sacrifier  aux 
di(ux.  Lysias,  leur  général,  n'ayant  pu  leur 
arrac'ier  cet  acte  daposlasie,  les  remit  à  Agri- 
cola,  gouverneur  de  la  province  ;  mais  celui- 
ci  n'eut  pas  plus  de  succès  auprèi  de  ces  gé- 
néreux chrèliens.  II  les  condamna  à  passer  la 
nuit,  tout  nus  sur  un  étang  couvert  itr  gl  ice, 
qui  se  trouvait  près  de  Sébaste.  Il  avait  eu 
la  perfide  précaution  de  faire  tenir  loul  pré- 
jiaré  un  bain  chaud  pour  recevoir  ceux  que 
la  violence  du  froid  aurait  vaincus  :  un  seul 
succomba  à  la  (cnlalion,  mais  il  fut  reru- 
placé  par  l'un  des  soldats  qui  les  gardaient, 
el  le  nombre  de  quarante  ne  fut  pas  en- 
lauié,  comme  ils  l'avaienl  demandé  à  Dieu 
par  ui'.e  prière  faite  en  commun.  Lo  lende- 
main, ou  chargea  les  morts  et  les  uiouraut» 
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sur  des  charreltcs  el  on  les  conduisit  sur  un  ferré  à  Huy,  dont  il  est  patron.  Il  s'opéra  un 

bûcher  qui   les  réduisit  en   ci'ndre.   Ou    re-  grnnd  nombre  de  miracles  à  sou  tombe;iu,  et 

cueillit  cependant  nu  c:raiid  nombre  do  le;.rs  son  corps  ayant  clé  Itvc  de  lerre  sous  Clmr- 

osseinenls,  el  la  ville  de  Ccsarée  en  Cappa-  lem.igue,  fut  trouve  entier  et  bien  conservé, 

doce  possédait  <|uelques-un''s  de  ces  précicu-  —  7  m.ii. 

SCS  reliques,   devant  lesquelles  vainl  H  isile  DO.MITIEN  («ainl),  évcque  de  Milylènc  en 

rrononça  ,   le  jour  de  leur  lète.  un  pauégy-  Arménie,  naquit,  dans  le  vr  siècle,  d'une  fa- 

riqic  eu  leu''  honneur.  —  10  mars.  mille  distinguée  qui  lui  fit  donner  une  bril- 

DOMITIEN   sailli),  évèquedeCliâlous-sur-  laute  éducation.  Après  avoir  passé  sa  pre- 

Marne   succéda  à  saint  Lionalieu  etllonssail  mi  tp  jeunesse  dans  l'innocence  el  la  praii- 

dans  le  X®  siècle.  Après  avoir  travailla    avec  que  des  vertus  clirclicuncs,  il  s'eigageadans 

beaucoup  de  zèle    .1  confirmer  dans  la  f«)i  les  les  liens  du  mariagi-;  mais  la  mort  lui  ayant 

nouveaux   cliréiiens    el  à    augmenter    leur  ravi  peu  après  la  jeune  épouse  sur  laquello 

nomlire  par  la   onversioi  des    infidèles,   il  reposaient  toutes  ^es  espérances  de  bonht-ur, 

mourut  en  paix  et  lut  enterré  auprès  de  saint  (ecoup   loi    fil  Kimiireiulre  la    fragilité  des 

Memmie  ou  Mcnpe  el  de  saint  Donalien,  sis  (  hoses  humaines,  cl  lui  inspira  la  résolu  ion 

prédécesseurs.   Ses  reliques  furent  vérifiées  de  (luilier  le  monde  pour  î>'oreuper  uni^juc- 

g„  \{\')!^,  9  ao'it.  menl  de  son  sa'ul  ;   mais   ce  ne  fui  pas  sans 

DOMITIKN  (suinl),  fondateur  du   mouas-  peine   quil  vint   à   houl  de  briser  les   liens 

tcre  de   Iklirou,  au  diocèse  de  Lyon,    naquit  i|ui  rallacbaienl  au   siècle,  cl   de  triompher 

à  Rome  dans  le  :v'   siècle,  lùauï   venu  dans  des  rèsisiauccs   (!e  sa  famdle  el  de  ses  amis, 

les  Gaules,  il  se  fil  moine  dans  le  monaslèrc  La  grâielui  donna  la  force  donl  il  ava  l  he- 

de  Lérins,  (\ui   veiiail   d'èire  fondé,    el  il    se  soin  ,    cl    une  fois  qu'il  se  fut  entièrement 

munira  le  modtl  ■  des  fervents  reli|iieiix  qui  donné  à  Dieu,  il  lit  de   tels  progrès  dans  la 

jiahilaienl  ce  saint  lien.  Les  leumuesque  lui  vertu  et  il  parvint   eu    peu  de  temps  à  une 

ailirail  son  éoiinenie 'ainieié  lui  iirciil  quil-  piifeclion   si    éminenle,  qu'il  n'avait  encore 

ter  Lèriiis  pour  aller  fonder  le  monastère  de  que  lienic  ans  lo.S(|ne  les  filèles  <  l  le  clergé 

lî  biou.Saini  Adon,  dans  son  Martyrologe,  de    ^Iil^lène   l'élurent  d'une    voix  unanime 

fait   un    hel    eloe   de  saint   Dumitien,   qui,  pour  leur  évéque.  Sa   moleslie  l'empécliait 

après  s'èlre    rendu    i  lustre   par   de  grandes  d'at  (j:;ie,scer  a  son  éleel  on,  mais  ou  le  foiça 

vertus   et  par  d'éilatauts   miracles,  mourut  en  quehjue  sorte  da  cepler.  .\pics  avoir  eic 

dans  un  â"c  avance  vers  le  milieu  du  y  sié-  promu  aux  ordres  s  cres.  l't   après  qu'il  eut 

de.  Le  monastère   de  Behrou,  <lont  il    fut   le  reçu    !'•  nciion  é,  iscoj>ale,    il   prit   en  ma  n 

rr<  mier  abbé,   prit  dans   la  suite  le  nom   de  l'admiiiistiai on  de  sou  diocèse,  el  devint  le 

Saiul-Kamherl.—  1'^  ju  11  l.  modèle  de  5;>u  îroupoan.  S  tu   zèle  iin'a^ig;!- 

DOMl'l  IKN  (saini),  e\cq'ie,  né  en  t'r  incc  gie,  sa  science  et  .-a  sainteté  le  firent  hienlôl 

sur  la  fin  du  v"^  rièvlc,  l'jrd'.b^-a   élevé  sur  citer  comme  l'un  des  plus  grands  nrélals  de 

le  siège  èpisfop.il  de    Tongri's  ;  mais  celui  ne  Icmpire.    Sa    r(  pulalion    s'elendil  ju-qu'à 

Maesl.'icill  clanl  devenu   vacant,  le  peuple  Consiaulinop!e,el  Icuipereur  .M.airice  le  con- 

cl  le  clergé  île  celle  ville ,  connaissant  son  «ullail  souvent  cl    faisait   le  plus  grand  cas 

iiièrile  cl  la  réputalion  donl  il  jouissait ,  l'é-  de    ses  avis.  Ce|)endanl   l<>in    d'abuser  peur 

lurent  [lour  évéque  de  leur  vil  e.  Domilien  lui  ou  pour  les  siens  du  créilit  donl  il  jouis- 

accepta   malgié  lui  celle   nouvelle  digiiiié  ,  sait  à   la    cour,   il   ne  remployait   que   pour 

mais  il  remplit    avecun  zèle  inlaligalde  les  rendre  serv  iee   aux   autre- ;  mais  sa  pioiec- 

devoirs   qu'elle  lui  imposait.  Par  sa  science  lion  était  toujours  acquis  •  à  ceux  qui  av,.i'nt 

et  sa   sainieié  il  fut,  à  la  lelire  ,  la  lumière  des  pla  n  es  ou  des  reelamaiions  lé^ilimes  à 

du  inoi'ile  et  le  >f/  de  la  terre;  c'isi  ce  qu'un  faire  valoir  près  de  l'cnipc:  cur.  Les  b.ibitanis 

cul  lieu   de  remarquer  au  v*  concile  d  Or-  de  Con  lanlinople  avaient  pour  lui  une  lello 

léans,  tenu  en  '6kl.  Dans  une  disclle  cxlra-  vénération,  que,  quand   il  se  iroovail  dans 

ordinaire  qui  désola  son   troupeau,  comme  Icurvillc,  une  foule  iminense se  pressait  sur 

les  ricins  (essaient  leurs  aumônes,  dans  1 1  ses  pas,  lorsqu'il  paraissait  eu  pulilic,  et  lui 

cr.iinle  de  manqtier  eux-mêmes  du    nccca-  prodiguait  les  marques  du  |dus  profond  res- 

saire,  Domilien  leur  r-  prccba  vivement  leur  pecl.    Il   mourut,  vers  l'an   ti02,  «tans  celle 

dureté  et  leur  peu  de  foi,  les  conjtirant  de  ne  ville,  où  il  s'était   rendu  une  dernière   fois 

pas  laisser  mouiir  de  faim    leurs  frères;   cl  pour  plaider  la  cause  de  la  religion    La  cour, 

jiour   qu'ils   n'eussent   rien    à    appréhender  le  clcrg,-  el   le   peuple   lionorérent  de  leur 

pour cux-mcmes,  il  les  assura  (jne  la  recolle  présence  ses  funei ailles;  son  corps  fui  cn- 

pro(  haine,  malgiéles  apparencesc<uilraires,  suite  iransporlé  dans  si  pahieoù  il  ojiéia 

sulfirail  à  lous  les  besoins.  H  délivra  par  ses  plusieurs  miracles.  On  célébrait  sa  fêle,  tous 

prières  les   habilanls   de    Huy   d'un   animal  les  ans,  à   (lonsianliU'ipU»,  dans  l'église   do 

exiraordinaire    qui   avait   causé  de   grands  Siinie-Sophie,   avant  qu'i  lie   n'eûl  clé  con- 

ravages,  cl   passa  quelque  temps  dans  celle  vcrlie  en  mosquée.  —  10  janvier, 

villei  où  il  convertit  plusieurs  do  ceux  qui  DO.MlTltN  (saint),  disiiple  de  sainl  Lan- 

élaient   encore  idolâtres.    Domilien    connut  delin,  l'accompagnu  lorsque  celui-ci   quitta 

par  révélation   l'époque  de  sa   morl,  el,  sur  l'abbaye  de  Lobes  jxtur  se  rtiirer  à  Cré(»in, 

la   fin   de  sa   vie,   il\isita    par  dévotion   les  lieu  siUie  dans  une  épa  sse  loréi  du  Hainaul, 

tombeaux  de  plu  leurs  saints,  cnlie  autres  où  ils  se  consiruisnenl  des  cellules  de  bran- 

celui  de  sainl  Servais,  é.vèque  de  Tongrei.  Il  dus.  Bienloi   Crepiu    d  vint   un    monaslcrtf 

mourut  le  7  mai  o60,  el  son  corps  fut  en-  donl  Domilien  lui  l'un  des  principaux  urne- 
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nenls.  Vers  l'an  652,  il  fit  le  voyage  de 
Uome  .ivec  saint  Landelin,  el  il  mourut  avant 
la  fin  du  vir  s  èc'e.  —  22  juin. 

DOMITIUS  (sjiini),  ermite  en  Syrie,  se  re- 
lira ilans  une  ««rolle  sur  ios  Itords  du  lor- 
r  ni  M  r-yas.  La  sainteté  de  sa  vie  lui  avait 
acquis  la  vénération  di'S  populations  d'aleu 
lonr,  qui  venai.nl  lui  demander  sa  bénedic- 
lion  et  le  secours  de  ses  prières.  Julien  l'A- 
postnl,  traversant  la  Syrie  pour  aller  fairo 
la  guerre  en  Perse,  alli  visi  er  Domiiias. 
Voyant  une  grande  fouie  réunie  à  l'entrce 
de  sa  grotte,  il  lui  dit,  d'un  ton  hypocrite,  de 
ne  pas  courir  après  les  louanges  des  honi- 
mes,  puisque  sa  ri-ligion  lui  taisait  un  de- 
voir de  les  fu  r,ei  que  celui  qui  s'est  entiè- 
rement consacré  à  Di"U  ne  doit  plus  rien 
avoir  de  commun  avec  K's  vanités  du  monde. 
Le  saint  répondit  un'il  s'inquiéta  t  peu  des 
sentiments  que  les  nomoK  s  pouvaient  avoir 
à  son  égard,  mais  qu'il  ne  rctuserait  jamais 
au\  n  lèles  qui  venaient  le  trouver,  ni  ses 
conseils,  ni  ses  prières.  Julien,  irrilede  celle 
ré()<  use,  fit  ujurer  l'enlrce  de  la  grotte,  et 
Domitius,  enterré  tout  vivant,  consomma 
son  martyre  |  ur  le  supplice  de  la  Lim,  l'an 
363.  —  5  juillet. 

DOMNK  ou  DONTiE  (saint),  Domnius,  pre- 
mier évè(|ue  d  •  Salone  en  Daluialie,  fut  or- 
donné par  saint  Tiie  et  m  :urut  en  paix  sur 
la  fin  du  l">ircl«'.  La  dignité  de  m  tropo'.e 
dont  jouiss;iit  ce  siège  a  été  transférée  à  Spa- 
lat'o.  —  7  mai. 

DOMNK  (saint),  Domnus,  évéque  d'Antio- 
che,  fut  élu  par  le  concile  lenu  en  eetle  ville 
l'an  269,  après  la  déposition  de  P.iul  de  S  i- 
mosate.  Mais  comme  celui-ci,  malgré  la  sen- 
tence du  concile,  s'obstinait  à  se  porter  pour 
évéque  d'Anliothe  el  qu'il  continuait  d'ha- 
biter la  maison  épiscopale,  Domne  eut  re- 
cours à  Aurclien  qui  venait  d'être  élevé  à 
l'empire,  el  ce  prince,  quoique  idolâtre,  or- 
donna que  la  m^iison  appartiendrait  à  celui 
des  deux  auquel  l'adjugerait  l'évéque  de 
Rome,  qui  était  alors  Félix  1  '.  (letle  déci- 
sion fut  exécutée  cl  D'imnus  répara  par  son 
zèle,  les  ravages  causés  |)ar  les  erreurs  et  les 
scandales  de  son  prédécesseur.  Il  ne  laut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Domuus,  qui  oc- 
cupait le  siège  d'Antincbe  du  leuips  de  saint 
Simèon  Siylite,  à  qui  il  porta  la  sainte  com- 
mtiniou  sur  sa  colonne.  —  2  janvier. 

DOMMi  (sairjt),  soldat  et  l'un  des  quarante 
martyrs  deScbasle  en  Arménie,  qui  aptes  la 
pri-on  el  d'autres  cruelles  turiuics  lurent 
exposés  nus  sur  un  et  m;:;  gl  icè,  au  plus  fitrt 
de  rimer,  par  ordre  dWgricola,  gouveineur 
do  la  province,  lan  320,  sous  l't-uiperour  Li- 
cinius.  Lorsiju'on  K-s  relira  de  l'étang,  ils 
étaient  presque  tous  morts  de  froi  l.  On  jeta 
leurs  corps  dans  un  bûflier  où  ils  furent  ré- 
duits en  cen  Ire.  —  9  el  10  mars. 

DOMNK  ou  ALOMNK  (sainte),  Domna, 
martyre  à  Lyon  l'an  177,  sous  le  règne  de 
Warc-Aurèle  ,  mourut  en  prison  avec  saint 
Polliin.  evèque  de  celle  \  ille.  -  -  2  juin. 

DOMNIC  (s.iiul -j,  Uomn  i,  vierge  el  martyre 
à  Nicomedie,  soulVr;i  avec  plusieurs  autres 
pendant  Ij  porsecutiou  de  Diocleiien  <-l  n'ob- 


tint la  double  couronne,  qu'après  de  longs 
comb:its.  —  28  iiécembre. 

DOMNiATIi  (sainte)  ,  martyre  à  Saint- 
Marc  eu  Calabre,  avec  trois  de  ses  fils  dont 
l'un  s'a|)|.elail  Casbiodore,-esl  honorée  le  14 
septembre. 

DOMNICELLK  (sainte),  Domnicella,  mar- 
tyre avec  sainte  Principie  et  plusieurs  au- 
tres, est  honorée  chez  les  Grecs  le  11  i  o- 
vembre. 

DO.MNIN  (saint).  Domninus^  marlyr,  souf- 
frit avec  saint  Philéaion.  —  21  mars. 

DOMNiN  (saint),  marlyr  à  'fhessalonique 
avec  sailli  Victor  et  plusieurs  autres,  souf* 
frit,  au  rapport  des  Grecs,  sous  l'empereur 
Maximen.  —  30  mars. 

DOMN.N  (saml),  autre  martyraeThessalo- 
nique,  souiVrit  aussi  sous  le  même  eujpcreur. 

—  1"  octobre. 

DOMMN  (saint),  martyr,  était  l'un  des  offi- 
ciers de  la  chambre  de  l'empereur  Mail- 
mien-Hercule;  voyant  que  la  persécution 
contre  les  chrétiens  allait  toujours  eu  aug- 
menlaot,  il  s'enfuit,  en  30i,  de  .Milan  où  ce 
priiu  e  tenait  alors  sa  cour,  et  se  dirigea  vers 
llome,  dans  riuteulon  de  setenir  caché  dans 
celle  ville.  Mais  des  soldats  envoyés  à  sa 
poursuite  l'aNanl  airèté  >ur  la  voie  Clau- 
dienne,  entre  Parme  et  Plaisance,  ils  lui 
coupèrent  1 1  le  e.  Il  fut  enterré  sur  le  lieu 
mé.iie  où  il  avait  été  décapité,  et  il  s'opéra 
un  grand  nombre  de  miracles  à  son  tomi.eau 
près  duquel  il  s'est  formé  une  ville  qui  s'ap- 
pelle de  sou  nom,  Bjrgo-Sun-Domuiuo.  — 
9  octt>bre. 

DO.MNIN  (saint),  mart\r  à  Emèse  en  Phé- 
nii  ie  avec  saint  Tliéotimecl  plusieursautrcs, 
soulTrit  l'an  310  sous  Tempereur  Maximiu  11. 

—  5  noveml>re. 

DOMNIN  (saint),  diacre  de  Plaisance,  mou- 
rut en  k'*0,  et  il  est  honoré  le  15  mars. 

DOMNIN  (>aintj,  évéque  de  Vienne  el  con- 
fesseur, fiorissail  au  cotnmencement  du  vr 
siècle.  Saint  .\(lon,  l'un  de  ses  successeurs, 
dit, dans  sa  Chronique  sous  l'année 527, qu'il 
se  tlistiiigu  1  djns  le  siècle  et  dans  l'Iigli^e, 
qu'il  aimait  à  soulaj;er  les  pauvres,  à  rache- 
ter les  captifs  el  que  sa  vie  était  le  niodèle 
de  toutes  les  ver. us  :  il  place  sa  mort  eu  527. 

—  3  novembre. 

DOMNlNKi saint), Z)omrtina,  vierge  et  mar- 
tyre a\ec  plu.">ieurs  aulres,  est  honorée  le  li 
avril. 

DO.MNINK  (sainte),  ayant  été  arrêtée  pour 
1 1  foi,  en  285,  fut  conduite  à  Kges,  capitale  de 
la  (Jiicic,  el  comparut  devant  Lysias  ,  gou- 
verneur de  l.i  province,  qui  lui  dit  :  Vous 
voyez  ce  feu  nllumé  et  ces  insintinenls  de  sup- 
plues  :  luul  cela  est  préparé  pour  vous; 
mais  il  ne  lient  qu  à  vous  de  rous  y  som^lr.nre 
en  sairifiani  aux  dieux.  —  Je  ne  cniins  que 
les  supplices  éternels  et  que  le  feu  qui  ne  s'é- 
teindra jii  l'ais.  C'est  pour  n'y  pas  tomber  que 
j'udoie  Dieu  et  Jcsus-Clirisl  son  fils,  qm  u 
créé  le  ciel  et  lu  lerre;  çtu\  pour  vos  dieux,  ce 
ne  sont  qui-  des  (h<ur  de  hoi<!  et  de  pierre.  — 
(Juon  lu  dépouile  de  ses  hnhits  el  qu'on  la 
fiuipc  de  vnjes.  Celle  sentence  lut  execul  -; 
d'une  manière  si  cruelle,  qu'elle  expira  8uu< 
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•es  coups.  L'un  des  bourreaux  vint  alors 
dire  au  proconsul  :  Seigneur,  cette  femme  a 
cesse  de  vivre.  —  Qaon  jette  son  corps  dans 
le  fleuve,  répondil  Lysias,  et  il  fut  obéi  à 
^^n^tanl.  — 23  août, 

DOMNINE  (saiole),  marlyre,  éUiil  mère  de 
sainte  Bérénice  et  de  sainte  Prosdocé.  D'une 
illustre  famille  d'Anlioche  ,  sa  ville  natale, 
elb'  se  distinguait  par  une  rare  vertu,  jointe 
à  ui.e  grande  beauié,  et  par  les  plus  ni/bles 
qualités  du  cœur  et  de  l'cspril.  Comme  la 
persécution  de  Dioclétien  commençait  à  sé- 
vir, elle  quitta  sa  patrit?  pour  se  sauver  avec 
ses  deux  filles  à  Edesse  en  Mésopotamie; 
pliais  elle  fut  dénoncée  par  son  propre  mari, 
qui  indiqua  la  roule  qu'elle  avait  prise,  ".r- 
rétée  avec  ses  deux  Gllcs  par  les  soldats  que 
son  mari  accompagnait,  et  qui  les  condui- 
saient à  Hiéraple  en  Syrie,  où  l'oii  devait 
leur  fuire  leur  procès,  elles  craignirent  que 
leur  beauté  ne  les  exposât  à  I.j  brutalité  de 
leursgardes relless'écbappèrentdoncde  leurs 
mains  et  se  jetèrent  dans  la  rivière  près  de 
laquelle  elles  se  trouvaient,  après  avoir  laissé 
leurs  chaussures  sur  la  rive  et  pris  la  pré- 
caution de  s'envelopper  dans  leurs  vêtements, 
alin  qu'ap.'ès  1>  ur  mort  elL^s  reslas-^ent  cou- 
vertes selon  les  règles  de  la  mi)destie.  L'E- 
glise, qui  ies  compte  au  nombre  de  ses  mar- 
tyres, a  pensé  que  leur  mort,  quoique  volon- 
taire, avait  été  l'effet  d'une  inspiration  de 
l'Esprii-Saint.  Saint  Jean  ChrysostQmp  a  fait 
leur  éloge.  —  4  octobre. 

DOMMNE  (sainte), martyre  en  Lycie,  sous 
l'empereur  Dioclétien,  souffrit  l'au  303.  —  12 
oclohre. 

DOilNlON  ou  PONGE  II  (saint),  Domnio, 
évéque  do  Salone  en  D.iliialie  et  njartyr, 
souffrit  avec  huit  soldats.  Eii  Gil,le  pape  Jean 
IV  lit  lran§purltr  leurs  reliques  à  Uonie  et 
les  déposa  dans  un  oratoire  placé  près  du 
baplisiète  de  Constantin.  —  11  avril. 

DO.MNION  (saint),  martyr  ù  Bergaœe,  est 
honoré  le  IG  juillet. 

DOAINIO.N  (saiut),  prêtre  de  Rome,  floris- 
sail  sur  la  fin  du  iv  siècle.  Saint  Jérôm'.'  lui 
adressa  sa  préface  (i'E>dras,ol  il  l'appelle  un 
hDmme  très-saint.  Saint  Augustin  lui  donne  le 
nom  de  Père.  —  28  décembre. 

DOMNIQUE  (sainte),  Domnica,  recluse  à 
Conslautiuaple,  (lorissait  daus  le  v  siècle  et 
muunil  vers  l'an  kS'ù.  —  8  jau\ier. 

DOMNOLI:]  (saint),  Domnolus,  é\è(iue  du 
Mans,  étiiit  frère  de  saini  Audouin,  évéque 
d'Angers,  et  fut  d'abord  abbé  du  monastère 
de  S.unt-Laiirenl,  près  de  Paris.  Ciulaire  1", 
roi  de  Soissons  et  ensuite  de  toute  la  I  r.ince, 
voulant  le  recompenser  des  services  qu'il  eu 
av.iit  reçus,  le  (il  proposer  pour  cvèqi  e  d'A- 
\iguon,mais  Domnole  relgsa.  Ayant  fait  le 
\0}age  de  Ronie,  vers  l'an  oii,  il  fui  cLi  pen- 
dant son  absence,  par  le  cierge  et  le  peuple 
du  Mans,  puur  succéder  à  saint  Innoceul,  qui 
\eiiait  de  mourir;  maià  ayaut  qu'il  ne  fût 
arrivé  dans  son  diocèse,  Sillroi.qui  avait  été 
cliorèvéque  sous  saint  Innocent,  s'eoipara  du 
^"ége  episcopal,  dont  il  fallut  le  chasser.  Dom- 
•lole,  par  ses  vertus,  s'acquit  bientôt  la  ré- 
tulatipp  d'un  des  plus  grands  évêques  dcsoQ 


siècle,  et  si  l'on  avait  blâmé  son  attachement 
pour  Clotaire,  avant  qu'il  ne  fût  son  souve- 
rain, ces  impressions  défavorables  ne  tinrent 
pas  contre  sa  vie  toute  sainte.  Il  eut  pour 
ami  les  plus  illustres  prélats  de  son  temps, 
entre  autres  saint  Germain  de  Paris.  Tous  les 
moii'.ents  q  l'il  n'employait  pas  aux  fonctions 
de  ré|  isropat,  il  les  consacrait  à  l'étude  ou 
à  la  prière.  11  passait  une  partie  des  nuiis  à 
l'oraison,  macérait  son  corps  jjar  des  jeûnes 
rigoureux,  et  se  faisait  lire  des  livres  de  piété 
pendant  ses  repas.  Il  avait  une  dévotion  si 
tendre  qu'il  ne  p(juvait  offrir  le  saint  saci  iûce 
sans  verser  des  larmes  abondantes.  Entière- 
ment détaché  des  biens  terrestres,  il  versait 
des  sommes  énormes  dans  le  sein  des  pau- 
vres; il  fonda  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du 
Mans,  et  il  acheva  celle  de  Saint-Georges, 
commencée  par  son  prédécesseur.  11  fonda 
encore  un  monastère  et  un  hôpital  entre 
Beaugé  et  la  Sarthe,  et  il  en  conGa  le  gouver- 
nement à  saint  Pavin,  qui  était  prieur  de 
Saint-Vincent.  11  faisait  de  temps  en  temps 
des  retraites  dans  quelques-uns  de  ces  mo- 
nastères et  surtout  dans  ceux  de  Saint-Vin- 
cent et  de  Saint-Calais.  En  oCG  il  assista  au 
ir  concile  de  Tours,  célèbre  par  les  beaux 
règlements  qu'on  y  (il,  et  l'ao  oG8,  il  assista 
à  la  dédicace  de  l'Eglise  de  Nantes.  Après  un 
épiscopat  de  près  de  quarante  ans,  il  voulut 
se  donner  un  successeur,  et  proposa  l'abbé 
Théodulphe;  mais  ce  choix  ne  fut  pas  agréé, 
et  on  nomma,  malgré  lui,  pour  lui  succéder, 
Baldégisiie,  maire  du  palais  de  Chilpéric. 
Domnole  mourut  quarante  jours  après,  le  1  "^ 
décembre  581, el  fut  enterre,  selon  sou  désir, 
dans  le  monastère  de  Saint-Vincent.  On  y 
conserva  ses  reliques  jusqu'en  1793,  à  l'ex- 
ception de  son  chef,  qui  cliit  dans  l'église 
de  Chaume  en  Brie,  où  l'on  fait  sa  fêle  sOus 
le  nom  de  saint  Dôme.  —  IG  mai,  1^'  dé- 
cenibre. 

DOMNOLE  (saint),  archevêque  de  Vienne 
en  Daupbiné,  succodaà  saint  Didier,  l'an  G12. 
C'otaire  11,  roi  de  Soissons,  ayant  lait  mo;:- 
rir  deux  des  fils  de  Tbierri,  roi  de  Bourgogne, 
Sigebert  et  Corbon,  voulut  aussi  faire  subir 
le  mëoie  sort  à  leur  frère  Cbi  deberl  ;  mais 
il  trouva  moyen  de  s'echappor.  Le  bruit  i'é- 
tant  re[)andu  qu'il  était  cacb  •  au  monaNlèrc 
de  Saint-Césaire  d'Arles,  Clotaire  lit  aussitôt 
arrêter  saiuie  jlu-tide  qui  en  était  abbe^se, 
el  on  la  conduisit  à  la  cour  sous  bonne  es- 
corte. Ses  calomniateurs  regardaient  sa  perte 
comme  certaine  ;  mais  Dieu  lui  suscita  un 
défenseur  dans  la  personne  de  saint  Dom* 
noie,  (jui  prédit  au  roi  qu'en  punition  dos 
mauvais  tr.iilemenls  (]u'il  avait  fait  souff  ir 
à  la  servante  du  Seigneur,  il  perdrait  sou 
lils.  C(3  jeune  |)riuce  mourut  en  clTel  presque 
aussitôt  ajjrès  celte  prédiction,  el  Clotaire, 
frappe  de  Ci"  Irait  de  la  vengeance  céleste, 
eut  égard  aux  roitresentalions  de  Domnole, 
cl  permit  à  Uosticle  de  retourner  dans  son 
monastère.  Ouant  au  sajnl  archevêque,  ii  re- 
prit aussi  le  chemin  dd  son  diocèse,  qu'il 
continua  de  gouverner  avec  autant  de  pieiô 
que  de  sagesse.  Parmi  ^es  vertus  un  ren.a- 
que  surloul  sa  charité  pour  les  pauvres  el  .-a 
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générosité  pour  !e  rachat  des  captifs,  œuvre  à 
laquelle  il  consacra  des  son:jmes  considéia- 
bles.  Il  mourut  quelque  temps  avant  le  mi- 
lieu du  vu'  siècle,  et  il  eut  saint  Ethère  pour 
successeur.  —  14  et  16  juin. 

DOMNL'S  I"  (saint],  pape,  succéda  en  677, 
à  Adéodal,  et  mourut  en  679.  Il  mit  fln  au 
schisme  de  l'Egli.^e  de  Kavenne,  qui  se  pré- 
tendait exempte  de  la  juridiction  du  sainl- 
siége.  On  lit  son  nom  dans  quelques  calen- 
driers, sous  le  10  avril  et  le  13  mars. 

DON  ou  DODON  (saint),  martyr,  fut  mis  à 
mort  par  les  Vandales  au  y  siècle,  sur  les 
bords  de  laMeurlhe.  On  érigea  dans  la  suite, 
sur  le  lieu  de  son  supplice,  un  prieuré  qui 
porta  son  nom,  et  ses  reliques  se  gardaient 
autrefois  dans  une  châsse  de  bois  doré,  à 
l'abbaye  de  Sainl-Mansuy,  près  de  Saint-Ni- 
colas de  Port,  en  Lorraine.  —  7  avril. 

DONAN  (saint),  Donanus,  abbé  de  Tan- 
gland  en  Ecosse,  florissait  dans  la  première 
partie  du  xr  siècle,  et  mourut  en  lOiO.  11  est 
patron  de  la  baronnie  d'Achterles,  et  il  y  a 
dans  la  ville  d'Aberdeen  uue  église  qui  porte 
son  nom.  —  17  avril. 

DONAT  (saint),  Bonatus,  martyr  à  Car- 
thage,  souffrit  avec  saint  Sabin  et  un  autre. 
—  25  janvier. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Fossombrone, 
Bouflrit  avec  saint  Aquilin  et  trois  autres. 
-7—  k  février. 

DONAT  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Juste  et  plusieurs  autres.  —  2? 
février. 

DONAT  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Papias.  —  14  juillet. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Léon  et  onze  autres,  est  honoré  le  1"  mars. 

DONAT  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf-' 
frit  avec  saint  Epiphane.  —  7  avril.  ' 

DONAT  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Cap- 
padoce,  souffrit  avec  saint  Polyeucte.  —  21 
mai. 

DONAT  (saint),  martyr  en  Afrique  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  souffrit  avec  saint 
Mappalique  :  il  est  nouimé  dans  la  lettre  que 
saint  Cyprien  écrivit  aux  martyrs  et  aux  con- 
fesseurs. —  17  avril. 

DONAT  (•'ai  lit),  martyr  à  Ad  ru  mêle  en 
Afrique,  était  (ils  de  saint  Boniface  et  de 
sainte  Thècle.  Il  soulÏ!  il  avec  ses  onze  frères 
pendant  la  per^ecutlo^  de  Dèce,  et  il  est  ho- 
noré à  Bénévent  le  1'  septembre. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Capoue  avec 
saint  Ouince  et  un  autre,  est  honoré  le  5 
septembre. 

DONAT  (saint),  martyr, souffrit  avec  saint 
Rusticien  et  six  autres.  —  31  octobre. 

DONAT  (saint),  martyr  en  AlVique  avec 
saint  Saturnin,  est  lioniirô  le    10  novembre. 

DONAT  (saint),  martyr  avec  saint  Hermo- 
gène  et  vingt-deux  autres,  périt  pour  la  foi 
chretienue,  dans  un  murais  où  il  avait  été 
[■récipité. —  12  décembre. 

i)ONAT  (saint;,  martyr  avec  saint  Thé- 
Miislo  et  ((uatre  autres,  est  honoré  le  24  dé- 
centbn;. 

LONAT  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
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frit  avec  saint  Mansuet  ou  Mansuy.  —  30  dé- 
cembre. 

DONAT  (saint),  diacre  et  martyr  à  Singi- 
doue  en  Mysie,  souffrit  avec  plusieurs  autres 
sous  l'empereur  Dioclétien.  —  21  aoûi. 

DONAT  (^inl),  martyr  à  Antioche  avec 
saint  Reslitut  et  quat(.rze  autres,  souffrit  au 
commencement  du  iv  siècle.  —  23  août. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  est 
honoré  le  30  avril. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
sainleApollone  et  quatre  autres,  fut  jeté  dans 
la  mer  par  ordre  de  l'empereur  Maximin  IL 
vers  l'an  310.  —  10  avril. 

DONAT  (sainlj,  martyr  à  Concordia  avee 
saint  Secondien  et  quatre-vingt-sept  aulres 
souffrit  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclétien.  —  17  février. 

DONAT  (saint),  diacre  et  martyr  au  châ- 
teau de  Lémélé  en  Afrique,  souffrit  la  mort 
avec  saint  Prime  dans  le  iv  siècle,  en  défen- 
dant un  autel  contre  les  donatisles  qui  vou- 
laient le  profaner.  Ceux-ci  montèrent  sur  le 
toit  de  l'église  et  écrasèrent  les  deux  saints 
sous  une  grêle  de  tuiles.  —  9  février. 

DONAT  (saint!,  évéque  d'Arezzo  en  Tos- 
cane et  martyr,  s'illustra  par  ses  vertus  et 
par  le  don  des  miracles.  Saint  Grégoire  le 
Grand  cite  celui  qu'il  opéra  en  rétablissant 
dans  son  preuiier  étal  un  calice  que  les  païens 
avaient  mis  en  pièces.  Ayant  été  arrêté  par 
ordre  du  préfet  Quadratien,  s!>us  le  règne  de 
Julien  l'Apostat,  comme  il  refusait  de  sacri- 
fier aux  dieux, il  fut  livré  à  diverses  tortures 
et  fut  enfin  décapité  en  3G1.  On  conserve  ses 
reliques  à  la  cathédrale  d'Aiezzo.  —  7  août. 

DONAT  (saint),  évéque  d'Euria  en  Epire, 
s'illustra  par  ses  vertus  sous  le  règne  de  Théo- 
dose  le  Grand  et  mourut  en  387.  —  30  avril. 

DONA'l  (saint),  florissait  après  le  milieu 
du  iv^  siècle  à  Cassiope  dans  l'île  de  Corfou, 
et  mourut  l'an  387.  Il  est  mentionné  avec 
éloge  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  29 
octobre. 

DONAT  (  saint  ),  prêtre  et  confesseur, 
exerça  d'abord  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère près  de  Sisteron,  et  après  avoir  été  le 
liiodèle  du  clergé,  il  se  retira,  sur  hi  fin  do 
sa  vie  dans  une  -.olitude,  où  il  mena  la  vie 
anachorétique.  Dieu  le  favorisa  de  plusieurs 
grâces  extruordinaires,  entre  autres  du  don 
des  miracles.  Il  mourut  vers  l'an  535,  et  ses 
reliques  se  gai  dent  à  Avignon.  —  19  août. 

DONAT  (saint),  martyr  à  Messine  en  Si- 
cile, lut  rais  à  mort  [jour  la  foi  avec  l'abbé 
saint  Placide  et  plusieurs  aulres  par  le  pi- 
rate M.  mucha,  vers  l'an  54G.  —  6  octobre. 

DONAT  (saint),  évéque  de  Besançon, 
elail  (ils  lie  Vundalène,  duc  de  lu  Bourgogne 
Transjurane,  et  naquit  sur  la  fin  du  vi«  siè- 
cle. Il  lut  liaplisé  par  saint  Coloniban,  abbé 
de  i.uxcuil,  et  élevé  dans  cette  abbaje,  où  il 
fit  profession.  Placé  sur  le  siège  de  Besan- 
çon vers  l'an  624,  il  as>ista  en  0 :;0  au  ii' 
concile  de  Ueiins,  et  en  650  à  «elui  de  tihâ- 
loussur-Saône.  11  fond.i  dans  s;i  ville  épisci- 
pale  le  monastère  de  Saint-Paul  où  il  iniro- 
duisil  la  rè^la  do  saint  (Jolomban.  C'est  pour 
l'instruction  des  moines  qui  i'hubitaicut  qu  il 
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rornposa  un  ouvrage  intitulé  Comwonirorjui/J.  anlros,  le  préfet  le  fit  comparaître  le  premier. 

Il  mournt  en  GGO  cl  il  est  honoré  dans  le  dio-  Donatien,  lui  dil-il,  on  uons  a   dit  qw  ncn- 

cèse  de  B'S.inçon  le  7  août.  —  22  juillel.  senlemet.t  vous  rie  recoimaissifz  pns  Jupiter 

boNAT  (saint),  cvêqiic  de  Fiésoli  en  Tos-  et  Apollon  ....   mais    que    vnu!;  allez    contre 

cane,  fui  surnommé  le  Scot  parce  qu'il  était  eux  jusqu'à   l'insidlc  et  le   hlasphcinr,  ri  que, 

originaire  d'Iù-osse.  Il  llorissail  anrès  le  mi-  préchant  au  peuple  je  ne  sais  quelle  autre  vie, 

lieu  du  ix«  siècle,  et  il  mourut  en  892.  —  22  vous   en  entraînez  plusieurs  (lans  In  série  du 

oclobro.  Crucifié..  —  Vous  dites  plus  vrai  que  vous  ne 

DONATK  (sainte),  Donata,  marlyre  à  Car-  pensez,  en  me  reprochant  de  vouloir  ni  reliier 
Iha^e,  était  de  Scilile,  ville  de  l,i  province  plusieurs  de  Uur  aveuqlement  pour  les  faire 
proco'nsulaire.  Anétee  avec  saint  S|»ér()t  et  passer  à  la  comiaissance  du  srut  Dieu  qui  nié- 
plusieurs  autres  et  conduite  à  Cari  liage  de  rite  nos  adorations.  —  Mets  fin  à  tes  remon- 
vant  le  proconsul  Saturnin,  Ct'Iui-ci  lassura  trances,  sans  quoi  tu  seras  bientôt  condamné 
qu'on  lui  |)ardonnerait  le  jiassé,  si  elle  sa-  àmnrl.  —  Vous  tomberez  rous-méme  dan»  te 
crifiail  aux  dieux  et  voulait  honorer  Icmpc-  malheur  dont  vous  me  menacez,  vous  qui,  en- 
reur.  Donale  répondit  :  ?ious  rendons  à  seveli  dans  la  saperstitoa.  p' éf-^rpz  les  ténè- 
Vempereur  l'honneur  que  nous  lui  devons  com-  bres  de  vos  eneurs  à  la  lumière  de  Jésus- 
me  souverain  temporel  ;  m:iis  nous  n'offrons  Christ  que  tous  ne  voijez  même  pas.  A  ces 
ui'ànotre  iJieu  nos  adorations  et  nos  prières,  mois  le  piclet,  furieux,  le  lit  jeier  dans  un 
Jlle  lut  toi. damnée  à  mort  ainsi  qi.e  ses  cnm-  cachot,  hs  fer»  aux  pii-ds.  Ilogalicu,  qui  com- 
pagnons, l'au  200  sous  le  règne  de  Sévère,  parut  ensuite,  a}anl  ronfosse  sa  foi  avec  le 
"17  juillet.  même  courage,  lut  aussi  jeté  dans  le  même 

DONATE*(sainle),marlyrcàUome, souffrit  c;.choi,el    iis  passèienl   la  nuit   en  prières, 

avec   sainte  Pauline  et  plusieurs  autres.  —  Comme  llo^'alien   s'afilige.it  de   n'a\oir  pas 

31  décenthre.  ""Cli'  'c  hapêrae,  Don.ilicn.  pour  le  consoler, 

DONATE  (sainte),   martyre  à  Rome  avec  s'adressa  à  Diiu  du  plus  pror)n  t  de  son  cn-ur, 

saint  Cjriaque   et  plusieurs  autres,  fut  iléca-  cl    lui  dit  :  Seiqneur  Jésus,  qui  dans  l'ordie 

pitée  pour   la  foi  pendant  la  persécution  de  de  votre  justice,  meitfz  sur  lu  même  lif/ne  les 

Diocleiicn,  le  IG  mars  303,  par  ordre  de  M  ixi-  désirs  .sincères  et  les  ejfrts  ....  faitts  que  la  foi 

mien,  son   collègue.    Son  corps    fut    enterré  puredemon  frère  luiserrede  baptême, els\lar- 

d'abord   sur  la   voie  5a/«)i«,  mais  le  8  août  rive  que  le  pi  éfet  nous  fas^e  iiiowir  de-  demain, 

suivant,  le   pape  saint  Marcellin  le  transféra  comme  il  l  a  résolu,  que  l-  sang  de  votre  tern- 

dans  le  cinn  lière  de  Lucine,  sur   le    ciiemiu  leur  soit  pour  lui  une  ablution  et  une  onction 

d'Ostie. IG  mars  et  8  août.  sacramenielles.  Le  lendemain,  on  1rs  ramena 

DO.NA'i  KLLl;:  (sa  nie),  martyre  avec  saint  devanl  le  prèlel  sict;eanl  sur  .<*  m  Inbiin.il  ;  el 

Léon  et  quatorze  autres,  est  honorée  le  i"  comme  ils  monlr.iient   la  même  résoîulion, 

jjjars.  il  les  lilcicndrc  sur  le  chevalet  alin  de  briser 

DONATEUR   (sainl),  Donator,  martyr  en  au  moins  leurs  corps,  puis(|u'il  ne   pomait 

Afrique,  soulïril  avec    plusieurs  autres.  —  rien  surkursâmes;enNUiie  il  ordonna  à  l'exc- 

19  Dijii,  cuteur   de   leur   liunch.  r    la   téie.  Celui-ci, 

DONATIEN    (sainl),  Donnlianus,  disciple  pour  se  rendre  plus  agréable  à  son   maître, 

de  sainl  Cyprien  el  martyr,  ajanl  élé  arrête  dont  il  connaissait  la  lureur  conire  les  deux 

à  Cartilage  par  ordre  du  gnuVerneur  Solou,  martyrs,   leur   enfonça    une  lance   dans    la 

lorscju'il  n'était  encore  (|iie  (aléchumèiie  ,  il  gorj;e  avant   de  les   achever  avec  le  glaive, 

mourut    en    prison    quelques    heures   après  On  place  leur  mort  glorieuse  vers  I  an  28/. 

a\oirelc  baptisé;  c'e.>-l  .liiisi  qu'il  recul  pics-  Us  furent  enleires  pré»  du  lieu  où  ils  avaient 

qu'en  même  temps  la  robe  du  hapléme  el   la  été  e\éculés  :  les   «bieliens   leur  ehvtrenl, 

couronne  du  mai  lyre,  l'an  259,  sous  le  rè^ne  dans  la  suite,  un  tombeau  au  pied  d  i<|uel   es 

de  \  alérien  el  de  (ialien.  -   2i  février.  évèques  de  Nantes  cho  siren;  leur  sépulture. 

DONA  I  lEN  (saint),  martyr  à  Nantes, d'une  On  y  bâtit,  au  v  siècle,  une  egli-e  desservie 

famil;e  illuslie  de  l'Armorique,  coibrassa  le  d'obura  par  des  moines,  ensuite  par  des  cha- 

christianisme  dans   sa   jeunesse  :  après  >on  noines,  il  q;ii  esl  enliii   devenue  paroissiale, 

baptême,   il    mena    à   Nantes    la  vie  la  plus  En    llij,   leurs   reli(|ues    lurent   lran^fcrées 

sainte,  et  travaillait  av<czèiea  la  conversion  dans  la  ea.hédra  e.  — 2i  mai. 

des  idolàires.  Dans  le  nombre  de  ceux  qu  il  DONATIEN    (saint),   successeur    de  sainl 

gagii  1  à  Jesus-Chrisl  ,  on  cite   Uo;ialieii,  son  Memn.ie  el   second  evèque  de  Chàlons-sur- 

frèie  aillé,  qui  ,  n'ajant  pu  rece\oir  le  bap-  Marne,  sa[)pliqiia,  avec  un  zèle  apostolique, 

lèii;e,  parce  que  le  cierge  s'elaii   caché  pour  à  éleiulre  te  règne  de   Jesus-Chnsi.  en  con- 

se  soustraire  à  la   persécution,   fut    bientôt  vertissanl  les  idolâtres  et  enaflermissanl  ilans 

après    baptisé    dans    son    satiK.    Le    préfet  la  loi  el  la  piété  les  fuièles  (  onlies  à  ses  st»ins. 

des   Caules    qu'on  croit    être   le   cruel    Rie-  Il  mourut  vt  rs  le  commencement  du  i\»  siè- 

liovare,  ayant  re<;u  de  l'empereur  Maxiinien  de,  el  fut  enleric   auprès  de  son   prcdcces- 

llercule,  l'ordre  de  faire  adorer  partout   les  seur.  —7  uoùl. 

tlatues  de  Jupiter   el  d'AptdIon,  el  livrera  DONAIIEN    (sainl),   huitième  èvéque  de 

la  mort  ceux  qui  rdu-eraieiil  de  se  soumet-  Reims,  lluri>Si'il  dans  le  l*^  siècle  el  mourul 

lie,  se    rendit   à  Nantes   pour  y  l.ii.ecxécu-  \ers  l'an  .,89.  On  croit  (|u'il  lui  enterre  ilans 

1er  l'éilil    impérial.    Donatien    un    a}anlclé  leglise  de   Saml- Agi  icol,  appelée   ilepuis  de 

signalé  non-seulement  comme  chrétien,  mais  Sainl-Nicaise.  Baudoin,  comte  de   Elan  Ires  , 

comiue  s»  ducleur  de  son  frcre  el  de  plusieurs  ayanl  obtenu  du   roi  Ch.irics  le  Chauve  le« 
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reliques  de  saînt  Donniien,  les  déposa  dans 
l'église  f  rincipalp  de  Bruges,  laciuellc  devint 
calfiédralc  lorsque  (elle  ville  fut  érigée  en 
évêché.  —  14.  O!  tohre. 

DONATIKN  (saini) ,  évêque  en  Afrique, 
subil  diverses  tortures  pour  la  foi  orlhod(jxe, 
pendant  la  prséculioii  de  Hunéric,  roi  des 
Vanilalcs.  qui  était  arien,  et  qui  persécutait 
avec  fdrcur  ses  sujets  caltioliques  en  483  vl 
484.  C'est  pendant  lunp  de  ces  deux  années 
qu'il  fui  exilé  par  ce  prince  avec  plusieurs 
de  ses  collègues.  —  6  sej'leoahre. 

DONAIIF  (saint).  Dortativus,  martyr  avec 
saint  Amplial  et  deux  autres,  est  honoré  le 
26  février. 

DONATILLE  {^n\n\e),  Donntilla,  vierge  et 
martyre  à  Tuburbe  la  Liicernriire,  en  Afri- 
que, fui  abreuvée  de  fiel  el  de  vinaigre,  tr^ip- 
pée  à  coups  de  bâlon,  tourmentée  sur  le 
thev;ilei,  brûlée  sur-un  gr;l  et  cnsu  te  fioî- 
lée  de  (baux  vive.  Les  bêles  ;iuxi|uelies  elle 
tut  exposée  en  dernier  lieu  ne  lui  <;yani  f  lit 
aiicun  mal,  on  mil  fin  à  >es  l'Urnienis  en  lui 
coupani  la  gotge,  ainsi  i^u'à  sniiite  Maxiaie 
el  à  sainte  Seconde  qui  ;ivaienl  ();irtagé  ses 
co;i;bais.  Selon  le  Martyr  loge  romain  elles 
soufliirenl  sons  les  emfxMi  uns  V'aléiien  et 
Gallien  ;  niais  il  nous  parail  que  ce  fut  sous 
Dioclo  ien.  l£n  eff-t,  on  lii  d.ins  les  Actes  de 
sainie  Cuspine,  qui  fut  m.irtynsée  en  304, 
qne  le  proi  onsnl  Aniilin  I  i  memiç^i  de  la 
lr;iiier  comme  il  a\aii  ii  ailé  ses  compagnes, 
Maxiine,  Unna  iile  el  ?>eC'>nde. —  30  juillet. 

DONNiN  (-.uni',  bonniniis,  enfant  dont 
le  corps  se  i:aide.  u  l'uy  en  Ve.ay,  est  bonoié 
à  Avrilly  le  10  juillet. 

DONSIS  (sainl),  Domnirnis,  premier  évo- 
que de  l'igiie  en  Dauphi  é,  elail  Afi  ica:n  de 
Urii.ssance,  et  il  aci  ompa^na  saint  AI  irceliin 
d'iimbiun,  qni  venait  |jiècher  la  loi  dans 
IC'  Gaules.  Digne  f.il  le  principal  théâtre  de 
son  zèle  :  il  y  coiiv«'riil  un  giand  nombre 
d'iddlàlies  qui  formèrent  une  église  dont  il 
fut  le  premier  pasteur.  Il  mourut  a[irès  le 
milieu  (lu  IV'  siècle,  cl  il  lut  enterré  dans  sa 
ville  épiscopale  i>ù  l'on  jiarde  ses  lelitjues 
avec  celles  de  saint  Viinent,  son  comjja- 
Iriole,  qui  devint  son  succe.sseur,  après  av  dir 
éie  le  compagnon  de  ses  travaux  apostoli- 
«jues.  —  13  levi  ier. 

DON(;R(^lii  (saint),  Donortius,  évéque  de 
M'irihiacen  licosse,  florissail  ver»  la  lin  du 
xrsiècle.  Dans  le  .«iècie  suivant,  le  s;ége 
de  jVlurihlac  fut  transféré  à  Aberdeen.  — 
20  anût. 

DONULK  (saint),  Donulus,  prêtre  et  mar- 
tyr, etail  un  reii^iieux  de  l'ordre  iie  Sainl- 
Jbrançois  qui  s  embarqua  pour  l'Ali  ii|iie, 
avec  SIX  de  ses  conireies,  pour  aller  p  eciier 
Jésus- Christ  aux.  mabomeians.  Ariives  a 
Ceuta  ils  in>truisirent,  pendant  trois  jours, 
les  chréMens  qui  viaii  nt  djiis  les  laubouig-.. 
Penelr.int  ensuite  dans  l'intiTieur  de  la 
Tille,  ils  annoncèrent  l'Kvangiie  aux  Infiile- 
ies.  Ceux-ci,  ii  rites  d'une  telle  hardiesse  ijUils 
prenaient  pour  un  alwiiial  contre  leur  reli- 
gion, les  accablèrent  d'outrages  et  de  mau- 
vais iraiiements,  et  les  ayant  arrêtés  les  con- 
duisirent à  leur  prince,  nommé  .Mahomet  , 
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qui,  voyant  la  pauvreté  de  leurs  habits  et 
leur  tète  rasée,  les  prit  pour  d"s  insensés. 
Cependant  il  les  renvoya  au  gouverneur  de 
la  ville  qui  leur  fil  snb  r  un  long  inl<rro- 
gatoire,  par  suiie  duijuel  il>  fnu'nl  lecon- 
duiis  devant  le  prince.  (]elui-ci  les  confia. nna 
à  la  décapiiaiion  et  la  senieuce  fui  exécutée 
le  10  octobre  1221,  mais  on  ne  fait  leur  fête 
que  le  13. 

DOK  (-.ainl),  Dorus,  ôvêque  de  Bénévent, 
est  honoré  le  20  novembre. 

DOKLAIK  (sainie),  f)<trdulaca,  vierge  on 
Irlande,  llorissait  après  le  milieu  du  y  siè- 
cle el  mourut  l'an  491.  Elle  est  honorée  à 
Kildare  le  1"^  fé»  rier. 

DOROTHÉf!;  (saint).  Dorotheus,  martyr  à 
Tarse  en  Cilicie,  souffrit  avec  saint  Castor. 
—  28  mars. 

DOROTHÉE  (saini),  premier  chambellan 
de  I  en.pereur  Dioclétien  et  martyr  à  Nicomé- 
die,  s'était  acquis  une  haute  considcr.ilion 
par  les  services  qu'il  a\ait  rendus  à  ce 
prince  dont  il  possidait  la  confiance,  et  qui 
le  chargeait  des  aflaires  les  plus  impoiian- 
les.  Galère  ayant  lailmelire  le  feu  au  palais 
de  Nicomédie  et  a\anl  accusé  les  chrétiens 
de  ce  Cl  ime,  Dorothée  fut  arrêté,  en  303, 
avec  plusieurs  aulres  officiers  du  palais  qui 
étaient  sous  ses  ordres.  On  le  suspendit  en 
lair  ;  on  le  déchira  à  coups  de  f  uels  1 1  l'on 
mil  à  nu  ses  entrailles  sur  lesquelles  on  ré- 
pandit du  sel  el  du  vinaigre  ;  on  le  fil  rôiir 
sur  un  giii  el  enfin  on  l'élrangia  par  ordre 
de  Dioc  élien  lui-même,  qui  avait  assisté 
aux  divers  supplices  qu'on  lui  infligeait,  et 
qui  fit  jeter  son  corps  à  la  nier,  de  jx'ur, 
dis  lil-il,  que  les  chrétiens  ne  l'adorassent 
comme  un  dieu.  — 9  septembre. 

DuUOTilEli  (saint), prêire,  ou  selon  d'au- 
tres évéque  de  T}r  eu  Phcnicie  après  saini 
Méthode,  soulTril  pour  la  loi  qu'il  confessa 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  D'après 
les  anciens  .Martyrologes  il  ne  mourut  pas  do 
ses  tourments  el  vécut  jusqu'au  lègiie  de 
Julien  l'Aposlai,  et,  selon  les  Giecs  motler- 
nes,  il  fut  mis  à  mort  par  les  olliciers  de 
ce  prince,  en  Thrace.  l'an  3tJ2,  à  l'àge  de 
cent  Si  pi  ans.  —  5  j  lin  el  9  octobre. 

DOilOTHEK  (saint),  conlo^seura  Alexan- 
drie, eut  beaucoup  a  sonlfiir  d<-  la  paît  des 
ariens,  qui  le  fi.ent  exposer  aux  bées  sous 
le  préfet  l'alien  qui  les  luvorisail.  On  croit 
qu'il  mourut  l'an  375  el  plusieurs  hagio- 
giapbes  le  j)lacenl  le  même  jour  que  .saint 
Doroihi'e  d  ■  Tyr,  c'c'-t-à-dire  le  9  octobre. 

DOKOTHÉK  (saint),  dil  le  Tbébain,  so  i- 
tair.  cl  .il>tie  en  I'g3pie,  nai|uit  à  Thèbes, 
oans  le  iv  siècle.  J  une  encore,  il  se  relira 
dans  un  muiiaslere  où  il  passa  quelque 
It  mps.  s'exerçaiil  aux  prilifuesde  la  vie 
ast  Clique  s>''Un  la  conduite  des  |  lus  habiles 
maities  en  spii  liualite.  Il  al  a  ensuite  s'en- 
fermer il. in>  une  taverne  située  à  iieul  milles 
d'.Mevai.diie  ,  d.ins  un  neseit  traversé  par 
la  route  <ini  conduisait  dr  cette  ville  a  Ni^ 
trie.  Il  y  mena  un  geiiii'ib'  \  iiî  très-auslère, 
joignant  un  travail  continuel  à  une  absli^ 
nciice  étonnante,  et  employant  la  plus 
grande  partie  du  jour,  et  méuis  las  heur«c 
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OÙ  îfe  soleil  darde  seis  rayons  avec  le  plus  de 
force,  à  porter  des  pierres  pour  construire 
des  cellules  à  ses  disciples.  Pendant  la  nuit, 
il  faisait  des  cordes  et  des  paniers  de  feuilles 
de  palmier,  et  avec  le  produit  de  son  tra- 
vail il  se  procurait  pour  chaque  jour  six 
onces  de  piYiti  qui,  avec  une  poignée  d'her- 
bes, composaient  toute  sa  nourriture.  Ses 
veilles  étaient  incroyables,  même  dans  une 
vieillesse  avancée;  et  quand  ses  disciples 
lui  conseillaient  de  ddnner  un  peu  plus  de 
repos  à  son  corps  alTaibfi  par  l'âge,  il  leur 
répondait  :  Ce  corps  est  un  ennemi  qui  cher- 
che à  me  perdre  ;  je  suis  dune  résolu  de  le 
tenir  en  bride,  afin  qu'il  ne  se  révolte  pas. 
Il  y  avait  soixante  aiis  qu'il  ùsènait  la  vie 
érémilique  lorsque  Pallade,  qui  écrvit  de- 
puis l'Histoire  Lausiaque,  vînt  se  mettre 
sous  sa  conduite.  Ayant  Un  jour  aperçu  un 
aspic  dans  le  puits,  Il  n'osa  boire  de  l'eau 
qui  en  avait  et;*  tirée  ;  mais  saint  Dorothée 
forma  le  signe  de  la  croix  sur  le  vase,  et  en 
but  lui-même  ,  en  disant  :  Le  démon  perd 
tout  son  pouvoir  en  présence  de  la  croix  de 
Jésus-Christ.  Il  mourut  à  la  Ou  du  :v°  siècle. 

—  5  juin. 

DOROTHÉE  (sainte),  Dorothea,  martyre  à 
Aquilée  avec  sainte  Euphémieetdeux  autres, 
souffrit  divers  tourments  et  fut  décapitée 
pendant  la  persécution  de  l'empreur  Néron. 
Son  corps  fut  inhumé  par  saint  Htrmagore. 

—  3  septembre. 

DOUOTUÉE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Césarée  en  Cappadoce,  souffrit  diverses  tor- 
tui'Gs  par  or  re  de  Sapricius,  gouverneur  de 
la  province,  qui  voulait  la  contrainiire  à  se 
marier  ou  à  adorer  les  idoles;  mais  loin  do 
se  laisser  entraîner ,  elle  convertit  même 
sainte  Cîirislèle  et  sainte  Galliste,  deux  fein- 
mes  apostates  qu'on  avait  chargées  do  la  sé- 
duire. Le  juge,  voyant  que  sa  résolution  était 
inébranlable,  la  condamna  à  perdre  la  télé, 
et  comme  on  la  conduisait  au  supplice,  un 
jeune  avocat,  nommé  Théophile,  lui  enten- 
dant dire  qu'elle  allait  trouver  son  divin 
époux,  lui  demanda,  en  riant,  des  fleurs  et 
des  fruits  du  jardin  de  cet  époux.  Sainte  Do- 
rothée, par  un  effet  de  la  toute-puissance  de 
Dieu,  tint  sa  promesse  et  lui  envoya  par  un 
ange  trois  pommes  fraiclic  ment  cueillies  et 
trois  roses,  dans  un  petit  panier  que  l'ange 
lui  présenta,  en  lui  disant  :  voilà  ce  ({uc 
vous  envoie  la  vierge  Dorothée.  Ce  prodige 
frappa  tellement  Théophile  qu'il  se  fil  chré- 
tien et  souffrit  le  martjre  peu  après.  On 
croit  que  sainte  Dorothée  souffrit  pendant  la 
persécution  de  Dioelétien.  Son  coips  a  été 
transféré  à  Rome  cl  se  garde  dans  l'égiire, 
au  delà  du  Tibre.,  qni  porte  son  nom.  Tous 
les  ans,  le  jour  de  sa  fè(e,  on  y  bénit  des 
pommes  et  des  roses,  en  mérnoire  du  miracle 
qui  opéra  la  conversion  do  saint  Théophile. 

—  6  février. 

^  DOROTHÉE  (sainte),  vierge  d'Alexandrie, 
d*une  des  plus  illustres  lamilles  de  celle  ville, 
se  faisait  remarquer  par  sa  beauté  ei  son 
esprit  :  ces  charmes  extérieurs  étaient  re- 
haussés par  les  plus  nobles  sentiments  du 
cœur  et  surtout  par  une  vive  piété.  L'em- 


pereur Maximin-Daïa,  pendant  son  séjour  à 
Alexandrie  ,  en  devint  éperdument  amou- 
reux :  il  employa,  mais  en  vain,  les  sollici- 
tations, les  prières  et  les  promesses  les  plus 
brillantes  pour  la  faire  consentir  à  sa  pas- 
sion, mais  Dorothée,  qui  était  chrétienne  et 
qui  de  plus  avait  consacré  à  Lieu  sa  virgi- 
nité ,  repoussa  avec  horreur  ses  infâmts 
pr()po.>itions.  Mavicnin,  qui  se  vengeait  ordi- 
nairement de  pareils  refus  par  la  mort,  ne 
la  Qt  cependant  pas  mourir,  parce  que  l'a- 
mour qu'il  avait  pour  elle,  dit  Eusèbe,  l'em- 
porta sur  sa  cruaulv .  Cependant  Doroihée, 
craignant  que  le  danger  auquel  elle  venait 
d'échapper  ne  se  renouvelât,  s'enfuit  secrè- 
tement d'Alexandrie  ,  accomp;ignée  d'une 
jeune  vierge  qu'elle  avait  associée  à  ses 
bonnis  œuvres  et  à  ses  pieux  exercices,  et 
elle  se  relira  dans  une  solitude  ignorée  des 
hommes,  où  elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
la  prière  et  les  aust  rites  de  la  pénitence. 
On  croit  qu'elle  niourut  sous  le  règne  de 
Constantin.  Quelques  églises  l'honorent  le 
6  février,  avic  sainte  Dorothée  de  Cappa- 
doce, et  d'autre*s  le  jour  suivant.  —  6  et  7 
février. 

DOROTHÉE  (sainte),  veuve  à  Quidzine, 
dans  le  diocèse  de  Pomésane  en  Prusse, 
Qoriss.ùt  au  xiii"  siècle.  —  25  juin. 

DORYMÉDON  (saint),  sénateur  et  martyr, 
fut  décapité  à  Synnade  en  Rhrygie,  vers  l'an 
280,  par  ordre  du  président  Perennius,  sous 
l'empereur  Probus.  —  19  septetubre. 

DOSITHÉE  (le  bienheureux)  ,  Dositheus, 
moine,  florissait  dans  le  vi'  siècle,  et  passa 
les  premières  années  de  sa  vie  dans  uno 
ignorance  profonde  des  vérités  du  salut. 
Ayant  entrepris,  par  (  uriosiié,  le  voyage  de 
Jérusalem,  après  avoir  visité  les  saints  Leux, 
il  alla  à  Gethsémani  ou  il  vil  un  tableau  re- 
présentant les  supplices  de  l'enfer.  Il  de- 
manda l'explication  de  ce  tableau  à  une  per- 
sonne inconnue,  qui  se  trouvait  là,  et  il  fut 
tellement  frappé  de  ce  qu'il  entendait  qu'il 
demanda  à  cette  personne  ce  qu'il  fallait 
fair  •  poiir  éviter  d'aussi  terribles  suppliées  : 
Jeûnez  et  priez,  lui  répondit-elle.  Dosithée 
se  mit  aussitôt  en  devoir  de  prali(|ucr  ces 
deux  points,  et  son  changemeni  étonna  tel- 
lement ses  compagnons  de  voyage  (ju'ils  ne 
purent  s'empêcher  de  lui  dire  i\ufi  sa  manière 
d'agir  ne  pouvait  convenir  que  dans  un  mo- 
nastère. Il  les  pria  de  lui  expUiiuer  ce  que 
c'était  qu'un  monastère  el  de  lui  en  indiquer 
un.  Alors  (  n  le  conduisit  à  celui  de  l'abbé 
Séridon,  qui  était  sur  le  leriitoire  de  Gaze. 
L'abbé  voyant  un  jeune  liomme  du  monde, 
richement  habillé  et  (lui  parai  sait  avoir  éié 
élevé  dans  le  luxe  et  la  n»ulli  sse,  fil  quelque 
difficulté  de  le  recevoir;  mais  vaincu  par 
ses  instances,  il  le  coniia  à  un  de  ses  moines 
nommé  Dorothée,  qui  lui  adressa  plusieurs 
questions  pour  s'assurer  de  sa  vocaiion,  el  a 
chacune  Dosithée  répondait  par  ces  mots  : 
Je  veux  me  sauver .  Doroiliée  alla  faire  son 
rapport  à  l'abbé  Séiidon  et  conclut  à  lad- 
mission  du  jeune  houuuc.  L'abbé  lui  donna 
donc  l'habit  monastique  et  le  remit  entre  les 
tuains  do   Dorothée  qu'il  chargea  de  l'ini»- 
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Cruire.  Celui-ci,  qui  avait  beaucoup  d'expé- 
tience  dans  les  voies  de  Dieu  et  qui  sav;iit 
orabien  il  est  (iilficile  de  passer  lout  d'un 
coup  d'une  txlrémile  à  i'aulre,  lui  permit 
d'abord  de  manger  autant  qu'il  voudrait; 
mais  par  des  retrani  henuiit^  grauués,  il  le 
réduisit  à  huit  onces  de  pain  par  jour.  Ce  fut 
<iussi  par  degrés  qu'il  l'hatiilua  aux  autres 
extrcices  de  la  vie  céuobilique;  il  lui  apprit 
3U1  tout  à  morliûer  sa  volonté  dans  les  petites 
comme  dans  les  grandes  clioses,  et  le  plia 
tellement  à  l'obéissance  qu'il  n'agissait  plus 
que  par  l'impulsion  de  ses  supérieurs.  11  y 
avait  cinq  ans  que  Dosithée  habiiail  le  n»o- 
nastère,  lorsque  les  progrès  qu'il  avait  fails 
dans  la  perlection  lui  tirent  couûer  le  soin 
de  riufiimerin,  et  il  s'acquitta  de  cet  emploi 
avec  une  vigilance,  uo.e  douceur  et  une  charité 
qui  le  faisaient  cliéiir  des  malades,  au  point 
que  sa  présence  seule  suftisait  pour  qu'ils  se 
dussent  soulagés.  Mais  sa  saute  ne  tarda 
pas  à  se  déranger  :  il  fut  atteint  d'une  lan- 
gueur qui  le  minait  insensibleineui.  Bientôt 
il  ne  lui  resta  plus  de  furces  que  pour  vaquer 
à  la  prière,  et  encore  ne  pouvait-il  plus  prier 
longteuips  ;  ce  qui  le  jeta  dans  une  peine  qu  il 
communiqua  à  saint  Dorothée  avec  sa  sim- 
plicité ordinaire.  Doiothée  lui  dit  de  ne  pas 
s'inquiéter,  parce  qu'il  sulfisait  que  Jésus- 
Christ  fût  piéseiit  à  son  cœur.  Comme  il 
conjurait  un  vieillard  respectable  du  moi  as- 
tère  de  prier  Dieu  pour  qu'il  le  reliiât  de  ce 
monde,  il  lui  répondit  :  Ayez  un  peu  de  pa- 
tience, la  miséricoide  divine  est  proche.  Un 
instant  après,  le  ii,ême  vieillard  lui  dit  : 
Allez  en  paix,  et  lorsque  vous  serez  en  pré- 
lence  de  l'adorable  Trinité,  pi  itz  pour  nous. 
Lorsque  Dosithée  eut  expiré,  il  déclara  aux 
Irèies  que  ce  saint  jeui:e  homme  les  avait 
tous  surpassés  eu  ^eriu  ,  quciiqu'il  n'eût 
point  pratiqué  d'austériles  extraordinaires. 
On  ignore  l'année  de  sa  uiort  qui  eut  lieu  au 
?!•  siècle.  —  23  lévrier. 

DOl'TON  (saint),  Dollo,  abbé,  fîorissait 
dans  le  vi'  siècle  et  fonda,  dans  l'une  des 
lies  Orcades,  un  grand  monastère  qui  [joria 
son  nom  dans  la  suite,  et  qu'il  gouverna 
saintement  pendant  de  longues  années.  Dans 
ses  derniers  uiumenls,  ii  répétait  souvent 
ces  paroles  du  Fsaluiisie  :  «  Je  me  suis  rejoui 
par  ce  qu'il  m'a  été  dit  :  Nous  irons  dans  la 
maison  du  Seignt  ur.  »  11  mourut  âgé  de  près 
de  cent  ans.  —  9  avril. 

DOUAIN  (sailli),  Dubunus,  prêtre  dans  la 
Connacie,  en  li  lande,  est  honoré  le  11  uuv. 

DUL'CELIN  (sainlj,  Dulc  linus,  confe.-seur 
en  Anjou,  llonssait  dans  le  x''  siècle,  et  il 
est  menti,  nue  dans  une  bulle  du  p«pe 
Jean  XVIU.  11  est  patron  d'Aliones  et  de 
V.irenncs.  —  8  Juillet. 

bOUClà (saint),  Dulcidius,  évêq^e  d'Age n, 
succéda  a  sjinl  l^hébade  vers  l'an  j*J8.  lout 
ce  (jue  l'on  sait  de  son  épi>copal,  c'est  qu'il 
Ol  traiislérer  les  reli({ues  do  -amte  toi  dans 
l'église  qu'il  avait  fait  bàtir  dans  l'inléric  ur 
de  la  ville.  Il  Iranfera  aussi  uans  une  autre 
église  d'Agen  les  reliques  de  saint  Caprais 
et  de  ses  compagnons,  ei  mourut  vers  l'an 
4iO.  11  y  a  une  partie  d«  ses  reliques  à  Caui- 


baret  dans  le  diocèse  de  Limoges,  et  il  est 
patron  de  Loury  dans  le  diocèse  d'Orléans. 

DRACONCE  (saint),  Dracuntius,  évêque 
d'Hermopol.s  en  Egypte ,  avait  été  sacré 
malgré  lui  par  saint  Àthanase.  L'empereur 
Constance  le  relégua,  vers  l'an  356,  au  châ- 
teau de  Theubate,  près  de  Clysma,  sur  les 
côte^  de  la  mer  Rouge.  C'est  son  zèle  contre 
l'arianisme  et  ;on  attachement  inébranlable 
à  la  foi  de  Nicée  qui  lui  valurent  cette  persé- 
cution. 11  lut  visité  par  saint  Hilarion  en  358; 
mais  on  ignore  l'année  de  sa  mort.  —  21  mai. 

DRAUSIN  (saint),  Drausinus,  évéque  do 
Soissons,  né  dans  le  Soissonnais  d'une  fa- 
mille aussi  recommandable  par  ses  vertus 
que  par  sa  noblesse,  fut  élevé  sous  la  con- 
duite de  saint  Anseric ,  son  évêque,  qui 
l'admit,  en  649,  au  nombre  des  clercis  de  son 
église.  Devenu  ensuite  archi  iiacre  de  Sois- 
sons,  il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  zèle 
et  de  prudence  à  corriger  divers  abus,  à 
maintenir  la  discipline  ecclésiastique  et  à 
faire  fleurir  la  pieté.  Boltolen,  successeur 
d'Anséric,  s'élant  démis  de  son  évêché  en- 
gagea le  clergé  et  le  peuple  à  élire  Drausin. 
Quoiqu'il  fût  dune  faible  eomplesion  il  n'eut 
p  is  plutôt  été  élevé  à  la  dignité  épiscopale, 
qu'il  se  livra  avec  une  ardeur  infatigable  aux 
fonctions  qu'elle  lui  imposait,  visitant  sou- 
vent son  diocèse,  et  se  montrant  plein  de 
charité  pour  les  pauvres,  les  prisonniers  et 
les  pèlerins.  En  657  il  bâtit,  à  une  lieue  de 
Compiègne,  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Re- 
tondes, et  y  mit  des  religieux  qu'il  gouver- 
nait lui-même.  11  détermina  Eliroïn  ,  maiie 
du  palais,  et  Leutreude,  son  épouse,  à  fonder 
aux  portes  de  Soissoiis  un  monastère  de 
û.les  qui  fut  achevé  en  661.  11  mourut  vers 
l'an  676  etfut  enlerrédansle  monastère  situé 
iiors  de  la  ville  ;  mais  son  corps  fut  rapporté 
àSoissons.  l'an  680,et  placédansia  nouvelle 
église  qu'on  venait  d'y  bâtir.  —  o  mars. 

DRÛCTOVÉE  (î-aint)  ,  Droctoveus,  pre- 
mier abbé  de  Saint-Vincen/  près  de  P. iris,  né 
vers  l'an  535,  dans  le  diocèse  d'Autun,  fut 
élevé  dans  i'abbayc  de  Sainl-Syniphoi  ien, 
sous  la  conduiie  de  saint  Germain  de  Paris, 
jui  en  était  aiors  abbé.  Le  roi  Childebert 
ayant  fondé,  pi  es  de  Paris,  le  monastère  de 
Saint-Vincent,  plus  connu  depuis  sous  le 
nom  de  Saint-Germain  des  Prés,  saint  Ger- 
main, qi.i  occupait  alors  le  siège  épiscopal 
de  telle  ville,  en  contia  le  gouvernement  à 
Drociovéi!  qu'il  Ot  venr  d'Autun.  Le  saint 
abhe  répondit  dignement  à  ce  choix  cl  (io:ma 
à  ses  religieux  l'exemple  de  tontes  les  v<  rtus. 
Sou  huiiulité,  sou  amour  pt)ur  la  pi:ère  el 
pour  les  uiortilications,  sa  ciiarilé  envers  les 
pauvres,  sa  sagesse  el  sa  douceur  lui  atti- 
rèrent la  vénération  de  tous  ceux  qui  le  (on- 
naissaienl.  Il  n  ourut  vers  l'an  580,  n'étant 
âge  que  de  quarante-cinq  ans,  et  tiun  corps 
tut  inhumé  dans  l'église  de  son  abbaye.  — 
10  m.irs. 

UUOGON,  Datcx  ou  DrlOlN  (saint),  ^ro^o, 
reclus,  né  en  1102,  à  Epiiioy  en  l'iau- 
dre,  perdit  sou  père  avant  de  naître  el  a 
mère  en  naissant.  Il  montra  dès  son  eiv* 
fanco  de  grandes  dispositions  pour  la  pieie; 
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et  à  l'âge    de  vingt  ans,  ayant   donné  nne  lande,  florissait   sur   la  fin  du  x«  siècle  el 

ijarlie  de  ses  biens  aux  pauvres    t-l  céilé   le  mourut  en  998.  —  2  juio. 

re-le  à  ses   parents  il  se  revêtit  d'un  cilice  DUBiTAT    (saitil)  ,  DubiCntus  ,  martyr  en 

et   d'un   h.ibii    {iro^sier.    (juitla    sa  patrie  à  Afrique ,  souffrit   avec   plusieurs  autres.-— 

l'exemple  dAbr;iham,   el  après  divers  [lèle-  17  n.iveinbie. 

rinages  vint  S"  fixer  à  Sebourj;  dans  le  Hai-  DUMKICE     saint  )  ,  Dubricius  ,  évêque  de 

naul,  oiî   il    s'engagea,   en    qualité   de  her-  LandaiT  el   arch  vèqiie  de  Cier.éoii,  ne  vers 

E'  r,  à  une  d..fne  fo  l  pieuse  iiomtjiéo  l.lisa-  le  coinmenc(>riieMt  di  \'  siècle,  dans  l'île  de 

belli  de  la  Haire.  Il  p,;ssa   six  aiis  dans   cel  Wixerl)  .il, aprèsdeseliuies  brillantes, ouvrilà 

élal  peu  relevé,  qu'il  navait  choisi  que  pour  HeniLin-sur-IAvoi»   d;ms    le  comte  de  War- 

pouvoir  plus  fac  liment  piatiqur  rimmiiilL',  -wicli,  une  école  où    il   expliquait  les  s;iintes 

l'obéissance    el    la    moriifi' alioii.    ALns    ses  Ecritures.    Après    avoir   enseigné    s  i)l  airs 

vertus  lui  .illiièreul  bieiuôl  la  vénération  de  dans  cette  école  ,  il  en  ouvrit  une  se(oiide  à 

tous  ceux  qui  le  connais>;iienl  et  surtout  de  ]Modcli-l\es.sur-la-V>  ye,  et  le  nombre  de  ses 

sa  m.iîlresse.  La  cr;iiiiie  de  succoiuher  à  la  disciples  se  moula  jusqu'à  mille,  parmi  les- 

tenlation  de  la   vaine   gl()ire  le  détermina  à  quels  on  comptait  saint  S.:mson  ,  saiul  i'iié- 

quiiler  le  piys,  el    à   reprendre  le  eour>  de  liau  el  plusieurs  autres   que  leurs  vertus  eî 

ses  pèlorinaues.  11  fit  neul  lois  celui  de  Uoiiuî  leur  science  firent  élever  dans  la  suite  à  l'e- 

ei  avecde  si  saintes  disposiiio  is  quM  y  trou-  pisccpat.  Le  len»ps  qu'il  donnait  à  se?  loço;  s 

▼ait  ui'.e  source  abondante  de  meriles.  Il  re-  ne  l'c  inpécbail  pas  de  vaiuer  à    la  prière  el 

venait  de  leu»ps  en  tem.'S  à  Seb  )nrg,  el  drs  de  travailler  à  sa    propre   sanciificaliou.    11 

infirri.ilé-,  causées  par  ses  grandes  laligues,  avait  reçu,  bien  jeune  encore,  l'om  lion  épis- 

l'obligèrenl  à  y  passer  le  resie  de  ses  j.iurs.  copale  ties  mains  de  sainl  (ieruiain  ,  évêque 

Il  se  iil  construire  une  petite  C(dlu:e  |;rè>  de  d'Auxcrre,  lors  du   dernier  voyai-e  que   C(  t 

Téglise,  afin   que   de   là   il  pût  à   tous    mo-  illusire  prélat  fit  cliez  les  IJrelons,  lau  i'i6. 

menls  se  regarder  comme  étant  au  [ded    des  Le    pays    de   ï^outli-W  aies    (ut  le    pnniipal 

auteh.   Il  y  vécut   en    reclus   pendant   (lua-  ibéâtre  du  zèle  de  saml  iiobric.  Apre-»  avoir 

rante-cinq  ans,  retraçant    par   son  genre -ie  îcsiué  quelque  temps  à  Warwich,  il  transféra 

vie   les  austérités  des*  premiers  anicborèles.  son   siège  a  LandalV  ,  d'où   il  pa>sa  ,   vers  la 

II   ne  mangeait  qu'un    peu   de   pam   d'orge  fin  du  v    siôcle,  à  rarcbevéché  de  Gaerteon  , 

pétri  avec  ae  la  lessive,  ei  ne  buvail  que  de  après   avoir  établi   sainl   Tliéliau   pour  son 

l'eau  tiède,  disant,  pour  déguiser  celle  mor-  successeur  à  Landaff.  Son  grand  âge  le  porta 

lificaiion,  que  ses   infiimites  exigesient  un  ensuite  à   se  uémetlre  de  son  arcbevéclié  en 

pareil    régime.  Il  mourut   le   16  avnl   1180,  fiveur    de   sainl    David,  qu'il   se  fit  donner 

âgé  de  quatre- viniit-qualre  ans.  I.  est  bouoié  pour  successeur  dans  le  sjno  le  tenu  à  Brj- 

CoiniiiC  pairon  de»,  bergers  le  16  aviil.  vy,  l'an  512.  ou,  selon  daulres  ,  1  an  519,  et 

DUOSIDË  isainlej  ,  Dt  o-^is-idis ,  vierge  el  »l  se   retira  dans  l'iie  de  Bardsey  ou  d'iinly, 

marlyre  à  Anliuclie.  lu^  brûlée  vive  pour  Je-  sur  la  côte  de  Cdërnaivon,  où  il  se  prépara 

sas-Cbrist  au   commencement  du  iv"  siècle  ,  dans  la  solitude   au  passage  ou  teinp?  à  l'é- 

peiidant  la  persécution   de  Diociélien  ;  saint  lerniié.  C'est  la  qu'il  mourut,  âge  de  plus  de 

Jean  Chrysostome  a  lait  son  cloge. —  ik  déc.  cenl  ans,  et  qu'il  lut  enterre,  i  ans  la  suite  , 

DKOLÀUb  ou  Drolet  (sainl) ,    Droctoal-  soiMorps  lui  iransleie à  Landaff.  —  14  nov. 

rfu<  ,  évoque   d'Auxeire,   llo^i^sail  au  com-  DULAS  (sainly  ,  martyr  à  Zéphire  en  Cili- 

mencemi  ni  du  vi'  siècle.  Il  m-urut    en  532  cie,  qui  ,  par  ordre  du  presideiil  Maxime,  fut 

el  il  eut  pour  succ(sseur  sainl  Lieu  hère.  —  fouette   de    verges    pour   le    nom  de  Jésus- 

8  novembre.  Ciir  si,  mis  sur  un  gril  ardent,  ai  ro!.é  d'huile 

DKOZiXfi  (sainte),  Drozela, mariyve,  souf-  bouiilanle,  et  soulTril  d'autres  louimeuls.  — 

frit  avec  cin(|  aulre>.  —  22  sepiembre.  15  juin. 

DliUSL  (saint)  ,  Driisue  ,  marlvr  a  Anlio-  DLL^ISSIME  (sainte),  Du'cis<iima ,  esl  ho- 
che avec  saint  Zosime  el  un  autre,  esl  iio-  noiée  couune  vie;  geel  uiartyreàSuiri  d.ms  le 
noré  le  li  décembre.  l'alrimoine  de  Saint-lMerre.  •-   16  sepienilire. 

DUtSL  (-aint),  martyr  à  Tripoli,  souffrit  L>LLK  (sainie),  Dula  «  u  Thevilula,  inar  yre 

avec  sainl  Lucien  el  quatre  auires. —  14  nec.  à  Nicwuiedie,  eiail  servante  d'u.i  boiniue  de 

D!.U  IHMaK  (  sainl  j ,  i')i  uilinidrus  ,  a.  be  guerre  ;  e.le  iiiourul  en  défendant  sa  chasteté, 
de  Corbie  t)U  Loivev  en  Saxe,  elaii  religieux  ayant  été  loée  ()ar  celui  qui  voulait  la  lui  ra- 
de Loicbes,  loistju  il  lut  iKiminé   a  cil  e  di-  vir.  —  25  mus. 

giiite  par  l'empeieur  Hem  i  ill,surla  recom-  DU.MAihLi^  (saint)  ,  Dumalheus,  est  ho- 

maiidaiion    ce   saint  Meinwerc,   evèque   de  norc  chez  les  Cophles  el  chez  les  lilhiopieus 

Pade.i'Orn,  avec  lequel  saml  Drullnnar  était  le  12   anvier. 

uni  [lar  les  liens  dune  sainie  amiiié.  Il  go, j-  l)L'MiN\   (saint),  Domm/us  ,  scdilaire   en 

verna   celte  ci  lèbre    abbiye    en    père    aussi  Limousin,  iUiriss.iil  au  v  r  siècle.  Son  corps 

bon  (jue  s  ge  ,  et  il  sul  ,  par  ses  exemples  el  se  garde  l'ans    l'église   d  •   Samilîlienne  Uu 

par  ses  insiruclions.  m.iintenir  ses  religieux  Gimei ,  où  ii  C'*!  honoré  le  13  novembre, 

dans  la  plus  exacle  réguLirite  et  dans  la  1er-  DUiNA  (sainte)  ,  martyre,  elaii  l'épouse  de 

veur   la    plus    édifiant  .  il  mourut  le  15  le-  saint  Aretas  ,  gouverneur  de   Nagran,  an- 

vrier  1046  ,  et  sa  fête  s'est  célebiée  de   loul  c:enne    capilale   de  l'Arabie  Heunuse.  lilla 

teuips  oans  son  abbaye.  —  13  août.  fiil  mise  a  mort  pour  i.i  foi  avec  son  mari  e' 

DUBDALEIHÉK  (saint),   Uubdalelheus  ,  ses  lilies,  l'an  523,  par  ordre  du  juif  Duuaan, 

archsvéque  d  Armagli  el  raéiropoiilain  d'ir-  (jui  avait  usurpe   le  pouvoir  suprême   cher 
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les  HoiDériles  ,   peuple   de  l'Arabie  ,  sur  la 
cote  orieiilalo  de  la  mer  Rouge.  — 2V  ort. 

DUNSTAN  (saiui),  Dunstanus,  nrchevt'que 
de  G;inlorbéry.  né  ou  918  à  Glastenbnry  , 
d'une  famille  i Ml! sire  .  fut  élevé  dans  l'école 
de  sa  ville  naiale  ,  tonue  par  d(>s  moines  ir- 
landais, et  s'y  dislinguii  par  la  rapidi'é  d"  ses 
progrès.  Son  oncle  Alhelire.  archevê(iue  de 
C.inlorhéry,  -iprès  avoir  ct)mp'élé  son  éilu- 
calion,  le  conduisit  à  la  cour,  el  le  roi  Allid- 
sî.in,  (|ni  é^.il  un  prince  s.îge  el  éc'airé.  le- 
iini  i-rrs  d  ■  lui  le  j(>iine  Dnn^lan  d<>ni  il  était 
p;irenl,  et  le  traiîa  avec  une  bienveillaure  si 
uiar(ji!oc  ,  que  cette  dislinrtion  excil'i  l'envie 
des  c<Mit  lisans.  Il*  ne  néojigèrenl  rien  pour 
le  mettre  n.il  dar.s  r<'spnt  du  roi,  el  ils  y 
réussirent.  Celle  dis^'jrâct'  lit  rompren-lre  à 
Dm  slan  combien  ptiu  ou  doit  compter  sur 
l'jimitié  des  princes  de  la  terre.  Coinme  il 
av.'ii  leç's  avant  d'aller  à  la  cour, la  tonsure 
et  les  ordn  s  mineurs  cl  qu'il  av;iil  passé  sa 
première  jeunesse  dans  une  grande  pureté 
de  mœurs  el  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  ,  il  résolut  de  se  C"n^acrer  uni(ine- 
ment  au  service  du  ni  du  ciel  ,  el  prit  l'ha- 
bit monaMique  ,  de  l'avis  il'EIpliège,  évé(5ue 
d  •  Wiiicliesti  r,  sou  oncle,  qui  l'eleva  au  sa- 
cerdoce quilque-i  t'niuées  après.  Dunstan 
fut  enswiie  chargé  de  desservir  l'étriis'  de 
Glasieubury,  près  do  laquelle  il  fit  bâtir  un 
oratoire  et  une  petite  cellule  où  ii  p  is-ait 
dans  le  jiûne,  la  prère  et  le  travail  des 
mains,  les  momenis  qu'il  pouvait  dérober  à 
l'exercice  du  saint  miiiisière,  fabricjuanl  des 
croix  .  des  vases ,  des  eui  rnsoirs  et  autres 
objets  destinés  au  culte  divin,  el  c  'piant  des 
livres  de  religion.  Kdtnond  ayant  succédé  en 
9il  à  son  frère  Allielstun  ,  eut  occasion  de 
connaîlre  saint  Dunslau  .  parce  qu'il  so  sen- 
ci  lit  souveni  par  dévolion  à  légl  se  de  tilas- 
teuîiury,  (<ui  n'était  liu'à  neuf  milles  de  sou 
palais  de  Chedder;  el  il  fut  si  <  harmé  de  sou 
irjérile  el  de  sa  piélé  qu'il  lui  donna  !e  gou- 
V  rnemeul  du  monastère.  Kdwi,  son  fils 
aine,  prince  de  mœuis  eissolnes,  étant  monté 
sur  1»'  trône  en  l'<5o,  le  jour  mêioe  de  so;!  sa- 
cre,ilquilialirusqueinenl  la  salle  où  étaicnl 
r;!ssemb'és  les  gra  ds  du  royaume,  <  i  se  re- 
tira (ians  une  chambredu  palaisavcc  Eihelgi- 
ve,  avec  laquelle  il  enlretenaii  un  comtnerce 
criminel,  qiioi(iu'elle  fùl  sa  firoche  (lareulc 
Sainl  Dunstan  le  suivit  et  lui  reprocha  1  in- 
dignité d'une  telle  conduite  ;  mais  l'exil  fui 
la  récompense  d'une  démarche  anssi  hardie, 
el  Dunslau  ,  obligé  de  quitter  rAugIclerre, 
se  retira  en  Flandre  où  il  passa  un  an.  Gom- 
me Edvvi  joignait  la  tyrannie  à  la  déprava- 
tion, les  JSIerciens  et  les  Nor  humlire^  secouè- 
rent son  joug  et  proclamèrent  roi  son  frère 
Eilgar,  qui  rappela  le  saint  abbé  de  (llasten- 
bnry,  l'honora  de  sa  confiance  ,  lui  doima 
une  place  dans  son  consei  ,el,  en  957,1e 
nomma  evêquode  Worcesler.  Sainl  Dunslau 
fut  sacré  par  saint  ()(ion  ,  archevêque  de 
Cantorliéry,  el  quebiue  temps  après  il  fut 
oblige  de  se  diarger  encore  du  gouverue- 
menl  de  l'égbse  ne  Lundvol,  dont  le  sié_e 
était  vacaai.  Il  fut  élu  arcln-véciue  de  Can- 
iorbéry  eu  961 ,  pour  succéder  à  saint  Odon 


qui  venait  de  mourir,  et  il  fut  forcé,  malgré 
ses   refus,  d'accepter  celte  digniié.  Le  pape 
lean  XII,  qui  l'eslimait  singulièremenl.le  6t 
son  légat  en  Angleterre.    Duu>lan,  sec<>nd6 
p  !r  le  roi  Sîdgar,  s'appli(jua,  de  concert  avec 
saint  Oswald,  son  successeur  à  \V<trcesler, 
et  sainl   EtheUvold  ,  évéque  de  Winchester, 
à  réparer  les  maux  que    les  incursions  dei 
Danois  el  la  lyr.innie  d'Edwi  avaient   faits  à 
l'Eglise.  Il  commença  par  la  réforme  des  mo- 
nastères ,  el  afin  de  rendre  uniforme  la  dis- 
cipline m  on  (siique,  il  pub  ia  la  Cuncoide  i1es 
l'èfjles,   ou    le   rei  ueil    d.  s   difl'érenl.'s  règles 
co  lihinéos  avec  cel'e  de  saint  Benoît.  I    ré- 
forma  aussi  le  clergé  séculier,  el   publia  à 
cet  effet    des   rèiilefuen^s  ph-ins  de  sagesse  , 
conîins  sous  le  liire  de  fan  nv  ,  pu')lics  sous 
!e  roi  Edp;ar.  Quelques  clercs  avaient  itoussé 
l'oubli  des  lois  ecclés'asiiqncs  jusqu'à  se  ma- 
ri r;  sainl  Dunslau  linlun  concile  à  Canlor- 
héry,  l'an  9G9  ,  où  ceux  qui  s'élaienl  rendus 
coupa'des  de  tels  scandales  furent   privés  de 
leurs  bénéfices  et  chassés  des  églises  ;  mais 
ii  ur  révolte  contre  c;  lie  décision  an  concile 
ayant  exciîé  des   troubles  ,  il  eu  tint  un  au- 
tre à  Winchester,  en  975  ,  qui   leur  ôla   tout 
espoir  d'être  réintégrés  dans  leurs  fonctions. 
Il  ne  montra  pas  moins  de  zèle  contre  les  laï- 
ques,quels  que  fussent  leur  rangel  leur  j)uis- 
sance.   Ainsi,  le  roi  E  Igar  lui-même  a  ant 
ahusé  d'une  vierge  qui,  pour  se  soustraire  à 
ses  sollicitations  .  avait  pris  !e  voile  dans  le 
monastère  de  Willon,  sans  toutefois  s'enga- 
ger par  des  vœux  ,  l'aichevêquc  de  Cantor- 
béry   alla    aussitôt  le  trouver,  et   comme  le 
roi  ,  s<'ion  sa    coutume,  lui  Irndait  la  m  mu, 
Dunslau  relira  la  sienne  et  lui  dit  :  Comment 
osez-vous  loucher  la  main  qui  immole  le  Fils 
de  In  yier(/i\  vous  qui  avez  enlevé  à  Dieu  une 
vierge  (/ui  lai  était  destinée?...  Je  ne  veux  pas 
être  l'ami  d'un  mnemi  de  Jésus -Christ.  ÈA— 
gar  s'élanl  jeté  aux    pieds   du  prélat  témoi- 
gna sou  repentir  par  ses  larmes  cl  demanda 
une    pénitence    proportionnée   à  son  crime. 
Le  saint  lui  en    imp  >s  j    une  de    sepl   ans, 
qni  (onsisiaità  i.e  point  porter  la  couronne 
pendaul   tout  ce   temps,  à  jeûner  deux  fois 
la  semaine,    à  faire  d'abondantes   aumônes, 
el  à   l'on  1er  un   monastère  pour  y   recevoir 
des  vierges   consacrées  à   Dieu.    Edgar,   sa 
soumit    à    tout    et    fonda    le    monastère   da 
S  iaftsbnry.  Après  les  sep;  ans,  c'est-à-dire  en 
973,  sainl  Dunst m  lui  r  mil  la  couronne  eu 
présence  des  seigneurs  et   des  évê(jnes  as- 
sembles pour  cette  cérémonie.  Edgard   étant 
mort  en  975,  sainl    Dunsl.in  s  icra  sou  fil.« 
EdonartI,  surnommé  le  Martyr,  (jue   l'Egliso 
a  mis  au  nombre  des   saints,  et  qui  ne  fai- 
sait rien  que  par  ses  conseils  :  aussi  son  rè- 
gne fut  celui  de  toutes  les  vertus.  Ellride,  sa 
belle-mère,  l'ayaul   fait   assassiner  eu  979, 
pour  faire  monter  sur  le  Irô  e  son  WU  l''îhel- 
red,  (elle  mort  trajçique  plongea  l'Angleterre 
dans  la  consteruaiiou  ;  mais  personne  ne  le 
regretia    plus  vivement  (jue  le   sainl   arche- 
vêque ';n    l'aitn-'iil  comnc  un  fih.  Mn  s  icra:!t 
son  frère  Ethelred.  il  lui  prédit  toutes  les  ea- 
lamilés  (jui  devaient  arriver  sons  son  règne. 
Ce  fi.il    ver-  l'oU  983   qii  il    <ioniia   î'v  nctiou 
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épiscop.il^'  à  G;»con,  nommé  évêque  de  Lin- 
(lalT.  Jusque -la  les  évêques  du  pays  dt; 
Galles  avaient  dépendu  de  l;\  métropol."  de 
Sainl-Divid,  et  l'on  ignore  pourquoi  ils  en 
furent  démembrés  à  celle  époque  pourap- 
parleiiir  à  celle  de  Canlorbéry.  Il  visiiail 
souvent  les  différenles  églises  du  royaum'»  , 
s'appliquaul  à  extirper  les  vices  ,  à  corn i.al- 
Ire  les  erreurs  ,  à  corriger  les  abus  ,  ei  fai- 
sanl  parfont  des  in^lruciions  si  touchantes  , 
qu'elles  allendri-^saieni  les  cœurs  les  plus 
endurcis.  Le  temps  qu'il  eniployail  à  ces  vi- 
silt'S  ,  les  soins  qu'il  donnait  à  son  diocèse 
et  aux  alTaires  de  riilal ,  ne  l'empêchaient 
pas  de  vaquer  aux  ex  rcices  de  la  piélé  et 
surtout  à  la  prière  ,  à  laquelle  il  consacrait 
ordinairement  une  pariie  de  la  nuil.  Il  se  re- 
tirait de  temps  en  temps  à  (llastenbur , ,  afin 
d'être  plus  libre  d"  converser  avec  Dieu. 
Plein  de  charité  pour  les  pauvres,  il  leur 
donnait  presque  tous  ses  revenus.  L'année 
de  sa  mort,  il  prêcha  trois  lois  le  jour  de 
l'Ascension,  quoiqu'il  fiît  déjà  malade,  et 
pendant  qu'il  parlait  son  visage  paraissait 
rayonnant  de  gloire.  En  finissant  son  troi- 
sième discours  il  se  recommaiida,  aux  priè- 
res de  son  auditoire  et  annonça  sai  fin  pro- 
chaine. Tout  le  monde  fondait  en  larmes.  Il 
retourna  encore  à  l'église  après  midi ,  et 
indiqua  le  lieu  où  il  vouliil  être  enierré.  Il 
alla  ensuite  se  meiiie  an  lit  ,  et  ayant  reçu 
le  saint  viatique  le  surli'ndemain  ,  qui  était 
le  samedi  19  mai  988,  il  expira  tranquille- 
iiient  à  rage  de  soixante -dix  ans,  et  fut  en- 
terré dans  la  caihédiaie,  au  lieu  qu'il  avait 
lui-même  désigné.  Une  partie  de  ses  reliques 
fut  transférée  à  Glastenbary  en  1012.  —  19 
mai. 

DDTHAC  (saint  j  , /)u//jacM5,  évêque  de 
Ross  en  Ecosse  ,  au  xiir  sècle  ,  se  disiingua 
par  un  zèle  ardent  ponr  la  gloire  de  Dieu, 
une  humilité  prolonde ,  une  tendre  charité 
en\ers  les  pauvres  et  les  pécheurs, un  grand 
amour  pour  la  pauvrefé  et  pour  la  mortifi- 
cation. Il  fut  favorisé  du  don  des  miracles  et 
de  celui  de  prophéiie.  Il  prédit  longtcm[)S 
d'avance  la  terrible  invasion  des  Danois 
qui  ,  commandés  par  le  roi  Achol ,  fonli- 
renl  sur  l'Ecosse  eu  1*2(Î3,  et  les  Ecossais  at- 
tribuèrent à  son  inlercession  et  à  celle  de 
saint  André,  la  victoire  qu'ils  rcniportcrent 
sur  ces  barbares.  Saint  Wulhac  était  mort 
dix  ans  auparavant,  c'est-à-dire  en  125î. 
Son  tombeau  ,  placé  dans  l'église  collégiale 
de  Thane   au  comté  de  Ross,  attirait  avant 


la  réforme  un  grand  concours   de  pèlerins. 
—  8  mars, 

DYMAS  ou  Dysmas  (saint),  est  le  nom  que 
queUjues  hagiogr.'.phes  donnent  au  bon  lar- 
ron qui  fut  crucifié  avec  Jésus-Christ.  L'E- 
vangile rapporte  qu'il  ne  s'associa  pas  aux 
insultes  et  ;:ux  blasphèmes  des  Juifs,  et  que 
mêfne  il  fit  uneremontrance  à  son  camarade 
et  l'exliorta  à  la  crainte  de  Dieu.  Pour 
nous,  lui  (lii-il,  c^est  jastenent  que  no  is  souf- 
frons, et  nos  crimes  nous  ont  mérité  le  sup- 
plice que  nous  subissons.  Mais  celui-ci  n'  /  fait 
aucun  mat,  ajouta-t-il,  en  parlant  de  Jésus. 
Puis  tournant  la  tête  vers  le  Sauveur,  il  lui 
dit  :  Seigneur,  sonvnez-vuns  de  moi  lors /ue 
vous  lierez  dans  voir  rof/dumc.  Jésus  lui 
répondit  :Je  vous  ilis  en  vérité  que  V')us  se- 
rez nnjourd'hui  avec  moi  en  Pa'adis.  LEglise 
latine  h  more  si  mémoire  le  25  mars,  et  la 
grecque  le  23  :  ainsi  son  (ulte  <  si  aulhenli- 
que.  iiiais  le  nom  qu'on  lui  donne  n'est  pas 
aussi  certain.  —  25  mars. 

DY  MPNE(saintej,  Dijmpna,  vierge  et  mar- 
tyre, était  fille  d'un  prince  d'Irlande  et 
perdit  sa  mère  étant  encore  en  bas  âge. 
Comme  les  femmes  à  qui  elle  fut  conliée 
étaient  chrétiennes  ,  elles  l'instruisirent  des 
vérités  de  la  foi  et  lui  firent  administrer  se- 
crètement le  baptême.  Son  père,  frappé  de  sa 
beauté,  devint  amoureux  dt;  sa  propre  fiile, 
et  dans  l'aveuglement  de  si  passion  il  lui 
proposa  de  l'épouser.  Dympne  repoussa  avec 
horreur  une  alliance  qui  est  regardée 
comme  une  abomination,  même  chez  les  na- 
tioqs  les  plus  barbares  ;  mais  comme  il  re- 
nouvelait ses  instances,  elle  pri(  la  fuite,  de 
l'avis  d'un  saint  prêtre  qui  l'accompagna, 
et  ils  a'.)ordèr.'nt  sur  les  côtes  de  la  Fris  ■. 
Dympne,  qui  avait  emmené  avec  elle  quel- 
ques-unes de>  filles  qui  la  servaient,  devint 
leur  supérieure  dans  une  espèce  de  monas- 
tère où  elles  vivaient  en  comnunaulé.  Son 
père,  à  force  de  recherches  finit  par  décou- 
vrir sa  retraite  et  il  pa=sa  la  mer  pour  la  ra- 
mener de  gré  ou  (leforce.  Il  fit  d'abord  mou- 
rir Gerbern,  qu'il  regardait  comme  l'autenr 
(Je  son  évasion,  et  voyant  que  Dympne  ne 
voulait  ni  abandonner  la  religion,  ni  retour- 
ner dans  sa  patrie,  il  la  tua  de  sa  propre 
m  lin,  vers  le  commencejjie'nt  du  vu"  siè- 
cle. On  enterra  son  corps  dans  une  bour- 
gade du  B  abant,  que  son  tombeau  a  illus- 
tiée  et  qui  s'appelle  Ghèle.  On  y  bâtit,  dins 
la  suite,  une  église  qui  porte  son  n  ujetqui 
devint  collégiale  dans  le  xvr  siècle. — 15  mai. 


E 


EANNE  (saint),  Annarius,é  êquc  dans  les 
Gaules,  dont  le  siège  n'est  pas  connu,  flori-- 
sait  au  V'  siècle  et  il  était  honor;'  autrefois 
à  Sainl-Maixent  en  IN)itou,  le  1  "^  novemiire. 

EANSWITHE  (sainle),  Jio/isîrjr/a,  abbcsse 
en  Angleterre,  était  lille  d'I'.adbald,  roi  de 
Kent,  et  pelite-fille  de  saint  Ethelbert.  Elle 
montra,  dès  sou  enfance,  de  sibeueuses 
dispositions  pour  la  vertu,  qu'elle  ne  trouvait 
de  plaisir  que  dans  la  prière  et  'lans  les  exer- 


cices de  la  piété,  et  que  du  mépris  pour  le.<« 
amusemen  s  et  les  vanités  du  monde.  Elle  ne 
voulut  point  s'engager  dans  les  liens  d^i  ma- 
riage, parce  (jue  cet  étal,  qai>i(]iie  saint  en 
lui-même,  lui  paraissait  ihcom|)atible  avec 
la  résolution  (ju'elle  avait  prise  de  se  don- 
ner à  Dieu  sans  partage;  1 1  à  force  de  per- 
sévérance, elle  obtint  (lu  roi  son  père,  la 
permission  d'i  mbrasser  la  vie  religieuse 
Eadbald  fonda  pour  elle,  en  630,  un  monas 


789 


EBB 


EBE 


790 


»ère  près  de  Folkstone,  dont  elle  eut  le  gou- 
vernement, et  qui  fut  le  premier  monastère 
de  religieuses  on  Angleterre.  Eanswitlie  y 
(las^a  le  reste  de  ses  jours,  travail'ant  sans 
relâche  à  sa  propre  sanctification  et  à  cell;' 
de  SOS  compagnes.  Elle  mourut  le  31  août, 
mais  on  ignore  dans  quelle  année  du  w:' 
siècle.  La  mer  ayant  englouti  dans  la  suite 
une  partie  du  monastère,  les  religieuses  al - 
ièroiii  s'établir  à  Folkslone  même,  emportant 
avec  elles  Us  reliques  de  leur  fondatrice, 
qui  furent  déposée-;  dans  l'.glise  (ju  E.id 
bold  y  avait  fait  construire  en  l'honneur  (Je 
sain;  Pierre,  el  qui  porta  depuis  le  nom  de 
Saiiite-Eanswilhe.  —  12  septem!)re. 

EATE  isaintj,  évèqued'Hagustald  en  An- 
gleterre, naquit  vers  le  commencement  du 
vii«  siècle,  el  saint  Aï'ian,  qii  venait  de  fon- 
der le  monastère  de  Maiiross  sur  la  T\roed, 
et  celui  de  Lindi-fanfe  d  ms  I  îlo  d  •  ce  nom, 
|o  décida  à  quitter  le  monde,  t,  ès-jeune  en- 
core, et  lui  d  )nna  l'habit.  1;  lit  de  grands 
progrès  dans  la  porfeclion  sous  un  tel  maî- 
tre,et  lorsque  celui-ci  mourut,  en  631,  E  ite 
lui  succéda  dans  le  gouvernement  do  ces 
deux  monastères.  1  ors'iu'il  fui  nommé  par 
le  roi  Alcfrid,  abl'é  de  Ripou,  il  emmena  avoc 
lui  saint  Cuthhert  qu'il  ava  l  ada)i^  au  nom- 
bre des  moines  d-  Maiiross;  el  à  son  roiour 
dans  ce  dernier  mona  Ure  il  le  fît  prieur  à 
la  pi  ice  de  saini  Boisil,  qui  \enait  de  mou- 
rir de  la  pesto  en  66i.  Plus  tard  il  l'envoya 
gouverner,  eu  som  nom.  le  monastère  de 
Lindisfarue  dont  il  élai  toujours  supérieur. 
Ce  n'est  que  par  les  calendsiors  d'Anglelene 
que  nous  apprenons  que  saint  Eaie  reçut 
l'onclion  épiscopale  et  qu'il  fix  i  son  siège  à 
Hagnstald  On  ignore  l'année  de  sa  mort, 
qu'on  doit  placer  avant  la  fin  du  vii*'  siècle, 
vors  087.  —  26  ortob  o, 

EBBE  (sainte),  £"660,  atibesse  en  Aigle- 
terre,  était  fille  d'Ethelfrid  et  sœur  de  saint 
Oswald  et  d'Oswi,  qui  fifi  nt  tous  trois  suc- 
cessivement rois  des  Nori  ombres.  Elle  na- 
quit vrs  le  conimenc  invnl  du  viP  siècie,  el 
son  goùl  pour  la  vie  relig  .u-^e  lui  fit  quitter 
la  cour  et  le  monde.  Aidée  par  les  libéralil  s 
d'O-^wi,  elle  fonda  le  monastère  d'Ebchesler 
dans  la  province  deDurh;;m.  lequel  était 
double  pour  <les  hommes  et  des  femmes, sans 
communication  entre  les  deux  communau- 
tés, el  dont  elle  eut  lo  gouverne  nenl  jusqu'à 
sa  mort.  Elle  compta  ;iu  nom.jro  do  se<  reli- 
gieuses à  Coldiugh;\in,  saint»-  Ktholdrède  ou 
Audry,  roine  des  Norlhutnbres,  qui  y  vint 
prendre  le  voile  du  con>entomeni  du  roi 
Egfrid,  son  mari.  Sainte  Ebbe  mon  rut  en  683. 
—  25  aoûl. 

EBBE  (sainte), abbossedu  grand  monastère 
de  Coldingliam,  sur  les  fron^iôres  de  l'K-osso, 
lequel  avait  é^é  foiulô  par  une  autre  sainte 
l'ihbo  qui  fait  l'objet  de  l'ar'ii  le  précédent, 
voyant  sou  asilo  menacé  par  les  Dai\ois, 
(jui  venaient  de  f.iir'  une  irmpiion  dms  b; 
pay.s,futsaisiod'une  vivo  frayeur,  nonp  >ursa 
vie  mais  pour  sa  chasteté.  ANanI  asse'iiblé  ses 
religieuses  dans  le  chapitre  ello  leur  lit  un 
discours  touchant  sur  le  tlanger  qu'ollos 
c^tiraient    de    la  part  do  ces  barbares,  et  se 


coupa  ensuite  le  nez  et  1 1  lèvr«»  supérieure  : 
tou  tes  l€S  religieuses  eu  vent  le  courage  d'en  fai- 
re autant.  Les  Ua^ois, les  voyant  ainsi  défigu- 
rées, furent  saisis  d'horreur  et  n'  iltontèrenl 
pas  à  leur  pudicité,  mais  ils  mirent  le  fou  au 
monastère  et  les  firent  toutes  périr  dans  les 
flammes,  l'an  870.  — 2  avril  et  5  octobre. 

EBBON  (  saint  ),  Ebbo  ,  arch  néque  de 
Sens,  né  sur  la  fi  1  du  vii^  siècle,  était  comte 
de  Tonnerre  lorsqu'il  q'iîtta  le  monde  pour 
se  faire  moine  dans  l'abbaye  de  Saiui-Pierro 
le  Vif.  Saint  Guenic,  son  oncle,  s'ét  mt  dé- 
mis, en  720,  de  l'archevêché  de  Sens  pour 
prendre  l'habit  dans  le  même  monasière, 
s.iint  Ebbon  fut  tiré  de  sa  solitude  pour  lui 
succéder.  Il  marcha  sur  les  traces  de  son  sain' 
oncle  ei  il  se  rendi:  célèbre  par  sa  charité 
envers  los  pauvres,  par  ses  austérlés,  son 
amonr  pour  la  prière  et  par  son  zèle  pour 
l'instruction  de  son  troupeau  qu  il  é'ifiail 
p"r  ses  exemples.  11  fut  favorisé  de  son  vi- 
vatii  (iu  do  i  des  miracles,  et  il  mourut  le 
27  août  750.  ~  27  août. 

EiJHON  (siînl),  prêtre  et  martyr,  exerçait 
les  Jonction';  de  missionnaire  parmi  les  Sla- 
ves ou  Vandales  occide  itaux,  lorsqu'il  fut 
mis  à  mort,  en  haine  du  christianisme  avec 
s  lint  (iotheicalc,  prince  de  ces  peu">les.  l's 
furent  massacrés  1  un  et  l'autre  dau.  id  viMe 
de  L<  nzin,  le  7  juin  îO'îG,  par  des  révoltés 
auxquels  un  attachement  opiniâtre  à  l'ido- 
lâtrie avait  fait  prendre  les  armes.  Saiil  Eb- 
bpn,  saisi  par  ces  furieux,  fut  poignardé  su, 
un  autel  où  ils  l'ayaienl  étendu  pour  l'égor- 
ger.   -  7  juin. 

EBERHARD  ou  EvEBvRD  (le  bienheureux), 
premier  abbé  d'Iiinsiedlen  ou  de  Notre-Da- 
me des  Ermile.i  en  Suisse,  né  d'une  famille 
illusiie  de  la  Souabe,  était,  à  ce  que  l'on 
cr  it,  cousin  de  Herman  duc  do  Souabe  el 
d'Alsace.  Ayant  embrassé  I  état  ecclésiastî- 
qu  ',  il  fut  d'abord  prévôt  do  la  cathédrale  de 
Strasbourg;  mais  en  93i  il  quitta  cette  di- 
gnité lour  se  retirer  dans  li  solitude,  et  alla 
rejoindre  le  b  enheureux  B.'nnon,  son  ami, 
qui  avait  éîé  chanoine  de  la  méuie  église  et 
qui  vivait  eu  ermite  dans  ui  désert  de  U 
Soi  se.  où  saint  .Mei  ^rad  avait  jeté  les  fonde- 
men  s  d'un  monastère  qui  n'était  pas  achevé. 
La  lépuiaiion  de  sainteté  dont  jouissait 
E  lerh  ird  lui  attira  bientôt  un  grand  nom- 
bre de  disciples,  et  pour  les  log  .«r  il  consa- 
cra s  1  fortu  le  à  l'achèverai'nt  du  monastère 
dont  i!  fol  le  premier  abbé.  Il  y  fil  construire 
une  église  en  i'honu'  U'  de  la  sainte  >  ierge; 
ce  (]ui  I  fait  donnera  celte  iltb.iye,  devenue 
depuis  si  célèbe,  le  no  n  do  Notre-Dame  des 
Ermites  ou  d'EinsiodIen.  D  uis  une  famine 
(jui,  on  9i2,  rav  igea  l'Alsace,  la  Bourgogne 
el  la  haute  Ai'.ema  ;ne,  le  s  linl  abbé  employa 
ses  gr.iuds  biens  à  se  procurer  une  imuienso 
provision  de  grains  pour  s  rvir  a  la  ^ubsis- 
lanc  des  malheuicux.  11  mourut  1>>  IV  août 
958,  après  avoir  gouverné  son  abbaye  pen- 
dant l'espace  d'environ  viniil-trois  ans,  et 
fil  enterré  près  de  l'autel  tlo  la  sainte  Vierge 
ci  côté  du  !)ienlieureu\  Bennon.  Son  nom  se 
lit  dans  plusieurs  calen  Uiors  et  Martyrolo- 
ge., io  1%  août,  et  à  Eiusiedlen  le  11  m  irs. 
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ÊBEliHSKD  ou  KvRAHD  (sainl),   archevê-  commandant  du  fonde  LeibniU,  i«s  fatigues 

uue  de  Sullzbourg,  né  oti  iOSo.  à  Nuremb  îj?.  de  cp  long  voyap[e  épuisèrent    ses  forces,  et 

de    l'illiivlro    fimille    des  cornes  de  Hihourg,  il  mourut  en    revenant,  le  22  juin  ll6i,  âgé 

fut  formé  lès  ^on  bas  âj;e  à  la  pi'ié   par  sa  de  S'>i\aniedix-neuf ans.  —22  juin. 
incre(|ni  olail  un  moilèb'  detouies  les  vertus.  KIJOKAS  (sainl),  prêlre  persan   et  m9rl\r, 

Ayant  ensniie  élé  placé  oIk'Z  les  religit'ux  du  avec  s-iini  Milles,  évè.îue  et  un  autre,  soul- 

SJoni-S.iiiil-Micbel    de  B  nnberg.  il  y  ai  lieva  frit   l'an  .'V*0,  sous  le  règne  de   Sapor  II. — 

son  éduc  lion  et  y  fii  de  t  Is  pnigrè^    d.ins  la  J3  iion  embre. 

vertu  et  dans   la  scii-nee,   <|u'il  devint    pins  KHlUitilSK  (^aint),    évèque  de  Maes'rirht, 

lard  un    «les    principiux    nrnemcnls  à^,  l'K-  S' ccéd  i  a  saini  Perpèle,  l'an  620.  Les  d  lails 

glise   d'Aiiemigne.  Ap  es  avoir  été  (juol(|ue  de  si  vie  siml  inco-mus,  mais  son  épiscopat 

lem  s  clninoini-  tie   Bamberg,  le  dé^ir   d'une  ne  fui  pas  !oiig,  pnis;]uek'  B.  Jean  l'Agneau, 

j)  us  grande  perfection  le   porta  à  enrer,  en  s  ui    sucvesseur,  siégeait    déjà   en  6IÏ.  —  3 

liOV.  dans    le    mon 'slère  de  Prufening    près  nov.-m   re. 

de  Halis  onne,  où  il  devint  bienlôl  li-niixlèlc  KB.UiGlSILE  (sainl),  Ebreqi'iilu'i,  évêquo 

de  la   conmunaulé    par    sa   régularité  et  sa  de  M-aux.  Iloris^ciit  d.ins  le  vir  siàcle.  Il  est 

ferveur.   Ses    deux    frères    et  sa  sœur  ayant  hoiioïc  à  Jouirre  en  Biie  le  31  août, 
fondé    le    mona  1ère    de    Bibnurg  près  d'in-  E(]AlN  (sainl),   fJlcIiœniis,  rvè  lue  de  Cln- 

golsiadl,  il  fut  obligé,  malgré  ses  résistances  ainTuI  dans   le  comie  de  Meatli   en    Irlande, 

cl  par  l'ordre  exprès  du  pape   Innocent    III,  mourui  vers  l'an  OUO.  —  Il  lévrier, 
d'en  pren  Ire  le  gonveriieiu 'ut.  Il  y  (il  flenrir  liCCLÈS!']  (  saiiu  ),  Ecclesius,    évéïue    de 

tontes  les  vertus,  plus  encore  [)ar  ses  exem-  Ravt  une.    étail    né  dnis    celle   ville  el    bilit 

pies  que  par  ses  leçons.  Ou  admirai;  surtout  dans  la  m  nson  p  nernell  •  l'eg  ise  de  Siiute- 

la  cbariié  i)onr  les  pauvres  el  les  étrangers  :  ^Jari '-.Majeure.  Il  moarui  en  6'»2el  sone.<  rps 

il    les    recevait    avec  bonté,  leur  bivai.t   lui-  f  l  inhume  dans  l'e^li^e  de  Sain  -V'iial  de  la 

même  les pietls',  lessoigniil  lorsqu'ils  étaient  même  ville.  —  27  jiiii    l. 
malades,  et  ne  les  laissait  jamais  pai  tir  sans  BCUlCIi  (saint;,  Â'r(///«*(>',  l'un  des  (juarante 

leur  avoir    donné    les   secours  dont  ils  pou-  marl\  rs  tle  Séo  sie  en  Ar  ne  ne.  (|ui,  n  ayant 

vaieiii  avoir  l)e>oin,  et   tous  ceux   qui   pas-  pas  \oulu  sacrilier  aux  lieux  pemlani  la  per-» 

saienl  par  Bjbourg   étaient  sûrs  d'avamed'y  séculio  i  de    l'empert  ur   Licinius,  turent   li- 

troiiver  l'Iiospilalilé  la  plus  bienveillanl»*    et  Vfsà  plusieurs   lourme  ils    par    ordre  d'A- 

!a    plus   généreuse.  L'archevêché   de  Sallz-  gric>>la,  gouverneur  de  la  prosince,   qui   li's 

bourg  étant  devenu  vacant,  le   peuple   ei   le  lll  ensuite.  exiio>er  nus   sur    un  élan:.'    glacé 

cl''r;;e  l'élurent  d'une  voix  unanime,  el  quoi-  (  ù  la  pupirl  turent  gelés.  Ils  soulT  irenl  en 

qu'il  lui  coulât  beaucoup  de   quitter  sa    re-  320,  el  saint  Basile   a  fait  leur  éloge.  —  10 

traite,  il  lut  oblige   d'acquiescer  à  son   elec-  ui.ir,. 

tion,  dans  la  crainle  de  s'opposL-r   aux   des-  FCOÏCE  (saint),  évêque  de  Vienne  en  Dau- 

seiiis  de  Dieu.  A  peine  eut-il  pris  possession  phine,  succed.i  a  sainl  Sandou,  au  milieu  du 

de   son  siège  (ju'il  s  ap[)liqua  à    léiabiir   la  vir  siècle.  — 2J  oc:ol)r(  . 
paix  entre   son  chapitre  et  piusieur*.  monas-  î'XXJMÈNîi  (saintj,    Ecoinenes,   martyr   en 

tères  de  la  ville,  el  à  ramené.-  I  s   poupes  à  Eg)pu'a\ec    plusieurs    autres,  ijui    p.éclié- 

des   senlimiiils   de   respect  envers  le  ceigé,  reiit    l'Evangile    par    leurs  discours  et  leurs 

qui  av. lit  beaucoup  perdu  de   sa   considéra-  exemples  el  eitdurèreiil  la  mort  pour  Jesus- 

lion  par  suil<' des  longues  d  scordes  eut.»'   le  Chrisi.  —  Iti  janvier. 

sacerdoce  et  reo)|ji.e.  il  ne  négligea  rien  EDBKKT  ou  Ivaduert  (sainl),  Eadberliis^ 
pour  réprimer  les  alius,  el  il  legeura  eu  évéque  de  Lindislarne,  s'était  rendu  célèbre 
quelque  sorte  sou  diocès''.  Le  saint  art:hc-  par  sa  science  des  saintes  Ecritures,  par  sa 
vèque  avait  uae  telle  devoli  )n  envers  la  cliaril^î  pour  les  paivresetpir  ses  autres 
sainte  Vierge,  qu'il  ne  relu>.ait  jamais  ce  vertus,  lorsqu'il  (ut  choisi,  en  0S7.  pour  rem- 
qu'on  lui  defii  nd  lii  au  nom  de  Mirie.  Sa  placer  saint  (^ithiiert  sur  le  si'ge  de  Lin  lis- 
chariie  pour  les  pauvres  eiait  iunuense  :  lame  qu'il  «iccupa  onze  ans.  fjiaque  année  il 
uoM  couieni  de  li'ur  laire  distribuer  les  e-  allait  passer  dans  un  lieu  soiil.:ire  le  carême 
cours  dont  ils  avaient  besoin,  il  allait  jusqu'à  et  les  qu.ir,inie  ji»ur.s  q  li  precwlent  Noël, 
les  a  îmeitr»'  à  sa  l.ble,  et  lorsqu  ils  cuiient  (^'esl  là  que,  loin  du  commerce  des  hmu- 
niilaiies  il  allait  les  visiter  :  au-si  ét.iit  il  mes,  il  se  livrait  uniquenuMit  à  la  prière  el  à 
.■i!mo  vl  vciiere  de  tout  le  monde,  el  même  la  contriuplalion,  et  prati(|uait  de  grandes 
de  l'empereur  Frédéric  Barberousse  (jui  le  abstinences.  Les  moines  de  Lindisfarn.'  ayant 
laissa  tr.ini|uiile  pendant  ses  démêles  avec  trouvé  entier  le  corps  de  sainl  l.uthberl  et 
le  sai'l-siege,  quoique  le  ourageux  [»rélat  iut.icles  les  etOiles  qui  1  eiiveloppaie.il,  quoi- 
se  p.ononçàl  iiautement  coiilie  lui  el  .«urtout  qu'il  fût  enterre  de|)Uis  onze  ans.  |)Orlerent 
contre  les  anti|)apes.  Jam.iis  l  empereur  nos  i  a  saint  Ldl)ert,  qui  eltit  alors  dans  sa  soli- 
le  persécute;',  ni  même  le  ti  ouitler  dans  l'ad-  tuile,  les  elutïes  ()ui  enveioiipaent  le  s.iint 
min.siratioii  de  son  église  :  il  sul  uiême  ren-  corps.  Eibert  les  biisa  avec  respect  et  or- 
dre jusiiee  à  sa  noble  f-rmeiê,  qu'il  estimait  donna  que  les  reliques  qu  eiiC'  avaient  re- 
plu-, dans  le  se-i  et  de  son  c(L'ur  (|ue  les  là-  couveilcs  lussent  pli. ces  dans  I  église , 
cîics  complaisances  des  evêques  louilisans  ajouiant  que  le  l<uubeau  tIe  son  saint  pre  iê- 
qui  approuvaient  ses  schismaliijues  outre-  ccjseni-  ue  resterait  pas  longtemps  vide, 
prises.  Saint  l'^berhard  étant  aile  eu  M;,  rie  Par  ces  paroles,  il  annonçait  sa  mort  pro- 
l'our  rocoiicilu  r  le  margrave  Ollockac  \  et  le  cliaiue  ;  il  mourut,  eu  elTet,*  le  G  mai  098,  o» 
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fui  «nlerré  <l;ins  le  tombeau  de  sainl  Cuth- 
berl,  où  il  s'opéra  plusieurs  miracles  pnr  son 
jnlorci'ssinn.  — 6  in.ii. 

EDBURGR  ou  Idaberge  fsainlo),  vierireen 
Aiipl'Merre,  était  fille  de  Ponda,  roi  de  Mer- 
cie.  Eli''  consacra  A  Dieu  sa  virijinilé  et  prit 
le  voile  «l.iiK  le  monastère  d'Ormuiidescasiie 
dans  le  Norlhar/iplon,  dont  sainte  Kunnc- 
buige,  sa  vœur,  élail  ablesse.  Après  avoir 
édilié  ses  compagnes  parun>'vie  sainte,  elle 
mournt  sur  la  (in  du  \v  siècle,  ou  au  co  n- 
înencement  du  vin®.  Qttel.iue  temps  après 
ses  reliques  (nre-il  Ir  nslèrces  à  Peirrburgli, 
et,  ver>  l'an  10+0,  un  n)Oine  nomme  Balger 
los  Ir.inspurla  en  Flandre,  dans  l'.ibhaye  de 
Perg-Sainl->'innox,  où  el'es  furent  brûlées 
daii><  riiic:Midie  qui  réduisit  en  cendres  celle 
abbasc,  l'an  loo8.  -^  20  juin. 

EDBUllGE  ou  KADBUKaE  (saintes  Endhur- 
gis,  abbesse  de  .Minslrcy  dans  l'île  de  Thanet, 
en  Anglclï-irp,  suc  éda  à  saint*-  Miidrède  et 
fil  bâiir  une  nouvelle  église  al  baliale  sous 
l'invocaiion  de  sainl  Pieire  el  de  <ainl  Paul. 
Sainl  Boniface,  apôlie  de  lAiiemagnc,  lui 
écrivit  plusieurs  leilres  (lUi  lémoignenl  de 
!"rsiimi"  qu  il  lui  porl.iit.  Elle  mourut  vers 
!'an  Toi  el  el'e  fui  enterrée  à  Minsiri-y.  Ses 
reli(iU(S  furent  Iransior  ées  à  Ganlornéry 
avec  celles  de  sainte  >Iildrède,  en  1055,  sous 
larchevèque  Lanfrane,  qui  les  déposa  dans 
l'église  de  Sainl-Grcgoire.  —  13  décembre. 

EDELBURGE.oii  Edilburge  (sainte),  nine, 
était  fille  de  sainl  Ellielberl,  roi  de  Ivcnt. 
Eile  embrassa  le  chri-lianisme  en  même 
temp>J  que  son  père  1 1  fui  baptisée  avec  lui 
en  597.  Elle  éftousa  ensuite  sainl  E>iwiu,  roi 
des  Norihambres,  qui  était  encore  idolâtre, 
mais  il  fut  expressément  réser\é  qu'elle  au- 
rait le  droit  de  pratiquer  sa  religion,  (I  saint 
Paulin,  qui  devint  plus  tard  évèquc  d'York, 
raccompagna  en qnali'é  de  chapelain.  Kdwin, 
après  avoir  résisté  quelque  temjjs  aux  priè- 
res el  aux  sollicilalions  de  son  épou-'  ,  se- 
condée pir  les  instruc'ions  de  sainl  PaiMiii, 
finil  [)ar  se  faire  chrétien,  et  il  lui  bapli^»  le 
jour  de  Pà  joes  de  l'an  627.  S.x  ans  après,  il 
perdit  la  couronne  ■  l  la  vie  dans  unebaiaille 
qu'il  livra  aux  païens  commandés  par  Pend-, 
ro.  de  Mt  rcie.  Edilburge  supporia  ce  mal- 
heur avec  courage  et  résignation.  Obligée  de 
se  réfugier  avec  son  fils  et  son  pelil-fils, 
près  d'Èadbaîd,  son  frère,  roi  de  Kent,  el.e 
fonda  r-  monastère  de  Linniiig  el  elle  y  prit 
riiabil.  Elle  mourut  vers  le  tnilieu  du  vir 
siècle,  el  Son  nom  se  Ml  dans  le  .Marlyruioge 
d'Angleterre,  sous  le  10  septembre. 

EDELBL'KGE,  ou  Ai  bikrge  saiiile),  l^dil- 
Inrgu,  abbesse  il'  Faremoutier,  elail  lill; 
d'Annas,  roi  des  Esl-Ang!os,  el  de  sainte  Hé- 
reswide.  l'.lie  forma  de  lionne  heure  la  réso- 
lution de  ronsaeier  à  Dieu  sa  virginité,  el 
ayant  pissée  i  France,  vers  le  milieu  du  vn<^ 
si'cl  •,  eile  l'exéeuia  en  prenanl  le  voile  dans 
l'abhaw  de  FarcMioulier,  alors  gouvernée 
p:r  sainte  Fare,  fondatrice  et  piemièie  ab- 
besse de  ce  celè:)re  nH)n.islère.  Sain;e  Sé- 
dride.  (jul  élait,  par  sa  mère  ,  s(eui  d  •  sainte 
J'idelbnrge,  ayant  succède  à  sainh?  Fare  \ers 
'an  G55,  lut  reuiplacée  à  sa  mort  par  Edel- 


burge,  qui  gouverna  saintement  la  commu- 
nauté pendant  un  grand  nombre  d'années, 
el  ne  mourut  que  sur  la  fin  du  vir  siècle. 
Son  corps,  au  rapporlde  Hède,  ne  présentait 
encre  de  son  temps  aucune  marque  de  cor- 
ruption. On  aval  eoi'sirntà  quelque  dis!  a  nce 
d''  l'abbaye  uise  chapelle  en  son  honneur,  et 
celle  chapelle,  qui  louibail  en  ruines,  fut  re- 
construite l'an  ilik.  Sainte  Edelburge  est 
honorée  dans  le  diocèse  de  Me  aux  sous  le 
nom  de  sainte  Aubierge,  le  17  juillet;  m  lis 
le  Martyrologe  romain  place  sa  fêle  au  7  du 
même  m  )i>i.  —  7  e    17  juillet. 

EDi^SE  (saint).  E<iesiu<t,  iriartyr  à  Alexan- 
drie, el  frère  l'e  saint  Anpit'n.  martyr  à  Cé- 
sarée,  naquit  en  Lycie  dans  l'Asie  Mineure, 
et  s'adonna  d'abord  à  l'élude  de  la  philoso» 
[)hie  ;  il  continua  de  porter  l'habit  de  philo- 
sophe, même  après  qu'il  eut  embrassé  le 
christianisiiie.  il  se  rendit  à  Césarée  pour 
suivre  les  leçons  de  saint  Pamphile,  qui  lenait 
dans  celte  ville  uneécol  "  célèbre.  Pend.inl  la 
persécution  de  Galère-Maximien,  il  confessa 
courageusement  JéT^us-Christ  devant  les  ma- 
gistrats, tut  mis  plus  d'une  fois  en  prison,  et 
condamaé  ensuileaox  mines  de  la  PalesUne; 
mais  ayanl  obtenu  sa  li')erté,  il  se  rendit  en 
Egypte,  qui  avait  alors  pour  préfet  Hiéro- 
clès,  l'un  des  plus  cruels  persécuteurs  du 
christianisme.  •  dèse  illa  le  trouver  pour  lui 
rej)rocher  ses  horribles  traiU'menls  envers 
Ic'^  chréiiens,  et  surtout  la  manière  indigne 
avec  laquelle  il  exposait  la  pudicilé  des  vier- 
ges. Hiéroclès,  après  lui  avoir  fait  subir  di- 
verses loriures,  le  fit  jeter  dans  la  mer.  G'est 
ainsi  qu'il  consomma  son  mar'yre,  qnelnue 
temps  après  que  saint  Appien  avait  souffert 
àCesarée,  l'an  305.  — 8  avril. 

EDIBE  (saint),  Edibius,  évéque  de  Sois- 
snim,  florissait  dans  le  y  siècle,  et  il  est  ho- 
noré le  10  décembre. 

EDIGNE  (sainte),  ^d/g^na,  vierge  qui  flo- 
rissait sur  la  fin  du  vir  siècle,  sortait  du 
sang  royal  de  France.  Ayanl  consacré  à  Dieu 
sa  virginilé,  ellequilta  la  cour  et  le  monde 
pour  vivre  dans  la  solitude,  occupée  de  la 
prière  et  des  exercices  de  la  pénitence,  aux- 
quels elle  joignait  les  œuvres  de  miséricorde, 
surtout  la  charité  envers  les  pauvres.  Elle 
passa  en  Bavière  el  y  fonda  plusieurs  mo- 
nastères. Elle  était  parvenue  à  un  âgeavancé 
lorsiju'elle  mourut  après  le  commencemenl 
du  VIT  siècle.  —  28  février. 

KDKilU'^  (  sainte  )  ,  l'^digra,  est  honorée 
cotnme  marl\  re  le  26  février. 

EDILFLfebE  (sainte), /i//ie//?er/es,  est  ho- 
norée en  Angi   terre  le  Hdèremhre. 

EDISTE  (  sainl),  Edisiius,  n)arlyr  à  Ka- 
venue,  S(»nlïril  l'an  .'103,  sous  D;ocielien,  et 
son  cor|)s  fut  inhume  sur  le  chemin  de  Lo - 
relie,  près  du  lieu  où  il  avait  ete  exocule.  - 
12  octobre. 

EDllHE  (  sainte  ),  Editlia,  vierge,  était 
fille  naturelle  d'Edgar,  roi  d'Angleterre,  et 
d'une  dame  illustre,  nom  oée  Wulfride,  que 
ce  prince  avail  enlevée,  el  (|ui  devint  plus 
tard  abbesse  de  Willon,  apiès  avoir,  refusé 
la  main  d'I'^dgar  devenu  veuf.  Elle  naquit 
euUul,  et  fui  élevée  dans  le  monaslere  où  sa 
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mère  avait  pris  le  voile-  Aussi  le  Martyro- 
lofTo  romain  dit,  en  parlant  de  sainte  Edilhe 
q  ie  consacrée  à  Dieu  dès  son  enfance,  elle 
avait  Isïnoré  plutôt  que  quilté  le  monde. 
Wulfi  ide,  que  l'Epilise  honore  aussi  comme 
sainle,  ne  néççligea  aucun  soin  pour  former 
sa  filîeà  la  piété,  et  pour  la  guider  dans  les 
voies  de  la  perfection.  Charmée  de  ses  pro- 
grès dans  la  vertu,  elle  se  décida  à  l'admet- 
Irc,  nialgré  sa  jeunes-^e,  à  la  profession  reli- 
gieuse, après  avoir  obienn  le  consentement 
du  roi,  l'quel  ne  fut  accordéqu.-  difficilement. 
Les  douco'.'rs  qu'Edilhe  trouvait  dans  la  vie 
contemplative  ne  l'emnéchaienl  pas  d  ■  ser- 
vir les  pauvres  et  de  soigner  les  malades, 
surtout  ceux  qui  avaient  des  ulcères  dont  le 
pansement  révoU  lit  le  plus  la  nature.  Ses 
abstinences  et  ses  auslériiés  Vivaient  quelqje 
chose  d'extraordinaire  dans  un  à^e  aussi 
tendre.  L'id  e  que  l'on  avait  de  sa  pruilence 
et  de  ses  autres  vertus  éiail  si  grande,  que  le 
roi  son  père  voulut  lu  confier  le  go uve  ne  ment 
de  plusieurs  monastères,  quoiqu'elle  n'eût  en« 
core  que  quinze  <ins  ;  mais  son  humilité  lui  fit 
refuser  iin  honneur  dont  elle  se  croyait  indigne  : 
elle  allégua  sagranf^.e  jeunesse  ei  resta  toute 
;a  vie  simp  e  religieuse.  Edgar  étant  morl 
en  975,  il  eut  pou*  successeur  saint  Eilou  rd 
son  fi  <,  que  l'Eglise  honore  c  mme  martyr 
Elfi  ide,  helle-mère  de  ce  prince,  l'ayant  fait 
assassiner,  eu  Îi78 ,  lorsqu'il  n'avait  que 
quinze  ans,  on  assure  que  la  noblesse,  qui 
lui  et  lit  Irès-attachée,  voul  il  placer  sur  le 
trône  s  linte  Edithe  sa  sœur;  mais  la  vue 
d'une  couronne  ne  fut  pas  capable  de  l'e- 
blouir,  et  elle  préféra  l'obscui  ité  du  cloître  à 
l'éclat  du  trône.  Elle  fit  bâtir,  à  Willon, 
une  égli.se  sous  l'invocation  de  saint  De.is  . 
saint  Dunslan,  archevêque  de  Caulorl)éry,en 
fil  la  dédicace,  et  pend  ut  la  messe  qu'il  célé- 
bra en  celte  circonstance,  il  apprit,  par  lévé- 
lation,  qu'Elilhe  mourrait  bientôi.  En  effei, 
(piarante  jours  après  celte  cérémonie  ,  elle 
s'endormit  dans  le  Seigneur,  le  IG  septembre 
981,  5g  e  seulement  de  vingt-trois  ans.  Le 
saint  archevêque  ,  qui  l'avait  assistée  dans 
ses  derniers  moments,  l'inhuma  dans  l'église 
qu'elle  venait  de  faire  construire,  et  son 
tombeau  devint  célèbre  par  un  grand  nombre 
de  miracles.       l(i  septembre. 

EDMONI)ouEnMK(saint),/id//(un(/M«.roides 
Est -Angles  ouAnglais  orientaux  ,  né  en  8'i.0, 
était  (ils  d'OITa ,  (]ui  lui  résigna  sa  couronne 
pour  aller  iinir  ses  jours  à  Kome,  dans  les 
exercices  de  la  |>enilence.  Il  fut  sacré  au  ch.i- 
leau  de  lUirum  sur  le  Stour  ,  le  jour  ie  Noèl 
8.)5,  à  l'âge  de  «luinze  ans.  Ses  heureuses 
dispositions ,  ses  qualités  morales  el  reli- 
gieuses le  rendirent  le  modèle  des  h(ms  rois 
Il  fil  llcurir  sou.s  son  gouve.nemenl  la  paix, 
la  justice  et  la  religion,  .se  montra  le  père  de 
ses  s  ijets  et  surtout  des  pauvres  el  d's  mal- 
li(>ureux,  le  protecleur  de^  f  lihles,  des  veuves 
et  des  orphelins.  On  admirait,  datis  un  princ  • 
si  jeune, son  aversion  pour  les  flaileurs,  S'»y 
amour  pour  \'.>  vériie,  el  .son  aiiplieati on  a 
surveiller  par  lui-même  louies  les  branches 
de  l'adminisiralion.  Sa  ie;>our  jjoiir  1,  s  r- 
vice  de  Dieu  rehaussait  l'eclal  de  ses  autres 


vertus.  Il  avait  appris  par  cœur  le  Psautier 
à  l'exemple  des  moines  el  de  plusieurs  per- 
sonne.s  pieuses;  et  jusqu'à  la  réforme,  on 
gar  la  religieusement  ,  comme  une  relique, 
le  livre  des  psaumes  dont  il  s'était  servi.  Les 
Danois,  sous  la  conduite  de  Hinguar,  ayant 
fait  une  descente  en  Angleterre^  r  ivagèrenl 
les  lùats  d'Edmond,  qui,  coiifi ml  dans  la  foi 
des  traités,  ne  s'attend  iil  nullement  à  celte 
auressioii.  Il  rassembla  à  1 1  hâle  quelques 
troupes  el  march.i  contre  ces  barbares  qu'il 
battit  près  de  Telford;  mais  ils  eurent 
bientôt  répiré  leurs  pertes  par  l'arrivée  de 
nouveaux  renforts.  Ed  nond  s  •  seniant  trop 
inférieur  en  forces  pour  tenir  I  »  camp.i- 
gne,  et  ne  voulant  pas  prodiguer  inutile- 
ment îe  sang  de  ses  sujets,  se  relira  dans  le 
château  de  Framlingham  dans  le  comté  de 
Sulîolk.  Hinguar  lui  jjroposa  de  lui  1  tisser 
son  ro  aume.  à  condil'.o'i  qu'il  le  reconnaî- 
trai! pour  souverain  et  qu'il  lui  paierait 
tribut;  mais  il  refusa  de  régner  a  ce  prix, 
l.e^  Dnois  l'ayant  investi  à  Hoxon  sur  la 
Waveney,  il  se  cacha  dans  une  église;  m.iis 
il  fut  bienlôt  découvert  :  on  le  cnargea  de 
chaînes  el  on  le  conduisit  à  la  lente  du  gé- 
néral ennemi  qui  lui  réitéra  ses  propositions, 
(vomme  elles  renfermaient  des  clauses  con- 
Iriires  à  l'inlerèl  de  son  peuple  et  à  la  reli- 
gion, il  les  repoussa  avec  fermeté,  ajoutant 
qu'il  aimait  mieux  mourir  que  d'ollenser 
Dieu.  Hinguar,  furieux  de  cette  réponse,  le  fil 
altach'ràun  arbre  et  déchiierà  coups  de 
loiiet.  Saint  Edmond  souffrit,  avec  une  pa- 
tience invincible,  celle  cruelle  fustigation 
pendant  laquelle  il  invoquait  le  nom  de 
Jésus-Clirist  On  lui  décoeha  ensuite  une 
grêle  de  H  ches,  au  point  que  son  corps  en 
élai!  lou.  hérissé,  el  Hinguar  iinit  par  lui 
faire  couper  la  tête  le  20  novembre  de  l'an 
870.  On  bâtit,  depuis,  dans  le  lieu  où  il  subit 
son  marlyie,  un  prieuré  de  mo  nés  qui  por- 
laii  son  nom.  Son  corps  lui  enterré  à  Hoxon 
avec  son  clie!  qu'on  ivai  relrouyé  dans  des 
broussailles,  el  transporté  peu  de  temps 
après  à  S  linl-Edm  mdsbur  .  On  construisit 
sur  sou  tombeau  une  église  en  bois  que  le 
roi  Caiiul  remplaça  par  une  autre  en  pi»rre. 
Ce  u)é'ne  prince  londa  l'abb  lye  d'Edmond- 
sbury,  la  plus  belle  qu'ail  jamais  possé.lee 
l'Aiiglelrr  :  .<es  ruines  font  encore  aujour- 
d'hui réiouiieiiM'iit  des  vo> agi'urs.  La  sain- 
lefé  d  Elira oiul  f  I  aiteslée  |)ar  plusieurs  mi- 
racles, el  un  c  incile  national  d'Oxford,  tenu 
eu  Hll,  mil  s  '.  fête  au  noinbre  de  cell  s  qui 
étaic!  l  d'ohiigaliou  dans  l'Eglise  britannique, 
et  les  rois  d'.\nglele:re  l'honoraient  comme 
leur  principal  patron.  Les  hi>loriens  de  celle 
nation  font  l'elogi*  le  plus  complet  de  ce 
princ  et  le  consulèrent  comme  un  modèle 
accompli  de  toutes  les  vertus  royales  :  ils  re- 
lèvent surtout  sa  douceur,  sa  piété  el  son 
humilité. — 2i)  no\  emb-e. 

EDMOND,  ou  EoMK  (sainlj,  archevêque  de 
CaulorHéry,  né  sur  la  fin  du  xi  '  siècle  à 
Ahingdon  dans  !<«  Barkshire,  eut  pour  pèro 
Uaynau  1,  riche  marchand  de  cette  ville,  qui  se 
li  reli;.  cuv  dans  'v  monastè) c  d'Evecham,  el 
pour  more  Mabile,  qui,  non  moins  pieuse  que 
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8011  mari,  resta  dans  le  mond  >  poiir  vei'ler  dans  sps  mains  le  volume  qui  confient  les 
à  l'éduraUon  de  ses  enfants.  Iom'  en  menant  divins  oracles ,  il  le*bii>^iil  respecliieuse- 
la  vie  d'une  r.-lipiense.  Klle  h.ibiliia  h' jeune  ment.  Plusieurs  année-i  avant  que  d'avoir 
Bdmond  a  ré?iier.  à  genoux,  le  P^auLie^,  les  reçu  les  ordres  sacrés,  i!  récitait  chaque 
dimanches  el  les  fêles  ,  avant  de  prendre  jour  l'oflce  de  l'Eglise.  Lorsqu'il  eut  été 
aucune  iinun  ilure,  et  à  se  conlenlor  de  pain  élevé  au  sac  rdoce  il  fui  ctiarg^  d'annon- 
el  d'eau  les  vendredis.  Une  éducation  aussi  cer  la  parole  de  Dieu,  ce  dont  ii  s'aoqtiil- 
chrélienne  lui  rendit  familière  la  pra  ique  lait  avec  le  plus  grand  succ's,  et  l'on  ne 
ties  plus  belles  vertus  ;  il  étail  doux,  aff;i!.'!e  el  pouvait  l'entendre  sans  être  édifié,  soit  qu'il 
si  docile  qu'il  -emblail  n'avoir  d'autre  vo-  prèr.'.iâi,  soit  qu'i'  donnât  ses  !;çons.  Il  re- 
ionlé  que  celle  de  sa  mère  el  de  ses  maîtres,  tourna  en  Angleterre,  l'aii  1219,  et  enseigna 
Après  avoir  fiil,  avec  le  p'us  grand  sucrés,  à  Oxford  Ii  logique  d'Ari^lo'e  :  ce  que  per- 
ses premières  é  udes  à  Oxford,  il  fut  envoyé  so  ne  n'avait  encore  fait  avant  lui,  et  ce  qui 
à  Paris  avec  son  frère  Robert.  AI abili'  leur  ne  l'empêch ait  pa-;  d  ■  se  livrer  au  minis'èi  e 
donna  à  chacun  un  cilice,  leur  recomm  ii-  de  la  prédication.  L'S  provinces  d  Oxford, 
dantde  le  porter  deux  ou  trois  jour?  d'  la  se-  de  Gloces'er  et  de  Worcester  furent  le  théâ- 
maine  afin  de  se  prémunir  contre  l-s  allrails  tre  de  son  zèle,  e!  ii  y  fit  des  missions  qui 
de  la  volupté,  et  chaque  fois  qu'elle  leur  produisirent  les  plu^  'grands  fruits.  Après 
envovail  quel<|ue  cho-e,  elle  y  joignait  des  avoir  refusé  plusieurs  bénéfices,  il  accepta 
instruments  de  péuii^iice  pour  leur  rappeler  eniîn  un  cnsonicat  et  la  IrésoreriMi  -la  c.ilhé- 
la  nécessité  de  la  morlificatio!.  La  ma  adie  drale  de  Salisbury  ;  mais  il  di  tribuail  aux 
d.e  celte  vertu. use  mère  obligea  Edmond  à  pauvres  la  pi  is  gr  mde  partie  de  ce  revenu, 
retourner  près  d'elle  pour  recevoir  s  >n  der-  ne  se  réservant  que  ce  qui  éiait  absolument 
niei-  houpir.  Elle  lui  reconmaiida  son  Irère  nécessaire  pour  ses  plus  pressants  hesoins. 
el  ses  sœurs,  le  chargeant  de  les  elablir  dans  Le  pape  Grégoire  IX  l'ayant  c'targé  de  prè- 
le monde  et  lui  donna  sa  bénédiction  avant  cher  ia  croisade  contre  les  Sarrasins  il  l'au- 
de  mourir. Ses  SfPurs,  aussipieuses  que  bi'iles,  lorisa  en  même  temps  à  rec'/'voir  un  hono- 
se  décidèrent  pour  l'eial  religieux  et  il  iei  fit  raire  pour  ses  prédications  ;  mais  Edmond 
entrer  dais  le  monastère  de  CUesby,  où  l'on  ne  voulut  pas  user  de  ce  dernier  droit.  On 
observait  une  exacte  discipline  sous  la  règle  laiiporl"  que  prêchant  un  jour  en  plein 
de  saint  Benoît.  Jl  retourna  ensuite  à  Pa  is,  air  près  de  l'églis-  de  Worce-ter,  un  orage 
pour  y  continuer  ses  éludes,  qu'il  san.  Ufiai!  (jui  survint  é[>ariua  son  andiioire.  Ses  ilis- 
par  de  froquentes  aspirations  vers  Dieu,  et  cours  étaient  si  louchatils  que  les  pécheurs 
Ses  maîtres  le  regardaient  co  lîme  un  pro-  les  plus  endurcis  se  oonverlissaienl.  Oa  cite, 
dige  de  science  et  de  sainlelé.  Tous  1  s  jours,  ealre  aulr  s,  duillaumc,  comte  de  Salis- 
il  assislaii  à  l'office  de  la  nuit  dans  I  église  bury,  qui  di'puis  longtemps  menait  une  vie 
de  Saint-Méry,  entendait  la  messe  de  gran  i  si  peu  chréii  mne  q  l'il  n'approchait  jamais 
malin,  et  se  rendait  ensuite  aux  écoles  pu  des  sacren)enls,  et  qui  ayant  entendu  un 
bliques,  sans  avoir  pris  ni  repos  ni  nourri-  sern)on  du  saint  el  converse  ensuite  (juel- 
lure.  11  coiiliiiuaii  les  pratiquas  de  morlifî<a  <|U"S  heures  avec  lui.  se  convertit  si  pa-faile- 
tion  auxquelles  sa  mère  lavait  exercé  dans  ment  qu'il  ne  s'occupa  \)\\is  que  de  son  salut, 
son  enanC",  el  il  y  en  ajoutait  encore  d'antres  pendant  loiil  le  reste  di»  sa  vie.  M  lîtri'  h  a- 
qu'il  s'éiaii  imposées  lui-mé.me  Rarement  il  bile  dans  les  voies  intérieures,  il  forma  plu- 
faisait  plus  d'un  repas  par  jour,  et  ce  repas  si"iirs  persoi  nés  an  grand  art  de  la  prière 
était  loind'êlrecopii'ux:  ildormaitsurunbanc  d  de  la  comtemnialion.  su;  laquelle  il  a 
ou  sur  la  terre  nue,  quoi  ju'il  eût  un  lit  dans  écrit  des  choxes  adoiirables  dans  soi  Miroir 
sa  chambre,  afii  de  c.iclw  r  ^es  au>  ériiés  su'  d*'  l'Eglis-p.  Le  pape  Grégoire  IX  l'ayanl  dé- 
ce  point,  el  il  passa  trente  ans  sans  se  desha-  si'^w  ;.ou!-  remplir  le  siège  de  Canloibéry, 
biller.  Ce  qu'il  recevait  po  ir  son  entretien  vacant  depuis  plusieurs  années,  le  chapitre 
était  presque  enliùreuient  distribué  en  au-  de  celle  é. Mise  lélut  à  l'un  inimiif' ;  et  relie 
roônes  :  il  veiidii  même  jusqu'à  ses  livcs  éleclio  i,  agréée  par  Henri  il!,  fut  confirmée 
pour  assister  de  pauvres  étudiants  qui  étaie.;t  par  le  [)ape  ;  mais  Kdmond  ne  voilail  pas  y 
toii.bes  malades.  11  passa  plusieurs  semaines  acquiescer  et  il  fallu!  toute  lautoriié  de  l'e- 
auprè;^  d'un  de  ses  ccndisciplc»,  alleinl  d'une  vêque  de  S  ilisbory  pour  vaincre  sa  résis- 
maladie  grave  le  veillant  jour  et  nuit  et  lance.  Il  fui  sacré  le  2  a.iil  123V,  el  sa  nou- 
lui  rendant  les  services  les  plus  rebulanljs.  velle  dignité  ne  lui  û  rien  changer  à  son 
Après  avoir  terminé  ses  éludes,  il  fui  reçu  genre  de  vie.  Il  s'.appliqua  d'abord  à  con- 
maiire  es  arts,  et  il  enseigna  publiquement  naître  les  besoins  spirituels  «>|  i.mpore'.s  de 
les  maihém  itiques  ;  mais  comme  cet  e  science  son  iroupea  s,  afin  di'  pourvoir  au  salut  de 
aride  contribuait  à  diminuer  sa  ferveur,  ii  l'àmi-  et  du  corps  de  ceux  don'  il  était  ctiar- 
crui  voir  en  .songe  sa  mère,  qui  Iraçiil  gé.  Les  j'unes  personnes  sans  ressources 
en  sa  [irésence  des  figures  de  géométrie.  <  laent  suiloul  l'objei  de  ses  soins;  il  l  s 
et  lui  a\anl  demandé  c  que  loul  cela  ig  i-  dottit  et  leur  procurait  un  élahlissenienl  , 
fait  elle  ajouta  qu'il  valait  bien  mieux  afin  de  mrlire  leur  v.mIo  à  l'abri  lu  danger, 
lai!  (' de  l'adorable  II  i;ii'é  l'objet  de  ses  élu  -  Pie  ii  de  zrle  M>n  re  les  vices  et  lis  abas,  il 
d  s.  Dès  lors  i  ne  voulut  plus  s'apjditi'  tu  travaillait  au  rétahli-sement  de  la  discipline, 
qu'à  la  ti.'éologie  et  se  (il  recevoir  d  ult m  et  c'est  pour  aUeindre  ce  bul  qu'il  publia  ses 
eu  celle  faculté.  11  expliqua  ensuite  IKt  ri-  Cn  •slitulions.  M  i  •  s -u  zè'c  lui  s  s  i>a  de 
turc    sainte,   et    (oulcs  les.  fois  qu'il   prenait  ennemis  parmi  son  dergc,  et  même  parmi  les 
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mimbresdp  son  chapitre.  On  se  déclara  contre 
lui  l'I  l'on  tâciia  de  paralyser  ses  pieux  elTorls.Le 
Rainlarchevêque-up\)orla  avec unopaix elune 
p.ilionce  adtnirahios  les  coniradiclions  aux- 
quelles il  élait  en  bulle,  et  lorsqu'on  lui  re- 
présentai! qu'il  porlail  trop  loin  l.i  dourotir 
et  la  (liariié,  il  répondait  que  Jésus-Christ 
nous  avait  enseigné  par  son  evemplc  à  ainu'r 
nos  prrséculetirs  et  à  rccoinm.'inder  leurs 
âmes  au  Père  célosio.  Il  disait  qoe  les  tribu- 
lations étaient  comme  un  miel  s;iu\age  dont 
l'amerlumc  est  mêlée  de  douceur,  et  qui  doit 
nourrir  noire  âme  dans  le  désert  de  ce 
monde.  ]l  goûtait  des  consolalidiis  iticfla- 
blesan  milieu  de  ses  peines  :  Dieu  lef  ivorisait 
de  grâces  extraordinaires,  et  on  le  \il  [)lu- 
sieurs  fois  en  cxla'^e.  Il  avait  (ail  vomi  de 
chasieié  dans  sa  jeunesse,  cl  jamais  il  ne 
porta  atteinte  à  celle  belle  vertu  par  aucune 
faute.  Henri  III,  qui  avait  é[)uisé  ses  'Inances 
par  ses  prt  digaliiés,  s'appropriait  les  reve- 
nus d»'s  évêcliés  el  autres  bénélices  vacanis, 
(jui  éiaient  à  sa  nomination,  et  il  imaginait 
des  prélexl  s  pour  recul»  r  le  plus  loi  ulemps 
qu'il  pouvait  la  noMiinjition  des  titulaires. 
Edmond  obtint  de  Grégoire  IX  u^'o  bulle 
qni  l'cutorisaii  à  nommer  au'i  béi'.éfues  qui 
ne  seraient  pas  remplis  après  une  vacance 
de  six  mois:  n.ais  le  roi  s'étanl  plainl,  la 
bule  fut  révoquée.  Le  saint  archevêque, 
pour  ne  pas  [)araitre  conniver  à  des  aiius  qu'il 
ne  pouvait  empêcher,  passa  seci élément  eu 
Fiance,  aiin  de  monirer  combien  il   ies  im- 

I  r*iuvail.  Il  vint  à  la  coir,  cl  recul  un  ac- 
cueil disiingué  du  roi  siiint  i  ouis  ei  de  la  fa- 
mille 1(13  aie.  li  serendil  ensuite  à  Ponlignv, 
qui  élail  une  abhaye  de  l'ordre  de  Citeaux, 
dans  !e  dincèse  d'Anxerre,  et  qui  avait  déjà 
donné  asile  à  deux  de  ses  prédécesseurs, 
saint  Thomas  el  Etienne  Langiou.  il  y  de- 
vini,parsa  ferveur  d  ses  au>lériles,  un  sujet 
d'cdilica!  on  pour  tous  les  religieux,  el  il  ne 
sorlail  de  sa  retraite  que  pour  aller  prêcher 
(•ans  les  villages  voisins.  Mais  sa  santé  fut 
bientôt  lellemeiil  délabrée  (pie  les  médecins 
ju|;èr.nl  (ju  il  devail  changer  dair:  il  se 
rendit  donc  chez  les  Chanoines  Réguliers  de 
Soissy  près  de  Provins  en  Ciiaoïpagne. 
(Àimme  les  n)oines  de  Pou'.igny  pleuraient  en 
le  vo\anl  ()arlir,  il  leur  dit  pour  les  consoler 
qu'il  relournerait  chez  eu\  à  la  fêle  de  s.iinl 
Fîdnioiul  tnarlyr,  entendant  par  là  qne  son 
corps  scr.iil  reporté  ce  joar-là  à  Ponii'jny  ; 
c'est  en  effet  ce  (lui  eul  lieu.  Lors()u'oii  lui 
;;(lininislra  le  saint  vi;ili(juc,  il  dil,  en  iirc- 
sence  du  sainl  sacrement  :  J'ai  cru  en  vous, 
Sei(jnnir;  je  vous  ai  piêch':  j'ai  enseigne 
volve  doctrine.  Vous  m'êtes  témoin  (/ne  je  n  ai 
désiré  (jue  vous  suv  In  terre  et  va  s  voi/ez 
ijue  mon  cœur  ne  désive  anire  chose  </ur  l'ac 
complissemrnt  de  votre  sainte  volonté.  Le  len- 
demain, il  reçut  rextrème-onciion,  et  il  ne 
cessa  jusqu'à  la  (in  de  baiser  le  crui  ifix  el  de 
coller  91  s  h'v.res  sur  les   plaies  du  Sauveur. 

II  mourui  à  Soissy   le  IG  novembre  iûkl,  el 
son  corps,  reporté  à  Poi  tigny.y  isrriva  le  '20 
jour  (le  la  fêle  di'  sainl  lldniond,  son  patron  ; 
trois  ynn-    .près,  on    rinhuma  avec  beau- 
coup de  solcmailé.  Sa  saiulelé  ayanléical- 


lestée  par  plusieurs  nairacles.  Innocent  IV  le 
canonisa  en  12i7,  el  l'année  suivante  son 
corps  ayant  été  levé  de  lerre  !ut  trouvé 
entier,  les  j'  inlurcs  mêmes  élaieul  encore 
flexible^,  quoiqu'il  fùl  morldepris  six  ans. 
La  cérémonie  de  la  translation  se  fit  en  pré- 
sence de  saint  !.'.)nis  et  de  la  frmille  royale, 
du  légal  du  sainl-sicge  et  de  plusieurs  ar- 
chevêques, evêques,  abbés  et  autres  person- 
nages de  distin^  lion.  L'abbaye  de  Poniigiiy 
porta  depuis  le  nom  de  sainl  Edmond.  Il 
nous  I  C'-ie  du  sainl  archevêque  de  Canlor- 
bery,  outre  ses  con-lilulions  diveres  qui 
reniVrmcni  3G  cannns,  un  ivre  de  sjiitilua- 
lile  qui  a  pour  litre  le  AJiv'iir  de  l'Eglise  et 
qui  est  digne  de  la  piété  el  de  la  science 
de  son  auteur,  ainsi  (|ue  plusieors  ouvra<;es 
qui  n'onl  pas  encore  été  innpriméi.  —  IG  no- 
vembre. 

KDOUARD  (saint),  Edanrdus,  roi  d'An- 
gliterre  el  martyr,  naquit  en  -C'2,  et  snc(  éda 
eu  975  à  Edg.ir,  son  père,  nélan'.  âge  (jue 
de  treize  ans.  il  lut  sacré  par  sainl  I>nnsian, 
ar(  be\êqne  de  Canlorbéry,  (luEdouud  liono- 
raii  comme  un  père  el  donl  il  suivait  le»,  .ivis 
avec  une  admirable  docilité  :  aus«^i  son  règne 
fut  le  règne  di'  toutes  ies  vertus.  Pieux,  alTa- 
ble,  plein  de  doucrur  el  de  bonté,  il  se  rendit 
recoi.mandable  par  un(î  sagesse  précoce  et 
surtout  par  une  grande  pureté  de  mœurs. 
L'Angleterre  s'applaudissait  de  voir  sur  le 
tr(jne  un  prince  aussi  accompli  et  <iui  pro- 
meJlaii  un  demi-s  ècie  de  bonheur  à  la  nation  ; 
m.iis  sa  morl  li<igi(jue  vint  bien  ôl  plonger 
I  •  r'.),aum(>  dans  u  1  deuil  universel.  Klt'ridc, 
sa  belle-mère,  .ivail  en  vain  essaye  de  s'op- 
poser à  son  couronnement,  dans  la  vue  de 
faire  reconnaîire  pour  roi  le  jeune  E  h  Ired, 
qu'elle  avait  eu  d'Edgar  :  celle  intrigue 
n'ayant  pas  réussi,  elle  conçut  une  h  liiie 
ini[)l.!cable  contre  Edou  ird  et  jura  si  perle. 
Celui-ci,  qui  n'ignorait  f<as  les  (  riminelles  dis- 
|)()s:tions  de  sa  I  eiie-mère,  ne  laissait  pas  de 
lui  donner  en  toute  occasion  desn^arqties  sin- 
cères de  r<speclel  d'affeclion.  Il  >e  monlrail 
aussi  frère  tendre  et  dévoué  à  l'égard 
d'Klhe!iel.  Celle  condu  te  élail  d'autant  plus 
admirable  que  la  politique  n'y  éiaii  pour 
rien  el  (ju'elie  pa  lait  du  cœur.  E  fride  s'était 
retirée  à  Wareham  dans  le  con»té  de  Dorsel. 
Un  jOur  qu'Edouard  cbassail  dans  la  lorét 
voisine,  il  aila  lui  (aire  une  visite.  La  piiii- 
cesse  crut  le  moment  favorable  pour  exécu- 
ter l'horrible  projei  qu'elle  avait  formé  depuis 
longtemps,  el  le  (il  poignarder  par  un  de  ses 
douiesliques,  le  IS  mars  979.  Le  ciel  se 
chargea  de  dé(ouvrir  le  corps  d(«  l'inforluné 
prince  qu'on  avait  jeté  dans  un  mar.hs,  et  fit 
éclater  sa  sainteté  par  plu  ieurs  mirailes. 
On  l'euterra  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Wareham,  d'où  il  fut  tiaus;iorié  trois  ans 
après  au  n)oiia>tère  de  Schalisbury,  et  plu- 
sieurs é;;lises  ont  obtenu  de  ses  lelirjues. 
Qnanî  à  Elfride,  elle  ({iiitia  le  monde  où  ses 
reui'rds  raccaidaieiit,  el  se  relira  dans  le 
mon  isière  de  Wherwcl  qu'elle  avait  fondé,  el 
où  elle  linil  ses  jouf;  dans  la  pr.ilique  delà 
péni'e  -ce.  —  18  mars. 

EDOUARD  LE  CONtESSEUR  (saiul),  roi 
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d'Angleterre,  né  en  1002,  était  fils  du  roi  *  ling,  étant  mort  en  1057,  saint  Edouard  trai'a 
Kthelred  II  et  d'Emma,  fille  de  Richard  I'%  de  inéme  son  fils  Edfj.ir,  ei  lui  donna  aussi 
duc  (le  Normandie.  Edmond  II,  surnommé  le  litre  d'Aiheling,  qui  équivalait  à  celui  d'hé- 
Côle  de  7' er,  qui  succéda  en  1016  à  Eiheired,  riler  présompiif  de  la  couronne.  Si  le  droit 
ayant  été  assassiné  l'iinnée  suivante  par  un  public  d'alors  n'était  [)as  le  même  que  de  nos 
il  ai;re,  ses  deux  frères,  Kdouard  et  Alfred,  se  jours,  comme  on  n'en  saurait  disconvenir , 
réfugièrent  en  Normandie  avec  leur  mère,  d'à p  es  des  exemples  nombreux  où  l'ordre 
pour  échappera  Canut  11,  qui,  régnant  déjà  de  succession,  tel  que  nous  le  comprenons 
sur  une  partie  de  l'Angletirre,  s'empara  par  aujourd'hui,  nous  paraît  violé,  ce  serait  mal 
force  des  Etals  d'î.dmond,  au  préjudice  des  raisonner  (jue  de  juger  ces  temps  d'après  ce 
princes  de  sa  famille.  Emma  quitta  iiientôt  !a  qui  se  passe  dans  le  nôtre.  D'ailleurs,  en  dé- 
Normandie, y  laissant  ses  deux  (ils  et  repassa  lérant  la  couronne  à  saint  Edouard,  il  était 
en  Angleterre  jiour  épouser  le  rui  Canut,  dilficile  de  faire  un  meilleur  choix  et  de  trou- 
Après  la  mort  dt>  ce  prince,  arrivée  en  1036,  ver  un  prince  plus  accomj)li.  Plein  de  piété, 
Edouard  et  Alfred  se  rendirent  aussi  dans  de  bonté  et  de  sagesse,  maître  de  ses  pas- 
leur  patrie  pour  y  visiter  leur  mè  e.  Harold,  sions  ijuil  avait  su  dompter  par  des  efforts 
fils  ei  successt  ur  de  Canut,  n'eut  pas  plutôt  vertueux,  s'il  accepta  le  trône  de  ses  pères,  il 
appris  leurarri  vee  à  Winchester  qu'il  les  pria  ne  fit  aucune  démarche  pour  y  arriver.  Il  crut 
de  se  rendre  à  sa  cour;  ni;,is  souscrite  invi-  voir  la  volonté  de  Dieu  dans  le  vœu  nalio- 
taiion,  en  apparence  iratei  neile,  il  caciKiitle  nal  ,  et  n'eut,  en  acceptant,  d'autre  but  que 
de>sein  de  li  s  faire  périr  secrètement,  iùnma,  celui  de  venir  au  st  cours  d'un  peuple  mal- 
se  déliant  de  ce  (jui  se  trauiait  et  craij^iiant  heureux,  et  il  déclara  hauiement  qu'il  refu- 
cjuelque  malheur  pour  ses  fils,  ne  laissa  serait  la  plus  puissante  monarchie,  si  pour 
partir  qu'Alfrei,  à  qui  l'on  creva  les  yeux  et  l'obtenir  il  tallait  verser  le  sang  d'un  seul 
qui  mourut  quelques  jour  après,  l^douard,  homme  ;  aussi  tout  le  monde  ,  sans  en  ex- 
apprenani  celte  nouvt  lie  tragique,  s'empressa  ceptcr  les  adversaires  de  sa  famille,  se  féli- 
de  retourner  en  Normandie  pour  melire  citait  d'avoir  un  saint  pour  roi  :  tous  espé- 
sa  vie  en  sûreté.  Harold  étant  mort  trois  ans  raient  que  les  malheurs  publics  et  privés  al- 
après.  Canut  III,  son  frère,  surnommé  le  laient  finir,  et  leur  attente  ne  fut  pas  trom- 
ilariii,lui  succéda  :  alors  Edouard  lepassa  la  pée  ;  car  le  règne  de  saint  Edouard  fut  un 
Manche  et  fut  reçu  parle  nouveau  roi  avec  des  plus  heureux  qu'ait  jamais  vus  l'Angle- 
les  égards  dus  à  sa  naissance  ;  mais  lorsqu'il  terre.  Il  avait  quarante  ans,  lorsqu'il  f.ii  sa- 
eni  demandé  justice  des  meurtriers  de  son  cré  le  jour  de  Pâques  10i^2.  Suénon ,  fils  de 
frère  Alfred,  Godwiu,  celui  qui  s'était  saisi  de  Canut  et  frère  des  deux  derniers  rois,  équipa 
la  personne  du  jeune  prince,  protesta  avec  une  Hotte  en  N<»rwége,  pour  venir  attaquer 
serment  qu'il  n'avait  eu  aucune  part  à  sa  l'Angleterre  ;  Edouard  se  prépara  à  repous- 
liiOi  l  et  l'atlaire  eu  resta  là.  Canut  le  Hardi,  ser  celte  invasion  qui  n'eut  pas  lieu  ,  parce 
que  les  Anglais  appellent  Hardi-Cauule  ,  que  Snénon  fut  oblige  de  défendre  la  Norwege 
mourut  subitement  eu  iOil.  L'Angielerie,  contre  le  roi  de  Ùanemark.  En  10V6,  des 
lasse  de  vivre  s  us  la  dominaiion  de  roi-,  pirates  danois  lenlèrenl  une  descen'e  à 
étraijgers,  résolut  de  rétablir  sur  le  trône  un  Sandwick,  et  ensuite  sur  les  côtes  d'Essex  ; 
jjrince  do  la  dynastie  saxonne.  Edouard  n'é-  mais  on  faisait  si  bonne  garde  qu'ils  furent 
tait  pas,  il  est  vrai,  l'heriiier  le  [jIus  direct  forcés  de  se  r(  lirer  avant  d'avoir  pu  ravager 
de  celle  branche  :  un  autre  Edouard,  son  le  pays,  el  celte  tenlaiive  fui  la  dernière, 
neveu  et  fils  d'Edmo  d  ('(}f<?  ^/e />r,  qui  vivait  A  partir  de  celle  époque,  les  D  mois  qui  ha- 
à  la  cour  du  roi  de  Hongrie  el  (jui  avait  hiiaient  l'Anuleierre  se  fondirent  tellement 
épousé  la  belle-sœur  de  ce  prince,  avait  des  avec  la  nation  anglaise,  (lu'il  n'est  plus  parlé 
droits  à  la  couronne  de  son  |  ère,  usurpée  d'eux  comme  d'nn  peuple  à  part  :  tant  lo 
par  le>  Danois;  mais  le  veu  du  peuple  et  des  nouveau  roi  sut  les  rallier  à  son  gouverne- 
grands  se  porta  sur  l'oncle  qui  était  sui-  ment!  Edouard  n'entrepi  il  qu'une  si  ule 
l»'s  lieux  el  dont  les  ve:tus  ainsi  (jne  les  guerre,  celle  qui  eut  pour  objet  de  placer 
grandes  qualités  avaient  gagné  tous  les  cciMirs.  sur  le  trône  d'Ecosse  Maleolm  III,  lils  de  Diin- 
(Jue  ques  iiisioi leiis  oni  laii  un  reproche  à  can,  (jue  Macbi  tli  avait  assassiné  en  lOiO, 
s.iinl  E  ouard,  d'avoir  accepte  un  tiône  qu'il  poui  s'i'm[)arer  de  son  royamiie.  Les  troupes 
savait  lùen,  di>ent-ils,  ne  p  .s  lui  appartenir  ;  du  roi  d'Angleterre  rempor  èrent  une  vic- 
m.is  il  faut  observer  <jue  les  pe.=  ples  dii  Nord,  loire  complèie  (1057)  :  l'usurpateur  fut  tué 
dans  ces  Mècli  s  surtout ,  ne  se  croyaient  ()as  dans  la  bataille,  el  .Maleolju  |)roclamé  roi 
astreints  à  suivre  toujours  l'ordre  de  surees-  d'Ecosse.  Edouard,  uniquement  occupé  du 
sion,et  à  la  mort  d'un  roi,  ils  donné. eut  sou  de  rendre  biuicu\  ses  Mijels  ,  diminua 
S'  uvent  la  couronne  à  ^on  f  ère  ou  a  l'un  de  les  impôts,  et  aliolil  le  dnnegell  ;  el  coiiimo 
ses  parents,  de  préférence  à  ses  enfants,  lors-  il  n'avait  point  de  passions  a  satisfaire,  ses 
que  ceux-ci  étaient  trop  j' unes,  ou  en  pays  revenus  él.iient  empl  yés  à  récompenser 
élianger.  Or  Eiouard,  fils  d'Edmond,  était  ceux  qui  le  servaient  avec  fidélité,  à  soula- 
dans  ce  dernier  caa  el  se  trouva  t  à  la  cour  gei  les  pauvres,  à  doter  les  églises  et  à  fon- 
du roi  de  Hongrie  dont  il  avait  épousé  la  der  des  monasières.  les  grands  du  royaume 
belle-sœur.  Ouai  d  son  oncle  se  vil  altermi  s'iina^-inant  qu'il  avait  épuisé  les  finances 
sur  le  trône  d'Angielerre,  il  le  lil  venir  prés  par  ses  aumônes  et  autres  bonnes  œuvres  , 
J(!  lui  avec,  ses  enlanls  el  le  traita  comme  levèrent  une  somme  considérable  sur  leurs 
ion   héritier.  (>el  Edouard  surnommé  Allie-  vassaux,  «.ans  l'en  prévenir  ,  et  la  lui  appor- 
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tèrenl  coiniBC  un   don  que  lui  friisaient  les 
peuples  pour   subveuir  aux  dépenses  publi- 
ques. Le  roi  les  remercia  de   leur  bonne  vo- 
lunlé  ;  mais  il  ne   voulut   pas  de  cet  arctent 
dont   il  n'av.iil   pas  besoin  ,  el  le  fil  rc  odre  à 
ceux  qui  r;ivaienl  donné.  Un  jour  qu'il  el;.{l 
à  sommeiller  dans  un  appailetneni  t!e  son  p;.- 
lais  où  éliiil  sa  rasselie,  il  aperçut  un  de  ses 
deinosiiques  venir   par  >  eux  fois  prendre  de 
raigeiil  ;  (Omme  il  y  revenait  une  (loisième 
fois,    il   lui    dit  avec   bonté   qu'il    s  exp'  sait 
beaucoup,  et  l'engagea  à  se  contenter  de  le 
qu'il  avait.    Le   trésorier  du    prince  s'éiant 
apeiçu  du    deGcil   quelques  instants  après, 
se  mit  en  co  ère  contre   le  voleur.  Edouard, 
pour  l'a]  aiser,  lui  dit  :  «  Ce  malheureux  av;.it 
plus  bisoin  de  cet  argent  (jue  vous  et  moi.  » 
On   a  r- proclié   au  saint    r^  i  d'avoir,  dans 
Celte  circonstance  ,   ;  oussé  la  Lonie  jusqu'à 
l'excès  :  cela  peut  être  ;  m<,is  on  ptut  due 
poi;!  sa  ju-t  fic;;!ion  (ju'il  fit  seiilir  au  cou- 
pable la    grandeur  de   sa   laule    el  qu'il   lui 
donna  une  répi  iinande  d  ns  le  but  de  le  cor- 
riger. 11  a\ait  d'ailleurs  le  dioit  de  lui  par- 
donner et  de  lui   faire  r<  mise  de  la     otnme 
volée,  puisque  cet  argent  lui  appailetMit  en 
propre  et   ne  proven.^it    (as    des   denieis  de 
i'Ei  t.  Li  na'iun  désirait  que  le  roi  se  ma- 
riât,  afin  d'avoir   des    héritiers   de  sa   cou- 
ronne ;  mais  il   avait    fait  dans  sa  jeunesse 
le  vœu  de  chasteté  perpétue  le.   il  téda  ce- 
pendant aux    vœux  de   ses  sujels,  et  ayant 
fixé  son  choi\   sur  Edillie.  lille  de   Godwiii  , 
(omte  i  e  Kent   <  l  due  do   Weslsex  ,  il  lui  lit 
pari  de  son  vœu,  et  il*,  convinrent  qu'ils  vi- 
\  raient  dans  le  mariage  eoinnie  frère  el  sœur. 
Ce  seigneur,  (|ui  devint  le  beau-père  du  roi , 
est   le  même  Godwin,  qui  sous  le  règne  pr»  - 
cèdent    lut    accuse    par     ainl    Edouard    du 
uieuilre  de  .sou  lière  Allied,  el  qui  s'en  était 
purgé  par  serment.  Dans    la  suite  il  se  ren- 
dit coupable   de    plusieurs   crimes  ,    ce   qui 
lorça  le  roi,  son  gendre,  à  lui  ordonner  de  se 
rendre  à  Gloceslei ,  sous  peine  de   lannissc- 
ment  ,  pour  se  justifier  dis  ;;ccu>aii ms  por- 
tées contre  lui  ;  miiis  fier  de  se.  r.cbesses  1 1 
de  sa  puissance,  il  lefusa  de  couiparailre  el 
prit  la  fuite,  il  re\  inl  ensuite  avi  c  i  ne  armée 
pour   alla(|nei    Eiiouard  ;  mais   avant   qu'iU 
en  vint  aux  mains,  celui-ci   lui    pardonna  el 
le  ret..blit  dans  ses  dignili  s.  Pendant  la  re- 
\olle  de  (JodNMi),  la  reine  Kdithe,  sa  fille,  lut 
lenermée  dans  un  m(»n.. stère,  de  peur  qu'on 
ne   se   servit   i.e  son   nom  pour  soulever  les 
vassaux  el  les  an)is  de  son  père  ;  mais  lors- 
que Godwin  fut  rentre  dans  le  de>oir,  le  roi 
la  rappela  à  la  «our  (t  l.i  tiai.a  avec  les  mê- 
mes igards  qu'auparav.iiil.    Emma,  mère  du 
roi,   ajant  eic  aicusie  li'avoir  des   liaisons 
ciiminelies  avec  Alwin,  evèque  de  Winches- 
ter, !e    loi  chargea   les  évoques   de  |)rendre 
coinaisscince  de  l'afl.iire.  La  première  asseru- 
blte  lenue  à  Winchesler  n'ayant  rien  décid,-, 
il   s'en  tint    une  seconde  dai.s  la(]ueile  plu- 
sieurs lies  évéqucs  lurent  d'.ivis  qu'il  ne  fal- 
lait poii.i  ei')nin.r  suite  à  l'accusation:  c'est 
ce  que  le  roi  désirait  vivement;  mais  Robert, 
flrclieu'que  .,e  C  iiitortéri.  qui  s'en  était  laissé 
Jujposer  pai  la  calomnie,  insista  si  forkuient 
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sur  l'énormité  du  scandale  et  sur  la  néces- 
sité d'y  apporter  un  remède  elOcace.  qne  l'on 
se  décida    i  our  le   parli   le   plus   rigoureux. 
Emma  ne  vojanl  aucun   moyen  de  prouver 
son  innocence  allait  être  condamné  comme 
Snzanne,  lorsqu'à  son  exem|>!e  elle  eut  re- 
cours à  IHeu,  el  s'offrit  à  subir  l'épreu\e  ap- 
pt  lée  ornéa!  ou  ordalie.    Le  jour  ayant  été 
fixé,  la  princesse  passa  en  prières  la  nuit  qui 
précéda  le  jugement  de   Dieu  ;  et  lorsque  le 
moineni  lut  venu  ,  elle  marcha  ,  nu-pieJs  el 
les  yeux    bandés  sur  neuf  socs  de   charrue 
tout  rouge»,    placés  dans   l'église  de  Sainl- 
Swiihin  à  Winchester,  sans  se  faire  aucune 
brûlure.  Le  roi,  frappé  du   prodige,   se  jeta 
a   X   pieds  de  sa  mère,   lui  demanda  paidon 
d'avoir    douté  de   sa   vertu,  et  donna   des 
biens  considérables  à  l'église  de  Saint-Swi- 
thin  ;  exemj'le  qui  fut  imité  par  la  princes-e 
et  par  lévéque  de  Wiiichesler.  Quant  à  l'ar- 
chevêque de  Canlorbéry,  il  fil  le  pèlerinage 
de  Home,  en  expiation  de  sa  faute,  et  il  alla 
ensuite  s'enfermer  pour  le  res'e  de  ses  jours 
dans  le  monastère  de  Jumiéges  en  Norman- 
die, do..t  il  avait  elé  abbe.  Le  saint  r»)!  publia 
un  code  tic  lois  sages,  connues  sous  le  nom 
de  K   i  dl  douard  le  Confesseur,  pour  les  ,!is- 
tinguer  de  celles  que  les  lois  normands  don- 
nèrent dans  la  suiie.  Elles  font  (  ncore  p  ir- 
lie  du  droit  britannique,  excepté  sur  quel- 
ques points  qui  ont  éié  chaiigés  depuis.  Elles 
pourvoient  à  la  sûreté  publi(|ue  el  assurent 
à  eliaque  particulier  la  pr^  pnélé  de  ce  qu'il 
possède.  Elles  i-rononcenl  raremenl  la  peina 
de  mort  ;  mais,  le  plus  souvent,  des  amendes 
dont  le  chilTre  est  déterminé  pour  chaque  i  as, 
afin  ne  ne  rien  laisser  à  l'arbitraire  des  ju- 
ges.   Persuade   que  c'était  t  eu  de  faire   des 
lois,  si  Ton  ne  veillait  à  leur  observation  ,  ;1 
s'ai  pliquait  à    les    laiie   exécuter  el    faisait 
rendre  à  ses  sujt  ti  bonne  el  prompte  justice, 
se  proposant  pour  modèle  lo  roi  Allred,  «jui 
ne  cess.ut  île  sui  veiller  la  maiche  des  tribu- 
naux.   Pendant   son  exil  en    Normandie,    il 
avait  fait  v.i  u  de  visiter  le  loinbean  de  saint 
P. erre  à  iloine  ,  si  Dieu  metiail  lin  aux  mal- 
heiMS  de   -a  faoïilie.  Lorsqu'il  te  vit  solide- 
nw  nt  assis  sur  le  trône,  il  prépara  de  riches 
ilTrandes  pour  l'autt  1  du  prince  des  apôtres 
el  nisposa   tout  pour  son   péeunage.  Dans 
une  assemlili  e  générale  de  la  natioir,  il  dé- 
clara publiquement  le  vuu  qu'il  avait  fait  el 
la  réso.u  ion  où  ii  était  de  1'  cqiiitier;  mais 
l'assemblée  lui  représenta   si    vivement    les 
maux  que  pouvait  ocea>ionner  son  absence, 
que  le  bon  roi  en  lut  tourbe,  el  qu'il  promit 
de  consulter  le  pa   e.  Léon   L\,  (|iii    ouver- 
nail  alors  lEglise,   persuade  qu'Edouard   ne 
pouva  t    quitter  Son    royauo.e  s  ;ns  exposer 
son  [teuple  a  de  grands  dangers,  .e  dispensa 
de   son  vœu,  a   eondit  on  qu  il    disti  ibuerail 
aux   pauvres    largeni   (|u'il  eût  dépensé  en 
allant  à  Kome,  el  qu'il  doterait  ou  fonderait 
un   monastère   en  rhonneur   du    prince   des 
gpôire'.  En  <  onsequence,il  lit  reparer  le  mo- 
nastère de  Sam  -l'ierie  près  de  Londres,  y  fit 
des  donations  considérables ,  el,  sur  sa  de- 
mande, le  pape  Nicolas  11  lui  accorda  (i('o9) 
dés  exemptious  et  des  privilèges  qui  en  fireut 
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la  plus  illustre  abbaye  de  l'Angleterre.  Elle 
fut  appelée   Westminster  ,  c'esl-à-dire   mo- 
nastère de  l'Ouest,  à  cause  de  sa  situation 
par  rapport  à  Londies.  C'est  dans  sa  magni- 
Gque  église  qu'on  couronne  les    rois  et   les 
reines  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est  là  aussi 
qu'est  leur   sépulture,   ainsi    que  celle  des 
grands  hommes   Je   la   nation   anglaise.   La 
dédicace  en  fut  faile  le  jour  de  Noël  1065,  en 
présence  des  principaux  membres  du  clergé 
et  (le  la  noblesse.  Saint  Edouard  signa  l'acte 
de  fondation,  et  fit  insérer  à  la  fin  de  terri- 
bles imprécations  contre  ceux  qui  oseraient 
violer  les  privilèges  de  son  monastère  ,  qu'il 
regardait,  avec  raison,  cou  me  un  monument 
qui   allesttrail  aux  siècles    futurs   son    zèle 
pour  la  gloire  de   Dieu  et  sa  dévotion  pour 
saint  Pierre.  Un  autr^e  rpôlre  pour  lequel  il 
a\ait  au^si  b<  aucoUp  de  dévotion,  c'est  saini 
Jean  l'Evangé'iste,  L  quel,  ;  u  rapport  de  plu- 
sieurs historiens,  lui  fit  connaître  d'une  ma- 
nière  surUfituretle  .    que   le   moment   de  sa 
mort  approchait.  S'étant  trouvé  n-al  avant  la 
cérémonie  de  la   dédica(  e  de   Westminster, 
il  voulut  aussi  bien  y  assister  jusqu'à  la  fin  ; 
mais  au  sortir  de  l'église,  il  fut  obligé  de  se 
nieilre  au  lit,  et  il  ne  [  ensa  plus  qu'à  s.  pré- 
parer à  la  mort  par  la  réception  dés  sacre- 
ments. Voyant  la  reino  qui  fondait  en  larmes: 
Ne  pleurez  pas.  lui  dit-il .  je  ne  mourrai  point, 
mais  je  vivrai  :  j'espère  en  quittant  ce  te  terre 
de  mort  eyitrer  dons  la  terre  des  rivants,  pour 
y  jouir  du  bonhei.r  des  saints.  Il  la  recom- 
manda ensuite  à  Harold  son  frère  et  a  d'au- 
tres seigneurs,  et   leur  déclara   qu'elle  était 
restée  vierge.  Il  mous  ut  le  5  janvier  1066,  à 
l'âge  de  soixante-quatre  ans,  '1  dans  la  vingt- 
quatrième  année  de  son  règne.  Dans  sa  der- 
nière maladie,  il   donna  à   l'abbé  de  West- 
minster un  anneau  (ju'il  portait  :  on  le  cm- 
se'rvn  comme  une  relique,  et  l'on  s'en  .servait 
pour  guérir  le   niai  caduc.  Les   principaux 
miracles  que  l'tju  [)iuduisit  pi  i.r  sa  canoni- 
sation furent   opérés  après  sa  morl.   De  son 
vivant  il  avait  nuéri  une  tumeur  chancrnise 
qui  exbalait  une  otieur  fétide,  rien  qu'en  fai- 
sant le  signe  de  la  croix  sur  la  personne  qui 
en   était    atteinte.  L';  n   1102  son   corps   lut 
trouvé  sans  aucune  m;!rque  de  corrupiion, 
et  il  fut  Ciinonisé,  en  1161,  par  Alexandre  111. 
Sa  fétc  est  marquée  au  o  janvi(  r  ;  mais  saint 
Thomas,  archevêque  de    Cantorbory  ,  ayant 
fait  la  translalion   solennelb'  de  ses  reliques 
le  13  octobre  1163,  sa  fêle  principale  fui  liséeà 
ce  jour,  et  le  concil  •  national  d'Oxford,  tenu 
en  1222,  ordonna  qu'elle  serait  d'obligation  en 
Angleterre.  —  13  octobre. 

LDWIN  (saint),  Editinu^'-,  roi  du  Xorlhum- 
berland  et  n)ait}r,  né  en  586,  était  (ils  cl'AiJa 
ou  Ella,  roi  de  Déire.  Lorscjue  son  père  lut 
moi t,  Klhelfrcd  ,  roi  de  Bcrniiie,  s'empara 
des  Etals  du  prime  délunt  ,  .iu  préjudice 
d'Edwin,  qui  se  voyant  ainsi  dépouille  fut 
réduit  à  se  réfugier  auprès  de  l'.enwald. 
roi  des  Est-Angles;  mais  celui-ci,  gaune 
bientôt  après  par  les  instances  et  les  j)ro- 
messes  d'Elhelfied,  allait  le  lui  livrer  lors- 
que l-ldwiii  fui  prévenu  par  un  ami  qu'il 
avuil  dans  le  couseil  de  lUdwuld,  du  co  qu  ou 


Iraitiait  contre  lui,  sous  les  dehors  d'ane  gé- 
néreuse hospitalité.  Cette    triste  nouvelle  le 
préoccupa  beaucoup,  et  une  nuit  qu'il  était 
sur  la  porte  du  palais,  songeant  aux  moyens 
de  se  soustraire  an  danger  qui   le  menaçait, 
un  iuconnu  se  prése  te  à  lui  et  Tissure  qu'il 
récupérera  le  royaume  de  ses  pères,  et   que 
même  il  deviendra  le  principal  roi  de  PHep- 
tarchie,  s'il  veu'  prendre   pairr  conserver  sa 
vie  les  précautions  qu'on  lui  indiquera.  Ed- 
win  le  lui    proinel,  el  aussitôt   l'étranger  lui 
mettant  la  main  sur  la  télé  liri  dit  de  se   res- 
souvenir de    if  sign  .    Sur  ces    entrefaites 
Redwald  ayant  changé  d'avis,  ne  pens  i  plus 
à  le  livrera  Hthelfred,  à  q.;!  même  il  déclara 
la  guerre: il  le  tu  i  dans  une  bataille,  .  t  rem- 
po;ta,   (  n  616,  une  vicloiie  complète  qui  re- 
mit Edvvin  en   possessi»  n,  non-seulement  du 
Déire,  "mats  de  lotit  le  nord  de  l'Angleterre. 
Ayant  demandé  en  mari  sgesainte  Ed  Iburge, 
sœur  d'Eadhâl-d,  roi  de  Kent,  elfilie  de  saini 
Elhelbcrt,  rui  avait  été  le  pre«iier  roi  chré- 
tien de   l'Angleterrr,   il   lui   fut  d'abor  1   ré- 
pondu qu'une  chrétii  nne    ne  pouvait  épou- 
Ger  un    idolâtre,  de   peur    que  la  foi   el   ses 
mvsières  ne  fussent  profanés  par  un  homme 
qui  n'adorait  pas  le  vrai    Dieu.  Edwin  pro- 
mit de  i;:isserà  la    [  rincesse   la    liberté   de 
pratiquer  sa  leligion,  et  rlonna  même  à  en- 
lemlre  qu'il    n'était    pas  éloigné,   lui-même, 
d'embrasser  le  christianisme.  Edelhurue    lui 
iul  accordée  à  celle  condition  ;  et  saint  Pau- 
lin,   qui  était   prêtre  et   qui  fut   depuis   sa- 
cré évéque  d'York,  accompagna  la  princesse 
pour  lui  procurer  les     ccours  du  saint   mi- 
nistère. Un  assassin,  envoyé  par  Céniarésile, 
r(^i  de  Wessex,  manqua  de  tuer  Edwin  en  le 
frappant  avec  un  poignard  empoisonné  :  il 
ne  d(it  la  vie  qu'au  dévoue-nent  de  Lilla,  son 
ministie  et  son  ami,  qui  se  jeta  entre  lui  el 
l'assassi  I  :  il  r(çut  le  coup  destiné  au  roi,  e! 
mourut     sur-le-champ.    Edwin   fut    blessé 
aussi,  mais  a^-soz  légèremeul.  On  an  et  i   le 
coupal)le,   qui  tua  encore  un  olficier  du   roi 
en  se  défend   nf,   et  il   fut  mis  eu  pièces.  Le 
roi,  échappé  à  in  aussi  grand,  danger  s'em- 
pressa de  témoigner  sa  reconnaissance  à  ses 
idoles,  mais     aint   Paulin   lui  ayant   repré- 
senté que  c'éiait  un  culte  sr.crilé'^e,  et  que 
c'était  aux  piières  de  la  leine  qu'il  était  re- 
devable de  sa   conserv.iii»  n,  l'idwiu  l'éeouia 
avec   plaisir  et    pi  rmit   qu'on    consacrât   à 
Dieu  la  princesse  dont  la   leine  venait  d'ac- 
coucher.  Eile  fut  baptisée,    avec  douze  au- 
tres personnes,  par  saint  Paulin,   le  jour  de 
la  Pentecôte  (625)  et  r»  eut  le  ne  m  d'Eanllède. 
Edwin  fit  plus:  il  pn mit  qv.c   s'il  gi.érissail 
de  sa   blessure  (  t  s'il   remportait    la  vicloiro 
sur  un  ennemi  qui   vei  ait   d'allenler  si   lâ- 
chement à   sa   vie,    il   se  ferait  chrétien.   Il 
délit   en   effet    le    roi   des  Wesl-Saxons  ,    et 
renonça  anssitôl  au  cnlle  des  idoles;  ce|)en- 
danl  il  dilVérail  «on  baptême.  Le   pape  Boni- 
face  V  lui  écrivit  pour   l'exhoilir  à  tenir  sa 
promesse,   el    )oigni[  à  sa  lelire  divers   pré- 
sents, tant    pour  lui  que  pour  la  reine.  Ed- 
win   se  fit  dijic    instruire;  saint  Paulin  de 
son  côté  ne  cessait  do  prier  pour  sa  couver 
sion,  el  le  presaail  dune  pas  résister  plu« 
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longtemps    à    la   grâce.    Ayant    appris   par  lorsqu'il  plut  à   Dieu  de  l'éprouver  par  des 

révélation    ce   que  l'inconnu,  ilonl   il  a   été  malheurs  qui  lui   procutèrfui  une  morl  glo- 

questiou  plus   haut,  avait  prcdii  à   Eiiwin,  rieuse.  Penil.i,  issu  du  sing  royal  de  Mercie, 

cl   reiigagemeiil  qu'avaii    pris   ce  prince,  il  s'éianl  proclamé  r^i  des  Merci'  ns,  leva  1'»»- 

lui  mil  la  main  sur  la  tête  et   lui  demanda  tend.ird  de   la  révolte  conire  le  roi  des  Ncjf- 

s'il  se  ressouvenait  de  ce  signe.  Alors  le  roi,  ihumbres,  dont  il  était    le  sujet,  et  vini   lui 

loul  Ireniblant,  voulut   se  jel^r  à  ses  pieds;  livrer   bataille    à    Heavcnfield  ,  aujourd'hui 

mais  le  saini  l'en  empêcha  et   lui   dii    avec  Haifield,  dans  la  province  d'Voïk.   Le    saint 

douceur  :  Vous  voyez  qm-  Dieu  vous  a  déli-  roi  fui  tué  en  iomball;inl  avec  courage  pour 

vré  de  vos   ennemis,   et  que,  non    content  de  la  cause  de  la  religion  chrétienne,  que  Peuda 

celte  faveur,  il  vous  ojj're  encore  un  roy.iume  voul.iil    détruire,  t'I  qui!    persécuta  ensuite 

éternel.    Pensez,  de  lotre   côlé,    à  accomplir  tant   qu'il  vécut.  Saiiil   lidwin    mourut  l'an 

votre  promesse  en  rectvnnt  le  baptême   et  en  Gi3,  dans  la  (luaranle-sepUème  année  de  son 

conformant    votre  conduite  à  la  sainteté  de  lu  âge  el    la   di\-se|)iiôrno  de   son    règne.    Son 

relinion  quevous  avezimbi  assée.Leioi  assem-  corps  fut  enterré  à  Whilhy,  à  l'exception  de 

bla  les  principaux  meuibres  de  son  conseil,  sa  let(',qui  avait  été  séparée  du  tronc  parles 

et  leur  demanda   leur  avis.  Coiii,  grand  pré-  Merciens,  et  iiui  fui  placée  dans  l'é^iise  qu'il 

tre  des  idoles,  parla   le   premier,  el  déclara  avait  f. il  conshuireà  Yoïk.  Le  .\iartyrol.»ge 

qu'il  était  prouve  par    l'cxpéiience   que   les  de  Flwrus  el  les  calendriers  d'Angleterre  lui 

dieux  qu'ils  adoraient  n'avaient  aucun  pou-  donnent  le  lilre  de  mar-yr,  el  deux  anciennes 

voir.  Saint  Paulin,  prenant   la  parole  à  son  églises,  d. ni  Tune  elail  a  Londres  el  l'autre 

tour,  démontra  avec   force  rexcellence  el  la  à  liiève  dans  le  Sommerseï,  l'avaient  <  hoisi 

nécessité  de  la  religion  chrétienne.  Coifi  ap-  pour   leur    patron   priucipaL  — i  el  12  oc- 

plaudil  à  ce  discours,  et   proposa  de  brûler  lobie. 

les  temples  et  les  autels  des  idoles.  Le  roi  lui  El-FLAM  (saint),  Jn^  nanvus,  prince  hi- 
ayanl  tlemande  qui  les    prolanerail   le  pre-  bei  nais  el  solitaire,  quitta  sa  pairie  pour  ve- 
rnie r,   Coili  ré,  on!;i    que    c'était    à     lui    à  nir  habiter  un  dé>eri   de  l'Annonqne  où   il 
dimner    l'exemple,    puisqu'il    avait    été    le  nioui  ut  en  512.  il  y  a  une  église  de  so:»  ni)in 
chel  du  culte  idoiàtrique.  Il    di manda  donc  à  Sainl-Miciiel  en  Grève,  diiis  lancien  dio- 
des aimes  el  un  cheval,  deux   choses  que  la  cèse  dé  Tréguier.-O  novembre, 
superstition    de   ces  p  upies    inierd.sail  au  KliBKK'l\saini),  £y/;e//(/s,  prêtre  et  mis- 
grand  (•rélre,    el  étant  monté  sur  le  ch^'yal  sionn.iire  en  Irlande  et  en  Ecosse,  elail  An- 
du    roi   avec   une  épée    à   son    côte  el   une  glais  de  naissance.  Après  avoir  [.ris    l'habit 
lance  à  la   main,  il   se    rendit  au    principal  monastique  dans  sa    patrie,  il    passa  eit  Ir- 
tcmple  qu'il    profana  en   y  je.anl  sa    lance;  lande   avec    saint    Wigl)ert  el    sainl    Willi- 
eiisuite  oa  y  mit   le  leu  el  on  le  détruisit.  Ce  brord,  dans    la  vue  de  .se  perlectionner  dans 
fut  le  jour  de  Pà(iui  s  de    l'an  02/  (jue   saint  la  science  des  saiius  et  d ans   la  pratique  de 
P.iu.in  baplisa   le  mi  avec  le   prince  Osirid,  la  perlection.  Après  douze  ans  de  i-éioor  dans 
son  fils,  el  un  grand  nombre  des  princip.iux  cette  ile,  il  se  seul  l  appelé  à  Iravai  L  r  à   la 
de  l.i  nation.  La  cérémonie  eut  lieu  à 'ifuik,  tonvir.Nion  dos    iJoiàtres,    el  il  demanda    la 
dans  une  église  en  bms    lUon   aval  élevée  à  p  imis^ion  d'aller  evangeli>er  les  peuples  de 
la  hàie.   Luwin  la  lil  reb.itir  en    pierre,  et  la  Ir.se,  où  sainl  Wigliert  ciaii  dej  i  depuis 
celle  église  devint,  plus  tard,   cathédrale.  11  dcu\  an>,  cl  où  se  rendaient  saint  Swiinerl 
en  lit  bâiir  une  autre  en   1  honneur  de  sainl  cl  sainl  Wdlibrord  avec  dix  autres  missiun- 
Alban,  dans  un  li<  u  qui  prit  le  iMm  d'Albaiis-  n.iire.s  ;  mais  saint  Uoisil,  moi  l   lepuis  v  inj;t- 
buiy,  el  qui  s  appelle  mainicnanl  Almond-  s.x  .ins,  lui  appirui,  au  lappnrt  de  lîède,  et 
bnry.  Le  roi,  après  son  bap  éme,  non  coulent  lui  couse  lia  U'alUr  exercer  son  zèle  ap  islo- 
dc   pratiquer    lui  nu'ine  llivan-^ile,   s  appli-  lique  dans  les  iies   situées  cntri  l'Irlande   el 
quaii   avec    zèle  à  la  conversion  de  ses  su-  l'Lcosse.  Dans  la  même  ap|.arition,  il  lui  fut 
jets,  (jui  seslimaient  heureux  délie  gouver-  dil  de  se  rendr<-  dans  les  deux  mo.>as;ères  de 
nos  par  ui»    tel    piince.    Le    bon  ordre  vl   la  Colomkille  et  de  .Majiis,  alin  d'enseigner  aux 
Iran. juillite  dont  on  jou.ssa.l  sous  soa  règne  moines  qui   les  h.iniiaienl    la  vraie    manièro 
av. lient  même  passé  e.i  proveiiic,  el  l'on  as-  de  célébrer   la  lèie  de  Pâques.    Pendini  qu'il 
sure  qu'une  femme,  tenant  sou  enlaia  dans  travaillait  au  salut  des  âmes  dans  ces  coins 
ses  bias,    pouvait   sans    r.en   craindre  aller  recul,  s  du  giobe,  il  s  intéressait  vivement  à 
se.  le  d'une  mer  à  I  auire,   el  (|ue    personne  la    mission  de   l.i    Frise,  do..t  il  avait  c;e  le 
ne  louchait  aux  bassins  d'airain  placés  aux  principal  mobile  el  qu'il  recommandaii  sans 
fonlaïues  qui    se    trouvaient   sur  les    gr..nds  cesse  à  Dieu  dans  ses  prières.  La  p.upar;  da 
chemins,  pour   puiser  «le  l'eau  :  tant   la   po-  ceux  qui  y   travaill..ieni  t  taienl  ou  ses  .iin  s 
lice  eJait  bien  laite,  tant  les  lois  etaienl  bien  ou  ses  disciples,  ei,  dans    les   rapports  qu'il 
observées!  Le   sainl  roi,   pour  récompenser  enlieten.nl   avec  *ux,    il  encourageât   lent 
les  services  de    sainl    Paulin,   s'aaressa    au  zèle  et  s'asso.iail  di-  cœur  à   leurs  peines   et 
pape  llonorius  l",  afin  qu'il  lui  accoidâl  le  a  leurs  succès.  11  mouiuldans  l'ile  de  liiou- 
pi//»((»i,  ainsi  qu'à  saint  Honore,  archevêque  de  .lone,  vers    l'an    7;.0  ,   a    I  âge  d'environ 
de  Caniorbry.  Le  pape  dans  sa  réponse,  qui  qu  itre-vingi-dix   ans.    Hèle  (|ui  écrivit    son 
est  de  ();i2,  le   feiicile   sur  sa  conversion,  el  //js^ouc  pcc7e.si«5/<(/ne  ver,- l'année  suivante, 
accorde,  sur   si   demande,    le   pallium   aux  en  lait  un  graim    (>lo-e,  el   donne    le  détail 
deux  uietropolitains  de  ses  Elais.  il   y  avait      édilianl  de  ses  vertus,  de  ses  travaux   apos- 
<iix-»«pl  ans   qu'Edwin  était  sur   le   trône,  toliques  et  de  ses  austérités.— 2;»  avril. 


809 


EGE 


EÎN 


810 


EGBERT  (saint),  Echheractiis,  évêque  de 
Vrèvos,  florissait  dans  le  s.*  siècle,  et  mou- 
rul  in  989. — 9  décembre. 

EGBIN  ,  ou  Ethbin  ,  Fghinns  ,  solitaire 
en  Irlande,  né  vers  l'an  528  d'une  famille 
noble  d'Angleterre  ,  fut  envoyé  en  France 
par  ses  parents  à  l'âge  de  quinze  ans.  Placé 
sous  la  conduite  de  saint  Samson,  son  com- 
patriote, qui  était  alors  évêque  de  Dol  dans 
l'Armoric^ne,  celui-ci  l'allacha  au  service  de 
son  église.  Saint  Egbin  était  diacie,  lors- 
qu'ayant  entendu  un  jour  lire,  à  la  messe, 
ces  paroles  de  l'Evangile  :  Celui  qui  ne  re- 
nonce point  à  tout  ce  qu'il  possède  ne  peut 
être  mon  disciple,  il  prit  la  résolution  de 
quitter  le  monde  pour  ne  plus  s'occup'T 
«lu'à  servir  Dieu  dans  la  solitude.  Saint 
Samson  ayant  approuvé  son  dessein,  il  se 
retira  dans  le  monastère  de  Taurac,  où  il  pro- 
nonça ses  vœux  en  '6oï.  li  choisit  pour  son 
guide  spirituel  un  saint  religieux  de  Taurac, 
nonmié  Guignolé  ou  Winwaloé  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  aACc  le  saint  du  rr.ênte  nom 
qui  fut  ablé  de  Landevennec,  et  l'assistait  à 
la  messe  qu'il  célélirail,  trois  fois  la  semai- 
ne, dans  une  chapelle  disliinte  d'une  demi- 
lieue  du  njonaslère.  Les  moines  de  Taurac 
ayant  été  dispersés  par  une  irruption  des 
Français  ,  vers  l'an  5G0,  Egbin  mena  quel- 
que temps  la  vie  érémilique,  et  passa  ensuite 
en  Irlande,  où  il  séjourna  vingt  ans,  dans 
une  cellule  qu'il  s'était  construite  au  milieu 
des  bois.  Ses  austérités  et  ses  miracles  ren- 
dirent son  nom  célèbre.  Il  mourut  le  19  oc- 
tobre 610,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. — 
19  octobre 

EGDUNE  (saint),  Egdunius,  prêtre  et  mar- 
tyr à  Mcomédie,  fut  l'une  des  premières  vic- 
times de  la  persécution  de  Dioclétien,  en 
303.  Pondu  par  les  pieds  ,  la  tête  en  bas,  il 
fut  éioufle  par  la  fumée  qu'on  faisait  sous  lui. 
— 12  mars. 

EGECIÎl  (saint),  Egetius,  évcqne  dans  le 
Roueigue,  florissait  au  commencement  du 
vi"  siècle,  cl  mourut  vers  l'an  525. — 3  no- 
vembre. 

EGEEINDE  (sainte),  Egeiinda,  épouse  de 
saint  Florien,  souffrit,  à  ce  que  Ion  croit, 
avec  son  mari  à  Zeisselmaur,  près  de  Lorch 
en  Autriche,  l'an  303,  sous  le  président 
Aquilin  ,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien. Elle  est  nommée  dans  quelques  Marty- 
rologes avec  saint  Florien,  sous  le  k  mai. 

EGELNOTH  (saint),  Achelnolus,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  surnommé  le  Bun,  flo- 
rissait au  commencement  du  x\'  siècle;  s'é- 
tant  rendu  à  Home  pour  y  recevoir  le  pal- 
Uum  des  mains  du  pape  Benoît  VIII,  il  passa 
par  Pavie  à  son  retour  et  il  obtint  des  béné- 
dictins de  celte  ville  un  bras  de  saint  Au- 
gustin d'Hippone,  dont  il  enrichit  sa  cathé- 
drale. Il  mourut  en  1038.  —  30  octobre. 

l'^GELKED  (  saint),  Egildrilhus ,  moine 
de  Croyiand  et  martyr,  venait  d'assister  à 
l'autel,  en  qualité  d'acolyte,  saint  'Iheoiiore 
son  abbé,  pendant  la  célébrai  ion  d<s  saints 
mystères,  lorscjuils  furent  mis  à  mort  par 
les  Danois.  Ccus-ci,  après  s'étri!  rendus  niai- 

DlCTIONM.    HAGIOG-RàPHIQDE.    I. 


très  da  monastère,  massacrèrent  toute  la 
communanté  et  incendièrent  les  bâtiments, 
l'an  870.  Ces  victimes  de  leur  barbarie  sont 
honorées  comme  martyrs  le  25  septembre. 

EGOBILLE,  ou  ScuBicuLE  (saint),  Scubi- 
cvliis,  diacre  et  martyr,  souffrit  avec  saint 
Nic.iise  et  saint  Quirin  qu'il  accompagnait 
dans  leurs  courses  apostoliques.  Arrêtés  par 
les  païens,  i^s  furenl  décapités  sur  les  bords 
de  l'Epie,  près  do  la  Roche  Guyon  dans  le 
Vexin.  Leurs  corps  furent  enterrés  dans 
une  île  formée  par  la  rivière,  et  l'on  bâtit 
dans  la  suite  en  leur  honneur  une  cha- 
pelle sur  leur  tombeau.  —  11  ocîobre 

EGKILE  (saint),  Egrilius,  martyr  à  Césa- 
rée  en  Cappadoce,  est  honoré  le  2  no- 
vembre. 

EGUIGNER  (saint)  Finbariis  ,  martyr  à 
Plouiiéry  en  basse  Bretagne  ,  ayec  sainte 
Fiale  sa  sœur  cl  plusieurs  autres,  souffrit  en 
499.  —  li  décen.bre. 

EGWIN    (  saint  )  ,  Egwinus  ,    évêque   de 
AYorcestcr,  en  Angleterre,  né  au   milieu  du 
vu"   s.ècle,  sortait  de  la   famille  des  rois   de 
Mercie.  II  se   consacra   au  service  de  Dieu, 
dès  sa  jeunesse,  et  ses  vertus  le  firent  élever 
sur  le  siège  de  Worcester,  en  692.  Persécuté 
par  quelques  ennemis  puissants  qui  ne  pou- 
vaient   lui   pardonner  la    généreuse   liberté 
avec    laquelle   il  reprenait   le  vice,  il  flt  le 
pèlerinage  de  Rome  pour  donner  à  leur   fu- 
reur le  temps  de  s'apaiser.  De  retour  dans 
son  diocèse,  en  701.  il  fonda  la  fameuse  ab- 
baye d'Iilvesham  et  il  fut  aidé  dans  cette  en- 
treprise par  les  libéralités  de  Kenred,  roi  de 
Mercie,  son  parent.  11  (it  un  second    pèleri- 
na£îe  à  Rome  avec  ce  prince,  qui  venait   de 
renoncer  au  trône    pour  s'assurer  plus  effi- 
cacement   une   couronne  immortelle.  Saint 
lîgwin  mourut  le  30  décembre  717,  et  fui  en- 
terré à  Evcshain.  En  118),  ou  fit  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  et  il  paraît  que   celte 
cérémonie  eut  lieu  le  11  janvier,  jour  où  il 
est  nommé  dans  les  Martyrologes  anglais. — 
11  janvier. 

EIGIL  (saintj,  jEigil,  abbé  de  Fulde,  fut 
oîu  en  817  pour  succéder  à  l'abbé  Rulgar, 
qui  fut  obligé  de  donner  sa  démission  à 
cause  des  plaintes  que  ses  religieux  avaient 
portées  contre  lui  devant  l'empefcur  Louis 
le  Débonnaire.  Ce  prince  ayant  ordonné  de 
procéder  à  l'élection  d'un  nouvel  abbé,  Eigil 
fut  élu  d'un  consentement  unanime  et  il  eut 
bientôt  rétabli  dans  la  communauté  l'esprit 
de  paix  et  d'union.  Il  mourut  en  822  et  eut 
saint  Raban-.Maur  pour  successeur.  Il  est 
nommé  dans  plusieurs  calendriers  sous  la 
17  décembre. 

EIMBÈTHE  (sainte),  £'/m6e(7m,  vierge,  es| 
honorée  à  Strasbourg  le  It)  septembre. 

EINARD  (sailli),  solitaire  à  Aliène,  dans  le 
comté  de  la  Marck,  en  Allemagne,  est  honoré 
le  25  mars. 

lilNABD  (saint),  Eginardns,  dix-huitième 
abbé  de  Fonlenelle,  lot  élevé  à  la  cour  de 
Charieujagne.  Ayant  embrassé  l'état  ii.o- 
niistiq':e,  il  riait  déjà  abbé  de  Fonlenelle, 
lorsqu  •  Louis  le  I)elii:i>naire  lui  donna  l'iii-' 
tendance  d'Aix-la-Chapeile  ;   mais   Einard, 
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craigncint  de  perdre  (îans  ce  poste  l'esprit 
inlérieur,  retourna  bientôt  à  son  abbaye, 
dont  il  quitta  le  gouvernetnent  pour  y  vivre 
en  simple  religieux,  il  mourut  en  82^.  — 
18  mai. 

ELADE,  ou  Hellade  (saint),  Ellaclius, 
cvêque  d'Auxerre,  fut  d'abord  en'j:afïé  dans 
les  liens  du  mariage  ;  mais  il  prit,  du  con- 
sentement de  son  épouse,  la  résolution  de 
vivre  dans  la  continence,  et  entra  dans  l'é- 
tat l'cciésiastique  pendant  que  sa  femme, 
de  son  côté,  prenait  le  voile.  Ayant  succédé 
à  saii.t  Valérien  sur  le  siège  d'Auxerre,  il 
convertit  un  grand  nombre  de  païens ,  et 
gouverna  saintement  li  troupeau  confié  à 
ses  soins.  Il  mourut  vers  l'an  387,  et  fut  en- 
terré dans  le  cimetière  du  Mont-Atre,  à  côté 
de  saint  Valérien. Il  eut  pour  successeur  saint 
Amateur.  —  8  mai. 

ELAN  (saiat),  Alnnus,  abbé  en  Langue- 
doc, florissait  dans  le  vrr  siècle.  11  était  pa- 
tron de  l'ancienne  cathédrale  de  Lavaur.  — 
23  novembre. 

ELAPHE  (saint),  EUiphius,  martyr  en 
Afrique,  souiVril  avec  saint  Théoa  et  plu- 
Bicurs  autres.  —  28  juin. 

ELAPHE  (saint),  cvéque  de  Châlons-sur- 
!  Marne,  SDriait  d'une  fjîuille  noble  de  Limo- 
ges, qui  lui  fit  donner  une  éducaiiou  soi- 
gnée. Il  mérita  ,  par  ses  vertus  et  par  sa 
scinnce  dans  les  saintes  Kcriiures  ,  d'être 
élevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Ghâlons,  sous 
Sigebert,  dont  le  règne  commença  en  561.  Il 
marcha  sur  les  traces  d;-  ses  saints  prédéces- 
seurs et  mourut  en  Espagne  où  il  avait  été 
envoyé  en  amb.issade  ;  mais  son  corps 
fut  rapporté  à  C.iâlons  et  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Jean-Baptisle,  située  hors 
des  n.ui  s  de  la  vilii^  :  on  le  transféra,  plus 
lard,  dans  colle  de  Sainl-lMerre.  Il  eut  pour 
successeur  saint  LuduMer  sou  frère.  —  19 
août. 

ELCOM  LLVUCAMA  (le  bienheureux), 
JUalco-Liauatmus,  abl>é  de  LiiilDin,  mouas- 
tère  (ie  l'ordr(>  de  Prémonlré,  fut  mis  à  mort 
en  l'3L-2  par  des  frères  (onvers  qu'il  avait 
exhortés  à  se  corriger  de  leurs  desor.lres  et 
à  se  confesser.  Il  est  hou  rc  comme  martyrà 
Terpos le,  daus  la  i'^iso,  le _2  mars. 

ELb)  (la  bienheureuse;,  fSUi,  comtesse  de 
Salisbury  el  ensuile  reli^' >use  de  l'ordre  de 
Citeaux,  mourut  vers  l'a..  1200,  et  elle  est 
honorée  à  Lacuk  en  Aug!-,  .erre  le  !"■  février. 
ELEAZAU  (saint),  khnzarns,  martyr  de 
l'ancienne  loi,  était  de  r  ce  sacerdotale  et 
l'un  des  principaux  doc  curs  de  la  ualion 
juive.  Parvenu  à  un  âge  ;,  ,ance,  sa  longue 
carrier'  avait  été  un  moilMe  de  fidélité  aux 
préccplcs  divins  et  d'exaeiitude  à  tous  ses 
devoirs.  Antiochus  Epip  laue,  roi  de  Syrie  , 
qui  depuis  plusieurs  auLécs  persécutait,  par 
lui-mcmc  ou  par  ses  i'unclionnaires ,  les 
Juifs  soumis  à  sa  don^in.ilion,  se  rendit  à 
Jérusalem  l'an  1G7  avant  Jésus-Christ  pour 
iKlivor  la  p  rséculion,  se  persoadiut  que 
c'était  le  melleur  moyen  d'eloulî^-r  tout  fer- 
lut'ui  (le  révolte.  Cuum  c  Kléazar  était  l'un 
les  plus  illustres  et  dos  plus  lervenls  obser- 
vateurs des  luis  divines,  il  le  fit  comparaître 


devant  lui  et  voulut  lui  faire  mander,  de  la 
chair  de  porc.  On  lui  ouvrit  la  bouche  et 
l'on  s'elTorçait  de  lui  ingurgiter,  n.algré  sa 
résistance  ,  des  morceaux  de  cette  viande  ^ 
prohibb'e  ;  mais  comme  ces  tcntjivives  n'a-  '.. 
bouiissaieut  à  rien,  ou  le  dépouilla  de  ses 
babils  et  on  le  frapp  i  de  verges  jusqu'à  lui 
mettre  le  corps  tout  en  sang,  pendant  qu'un 
hérault  lui  rappelait,  à  h.iule  voix,  l'ordre 
royal-  Ses  amis,  le<moins  de  celle  barbarie  et 
touchés  d'une  fausse  compassion,  lui  con- 
seillèrent, pour  se  soustraire  à  ces  tourments, 
de  se  procurer  des  viandes  permises  par  la 
loi,  afin  qu'en  les  mangeant  il  fit  croire  qu'il 
avait  exécuté  les  ordres  du  prince.  Eléazar 
ne  voulut  pas  se  prêter  à  cette  criminelle 
dissimulation,  parce  qu'elle  répugnait  à  sa 
conscience,  à  la  franchise  de  sou  caractère, 
et  qu'elle  eût  été  une  pierre  d'achoppem  -nt 
pour  ses  coreligionnaires.  Je  ferais  croire 
aux  jeuni's  gens,  liil-il,  r/ue  moi,  vieillnid  de 
qaalre-vimjt-dix  an!i,j'ai  (ibjuré  la  religion 
des  Juifs  pour  adopter  celle  des  Orn:ils,  afin 
de  prolonger  de  quelques  jours  une  vie  qui 
touche  à  su  fui.  En  supp'jsnnt  que  par  celle 
lâchelé  j'éctuipjte  aux  suppli  es  qui  m'atten- 
dent, je  n'échapperais  pas  d  la  colère  du  Toul- 
l^uissanl  eu  cette  vie,  ni  surtout  en  l'autre  , 
tandis  quen  mourant  courageusement,  je  lais- 
serai à  ta  jeunesse  juive  un  exemple  de  cons- 
tance qu  honorera  mes  cheveux  blancs  et  qui 
apprendra  à  mourir  avec  fennet'i  pour  les 
saintes  lois  de  la  religion.  Alors  les  bour- 
reaux, qui  avaient  cessé  de  le  tourmenter, 
dans  l'espérance  qu'il  se  laisserait  vaincre, 
recommencèrent  de  le  frap|)er  plus  fort 
qu'auparavant,  et  il  expira  suus  leurs  coups 
en  priant  Dieu  que  sa  mort  mit  lin  aux 
malheurs  de  sa  nation.  —  1"^'  août  et  1'^' 
octobre. 

ELÉAZAliE  (sainte),  Eleazarum,  martyre 
à  Lyon,  soulïrit  avec  sainl  Miuerf,  son  mari 
et  leurs  huit  fils.  — 23  août. 

EL£;0N0UE  (sainte),  Alienordis  ou  Eleo- 
nora,  maityreà  Hcrmingham  en  Idaude,  fut 
mise  à  mort  pour  la  loi  catholique  par  les 
hériliques  d  ins  le  xvi«  siècle. — 2'J  décejubre. 

ELEKii  (sainl)  Elcrins,  abbé  de  Gulherin, 
dans  le  Denhighshire,  après  s'être  ap,diqiié 
dans  sa  jeunesse  à  létude  des  lettres,  se  re- 
tira dans  un  désert  où  il  passa  plusieurs  an- 
nées. Il  fonda  ensuile  à  Gutherin,  dans  la 
vallée  de  la  Ciinde,  deux  monastères,  l'un 
pour  des  hommes  et  l'autre  p  kj-  des  fem- 
mes ;  c'est  dans  ce  dernier  que  se  retira 
sainte  Wénéfride  iioiU  on  croit  «jue  la  v.ie 
lui  écrite  par  sain'  i-dère.  11  mourut  vers  le 
commenceuicnt  du  viii'  siècle  ei  fut  enlerré 
dans  l'église  du  umna^tcre  qu'il  avait  fondé 
et  dont  il  fut  le  premier  al)be.  Sou  tombeau 
était  eu  grande  vénératiou  ch&z  les  Gjdi.ois. 
—  ik  juin. 

I<,LÉSBAAN  (saint),  roi  d'Ethiopie,  le  mo- 
dèle des  bOtis  princes,  ne  se  prupoii,aitdans  le 
gouvernemeni  de  ses  Etats  (;ue  1 1  gloire  de 
Dieu  et  le  huuiieur  de  son  peu;)le.  S'il  prit 
les  armes,  ce  ne  lut  que  pour  détendre-  la 
cause  de  la  justice  et  de  la  religion  contre 
Duuaan,  Juif  de  nation,  qui  s'était  emparo 
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du  souverain  pouvoir  chez  les  Homériles, 
et  qui  porsérulait  les  clirétiens.  Ceux-ci. 
dan<  leur  détresse,  s'adressèrent  à  l'empe- 
reur Justin  l'Ancien,  qui  enajogea  saint  Kles- 
baan  à  faire  la  guorre  à  l'usurpateur  et  à 
délivrer  i'Ara'iie  Heureuse  de  sa  Ijrannie. 
Le  saint  roi"  déFéra  aux  conseils  du  prince  et 
il  remport.i  sur  Dutia  n  une  victoire  com- 
plète dont  il  usa  toutefois  avec  une  grande 
modération.  Il  répara  les  maux  que  le  tyran 
avait  faits  à  la  religion,  mit  sur  le  trône  un 
chrétien  [)lein  dp  zèle,  et,  de  retour  à  Axuma, 
sa  capitale,  il  ne  tarda  pas  à  lais-^er  sa  couronne 
à  son  fils,  et  envoya  son  diadème  à  Jéru'^a- 
lem  po'ir  le  consacrer  au  Sauveur  des  hom- 
mes. S'étant  ensuite  déguisé,  il  sortit  secrè- 
tement de  la  ville  et  se  retira  dans  un  mo- 
Dâstère  silué  sur  une  iroiilagne  d;'serle, 
n'emportant  pour  lojjl  trésor  qu'une  coupe 
pour  boireetunenalle  pourse coucher.  11  vou- 
iutqu'onoubliâtcefju'il  avait  été  dans  le  mon- 
de, avec  lequel  il  ron)pit  toute  (ommunica- 
tion.  Confondu  avec  les  frères,  sans  autre  dis- 
tinction qu'une  plus  grandeferveuret desaus- 
térités plus  rigoureuses,  il  était  toujours  le 
premicraux  dilTérenls  exercices,  et  sa  nourri- 
ture ne  se  composait  que  d'eau  et  de  pain  auquel 
il  joignait  quelquefois  des  herbes  crues.  Il 
mourut  vers  le  milieu  du  vi*^  siècle.  —  27 
octobre. 

ELEUCADE  (saint),  Eleuchadius,  évêque 
de  Ravenne  et  confesseur,  succéda  à  saint 
Apollinaire  dont  il  avait  été  le  disciple,  et  il 
mourut  vers  l'an  112.  11  nous  reste  un  ser- 
mon de  saint  Pierre  Damien  en  sod  honneur. 
—  14  février. 

ELEUSIPPE  (saint),  Eleusippus,  frère  ju- 
meau des  saints  Speusippe  et  Méneusippe, 
qui  versèrent  leur  sang  pour  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ dans  la  Cappadoce  sous  l'empe- 
reur Marc-Aurèle.  Leurs  reliques  fuient 
apportées  en  France  sous  nos  rois  de  la  pre- 
mière race.  —  17  janvier. 

ELEUTHÈIIE  (saint),  Eleutherius,  évéque 
en  lllyrie  et  martyr,  était  fils  de  s;iinle  An- 
Ihie  et  du  consul  Eugène.  Elevé  dans  la  foi 
chrétienne  par  sa  mère,  qui  avait  embrassé 
le  christianisme  ,  il  n'aNait  que  quatorze 
ans  lorsqu'il  fut  a'îmis  au  service  de  l'Eglise 
romaine  par  le  pape  saint  Anaclel.  11  reçut 
plus  tard  l'onciion  épiscopale  et  fut  envoyé 
par  le  saint-siège  en  lilyrie,  pour  préciier 
l'Evangile.  Les  nombreuses  conversions 
qu'il  opérait  excitèrent  la  haine  des  païens, 
qui  le  déférèrent  aux  magistrats.  Arrêté  et 
ramené  en  Italie,  à  Messine  selon  les  uns, 
dans  la  Fouille  selon  d'autres,  et  à  Rome  se- 
lon une  troisième  opinion,  il  fui  hrulé  sur 
un  gril,  ensuite  placé  sur  un  lit  de  fer  lougi 
au  leu,  et  enfin  plongé  dans  une  chaudière 
d'huile  et  de  poix  bouillantes.  Ces  su[)plices 
ne  lui  ayant  pas  ôle  la  vie,  il  fut  exposé  à 
des  lions  (jui  ne  lui  firent  aucun  mal,  et  les 
bourreaux  l'é'ranglèri'nt  en  présence  de  sa 
ruùre  qui  subit  aussi  le  même  genre  de  mort, 
sous  l'empereur  Adrien,  vers  l'an  120.  — 
lo  avril. 

î:;Li'XTUÈnE  (saint),  pape,  était  Clrec  de 
uaissance  et  originaire  de  iSicopolis.  11  viut 


à  Rome,  et  le  pape  Anicet  le  fit  diacre  de  11.- 
gli^e  romaine.   Ayant  succédé   à   saint  Soter 
en   177,  il  combattit  avec  zèle  l'hérésie  des 
valentiniens  et  les  commencements   de  celle 
des  montanistes,  qui  prit  naissance  sous  son 
pontificat.  S'il  avait  eu  la  douleur,  en   mon- 
tant   sur    la    ch  sire  de     saint    Pierre  ,    de 
voir  Marc-Aurèle   persécuter  les   chrétiens 
surtout    dans    les     Gaules    et    particulière- 
ment   à    Lyon,    il   eut   anssi  la  consolation 
de   voir   le   règne  de  Jésus-Christ  s'étendre 
dans  la  Grande-Bretagne.  Le  roi  Lucius,  qui 
régnait   sur  une  partie  de  l'île,  sous   la  dé- 
pendance  des  empereurs   romains,  envoya  à 
saint    Eleulhère   une  ambassade   solennelle 
et  lui    demanda   des  missionnaires  pour  in- 
struire ses  sujets,  leur  administrer  les  sacre- 
ments et  célébrer  au  milieu  d'eux    les   saii  ts 
mystères.     Cette     demande     causa    la    plus 
grande  joie  au  saint  pape,    et  il  envoya    au 
pieux  roi  deux  lion)mes,  saint  Damien  et  saint 
Fug  ice,   qui   p,»[  tèrent   la  foi  dans  des  lioux 
oij  les  Romains  n'avaient  pu  pénétrer.  Saint 
Elenthère   condamna    Florin,    lequel  ensei- 
gnait une  doctrine  qui  faisait  Dieu  auteur  du 
mal,  et  Blasle  qui  prétendait  que  la  coutume 
do  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  jour  de 
1.1  lune  de  mars  devait  être  adoptée  par   l'E- 
glise   romaine.     Il   mourut    en    192   et    fut 
enterré  «uf  la  voie  Salarienne.  —  26  mai. 

ELEUTHERE  (saint),  diacre  et  martyr  avec 
saint  Denis,  premier  évêciue  de  Paris,  souf- 
frit vers  l'an  272,  sous  l'empereur  Aurélien. 
—  9  octobre. 

ELEUTHERE  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Nicomédie,  fui  livré  à  d'horribles  tortures, 
ainsiqu'un  grand  nombre  d'autres  chrétiens, 
accusés  comme  lui  d'avoir  mis  le  feu  au  pa- 
lais de  l'empereur  Dioclélien.  11  fut  l'une 
des  premières  victimes  de  la  persécution,  et 
ses  longs  tourments  se  terminèrent  par  le 
su[)plice    du   feu  l'an  303.   — 2  octobre. 

ELEUTHERE  (saint),  martyr  à  Anazarbe 
en  Ci;icie  avec  saint  Léonide,  fut  livre  aux 
fiatnmes  par  ordre  du  président  Lysias,  pen- 
dant la  per-ècuiion  de  Dioclélien.  —  8  août. 

ELEUrHlîltE  (saint),  martyr  à  Bysance, 
sortait  d'une  famille  de  sénateurs  et  souffrit 
sous  l'empereur  Alaximien.  Sous  le  palriar- 
che  Gennade  ,  qui  monta  sur  le  siège  de 
Constantinople  en  438,  un  lecteur  nommé 
Carise,  qui  était  attaché  à  la  chapelle  de 
saint  Eleulhère,  s'était  attiré  des  répriman- 
des et  des  corrections  pour  ses  crimes.  Gen  - 
nade,  ne  sachant  plus  qusl  moyen  employer 
pour  réprimer  ses  désordres,  chargea  un  de 
ses  prêtres  de  s'adresser  au  saint  lui-même 
pour  obtenir  la  conversion  du  coupable.  Le 
prêtre,  qui  était  un  des  principaux  membres 
du  clergé  de  Con>t,uiLinople,  obéit,  et  se  pla- 
çant derrière  l'autil,  près  du  toiiibeau  de 
saint  Eleulhère  ,  il  fit  cette  prière  :  Saint 
mcirtj/r  de  Jrsiis-Clirist,  le  patriarche  Gen  - 
nade  in  a  chargé,  moi  pauvre  pécheur,  de  vous 
d  re  que  Carise,  Ici  Irur  de  votre  chapelle,  est 
un  (jrand  conpnlile  :  il  vous  prie  de  le  corriger 
ou  de  le  retrancher  du  nombre  des  viianls. 
Cliose  étonnante  1  le  lendeujaiu  ce  malheu- 
reux fut  trouvé  mort.  —  4  août. 
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ELEUTHERE  (saint),  patriarche  de  Cons- 
tanlinople  et  martyr,  fut  élu  par  les  callio-/ 
li(jucs  en  484  pour  remplacer  Acace,  fauteur 
des  eulychiens,  qui  avait  élé  excommnué 
dans  un  concile  de  Rome  par  le  pape  Félix 
111,  l'année  précédente.  Il  eut  beaucoup  à 
souffrir  de  la  part  do  cet  hérétique  inlrignnt 
et  ambitieux  ,  qui  se  regard.iil  (oujours 
comme  palriarcbe,  ainsi  que  de  la  pari  de 
l'empereur  Zenon.  Son  altachemenl  à  la 
vraie  foi  lui  coûta  la  vie,  vers  la  (in  du  rè- 
gne de  ce  prince,  après  avoir  siégé  sept  ans. 
On  fit  une  translation  de  ses  reliques  en  881. 
—  20  février. 

ELEUTHERE  (saint),  évoque  de  Tournay 
et  martyr,  naquit  à  Tournay  même,  vers  le 
milieu  du  \'  siècle,  d'une  famille  cîirélienne 
dont  les  ancêtres  avaient  été  convertis  par 
saint  Piat,  plus  de  cent  cinquante  ans  aupara- 
vant ;  mais  la  foi  y  avait  beaucoup  dégé- 
néré depuis,  suit  par  le  commerce  avec  les 
païens  qui  formaient  le  pius  grand  nonibre 
«les  .  habitants,  soit  par  les  désordres  delà 
cour  des  rois  Francs,  qui  faisaient  alors  leur 
résiilcnce  à  Tournay.  Eleiilfière  ayant  élé  fait 
évoque  de  celte  villeen  480,  il  trouva  un  v.îsle 
champ  ouvert  à  son  zèle  :  r.imeuer  les  (iilèies 
à  la  pratique  du  cbrisli.inisrne  et  convertir 
les  idolâtres  ,  tels  furent  l-'s  lieux  ol)j;'ts 
auxquels  il  s'appliqua  avec  une  ardeur  in- 
fatigable, et  Dieu  bénit  ses  travaux  apos- 
loli(jues.  11  arracha  aux  superstitions  du  pa- 
ganisme une  grande  multiUide  de  Francs,  et 
il  oui  la  consolation  de  voir  h  ur  <  hef  Clovis 
embrasser  la  foi  en  496.  Saint  Eicuthère  dé- 
fendit le  mystère  de  l'Incarnation  allaqué 
pur  quelques  hérétiques  qui  lui  procurèrent 
la  couronne  du  martyre  en  lui  ôlajil  la  vie 
le  l^r  juillet  532,  après  un  épiscojj.u  de 
quarante-six  aiss.  Ou  trouve  dans  la  JiiOlio- 
thè(/ue  des  P,^res  trois  sermons  de  lui,  l'un 
sur  l'Incarnation,  un  autre  sur  la  naissance 
de  Jésus  -  Christ  ,  et  le  troisième  sur 
l'Annonciation.  On  (it  une  tran>lation  de 
SOS  reliques  en  897,  et  une  seconde  en  1164. 
C'est  sans  doute  à  l'occasion  d'une  de  ces 
deux  translationsqu'ilest  honoré  le '20  février. 

ELEUTHltRIi;  (saint),  évoque  d'Auxerre, 
succéla  à  saint  Droctuald  sur  la  fin  de  l'an- 
née 532.  Il  assista  à  plusieurs  conciles  qui  se 
tinrent  à  Orléans  vers  le  milieu  du  vi»  siècle, 
et  il  eut  une  grande  part  aux  sages  règlemenls 
qui  s'y  firent  sur  la  discipline.  On  croit  qu'il 
mourut  le  16  août  561,  après  un  épiscopal  de 
près  de    vingt-neuf  ans.    —  16  août. 

1;:LRUTHK1M!:  (salm),  abbé  de  Sainl^.Uarc, 
monastère  situé  j)rès  de  SpoleKe  en  Italie,  se 
filadinircr  par  la  siujplicité  du  cœur  et  par 
l'esprit  de  componction  qu'il  possédait  à  un 
haut  degré.  Dieu  le  favorisa  de  grâces  ex- 
traordinaires cl  surtout  du  don  des  mira- 
cles. Ayantdélivré  un  enfant  qui  étaitpossédé 
du  démon,  il  le  relitil  au  monastère  pour  l'y 
élever,  et  dit  un  jour  en  le  voyant  ;  Depuis 
que  cet  enfant  est  iior-milcs  servifeitrs  de  Dieu, 
le  démon  n'ose  plus  s'approcher  de  lui.  Corn-  • 
me  ces  -paroles  semblaient  annoncer  de  sa 
part  un  |.eu  de  vanité,  l'mfant  fut  de  nou-  ;. 


veau  possédé.  Alors  Elculhère,  avouant  sa 
faute  avec  humilité  ,  ordonna  un  jeûiie 
el  des  prières  dans  la  communauté  pour 
chasser  le  démon,  el  l'enfant  fut  délivré  une 
seconde  fois.  S'étant  démis  du  gouverntMnent 
do  son  abbaye,  il  se  retira  à  Rome  dans  le 
monastère  de  Saint-André.  Saint  Grégoire 
le  (irand,  qui  cnétait  le  fondateurcl  qui  y  vi- 
vait en  simple  religieux,  se  désolait  de  ne 
pouvoir,  à  cause  de  l<i  faiblesse  de  son  esto- 
mac ,  jeûner  aucun  jour  de  l'année  ,  pas 
même  la  vigile  de  Pâ(iues,  jour  où  les  en- 
fants mêmes  jeûnaient;  il  engagea  Eleulbère 
à  venir  à  l'église  avec  lui  atin  de  demander 
l'un  et  l'autre  à  Dieu  la  guérison  de  son  in- 
firmité. Celui-ci  pria  avec  beaucoup  de  lar- 
mes, et  saint  Grégoire  put  jeûner  selon  son 
désir.  On  lui  allrilme  encore  d'autres  mira- 
cles, et  notamment  la  r'surrecl. ou  d'un  mort, 
il  mourut  vers  l'an  585,  el  son  corps  fut  re- 
porlé  à  Spolelte  où  il  est  en  grande  vénéra- 
tion. —  6  septeuuirc. 

ELEUTHERli;  (saint),  confesseur  à  Chiéli 
dans  l'Abruzze.  csi  honoré  le  1"^  mai. 

ELliUTHEHE  (s.iinl),  qu'on  nomme  aussi 
LoTHiER,  est  honoré  avec  le  titre  de  con- 
fesseur à  Arcjue  près  de  Rome.  —  2'J  mai. 

ELFEGE  (saint),  Elfcijius,  surnommé  lo 
Chauve,  evêiine  de  Winchester,  appartenait 
à  l'une  des  plus  illustres  fautilles  d'Angle- 
terre et  su(  céda  en  935  à  saint  Rrinstan.  Sa 
sainlelé  éclata  par  lé  don  des  miracles  e» 
par  celui  de  prophétie  ;  l'on  trouve  plusieurs 
de  ses  prédictions  dans  Guillaume  de  .Mal- 
meshury.  Il  décida  saint  Dunstan,  son  ne- 
veu, à  renoncer  à  la  cour  et  au  monde  pour 
ernbr.isser  l'état  monastique  ;  il  lui  donna 
lui-même  riiaî)il  el  il  léleva  ensuite  au 
sacerdoce.  On  place  su  mort  en  953.  —  1^ 
mars. 

I^ILFGET  (saint),  £'//'fl'e/u5,  moine  de  Croy- 
land  et  n^arlyr,  était  diacre  et  avait  assisté 
en  cette  qualité  saint  TI;éodore  son  abbé 
qui  venait  de  célébrer  les  saints  mystères, 
lorsque  les  Danois,  survenant  tout  à  couj), 
firent  irruption  dans  l'ile  el  fondirent  sur  hi 
monasière.  Ces  barbares  missacrèrenl  l'abbo 
avec  toute  la  coinmiinauté,  et  incendiéi'ent 
ensuite  les  bâtiments.  Ce  massacre  eut  lieu 
en  870.  —  25  septembre. 

ELFLEDE  (sainte),  i:ifledts,  abbesse  de 
"NVhilby  en  Angleterre,  était  tille  d'Oswi,  roi 
des  Northumbres,  el  petite-fille,  par  sa  mère, 
de  sainl  Edwin.  Elle  naquit  l'an  655,  el  la 
même  année  elle  fut  vouée  au  Seigneur  par 
son  père  qui,  se  voyant  attaque  par  Penda, 
roi  de  Mercie  ,  prouiil  en  outre  de  doter 
quelques  monastères  s'il  tiiompliait  de  son 
ennemi.  Il  fut  vain(jueur  en  elTel,  et  Penda 
perdit  la  vie  sur  le  chimp  de  baiaille.  Oswi 
envoya  sa  fille  à  s.àiile  Lliide,  alors  abbesse 
de  Heorlca,  <;t  celle-ci  l'emmena  avec  elle, 
lorsqu'elle  alla  prendre  le  gouvernemenl  de 
Slreancshalch  :  c'est  là  que  Enllède  vini 
rejoindre  sa  fille  en  670,  après  la  mori 
d'i)s\vi.  Sainte  Hilde  élant  morte  en  680, 
Elllèiie  lui  .succéda  d ms  la  dignité  d'abbesso 
de  Wiiiiby.  Nous  lisons  dans  la  vie  de  saint 
Cuthbcri,   qu'elle  eut  avec  lui  'une  confe- 
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rence   spiritaelle  dans    l'île  de   Coket.    Elle  tretenir  avec  le  Fils   de    Dieu.   Une  opinion 

mourut  à  l'âge  de  soixante  ans,  l'an  Tlo.  —  assez    Généralement  répandue  ,    sans    être 

29  octobre.  pour  cela   certaine  ,   c'est  qu'Elie  n'est  pas 

ELFLÈDE  (sainte',  Elsfledis,  abbe<se  de  uiort  et  qu'il  reviendra  parmi  les  homnaes 
Humesey  in  Angleterre,  flurissjiit  sur  la  fin  avant  la  fia  du  monde.  Comme  il  habita 
du  xe  siècle,  et  mourut  en  ir.06.  Elle  est  ho-  quelque  temps  le  mont  Carmel  avec  ses  dis- 
notée à  Hamp'oncourl  le  29  octobre.  ciples,  les  Carmes  l'ont  regardé  comme  leur 

ELGIVE  (sainte,  Elgifa,  reine  d'Angle-  fondateur  et  ont  voulu  faire  remonter  jus- 
terre,  (lorissail  nprès  le  milieu  du  \' siècle,  qu'à  luil'instiluiion  de  leur  ordre  ;  mais  coite 
ei  mourut  en  981.  La  féfe  de  la  Iraiishilion  prétention  singulière  a  ét6  réfutée  par  de 
de  ses  reliques  se  ténèbre  le  18  mai,  el  elle  est  bons  critiques.  Il  y  avait  à  Consiantinople 
honorée  en  Angleterre  le  30  juin.  une  église  de  son  nom  qui.  fut    rebâtie    par 

FLlAlî   (saint),    Eliabus ,   confesseur   en  l'ccnpcreur  Basile.  — 20  juillet. 

Ethiopie,  est  honoré  le  2  dé<  embre.  ELIE  (  saint  )  ,    niarlvr  à   Tomes  dans  le 

hL\DE;sn\{\Vj,  Elifhus,  acolyte  et  martyr,  pom,  souffrit  avec  saint  Lucien  et  quatre 

accompagnait  saint  Prix,   son  évêque,  h  rs-     aulr^^s. 27  mai. 

que  celui-ci  se  rendit  à   la  cour  du  roi  Chil-  rx  iv       ■   ,\       „  .      a  *       i                    ■   ^ 

,.        ,,    f         ,             ,          .                       „  ELIE  ,s;nnl),  martvr  a  Asca  on  avec  saint 

der:c    11.  En   rctournnnt  en  Auvergne  avec  t>               -.   •.       •   ■      -       i-c-        .       r            -  i 

•    ,    .                 11.^»   „i.r.      '    "„  ir  I   :„  Pronie  ,  e  ail  originaire  a  Egypte.    Lorsqu  il 

sanit   Amarin.   ils  itfrent  attaques   a  Volvic  ,,   -,        •.      .         i      ■•         ^ 

par  des  assassins  qui  étaient  chargés  de  tuer  ^"'"^  V"^.''  ^'  f'^''^^'^"^  ^«  s«"  P^y^,  ^.^^ 
le  saint  evéque.  Amarin,  qu'ils  pHrent  pour  ^^''>!f"^  ^^^  condamnes  aux  mines  ,  .1  fut 
lui.  fut  immole  d'abord  ;  ensuite  E.ide,'  qui  ^'\^'^  f  " J.PO'"  «^  ^  Ascalon,  et  décapite  par 
cherchait  à  tai,e  à  son  maître  un  rempart  de  ^.'"^'^l^^  ^''"""''^"'  g^^^^^»-"^^"-  de  la  Pales- 
son  corps,  mais  qui  ne  r.ut  le  préserver  da  1'/'"'  '"  n  ^'  '^^' ,\'\^'^\'''^^''  Galère  et 
coup  morl.l  qui  lui  était  destiné.  Ce  crime  ^iy^"«'n-D..x.  -  i^  décembre, 
eut  lieu  le  25  janvier  C7i,  jour  où  iliile  est  ELIE  (saint)  ,  martyr  a  Cesarée  en  Pales- 
honoré  avec  saint  Pri\.  —  25  janvier.  tine,  elaii  originaire  d'Egypte.  Comme  il  re- 
ELIE  (saint)  ,  Elias,  prophète  d'Israël,  venait  avec  quatre  de  .-es  compatriotes  de 
était  né  à  Thcsbé  en  Galaad.  l'an  912  avant  la  Cilicie  ,  où  il  avait  clé  visiter  les  confes- 
Jésus-Christ.  Il  vinllrt.uver  le  roi  Achab  et  seurs  condamnés  aux  mines,  il  fut  arrêté 
il  lui  annonça  ,  d>i  la  part  de  Dieu,  la  sèche-  aux  portes  de  Césarée  et  conduit  avec  ses 
resse  et  la  lamine,  deux  (leaux  qui  allaient  compagnons  (levant  Firmilien,  gouverneur 
désoier  son  rovaun.e.  Achab  irrité  de  ces  ^e  la  province.  Ce  magistrat  ,  s'adressant  à 
n.enaces  voulai't  le  faire  périr,  mais  il  se  El'e,  qui  lui  paraissait  être  le  chef  de  la  pe- 
cacha  jMr  l'ordre  du  Seigneur  ,  et ,  dans  le  ^ile  troupe,  lui  demanda  son  nom  et  sa 
désert  où  il  s'était  réfugié^  des  corbeaux  lui  patrie.  Je  maj.pelle  Elle  et  je  suis  de  Jéru- 
apporlaient  tous  les  jours  sa  nourriture.  11  solem,  entendant  par  là  la  Jérusalem  céleste 
soilii  de  son  asile  parl'ordie  de  Dieu  et  se  qui  est  la  vraie  patrie  du  chrétien.  Or  ce 
rendit  à  Sarepia,  ville  des  Sidoniens,  où  il  nom  de  Jérusalem  était  imonnu  aux  païens 
multiplia  l'huile  de  ia  veuve  qui  Icii  avait  depuis  qu'Adrien  avait  appelé  jElia  la  nou- 
dnnné  l'hospitalité,  et  il  ressuscita  son  velle  ville  qu'il  avait  faii  bâtir  sur  les  ruines 
Qls.  Il  retourna  ensuite  vers  Achab,  qui  de  l'ancienne  JérusaLni,  et  Firmilien  s'ima- 
rendait  un  eu  le  idolâlrique  à  Baal  ,  lui  ginanl  qu'il  s'agissait  d'une  ville  que  les 
reprocha  son  crime,  et  ayant  fait  assembler  chrétiens  bâlissa.enl  dans  quelque  coin  de  la 
le  peuple  il  défia  l.s  prêtres  de  celte  idole;  ^erre  pour  s'y  réunir  et  s'y  fortifier  ,  il  crut 
un  miracle  décida  en  sa  faveur,  et  les  faux  <>e  son  devoir  de  se  faire  expliquer  dans  quel 
prophètes  de  Baal  pavèrent  de  leur  vie  leur  pajs  se  trouvait  celle  cité  mjstérieuse  dont 
im.rosture.  La  reine' Jézabel ,  épouse  d'A-  il  venait  d'apprendre  l'existence.  \  oyant 
chàb.  voulut  venger  leur  mort  sur  Elie.  Il  qu'il  ne  pouvait  obtenir  par  la  douceur  les 
se  relira  de  nouveau  dans  le  désert  où  Dieu  éelaircissements  qu'il  désirait,  il  eut  re- 
pour\ui  à  sa  subsistance  par  le  ministère  cours  aux  tortures,  et  sur  son  ordre  les 
d'un  ange.  Il  habitait  le  mont  Horcb  lors-  bourreaux  se  saisissent  d'Elie,  lui  aUachent 
que  le  Seigneur  lui  or^lonna  daller  sacrer  les  ma.ns  derrière  le  dos.  lui  mettent  les 
Hazaël  et  Jèliu  ,  l'un  pour  régner  sur  la  Sv-  pieds  dans  les  ceps  et  lui  déchirent  le  corps 
rie,  et  lau'.re  sur  Israël.  Il  revint  une  Iroi-  à  coups  de  fouets;  mais  n'en  pouvanl  tirer 
siè(..e  fois  trouver  Achab  pour  lui  reprocher  aucune  réponse  qui  lui  parût  satisfaisante, 
le  nieurtrc  de  Nab..lh,  qu  il  avait  f-il  tuer  il  b'  fil  décapiter  avec  ses  compagnons,  qui 
pour  -'emparer  de  sa  vigne.  Il  pré  lit  à  Oeho-  portaient  aussi  des  noms  Ue  prophètes,  et  qui 
sins,  fils  et  successeur  d'Achab,  qui!  mour-  s'appelaient  Jéré.nie,  Samuel,  Isaïe  et  Da- 
rait  des  suites  d'un-  chute  qu'il  venait  de  "ici.  Ils  furent  exécutés  l'an  309,  sous  le 
faire,  et  il  fit  descendre  le  feu  du  ciel  sur  règne  de  (ialore  et  do  Maximin  11.  —  16 
deux  troupes  de  cinquante  hommes  que  ce  févr  er. 

p.i.icc  .  nv<,ya  sncce!=siven,ent  pour  so  saisir  ,  ,  ,p  (^..j^g  -^.^  ç„  p  tp  ^^  ,„.irtyr, 
de  lui.  Il  fut  ennve  vivant  sur  un  char  qui  f^.i  i,^^-,,^  ,  if  avec  deux  autres  évoques  pen- 
le  transporta  dans  les  a.rs  en  présence  de  j^,,^  ,^  p.  rsccution  de  Diocletien.  -  19  sep- 
sou  disciple  IJisee,  vers  l  an  h9j  avant  Jésus-  f,.nibri' 
Christ,  et  l'on  ignore  ce  qu'il  devint.  Lors- 
que Jesus-Chrisl  se  transfigura  sur  le  Tha-  ELIE  J!  saint  J  j  l'un  des  quarante  niarlyra 
bor,  on  le  vil-apparaître  avec  .MoVse  e!  s'en-  de  Sobaste  en  Arménie,  qui,  ayantrelusé  de 
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sacrifier  aux  dieux  et  de  renoncer  à  la  foi 
chrétienne  pendant  la  persécution  de  Lici- 
nius,  furent  condamnés  par  Agricola,  gou- 
verneur de  la  province,  à  être  exposés  nus 
dans  un  étang  glacé.  On  les  en  relira  raoris 
ou  mourants,  et  on  biûl.i  leurs  corps  l'an 
320.  Saint  Basile  a  laissé  en  leur  honneur 
un  discours  qu'ii  prononça  le  jour  de  leur 
fêle.  —  iO  mars. 

ELIE  (saiïil),  martyr  en  Perse  avec  saint 
Zanilas  ou  Zebin.is  el  sept  autres,  fut  arrè:é 
à  Hubaham,  la  dix-huiiième  année  du  lègne 
deSaporlI,  c'esl-à-diro  en  3i7.  Sainl  Jouas 
et  saint  LJarachise  ,  son  frère,  qui  furent 
marl}risés  plus  t.rd,  ayant  appris  l'arresta- 
tion de  ces  neuf  chrétiens,  accoururent  de 
Belh-Asa  à  Hubaliau»  pDur  les*souleiiir  dans 
la  foi  el  les  lurlilit-r  au  milieu  d'js  lioi  rinles 
tortures  qui  les  aliei.daienl.  E  ie  et  ses  com- 
pagnons Iriomphùren  par  une  mort  glu- 
rieuse  de  tous  les  assauts  qui  leur  furent 
livrés.  —  27  mars. 

ELIE  (saintj,  moine  de  Gelhrabbi,  monas- 
tère situé  au  i)ieà  du  moi.l  Sinaï,  fui  accablé 
de  coups  par  les  Sarrasins  qui  avaient  fait 
une  incursion  dins  la  coairee  et  mourut  le 
lendeiiiain  par  suite  de  ses  blessuies,  vers 
l'an  380.  —  20  novembre. 

ELIE  D'AXE  (saint)  ,  .moine  du  mont 
Sinaï  et  niaityr,  lut  mis  à  mort  par  les  Sar- 
rasins da:is  le  v"  siècle,  avec  une  partie  de 
sa  communauté.  —  14  janvier. 

ELilî  (^aini),  patriarche  de  Jérusalem  et 
conlisseur,  naquit  ^n  Arabie  l'an  i30  ,  em- 
brassa la  vie  moiiasiiqui^;  en  Egypte  et  se 
mit  ensuite  sous  la  conduite  de  saint  Eut.iy- 
me,  célèbre  abbé  dans  la  Palestine,  tJuiu  il 
devint  l'un  des  plus  illustres  disciples.  Ce 
saint  abbé,  qui  mourut  en  473,  lui  avait 
prédit  qu'il  serait  son  successeur  et  qu'il  de- 
viendrait ensuite  patriarche  de  Jérusalem. 
11  y  avait  quelque  temps  qu'il  gouvernait  le 
uiunaslère  de  Sainl-Euthyme  lor.sque  le  pa- 
triarche Anastase  le  manda  à  Jérusalem, 
l'ordonna  prêtre  et  l'allaciia  à  son  église. 
Après  la  morl  de  Salluste,  successeur  de 
•Mariyro,  il  fut  élevé  en  4'J3  .sur  le  siège  pa- 
triarcal de  la  vilie  sainte,  et  l'un  des  pre- 
miers acies  de  son  adminislraliun  fui  l'eia- 
blissement,  près  de  son  église,  d'un  monas- 
tère où  il  réuni  en  communauté  les  moines 
qui  jusque-là  avaient  vécu  séparés  a u.v  en- 
virons ue  la  tour  d  >  David.  11  gouvernail  son 
église  avec  beaucoup  de  zèle,  lorsqu'en  512 
l'empereur  Anasla>e  ,  partisan  des  euly- 
chiens  ,  exila  plusieurs  évoques  d'Orient, 
parmi  lesquels  se  trouvait  saint  Flavieii, 
patriarche  d'Anlioche.  Elle  envoya  à  ce 
prince  une  déjiulalion  d'abbés  à  la'téte  des- 
quels était  sailli  Sabas,  pour  essa\er  de  cal' 
mer  la  violence  de  la  persécution  ;' mais  celle 
démai  che  n'eut  pas  le  succès  qu'on  s'en  élait 
promis  ;  elle  valut  cependant  à  Elie  de  n'être 
pas  exilé  avec  les  prélats  qui  avaient  refusé 
de  souscrire  à  la  coiulamnalion  du  concile 
de  Chalcéduiue.  Mais  comnu;  il  relusait  de 
communiquer  avec  Sévère,  |)alriarche  intrus 
d'Anliuche,  Anastase,  in  né  de  cet  acte  do 
courage  et  d'orthodoxie,  ordonna  à  Olympe, 


duc  de  Palestine,  de  le  chasser  de  son  siège 
Elie  fut  donc  exilé  à  Aïla,  l'an  517  ,  et  l'on 
mil  à  sa  place  un  moine  nomuié  Jean,  dont 
tout  le  mérite  consistait  a  professer  l'euly- 
chianisme.  L'année  suivante  il  fut  visité  par 
saint  Sabas,  et  un  jour  il  lui  dit  (]u'il  venait 
d'apprendre  par  révélation  que  l'empereut 
Anastase  élait  sorti  de  ce  monde  et  qu'il  le 
suivrait  dans  dix  jours.  Il  employa  cet  espace 
de  temps  à  pourvoir  au  gouvernement  des 
monastères  dont  il  élait  su[;érieur ,  et  il 
passa  la  semaine  sans  prendre  il  autre  noar- 
rilure  que  la  sainte  Communion  et  du  viu 
trempé  d'e  lu.  Le  dixième  jour,  qui  était  le 
20  juillet  oiS,  il  fut  allcinl  d'une  légère  in- 
disposition, ei  il  mourut  ce  jour  même  à  l'âge 
de  qualre-vi  .gl-huit  ans.  —  i  juiLet. 

tLiE  (saiutj,  dil  le  jeune,  marlyrà  Damas, 
était  originaire  d  Heuotropi;,  et  fut  mis  à 
mort  par  les  Sarrasins  en  780.  —  l*"'  février. 

ELIE  (saiutj,  prêtre  et  martyr  à  Curdoue, 
soutfiil  en  856  pendant  la  persécution  des 
Maures,  sous  le  roi  Mohammed.  Il  est  men- 
tionne par  saint  Euloge,  dans  sou  Mémorial 
des  Saints.  —  17  avril. 

ELIE  (saint),  soUlaire  à  Saint-Jules  ,  qui 
est  une  lie  du  lac  dOrla  dans  le  Milanais, 
est  hunoré  le  21  mars. 

ELIE  DE  tJALATilE  (  saint  ),  moine  de 
Salines  ,  monastère  de  l'ordre  de  Saint- 
i'iasiie  en  Calabre,  iloiissait  sur  lu  liit  du 
x"^  siècle  el  .nourut  vers  l'an  1(X)0.  Il  a  donné 
son  nom  a  la  caverne  du  Moul-Paluia,  qu'il 
avait  liab.tee  quelque  temps.  —  l'J  juillet  et 
Il  septembre. 

JiLlhl  (  le  bienheureux)  ,  abbé  de  Saint- 
Panialoon  de  Co.ogne  ,  mourut  en  10+2,  el 
il  est  iiunoré  le  12  avril. 

ELlË  (la  bienheureuse),  Elia,  abbesse  du 
nionastèie  de  Horréeu  à  Trêves,  est  honorée 
le  20  juillet. 

ElIuN  (saiht),  Elianus,  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Sebaste  en  Arménie  ,  qui  étaient 
prescjue  tous  de  la  Cappadoce  et  soldats. 
L  euipereur  Licinius  a}anl  publie  des  ed.ts 
contre  la  religion  chrétienne  en  32J,  ils  ne 
voulurent  pas  s'y  soumetlrc.  Ce  relus  leur 
attira  de  la  part  d'Agruola  ,  gouverneur  de 
la  province,  les  menaces  b's  plus  le;  ribles  ; 
mais,  voyant  (ju'ils  y  e  aient  insensiLles,  il 
les  fil  conduire  à  un  étang  giace  dans  le>iuel 
ils  furent  plonges  nus,  par  un  froid  rigou- 
n'M)i.  Lorsqu  on  les  en  relira  ils  étaient 
mûris  la  plupart  et  les  autres  mourants. 
Oi  les  chargea  sur  des  charrettes  et  on  les 
conduisit  sur  un  bûcher  auquel  on  mit  le 
feu.  Saint  Basile  a  lait  leur  éloge  dans  un 
uiscours  qu'il  prononça  le  jour  de  leur  lêle. 
-  10  mars. 

ELISABETH  (sainte),  épouse  de  saint  Za-. 
charie  et  mère  de  saint  Jean-Baiitiste,  vivait 
avec  soli  mari  dans  la  pratique  de  la  loi  de 
D.eu,  cl  elle  élait  déjà  parvenue  à  un  âge 
avancé,  sans  que  le  ciel  lui  eût  accordé  io 
bonheur  d'être  mère.  Lange  Gabriel  vint 
annoncer  à  Zacharie,  pemiant  qu'il  remplis- 
sait les  loitctioiis  de  son  miaislere  dans  le 
temple,  que  son  épouse  aurait  uu  lils.  Elisa- 
beth était  dans  le  septième  mois  de  sa  gros*. 
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sesse  miraculeuse,  lorsque  sa  parente  Marie, 
mère  du  Sauveur,  à  qui  l'ançe  Gabriel  avait 
révélé  celte  parti,  ularilé,  alla  lui  faire  une 
visile.  EPe  ne  l'eut  pns  plutôt  saluée  ((ue 
IVnfant  d'Eli^abeih  (ressaillil  dans  son  soin. 
Elle  l'ut  remplie  elle-même  du  Saint-Esprit, 
et  elle  s'orna  :  Vous  êtes  bénie  entre  toutes 
les  femmes  et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  béni. 
Comment  se  fuit-il  que  la  mère  de  mon  Sei- 
gneur vienni'  me  visiter  ?....  Vous  êtes  heu- 
reuse d'avoir  cru,  et  tout  ce  qui  vous  a  été  dit 
de  la  piiVt  du  Seigneur  aura  son  accomplis- 
sement. Marie  resta  avec  Eli^abeih  environ 
Iri  is  mois,  et  lorsque-celle-ci  fut  acc<Micboe, 
ses  vtHsins  rt  ses  par<'nis  \inrenl  I;i  féliciter 
de  la  grâce  que  Dieu  lui  avait  faite.  Etant 
reventis  huit  jours  aj^rè-»  pour  la  cérémonie 
de  la  circoncision  du  nouve(u-né,  ils  pro- 
poseront de  l'appeler  Zat  liarie  cov!-;mc  son 
père;  mais  Elisabolh  voulait  qu'il  s'appelât 
Jean.  On  dem.iiula  par^ig.-.o  i>  Zacharie,  qui 
était  resté  muot  depuis  que  l'ango  lui  avait 
parlé,  quel  non»  il  fallait  dop.ner  à  son  fils, 
il  écrivit  sur  des  tablettes  qu'il  s'appellerait 
Jean.  Saint  Piètre  d'Alexandrie  rapporte 
(|ue  deux  ans  après  la  naissance  du  saint 
précurseur,  Eiisabolb,  oblijçée  do  le  sous- 
traire à  la  pei  sécution  d'Hérode,  alla  se  ca- 
clier  dans  une  ca\crnode  la  Judée,  et  qu'elle 
y  mourut  queUiuos  années  après,  laissant 
son  fils  dai»s  le  désert,  sous  la  garde  de  la 
Providence.  — lOféviierel  5  novembre. 

ELISABETH  (sainte)  ,  martyre  avec  saint 
Alexandre,  ovéque,  et  plusieurs  au  res,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  22  ccto^re. 

ELISABETH  (sainte),  vierge  de  t'onstanti- 
oople,  fut  surnommée  la  Thaumaturge  à 
cause  dos  nouihreux  niiraclos  qu'elle  opérait. 
Elle  ost  honorée  chez  les  tirées  ie  24  avril. 

ELISABETH  (sainte),  abbesse  de  Sconau- 
ge,  née  en  li*29,  dans  l'archevêché  de  Trê- 
ves, «ntra  dans  ce  monastère  à  l'âge  de 
douze  ans  ,  et  après  y  avoir  fait  profession  , 
elle  fi:t  II. ut  à  coup  plongée  dans  une  som- 
bre mélancolie  ,  n'éprouvant  plus  que  du 
dégoût  pour  les  choses  saintes  et  pour  les 
exercices  de  piété.  11  lui  semblait  qu'elle 
doutait  des  vérités  les  plus  importantes  de 
la  religion  ,  et  qu'elle  était  même  quelque- 
fois dans  une  espèce  d'incrédulité  complète  ; 
enfin  elle  tomba  comme  dans  un  profond 
désespoir,  et  fut  tentée  de  se  donner  la  mort. 
Mais  elle  mit  sa  confiaïue  en  Dieu  qui  ne 
pern.el  pas  que  nous  soyons  lentes  au  delà 
de  nos  forces  ;  et  à  ces  éprouves  si  pénibles  , 
mftis  si  méitloires,  succédèrent  dos  grârcs  et 
d*  s  consolations  extraordinaires,  comme  die 
le  marque  elle-mêiîie  dans  une  lettre  à  sainte 
Hildegardo.  Vous  avez  sans  doute  appris  , 
lui  é(.rit-olle,  que  le  Seigneur  a  daign,'  m.ni- 
(esler  sa  bonté  envers  moi  au  delà  de  tout  ce 
que  je  méritais,  et  qu'il  m'a  fait  connaître  des 
chosrs  qui  sont  au-dessus  de  lu  raison  et  de  la 
nature.  Il  m'a  am^si  fuit  connaître  les  mauc 
qu'il  réserve  à  son  peuple ,  s'il  ne  recourt  pas 
à  la  pénitence  :  mais  je  cache  ces  faveurs  au- 
tant qu'il  m'est  possible.  Sainie  Elisabeth 
n)Ourul  à  Iretile-six  ans,  le  18  juin  1165.  — 
18  juin. 


ELISABETH  DE  HONGRIE  (sainte),  née 
en  1207,  était  fille  d'André  H,  roi  de  Hongrie, 
et  Gertnide  ,  sa  ;nère  ,  é!ait  fillo  du  duc  de 
Carinthie.  Fiancée  dès  son  enfance  à  Louis  , 
fils  de  Hf'rman,  landgrave  deThuringe  et  de 
Hessc,  elle  fut  élevée  dès  l'âge  de  quatre  ans 
à  la  cour  de  son  fuiur  beau^père,  et  son  édu- 
cation fut  confiée  à  une  dame  recommanda- 
ble  par  ses  \erlus,  qui  lui  inspira  le  goût  de 
la  piété.  Aussi   Elisabeth   montra-l-elle   de 
bonne  heure  qu'elle    serait    un   jour    une 
grande  sainte.  Son   attrait  pour  la  prière  la 
portait  souvent  à  se  renfermer  dans  la  cha- 
pelle du  château  pour  vaquer  à  ce  saint  exer- 
cicA)  dans  la  posture  la  plus  respectueuse  et 
avec  un  recneillement  qui  tenait  du  prodige; 
et  lorsqu'elle  ne  a  trouvait  pas  ouvcile,  elie 
s'aconouillait  près  de  la  porte;  mais  c'est 
surtout  lorsqu'elle  était  seule  dans  son  ora- 
loi'.e  qu'elle  donnait  une  libre  c  rrière  à  sa 
ferveur.  Un  jour  que  la  landgrave  condui- 
sait sa  fille  ei  Elisabeth  à  l'église  ,  ello  s'a- 
pcrçul  que  celle-ci  ôlait,  en  entrant  dans  le 
lieu  saint ,  la  couronne  de  diamants  (lui  or-- 
nait  sa  tête  ;  et  comme  elle  lai  en  demandait 
la  raison,  Elisabeth  répandit  avec  simplicité: 
Comment  pourrais-je  paraître  avec  une  cou-- 
ronne  de  diamants  sur  lu  lête  dans  un  lien  où 
je   vois  Jésus-Christ  couronné   d'épines  ?  La 
landgrave   lui    répondit    q  l'avec  de   pareils 
sentiments   elle   ferait   mieux  de  se  retirer 
dans  Uii   cloître.   Les  courtisans  poussèrent 
les  choses  encore  plus  loin,  et  disaient  qu'ella 
n'était   pas    digne  de    l'alliance    du    jeune 
pri  ;ce  et  qu'il  fallait  la  renvoyer  en  Hongrie. 
Elisabeth  prolita  de  cette  épreuve  pour  saf-c 
fermir  de   plus  en   {lus  dans  le  mépris  dea 
choses  terrestres.    Elle  apprit  à   porter  sa 
croix  à  la   suite  de  Jésus-Christ  et  à  prati- 
quer la  patience,  l'humilité,  la  douceur  et  la 
charité  envers    ses   persécuteur».    Le  jeûna 
Louis,  qui  avait  perdu  son  père  en  12i6  et 
qui  venait  de  voyager   pour   compléter  soa 
éducation,  revint  en  1221  dans  ses  Etals  que 
sa  mère  Sophie  avait  gouvernés  pendant  sa 
minoriié.  C'était  un  prince  accompli,  et  fait 
pour   paraître  avec  éclat  sur  le  théâtre  du 
monde  ;  mais  ce  qui  ajoutait  encore  à  ses 
belles   qualités  ,    c'était   un   amour    sincère 
pour  la  pieté.  11  sut  apprécier  les  vertus  de 
sa  fiancée  qui  avait  alors  quatorze  ans,  et  il 
témoigna  autant  de  surprise  que  d'indigna- 
tion   en  apprenant  la  manière  dont  on  l'a- 
vait jugée  pendant   son  absence,  il  lui  en- 
voya U!»e   corneille  de   noces    maiinifique  , 
qui  renferm  :it    entre   autres  présenis  deu^ 
cristaux  qiii   souvraient    de   chaque    côté  ; 
dans  l'un  était  un  miroir,  et  dans  l'antre  unn 
image  de  Jésus-Christ  fort  bien  travaillée,  Lo 
mariage  qui  eut  lieu  bientôt  après  fut  celé-» 
bré   par    des    réjonissances    |)ul)li(ines,   où 
éclata  la  plus  grande  magnificence.  Elisabeth 
prit  pour  son  dire(  '  ur  Conrad  de  Marf)urg, 
prêtre  plein  dje  verlu  et  de  sci(  nce,  prédica-« 
leur  célèbre,  et  digne  par  sa  ferveur,  son  dé- 
sintéressement et  s'Mi  amour  pour  la  morti- 
fie,ition,  du  choix  de  la  sainte.  Il  s'appliqira 
à  cultiver   les  grandes   dispositions    qu'elle 
avait  pour  la  piété,  et  lu  ût  marcher  à  erand» 
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pas  dans  les  voies  de  lu  perfection  ;  mais  , 
loiit  en  encourageant  son  ardeur  pour  les 
nrati(|ues  de  la  pénitence,  il  fut  |>liis  d'une 
lois  oblifîé  de  modérer  son  zèle  pour  les  aus- 
térités corporelles  ,  qui  surnas<îaienl  colles 
des  rtclus.Elle  passait  en  prières  une  partie 
des  nuils  .  du  C'Jiisenlemenl  du  pieux  land- 
grave, cl  le  jour,  le  temps  qui  lui  ^r«^slait  li- 
bre, après  avoir  rem[di  ses  exercices  de  re- 
Jijjion,  elle  l'emplo\ail  à  des  œuvres  de  cha- 
rité et  au  travail  des  mains,  qui  consistait 
le  plus  souvent  à  carder  ou  à  filer  de  la 
laine  pour  faire  des  liabils  aux  pauvres  et 
aux  relijîienx  de  Saint-Françuis  ;  ce  qui  ne 
l'empécliait  pas  de  méditer  les  vérités  du  a- 
Jut  et  surtout  les  mystères  de  la  vie  et  des 
souffrances  du  Sauveur;  c.ir  (>lle  po^séd,iit 
le  grand  art  de  rendre  sa  prière  continuelle. 
Sou  atlra  t  pour. la  morlifiratiou  la  poitiit, 
Jorsqu'cile  mangeait  à  la  table  île  sou  ma:i , 
à  se  pri^  er  de  tout  ce  (}ui  pouvait  llaller  la 
sensualité;  mais  elle  savait  si  l)ien  s'y  pren- 
dre que  personne  ne  s'en  a[)ercevait  :  lors- 
qu'elle mangeait  en  son  particulier  ,  elle 
n'usait  quedalimcnîs  grossiers,  et  en  si  pe- 
liie  quantité  qu'à  peine  étaient-ils  suffisants 
pour  sali.-faire  aux  besoins  de  la  nature. 
JBhangère  au  Iunc  et  au  fasie  dont  elle  était 
onlouiée  ,  ce  n'était  qu'avec  répugnance 
qu'elle  se  prêîait  à  ce  qu'exigeait  son  rang. 
Le  r(  i  de  Ho;  grie  son  père  ,  ayant  envoyé 
des  ambassadeurs  au  landgrave,  elle  obtint 
de  celui  ci  qu'elle  paraîlr.iil  en  leur  présence 
sans  habits  somptueux  ;  mais  Dieu  donna 
tant  de  grâce  à  sa  personne  que  la  simpli- 
cité de  son  extérieur  ne  TiMiipècha  pas  J'ob- 
Icnir  (oos  les  i^ulTrages.  Em  l'absence  de  son 
mari,  elle  ne  portait  que  des  étoiles  grossiè- 
res, faites  d'une  laine  qui  n'avait  point  clé 
teinte.  Plusieurs  de  ses  dames  dhouneur 
s't  fforçai^'ul  d'imiter  ses  velus  .  mais  elles 
r.e  la  suivaient  que  de  loin.  Sa  charilé  pour 
les  malheureux  était  sans  bi)rnes;elle  aimait 
à  servir  les  pauvres  et  les  malades  ,  s'alla- 
chanl  de  préférence  à  ceux  qui  avait  nt  les 
infirmités  les  plus  dégoûtantes.  Dans  une 
famine  (jui  affligea  l'ALeriiagne  en  12'2o,  elle 
vint  au  sec  ours  tie  tous  ceux  qui  sonilraienl 
du  Iléau;  et  lorsque  le  landgiave  ,  qui  éiait 
alors  dans  la  Fouille  avec  l'empereur  Fré - 
déric  II,  fut  de  retour,  ses  officiers  lui  portè- 
rent des  plaintes  sur  l'excessiAe  prodigalité 
de  son  épouse  ;  mais  lorsqu'il  vit  qu'elle  n'a- 
vait pas  aliéné  ses  domaines  et  (ju'elie  avait 
seulement  distribué  les  récoltes  qui  en  pro- 
venaient :  Je  ne  puis  ,  dit-il  ,  hidnier  des  cha- 
rités (jui  nous  altireronl  les  bé'.édictions  du 
ciel  ;  et  nous  ne  manquerons  de  rien  tant  f/ne 
uous  la  laisserons  assistrr  les  indigents  com- 
me elle  (ail.  Le  château  de  .Marpurg,  où  le 
prince  Louis  faisait  sa  résidence,  était  bâti 
sur  un  rocher  escarpé,  on  sorte  que  les  in- 
firmes ne  pouvaient  s'y  rendre  ;  ce  (jui  déter- 
mina Fiisabelh  à  faire  construire  un  hôpital 
au  pied  du  rocher  afin  de  les  y  recevoir  ; 
•  Ile  les  y  visitait  souvent  et  h  s  soignait  de 
»Ci  propres  mains,  l'allé  fonda  un  autre  hô- 
pilnl  où  il  y  avait  haliiluellement  vingl-huit 
pauvres,  et  tous  les  joins  on  distribuait  à  la 


porte  du  château  des  provisions  pour  en 
nourrir  neuf  cents.  Elle  faisait  élever  à  ses 
frais  un  grand  nombre  d'orphelins  et  d'en- 
fants qui  n'avaient  aucune  ressource,  et  fai- 
sait passer  des  secours  aux  indigents  qui 
se  trouv/iient  dans  les  différentes  parties  du 
landgraviat;  en  sorte  que  ses  revenus  et  lient 
à  la  leître  le  palrimoine  des  pauvres.  Mais 
la  |)rudence  diriireait  sa  charilé  :  e  le  faisait 
donner  du  travail  à  ceux  qui  étaient  capa- 
bles de  travailler,  et  le  landgrave,  pénétré 
d'estime  et  d'admiration  f)our  si  conduite, 
devint  lui-même  l'imitateur  de  son  épouse, 
ce  (lui  l'a  fait  surnommer  par  les  historiens 
Louis  le  Pieux.  Il  eut  d'elle  trois  enfants  : 
Herman,  (^ui  lui  sucré  la;  So})h'e,  qui  é|)0usa 
le  duc  d(!  liraban!;  et  Gertrude,  «lui  se  fit  re- 
ligieuse et  devint  abbesse  d'Aldembourg. 
Ce  I  rince  étant  mort  en  1*227  à  Otrante,  où 
il  s'était  rendu  pour  joindre  l'emperenr  Fré- 
déric et  les  autres  croisé>  qui  se  disposaient 
à  passer  dans  la  Palestine  ,  Elisabeth  ,  (]ui 
avait  déjà  versé  bien  des  larmes  à  sou  dé- 
p.irl,  eu  versa  eue  )re  de  plus  abondantes  à 
la  nouvelle  de  sa  mort;  mais  bientôt  les  sen- 
timents de  la  rel  gion  l'emporlani  sur  ceux 
de  la  nature,  elle  prit  la  résolution  de  mou- 
rir à  elle-même,  au  monde  et  à  ses  vanités. 
Se  trouvant  ainsi  veuve  à  vingt  ans,  la  ré^ 
gence  lui  appartenait  de  droit;  et  telles 
avaient  été  les  dernières  volontés  du  land- 
grave; niais  les  priucip  lux  seigneurs  se  li- 
guèrent (Outre  elle  :  <mi  lui  reprocha  d'avoir 
ruiné  le  landgraviat  [lar  ses  aumônes  ,  qu'il 
fallait  réparer  les  fin  inces  épuisées,  et  que, 
comme  le  jeune  Herman  ne  pouvait  pas  en- 
core gouverner  p.sr  lui-même,  il  éiait  néces- 
saire de  déférer  la  regi-ncc  au  prince  Henri 
son  oncle.  Le  peuple  se  laissa  gagner  par  les 
intrigues  des  grands  ,  et  Henri  lut  mis  en 
possession  du  gouvernement.  Son  premier 
acte  d'autorité  fut  de  chasser  Elisabeth  du 
cliâleau,  et  il  le  fit  avec  tant  d'inhuma- 
niic  ,  que  non-seulement  il  lui  refusa  les 
choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie  ,  mais 
qu'il  défendit  même  à  tous  les  habitants  de 
la  ville  de  la  recevoir  ou  de  la  loger.  La 
princesse  supporta  avec  une  patience  admi- 
rable 'C  traitement  au<si  cruel  qu'injuste  , 
(t  se  relira  sans  proférer  une  seule  plainte 
dans  une  auberge,  ou,  selon  quelques  histo- 
riens ,  dans  une  (  haumière.  A  minuit  elle 
se  rendii  dans  l'église  des  Franciscains  qui 
récitaient  matines,  ely  fit  chanter  le  Te  Deuin, 
p.  ur  remercier  Dieu  de  ce  qu'elle  avait 
été  jugée  digue  de  souffrir.  Le  lendemain,  il 
lui  fut  impossibhi  de  trouver  un  logement  , 
parce  que  la  défense  du  régent  intimidait 
tout  le  monde,  et  elle  passa  tout  le  jour 
dans  l'église.  Le  soir  on  lui  apporta  ses  en- 
fants que  Henri  avait  aussi  renvoyés  du  châ- 
teau. File  ne  put  retenir  ses  larmes  envoyant 
ces  innocentes  victimes  de  la  barbarie  do 
leur  oncle,  et  (jui  n'étaient  pninl  encore  en 
âge  de  sentir  leur  malheur,  lémoigner  par 
leurs  caresses  la  joie  qu'ils  avaient  de  revoir 
leur  mère.  Fu  |)rclre  l'ayau!  enfin  reçue 
dans  sa  maison  ,  ne  ])ut  lui  donner  (|u'uno 
misérable  chambre  pour  elle  ,  ^es  enfant»  et 
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ses  forntties  ;  mais  la  fureur  de  ses   ennemis 
la  força  de  sortir  de  ce  îriste  asile.  Ainsi  la 
mère  de  tant  de  p;iuvres  se   trouvait  réduite 
elle-même  à  demander  l'aumône,  sans  qu'une 
silualion   aussi  déplorable  lui  fit  rien  perdre 
de  la  lran(|uii!ité  de  son   âme.  Elle  oiïrait  à 
Dieu   ses   humiliations   et   lui  demandait   la 
grâce  de  ne  vivre  que  pour  lui  :  aussi  élait- 
ollc  inondée  de  coiisolaiions  intérieure-,  et  il 
lui  arrivait  même  quelquefois  d'avoir  di  s  ra- 
vissements.  L'abbosse  de  Kilziiigon  au  dio- 
cèse de  Wurlzbourg,  tante   m  iternelle   d'E- 
Jisabeili,  lui  oHVit  une  retraite  dans  son  mo- 
nasièe,  et   lui  conseilla  d'avoir   retours   à 
l'évcLMie  de  liambcrg,  son  oncle,  prélat  qui 
joignait  la  prudence  à  la  cliari  é.  et  qui  jouis- 
sait d'un  grand  crédil,  Eiisabelh  alla  ie  trou- 
ver, et  lorsqu'il  la  vil   ii    ne  put  retenir  Sti-s 
larmes.  Il  lui  procura  lin  logtrin^iil  près  de 
son    palais,   et    coiii;jic    elle   était  jeune   et 
belle,  ii   lui  proposa  de  «e   remarier,   parce 
quijive  nouvelle  alliance  était,  selon  lui ,  l'u- 
nique   niO}en    de    recouvrer   ses    droits    et 
ceux   de    ses   onfanis;  mais  elle  lui    répon- 
dit qu'elle  voulait  rester,  vruve,  <l  passer  le 
reste    de    ses    jours  dans  une  chasteté  par- 
faite. Vers  le  ménie  temi  s,  on  rapporta  d"0- 
Irante  en  Allemignc  le  corps  de  son  mari  avec 
une  grande  pompe.  Lors(iue  !e  convoi  |)assa 
à  Hamberg,  la  vue   du  cercenil  renouvela  la 
douleurde  la  |)ieuse  landgrave,  et  elle  ne  put 
relen:r  ses  larnus  ;  cependant  elle  se  rendit 
à  l'église,  mais  lorsiju'on  ouvrit  le  collre  qui 
renfermait   les  ossements  de  son  mari  ,  elle 
fut  sur  le  point  de  se    trouver   mal.  Cepen- 
dant elle   fit  à   Dieu  le  sacrifice  qu'il   lui  de- 
mandait, et  alla  même  jusqu'à  le  remercier  do 
ce  que  ,  dans  sa  miséricorde,  il  avait  appelé 
à  lui   un  prince  si  jeune  encore,  pour  l'in- 
troduire dans  le  séjour  de  la  gloire.  Comme 
on  reconduisait  !e  corps  du  landgrave  en  Thu- 
ringe,  elle  pria  le;s  principaux  seigneurs  du 
landgravial,  qui  lai>aiont    partie  du    cortège 
funèbre  ,  de   plaider  sa  cause  et  celle  de  ses 
enfants  près  Uu  prince  Henri,  qu'elle  n'ac- 
cusait pas  des  mauvais   traitements   qu'elle 
avait   essuyés,    les    attribuant    uniquement 
aux  mauvais  conseils   qu'on  lui  avait  don- 
nés. Ces  seigneurs  lui  promirent  de  se  char- 
ger do  ses  intérêts;  et,  arrivés  en  Tliuringe, 
ils  représentèrent  si  vivement  à  Henri  l'in- 
dignilé  de  sa  conduite  ,  que  quoi.iu'il  eût  le 
cœur  endurci    par  l'ambition  ,  il  promit    de 
rendre  à  sa  belie-sœur  son  douaire  et  même 
la  régence  :  mais   Elisabeth,  instruite  do  ce 
qui  se  passait,  déclara   qu'elle  renonçait  au 
gouvernement,  et  qu'elle  demandait   ^eule- 
ment  (piil    fût  réservé  a  son  fils.  Ou  la  re- 
conduisit donc  au  château  d'où  elle  avait  été 
chassée,  et   Henri  honteux   du   passé   cher- 
ciiait  à  le  lui  faire   oublier  par   ses   égards 
et  par  sa    déférence  pour  ses  avis.  Conrad  , 
sou   directeur,   qui   l'avait  suivie    dans   ses 
vo\ages,  voyant  l'aversion  qu'elle  avait  pour 
les  grandeurs  do  la  terre  el  son  anivuir  pour 
la  retraite,  lui  permit  de  faire  en  sa  pro?ence 
vo'u   d'observer   la    re-^le   du  t. ers  or^Iro  de 
Saint-François  ,   dont  elle   porta  depuis  se- 
crèleuieul  l'habil  sous  ses  vôtcuiouts   ordi- 
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naires.  Comme   il  était  obligé  d'habiter   la 
ville  de  Marpurg,  Elisabeth,  pour  être  plus 
près  de  lui,  quitia   le   château  pour  aller  se 
loger  dans  une  maison  voisine  de  la  sienne, 
el  y  passa  les   trois   dernières   anné;  s   de  sa 
vie  dans  la  pratique  des  plus  héroïques  ver- 
tus. Elle  parlait  peu  el  toujours  avec  réserve 
et  gravité.  11  ne  lui  échap[)ait  jainais  un  mol 
qui    lendit    à  donner  bonne   opinion   d'elle- 
même.  Dieu  était  le  sujet  habituel  de  ses  con- 
versations :  pleinement  résignée  à  sa  volonté 
sainie,  dans   la  mauvaise   comme   dans  la 
bonne  fortune,  elle  ne  vivait  plus  que  pour 
lui.  Le  vœu  (ju'elle  avait  faii  d'obéir  à  ('on- 
rad,  son  confesseur,  des  m  lins   duquel  elle 
avait    reçu  un    habit  grossier  fait  de    laine 
non  leinle,  a  fait  dire  au  pape  Grégoire  IX, 
qui  était  en  forrespondance  avec  elle,  qu'elle 
portait   l'habit    religieux    et    qu'eîle    s'était 
s<  umise  au  joug  de  lobéissanee  monas'itjue. 
Elisabeth  i  liiiail  donc  la  vie  des  religifuses 
autant  qu'il  était  en  elle;  mais  elle  ne  quitta 
point  l'elal  séculier,  afin   de  pouvoir  conti- 
nuer ses  aumônes  ;  elle  y  consacrait  lous  les 
revenus  de  son    douaire  ,  el    par  son   tesla- 
menl,  elle  institua  Jcsus-Clirisl  son  h;  rilier 
dans  la  personne  des  pauvre*.  Conrad,  qu'elle 
s'était   donné   pour  supérieur,   s'apeice\ant 
qu'elle  avait   un  allachement    Irop   sensible 
pour  deux  de   ses  femmes  ,  Gute  el  Isen  ru- 
de, ce  (jui  pouvait  retarder  ses  progrès  d.ins 
la  perieclion,  lui   proposa  de  les  renvoyer, 
et  quelque  douloureux  que  fût  pour  ehe  ce 
sacrifice ,  <'!lo  obéit  sans  répli(iucr.  El;e   ne 
mangeait   ordinairement  que  des  herbes  et 
du  pain,  et  ne  buvait  que  de  l'eau.  Les  œu- 
vres de  miséricorde  corporelle  et   spiriiuelle 
occupaient  les   moments    qu'elle  ne  donnait 
pas  a  la  prière  ,  el ,  plus  d'une  fois  ,  ses  ex- 
iiorlalions  convertirent  des  pécheurs  endur- 
cis. Le  roi  de  Hongrie,  son  père,  voulut  i'al- 
tirer  à  sa  cour,  mais  elle  refusa  do   quitter 
l'état  humble   et   |)auvre  qu'elle   avait    em- 
brassé. Lorsqu'elle  sentit  approcher   sa  fin 
elle  redoub.a  de  ferveur  dans  tous  ses  exer- 
cices. Avant  de  recevoir  les  derniers   sacre- 
ments, elle  voulut  faire  une  confession   gé- 
nérale de  toute  sa  vie  ,  et  jusqu'à  >on  der- 
nier soupir  elle   ne  cessa  de  médiier  sur  les 
souffrances  du   Sauveur.  Elle  mourut  le  19 
novembre   1231  ,  n  elaul  âgée  que   de  vingt- 
quatre   ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  une 
chapelle,  près  de  Ihopilal  qu'elle  avait  fondé. 
Plusieurs  miracles  s'eianl  opérés  à  sou  tom- 
beau ,  SilTroi  ,  archevêque  de   Mayence,  ea 
constala  juridiquement  quelques-uns   et  en 
envoya  la  relation  à  Grégoire  IX   (jui,  après 
une  mûre  discusNion.  la  canonisa  le  jour  de 
la    Penlecôle     12.Jo.    L'année     suivante     le 
même  SilTroi  fil  la  translation  de  ses  reliques 
à  .Mar[)urg.  L'cmjiereur  !■  rédéric,  (^ui  assis- 
tait à  la  cérémonie  ,  leva  la  première   pierre 
du  tombeau  et  fit  don  d'une  magnifique  cou- 
ronne d'or,  qu'il   déposa   sur  la  châsse.  Les 
trois  enfants  de  la  sainte,  les  archevêqu<'S  d(î 
Cologneet  do  Brome,  ainsi  (|u'ungraud  nom- 
bre de   priucv's,    de  prélats  el  do  soigneurs 
assistaient  aus^l  à  celle    translation  ,  et   les 
précieuses    reliques,  renfermées    dans   un:) 
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châsse  de  vermeil,  furent  pincées  snr  Vau- 
tel,  d.'jiis  l'église  de  rhô[)it;il.  En  153;)  ,  Phi- 
lifpe,  landgrave  de  Hesse,  l'un  des  soutiens 
d(i  Iuiliéi;inisme  naissant,  les  fil  ôler  de  la 
Châsse  et  les  fit  enterr.  r  dans  l'ésiise.  On 
en  ronservail  une  partie  dans  l'éulise  ries 
Carinéliles  de  nruxe'.les  et  une  antre  pariie 
d,ins  la  chap.  Ile  de  la  Rochr-riuyon-sur- 
S(ine.  Le  trésor  électoral  de  Hanovr.'  en 
possède  aussi  une  portion  ctMisiilcrable,  ren- 
fermée dans  une  châsse  précieuse.  —  19  no- 
vembre. 

ELISABETH  Î)E  PORTUGAL  (sainte), 
eut  po'ir  père  Pierre  III  ,  roi  d'Araj^on  ,  et 
pour  mère  (",onsl;ii»ce  ,  fille  de  Mainfroi  ,  roi 
de  Sicile.  Elle  nnquil  en  1271  ,  et  reçut  au 
baptême  le  nom  d'Elisabeth  en  l'honneur  de 
,sa;nle  Elisabeth  de  Hongrie,  sa  granil'tante. 
Le  roi  Jac(]nes  d'Araj;ofï,  sui-nommé  le  Con- 
quérani,  et  frère  de  Pierre  111,  se  chargea  du 
soin  d'élever  sa  petile-fiUe  et  la  laissa,  en 
mourant,  déjà  toute  pénétrée  des  [)!us  su- 
blimes maximes  de  la  piété,  (luoiqu'' Ile 
n'eût  point  et)coresiK  ans.  Pierre  étant  moulé 
sur  le  trône  en  1"27(),  ne  mit  auprès  d'Elisa- 
beth que  des  personnes  vertueuses  dont  les 
exemples  pussent  lui  servir  de  leçons ,  et  la 

J'eune  princesse  profita  si  bien  des  soins  que 
'on  prit  de  son  enfance  ,  qu'elle  n'avait  de 
goût  que  pour  le  service  de  t'ieu  cl  les  pra- 
tiques de  la  n  ligion.  Son  assiduité  à  la  priè- 
re ,  son  ardeur  pour  la  mortification  ,  sa 
ch.irilé  pour  les  puïvies,  son  humilité,  sa 
douceur,  sou  ho  reur  pour  le  péché  et  son 
éloigncmenl  pour  les  choses  du  momie 
montraient  assez  que  Dieu  l'avait  comblée 
(le  [)onaie  heure  de  ses  grâces  les  plus  pié- 
cieuses,  et  qu'elle  était  filèle  à  y  correspon- 
dre. Ctiaque  jour  elle  récitait  le  bréviaire 
avec  auiant  de  piété  et  d'exactitude  que  l'ec- 
clésiastique le  plus  f<Tvcnt.  Elle  épousa  ,  à 
l'â^e  de  douze  ans,  Denys,  roi  de  Portugal , 
qui  ne  put  refuser  son  admiration  aux  ver- 
tus de  sa  jeune  épouse,  et  qui  la  laissa  liiire 
de  suivip  sou  alliait  pour  la  perfection.  Elle 
en  profila  [lour  se  faite  un  règlement  de 
coniiuiie  qui  approchait  beaucoup  de  celui 
des  religieuses.  Tous  les  jours  elle  se  levait 
de  graml  matin  ;ai)rès  une  longue  mèiliîa- 
lion,  elle  recitait  matines  ,  laudes  et  |)rime  ; 
ensuite  elle  entendail  la  tnesse  et  elle  coin- 
rniiiuait  souvent.  Le  reste  de  la  j;)urnée 
était  aussi  saintetrKMil  occupé.  Elle  travaillait 
à  tics  (  rnements  pour  les  églises  ou  à  des  ha- 
billements pour  les  pauvres,  et  par  interval- 
les elle  se  reliiail  dans  son  oratoire  pour  y 
vâ(iuer  à  de  pieuses  lectures  :  elle  ne  passait 
aucun  jour  sans  réi  iter,  dans  raprès-n)icli  , 
l'office  de  la  sainte  Vierge  el  celui  des  morts. 
Des  journées  aussi  remplies  ne  lui  laissaient 
aucun  man»enl  |)our  les  inutilités  du  grand 
nionde,  la  parure  el  le  fasic  ;  aussi  toul  son 
extérieur  décelait  la  sitnpliciié  el  la  moriifi- 
calion.  Outre  les  jeûnes  prescrits  par  1  E- 
glise  elle  ne  prenait  que  du  pain  el  de  IVau 
les  vcndreilis  et  les  samedis  ,  ainsi  (^ue  les 
veilles  des  fêtes  de  la  Vieri;e  el  des  a|iôtre-. 
Elle  passait  de  la  même  nianière  l'Avenl 
tout  entier  et  deux   carêmes  de  dévotion  , 
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dont  l'un  commençait  à  \n  saint  Jean-Bap- 
tiste et  finissait  à  l'Assomption,  l'antre  durait 
depuis  l'octave  de  cette  dernière  fè'e  jusqu'à 
la  Saint-Vlichel,  et  (juand  on  lui  rep  ései»t;îit 
qu'un  ré.;ime  aussi  sévère  ne  ronvinait  point 
à  son  haut  rang  ,  elle  répondait  qu  une  vie 
mortifiée  était  d'autant  plus  nécessaire  snr 
le  trône  ,  que  les  passions  y  sont  plus  vives 
et  les  d mgers  plus  grands.  Ses  aumônes 
étaient  immenses  ;  eile  fais-iit  fa  re  uoe  iisie 
exacte  des  p:iuvres  honteux  de  ses  Etals  et 
le  r  fournissait  secrèieinent  de  quoi  subsis- 
ter selon  leur  condition  :  eile  dotaii  les  jeu- 
nes fiiles  (|ue  la  misère  exposait  au  damier 
de  se  perdre,  et  les  faisait  éîaldir  convena- 
blement :  elle  visitait  les  malades,  les  ser- 
vait de  ses  propres  m  uns  et  pansait  leurs 
plaies  les  plus  dégoûtantes.  Elle  fonda  di- 
vers étaldissements  de  charité  dans  le  rovau- 
me,  entre  autres  un  vaste  iiôpilal  près  de  son 
palais  de  Coïmbre  .  el  à  'J'orre-Novas  une 
maison  pour  les  femmes  repenties  ,  ainsi 
qu'iiu  hoopice  pour  les  enfants  trouves.  Tant 
d'exercice>i  de  piélé.  tant  d'œuvres  de  misé- 
ricorde ne  l'empêchaient  point  de  remplir  ses 
autres  devoirs  :  elle  veillait  sur  la  conduite 
des  (iersonncs  qui  étaient  sous  sa  dép.en- 
d  ince,  réglait  ses  affaires  domesticiues  el  se 
montrait  |  leine  de  respect  et  de  soumission 
pour  le  roi  son  époux  ,  doul  elle  supporl<;it 
les  défauls  avec  une  patience  angélique.  De- 
nys  avait  d'exeellenies  qualités  comme  roi 
et  conme  particulier;  mais  il  souillait  la 
sainteté  de  l'union  conjugale  |>ar  des  amours 
illégitimes.  Elisabelh,  moins  touchée  de  l'ia- 
jure  qu'elle  eu  recevait  (jue  de  rofiense  de 
Dieu  et  du  scandale  qui  en  résultait,  priait 
et  faisait  prier  pour  sa  conversion.  Pille  pous- 
sait l<i  magnanimité  juscju'à  se  charger  des 
enfants  qu'il  avait  eus  de  ses  m.Jtresses,  el  ne 
négligeait  aucun  moyen  pour  regagner  son 
cœur.  Enfin  elle  y  réussit  :  le  roi  eut  honte 
de  ses  égaremenis  ,  et  après  sa  conversion, 
qui  était  en  partie  l'a'uvre  de  la  pieuse  Eli- 
sabeth ,  il  devint  la  g oire  et  lidole  de  ses 
sujets.  Mais  avant  c<'l  heureux  cvéneinenl  , 
il  s'éait  pa-sé  un  fait  qui  put  y  contribuer, 
et  dans  lequel  on  ne  peut  s'emj  écher  de  rc- 
coiuiallre  rinlervention  divine.  Elisabeth 
avait  un  page  Irés-verlueux  qu'el  e  char- 
geait de  la  distribuiiun  de  ees  aumônes  se- 
crètes. Un  autre  pge  ,  jaloux  de  la  faveur 
dont  il  jouissait  près  de  la  reine  ,  l'acrosa 
d'entielenir  avec  elle  nu  commerce  crimi- 
nel. Denys  ,  ajoutant  foi  à  celte  liorrible  ca- 
lo  fiiie  ,  et  voulant  se  défaire  sans  bruit  de 
celui  (jui  en  éiail  l'objet,  fit  venir  un  maître 
de  four  à  chaux  el  lui  dit  :  a  J'ai  un  page 
(j  i  mérite  la  oioit  pour  avoir  encouru  mon 
indignation;  je  vous  l'enverrai  \ous  dcman- 
diM"  si  vous  av  i  exécuté  mes  ordr.  s.  Aussi- 
tôt qu'il  vous  aura  fat  celte  (jneslion,  vous 
voui  saisirez  de  lu»  et  vous  le  jeterez  dans 
le  ft)ur,  afin  qu'il  y  soit  brûlé  vif.  »  Le  roi 
envoya  le  pige,  comme  il  en  était  convenu; 
mais  en  se  rendant  au  four  à  (baux,  il  passa 
devant  une  égli>c  el  y  entra  pour  adorer  Je- 
sus-Chiisl;  el  comme  la  me>se  était  com- 
njéucée  il  y   assista  ainsi   qu'à  une  seconda 
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qui  se  dit  immédiatement  après.  Denys,  im-  sa  dépouille  mortelle  jusqu'à  Odiveras  ,  où 

f)alient  de  savoir  ce  qui  s'était  passé,  envoya  il  aviil  choisi  sa  sépulture.  Après  avoir  fait 
e  délateur  au  maître  (lu  four,  pour  savoir  si  un  pèlerinage  à  Compostelle ,  elle  revint  à 
loltii-ci  avait  exécuté  ses  ordres  rolaiive-  Odiveras  pour  y  célébrer  l'aniuversaire  de 
ment  au  premier  page.  Le  maître  du  four,  la  moit  d-j  roi,  et  aussitôt  après  la  cérértiô- 
à  celte  question,  le  prenint  pour  celui  dont  nie,  elle  se  retira  dans  un  monastère  de  Cla- 
ie roi  lui  avait  parlé,  le  saisit, et  le  jeta  dans  risses  qu'elle  f  lisait  bàlir.  Sa  charité  pour 
le  feu  qui  le  consuma  dans  un  instant.  Le  les  pauvres,  qui  auraient  été  privés  de  ses 
page  de  la  reine  étant  sorli  de  l'église,  conli-  secours,  l'enipêcha  d'y  faire  sa  profession 
nue  son  chemin  ,  arrii-e  au  four  et  demande  solennelle;  elle  se  contenta  de  porter  l'habit 
si  l'ordre  du  roi  est  exécuté  ;  et  comme  on  du  tiers  ordre,  et  de  vivre  dans  une  maison 
lui  répond  affirmativement,  il  revient  au  pa-  attenant  au  monasièfe.  Klie  fut  encore  obli- 
lais  rendre  compte  de  sa  commission.  Le  roi,  frée  de  sortir  de  sa  retraite  pour  empêcher 
étonné  de  son  lelour,  le  questionne  sur  la  la  guerre  entre  Alphonse  IV,  son  fils,  et  le 
manière  dont  les  choses  se  sont  passées,  et  mi  de  Castille  ,  gendre  de  celui-ci.  Déjà  les 
il  n'en  eut  pas  été  plutôt  instruit  que,  con-  deux  rois  étaient  prêts  de  se  livrer  bataille  , 
vaincu  de  la  fausseté  de  TaeCusaiion  ,  il  lorsqu'Elisabeth  partit  en  toute  hâte  pour 
adora  les  jugements  de  Dieu  ,  et  n'eut  plus  empêcher  l'elTusiou  du  sang,  et  comme  on 
depuis  aucun  doute  sur  la  vertu  de  sa  sainte  lui  conseillait  de  différer  son  voyage  à 
épouse.  Cependant  il  se  conduisit  encore  en-  cause  des  grandes  chaleurs  ,  elle  répondit 
vers  elle  avec  beaucoup  d'injustice  dans  Une  que  la  circonstance  était  si  grave,  qu'elle  fe- 
autre  occasion.  Ils  avaient  eu  de  leur  ma-  rait  volontiers  le  sacrifice  de  sa  vie.  A  peine 
riage  deux  enfants  ,  ut»  fils  ,  qui  fui  depuis  eut-on  appris  qu'elle  était  eu  roule,  que  l'a- 
Alphonse  IV,  et  une  fille  nommée  Cons-  nimosilé  uiminua  dans  les  cœurs.  Arrivée  à 
tance,  qui  épousa  Ferdinand  iV,  roi  de  Cas-  Estrcmoz  ,  sur  les  flonlièros  des  royaumes 
tille.  Le  jeune  Alphonse,  s'élanl  aussi  marié  de  Casliile  et  de  Portugal  ,  où  était  son  fils  , 
avec  une  infante  de  Castille,  se  mil  à  la  télé  elle  vint  à  bout  de  le  décider  à  faire  la  paix, 
d'une  conspiration  conlreson  père.  Elisabelh,  et  le  quilla  en  l'exhortant  à  mener  une  vie 
vivement  affligée  de  ces  trouLiles,  employa  le  sainte.  Les  fatigues  de  ce  voyage  précipité 
jeûne,  la  prière  el  les  aumônes,  pour  oble-  lui  causèrent  une  fièvre  violente  ,  et  à  peine 
nir  de  Dieu  le  rétablissement  de  la  paix  dans  fut-elle  de  retour  qu'elle  sen'it  que  sa  fin 
sa  famille  el  dans  l'Elat  .■  lorsque  los  deux  approchait.  Elle  se  confessa  plusieurs  fois  , 
partis  étaient  sur  le  point  d't  n  venir  aux  resut  le  saint  viatique  à  genoux,  au  pied  de 
mains,  elle  exhorta  son  fils,  de  la  manière  la  l'autel,  n  ensuite  l'extrémeonction.  Mal,,ré 
plus  pressante  ,  à  renrer  dans  !e  devoir,  et  ses  souffrances,  elle  paraiss  il  remplie  de 
conjura  le  roi  de  pardonner  au  cou[)al)le.  joie  et  de  consolations  intérieures,  et  ne  ces- 
Ses  effiirls  réussirent  ;  et  ie  pape  Jean  XXII  sait  d  invoquer  la  sainte  Vierge  envers  la- 
lui  écrivit  pour  la  (éliciler  de  la  sage  con-  quelle  elle  avait  toujours  eu  une  grande  dé- 
duite qu'elle  avait  tenue  dans  une  circon-  votion.  Elle  mour  iit  entre  les  bras  de  sdn 
Stance  aussi  délicate  ;  mais  on  l'accusa  au-  fils  él  de  sa  belle-fille,  le  4  juillet  1336  ,  à 
près  du  roi  d'avoir  favorisé  le  parti  de  son  ITige  de  soixanle-ciUq  ans  ,  et  fut  enterrée 
fils;  et  ce  prince,  s'élant  laissé  prévenir  chez  les  Clarisses  de  Coïmbre  ;  son  tombeau 
contre  elle  ,  l'exila  pour  quelque  temps  à  devint  célèbre  par  un  grand  nombre  de  mi- 
Alanquer.  Elisabeth,  loin  de  se  laisser  abat-  racles.  En  1612,  ou  leva  de  terre  son  corps 
Ire  par  celle  disgrâce  qu  elle  n'avait  pas  qui  se  trouva  entier,  el  (\u\  fut  renfermé 
méritée,  profita  de  son  exil  pour  redoubler  dans  une  chasse  magnifique.  Urbain  Vlll  la 
ses  auslériés  et  ses  autres  bonnes  œuvres,  canonisa  eu  1625,  et  fixa  sa  fêle  au  4  el  au  8 
Le  roi  ayant  reconnu  son  erreur,  la  rappela  juillet, 
et  se  mon'ra  plus  que  jamais  pénétré  d'à-  T-r  .c- .T^i-.r.rr /■  ... 
mour  el  de  respect  pour  elle.  La  sainte  ré-  ^  ELISABE  TH  (la  bienheureuse) ,  connue  en 
concilia  aussi  Alphonse  de  la  Cerda  avec  Su'sse  scuis  le  nom  de  sainte  Keine,  ela.t  fille 
Ferdinand  IV,  son  gendre,  qui  se  disputaient  *'  ^"'^'"^^  Hl,  roide  Hongrie.  Elle  renonça  aux 
la  couronne  de  Castille,  et  celui-ci  avec  Jac-  avantages  de  sa  naissance  royale  et  a  Si 
ques  II,  roi  d'Aragon,  son  frère,  né|)argnant  P"^''!^.  P®"''  «^  faire  religieuse  dans  l  ordre 
ni  ses  peines  ni  ses  voyages  pour  éloulTer  i^  bainl-Dominique.  Après  s  être  illustrée 
les  divisions  el  les  guerres  qui  Irai  icnl  tant  ??"s  '«  cloître  par  la  pratique  des  plus  su- 
de  maux  à  leur  suite.  Le  roi  Denys  élanl  nl"»Ps  vertus,  elle  mourut  en  Suisse  l'an  1338, 
tombé  .i.alaile  sur  la  fin  de  l'année  Vm,  elle  ^^  ^'"^  ^  ^^^  honorée  le  6  mai. 
I(!  soigna  elle-même  avec  autant  de  zèle  que  ELISABETH  fia  bienheureuse),  que  sa 
d'affection  ;  et  pour  lui  obtenir  de  Dieu  la  grande  doureur  fit  surnommer  la  Bonne,  na- 
grâce  d'une  sainte  mort ,  elle  distribua  d'à-  quil,  en  1386  dansun  liourg  du  diocèsede  Con- 
bondanles  aumônes  cl  fil  prier  pour  lui  stance.  Elle  consacrât»  Dieu  sa  virginité  el  prit 
dans  tout  le  ro\aurne,  Denys,  après  avoir  l'hatnt  du  tiers  ordre  de  Saint-François  dans 
donné  dans  sa  maladie  des  marques  dune  le  monastère  de  Leulh ,  où  elle  se  disllngua 
sincère  pénitence,  mourut  à  Santarem  le  6  par  sa  ferveur  et  sa  régularité.  Elle  sut  se 
janviir  1325,  et  aussitôt  apiès  Eisabeth  so  sanctifier  dans  les  emplois  les  plus  humbles 
consacr.i  à  Lieu  eu  prenanl  l'habit  du  tiers  de  la  maison,  el  fil  dans  la  |)erfectioii  des  pro- 
ordre de  Saint-François  ;  ensuite  elle  assista  grès  admirables,  l-llle  mettait  une  si  grande 
uux  funérailles  de  son  mari,  et  accompagna  simplicité  dans   toutes  ses  actions  (ju'il  élait 
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Impossible  de  la  voir  sans  l'estimer  et  la 
chérir.  Dieu  luienvo.a  des  épreuves  et  des 
peines  intérieures  qui  rehaussèrent  encore 
l'éclfTt  de  sps  veitus  et  qui  furent  récompen- 
sées par  des  faveurs  extraordinaires  el  sur- 
tout par  le  don  de  prophé  ie.  Elle  mourut  à 
trente-quatre  ans  ,  le  5  décembre  H20,  et 
Clément  XII!  a  a[tpiouvé  son  culte.  —  o  dé- 
ceml>re. 

ELISABETH    PICENARDI    (la    bienheu- 
reuse), vierf^e  du    liers  ordre  de  Sainl-Fran- 
çois,  naquit  eu  1428,   d'une  famille  noble  de 
Manloue,  qui    l'élcva     dans     la  piété    et    la 
crainte  de  Dieu.  Toute  jeune  etjcore,  elle  ai- 
mait à  se  retirer   dans  une  petite  cellule  où 
elle  s'occupait    à  prier   el  à  médiler   sur  les 
vertus   de  la    sainte  Vierge.   Sans  goût  pour 
les  amusements   du  monde,   la  seule  récréa- 
tion (HiN'Ilc  connût,  était  d'aller  à  l'église  de 
Saini-Harnabé.  Sa  conduite  édifiaiiielui  mé- 
rita iiieutôl  l'estime  i:niv<r>elli',  <'t  des  jeunes 
gens  d'un  rang  élevé  recherchèrent  sa  main; 
mais  Elisabeth    (|ui  avait  (i'aulr(  s  vues   refu- 
sa toutes  les  propositions  de  mariage  qui  lui 
furent  faites,  et  obiinl  de  son  pèe  la  permis- 
sion d'enlrerdans  le  tiers  ordr(>  des  Serviles, 
où  elle  prononça  ses  vœux.  Alors  elle  entre- 
prit un  genre  de  vie  plus  pirfiit    encore  que 
celui  qu'elle  menait  à  la  maison  paternelle  : 
sa  prière    élail    presque  continuell-,  et   ses 
mortifications  si    grandes  qu'elle  ne  cessait 
d'aflliger  son  corps    par    les  jeûnes,  le  cilice 
et  d'autres  [)rati([ues  de  pénitence.  La  mèdi- 
talioii  (les  soulTranccs  de  .lésus-Christ  et  des 
douleurs  de  la    sainte  Vierge  avait  pour  elle 
des  charmes   particuliers.   Elle  se  confessait 
et  communiait  tous  les  jours,  et  ne  manquait 
jamais  à   la  récitation   de   l'oflice   canonial. 
Vu  certain    nombre  de   jeunes  personnes  de 
familles  nobles,  touchées  de   ses  vertus.,    se 
mirent  sous  sa  conduite,  et  Elisabeth  les  for- 
nia  si  bien  à  la   piété   qu'elles  embrassèrent, 
à  son   exemple,    le  tiers    ordre   desSer\ites. 
Elle  fut  favorisée  de  plusieurs  grâces  extra- 
ordinaires :  les  historiens  de  sa  vie  assurent 
qu'elle   obtenait  tout   ce   qu'elle  demandait 
par   l'iniercL'ssion    de   Marie,  el   non -seule- 
ment les  JMantouans,  mais  encore  les  étran- 
gers en  étaient  persuadés.  Mais  la  vénération 
dont  elle  était  l'objet  et  les  lions  qu'elle  avait 
reçus  du   ciel,  même   celui  de  prophétie,  ne 
portaient  aucune  atteinte    à    son   humilité. 
Elle  se   regardait   conmie     la   dernière    des 
créatures,    et    ne  parlait  jau)ais    de  sa  per- 
sonne que  d'une  maniùie  désavantag»  use.  A 
râ.'ie  de  quarante  ans    elle  l'ut  atteinte  d'un 
violent   mal  d'entrailles  dont  elle  ujourut  le 
19  lévrier  1  Vl)8.    Son   corps,  selon  son  désir, 
liii  porté  à  l'église  de  Saint-Harnabé  où  bion- 
(iil  il    s'opéra    de    nombreux,    niiracb.s   :    on 
cite  entre  autres  la  guérisou  de  \  icloire  de 
Cîorno,  sa  nièce,  qui  était  attaquée  d'un  can- 
cer incurable.    Aussi  son    tombeau  fui,  pen- 
dant plusieurs  siècles,    honoré  par  la  dévo- 
tion des  fidèles.   Ses  relicjues,  api  es  diverses 
translations,  furent  déposées  en    1779   dans 
la  chapelle  de  la    famille  Picenartli ,  au  dio- 
<'<^'se  de  Crémone.  —  11)  février. 
ELISEK  (sainl),  EUsaus,  disciple  d'Elie  cl 


prophète  comme  son  nriaître,  était  fils  de 
Saphat,  et  naquit  à  Abelmeula,  ville  de  la 
tribu  (le  Manassé.  Il  conduisait  la  charrue 
lorsqu'Elie  se  l'associa  par  l'oidre  de  Dieu, 
et  lorsqu'il  fut  enlevé  de  ce  monde  dans  un 
char  (le  feu,  il  lui  lais'^a,  sur  sa  demande,  son 
manlean  ot  son  esprit  p:opbéii(jue.  Il  sépara 
les  eaux  du  Jourdain  (|u'il  p  issa  à  p'ed  sec 
et  rendit  potables  les  eaux  (Je  la  fontainede 
.Téricho.  Par  un  autre  prodige,  il  pro(  uia  de 
l'eau  aux  années  des  rois  .losapbat  et  .lo- 
ram,  ei  leur  prédit  qu'ils  seraient  victorieux, 
des  Madianiles.  Des  enfants  l'ayanl  insulté 
cointne  prophète  du  Sei[;;neur,  il  les  menaça 
de  la  vengeance  divine,  (  t  .lussitôt  deux  ours, 
sortis  d(^  la  forêt  voisine,  les  mirent  en  pièces. 
11  niulliplia  l'huile  d'une  pauvre  veuve  et 
ressuscita  le  fils  d'une  femme  de  Sunam.  Il 
guéritde  la  lèpre  Naaman,  général  Syiien; 
mais  cette  lèpre  passa  à  Giezi,  domc-lique 
d'Elisée,  en  putiition  de  ce  qu'il  avait  reçu  des 
présents  du  général.  Il  préctii  à  Joas  ,  roi 
d'Israël,  (ju'il  remjio;  1er.  il  autant  de  victoi- 
res sur  les  Syriens  qu'il  avait  frappé  île  fiis 
lalerre  de  son  javelot.  Il  miuirul  à  Samarie 
vers  l'an  8.30  avant  J  -C.,  et  il  fut  enterré 
près  de  celte  ville.  Des  voleurs  ayant  assas- 
siné un  hojnme  pour  le  dépouiller,  jetèrent 
son  cadavre  sur  le  lieu  où  reposait  le  corps 
du  saint  prophète,  et  ce  contact  rcmlil  la  vie 
à  cet  homme.  Saint  Jérô  ne  dit,  en  parlant 
de  ce  même  tombeau,  qu'il  fait  trembler  les 
démons.  Ses  reliiiues  furent  transférées  à 
Alexandrie  dans  le  milieu  du  v«  siècle. —  H 
juin. 

ELMER  (saint),  Flmcrus  ,  confesseur  en 
Hainaul,  est  honoré  comme  cvéque  par  les 
chanoines  de  Molhaing  près  de  .Vlariembour^, 
•le  27  août. 

ELOI  (saint),    ItligiuSj  évéque  de  Noyon, 
né  à  Chalelac  ,  bourg  situé  à  deux   lieues  de 
Limoges,  vers  l'an  588,  surtait  d'une  famille 
riche  el  pieuse  qui  l'eleva  dans  la  crainte  de 
Dieu.  Son  père,  remar(\uant  en  lui  beaucoup 
d'aptitude   pour  les    ouvrages    manuels  ,    le 
plaça    chez    un  orfèvre  de   Limoges  nommé 
Abbon,  qui  était  maître  delà  monnaie  de  cette 
ville,  et  (jui    jouissait  d'une  grande  réputa- 
tioTi.  Le  jeune  Lloi  devint  en  peu  de  temps, 
très-habile  dans  sa  profession;  mais  si  l'on  ad- 
mirait son  talent  comme  ouvrier,  on  admirait 
encore  plus  ses  (jnaliles  aimables,  ses  vertus 
et  surtout  sa  piéié.    Chrétien  fervent,  il  rem- 
plissait avec  exa:  titude    tous    les  devoirs  de 
la  religion.  Quelques   affaires  l'ayant  obligé 
de  faire  un  voyage  de  l'autre  c()lé  de  la  Loire, 
il  y   fil  connaiSNance  avec  Ifobon,  trésorier 
du   roi   Clotaire  11.    Ce  prince  ayant    voulu 
avoir  un  siège  ou  trône  orné  d'or  et  de  pierre- 
ries ,   Hoboii     lui   parla  d'Eloi    comme  d'un 
homme  ca[)able  de  faire  ce  travail,  el  le  roi 
lui  fit   remettre  la  quantité  de  matière  jugée 
nécessaire  pour   la   coiilection  (ie  l'ouvrage, 
el  Eloi  fil   deux  tr()nes   au  iieu  d'un.  Le  roi 
à  la  vue  du  premier  aihnira   le  travail  d'Eloi 
et  le  fi  liciia   sur  son  habileté;  mais  à  la  vue 
du  second,  il  admira  encore  plus  sa  probité, 
et  le  nomma  aussitôt  maître  de  la  monnaie  : 
on  voit  encore  le  nom  du  sainl  sur  plusieurii 


83r 


ELO 


ELO 


85i 


pièces  d'or  frappées  à  Paris  sous  les  règnes  de 
Dagoberl  1"  el  di-  Clovis  11,  son  fils.  Clolaire 
lui  donna  un  logement  dans  son  palais  el  il 
le  consuliail  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
Janles.  Le  crédit  dont  le  saint  orlevre  jouis- 
sait à  la  cour,  ne  l'enjpèclia  l  pas  de  travail- 
ler de  son  étal;  il  se  plaisait  surtout  à  l'aire 
de  belles  châsses  pour  les  reliiiiifs  des  saints, 
et  parmi  celles  qui  sont  sorties  doses  mains, 
on  cite  celles  de  saint  Quentin,  de  saint 
Grépin  el  de  saint  Crépinicn,  de  sainl  Lucien, 
de  sainl  Pial,  de  sainl  Soverin  ,  de  sainie 
Geneviève  el  de  sainte  Colombe.  Il  orna  aussi 
avec  magnificence  les  tombeaux  de  saint 
Mat  lin  de  Tours  el  de  saint  Denis  de  Paris. 
En  travaillant  i!  avait  toujours  ,  ouvert 
devant  lui,  un  livre  sur  lequel  il  jelail  l'ré- 
quemment  les  yeux  pour  s'instruire  cl  pour 
s'édifier.  Sa  chambre  était  rc:iiplie  de  !i\  res 
pieux,  parmi  lesquels  la  Hible  tenait  lo  pre- 
mier rajig.  Quoiqu'il  eût  tdTijours  vécu  chré- 
tiennement, il  torma  ccpendanl  le  projet  de 
rendre  sa  conduite  encore  plus  fer\  eme  ;  il 
fil  donc  une  confession  générale  de  loule  sa 
vil',  s'imposa  une  ri^joureuse  pénitence,  et 
quitta  les  babils  somptueux  (ju'il  portait  à 
la  cour  pour  en  premlre  de  simples  el  gros- 
siers. Le  roi  le  voyant  si  mal  habille  lui 
donnait  quel>|urf  )is  ses  projjres  vêtements  ; 
mais  loul  ce  qu'Eloi  recevait,  il  le  dislribuail 
aux  ()auvres  :  sa  charité  éiail  sans  bornes.  Si 
quelque  étranger  demandait  oùii  demeurait. 
Allez  dans  telle  rue,  lui  disail-ou  ;  il  demeure 
là  où  vous  trouverez  des  pauvres  rassem- 
bles. Il  ne  mangeait  ni  pain  ni  viande,  et 
jeûnait  souvent  plusieurs  jours  de  suile  : 
il  faisait  enterrer  les  suppliciés  el  montrait 
beaucoup  de  zèle  pour  le  rachat  des  captifs. 
Il  eu  achetait  jusqu'à  cent  d'un  coup,  surtout 
des  Saxons  que  C.oli'ire  avait  vaincus  et  iails 
prisonniers  el  qu'on  vendait  par  troupes  nom- 
breuses; euîuile  il  leur  rendait  la  liburié, 
leur  laissant  le  choix,  ou  de  retourner  dans 
leur  pairie,  ou  de  rester  avec  iui,  ou  d'entrer 
dans  des  monastères.  Un  de  ces  esclaves 
saxons,  qu'il  avait  formé  à  la  piété,  parvint  à 
une  vertu  si  éminenle  qu'il  esl  honoré  le  7 
janvier  sous  le  nom  de  sainl  Théiu.  Tiluen, 
i.e  la  nation  des  Stièves,  qu'il  fil  son  valet  de 
chambre,  remporta  la  couronne  du  martyre. 
11  priait  avant  de  sortir  de  sa  maison;  il 
priait  en  y  rei.tranl  ;  et  s'il  arrivait  que  le 
roi  le  mandai  el  qu'il  lui  eiivo  àl  même 
message  sur  message  ,  il  ne  partait  qu'après 
avoir  termine  ses  exercices  de  piéié,  et  le  roi 
loin  d'en  éire  choqué  l'en  estimait  divaniage. 
Clolaire  11  étant  mort  en  028,  son  (ils  Dago- 
bert,  qui  lui  succéda,  avait  une  si  haute  idée 
de  la  sagesse  et  de  la  prudence  d'Eloi  qu'il  le 
consuliail  de  préférence  a  son  conseil,  sur  les 
aîVaiies  les  plus  iuiporlunies  de  TElat.  La 
faveur  dont  il  jouissait  excita  l'envie  des 
courtisans  qui  employèrent  la  caiom:iie  pour 
noircir  sa  rcpulalion  ;  mais  Dagolierl,  cer- 
tain de  son  innocence,  n'eu  eut  que  plus  de 
vénération  pour  lui,  el  lecomlda  dcseslibé- 
r.ililés.  (|a'Eloi  employait  en  aumônes  ou  en 

Cieux  elablis>emeiiis.  Le  pi  entier  de  ces  ela- 
lissemenls  qu'il  fonda   lui  le  uiuiiaslerc  do 


Solignac,  à  deux  lieues  de  Limoges,  sur  uu 
terrain  donné  par  le  roi;  nous  avons  encore 
la  charte  de  fondation  de  celle  abbaye.  Eloi 
l'avant  dotée,  y  fit  venir  des  moines  de  Lu- 
xeuil,  et  la  communauté  devint  bientôt  très- 
nombreuse.  Dagobert  lui  ayant  fait  don  d'une 
belle  maison  à  Paris,  il  la  transforma  en  un 
monastère  de  religieuses  dont  sainie  Aure 
fut  la  première  abbesse  Lorsque  les  bâti- 
ments furent  achevés,  il  s'aperçut  qu'on 
avait  pris  un  pied  de  terrain  de  plus  que  le 
roi  n'en  avail  accordé,  el  pénétré  de  douleur 
et  de  remords,  il  vint  se  jeter  à  ses  pieds 
en  pieuraul  el  lui  demandant  pardon.  Dago- 
bert, surpris  et  louché  de  celle  délicatesse  de 
conscience,  doubla  sa  première  doiiatioM;  et 
quanti  Eloi  se  fut  retiré,  il  dit  aux  courti- 
sans :  Voi/ez  l\xacie  probité  de  ceux  qui  ser- 
vent fidèlement  Jésus-Christ.  Mes  officiers  et 
mes  gouverneurs  in'erilrvent  sans  scrupule 
des  terres  entières,  tandis  quEloi  tremble 
d'avoir  un  pouce  de  terrain  qui  m'appar- 
tienne. Le  cimetière  des  religieuses,  qui  se 
trouvèrent  bienlol  au  nombre  de  trois  cents, 
fut  placé  hors  de  Paris,  parce  qu'il  était  alors 
défendu  d'enlerrrr  dans  l'iulérieur  des  villes, 
el  le  saint  fondateur  y  fit  bâiir  une  église 
sous  l'invocation  de  saint  Paul  :  cette  église 
a  donné  naissance  à  une  paroisse  de  Paris 
qui  porte  son  nom.  Dagobert,  se  proposant 
d'employer  Eloi  dans  les  affaires  bs  plus  im- 
portantes, voulut  qu'il  lui  prêtât  serment  de 
tidélité,  selon  l'usage  :  celui-ci  fit  des  diffi- 
cultés, ne  pensant  pas  avoir  des  raisons  sul- 
fisaiiles  pour  faire  un  serment,  et  craignant 
d'offenser  Dieu,  et  comme  le  roi  le  j^ressail 
d'obéir,  il  s'en  excusa  en  versant  des  larmes. 
Le  prince,  découvrant  alors  la  cause  de  son 
refus,  admira  sa  délicatesse  de  conscience 
el  la  regarda  comme  un  gage  plus  sûr  de  sa 
fidélité  que  tous  les  serments.  Il  le  dépita 
vers  les  Bretons  qui  làisaient  de  fréijuentes 
incursions  sur  les  terres  du  roi  et  dévastaient 
le  pays.  Eloi  réussit  dans  sa  mission,  el  dé- 
termina ménie  Judicaëi,  prince  des  iJrelons, 
à  se  rendre  à  Paris  pour  apaiser  la  colère 
du  roi.  Saint  Ouen,  jeune  seigneur  de  la  cour, 
fui  si  frappe  des  exemples  de  veriu  que  don- 
nait Eloi,  qu'il  rechercha  son  amitié  et  se  lia 
élroitemenl  avec  iui.  Quoique  laïques  l'un 
et  l'autre,  ils  travailaient  avec  zèle  à  main- 
lenir  la  pureté  de  la  fii  et  l'unilé  de  l'Eglise. 
Eloi  procura  la  coiiiocation  d'un  concile  à 
Orléans,  conUe  certains  hérétiques,  el  fit 
chasser  de  Paris  une  Iroupe  d'impies  qui 
dogmatisaient  dans  celle  ville.  De  concert 
avec  son  jeune  ami,  il  altaq  la  la  simonie, 
devenue  commune  en  France  depuis  le  règne 
de  lirunebaul.  Ils  étaient  secondes  par  deux 
saillis  personnages  de  la  cour,  Didier  (jui 
fut  (.epuis  cvéquedc  (lahors,  ei  Sulpice  qui 
devint  archevè<iue  de  Bourges.  Plusi.uis 
évéques,  zélés  pour  le  bien  de  la  religion  et 
pour  la  gloire  de  l'episcopal,  résolurent 
d  aioir  |)our  collègues  ces  grands  serviteurs 
de  Dieu,  et  firent  nomuK'r.  en  G-i'.),  saint  Elui 
à  Noyon  pour  remidacer  sainl  Acaire  qui 
venait  de  mourir  ;  quel(|ue  temps  après  sain» 
Ouen  fil  i'iu  uvèque  de  Kou^n.   Ciovis  II,  (i\$ 
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cl  succes-ieur  de  Dagoberl,  aurait  bien  vou^u 
les  ri'l<^iiir  auprès  de  sa  personne,  et  il  lui 
en  coûlail  (Je  se  [)river  de  leurs  services  ; 
ni;iis  il  los  céda  pour  le  bien  spirituel  des 
diocèses  qu'ils  étaient  appelés  à  gouverner. 
Les  deux  amis  se  prépareront  à  leur  consé- 
cralion  par  la  retraite,  la  prière  et  le  jeûne. 
Ils  furent  sacrés,  l'un  el  l'aulre,  h  Reims,  le 
dimanche  avant  rAscension  de  Tannée  6'iO. 
Eloi  s'élant  ensuite  rendu  à  la  cour  pour 
prendre  coii^é  du  roi,  partit  pour  son  dio- 
cèse, qui  reiifi  rmail  alors  les  deux  évêchés 
de  Nojon  el  de  'i'ournay,  réunis  depuis  saint 
Médard  el  q'ii  «ompienail  la  liauie  Picardie 
el  s'élend.iii  depuis  là  ju-<qu'.\  remboucliurc 
du  Rhin.  Les  provinces  de  (iand  ei  de  Cour- 
liai  iie  renfermaient  presque  (juedes  païens; 
el  ils  élaienl  si  obslinés  dans  leurs  erreurs 
qu'ils  ne  voulaient  pas  même  entendre  par- 
ler de  l'Evangile.  Le  saint  évéqi:e  de  Noyon 
employa  la  première  année  de  son  épiscopat 
à  réiormer  son  clergé  et  à  rétablir  li  disci- 
pline ecclcsiasli(iue  ;  ensuite  il  s'occupa  de 
la  conversion  des  Flanuinds.  Arrivé  au  mi- 
lieu d'eux,  il  les  trouva  d'abord  peu  disposés 
à  écouter  ses  instructions.  Plusieurs  étaient 
tellement  altachcs  à  leurs  superstitions  qu'ils 
cuiraient  en  fureur  à  la  vue  du  saint  évo- 
que ,  et  qu'ils  étaient  à  chaque  instcint  prêts 
à  le  mettre  en  pièces.  Eloi  ,  qui  eût  désiré 
remporter  la  couronne  du  martyre  ,  canli- 
nuait  de  leur  prêcher  l'Evangiie,  el  ne  ces- 
sait (le  leur  donner  des  marques  de  la  plus 
sincère  affection.  Il  avait  soin  de  leurs  ma- 
lades, les  assistait  dans  leurs  besoins,  les 
consolait  dans  leurs  aiflictions,  et  eniployait 
tous  les  moyens  qu'une  ingénieuse  cliarilé 
pouvait  lui  suggérer  pour  vaincre  leur  obsti- 
nation. A  la  On,  ces  barbares  turent  touchés 
du  désintéressen)ent,  de  la  bouté,  de  la  dou- 
ceur el  de  la  vie  mortifiée  du  saint  évéque. 
Plusieurs  s'étant  convertis,  contribuèrent  à 
la  conversion  des  ailres  :  l'ébranleinenl  se 
communiqua  de  prochi;  en  proche,  et  l'on  vil 
bientôt  les  idoles  renversées  ,  les  lemples 
détruits,  el  les  populations  venir  en  foule 
demander  le  baptême,  que  le  saint  évèque  ne 
leur  administrait  ordinairemcnl  qu'après  un 
an  d'épreuve,  il  prolitail  de  cette  année  de 
caléchuménal  pour  adoucir  la  férocité  de 
leur  caractère  ,  pour  leur  apprendre  à  re- 
noncer à  leurs  penchants  vicieux  el  cruels  , 
pour  leur  inspirer  des  sentiments  d'amour 
de  Dieu  el  du  prochain,  en  élevant  leurs  es- 
prits vers  les  ciiose-.  célestes.  11  traitait  avec 
une  fermeté  n)êléo  de  douceur  ceux  qui  ro- 
tonibaienl  après  leur  baptême,  et  loin  n'a- 
bandonner à  leur  mauvais  sort  les  pécheurs 
incorrigibles  ,  il  se  conduisait  envers  eux 
comme  un  médecin  charitable  se  conduit  en- 
vers des  malades  f. é..éliques  ,  contre  les- 
quels il  ne  s'irrite  pas  ,  mais  (ju'il  s'efforce 
de  guérir  malgré  eux.  Il  s'appliju.iit  à  l'aire 
jiraliquer  aux  nouveaux  (i.ièles  qu'il  avait 
gii|inés  à  l'Eglise  les  vertus  des  premiers 
chrétiens  cl  les  conseils  év;in;iéîiques  :  aussi 
l)lusieui  s  personnes  de  l'un  el  Je  l'autre  sexe 
se  déterminèrent  d'iprès  ses  avis  à  em- 
brasser l'étal  religieux.   Pour  atteindre  un 


résultat  aussi  satisfai«ant,  que  de  peines  et 
de  falitînes  n'eut-il  pas  à  essuyer?  mais 
rien  n'était  cap  ib!e  «l'arrêter  l'activité  de  son 
zèle  ,  pas  tuêm  '  la  crainte  de  1 1  niorl.  Un 
jour  de  Saint-Pierre  qu'il  prêchait  près  de 
Novon,  il  s'éleva  forlenient  conire  les  danses 
qui  étaient  |)oar  le  [«euple  une  occasion  de 
plusieurs  dé  ordres.  Sou  discours  excila  un 
mécontcnl-  ment  presque  général  ;  on  mur- 
mura, et  des  murtnures  on  passa  aux  mena- 
ces. L'année  suivante  il  prêciia  encore  dans 
le  même  lieu  et  sur  le  même  sujet.  Les  par- 
tisans (le  la  danse  déclarèrent  hautement 
qu'il  devait  prendre  garde  à  sa  vie,  el  ceux 
qui  avaient  l'autoriUî  en  main,  loin  de  ré- 
primer le  tumulte,  abusèrent  de  leur  inlluen- 
ce  pour  soulever  la  fiopulaiion  contre  saint 
El'ii.  Celui-ci,  vo.ant  l'opiniâtreté  de  leur 
malice,  eut  recours  aux  derniers  remèdes  : 
il  retrancha  les  princip;iux  coupaiues  de  la 
communion  des  fidèles  el  les  livra  à  Salan. 
Cinqnane  d'entre  eu'v  furent  visiblement 
frappés  de  Dieu  ;  mais  étant  rentrés  en  eux- 
luèijies,  le  saint  évéïue  leur  obiinl  par  ses 
prières  une  entière  guérison.  Il  opéra  d'au- 
tres miracles  et  fut  même  favorisé  du  don  de 
projihétie  :  il  prédit  entre  autres  choses  que 
la  monarchie  française  serait  divisée  entre 
les  trois  fils  de  Clovis  II,  et  qu'elle  sérail 
ensuite  réunie  en  un  seul  royaume  sous 
ïhierri  ,  le  plus  jeune  des  trois.  Saint  Ouen, 
qui  rappoi  le  cette  particularité, écrivait  avant 
l'entier  acco  jplissemenl  de  la  prophelie. 
Saint  Eloi  prêchait  tous  les  jours  ;  el  l'on 
voit  dans  les  fragments  qui  nous  restent  de 
ses  sermons  un  siyle  clair,  simple,  peuchar- 
i-é  d't  rnements,  mais  touchant  el  pathéti- 
que. 11  gouvernait  son  diocèse  depuis  dix- 
neuf  ans  lorscpie  Dieu  lui  fit  connailre  que 
sa  dernière  heure  apj'rochait.  11  en  fit  part 
à  ses  disciples  avant  même  qu'il  lumbâl  ma- 
lade ;  el  voyant  qu'ils  foniiaient  en  larmes 
à  celle  tri-^le  nouvelle  :  Ne  vous  allrislez 
point,  mes  enfants,  leur  dit-il,  mais  fciicttcz- 
moi  plutôt.  Il  y  a  longtemps  que  je  soupire 
nprrs  Ut  (in  (le  cette  vie,  et  que  je  désire  être 
délivré  des  misires  de  ce  monde,  dont  le  poids 
m'uccnlAe.  Ainèi  six  jours  d'une  fièvre  (jui 
n'interrompit  point  sa  prière,  il  envoya  cher- 
cher SOS  disci()les  et  lem  fit  une  exhortation 
qui  leur  arracha  des  larmes;  lui-niêne  ne 
put  s'emiiécher  de  pleurer.  11  conjura  le  Sei- 
gneur de  ne  pas  les  abandonner  ,  el  do  leur 
procurer  un  saint  pisteur;  ensuite  il  expira 
IranquillenuMit  en  récitant  le  cantique  IS'unc 
dimilt  s,  etc.,  le  1"  décembre  t)59,  à  l'âge  de 
soixante-dix  an.s.  Sainte  Ualuible  ,  veuve  de 
Clovis  11,  n'eut  pas  [)lutàt  appris  sa  maladie 
({u'elle  parlit  en  iiàie  de  Paris  avec  ses  en- 
fants et  les  seigneurs  de  sa  cour,  mais  elle  le 
Iroiiva  mort  en  arrivant.  Elle  voulait  le 
taire  Iransp  )rler  à  Chelles  ;  mais  le  peuple 
de  Noyon  ne  permit  pas  qu'on  lai  enlevât  le 
corps  de  son  saint  pasteur,  el  celte  vile 
resla  en  possession  de  ses  reliques.  En  GOt), 
cinq  ans  a|)rès  sa  mort,  il  apparut  à  sainte 
Aure,  abUesse  du  monastère  (lu'il  avaii  fon- 
dé à  Pat  iN,  1 1  lui  préiiil  qu'elle  sérail  enlevée 
pur  la  peste  avec  cent  soixante  de   ses  reli- 
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gienses,  ce  qui  eut  lieu  effectivemer.t,  ainsi 
que  le  rapporte  saint  Ouen,  qui  a  écrit  la 
vie  (lu  saint  évèque  de  Noyoïi ,  son  ami.  — 
1"  (lécombre. 

ELOPHK  (saint)  ,  Eliphius,  martyr,  était 
frère  de  saiut  Eudiaire  Pt  des  saintes  Libai- 
re,  Susanne  et  Alanno.  Né  en  Lorraine  dans 
le  iV  sied?,  il  était  diiine  par  ses  vertus 
d'appartenir  à  une  famille  de  saints.  Son  zèle 
pour  la  religion  chrétienne  lui  attira  la  haine 
des  Juifs  et  des  païens  qui  le  firent  arrêter 
sous  Julien  l'Aposlal.  Ayant  été  mis  en  pri- 
son à  Toul  et  élargi  bientôt  après,  on  l'ar- 
rêta de  nouveau  et  on  lui  fit  souffrir  diver- 
ses tortures,  qu'il  supporta  avec  tant  de  cou- 
rage q«e  ce  spectacle  convertit  plusieurs 
païens,  li  fui  ensuite  déca|)ité  \ers  l'an  3ti2, 
et  enterré  sur  une  montatjne  qui  poria  son 
nom  dans  la  suite.  On  bâtit  «ne  église  sur 
son  tom-lu'au  où  il  s'opéra  pliisieurs  mira- 
cles. Vers  l'an  9'o0,  son  corfTs  fui  transporté 
à  Cologne  dans  Téuflise  de  Saint-Martin  ,  et 
lorsqu'on  fil  l'ouveriure  de  sa  châsse  sur  la 
fin  du  xv^  siècle,  on  le  reirou\a  entier,  à 
l'exception  de  la  mâchoire  inférieure.  —  16 
octobre. 

l'-LOfiUE,  ou  EcLOGLE  (saiïvt),  Eulcgus  , 
moiiie  deSaint-Pierre  de  Lagny,  mourut  vers 
l'an  789,  et  ses  reli<iut'S  se  gar -eiu  à  A'azor, 
dans  !»•  diocèse  de  Namiir.  —  •>  déceiiibre. 

ELPÈDE  (sainte;,  Elpis-Elpidis  ,  martyre 
de  i.yon  avec  saint  Pulhin  ,  évoque  de  celle 
ville  ,  et  quarante-cinq  autres,  souffrit  l'an 
J77,  sons  l'einoereur  Marc-Auiele.  — 2  juin. 

ELPHETiK  (saint),  Elphegus  ,  archevêque 
de  Canlorbéry  et  martyr,  ne  en  953  dune 
fimille  illustre  d'Angleterre  ,  qui  lui  fit 
dunn(  r  une  exe  -llente  éilucation  ,  prit  de 
bonne  heure  la  résolution  de  quitter  le  mon- 
de pour  emi-rasser  l'étal  monastique.  Si 
Dièîe,  par  un  excès  de  tendresse,  voulut  s'y 
o:;poser;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'obéir  à 
la  voix  du  cii-l,  cl  de  •  e  retirer  dans  le  mo- 
nastère de  Dcrhester,  au  comte  de  Glocesl"  r. 
Après  y  avoir  passé  (lud  lues  années,  le  dé- 
sir d  une  plus  gr  n  ie  solitude  le  porta  a  s'en- 
foncer dans  un  désert  dépendant  de  labiayo 
de  liath,  où  il  \é  ut  incoiinu  aux  hommes 
dans  les  exercices  de  la  conlem[)lalioii  et  de 
la  p  îiitence.  Mais  il  ne  put  si  bien  se  cacher 
que  l'éclat  de  sa  sainteté  ne  le  découvrit  : 
ce  qui  lui  attira  plusieurs  disciples.  Le  gou- 
vernement de  la  grande  abbayu  de  Balh  lui 
ayant  été  confié,  il  s'appliqna  avec  zèle  à 
ranimer  dans  sa  ci)mmuiiauie  la  discipline  , 
la  réj;ularilé  et  la  ferveur.  Il  fut  élu,  en  con- 
séquence d'une  vision  de  saint  Ounstan,  pour 
snccedcr  à  saint  lillieiwold  sur  le  sie|;e  de 
AVincliester,  l'an  98'*,  et  son  élévation  don- 
na un  iioiiveau  lustre  à  ses  vertus.  Il  se  le- 
vait tous  les  jours  à  miniiit,  et  priait  long- 
temps nu-pieds,  même  [HMidant  i'hivcr,  ne 
niinge;iil  de  viandes  que  dans  des  occasions 
CNlraordinaires.  A  ces  anslérilcs  il  joiu;n.iit 
une  grande  chanté  pour  les  pauvres,  et  ses 
(luuiônes  é  Jiieiii  si  aboniantes  qn  on  ne 
voyait  aucun  men  liant  Anu^  '  on  diocèse.  Il 
le  gouvernail  depuis  vingi-deux  ans  lois- 
qu'il  fui  élevé,  malgré  lui ,  sur  le  siège  ar- 


chiépiscopal de  Cantorbéry.  Lorsqu'il  fut  de 
retour  de  Rome  où  il  était  allé  recevoir  le 
pa'liiim,  il  mil  ses  soins  à  étudier  les  bes(jins 
de  son  noiiveau  diocèse,  afin  de  réformer  les 
abus  et  de  remédier  aux  désordres  qu'ii  avait 
pu  découvrir,  «l  c'est  pour  atteindre  ce  dou- 
ble but  qu'il  tint,  en  KtOi),  un  concile  à  Oen- 
ham,qui,  ente  autres  règlements,  confirma 
la  loi  qui  ordonnait  de  jeûner  le  vendredi. 
Les  Danois  ayant  fait  une  irruj  tion  en  An- 
gleterre ,  pénétrèrent  dans  la  province  de 
Kenlet  vinrent  meLre  le  sièg€  devant  Canlor- 
béiy.  Ou  cunseillaii  au  saint  archevêque  de 
sortir  de  la  vilie  avant  qu'elle  ne  fût  eniiè- 
rement  investie  ;  mais  il  repondit  qu'il  n'y 
avaittju'un  pasieur  mercenaire  qui  pût  aban- 
donner son  troupeau  dans  le  danger.  Pendant 
le  Siège,  il  exhorta  les  habitant.'»  à  s'anner 
de  courage  contre  les  événements  ,  et  à  se 
metire  d.ins  la  disposition  de  tout  souffrir, 
plutôt  que  de  renoncer  à  leur  foi  ;  ensuite  il 
leur  administra  l'Eucharistie  et  les  recom- 
manda aux  soins  d.'  la  Providence.  LesDanois 
s'etant  emparés  de  la  ville  ,  passèrent  au  fil 
de  l'èpée  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent.  El- 
phège  ,  qui  s'était  réfugié  dans  l'église  , 
échappa  des  mains  de  ceux  qui  le  retenaient 
loin  du  danger,  et  arrivé  prés  des  vainqueurs 
qui  massacraient  une  poi)ulation  désarmée, 
il  s'écria  ;  Quelle  (jloire  y  a  t-il  à  verser  le 
sang  des  innocent^?  Tournez  contre  moi  vo- 
tre fureur,  que  j'ai  protoquée  en  tous  repro' 
d'Uni  voire  cruauté...  Les  barbares,  irrités 
de  ce  l.ingage,  se  saisirent  de  sa  personne  ; 
et  après  avoir  rais  ea  sa  présence  le  feu  à  la 
cathédrale  ,  et  lui  avoir  fait  subir  à  lui- 
même  les  plus  indignes  traitemenis,  ils  le 
rentermèrent  dans  un  horrible  ca-  bol.  11  y 
était  depuis  sept  mois  lorsque  les  Danois 
furent  aile  nls  d'une  maladie  épidémique. 
Persuadés  que  ce  fléau  était  une  punition  de 
leur  ciuauié  envers  la  saint  arche\é!ue,  ils 
le  liièrenl  de  sa  |jri^on  et  le  conjuièr^-nl 
d'implorer  en  leur  laveur  les  secours  du  ciel. 
EI[)hèL'e,  heureux  de  trouver  une  occasion  de 
renure  le  bien  pour  le  mal,  se. on  le  p'é'epte 
d;'  lEvangile,  se  mil  en  prières,  et  bientôt  les 
barbares  ressentirent  les  eiïels  de  son  crcd<t 
près  de  Dieu.  Ils  furent  sur  le  point  do  lui 
rendre  la  liberté  ;  mais  l'avarice  l'emportant 
sur  la  reconnaissance,  il^  exigèrent  pour  sa 
rançon  3,000  m  ^rcs  d'or,  Elphège  leur  ayant 
dccluré  qu'il  ne  pouvait  faire  un  tel  usage  du 
pali  imoine  des  pauvres  on  le  remit  en  pri- 
son. Le  samedi  de  Pâques  on  le  conduisit 
aux  command.inls  de  la  llotte  danoise,  (jui  se 
trouvaient  à  l-îreenwicii,  et  qui  le  menacè- 
rent de  la  mort  s'il  ne  payait  la  soinme. 
fixée.  H  le'ir  répondit  qu'il  n'avait  d'autre  or 
à  leur  ofirir  que  la  vraie  sagesse  ,  laquelle 
consiste  à  connaître  et  à  servir  le  Dieu  vi- 
vant :  il  leur  [rédil  ensuite  que  s'ils  refu- 
saient d'ouvrir  les  yeux  à  la  lumière,  ils  se- 
raient un  jOur  tr.iitto  avec  plus  de  rigueur 
(jue  Sodome,  et  il  ajouta  (|ue  l'Angleterre  no 
serait  pas  longtemps  sous  leur  dumiiiation. 
Les  bar!)ares  lurieux  se  jetèrent  sur  lui  ,  le 
renversèrent  par  terre  cl  le  lap.dèrt;nt.  Saint 
Elphège  ,   a   l'exemple    do   saint    mieuuc . 
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priait  pour  ses  botirreaux,  et  s'étanl  un  peu 
( cicvé,  il  s'écria  :  0  bon  et  incomparable  Pas- 
teur, ayez  compassion  d«s  cnfunls  de  voire 
E(jlise,  que  je  vous  recommande  en  mourant. 
Un  Danois,  qu'il  avait  récemmTit  baptisé, 
fut  touché  de  le  voir  souffrir  si  longtemps  ; 
et  par  un  trait  de  pitié  digne  d'un  bart)arc  , 
il  l'acliova  en  lui  fendant  la  tête  avec  sa  ha- 
clie  d'amies,  le  19  avril  1012,  à  l'âge  de  cin- 
quante-neuf ans.  Il  fut  enterré  solennelle- 
ment dans  l'église  de  Saint-Paul  de  Londres, 
et  l'an  1023  son  corps,  qui  était  encore  en- 
tier, fut  porté  à  Cantorbéry  et  placé  près  du 
grand  .iulel  de  la  cathédrale,  où  il  est  resté 
jusqu'à  la  dispersion  de  ses  reliques  sous 
Henri  Vlli.  —9  avril. 

ELl'lDE  (saint),  Elpilius  ,  évêque  et  mar- 
tyr dans  la  Chcrsonèsc  avec  plusieurs  autres 
évêciucs.  est  honoré  chez  lesUrecs  le  4  ruars. 

ELPIDE  (saini),  sénateur  et  marl-yr.  Ayant 
confessé  avec  un  généreux  courage  la  foi 
chrétienne  en  présence  de  rc'in[)oreiir  Julien, 
dit  l'Apostat,  ce  prince  le  lit  a.lacher  à  la 
queuj;  d'uti  cheval  indonipié.  Ce  supplice  lui 
déchira  tous  les  uiembrcs.  Son  corps  fut  en- 
suite jeté  dans  le  feu,  où  il  consoinuia  son 
martyre  .  vers  l'an  3G2.  —  10  novembre. 

ELPIUE  (saint),  évcqtie  en  Afri(iuc  et 
confesseur,  fut  exile  avec  saint  Prisqiic  et  un 
grand  nombre  d'autres  évoques  que  Huuéric, 
rui  des  V^lndalcs,  lit  chasser  de  leurs  sièges, 
en  kHk  ,  parce  qu'ils  refusaient  d'enibrasser 
l'arianisuie.  Embarqués  sur  un  vieux  navire, 
choisi  il  dessein  pour  qu'il  fît  naufrage,  ils 
abordèrent  contre  toute  iiltonte  sur  les  côtes 
de  la  Campanie.  Ils  y  exercèrent  le  saint 
ministère  dans  différentes  églises  du  pays  , 
et  saint  Elpide  mourut  eu  paix  dans  son 
exil,  sur  la  lin  du  v  siècle.  —  l'"^  septembre. 

ELPIDE  (saint),  évêque  de  Lyon  eé  confes- 
seur, est  honoré  le  2  septembre. 

ELPIDE,  ou  LupÈnii:  (saint),  Elpidim^,  abbé 
d'un  monastère  situé  dans  la  Marche  d'An- 
cône,  a  donné  son.  num  à  uru;  ville  du  Picen- 
tin  ,  (jui  se  glorilie  de  posséùer  son  corps.  — 
2  septembre. 

ELPIDÉPHOUE  (saint),  Elpidephorus , 
martyr  en  Perse  avec  plusieurs  antres,  souf- 
frit, vers  l'ai»  3V5,  sous  le  roi  Sapor  II.  —  2 
noven)bre. 

ELPRiE,ou  Elpidi-:  {snïnl),  Elpiyi us,  mar- 
tyr dont  le  corps  se  garde  à  Salerne ,  est 
honoré  dans  celte  ville  lo  24  UKii. 

ELKIC  (saint),  Alderi<-us,  porcher  du  mo- 
nastère de  l''usseiiicli,  près  de  Zulpich,  dans 
le  duché  de  Juliers,  est  honoré  le  (i  lévrier. 

ELSlAIIll'^  (  saint  ),  Adelsnriiis  ,  moine  de 
Saini-Savin  ,  près  d'Argelles,  dans  le  IJigorre, 
mourut  en  103(5.  —  5  juin. 

ELZÉAll  (saint),  Elcazarus ,  conile  d'A- 
rian,  né  en  1285,  à  Kobians,  dans  le  diocèse 
d'Apt,  eut  pour  père  Uerutengaud  de  Sabrau, 
<|ui  lut  fait  comte,  d'Arian,  dans  le  royaume 
do  Naples,  A  peine  ful-il  né  que  sa  n»è're, 
burnoMiinée  la  bonne  (•omtesse,  le  |)rit  en  re 
ses  bras  et  l'offrit  à  Dieu  ,  le  conjurant  de 
l'etilever  de  ce  monde ,  après  son  baptême  , 
plutôt  que  de  permettre  qu'il  tombât  jamais 
dans  le  péché  mortel.    Elle  ne  négligea  rien 


pour  lui  inspirer  de  bonne  heure  l'amour 
de  la  vertu,  et  le  jeune  Elzéar  répondit  à  ses 
soins  au  delà  même  de  ce  qu'elle  aurait  pu 
espérer.  Sa  compassion  pour  les  malheureux 
le  portait  souvent  à  partager  son  dîner  avec  de 
pauvres  enfants  de  son  âge,  et  il  s'attristait 
lorsqu'on  ne  lui  donnait  pas  de  quoi  soulager 
ceux  qu'il  voyait  dans  la  peine.  Placé  dans 
le  monastère  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
pour  y  élre  élevé  sous  la  conduite  de  Guil- 
laume de  Sabran,  son  oncle,  (|ui  en  était 
ablté,  il  y  fit  de  grands  progrès  dans  les 
sciences  et  dans  la  piété.  Son  attrait  pour  les 
austérités  le  porta  à  mettre  sous  ses  vête- 
ments une  ceinture  armée  d  >  pointes  aiguës 
qui  lui  déchiraient  le  corps,  et  faisaient  (|uel- 
quefois  couler  son  sang.  Son  oncle  s'en  étant 
aperçu  lui  défendit  de  continuer,  tout  en 
admirant  son  ardeur  pour  la  pénitence.  Il  n'a- 
vait encore  que  dix  ans  lorsque  Charles  II  , 
roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence,  le  fit  fian- 
cer à  sainte  Delphine  de  (îlandèves,  fille  de 
Sinna,  seigneur  de  Pui-Michel,  qui  en  avait 
douze,  et,  quatre  ans  api  es,  la  cérémonie 
du  mariage  se  célébra  au  château  de  Pui- 
Mi;  bel.  Le  jour  même  de  leurs  noces  ,  les 
jeunes  époux  s'engagèrent,  d'un  commun 
consentement,  à  passer  toute  leur  vie  dans 
la  continence.  Kelirés  au  château  d'Ansois, 
dans  la  famille  de  Sabran,  ils  y  passèrent 
sept  ans  dans  des  austérités  et  des  jeûnes  qui 
rappelaient  la  conduite  des  anciens  anacho- 
rètes. Elzéar  quitta  ensuite  ses  parents  et 
s'établit,  de  leur  consentement,  dans  le  châ- 
teau de  i'ui-Michel  avej  son  épouse ,  et  deux 
ans  après  il  perdit  son  père.  Devenu 
possesseur  d'une  grande  fortune  ,  â  l'âgo 
de  vingt-trois  ans,  il  la  regarda  comme  un 
moyen  que  la  Proviileiice  lui  fournissait  pour 
soulager  les  mailieureux  et  pour  procurer  la 
gloire  de  Dieu  ;  car  les  biens  éternels  élaicnl 
l'unique  objet  de  ses  désirs.  La  prière,  la 
méditation  de  la  lui  de  Dieu,  la  récitation 
quotidienne  de  l'olfice  divin, étaient  ses  pieu- 
ses occupations.  11  communiait  plusieurs  fois 
la  semaine,  et  toujours  avec  une  nouvelle 
ferveur.  Je  ne  pense  pas ,  disait-il  un  jour 
a  sainte  Delphine,  quon  puisse  imuijincr 
une  joie  semblable  à  celle  que  je  (joùte  ù  la 
table  du  Seigneur.  Il  fut  favorisé  do  plu- 
sieurs grâces  extraordinaires  dans  la  piière, 
à  laquelle  il  consacrait  une  partie  de  la  nuit . 
Sa  |)ielé  n'avait  rien  de  sombre  ;  il  était  d'une 
humeur  agréable  et  gaie;  sa  conversaiiou 
avait  beaucoup  de  charmes;  mais  si  l'on 
pariait  de  choses  profanes  en  sa  présence, 
sou  union  constante  avec  Dieu  l'empéchail 
alors  d'écouter  ce  qu'on  disait,  et  il  savait 
trouver  adroitement  quelque  raison  pour 
su  retirer  dans  sa  chambre.  Il  administrait 
ses  alTaires  temporelles  avec  autant  de  soin 
que  de  sagesse;  il  était  brave  à  la  guerre, 
cl  remplissait  avec  fidélité  tous  les  devoirs 
que  sa  posilio:»  dans  le  monde  lui  imposait. 
Il  avait  dresse,  pour  sa  maison,  un  règ'.emenl 
où  tout  respire  l'ordre  le  plus  parfait,  l:i  sa- 
gesse la  plus  admirable  et  la  piété  la  plus 
tendre.  Tout  y  était  réglé  dans  le  plu» 
giaiid  détail,  et  avait  pour  but  de  faire  ré- 
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giier  lapais,  la  justice,  la  religion  et  la  cha- 
rilé.  L'ardour  qu'il  avait  pour  les  œuvres  de 
miséricorde  le  portail  à  visiter  souvent  les 
malades  et  surtout  les  lépreux,  il  les  pan- 
s;iit  de  ses  propres  mains  ,  et  allait  jusqu'à 
baiser  leurs  ulcères.  Chaque  jour  il  lavait  les 
pieds  à  douze  pauvres ,  et  souvent  il  les  ser- 
\aità  table.  Il  avait  des  magasins  remplis  de 
provisiotis  pour  aider  ceux  qui  étaient  dans 
le  besoin:  il  redoubla  ses  aumônes  dans  la 
(lisellc  qui  se  fit  sentir  en  J3i0.  Etant  passé 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  pour  prendre 
possession  du  comté  d'Arian,  le  peuple,  op- 
posé à  la  maison  d'Anjou  et  porté  pour  celle 
d'Aragon  ,  refusa  de  reconnaître  ses  droits. 
Elzéar  n'opposa  aux  rebilles,  pendant  trois 
ans,  que  la  doucour  et  la  patience.  Le  prince 
deTarente,  son  parent,  s'étant  offert  à  les 
faire  rentrer  dans  l'obéissance  par  la  force 
des  armes  ,  Quoi  !  lui  dit  le  ciixnle,  vous  vou- 
lez que  je  commence  mon  gouvernement  par 
des  massacres?  J'espère,  avec  le  secours  de 
DieUf  venir  à  bout  de  soumettre  les  rebelles 
par  des  moyens  moins  violents.  Son  espérance 
ne  tarda  pas  à  se  réaliser.  Les  habitants  du 
comté  s'élanl  soumis  d'eux-mêmes  ,  invitè- 
rent Elzéar  à  venir  prendre  p  issession  de 
ses  domaines,  et  l'aimèrent  toujours  depuis 
comme  leur  père.  Il  montra  ,  dans  une  cir- 
constance que  nous  allons  rapporter,  avec 
quelle  grandeur  d'âme  il  savait  pardonner  à 
ses  ennemis.  En  parcourant  dilTérenls  pa- 
piers ,  il  liouva  des  leMres  qu'un  ofûcier, 
qui  servait  sous  lui ,  avast  adressées  à  Her- 
mangand,  son  pèie,  et  dans  lesquelles  il  lui 
conseillait  de  déshériter  Elzéar,  sous  prétexte 
qu'il  était  plus  propre  à  faire  un  moine 
qu'un  guerrier  :  il  ne  voulut  faire  aucun 
usage  de  ces  lettres  et  les  jeta  au  feu.  Il  s'ap- 
pliqua à  bien  faire  administrer  la  ju  lice 
dans  le  comté  dAriuu,  et  punit  sévèrement 
les  magistrats  coupables  de  malversations. 
Il  allait  lui-même  visiter  les  malfaitfurs  cun- 
(iamnés  à  mort  ,  el  il  réussit  plus  d'une  fois 
à  inspirer  des  senlifnents  d'une  sincère  pé- 
nitence à  ceux  qui  avaient  été  sourds  aux 
exhoi  talions  des  prêtres  chargés  de  les  pré- 
parer à  la  mort;  il  quand  leur  bien  avaii  été 
confisqué,  il  le  rendait  secrètement  cà  leurs 
femmes  et  à  lears  enfants.  Il  écrivait  un  jour 
à  sainte  Delphine,  qui  était  encore  en  Pro- 
vence :  Vous  désirez  apprendre  souvent  de 
mes  nouvelles  :  allez  donc  souvent  visiter  Jé- 
sus-Christ dans  le  saint  sacrement.  Entrez  en 
esprit  dans  son  ccar  sacré  :  vous  savez  que 
c'est  là  ma  demeure  ordinaire,  et  vous  êtes  siire 
de  tn'ij  trouver  toujours.  Après  cinq  ans  de 
séjour  en  I  alie,  il  revint  à  Ansois  ,  où  il  fut 
reçu  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie. 
Peu  de  temps  après,  il  renouvela  solennel- 
lement avec  son  épouse  le  vœu  de  chasteté 
perpétuelle  qu'ils  avaient  fait  en  secret,  au 
commencement  de  leur  mariage,  et  ils  en- 
trèrent l'un  et  l'autre  dans  le  tiers  ordre  de 
Sainl-François  ,  s'engageant  à  porter  une 
partie  de  l'habit  des  Franciscains  sous  leurs 
vêlements  ordinaires  .  fl  à  réciter  tous  les 
jours  cerlaines  prières.  Deux  ans  après  .  il 
fut  rappelé  eu  Italie  par  le  roi  Robert,  qui  le 
DicTiONN.   iuGio<iUAPnKn  »;.  L 


créa  chevalier  d'honneur,  titre  dont  il  s'é- 
tait rendu  digne  par  ses  services,  et  surtou» 
par  sa  bravoure  militaire.  Le  comte,  suivan» 
l'usage,  passa  la  nuit  en  prières  dans  l'é- 
glise, se  confessa  et  communia  le  lendemain 
malin,  jour  de  la  cérémonie,  pendant  laquelle 
le  roi  ne  put  retenir  ses  larmes  ,  à  la  vue  de 
sa  piété  et  de  son  recueillement.  11  le  choisit 
ensuite  pour  gouverneur  de  Charles  ,  duc  de 
Calabre,  son  fils  ,  jeune  prince  qui  avait 
d'heureuses  dispositions  ,  mais  qui  était 
d'un  caractère  fier  et  intraitable.  Elzéar  dis- 
simula d'abord  les  défauts  de  son  élève  , 
pensant  qu'il  devait  avant  tout  s'appliquer 
à  bien  connaître  la  trempe  de  son  âme,  et  à 
gagner  sa  confiance.  Ensuite  il  l'avertit 
avec  douceur  de  ce  qu'il  y  avait  en  lui  de 
repréhensible,  et  lui  fit  sentir  la  nécessité  de 
se  corriger  et  d'acquérir  les  vertus  qu'exi- 
geaient son  auguste  naissance  et  sa  qualité 
de  chrétien.  Charles  ,  vivement  touché  ,  se 
jeta  au  cou  de  son  maître  ,  et  lui  dit  :  II  est 
encoie  lemps  de  commencer,  dites-njoi  ce 
que  je  dois  faire.  Alors  Elzéar  entra  dans 
quelques  détails  et  lui  donna  les  instructions 
les  plus  propres  à  former  son  cœur  et  son 
esprit.  Le  jeune  homme  en  profita  pour  se 
corriger  de  ses  défauts,  et  pour  acquérir  un 
fonds  de  piété  elde  sagessequ'il  conserva  toute 
sa  vie.  Robert  voulant  passer  en  Provence  , 
nomma  son  fils  régent  du  royaume  ,  sous  la 
conduite  d'Elzéar,  qui  fut  établi  chef  du  con- 
seil et  chargé  de  presque  toutes  les  affaires 
importantes.  Voyant  que  les  pauvres  el  les 
faibles  n'avaient  point  de  protecteurs  à  la 
cour,  il  demanda  au  duc  Charles  la  grâce 
d'être  fait  leur  avocat.  Quel  office  sollicitez^ 
voits /à,  dit  le  jeune  homme  en  riant?  Vou^ 
ne  devez  pas  craindre  de  compétiteur.  Je 
vous  accorde  V objet  de.  votre  dem  nde,  et  je 
nicts  sous  votre  protection  tous  les  pauvres 
du  ro:ja  :me.  Elzéar  fit  faire  un  grand  sac 
qu'il  portait  pir  les  rues,  et  où  il  mettait  les 
requêtes  et  les  réclamations  des  malheu- 
reux ;  il  écoulait  leurs  plaintes  avec  bonté, 
leur  distribuait  des  aumônes  et  n'en  laissait 
aucun  sans  quelque  consolation.  Il  se  char- 
geait de  plaider  lui-même  la  cause  de-  veu- 
ves et  des  orphelins  ,  el  leur  faisait  rendre 
bonne  et  prompte  justice.  Comme  il  était 
principal  dépositaire  de  l'autorité  royale 
pendant  l'absence  du  roi,  plusieurs  person- 
nes voulurent  lui  offrir  de  riches  présents 
qu'il  refusa  ;  et  comme  on  lui  représentait 
que  c'était  en  quelque  sorte  manciuer  aux 
bienséances,  //  est  plus  sûr,  répondait-il,  de 
refuser  iouf  les  présents  ,  que  de  discerner 
ceux  que  l'on  peut  recevoir  sans  inconvénient; 
et  il  nest  pas  facile  à  un  homme  qui  s'est  mis 
sur  le  pied  d'en  recevoir,  de  savoir  où  il  con- 
vient de  s'arrêter.  Henri  VII,  empereur  tl'Al- 
1(  uiagne,  ayant  tenté  une  expédition  contre 
Naples,  le  roi  envoya  à  sa  rencontre  .iean, 
son  frère  ,  et  le  comte  Elzéar.  l/empcreur 
perdit  deux  batailles,  el  les  Napolitains  at- 
tribuèrent principalement  la  victoire  à  la 
prudence  el  à  la  valeur  d'Elzéar.  Le  roi  , 
pour  lo.  recompenser,  lui  fit  dt;  magnifiques 
présents  que  le  saint  accepta,  dans  la  craitilu 
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de  Ini  aeplnire;  mais  il  les  distribua  aussitôt 
aux  pauvres.  En  13*25,  Robert  le  nomma  son 
ambassadeur  près  la  cour  de  France  ,  et  le 
char{,'ea  d'aller  demander  en  mariage,  pour 
îe  prince  de  Caiabre  ,  la  princesse  Marie, 
Glle  du  comte  de  Valois.  Il  fut  reçu  à  Paris 
avec  toute  la  distinction  due  à  sa  naissance, 
à  son  rang  et  à  son  mérite.  Il  réussit  dans 
sa  négociation,  et  le  mariage  fui  arrêté  ; 
mais  il  tomba  malade  bientôi  après.  Par  son 
testament,  il  donnait  tous  ses  bions  meubles 
à  sainte  Delphine,  sa  femme,  cl  ses  terres  à 
Guillaunie  de  Sabran  ,  son  frère.  Il  faisait 
aussi  des  legs  à  ses  parents,  à  ses  domesti- 
ques et  aux  hôpitaux.  Lorsqu'il  vit  que  sa 
fin  approchait,  il  fit  une  confession  générale 
de  toute  sa  vie,  (juoi(ju'on  assure  qu'il  n'of- 
fensa jamais  Dieu  mortellement.  Pour  sanc- 
tifier ses  souffrances  ,  il  se  faisait  lire  la 
passion  de  Jésus-Christ ,  qui  avait  toujours 
été  l'objel  de  ses  méditations.  Après  iivoir 
reçu  le  saint  viatique  et  l'extrêine-onction  , 
il  tomba  dans  une  pénible  agonie  et  mourut 
à  P.iris  le  27  septembre  1323,  âgé  seulement 
do  trenle-huit  ans.  Pour  se  confornuT  à  ses 
dernières  volontés  ,  on  porta  son  corps  en 
Provence  et  on  l'enterra  dans  l'église  des 
Franciscains  de  la  ville  d'Apt.  Le  pape  Clé- 
ment VI  fil  constater  la  vérité  des  miracles 
opérés  par  sou  iuter(  ession,  et  Urbain  V  si- 
gna le  décret  de  sa  c;inonisalion,  qui  fut  pu- 
blié par  (Irégoire  XI  en  1369.  Sainte  Del- 
phine vivait  encore,  lorsque  son  m;iri  fut 
mis  au  nombre  des  saints.  —  27  septembre. 

EMAN  (saint),  Emanus,  qu'on  nomme 
aussi  Amans  ,  fiorissait  au  vr  siècle.  Il  a  le 
titre  de  martyr  parce  qu'il  lut  tué  avec  saint 
Maurille  et  un  autre  :  on  l'honore  dans  le 
diocèse  de  Chartres  le  16  mai, 

EMAll  (saint),  Ythamar,  évèque  de  Roches- 
ter  en  Angleterre,  fiorissait  au  milieu  du  vu' 
siècle  et  mourut  en  656. —  10  juin. 

EMÉBERT  (saint),  AblibertuSf  évéque  de 
Cambrai ,  né  au  château  de  llam  en  Fliimlre, 
était  fils  du  comte  Wilger  et  de  sainte 
Amelberge,  el  f  ère  de  sainte  Gudule  et  de 
sainte  Rcnilde.  Il  fut  élevé  dans  la  piété  et 
se  is.oi.^  >  un  digue  meinijre  d'une  au^si 
sainte  latnille.  Sa  réputation  de  science  el  de 
\erlu  le  fit  placer  vers  l'an  707,  sur  le  siège 
de  Cambrai  el  d'Arras,  vacant  par  la  mort 
de  saint  Vindii  ien.  11  marcha  sur  les  traces 
de  son  prédécesseur  dans  le  gouvern<'Mient 
de  son  vaste  diocèse  et  il  se  retira,  sur  la  (in 
de  sa  vie,  dans  un  lieu  solitaire  pour  se  pré- 
parer à  l'éternité.  Il  mourut  dans  la  première 
partie  du  vi!i°  siècle,  et  il  est  honoré  à  Mau- 
Leuge  le  15  janvier. 

EMÈLE  (saint),  Emelius,  martyr  à  Alexan- 
drie, soufl'rit  avec  saint  Oi  ion.—  17  août. 

EMÈUli  (saint),  Emerius,  abbéde  Ragnols, 
dans  le  diocèse  deGironne  enCataloj^ui',  élail 
Français  de  naissance  el  llorissail  au  viii» 
siècle.  Son  corps  se  garde  dans  l'église  de 
Saint- Estève  de  Gnialbes. — 27  janvior. 

EMEKENTIKNNl':  (sainte',  kmcieulianu, 
vierge  et  martyre  à  Rome,  n'était  encore  que 
catéchumène  lorsqu'elle  alla  prier  sur  le  tom- 


beau de  sainte  Agnès ,  qui  avait  étésasœu» 
de  lait  et  qui  venait  de  verser  son  sang  poui 
la  foi.  Elle  y  fut  assommée  à  coups  d( 
pierres  par  les  Daïens,  vers  l'an  304..  —  2^ 
janvier. 

E.MERIG  (saint)  Emericus,  fils  de  saint 
Etienne,  roi  de  Hongrie, et  de  Gizèle,  sœur  de 
saint  Henri,  empereur  d'Allemagne  ,  naquit 
en  1002  et  marcha  de  bonne  heure,  sur  les 
traces  de  son  père,  l'imitant  avec  tant  de  fer- 
veur qu'il  fui  bientôt  un  sujet  d'admiration 
pour  toute  la  chrélienté.  Il  se  levait  à  mi- 
nuit, récitait  matines  à  genoux  et  faisait  une 
courte  méditation  à  la  fin  de  chaque  psaume. 
Saint  Etienne  ne  se  bornait  pas  à  l'élever 
dans  les  maximes  de  la  perfection,  il  le  for- 
mait aussi  au  grand  art  de  régner.  On  attri- 
bue à  ce  jeune  prince  l'excellent  code  de  lois 
qui  parut  sous  le  no  n  de  son  père,  et  qui  est 
encore  aujourd'hui  la  base  du  gouvernement 
hongrois.  On  y  trouve,  en  55  chapitres,  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  rendre  les  peuples 
heureux  el  chréiiens.  Il  était  loulà  la  fois  le 
soutien  et  la  consolation  du  roi  son  père,  qui 
avait  perdu  ses  autres  enfants,  et  il  commen- 
çait à  porter  une  piirtie  du  poids  du  gouver- 
uement  lorsque  Dieu  le  relira  de  ce  monde.  Il 
mourut  l'an  1032,  âgé  seulement  de  trente 
ans.  Saint  Etienne  fut  d'autant  plus  sensible 
à  celte  perte  qu'il  voyait  en  son  lils  toutes  les 
qualités  propres  à  bieui^ouvernerun  royaume 
nouvellement  converu  au  christianisme.  On 
rapporte  des  choses  étonnantes  de  ses  vertus 
et  de  ses  miracles.  BiuuiliX  le  canonisa  en 
même  temps  que  son  père,  el  il  est  honoré 
comme  confesseur  le  ii  n  ivembre. 

EMEIUTE  {sauxlc] ,  Emerila,  est  honorée 
chez  les  Grisons,  (jui  la  croient  sœur  de  L;i- 
cius  de  Coire,  et  ils  prélendent  que  celui-ci 
est  le  même  que  sainl  Lucius,  roi  dans  la 
grande  Bretagne  sur  la  fin  du  n'  siècle.  Ils 
font  sa  fêle  le  lendemain  de  celle  de  son  frère, 
c'est-à-dire  le  h-  dccc  mbre. 

EMÉUITE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome  avec  sainte  Digne,  fut  condamnée  au 
dernier  supplice  par  le  juge  Gains  sous  l'em- 
pereur Valérien,  vers  l  an  257.  Son  corps 
fut  inhume  dans  le  cimetière  de  Commodilie, 
sur  la  route  d'0>tie,  el  ses  reli  |ues  se  gardent 
depuis  longtemps  dans  l'église  de  SaiuirUar- 
ccl.— 22  septembre. 

É.MÉKITE  (saint),  Emeiitus,  martyr  à  Gar- 
Ihage,  lut  arrêté  à  Aliiline,  \illede  la  province 
proconsulairi'  d'Afritiuc,  avec  saint  Saturnin, 
saint  Datif  et  quarante-six  autres  chrétiens, 
pendant  qu'ils  assistaient,  un  dimanche,  à  la 
célébration  des  saints  mystères.  Les  magistrats 
d'Abitine,  après  leur  avoir  fait  subir  un  [)ie- 
micr  interrogatoire,  les  envoy'i'reni  chargés 
de  chaînes  à  l^artb  ige.  A  leuv  aiTivée  dans 
cette  ville,  le  proionsiil  Anuliu  les  interrogea 
de  nouveau,  et  les  livra  a  d  haribles  tortures. 
Ayant  demandé  à  Saturnin  s'il  n'était  pas 
celui  chez  qui  s'était  tenue;  ia  dernière  as- 
semblée des  chrétiens,  Em;  iite  n'eut  pas[)lu- 
tôt  entendu  celte  questioi»,  que  fendant  la 
foule,  il  se  présenta  deviDit  le  iiroconsul  • 
Celui  que  vous  cherchez,   lour  dit- il,  le  voici 
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C'est  chez  moi  qu'on  a  célébré  la  collecte. 
Celle  hardiesse  déconcerta  Anulin,  qui  ne  fit 
pas  semblant,  pour  le  moment,  de  l'avoir  en- 
tendu; mais  lorsqu'il  en  cul  fini  avec  Satur- 
nin, il  d  t  à  Kmerile  :  Ton  logis  a  donc  servi 
à  ces  iuipies  pour  y  tenir  leur  assemblée?  — 
Oui,  nous  y  avi  ns  fait  la  solennité  du  saint 
dimanche.  — Pourquoi  les  admeltais-ln , 
contre  la  défense  des  empereurs? — Parce  que 
je  ne  pouvais  refuser  V entrée  à  mes  frères  et 
que  la  célélirntion  du  dimanche  est  pour  nous 
d'une  obligation  in'iispensahle.  A  cette  ré- 
ponse on  retendit  sur  le  chevalet.  Au  plus 
fort  de  ses  tourments,  il  s'écriait  :  0  Jésus, 
venez  à  mon  secours  ;  donnez-moi  la  patience. 
Le  proconsul  l'interrompant  :  N  as-tu  pus  chez 
toi  de  ces  lieres  que  vous  autres  chrétiens 
nommez  les  Ecritures? — Oui,  f  en  ai  ;  mais  je 
les  conserve  d  ns  mon  cœur.  —  Ces  Ecritures 
sont-elles  chez  toi,  oui  ou  non  ? —  Je'  vous  ai 
déjà  dit  que  jp  les  ai  dans  mon  cœur.  Le 
proconsul  voyant  qu'il  n'en  pouvait  tirer 
d'autre  réponse  le  fit  détacher  de  dessus  le 
chevalet.  Saint  Emériie  mourut  en  prison 
des  suites  de  ce  qu'il  avait  soulî<Tt,  Tan  30i, 
per.dant  la  persécution  <le  l'empereur  Dioclé- 
tiefl. —  1 1  ievrier. 

E.MÈTHK  (saint) ,  Hemiterius,  vulgaire- 
ment saint  Madir,  martyr  en  Espagne,  ser- 
vait avec  distinction  dans  l'armée  romaine, 
lorsqu'il  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  à  Gaia- 
tiorra,  avec  saint  Chélidoine  ;  maison  ignore 
en  quelle  année  et  même  sous  quel  empereur 
il  hOulTrit. —  3  mars. 

EMILE  (saint),  .£mî7à(s,  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Caste,  fut  vaincu,  amsi  que  son 
compagnon  ,  dans  un  premier  combat  pour 
la  foi,  au  rapport  de  saint  Cyprien;  mais  No- 
tre-Seigneiir  les  rendit  victorieux  dans  un 
second,  et  ils  terminèrent  gloiieusement  leur 
martyre  par  le  supplice  du  feu,  vers  lun  210, 
sur  la  fin  du  règne  de  Sévère.  Saint  Augustin 
fil  un  sermon  eii  leur  honneur  le  jour  de 
leur  fête,  qui  se  célèbre  le  22  mai. 

EMILE  (saint),  martyr  en  Sardaigne,  souf- 
frit avec  saint  Félix  et  deux  autres.  —  28 
mai. 

EMILE  (saint),  martyr  à  Ravenne,  souffrit 
avec  saint  Félix  et  plusieurs  autres.  —  18 
juin. 

EMILE  (saint),  martyr  à  Capoue  avccsaint 
Marcel  et  deux  autres-,  souflVit  au  comnjence- 
mcnt  du  iv^  siècle,  pendant  la  persécution  de 
Di"clélien.  —  28  mai. 

EMILE  (saint),  Emilas,  diacre  et  martyr  à 
Cordoue,  fil  emprisonné  pour  la  foi  par  or- 
dre dAbdéranie  li,  roi  de  Cordiuc,  et  après 
une  longue  détention,  il  tut  décapUé  avec 
siiinl  Jérémie,  l'an  852.  Saint  Euk)j;e  parie 
de  leur  martyre  dans  son  Mémorial  des 
saints.  —  15  sepU  mbfc. 

EMILIE  (sainic),  /Emilia,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Potbin,  évcque  de  cette  ville,  et 
quarante-cinq  autres,  soudrit  l'an  177,  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle.   —  11  y  avait  aussi, 

f>armi   les  martyrs  de  Lyon,  une  autre  Emi- 
le, qui  est  honorée  le  même  jour.  —  2  juin, 
EMILIE  BICCHIEKI    (la    bienheureuse)  , 
emilia,  \iergc du  liersordrede  Saint-Uomini- 


que,  née  àVerceil  le  3  mai  1238,  d'une  famille  il- 
lustre, perdit  sa  mère  de  bonne  heure,  et  pria 
la  saint  Vierge  de  lui  en  tenir  lieu  :  cette 
co'ifiance  filiale  en  Marie  lui  mérita  des  grâces 
toutes  particulières.  La  prière,  le  jeûne, 
l'éloignement  pour  les  plaisir»  et  les  vanités 
du  siècle,  la  charité  envers  les  pauvres  bril- 
lèrent en  elle  dès  l'âge  le  plus  tendre.  Pierre 
Bicchieri,  son  père,  la  regardait  comme  la 
gloire  et  le  soutien  de  sa  maison,  et  formait 
dé)à  des  projets  pour  son  établissement  dans 
le  monde.  Mais  Emilie,  qui  avait  d'autres 
vues,  se  jeta  aux  pieds  de  son  père,  et  lui 
demanda  son  consentement  pour  suivre  la 
voix  du  ?eigneur  qui  l'appelait  à  son 
service  dans  l'éial  religieux.  Bicchieri  re- 
fusa d'abord;  mais  enfin,  vaincu  par  les 
pressantes  sollicitations  de  sa  fille,  il  la 
laissa  libre  d'exécuter  son  pieux  dessein. 
Emilie,  qui  avait  alors  15  ans,  s'essaya  dans 
la  maison  paternelle  au  genre  de  vie  qu'elle 
se  proj  osait  d'embrasser,  et,  en  125G,  elle 
prit  l'habii  des  religieuses  de  saint  Dominique 
et  en^ira  dans  un  couvent  de  cet  ordre,  que 
son  père  avait  fait  construire  et  doter  exprès 
pour  y  recevoir  sa  fille.  Avant  de  quitter  ce 
bon  père,  elle  le  pria  de  lui  pardonner  les 
fanlcs  dont  elle  avait  pu  se  rendre  coupibla 
envers  lui  :  elle  lui  demanda  ensuite  sa  bé- 
néiliction  d'une  manière  si  touchante,  que 
Bicchieri  fondil  en  larmes  et  la  benil  avec 
tendresse.  Après  qu'elle  eut  prononcé  ses 
vœux,  avec  une  joie  qu'il  serait  difficile 
d'i  xprimer,  elle  ne  voulut  plus  avoir  aucune 
comuiunicalion  avec  les  personnesséculières. 
Les  dames  les  plus  disiinguées  de  Verceil  ne 
pureni  jamais  la  déterminer  à  venir  au  par- 
loir; ellene  cousenlailàrecevoird'aulre  visite 
que  celle  de  son  père,  qui  mourut  bientôt 
après  la  profession  de  sa  fille.  Dieu  lui  ayant 
révélé  qu'elle  le  perdrait  dans  huit  jours, 
celte  annonce  la  plongea  dans  la  plus  vive 
douleur;  mais  résignée  à  la  volonté  divine, 
elle  se  soumit  avec  courage;  et  lorsqu'après 
les  huit  j')urs  écoulés  on  vint  lui  annoncer 
que  son  père  était  mort,  elle  supporta  ce  coup 
sans  éino.ion,  se  contentant  de  prier  avec 
ferveur  pour  une  âme  qui  lui  était  si  cîière, 
et  du  bonheur  de  laquelle  le  Seigneur  lui 
donna  licnlôtla  consolanie  assurance.  Ayant 
été  élue  malgré  elle  supérieure  du  couvent, 
elle  ne  s'en  montra  que  plus  humble,  parta- 
geant avec  les  reii;jrieuses  les  travaux  les 
plus  aujecis  de  la  maison,  les  éJiûant  par  ses 
exemples,  pli. s  encore  que  par  ses  inslrue- 
lioiis.  Elle  leur  prescrivait  des  actes  de  vertu 
plus  ou  moins  dilficKs,  selon  le  degré  de 
perfection  qu'elle  leur  coiiuai''S<iil  ;  mais  ce 
q  u'elle  recommanda,  là  ton  les  in  iisiinclem  ni, 
c'était  la  pureté  dinientiun,  voulant  qu'elles 
eussent  en  vue  la  gloire  de  Dieu  dans  toutes 
leurs  actions,  cl  qu'elles  en  fissent  le  motif 
de  leur  obéissance.  Elle  ne  montrait  pas 
moins  de  zèle  pour  entretenir  la  charité,  et 
un  moyen  qu'elle  imagina  à  cet  elTcl,  c'est 
qu'aux  approches  des  principales  féies,  cha- 
que r*  ligieuse  se  mettait  a  genoux  devaul  ses 
compagnes,  leur  demandait  pardon  des  mau- 
vais exemples  qu'elle  leur   avait  donnés   et 
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des  |)eincs  qu'elle  leur  avail  causées,  el  leur 
donnait  ensuite   le  baiser  de  paix  :  pratique 
admirable,   el   qui  n'a   pu   êlre  inspirée  que 
par  l'esprit  de  Dieu  !  Elle  se  livrait  à  de  gran- 
des austérités    et  jeûnait  au  pain   et  à  l'eau 
deux  loisparsemaine.  Remplie  de  compassion 
pour  1-s  pauvres,  elle  défendait  qu'on  refusât 
l'aumône  à  aucun.  Di'U  la  combla  de  faveurs 
esîraordinaires.   Un  jour  qu'elle  n'avait  pu 
ïîOii.munieravco  ses  sœurs,  parce  qu'elle  était 
relonuo  auprès  d'une  inlirme  ;  comme  elle  s'i  a 
plaignait  amoureusement  à  Noire-Seigneur, 
ui!  ange  lui  a|)parut  et  la  communia   en  pré- 
sence de  toute  la  communauté.  Trois  religieu- 
ses malades  furent  guéries  tout  d'un  coup,  en 
recevant  sa  bénédicliou.  Elle  arrêta,  par  ses 
prières  et  par  le  sii,Mie  de  la  croix,  un  violent 
incendie   qui  menaçait  de  consumer  le   mo- 
nastère.  Outre  le   don  des   miracles,  Notre- 
Seigneur  la  rendit  participante  des  douleurs 
de    sa  passion ,   et  surtout  de  son    couron- 
nement d'épines,   à  la  suite  d'une  demande 
qu'elle  lui  en  avait  faite  dans  sa  méditation. 
Parvenue  à  l'âge  de  7G  ans,  elle  lomba  ma- 
lade, el  sentant  que  sa  On  ap|)rocliait,  elle  se 
fit  administrer  les  derniers  sacrements.  Après 
avoir  adressé  quelques  paroles   d'édification 
aux  religieuses  qui  fondaient  en  larmes,  elle 
ne  cessa  de  s'unir  à  Dieu  par  des  oraisons  ja- 
culatoires et  des  versets  de  la  sainte  Ecriture, 
jusqu'à  ce  qu'elle  expirât,  en  prononçant  les 
saillis  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  le  3  mai 
131i.  Son  corps  fut  exposé  pendant  8  jours,  et 
plusieurs  infirmes  qui  en  approchèrent  furent 
guéris.  Le  pape  Clément  XIV  approuva  son 
culle  en  1769  et  fixa  sa  fête  au  17  août,  qui  est 
le  jour  de  la  seconde  translation  de  ses   reli- 
ques. — 17  août. 

ÉMILIEN  (saint),  jE mil i anus  ,  soldat  et 
martyr  à  Cyrlhc  en  Numidie  avec  saint 
Agape  et  saint  Secondin,  évêques,et  plu- 
sieurs autres,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valérien,  était  de  famille  éques- 
tre, el  avait  vécu  toute  sa  vii'  dans  une  par- 
faite continence,  faisant  de  la  prière  sa  prin- 
cipale occup.ilion,  |)ratiquanl  ('es  jeûnes  ri- 
goureux el  passant  quelquefois  deux  jours 
sans  prendr(î  aucune  nourriture.  Ayant  été 
arrêté  et  incarcéré  à  Cyrlhe,  capitale  de  la 
Numidie,  avec  plusieurs  autres  chrétiens,  il 
eut  une  vision,  qu'il  raconta  en  ces  termes 
à  ceux  qui  étaient  détenus  avec  lui  pour  la 
même  cause  :  Il  m'a  semblé  que  mon  frère, 
qui  est  paien^  me  demandait  comtnenl  nous 
■nous  trouvions  de  l'obscurité  de  notre  cachot 
el  des  rigueurs  de  la  faim.  Je  lui  ai  répondu 
que  la  parole  de  Dieu  senait  de  lumii're  et  de 
nourriture  aux  soldais  de  Jésus-Christ.  — 
y  ous  savez,  a  ajouté  mon  frère,  que  lous  ceux 
d'entre  vous  qui  persifleront  dans  leur  opi- 
niâhelé  doivrnt  s'attendre  à  n(ourir;  mais 
fat-ce  que  vous  espérez  lous,  de  votre  Dieu, 
une  égale  récompense  ?  —  Je  lui  ai  répondu  : 
Levez  les  yi'ur  au  ciel  :  tous  les  astres  que 
tous  voyez  ont-ils  le  même  éclat  ?  ne  di/fèrent- 
ils  p::s  en  clarté,  quoique  leur  lumiire  soil  de 
même  nature?  l')e  mime,  ceux  d'tnlre  nous 
qui  ont  le  plus  souffert  et  qui  ont  eu  de  plus 
fudes  combats  <)  soutenir,  recevront  une  cou- 


ronne plus  brillante.  Cette  vision  ne  conlii- 
hua  pas  peu  à  fortifier  Emilien  et  ses  compa- 
gnons. Il  avait  cinquante  ans  lorsqu'il  fut 
Ciéculé  en  259.  --  29  avril. 

ÉMILII'N  (saint),  évêqa^  et  martyr  à  Trô- 
vi   en    Omhrie,  est  hom  ré  le  28  janvier. 

E.MILIEN  (saint),  martyr  dans  la  basse 
Arménie,  souffrit  avec  saint  Denis  et  un  au- 
tre. —  8  février. 

ÉMlLIEN  (saint),  martyr  à  Membrès.e  en 
Afrique  avec  deux  saints  du  nom  d'.Vmmon 
et  trente  et  un  autres,  souffrit  dans  le  m  siè- 
cle; —  9  février. 

ÉMlLlEN  (saint),  <  sdave  et  martyr  à  l)o- 
rostore  en  Mysie,  sous  Jiilien  l'Apostat,  se 
signala  par  un  trait  de  zèle  plus  hiirii  que 
prudent,  mais  que  le  triomphe  momentané 
du  paganisme  sous  cet  empereur  explique, 
s'il  ne  le  juslifie  eouiplétement.  Voyant  avec 
la  plus  grande  douleur  le  culte  des  faux 
dieux  se  ranimer,  il  entra  dans  un  temple 
d'idoles,  brisa  les  statues  des  dieux  et  dis- 
persa les  ustensiles  qui  servaient  aux  sacri- 
fices. Aisrès  celte  action  courageuse  que  les 
lois  de  Constantin  el  de  Constance,  son  fils, 
rendaient  licite,  il  alla  se  dénonc(>r  lui  même 
au  président  Capitolin.  Cflui-ci  le  condamna 
à  être  brûlé  vif  dans  une  fournaise;  ce  qui 
fui  exécuté  l'an  8G2.  On  hâlit,  sur  son  tom- 
beau, une  église  en  son  honneur,  et  couune 
elle  tombait  en  ruines  sur  la  fin  du  x'  siècle, 
l'empereur  Hasile  la  fit  réparer  avec  magui- 
ficence.  —  18  juillet. 

ÉMILIEN  (saint),  médecin  el  martyr  en 
Afrique,  souffrit  d'horribles  tourments  pour 
la  foi  catholicine,  l'an  i8i,  sous  Hunéric,  roi 
des  Vandales.  II  était  cousin  de  sainte  Denise 
et  de  sainte  Dative,dont  il  partagea  les  sup- 
plices et  le  triomphe.  —  6  décembre. 

ÉMILIEN  (saint),  évoque  de  Verceil,  sur 
la  fin  du  V  siècle,  assista,  en  501  et  502,  aux 
conciles  qui  furent  tenus  à  Rome  par  le  pape 
saint  Symmaque  contre  l'antipape  Laurent. 
Il  défendit  avec  zèle  el  succès  la  cause  du 
chef  légitime  de  l'Eglise,  et  il  eut  la  conso- 
lation de  la  voir  triompher.  On  place  sa  mort 
vers  l'an  520.     -  11  septetnbre. 

ÉMILIEN  (saint),  vulgairement  appelé 
Milhau,  d'iibord  curé  de  la  Cogolle  en  Espa- 
gne, ensuite  solitaire,  né  sur  la  fin  du  v"  siè- 
cle, à  \'(=rgèye,  dans  l'Aragon,  de  parents 
pauvres,  qui  l'employèrent  dans  sa  jeunesse, 
à  la  garde  des  troupeaux,  se  mit,  à  l'âge  d(î 
vingt  ans,  sous  la  conduite  d'un  saint  er- 
mite iiommé  Félix,  qui  demeurait  à  Bilibie, 
près  de  Najara.  Lorscju'il  fut  instruit  des 
mo  ens  de  tendre  à  la  perfection,  il  retourna 
dans  s.»  patrie;  mais  s'y  voyant  importuné 
|)ar  les  visites  de  ses  connaissances,  il  se  re- 
lira dans  les  montagnes  de  Disterces,  dans  le 
diocèse  de  i'arragone,  et  y  vécut  dans  la  pra- 
tique des  plus  grandes  austérités.  L'éclal  de 
ses  vertus  l'ayant  fait  connaitre,  l'évêque 
de  Tarragone  l'ordonna  prêtre  et  le  força 
d'accepter  la  cure  de  Vergèye.  Sa  charité 
pour  les  pauvres,  son  exactitude  à  remplir 
les  devoirs  de  la  charge  pastorale  et  son  zèle 
(lour  le  salut  des  âmes  lui  suscitèrent  des  en- 
nemis. Quelques-uns  de   ses  confrères,  qui 
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ne-l'imitaiont  pns,  résolurent  dn  le  perdre, 
h{\n  de  n'avoir  plus,  -oiis  !fs  yeux,  un  con- 
frère dont  la  sainlelé  blessail  leur  vue  et  fai- 
sait la  censure  de  leur  conduite.  Ils  vinrent 
à  bout  de  prévenir  l'évcque  conlie  lui,  et 
Emilicn,  obligé  de  quitter  sa  cu?e,  retourna 
dans  son  ermitar^e  qu'il  n'avaii  qnitié  nu'à 
regret,  et  repritavec  joieson  premier  genrede 
vie.  Il  cotilinua  d'assister  les  pauvres,  au- 
tant que  cela  lui  était  possible,  et  de  rece- 
voir avec  bonté  ceux,  qui  venaient  lui  de- 
mander des  avis  spirituels.  Pendant  tout  le 
carême,  il  restait  enfermé  dans  sa  cellule  et 
ne  voyait  que  la  personne  qui  lui  apportait  à 
Daarger.  Il  fui  favorisé  du  don  des  miracles 
pendant  sa  vie,  et  mourut  dans  un  âge  trè.- 
avancé,  vers  l'an  l'yl'i-.  W  fut  en!?  rré  (Jans  la 
ch  :pe!le  (ie  son  (smiiage,  et  (iiujuante  ans 
apr<s,  on  y  bâtit  un  moiiastère.  se>  reliques 
furent  transpor!ées  au  milieu  du  xr  siècle, 
dans  un  second  monastère  qu'on  construisit 
au-dessous  du  premier,  à  trois  lieues  de  Na- 
jara.  Les  Bénédictins  le  comptent  parmi  les 
saints  de  leur  ordre,  et  sa  Vie  a  éle  écrite 
par  saint  Braulion,  évêque  de  Saragosse.  — 
1*2  novembre. 

ÉMILIKN  (saint  ,  surnommé  par  les  Grecs 
THomoIogèle,  c'est  à-dire  le  Confesseur,  est 
honoré  le  8  janvier, 

ÉMILIEN  (saint),  évêque  de  Gyzique,  (!ans 
l'Hellespont,  eut  beaucoup  à  suuîrrir  pour  îe 
culte  des  saintes  images,  sous  le  règne  de 
Léon  risaurien.  Ce  prince  cruel  et  fr.natiqne 
l'envoya  en  exil,  où  il  mourul  vers  l'an  820. 
—  8  août. 

ÉMILIEN  (saint),  confesseur  en  Bretagne, 
florissait  dans  le  territoire  de  Bennes  au 
IX'  siècle,  et  il  est  honoré  à  Bedon  le  11  oc- 
tobre. 

ÉiMILlENNE  (sainte), /Emî7mn«,  mari  re 
à  Borne,  souffrit  au  commencement  du  is"  siè- 
cle, pendant  la  persécution  de  Diocielien.  Il 
y  avait,  autrefois,  dans  c  lie  ville  un  titre 
ou  église  de  son  nom,  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  le  premier  des  conciles  tenus  à 
Bome,  sous  !e  pape  saint  Symmaque,  en  V99. 
—  30  juin. 

ÉMILIKNNE  (sainte),  vierge  à  Bome,  était 
sœur  de  sainte  Tharsille  et  tante  de  saint 
Grégoire  le  Grand.  Llie  se  consacra  à  Dieu 
et  se  dévoua  aux  exercices  de  la  vie  oseéli- 
que,  dans  la  maison  du  senaleur  uoidien, 
son  père.  Elle  fit  de  grands  progrès  dans  la 
vie  spirituelle,  etatteignit  un  teldegréde  per- 
lection,  qu'elle  j^araissail  m*  plus  vivre  dans 
un  coi  ps  mortel.  .Sainie  Toarsille,  (jui  avait 
fait  vœu  de  virginité  !e  mém  '  jour  que  sa 
>œnr,  et  qui  avait  partagé  son  génie  de  vie, 
étant  morte  le  2i  décembre,  apparut  à  sa 
soeur  quelques  jours  après  et  l'invi  ■»  à  venir 
célébrer  l'Efiiphanie  avec  elle.  Sainie  li:v\- 
lienne  étant  tombée  malade,  mourut  le  13  jan- 
vier, vers  le  milieu  du  vi^  siècle,  ei  alla  re- 
joindre sa  s(eur  dans  le  ciel.  —  5  janvier. 

ÉMILION  (sainl),  JE  rilianus,  abbé  d'un 
monastère,  ('ans  le  diocè'^e  de  Bordeaux.  Ilo- 
rissait  au  milieu  du  viii'  siècle  et  mourut 
en  7G7.  Il  y  a,  près  de  Libourne,  une  église 
qui  porte  son  nom.  — 16  novembre. 
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EMMANUEL  (saint),  martyr  en  Orient, 
souffrit  avec  saint  Quadratet  quarante-ua 
autres.  —  26  mars. 

EMMANUEL  (le  bienheureux),  moine 
d'une  abbaye  de  la  Frise  qui  appartenait  à 
l'ordre  de  Citeaux  ,  florissait  dans  le  milieu 
du  xii'^  siècle  el  mourut  vers  l'an  1170.  Il  est 
honoré  à  Crémone  le  27  février. 

EMMÉLIE  (sainte),  Emmelin,  épou>;c  de 
saint  Basile  l'Ancien,  fut  mère  de  dix  enfants 
dont  ies  plus  célèbres  sont  saie.t  Basile  le 
Graiil,  sainl  Grégoire  de  N\sse,  sainl  Pierre 
de  Séba^te  et  sainte  ,M;icrine  la  Jeune,  qui 
était  l'aînée  de  cette  famiile  de  saints,  el  qui 
aida  sa  mère  à  l'élever  dans  la  pialique  de 
la  veiUt.  Ses  enfants,  â  i  exception  d'un  seul, 
qui  nj!)tirut  en  bas  âge,  se  distinguèrent  tous 
par  une  tminente  sainteté,  et  ceux  qui  res- 
tèrent dans  le  oonde  i-.e  le  cédaient  pas  eu 
piété,  dit  saint  Grégoire  de  Nysse,  à  ceux  qui 
ri  noncèienl  à  tout  pour  servir  Dieu.  Saint 
Pierre  de  Sébaste,  le  dernier  de  ses  dix  en- 
fants, était  cà  peine  né  qu'elle  perdit  son  mari, 
qui  avait  été  persécuté  .ivec  elle  et  dépouillé 
d'une  partie  de  ses  biens,  sons  les  empereurs 
Galère  et  Maximin  II.  Obligés  de  s'enfuir 
dans  les  bois  avec  leurs  enfants  en  bas  âge, 
ils  passèrent  sept  ans  dans  un  désert  inha- 
bité, el  ce  ne  fnt  qu'en  313  qu'ils  purent  rê- 
ve ir  habiter  le  Pont,  qui  était  leur  patrie. 
Plus  tard,  ils  vinrent  s'établir  à  Césarée,  ca- 
pitale de  la  Cappadoce,  et  c'est  là  que  Ba- 
sile termina  ses  jours.  Lorsque  sa  famille 
fut  en  état  de  «-e  passer  de  ses  soins,  elle  prit 
la  résolution  de  quitter  entièrement  le  mon- 
de, et  se  retira  dans  un  monastère  de  vier- 
ges qu'elle  avait  fonde,  et  dont  sainte  iMa- 
crine  ,  sa  fille,  eut  le  gouvernement.  Elle 
avait  aussi  fondé  pour  des  hommes  un  se- 
cond monastère,  qui  fut  d'abord  gouverné 
par  saint  Basile  le  Grand,  et  ensuite  par 
saint  Pier.'^e  de  Sébaste,  son  frère.  C'est  là 
qu'elle  mourut,  vers  l'an  370,  et  son  corps 
fut  placé  dans  un  caveau,  près  de  Césarée, 
à  côté  de  saint  Basile,  son  m  iri.  Ils  sont  ho- 
nores l'un  et  l'autre  le  30  mai. 

EMMEBAN  (sainl),  Einmeranus,  évêque  et 
martyr,  sortait  dune  famille  illustre  du  Poi- 
tou. I!  était  encore  jeuo;;  lorsqu'il  renonça 
aux  avantages  du  siècle  pour  entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  Son  mérite  et  ses  vertus 
Iv!  firent  élever  à  l'épiscopal,  sans  qu'on  sa- 
che quel  diocèse  dos  (iaules  eut  le  bonheur 
de  le  posséder.  Quelques  auteurs  le  font 
évêque  de  Poitiers;  mais  ils  ne  s'appuient 
sur  aucune  preuve  solide  :  ce  qui  est  cer- 
tain ,  c'est  qu'il  gouverna  saintement  son 
troupeau,  prêchant  la  parole  de  Dieu  avec 
un  zèle  infalii>able,  allant  trouver  jusque 
l'ans  leurs  maisons  les  pécheurs  les  plus  en- 
durcis, qui,  touchés  de  srs  exhortations  pres- 
santes, revenaient  à  Dieu  el  quillaienl  leurs 
désordres.  Les  pauvres  trouvaient  eu  lui  un 
père  tendre,  cl  sa  charité  était  sans  bornes. 
Après  avoir  ainsi  travaillé,  pndant  quelques 
années,  an  bonheur  spirituel  el  temporel  de 

on  troupejiu  ,  il  prit  la  résolution  de  le 
quitter  pour  aller  év.ingeliser  les  Bavarois. 
Ce   peuple  îvait  embrassé  le  christianisme 
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au  comfnencement  du  vu'  siècle,  par  suite 
des  prédications  de  saint  Rupert,  qui  en  fut 
le  premier  évêqne  ;  mais  il  se  trouvait  encore 
parmi  eux  beaucoup  d'idolâtres  et  un  grand 
nombre  (le  roux   (|ui    s'étaient  convertis  et 
avaient  souillé  l(  nr  foi   par  de  graves  er- 
reurs. Kmtneraii,  arrivé  en  Bavière  vers  l'an 
649,  fut  bien  accueilli  par  le   duc  ïhéo  !on, 
qui  commandait   le  pays  sous  le  roi  Sige- 
bert  III,  et  qui  fit  toiis  ses  efforts  pour  fixer 
à  Hali.»bf)niie    le  saint    missionnaire;    mais 
celui-ci  refusa  les  offres  du  duc,   en  disant 
qu'il   ne  dev.ut  prêcher  que  Jésus  crucifié. 
Après  trois  ans  do  travaux,  qui  furent  suivis 
de  ci'.nversions   innornbralilis,  il  partit  pour 
Home,  dans   le  'dessein   d'ail  r  vénérer  les 
reliques  des  apôtres   et   des  martyrs,  et  de 
consulter   le  pape  IMarlin  1'^'^  sur  quelques 
difficultés.  Mais  une  femme  sans  mœurs,  qui 
avait  juré  sa  perle,  suborna  une  bande  d'as- 
sassins,  qui   le   surprirent  près  dAscliaim, 
nu  pou  au-dessus  de  Munich,  sur  l'Yser,  et 
le  massacrèrent  de  la  manière  la  plus  bar- 
bare le  22  septembre  C52.    Ils  lui  cou[)èrenl 
les  membres  les  uns  a[)rès  les  autres,  et  lais- 
sèrent sou  tronc  nageant  dans  le  sang.  Lam- 
bert, fils  du  duc  Théodon  ,   qui  avait  eu   la 
principale  part  à  ce  crime,  fut  banni  du  pays 
et  ne  succéda  ]ias  à  son  père.   Le  corps  de 
saint  Krnmeran  fut  enterré  à  Aschaim.  Quel- 
que temps  après,  Théodon  le  fit  transporter 
solennelieiiient    à    Raiisbonne  ,    et   déposer 
dans  l'église  do  Saint-Georges ,  qui   porta 
dans  la  suite  le  nom  de  Saini-Emmeran.  On 
fonda  dans  la  même  ville,  avant  la  fin   du 
vil*"  siècle,   un  monaslère  qui  prit  aussi  son 
nom,  et  dont  quelques  auteurs  atiribuent  la 
fondatioîî  au  duc  Théodon  lui-même.  —  22 
septembre. 

FMYGDE  (saint),  Emygdius,  évêquc  d'As- 
coli  et  mariyr,  ayant  été  ordonné  évêque 
parle  pape  saint  Marcel,  et  envoyé  dans 
cette  ville  pour  prêcher  l'Kvan{>ile,  confessa 
généreusement  Jésus-Christ  dans  la  persé- 
cution de  Dioclétien.  il  reçut  la  couronne  du 
martyre  au  comnienccmenl  du  iv  siècle.  — 
5  août. 

ENCUATIDE  ou  Engratiiî  (sainte),  En- 
crntis,dis,  vierge  et  n)artyre,  née  en  l'ortu- 
gal,  quitta  secrètement  la  maison  paternelle 
lors()«relle  fut  en  jîgc  de  s'établir,  parce  que 
son  père  voulait  la  marier  et  qu'elle  était 
résolue  à  consacrer  à  Dieu  sa  virginité.  Elle 
se  retira  à  Saragos'-o,  où  la  perséculion  de 
Dincictien  faisait  d'horribles  ravages.  Loin 
d'être  effrayée  du  danger  qui  la  menaçait, 
elle  all.i  trouver  D  icien,  gouverneur  d(;  la 
[)rovirice,  et  lui  reprocha  en  face  la  barbarie 
avec  laquelle  il  traitai!  les  chréiiens.  Dacieu, 
choqué  de  cette  sainte  hardiesse,  la  fit  saisir 
j)a<  ses  bourreaux  et  la  livra  aux  plus  hor- 
ribles tortures  :  on  lui  dcdiira  les  (ôiés,  on 
lui  coupa  la  mamelle  gauche  et  on  lui  ar- 
r.icha  une  partie  du  foie,  en  sorte  qu'on  lui 
voyait  le  dedans  du  corps.  Comme  elle  vivait 
encore,  elle  lut  mise  en  prison,  où  elle  mou- 
rut, par  suite  de  ses  plaies,  eu  30V.  L'an  1380, 
on  découvrit,  à  Saragosse,   ses   reliques  cl 


celles  de  dix-huit  nuires  martyrs  qui  souffri- 
rent avf>c  elle.  —  16  avril. 

ENDÉfi  ou  Enna  (saint),  Endens,  abbé  en 
Irlande,  naquit  vers  le  n)ilieu  du  v  siècle, 
d'un  ric'ie  seigneur  d'Frjîall  dans  l'Ulster. 
11  avait  pour  sœur  sainte  Faine,  abbesse  de 
Kill-Aine,  monaslère  situé  sur  les  frontières 
<!u  comté  de  Méath,  laquelle,  par  ses  pieuses 
cxhortaliuiiS,  le  détermina  à  quitter  le  monde 
[jour  embrasser,  à  son  exemple,  la  vie  reli- 
gieuse. Il  se  retira  dans  le  monaslère  de 
Rosnal,  sous  la  conduite  de  Mausénus  ,  (jui 
en  était  abbé.  Il  retourna  ensuile  dans  sou 
pays,  et  fonda  un  grand  monaslère  dans  l'île 
d'Aran  ou  d'Arn,  dans  lequel  plusieurs  per- 
sonnages, recommandables  parleurs  vertus, 
vinrent  embrasser  l'état  monastique,  ce  qui 
fil  donner  à  celte  île  le  nom  û'Ile  des  Saints. 
Il  mourut  après  le  commencement  du  vi* 
siècle,  vers  l'an  5V0,  et  fut  enterré  dans  le 
cimetière  d'une  autre  église  de  celte  île,  où 
l'on  montre  encore  son  tombeau.  L'église 
principale  d'Aran  fui  appelée,  de  sou  nom, 
Kill-Euda.  —  21  mars. 

ENGELBEUT  (saint),  Engelhertus,  arche- 
\ê(|ue  deHologne  el  martyr,  était  (ils  d'Iîu- 
gelberl,  comte  de  Berry,  qui  avait  épousé 
une  fille  du  comte  de  Gueldrcs.  Il  montra, 
dès  sou  enfance,  de  si  heureuses  dispositions 
I)our  la  piété,  que  ses  parents  le  destinèrent 
à  l'étal  (  cclésiastique,  el  lui  procurèient  ilo 
riches  bénéfices,  même  avant  qu'il  piit  con- 
naître l'usage  qu'il  eu  devait  faire  ;  mais 
éclairé  par  le  Saint-Esprit,  il  se  préserva  du 
danger  auquel  il  était  exposé,  et  il  refusa 
l'évêché  de  Munster,  que  sa  grande  jeujiesso 
l'i  mpêchait  d'administrer  par  lui  -  même. 
Etant  devenu,  plus  lard,  grand  prévôt  de 
l'église  cathédrale  de  Cologne,  il  se  déclara 
contre  l'empereur  Oihou  IN',  excommunié, 
puis  déposé  par  le  pape  Innocent  111,  el  pril 
le  parti  de  Frédéric  11,  que  les  électeurs  ve- 
naient delever  à  l'empire  (1212).  Celte  con- 
duite le  fil  estimer  à  Uome,  et  il  fut  élu 
archevêque  de  Cologne  en  1215,  à  la  place 
do  Ihierri,  qui  avait  été  déposé  à  cause  de 
sou  altadiemeul  à  Olliou.  Il  déjoua  par  sa 
prudence  les  intrigues  de  son  prédécesseur 
et  des  auires  partisans  de  l'empereur  déchu, 
et  s'appliqua  avec  succès  à  caliu<>r  les  dis- 
sensions politiques.  Plein  de  zèle  pour  la 
religion,  il  travailla  au  rétablisseUient  do  la 
discipline;  et  au  maintien  d.s  droits  de  son 
F};lise;  mais  il  devait  passer  par  le  feu  des 
triliulaiions,  afin  d'être  purifié  des  tadiiS 
qu'une  vie  trop  séculière  lui  a\ail  fait  con- 
tracter. Frédéric,  cunle  dlssemboui g,  son 
parent,  s'était  l'ait  avoué  de  l'abhayo  d  Es- 
sende,  sous  prélcvle  de  la  défeodre,  mais, 
dans  le  lait,  f)our  piller  ses  biens:  de  sorte 
(|ue  les  religieuses  étaienl  s^.«veul  obligées 
de  se  réfugier  à  Cologne  pour  implorer  la 
|)rotoction  de  l'an  hevêque.  Engelbcrt  ne  dé- 
ploya pas  d'abord  assez  de  fermeté  dans  cette 
affaire,  sans  doute  parce  qu'il  s'agissait  de 
son  parent;  aussi  le  p.ipe  et  l'empereur  le 
chargèrcul  da^îir  avec  plus  de  vigueur,  et 
mémo  de  destituer  l'dvoué,  s'il  ne  cessait  ses 
vexations  el  ses  rapines.  L'aKhevêque  coin- 
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niença  par  les  voies  de  la  doucear,  et  offrit 
même  une   pension  considérable  à  Frédéric 
s'il  voulait  se  conduire   selon  les  règles  de 
l'équilé;  mais  ces  démarches  n'ayant  abouti 
à  aucun  résultat,  il  ne  laissa  pas  ignorer  au 
comte  la  commission  dont  il  élait  chargé,  ce 
qui  le  rendit  furieux.    Il   forma  aussitôt  îe 
projet  doter  la  vie  à  Engelberl,  et  mit  dans 
le  complot  des  seign  U'S  et  d'S  princes  aux- 
quels sa  famille  ét.:it  alliée  ;  mais  pour  miens 
déguiser  son  hoTible  projet,  il  afllc'ia  des 
désirs  d'accommodement,   et  se  trouva  au 
rcndez-Yoïis  (]U"  r;ii chevoque   lui  avait  as- 
signé à  Zoe-t  on  Westph  .lie,  pour  pier.dre 
un    arrangi  ment    amiable.    L'arclievéqne  , 
averti  du  iiangor  que  courait  sa  vie.  se  ren- 
dii  cepen<ianl  au   lieu  fixé  po  ir  l'entrevue, 
après  a^oir  eu   la   précaution  de   taire  une 
confession  générale  de  tonte  sa  \\c,   en   cas 
que  ses  jours  fussent  en  danizer.   Avant  son 
anivoe  à  Zoest,  il  reçut  la  visite  des  evêques 
de  Munster  et  dOsriabiuck.  f'ères  du  comte 
Frédéric,  qui  étaient  entrés  dans  le  complot. 
Engelbert  leur  fit  part  de  ce  qu'il  avait  ap- 
pri-  d»s  desseins  de  leur  frère;    mais   ils  le 
rassurèrent.   Il  se  rendit  dov.c  à  Zoest,  oii 
tout  se  pas-a  bien  à  l'extérieur,  et  l'on  con- 
vint de  se  rexoir  à  la  diète  dp  Nuremberg. 
Mais  le  comte,  qui  savait  que  l'arclievêque 
devait  aller  le   len  emiin  de4Jer   une  éi^lise 
à  Swelme,  posta  sur  la  roue  des  assassins, 
qui  l'attaquèrent  à  i'impiovisle  et  le  p  rçè- 
rent  de  plusieurs  coups,  le  7  novenibre  1225. 
Il  uiourut  en  priant   jour  ses  menriritrs  et 
fut  enterré  dans   l'église  de  Saint-Pierre  de 
Coiogne.   Le  comte  fut  condamné,   l'année 
suivante,  à  périr  par  le  supplice  de  la  roue; 
et,  dans  la  suite,  on  bâtit  un  couvent  sur  le 
lieu  où  saint  Engelbert   avait  été   tué.    Sa 
sainteté  fut  attestée  par  plusieurs  miracles, 
et  Sun  nom  fut  placé  dans   le  Martyrolpge 
romain,  qui  dit  de  lui  qu'il  souffrit  le  mar- 
tyre pour  détendre  ia  liberté  de  l'Eglise  et 
pour  avoir  obéi  à  l'Eglise  romaine.  —  7  no- 
vembre. 

ENGELMER  (le  bienheureus),  Enge]ments, 
solitaire  <t  martyr,  était  fils  d'un  pauvre 
laboureur  de  Bavière.  Ne  sur  la  fin  du  xi^ 
siècle,  il  était  encore  très-uMjne  lorsqu'il  se 
mit  sous  la  conduite  d'un  ae.cien  évêque  ar- 
ménien, nommé  Grégoire,  qui  avait  quitté 
sou  siège  pour  vaquer  uniquement  au  ser- 
vice de"  D.eu  dans  la  retraite,  et  qui  était 
venu  habiter  une  solitude  dans  le  voisiuiige 
de  Passau.  Engeimer  avait  déjà  fait  de  grands 
progrès  sous  let  habile  maître  lorsqu'il  ept 
le  malheur  de  le  perdre,  et  il  continua  son 
premier  genre  de  vie,  employant  à  dts  Ira- 
yau\  manuels  et  aux  bonnes  œu\  res  le  leri^ps 
qu'il  ne  donnait  pas  à  la  coutemp'.al^on,  et 
se  livr  int  aux  plus  grandes  austérités.  Les 
habitants  du  pays,  qui  le  ré\éraicnt  comm? 
un  saint,  venaient  de  loin  le  consult'T  et  se 
recommandera  ses  piièies.  Un  comp  ignon 
qu'il  s'était  associé  s'iniaginant  qu'il  a\  lit 
quelque  trésor  cach.',  ou  jaloux  peul-é;rc 
de  la  vénération  que  lui  attirail  sa  sainteté, 
'assassina  le  \\  janvier  i\-j.o.  Son  curjis, 
l^raut  été  rclri)uvé  quelque  temps  après,  fut 


enterré  honorablement.  Il  fut  transporté, 
dans  la  suite,  au  monastère  de  Winstsberg, 
et  son  tombeau  y  devint  célèbre  par  les  mi- 
racles qui  s'v  opéraient.  —  li  janvier. 

ENGLEMÔND  (saint),  Engelmundus,  abbé 
de  V'olseu,  près  de  Harlem  en  Hollande,  flo- 
ris^aii  dans  le  vin-  siècle.  —  21  juin. 

ENIMIE  ou  Ermie  (sainte),  Enimia,  vierge 
dn  diocèse  de  Mende,  florissait  dans  le  via* 
siè>Ie.  Il  y  avait  autrefois  dans  le  Gévaudan 
une  église  priorale  qui  portail  son  nom  et 
qui  F)ossédait  ses  reliques.  —  6  octobre. 

ENKUA-MAUJAM  (saint;,  Enkua-Marja- 
mus.  confesseur  en  IJhiopie,  est  honoré  chez 
les  Grec-;  le  25  septembre. 

ENNATHAS  sainte),  vierge  et  martyre  à 
Cé'^arée  eu  Palestine,  élait  de  Scylhopolis, 
ville  de  la  même  province.  Ayant  é!é  arrêtée 
à  G  'sarée  par  un  offieicr  nommé  Maxys,  qui 
agissait  de  sa  propre  autorité  et  sans  ordre 
du  uiagistrat,  lut  dépouillée  de  ses  habits  et 
conduite  par  toutes  les  rues  de  la  ville,  une 
corde  au  cou,  avec  1  iqueile  Maxys  ne  ces- 
sait de  la  frai)ppr.  C'est  dans  cet  état  qu'elle 
fut  amenée  devant  Firmilieu,  gouverneur  de 
la  province,  (jui  approuva  la  conduite  de 
Maxys,  et  condamna  Ennalhas  à  être  brûlée 
yive^  le  1.3  noveuibre  3 '8,  sous  l'empereur 
Maximiu  II.  —  13  novembre. 

ENNQDE  (saint)  ,  Ennodius ,  évêque  de 
Pavie,  né  en  i73  dans  1.  s  Gaules,  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  l'empire,  fut  élevé 
en  Italie  et  cultiva,  dans  sa  jeunesse,  l'élo- 
quence et  la  poésie.  11  était  marié  et  vivait 
dans  le  monde  dune  m  inière  peu  conform.e 
à  la  sainteté  du  chi  Istianisme  ;  mais  la  grâce 
le  ramena  à  Dieu,  et,  après  sa  conversion, 
qui  fut  aussi  subite  que  §incère,  il  entra 
dans  l'étc^t  ecc'-ésiastique,  du  consentement 
de  sa  femme,  qui,  de  soq  côté,  s'engagea  à 
vivr^.'  dans  une  conlinencp  perpétuelle.  Ayant 
élé  ordonné  diarre  i)ar  saint  Epiph me,  évo- 
que de  Pavie.  il  s'appl  qu,i  à  l'élndo  4e  la 
religion,  et  fit  l'apologie  du  pape  SyuiuiaqMe 
ainsi  que  du  concile  d'-  Rome  qui  s'était  pro- 
nop.cé  (U  sa  faveur  contre  l'auiipape  Lau- 
rent. Sa  réputation  d'homme  éloqueut  le  fit 
choisir  pour  composer  le  panégyrique  de 
Théodoric,  roi  d'Italie  :  son  travail  reçut  des 
éloges  universels.  Il  écrivit  aussi  la  Vie  de 
saint  Epiphane  de  Pavie  cl  celle  de  saint 
Antoine  de  Lcrins.  Il  composa  sou  Eucha- 
rhlicon  par  reconnaissance  pour  saint  Vic- 
tor de  Milan,  eu  qui  il  .jva  t  une  grande 
coufiancc  et  de  q  si  il  avait  obtenu  la  guéri- 
son  d'un.î  maladie  jugée  incurable  par  les 
médecins.  Ayant  succédé,  en  510.  à  Maxime, 
?ur  le  siège  épiscopal  de  Pavie,  Il  marcha 
sur  les  traces  de  saint  Epiphane.  dont  il 
avait  élé  Je  disciple,  et  se  fit  admirer  paf 
son  /è!o  et  ses  vertus.  Le  pap  ;  lIt)i:mis»l«Mi 
crut  qu'il  él^^il  plus  capable  que  personnp 
d  •  travailler  a  la  réunion  tles  Eglise^  d'Orient 
et  d'Occident,  alocs  divisées  par  rhérésie 
d'Ealycliè.sdqul'reuipcrcur  Amslase  s'était 
déc!  .re  le  prol,Mleur.  U  l'eavoya  donc,  eu 
51  ^.  àCnnsia  linople,  avec  Fortutial,  cvôque 
de  Calane;  il  k-  cha.gca  Je  faire  rtx«v<Mr  hvs 
déi  rets  du  concile  de  Chakèdoine  et  les  lot- 


S'55 


ENT 


EON 


8dC 


très  (1p  :  -liiit  Léon  ronlro  Nestorius,   Euty- 
chès  cl  Oiosrore;  de   faire  souscrire  l'au!- 
thème  porté  contre  Acace  de  Const;inlinople 
et  Pierre  d'Antioche,et  d'engoger  l'empereur 
à  rappeler  les  évêques  qui  avaient  été  exilés 
pour  1-1  foi.  Anasiase  témoigna,  à  l'extérieur, 
un  grand  désir  de    la  paix.    Kn  congédiant 
Ennode,  il  lui  remit  une  lettre  pour  le  p.ipe, 
dans  laquelle   il   déclarait  qu'il  condamnait 
Nestorius   et  Eutychès,   et  qu'il  recevait  le 
concile  de  Chjîlcédolne.  Il  promit  au  si  d'en- 
voyer des  ambassadeurs  à  Rome,  pour  régler 
les  autres  articLs;    mais   il   ne  voulait  que 
gagner  du  temps.  Loin  d'être  disposé  à  rap- 
peler les  (Vêques  bannis,  il  en  exila  quatre 
de    rillyrie    avant     même    qu'Ennode    eût 
quille  Conslanlinople.   Quant  à  ses  ambas- 
sadeurs,  il  ne  les  fil  partir  qu'au  milieu  de 
l'aunée  suivante  (516) ,   et  cette   démaiche 
n'aboutit  qu'à  des  protestations  vagues  pour 
le  bien  do  l'Eglise.  Le  second  voya^îc  que  le 
saint  évéque  île  Pavie  fit  à  Constanlinople, 
en  517,   ne  produisit  pas  plus  d'effet  que  le 
premier.  L'empereur  ne  voulut  pas  admettre 
le  formulaire  dressé  parle  pape  pour  l'union 
des  deux  Eglises  :  il  essaya  même  de  gagner, 
par  argent,  les  envoyés  d'Hormisdas  ;  mais 
voyant  qu'ils  étaient  à  l'épreuve  de  la  cor- 
rupiion,    il   les   fit  embarquer   secrètement 
sous    la    garde    de    quelques    offiiiers    qui 
avaient  ordre  de  ne  les  laisser  entrer  d;ins 
aucune  ville.    Ennode  trouva   cependant  le 
moyen  de  faire  répandre  partout,   sur  son 
passage,  des  prolesialions  contre  ce  qui  s'e- 
tail  fait.    Les  évêques   qui   en   avaient   reçu 
des  exemplaires  les    envoyèrent  à  Constan- 
tinople,   dans  la  crainte  d'être  compromis. 
L'empereur  irrité    fit  tomber  son  ressenti- 
ment sur  près  de  deux   cents  évêques,  qui 
étaient  sur  le  point  de  s'assembler  à  Héra- 
clée,   pour  pacifier  les  troubles  de  l'Eglise 
d'Orient,  et  qu'il  renvoya  bru-quemenl  dans 
leurs  diocèses.   Comme  Anasiase  avait  fait 
déiense    de    relâcher  dans    aucun    port   de 
l'Orient,  et  que  le  vaisseau  qui  portait  En- 
node était  vieux  et  vermoulu,  on  ne  pouvait 
guère    espérer  qu'il    pût  f.iire  la  Ir.nersée; 
cependant  le  saint  évè que   aborda  sain   et 
sauf  en  Italie.   De  retour  à  P.avie,  il  s'appli- 
qua plus  que  jamais   à  la  sanctification   de 
son  troupeau.    Il  mourut  le  l»' août  o21,  à 
l'âge  de  quarante-huit  ans.  Les  papes  Nico- 
las 1"  et  Jean  Vlll  lui  donnèrent  le  titre  de 
grand  et  de  -ilorieux  confesseur.   Outre  les 
ouvrages  dojit  nous  avons  parlé,  saint  En- 
no(i<'  a  laissé  cjuclques  poënies  pieux  sur  la 
sainte  ^  ierge,  saint  Cyprien,  saint  Etienne, 
saint  Denis  de  Milan,   saint  Ambroise,  saint 
Euphémic,  saint  Nazaire,  saint  Martin  ;  sur 
les  mystères  de  l'Ascension  et  de  la  Pente- 
côte,  sur  un   baptistère   orné  de  plusieurs 
tableaux  de   martyrs,  enfin,  un  beau  pané- 
gyrique de  saint  Epiphane  de  Pavie.  —  17 
juillet. 

ENOGAT  (saint) ,  Enogatus  .  évêquc  de 
0<»i<'alet  en  Bretagne,  floiissailau  ciminen- 
cemenl  du  vu'  siècle,  et  mourut  en  031.  — 
13  janvier. 

ENTHÊE  ^sainl),  confesseur  en  Ethiopie  , 


est  honoré  chez  les  Grecs  le  10  août. 
EOALD  (saint),  Eoaldns,  martyr,  était  un 
des  pi  incipaux  habitants  de  la  ville  de  Sens 
qui  furent  convertis  au  ehrisli  «nisme  dans  le 
iir  siècle  par  saint  AHin  el  ses  compagnons, 
envoyés  de  Rome  dans  les  Gaules  pour  y 
prêcher  l'Evangile.  Il  se  joignit  à  saint  Altin, 
l'accoini)agna  à  Orléans,  ta  Cîiaitres  et  à  Pa- 
ris, et  ils  opérèrent  un  grand  nombre  de 
conversions  dans  tous  les  lieux  où  ils  passè- 
rent ;  l'on  cite,  entre  autres,  celles  de  s.iint 
Agoard  et  de  saint  Aglibert  qui  h  ibitaienl 
Crcteil,  près  de  Paris.  Etant  venus  rejoindre 
saint  Savinien  à  Si'ns,  i!s  >  furent  martyrisés 
avec  lui  et  un  graid  nombre  d'autres,  vers 
ra;i273,fousle  règne  dAurélien.  Leurs  corps 
fur  n'  levés  de  tei  re  eiî  8V7,  et  places  dans 
l'église  de  Saint-Pierre-le-Vif.  On  les  cadia 
depuis  pour  les  soustraire  à  la  fureur  des 
Normands  ;  mais,  en  1031  ,  les  reliques  de 
sa-nt  Eoald  furent  renfermées,  avec  celles 
de  saint  Savinien,  dan*;  une  châsse  précieuse 
donnée  par  la  reine  (Constance,  épouse  de 
Robert,  roi  de  France,  —  31  dérembre. 

EOARN  (saint),  Koharnus,  solitaire  à  Saint- 
Guétas,  dans  le  diocèse  de  Vannes,  fioriss ail 
au  commenc*'mi'nt  du  xi  siècle  ,  et  fut  tué 
par  un  voleur  l'an  10-20.  —  Il  août. 

EOBAN  (saint),  Eohanus,  évéqie  et  mar- 
tyr, fut  le  compagniin  de  saint  Boniface,  ar- 
chevêque de  Mayence,  dont  il  partageait  les 
travaux  ajjostoliques,  et  qui,  l'ayant  dési- 
gné pour  son  successeur,  d'après  le  pouvoir 
qu'il  en  avait  reçu  du  sainl-siége,  lui  .ivait 
conféré  l'onction  épisropale.  Euh  m  le  suivit 
lors()u'il  alla  évangeliser  le  peuple  qui  ha- 
bitait les  environs  de  Dockum;  c'est  près  de 
cette  ville  qu'il  furent  massacrés  par  une 
troupe  de  païens,  le  5  juin  755.  —  5  juin. 

EOLDE  (saint),  Eonldis,  évêquede  \  ienne 
en  Dauphiné  ,  llorissail  au  commenc,  ment 
du  viir  siècle,  et  mourut  en  718.  —  7  juillet. 
EONE  (saint),  Eoni'ts,  évêquc  d'Atles,  as- 
sista, eu  V99,  à  la  conférence  convoquée  par 
saint  Rémi  de  Reims,  et  qui  se  liul  à  Lyou 
entre  tn  grand  nombre  d'évêques  des  Gau- 
les, et  Gondebaud  ,  roi  de  Bourgogne,  avec 
les  évê(iues  ariens  de  son  parti,  qui  y  furent 
confon  lus  et  réduits  au  silence.  Saint  Avit, 
évêquc  de  Vienne  ,  avait  obtenu  du  pape 
Anastase  une  juridiction  i)lus  étendue  pour 
son  siège,  au  détriujcutde  l'église  d'Arles. 
Saint  Eone  (>nvoya  le  prêtre  Cresient  au 
pape  saint  S.mmaque,  successeur  d'Anas- 
lase,  pour  lui  exposer  ses  plaintes  et  pour 
soutenir  les  droits  de  son  église.  Le  pape  eut 
égard  A  ses  réclaoiations.  el  remit  les  choses 
sur  l'ancien  pied.  Saint  Eone  rendit  encore 
à  son  église  un  autre  service  signalé,  en  se 
donnant  pour  successeur  saint  Césaire  ,  son 
compatriote  et  son  parent,  auquel  il  conféra 
le  diaconat  et  la  prèirise;  ensuite  il  lui  con- 
fia le  gouvernement  d'un  monastère  bâti  dans 
une  île  forn)ée  [)ar  le  Rhône,  et  situé  dansuu 
défi  faubour;^s  de  la  vijie.EnSOl,  sentant  (juo 
sa  fin  ne  pouvait  p.is  être  éloignée,  il  le  de- 
manda pour  successeur,  et  ce  choix  fut  una- 
nimement ratifié  par  le  clergé  et  le  peuple 
Saint  Eone  mourut  le  30  août  502.  —  3  août 
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EPAGATHP:  (saint),  Epar/athus,  l'un  des 
martyrs  de  Lyon,étail  d'une  famille  ilhistre, 
et  saint  Grégoire  do  ToUiS  lo  (uialifie  do  pre- 
mier sénateur  de  toutes  les  Gaules.  11  se  faisait 
admirer  pir  «on  ardent  amour  pour  Dieu,  par 
sa  tendre  charilé  pour  le  prochain,  et  parla 
finrelé  de  ses  mœurs.  A  la  vue  des  indi^ines 
Iraitemi  nts  et  des  calomnies  dont  on  acca- 
blait ceux  qui  avaient  été  arrêtés  pour  la 
foi,  il  no  put  contenir  son  indignation.  As- 
sistant à  l'interrogatoire  des  chrétiens  arrê- 
tés pour  la  foi,  il  demanda  la  parole  pour 
défendre  l'innocence  de  ses  frères  en  religion, 
s'engageant  à  démontrer  que  raccnsalion 
d'impiété  et  d'irréligion  dont  on  les  chargeait 
n'avait  pas  le  moindre  fondement;  mais  à 
l'instant  sa  voix  fut  couverte  par  les  cla- 
meurs de  la  multitude.  Le  juge  lui  ayant  dé- 
niai'.dé  s'il  était  chrélien,  il  le  confessa  hau- 
tement, et  on  le  mit  aussitôt  avec  les  martyrs, 
en  qualité  d'avocat  des  chrétiens,  litre  que 
le  gouverneur  lui  donna  par  ironie,  mais 
qu'il  méritait  si  bi>  n  ,  et  dont  il  se  faisait 
gloire.  11  fui  condamne  avec  ses  'onîpagnons 
a  être  décapité  ,  l'an  77,  sous  le  règne  de 
-Marc-Aurèle.  —  2  j  lin. 

EPAi.N  ^saint),  Spanus  ,  martyr  en  Tou- 
raine,  était  fils  de  sainte  Maure,  et  fut  mar- 
tyrise par  les  Goths,  avec  sa  mère  et  ses  huit 
fières.  Ce  mas.acre  eut  lieu  avant  la  fin  du 
iv  siècle  ,  sous  lépiscopal  de  s.iinl  Martin, 
et  le  lieu  deieur  supplice  est  aujourdhui  une 
jtaruisse  pr^s  de  Ciiinon  ,  laquelle  porte  le 
nom  de  Sainl-Epain.  —  25  octobre. 

EPAPHKAS  (saint),  évêque  de  Colosses  en 
Phrjgie,  que  saint  Paul  avait  placé  à  la  tels 
de  celte  église,  et  qu'il  appelle  son  compa- 
gnon de  captivité,  se  montra  le  liigne  disci- 
ple d'un  si  grand  maître,  et,  comme  lui,  il 
versa  son  sang  pour  la  foi  qu'il  prêchait. 
Son  corps  a  été  transporté  à  Home  ,  et  il  se 
garde  dans  l'église  de  Sainte-Mane-Majeure. 
—  19  juillet. 

EPAPHRODITE  (saint),  Fpaphroditus , 
évêque  de  Piii  ippcs  ,  en  Macédoine,  que 
saint  Paul,  dont  il  clait  le  disciple,  appelle  , 
dans  lEpilre  aux  Pliilippiens,  son  frère,  son 
coopéraieur,  s<>n  compagnon  d'arme,  ,  et  à 
qui  il  donne  le  titre  d'apôtre  des  Philippiens, 
fut  envoyé  à  Rome  par  les  fidèles  de  Philip- 
pes,  qui  venaient  d'apprendre  que  saint  Paul 
était  détenu  en  prison.  Epaphiodite  lui  ap- 
porta de  l'argent  et  lui  rendit  tous  les  servi- 
ces qui  étaient  en  son  pouvoir.  Pendant  son 
séjour  à  Rome  ,  il  tomba  dangeronscmont 
maia'de ,  et,  ouand  il  fui  guéri,  siinl  Paui  le 
renvoya  en  Macédoine,  avec  une  lettre  aux 
Philippiens  ,  (  ci  ite  l'an  62  ,  et  remplie  de 
témoignages  d'amitié  pour  eux  ,  ainsi  que 
pour  leur  digne  év  èqne ,  dont  il  fait  l'éloge , 
et  (ju'il  leur  recommande  de  recevoir  avec 
joie  et  avec  honneur.  On  croit  qu'il  niourut 
en  |)aix  sur  la  (in  du  i  ^  siècle.  —  7  décembie 
ei  17  mai. 

KPAPHRODITE  (saint),  autre  disciple  des 
a  ôlies  que  saint  Pierre  ciablil  évêque  de 
i  l'rracine,  est  honore  le  22  mars. 

EPARQUE^saiul),£'parc/»u5,  martyr,  souf- 


frit avec  saint  Domice  et  plusieurs  antres. 

—  23  mars. 

EPHÈBE  (  saint  )  ,  Ephebus  ,  martyr  à 
Terni  ,  en  Italie  ,  avec  plusieurs  autres  , 
fut  arrêté  par  ordre  du  consulaire  Léonce, 
pendant  qu'il  priait  auprès  du  corps  de  saint 
Valentin  ,  et,  ai)r  s  avoir  confessé  Jésus- 
Christ,  il  eut  la  tête  tranchée,  vers  l'an  268  , 
sous   l'empereur  Claude  II,  dit  le  Gothique. 

—  1'*  février. 

EPHENIQUE  (saint),  Ephenicus,  martyr  à 
Milan,  est  honoré  le  9  mai. 

EPHREM  (saint  ,  évêque  et  martyr  dans 
la  Chersonèse  ,  souffrit  avec  saint  Basile  et 
plusieurs  autres  saints  évêques.   —  i  mars. 

EPHREM  'saint),  diacre  d'Edesse,  et  doc- 
teur de  l'Eglise,  né  vers  le  commencement 
du  iv  siècle,  à  Nisibe,  en  Mésopotamie,  d'une 
famille  de  cultivateurs  qui  avait  confessé 
Jésus-Christ,  sous  Diocléiien  et  ses  succes- 
seurs, fut  consacré  à  Dieu  dès  son  enfance; 
mais  il  ne  reçe.t  le  baptême  qu'à  dix-huit  ans. 
Il  avait  cominis  avant  cette  époque  certaines 
fautes  que  la  délicatesse  de  sa  conscience  lui 
grossissait  extrêmement  ,  et  qu'il  ne  cessa 
de  pleurer  touie  sa  v.ie.  11  parle  surtout,  dans 
sa  Confession,  de  deux  de  ces  finies  :  la  pre- 
mière, d'avoir  en  jouant  chassé  la  vache 
d'un  voisin  sur  des  montagnes  où  elle  avait 
été  dévorée  p  >r  des  bêie«  ;  et  la  seconde  d'a- 
voir doute  si  la  Providence  s'étend  lit  à  tou- 
tes nos  actions.  Lorsqu'il  était  occupé  de 
cette  idée,  il  lui  arriva,  en  voyageant,  d'être 
surpris  la  nuit  au  milieu  de  la  campagne, 
et  obligé  d"y  aitendre  le  jour,  en  compagnie 
d'un  berger  qui  avait  perdu,  dans  le  désert, 
le  troupeau  de  son  maître.  Celui-ci  les  trou- 
vant ensemble,  les  accusa  de  le  lui  avoir 
volé,  et  les  fit  mettre  en  prison.  Là  se  trou- 
vaient déjà  sept  personnes  arrêlées  pour  des 
crioi.s  dont  elles  étaient  accusées  fausse- 
ment, quoiqu'elles  fussent  coupables  sous 
d'autres  chefs.  Il  y  aviiit  sept  jours  qu'E- 
phrem  s'affligeait  dans  la  prison,  lorsqu'un 
anue  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit  :  Je  veux 
vous  montrer  avec  combien  de  justice  et  de 
sagrsse  la  Providence  dirige  tous  les  événe,' 
h  ents  :  ces  priso7iniers  renfermés  avec  vous 
en  fourniront  bientôt  la  preuve.  Le  lende- 
iiiain,  le  juge  les  fit  comparaître  tous,  et  les 
appliqua  l'un  après  l'autre  à  la  question, 
pour  les  forcer  d'avouer  leurscrimes.  Ej)hrem, 
saisi  de  frayeur,  pleurait  en  attendant  que 
son  tour  vint;  maison  le  renvova  en  pri>on, 
s  MIS  l'avoir  lorluré.  Le^  aiilies  détenus  fu- 
rent trouvés  innocents  des  crimes  (|ui  avaient 
moiivé  leur  arrestation,  mais  ils  furent  con- 
damnés pour  ceux  que  la  (lueslion  leur  avait 
f.iil  avouer,  et  dont  ils  nélaienl  pas  soup- 
çonnés. Le  voleur  du  troupeau  ayant  en- 
suite été  décon\ert,  Ejdirem  fut  élargi,  cl 
ses  doules  sur  I  i  Providence  lurenl  complè- 
tement dissipés.  Depuis  M)n  baptêm<»,  qui  eut 
lieu  bicDlôt  après  celle  aventure,  il  prilTha- 
bil  monastique,  et  se  n)il  sous  la  conduite 
d'un  siinl  abbé,  qui  lui  permit  de  vivre 
dans  un  polit  ermitage  séparé  de  la  coumiu- 
nauté.  Là  il  couchait  >nv  la  terre  nue,  pas- 
sait une  partie  de  la  nuit  en  prières ,  et  res- 
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tait  quelquefois  plusieurs  jours  sans  man- 
ger. Comme  c'était  la  coutume  alors  que 
ceux  qui  menaient  la  vie  anachorétique  don- 
nassenl  un  certain  tcnips  au  travail  di^s 
mains,  il  s'occupait  à  faire  des  voiles  de  na- 
vires, dont  le  produit  servait  à  fournir  à  sa 
subsi-^taiice,  et  ce  qui  lui  restait,  il  le  distri- 
buait aux  pauvres,  ne  réservant  rien  pour 
l'avenir.  Il  dit  ,  dans  son  Testament,  qu'il 
n'a  jamais  possédé  ni  bourse  ni  bâton,  ni 
quoi  (jue  ce  soit  au  inonde,  et  que  son  conur 
n'a  jan)ais  eu  d'attacbemcnt  pour  l'or  el  l'ar- 
gen'. ,  ni  pour  aucune  scrle  de  biens  tempo- 
rels. Quoique  né  avec  une  forle  propen;«ion 
à  la  colère,  il  en  avait  lelleir.ent  triomphé, 
qu'on  l'appelait  ordinairement  la  Douceur 
de  Di'  u  ou  le  Pacifique  ,  et  que  jamais  on  ne 
le  vit  disputer  ni  conl'  ster  avec  personne. 
Son  bumililé  ,  qui  éclaiail  dans  toutes  ses 
paroles  el  dans  toutes  sps  actions,  brille  sur- 
tout dans  ses  doux  Confessions,  dont  la  |  re- 
mière  commence  par  ces  mots  :  Ayez  pilié 
(le  moi,  v'>us  tous  qui  avez  des  entrailles  com- 
patissnnics.  Un  jour  qu'on  le  louait,  il  parda 
un  profoiid  silfMKe,  el  toute  sa  {)ersonne 
éprouva  une  violente  ajiiiaiion,  dans  la  pen- 
sée que  si  on  lui  donnait  des  louantes,  c'est 
qu'on  était  trompé  par  son  bypocrisie.  Ayant 
appris  qu'une  ville  voulait  le  choisir  pour 
évêque,  il  contrefit  l'insensé,  afin  d'échapper 
plus  facilement  aux  instances  qu'on  lui  fai- 
sait pour  lui  arracher  son  consi  ntenient.  Une 
autre  vertu  qu'il  posséda  aussi  dans  un  de- 
gré éminent,  c'cî^t  l'esprit  de  componction 
qu'il  puisait  dans  son  amour  pour  Dieu, 
dans  le  souvenir  de  ses  fautes ,  et  dans  la 
pensée  habituelle  du  jugement  dernier.  Il  dit 
dans  sa  première  confession,  qu'il  ne  saurait 
verser  assez  de  larmes  pour  effacer  les  souil- 
lures de  son  Ame,  aussi  ne  cessait-il  d'en  ré- 
pandre. Nous  ne  pouvons,  dit  saint  (irégoire 
de  Nysse  ,  penser  à  ces  larmes  cotilinuelles 
sans  y  mêler  les  nôtres.  11  lui  était  aussi  na- 
turel de  pleurer  qu'aux  autres  hommes  de 
respirer  :  nuit  el  jour  ses  yeux  étaient  hu- 
mides, el  jamais  on  ne  le  rencontrait  qu'on 
ne  vît  ses  ji)iies  mouillées.  Cet  esprit  de  com- 
ponction anime  la  plupart  de  ses  ouvrages. 
il  passa  plusieurs  années  dans  la  solitude, 
et  il  y  futen  butte  aux  persécutions  de  quel- 
ques moines  relâches  ;  mais  les  exetnples  et 
les  conseils  de  saint  Julien  ,  qui  menait  le 
nièrne  genre  do  vie  que  lui,  et  avec  lecjuel  il 
s'était  lié  d'une  étroite  amitié,  lui  furent  d'un 
grand  secours  pour  supporter  celte  épreute 
avec  patience.  Ilpui>ail  aussi  de  grandes  con- 
solations dans  les  entretiens  de  sainl  .lacques 
évéque  de  Nisibe.  qui  dirigeaitsa  conscience. 
S'élant  rendu  à  K(les>e,  pour  y  vénérer  des 
reliques  qu'on  croit  êlre  celles  de  saint  Tho- 
mas, et  pour  visiter  les  anachorètes  (jui  de- 
meuraient sur  les  montagnes,  chemin  fai- 
sant, il  fit  la  rencontre  d'une  courtisane  qui 
fixa  les  yeu^»  sur  lui.  Aussitôt  Ephrcm  dé- 
tourna la  tète,  et  lui  dit  d'un  Ion  brusque  et 
sévère  :  P.turquoi  me  regardez-vous  ainsi.  ? 
—  Parce  que  la  femme,  répondit  celle  ci,  ac'lé 
formée  de  riioinme  ;  uiais  vous,  vous  devez 
toujours  regarder  la  terre  d'où  l  homme  a  été 


formé.  Cette  réponse  le  frappa,  et  il  composa 
depuis,  siir  ces  paroles  de  la  courtisane,  uu 
traité  (]ui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous,  et 
qui  passait  pour  uu  des  plus  beaux  qui  fus- 
sent sortis  de  sa  jdume.  Ayant  été  ordonné 
tiiacre,  à  Edes^e,  il  se  livra  à  la  prédication. 
Quoiqu'il  n'eût  pas  fré(|uenté  les  écoles  pu- 
bliques ,  el  qu'il  eût  été  en  quelque  sorte 
son  propre  maître  dans  l'étude  des  sciences 
humaines  et  divines,  la  nalure  l'avait  doué 
d'un  rare  lalenl  pour  la  parole;  son  igno- 
rance de  la  liliéraUire  profane  élait  supplée 
en  lui  par  un  grand  sens,  une  pénétration 
peu  commune  ,  el  par  la  conn  lissance  des 
livies  saints  dont  il  avait  fait  une  étude  ap- 
profondie. 11  cultivait  aussi  la  poésie  et  la 
dialectique.  Comme  il  «oncevait  les  choses 
avec  netteté,  sa  diciion  est  au>si  pure  qu'é- 
légante; i|  possédait  supérieurement  la  lan- 
gue syriaciue.  Son  éloquence  \ive,  douce, 
pénétrante,  allait  au  cœur,  arrachait  des 
larmes,  et  l'on  ne  pouvait  résister  à  l'entraî- 
nement de  ses  discours.  Dms  ses  écrits,  la 
sublimité  n'exclut  pas  la  clarté;  il  sait  faire 
un  usage  heureux  des  figures  propres  aux 
langues  orientales,  ce  qui  donne  à  son  slsle 
une  grâce,  une  beauté  qu'on  ne  peut  faire 
passer  dans  une  traduction  ;  on  n'y  remar- 
que rien  de  recherché,  rien  d'éludié  :  tout 
coule  de  source,  el  il  fait  passer  dans  lâmc 
du  lecteur  les  sentin)enis  dont  il  était  animé 
en  écrivant.  Quel  est  f orgueilleux  ,  dit  saint 
Grégoire  ùc^  Nysse  ,  qui  ne  deviendrait  hum- 
ble en  lisant  ses  discours  sur  rhumilité?  Qui 
ne  serait  enflammé  d'un  feu  divin  en  lisant  son 
traité  de  la  charité?  Qui  ne  désirerait  être 
chaste  de  cœur  el  d'esprit  en  lisant  les  éloges 
qu'il  donne  à  la  chaHelé?  Le  zèle  du  saint 
docteur  convertit  plusieurs  idolâtres  et  un 
grand  nombre  d'hérétiques.  Sainl  Jérôme 
donne  de  grands  éloges  à  son  livre  de  la  Di- 
vinité du  Saint-Esprit,  contre  les  macédo- 
niens. 11  établit  avec  tant  de  force  l'efficacité 
delà  pénitence  contre  les  novaliens ,  que, 
quoicju'ils  fussent  les  plus  insolents  de  tous 
les  hommes,  ils  ne  parurent  devant  lui ,  dit 
saint  Grégoire  de  Nysse,  que  comme  des  en- 
fants timides.  Il  ne  remporta  pas  des  victoi- 
res moins  éclatantes  sur  les  millénaristes,  les 
marcioniles,  les  manichéens  et  les  disciples 
de  l'impie  Bardesanes,  ijui  niait  la  résurrec- 
tion de  la  chair.  Comme  cet  hérésiarque  a\  ait 
gli>sé  ses  doclrines  dans  des  poésies  (ju'il  ré- 
pandait dans  le  public  et  qu'un  chantait 
parmi  le  peuple.  Saint  Kphrem  composa  des 
vers  qui  renlermaienl  la  léfiit.ilion  de  ses 
erreurs,  et  les  lit  apprendre  aux  habitants 
des  villes  et  des  campagnes  pour  les  prému- 
nir contre  le  poison  des  vers  de  Bardesanes. 
Apollinaire  ayanl  commencé  à  dogmatiser 
vers  l'an  370,  enseignait  que  Jésus-Chrisl 
n'avait  pas  une  âme  liumaine,  el  <iu'elle  était 
suppléée  en  lui  par  la  personne  divine,  d'où 
il  s'en-nivait  qu'il  n'était  pas  vérilablemenl 
homme,  ()iiiscju'il  n'aviit  pris  qu'un  corps 
sens  âiMe,  '  I  (ju'il  ne  s'était  pas  re\éiu  de 
la  nalure  luiaiaine  toutenlière. Saint  lilphrt  ni, 
oubliant  son  grand  âge,  attaqua  l'apoUina* 
r'iiiue  avec  tant  de  -vigueur,  qu'il  le  terrassa. 
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H  ôtoufFa  encore  plusieurs  autres  hérésies 
HAissanles,  et  triompha  de  la  fureur  des 
ariens  sous  Constance,  ainsi  que  de  celle 
^s  iddlâtres  sons  Julien  l'Apost;»!.  Ce  fut 
par  suite  d'oi'.  avertissement  du  ciel,  comme 
il  nous  l'apprend  lui-méuie,  qu'il  fil,  vers  l'an 
372,  le  voyag''  de  Cappadoce  ,  pour  visiter 
saint  B;isiie,  archevêque  de  Césarée.  Arrivé 
dans  cette  ville,  il  se  rendit  à  la  grande 
église,  où  saint  Basile  é'.ait  à  prêcher.  Arjrès 
le  sermon  ,  le  saint  archevêque  l'envoya 
chercher,  et  lui  demanda,  par  un  inler- 
prèie,  car  Ephre  n  ne  savait  pas  le  grec,  s'il 
n'était  point  ce  serviteur  de  Jésus-Chiist  qui 
s'appelait  Ephrem.  Je  suis,  rénondit-il  ,  cet 
Ephrem  qui  est  bien  êloirjné  du  chemin  du 
ciel.  Puis,  fondant  en  larmes  :  0  mon  père  , 
s"érri/i-l-il,  ayez  pitié  d'un  misérable  pécheur  , 
et  dairjnoz  le  con  Uiire  dans  la  véritable  voie. 
Saint  Basile  lui  donna  des  rèjles  pour  mener 
nne  vie  sainte,  et,  après  quelques  entretiens 
spirituels,  il  conçut  pour  lui  la  plus  grande 
vénération,  et  lui  proposa  de  l'éiever  au  sa- 
cerdoce: mais  Ephrem  ne  voulut  jamais  y 
consentir.  Son  compagnon  de  voyage  reçut 
seul  la  prêtrise.  De  retour  à  Edi'sse.  il  se 
renferma  dans  une  petite  cel  ule,  où  il  com- 
posa la  dernière  p,^.rtie  de  ses  ouvrages.  Il 
sortit  de  sa  retr  lite  pendant  une  cruelle  fa- 
mine, p»ur  V'ier  au  secours  de  son  prochain, 
et  surtout  pour  assister  les  pauvres.  11  tou- 
cha le  cœur  des  riches,  qui  ouvrirent  leurs 
bourses  aux  malheureux,  fit  mettre  des  lits 
dans  les  places  publiques  d'Edesse,  pour  les 
nialadps  qu'il  visitaii  chaque  jour,  et  qu'il 
servait  de  ses  pr^'pres  m  uns.  Le  fléau  ayant 
cessé,  il  retourna  dans  sa  cellule,  et  y  écri- 
vit ses  soixante-seize  Paréncses  ou  exhoria- 
tio'is  à  la  pénitence.  Elles  consistent  princi- 
palement en  p-  ières  si  afTectives  que  l'Eslise 
de  Syrie  en  a  inséré  plusieurs  dans  son  of- 
fice. Comme  il  était  atteint  de  la  Gevre  de- 
puis quelque  temps  ,  il  puisait  dos  consola- 
tions dans  la  réception  Iréqucntede  la  sainte 
Eucharistie,  qui  soutenait  son  espérance  et 
enflammait  son  amour.  Dans  sa  dtruière 
maladie,  il  dit  à  ses  amis  et  à  ses  disciples  : 
Ne  permettez  point  qu'on  me  fasse  d'éloge  fu- 
nèbre, quand  on  m'enterrera,  ni  qu'on  enve- 
lop,e  mon  corps  dans  rien  de  précieux;  n'é- 
levez aucun  monument  à  ma  mémoire,  mais 
iraiiez-moi  en  pèlrin  ;  car  je  suis  véritable- 
ment pèlerin  et  étranger  sur  la  terre  comme 
mes  prres  l'ont  été.  Ayant  afipris  que  «jue!- 
qn<'S  ppfsonnt'S  prépar;iienl  de  riches  étoffes 
pour  ses  funéraill»  s,  il  voulut  qu'elles  fus- 
sent vendues  au  profit  des  pauvres.  Voici 
les  dernières  licnes  de  son  restamtnt  :  Je 
meurs,  et  sachez  tous  que  j'écris  ce  les  ament 
pour  que  vous  tous  souvenitz  de  moi  dans  vos 
pr  è  es  après  ma  mort.  Ce  trait,  et  be.iucou;) 
d'autres  que  nous  pourrions  rapporter  , 
prouvent  (jue  l'EjîIi'e  de  Syrie  avait,  aur." 
Mè'le,  la  doctrine  que  ;'Es<lise  calho  ique  a 
eie  dans  tous  h  s  Icmfis.  Il  recommanda  di; 
n.tue.iu  qu'on  n-'  dei)loyàt  aucune  pompe  à 
M's  funérailles  ,  qu'on  u'eiuployàl  ni  ll.jiii- 
I  eaux  ni  parfums,  qu'on  ne  plaçât  pas  son 
(    r;.s  sous  l'autel,    et  qu'on  ne   lui   douuàl 


aucune  marque  de  vénération  ,  parce  qu'il 
n'était,  disait-il.  qu'un  abîme  de  corruption 
et  de  misère.  Traitez-vioiifjnominieusement, 
dit  il  à  ses  disciples,  a^n  de  mieux  montrer 
ce  que  je  suis.  Prenez  mon  corps  sur  vos 
épanles,  et  jetez-le  dans  le  tombeau  ,  comme 
rabomination  du  monde.  Après  leur  avoir 
donné  sa  bénédiction,  il  les  assura  que  Dieu 
leur  ferait  miséricorde,  à  l'exceptiou  d'Arad 
et  de  Polonas,  renommés  l'un  et  l'autre  pour 
leur  éloquence  ,  et  auxquels  il  prédit  leur 
apostasie.  Lorsqu'on  connut  que  sa  dernière 
fin  approcha  t,  toute  la  ville  se  rassembla  à 
l'entrée 'le  sa  cellule  pour  entendre  ses  der- 
nières instruc'ion.i.  Ce  fut  alors  qu'une  dame 
de  qualité  nommée  Lam  irotale,  s'étant  jetée 
à  -es  pieds,  lui  demanda  la  permission  d'a- 
cheter un  coffre  pour  renfermer  son  corps; 
mais  il  n'y  con-enlil  qu'à  condition  que  le 
corire  serait  pauvre.  11  exigea,  en  outre, 
qu'elle  rer.oucerait  elle-même  à  toutes  les  va- 
niié>  du  monde  ,  et  que  ,  par  esprit  de  pé- 
nitence, elle  se  priserait  des  choses  dont  sa 
condition  pouvait  lui  renJie  l'usage  légitime 
pour  vivre  daiis  la  pénitence.  Ce  furent  ses 
dernières  paroles.  Il  mourut  dans  un  âge 
avancé  ,  vers  l'an  378.  Saint  Ui  égoire  de 
Nysse  ,  frère  de  saint  Basile  ,  prononça  son 
oraison  funèbre,  qu'il  termine  par' cette 
prière  adressée  au  saint  docteur  :  0  vous 
qui  êtes  présentement  au  pied  de  l'autel  divin 
et  devant  le  prince  de  vie,  où  vous  adorez  avec 
les  anges  l'auguste  Trinité,  souvenez-vous  de 
noug  tous ,  et  obtenez-nous  le  pardon  de  nos 
per// es. Les  Grecs  le  peignent  sou  !?  la  figure  d'un 
vieillard  de  haute  taille,  ayant  un  air  doux 
et  majesteux,  un  extérieur  qui  annonce  la 
sainteté,  et  les  yeux  baignés  de  larmes.  Ces 
larmes  qu'il  versait  sans  cesse,  loin  de  défi- 
gurer son  visage,  semblaient  au  contraire 
en  augmenter  les  grâces  et  la  seréuilé,  en 
sorte  qu'on  ne  pouvait  le  voir  sans  être  jé- 
netre  de  vénération.  Outre  les  ouvrages  de 
cet  i. lustre  docteur  dont  nous  avons  parlé, 
il  nous  reste  de  lui  des  sermons ,  des  traités 
de  pieté,  des  prières,  des  ouvraiies  de  con- 
lioversc  contre  les  ariens,  les  eunoniens,  les 
maniché;  ns  ,  les  Vies  dé  saint  Abraham, 
de  iiiiut  Julien,  solitaire  etc.  Saint  Gréiioire 
de  Nysse  nous  apprL'i;d  qu'il  avait  comiiienté 
toute  l'Ecriture  sainte  avec  autant  de  clarté 
que  d'érudition  ;  mais  nous  n'avons  plus  que 
ses  commentaires  sur  les  livres  historiques 
et  »ur  les  prophètes.  Ses  écrits  contre  les 
hérétiques  n'ont  rien  de  sec  ni  de  rebutant  ; 
ils  sont  au  contraire  remplis  de  pieté,  d'onc- 
tion et  de  chante,  ce  qui  n'exclut  ni  la  force 
des  raisoni»ements  ,  ni  la  solidité  des  [treu - 
ves.  S«iint  Grégoire  ih-  Nys>c  l'app'lle  le 
premier  des  docteurs,  rt  Theod  ire^.  la  Ijrc 
du  Sainl-Kt-prit.  —  1"  février  et  i>  juillet. 

El*HKE.\l  ^saiirt',  évéque  de  Welas,  dans  la 
Carie,  fut  cnlrrreà  Leuce,  près  de  celte  >ille, 
cl  l'on  y  faisait  sa  fôtp  le  24  janvier. 

EPHVSE  isainlj,  Lpinjstus,  apôtre  de  la 
Sardaigne  et  martyr,  ne  à  Jérusalem,  dans 
le  ui«  siècle,  était  encore  païen  I  )rsqu'il  vmt 
à  l\omi  ,  t  u  il  exerça  des  ionctions  puliii(jues. 
A)aul  ele  noujme  gou>erneur  de  l'ile  de  Sar- 
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ilaign«  par  Dioclétien,  avec  la  mission  d'y 
combattre  le  christianisme,  il  se  r<'ndait  à 
SOI»  posie,  lorsqu'une  \  ision  céleste  le  frappa. 
Il  aperçut  dans  les  airs  une  croix  éclatante 
de  laquelle  sortit  une  voix  qui  l'appela  par 
son  nom.  Saisi  de  frayeur,  il  sent  la  lumière 
de  la  foi  qui  éclate  dans  son  âme,  et  sur-le- 
champ,  il  sacrifie  tout,  emploi,  honneurs, 
richesses,  et  après  avoir  reçu  le  baptême,  il 
vint  en  Sardaigne  pour  y  prêcher  la  religion 
qu'on  l'envoyait  persécuter.  La  nouvelle 
d'une  conversion  si  étonnante  étant  parvenue 
à  Home,  Dioclélien  nomme  un  autre  gouver- 
neur nommé  Jules  qui  fut  chargé  de  se  saisir 
d'Ephyse  et  de  lui  faire  son  procès  comme 
chrétien.  Arrivé  àCagliari,  le  nouveau  gou- 
verneur l'ayant  fait  emprisonner,  e:  voyant 
que  les  menaces  et  les  promesses  étaient 
inutiles,  il  eut  recours  aux  supplices,  et  pour 
un  moment,  il  crut  qu'il  allait  triompher 
du  généreux  martyr;  car  pendant  qu'on  le 
battait  de  verges,  Ephyse  demanda  qu'on  le 
conduisît  au  temple  d'Apollon.  Jules  accède 
aussitôt  à  sa  demande,  s'imaginant  qu'il 
était  prêt  à  sacrifier.  Arrivé  près  du  temple, 
il  se  met  à  genoux  et  prie  quelque  temps 
avec  ferveur  :  à  l'instant  l'édifice  s'écroule 
avec  un  fracas  épouvantaUle.  La  loulc  ef- 
frayée s'enfuit  en  désordre,  ei  le  gouverneur 
lui-même  ne  sait  quoi  penser  d'un  événe- 
ment aussi  étrange;  mais  sa  cruauté  n'en 
fut  pas  ralentie.  11  fit  reconduire  Kphysc  en 
prison,  et  après  div3rs(>s  tortures,  il  lui  fit 
trancher  la  tête  le  13  février,  surla  fin  du  nr 
siècle  ou  au  commencement  du  iv«.  11  existe 
à  Cagliari  un  souterrain  profond  que  les 
habitants  appellent  la  prison  de  Saint- 
Eiihyse,  où  l'on  vient  implorer  sa  protection, 
ainsi  que  dans  l'église  l)àlie  en  son  honneur 
dans  la  même  ville.  —  15  janvier  et  13  fé- 
vrier. 

EPrCARlS  (sainte),  martyre  à  Rome,  ap- 
partenait à  une  famille  de  sénateurs,  eiaprôs 
avoir  été  meurtrie  à  coups  de  cordes  plotn- 
bées,  dans  la  persécution  de  Dioclétien,  elle 
fut  décapitée.  —  27  septembre. 

EPICrfilTE (saint),  Epictelus,  évêqucd'As- 
surile  en  Africjue,  et  m.irtyr  avec  saint  Jo- 
cond  et  plusieurs  autres,  était  d'une  grande 
douceur  de  caraclèie,  comme  nous  le  voyons 
par  lin-  lettre  que  saint  Cyprienlui  écrivit. 
Il  souflril  au  milieu  du  m*  siècle  pendant  la 
persécution  de  Dèce.  — 0  janvier. 

EIMGTf^TE  (saint),  martyr  à  Porto  ou  Porl- 
Uomain.  <|U<'l(jues  jours  ;ij)rès  le  supplice  (ie 
saint  Hippolyte,évê(juedeceite  ville,  fut  mis 
à  mort  pour  la  loi  avec  saint  Martial  et  plu- 
sieurs autres,  l'an  252.  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  (lallus.  —  22  août. 

EPItyrÈTE  (saint)  ,  martyr  en  Afrique, 
est  honoré  le  24  janvier. 

EPICTÈTE  (saint),  martyr  à  AImyride  en 
Scyhie,  avec  saint  Aslion,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  8  juillet. 

EPlC lÈ IE  (saint),  est  honoré  en  Espa- 
gne le  23  mai. 

EPKIMÈNE  (saint),  Epifjmenhts,  prêtre  et 
martyr  pendant  la  persécution  d<'  Diorlétien, 
baptisa  saint  Crescent,  qui,  quoique  enfant, 


souffrit  le  martvre  bientôt  après  :  il  fut  lui- 
même  décapité  par  ordre  du  juge  Turpile. 
—  2'i.  mars. 

EPIMAQUE  (saint),  Epimachus,  fut  arrêté 
à  Alexandrie  avec  saint  Alexandre  pendant 
la  persécution  de  Dèc;s  en  250,  et  confessa 
courageusement  le  nom  de  Jésus-Christ.  Il 
fut  ensuite  jeté  dans  une  horrible  prison, 
chargé  de  chaînes  ;  tuaiscommesa  constance 
n'était  pas  ébranlée,  on  l'accabla  de  coups; 
on  lui  déchira  les  côtés  avec  des  ongles  de 
fer;  il  fut  jeté  ensuite,  avec  saint  .\le\andre. 
dans  une  fosse  pleine  de  chaux  vive,  où 
leurs  corps  fureiU  consumés,  ^ainl  Epitna- 
que  soulTrit  !e  12  déceml)re,  jour  où  il  est 
iicmmé  dans  le  Martyrologe  romain.  Une 
jartie  de  ses  reliijues  fut  transportée  à  Rome 
vers  le  milieu  du  ^\"^  siècle,  et  placée  sur  la 
voie  Latine, dans  uuecrj  pte  où  l'on  mit  aussi, 
peu  de  teinps  après,  le  corps  de  saint  fior- 
dien,  martyrisé  à  Rome  sous  Julien  l'Apos- 
tat, et  celte  crypte  donna  son  nom  au  ci- 
metière de  saint  Gordien  et  de  saint  Epima- 
que,  qu'on  honore  tous  deux  le  10  m  li.  La 
précieux  trésor  que  renfermait  cette  crypte 
lut  transporté  dans  la  suite  à  l'abbaye  de 
Kamplen  en  b^ouabe.  Quant  à  l'auîre  partie 
des  reliques  de  saint  Kpimatiue,  elle  fut  por- 
tée d'Alexandrie  à  Conslantii;ople,  et  les 
Grecs  l'ont  la  fêle  de  celte  translatior»  le  11 
mars.  —  12  décemiirc. 

EPIMAQUE  (saint),  martyr  en  Ethiopie 
avec  :-aint  Azyrien,  est  honoré  chez  les  O- 
rientaux  le  31  octobre. 

EPION  (suinlj,  mattvr  avGC  Sàiril  Thoon 
et  plusieurs  auUes,  est  honoré  le  26  février. 

EPlPUAlNi'; (sainte),  Epiphania,  religieuse 
honorée  à  Pavie,  était  une  princesse  qui 
quitta  la  cour  et  le  monde  pour  s'ensevelir 
dans  le  cloître.  —  6  octobre. 

FPIPHANE  (saint)  ,  Epiphanius,  évêquo 
et  martyr  en  Afrique,  soulîrit  avec  saint  Do- 
uât et  quatorze  autres.  —  7  avril. 

EPIPHANE  (saint),  archevêque  de  Salamine 
en  Chypre  et  docteur  de  l'Eglise,  né  vers  l'an 
310,  dans  la  Palehtine  ,  s'appliqua  dès  sa 
jeunesse  à  l'éluJe  de  l'Ecriture  sainte,  et, 
afin  de  mieux  pénétrer  le  sens  des  oracles 
sacres,  il  apprit  l'hébreu,  l'égyptien,  le  sy- 
riaque, ie  grec  et  le  latin.  Les  fréquentes 
visites  qu'il  faisait  aux  solitaires  lui  inspirè- 
rent la  résoluiion  d'embrasser  la  vie  ana- 
choréiique,  et  il  se  retira  dans  les  déserts  de 
l'Egypte.  Etant  revenu  en  Palestine,  vers 
l'an  332.  il  bâtit  près  du  lieu  de  sa  naissance, 
un  monastère  dont  il  eut  le  gouvernement. 
Il  se  livrait  à  des  austérités  si  grandes, qu'on 
crut  devoir  lui  représenter  qu'il  les  portait 
tro|)  loin  ;  mais  il  répondit  :  Dieu  ne  nous 
donnera  le  roi/niii:ie  des  deux  qu'à  condition 
que  nous  travaillerons  à  le  mc'riier,  ei  tout 
ce  que  nous  pouvons  fniri'  n'a  point  de  pro- 
portion avec  la  couronne  de  gloire  qui  nous 
est  promise.  Aux  macérations  corporelles  il 
joignait  la  [irière  et  l'étude,  lisant  Ions  les 
nous  livres  qui  se  publiaient,  et  profitant  de 
ses  voyages  |)our  étendre  ses  connaissances. 
Quoiqu'il  lût  déjà  très-versé  dans  les  voies 
de  la  perfection,  il  se  mit,  en  333,  suus  la 
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conduile  de  saint  Hilarion  et  passa  vnigl- 
Irois  ans  dans  son  monastère.  L'amili;-  de 
ces  deux  saints  fut  toujours  si  étroite  que, 
ni  la  longueur  du  temps,  ni  la  dislance  des 
lieux  ne  purent  la  refroidir.  Durant  la 
cruelle  persécution  que  les  ariens  Urent 
souffrir  aux  catholiques  sous  le  règne  de 
Constance,  saint  Epiphane  sortit  souvent  de 
sa  cellule  pour  voler  au  secours  de  la  foi  :  il 
se  sépara  même  de  la  communion  d'Euly- 
chius,  évêque  d'Eleulérupolis,  qui,  par  des 
vues  de  politique,  plutôt  que  par  conviction, 
s'était  attaché  au  parti  que  favorisait  la  cour. 
Il  s'appliqua  aussi  à  signaler  les  erreurs 
qu'il  avait  découvertes  dans  les  écrits  d  Ori- 
gène.  On  venait  le  consulter  de  toutes  parts, 
et  on  ne  le  quittait  jamais  sans  avoir  reçu 
les  plus  sages  avis.  Il  était  l'oracle  de  la  Pa- 
lestine et  des  pays  voisins  :  sa  réputation 
pénétra  jusque  dans  l'ile  de  CJjjpre,  et  l'E- 
glise de  Salamine  l'élut  pour  évêque  vers 
l'an  367  ;  mais  il  est  probable  que  saint  Hila- 
rion, qui,  après  diverses  pérégrinations, 
avait  passé  dans  cette  île,  contribua  à  l'élé- 
vation de  son  ancien  disciple  et  ami.  Saint 
Epiphane  ne  renonça  pas  au  gouvernement 
de  ses  religieux  qu'il  visitait  de  temps  en 
temps;  il  continua  aussi  de  porter  l'iiabil 
monastique  et  ne  changea  rien  à  son  genre 
de  vie  :  seulement  ses  abstinences  étaient 
moins  rigoureuses,  lorsqu'il  se  trouvait  dans 
le  cas  d'exercer  l'hospitalité.  Sa  charité 
était  sans  bornes  ;  il  distribuait  aux  pauvres 
tout  ce  dont  il  pouvait  disposer,  et  plusieurs 
personnes  riches,  tntre  autres,  sainte  Olym- 
piade de  Constantinople,  le  faisaient  le  dis- 
pensateur de  leurs  aumônes.  Les  hérétiques 
eux-mêmes  vénéraient  sa  sainteté  ;  aussi  ne 
fut-il  point  enveloppé  dans  ia  perséiuiion 
que  les  ariens  suscHèrent  aux  catholiques 
en  371,  et  il  fut  presque  le  seul  évêque  or- 
thodoxe qu'ils  laissèrent  tranquille  dans 
cette  partie  de  remi)ire.  Il  lit,  en  376,  le 
vojage  d'Anlioche,  dans  la  vue  de  ramoner 
à  la  foi  Vital,  évêque  de  cette  ville,  (lui  était 
tombé  dans  riiérésie  d'Apollinaire;  mais  ses 
efforts  n'eurent  aucun  succès.  Les  dissen- 
sions qui  troublaient  l'Eglise  d'Anlioche, 
ajanl  obligé  saint  Paulin,  évêque  de  celle 
même  ville  d'Anlioche,  à  se  rendre  à  Rome 
en  382,  saint  Epiphane  l'accompagna,  et 
pendant  leur  séjour  dans  celle  ville,  ils  logè- 
rent chez  sainte  i  aule.  Trois  ans  après,  il 
eut  la  consolation  de  recevoir,  à  son  tour, 
sainte  Paule,  qui  allait  se  fixer  en  Pa!e>line, 
et  qui  passa  dix  jours  thtz  lui,  à  Salamine. 
S'étant  trouvé  à  Jéiusalein  en  31Ji,  il  y  prê- 
cha contre  rorigéiiisme,  en  présence  de  Jean, 
patriarche  de  cette  ville  qu'il  soupçonnait 
de  pencher  vers  celte  hérésie,  et  qui  fut  très- 
méconlent  de  son  discours.  Le  saint  se  ren- 
dit à  Bethléem  pour  visiter  sainte  Paule  et 
saint  Jérôme  :  il  persuada  au  ^ainl  docteur 
de  se  séparer  de  la  cuminuniin  de  Jean  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  donné  des  i>reuves  de  soià 
orthodoxie;  il  conféra  aussi  la  iréirise  à 
Paulinien,  frère  de  saint  Jéiùme.  Le  patriar- 
che se  plaignit  haulement  de  celle  ordina- 
litii,  cl  soutint  qu'elle  était  un  altenlal  con- 


tre ses  droits.  Saint  Epiphane,  pour  se  jus- 
tifier, lui  écrivit  qu'il  avait  i)U  ordonner  un 
moine  qui,  en  qualité  d'étranger,  n'était  pas 
censé  de  la  province  de  Jérusalem  ;  qu'il  n'a- 
vait eu  en  vue  que  l'utilité  de  l'Eglise,  et 
qtj'il  n'avait  nullement  pensé  à  porter  at- 
teinte à  sa  juridiction.  «  Nous  n'avons  point 
dé<opprouvé,  ajoute-t-il,  de  semblables  ordi- 
nations qui  ont  été  faites  dans  la  province 
dont  noua  sommes  mélropolilain.  »  L'affaire 
s'apaisa  ;  Paulinien  suivit  saint  Epiphane 
à  Salamine  et  lui  demeura  soumis  comme 
étant  de  son  clergé.  11  tint  en  401  à  Sala- 
mine, un  concile  de  tous  les  évêques  de 
Chypre,  dans  lequel  on  condamna  les  erreurs 
d'Origèiie,  et  il  se  rendit  ensuite  à  Conslanli- 
nopU>  pour  engager  saint  Jean  Chrysoslome, 
patriarche  de  cette  ville,  à  souscrire  à  cette 
condamnation,  ce  qu'il  ne  put  obtenir.  Pen- 
dant qu'il  était  à  Constantinople,  il  accusa 
d'origénisme  quatre  abbés  de  Nitrie,  qu'on 
appelait  les  quatre  grands  frères,  à  cause  de 
leur  haute  stature,  et  que  Théophile,  pa- 
triarche, d'Alexandrie,  avait  chassés  de  leurs 
monastères  sous  préiexle  qu'ils  étaient  par- 
tisans des  erreurs  d'Origèue.  Saint  Epiphane, 
trompé  par  Théophile,  qui  s'acharnait  à  leur 
poursuite,  moins  par  amour  de  la  vérité  que 
par  animosilé  contre  saint  Jean  Chrysos- 
lome, qui,  après  s'être  assure  de  la  pureté 
de  leur  foi,  les  avait  admis  aux  saints  mys- 
tères, les  traita  comme  des  hérétiques  et  re- 
fusa même  de  communiquer  avec  le  saint 
patriarche  qui  s'était  déclaré  leur  protec- 
teur. Les  quatre  grands  frères,  en  ayant 
été  informés,  allèrent  trouver  l'archevêque 
de  Salamine,  et  Ammone,  l'un  d'eux,  pre- 
nant la  parole  pour  tous,  lui  dit  :  AJon  père, 
nous  dé.<irons  savoir  si  vous  awz  vu  nos  diS' 
ciples  et  nos  écrits.—  xSon,  jamais.  —  Com- 
ment donc  nous  avez-vous  jugés  hérétiques 
sa  ts  connaître  nos  sentiments  '/  —  C'est  qu'on 
me  l'a  certifié.—  Mous  avons  agi  autrement  â 
Votre  égard,  car  nous  avons  souvent  rencoU' 
fré  vos  disciples  et  beaucoup  lu  vos  ouvrages, 
entre  autres  /Anchoral,  ei  comme  plusieurs  le 
t  ixaient  d'hérésie,  nous  en  avons  pris  la  dé- 
fense. Vous  ne  deviez  donc  pus  nous  condam- 
ner sans  nous  entendre,  ni  parler  aussi  mal 
de  ceux  qui  ue  disent  de  vous  que  du  bien. 
Le  saint  leur  témoigna  son  regrel  de  les 
avoir  mal  jugés  el  les  apaisa  par  ses  maniè- 
res affables.  Il  prêcha  ensuite  à  Constanti- 
nople sans  avoir  demandé  la  permession  au 
patriarche,  et  il  y  ordonna  un  diacre  ;  ces 
deux  laits,  ainsi  que  celui  de  l'oidinaiion  de 
Paulinien  à  Bethléem,  prouvent  qu'il  n'avait 
pas  des  idées  très-iu  lies  sur  la  juridiction 
ecclésiastique  :  peut-être  croyait-il  pouvoir 
se  permettre,  dans  le  diocèse  d'un  autre  évé- 
(juc,  ce  qu'il  n'eût  pas  trouvé  mauvais  qu'on 
fil  dans  le  sien;  d'ailleurs  l'Eglise  ne  s'elail 
point  encore  expliquée  alors  sur  ce  sujet 
ti'unc  manière  aussi  explicie  qu'elle  l'a  fait 
depuis.  Le  pape  Urbain  li  examin.inl  cette 
!  onduile  de  sainl  Epiihane,  l'excuse  à  cause 
de  sa  bonne  loi  ei  de  se>  bonnes  intenlions. 
Le  saint  archevêque  quitta  Couàlaniinople 
et  s'embarqua  pour  retourner  dans  son  dio- 
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cèse,  mnis  il  ne  put  regaf^ner  Salamine,  et 
SI  mourut  en  roule,  l'an  iO.3,  âgé  de  quatre- 
vingt-treize  ans  dont  il  avait  par.sc  Irenle- 
six  dans  l'épiscopat.  Ses  disciples  bâlirctil 
en  Chypre  une  église  en  son  honneur  et  pla- 
cèrent son  image  parmi  celles  des  saints. 
Dieu  honora  son  tombeau  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  Les  écrits  du  saint  doc- 
teur sont  1°  le  Pundrium,  qui  contient  l'his- 
toire de  \ingt  hérésies  qui  avaient  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Chrisl,  et  de  quatre- 
vingts  autres  qui  s'étaient  élevées  depuis  la 
promulgalion  de  l'Evangile;  2°  VAncfwrat, 
qui  conlienldcs  preuves  abrégées  des  prin- 
cipaux articles  de  la  foi  catholique  ;  3"  le 
Traité  des  poids  et  mesures  des  Juifs,  destiné 
à  fat  ililor  nuv  fidèles  l'inlelligcnce  de  la  Bi- 
ble; 'i°  le  Physiologue,  ou  recueil  des  pro- 
priétés des  animaux  avec  des  réflexions 
mysliqiies  et  morales  qui  sont  seules  de  saint 
Epiphano,  le  reste  de  l'ouvrage  étant  une 
compilation  ;  5°  le  Traité  des  pierres  précieu- 
ses, où  il  explique  les  qualités  des  dou/c 
pierres  qui  étaient  sur  le  ralional  du  grand 
prêtre  des  Juifs;  G°  deux  lettres  adressées 
l'une  à  Jean,  p;itriarche  de  Jérus.ilem  et  l'au- 
tre à  saint  Jérôme;  1"  un  Commentaire  sur 
le  Cantique  des  cantiques,  décou\erl  dans  le 
siècle  dernier..  Le  style  de  saint  Kpiphane 
na.inque  d'élégance  et  d'élévation  :  il  est 
souvent  dur,  inculte  et  décousu  ;  mais  si  sa 
diction  est  négligée,  sa  doctrine  est  pure. 
Les  défauts  qu'on  lui  reproche  comme  écri' 
vain  n'empêchetil  pas  qu'on  ne  l'ait  tou- 
jours regardé  comme  un  des  principaux  doc- 
leurs  de  l'Eglise,  dont  on  admire  surtout  la 
vaste  érudition.  —  12  mai, 

EPIPHANE  (saint),  évèque  de  Pavie,  était 
né  en  'l'i-T,  elil  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il 
fut  élevéà  l'épiscopal.  C'est  un  des  premiers 
exemples  de  la  dispense  d'âge  accordée  par 
l'Eglise,  et  il  la  justifia  en  devenant  l'un  des 
plus  rccommandaltles  évoques  dcsoii  temps. 
Il  jouissait  d(!  la  plus  haute  considération 
auprès  des  empereurs  Sévère,  AntlieUne  et 
Olybrius,  ainsi  qu'auprès  d'Odoacre  qui  mit 
fin  à  l'empire  romain,  et  de  Théodoric,  roi 
d'Italie,  son  successeur. Cotte  coii>itiéraliou, 
il  la  devait  à  son  mérite,  à  son  éminente 
sainteté  et  àses  miracles.  Il  désarma,  par  son 
éloquence  et  p;ir  sa  chariié,  la  fureur  des 
barbares  qui  fondirent  sur  les  débris  de  l'em- 
pire roman,  obtint  d'eux  la  liberté  d'une 
multitude  innombrable  de  captifs  et  iit  dé- 
charger les  peuples  d'une  partie  des  impôts 
dont  on  les  écrasait;  ses  aumônes  étaient 
immenses  et  son  zèle  irifaligable.  Il  fut  en- 
voyé en  ambassade  vers  l'empereur  Anthilme 
et  ensuite  vers  Evaric,  roi  des  (ioths,  afin 
d'eiigager  ces  deux  princes  à  fiiire  la  paix, 
et  il  réussit  dans  sa  négociation.  Odoacre 
ayant  ruiné  Pavie, saint  Epiphane  releva  les 
églis(s,el  la  plupart  des  maisons  furent  re- 
construites à  ses  frais.  Il  sut  inspirer  des 
sentiments  d'humanité  à  Théodoric,  au  fort 
même  de  ses  victoires.  Il  fil  un  long  voyage 
en  nourgcgne  pe-ur  racheter  les  captifs  dé- 
tenus pur  le  roi  Gondebaud,  et  à  son  retour 
il   mourut  a  Pavie  en  497,   à   l'âge  de   cin- 


EPl  è68 

quantc  ans  et  après  trente  années  d'énlsco- 
pat.  En  962,  son  corps  fut  transféré  à  Hil 
desheim  en  basse  Saxe.  Saint  Enuode,  qui 
fut  son  successeur  après  s-iint  Maximi%  a  re- 
tracé les  principaux  traits  de  sa  vie  dans  un 
beau  panégyrique  qu'il  composa  en  son 
honneur.  —  21  janvier. 

EPIPHANE  (sainte),  Epiphana,  martyre  à 
Lentini,  mourut  aprcsavoir  eu  les  mamelles 
coupées  par  ordre  du  président  Teriylle  , 
sous  l'empereur  Dioclélien.  —  12  juillet. 

EPIPODE  (saint),  Jïp/pod/Ms,  l'un  des  mar- 
tyrs de  Lyon,  était  d'une  illusire  fimille  de 
cette  ville,  ei  était  encore  très-jeune  lorsque 
la  persécution  de  M,irc-Aurèle  s'étant  allu- 
mée dans  cette  ville,  il  se  réfugia  dans  un 
bourg  voisin  de  Lyon,  avec  saint  Alexandre, 
son  ami  et  son  condisciple,  qui  partageait 
ses  sentiments  de  piél,'  et  sou  ardeur  pour 
la  prali(iue  de  la  vertu.  Ils  y  vécurent  qiel- 
que  leiops  tranquilles,  grâce  au  peu  d'ap- 
parence de  leur  asile  et  à  la  fidélité  de  leur 
hôtesse,  qui  était  uneveuve  chrétienne,  nom- 
mée Lucie  ;  mais  on  finit  par  les  découvrir. 
Epipode,  voulant  se  sauver  au  momenlqu'on 
venait  pour  les  arrêter,  perdit  un  de  ses  sou» 
liers  que  la  veuve  conserva  ccmime  un  riche 
trésor.  Mis  en  prison  avant  d'avoir  été  interro- 
gés, tt;  qui  ét.iit  cependant  défendu  par  les  lois 
romaines,  on  les  conduisit  trois  jonrs  ;iprès, 
devant  le  gouverneur,  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  et  ils  n'eurent  pas  plutôt  con- 
fessé qu'ils  étaient  chrétiens,  que  le  peuple 
poussa  d  horribles  clameurs.  Le  magistrat, 
furieux  Ini-méme,  s'ocria  :  De  quoi  ont  donc 
servi  tous  les  supplices  que  nous  avions  em- 
plnijés  contre  les  chrétiens,  s'if  est  encore  des 
hommes  assez  audacieux  pour  suivre  la  doc- 
trine du  Christ?  lï  fil  ensuite  séparer  les 
deux  amis,  de  peur  qu'ils  ne  s'encourageas- 
sent mutuellement.  Alexandre  ayant  été  em- 
mené, il  comuuMiça  par  l^pipode,  qui,  étant 
plus  jeune,  paraissait  plus  facile  à  gagner. Il 
lâcha  de  le  séduire  par  une  bonié  alfectée, 
par  de  flatteuses  promesses  et  par  l'appât  du 
plaisir,  dont  il  lui  fit  un  tableau  a'trayanl. 
Epipode  lui  répondit  qu'il  n'avait  garde  de  se 
laisser  prendre  à  la  douceur  de  ses  paroles 
empoisonnées.  —  Vous  feignez,  lui  dit-il,  rf'e- 
Irc  touche  des  tnaux  qui',  je  me  prépare  ;  mais 
cette  fausse  compassion  est  une  véritable 
cruauté.  La  lie  que  vous  me  propose:  serait 
pour  inoi  une  mort  élrrneUc.U  parla  avec 
l  al  de  sagesse  et  de  force  de  la  dilTerence 
qu'il  y  avaii,  ru  ce  monde  et  en  l'autre,  en- 
tre les  serviteurs  de  Jésus-Chrisl  et  bs  ado- 
rateurs des  idob  s,  que  le  gouverneur  lui- 
même  ne  put  lui  refuser  son  admiration. 
i\iais  la  honte,  le  dépit  et  la  fureur  reprenant 
bientôt  le  dessus  dans  son  cœur,  il  fil  frapper 
à  (uups  (le  poingtetto  bouche  qui  avait  parlé 
avec  tant  d'éloquence.  Le  sang  qui  en  sortait 
n'empêchait  pas  le  saint  martyr  d'olTrjr  à 
Dieu,  à  haute  voix,  le  sacrifice  de  sa  \ie.  Le 
juge  ordonna  qu'il  fût  place  sur  le  chevalel 
et  (ju'on  lui  dcclnrât  les  côtes  avec  des  on- 
gles de  fer.  Le  peuple  spectateur  de  ces  tor- 
tures, trouve  que  le  gouverneur  procède 
tro[)  lonlement  ;  il  s'indigne  et  se  dispose  à 
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se  précipiler  sur  Epipode  poor  le  mettre  en 
pièces.  Le  gouverneur,  inquiet  de  cecommen- 
cernent  d'énieule,  donne  ordre  (ju'on  lui 
coupe  de  suite  la  tête,  ce  qui  fut  exécuté  l'an 
178.  Les  dirélieiis  enterrèrent  son  corps 
avec  celui  de  saint  Alexandre  qui  fut  marty- 
risé deux  jours  après,  sur  une  colline  près 
de  la  ville,  et  il  s'opéra  des  miraclos  nom- 
breux et  éclatants  sur  leur  tombeau.  Un 
jeune  homme  atteint  d'une  maladie  conta- 
gieuse qui  ravageait  Lyon,  fut  averti  en 
songe  d'avoir  recours  aux  remèdes  que  lui 
donnerait  la  veuve  qui  avait  le  soulier  d'E- 
pip')de.  Lucie  répondit  ingénument  qu'elle 
n'avait  aucune  connais-iance  de  la  médecine; 
qu'à  la  vériié,  elle  avait  guéri  plusieurs  ma- 
ladies parle  moyen  du  soulier  du  saint  mar- 
tyr. En  ménie  lemps  ellp  fit  la  bénédiction 
sur  un  verre  d'eau  qu'elle  présenta  au  ma- 
ladequi  reccmvra  aussitôt  la  santé.  Sainl  Eu- 
cber  et  saint  Grégoire  de  Tours  parlent  de 
la  poussière  du  tombeau  des  saints  martyrs 
qu'on  emportait  pour  guérir  les  maladjs.  Ce 
dernier  rapporte  que  leurs  corps  furent  dé- 
posés, au  VI'  siècle,  dans  l'église  de  Saint- 
Jean,  qui  prit  le  nom  de  saint  Irénée.  Leurs 
reliques  a  ant  été  découvertes  en  14-10,  on 
en  fil  une  translation  solennelle.  — 22  avril. 
EPISTÈME  (sainte),  Epislemis.  vierge  et 
martyre  à  Einèse  en  Phenicie,  était  encore 
païeime  lorsqu'elle  épousa  saint  Galalion  ; 
mais  elle  était  tellomcnt  disposée  à  recevoir 
la  foi,  qu'elli'  embrassa  la  religion  de  son  mari 
le  jour  même  de  leur  mariage.  Elle  fit  plus  : 
elle  s'engagea,  d'après  ses  exliorlatioiis,  à 
vivre  avec  lui  dans  une  parfaite  continence, 
Pour  rendre  plus  facile  l'exécution  de  leur 
vœu,  ils  se  séparèrent  et,  pendant  que  Gala- 
tion  s'enfofiçait  dans  une  solitude  au  pied  du 
uionl  Sinaï,  elle  se  relirait  dans  une  maison 
habitée  par  quatre  vierges  qui  n'avaient  au- 
cun commerce  avec  le  monde.  La  persécu- 
tion excitée  [>ar  Dèoe  ayant  continué  sous 
G;illus,  son  successeur,  lesdeux  époux  furent 
arrêtés  et  cojiduils  à  Emèse.  Le  magistrat 
employa  les  tortures  pour  leur  faire  oTirir 
de  l'encens  aux  idoles,  mais  n'ayant  pu  les 
y  forcer,  il  ordonna  qu'ils  eussent  la  lête 
tranchée.  Cette  sentence  fut  exéculée  le  5 
novembre  253.  — o  novembre. 

EPITACE  (sainl),  E/jUacius,  évêque  et 
martyr  en  Espagne,  souffrit  avec  saint  Basi- 
lée.  —  23  ujai. 

EPOLONE  (  saint  ),  Epolonius,  l'un  des 
trois  enfanta  baptisés  par  saint  B;ibyl;is,  évê- 
que d'Anlioche,  souffrit  le  miirt}reavec  lui, 
au  milieu  du  nr  sièclt;,  pendant  !a  persécu- 
tion de  l'entpereur  Uèce.  —  2i  janvier. 

EPTADE  (s;iint),  martyr  à  Moniclon,  dins 
le  diocèse  d'Aulun,  était  honoré  dès  le  x« 
siècle  dans  une  église  qui  portait  son  nom. 
—  22  août. 

EQUICE  (saint),  Equilius,  abbé  en  Italie, 
florissiit  an  commencement  du  vi"  siècle.  Il 
peupla  toute  la  \'alerie  de  moines  fervents 
qui  vivaient  dispersés  dans  les  campagnes 
et  dans  les  bois,  partageant  leur  temps  entre 
la  prière  et  le  travail  des  mains.  Il  les  visi' 


tait  souvent  pour  leur  donner  des  instruc- 
tions. Il  parcourait  aussi  les  bourgs  et  les 
villages, pour  excilerlepeuple  à  servir  Dieu  ; 
mais  comme  il  n'élait  que  laïque,  quelques 
personnes  désapprouvèrent  celte  conduite  et 
le  dénoncèrent  comme  un  hommequi  «.'arro- 
geait indûment  le  minislèi'e  de  la  prédication. 
L'affaire  fut  portée  à  Rome  et  le  pape  en  ayant 
pris  connaissance,  défendit  d'inquiéler  le 
saint  abbé  et  lui  permit  de  continuer  lecours 
de  ses  exhortations,  qui  avaient  pour  prin- 
cipe le  zèle  du  salut  des  âmes,  et  dans  les- 
quelles l'esprit  de  Dieu  lui  servait  de  maîire. 
Il  passait  le  jourà  travailler  dans  lescbamps 
lorsqu'il  ne  visitait  pas  ses  disciples  el  le  soir 
il  retournait  à  son  ermitage.  Ses  habits 
étaient  pauvres,  et  lout  sonextérieur  prêchait 
la  pénitence.  Dans  sa  jeunesse,  il  avait  été 
en  butte  à  de  violenles  tenlalionsde  la  chair; 
mais,  par  ses  macérations  et  ses  austérités, 
il  en  triompha  au  point  qu'il  fi  lit  par  ne  plus 
ressentir  les  alleintes  de  cet  aiguillon.  Dans 
sa  vieillesse  il  avait  consenti  à  se  charger  de 
la  conduite  d'une  nombreuse  communauté 
de  religieuses.  11  mourut  vers  l'an  o'tO,  et 
son  corps  se  garde  à  Aquila  dans  l'église  de 
Saint-Laurent,  oii  il  est  honoré  le  il  aoiit. 

ERARD  (  sainl  ),  Erardus,  cborévêfjue  de 
Ratisbonne,  d'une  des  plus  illustres  familles 
de  Bavière,  et  frèrede  s;iini  Hidulphe,  na^urt 
à  Ratisbonne  et  enlra  dans  I  étal  ecclosiasti- 
que  ta  l'exemple  de  son  frère.  Il  fut  fait  cn- 
suiteévêque  régionnaire  pour  Ratisbonne  et 
la  Bavière.  11  tint  avec  saint  H  duiphe,  qui 
était  alors  archevêque  de  Trêves,  sur  les 
fonts,  sainte  Odille,  fille  d'A'ialric,  duc  d'Al- 
sace, qui  etaii  aveugle  et  qui  recouvra  la 
vue  en  recevant  le  baptême.  Jl  mourut  sur 
la  fin  du  vii=  siècle,  ou  au  commencement 
du  viii.  —  8  janvier. 

ERASME  (saint),  Erasmns,  martyr  à  An- 
tioche,  est  honoré  le  5  novembre. 

ERASME  (saint),  évêque  de  Formies  et 
martyr,  confessa  Jésus-t^hrist  à  deux  diffé- 
rentes reprises,  d'abora  >ous  Dioclélien.  lors- 
que celni-ci  n'était  encore  qu'auguste,  elen- 
suile  sous  le  même  prince,  lors  |U'il  fut  de- 
venu empereur.  Après  avoir  subi  d'horribles 
tortures  auxquellesil  survécut,  il  luourui  au 
commencement  du  iv"  siècle.  Deux  siècles 
après,  son  corps  était  encore  à  Formies,  au 
rapport  de  saint  Grégoire  le  Grand;  n)ais  en 
8+2,  il  fut  transporté  à  Gaéte  avec  le  siège 
épiscopal,  lorsque  Formies  eût  été  ilétruiie 
p  ir  les  Sarrasins.  Il  y  avait  autrefois  une 
portion  de  ses  reliques  dans  un  comenl  de 
religieuses  près  de  liournai,  dans  le  diocèse 
de  Versailles.  Sainl  Benoit,  qui  avait  b  au- 
conp  de  dévotion  pour  saint  Erasme,  lit  liàlir 
en  son  honneur  deux  églises,  l'une  à  Véroli, 
et  l'autre  à  Rome,  comme  on  le  voit  dans  la 
Vie  de  saint  Placide.  —  2  juin. 

EBAS.ME  (sainte),  Erasmn,  martyre  à 
Aqnilée  avec  sainte  J^uphémie  et  deux  au- 
tres. Après  avoir  souffert  plusieurs  tour- 
mcnls,  elle  fut  décapitée  sous  l'i mpercnr 
Néron  et  inhumée  par  sainl Hermagore,  pie- 
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niier  éVéque  de  cette    ville.  —  3  et  19  sep- 
tembre. 

ERASTE  (saint),  t'rastiis,  disciple  de  saint- 
Paul  et  preraierévêque  dePhilippes  en  Macé- 
doine, où  il  souffrit  le  mart\  ri",  après  un 
court  épiscopat,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  ori- 
ginaire de  Corinthe  et  il  y  exerçait  les  fonc- 
lions  de  trésorier  de  cette  ville,  avanl  qu'il 
ne  s'associât  aux  travaux  évaugéliques  de 
l'Apôtre.  —  26  juillet. 

ERBLAND  (saint),  Erme/anrfus, abbé d'Ain- 
dro  en  Bretagne,  naquit  à  Noyon,  d'uiu;  fa- 
niilie  distinguée,  et  s'appliiiuade  bonne  heure 
à  la  pratique  de  la  venu,  ce  (jui  le  préserva 
pendant  le  cours  de  ses  études,  des  vices  si 
communs  parmi  la  jeunesse  des  écoles.  Il 
exerça  la  charge  d'échanson  sous  le  roi  Clo- 
taire  111,  et  comme  on  cherchait  à  le  marier, 
il  quitta  la  cour  avec  l'agrément  du  roi  et  re- 
nonça au  monde  pour  se  consacriT  à  Dieu, 
il  ï-è  retira  vers  l'an  6G8,  au  monastère  de 
Fonienelle,  alors  gouverné  par  sai.nt  Lam- 
bert. Quehjue  temps  après  sa  profession,  ses 
supérieurs  le  jugèrent  digne  d'être  élevé  au 
sacerdoce,  et  i'  fat  ordonné  par  saint  Ouen, 
arciievêquede  Kouen.  Saint  Pascaire,  evêque 
de  Nantes,  ayant  demandé  à  saint  Lambert 
quelques-uns  de  ses  disciples  pour  peupler 
un  monaslère  qu'il  voulait  londer  dans  son 
diocèse,  l'abbe  de  Font(>nelle  lui  envoya 
douze  de  ses  religieux,  sous  la  conduite  de 
saint  Erbland.  L'évê^uede  Nantes  les  établit 
dans  l'île  d'Aindre,  située  à  deux  lieues  de 
la  ville.  Us  y  bâtirent  deux  églises  sousi'in- 
vocalion  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  : 
Pascaire  en  fit  soieiinellement  la  dédicace,  et 
accorda  plusieurs  privilèges  aux  religieux. 
Childebert  111  confirma  ce  nouvel  eiaolisse- 
ment  et  le  prit  sous  >a  protection.  L'abbaye 
d'Aindre  devint  bientôt  célèbre  par  le  no. li- 
bre des  religieux  et  surtout  par  h.'ur  ferveur  : 
on  en  tira  diverses  colonies  pour  peupler  les 
monastères  que  la  i)iélé  des  fidèles  fonuail  de 
toutes  parts.  Malgré  les  occupations  multi- 
pliées que  causait  à  saint  Erbland  le  gou- 
vernement d'une  nombreuse  communauic, 
il  trouvait  encore  du  temps  pour  satisfaire 
son  goût  pour  la  solitude,  et  il  p.issait  tous 
les  carêmes  dans  l'ile  d'Aindrinelle,  peu  éloi- 
giiée  de  celle  d'Aindre.  Son  âge  el  ses  infir- 
mités ne  purent  le  décider  à  se  relâcher  de 
sa  vie  austère,  ni  à  prendre  le  moindre  <ulou- 
cissemenl  ;  mais  ne  se  sentant  plus  la  force 
de  Ckjnlinuer  les  fonctions  de  sa  charge,  il 
ordonna  à  ses  religieuxd'éiire  u":  aulreabbé. 
Le  choix  tomba  sur  AdallVoi,  qui  n'en  était 
pas  digne;  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  peu 
après  son  eleclioi),  sainl  Erbland  établit  abbe 
un  de  ses  disciples  nunuué  Douai,  qu'il  in- 
struisit à  fond  des  devoirs  d'un  bon  supé- 
rieur. Pour  lui  il  passa  le  resle  de  sa  \ie  dans 
l'èlat  de  simple  religieux,  ne  s'oceup.int  plus 
qu'à  se  disposer  au  grand  passag'  tle  l'éter- 
nité. 11  mourut  vers  l'an  710  et  fui  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Paul.  Environ  quinze 
ans  après,  son  corps  lut  levé  de  terre  et 
transporté  dans  l'église  de  Suint  -  Pierre, 
(iuua  lisons  dans  le  Murlvrologe  romain  que 


sa  vertu  a  été  manifestée   par  l'éclat  de  ses 
miracles.  —  2omars. 

ERCANTRUDE  (la  bienheureuse),  Ercan- 
trudis,  religieuse  de  Faremouliers,  fut  éle- 
vée dans  ce  monastère  dès  son  enfance. 
Elle  y  mourut  «ainlemenl  vers  l'an  6-to.  — 
14-  mai. 

ERCONWALD  (saint),  Ercomcaldus,  éva- 
lue de  Londres,  était  fils  d'un  prince  anglais 
qu'on  croit  le  pieux  Annas,  roi  des  Est-An- 
gles et  frère  de  sainte  Eiheiburge.  11  naquit 
au  commencement  du  vu  siècle,  et  montra 
(lès  sa  jeunesse  beaucoiip  d'ardeur  pour  le 
service  de  Dieu.  Ayaniquilté  sa  patrie  pour 
passer  dans  lo  royaume  des  Saxons  orien- 
taux ou  d'Est-Sex,  il  employa  ses  grands 
biens  à  fonder  deux  monastères,  l'un  à 
(^hertsey  près  de  la  Tamise,  el  l'autre  à 
Rarking,  dans  le  comté  d'Essex.  Il  fil  abbesse 
de  c;3  dernier,  sainte  Ethelburge,  sa  sunir. 
11  gouverna  lui-même  celui  de  Cherlsey,et 
son  éminente  sainteté  lui  attira  un  grand 
nombre  de  disciples.  En  G7o,  le  saint  roi 
Sebba  le  lira  de  sa  solitude  pour  l'élever  sur 
le  siège  épiscopal  de  Londres,  et  il  fut  sacré 
par  saint  Théodore,  archevèiiue  de  Cantor- 
béry.  U  obtint  de  grands  privilégespour  l'é- 
glise de  Saint-Paul,  qui  élait  cathédrale  et 
dont  il  augmenta  considérablement  les  l)âli- 
mcnls  ainsi  que  les  revenus.  Saint  Ercon- 
wald  mourut  en  G8li  après  un  épiscopat  de 
onze  ans  ;  il  fut  enterré  dans  la  cathédrale, 
et  son  tombeau  de\  int  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  miraeles.  Son  corps,  renfermé 
dans  une  belle  châsse  fut  placé  au-dessus  du 
grand  autel  enll'iS,  mais  il  disparut  en  153}, 
par  suite  du  fanatisme  de  la  prétendue  ré- 
forme. -  30  avril. 

EREMREllT  (saint),  Erembertus,  évêque 
de  Toulouse,  né  au  commencement  da  vir 
siècle,  dans  le  territoire  de  Poissy,  après 
être  resté  quelque  temps  dans  le  monde, alla 
se  taire  religieux  à  l'abbaye  de  Fontenelle, 
que  saint  Wandrille  venait  de  fonder  dans  le 
pa  s  de  Caux,  et  (]ui  lui  donna  l'habit  mo- 
nastique. A\ant  été  tiré  de  là  pour  être  placé 
sur  le  siège  de  Toulouse,  par  ordre  du  roi 
Ciolaire  lll,  il  gouverna  saintement  son  dio- 
cèse pendant  douze  ans  ;  mais  sa  vieillesse 
et  ses  infirmités  ne  lui  permettant  plus  d'exer- 
cer les  fonctions  de  l'épiscopat,  il  s'en  démit 
pour  revenir  à  Fontenelle,  où  il  mourut  peu 
de  temps  après,  l'an  G71. —  li  mai. 

EREMRERT  (saint),  vingt-deuxième  abbé 
de  lontenelle,  ilorissait  dans  la  première 
partie  du  ix'^  siècle  et  gouverna  ce  cc-èbre 
monaslère  avecautant  de  sagesse  que  de  fer- 
meté. 11  le  préserva  des  troubles  qui  agi- 
taient alors  la  Neustrie,  par  suite  des  pre- 
mièr>'S  incursions  des  Noiuumds.  11  mourut 
en  S+J.  —  Il  septembre. 

EllEMRERTE  (sainle),  Ereinberla  vierge, 
nièce  de  saint  Vilmer,  honorée  proche  de 
Samer  dans  le  Boulonnais,  florissait  dans  le 
VIII*  siècle.  —  8  juillet. 

EREN'IRUDE  \  sainte  ),  abbesse  de  Nonn- 
berg,  à  Sa  l/.bourg,  issue  du  sang  royal  de 
France,  était  nièce  de  s^iint  Re}  ner,  arche- 
vêque de  Saltzbourg,  qui  la  fit  venir  dans  son 
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Jiocèso  nvec  quelques  autres  pieuses   Gllos, 

fiour  y  fonder  un  nioiiaslère  dont  sainte 
Lrenihrude  fut  la  première  abbesse.  Elle  se  fit 
admirer  par  ses  vertus  et  surtout  par  son  hu- 
milité, se  plaisanta  exercer  dans  la  maison 
les  fonctions  les  moins  relevées,  et  qui  con- 
trastaient le  plus  avec  son  illustre  naissance. 
Le  temps  qu'elle  ne  consacrait  pas  à  la  prière 
ou  au  gouvernement  desa  communauté,  elle 
l'employait  à  des  œuvres  de  charité,  comme 
à  faire  des  habits  pour  les  enfants  pauvres 
et  délaissés,  à  visiter  les  malades,  à  ensei- 
gner aux  personnes  du  peuple  les  vérités  de 
la  religion.  Elle  mourut  saintement  dans  le 
Viii'  siècle.  —  30  juin  et  '*  scplenabre. 

ERGNATE  (sainte),  Ergnata,  religieuse  en 
Irlande,  est  honorée  le  8  janvier. 

ERIC  (saint),  Ericus,  roi  de  Suède  et  mar- 
tyr, fils  de  Jesw;ir,  d'une  des  plus  illustres 
familles  de  Suède,  fut  élevé  dans  l'étude  des 
sciences  et  dans  la  pratique  des  vertus.  Il 
épousa  Christine,  fille  du  roi  Jugou  ou  Ju- 
gelfe  IV,  et  après  la  mort  de  Suei  cher  ,  les 
États  lie  Suède,  qui  jouissaient  de  la  lacMlié 
d'élire  leurs  rois,  touchés  du  mérite  et  des 
belles  qualités  d'Eric,  le  placèrent  sur  le 
trône  en  llil.  Celle  élévation,  loin  de  l'é- 
blouir, >ie  fil  que  lui  inspirer  plus  de  vigi- 
lance sur  lui-même  et  sur  ses  pissions.  11 
assujettissait  le  corps  à  l'esprii  par  le  jeune 
et  les  austérités  de  la  pénitence,  et  les  soins 
du  gouvernement  ne  lui  firent  j.im.iis  négli- 
ger la  prière  ni  les  exercices  de  la  piélc  pour 
lesquels  il  éprouvait  un  vif  attrait.  Les  com- 
mencements de  son  régne  furent  troublés 
par  l'élection  de  Charles,  fils  de  Siiercher, 
dernier  roi  de  Suède.  Les  Goths  lui  oITrircnt 
la  couronne,  et  il  en  sérail  résulté  une  guerre 
civile,  si  les  deux  partis  n'eussent  réglé  à 
l'amiable  qu'Eric  régnerait  sur  les  deux 
peuples,  qui  ne  feraient  plus  qu'une  seule 
nation,  cl  que  Charles  lui  succéderait  après 
sa  morl.  La  bonne  administration  de  la  jus- 
lice  fut  un  des  premiers  objets  sur  lesquels 
se  porta  sa  sollicitude.  Il  fil  recueillir  les  an- 
ciennes lois  et  constitutions  de  Suède,  qu'il 
réunit  en  un  code  connu  sous  le  tiire  de  Loi 
du  roi  Eric,  il  prit  de  sages  mesures  pour 
réprimer  les  abus  et  pour  assurer  la  tran- 
quillité publique.  Content  de  son  patrimoine, 
il  ne  levait  aucune  taxe  sur  ses  sujets,  dunt 
il  était  le  père  plutôt  que  le  roi.  Les  faibles 
cl  les  malheureux  étaient  toujours  assurés 
lie  sa  protection  :  ils  pouvaient  en  loutteaips 
lui  adresser  leurs  plaintes,  et  toujours  elles 
étaient  bien  accueillies.  Il  poussait  si  loin  la 
pratique  de  la  charité,  (ju'il  ne  croyait  pas 
déroger  à  la  majesté  royale  en  visitanl  les 
pauvres  malades  et  en  leur  distribuant  de 
ses  propres  mains  des  secours  abondants. 
Il  fit  bâlir  un  grand  nombre  d'églises,  el  con- 
tribua par  ses  libéralités  à  la  splendeur  du 
culledivin.  Quoique  naturellement  pacifique, 
il  ne  put  se  dispenser  de  inarcb  -r  conUv  les 
Finlandais  (]ui  venaient  faire  .:e  fréquentes 
ÏDcursions  sur  le  territoire  Suédois  ;  el,  aiirès 
avoir  remporté  sur  eux  une  victoire  com- 
jjlete  (ILVi)'  ''  ^'Tsa  des  larmes  à  la  vue  des 
cadavres  étendus  sur  le  tliain|)  de  ba'aill  .  '^e 
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qui  ajoutait  à  sa  douleur,  c'est  que  les  Fin- 
landais étaient  encnre  idolâtres.  Il  est  bien 
trisle,  dit  il,  que  tant  de  malheureux  aient 
péri  sans  avoir  reçu  la  grâce  du  baptême. 
Lorsqu'il  les  eut  enlièren)enl  soumis,  il  leur 
envoya  saint  Henri,  archevêque  d'Upsal  , 
pour  leur  prêcher  la  foi  et  pour  leur  f.Mre 
construire  des  églises.  Un  certain  nombre  de 
Suédois,  opiniâtrement  attachés  au  pa-^a- 
nisme,  formèrent  une  conspiration  contre 
Eric,  et  mirent  à  leur  lêleMagnus,  fils  du  roi 
de  Danemark,  qui  portait  ses  vues  anibiliea- 
ses  sur  le  trône  de  Suède.  Le  saint  roi  en. 
tendait  la  messe  le  jour  de  l'Ascension,  lors- 
qu'on vint  l'avertir  que  les  conjurés  venaient 
l'altaquer.  Altnidons  an  moins  que  le  s  ■cri- 
fice  soit  ^ru,  répon  !il-il  avec  beaucoup  de 
tranquillité,  le  reste  de  la  fête  s'achèvera  ail- 
leurs. La  messe  terminée,  il  se  recommande 
à  Dieu,  fait  le  signe  de  la  croix,  et  pour  éoar- 
gner  le  sang  de  ses  fidèles  sujeis,  'lui  vou- 
laient sacrifier  leurs  vies  pour  sa  défense,  il 
marche  seul  vers  les  conjures  qui  sejelteiitsur 
lui  avec  foreur,  le  renveisent  de  son  cheval 
et  lui  coupent  la  tôle,  après  lai  avoir  fait 
souffrir  mille  indignités,  en  haine  de  la  reli- 
gion chrétienne,  le  18  mai  11G2.  Son  corps 
fut  inhumé  à  Upsal,  où  il  se  trouve  ericore 
entier.  Son  tombeau  lui  illustré  pirungrand 
nombre  de  miracles,  et  la  Suède  honorait 
saint  Eric  comme  son  principal  pairon, 
avant  qu'elle  ncûi  embrassé  le  luthéra- 
nisme. —  18  mai. 

ERIGUE  (le  bienheureux)  ,  Erricus,  pè- 
lerin, florissail  au  coiume-iceuienl  du  xv"  siè- 
cle. Son  coips  se  garde  à  Péroose,  dans  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-André,  où  il  est 
honoré  le  12  février  el  le  13  mars. 

ERINGHARD  (saint),  Erinc/iirdits,  prieur 
de  Fonlenelle,  en  Normandie,  naquit  dans 
le  pays  de  Caux.  Ayant  pris  l'habit  monas- 
tique, il  l'evinl  prieur  de  F*)nlenelle  ou  de 
Sainl-Vandriile,  sous  l'abbé  TeusinJe.  Mal- 
gré la  mauvaise  conduite  de  cet  indigne 
supérieur,  Erincbard  sut  maintenir  la  régu- 
larité dans  le  monastère  ,  prit  un  soin  parti- 
culier d'S  biens  de  la  communauté,  et  fit 
bâtir  l'église  paroissiale  pour  les  fidèles  du 
voisinage,  qui  jus(ju'alors  n'en  avaient  point 
eu  d'autre  que  celle  des  religieux,  il  mou- 
rut eu  7.39,  et  il  est  honoré  h;  2i  septeiuliic. 

ERLULPHE  (saint),  Erlulphius,  évêquc  de 
Werden  et  martyr,  né  en  Ecosse,  dans  le 
vin'  siècle  ,  quitta  sa  patrie  jiour  aller  prê- 
cher l'Evangile  aux  Saxons  que  Charlema- 
gne  venait  ûc  subjuguer,  et  sa  mission  pro- 
duisit d  s  fruits  abondanls.  Ayant  elé  ensuite 
élevé  sur  le  siège  episcopal  de  Werden,  il 
continua  ses  travaux  apostoliques  au  niilieu 
de  ses  diocésains,  donl  beaucoup  étaient  en- 
core idolâtres.  Plusieurs  de  (eux  qui  restaient 
allachés  aux  superstitions  du  paganisme  , 
furieux  de  voir  leur  nombre  diujinuer  tous 
le>  jours  ,  rés()lur(!nt  de  se  défaire  d'un  lioiu- 
mc  qui  menaçail  les  lemplt  s  de  leurs  faux 
dieux  d'une  deserlion  générale,  le  mas>acrè- 
rent  en  h30,  dans  un  lieu  nommé  Ei)poks- 
lorp.  —  10  février. 

LRMEL    (saint)  ,    Armarilu<i  ,  ronfesscuc 
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dans  le  diocèse  de  Renni  s,  en  Bretagne,  avait 
derncuic  sept  ans  à  Paris  dans  de  continuels 
exercices  de  piélé.  Il  llorissait  uu  milieu  du 
vr  siècle  —  10  août. 

ERMELINDE  (sainte),  Ennelindis,  vierge, 
née  vers  le  milieu  du  w"  siècle,  près  de  Lou- 
vain,  sortait  d'une  famille  qui  tenait  un  rang 
distingué  dans  la  France  sep'.eutrionale  ,  et 
montra,  dès  son  enfnicc,  un  grand  air.our 
pour  les  exercices  de  piélé.  A  l'âge  de  douze 
ans  elle  prit  la  résolution  de  consacrer  a 
Dieu  sa  virginitv',  et  ses  parents,  auès  avoir 
tenté  inutilement  de  la  retenir  dans  le  mon- 
de, la  laissèrent  eiiûn  libre  do  suivre  sa  vo- 
cation. Elle  se  relira  dans  un  lieu  solitaire 
nommé  Bevec,  où  elle  passait  ses  jours  dans 
la  prière,  le  jeune  et  les  morl.Gcalions  , 
n'ayant  aucune  communication  avec  les 
hommes  et  ne  soriantdesa  retraite  que  p'iur 
se  rendre  à  l'église.  Ayant  ;ip|)ris  que  deux 
jcunis  seigneurs  voulaient  Icndre  des  pièges 
à  sa  venu,  elle  alla  se  fixer  à  Meldriik,  au- 
jourd'hui Mi'ldraërl,  en  Brab  int,  et  y  retraça 
par  ses  austérités,  ses  veilles  et  hon  oraison, 
la  vie  des  anciens  solitaires.  EIK'  mourut  un 
29  d  oclobre,  sur  la  fin  du  v.' tiôcle,  el  fui 
enterrée  à  .Meldraèrt,  où  son  culte  a  toujours 
é<é  fort  célèbre  depuis.  --  2J  oclobre. 

ER.MEMBURGE  (sainte),  Ennemburgis , 
abbessed'un  monastère  d'Angleierre  ,  situé 
dans  le  diocèse  de  Cfinlorbéry,  mourut  vers 
l'an  090.  —  19  novembre. 

EUMENFROY  (saint),  Ermenfridui ,  abLé 
d'un  monastère  d'Ecosse,  situé  près  de  Glas- 
covv,  llorissait  dans  le  Vir  siècle  el  mourut 
vers  l'an  070.  il  est  honoré  à  Gusance,  en 
Franche-ConUé,    le  25  sejii'mbre 

ERMENILDE  (sainte),  Eormehenildis,  rei- 
ne de  Mcrcie,  était  fille  d"Ercombert  ,  i  oi  de 
Kent,  cl  de  sainle   Sexburgc.    Elle    épousa 
Wulfère,  roi    de  Mcrcie,   qui   se  (U  cliiétien 
en  se  inarianl,  il  qui  promit  d'extirper  d.uis 
ses  I.lals  les  restes  du  paganisme  ;  mais   la 
férocité   de   son  caractère   donna  beaucoup 
d'exercice  à  la  patience  de  sa  sainle  ép.iuse. 
Sur  de  fausses  accusations  ,    il   fit  mettre   à 
mort  WuUade  el   Rufin,  deux  de  ses  fils,  qui 
sont  honorés  comme   martyrs.  S.iinle  Weié- 
burge,  sa  fille,  avait   pris   le   voile  lorsqu'il 
muurut  en  07j.  Erménilde  se  voyant  libre  de 
renoncer  au  monde,  se  relira  dins  le  monas- 
tère d'Ely,  où  se  Irouvail  sa  fille   ainsi    nue 
ses  deux  lanies,  sainle  Withburge  el  sa  nie 
Audry  :  bientôt    sainte  Sexhurgr,  sa  mère, 
vint  les  y  rejoindre.   Elle  succéd.i  en  (jualité 
"  d'abbesse  à  sainle  Audry,  sa  sœur,  el  lors- 
('lUelle  mourut,   sur  la   fin  du    vi  '  siècle  , 
t  ainle    Erménilde,  sa    fille  ,   lui   succéda  et 
marcha    sur  leurs    traces.  Elle  mourut    au 
commcijccment    du    viii®   siècle,  et  elle  csl 
honorée  le   13  lévrier. 

EU.MIN  ou  EuMii  (saint),  Enninius ,  abbé 
•le  Lobes,  et  évè'iue  regionnaire,  né  à  Laon 
dans  le  vii*^  siècle,  embrassa  l'étal  ecclésias- 
tique. Apiès  avoir  été  élevé  au  sacerdoce  , 
il  se  joignit  à  saint  Ursniar,  abbe  de  Lobes 
el  évcquc  légionnaire,  qui  ,  frappé  de  son 
UiCiilu  cl  do  bcs  vcrlus;  le  choùil  pour  sou 


successeur.  En  devenant  abbé  de  Lobes  (713}, 
il  fui  en  même  temps  sacre  évoque,  C(.'mi>»e 
l'aviiit  été  saint  Ursmar.  II  cdi  ia  ses  reli- 
gieux par  son  humilité  ,  par  raiisiénté  de  sa 
vie  el  pai  sou  amour  pour  la  prière.  I>ieu  le 
favorisa  du  dou  de  piopliélie.  Saint  Ermin 
mourut  l'an  7j7.  —  2o  av>  il. 

ElLMiNOLl)  (saint),  abbé  de   Pruf<'ning  et 
martyr  ,  né  lians  le  X!'  siècle,  dune  des  [-re- 
mières  ùmilles  de  Souabe,  fui  élevé  d  ms    le 
moiwislèrc  d'Hirscbau,  jiar  l'abbi^  (luillaume, 
un  d -s  hom:iies  les  plus  instruits  >  l  les  [dus 
vertueux  de  son  siècle.  Il  fil,  sous  un  lel  maî- 
tre, de  grands  progrès    dans  les  sciences   et 
dans  la  vertu.  Après  avoir  terminé  ses  élu- 
des et  fait  SCS  vœux  de  religion,  il  ne  s'appli- 
tjua  plus  (lu'à  bien  remplir  ses  saints  enga- 
gemenls  et  à  vivre  en  bon  religieux.   L'em- 
per-'ur  Henri  V,  qui  avait  entendu  parler  du 
mérite  et  de  la  sainteté  d'Erminold  ,  le  nosn- 
ma,  vers  l'an    II  10,  abbé  de  Lorche,  d  ins  le 
Rhingau  ;  ensuite   il    dit   eu    plaisantant    au 
f/èrc  d'Erminold,  qui  était  un  de  ses  olficiers: 
Je  tnens  de   nommer  voire  frère  à   l  abbaye 
de  Lorclie,  cl  je  suis  curieux   de   savoir  com- 
ment Vous    reconnaitriz    celle  faieur.    L'offi- 
cier fit  un  don  à  l'empereur  pour  lui  te  uoi- 
gncr  sa  reconnaissance.  Erminold  l'ayant  su, 
el  s'iuiagiiianl  que  sa    nominaliou    avait  eu 
lieu  en  vue  de  ce  présent,  ne  voulut  pas  con- 
server un   bénéfice!  cjui  lui    paraissait  enta- 
ché de  simonie.   11  revint  donc  à  Hirscbau; 
mais  sainlOlhon,  évéque  de  Bamberg  ,  le  de- 
manda pour  abbé  du  munastère  de  l'rufening 
(ju'il  venait  de  fonder  près   de  Uati>b>inne. 
L'abbé  Guillaume  CvMisenlil ,  quoi^u'a  regret, 
à  se  séparer  de  son  élève  chéri,  el  Erminold 
alla  avec  quelques  religieux  prendre  posses- 
sion du  nouicau  monastère  ,  qu'il  gouverna 
avec   une  rare    prudence.  Sa   douceur,   sou 
affabilité  et  ses  vertus  lui  concilièrent   bien- 
tôt le  respect  el  l'affection  de  ses  inférieurs. 
Henri  V,  désirant   connaître   l'abbé   qui  lui 
avait  ilonué  une  si  grande  [ireuve  de  désin- 
léressemeul  etdoiit  tout  le  monde  publiait   la 
sainteîé,  voulut  un  jour  se   rendre  au   mu- 
nasl,  re  de    l'rufening .    accompagné    de    sa 
cour,  pour  le  voir  el   s'eulrelonir    avec    lui. 
L'on  s'allendail  qu'Erminold,  prévenu  de  l'ar* 
rivée  de  sou  souverain,  viendrait  au-devant 
de  lui  a  la  lèle  de  sa    conununaulé   pour  lui 
présenter   ses    hommages.    Mais  connue  ce 
prince  brava;t  les  analbèmes  de  l'Egiise  lae.- 
C;  s  contre  lui.  le  saint  abbé  était  trop  de',  oué 
au  sainl--«iége  pour  ne  pas  respecier  la  sen- 
tence d'excommunication  dont  Henri  vivait  été 
frap|)é.  Il  se  présenta  donc  seul  à   la   porto 
de  l'abbaye  el   dil    à    l'empereur  :  J'aurais 
bien  désiré  vous  recvoir   avec  les  honneurs 
dus  à  voire  rang  ;  mais  je  .^uis   que  l  Ey'isa 
tous   a   exclu  de  la   coniinitnion   chréli<  i:nc. 
Saint  Oïlinn  lui  ayant  représenlé  qu    n  n'é- 
tait  lenu   d'éviter  la   présence   que  de  ceux 
dunl  r(>\coii}M)unicaiion   eiail   connue  d  une 
manière    cci    line    :    El    (Ohu/ic/i^,*  fépli.jia 
Erminold,  /;t;i»'/«JS-yV  i  ,norcr  une  c^i'isr  dont 
j!ai  mii-incine,  du  haut  de  la  chaire  de  vérité, 
fait  part  à  ims  ouadles?  Henri  V,admirai<l  la 
fcrmclédc  ce  aouvcl  Auibtoisc^  cl  le  co^.uaj;a 
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avec  lequel  il  avait  osé  lui  dire  la  vériié  , 
Sm|)0«a  silence  à  ses  courlisans  (jui  voulaient 
rai{;rir  contre  le  saint  abl>é,  et  se  relira  sans 
entrer  plus  avant.  Quelque  temps  a|)rès  , 
comme  il  p.issaii  près  de  l'.ibbayc  ,  les  mê- 
nics  courtisans  lui  rajipi  lèrent  i'aflVon!  qu'il 
avait  reçu  d'un  niisérat)le  moine  et  s'oiîrirent 
à  alliT  le  punir  de  son  insolence  ;  mais  Henri 
leur  défendit,  sous  peine  d'encourir  son  in- 
{;ii;tialion,  de  commettre  la  moindre  violence 
contre  l'abbé  et  ses  religieux.  Erminolii  s'ap- 
j'ii(|uail  avec  zèle  à  établir  la  discipline  dans 
SI  communauté;  il  n'épargnait  pour  cela  ni 
t'Oins  ni  exhortations  ,  et  1  rsqu'il  voyait  des 
moines  qui  se  montraient  indociles  à  ses  sa- 
lutaires avertissements,  alors,  «nalgré  l'af- 
fection qu'il  leur  portait,  ou  plutôt  à  cause 
de  celle  afl'ection,  il  se  voyait  contraint  de 
recourir  à  des  mesures  plus  sévères  pour 
les  raniener  à  la  pratique  des  obli^^alions  de 
la  vie  monasti(jue.  Mais  ses  cfl'urts  furent 
inutiles  envers  quelques-uns,  qui  poussè- 
rent la  perversité  jusi;u'à  former  le  projet 
de  lui  ôter  !a  vie.  Un  jour  qu'il  traversait  un 
corriiior,  l'un  de  es  malheureux  lui  asséna 
un  coup  si  violent  qu'il  le  (il  tomber  sans 
connai'.saiice.  Revenu  à  lui  ,  Erminold  ne 
proféra  pas  une  plainte  conire  son  assas- 
sin ;  il  demanda  même  sa  grâce,  disant  qu'il 
lut  avait  sans  doute  donné  ,  sans  le  vouloir, 
quelque  sujet  de  haine,  et  que  d'.iilleura  il 
regatdait  l'atlenlat  que  le  ciel  venait  de  per- 
mctlre  sur  sa  personne  comme  un  juste  châ- 
timent de  ses  péeliés.  Sa  blessure  était  mor- 
telle, et  il  mourut  le  6  janvier  1121  ,  après 
avoir  pardonné  au  meurtrier  et  avoir  reçu 
les  sacrement  de  rKg'ise  avec  les  senlimenls 
de  ta  foi  la  plus  vive.  On  l'enterra  dans  l'é- 
glise de  labbaje,  et  son  tombeau  fut  illus- 
tré par  [)lusieurs  miracles.  On  lit  son  nom 
dans  plusieurs  martyrologes,  cl  beaucoup 
d'églises  celèbrenl  sa  fêle.  —  G  janvier. 

ÉRMiST  (sainl),  Ernestus,  abbé  de  Swifal- 
lach,  en  Souabe,  étant  parli  avec  les  croi- 
sés pour  I.»  terre  sainte,  prêcha  I  iivangileen 
Orient  et  surtout  en  Pe-  se.  H  fut  mm  lyrisé  à 
la  Mecijue,  en  Arai  ie,ran  lliS,  et  s:;n  corps 
lut  rapi;i.rlé  à  Ai.lioche.  —  7  novembiC. 

EHNIÉ (saint), Zi/ /»•<?»«, confesseur  à  Céaul- 
cé,  dans  le. Maine,  esl  honoré  le  9  août. 

iîKOTHliiDli  (sainte),  iiro//<eï(/(S,  servante 
ae  sainte  Capilolii»e,  et  martyre  en  Cappado- 
ce,  soufîrilavec  sa  maîuesse  sous  l'empereur 
Diocletien.  — 27  octobre. 

EKOTIDE  (sainlej,  li'ro/("s,  (Us,  qui,  embra- 
sée de  l'ainour  de  Jé-.us-('-hjisl,  fut  victo- 
rieuse de  l'anleur  du  feu,  supplice  au  milieu 
du(iuel  elle  expira.  — 6  octobre. 
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administra  eu  digne  év6;|ue,  sans  cesser  de 
gouverner  ses  religions.  11  mourut  en  737  et 
il  l'ut  enterré  avec  pompe  dans  l'église  de 
No're-Dame  de  Saint-Omer.  On  y  conservait 
son  corp>  sous  le  maître  autel,  à  l'exception 
de  son  chef  qui  était  dans  une  châsse  à  part. 
— 12  avril. 

ERRY  (sain!),  Ileirus,  moine  de  l'abbaye 
de  SaiiU-G(  rmain  d'Auxerre,  mourut  vers 
l'an  925.  —  2i  juin. 

ESAS  (saint),  martyr  en  Egypte  avec  sainl 
Pallade  et  cent  cinquante-ci. iq  autres,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  23  juin. 

ESDRAS  (sainl),  prophète  et  historien , 
était  de  la  famille  d'Aaron,  et  exerça  les 
fonctions  de  grand  prêtre  à  Babylone*  pen - 
dant  la  caplivilé  des  Jiiifs.  Le  crédit  dont  il 
jouissait  à  la  cour  d'Artaxercès  Longueaiain 
fut  très-utile  à  ses  compatriotes.  Il  obtint  de 
ce  prince  la  permission  de  revenir  à  Jéi  us  i- 
le  ;i  avec  tous  ceux  de  sa  naiion  qui  vou- 
draient l'accompagner,  et  il  rentra  dans  sa 
patrie  à  la  tête  d'une  nombreuse  colonie, 
avec  de  riches  présents,  des  sommes  d'or  et 
d  argent  convidérables  ,  pour  l'aclh^emenl 
du  temple  et  la  reconsti;uclion  de  la  ville  : 
il  était  en  outre  porteur  de  lettres  d'Ar- 
taxercès, en  faveur  de  la  nation  juive  Ar- 
rivé à  Jérusalem  l'an  4-G7  avant  Jésus-Christ, 
il  remit  en  vigueur  les  points  de  la  loi  qui 
élaient  tooibés  en  désuôiude  pL'ndanlla  cap- 
liviié,  et  obtint  de  ceux  qui  avaient  épousé 
des  femmes  non  juives,  qu'ils  les  renver- 
raient dans  leur  pays  avec  ies  enfants  nés  de 
ces  uiaria^es  prohibés  par  le  Deuléronome. 
Le  peuple  de  la  Judée,  se  trouvant  réuni  à 
Jérusalem  |)our  la  dédicace  de  cette  ville 
dont  on  venait  de  rebâtir  à  la  hâte  les  murs 
et  les  portes,  il  profila  de  cette  aiflucnce  de 
monde  pour  faire  en  public  l  i  lecture  des  li- 
vres saints,  qui  fut  écoutée  avec  be  lucoup 
d'attention.  Si  science  de  l'Ecriture  lui 
donnait  une  telle  autorité  ,  que  ses  déci- 
sions étaient  reçues  comme  des  oracles  : 
aussi  les  Juifs  lui  onl  donné  le  titre  de 
prince  des  docteurs  de  la  loi.  La  tradition  de 
la  S.nagogue  porle  qu'il  recueillit  tous  les 
livres  canoni(jues  alors  existants,  «ju  il  en 
revit  le  texte  et  le  purgea  des  fautes  de  co- 
pistes, qui  s'y  étaient  glisées  à  la  li  tigue,  et 
qu'il  changea  les  anciens  cara.lères  hébraï- 
ques, dits  samaritains,  en  earac^ères  moder- 
nes, dits  cil  ildaïqucs.  Elle  nous  apprend  aussi 
qu'il  établit  (ine  école  pour  former  des  inter- 
piètes  de  l'Ecrilure  sainte  ,  p  lur  en  expli- 
quer les  (liftiiultés  et  pour  ve.ller  sur  la 
pureté  de  son  texte.  Nous  avons  (jualre  li- 
vres  sous    le  nom  d'Ks  iras,  dont  I  'S    deux 


ucjuel  elle  expira.  — 6  octobre.  vres  sous    le  nom  d'Ks  iras,  dont  I 'S    deux 

EitPHON  (saint),  dix-septième   cvéque   de      premiers  sont  seuls  repûtes  canoniqoes  par 

iunster,  floriasait  dans  le  xr  siècle.  —  9  no-      l'Eglise  :1e  premier  conlienl   l'Iiistoi  e  des 
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vemhre 

ElinUlMBOl)  ou  EiiKicMuonE  (saint),  év6- 
(jue  de  riiéi  ouanne,  tut  élevé  par  saint  lîer- 
(•n,  (|ui  lui  donna  l'habit.  On  l'élut  mai- 
gre lui  abbé  du  m  mislèrc  de  Sitbiu,  en 
717.  11  y  avait  treize  ans  (}u'il  remplissail  , 
avec  autant  de  zèle  que  de  sigesse,  les  fonc- 
tions abbatiales  lorsqu'il  fut  elev-,  en  7.'i0  . 
sur  le  siège  épiscopal  de   Thérouanue,   (lu'il 


Juifs ,  depuis  la  premi'-ie  aînée  i.'e  (iyrus 
jusqu'à  la  \iiiglèine  dWrtaxercés-LoiigiiC- 
iiiaiu,el  reneiine  une  période  de  qiiairc- 
v.n;;l-deu\  ans.  Le  deuxième,  dontNehemie 
e^t  l'auU'ur,  esl  une  eonliniiation  de  celto 
histoire,  et  renferme  les  evéncm  nis  qui  se 
|).issèrenl  les  trente  années  suivantes.  Les 
deu\  derniers,  quoiijue  non  canoniques,  n.« 
s  eut  pas  (jue  déjoua"  d'une  certaine  au- 
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rorilô,  et  ils  ont  été  cités  par  la  plupart  iKîs 
rères.  Pliisit'iirs  critiques  adribu  Mil  à  Es- 
tiras  Ira  Paialipomènes.  —  13  juiII;M. 

l'SKlLL  (saint),  .'Esc/t(7/its,  apôtre  de  Su- 
deruianie,  évoque  et  martyr,  était  Anglais  de 
naissance.  Il  accompagna,  en  qualité  de  mis- 
sionii.iire,  Sigef'rid  <»u  Sifroy,  son  parent  , 
(\u\  allait  prêcher  l'Evangile  aux  Suédois. 
Lise  gran<le  partie  de  celle  nation  avait  pré- 
cétlcinnicnt  embrassé  le  clii islianisme,  par 
suite  des  prédications  tle  saint  Anschaire  ; 
mais  cil'-  était  relomboe  ensuite  dans  ses 
ancieiMus  snpersiilions  après  son  départ. 
Les  deux  saints  dépiojéronl  autant  de  pru- 
dence (juo  de  zèle  ilans  leurs  travaux  apos- 
to'.i(iu('s.  et  lors(iue  Sigefiidc  se  trouva 
ohliné  de  retourner  quelcjne  temps  dans  sa 
I  airii',  le  roi  Jugon  et  le  peuple  le  prièrent 
de  sacrer  évèque  Eskill  ,  pour  li  quel  ils 
avaient  conçu  une  vénération  profonde,  et 
tie  le  icur  doni  er  [)Our  pasteur.  La  cérémonie 
de  son  sacre  So  fit  dans  un  lieu  nommé 
Nord-Hans-Kogh.  Les  elTorls  de  saint  Eskill, 
secondés  par  ceux  du  roi  ,  produisirent  des 
cITels  merveilleux  ,  et  des  prounces  entières 
se  faisaient  chrétiennes;  mais  les  idolâtres, 
ayant  massacré  ce  pieux  prince  .  mirent  sur 
le  Irone  Swénon  ,  dit  le  Sanguinaire.  Cette 
ré\oluiion  devint  funeste  aux  progrès  du 
chrisliaiiisnie  en  Suèiie  ,  et  les  superstitions 
païenni'S  reprirent  le  dessus.  Un  jour  que  les 
infidèles  célébraient  à  Strengis  une  de  leurs 
fêles,  saint  Eskill,  suivi  de  son  clergé  et  de 
plusieurs  chrétiens,  s'avança  vers  eux  ei  leur 
représenta  avec  force  l'iuipiété  de  leur  con- 
duite ;  mais  voyant  l'inutilité  de  ses  remon- 
trances, il  pria  Dieu  de  manifester  sa  puis- 
sance par  quelque  signe  éclatant.  Aussitôt 
un  orage  s'élève  et  \ient  fondre  sur  l'assem- 
hlée  :  le  tonnerre  renverse  l'autel  et  con- 
sume la  matière  prép  irée  pour  le  sacritice. 
Les  païens  altiibuanlce  prodige  à  la  magie, 
se  saisirent  du  saint  évèque  et  le  lapidèrent 
par  l'ordre  du  roi.  Il  fut  eiUerré  sur  le  Heu 
même,  et  dans  la  suite  on  y  éleva  une  église 
«lans  laquelle  on  exposa  à  la  vénération  pu- 
blique ses  reliques,  dont  la  vertu  opéra  plu- 
sieurs miracles.  Saint  Eskill  llorissait  dans 
le  X'  siècle.  La  Suède  et  les  royaumes  voi- 
sins l'honorèrent  longteuj[)s  comme  un  des 
plus  illusires  martyrs  de  Jésus  Christ,  et  jus- 
qu'à la  reforme  ,  ils  célébrèrent  sa  fêle  le  12 
jtiin. 

ESNEU  (  saint),  Eadnochus  ,  évèque  et 
n)artyr  tn  Angleterre,  était  honoré  autre- 
lo  s  à  York  le  19  octobre. 

ESOl'E  Je  bienheureux),  Ksopus  ,  enf.int, 
est  honoré  à  Saiut-Gerrnain  d'Auxerre  le  9 
Septembre. 

ESPÉUANGE  (sainte),  Spes,  vierge  et  mar- 
tyre à  Rome,  était  fille  de  sainte  Sophie  et 
sœur  de  sainte  Foi  et  de  sainle  Chariie.  Elle 
subit  d'horribles  lourmenls  pour  la  foi  et 
ensuite  la  mort  dans  le  ii'  >iècle  ,  sous  l'em- 
pereur Adrien.    -  L^  août. 

ESPÉRANCE  (sainte) ,  Exuperanlia,  vier- 
ge, est  honorée  à  Troyes  le  2G  avril. 

ESIELLi'.  »)u*EusTELLE  (sainte),  vierge  et 
martyre  a   ^ainies,    fut   convertie    à   la    foi 


chrétienne  et  baptisée  par  saint  Eutro;  e  , 
premier  évèque  de  cette  ville.  Après  le  mar- 
tyre du  saint  évèque  qui  avail  été  niis  à 
mort  p  r  les  païens,  Estelle  lui  procura  une 
sépulture  aussi  honorable  qu'elle  le  put,  au 
milieu  des  d mgers  d'une  violente  persécu- 
tion. Cet  acte  de  religieuse  charité  ayant  fait 
connaître  qu'elle  étail  chrétienne,  son  père 
fit  tous  ses  elTorts  pour  la  ramener  aux  su- 
perstitions du  paganisme;  mais  ne  pouvant  y 
réussir,  il  la  livra  aux  persécuteurs  qui  l'em- 
prisonnèrent et  lui  firent  subir  d'autres  tour- 
ments qui  furent  suivis  de  la  mort.  Elle  re- 
çut le  coup  mortel  vers  la  fin  du  m*  siècle  , 
en  prononçant  le  nom  do  Jésus.  —  21  mai. 

ESTÈVE  [s'à'wxi)  ,  Slephnnus,  martyr  en 
Espagne  ,  soutïrit  avec  saint  Honoré  et  un 
autre.  —  21  novembre. 

ESTREVMN  (saint),  listervinus,  prêtre  et 
abbé  de  Wermouth  en  Anîteterre,  dont  le 
vénérable  Bède  a  écrii  la  Vie  ,  succéda  à 
saint  Céolfrid,  et  il  est  honoré  h;  7  mars. 

ETERNE  (  saint ),  yEfern'S  ,  évê'iue  d'E- 
vreux  ,  succéda  à  .Maurusion  vers  Lan  GGO. 
Quelques  auteurs  le  font  compagnon  des 
saints  V'énérand  et  Maxime  qui  ,  venus  d'I- 
talie, scellèrent  de  leur  sang  ,  vers  le  cora- 
mencement  du  vi'  siècle  ,  la  religion  (ju'ils 
étaieni  venus  prêcher  dans  les  (laules.  (Juoi 
qu'il  en  soit,  il  est  honoré  à  Evreux  comme 
martyr  le  Iti  juillei.  Il  eut  pour  successeur 
saint  Acjuilin.  Une  partie  de  ses  reliiiues  se 
gardait  à  Evreux  et  l'autre  parlie  à  Acqui- 
gny.  —  13  août  et  I"  septembre. 

ETIlELIiERT  ou  Albi^rt  (sainl),  EtM- 
berlus,  roi  de  Kent,  monta  sur  le  trône  en 
oGO.  Les  coïKjuétes  (ju'il  fit  sur  les  iiuîros 
rois  le  rendirent  le  plus  puissant  monarque 
de  l'Heptarchie,  et  on  le  désignait  ordinaire- 
ment sous  le  nom  de  roi  d'Angleterre.  Il 
épousa  Herthe,  fille  unique  <le  Cariberl ,  roi 
de  Paris  ,  et  comme  il  était  encore  idolâtre, 
il  ne  l'obtint  cju'à  condition  qu'elle  serait 
libre  de  professer  le  christianisme,  ainsi  que 
l'évêque  Létard  qu'elle  emmenait  en  qualité 
d'aumônier  et  de  directeur.  Ethelberl,  frappé 
des  vertus  de  son  épouse  et  de  la  vie  exem- 
plaire du  saint  é>êque,  sentit  diminuer  son 
attachement  au  paganisme,  et  son  cœur  était 
déjà  préparé  ,  en  quehjue  sorte,  à  recevoir 
l'Evangile,  lorsque  sainl  Augustin  vint  le 
prêcher  dans  sou  royaume.  Ce  prince,  ayant 
appris,  en  59G,  que  le  saint  missionnaire 
oiait  arrivé  avec  ses  compagnons  dans  l'ilc 
de  'l'hanet,  il  lui  fil  dire  de  rester  dans  l'ile, 
en  attendant,  et  il  filexpêdier  un  ofiirepour 
qu'on  lui  fournit  toutes  les  choses  dont  il 
aurait  besoin.  Quelque  temps  après  ,  Ethel- 
berl se  rendit  en  personne  à  Thanel,  et  donna 
son  audience  eu  plein  air:  la  superstition 
lui  faisant  croire  qu'il  courait  moins  de  dan- 
ger (jue  dans  une  maison,  en  cas  qu'Augus- 
tin voulût  employer  des  opérations  magiques. 
Les  missionnaires  arrivés  près  de  lui  expo- 
sèrent le  but  de  leur  venue  et  les  avantages 
qui  en  résulteraient  pour  lui  et  pour  ses  su- 
jets. Ethelberl.  après  L  s  avoir  écoutés  avec 
beaucoup  d'alliMilion  ,  leur  répondit  :  Vos 
discours  sont  beaux  *•{  vos  proin  iises   mctyni^ 
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fir/iiss  :  janmis  on  ne  m'en  a  fait  de  semhlahlen: 
mais  elles  »i?  paraissent  un  peu  inccrtaine<. 
Cependant,  puisiiue  vous  êtes  venus  de  si  loin 
pour  l'amour  de  moi,  je  ne  souffrirai  pas 
qu'on  vous  moleste  ,  et  je  vous  autorise  à  prê- 
cher dans  mes  Etals.  Il  leur  assigna  de  quoi 
subsister,  et  voulut  qu'ils  fixassent  leur  ré- 
sidence à  Canlorbéry,  sa  capitale.  Peu  de 
temps  après  il  ou^  rit  les  yeux  à  la  lumière, 
pl  renonça  publiquement  au  culte  dos  idoles. 
Le  zèle  et  la  piété  de  Derlhe  secondaient  h  s 
instructions  d'Augustin,  et  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  la  conversion  de  son  mari,  qui  fut 
bientôt  suivie  de  celle  d'une  grandi'  partie 
de  la  nation.  Le  roi  de  Kent,  devenu  chré- 
tien, parut  un  homme  tout  nouveau,  et  hs 
vingt  années  qu'il  vécut  après  son  baptême, 
furent  enlièromenl  consacrées  à  étendre  la 
religion  et  à  convenir  ses  sujets.  Il  abolit  le 
culte  des  idoles,  fit  renverser  le;  rs  temples  ; 
ou  les  consacra  au  vrai  Dieu.  Celui  qui  était 
à  Cantorbérj  fut  converti  en  une  église,  qui 
deviiil  plus  tard  cathédrale.  11  fonda  aussi  , 
hors  des  murs  de  la  \i!le,  le  monastère  de 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  qui  prit  en- 
suite le  nom  de  Saint-Augustin.  11  fit  aussi 
construire  |tlu>ieurs  églises  .  entre  autres 
celle  de  Saint-André,  celle  de  Rochesler  et 
celle  de  Saint-Paul  de  Londres.  Missionnaire 
à  son  tour,  il  travailla  à  la  conversion  des 
princes  voisins,  et  gagna  à  Jésus-Christ  Sé- 
bert,  roi  des  Saxons  orientaux  ,  et  Rcdwal, 
roi  des  Kst-Angles  ;  mais  ce  dernier  retourna 
plus  tard  au  paganisme.  Saint  Grégoire  le 
liratid  lui  envoya  (600)  plusieurs  présents 
avec  une  lettre  dans  laquelle  il  le  félicite  sur 
son  zèle  pour  la  religion,  et  lui  donne  d'ex- 
cellents avis  par  rapport  à  son  salut.  Elhel- 
bert  avait  eu  d'abord  de  rudes  combats  à 
soutenir  contre  ses  passions ,  contre  le 
monde  et  contre  l'esprit  de  ténèbres  ;  mais  il 
en  sortit  toujours  vain(iueur,  en  employant 
les  armes  que  fournit  l'Evangile,  c'est-à-dire 
la  prière,  l'humilité  et  la  mortification.  La 
bienfaisance  était  aussi  une  de  ses  princi- 
pales vertus,  et  ses  sujets,  surtout  ceux  qui 
étaient  dans  le  besoin  ou  le  malheur,  en  res- 
sentirent les  heureux  effets.  Il  les  gouver- 
nail en  père  plu'ôt  qu'en  maître,  et  faisait 
régner  dans  ses  Etats  .  la  paix,  la  justice  et 
la  piété.  11  porta  des  lois  si  sages,  qu'on  les 
observait  encore  en  Angleterre  plusieurs 
siècles  après  sa  mort,  qui  arriva  l'an  01(5, 
dans  un  âge  avancé  ,  puisqu'il  avait  été  roi 
de  Kent  pendant  ciiniuanle-six  ans.  11  fut 
enterré  dans  l'église  du  monastère  de  Saint- 
Pierre  et  de  S.iiiit-Paul  ,  et,  quelque  tenps 
après,  son  corps  fut  levé  de  terre  et  placé 
sous  le  grand  autel.  11  était  patron  de  l'église 
de  Norvvich  et  do  plusieurs  autres  églises 
d'Angleterre,  sous  le  nom  de  saml  Alberi. 
On  entretenait  une  lampe  toujours  allumée 
devcinl  son  tombeau  où  il  s'opéra  des  mira- 
cles jusqu'aux  temps  de  Henri  VIII.  —  :2V 
février. 

EÏHELBERT  (saint  ,  roi  des  Est-Angles  et 
martyr,  monlM,  dès  l'âge  le  plus  lendre,  un 
gr.uiil  amour  pour  iJiru.  et  consacrait  à  des 
txcrcices  do    piété  tous  les   utoment«  qu'un 
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ai  laissait  après  ses  heures  d'étude  il  était 
encore  très-jeune  lorsqu'il  succéda  ,  en  Ti9, 
à  son  père  Klhelrcd,  et  il  r;'gna  pendant  qua- 
rante-quatre ans  avec  beaucoup  de  sagesse 
et  de  piété.  Sa  maxime  ordin;iire,  celle  dont 
il  faisait  la  règle  de  sa  conduite  ,  c'est  que 
plus  un  homme  est  élevé  au-dessus  des  au- 
tres, plus  il  doit  être  humble  et  affable.  Il 
avait  >écu  dans  le  célibat  jusqu'à  un  âge 
assez  avancé  .  lorsqu'il  prit  la  résolution  de 
se  marier,  afin  d'avoir  un  hériiier  de  sa  cou- 
ronne et  d'assurer  par  ce  moyeu  la  tranquil- 
lité de  son  rovaume.  Il  jet.!  l'es  yeux  j-ur  Al- 
frède  ou  Eilièldrilhr,  fill:'  d'Offa".  r;)i  de  Mer- 
cie,  princesse  veriueuse,  qui  jouissait  de  la 
meilleure  réputation.  Il  fil  »ionc  une  visite  à 
Offa,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  démons- 
trations d'amitié,  et  qui  accueillii  favorable- 
ment sa  demande;  mais  le  mariage  n'eut  pas 
lieu,  parce  que  ce  pnnce  perfide,  qui  coin  ci- 
tait 1  s  Etats  d'Ethelbert ,  d'accord  en  cela 
avec  la  reine  Quindrède,  sa  femme  le  fit  as- 
sassiner, l'an  793,  par  un  officier  de  sa  cour, 
et  s'empara  de  son  royaume.  Saint  Elhelberl 
fut  enterré  secrètement  à  Maurdine  ou  .Mar- 
den  ,  et  bientôt  son  lombeau  fut  illustré  par 
plusieurs  miracles ,  ce  qui  fit  qu'oii  leva  de 
terre  son  corps,  qui  lut  transporté  à  Ferneby, 
aujourd'hui  Héreford  ,  dans  une  belle  église 
qui  porta  depuis  son  nom.  \Vilfiid,  succes- 
seur d'E^frid,  fils  d'Offa,  i'embellii  encore  et 
y  fit  de  riches  donations.  Ce  dprnier  et  Quin- 
drède, son  épouse,  fireni  pénitence  de  leur 
crime:  quanta  Alfrède,  elle  se  fit  religieuse 
dans  le  monastère  de  Croyland,  fonde  par  son 
père,  et,  après  sa  mort,  elle  fut  honorée  sous 
le  nom  de  sainte  Eiheldrithe.  —  2  »  mai. 

ETHELBUHGE  ou  Edilblrge  (sainte), 
E thelburga,  ahht'ssc  de  Uarking  ,  était  fille 
d'Anna,  roi  des  iisl-Aneles .  et  de  sainte  Hé- 
reswithe,  et  sœur  de  saint  Erconw.il,  évêiiue 
de  Londres.  Après  avoir  consacre  à  Dieu  sa 
virginité  dans  un  âge  encore  tendre,  elle 
quitta  le  monde  et  les  gr;indeurs  humaines 
pour  prendre  le  voile.  Saint  Erconvvul  avant 
fonde  le  monastère  de  Barking ,  dans  le  pa\s 
d'Essex,  vers  le  milieu  du  vir  siècle,  il  en 
confia  le  gouvernement  à  sa  sœur,  et,  dans 
ce  choix,  Il  n'eut  égard  qu'à  la  vertu  et  non 
à  la  parenté.  Ethelburge  précéda  toutes  be.<> 
religieuses  dans  la  voie  de  la  perfection  .  et 
son  exemple  leur  inspirait  un.  saint  détache- 
ment de  la  terre  et  un  grand  désir  d'étr»; 
réunies  à  leur  dis  in  époux.  Plusieurs  d'eii'ie 
elles  étant  mortes  de  la  peste  qui  ravaui  a 
l'Angleterre  en  GCk,  et  qui  enleva  saint  l!o  • 
sil,  -aint  Cedde  et  un  grand  nombre  d'auir.  s 
saints  personnages  ,  Etlulburge  enviait  l  ur 
sort,  et  sa  seule  con>olaiion  était  de  pens'r 
que  Dieu  la  laissait  sur  la  terre  afin  qu'elle 
se  rendît  de  plus  en  plus  digne  du  bonheur 
aprcN  lequel  elle  soupirait  sans  cesse.  Apres 
sa  mort,  dont  on  ignore  l'aonee.  des  mirac. es 
éclatants  attestèrent  sa  sainteté.  Son  corps 
se  gardait  anciennement  i  Nunnaininstre , 
dans  !'■  comté  de  Winchester.  —  11  octobre. 

ETHELDKtDK  ou  AmRv  (sainte),  EUil- 
/ru(/(>,  vierge  et  abbcssc  d'EI\ ,  en  Angle- 
terre, elail  lillo  d'Anna,  roi  des  Eit-Anglci, 
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3l  (Je  sainte  HéîCswide,  était  sdiir  de  sainîe 
8exl)(ir2;o,  de  sainte  Willihtirgc  (!l  de  sainte 
Ellieil>urtïe  dont  il  a  été  question  dans  l'arti- 
cle précôdoni.  Née  à  Krmy  lige,  dans  le  comté 
deSulTolk,  elle  fut  clivée  dans  !a  piété,  et 
se  montra,  par  ?os  \eriiis,  di'^ix-  d'apparte- 
nir à  ui:e  famille  où  brillait  la  sainteté.  Sts 
parents  l'a  anl  pressée  de  prendre  pour 
époux  Tombcrcht,  prince  des  (lirviens  nié- 
ridionati\,  el'c  forma,  ainsi  que  son  époux, 
la  réstîluiion  de  vivre  dans  la  conlineiice. 
Après  avoir  piissé  trois  ans  enseuible,  die  le 
quitta,  de  son  consentement,  pour  se  retirer 
ilans  l'île  d'El} ,  (lui  lui  avait  été  donnée  |)our 
douaire.  Elle  n  mena,  pendant  cioq  ans,  une 
vie  t'  nie  angélique,  dans  la  prière  (  t  la 
morlification,  prali!]uant  la  pauvreté  volon- 
taire, faisant  sa  principale  occupation  di' bé- 
nir le  Seigneur  et  de  cbantcr  ses  louanges. 
Son  dessein,  en  choisissant  cette  solitude, 
avait  éié  d'y  vivre  inconnue  au  monde,  et  de 
n'avoir  plus  de  commerce  qu'avec  Dieu; 
mais  l'éclat  de  ses  vertus  la  (il  bientôt  dé- 
couvrir. Lorsque  son  mari  fui  mort,  EgfiiJ, 
roi  de  Norlhuuiberland,  lui  oiTrit  Si  main  el 
fil  des  instant  es  si  réitérées  qu'il  la  détermina 
à  l'accepter. Ils  vécurent douzeans ensemble, 
mais  toujours  dans  la  continence ,  connue 
cela  avait  été  convenu  avant  leur  mariage. 
Eibel'lrède  consacrait  tout  son  temps  à  des 
exeri  ices  de  ri  ligion  et  h  des  œuvres  de  cha- 
rité. Quoiqu'elle  vécût  à  In  cour  (omme  elle 
vivait  dans  sa  solitude; ,  elle  soupirait  cepen- 
dant apiès  le  monientoù  elle  pourrait  qutler 
le  monde  une  seconde  lois  ,  et  (Ile  se  décida 
enfin  à  mettre  à  (  xécution  son  pr  jeten  vertu 
du  droit  que  l'Kglise  accorde  aux  per  onncs 
m  rices  (lui  n'ont  pas  consommé  leur  ma- 
ri.'ig  •.  Elle  s'en  onvrit  à  saintWill'rid,  arche- 
vêque i'York,  qui,  sachant  que  le  roi  Eg- 
frid  s'opposait  à  la  retraite  de  son  épnuse, 
l'en  détourna,  lui  conseillant  de  continuer  à 
8e  .-.anciitivr  dans  le  monde  ;  mais  comme  elle 
revei  ait  sonxcnl  à  la  cliarj^e,  il  finit  par  lui 
donner  le  voile,  et  elle  a  la  s'enfermer  dans  le 
mon.istère  de  Coliingham,  alors  uonverné 
|)ar  s.iinle  Eblie,  tante  d'Egfrid.  En  072,  elle 
retourna  dans  l'île  d'Ely  ,  où  elle  fonda  un 
dont)  c  monastère:  eile  ()rit  le  gouvernement 
de  celiii  des  religieuses  ,  qu'elle  conduisit 
d;;ns  les  voies  delà  perfection,  auiant  par  ses 
exe(ni  les  «ju(-  par  ses  discours.  Elle  ne  fai- 
sait (|u'i:n  seul  re[);is  p.ir  jour,  excepté  les 
grandes  fcles  et  (;uand  elle  était  uialade.  Ja- 
mais ell(>  ne  portait  de  ling(;  ;  jamais  non 
plus  elie  r.e  se  rci  onchail  après  matines  qui 
se  (lis  ient  à  minuit  ;  mais  elle  restait  en 
pi  icre  à  l'église  juscju'au  lever  des  religieu- 
ses. ICIle  reçut  dans  sa  (  omuiunanté  d<  ux  de 
ses  sœnrs,  sainte  Sexburge  et  sainte  Wil- 
bnrge,  s  inle  lirménilde,  épouse  de  Wul- 
fcre.  loi  de  Mercie  ,  et  la  lille  de  ceile-cj, 
qui  était  sa. nie  Wérébutge.  Le  roi  son  père 
l  conduisit  lui-uiéme  à  Ely,  a(Co.ii|)iigné  de 
toute  sa  (;i>ur,  rt  sainte  Etluldrède  vint  pro- 
ressionncllemcntà  la  porte  de  l'abba  e  pour 
r(  cevoir  la  jeune  priiuiesse  ,  qui  était  sa  pe- 
litc-nièce.  La  douceur  et  la  patience,  vertus 
qu'elle  avait   pratiquées  toute   sa  vie,écla- 
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lèrent  surtout  dans  sa  dernière  maladie.  Elle 
mourut  le  23  juin  679,  et  elle  fut  enterrée 
pauvrement,  comme  elle  l'avait  demandé. 
Son  corps  ayant  été  levé  de  terre  en  G9i,  sous 
sainte  Sexburge,  sa  sœur,  (jui  lui  avait  suc- 
cédé, il  fut  trouvé  sans  aucune  niar(iue  de 
corru;>tion  :  on  le  renferma  dans  un  coffre 
en  [lierre  et  on  le  plaça  dans  l'é^l.se  du  mo- 
nastère, lîede  rapporte  que  dans  cetie  cir-. 
C(>nstance  il  s'oriera  plusieurs  miracb  s,  .'ur- 
tout  par  le  moyen  des  linges  (ju'on  avait  tirés 
de  son  tomb(>au..  —  23  juin. 

ETHELDl\ITHI':ou  Alfrèoe  (sainte),  vier- 
ge et  recluse  àCro.land,  en  Angleterre,  était 
fille  d'OITa,  roi  de  Mcrcie,  et  de  Quindrcde. 
Ivle  fut  demandée  en  m  iriage,  l'an  'i93,  par 
saiiil  Eihelbeit,  roi  des  Est-Angles;  mais  c(î 
prince  lut  lâche  uent  assassiné  par  l'ordre 
d'OITa,  (jui  s'empara  de  son  royaume.  La 
reine  son  épouse  trempa  dans  ce  cnme  au- 
quel l'Uneldri  lie  resta  coniplélemenl  étran- 
gère. Il  paraîtrait  méme(iue  ce  mariage  n'é- 
tait qu'un  prétexte  imaginé  par  Ofla  ou  sou 
épouse  pour  attirer  le  prince  à  leur  cour, 
aiin  de  pouvoir  plus  faiilemenl  le  faire  pé- 
rir; car  Etheidrilhe  aurait  refusé  celte  al- 
liance, parce  <|u'elle  avait  consacré  à  Dieu 
sa  virginité.  Quoi  qu'il  en  soit,  après  ce  tra- 
gique événement,  elle  (juilla  la  cour  et  lo 
monde  et  se  retira  dans  les  m  irais  de  l'île  de 
Croyland,  où  elle  vécut  en  recluse  pendant 
(luarante  ans ,  retraç.int ,  par  son  genre  de 
vie,  les  austérités  des  anciens  anachorètes  , 
occopaiit  son  temps  à  la  irière,  au  travail 
des  mains,  et  se  livrant  aux  exercici  s  les  plus 
rigoureux  de  la  péniteiue.  Elle  mourut  en 
83i,  et  lut  enterrée  d.ins  l'île  qu'elle  avait 
sanctifiée  par  ses  vertus  héroïques.  Plusieurs 
miracles  sétant  opérés  à  son  tombeau,  son 
corps  fut  tratisf^ré  dans  le  monastère  de 
Croyland.  Les  Danois  y  ayant  mis  le  feu  en 
870,  les  reliques  de  sainte  Etlieldrithe  furent 
réduites  en  cendres,  ainsi  que  celles  de  plu- 
sieurs autres  saints.  — 2  août. 

ETHLLRLD  (sainlj,  roi  de  Mercie  et  abbé 
de  Bardney,  succéda,  en  075  à  Wu  fère,  son 
frère,  quoique  celui-ci  eût  un  lils  nommé 
Coenred,  mais  qui  était  encore  trop  jeune 
pour  régner  par  lui-même.  En  acceptant  la 
couronne,  Ellieired  ne  perdit  jamais  de  vue 
qu'il  devait  la  remettre  [)lus  t.ird  à  son  r.e- 
veu.  Il  gouverna  le  royaume  avec  une  grande 
sagesse  et  montra  beaucoup  de  zèle  pour  la 
conversion  de  ses  sujets  qui  ct.iienl  encore 
idolâtres.  Il  chargea  sainte  Wéiehurge,  sa 
nièce,  de  rétablir  la  discipline  oionasiiiiue 
dans  toutes  les  maisons  de  religieuses  do  la 
Mercie,  et  lui  fournit  les  moyens  de  fonder 
les  monastères  de  Treniham,  de  Ilambury  et 
de  Tutbury.  Il  fonda  lui-même  la  (oHégialo 
de  Sainl-Jeaii-Uaptiste  dans  le  faubourg  do 
Wesl-Chesler,  et  donna  à  saint  Egwin  un 
emplacement  pour  bâtir  le  cclèbre  monas- 
tère d'Everham.  Vers  l'an  703,  il  remit  lo 
sceptre  entre  les  mains  de  Coenred,  et  se  fit 
moine  à  liardncy,  dont  il  devint  ensuite  abbé. 
Il  mourut  l'an  710  et  il  est  honoré  comme 
saint  le  k  mai. 

ETUËLVIDE    (sainte),  Ethehidts,  reino 
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rn  An»le(erre,  flori^sail  an   commoiv-^omont  cossion.  son  corps  fut  levé  (lo  (erre  eî  déposé 

du  X'  sièclo,  oi  elle  osi  honorée  le  20  juillet.  soliMiticiicmcnl sous  l'autol  par  saiiUElphùge, 

ETHELWOLL)(!i;iiiil),/:7//(?/ro/r/((s,  évêque  son  suc  •{>ssr>ur.  —  1"  .loûl. 
de  Wiiicliestcr,  soriail  <i'i:iie  fainillo  honnêle  F-Tai'XWOLD  (s;iiiu),  OuUlvoldus,  prêtre 
de  celle  ville  el  se  mit,  jeune  encore,  sous  la  antîliis,  [)rit  l'iiabit  au  monastère  de  Slip- 
conduite  de  saint  Dunstan,  alors  abbé  de  pon.  Pou  après  la  mort  do  saittt  Culhbcrt, 
Glaslenburv.  Ayant  reçu  de  lui  riialiil  mo-  c'est-à-dire  vers  l'an  G88,  il  se  r( miit  dans 
na.sli.iue,  il  remplit  ses  ensagi'mcr.ts  avec  l'ile  de  Farne,  i)Our  habiter  la  solitude  où 
toute  la  ferveur  et  l'exaciilude  d'un  saint  était  nîorl  ce  saint  évêque,  et  il  pas-^a  près  de 
reli{,Meux.  La  prière  et  l'étuJe  faisaient  ses  son  tombeau  les  douze  dernièics  aune  s  de. 
deux  principales  i  ccupations,  et  saint  Dnns-  sa  vie.  11  mou.  ut  vers  l'an  70),  et  st  s  reli- 
lan,  qui  connut  bieniôt  son  tnérile,  le  Ht  qucs  furent  transférées  dans  la  suite  A  la  ca- 
doyen  de  sa  communauté.  En  950,  il  fut  fait  tbédrale  de  Durham.  —  21  mars  et  li  juiti. 
abbé  du  munastère  d'Abingdon  ,  fondé  en  KTHi^llE  (saint),  JElhcrius  ,  évoque  et 
G75,  dans  le  Bar'shire,  par  le  roi  Cissi,  marlyr  dans  la  Ci;crsonè-ie,soiiirrit  avec  saint 
agrandi  ensuiie  par  le  roi  Ina,  et  do  é  ri-  Ba>il- et  plusieurs  autres  évéjuc^'S.  —  imars. 
chement,  en  9V7,  par  Eilrcd,  roi  d'Anale-  EFHÈKK  (saint),  martyr,  subit  (iivers 
terre,  il  y  établit  une  régularité  si  parfaite,  tourmenls,  entre  autres  le  supplice  du  leo,  et 
qu'elie  servit  depuis  de  modèle  à  plusieurs  fut  ensuite  décapité  pendant  la  persécution 
autres  monastères.  Il  fil  venir  de  la  cé'èbre  de  Diocléiien.  —  18  juin, 
abbaye  de  Corbie  un  maître  de  chant  et  ETHÈlUs  (saint),  archevêque  de  Vienne 
adopta  les  observances  de  celle  de  Fieury,  en  Daujjhiné,  succéda  à  saint  Domnole.  L'é- 
sur  les  indications  d'Oscar,  l'un  de  ses  dis-  vénement  le  plus  mémorable  de  son  épis- 
ciples,  qui  è'y  était  lendu  avec  la  commis-  copat  fut  la  lianslation,  dans  l'église  des 
siun  de  faire  un  rapport  exact  de  ce  (ju'il  Saints-Apôtres,  hors  de  la  ville,  du  corps  de 
aurait  vu  s'y  pratiquer.  Les  incursions  des  saml  Didier,  prédécesseur  de  saint  Do.jinole  : 
Danois  avaient  causé  de  tels  ravages  en  cetîe  cérémonie  eut  lieu  avec  une  grani'o 
Angleterre,  que  Joules  les  abbayes  se  (rou-  pompe  et  au  milieu  d'un  ioimonse  coe.cours 
vaienl  alors  déseries.  à  l'exception  de  celles  de  fidèles.  Il  continua  celle  suite  de  sair.ts 
de  Glastenbnry  et  d'Abingdon.  SainL  Elhel-  évè(|ues  qui  honorèrent  par  leurs  vertus 
Wode  fut  un  <ies  princip  ux  re  laurateurs  l'anlique  siège  de  ^"ienne,  et  il  mcurul  un 
de  l'ordre  mona^itiquc  :  il  coniribua  puis-  10  de  juin,  après  le  milieu  du  vir  siècle. — 
sammenl   à  repeupler  les    rnonaslères,   à   y  10  juin. 

faire  refleurir  le  goût  d's  boni;es  éludes  et  EïHÈRE    (saint),    dix  -  huitième   évolue 

l'amour   des  sciences    que    le  malheur  des  d'Auxerre   el  confesseur,    occupa   ce   siège 

Ji  nips  avait   fait  négliger.  Son  mérite  et  ses  depuis   l'an   oOi-  juSqu'en   570,  année  de   sa 

vertus  le  firent  éleer.^ur  le  siège  de  ^yin-  moi  t.  Il   fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 

cbesler,    en   901,  el   il  fut   sacré    par    s;:int  Geruiain.  —  27juill((. 

Dunsian,  son  ancien  maîire,  qui  éi.iit  arche-  ETHKIîNAN  (saiiitj  ,  évéque  en  Ecosse, 
vêq'.ie  de  Canlorbéry.  il  s'appliqiia  d'.ibordà  est  honoré  dans  ce  royaume  le  21  décembre, 
réformer  les  membres  de  son  clergé,  et,  ETiENNE  (saini)  ,  SCephmus  ,  premier 
malgré  ses  efforts,  plusieurs  se  monirèrent  martyr,  ciail  l'un  (ies  soixaole-douze  disci- 
incorrigibles,  entre  aulres  les  (  h  uioines  de  idcs  et  l'un  des  sept  premiers  diacres  or- 
la  calh'drale.  Après  avoir  assigné  ci  ces  der-  d<;nnés  par  les  apôtres,  d'iiprès  le  choix  des 
niers  de  quoi  subsister,  il  les  remplaça  par  premiers  fidèles.  Le  texte  sacre  nous  apprend 
des  moines  d'Abingdon,  dont  il  fui  loui  à  la  que  c'était  un  homme  plein  de  foi  el  rempli 
fois  l'évéque  el  l'aiibè.  Il  mit  aussi  dans  la  de  l'Espril-Sainl,  et  qu'il  opérait  des  mira- 
nouvelle  abbaye  de  Winchesler,  occupée  par  des  erlalants  à  la  \ue  de  tout  le  [)euple.  Il 
des  Chanoines  réguliers,  des  religieux  qui  prêchait  l'Evangile  avec  tant  de  force  et 
furent  gouvernés  par  un  abbé.  Il  fit  réparer  d'.icction,  que  les  .luifs  qui  v^  naient  pour 
le  monaslère  de  religi<'uses,  établi  daiis  f^a  l'euîendre  et  pour  discuter  avec  lui  ne  pou- 
ville  épiscopale  sous  I  invo.Mtion  de  la  sainte  vaienl  ré^isle^  à  la  sagesse  (ies  discours  que 
Vierge,  el  il  acheia  du  r»)i  Edgard  les  mines  le  Saint-Kspi  il  mettait  dans  sa  bou>  he.  Q  lel- 
el  les  terrains  du  mona^lcre  d  iily,  fondé  par  ques  -  uns  d'enlre  eux,  jaloux  du  succès 
sainle  Ethcldrède,  el  détruit  par  les  Danois  ue  ses  prédications  el  irriies  de  voir  (;u'il 
en  870.  Les  libéralités  de  et;  prince  l'aidèrent  opérait  tous  les  jours  de  nonibreuses  con- 
à  y  rcbâlir  un  célèl)re  monaslèie  d'hommes  versions,  subornèrent  de  faux  témoins  pour 
qui  fut  ap|)ele  le  monastèie  de  Croyiand,  du  laci  user  de  blasplième  contre  .Moisc  elconlre 
nom  de  I  ile  d  MIS  laquelle  il  était  situé  11  lit  Dieu.  Cette  calomnie  produ  sit  une  espèce 
aussi  recons:ruire,  en  970,  celui  de  Thorney  tréiucule,  à  la  suite  de  hciuelle  Eiienne  fut 
dans  le  Canibridgeshire,  dont  il  avait  égale-  a;rélé  cl  conduit  de\anl  les  ma;iislrats.  Les 
luenl  acî.eté  les  ruines.  Saint  IvlheUvode,  faux  lèmoins  se  présentent  et  déponent  qu'il 
9j)î)è8  s'eire  sanctifié  en  travaillant  à  la  sane-  ne  cesse  de  déclamer  contre  le  saint  iieu  et 
li(îaiit)n  de  son  troupeau,  mourut  le  1"  août  couire  li  loi;  qu'ils  lui  ont  entendu  dire  que 
9i<i,  et  fiit  enterré  da   s  sa  calhéiirale,  près  Jésus   de   iNazareih   lUlru  rail    le   temple  et 

(ju'il   changerait  les  observances   prescrites 


du  njaître  anli  I,  où  se  IrouNail  déjà  le  corps 
de  sai  t  Swithin,  l'un  de  ses  prédécesseurs, 
qu'il  avait  fail    lever  de  terre   en  90V.  PIu- 


par  Miïse.  Ceux  qui  siégeaieni  pour  le  juger 

s  aperçurent   i.\im    ;on   visage   était    couhuq 

sieyrs  miracle^  s'élanl  opérés  par  son  inter-     celui  d'uu  ange;  le  prince  des   prélrcs  lui 
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demanda  s'il  convcnaitdeccchefd'iiccusalion. 
Saint  Etienne,  profilant  de  la  faculté  qu'on 
lui  donnait  de  se  disculper,  démontra  qu'A- 
braham, Je  père  des  Juifs,  avait  été  justifié 
sans   le  temple,   qui  n'existait   pas   encore  ; 
que  Moïse,  en   faisant  ériger  le   tabernacle, 
avait  prédit  le  Messie  et  la  loi  nouvelle;  que 
Salomon,  en  faisant  construire  le  temple,  ne 
s'était  pas  imaginé  que  Dieu   pût  étr<;  ren- 
fermé dans  un  édifice  bâti  par  la  main  des 
hommes;  que  le  temple  et  les  observances 
légales   ne  devaient   pas  durer    toujours,  et 
qu'une  loi  plus  parfaite  devait  leur  êirf  subs- 
tituée. 11  ri|)roilie  ensuite  aux  Juifs  qui  l'é- 
coulaient,  d'avoir  des  têtes  dures,   le  cœur 
ainsi  que   les  oreilles  incirconcises,  de  ré- 
sister toujours  au  Saint-Esprit  et  de  ne  pas 
valoir  mieux  que  leurs  pères,  qui  persécu- 
taient tous  It's  prophètes,  et  (|ui  menaient  à 
mort  ceux  qui  prédisaient  l'arrivée  du  juste 
par  excellence,  de   celui   (jue  vous   venez, 
leur  dit-il,  de  trabir  cl  de  livr*  r  au  supplice  : 
et  cette  loi  qui  vous  a  été  donnée  par  le  mi- 
nistère des  anges,  vous  ne  l'observez  point. 
Ce  discours  les   mit  dans  une   telle  colère, 
qu'ils  grinçaient  des  dents  et  qu'on  (  ût  dit 
qu'on   leur  coupait   le  co'ur  par  morceaux. 
Klienne  portani  ses  regards  en  haut  s'écria  : 
Je  vois  les  deux  ouverts  et  le  Fils  de  r Homme 
gui  est  debout  à  la  droite  de  Dieu.  Alors  les 
Juifs  jetèrent  de  grands  cris,  se  bouchèrent 
les  oreilles,   et  s'etant  ensuite  saisis  de  lui, 
ils  l'entraînèrent  hors  de  Jérusalem  pour  lui 
faire  subir  le  supplice  dos  bla-pbémaleurs. 
Les  témoins,  qui,  selon  la  loi,  devaient  jeter 
la  première  pierre,  déposèrent  leurs   vcle- 
nienls  anx  pieds  d'un  jeune  bomnie,  nommé 
Saul,  qui  lut  (le|)uis  l'apôtre  saint   Paul,  et 
<|tii  par    là  participait  à  leur  crime.  Klienne, 
pendant  qu'on  le  lapidait,  fit  celte  prière  : 
Seigneur  Jcsus,  recevez  mon   esprit.    Etant 
ensuite  tombé  sur  ses    genoux,  il    s'écria  : 
Seigneur,  ne  Ifur  imputez  point  ce  péché  ;  et 
après  CCS  paroles,  il  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur, sur  la  fin  de  l'an  33.  Soii  corps  resta 
sur  le  li(  u  de  l'exéculiou  un  jour  et  une  nuil; 
ensuite  quehjues  (idèles   l'enlevèrent   secrè- 
tement par  ordre  de  (lam.iliel,  qui  !e  lit  dé- 
poser dans  son  propre  loml.eau.  L'an  415,  le 
même  Gamaliel  apparut  à  Lucien,  prêtre  île 
l'église  (le  Caiih.irmagala,  et  lui   indiqua   le 
lieu  où  se  tiouviiient  les   reliques  de   saint 
Etienne.   Lucien   lit    creuser  à   l'endroit  in- 
diqué cl  trouA  a  trois  coffres,  avec  une  pierre 
sur  l.iquelle  étaient  gravés  en  gros  caractères 
les  uoivs  suivants  :  i'helicl,  ISusuam,  Guma- 
tid,  Abidns.  Les  deux   premi<'rs  sont  syria- 
ques :  l'un  signifie  Etienne  ou  couronné,  et 
l'autre  Niccxlème   ou   \  icioire  du  peuple  ;  le 
quatrième  désignait  le  fils  de  Gamaliel.  Lors- 
qu'on ounit   ie  cercueil   de    saint    i  tienne, 
il  s'en   exhala   une  odeur   irès-agréable,  la 
terre  trembla  el  soixante- treize  malades  fu- 
rent guéris.  Le  corps  était  réduit   en   pous- 
sière, à  l'exception  des  os  (jui  se  lr()U\èrenl 
entiers  et  dans  leur  situation  naturelle.  On 
laissa    une  petito  partie  des  reliques   à  Ca- 
pharuiagiila,  et  l  on  transporta  le  re.ste,  avec 
le  cercueil,  'à  Jérusalem,  en  chantant  des 


psaumes  et  des  hymnes,  et  on  les  déposa 
dans  l'église  de  Sion.  Celle  cérémonie,  à  la- 
quelle présida  le  patriarche  Jean,  eut  lieu 
le  20  décembre,  jour  où  l'Eglise  fait  la  fête 
de  saint  Etienne.  L'impératrice  Eudoxie, 
femme  de  Théodose  le  Jeune,  fit  bâlir,  sur 
le  lieu  où  saint  Etienne  avait  éié  lapidé,  une 
église  magnifique  où  l'on  plaça  ses  précieux 
ossements.  —  26  décembre  et  3  août. 

ETIENNE  (saint),  pape  et  martyr,  était 
Romain  de  naissanee,  et  après  s'êlre  engagé 
dans  les  ordres  sacrés,  il  fut  fait  archidiacre 
de  l'I'^glise  de  Home  sous  les  papes  sainl  Cor- 
nelHe  et  sainl  Luce.  Ce  dernier,  lorsquon 
le  conduisait  au  martyre,  recommanda  à  son 
clergé  de  le  lui  donner  pour  successeur.  On 
eui  égard  à  celte  defnande,  et  Etienne  fut  élu 
le  23  mai  2o3.  Peu  de  temps  après  son  élec- 
tion, il  reçut  des  lellres  de  Faustin  ,  évêque 
de  Lyon,  el  de  quelqups  autres  prélats  des 
Gaules,  auxquels  se  joignit  saint  Cyprien,  qui 
dénonçaient  Marcien,  évéïiuc d'Arles,  comme 
ayant  embrassé  l'hérésie  de  Novalien,  et 
comme  refusant  de  réconcilier  les  pécheurs 
à  l'article  de  la  mort.  Ces  évêques  priaient 
le  pape  d'eu;ployer  son  autorité  pour  em- 
pêcher qu'un  hérelique  opiniâtre  ne  trou- 
blât plus  longtemps  la  paix  des  Eglises  au 
grand  détriment  des  âmes.  Jl  est  nécessaire, 
lui  manda  saint  Cyprien,  que  vous  écriviez 
d'amples  lettres  à  nos  confrères  des  Gaules^ 
et  rjue  vous  fassiez  savoir  à  la  prorince  d'Arles 
et  au  peuple  de  cette  ville,  que  Marcien  étant 
excommunié,  on  peut  lui  donner  un  succes- 
seur. Daignez  ensuite  nous  faire  connaître 

l' évêque  qui  l'aura  remplacé Nous  n'avons 

plus  les  réponses  du  saint  pape  ;  mais  on  ne 
peut  douter  qu'il  n'ail  fait  exécuter  ce  quo 
proposait  saint  Cyprien.  Celte  affaire  était  à 
peine  terminée  dans  les  Gaules,  qu'il  s'en 
éleva  une  autre  en  Espagne.  Martial,  évêque 
de  Léon  et  d'Astorga,  et  Basilide,  évêque  de 
Mérida,  s'élaient  rendus  coupables  du  crime 
des  libellaliques,  qui  consistait  à  obtenir,  à 
prix  d'argent,  des  libelles  ou  billets  qui  cer- 
tifiaient (ju'on  avait  sacrifié  aux  idoles,  quoi- 
qu'on ne  l'eût  pas  fait.  Martial,  ayant  été 
convaincu  de  ce  crime  el  de  plusieurs  au- 
tres, lut  déposé  dans  un  concile,  lîasilide, 
qui  craignait  le  même  sort,  donna  sa  démis- 
sion ;  s'en  étant  repenti,  il  se  rendit  à  Kome, 
et  vint  à  bout  d'en  imposer  à  sainl  Etienne, 
qui  le  reçut  à  la  communion  comme  évêque. 
De  retour  en  Espagne,  il  présenta  les  lettres 
(jue  le  pape  avait  écrites  en  sa  faveur,  el 
quelques  évêques  ne  balancèrent  point  de  le 
regarder  comme  un  de  leurs  collègues.  Mar- 
tial, encouragé  par  le  succès  de  Basilide, 
voulait  aussi  remonter  sur  son  siège.  Saint 
Cyprien,  consulté  par  les  évêques  d'Espagne, 
répondit  que  ces  deux  hommes  étaient,  selon 
les  canons,  indignes  de  présider  dans  l'E- 
glise de  Jésus-Christ  et  d'otïrir  des  sacrifices 
à  Dieu;  que  l'élection  et  l'ordination  de  leurs 
successeurs  étaient  régulières  et  devaient  sub- 
sister; qu'Etienne,  qui  n'était  pas  sur  les 
lieux,  el  qui  ne  connaissait  pas  le  véritable 
état  des  choses  qu'on  avait  eu  soin  de  lui 
cacher,  avait  été  trompé  par  Basilide,  et  quo 
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sc'5  lettres  devaient  être  regardées  comme 
non  avenues. 

Il  n'est  pas  douteux  que  le  pape,  dont  au- 
cune des  parties  ne  conleslait  la  juridiction, 
n'ait  été  dans  la  suite  mieux  informé,  et  qu'il 
n'ait  ratifié  ce  qui  avait  été  fait  par  les  évé- 
ques  d'Espasïne. 

Son  pontificat  est  surtout  célèbre  par  la 
question  sur  la  yalidité  du  baptême  donné 
par  les  hérétiques.  Quelques  Eglises  d'A- 
frique, notamment  celle  de  Carlhage,  avaient 
sur  ce  point  une  doctrine  différente  de  celle 
du  reste  de  l'Eglise  catholique.  Saint  Cy- 
prien  Ot  décider,  dans  trois  synodes,  que  le 
baptême  donné  par  un  hérétique  était  tou- 
jours nul  et  invalide.  Plusieurs  évêques  de 
Cappadoce,  de  Cilicie  et  de  Phrygie,  ayant 
à  leur  tête  Finnilien,  évêque  de  Césarée,  se 
réunirent  aux  évêques  d'Afrique.  Saint  Cy- 
prien  et  Firmilien  montrèrent  trop  de  viva- 
cité dans  cette  dispute,  le  dernier  surtout, 
qui  s'oublia  jusqu'à  parler  de  saint  Etienne 
d'une  manière  tout  à  fait  inconvenante;  et 
saint  Augustin  dit  qu'il  ne  peut  rappeler  ce 
que  la  colère  lui  fit  dire  contre  ce  saint  pape. 
Etienne,  voyant  le  danger  dont  l'Eglise  était 
menacée,  montra  une  constance  et  une  fer- 
meté invincibles,  ne  cessant  de  répeter  que 
toute  innovation  était  illicite  et  que  l'on  de- 
vait s'attacher  inviolablenient  à  la  tradition 
de  l'Eglise.  Il  alla  même  jusqu'à  menacer  les 
rebapUsants  de  les  retrancher  du  corps  des 
fidèles.  Saint  Denis  d'Alexandrie  se  fit  mé- 
diateur et  empêcha,  par  ses  lettre»,  que  les 
choses  ne  fussent  portées  à  celte  extrémité. 
Le  pape  refusa  de  communiquer  avec  les  dé- 
putés des  évêques  d'Afrique,  plutôt  pour  té- 
moigner hautement  son  iniprobation  que 
pour  les  exclure  de  sa  communion.  Il  se  dis- 
posait, dit  saint  Augustin,  à  séparer  de  lE- 
glise  ceux  qui  attaquaient  la  validité  du 
baptême  des  héréiiques;  mais  il  n'alla  pas 
plus  loin  que  la  menace,  parce  qu'il  avait 
les  entrailles  de  la  sainte  charité.  Le  pape 
Etienne,  d'heureuse  tnémoiie,  dit  saint  Vin- 
cent de  Lérins,  éiéque  du  siège  apostolique, 
se  croyant  obligé  de  surpasser  les  autres  évê- 
ques par  la  grandeur  de  sa  foi,  autant  quil 
les  surpa.^sait  par  l'autorité  de  son  siège, 
adressa  à  l'Eglise  d'Afrique  ce  décret  :  //  ne 
faut  rien  innover,  mais  s'en  tenir  à  la  tradi- 
tion. Ce  grand  homme,  dont  la  prudmce  éga- 
lait la  sainteté,  savait  qu'  la  piété  ne  permet 
jamais  de  recevoir  d'autre  doctrine  que  celle 
qui  noui  est  venue  de  la  foi  de  nos  prédéces- 
seurs, et  que  nous  étions  obligés  de  la  trans- 
mettre aux  autres  avec  la  même  fidélité  que 
nous  raiions  reçue  ;  quil  ne  fallait  pas  mener 
la  religion  partout  où  nous  voulions,  mais  la 
suivre  partout  où  elle  nous  menait;  que  le 
propre  de  la  modestie  chrétienne  était  de  con- 
server fidèlement  les  saintes  niaximes  que  nous 
ont  laissées  nos  pères,  et  non  pas  de  f  lire  passer 
à  la  postérité  nos  idées  personnels  s.  Q 'telle 
a  donc  été  l'issue  de  cet  événement/  Celle 
qu'ont  coutume  d'avoir  de  pareils  débats.  On 
a  retenu  la  foi  antique  et  l'on  a  rejeté  la  nou- 
veauti-.  En  elTcl  ,  ie  concile  de  Nicée  ,  tenu 
Uaus  le  siècle  suivaot,  port^  uoe  deci^iuu 


solennelle  contre  ceux  des  robaplisanls  (j;;i 
avaient  persisté  dans  leur  sentiment,  malgré 
le  décret  d'Eiienuf».  Ce  saint  pape,  celébran' 
un  jour  la  messe,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valérien,  fui  invesli  par  des  sol- 
dats envoyés  pour  le  mollre  à  mort.  Il  resta 
courageusement  à  l'autel,  acheva  les  sain's 
mystères,  et  fut  ensuite  décapité  sur  sa  chaire 
pontificale  le  2  août  •iST,  après  avoir  siégé 
cinq  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Cailislc  avec  sa  chaire  qu'on  montre  encore 
aujourd'hui,  comme  leii:tede  son  sang.  Ses 
reliques  furent  transférées  à  Pise  !  an  1680, 
et  déposées  dans  une  église  qui  porte  son 
nom,  à  l'exception  de  son  chef,  qui  se  garde 
avec  beaucoup  de  respect  à  Cologne.  —  2 
août. 

ETIENNE  (saint),  so;:s-diacre  de  Rome  et 
martyr  avec  le  pape  saint  Sixte  et  plusieurs 
autres,  fut  décapité  l'an  SoSjSous  l'empereur 
Valerien.  —  G  août. 

ETIENNE  saint),  martyr  en  Kgypte  avec 
saint  >'iclor,  est  honoré  le  1'^''  avril. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cili- 
cie, ou  plutôt  à  Nicomédie  en  Biihynie  souf- 
frit avec  saint  Castor.  —  27  avril. 

ETIHNNE  (saint  ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Léonce  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
le  11  juillet. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Calane  en  Si- 
cile, souffrit  avec  saint  Porlien  et  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Claude  et  trois  autres,  est  honoré  le  3 
décembre. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Anlioche  de 
Pisidie,  souffrit  avec  saint  Marc,  berger,  et 
plusieurs  autres,  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  22  novembre,  f 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Angleterre 
avec  saint  Socrale,  est  honoré  le  17  sep- 
tembre. 

ETIENNE  (saint),  premier  évêque  de  Reg- 
gio  en  Calabre,  est  honoré  le  o  juillet. 

ETIENNE  (saint),  confesseur,  honoré  à 
Bayeux.  tlorissail  en  Neustrie  dans  le  iv  siè- 
cle. —  25  octobre. 

ETIENNE  (saint),  patriarche  d'Antioche  et 
marljr,  fut  persécuté  pendant  tout  son  épis- 
copal  par  les  eulychiens  et  par  Pierre  le 
Foulon,  qu'ils  s'étaient  donné  jiour  évêque  à 
Anlioche.  Chasse  plusieurs  fois  de  son  siège, 
il  fut  toujours  rétabli  par  la  proleilion  de 
l'empereur  Zenon,  qui  favorisait  les  catholi- 
ques. A  la  Un,  une  nouvelle  lempêie,  plis 
violente  que  toutes  les  autres,  \inl  fondre 
sur  lui.  Des  cul\ chiens  furieux  se  précipilci  l 
dans  l'eglise  où  il  célébrait  les  sainte  mystè- 
res, l'arrachent  de  l'auiel,  l'accablent  d'inju- 
res, d'outrages  et  de  coups;  ils  le  jettent  en- 
suite dans  r()ronle,  où  il  fut  noyé,  en  i81. 
L'empereur  lit  rechercher  les  meurtriers  du 
saint  patriarche  et  les  condamna  à  mort.  — 
25  avril. 

ETIENNE  (saint) ,  évêque  de  Lyon  et  con- 
f'sseur,  succéda  a  saint  Kusiique,  sur  la  lin 
du  v^^  siècle.  Il  assis  .1,  en  '*\)\),  à  la  célèbre 
conférence  qui  eut  lieu  dans  sa  ville  opisco- 
pale,  entre  les  évêques  catholiques  et  les 
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«ricnç,  en  présenre  de  Gondelmud,  roi  de 
Bourgogne,  et  par  suite  de  laquelle  ces  hcré- 
li(iucs  se  converlireni  en  grand  nombre.  Il 
était  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint  Ku- 
node  de  Pavie,  et  il  mourut  vers  l'an  512.  — 
13  février. 

ETiENNK  (saint), abbé  en  Italie  dans  le  vr 
siècle,  quitta  le  inonde  et  ses  biens  périssa- 
bles pour  ne  s'allacber  qu'à  Dieu.  Il  se  ren- 
dit recommaiidable,  surtout  par  son  bunii- 
liié,  son  atlr.iit  pour  la  prière  et  son  amour 
pour  la  pauvreté.  Saint  ("jréf;oire  le  Grand, 
(Mii  l'appelle  un  bonime  saint  et  un  modèle 
de  patience,  nous  apprend  que  des  anges 
l'assistèrent  dans  son  agonie  et  conduisirent 
au  ciel  sa  bienheureuse  âme.  —  13  février. 

ETIENNI']  (saint), surnommé  le  Paracémo- 
mène,  est  bonoré  à  Gonstanlinople  le  27  fé- 
vrier. 

ETIRNNE  (saint),  dit  de  Chenolaque, moine 
d'un  monastèic  de  Gonslaulinoj)le,  floriî-sait 
au  VIII'  si<''cle.  —  li  jatn  ier. 

ETIENNE  (saint),  évéque  de  Cajazzo,  dans 
le  royaunie  de  Naplos,  est  patron  de  sa  ville 
épiscopale,  où  l'on  célèbre  sa  fête  le  29  oc- 
tobre. 

ET1I:NNE  I  E  JEUNR  (saint),  abbé  et  mar- 
tyr, naquit  à  Con  tantinople,  l'an  71i,  de  pa- 
renîs  riches  et  pieux,  (|ui  lui  procurèrent  les 
maîtres  les  plus  habiles  dans  la  science  et 
dans  la  vertu.  Ils  !o  [)lacèreiil,  en  729,  dans  le 
moiiaslèn;  de  Saint-Auxcnce,  situé  près  de 
Clialeédoine  ,  obligés  (lu'ils  étaient  de  pren- 
dre la  fnilc  pour  se  soi;slraire  à  la  [jersécu- 
tion  de  l'empereur  Léon  l'Isaurien,  qui  fai- 
sait une  gnerie  cruelle  aux  saintes  imagos  et 
à  ceux  qui  [irenaient  leur  défende.  L'ab[)é  lui 
donna  l'iiabit  ;  l'année  suivante  il  l'admit  à 
la  profession  monastique,  et  le  nomma,  mal- 
gré sa  jeunesse,  procureur  de  la  commu- 
nauté, tant  était  grande  déjà  la  bonne  opi- 
nion qu'on  avait  coi  eue  de  sa  sagesse  et  de 
sa  capacité!  Son  père  étant  mort  peu  après, 
il  fut  obligé  de  se  rendre  à  Conslantinople 
pour  régler  ses  aiïaires.  Il  vendit  tout  son 
bien  et  en  distribua  le  prix  aux  pauvres.  De 
deux  snurs  (|u'il  av.'.ii,  l'une  éiail  religieuse 
à  Con>t.iniin()i)le;  il  emmena  l'autre,  avec  sa 
mère,  en  IJitbynie,  les  mit  toutes  deux  dans 
un  monastère  près  du  .sien,  et,  rentré  dans 
sa  solitude,  il  s'applitjua  avec  ardeur  à  l'étude 
de  rh^criinre  sainte  et  des  comuientaiies  de 
saint  Jérôme  sur  le  livre  divin.  Il  n'avait  que 
trente  ans  lorsqu'il  futcboisi  pour  remplacer 
l'abbé  Jean  dans  le  gouvernement  de  son 
n)onaslère,  (|ui  n'était  «ju'un  amas  de  petites 
celhjles  d  spcrsées  çà  et  là  sur  la  montagne, 
une  (les  plus  liantes  de  la  province.  Klienne 
pari.igeait  son  temps  entre  le  soin  des  /eli- 
gieux  et  le  travail  des  mains,  qui  consistait 
à  copier  d(^s  li\res  et  à  lahriquer  des  filets.  Il 
M'avait  pour  vêtement  qu'une  peau  de  brebis, 
et  il  portait  conlinuelb'menl  une  ceinture  de 
fer.  Il  lui  venait  ions  les  jours  de  nouveaux 
disciples:  une  veuve  de  qualité  se  présenta 
aqssi  pour  se  mettre  sous  sa  coniluite,  et  il 
la  pl.iça  dans  le  monastère  de  religieuses  (|ui 
était  au  bas  de  la  montagne.  Les  fonctions 
»je  sa  charge,  qu'il  exerçait  depuis  douze 


ans,  ne  loi  laissant  pas  assez  de  temps 
pour  vaquer  à  la  prière  autant  qu'il  l'eût 
désiré,  il  fit  élire  Marin  pour  abbé  en  sa 
place,  et  se  relira  dans  une  cellule  plus 
étroite  et  plus  écartée,  afin  de  n'avoir  plus 
de  commerce  (iu'axec  Dieu  et  de  ne  plus  tra- 
vailler (luà  sa  propre  sanclilication.  Cons- 
tantin Copronyme,  fils  et  successeur  de  Léon 
l'Isaurien,  a>ant  fait  assembler,  en  75'+,  à 
Constantino|)ie,  un  prétendu  concile  entière- 
ment conijiosé  d'évèques  iconocl.isles,  il  y  fit 
décider  (^ne  le  culic  des  images  était  un  reste 
d  idolâtrie,  et  l'on  eui[)l(>ya  la  violence  pour 
contraindre  les  (•ailioli(|ues  à  souscrire, dans 
toute  l'étendue  de  l'empire,  à  ce  décret  impie. 
L'enjperenr  désirait  surtout  obtenir  la  signa- 
ture d'Etienne,  que  sa  sainteté  .ivait  rendu 
célèbre,  et  dont  l'exeniple  pouvait  avoir  tant 
d'induence  sur  les  autres  moines.  Le  pairice 
Cailisle  fut  donc  chargé  d'aller  le  trouver; 
ïnais  tous  les  elTorts  de  ce  haut  fonciionnaire 
furent  inutiles.  Gomme  l'euipereur  lui  avait 
envoyé  des  dalt/s  et  des  figues,  il  dit  à  Cal- 
liste  :  Reuiportfz  ces  f/ojis  ;  Vhnile  du  pccheur 
ne  parfiimrra  pas  mn  têle.  L'envoyé  s'en  re- 
tourna d'autant  plus  confus  qu'il  s'était 
vanlé  de  réussir.  Constantin,  furieux  de  la 
réponse  qu'il  avait  laite  an  pairiee,  renvoya 
celui-ci  au  monastère  à  la  tête  d'une  troupe 
de  soldats  ,  avec  ordre  d'arracher  le  saint  de 
sa  cellule;  mais  on  le  trouva  si  affaibli  p  ir  le 
jeûne  que  si  s  jambes  ne  p-uivaient  plus  le 
soutenir  :  ou  lui  donc  oblige  de  le  porter  jus- 
qu'au monastère  qui  était  au  bas  de  la  mon- 
tagne, où  l'on  devait  le  tenir  sous  bonne 
garde.  On  suborna  ensuite  des  témoins,  qui 
l'accusèrent  d'avoir  eu  un  commerce  crimi- 
nel avec  la  veuve  dont  nous  avons  parié  plus 
haut.  Cette  fenime,  qui  avait  pris  le  nom 
d'Anne  en  entrant  en  religion  ,  protesta 
qu'elle  était  innocente  et  qu'Eiieune  était  un 
saint.  Ce  refus  d'accréditer  la  calonnii»  lui 
valut  une  cruelle  flagellation;  on  la  renferma 
ensuite  dans  un  monastère  de  Gonstanlino- 
ple, où  elle  mourut  bientôt  après  par  suite  de 
ces  mauvais  traitements.  Constanliii  ,  qui 
voulait  a  tout  [wix  trouver  une  occasion  de 
perdre  Etienne,  imagina  un  autre  moyen. 
Gomme  il  avait  défendu  aux  nionasiôres  de 
rc  cevoir  des  novices,  cette  défense  lui  four- 
nil 1  occasion  de  tendre  un  piège  au  sa'nt.  il 
lui  envoya  un  de  ses  courtisans  ,  nommé 
Georges  Svndet,  (jui  se  jeta  à  ses  pieds  et  le 
conjura  de  lui  donner  l'habit.  Etienne,  qui, 
en  le  voyant  -ans  barbe,  comprit  qu'il  eiait 
un  homme  de  la  cour,  parce  que  l'empereur 
exigeait  que  ceux  qui  étaient  attaché^  au 
service  de  sa  per-onne  fussent  rasis,  refusa 
de  l'admettre  et  allégua  la  défense  du  prince. 
S\nclet  ievint  à  la  charge,  (t  lit  de  si  vives 
instances,  se  donnant  pour  un  hoiiune  persé- 
cute et  dont  le  salut  était  en  grand  danirer, 
que  sa  demande  loi  fut  enfin  accordée.  Mais 
il  s'eiilnil  secrè'einenl  du  mnnasière,  et  re - 
tourna  à  ia  cour  avec  son  babil  de  moine. 
Constantin  le  lit  paraître  dans  l'aïuphillieàire 
ainsi  vêtu,  et  la  populace,  qu'on  avait  assetn- 
blee  à  dessein  et  excitée  contre  Etienne  et 
contre  l'ordre  monastique,  dépouille  Georgej 
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»!e  son  habit,  qn'elle  met  on  pit^ces  et  qu'elle 
fonlc  aux  pieds.  Des  soldats  se  rondcnl  nu 
Hionl  Saint-Aii\erice.  en  chnssent  1rs  tïioines, 
brûlent  le  monaslère,  rasent  l'église,  enlè- 
vent Ftienne  de  sa  caverne,  !e  conduisent 
sur  le  bor-l  de  la  mer  en  r;:ccablanl  d'oiilra- 
ges  et  de  mauvais  traitements,  l'embarquent 
au  port  d.!  Ch.icéliloine  et  le  conduisent  dans 
•!!J  mona'^lèro  de  Chrysopolis,  près  de  Cons- 
Janlinople,  où  se  rendirent  Calliste  el  plu- 
sirrrs  évéques  iconoclastes,  avec  un  serré- 
t.îire  d'Etal,  pour  lui  faire  subir  un  into:ro- 
?nl(jire.  Comme  ils  alléguaient  l'autorité  de 
leur  prétendu  concile,  qu'ils  appelaient  con- 
cile général,  le  saint  leur  ('emanda  comment 
iU  osaient  donner  ce  nom  à  un  concili.ibule 
tenu  sans  la  participation  de  l'évêque  de 
Rouie  el  contre  la  disnosiiion  des  canons.  Il 
leur  fil  observer  qu'il  n'av.Ml  puinl  eu  l'ap- 
probation des  patriarches  d'Alexandrie,  d'An- 
lioche  el  de  Jérusalem:  il  démontra  la  légili- 
Tuilo  du  culte  que  l'Eglise  rend  aux  saintes 
itn.iges.  Alors  la  lonté  dont  i!s  avaient  fait 
parade  d'abord  se  changea  en  fureur,  lors- 
qu'ils se  virent  ainsi  confondus.  Calliste,  de 
ri  tour  à  Consiantinople,  dit  à  l'empereur  : 
Nous  sommps  vaincus.  Seigneur;  (  n  ne  peut 
résister  nu  snvoir  et  an  raisonnnnent  de  ce 
moine  :  (railleurs  il  wéprise  la  //(or/.Cinstan- 
tin,  ne  sachant  plus  (|ue  faire,  l'exil'i  à  Pr<>- 
conèse  ,  île  de  la  Proponlide.  Quand  il  y  fut 
arrivé,  il  se  ri  lira  dans  une  c;'verne,  où  il 
vécut  des  herbes  et  ilts  r;;cines  (jui  crois- 
saient autour  de  sa  demeure.  Les  miiacies 
qu'il  y  opérait  remplirent  tout  le  pays  du 
bruit  de  s;i  sainteté  el  multiplièrent  le  nom- 
bre des  défenseurs  des  saintes  imaires,ce  qui 
détermina  l'empereur  à  le  transférer  dans 
ai!c  prison  à  Constantinople.  Ou  lui  mit  des 
fers  aux  mains  et  on  lui  serra  les  fiien's  entre 
deux  morce.iux  de  bois.  Qtieh^ues  jours 
après,  se  l'étant  fail  amener  devant  lui  : 
Esprit  bouché,  lui  AA-\\.  is(-ce  qu'en  foulant 
nitx  pic'is  le^  imaqes ,  nous  jouions  aux  pieds 
Jé-us-Christ? —  Non, sans  doute. —  Pourquoi 
donc  nous  traiter  d'tiéiéli^/ues?  Etienne,  pour 
Idiile  réponse,  pril  une  pièce  d'argent,  et  de- 
manda quel  (raitemetjt  mériterait  celui  qui 
foulerait  aux  pieis  l'image  de  l'empereur, 
qui  }  était  empreinte.  Toute  rassemblée  s'é- 
cria qu'il  faudrait  le  punir  sévèrement.  Eh 
quoi!  répliqua- l-il,  c'est  un  crime  d'outrager 
l'image  n'un  enipereur  mortel,  el  l'on  sera  in~ 
nrcent  si  l'on  jette  au  feu  l'image  du  lioi  du 
ciel  !  On  ne  put  rien  lui  répondre  de  raison- 
nable; mais  sa  perle  était  résoue.C  nsianlin 
r.i\anl  comlauMïé  à  être  décapite,  ou  était 
sur  le  point  de  lui  <:ouper  la  tèle ,  lorsque  le 
i\rau  changea  d'avis  et  le  fit  reconduire  en 
prison,  le  reservant  à  un  supj)lice  plus  cruel. 
A\ant  délibéré  quelque  temps,  il  ordonna 
qu'on  le  frappât  de  verges  jusqu'à  ce  qu'il 
mourût. Ceux  qui  étaient  chargés  de  cet  ordre 
barbare  n'eurent  p.is  le  courane  de  l'exécuter 
cnliéreinent. Constantin,  apprenan!  (ju'il  res- 
pirait encore,  s'écria  :  Personne  ne  me  d.  li- 
vrera donc  (le  ce  moine?  Aussitôt  une  troupe 
de  scéUiais  court  à  la  pri on,  en  tire  le  saint 
fuarijr  tout  enchaîné,  le  traîne  uar  les  rues, 
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l'accablant  de  coups  de  pierres  et  de  bâtons. 
Un  de  ces  furieux  lui  déchargea  sur  la  tête 
un  coup  si  violent,  qu'il  fit  j'illir  sa  cervelle. 
On  continua  d'insuller  à  son  cadavre,  jus- 
qu'à ce  que  ses  membres  fussent  uiis  en  piè- 
ces et  que  ses  entrailles  fussent  répandues 
sur  la  terre.  Théophane  met  la  mort  de  saint 
Etienne  en  7oT  ;  mais  Cédrénus  ,  qui  mérite 
plus  de  confiance,  la  place  en  T6i.  —  28  no- 
vembre. 

ETIENNE  saint), évêquede  Bourges. floris- 
sait  dans  la  première  partie  du  ix'  siècle ,  el 
mourut  en  835.  Il  est  honoré  à  Saint-Oulrille 
du  Château  le  ii  janvier. 

ETIENNE  (saint),  surnommé  le  Poêle,  flo- 
rissail  au  ix'  siècle,  et  il  était  moine  de  la 
laure  de  Saiut-Sabas  eu  Palestine. —  27  oc- 
tobre. 

ETIENNE  LE  TBAUMATURGE  (saint j, 
moine  de  la  laure  de  Saint-Sabas  en  Pales- 
tine, était  neveu  de  saint  Jean  D.imascène,  et 
florissait  dans  le  ix'  siècle.  Il  fut  surnommé 
Thaumaturge,  à  cause  du  crand  noujbre  de 
miracles  i,u'il  opéraii.  —  13  juillet. 

ETIENNE  D'HELSINGLAND  (saint),  évê- 
que  de  celte  ville  el  martyr,  tlorissait  dans  le 
IX'  s  ècle.  Il  souflrit  Lan  889,  <t  ses  reliques 
sont  à  Norale.  Ou  l'apiielle  vulgairement  en 
Suède  saint  Stempho  ,  et  il  esl  honoré  le  2 
juin. 

ETIENNE  LE  SYNCELLE  (saint),  patriar- 
che de  Constantinojde, était  fils  de  l'empereur 
Basil;'  le  .Macédonien,  et  frère  des  eip.pereurs 
Coasianiiu  VIII  et  Léon  le  Philosophe.  Il 
monta  sur  le  siège  patriarc  il  en  8-6,  après 
la  seconde  déposition  de  Phoiius,  et  mourut 
dans  un  âge  peu  avancé, l'an  893, après  avoir 
édifié  la  cour  et  la  ville  par  sa  sainte  vie.  il 
eut  pour  successeur  saint  Antoine,  sur- 
nommé Gaulée,  el  il  est  honoré  chez  les 
Giecs  le  17  mai. 

ETIENNE  (saint),  roi  de  Hongrie,  fils  de 
Geisa,  (iuc  des  Hongrois,  et  de  la  duchesso 
Sarlo'h,  (jui  s'étaient  convertis  l'un  el  l'au- 
tre au  christianisme,  naquit  en  977.  à  Siri- 
gonie,  aujourd  hui  Grau,  qui  était  alors  la 
capitale  du  pays,  et  il  recul  au  baptême  la 
nom  d'Eiienne,  en  l'honneur  de  saint  Etien- 
ne, premier  martyr,  (]ni  était  apparu  à  Sar~ 
ioih,  lorsqu'elle  était  enceinte,  l'assuiant  que 
l'enfant  qu'elle  port.nt  dans  son  sein  acaè- 
verail  d'abolir  le  paganisme  du  milieu  de  sa 
n.ilion.  Saint  Adalbert,  évéque  de  Prague, 
qui  l'avait  baptisé,  cl  Théodal,  comte  d  Ita- 
lie, f.irent  charg.'S  de  sa  première  éduca- 
tion; lis  lui  inspirèrent  de  bonne  h' ure  de 
vifs  senlimeuls  de  pieté  el  un  grand  aiuour 
pour  la  venu.  Geisa  étant  morl  eu  997, 
Eli  une, -(^ui  avait  vingt  ans  et  qui  venait 
d'être  fail  \va\wode  ou  général  de  l'armée,  , 
succéiia  au  duc  son  père  ,  el  il  n'eut  pas 
|)lulôt  pris  en  main  les  rênes  du  gouverue- 
meul  qu  il  s'empressa  de  faire  une  paiv  so- 
lide avt  c  ses  voisins,  afin  (\uc  les  embarras 
du  dehors  ne  vinssent  pas  troubler  Ica  soins 
qu'il  voulait  consacrer  à  la  conversion  do 
ses  sujets,  dont  il  av  lit  lait  sou  œuvre  capi- 
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taie.  Souvent  il  remplissait  lui-rnême  les 
foiiciions  de  missionnaire,  el  par  des  dis- 
cours vifs  el  louchants,  il  oxliortait  les  ido- 
lâtres à  ouvrir  les  jeui  à  ia  lumière  de  l'K- 
vangile.  11  s'en  trouva  qui  restèrent  opiniâ- 
trement attachés  à  leurs  superstitions,  et 
qui  prirent  même  les  armt  s  pour  les  défen- 
dre. Ayant  mis  à  leur  lèle  le  comte  ZeiizarJ, 
pnerrier  très-reriommé,  ils  levèrent  l'élei»- 
daid  de  la  révolte  et  formèrent  le  siège  de 
Vcsprin,  dans  la  bas.^e  Hongrie.  Etienne, 
plein  de  confiance  en  Dieu,  se  prépara  à  la 
puorre  par  la  prière,  le  jeûne  el  l'aumône. 
8'élant  placé  sous  la  [jroleclion  de  saint 
î\Iatlin  el  de  saint  Georges,  il  marcha  contre 
les  rebelles,  et  quoiqu'il  leur  fût  inférieur 
en  nombre,  il  remporta  sur  eux  une  victoire 
complète,  et  tua  leur  chef  de  sa  propre  main. 
Pour  signaler  sa  reconnaissance  envers  sasnl 
Martin,  il  fil  bâiir,  sur  le  lieu  même  du  com- 
liat,  un  monastère  en  son  honneur,  qu'il 
dota  richement,  en  lui  donnant  la  troisièir.e 
partie  des  dépouilles  enlevées  aux  vaincus. 
Ce  monastère,  qui  porle  le  litre  d'archiab- 
baye,  ne  relève  que  du  sainl-.^iége.  Klienne, 
délivré  de  celle  i^ucrre,  fil  venir  dans  î-e.^ 
Klals  des  prêtres  et  des  religieux  d'une 
grande  piélé,  qui  fondèrent  des  monastères, 
bâtirent  des  églises  à  l'aide  des  libéralités  du 
pioux  [ïrince,  qui  établit  un  archevêché  à 
Gran  el  dix  évêchés  qui  en  dépendaient. 
Pour  faire  confirmer  ces  érections,  il  en- 
voya à  Sylvestre  II  un  ambassadeur  qui  était 
chargé  en  même  temps  de  demander  pour 
lui  le  litre  de  roi,  titre  que  ses  sujets  le  pres- 
saient de  prendre,  et  qu'il  ne  désirait  que 
•pour  le  plus  grand  bien  de  la  religion  et  de 
lEtat.  Sylvestre  II,  qui  venait  déjà  d'accor- 
der la  même  faveur  à  Miceslas,  duc  de  Polo- 
gne, fit  quelque  chose  de  plus  pour  Etienne  ; 
car  outre  une  riche  couronne,  il  lui  envoya 
une  croix  d'or  que,  par  un  privilège  spécial, 
il  lui  permit  de  faire  porter  à  la  tête  de  ses 
armées.  Etienne,  apprenant  le  retour  de  son 
ambassadeur,  alla  au-devant  de  lui  el  se  fit 
lire  les  bulles  du  pape,  qu'il  écoula  debout 
par  respect,  donnant  ainsi  à  son  peuple  un 
exemple  de  la  déférence  que  l'on  doit  aux 
ministres  de  Jésus-Christ.  Il  se  fil  sacrer  par 
i'évêque  de  Coloclz,  qui  avait  été  .-on  envoyé 
à  llome,  el  qui  lui  posa  sur  la  tête  la  cou- 
ronne (ju'il  en  avait  rapportée.  Après  cette 
cérémonie,  qui  fut  très-solennelle,  el  qui  eut 
lieu  l'an  1000,  le  nouveau  roi  mit,  par  une 
déclaration  |)ublique,  son  royaume  sous  la 
proteclion  de  la  sainte  Vierge, envers  laquelle 
il  eut  toujours  une  tendre  dévolion,  (ju'il 
s'elTorça  de  faire  partager  à  ses  sujets.  C'esl 
dans  cette  vue  qu'il  fit  bâtir,  à  Albe-Kujale, 
dont  il  fit  sa  résidence,  une  église  magnili(|ue 
sous  son  invocation.  Il  fonda  beaucoup  d'au- 
tres élablissementî  religieux  parnii  les(|uels 
ou  compte  le  monastère  de  Saint- Pierre  et 
de  Saint-Paul,  à  IJude,  l'cglise  de  Saint- 
Elieiuie,  à  llouie,  ainsi  (ju'une  hùlelierie  et 
UM  hôpital  pour  les  pèlerins  dans  la  même 
ville,  une  église  à  Jérusalem.  11  ordonna 
qu'.on  payât  les  dimes  dans  toute  l'élcndue 
do  son  royaume.  Peu  de  temps  après  sou  sa- 


cre, le  roi  de  Hongrie  épousa  Gisèle,  sœur 
de  saint  Henri,  roi  de  Germanie  et  ensuite 
empereur  d'Allemogne  ;  il  trouva,  dans  sou 
illustre  beau-frère,  un  prince  toujours  dis- 
.po&é  à  seconder  ses  pieux  desseins.  Etienne 
abolit  plusieurs  coutumes  aussi  barbares  que 
superstitieuses,  publia  des  lois  sévères  con- 
tre le  blasphème,  le  vol,  le  meurtre,  l'adul- 
tère, l'incontinence  el  l'idolâtrie.  Pour  déra- 
ciner ces  deux  derniers  crimes,  il  obligea  à 
se  uiarier  ceux  qui  n'étaient  ni  ecclésiasti- 
ques ni  religieux ,  et  défendit  aux  chrétiens 
de  s'allier  à  des  infidèles.  D'un  accès  facile, 
il  permelait  à  tout  le  monde  d'arriver  jus- 
qu'à lui,  mais  les  pauvres  étaient  toujours 
les  mieux  accueillis.  11  les  prit  sous  sa  pro- 
teclion spéciale,  ainsi  que  les  veuves  et  les 
oiphelins,  et  déclara  publiquemetit  qu'il  en 
serait,  le  père.  Ses  aumônes  étaient  immen- 
ses. Un  jour  qu'étant  déguisé  el  sans  suite, 
il  distribuait  des  secours  aux  malheureux, 
une  troupe  de  mendiants  se  jeta  sur  lui,  le 
renversa  par  terre  el  le  maltraita  jusqu'à  lui 
arraciier  la  barbe  et  les  cheveux;  ces  misé- 
rables lui  prirent  ensuite  sa  bourse  et  gar- 
dèrent pour  eux  seuls  ce  qui  était  destiné  au 
soulagement  d'un  plus  grand  nombre.  Saint 
Etienne  s'estimant  heureux  de  souflrir  pour 
Jésus-Christ  s'adressa  à  .Marie  :  Vous  toiji z, 
6  reine  du  ciely  lui  dit-il,  comment  je  suit  ré- 
compensé par  ceux  qui  appartiennent  à  votre 
Fils^  mon  Sauveur  ;  tnuis  comme  ils  sont  ses 
amis,  je  reçois  avec  joie  ce  traitement  de  leur 
part.  Celle  aventure  le  détermina  cependant 
à  ne  plus  exposer  ainsi  sa  personne.  Les 
grands  du  royaume,  (jui,  à  peine  sortis  des 
ténèbres  de  l'idolâtrie,  ne  connaissaient  en- 
core guère  l'humilité  el  la  charité  chrétienne, 
le  raillèrent  à  celte  occasion;  mais,  loin  da 
s'en  formaliser,  il  se  réjouit  d'avoir  eu  part 
aux  opprobres  de  Jésus-Christ;  aussi  le  ciel 
l'en  récompensa  par  le  don  des  miracles  et 
par  d'autres  grâces  extraordinaires.  Il  mon- 
tra, sur  le  trône,  toutes  les  qualités  d'un 
grand  roi  et  toutes  les  vertus  d'un  grand 
saint.  Apôtre  de  ses  sujets,  il  les  ci\ilisa  el 
leur  dotma,  p;ir  ses  exemples,  une  idée  de  la 
per!'e(  lion  à  laquelle  une  âme  peut  s'élever 
par  la  pratique  de  l'Evangile,  dont  il  faisait 
en  toul  la  règle  de  sa  conduite.  Il  pratiquait 
les  austérités  de  la  pénitence  comme  un  ana- 
chorète ,  vivant  pauvrement  au  milieu  du 
faste  de  sa  cour,  partageant  son  temj)s  en- 
tre les  devoirs  de  la  religion  et  ceux  de  la 
royaulé,  et  animant  toutes  ses  actions  par  le. 
principe  de  la  gloire  de  Dieu.  Son  épouse  el 
ses  enfants  s'efiorçaient  de  marcher  sur  se.s 
traces.  Emciir,  son  fils  aîné,  modèle  accom- 
pli des  vertus  les  plus  admirables  et  de>  qua- 
lités les  plus  distinguées,  doniuiit  l'espéianco 
qu'il  serait  un  digne  successeur  de  son  père; 
déjà  il  portait  une  partie  du  fardeau  royal, 
el  on  lui  allribue  l'excellent  code  de  lois  qui 
parut  sous  le  nom  de  son  père,  el  qui  est 
encitre  aujourd'hui  la  base  du  gouvernement 
hongrois.  Mais  il  mourut  à  la  lleur  de  l'âge, 
et  saint  Etienne  fui  d'autant  plus  sensible  à 
celle  perte  que  la  morl  lavait  déjà  pri\é  do 
tous  ses  autres  enfants.  Ce  jeune  prince,  le 
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soutien  et  la  consolation  de  son  père,  em- 
porta les  regrets  de  tout  le  royaume  et  même 
de  toute  la  chrélienlé,  qui  l'honore  comme 
un  saint.  Etienne  supporta  cette  épreuv»;  en 
chrétien,  et  continua  de  régner  pour  le  bien 
do  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Quoique  brave  et  ex- 
périmenté dans  l'art  militaire,  il  n'aimait 
rien  tant  que  la  paix.  Au5si,  dans  aucune 
guerre,  on  ne  lui  reprocha  jamais  d'avoir  été 
l'agresseur.  Le  prince  de  Transylvanie,  son 
parent,  étant  venu  fondre  sur  ses  Etats,  il 
lui  livra  bataille  et  le  fil  prisonnier;  mais  il 
lui  rendit  aussitôt  la  liberté,  à  la  seule  con- 
dition qu'il  permettrait  aux  missionnaires  de 
prêcher  l'Evangile  à  ses  sujets.  Il  eut  aussi  à 
soutenir  une  lutte  opiniâtre  contre  les  Bul- 
gares, qui,  après  de  nombreuses  défaites, 
furent  à  la  fin  obligés  de  se  soumettre.  C'est 
alors  que  le  saint  roi  prit  la  résolution  de 
ne  plus  verser  de  sang,  et  il  pria  le  Seigneur 
d'en  éloigner  de  lui  ks  occasions.  Il  n'em- 
ploya donc  plus  d'autres  armes  que  le  jeûne 
et  là  prière;  et  avec  ces  armi  s  il  remportait 
la  victoire.  Ainsi  les  Besses,  ennemis  décla- 
rés des  Hongrois,  firent  une  irruption  sur 
leur  territoire;  mais  la  sainteté  du  roi  leur 
inspii a  tant  de  vénération  qu'ils  s'en  retour- 
nèrent tranquillement  chez  eux,  après  lui 
avoir  demandé  son  amitié.  Ayant  appris  que 
quelques  Hongrois  les  avaient  pillés  pen- 
dant leur  retraite,  il  fit  pendre  les  coupables 
sur  les  frontières.  Ayant  été  attaqué,  en 
1030,  par  Conrad  H,  empereur  d'Allemagne, 
il  se  vit  forcé  de  se  mettre  à  la  tète  de  son 
armée,  espérant  toutefois  que  Dieu  ne  per- 
mettrait p;is  qu'il  y  eût  du  sang  répandu; 
et  lorsque  tout  était  dispoé  pour  le  combat, 
il  demanda  de  nouveau  la  paix  par  l'inter- 
cession de  la  sainte  Vierge;  et  alors,  l'empe- 
reur, au  grand  étonnement  de  tout  le  monde, 
reprit  la  route  de  l'Allemagne  avec  autant 
de  précipitation  que  s'il  eût  essuyé  une  dé- 
faite. 11  y  avait  trois  ans  que  saint  Eiienne 
était  accablé  par  de  cruelles  maladies,  lors- 
que quatre  palatins,  irrités  de  l'exactitude 
a\ec  laquelle  il  faisait  observer  la  justice, 
sans  aucune  acception  de  personnes,  réso- 
lurent de  profiter  de  l'état  de  faiblesse  où  le 
réduisait  son  mal  pour  lui  ôter  la  vie.  L'un 
d'eux  entra  la  nuit  dans  sa  chambre  avec 
un  poignard  caché  sous  son  habit;  nuiis  il 
n'eut  pas  plutôt  entendu  le  roi, que  la  fra}eiir 
le  saisit,  et  se  voyant  découvert,  il  se  jeta 
aux  pieds  du  prince  qui  lui  accorda  sa  grik'e  : 
ses  complices  furent  exécutés,  parce  que  le 
bien  de  l'Ltat  l'exigeait.  Sentant  sa  fin  ap- 
procher, Etienne  fil  assetnbler  la  noldesse 
du  rojaumc,  pour  lui  recomuiander  le  choix 
do  son  succisseur,  l'obéissaiice  au  sainl- 
siége  et  l'altachrment  à  la  religion  :  il  mit 
de  nouveau  son  io\aume  sous  la  protection 
de  la  mère  de  Dieu;  puis  a^ant  reçu  les  sa- 
crements de  l'Eglise,  il  mourut  le  15  août 
10.38,  âgé  de  soixante  et  un  ans.  Sa  sainteté 
ayant  élé  attestée  par  plusieurs  niiracles, 
lU'Uoii  IX  e  c.uiouisa  avec,  ^ainl  Emcric, 
son  fils,  et  Innoenl  Xll  a  fixé  sa  fêle  au  '2 
septembre.  Son  coi  ps  fut  levé  de  terre  qua- 
raule*ciuq  ans  après  sa  mort,  et  renfermé 


dans  une  châsse  qu'on  plaça  dans  la  magni- 
fique  église  de  la  sainte  Vierge  de  Bude.  Sa 
mémoire  a  toujours  été  en  grande    vénéra- 
lion  chez  les  Hongrois,  qui   ne  prononce.'it 
son  nom  qu'avec  attendrissement  et  enthou- 
siasme :  leur  relique  la    plus  précieuse   est 
encore  la  couronne  d'or  que  saint  Etienne 
recul  du  pape,  et  ils  la  regardent  comme  le 
signe   caractéristique   du    roi    légitime.  Jo- 
seph  II   l'avait  fait   transporter  à  Vienne;; 
mais, en  1790,  elle  fut  rendue  aux  Hongrois,! 
qui  la  reçurent  avec  une  pompe  et  des   ré-[ 
jouissances  extraordinaires,  C^mme  le  saint! 
roi  fut  l'apôlre  de  son  pays,  les  souverains 
pontifes  lui  donnèrent  le  titre  d'apostolique, 
ainsi  qu'à  ses  successeurs.  —  2  septembre. 

EriENNE  (le  bienheureux),  évéque  d'Apt 
en  Provence,  est  connu  pour  avoir  restauré 
sa  cathédrale.  On  place  sa  mort  en  lOVO.  — 
6  no\  ombre. 

E  ITKNNE  IX  (le  bienheureux),  pape,  était 
frère  de  Godefroi  le  Barbu,  duc  de  la  basse 
Lorraine.  S'étant  fait  religieux  au  mont  Cas- 
sin,  i!  lut  élu  abb^-  de  ce  célèbre  monastère, 
et  parvint  ensuite  à  la  papauté,  après  la 
moi  t  dt'  Victor  11,  en  1057.  Il  comsnença  son 
pontifical  par  tenir  plusieurs  conciles,  dans 
la  vue  de  remédier  au  dérèglement  des  clercs, 
et  de  soumettre  à  ia  pénilcuce  canonique 
ceux  qui  avaient  transgressé  les  lois  de  la 
continence.  Ceux  qui  renvoyèrent  leurs  con- 
cubines et  se  soumirent  à  la  pénitence  n'en 
furent  pas  moins  exclus  du  sanctuaire  pour 
un  temps,  et  privés  pour  toute  leur  vie  du 
pouvoir  de  célébrer  les  saints  mystères. 
Eiienne  s'appliquait  avec  zèle  à  remédier 
aux  maux  de  l'Eglise;  mais  son  pontificat, 
(jui  ne  fut  pas  même  d'un  an,  ne  lui  laissa 
pas  le  temps  d'exécuter  tout  ce  q(j'il  avait 
conçu  pour  le  bien  de  la  religion.  11  mourut 
le  29  mars  1058,  à  Florence,  où  il  est  honoré 
corrmie  bienheureux.  — 29  mars. 

ETIENNE  DE  MURKT  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  de  Grammonl,  naquit  au  milieu  du 
xr  siècle.  H  était  fils  du  vicomte  de  Thiers, 
pren)ier  gentilhomme  de  l'Auvergne  ,  qui 
regardant  son  fils  comme  un  enfant  de  béné- 
diction, qui  appartenait  plus  à  Dieu  qu'à  lui, 
l'envoya  à  l'aris  ,  lorsqu'il  n'avait  encore 
que  douze  ans,  pour  y  être  élevé  par  un 
saint  prêtre  de  sa  connaissance,  nommé  Mi- 
Ion,  doyen  du  chapitre  de  cette  ville.  Etienne 
fil,  sous  ce  maître  habile,  de  grands  progrès 
dans  la  vertu  el  dans  les  sciences  divines. 
Qu.ind  Milun  fut  du  évèque  de  Bénévent,  eu 
iO~k,  il  emmena  avec  lui  son  disciple,  el  il 
continua  de  l'instruire  dans  la  connaissance 
de  rE(riiure  el  dans  les  voies  de  la  perfec- 
tion. 11  résolut  ensuile  de  rattacher  au  ser- 
vice des  autels  et  l'ordonna  diacre;  mais 
étant  morl  en  1070,  Etienne  se  rendit  à 
Home,  où  il  passa  quatre  ans,  au  milieu  de 
grauiles  perplexités.  Il  lui  semblait  entendra 
une  voi\.  inlérieiirt;  qui  lui  disait  de  quitter 
le  monde  :  les  réilexions  «jn'il  fi'  sur  les  d.iii- 
gers  au  sainl  mini>ièro  cl  -uc  les  avantagei". 
de  la  solitude  le  dccidèrenl  a  prendre  ce  der- 
nier parii.'S'élanl  adresse  au  pape  Grégoire 
\  il,  il  obtint  la  permission  de  se  faire  cr- 
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mite  et  de  suivre  la  règle  d'une  coiurréira-  sister  à  la  grâce  qui  accompagnait  les  dis- 
lion fort  ausicre  qu'il  avait  vue  (  ii  Calabre.  cours  qu'il  leur  adressai!.  Deux  cardinaux, 
Il  revint  à  Ttiicrs  pour  mciire  ortire  à  se^»  af-  dont  l'un  fut  depuis  le  p.ipe  Innoceul  H,  en- 
faires,  c;ir  ses  parents  c  laienl  niorls,  et  il  eut  vi>j'és  en  France  en  quiliié  île  légats,  ai  lires 
de  rudis  assauts  à  soutenir  contre  ses  amis,  par  sa  réputation  de  sainteté,  vinrent  le  visi- 
qui  s'opposaient  fortement  à  son  dessein;  1er  d.ins  son  déseri  ;  ils  lui  ilemandèrenl  s'il 
uiais  il  partit  gecrèlement  sans  leur  dire  était  chanoine,  moine  ou  ermite,  et  dans  la- 
adieu,  et  après  avoir  parcouru  jilusieurs  dé-  quelle  île  ces  trois  classes  il  fall  lii  ranger  ses 
seils,  il  se  fixa  sur  la  montagne  de  Muret,  disciples.  Nous  sommes,  répondit-il.  de  pau- 
dans  le  Limousin,  qui  n'était  habitée  que  par  vrrs  pécheurs  que  In  miséricorde  de  Dieu  a 

des  héles  féroces.  Il  s'y  consacra  au  service      conduits  t- 1  pour  faire  péniienre (''est  le 

de  Dieu  par  un  vœu  spécial,   conçu  en   ces  souvemin  pontife  qui,  confom  ément  à  notre 

termes  :  Moi,  Etienne,  je  renonce  au  démon  denumde,  nous  a  imposé  lui-même,  pour  l'ex- 

el  à    ses  pompes;  je  m'offre  et  me  corsacre  pialion  de  nos  péchés,  les  exercices  que  nous 

san^  réserve,  au  Pire,  au  Fils   et  au  Sai)it-  pralit/uons.  Nous  n'avons  ni  le  caractère,  ni 

Esprit.  11  l'ccrivil  et  le  scella  avec   un   an-  la  sainteté  des  chanoines,  ni  des  moines;  aussi 

Deau  qu'il   garda  toujours  sur  lui,  ains"  que  n'en  portons-nous  pas  t'habii.  Nous  sommes 

l'acte  de  sa  consecraiion   11  se  lit  une  cab.ine  trop  faibles  et  trop  fragils  pour  imiter  la 

avec  des  br..nches  d'arbres,  et  y  passa  qua-  ferveur  des  cnintcs  que  la  conlemp'ation  unis- 

rante-si\  ans   dai.s  des  austérités  extr.ior-  sait   tllement   à  hieu,   quih  oubliaient  les 

dinaires.   11    ne  se  nourrissait  d'abord  que  hesinsdeleirs  corps.  Je  le  répèle,  nous  ne 

d'Iierbes   et  de   racines;    mais  des   bergers  sommes  que  de  jiamres  pécheurs  qui,  eff' (iijés 

ayant  découvert  sa  retraite  au  bout  de  deux  des  rijuei.rs  de  la  justire  divin",   travaillons 

ans,  ils  lui  apportaient  du  pain  de  lenij, s   en  avec  crainte  et    tremblement   à  nousrendie 

temps;  des  paysans  du    voisinage  tirent  en-  propice  Jésus-Christ  au   grand  jour  de  ses 

suite  la  même  chose,  ^aint  ttienne   portail  vengeances,   les   légais  quittèrent  le  saint, 

sur  son  corps  une  huire  de  inaiiles  de  1er.  el  remplis   d'admiration    pour    tout    ce    qu'ils 

par  dessus  un  vêlement    d'etolTe  grossière,  avaient    vu    et   entendu.   Huit  jours  après, 

qu'il  ne  quittait  ni  l'été  ni  l'hiver.  Lorsqu'il  saint  litienne,  averti   par   le  ciel    de  sa   lin 

éiail  force  de  prendre  un  peu  de  repos,  il  se  prochaine,  donna  les  avis  les  plus  salutaires 

couchait  sur  des  planches  arrangées  ei\  for-  à  f=es   disciples  it  leur  parla   surtout  de  la 

me  de  lercueil.  Le  lem|  s  qu'il  n'employait  co.. fiance  en  Dieu  d'une  manière    si  vive  el 

point  à  la  prière,  il  le  consacrait  à  l'adora-  si  louchante,  qu  il  bs  de  ivra  de  linquiétude 

lion  de  la  majesté  divine,  la  lace  prosleriiée  où  ils  étaient  de  ne  s '.voir  que  devenir  après 

conlre  terre,  et  les  délires  qu'il  goûtait  d  .ns  sa  mort.  H  se  fll  ensuite  porier  à  l'église  où 

la  contemplation  absorbaient  tellement  tou-  il  entendit  la  messe  et  reçut  les  sacreinents 

tes   les    puissances   de  son  âme,  qu'il  était  de  rexlrémc-onclion  el  de  l'euclidnstie,  a[  rè'S 

souvent  deux  ou    trois  jours  de  suite  sans  quoi  il  expira  en  répétant  ces  paroles  de  Da- 

penser  à  prendre  aucune  nourriture.  Ce  ne  vii  :  Seigneur,  je  lemets  mon  âme  entre  vos 

ii.ii  qu'a  l'âge  de  soixante  ans  qu'il  consentit  7noins,  le  8  février  IVlï,  à  l'àg    de  soixante- 

à  mettre  qui  Iques  gouttes  de  vin  dans  l'eau  dix-huit  ans.  Ses  disciples  l'enterrèri  ni  se- 

^^^\\  lui  servait  de  boisson.   Le  bruit  de   sa  crètement  pour  éviter  la    trop    grande    af- 

s.iiniilé  lui  aUira  dis  disciples,  auxquels  il  lluence  des   populations   voisines;    mais    la 

ne  prescrivait  que  des  mortilications  mode-  nouvelle  de  sa  mort  ne  lut  pas  plutôt  rèpan- 

rées  et  proportionnées  à  leurs  forces,  étant  due  qu'on  accourut  de  tous  côtes  à  son  loiu- 

;;u>si  indulgeni  pour  les  autres  qu'il  était  dur  b  a-,  où  il  sojéra   beaucoup  de  miracles. 

;";  lui-même.  Il  ne  cherchait  pas  à  faire  mou-  Quatre  mois  après,  ses  enfints,  inquiétés  p.ir 

ri.  leurs  corps,  mais  leuis  vices.  Cependant,  les  moines  d'Ambazae,  qui  prclendaient  (lUC 

s'il  leur  épargnait  lis  austérités  cor|!orelles,  Muret  était   leur  [troprielé,  emportèrent  le 

(ju'il  pratiquait  lui-même,  il  était  ferme  sur  corps   de  leur  bienheureux   père,  qi;i   el.iit 

lacconip  issemenl  des  devoirs  essenliels  à  la  leur  seul    bien,  et  allèrent   s'établir  à  une 

vie  erémitique,  tels  que  le  silence,  la  pau-  lieue  de  là,  dans  le  désert  de  Gramnioul,  qui 

vrelé  et  le  renoncement  à  soi-même.  11  avait  adonne   son   nom  à  l'ordre.  On  a  de  saint 

coutume  de  dire  à  ceux  qui  se  présentaient  liienne  de  .Muret,  1°  une  règle  divi>ee   oix 

pour  cîrè  admis  dans  sa  solitude  :  Ces;  ici  soixante-quinze  chapitres,  et  précédée  d'un 

une  prison  où  il  n'y  a  ni  pone  ui  ouverture  prologue,  ou  il  est  dit  que  llivangile  est  la 

j)vur  sonir,  et  d'où  vous  ne  pourrez  retour-  iègle  des  règles ,   l'origine   de   loules    celles 

lier  dan<  le  momie  (jue  par  la  brèche  que  vous  qui  s'observent  dans   les  monastères,  el  la 

//  ferez  vous-iiiêmes.  (Juoiijue  supérieur  de  la  vraie  source  où  l'on  doit  puiser  les  i.;0\ens 

tommunaul,,  Sun  hitmiliieetaii  SI  profonde,  d'arriver  à   la   perfection,   licite   règle,  qui 

qu'il   prenait   loujouis   la   dernière   plat  e,  el  n'est  m  celle  de  saint  lit  noîl,  ni  celle  de  saint 

peiidanl  que  ses  discipUs  étaient  à  laide,  il  Augustin,  qno.(|ucIle  lieiiiie  des  deux,  fui 

s'asseyaii  par  l»  rre  au  miliiu  d'eux,  et  leur  a|)prouvee  par  le  pape  Urbain  111,  en  1180, 

lisaii  ia  Vie  des  saints,  l)  eu  récompensa  les  et  lUt  ensuite  miiiuee  par  deux  de  ses  suc- 

vertus  de  son  servneur  par  le  don  des  mira-  cesseurs.  'i"  Des  instructions  morales  où  l'on 

tics  el  i';r  ce'ui  de  pio|)heiie;   ma  s   le  plus  admire  la  beauté  et  la  fécondité  du  génie,  el 

frappaui  de  ses  mirac  es  c'est  le  lalenl  qu'il  qui  sont  remplies  (i'excelb  nies  maximes  ton- 

avait  pour  convertir  les   pécheurs  les   plus  chant  li  vie  spirilue.lc.  —  8  IVvrie;. 

endurcis;  il  cUil  comme  impossible  de  re  •  LllENNE  (sainl),  troisième   ab'ae  de  Ci 
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{oius^néon   Angleîerre  vers    le   miliou  du  priciie  ne  plus  tenir  sa  coaràCîleaux  comme 

xr  ^iôrie,  d'une  famille   noble  et   riche,  Tut  il  avait  coulume  de  le  faire  dans  les  grandes 

c'cvé  dans   le   monaslère  de  S'herburne  au  solennilés  ;  mais  ce  prince  en  fui  offensé,  el 

(•(•mté  de  Dorsel,  où  il  fil  de  grands  progrès  pour  en  marquer  son  ressenlimenl,  il  relira 

dans  les  sciences   el  la  piété.  Mais  le  désir  au  monaslère  sa  protection  ainsi  que  les  se- 

d'iine  {)his  grande  perleciion  U-  noria  à  pas-  cours  <iu'il  fournissait  au\  religieux.  Alors 

ser  (jueique  temps  dans  les  monaslères  d  E-  manquant  de  tout,  ils  s--  \irent    forcés,  saint 

cossi-,  qui   renfermaient   de    grands  tnoiièies  Etieiin;^  à  leur  télé,  d'aller  mendier  de  porte 

(îe  veriu,  de  là  il  se  reiidil  à  Pari»,  cnsuiie  à  en  porto.  Ayant  appris  un  jour  (lu'nn  des  frè- 

Hcme.  Son  recueillement  ne  souffi  il  i)oinl  de  res  avait  r(  eu  une  aumône  cousioérable  d'un 

< es  voya^zes,  parce  (jue  l'esprit  d'oraison   el  prêtre  sitnoniaqut',  il  ne  voulut  pas  (iu.>   la 

1.1  récitati.u)  quolidienne  de  loul  le  psautier  communaulé.  malgré  sa  détresse,  y  louebât  ; 

le  lenait  uni  à  Dieu.  Comme    il   passail  par  mais   il    la  fit  sur-le-cbamp  dislribuer  a  des 

Lyon,  en  revenant  de  Home,  il  enletidii  p.irler  ber-jers  (jui  se  trouvaient  sur  les  lieux.  Quoi- 

d(  s  austériiés  étonnantes  (ju'on  pratiquait  au  que  la  lègle  de  Cîleanx  défende  de  mendier, 

moiwîslère  de    .Molesme,   qui    venait    d'élic  ils  crurent  que   la    nécessité  exlréme  où  ils 

fondé  par  saint  Robert,  ce  qiii  le  dclermina  se  trouvaient   les   autoiisait    à    l'enfreindre 

à  s'y  faire  religieux.  Les  moines  de  iMoiesme  sur   ce  point.  Au  nsle,  le  saint  abl)e  <  t  ses 

vivaient  alors  dans  la  plus  grande  pauvreté  ;  religieux  se   réjouissaient   dun    dénueunnt 

souvent  ils  manquaient  de  pain,  el  n'avaient  aussi  complet,  el  qui  leur  fournit  l'occasion 

quelqiK  fois  pour  nourriluie  que  les  herbes  do   pralitjuer  les    plus   héroïques  vertus.    A 

s-iuvag  s  qui  croissaient    dans  leur    désert,  cette  épreuve  en  !-uccé'ia  une  aulre  non  moins 

Les   iiî)é;aii'és  de  l'évéque  de  Troyes  el  les  délica^e.  La  ujaiadie  ayant  emporîé,  en  Mil 

secours  des    fulèles  du    voisinage  ayatit  fait  el  1112,  la  [.dus  graiide  partie  des  religieux, 

disparaître    (elle   pauvrtlo,    le   travail    des  le  . saint  abbé,  quoi, lue  résignée  la  volonté 

m. lins,  qui  n'élait  plus  une  nécessité,  fut  né-  de  beu,  s'aillige.iil  dans   la    crainte  de  voii- 

gligé,  et  l'ab  nd.ince  engendra    le  reiàche-  bientôt  sa  commuuauié  prendre  Hn.  En  elïel, 

ment,  le  mépris  de  la  lèglt  et  d'autres  at)us.  comme  on  alt.ibuail  celte  morlalilé  à  l'aus- 

Le  uial  devint   si   grand   que    sasul  Hobert  lérile  de  la  règle,  qu'on  accusait  d'élre  exces- 

quilta  Moie^me,  el  bientôt    le   bienheureux  sive,  et  à   l'iusalubrilé   du   terrain,  ((ui  était 

Albéric  et  saint  Etienne  allèrent  le  rejoindre  marée  ;gcux,  personne  ne  se  présentait  plus 

dans  la  solitude  de  Hauz,  où  il  s'était  relire,  au  monastère  pour  y  être  reçu.  Saint  Etienne 

Les  religieux   de  Molesme  lémo'.gnèrenl  du  ne   ces-ail  de'  recommander  à   Dieu    p  r  de 

rèfjcnlir   de   leur  conduite    cl   oblinreni  du  tervenies  prières  son  pelit  troupeau  comme 

pape  un  ordre  qui  obligeait  l'abbé  Robert  à  il  l'appelait,  el  bienlôl  il  eut   la  (onsolalion 

reprendre  le  gouverneincnl   de  son  ir.onas-  de  voir  se  présenter  en   1113  trente  et  un  su- 

tèic;  Etienne  el  Ali  é.ic  furent  aussi  ra[ipe-  jets  qui  deuiandaienl    l'habit   religieux,  et  à 

lés  par   l'évéque  diocé^a!^.  .Ma;s  («niime  les  la  lèie  desquels  était  saint   Bern<>rd  ;  il   e» 

choses  n'allaient  pas  mieux  qu'aiiiiaravan',  vint  d'aulre^,  et  le  saint   abbé   se  trouva  en 

B;inl  Robert,  dtsespérani  de  refor.'nt'i  sa  com-  clal  de  fonder  la   même  année  le  monaslère 

juunauié, (il  élire  un  abbé  à  sa  place,  et,  avec  delà  Ferle,  celui  de  Ponligny  l'année   sui- 

i'agremenl  de  Hugues,  archevéciue  de  Lyon  van;e,  et  ceux  de  Clairvaux  et  de  Morimond 

cl   léjal  du    sainl-siége,  il  quitta  ^iolesme,  en  Illo.  Oulre  ces  abbayes  (ju'on  appelle  les 

accompagné  d'Albéric,  d'Etienne  el  de  dix-  quatre  filles   de  Cîleaux,  il  en  fonda    encore 

iiuil  religieux.  Ils  allèrent  se   fi\cr  dans    lu  quinze  autres,  et  lorsqu'il  mourut,  sou  ordre 

forêt  de  Cîte,)ux,  située  à  cinq  lieues  ue  Di-  en    comptail  cent.    Pour  y    maintenir    une 

jon,  et  s'élablircnt   sur  un   terrain  qui  leur  exacte  dicipane,  il  s'élaii  réservé  sur  toutes 

tut  cédé  par  ilenand,  vicomte  de  Reaune.  Ils  une  inspcctiou  générale,  el  il  y  faisait  faire 

abatlireiit  eux-mêmes  une  certaiiie  ({uaulité  des  visites  Iroiiuenles.  il  institua  iescliapi- 

d'arbres,  se    construisirent  des  celluits    de  Ires  généraux  qui  étaient  inconnus  avant  lui  ; 

leurs  propies  mains,  el  le  monaslère  se  trou-  le  premier  se  tint  eu  lllo  et  le  secoiid  <n 

vaut  arhevé,  ils  y   firent,  le    21    mars   1098,  111;).  C'est  dans  celui-ci  que  le  saiat   abbé 

jour  de  la  fête  de  saint  Renoîl,  une  nouvelle  publia  ies  statuts  appelés  Charte  de  cluiritc, 

professmn  lie   la  rèt;le  du   sai^l  patriarche,  que  Calixte  H  confirma  l'année  suivante.  Ce 

et  c'est  de  ce  jour  que  l'on  date  la  fondation  pape,  lorsqu'il  était   archevêque   de   Vienne 

de  i'orilrede  Cileaux.  Un  an  après,  saint  Ro-  el  léi^al  du  sainl-siége,  avait  visiié  Cîleaux, 

berl  fut  obli-é  de   retourner  a  Molesme,  par  en    1117  :  le    spectacle    édifiant   qu'il    avait 

ordre  d  Urbain  II,  el,  sur  la  demande  de  ses  sous   les  yeux  lit  sur  lui    une  impression  si 

anciens  religieux,  Albéric  fut  élu  en  sa  place  j-rofonde,  iju'il  engagea  saint  Etienne  a  fon- 

abbé  de  (Cîleaux  ;    après     la   mort  de  cilui-  der  le   monastère   de   Honnevaux   dans  ^0Il 

ci,  arrivée  le  2G  janvier  1109,  saint  Etienne  di.cèse  ;  en  mourant  il  ordonna  que  son  cœur 

fui  choisi  pour  lui  succéder.  Le  premier  soin  fùl  porté  à  Cileaux  et  dépose  entre  les  mains 

du   nouvel  abbé  fui  d'enlreienir  parmi    ses  du  saint  abbé.  Etienne  fil  faire  un  recueil  des 

religieux  l'e-prtt  de  pauvreté  el  de  recueille-  pratiques  el  des  usagesqui  s'observaient  dans 

ment  :  il  employ.i  de  sages  précautions  pour  son    monaslère  et  qu'il   adress.i  a  Inules  les 

euipèeher    les     ^isiles    trop    frequeules    des  maisons  île  l'ordre,  alin  d'établir  partout  Tu- 

élrangers.  Le  duc  de  llourgogne,  bieniaiieur  nilormité;  c'est  ce    recueil  (ju'on  a  appelé  !u 

du  monastère,  eut  seul  la  pei  mission  n'entrer  Livre  des   Us  de   Cileaux.  U  ûl  aussi  éeriro 

dans  l'intérieur  de  l'abbaye,  el  encore  ful-il  une  hisloire  abrégée  des  couimcucemcnls  dii 
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l'ordre,  connue  sous  le  nom  ù'Exordiumpar- 

vum Aidé  de  ses    religieux,  il  fil    une 

copie  latine  de  la  Bible,  et  pour  la  rendre 
plus  exacte,  il  se  servit  d'un  grand  nombre 
de  m;inuscrits,  qu'il  confronta  les  uns  avec 
les  autres  :  il  consulta  aussi  des  juifs  habiles 
qui  lui  expliquèrent  le  texte  hébraïque  et  le 
mirent  en  étal  de  corriger  les  endroits  où  le 
sens  de  l'original  n'était  pas  bien  rendu.  Il 
fonda  à  Tart,  l'an  1120, un  monaslère  de  filles, 
appelées  d'abord  religieuses  de  Cîlcaiix,  et 
connues  depuis  sous  le  nom  de  Bernardines. 
En  1123,  il  fil  un  voyige  en  Flandre  pour  vi- 
siter le  célèbre  monastère  de  Saint- Waast 
d'Arras,  où  il  lut  reçu  avec  les  plus  grandes 
(lémonslraliouL.s  de  respect  par  l'abbé  Henri 
et  SCS  religieux.  Il  sortit  encore  deux  autres 
fois  de  sa  retraite,  l'une  en  il28  pour  aller 
au  concile  de  Troyos  avec  saint  Bernard,  et 
l'autre  en  1132  pour  aller  trouver  le  pape 
Innocent  II,  qui  élait  en  France.  Etienne, 
évéquo  de  Paris  et  Henri,  archevêque  de 
Sens,  le  chargèrent  d'arranger  les  démêlés 
(ju'ils  avaient  avec  Louis  le  Gros  ;  le  saint 
abbé  écrivit  au  roi  qui  eut  égard  à  sa  ledre. 
He  trouvant  vieux  cl  infirme,  il  assembla  le 
chapitre  général  de  l'ordre,  en  1133,  et  dé- 
clara (ju'il  élail  résolu  à  donner  sa  démis- 
sion, afin  d'avoir  plus  de  temps  à  lui  pour  se 
prépay-er  à  paraître  devant  Jjieu,  et  qu'il  fal- 
lait lui  donner  un  successeur.  On  fut  aflligé 
de  celle  détermination,  mais  personne  n'osa 
la  contredire.  Le  choix  du  chapitre  étant 
tombé  sur  un  nommé  Guy,  on  reconnut 
bientôt  (ju'il  n'avait  pas  les  qualités  requises 
pour  êire  chef  d'ordre  ;  il  fut  donc  déposé 
quelques  jours  après,  et  Kaynanl,  moine  de 
Clairvaux,  fut  élu  à  sa  place.  Saint  Etienne 
survécut  peu  à  cette  élection.  Les  abbés  de  la 
filiation  de  Cileanx,  au  nombre  de  vingt, 
n'eurent  pas  plulôl  appris  qu'il  touchait  à  sa 
fin  qu'ils  se  Iransporlèrenl  près  de  lui,  afin 
d'assister  à  ses  derniers  moments.  Lors(|u'il 
fut  à  l'agonie,  quelques-uns  d'entre  eux  di- 
rent qu'après  une  vie  aussi  sainte  il  ne  devait 
pas  craindre  la  mort;  il  les  eniendit,  quoi- 
qu'ils parlassent  loul  bas,  et  leur  rcpondil  : 
Je  vous  assure  que  je  m'en  rais  à  Dieu  avec 
aictanl  dr  crainte  ci  de  treuMement  que  si  je 
n\tvais  jnmiis  fait  aucun  bien;  cai'  s'il  y  a 
quelque  chose  de  bon  en  moj,  et  si  mon  in- 
dignité a  parle  quelf/ue  fruit  avec  le  secours 
de  Jésus  (Christ,  je  crains  de  n  avoir  ]ias  con- 
servé la  grâce  avec  autant  de  soin  et  d'humi- 
lité que  je  le  devais.  11  mourut  le  28  mars 
113V  et  lui  enterré  dans  le  tombeau  du  bien- 
heureux Albéric,  son  prédécesseur,  situé 
dans  le  cloître,  près  Je  la  porle  de  l'église. 
Les  Cisterciens  l'honorent  lo  15  juillet  ;  mais 
le  Martyrologe  romain  le  nouMue  le  17  avril, 
jour  que  l'on  croit  être  celui  de  sa  canoni- 
sation. —  17  avril. 

K'IIKNNE  (le  bienheureux},  fondateur  de 
la  congrégation  d'Obasinc,  nacjuit  sur  la  fin 
du  XI'  ."iècie  et  s'engagea  dans  l'état  ecclé- 
siastique. Il  élait  déjà  éle\é  au  sacerdoce 
lorsqu'il  se  relira  avec  un  autre  prêtre  dans 
la  forél  dObasine,  dés(Ml  alfreux,  à  deux 
lieues  de  Tulh-,  où  ils  meuèreul  la  vie  la  |)lus 


pauvre  et  la  plus  austère,  se  trouvant  quel- 
quefois réduits  à  n'avoir  que  des  herbes 
l)our  toute  nourriture.  Eustache,  évé(|ue  de 
Limoges,  leur  permit  d'y  construire  un  mo- 
naslère pour  recevoir  ceux  qui  venaient  se 
placer  sous  leur  conduite,  et  d'y  célébrer  les 
saints  mystères.  Etienne,  qui  possédait  un 
grand  fonds  de  bonté  et  de  douceur,  n'en  était 
pas  moins  rigide  à  faire  observer  à  ses  dis- 
cijdes  les  règlements  qu'il  leur  avait  pre- 
scrits, el  l'on  y  pratiquait  de  grandes  austé- 
rités. Tous  les  moments  étaient  consacrés 
à  la  prière,  à  la  lecture  et  au  travail  des 
mains.  On  ne  faisait  qu'un  seul  repas  et  on 
ne  le  prenait  que  le  soir.  Etienne  ne  se  re- 
gardait pas  comme  le  supérieur,  quoiqu'il  le 
fût  en  elTet  ;  il  portait  comme  les  autres  frè- 
res l'eau,  le  bois,  faisait  la  cuisine,  et  se  ré- 
servait généralement  ce  qu'il  y  avait  de  bas 
et  de  pénible.  Le  silence  élail  observé  avec 
uuiî  telle  exactitude  que  laisser  échapper  un 
mot, un  sou  rire  même, était  regardé  comme  une 
faute.  Il  n'y  avait  ce|)endanl  point  de  règle 
écrite;  mais  Etienne  était  la  règle  vivante, 
enseignant  par  toutes  ses  actions  la  charité, 
la  pauvreté  el  l'obéissance  la  plus  entière. 
Au  monastère  des  hommes  il  en  ajouta  un 
second  pour  les  personnes  du  sexe,  dont  lo 
nombre  alla  bientôt  à  cent  cinquante.  Elles 
vivaient  dans  une  si  grande  séparation  du 
monde  el  dans  un  tel  détachement  de  toutes 
choses,  qu'elles  ne  semblaient  plus  tenir  à  la 
terre  que  par  les  seuls  liens  qu'il  ne  leur 
était  pas  permis  de  rompre.  Le  bienheureux 
fondateur,  craignant  avec  raison  que  la  ré-» 
gularité  qu'il  réussissait  à  maintenir  dans 
ses  deux  monastères  ne  s'altérât  après  sa 
uuM  l,  faute  d'une  règle  écrite,  demanda  quel- 
ques religieux  du  monaslère  de  Dalon,  pour 
instruire  les  siens  des  usages  de  Cîteaux 
dont  Dalon  dépendait.  Lui-même  prit  l'habit 
de  cet  ordre  en  1142,  el  l'évêqucde  Limoges 
lui  donna  la  bénédiction  et  l'établit  abbé  d'O- 
basine  ;  c'est  ainsi  que  cette  congrégation 
nouvelle  pas>a  sous  la  dépendance  de  Cî- 
teaux. Etienne  mourut  le  8  mars  1154^,  jour 
où  il  est  honoré  chez  les  Cisterciens.  —  8 
mars. 

ETIENNE  (saint),  évêque  de  Die,  naquit 
à  Lyon,  en  1155  et  sortait  de  l'illustre  maison 
de  Châiillon.  H  montra  dès  son  enfance  un 
grand  désir  de  la  perlection;  ce  qui  le  porta 
à  (luilter  le  ujomle,  à  vingt-six  ans,  pour  se 
faire  religieux  à  la  Chartreuse  des  Portes,  où 
son  mérite  et  ses  vertus  l'élevèrenl  bientôt  à 
la  dignité  de  prieur.  Mort  au  monde  et  à  lui- 
même,  il  n'avait  d'attrait  que  pour  les  exer- 
cices do  la  pénitence  et  de  la  conteniplation: 
aussi  Dieu  le  combla  de  ces  délices  inelTables, 
qui  sont  le  partage  de  ceux  qui  se  donnent 
à  lui  sans  réserve.  A  quarante-huit  ans,  il 
fut  tiré  de  sa  solitude  pour  être  placé  sur  le 
siège  épiscopal  de  Die  en  Dauphiné.  Sa  nou- 
velle dignité  ne  lui  fit  rien  changer  à  son  pre- 
mier genre  de  \ie,  el  il  alliait  les  j/raliques 
du  cloitre  aux  fonctions  pastorales.  Plein 
d'une  tendresse  paternelle  pour  ses  ouailles, 
il  compatissait  à  tous  leurs  maux,  se  faisait 
loul  ù  tous  cl  se  monlraii  le  fidèle  imilalcui 
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do  celui  qui  ne  dédaignait  pas  do  converser 
avec  les  publicains  et  les  pécheurs.  11  mou- 
rut vers  l'an  1208  le  7  septembre,  jour  où  il 
est  honoré.  Ses  reliques  furent  brûlées  par 
les  calvinistes  en  1361.  —  7  septembre. 

ETIENNE  (le  bienheureux),  archevêque 
d'Otranle  et  martyr,  remplissait  depuis  de 
longues  années  tous  les  devoirs  d'un  saint 
pasteur,  et  il  était  parvenu  à  l'âge  de  plus  de 
qualre  -  vingis  ans,  lorsqu'en  liSO,  Geduc- 
Achmet,  général  des  troupes  que  Maliomel  II 
avait  envryées  pour  s'emparer  de  l'ile  de 
Rhodes,  furieux  d'avoir  échoué  dans  son  en- 
treprise, vint  atl;iquer  Oirante.  La  ville  fut 
emportée  d'assaut  après  quinze  jours  de 
siège,  et  les  vainqueurs,  pour  se  venger  de  la 
résistance  qu"on  leur  aviiit  opposée,  massa- 
crèrent tous  les  habitants  qui  leur  tombèrent 
sous  la  main.  L'archevêque,  qui  venait  de 
célébrer  les  saints  mystères  clans  i'église  mé- 
tropolitaine, a\ait  communié  une  partie  de 
son  troupeau  et  l'avait  exhorté  à  soulTrir  cou- 
rageusement la  mort  pour  Jésus-Christ.  H 
retournait  à  la  sacristie,  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux  lorsque  les  Turcs,  se  précipitant 
dans  l'église,  le  massacrèrent  et  firent  pri- 
sonniers les  ecclésiastiques  qui  l'accompa- 
gnaient. Huit  cents  habitants  de  la  ville,  à  la 
tête  desquels  se  distinguaitlebienheureux  An- 
toine Primaldi,  furent  aussi  faits  prisonniers 
et  ensuite  massacrés  pour  n'avoir  pas  voulu 
abjurer  la  foi  chrétienne.  Le  pape  Clément 
XI V^  approuva  leur  culte  en  1771.  —  14  août. 

EUBERT  (saint),  Eubertus,  missionnaire 
et  martyr,  fut  le  compagnon  des  travaux 
apostoliques  et  de  la  mort  glorieuse  de  saint 
Piat.  Ce  ne  fut  qu'a;  rès  de  cruelles  tortures 
qu'il  donna  sa  vie  pour  la  foi  qu'il  prêchait, 
et  l'on  met  son  martyre  sur  la  fin  du  iir  siècle. 
Saint  Eubei  t,  que  quelques  écrivains  appel- 
ant aussi  saint  Eugène,  est  patron  de  Lille  en 
Flandre.  Ses  reliques,  que  l'on  gardait  an- 
ciennement à  Séclin,  furent  depuis  transfé- 
rées dans  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre 
de  Lille,  fondée  en  10G6  parBaudouinde Lille, 
comte  de  Flandre.  Paulhier,  évêque  de  Tour- 
nay,  en  fît  la  vérification  en  1229,  après  avoir 
ouvert  la  châsse  qui  les  renfermait.  —  1  '  fé- 
vrier. 

EUBIOTAS  (saint),  confesseur  à  Copet 
dans  la  Sigriane,  près  da  Cyzique,  fut  persé- 
cuté pour  la  foi  sous  Maximin  II,  et  il  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  18  déeembre. 

EUBULE  {sai\\\[),  Euhulus,  marlvr,  habitait 
Mandane  lorsque  le  zèle  pour  la  religion  lui 
lit  faire  le  vnyage  de  Césarée  en  Palestine, 
dans  l'unique  dessein  de  rendre  ses  devoirs 
aux  saints  confesseurs  qu'on  y  tourmentait 
par  ordre  de  Firmilien,  gouverneur  de  la 
province.  Arrêté  aux  portes  de  Cesaree  avec 
saint  Adrien  qui  l'accompagnait,  le  motif  de 
leur  voyage  n'eut  pas  été  plutôt  connu  qu'on 
les  conduisit  au  gouverneur.  Celui-ci;  après 
les  avoir  fait  déchirer  avec  des  ongles  de  fer, 
les  condamna  aux  bêtes.  Adrien  péril  par  la 
dent  d'un  lion  le  5  mars  ;  mais  Firmilien,  (jui 
désirait  sau>er  Eubule,  diiïéra  son  supplie', 
et  pendant  d*  ux   jour-  i!  le  conjura  à  dilTc- 
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rentes  reprises  de  vouloir  bieu  s'aider  lui 
même  en  sacrifiant  aux  dieux  ;  qu'à  ce  prix 
il  ré\oquerait  sa  sentence  et  lui  rendrait  la 
liberté.  Eubule,  préférant  une  mort  glorieuse 
à  une  lâcîie  apostasie,  fui  conduit  à  l'amphi- 
théâ  re  où  les  bêtes  le  mirent  en  pièces,  le 
7  mars  -309,  sous  Galère  et  Maxiinin.  —  "^ 
UKirs. 

EUBULE  (sainte),  Eubula.  mère  de  saint 
Pantaléon  ,  moirut  cà  Nicomédie,  et  elle  est 
honorée  ciiez    les   Grecs  le  30  mar^. 

EUCAIRE  (saint),  Euchahus,  pre^juier  évo- 
que de  Trêves,  fonda  ce  siège  au  ni'  siècle, 
et  il  est  regardé  comme  l'apôtre  de  cette 
partie  de  l'Allemagne.  Il  bâtit,  près  dune 
des  portes  de  la  ville,  un  oratoire  qu'il  dédia 
soas  l'invocation  de  saintJean  ri>. an ijéliste, 
et  dans  lequel  il  fut  enterré.  Cet  oratoire  fut 
changé  plus  lard  en  une  église  qui  porta 
le  nom  de  saint  Eucaire.  La  congréfralion 
de  clercs  qui  la  desservait  donna  naissance 
au  monastère  de  Saint-Eucaire  et  ensuite  de 
Saint-Mathias. — 8  décembre. 

EUCARISTE  (saint  ,  Eucharistus,  mart\r 
à  Campanie,  est  honoré  le  12  octobre. 

EUCARPE  (saint),  jFucarpms,  martyr  avce 
saint  Trophime,  est  honoré  le  18  mars. 

EUCARPE  (sainlj,  martyr  à  Amide  en  Pa- 
phlagonie,  souffrit  avec  saint  Phengout.— 
7  septembre. 

EUCARPE  (saint),  martyr  en  Asie,  souf- 
frit avec  saint  Bourdonien  et  vingt-six  au- 
tres.— 25  septembre. 

EUCHADE  (saint  ,  Euchadius,  moine  de 
l'île  de  Hy  sur  les  côtes  d'Ecosse,  florissait  au 
commencement  du  vu'  siècle,  et  fut  l'un  des 
plus  illustres  disciples  de  saint  Colomkille 
Il  est  ho:  oré  dans  le  comté  de  Galloway  en 
Irlande   le  23  janvier. 

EUCHAIRE  (saint),  Eucharius,  martyr  en 
Lorraine,  était  frère  de  saint  Eloi)he,  de 
sainte  Liboire ,  de  sainte  Susanne  et  de 
sainte  Menue  ou  Manne.  Il  naquit  dans  les 
environs  de  Toul ,  au  commencement  du 
iv  siècle,  et  fut  décapité  pour  la  religion 
chrétienne  par  ordre  de  Salluste,  préfet  des 
Gaules  sous  Julien  l'Apostat,  près  d'un 
bourg  nommé  Pompey,  au  conlluent  do  la 
Meurthe  et  de  la  Moselle,  vers  l'an  3G2.  Son 
corps  fut  porté  à  Liverdun  par  les  chrétiens. 
Au  xii*^  siècle  Pierre  de  Brixey,  évoque  de 
Toul,  fil  bâtir  dans  cette  ville  une  église 
sous  son  invocation,  et  y  plaça  dan ^  une 
belle  châsse  ses  reliques,  qui  furent  brû- 
lées en  1587  par  les  reitres  ou  luthériens. 
On  avait  construit,  sur  le  lieu  où  il  fut  mar- 
l\risé,  une  ch  ipellect  un  ermitage  qui  sub- 
sistèrent jusqu'au  siècle  dernier.  Plusieurs 
historiens  ont  avancé,  mais  sans  le  prouver, 
que  saint  Euchairo  avail  été  revêtu  de  la 
dignité  épiseopale. — 20  et  27  octobre. 

EUCHEK  (saint),  Euclierius ,  évêque  de 
Lyon,  né  vers  l'an  380  d'une  famille  illus- 
tre (jui  occupait  do  hautes  dignités  dans 
l'empire,  monir.i  dès  son  enfance  une  piété 
extraordinaire  (jui  ne  fil  que  s'augmenter 
avec  l'âge,  et  de  grandes  dispositions  pour 
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los  sciences  qu'il  culliva  avec  beaucoup  ûe 
sucré».  Il  fil  i'ailiniraliou  de  son  siècle  par 
la  heaule  cl  la  pénélralion  de  sou  génie, 
aillai  Mi'P  P'""  Ic'endue  et  la  variété  de  ses 
connaissances.  S'étanl  engagé  dans  le  ma- 
riage, il  eut  plusieurs  entants,  dont  d.'ux 
fils^Saioneet  Véran,  qu'il  pi  ça,  jesmos  en- 
core, dans  le  UKinasière  <Ie  Lirins  que  saint 
Hoiioial  avail  f  ndé,  l'an  iOO,  et  dont  il  était 
\o  preniier  abbé.  Dogoûlé  du  monde  et  de  >es 
biens  périssables,  il  alla  li'S  rejoindre,  vers 
l'an  i"22.  du  conscnleiiier.t  de  Galla,  sa  letn- 
inc,  qui  de  son  cô  é  se  consacra  à  Dieu  dans 
la  retraite.  Lorsqu'il  eut  pris  l'habit  moiiasli- 
que  à  Léiins,  C  ;ssieii  lui  adressa,  ainsi  qu'à 
saint  Hoooritt,  quelques-unes  de  ses  confé- 
renc(>s,  et  i!  le-»  «ppi'llelous  deux  des  m(»dè- 
les  admirables.  Kuci^er,  qui  désirait  m 'neren- 
core  une  vie  plus  ^o'itaire,  quitta  Lérins  pour 
se  retirer  dans  l'île  de  L;mo,  aujonnlhiil 
Sainle-Margueriie  :  c'est  là  qu'il  composa 
son  livre  de  la  Vie  solitaire.  V«rs  fan  334, 
il  fut  tiré,  malgr  -  lui,  de  son  île  pour  cire 
placé  sur  le  siège  de  Lydn-,  où  il  se  montra, 
dit  Claudien  Mamert.  un  pasteur  fi  lèle,  hum- 
ble cresprit,  riche  en  bonnes  œuvres,  puissant 
en  paroles  accompli  en  tout  genre  de  sciences, 
et  dr  beaucoup  supérieur  aux  plus  grands 
cvérpies  de  sof  temps.  Il  assista,  en  V+l,  aii 
premier  coiicile  dOrîinge  où  i!  se  montra 
zélédcIVnseur  delà  doctrine  citlioli^ue  cort- 
Ire  les  semi-pélagiens.  On  lui  attribue  la  fon- 
dation de  plusieurs  églises  à  l.jon,  ainsi  que 
d'autres  éiablissemeuts  pie\»x.  N  us  apjre- 
nons  encore  de  Claudien  Mamertquil  tenait, 
avec  son  cit'rgé,  des  conUTencos  d.ins  les- 
quelles il  donnait  des  marques  écl.ilnnies  de 
sa  science  it  de  sa  sagesse.  Il  lut  lié  d'a- 
U)ilié  avec  tous  les  grands  hommes  de  soq 
siècle  el  surtout  avec  saint  Honorât  et 
saint  Hilaire  d'Arles,  avec  C;issien,  saint 
Paulin  de  Noie,  Claudien  iSlamerl,  saint  Si- 
doine Apollinaire,  qui  tous  donnent  de  ma- 
gnifiques éloges  àson  savoir  età  sa  sainteté. 
Il  mourut  vers  l'an  ioi,  après  avoir  vu  ses 
deux  Gis  élevés  à  l'èpiscopal.  Nous  avons 
de  saint  liucher,  1°  un  Eloge  de  la  solitude, 
adresséàsaintHitaired'Arles,  oùil  pciuik-dé- 
sert  de  Lérins  avec  des  couleurs  bien  propres 
à  le  (aire  aimer  ;  le  style  en  est  aussi  noble 
qu'élégant  ;  2°  un  Traité  duméprisdu  monde, 
composé  en  427,  et  adr.  ssé  à  Valerien,  son 
parent;  c'est  un  des  ouvragi's  les  plus  cri- 
mes de  ranliquité  ecclésiastique  et  dont  la 
latinité  est  presque  di}j;ne  du  sietic  d'Auguste, 
on  y  admire  la  noblesse  des  pensées,  l'éner- 
gie el  la  beauté  de  l'expression,  la  vivacité 
el  le  naturel  des  images;  ce  qui  faisait  dire 
à  Erasme  que  de  toutes  les  produi  lions  des 
auteurs  chrétiens,  il  n'en  c*)nnaissaii  point 
de  comparable  à  celle-ci  ;  3»  un  Traité  des 
formules,  qui  renferme  une  explication  de 
quelques  endroits  de  l'Ecriture,  «ju'il  écrjvit 
pour  l'instruction  de  Véran,  S'U  second  fils; 
k"  les  Institutions,  autre  ouvrage  sur  l'Kcri- 
Inre,  adressé  a  Salone,  son  fils  aine;  5*  les 
Actes  du  martyre  de  saint  Maurice  el  de  ses 
compagnons.  On  lui  attribue  aussi  divers 
autres    ouvrages  tels  qu'homélies,  discours 


et  commentaires  sur  l'Ecriture  saine. — 6 
novembre. 

EUCHEPi  (saint),  évêqne  d'Orléa'S,  na- 
quit dans  celte  ville,  il'une  famille  illustre, 
qui  le  consacra  à  Dieu  dès  si  naissance. 
Aussitôt  (ju'il  fut  en  él  il  d'apprendre,  on  le 
confia  A  des  maîtres  habiles  qui  s'appliquè- 
rent à  lui  former  le  cœur  el  l'esprit  ;  aussi 
surp;issa-l-il  bientôt,  par  sa  science  et  par 
sa  vertu,  tous  les  enfants  de  son  âge.  La  mé- 
ditation de  l'I-lcriture,  et  surtout  des  Epîtres 
('e  saint  Paul,  où  il  lisait  que  la  sagesse  de 
ceux  qui  nimonl  le  monde  est  une  véritable 
folie  aux  yeux  de  l)ien,  lui  inspira  un  par- 
fait délacbemenl  de  toutes  les  vanités  du  siè- 
cle. Il  résoliîi  de  tout  quilier  pour  s'enfermer 
dans  la  solitude.  Il  se  retira,  vers  l'an  714, 
dans  l'abbaye  de  Jumiéges  en  Normandie,  où 
il  prit  l'haiiil  religieux.  Il  y  avail  sept  ans 
qu'il  reaiplissait  avec  ferveur  tous  les  de- 
voirs de  la  vie  monastique  lôrs(jue  l'évèque 
d'Orléans,  son  oncle,  étant  venu  à  mourir,  le 
clergé  el  le  [)euple  dé  celle  ville s'adre>-sè; eut 
à  Charles  >iarlel,  maire  du  pala  s,  afin  il  a- 
voir  Eucher  pour  évéque;  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Lurstiu'on  vint  lui  annoncer  celte 
nouvelle,  il  fut  pénétré  de  la  plus  vive  dou- 
leur. Mais  on  l'obligea,  malgré  ses  larmes  et 
ses  refus,  à  acquiescer  à  son  élection.  Aprèà 
snn 'sacré,  qui  eut  lieu  en  721,  il  se  livra  en- 
tièreinenl  à  raccomplissemenl  des  devoirs 
que  lui  imposait  sa  nouvelle  d  gnilé.  Procu- 
rer la  gloire  de  Dieu,  instruire  son  trou- 
pé.iù,  corriger  les  abus,  extirper  les  vices, 
faire  refleurir  la  foi  el  la  piété,  tels  f.nent 
lés  objets  qui  o  cupèrent  cons'amment  son 
zèle,  que  nul  obstacle  ne  pouvait  arrêter, 
pavce  qu'il  était  animé  d'un  lel  espr't  de 
chai'ité  qu'on  l'aimait  lors  même  qu'il  faisait 
des  réprimandés.  Mais  Dieu  permit  qu'il  fût 
éprouvé  par  le  feu  de  la  Iribulation.  Comme 
Charlts  Martel  prenait  sans  scrupule  les 
biens  des  églises  pour  récompenser  ses  of- 
ficiers el  pour  faire  face  aux  dépenses  mi- 
litaires, saint  Eucher  blâma  la  conduite  de 
ce  prince  qui,  en  ayant  éié  informé  par  des 
hommes  qui  dénaturèrent  les  paroles  du 
saint  évéque  el  calomnièrent  ses  intentions, 
l'exila  à  Cologne,  puis  dans  le  château  de 
Haspengaw  près  de  Liège.  Mais  sa  vertu  l'y 
fit  bientôt  connaître,  et  Robert,  gouverneur 
du  pays  de  Liège,  pbin  de  vénération  pour 
sa  personne,  le  cliargea  de  distril)uer  ses 
aumônes,  et  lui  ])ermil  ensuite  de  se  retirer 
au  monastère  de  Sainl-Trnn.  où  il  mourut 
le  20  lévrier  743.  Les  miracles  opérés  à  son 
tombeau  vengèrent  sa  mémoire  de  la  calom- 
nie des  méchants  el  attestèrent  hautement  sa 
sainteté. —20   février. 

EUCLÉE  (saint\  Fuclœus,  martyr  à  Perge 
en  Pampbylie,  soufl'rit  avec  saint  Léonce  <^t 
sept  autres,  qui  furent  condamnés  à  mort  par 
ordre  du  f)resident  Flavien,  au  commence- 
ment du  IV  siècle.  —  1"^  août. 

l'.l'DALD  (^aini),  Iiudaldus,  Horissait  au 
commencement  du  >iir  siècle,  el  mourut, 
vers  l'an  733,  à  Uipol  en  Catalogne,  où  l'ou 
garde  son  corps.  11  est  honoré  à  Dax  eu  <ias« 
cogne  le  11  mai 
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EdOn,  (sailli),  O'h.  évôqvx'  d'Urgel  en  Ca- 
lalo^no.  osl   lionoré  Ie7  juillt>t. 

EUDES  (s.iiiit),  Odo  ,  prtMnior  abhé  de 
Chntitriilljîc  ou  Corméry  m  Vol;iy  ,  ct.iit 
dune  fuiiille  noble  el  riche,  mais  i!  quilla 
lolis  !os  avaiiiajres  leinporeis  qu'il  pou- 
vait S(î  prnrnellie  dans  !♦'  inonde  pour  se  f.iire 
moine.  Charité  de  {^oiivern  r  le  iii(»nasière  à 
la  fondation  du(|nel  il  avail  beaucoup  rou- 
ir bué,  il  fil  le  voyaf^e  de  Lé  iiis  pour  s'ins- 
truire de  la  manière  doni  y  vivaient  les  re- 
ligieux, se  j)rnpO'^anl  de  former  sa  commu- 
nauté sur  le  modèle  de  «elle  ablMve  célèbre. 
C'est  })endanl  ce  voyage  qu'il  dé(  iila  saint 
Ch  ffîe,  son  neveu,  à  le  suivre  à  Corméry, 
011  il  lui  donna  Tbahit,  et  le  chargea  en- 
suite du  temporel  du  mi.nastère.  Il  mourut 
au  comnu'ncemenldu  viir  siècle,  après  avoir 
fait  élire  pour  son  successeur  son  neveu,  qui 
marchaii  dignement  sur  ses  traces,  et  apiès 
la  niort  de  celui-ci  le  monasière  de  Co  méry 
prit  le  nom  de  monastère  Saint-Clialïré. — 20 
novembre. 

EUDOGIE  (sainte),  Endocia  ,  martyre  à 
Iléliopolis,  fui  inslruile  dans  la  n  ligiou  chré- 
tienne et  baptisée  par  l'é^èqsie  Théodule. 
Ayant  clé  arrêtée  pendant  I.i  perséciilion  de 
Trajan  elle  fui  percée  d'un  coup  de()ée  par 
ordre  de  Vincenl,  gouverneur  de  la  provin- 
ce.— I"  niars. 

EIJDOCIME  (saint),  Eudocimus ,  confes- 
seni*,  sortait  d'une  famille  p.ilricienne  de  la 
Cappadoce.  Il  montra  un  grand  zèle  pour  la 
défense  des  saintes  images  ^ous  l'empereur 
Théophile  el  mourut  avant  le  milieu  du  ix.' 
siècle. — 31  juillet. 

KUDOXE  (saint),  Eudoxius ,  soldat  et 
martyr  à  Meîiiine  dans  la  Petite  Arménie 
avec  saint  Zenon,  se  dépouilla  de  ses  insi- 
gnes militaires  pour  ne  pas  participer  à  des 
acies  idolâlriques ,  et  fui  imiié  par  onze  cent 
cini]  de  ses  compagnons.  Ils  souffrirent  sous 
l'erofierenr  Diocléliin. — 5  senlembre. 

EUDOXE  (saint),  martyr  à  Sebaste  en  Ar- 
ménie avec  saint  Carlère  et  plusieurs  au- 
tres, souffiit  pendant  la  persécution  de  l'em- 
per  ur  Licinius. — 2  novembre. 

EUDnXK  saint),  prêtre  en  Elliiopie,  est 
hoiioré  chez  les  Grecs  le  11  septembre. 

EUDOXIE  (sainte),  Eudoxia  ^  martyre  à 
Aîenandrie,  ou  plulôl  à  Cat»ope,  avec  sainte 
Aihanasiè,  sa  n  ère,  el  ses  deux  sœurs,  souf- 
frit l'an  2'p9,  au  commencement  de  la  persé- 
culio'i  qui  fut  continuée  sous  l'empereur 
Dèce.  — 31   janvier. 

lîUFUAlSls  (saint),  Eiiphrnsius,  éyèquc.  de 
Clermont,  suciéda  à  saint  Aproncule  sur  le 
sié^e  épiscopal  d'Auver;ne.  Eu  506,  il  se 
fil  représenter  au  concile  d'Agde  par  le  prê- 
tre Paulin,  elen  511,  il  assista,  en  ()er^onne, 
à  celui  d'Orléans,  où  l'on  tit  de  sages  règle- 
ments pour  le  maintien  de  la  discipline  ec- 
clésiastique. L'année  suivante  il  accueillit 
avec  une  généreuse  hosp  lalité  saint  (Juin- 
lion,  évèqiK!  de  Ko  l<  z,  «basse  de  son  siège 
p;!r  le  p.irli  des  N'isi^ollis,  cl  pourvut  liiiér.i- 
lei»uMil  à  tous  ses  besoins,  lui  fournil  un  luge- 
tuf-oî  Ciuvenable  el  lui  as-ui'a  des  revenus 
5unisanis.ll  mourut  vers  l'an  515,  cl  il  eut 


pour  successeur  le  même  saint  Quintieii.  — . 
15  mai. 

ElIFIiOY  (saini).  Enfridm,  moine  dans  le 
coinié  d'Asti  en  IMétnonl,  est  honoré  dans  la 
cathé.irale  d'A;be.  où  l'on  garde  son  corps. 
11  y  a  aussi  à  Qi'ér.isque  une  église  qui  porte 
son  nom. — Il  Octobre. 

EUGANDKE  (saim),  liuqander,  esl  honoré 
par  les  Elhiopi'  ns  le  îO  mars. 

EUGENE  (saint),  Euf/enius,  martyr  à  Ti- 
voli, elait  le  plus  jeune  des  fis  de  saint 
Gélule  el  de  sainte  Symphorose.  Le  lende- 
main dti  supplice  de  sa  mère,  il  fut  conduit 
devant  l'empereur  Adrien  ainsi  que  six  frè- 
res, el  ce  prince,  n'ayant  pu  les  décider  à  sa- 
crifier aux  dieux,  les  fil  périr  par  divers  gen- 
res de  supplices.  Eugène  fut  attaché  a  uu 
pieu  et  on  lui  fendit  le  corps  du  haut  en  bas, 
l'an  120.— 18  juillet. 

EUiiENE  (saint),  martyr  à  Home,  souffrit 
sous  l'empereur  Gallien  avec  sainte  Lucillfi 
et  plusieurs  autres.  — 29  juillet. 

EUGENE  (saint),  martyr,  éîait  le  compa- 
gnon et  le  disciple  de  sôiut  Denis,  premier 
évêque  de  Paris,  avec  lequel  il  vint  dans  ies 
Gaules,  vers  le  milieu  du  iii*^  siècle.  Pendant 
qu'il  s'appli(iuait  à  propager  la  lumière  de 
l'Evangile,  il  fut  arrêté  el  misa  mort  par  les 
païens  à  Deuil  en  Parisis,  quelque  temps 
après  le  martyre  de  son  bienheureux  mailre 
Son  corps  ayant  élé  je^é  dans  l'étang  de» 
Marchais,  fui  découvert  par  révélation,  et 
porté,  près  de  Deuil,  dans  une  chapelle  qu'on 
avait  bâtie  pour  y  placer  ses  précieux  res- 
tes ,  et  l'on  y  f.mda  pins  tard  un  prieu- 
ré. Les  relicjues  de  saint  Eugène  ayant  été 
transférées  de  là  dans  l'abbaye  de  Saint  De- 
nis, l'église  de  Tolède,  qui  prenait  ce  saint 
martyr  pour  saint  Eugène,  qui  fut  évê(iue  de 
celle  ville  au  milieu  du  Vir  siècle,  obtint  de 
l'r.bbé  de  Saint-Denis  une  partie  de  ses  re- 
liques, qui  y  furent  transp!)rlees  en  1535. 
Philippe  11,  alors  roi  d'Espagne,  porta  quel- 
que temps  la  châsse  du  saint  sur  ses  épau- 
les royales,  pendant  la  cérémonie  à  laquelle 
il  assistait  avec  sa  cour. — 15  novembre. 

EUGENE  ^sainl)  ,  martyr  à  Néocésarée 
avec  saint  Mardonius  el  plusieurs  autres, 
subit  le  supplice  du  feu,  el  ses  cendres  fu- 
rent j'  tées  dans  le  tleuve.— 2'i-  janvier. 

EUGENE  (saint),  évêque  et  martyr  dan» 
la  Chersouèse,  souffrit  av<c  saint  Basile  et 
plusieurs  autres  évcques. — 4  mars. 

rUljENE  (saint),  martyr  en  Syrie  avec 
saint  i'aul  el  ciiu]  autres,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  20  mars. 

EUtiENE  (saint)  ,  martyr  à  Trébizondè 
avec  saint  Candide  et  tieux  autres,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  21  janvier. 

EUGENE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Apollone.— 23  juillet. 

EUGENE  (saint),  martyr  en  Cappadoce, 
>ouffiil  avec  saint  Coilide,  diacre,  et  plu- 
siruis  autres.— 6  seplembre. 

EUCjI'NE  (^ainl).  martyr  à  Damas,  était 
fils  de  saint  l'anl  et  de  sainte  faite,  qui,  dé- 
noncés comme  chrétiens ,  subirent  une 
•cruelle  fustigation  et  d'autres  supplices  au 


9»i 


EUG 


EUG 


9!2 


miieu  des(inels  ils  expirèrent.— 25  septem- 
bre. 

EUGENE  (saint),  qu'on  croit  avoir  été- 
page  de  l'euîporeur  Dioclétien,  fut  l'une  des 
premières  victimes  de  la  persécution  excitée 
par  ce  prince  en  303.  Il  souffrit  à  Nicomé- 
die,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  12 
mars. 

EUGENE  (saint),  aussi  martyr  à  Nicomé- 
die,  pendant  la  même  persécution,  souffrit 
avec  saint  Pamphylien  et  deux  autres.— 17 
mars. 

EUGENE  (saint),  martyr  à  Cordoue,  souf- 
frit avec  saint  Zoïle  et  dix-huit  autres,  vers 
l'an  30i,  i)endant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.—18  juillet. 

EUGENE  (saint),  martyr  en  Armésiic,  fut 
livré  aux  plus  h(jrribles  tourments  et  enfin 
à  la  mort  par  ordre  du  président  Lysias, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dioclé- 
lien.  Son  corps,  apporté  à  Rome,  dans  la 
suite,  fut  placé  dans  l'église  de  Saint-Apol- 
linaire.— 13  décembre. 

EUGENE  (saint),  prêtre  et  martyr  sous 
Julien  l'Aposlat.  ayant  reproché  à  ce  prince 
son  impiété,  celui-ci,  furieux,  le  fit  frapper 
avec  la  dernière  barbarie.  Il  le  relégna  en- 
suite dans  un  vaste  désert  de  l'Arabie,  où  il 
le  fit  décapiter  avec  saint  Macaire.— 23  jan- 
vier et  8  d.'cembre. 

EUGENE  (saint),  évêque  de  Milan  et  con- 
fesseur, est  honoré  dans  celte  ville  le' 30  dé- 
cembre. 

EUGENE  (saint),  diacrede  Florence  et  con- 
fesseur, était  attaché  au  service  de  cetle 
Eglise  pendant  l'épiscopal  de  saint  Zénobe, 
au  commencement  du  y  siècle.  11  mourut 
en  '»22.  —  17  novembre. 

EUGENE  (saint),  moine  en  Bithynie  et 
père  de  sainte  Marine,  étant  devenu  veuf, 
résolut  de  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  le 
service  de  Dieu.  Après  a  voir  confié  à  l'un  de  ses 
parents  sa  fille  unique, qui  était  encore  tsès- 
jeune,  il  entra  dans  un  monastère  situé  à  dix 
lieues  de  la  ville  qu'il  habitait.  Il  y  observait 
avec  tant  d'exactitude  toàtcs  les  régies  de  la 
vie  cénobitique  que  l'abbé  conçut  pour  lui 
une  grande  estime  et  une  vive  affection. 
Mais  malgré  le  zèle  et  l'application  qu'il  mei' 
tait  à  s'avancer  dans  la  vertu,  le  souvenir  de 
sa  chère  entant  venait  le  distraire,  et  le  cha- 
grin qu'il  avait  d'en  être  séparé  lui  arrachait 
de  temps  en  temps  des  soupirs.  L'abbé  s'a- 
percevant  (lu'il  était  en  proie  à  une  douleur 
profonde,  lui  demanda  poui(iiioi  il  était  si 
triste?  —  -l'ai  laissé  dans  la  ville  un  enfant 
très-jeune,  lui  répomiit-il  en  pleurant  et  en 
scî  jetant  à  ses  pieds,  et  c'est  son  s  )uvenir 
qui  cause  ma  peine.  —  Puisque  vous  aimez 
tant  ce  fils,  allez  le  chercher  et  amenez-le 
ici.  Eugène  alla  donc  chercher  sa  (illc,  dont 
il  changea  le  nom  en  celui  de  Marin,  et  l'a- 
mena au  monastère.  Il  l'instruisit  dans  les 
voies  de  Dieu,  et  lui  lit  faire  de  grands  pro- 
grès dans  la  perfection.  l'-lle  avait  dix-sept 
ans  lorsqu'il  uiourut,  et  les  derniirs  avis 
qu'il   lui  donna  furent  de  bien  observer    la 


règle  et  de  ne  découvrir  son  sexe  à  person- 
ne. Il  est  honiiré  avec  sa  fille  le  8  février. 

EUGENE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Aquilin  et  plusieurs  autres,  souflril, 
à  ce  que  l'on  croit,  pendant  la  persécution 
des  Vandales,  sur  latin  du  v"  siècle.  —  i  jan- 
vier. 

EUGENE  (saini)\  évêque  de  Carthage  et 
confesseur,  était  un  des  citoyens  de  celle 
ville  les  plus  recommandables  par  son  s  i- 
voir,  sa  piété,  son  zèle,  sa  prudence  et  sa 
charité  :  aussi  les  catholiques,  qui  avaient  été 
privés  d'évêque  pendant  vingt-quatre  ans, 
à  cause  de  la  longue  persécution  que  les  rois 
vandales,  qui  étaient  ariens,  avaient  exci- 
tée dans  cette  partie  de  l'Afrique,  l'élurent 
d'une  voix  unanime,  aussitôt  que  le  roi 
Huneric  leur  eut  permis  de  pourvoir  d'un 
pasteur  leur  Eglise  désolée.  Eugène  ayant 
été  sacré  en  481,  se  conduisit  dans  l'épisco- 
pat  de  manière  à  se  faire  respecter  même 
des  hérétiques  ;  pour  les  orthodoxes,  ils  l'ai- 
maient au  point  qu'ils  se  seraient  estimés 
heureux  de  pouvoir  donner  leur  vie  pour 
lui.  Ses  aumônes  étaient  inmienses  eu  égard 
à  la  modicité  de  ses  revenus  ;  mais  il  trou- 
vait, dans  le  cœur  de  ses  diocésains,  des  res- 
sources assurées  contre  ia  misère  des  indi- 
gents ;  d'ailleurs  il  se  refusait  jusqu'au  né- 
cessaire pour  avoir  de  quoi  assister  les  pau- 
vres. Lorsqu'on  lui  repiésentait  qu'il  devait 
réserver  quelque  chose  pour  ses  propres  be- 
soins, il  répondait  :  Le  bon  pasteur  devant 
donner  sa  vie  pour  son  troupeau,  serais-je 
excusable  de  m'inquiéter  de  ce  qui  concerne 
7non  corps?  Il  jeûnait  tous  les  jours  et  ne  fai- 
sait qu'un  léger  repas  qu'il  ne  prenait  que 
le  soir.  L'estime  que  les  ariens  avaient  eue 
pour  lui  se  changea  bientôt  en  haine,  et 
Huneric,  jaloux  de  sa  popularité,  lui  défen- 
dit de  s'asseoir  sur  le  trône  épiscopal,  de 
prêcher  le  peuple  et  d'admettre  dans  sa  cha- 
pelle aucun  des  Vandales  catholiques.  Eugène 
répondit  au  roi  a\ec  une  noble  fermeté,  et 
dit,  à  l'occasion  du  Iroisiôiue  article  de  cette 
deiénse,  que  Dieu  lui  commandait  de  ne  point 
fermer  la  porte  de  l'église  à  tous  les  fidèles 
qui  désiraient  l'y  servir.  Huneric,  furieux  de 
cette  réponse  ,  recommença  ses  persécutions 
d'abord  contre  ceux  des  Vandales  qui  profes- 
saient la  vraie  loi  ,  et  ensuite  contre  tous  les 
catholiiiues  indistiiu  Icmenl.  Les  évêqucs,  les 
prêtres,  les  diacres  et  les  laïques  d'un  rang 
distingué  furent  bannis,  au  nombre  do  (|uatro 
mille  neuf  cent  soixante-seize.  Eugène  no 
fut  point  enveloppé  dans  cette  première  pros- 
cription ,  sans  doute,  par  un  reste  d'égards 
pour  les  habitants  de  la  capitale;  mais  le  roi 
lit  dire  aux  ortiio  loxes  qu'il  appelait  homoou 
siens,  qu'ils  eussent  à  Carthage,  le  1"  fé- 
vrier 484-,  une  conférence  avec  les  évêques 
ariens.  Le  saint,  voyant  que  les  ennemis  de 
la  foi  seraient  en  inér.ie  temps  juges  et  par- 
ties, répondit  que  comme  il  s'agissait  de  la 
cause  commune  de  toutes  les  églises,  on  de- 
vait consultrr  et  inviter  à  la  conférence  les 
églises  d'outre- mer,  et  principalement  l'E- 
gliseroiiiaine,  qui  est  chef  de  (ouïes  les  autres 
On  aveugle,  nommé  Félix, étant  venu  le  trou 
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ver,  le  pria  de  lui  rendre  la  vuo,  disnnt  qu'il 
s'adressait  à  lui  en  conséquence  d'une  vi- 
sion dont  Dieu  l'avait  favorisé.  Kugène  s'ex- 
cusa d'abord,  donnaul  pour  laison  qu'un  pé- 
cheur comme  lui  n'était  pas  fait  pour  opérer 
un  miracle.  Enfin  .  vaincu  par  les  instances 
de  l'aveugle,  il  lui  dit  :  Je  vous  ai  déjà  dé- 
tlaré  que  je  suis  un  pécheur  et  le  dernier  des 
hommes  ;  mais  je  prie  Dieu  de  vous  traiter  se- 
lon votre  foi  et  de  vous  rendre  la  vue.  En 
même  temps,  il  forma  le  signe  de  la  croix 
sur  ses  yeux,  et  aussitôt  cet  liotTmie  vit  par- 
faitement. Tonte  la  ville  fut  témoin  de  ce 
triomphe  que  la  foi  venait  de  remporter  sur 
rhérésie.  Le  roi  fit  venir  Félix  pour  s'assu- 
rer  du  miracle,  en  examina  minutieusement 
toutes  les  circonstances,  et  fut  co!!\aincu  de 
la  vérité  du  fait  ;  mais  les  évêques  ariens  lui 
persuadèrent  qu'Eugène  avait  eu  recours  à 
la  magie.  Cependant  on  ouvrit  la  conférence 
au  jour  indiqué  :  les  catholiques  nommèrent 
dix  des  leurs  pour  parler  en  leur  nom,  et 
demandèrent  qu'il  y  eut  des  commissaires 
chargés  d'écrire  ce  qui  se  dirait  de  part  et 
d'autre  ;  et  comme  on  leur  répondit  que  Cy- 
rilla,  patriarche  des  ariens,  qui  rvenait  de 
s'asseoir  sur  un  trône,  exercerait  celte  fonc- 
tion ,  ils  demandèrent  de  nouveau  en  vertu 
de  quoi  Cyrilla  s'attribuait  le  rang  et  la  juri- 
diction de  patriarche  Les  ariens  qui  ne  sa- 
vaient plus  que  répon  !re,  remplirent  de  tu- 
multe l'assemblée  et  obtinrent  un  ordre  qui 
les  autorisait  à  donner  cent  coups  de  bâion  à 
tous  les  laïques  orthodoxes  qui  étaieut  pré- 
sents. Les  catholiques  présentaient  une  con- 
fession de  foi,  qu'on  attribue  au  saint  évéque 
de  Carthage,  et  qui  était  divisée  en  deux  par- 
ties :  la  première  établissait  par  l'Ecriture  la 
consubstaniialilé  du  Fils  de  Dieu  ;  la  seconde, 
qui  confirmait  la  même  doctrine  par  les 
écrits  des  Pères,  n'est  pas  parvenue  jusqu'à 
nous.  Quand  on  en  eut  fait  la  lecture,  les  ariens 
trouvèrent  mauvais  que  leurs  adversaires 
prissent  le  nom  de  catholiques  ,  quoiqu'il  le 
leur  fût  donné  universellement  même  par  les 
hérétiques,  et  le  tumulte  qu'ils  excitèrent 
obligea  de  rompre  la  conférence.  Le  23  du 
même  mois  de  février  iSi,  le  roi  donna  des 
ordres  pour  que  la  persécution  devint  géné- 
rale. Eugène  fut  arrêté  ,  et  après  d'horribles 
tortures  ,  il  fut  condamné  au  bannissement. 
Ne  lui  ayant  pas  été  possible  de  dire  adieu  à 
ses  diocésains,  il  trouva  moyen  de  leur  écrire 
une  lettre  qui  nous  a  été  conservée  par  saint 
Grégoire  de  Tours  :  Je  vous  demande,  avec 
larmes,  leur  disait-il,  je  vous  exliorle.  je  vous 
conjure,  par  le  redoutable  jour  du  j'i^/ement 
et  par  l'avènement  formidable  de  Jésus-Christ, 
de  rester  fermes  datis  la  profession  de  la  foi 
catholique.  Conservez  la  r/râce  d  un  seul  hap- 
ténie....  Que  personne  d'entre  vous  ne  souffre 

qu'on  le  rebaptise Il  parlait  ainsi   parce 

(jiie  les  ariens  d'Alrique  rebaptisaient  ceux 
qui  embrassaient  leur  secte.  Sij*'  retourne  à 
Carthage,  ajoute-l-il,  je  vous  vrrai  encore 
en  cette  vie.  Si  je  n'y  rctoump  pas,  je  ne  vous 
verrai  plus  qu'en  l'autre.  Pri^z  pour  nous,  et 
id'tnez,  parce  que  le  jeûne  et  l'aumône  ont  ton- 
loMrs  fléchi  la  miséricorde  de  Dieu  ;  mais  sou- 


venez-vous surtout  qu'il  est  écrit  que  nous.ne 
devons  pas  craindre  ceux  qui  ne  peuvent  luer 
que  le  corps.  Le  saint  évêqne  de  Carthage  fut 
conduit  dans  une  contrée  déserte  de  la  pro- 
vince de  Tripoli,  et  conlié  à  la  garde  d'un  évé- 
que arien,  nomme  Antoine,  homme  barbare 
et  fércce.  qui  le  traita  avec  la  dernière  indi- 
gnité ;  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  d'ajouter  , 
lui-même .  des  ausiériles  volontaires  aux 
mauvais  traitements  qu'il  éprouvait ,  portant 
un  rude  cilice,  touchant  sur  lu  terre  nue  et 
passant  en  prières  une  parlie  considérable 
des  nuits.  Etant  tombé  malade,  \ntoine  l'o- 
bligeait à  prendre  des  choses  entièrement 
contraires  à  sa  maladie  ;  mais  il  guérit  ce- 
pendant, par  une  protection  spécialede  Dieu. 
Hunéric  étant  mort  misérablement  au  mois 
de  décembre  de  la  même  année,  Gontamond, 
son  neveu,  qui  lui  succéda,  rappela  Eugène 
à  Carthage  en  i88,  fit  rouvrir  à  sa  jjrière  les 
églises  caiholiqueset  permit  aussi  aux  prêtres 
et  auxevêques  exiles  'le  rentrer  dans  leur  pa- 
trie. Trasimond.  son  frère,  lui  ayant  succédé 
en  i9G,  persécuta  par  intervalles  les  catholi- 
ques. Ayant  obligé  Eugène  de  disputer  en  sa 
présenceavec  le  patriarche  desariens, celui-ci 
fut  confondu  et  réduit  au  silence.  Ce  triom- 
phe valut  au  saint  évéque  une  condamna- 
tion à  mort,  ainsi  qu'à  saint  Vendemial.  évê- 
qui'  de  Capso  et  à  saint  Longin.  Après  que 
ces  deux  derniers  eurent  été  exécutés,  le 
bourreau  tenait  déj  i  levé  le  fer  pour  frapper 
Eugène,  lorsqu'un  envoyé  du  roi  vint  lui 
demander  quelle  était  sa  dernière  résolu- 
lion.  Je  suis  prêt,  dit-il,  à  perdre  la  lie  plu» 
tôt  que  la  foi.  Cependant  Trasimonl  eut 
honte  de  faire  mourir  un  hoinme  si  vénéré 
pour  sa  science  et  sa  ver'u  :  il  se  contenta  de 
l'exiler  dans  le  Languedoc  ,  province  sou- 
mise à  Alaric,  qui,  quoique  arien  lui-même, 
le  laissa  tran^iuille.  Le  sai-  t  évéque  y  lut 
aussi  respecté  qu'à  (Carthage ,  et  le  gnud 
nombre  de  disciples  qui  viiirent  se  mettre 
sous  sa  conduite,  l'obligea  de  fonder  à  Miance 
un  monastère  qui  prit  dans  la  suite  le  nom 
de  Saint-Amaranihe ,  à  cause  qu'il  était  si- 
tué près  du  tombeau  de  ce  s.-îint  martyr,  sur 
lequel  saint  Eugène  se  fit  porter  lorsqu'il  se 
sentit  près  de  sa  fin.  Après  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  13  juillet  503,  il  fut  ent(>rré  près  du 
saint  mariyr  :  leurs  reliques  furent  transfé- 
rées plus  tard  dans  la  cathédrale  d'Albi. — 
1.3  juillet  et  2  mai. 

EUGENE  (saint) ,  évéque  de  Tolède  et  con- 
fesseur, fut  éle\é  maigre  lui  sur  le  siège  de 
cette  Nile,  vers  l'an  Cjo.  11  avait  pris  la  fui[e 
pour  se  soustraire  au  fardeau  de  l'cpiscopat  ; 
mais  sa  retiaite  fut  découverte  et  les  vœux 
du  peuple,  ainsi  que  les  ordres  du  roi  Ke- 
ceswinde,  ne  lui  permirent  pasde  refuser  plus 
longtemps.  Il  présida  en  qualilé  de  métropo- 
litain de  loïite  l'Espagne,  à  deux  conciles 
tenus  à  Tolède  même  ci  mourut  vers  l'an  657. 
lia  laissé  des  traités  de  théologie  cl  (iueh|ues 
opuscules  en  prose  et  en  vers  sur  divers  su- 
jets. Saint  lldefonse,  qui  lui  succéda,  fait  un 
grand  éloge  de  sa  sainteté  et  de  sa  sc:encp. — 
13  novembre. 

EUGENE  (saint),  pape  et  confesseur,  élait 
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Romain  de  naiscanco  et  fut  viraîre  £:énc«'al 
de  l'Eglise  '  eiulaiil  la  raplivilé  du  n.spe  saint 
Alarlin.  (\u\  niouriil  inariyr  le  10  se.  li'ni— 
bre  655,  dans  le  fond  d«'  l'Asie  où  1  avriil  clé 
re'éçué.  Avant  élé  élu  pour  lui  suicéder,  il 
uiournt  'e  1"  juin  de  IfinnéetiSS,  .'iprès  un 
c  uri  pontificat  muI  ne  lui  ni'rntil  pas  de  re- 
médier aux  maux  t!e  TFalise  ,  su- tout  en 
Orieril.  Il  eul  pour  successeur  suinl  Vilalien. 
—  2  inin. 

EUt.ENE  Dïï  MAGHER  (*ainl»,  prenrer 
évèiiue  il'Arasîalho  en  Irlande,  fut  iulininé 
dans  le  riicetière  •!«;  sa  ville  cniscopa'e ,  et 
peu  de  litiips  après  sa  non  .  I  On  bâ  il  sur 
son  toni'  eau   unf*  é::lise  tpii  f)''ir'a  son  n  m. 

11  e>l  honoré  à  Londoudorry  dans  la  pro- 
vince d'Ul-ter,  le  '2-]  aout. 

ELTiENiE  (sainte),  Enqen'a,  vierge  et 
martyre  à  R'-me  sons  l^nviorenr  \'alé  ien  , 
avait  réuni  un  certain  n  «lîibre  de  vierges 
qu'elle  iormail  au  servici*  de  Jésus-Clirist. 
Ayant  é  é  arrêtée  par  ordre  de  Nicélins.  pré- 
fet (le  la  \ille,  après  plusieurs  combats,  elle 
fut  décapitée  vers  l'an  258,  et  son  corps  en- 
terré dans  le  cimetière  d'Apronien  sur  la 
voie  Latine.  Saint  Avit  de  Vienne  en  fait  un 
bel  élogo  dans  un  p  ënie  adressé  à  si  sœur 
Fuscine,  et  son  nom  se  trouvait  ancienne- 
ment dans  If  canon  de  la  mes>e.  En  France, 
on  faisait  autrefois  mémoire  de  sainte  Eiigé- 
Mie  à  la  seconde  me>se  de  Noél,  et  non  de 
sainte  Anasta<-ie.  —  25  décembre. 

EUGENIE  (sainte),  n)artyre  en  Afrique 
nvei  sain!  Statu  ien  et  plusieurs  autres,  est 
honorée  le  3  ian^  ier. 

EDGl  NIE  (sainte^,  abbesse  de  Hohen- 
bonru.  née  sur  la  (in  du  vi*^  siècle,  élail  fille 
d'Adelbcrt ,  duc  d'Al-ace  et  sœur  de  sainte 
Atiale  et  <le  saiiito  G.mdeli:  de.  A^aIlt  suc- 
cédé, vers  l'an  720,  à  sa  lanle  sainte  Odile 
ou  Adè'e,  foisdalricc  et  première  abbesse 
de  Holienboiirg,  soi:s  les  yeuv  de  laijnelle 
elle  av.iil  été  é  e\ée  dans  I.i  priitiiiue  de  tou- 
tes les  vertus,  elle  gnuverna  sa  commun  luIé 
avec  tant  de  sagesse  et  de  sainteté,  (|u'après 
sa  mort,  qu'on  pl.ice  vers  l'an  7.35.  on  l'Iio- 
n(  ra  d'un  cuite  public  à  Hobenlouri:  et  dans 
plusieurs  autres  lieux  de  l'Alsace.  Ses  reli- 
ques, (|ni  se  gaidaient  dans  son  monastère  , 
furent  disjiersées  en  1G22  par  les  Snéilois 
qui  bridèrent  son  tombeau  ,  et  il  n'en  reste 
plus  que  quelqiies  portions.  —  10  septembre. 

EUIîENII;N  {s:\m\\  Eu innanus,  martyr  à 
Aulun,  est  honoré  le  8  j   ii>ier. 

EUGHAI'HE  (sa-nt).  Engrophus.  martyr  à 
Alexandrie,  souffrit  sous  l'empereur  Galère, 
an  conmiencement  du  iv*  siècle.  —  10  dé- 
cembre. 

EULALIE  (sainte),  EuInHa,  vierge  et  mar- 
tyre à  Barcelone,  ét.iit  de  cette  vi  le.  Arrêtée 
comme  chrétienne  l'an  30V  penilantla  persé- 
cution de  Dioclélien,  elle  fut  livrée  aux  tor- 
tures du  c'ievalet,  des  omilos  de  fer  et  du  feu  ; 
elle  souffiit  en  dernier  lieu  le  su|  plioe  de  la 
croix.  On  garde  ses  relicjues  à  lîarcelone  et 
♦"Ib*  est  patronne  de  j  lusieurs  é^ilises  de 
France  d;.ns  la  tiuyenuc  et  le  Langueiloc.  — 

12  février. 

EULALIE  (sainte),  vierge  et  martyre,  née 


à  Mér'da  en  292,  d'une  famille  illustre,  fit 
paraître  dès  son  enfance  un  grand  amour 
pour  Dieu  et  un  gr  nd  ébiignemenl  poar  le 
monde.  On  admirait  surtout  en  el^e  nue  rare 
moleslj  ■  et  un"  pureté  angéiiqtie.  Elle  n'avait 
cu((ire  que  douze  ans  lor  que  parurent  les 
éiiits  de  Oiocletien  qui  ordonnaient  à  tous 
les  cil  elieus  tie  «<acrifier  ai\  dieux  de  l'etn- 
pire.  La  mère  d'Euialie,  imjuièle  de  l'ardi  ur 
qu'elle  montrait  po:ic  le  mariyre,  crut  di'- 
^oir  !a  cond'ii'e  a  la  campagne:  mais  la 
jenue  vi  rue  s'écbappi  pcn  tant  1 1  nuit,  re- 
vint à  .Mérida  .  et  S'-  préseni.inl  au  gouver- 
neur Dacien  qui  élait  assis  sur  ^o.I  tribunal, 
(lie  lui  reprocha  l'imj  i^'té  dont  il  se  reiidail 
coupable  en  voulant  faire  .bjurer  la  seule 
vraie  reli-^ion.  Dacien,  étonné 'C  celte  har- 
('ies»e  dans  un  âge  h  tendre  ,  la  fil  arrêter, 
et  employa  d'abord  les  caresses ,  lui  repré- 
senlaul  avec  douceur  le  (nrt  qu'elle  se  ferait 
à  eile-même  et  le  chagrin  qu'elle  causerait  à 
ses  [larenls  si  elle  persistait  dans  sa  déso- 
béissance aux  édils  ;  mais  voyant  qu'il  ne 
gagnait  rietï  par  celte  voie,  il  eut  recours 
aux  menaces,  et  après  avoir  fait  étaler  de- 
vant ses  yeux  les  instruments  i!cslir,és  à  la 
tourmenter,  il  lui  dit  qu'elle  ne  subirait  au- 
cune torture,  si  elle  voulait  prendre  ceule- 
men!  du  bout  du  doigt  ui\  peu  do  «^el  et  d'en- 
cens. Eulalie ,  pour  mieux  témoigner  l'hor- 
reur que  lui  inspirait  une  semblable  propo- 
sition, renversa  l'idole  devant  laquelle  on 
l'avait  conduite,  et  Toula  aux  pieils  le  gâteau 
destiné  pour  'e  s.icrifice.  On  rappoite  même 
qu'elle  cracha  ii  la  face  du  juge,  action  qu'on 
ne  pourrait  eveuser  qu'en  (Ji»ant  (|u'Eulalie 
élait  liés-jeiine  et  qu'elle  agit  ave;:  irré- 
Hcxiou,  entraînée  qu'elle  était  par  son  ar- 
d,  ur  pojr  le  u.artyre.  Dacien,  furieux,  donna 
orvire  à  deux  bourreaux  de  lui  déchirer  les 
<  ôîes  avec  d  s  crocs  de  fer,  et  ils  mirent  à 
découvirt  tous  ses  os.  Pend.int  ce  sup,  lice, 
elle  comptait,  avec  un  arcilme  et  tran- 
quille, les  plaies  <iu'on  lui  faisait,  di-am  que 
c'elaieul  aulatit  d-  trophées  de  Jésus-Chri»t. 
0.1  loi  appliiiu.i  ensuite  des  torches  ar  lentes 
sur  la  poitrine  et  sur  les  lianes  ;  torture  hor- 
rible qu'elle  souffrit  sans  se  plaimire,  et  n'ou- 
vrant la  lioiiche  que  pour  louer  le  Seigneur. 
Le  feu  dont  elle  élail  entourée  ayant  pris  à 
ses  (beveux  épars  sur  son  visage,  eile  fut 
élouliée  par  la  fumée  et  par  la  Hamme.  Pru- 
dence, (jui  a  écrit  en  vers  les  Actes  de  sainte 
Eulalie,  rapporte  qu'au  moment  où  elle  ex- 
pira, on  »it  sortir  de  sa  bouche  une  colotnbe 
lilancbe,  qui  prit  >.on  essor  vers  le  ciel.  Un 
des  soldats  de  la  g  rde  du  gouverneur,  à  !a 
vue  de  l'oiseau  miraculeux,  quitte  son  poste, 
saisi  de  frayeur  et  d'étonnement  :  un  des 
bourreaux  également  témoin  du  prodige, 
éprouve  les  mêuies  impressions.  La  neigo 
qui  tombait  en  abondance  couvre  le  corps 
d'Eulalie  et  l'enveloppe  comme  un  linceul. 
Les  chrétiens  renlerrèrent  près  du  forum  où 
elle  aNail  reçu  la  couronne  du  marlyie,  el 
l'on  y  bâtit  d.ms  la  suite  une  église  magni- 
fi(pie.  Prudence  dit  ijuc  ses  reliques  lurt  ut 
placées  sous  l'autel  et  qu'on  ven.iit  les  vé- 
nérer de  toutes  parts.  SaiulLiUoro  Uc  Sî^-* 
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ville  rapporte,  dans  son  Histoire  desGoths, 
que  ces  barbares  n'osèrent  faire  le  siège  de 
Mérida,  effrayés  qu'ils  furent  par  les  prodi- 
ges qu'Eulalie  opéra  en  faveur  de  celte  ville. 
—  10  décembre. 

EULALIUS  ou  EuLADE  (saint),  évéque  de 
Nevers  au  commencement  du  \v  siècle,  gou- 
vernait son  diocèse  avec  un  zèle  et  une  sa- 
gesse exen)plaires,  lorsqu'une  maladie  grave 
élaiil  vr  nue  tout  à  coup  fondre  sur  lui,  ella 
le  retint  plus  d'un  an  dans  son  lit,  privé  de 
l'ouïe  et  de  la  parole,  et  sans  pouvoir  faire 
aucun  usage  de  ses  membres.  Saint  Séverin, 
abbé  d'Ag;iune,  qui  passait  par  Nevers,  en 
allant  trouver  le  roi  Clovis  ,  qui  lavait 
mandé  pour  le  ('éiivrer,  p.ir  ses  prières, 
d'une  fièvre  opiniâtre,  guéiit  inir.iculeo^e- 
Dient  saint  Eulalius,  l'iin  50i..  Celui-ci  se 
leva  sur-le-champ  et  célébra  la  messe  au 
milieu  d'un  pcup'e  immense  qui  s'éljiit 
réutii  pour  remercier  DiiU  d'un  miracxi 
aussi  frappant.  Eulalius  profita  de  la  santé 
qui  \enail  de  lui  ê;re  rendue,  d'une  manière 
aussi  subite  qu'inespérée,  pour  repreiidre 
l'exercice  rie  ses  fondions  épiscopales  qu'il 
rem[ilit  saintement  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
quelques  années  après.  —  2 o  août. 

El'LAMPE  (sa\u\) ,  Eulampim  ,  martyr, 
sourtril  avec  saint  Theodote  et  plusieurs  au- 
tres. —  3  juillet. 

EULAMl  E  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien  ,  fut  jeté  dans  une  chaudière  d'huile 
bouillante,  et  il  en  sortit  le  corps  aussi  in- 
tact qu'auparavant.  Ce  prodige  convertit 
deux  cents  idolâtres  qui  furent  décapites 
avec  lui.  —  10  octobre. 

EL'LAMPIE  (siîinle),  Eulampia,  vierge  et 
raarlyre  à  Nicomédie,  ayant  appris  que  «aint 
Euiampe  ,  son  fière,  élail  tourmen  é  pour 
Jésus-Christ,  elle  s'élança  du  milieu  de  la 
fouie  et  étant  arriv»  c  près  de  lui,  elli-  l'em- 
brassa et  i'encour<igea  à  persévérer  dans  la 
confession  de  la  foi.  C  tle  démarche  (  oura- 
geuscla  fil  associer  à  son  martyre.  Jetée  avec 
lui  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante 
qui  ne  leur  fil  aucune  brûlure,  elle  fut  déca- 
pitée en  même  lenifis  que  lui,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien,  l'an  303.  — 10  oc- 
tobre. 

EULODE  (saint)  ,  Eulodius  ,  martyr  en 
Espagne,  souffr  t  avec  saint  Jules  et  trois 
autres.  —  21  août. 

EULOGR  (saint),  Eulogius,  diacre  de  Tar- 
ragouc  et  martyr,  fut  arrêté  avec  saint  Fruc- 
tueux, son  évéque,  au  commencement  de 
l'année  239,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Valérien,  et  copduit  en  prison.  Quel- 
ques jours  après,  le  président  E'uilien  les  fit 
comparaître  l'un  et  l'autre,  et,  après  un  in- 
terrogatoire <iui  leur  fournit  l'occasion  de 
montrer  leur  inébianlabb;  attachement  à  la 
foi,  il  les  condamna  au  supplice  du  feu.  — 
21  janvier. 

EULOtiE  (saint),  martyr  à  Conslanlino- 
ple,  souffrit  la  mort  pour  la  foi  de  Nieée 
peiidani  la  perbéculion  <jne  les  ariens  exci- 
tèrent conlre  les  orthodoxes  sous  le  règne 


de  Valens,  proiecteur  déclaré  de  l'arianisme. 

—  3  juillet. 

EllLOGE  (saint),  évéque  d'Edesse  en  Sy- 
rie et  confesseur,  était  préire  de  cette  ville, 
lorsqu'il  défendii  courageusement  la  f<»i  ca- 
tholique ,  sous  l'enipereur  Valens,  protpc- 
leur  déclaré  de  l'arianisme.  Le  préfet  Mo- 
deste s'étant  rendu  à  Edesse  pour  engager 
les  orthodoxes  à  se  soumettre  à  l'évèque 
arien  que  Valens  avait  substitué  de  sa  pro- 
pre aulorilé  à  l'évèque  calholi(jue  saint 
Barse,  qui  gémissait  dans  l'exsl,  il  fit  assem- 
bler les  prêtres,  les  diacres  et  les  uolab'es 
de  la  ville  et  les  harangua,  employant  tour 
à  tour  le  raisonnement,  les  prié: es  et  les 
menaces,  pour  les  entraîner  dans  l'hérésie. 
Mais  voyant  que  tout  le  monde  gardait  un 
silence  m{)rne  et  désapprobaiif,  il  inlerpella 
Eulogo,  comme  le  personnage!  le  plus  révéré 
et  le  plus  influent  de  la  viile  et  lui  demauda 
si  les  ordres  de  l'empereur  seraient  exécutés. 

—  Eempereur  nirait-il  reçu,  arec  la  cou- 
ronne impériale,  l'onction  du  mcenJo  e  ?  eu 
pensc-t-il  que  sa  voloiilé  claire  être  la  règle 
de  notre  foi  ?  Si  Vempereur  se  faisait  paien^ 
devrions-nous  embrasser,  à  son  exempte,  le 
culte  des  démons  ?  —  Il  ne  s'agit  pas  de  cela, 
mais  seulement  de  saroir  si  vous  vutilez  recon- 
naître  pour  voire  évétjue  celui  gue  l'empereur 
a  désigné.  —  Nous  avons  un  évê<jue,  le  seul 
légitime,  le  seul  véritublemeut  évêijne  :  tant 
qu'il  vivra  nous  n'en  reconnaîtrons  point 
d'autre.  Cette  réponse  fut  accueillie  par  <la 
vives  acflamalions  ;  mais  le  même  jour, 
Eul'tge  fut  exilé  avec  (juatre-vingts  lal.'ioli- 
ques.  Hoiégué  sur  les  confins  de  n^g^pte, 
iî  profita  de  son  séjour  dans  celte  contrée 
pour  convertir  les  païens  (|ui  l'habilaiiMit, 
et  il  y  réussit,  prii.'cipalemcnl  par  (e  moyen 
d'une  école  publi^iue  qu'il  ouvi  it  pour  lins- 
truetioii  des  enfants,  secondé  en  cela  par 
saint  PiOtogène,  son  auii  et  son  couipignori 
d'exil.  Après  la  mort  de  Valens,  arriv  e  en 
378,  Euloge  put  retourner  à  Elesse  dont  il 
devint  évéque.  Les  détails  édifi  mis  de  son 
é[)iscopai  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous,  et  l'on  ignore  rnèmc l'année  de  sa  moit  : 
seulement  on  sait  qu'il  assista,  eu  381,  au 
concile  génér;il  de  Constantiuople,  e(  ou 
trouve  son  nom  parmi  ceux  des  évoques  qui 
eu  souscrivirent  les  décrets.  —  5  mai. 

EULOCiE  (saint),  patriarche  d'Alexandrie, 
était  né  en  Syrie  et  embrassa,  fart  jeune, 
l'état  monastique.  Après  s'élre  appliqué, 
avec  succès,  à  l'étude  des  belles-lettres,  il  se 
mit  à  étudier  la  science  divine  dans  l'Ecri- 
ture sainte,  dans  les  conciles  et  dans  les  ou- 
vrages des  Pères.  Il  se  trouva  bientôt  en 
état  de  combattre  l'hérésie  des  eulychiens, 
qui  désolait  alors  lOrienl,  et  il  fui  bientôt 
regardé  comme  l'une  des  plus  lirillanti;s  lu- 
mières de  l'Eglise.  Sa  science  était  rchiius- 
sée  par  ses  vertus  et  surtout  par  son  humi- 
lité, par  son  amour  pour  la  prière  et  pour 
les  austérités  de  la  pénitence.  Saint  Auas- 
tase,  patriarche  d'Antioch  -,  le  lira  de  sa  soli- 
tude pour  l'élever  au  sacerdoce,  et  il  l'admit 
parmi  les  membres  de  son  <  lergé.  C'est  peu 
danl  le  séjour  qu'il  fit  dans  celle  v^lle  uu'i/ 
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Be  lia  d'une  étroite  amitié  avec  saint  Euty- 
cliius,  patriarche  de  Constantinople,  qui  y 
était  exilé  pour  la  foi,  et  il  se  réunit  à  lui 
pour  comballre  les  ennemis  de  la  vérité.  Son 
7èle  pour  l'orlhodoxie  et  sa  sainteté  le  firent 
choisir  par  l'empereur  Tibère  II  pour  occu- 
per le  siège  patriarcal  d'Alexandrie  ;  mais 
ce  prince  élail  déjà  m-irt  lorsqu'il  fut  sacré 
en  583.  Les  alTain^s  de  l'E(?iisc  l'ayant  obligé 
à  faire  ie  voyage  de  Constantinople,  l'année 
suivante,  il  y  fit  la  connaissance  de  saint 
Grégoire  le  Grand  :  ils  ne  purent  se  connaî- 
tre sans  s'aimer,  et  saint  Grégoire  étant 
devenu  pape  lui  adressa  plu>iours  lettres. 
Saint  Euloge  mourut  vers  l'an  606.  Il  avait 
composé  d'excellents  ouvrages  contre  les 
acéphales  et  les  autres  sectes  des  eutychiens 
(  t  contre  les  novatiens  d'Alexandrie,  mais 
il  ne  nous  reste  que  des  fragments  conservés 
par  Photius.  Saint  Euloge  avait  aussi  écrit 
un  Traife  contre  les  agnoétes,  espèce  d'euty- 
cliiens  qui  prétendaient  que  Jésus-Christ, 
comme  homme  ,  ignorait  plusieurs  choi^es, 
etilre  autres  le  jour  du  jugement  général. 
Il  adressa  ce  dernier  ouvrage  à  saint  Gré- 
goire le  Grand,  avec  prière  de  l'examiner  ; 
le  saint  pape  le  lui  renvoya  ensuite,  lui 
marquant  qu'il  n'avait  rien  trouvé  que  d'ad- 
mirable. Photius  parle  aussi  de  onze  dis- 
cours da  saint  patriarche  dont  il  ne  reste 
plus  rien.  — 13  septembre. 

EULOGE  L'HOSPITALIER  (saint),  était 
autrefois  honoré  dans  la  grande  église  do 
Saint-Moce  à  Constantinople  le  27  avril. 

EULOGE  (saint),  prêtre  et  martyr,  né  en 
l'an  800  d'une  dos   plus  illustres  familles  de 
Cordoue,  passa  les  premières  années  de  sa 
vie  parmi  les  clercs    de    l'église   de   Saint- 
Zoïle,  et  s'y  distingua  bientôt  par  sa  vertu 
et  par  sa  science.  Ayant  été  ordonné  prêtre, 
il  fut  placé  à  la  tête  de  l'école  de  Cordoue, 
qui  était   alors   très-célèbre.    Ses  vertus  et 
surtout  son  humilité,  sa  douceur,  sa  charité, 
lui  concilièrent  la  vénération  universelle. 
Il  travaillait  à  sa  propre  sanctification  par 
la  prière,  le  jeûne  et  les  veilles,  et  à  celle 
des  autres  par  ses  leçons  et  par  les  avis  salu- 
taires  qu'il  donnait  aux  personnes  qui   le 
consultaient  :  lui-même   visitait  Irs  monas- 
tères, afin  de   s'instruire  toujours  davantage 
dans  les  voies  de  la  perfection.  Les  Maures 
ayant  allumé,  en  850,  une  persécution  con- 
tre les  chrétiens,  Euloge  fut   rais  en  j)rison 
avec  son  évêque  et  une  partie  du  clergé   de 
Cordoue.  Il  profita  du  loisir  que  lui  laissait 
sa  détention  pour  composer   VExhortation 
au  martyre  ,   adressée  à  Flore  et  à  Marie, 
deux  vierges  qui  furent  martyrisées  l'année 
suivante  et   qui  employèrent,  comme  elles 
l'avairnt  promis,  leur  crédit  auprès  de  Dieu 
pour  faire  rendre  la  liberté  aux  confesseurs  : 
aussi  furent-ils  élargis  six  jours  après  (jue 
les  deux  saintes  eurent  été  décai)itées.  La 
persécution  qui  avait  commencé  sors  Abdé- 
rariie  II    avant  continué  sous  Mohamed,  son 
fils,  saint  Euloge  fit  l'histoire   des   martyrs 
qui  donnèrent  leur  vie  pour  Jésus-Christ  : 
il  la  publia  en  trois   livres  sous  le  litre  de 
Mémorial  des  saints.  Après  sa  mise  en   li- 


berté il  fut  obligé  de  vivre   avec   l'évêque 
Récafrède,  qui  s'était  déclaré  contre  les  mar- 
tyrs et    qui,   trahissant    la    cause   de  Dieu, 
prétait  son  ministère  aux  infidèles  pour  per- 
sécuter les  chrétiens.  Vivement  affligé  d'une 
telle  société,  dont  il  ne  lui  était  pas  libre  de 
se  séparer,  il  prit  la  résolution  de  n'exercer 
aucune  fonction  sainte,  exccp'é  la  prédica 
tion  ;  il  sabstini  même  de  célébrer,  pour  ne 
pas  communiquer  avec  cet  ennemi  domesti- 
que. L'archevêque  lie  Tolède  étant  mort  ea 
858,  saint  Euloge   fat  élu,   tout  d'une   voix, 
pour  lui  succéder  ;  mais  il  souiïril  le  martyre 
rivant   d'avoir    pu    prendre    possession,   et 
même  avant  la  cérémonie  de  son  sacre.  Une 
jeune  vierge  d'une  des  plus  illustres  familles 
des   musulmans  de  Cordoue,  nommée  Léo- 
critie,  ayant  été  instruite    dans  la    religion 
chrétienne   par  u'ic  de  ses  parentes  qui  la 
fit  baptiser,  son  père  et  sa  mère  n'en  eurent 
pas  plutôt  connaissance  qu'ils  ne  cessèrent 
de  la  maltraiter  pour  la  faire  renoncer  à  la 
foi.  Elle  fit  part  de  sa  situation   à  saint  Eu- 
loge et  à  sa  sœur  Anulone,  les  priant  de  lui 
procurer  un  asile  où  elle  pût  pratiquer  sa 
religion   en   liberté.   Euloge    lui   fournit  les 
moyens  de  s'échapper  de  la   maison  pater- 
nelle ;  mais  les   parents  de  Léocrilie  ayant 
réussi   à  la  découvrir,  elle  fut  conduite  de- 
vant le  juge  ainsi  qu'Eulo^je,  auquel  le  juge 
fit  un  crime  de  sa  conduite  en  celte  circons- 
tance; mais  vo  ant  que  les  menaces  ne  pou- 
vaient  l'inlimider,  il  le  fit  conduire  au  pa- 
lais, afin    qu'il   ooaiparût    devant  le  roi,  en 
présence  duquel  Euloge  se  mil  à  prouver  la 
vérité  du  christianisme,  mais  on   ne  voulut 
pas  le  laisser  parki   et   on    le  condamna  à 
perdre  la  tète.  Pendant  qu'on  le  conduisait 
au  supplice,  un  eunuque  lui  donna  un  soul- 
flel  pour  avoir  mal  parlé  de  Mahomet:  le  saint 
martyr  tendit  l'autre  joue  et  en  reçut  paliem- 
ment  un  autre.  Il  mourut  le  11  mars  859,  et 
Léocritie  fut   décapitée  quatre  jours   après. 
Les  chrétiens  enlevèrenl  leurs  corps  et  les 
enterrèrent  honorablement. — ^11  mars. 

EUMliNL  (saint),  Eiimenius ,  évêque  de 
Gortynedans  lîle  de  Candie,  et  confesseur, 
a  été  surnommé  par  les  Grecs,  le  Thauma- 
turge, à  cause  du  grand  nombre  de  miracles 
qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort. 
—  18  septembre. 

EDNICIEN  (saint),  martyr  en  Crèle  avec 
saint  Théodule  et  plusieurs  autres,  confessa 
Jésus-Christ  au  milieu  des  tortures  et  fat 
ensuite  décapité  vers  l'an  250,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  23  dé- 
cembre. 

EUNOBE  (saint),  Eunobius,  est  honoré  en 
Ethiopie  avec  le  tilro  de  confesseur. —  20 
septembre. 

EUNOiC  (saint),  Eunoicus,  l'un  des  qua- 
rante martyrs  de  Sébasle,  qui  étaient  soldats 
et  presque  tous  de  la  Cappadoce,  refusa 
comme  ses  compagnons  d'adorer  les  idoles. 
Agricola,  gouverneur  de  la  province,  no 
pouvant  ol)t(>nir  d'eux,  ni  par  promesses, 
ni  par  n\enaccs,  (ju'ils  se  soumissent  aux 
édits  im(«ies  que  venait  de  porter  Licinius 
les  condamna  à  êire  plongés,  pendant   un 
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froid  rigoureux,  dans  un  étang  glacé,  situé 
près  de  la  ville.  Ils  avaient  presque  tous 
perdu  la  vie  lorsqu'on  les  en  relira  pour  les 
transporter  snr  un  bûcher  où  leuis  corps 
furent  réduits  en  cendres,  l'an  320.  Saint 
Basile  a  fait  un  discours  en  l'honneur  de  ces 
illustres  martyrs  que  ri''glise  honore  le  10 
mars. 

EUNOMIE  (sainte),  Eunomin,  martyre  à 
Augsbourg,  était  servante  de  sainte  Afro. 
Après  l'avoir  imitée  dans  ses  désordres,  elle 
l'imita  dans  sa  conversion  et  fui  baptisée 
avec  elle  par  sairit  Narci:sso  (]ui  les  avait 
instruites  dans  la  foi.  Ayant  concouru  à 
rendre  les  derniers  devoirs  à  sa  tiiaîtresse, 
après  son  martyre,  on  lui  fit  un  (  riine  do  ce 
devoir  de  religion  et  elle  tut  brûlée  .vive  dans 
le  tombeau  de  sainte  Afrc  où  elle  avait  été 
renfermée  par  ordre  du  juge  Gaïus,  l'an  304, 
pondant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  12 
août. 

EUiNUCE  (saint)  ,  Eiinuciu< ,  évoque  de 
Noyon,  florissaU  dans  le  vii.»^  siècle  :  son 
corps  se  gardait  dans  l'abbave  de  Saint-Eioi 
de  celle  ville,  où  on  l'honore  le  10  septeral)re. 

EUNCCULE  (sixïvA),  Eiiniiculus,  martyr  à 
Marseille,  avec  saint  Hermès  et  vingt-sept 
autres,  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  vers 
l'an  290 ,  sous  l'empereur  Maximien.  — 
l'^r    mars. 

EUNUt^ULE  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  quelques  autres,  souffrit  vers  l'an  30i, 
pendant  la  perséculion  de  Dioclélieii.  — 11 
mars. 

EUNUS  ou  EuN'E  (saint),  martyr  à  Alexan- 
drie avec  saint  Julien,  son  maître,  sous  l'em- 
pereur Dèce.  Comme  s.iint  Julien  était  telle- 
ment I  ris  de  la  goutte  qu'il  ne  pouvait  mar- 
cher, on  le  plaça  sur  un  chameau  ainsi  que 
son  domesti(iue,  et  on  les  promena  par  toute 
la  ville,  en  les  frappant  à  coups  de  fouets, 
et  on  les  jeta  dans  un  grand  feu  où  ils  fu- 
rent brûlés  à  la  vue  de  tout  le  peuple.  Saint 
Eunus  est  appelé  par  les  Grecs  Chronion.  — 
30  octobre  et  27  février. 

EUPERGE  (saiiit),  Eupergius,  confesseur, 
est  honoré  à  Fréjus  en  Provence  ie  IV  mars. 

EUPHEBE  (saint),  Euphebina,  évéque  de 
Naples,  se  rendit  célèbre  par  ses  miracles  au 
commencement  du  viir  siècle,  et  il  uiourut 
en  713.-23  mai. 

EIPHEME  (saint),  Euphemius,  martyr  en 
Orient  avec  saint  ApoUo.ie,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  1  "^  mai. 

EUPHEMIE  (sainte),  Euphemia,  martyre 
à  Aquilce  avec  trois  autres,  souffrit  sous 
l'empereur  Néron,  et  a[)rès  plusieurs  tour- 
ments, elle  fut  décapitée  pour  la  foi  chré- 
tienne vers  l'an  6o.  Son  corps  fut  inhu.né 
par  saint  Hcrmagore,  premicrévcque  de  cette 
ville.  —  3  et  10  septembre. 

EUPHEMIE  (sainic),  ujartyre  à  Amidc  eu 
Papiilagonie  avec  six  autres  saintes  femmes, 
est   honorée  le  20  mars. 

EUPHEMIE  (s.iinlc),  vierge  et  martyre, 
née  à  Chalcédoine,  consacra  a  Dieu  sa  virgi- 
nité et  prit  un  babil  dont  la  couleur  sombre 
iiidiciuail  (|u'<llc  avait  renoncé  aux  plaisirs 
c'  aux  vanités  du  monde,  pourne  plus  s'oc- 


cuper que  des  pratiques  de  la  piété  et  de  la 
pénitence.  Ayant  été  arrêtée  sous  l'empereur 
Galère,  par  ordre  du  magistrat  Priscus,  elle 
subit  un  interrogatoire  qui  lui  fournit  l'occa- 
sion do  confesser  Jésus-Christ.  Il  fut  suivi 
do  diverses  tortures,  après  !es(îuellcs  on  la 
mit  en  prison,  où  elle  faisait  ses  délices  de 
la  prière.  Elle  fut  ensuite  condamnée  à  être 
brûlée  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'an  307.  Les 
principales  circonstances  de  son  martyre 
furent  retracées  sur  un  tableau  qu'on  voyait 
dans  la  grande  église  de  Chalcédoine,  du 
temps  d'Aslère,  évêque  d'Amasée  ,  qui  en 
fil  la  description.  C'est  dans  la  nef  de  cette 
superbe  basilique,  bâtie  sur  le  tombeau  de 
sainte  Euphémit^-,  que  se  tinl,  en  iol ,  le  con- 
cile général  de  Chalcédoine,  qui  proscrivit 
les  erreurs  d'Eutyehès.  Les  Pères  de  ce  con- 
cile altribuèrent  principalement  à  l'interces- 
sion do  la  sainte  riioureusc  issue  de  l'affaire 
pour  laquelle  ils  s'étaient  assemblé^.  On 
ti'ansféra  depuis  ses  relicpies  dans  l'église 
de  Sainte-Sophie  à  Gonstaniino[)!e.  Au  viii" 
siècle,  l'empereur  Conslanlia  Gopronymc 
ayant  voulu  les  faire  jeter  à  la  mer,  on 
trouva  moyen  de  les  soustraire  à  la  fureur 
de  cet  impie  iconoclaste  et  on  les  porta  à 
Sillivri,  sur  les  bords  delà  Proponlide.  L'é- 
glise de  la  Sorbonne  de  Paris  en  possédait 
une  portion,  du  temps  de  saint  Grégoire  le 
Graîid.  II  y  avait  à  Rome  une  église  qui 
portail  le  nom  de  sainte  Euphémie,  la  même, 
à  ce  que  l'on  croit,  qui  fut  réparée  par  le 
pape  Urbain  VIII,  et  qui  subsiste  encore. 
L'Eglise  grecque  honore  cette  sainte  avec 
la  même  dévolion  que  les  plus  célèbres  mar- 
tyrs, tt  sa  fête  est  d'obligation  dans  presque 
tout  l'Orient.  Evagre  rapporte  que  de  son 
temps  les  empereurs,  les  patriarches  et  les 
fidèles  se  rendaient  à  Chalcédoine  pour  parti- 
ciper aux  grâces  extraordinaires  qu'elle 
obtenait  de  Dieu  à  ceux  qui  réclamaient  son 
intercession.  -16  septembre. 

EUPHÉMIE  (sainte',  martyre  en  Ethiopie, 
a  été  surnommée  la  Crucifiée,  sans  doute 
pour  indiquer  le  genre  de  son  supplice.  — 
Il  juillet, 

EUPHÉMIE  (sainte),  n'est  giière  connue 
que  par  la  grande  dévotion  qu'elle  avait  [jour 
saini  Michel,  archange.  Elle  esl  honorée  en 
Itlbiopie  le  G  juin. 

EUPHÉMIE  (la  bienheureuse),  abbessc 
d'Altmunsler,  était  fiiic  de  Berlhold  ,  <omte 
d'Andechs  ,  et  sœur  de  sainte  Mechlilde  de 
Diessen.  Elle  renonça  à  tous  les  avant;iges 
de  la  naissance  et  de  la  fortune  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu  dans  le  monastère  d'Altmuns- 
ler, situé  entre  .Munich  et  Augsboiirg  en 
Bavière,  où  elle  marcha  à  grands  ()as  dans 
les  voies  de  la  perlection.  Son  mérite  et  sa 
sainteté  la  firent  choisir  pour  abbesse  de  ce 
monastère.  Elle  se  montra  constamment  un 
parfait  modèle  d'humilité  ,  de  moitification 
et  de  charité,  jusqu'à  sa  mort  (jui  .iniva  le 
17  juin  1180.  Son  corps  lut  porte  à  Diessen, 
et  enterré  à  côté  de  ci  h'i  de  sa  '.(rur  sainte 
Mecblilile.        17  juin. 

EUPHU.VlSl'I  (^ainl),  Eiijilirnsius,  évê  nie 
d'.Vnduxar  en  Espagne,  fil  ordonné  à  i'iOiuQ 
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par  Ips  saints  apôfre?,  et  envoyé  en  Espagne 
avec  plusieurs  aiiires  missionnaires,  pour  y 
prêcher  l'Kvangile-  Après  avoir  converti  un 
gr.Mid  noinbre  d'inlidèies  il  mourut  en  (laix 
à  Andox'ir,  où  il  avait  établi  son  siégi-  et 
diinl  il  fut  le  premier  évècjue.  —  15  mai. 

EUPHUAISK  (saiiit),  évêque  en  Afrique, 
floiissait  au  milieu  du  \iv  siècle.  Il  assista 
à  un  concile  tenu  à  Carlliage  |)ar  saint  Cy- 
priin,  qui  lui  adressa  une  de  ses  leltres.  — 
14  I   ip  ier. 

KL'PHUASK  (saint)  ,  Eiiphrasiiis ,  martyr 
dans  l'île  de  C.orlou,  avec  six  autres,  fut 
coiJ^eiii  à  la  foi  cilié  ionne,  ainsi  que  ses 
compagnons,  par  saint  Jason  ,  disciple  de 
s.iint  Paul.  Avmt  leur  conversion  ils  exer- 
çaient le  métier  de  brigmcs,  et  après  ils 
versèrent  leur  sang  pour  Jésus-Clnist  sur  la 
fin  du  1  '  sièi  le.  —  2:)  avril. 

KUPHRASIE  (sainte),  liJupItrnfia,  martyre 
à  Atnide  en  Paphlagonie,  souffrit  avec  six 
autres  femmes.  —  20  mars. 

JiUPHHASîK  (saillie),  vierge  et  martyre, 
ayant  été  arrêtée  à  Aneyre  en  (îalatie,  p-ir 
l'ordre  de  Théoctène,  g':uverneiir  de  la  pro- 
vince, fulcondaniiiée  avec  six  autres  vierges, 
arrêtées  avec  elle,  à  subir  les  outr  ;ges  d'une 
troupe  de  libertins  qui  devaient  leur  ravir 
celte  virginité  dont  elles  ét;iicnl  si  jalouses. 
Dieu  les  protégea  d'une  manière  miraculeuse 
en  touchant  le  cœur  de  ces  débauchés  qui 
respectèrent  leur  vertu.  Théoctène  eut  alors 
recours  à  nu  autre  moyen  :  il  voulut  les  éta- 
blir prétresses  de  Diane  et  de  Minerve.  Il  les 
Ht  donc  conduire  hiirs  de  la  ville,  près  d'un 
étang,  pour  les  initier  ci  leurs  nouvelles  fonc- 
tions; mais  n'ayant  pu  vaincre  hur  résis- 
tance à  l'apostasie,  il  les  condamna  cà  êîro 
précipiiées  dans  l'étang,  avec  de  grosses  pier- 
res au  cou.  L'ordre  barbare  fut  exécufé  et 
elles  perdirent  lavie  sous  les  e.iux,  l'an  3,)-3, 
sous  l'empereur  Dioilétien.  Saint  Theodote, 
surnommé  le  ('a' arêtier,  les  enterra  à  An- 
eyre ïiiême,  près  l'c  l'église  des  P.ilriarciies, 
—  18  mai. 

KUPHRASIE  ou  EUPIIUAXIE  (  sainte  )  , 
veuve,  dune  illustre  lamille  de  (^onsianli- 
nople,  alliée  à  la  famille  impériale,  fut  éle- 
vée de  la  manière  la  plus  chrétienne,  et 
profila  des  leçons  de  veriu  (]u'on  lui  donna 
dans  son  enfance.  Elle  était  encore  liès- 
jeune  lorsqu'elle  épousa  Antigone  ,  jeune 
seigneur,  qui  était  proche  parent  de  Théo- 
dose cl  qui  occupait  à  sa  cour  un  poste  dis- 
tingué. Celui-ci,  partageant  les  pieux  senti- 
ments d'Euplirasie,  s'associait  à  ses  bonnes 
œuvres,  et  leurs  imunnses  revenus  étaient 
presque  exclusivement  distribués  en  au- 
mônes. Après  la  naissance  d  une  fille  à  qui 
on  donna  le  nom  de  sa  mère,  et  qui  est  ho- 
norée comme  sainte  le  13  mars,  les  deux 
époux  s'engagèrent  à  passer  le  reste  de  leur 
vie  dans  la  conl  nence.  Un  an  s'était  à  peine 
écoulé  depuis  l'éinsMon  de  ce  V(eu  qu'Anli- 
pone  mourut  de  la  mort  des  justes  l'an  3Si. 
Theodose  prit  sa  veuve  et  sa  fille  sous  sa 
proteciion.  Les  partis  les  plus  considérables 
de  la  cour  recherchèrenl  la  main  de  la  j  une 
ycuvc,  mais  elle  les  refusa  tous  ,  et  pour  se 


tt^çllre  il  l'abri  des  imporlunités  auxquelles 
elle  était  exposée  sous  ce  rapport,  elle  quitta 
seciètemenl  Conslaniinople  en  380,  et  se  re- 
lira eu  Egypte  où  elle  avait  de  grands  biens. 
Elle  visita  la  Thébaïde,  fit  des  dons  (onsi- 
dérables  à  un  grand  nombre  de  monastère^, 
et  se  fixa  ensuite  auprès  d'une  maison  de  reli- 
gieuses qui  ,  au  nombre  de  cent  trente,  édi- 
iiaieut  toute  la  conirée-  Kupbrasie,  qui  allait 
souvenl  les  \oiravei'  sa  fil  e,  qu'elle  avait  e.n- 
menée  avec  elle,  voulut  leur  assigner  des  re- 
venus annuels,  sins  antre  condition  que  de 
prier  pour  l<>  re[)os  de  l'âoc  de  sou  mari; 
mais  la  supérieure,  au  nom  de  toute  la  com- 
munauté, refusa  celle  offre  généreuse,  en 
disant  qu'elles  aimaient  la  pauvretéel  qu'elles 
voulaient  vivre  et  mourir  pauvres.  Elle  ac- 
cep;a  toutefois  un  peu  d'huile  pour  l'enlre- 
tien  de  la  lampe  de  l'oratoire,  et  quel-jues 
parfums  {)our  l'aulL-l.  La  jeune  Eupbrasie,  sa 
iiiie,  n'avait  que  neuf  ans  lorsqu'elle  obtint 
de  sa  mère  la  permission  de  se  faire  reli- 
gieuse dans  ce  monastère,  et  comme  celte 
vocation  venait  visiblement  du  ciel,  Eupbra- 
sie la  donsia  avec  joie  au  Seigneur.  Si  elle 
ne  prit  pas  elle-même  le  voil",  elle  n'en  <ou- 
linua  pas  moins  à  vivre  en  religieuse,  s'abs- 
leiiaiil  de  vin  ,  de  chair  et  de  poisson,  et 
jeûnant  jusqu'au  soir.  Un  régime  aussi  aus- 
tère ail'aiblit  peu  <à  peu  sa  santé,  et  lorsqu'elle 
connut  que  sa  fin  approchait,  elle  fit  venir  sa 
fi. le,  qui  avait  alois  dix  ans,  pour  lui  donner 
ses  d.  rnières  instruciions.  Elle  mourut  eu 
3;;0,  et  elle  est  honorée  dans  quelques  égli- 
ses avec  saint  Anligone,  son  mari,  le  i 
mars  :  dans  d'autres  églises  on  fait  leur  fête 
le  11  janvier. 

EUPHUASIE  (sainte),  vierge  ,  fille  de  la 
précédente  et  l'e  saint  Antigono,  qui  était 
proche  parenl  do  Th 'odose  le  (irand,  et  (jui 
avait  été  gouverneur  de  Lycie,  naciuit  à  Cons- 
laniinople en  '(80  et  perdit  son  j>ère  l'année 
suivante.  Sa  mère  ne  v^jului  pas  se  remarier, 
quoi(ju'eil(î  lût  jeune  et  riche;  niais  elle  se 
retira  avec  sa  tille  en  Egypte  ,  où  elle  possé- 
dait des  liiens  considérables,  et  fixa  sa  de- 
meure dans  le  voisinage  d'un  m(mastère  ha- 
bité par  ceni  trente  religieuses  qui  faisaient 
l'éditication  de  la  conlr,'e  par  leurs  vérins  et 
surtout  par  leurs  austérités.  Euphiasie,  la 
mère,  les  visitait  souvent,  afin  de  savau-er 
de  plus  en  plus  dans  la  perfection,  à  la  vue 
d(,>  modèles  aussi  édifiants.  Elle  voulut  mê- 
me assigner  des  revenus  au  monastère;  mais 
l'abbesse  refusa  au  nom  de  ses  religieu>es, 
qui  [iréféraienl  la  pauvreté  à  l'abondance. 
La  jeune  Eupbrasie»  qui  avait  été  tiancec  à 
cinq  ans  à  un  jeuiu!  seigneur  de  la  cour, 
n'eu  aval'  encore  (jue  sept  lors(jue  se  trou- 
vant un  jour  avec  l'abbesse  du  monasière, 
et  celle-ci  lui  ayant  demandé  qui  elle  aimait 
davantage  ou  des  religieuses  avec  qui  ello 
se  liouvait,  ou  de  l'époux  qui  lui  était  des- 
tiné, l'iuphrasic  répondit  :  Je  ne  coinxti.i 
point  mon  (inncé et  je  n'en  suis  point  cantine, 
pour  vous,  je  Vous  connais  et  je  vous  omit 
toutes.  —  Si  vous  nous  aimez,  dit  la  supé- 
rieure en  riani,  demeurez  donc  nvec  lious.  — 
Je  le  veux  bien,  si  ma   mère  ij   consent.  L^ 
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pieuse  mère,  ravie  de  voir  dans  sa  fille  une 
disposition  aussi  parfaite  dans  un  âge  si 
lendre,  donna  avec  joie  son  consonletuent  ; 
mais  la  su[)érieuro,  craiKiiant  qu'il  n'y  eût 
quelque  chose  d'enfanlin  dan-;  ce  désir,  vou- 
lut éirouver  sa  résolution.  Ma  chèn-  /ïUe,  lui 
dil-elie,  pour  rester  avec  nous  il  faudra  que 
vous  vous  consacriez  et. lièrent'  iit  à  Jésus- 
Christ,  qu"  vous  appreniez  tout  le  Psautier, 
que  vous  jeûniez  tmis  les  jours,  que  vous prn-' 
tiquiez  des  reil  es  et  beaucoup  d'autres  inorti- 
fcaiions.  —  J'epère  l'tre  fidèle  à  tout,  ré;  ti- 
qua la  jeune  postulante.  Alors  prenant  entre 
ses  mains  une  image  du  S.mvi'ur  que  t'ab- 
besse  lui  présentait,  eile  s'écria  :  0  Jé-us, 
vous  êtes  mon  Seigneur,  je  ne  veux  d'autre 
époux  que  vous  seul,  et  je  Die  consacre  à  vous 
pour  le  reste  de  vm  vie.  Sa  mère  l'ajaii:  en- 
suite menée  devant  une  autre  imr-go  du  Sau- 
veur, lit  la  prière  suivante,  les  mans  élevées 
vers  le  ciel  :  Seigneur,  recevez  cette  enfant 
sous  votre  protection  :  elle  n'aime  et  w.  cher- 
che que  vous;  c  est  à  vous  seul  qu'elle  se  re- 
commande. Sv'  lournanl  ensuite  vers  sa  fille, 
elle  lui  dit  :  Puisse  le  Siigneur  qui  a  établi 
les  montagnes  sur  des  fondements  inébran- 
lables, vous  confirmer  toujours  dans  la  crainte 
de  son  saint  nom.  A  ces  :i)ols  elle  la  remit 
entre  les  main<  de  la  supérieure,  et  sortit  du 
monastère  les  yeuv  baignés  de  larmes. 
Quelques  années  ai'fès,  élànt  tombée  ilan- 
gereusement  n)alade,  elle  Cl  venir  sa  fille  et 
lui  dit  :  Craignez  Dieu  :  honorez  vos  sœurs  et 
regardez-vous  comme  leur  servante.  Ne  pen^ 
sez point  à  ce  que  votre  famille  a  été  dans  le 
monde,  et  ne  dites  jamais  en  vous-même  que 
vous  êtes  issue  du  sang  des  empereurs.  Soyez 
humble  et  pauvre  sur  la  terre  aj^n  que  vous 
méritiez  de  participer  à  la  glaire  et  aux  rir 
chesses  du  ciel.  I/eoipereur  Tbéodose  ayant 
appris  que  la  veuve  d  A;  ligone  venait  de 
mourir,  envoya  clie.'cber  sa  fille  Eiphrasie 
afin  de  la  marier  au  jeune  seigneur  à  qui  elle 
était  promise,  mais  eile  lui  fit  celte  réponse  : 
Sachint,  inviacible  empereur,  que  j'ai  pro- 
mis à  Jésus-f'hrisi  de  vivre  dans  une  chas- 
teté perpciuellr,  voudriez-vous  que  je  violasse 
ma  promesse  en  épouiont  un  homme  mortel 
gui  deviendra  bientôt  la  pâture  des  vers?  Je 
vous  supplie,  par  les  bontés  dont  vous  hono- 
riez mes  parents,  de  disposer  des  biens  qu'ils 
m'ont  laissés  en  faveur  des  pauvres,  des  orphe^ 
lins  et  des  églises.  Donnez  ta  liberté  à  tous 
mis  esclaves  et  accordez  à  mes  fermiers  une 
remise  de  tout  ce  qu'ils  doivent ,  afin  (/ii  étant 
délivrée  du  soin  de  mes  affaires  teniporelles,  je 
puisse  servir  Dieu  sans  obstacle.  Priez  le  Sii- 
gnenr  qu'il  me  rende  loujoirs  digne  de  mi. 
J'osr  di mander  l  •  même  grâce  à  rimpéralrice, 
votie  époue.  Théodose  ne  put  retenir  ses 
lai  mes  en  lisanl  cette  lettre,  et  l'ayant  lait 
lire  en  pi*  in  sénat,  les  sénateurs  pleurèrent 
aussi.  1  oj/à  ,  s'écrièrenl-ils  ,  une  jille  digne 
d' Anligone  d  d' Kuphrasie,  elle  fait  honneur 
au  sang  illustre  qui  coule  dans  ses  veines; 
c  e^t  un  saint  rejeton  d'une  tige  vertueuse. 
L  ein,  ereur  exécuta  ponclU'  Ilemcnt  les  in- 
leiitiuus  de  sairtie  Kupiirasie,  (|ui,  dégagée 
de  tuut  soiit  terrestre,  s'avuuçail  à  (grands 


pas  vers  la  perfection.  Elle  eut  des  combats 
à  soutenir;  mais  les  avis  salutaires  de  son 
abbesse,  à  qui  elle  ouvrait  son  cœur,  et  qui 
él.tit  irès-versée  dans  la  condoile  des  âmes, 
la  dirigèrent  avec  tant  de  sagesse,  qu'elle 
triompha  de  lou>  les  pièges  du  déninn.  \i\\e 
lui  iiiiposait  quelquefois  lie-^  prati(|ues  l'ures 
et  humiliante>  ;  ainsi,  un  jour  elle  lui  or- 
doiiiia  de  Iransporler  un  tis  de  grosses 
pierres  d'un  lieu  dans  un  autre.  Kuphrasie 
obéit  sans  ro|li<|uer,  et  cela  |)endanl  irenie 
jours  de  suite.  Cette  parraile  «»bei  sauce, 
jointe  à  de-  ans  ériiés  corporel!' s,  lui  p  o- 
«ura  bientôt  une  victoire  complèle  sur  l'en- 
neiiii  du  salut.  La  sévérité  de  la  règle  ne 
sulfisani  point  à  soa  .•ir(ieur  pour  la  morlifi- 
caiii  n,  elle  passait  souvent  deux,  trois  et 
qudquefois  sept  jours  sans  prendre  aucune 
nourriture.  Une  servante  du  monastère  lui 
demanda  un  jour  avec  aigretir  pourquoi  elle 
ne  mangeait  (;u'une  f  lis  l.i  semaine,  et  si 
par  (  ettc  siiignlarilé  elle  voulait  se  distinguer 
d-  s  autres  sœurs  qui  n'étaiei.t  point  capables 
d'une  pareille  abstinence.  Euphrasie  ayant 
répondu  qu'elle  n'agissait  ainsi  que  par  oir- 
dre  de  la  supérieure,  la  servante  la  traita 
d'hypocrite,  qui  cachait  une  vanité  secrète 
sous  des  dehors  humbles.  Euphrasie  se  jeta 
aux  pieds  de  son  injuste  accusatrice,  lui  de- 
manda pardon,  comme  si  elle  eûl  été  cou- 
pable, et  la  conjura  de  lui  acconier  le  secours 
de  ses  prières  ;  car  elle  joignait  à  toutes  ses 
autres  vertus  une  profonde  humilité  qui  lui 
faisait  choisir  de  préférence  les  lonclions  les 
plus  basses  de  la  communauté,  et  qui  sont 
ordinairement  réservées  aux  personnes  de 
service.  Elle  mourut  en  410,  âgée  de  trente 
ans,  et  après  sa  imm  elle  fut  honorée  du  don 
des  miracles,  connue  elle  l'avait  déjà  été 
pendant  sa  vie.  —  i-i  mars 

l'XPHUONl^  (sain!),  EupUronius,  évêque 
d'Autun,  se  rendit  recommandable  par  une 
sainteté  éminenle,  par  une  prudence  con-^ 
.sommée  et  un  profond  savoir.  Il  n'était  eo-- 
core  que  prêtre  lorsqu'.i  lit  bâtir  à  Aulun 
uneéglise  en  l'honneurdc  saint  Sym[)hiirien, 
et  qu'il  envoya  à  Tours  du  marbre  pour  or- 
ner le  tombeau  de  saint  Martin.  Il  était  lié 
d'une  olruile  amitié  avec  les  plus  grands  ()ré- 
lals  de  son  siècle,  entre  autres  avec  saint 
Sidoine  Apollinaire,  évêque  d'Auvergne,  et 
saint  Loup,  évéque  de  Troyes.  Il  assista  au 
coi.cile  d'Arles  tenu  en  *75  contre  les  |)ré- 
destiiialiens,  cl  eut  beaucoup  de  part  à  la 
lettre  adressée  à  Thalane  d'Angers  sur  divers 
points  de  discipline.  11  assista  aussi,  la  mê- 
me année,  au  concile  t(  nu  à  Lyon  sui  le 
même  sujet,  e(,  selon  queh|ues  historiens,  il 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  y  souscrivirent 
la  lettre  de  Fausle  de  liiez,  qui,  tout  en  con- 
damnant les  erreurs  de  Pelade,  n'était  cepen- 
dant pas  exemple  de  semipelagianisme.  II 
mourut  sur  la  fin  du  V  siècle,  sans  que  l'ou 
sache  eu  quelle  année  ;  et  il  eut  pour  suc- 
cesseur Sdint  Pragmace,  qui  occupait  déjà  ce 
siège  en  4-91).  Saint  lùiphi  une  iut  enterre  dans 
l'eglis^' de  Saint-  Ssmihorien  qu'il  avait  tait 
bâiir  ei  uii  il  avait  choisi  sa  sépulture.  — 
3  août. 
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EUPHRONE  fsainl),  évêque  do  Tours,  était 
pelil-fils  (le  saint  farôgoire,  évêque  de  Lan- 
gres,  dont  la  mémoire  était  en  bénédiction 
par  toute  la  France,  et  proche  parent  de 
saint  Tirégoiro,  qui  lui  succétia  «-ur  le  siège 
de  Tours.  Etant  entré  fort  jeune  dans  l'état 
ecclésiastique,  il  sefil  bientôt  connaître  avan- 
tageusement par  so:i  mérite  et  par  ses  ver- 
tus. Le  siège  de  Tours  s'clant  trouvé  va- 
cant, le  roi  Clolaire  l"^  y  nomma  Caton, 
prêtre  d'Auvergne,  qui  refus:!  d'abord,  parce 
quM  avait  d'autres  vues ,  et  qui,  quehiue 
temps  après,  fit  dire  qu'il  acceptait;  mais  le 
roi  lui  avait  déjà  substitué  EuphrsHic,  (jue  le 
peuple  et  le  clerg;''  de  cette  ville  lui  deman- 
daient avec  instance,  et  qui  fut  sacré  en  556. 
L'année  suivante  il  assista  au  concile  de 
Paris,  où  l'on  fit  de  sages  règlements  tou- 
chant les  biens  ecclésiastiques,  les  ordina- 
tions des  évêques  et  les  mariages  illégitimes. 
La  ville  de  Tours  ayant  été  brûlée  par  suite 
des  guerres  civiles  qui  désolaient  alors  la 
France,  Clolaire  contribua,  par  ses  libéra- 
lités, à  la  faire  sortir  de  ses  cendres.  Saint 
Euphrone  ne  négligea  rien,  dans  cette  cir- 
constance, pour  soulager  son  troupeau  ;  il 
pourvut  à  la  subsistance  des  pauvres,  et 
trouva  divers  moyens  de  iirocurer  des  res- 
sources aux  infortunés  habitants  de  sa  ville 
épiscopalc.  Comme  Clolaire;  les  avait  exemp- 
tés de  la  taxe,  à  cause  de  leur  désastre,  le 
saint  évêque  s'opposa  au  comte  Gaison,  qui 
voulait  la  faire  rétablir  sous  Caribert,  son 
fils.  H  prit  aussi  le  parti  d'Emère,  évêque  de 
Saintes,  contre  Léonce  de  Bordeaux,  son 
métropolitain,  qui  l'avait  déposé  sous  pré- 
texte qu'il  avait  été  sacré  pendant  son  ab- 
sence, et  contribua  à  le  faire  rétablir  sur  son 
siège.  En  566,  il  assembla  à  Tours  un  con- 
cile où  l'on  fit  vingt-sept  canons  de  disci- 
pline. Quoique  le  roi  Caribert  lui  témoignât 
une  estime  toute  particulière,  il  allait  rare- 
ment à  la  cour.  S'étanl  mis  en  route  pour 
Paris  en  567,  il  revint  sur  ses  pas  en  disant 
que  son  voyage  serait  inutile  parce  que  le 
roi  venait  de  mourir  ;  ce  qui  était  vrai.  Gré- 
goire de  Tours,  qui  fut  quelque  temps  témoin 
de  ses  actions,  assure  que  Dieu  le  favorisa 
du  don  des  miracles.  Sigebcrt,  roi  d'Austra- 
sie,  qui  le  vénérait  singulièrement,  le  choi- 
sit pour  faire  la  translation  d'une  portion  de 
la  vraie  croix  dans  le  monastère  fondé  à 
Poitiers  par  sainte  Uadegonde.  Cette  prin- 
cesse, qui  s'y  était  retirée,  avait  obtenu  de 
l'empereur  Justin  cette  précieuse  reli(|ue. 
C'est  à  l'occasion  do  cette  imposante  céré- 
monie que  \  enance  -  l'ortunal  composa 
l'hymne  VexHla  régis  prodeunl.  Saint  Eu- 
phrone mourut  le  4  août  573,  après  dix-sept 
ans  d'é|)iscopatj  —  k  août. 

EUPHKOSE  (saint),  lùiphrosius,  martyr 
à  Thessalonique,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  14  mars. 

EUPHllOSYN  (saint),  /s'u;}/«ro.«îî/«us, martyr 
en  Orient,  est  honoré  le  6  mars. 

EUl'HKOSYiN  (saint),  évêque  et  martyr  à 
Nicomédie,  souflril  avec  saint  Primien,  prê- 
tre, et  neuf  autres. —  1"^  janvier. 

Ei'PH'UOSYN  (saint),  évêque d'.une  ville  de 


la  Pamphilie  dont  on  ignore  le  nom,  est 
honoré  à  Panzano  en  Toscane  le  3  novem- 
bre. 

EDPHROSVNE  (sainte),  ^up/îrosj/na,  vierge 
el  martyre,  était  atlac  liée  au  service  do  sainte 
FlavieDomilille  el  elle  fut  brûlée  avec  son 
illustre  maîtresse  à  Terracine,  par  ordre  du 
magistrat  de  cette  ville,  sous  le  règne  de 
Trnjan,  vers  l'an  99. —  7  mai. 

EUPHROSYNE  (sainte),  vierge,  née  à  Ale- 
xandrie vers  l'an  ki'i,  était  fille  d'un  per- 
sonnage de  grande  considération,  nommé 
Papimuce.  Dès  son  jeune  âge,  elle  éprouvait 
un  grand  désir  dese  consacrera  Jésus-Christ 
dans  l'état  religieux  ;  mais,  voyant  qu'il  lui 
était  impossible  d'obtenir  le  consentement 
de  son  père,  elle  s'échappa  secrètement  de 
la  villeel  alla  se  présentera  l'abbéThéodose, 
qui  gouvernait  un  monastère  de  350  moi- 
nes, près  d'Alexandrie.  Pour  y  être  admise, 
el  surtout  pour  n'être  pas  découverte  par 
sa  famille  qui  l'iurail  rétlamée,  on  dit 
qu'elle  s'habilla  en  homme  et  qu'elle  prit  le 
nom  de  Smaragde.  Un  tel  déguisement  n'est 
pas  permis,  à  moins  que  dans  un  cas  d'ex- 
trême nécessité;  mais  on  peut  l'excuser  dans 
Euphrosyne,  à  cause  de  ia  simplicité  de  sou 
cœur  et  de  ses  pieuses  intentions;  elle  était 
d'ailleurs  très-jeune  alors,  el  à  peine  âgée 
dedix-huitans.  L'abbé  lui  donna  une  cellule 
à  part  et  la  confia  à  un  saint  directeur,  qui  lui 
fit  faire  de  grands  progrès  dans  la  perfection. 
Elle  partageait  son  temps  entre  le  travail  des 
mains,  la  prière,  les  exercices  de  la  vie  reli- 
gieuse et  les  pratiques  de  la  mortification. 
Son  père,  qui  visitait  souvent  le  monastère, 
la  voyait,  sans  laconnaître,el  recevait  d'elle 
d'excellents  avis  pour  la  conduite  de  son 
âme  :  ce  ne  fut  qu'au  lit  delà  mort  qu'elle 
lui  découvrit  qu'elle  était  sa  fille  Euphro- 
syne. Il  fut  si  touché  de  cet  exemple,  qu'il 
qwilta  le  monde  et  se  retira  dans  la  cellule 
que  sa  fille  avait  habitée  pendant  Irenle-huit 
ans.  Sainte  Euphrosyne  florissait  dans  le  v' 
siècle  et  mourut  vers  l'an  470.  Ses  reliques, 
qui  furent  apportées  d'Egypte  en  France., 
sont  honorées  à  Beaulieu  près  de  Compiè- 
gne,  le  25  septembre.  —  i'"'  janvier. 

EUPILI']  (saint),  évêque  de  Côme,  floris- 
sait au  commencement  du  vi*  siècle;  une 
moitié  de  ses  reliques  est  à  la  cathédrale  do 
cette  ville  dite  Sainle-Marie-la-Neuve,  et 
l'autre  moitié  à  Saint-Abonde.  —  11  octo- 
bre. 

EUPLE  (saint),  diacre  de  Catane  en  Sicile 
el  martyr,  ayant  été  arrêté  penianl  la  per- 
sécution de  Dioclétien,  par  ordre  du  gou- 
verneur Calvisien,  et  conduit  à  la  salle 
d'audience ,  il  n'eut  pas  plutôt  ajierçu  le 
magistrat  qu'il  s'écria  :  Je  suis  chrétien  et  je 
veux  mourir  pour  Jésus-Christ.  Calvisien 
le  fit  approcher  de  son  tribunal.  Comme  il 
tenait  à  la  main  le  livre  des  Evangiles,  le 
gouverneur  lui  demanda  s'il  l'apportait  de 
sa  maison.  Je  n'ai  point  de  mnison,  répon- 
dit Euplo  ;  viais  fdvais  ce  livre  avec  moi 
lorsqu'on  m'a  arrêté,  l.e  juge  lui  ayant  dit 
d'en  lire  quelque  chose,  il  l'ouvrit  et  lut  les 
passages    suivants  :  Bienheureux  sont  ceux 
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fjui  souffrent  persécution  pour  ^a  justice  ;  car 
h  royaume  du  ciel  est  à  eux....  Celui  qui  veut 
tenir  après  moi  doit  porter  sa  croix  et  me 
fuivre. — Quest-cequecelaveut  dire?C'est  laloi 
de  won  Dieu  qui  771'a  éié  donnée.  —  Parcnii? 

—  Pur  Jésus-Christ,  Ftls  du  Dieu  vivuni.  — 
Cilvisienayantrecuoilli  les  voix  ûos  inemures 
du  liibun;ii  dit  :  Les  aveux  d'Euple  prouvtnt 
qu'il  esi  chrétien;  qu'on  le  livre  a)ix  bourreaux 
et  qu'on  l  étende  sur  le  chevalet.  Lorsque  cet 
ordre  eut  été  exécuté,  le  gouverneur  demanda 
au  biiint  martyr  s'il  persistait  toujours  dans 
les  mêmes  sentiments.  Alors  Euple,  faisant  le 
signe  de  la  croix  sur  son  front  avec  celle  de 
ses  mains  qui  était  libre,  répondit  :  Je  con- 
fessede nouieauquejesuis chrétien, queje'is  les 
sainïes  Ecritures  et  que  j'aimerais  mieuxmou- 
rirque  de  les  livrer.  Et  comme  on  redoublait 
ses  tortures,  il  adressa  à  Dieu  celte  prière  : 
Seigneur,  je  vous  rends  grâces  ;  Jésus,  forli- 
fie:-moi,puisquec'€stpour  vous  que  je  suuffre. 
Calvisien  lui  dit  ensuite  :  Mit^érable,  wlore 
lei  dieux;   adore  Mars,    Apollon,  Esculnpe. 

—  J'adore  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit... 
Celle  réponse  lui  ayant  valu  un  redouble- 
ment de  torture,  il  recommença  à  prier  tant 
que  ses  forces  le  lui  permirent,  et  après 
qu'on  ne  l'entendait  plus,  on  lui  voyait  en- 
core remuer  les  lèvres.  C  ilvisien  voyant 
que  sa  résolution  était  inébranlable  , 
le  condamna  à  perdre  la  tète  et  ordonna 
qu'on  le  conduisit  au  supplice,  le  livre  des 
Evangiles  suspendu  à  son  cou.  Un  crieur 
public  qui  le  précédait  disait  à  haute  voix  : 
Voici  Euple  le  chrétif.n,  ennemi  des  dieux  et 
des  empereurs.  Etant  arrivé  sur  le  lieu  de 
l'exécution,  Euple  pria  longtemps  à  genoux, 
ensuite  il  présenta  sa  léle  au  bourreau,  qui 
la  lui  abattit  d'un  seul  coup,  le  12  août 
30i.  Les  chrétiens  ayant  enlevé  son  corps, 
l'cnlerrôrent  apiès  l'avoir  embaumé.  —  12 
août. 

EUPLE  (saint),  L'uplus,  martyr  chez  les 
Grecs,  fut  mis  dans  une  peau  de  bœuf  et  ex- 
posé aux  ardeurs  du  soleil,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  expiré.  —  30  mai. 

EUPORE  (saint  ,  Euporus,  martyr  en 
Crô'te  avec  saint  Tliéodule  et  ;dusieurs  au- 
tres, lut  décapité  sous  l'enîpereur  Dèce, 
après  avoir  souffert  d'horribles  tourments. 
23  décembre. 

ELPKEPE  (saint),  Euprepius,  évèque  de 
Vérone  et  confesseur,  qu'un  croit  avoir  élé 
disciple  te  l'apôtre  saint  Pierre,  fui  le  premier 
évêque  de  cette  ville  et  muural  en  paix  dans 
le  I"'-  siècle.  — 21  août. 

EL'PllEPE  (saint),  martyr  à  Eges  en  Cili- 
cie,  était  frère  de  saint  Côme  et  de  saint 
Damien.  Il  fut  mis  à  mort  avec  eux  l'an 
303.  pendant  la   persécution   de  Dioclelien. 

—  27  septembre. 

ELPUEPlt  ^sainte)  Euprepia,  martyre  à 
Augsbourg,  était  servante  de  sainte  Aire  et 
avait  imite  les  dérèglements  de  sa  inaitressr, 
lor^(lu'ellcs  étaient  idulàtres  l'une  cl  l'autre; 
mais  elle  l'imita  aussi  dans  ^a  convcrsi m 
et  fut  baptisée  par  l'evèque  saint  Narcisse 
qui  l'avait  instruite  dans  la  foi  chrétienne. 
Elle  lut  brûlée  vive  avec  ïiainteliliarie,  mère 
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de  sainte  Afre,  par  ordre  du  juge  Gains, 
l'an  30i.  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  —  12  et  21  août. 

EUPREPIÏE  saint),  Euprepetes,  martyr 
à  Uome,  souffrit  avec  saint  Castule.  —  30 
novembre. 

EUPREXIE  1  sainte),  Euprexia,  veuve, 
était  mère  de  sainte  Théognie  et  florissait 
en  Sicile  dans  le  iir  siècie.  On  lui  envoya 
de  Kome  lu  corps  de  sainte  Agrippine,  sa 
compatriote,  qui  venait  d'être  martyrisée  à 
Rome  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
V'alérien.  Elle  est  honorée  à  Mène  le  0  jan- 
vier. 

EUPSYQUE  (saint),  Eupsychius,  martyr  à 
Césarée^en  Cappadoce,  fut  accusé  d'être  chré- 
tien et  jeté  en  prison  pendant  la  persécu- 
cution  de  l'empereur  Adrien.  Ayant  été 
rendu  à  la  liberté,  il  vendit  tous  ses  biens 
et  en  donna  une  mniiié  aux  pauvres  etl'autre 
moitié  à  ses  accusaleurs,  comme  à  des  gens 
qui  lui  avaient  rendu  service.  Arrêté  une 
seconde  fois,  le  juge  Saprice  le  ût  déchirer 
de  coups  pt  le  condamna  à  mourir  par  le 
glaive. —  7  septembre. 

EDPSVQL'E  (saint),  confesseur,  fut  con- 
damné aux  mines  de  Phenne,  après  avoir 
été  mutilé  par  ordre  de  Firmilien,  gouver- 
neur de  la  Palestine  sous  l'empereur  Maxi- 
miu  II.  Il  est  nommé  dans  k-s  menées  des 
Grecs  avec  sainlCartère  sous  le  0  novembre. 

ELPSYQUE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Cappadoce,  était  d'uiio  famille  illustre.  Marié 
depuispeuil  souffrit  le  martyre  avec  plu^ieurs 
autres  habitants  de  celle  ville,  pour  avoir 
abattu  le  temple  de  la  Foriune.  Julien  i'A- 
pustat  passant  par  Cé>arée  lui  Ot  ressentir 
les  etïels  ùt  sa  vengeance  de  la  manière  la 
plus  tyrannique,  et  non  content  du  sang 
qu'il  avait  fait  verser,  il  ordonna  aux  chré- 
tiens de  rebâlir  le  temple  détruit;  mais  ils 
s'y  refusèrent  et  bâtirent  en  l'Iionneur  de 
saint  Eupsyque  une  église  diins  laquelle 
saint  ilasile  célébra  la  fête  du  saint  martyr, 
]:uil  ans  plus  lard,  après  avoir  invité  à 
cette  soiennite  tous  les  évêques  du  Pont  par 
une  letlre  que  nous  avons  encore.  —  9  avril 
ei  7  juillet. 

EUPUKE  (sainte).  Eupuria,  vierge,  es! 
honoiee  à  Gaële  le  16  mai. 

EURUSl::;  ^sainte  ,  Eurosia,  vierge  et  mar- 
tyre en  Aquitaine,  fut  mise  à  mort  par  les 
Sarrasins  vers  l'an  71 V  :  elle  est  honorée  à 
Jacca  en  Aragon  le  20  juin. 

EL'SANE  (saint;,  PJusanius,  prêtre,  floris- 
sait dans  le  iv  siècle,  il  esl  honoré  à  Foreu- 
uio  près  d'Aquila  dans  l'Abruzze  le  7  juillet. 

EUSÈBE  (>ainl;,  Eusebius,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Pontien  et  deux  autres,  subit  d'a- 
bord la  torture  du  ilievaiel,  les  ceps,  la  fus- 
tigation ,  les  torches  ardentes,  et  lut  enOn 
assomme  à  coups  de  cordes  plombées  ,  dans 
le  II'  siècle  ,  sous  l'ecupereur  Commode. 
25  août. 

LLJsÈIlE  (saint), diacre  d'Alexandrie  et  mar- 
tyr, sesignala, peiidantla persécution  .le  l'em- 
pereur Dèce,  par  son  courage  à  l)ra\erles  tlan- 
gers  et  p<ir  su  charité  envers  le>  eoufesseui  ■> 
empriâouucs  pjur  la  foi  ,  auxquels  il  reudil 
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les  plus  grands  services,  et  envers  lès  mar- 
tyrs dont  il  ensevelissait  les  corps.  Lorsque 
saitil  Denis,  son  évêque,  do  qui  nous  appre- 
nons ces  détails  ,  out  été  arrêté ,  pendant  la 
persécution  de  Valéricn  ,  Eusc  he  ne  voulut 
pas  le  qu  tler,  et  comparut  avec  lui  devant 
le  prélel  lilniilien.  li  paraît  cependanî  qu'il 
ne  partagea  pas  son  exil  ,  mais  qu  il  conti- 
nua ses  secours  .lux  marl\rs  et  quM  cul  le 
bonlii'ur  do  leur  être  associé.  —  h-  octobre. 

EUSI^BK  (saint),  prôire  de  l'E<,Mise  ro- 
inaiiie  «'t  niarlyr  .  ous  l'enipiTeur  Valéricn  , 
s'appli<]ua  ,  lorsqu'il  vil  éclater  la  persécu- 
tion de  ce  prince  ,  à  ralTeruîir  le  courage  de 
ses  parents  et  de  ses  antis  ,  sans  rien  négli- 
ger, d'un  autre  côté,  pour  amener  au  cliiis- 
lianiSMie  ceux  d'entre  eux  qui  étaient  encore 
l)aïeiis.  On  rapporte  qu'un  enfant  paralyti- 
que  à  qui  il  aaniinistra  le  bapiêuie  ,  se 
trouva  guéri  après  la  cérémonie  :  ce  miracle 
convcriil  saini  Adrias  et  sainte  Pauline,  sa 
femme,  (jue  le  [jape  saint  Eti'iine  bapiisa 
avec  leurs  enfants,  et  (jui  se  retirèrent  a>ec 
saint  Eusèbe  dans  une  sab5<jniiière  située 
sur  la  voie  Appienne,  à  un  mille  de  Ron)e. 
Le  greffier  Maxime  ,  que  Valéricn  avait 
charge  d(;  les  arrêter,  fut  tout  à  coup  ()0s- 
sédé  du  démon,  et  ne  dut  sa  guérison  (ju'aux 
prières  d'Eusèbe  et  de  ses  compagnons.  Ce 
prodige  le  convertit  ,  et  il  fut  baptisé  par 
saint  Etienne  ,  qui  lui  donna  préalablement 
les  instructions  nécessaires.  L'empereur 
ayant  appris  la  conversion  de  Maxime,  le  lit 
venir  en  sa  présence,  et  la  liberté  avec  la- 
quelle il  l'entendit  parier  contre  les  idoles 
l'emporta  d  une  telle  colère  (ju'il  le  fit  j  ter 
du  haut  d'un  pont  d<in>  le  libre.  Saint  Eu- 
sèbe  ayant  reirouvé  sou  corps  l'enterra  le 
2U  janvier  250,  dans  le  cimetière  de  Calliste. 
Il  l'ut  ensuite  arrêté  lui-mcmcavcc  Adnas  et 
Pauline  ainsi  que  plusieurs  autres,  et  enfermé 
dans  la  prison  Alamerline.  On  les  eii  lira  trois 
jours  après,  p  ur  les  elîiayer  par  la  vue  des 
touinieiilsdoiiton  les  UieUaçail,  maisleurcou- 
rage  étant  resté  inébranl.-.ble  ,  saint  Eusèbe 
lut  décapité  avec  saint  Marc<l ,  diacre,  par 
ordre  du  juge  SéconliCn  ,  le  20  ocobre  2i3(3. 
Uippolyle,  autre  diacre  ,  enleva  secrèlement 
leurs  C'-rps  et  les  enterra  dans  la  salilon- 
uière  qui  leur  avait  servi  quel(|ue  temps  de 
retraite.  —  20  octobre  et  2  décembre. 

EU:^fi!5E  (  saint  )  ,  évè(iue  de  Laodicéc  et 
ronlesseur,  soulTrit  [leiidant  la  persécution 
de  l'empereur  Valéiien  divers  lourments 
atixquels  il  survécut.  — ■  !*■  oéiobre. 

EIJSÈIIE  (saint)  ,  m  irlyr  avec  neuf  au- 
tres, es!  surnommé  le  Palatin,  parce  qu'il 
él. lit  officier  du  palais.  — omus. 

EUSÈiUi  (saint),  martyr  avefc  saint  Aphro- 
dise  et  deux  autres  ,  est  hoiiori*  le  28  avril. 

EUSfcBE  (saiiil),  évcque  do  Cibales  en 
Hongrie  cl  martyr,  soutint  dans  le  i;i'  siè- 
cle. —  28  avril. 

EUSÈiMi  (saint),  martyr  en  Pbénicie,  alla 
de  lui-même  trouver  le  préfet .  et  se  décla- 
rant chréliei»,  il  fui  livré  à  divers  supplices 
etcns'jiie  décapité.  — 21  sepiembrc. 

KUSÈI5E  (  saint  >,  martyr  à  Corfou  ,  fut 
bi'ûlé  pour  la  loi.  il  a  douué  suu  nom  à  l'é- 


glise abbatiale  de  Saint-Eusèbe  de  Coisslau- 
tinople  ,  où  il  était  honoré  le  20  avril. 

EUSÈiîE  (saint;,  prêtre  et  martyr  à  Rome, 
sel  m  les  uns,  ou  en  Palestine  ,  selon  d'au- 
tres, possédait  dans  un  deuré  éminenl  l'es- 
prit de  pr;èie  et  toutes  les  vertus  saceruola- 
les.  Comme  il  déployait  un  grand  zèle  pour 
prop,iger  la  foi  clirélienue,  il  s'allir.i  la  hai- 
ne des  pa'ieiis  el  il  fui  anêié  au  commence- 
ment du  règne  de  Dioclélien  ,  et  avant  que 
les  edits  de  persécuiion  n'eussent  été  publies. 
Conduit  devant  le  présidciit  Maxence,  ce  ma- 
gislr.it  lai  dit  :  Sacrifiez  aux  dieux  de  bon 
yre,  snus  in  obliger  à  vous  y  coiiivaindre  par 
la  force.  —Il  est  écrit  dans  unel^i  sacrée:y'  ous 
adorerez  te  Seigneur  votre  Dieu  et  vous  te  ser- 
virez seul.  —  Optez  entre  .sacrifier  ou  souffrir 
les  tourments  les  plus  cruels. — //  est  contraire 
à  lu  raison  d'adorer  dea  pierres  qui  de  toutes 
les  choses  sont  la  moins  précieuse. —  Les  chré^ 
tiens  sont  une  ét/an(je  espèce  d'/ioiittnes  :  la 
mort  leur  parait  préférable  a  lu  vie. — Userait 
impie  de  préférer  les  ténèbres  à  la  lumière. 
—  Les  voies  de  douceur  ne  servant  qu'à  vous 
rendre  plu<  opiniâtre,  je  vous  déJare  que  si 
vous  ne  sacrifez,  vou»  serez  brûlé  vif.  —  Vos 
menaces  ne  vieffraijent  point  ;  t^éclal  de  ma 
couronne  semesu  eu  sur  l'i\itensiié  des  tour» 
îuents  que  f  endurerai.  Alors  .Maxence  le  lit 
étendre  sur  le  chevalet,  où  ses  côtés  furent 
déchirés  par  les  ongles  de  fer.  Pendant  c  tte 
torture,  Eusèbe  s  écriait  :  Sauvez-moi  ,  5pj- 
(jneur  Jésus  :  soit  que  nous  visions  ,  soit  qus 
nous  mourions, nous  sommes  loujouis  â  vous. 
Le  juge,  éloniié  de  sa  coii>tan(e,  le  til  ôier 
de  dessus  1.'  chevaiel,  el  lui  dit  :  Connaissez^ 
vous  le  décret  du  sénat  par  lequel  il  est  or- 
donné â  tous  les  sujets  de  i empire  de  sacrifier 
aux  dieux? — Les  ordres  de  Dieu  doivent  /'t/zi- 
porler  sur  ceux  des  hommes.  Sur  cette  ré- 
ponse, Maxence  orionsa  qu'il  lût  brûL'  vif. 
Déjà  les  exécuteurs  le  eoiiduisaienl  au  bû- 
cher, loisque,  frappé  du  calme  el  de  la  Joie 
jteinte  sur  le  visage  du  saint  mariyr,  il  le 
rappela  el  lui  dit  :  Pourquoi  courir  à  la  mort 
que  vous  poucez  ériiir  ?  >  vtre  opiniâtt e:é  me 
parait  inconcevable;  changez  donc  de  soiti- 
ment.  —  S'il  est  vrai  que  l'empereur  inor~ 
donne  d'adorer  un  métal  tnsmsible,  qu'on  me 
fasse  comparaître  devant  luit  Maxence  le  fit 
Cnndi;ire  en  prison  pour  y  passer  la  nuit ,  et 
dans  rintcrvalle  il  alla  trouver  Maximieu  , 
et  lui  raconta  ce  qui  s'était  passe.  Le  piinee, 
sachanl  (ju'Eusèbe  en  avait  appelé  à  lui , 
se  le  fil  amener  le  lendemain  ,  et  conmie  oti 
lui  disait  qu'il  serait  louche  de  ses  dis- 
cours ,  il  demanda  si  cet  homme  pourrait 
le  faire  changer  d'avis.  Non  -  seulement , 
dit  Maxence,  il  esl  capable  de  vous  faire  chan- 
ger, mais  il  peut  op;Mcr  le  même  eflet  sur 
tout  le  peuple.  \  ou-,  ne  pouri(2  l'eiitendre 
sans  vous  sentir  fortement  énu  el  même 
porléà  1  imiter.  Maximien  se  l'étant  lait  ame- 
ner, loisqu'il  parul,  ou  fut  frappé  de  l'i  clat 
qui  brillait  sui  son  visage,  de  son  aspect  im- 
posant et  vénérable.  Le  prince  ,  i  royaut  re- 
marquer en  lui  quelque  chose  de  surhu- 
main ,  lui  dit  :  Vieillard  ,  puisjue  vous  avCx 
voulu  paruilre  devant  v^oi,  parlez  et  ne  crai- 
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gnez  rien.  Et  comme  Eusène  se  taisait ,  il 
ajouta  :  Répondez  aux  questions  (/ne  je  vais 
vous  (viresser.  Je  dtsire  voii<  sauver  ii  vie. — 
Si  j'espère  être  sauvé  par  un  lionune  ,  je  ne 
d.jis  i)l(is  (dlendre  te  salai  que  Dieu  mV/  pro- 
viis  :  quoique  vous  surpassiez  les  autres  hom- 
mes en  pouvoir  et  en  dignité ,  vous  n'êtes  pas 
moins  inonel  qu'eux.  Je  ne  crains  point  de 
répéter  ce  que  j'ai  décldré  ailleurs  :  je  suis 
chrétien,  eï  ainsi  je  ne  puis  adorer  du  bois  ou 
d  s  pierres.  Je  ne  veux  adorer  que  le  vrai 
Dieu  dont  j'ai  éprouté  tant  de  fois  la  bonté. 
—  Quel  inconvénieni  y  a-t-il,  dit  l'empereur 
au  presiilont ,  rfe  lui  laisser  adorer  le  Dieu 
qu'il  regarde  comme  supérieur  à  tous  les  au- 
lies?  —  Ne  vous  y  trompez  pas,  prince  ,  ce 
qu'il  appelle  Di  u  est  un  certain  Jésus  que  je 
ne  connais  point  et  qui  était  inconnu  à  no> 
ancélics.  —  Jugez -le  donc  selon  l'équilé  et 
conformément  aux  luis;  pour  moi,  je  ne  veux 
pas  décider  cet.eajfai:  e.  Alors  M  ixeuce  repre- 
iwiiil  sou  inloirogaioire  de  la  veiile,  dit  à 
liusèbe  de  sacriiier  aa  c  ùi^uîc.  — Je  né  sa- 
crifie pus  à  des  êtres  qui  ne  voie  u  ni  nenteii- 
déni.  —  Sacrifiez  ,  ou  je  vous  Condamne  au 
fej,  supplice  dunl  ne  pourra  vous  délivrer  vo- 
ire  Dieu.  —  Ni  le  jeu  ni  le  .jlaïve  ne  me  fer  ont 
changer,  d  je  n'abandonnerai  jamais  lit  loi 
sainle  que  j'observe  dès  i  enjance.  Faites  de 
mon  corps  ce  que  vous  voulrez,  mon  dme  ne 
sera  pa»  atltinte  pur  vus  tom  inenis.  Le  juge, 
desL'S|je;aul  deu  iriompher,  le  coudauiua  à 
la  décupualiou.  Kusôbe  ajaiii  eulenda  sa 
St-nience,  lit  celle  prière  :  Seigneur  Jésus,  je 
rends  grâce  à  votre  bonté,  et.  je  loue  votre 
puissance  de  ce  que  vous  me  traitez  comme  un 
de  vos  disciples  .  en  meltani  ma  fi  lélué  a  l  é- 
preuie.  Alors  une  voix  du  ciel  lui  répondu  ; 
Si  cous  n'aviez  été  irouvé  digne  de  souffrir, 
Vous  7i'aurtez  pu  être  admis  uu  milieu  ues 
justes  ,  aans  la  cour  du  liai  céleste.  Arrivé 
sur  ie  lieu  de  l'execulioii,  ii  se  mil  à  genoux, 
el  c'est  dans  celle  posture  qu'il  eut  la  lele 
Iranciiée  ,  vers  la  lin  du  iir  siècle,  il  ist 
nommé  dans  le  Al  ulyiologe  dit  de  saiul  Jé- 
rôme sous  le  li  août. 

EuSÈlJii  (saint;,  mart)r  avec  saint  Néon 
elsix  autres,  qui,  après  avoir  été  cruel, e- 
meui  lournientes  pendant  la  persécution  de 
Diocle  ien,  lurent  décapités.  —  2i  avril. 

ElSEBE  (saiiilj,mdriyr  a  Anurinopie  avec 
saint  Philippe,  évèque  d'UerdCiee,  et  deux 
autres,  soull'i  il  l'an  oOi,  suus  l'empereur  Dio- 
clelien  el  non  sous  1  empereur  Julien  l'Apos- 
tat, cunime  le  marque,  par  erreur,  le  Marly- 
reloge  romain.— 22  oC'Obre. 

ELsÈliE  ^saintj,  martyr  à  Terracine.à  qui 
les  .Martvruloges  donnent  le  tiire  de  moine, 
quoique  l'étal  monastique  n'existai  pas  do 
son  lemps  en  il.ilie,  élan  ui\  saint  personnage 
qui  ne  s'occupait  que  de  boaues  œuvres, 
l^'esl  lui  qui  rendis  les  devoirs  de  la  ^epul- 
luie  aux  corps  de  saint  Julien  et  de  saint 
Ces.iiie,  uMii) lises  à  Terrai  ine  l'an  3U0. 
'.i  co.iVi.rtil  aussi  un  gr.nid  nombre  d'inli- 
de>es  qu'il  amenait  au  prêtre  sauil  Félix 
pi;ur qu'il  leur  contéiât  le  baplème.  A. antelé 
arrête  pendant  la  peiscculion  de  Di  ^clèlien, 
i>  lui  conduit  devant  lu  iiiagisli  ut  de  la  ville, 


qui,  ne  pouvant  vaincre  sa  constance  dans 
la  f')i  chrétienne,  le  ût  mettre  en  prison  ;  et 
comme  il  persistait  dans  son  refus  de  sarri- 
lier  aux  dieux,  il  fut  condamné  à  mort  ei  dé- 
capite dans  la  nuit  même  qui  suivit  le  jour 
où  sa  sentence  avait  été  prononcée,  l'au  3J3. 
—  o  novembre. 

EUSÈBE  (saint),  pape,  était  Grec  de  nais- 
sance el  succéda,  l'an  310,  à  saint  Alyrcel.  U 
montra  un  grand  zèle  pour  ie  maintien  de  la 
pénitence  canonique,  surloui  envers  ceux  qui 
élaient  tombés  pendant  la  dernière  persécu- 
tion. Celte  fermeté  lui  attira  des  ennemis, 
entre  autres  Héraclius,  hommelurbulent,  iiui 
lui  suscita  des  conlradiclions  dont  le  samt 
pape  triompha  par  sa  patience.  A\ant  élé 
exile  en  Sicile  par  le  tyran  Maxence.  il  y 
mourut  apiès  quelques  uiois  d'un  pontificat 
agité,  qui  ne  lui  laissa  pas  le  temps  de  faire 
tout  le  bien  qui  éiail  dans  son  cœur.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Rome  el  place  dans  les 
catacombes. — 26  seplembre. 

EUSÈBE  \^saiiit),  prêtre  de  Romeet  confes- 
seur, combattit  avec  beaucoup  de  zèle  l'a- 
riaiiisme,  sous  l'empeieur  Constance,  et  se 
déclara  hautement  contre  le  pape  Libère, 
lorsque  celui-ci  eut  signé,  en  3o7,  la|  remière 
confession  de  foi  de  Sirmich.  L'empereur,  ir- 
rité de  celte  conduite  qui  lolîensail  d'autant 
plus  ,|u'ii  était  plus  ardent  défenseur  de 
i  hérésie,  lui  assigiui  pour  prison  sa  propre 
ciianib.e  où  il  pa  sa  sept  mois  dans  unepi  ière 
continuelle,  il  mourui  vers  l'an  3o'J  el  ii  fut 
enterre  dans  ie  cimetière  de  Calliste.  On  bâl.t 
a  Rome  une  église  de  son  nom,  dans  laquelle 
on  gardait  son  corps  et  dont  ii  est  f.iit  men- 
tion dans  le  pr-inier  des  conciles  tenus  par 
le  pape  s.iini  Symmaque,  sur  la  fin  du  v* 
siècle.  Comme  elle  lombaii  de  vciusté,  le 
pape  Zacharie  !a  fit  rélab.ir  au  milieu  du 
viii'  siècle.  Les  soulïranc  s  que  saint  Eusèbe 
endura  pour  la  loi  catholique  lui  ont  fait 
donner  par  lies  uns  le  litre  de  martyr  et  par 
les  autres  celui  de  conf.-sseur  . —  li  a;>ûl. 

ELSÈiîE  (saiiilj,  mailyr,  »le  (j  ize  en  Pa- 
lesiine,  eiail  frère  de  saini  Neslable  et' de 
saint  Zenon,  avec  lesquels  il  fut  arrelé  par 
la  populace  di;  Gaze,  sans  ordre  du  m-'gis- 
Irat,  el  iraîné  en  prison  après  avoir  élfr 
cruellement  rnaltraile  pendant  le  trajet.  Les 
auteurs  de  cette  arrestation  s'ètani  ensuite 
rendus  à  l'amphiiheàtre  où  l'on  célébrait  les 
jeuv  publics,  se  mirent  à  crier  (jne  les  trois 
Irères  étaient  des  sacrilèges  qui  avaient  pro- 
fane Ks  le:i;ples  des  dieux  el  attaqué  la  re- 
ligion. Al'>rs  mille  voix  confuses  demandent 
leur  m  jrt  ;  ou  courl  à  la  prison  d'où  l'on  tire 
Eusèbe  ei  ses  frères,  pour  les  massacrer, 
sans  autre  foraje  de  procès.  On  les  i raine 
par  les  pieds  le  long  des  rues,  tantôt  sur  le 
dos,  lanlôt  sur  le  ventre;  chacun  s'arme  de 
tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la  main  :  les  uns 
les  fra|)pent  avec  des  bâtons,  les  autres  leur 
l.iiiee.il  des  pierres;  les  cuisiniers  soiteiit 
avec  des  chaudières  d'eau .  bouillante  qu'ils 
versenisur  le  corps  des  saints  n.a.lyrset  les 
pei  cent  avec  leurs  broches  ;  les  femmes  elles- 
Uiémi's  viennent  1  s  pi(juer  a>ec  leurs  fu- 
ieau-x  et   autres    inslrumcnts  à  leur  usa^Ji. 
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Lorsqu'ils  curent  cesse  de  vivre,  or;  les  Iraîna 
hors  de  la  ville,  dans  le  lieu  uiilon  jetait  les 
bêtes  mortes  :  là,  on  alluma  un  ^land  l'eu, 
et  aijrès  les  avoir  brûlôs.  leur*  os  (-(Ue  le  feu 
avait  op;iriînés  furent  coiifndus  avec  ceux 
(les  animaux  qui  se  trouvaient  là,  afin  que 
les  fiilèles  ne  pussent  les  dén;èior.  .Mais  une 
femme  chrétienne,  éclairée  par  une  révéla- 
lion  du  ciel,  sut  les  reconnaîlre,  et  les  ayant 
recueillis  avec  respect,  elle  les  porla  à  Ze- 
non, leur  cousin,  qui  s'était  sauvé  à  Ma- 
jume.  Ce  Zenon  étant  devenu  dans  la  suiie 
évêque  de  celle  dernière  ville,  ilbâtit,  hors 
des  murs,  une  église  dans  laquelle  il  plaça 
ces  précieuses  reliques.  Cependant  ceux  (]ui 
avaient  pris  part  à  cecrime  horrible,  voyant 
que  le  gouverneur  de  la  province  avait  fait 
emprisonner  les  chefs  do  l'émeulo,  coramen- 
cèrent  à  craindre  les  suites  de  leur  barbare 
fureur.  Mais  Julien  l'Aposlat,  qui  régnait 
alors,  affectant  une  clémence  qui  n'était 
qu'un  eflet  de  sa  haine  contre  les-chréliens, 
désavoua  la  procédure  du  gouverneur,  sous 
prétexte  qu'en  faisant  périr  deux  ou  trois 
galiléens,  le  peuple  de  Gaze  n'avait  fait 
que  venger  ses  propres  injures  et  celUs  de 
ses  dieux.  Saint  Eusèbe  et  ses  frères  furent 
martyrisés  l'an  362.  —  8  septembre. 

EUSÈBE  (saint),  évêque  de  Vcrceil,  né  en 
Sardaigne,  au  commencement  du  i\'  siècle, 
d'un  père  qui  mourut,  à  ce  que  l'on  croit, 
en  prison,  pour  la  cause  de  Jésus-Christ,  fut 
conduit,  tout  jeune,  à  Rome  avec  sa  sœur 
par  sa  mère  Hestilule  :  il  y  fut  élevé  dans  la 
vertu  et  dans  les  sciences  ecclésiastiques. 
Ayant  été  ordonné  lecteur  par  le  pape  Syl- 
vestre, une  raison  qui  n'est  pas  connue  lui 
fil  faire  un  voyage  à  \'erceil  en  Piémont,  et 
l'évêque  étant  venu  à  mourir  pendant  qu'il 
se  trouvait  dans  cetl(>  ville,  le  clergé  et  le 
peuple  l'élurent  d'une  voix  unanime,  tant 
son  mérite  et  sa  sainteté  les  avaient  frappés. 
Lorsqu'il  cul  reçu  l'onction  épiscnpale ,  il 
s'appliqua  à  remplir  avec  zèle  les  obliga- 
tions de  sa  nouvi  lie  dignité  ,  et  commença 
]iar  réunir  dans  sa  maison  les  (  lercs  de  son 
église,  afin  de  pratiquer  avec  eux  les  exer- 
cices des  moines  d Orient.  Saint  Amliroi>e 
observe  qu'il  fut  le  premier  (|ui  ait  uni  en 
Occident  la  vie  monastique  à  la  vie  cléricale. 
Sa  jjrincipalc  occu[)îlion  ,  ainsi  que  celle  de 
la  communauté  au  milieu  de  laquelle  il  vi- 
vait, était  de  louer  Dieu,  de  vaquer  à  la 
prière,  à  la  lecture  ou  au  travail  des  mains. 
Le  but  de  saint  Eusèbe  était  de  former  de 
dignes  ministres  de  Jésus-Christ,  et  le  suc- 
cès répondit  à  son  attente.  Plusieurs  églises 
voulurent  être  gouvernées  par  ses  disciples, 
cl  l'on  vit  sortir  de  son  clergé  un  grand 
nombre  d'évéques  aussi  recommand ables 
par  leurs  vertus  que  par  leurs  lumières. 
Bientôt  la  ville  de  Verceil  eut  changé  de  face, 
et  paraissait  tout  embrasée  du  désir  de  sa 
sanctification.  On  voyait  les  justes  quitter  le 
siècle  pour  se  consacrer  à  Dieu  el  les  pé- 
cheurs renoncer  à  leurs  désordres  pour  em- 
brasser la  pénitence  ;  ces  effets  merveilleux 
étaient  du>  aux  exhorlations,  el  surtout  aux 
•xemplcs  du  saint   évêque.  Le  pape  Libère 
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l'ayant  député,  avec  Lucifer  de  Cagliari,  ^ers 
l'empereur  Constance, prolecteur  déclaré  des 
ariens,  il  partit  pour  Arle,  dans  les  Gaules 
où  l'empereur  devait  passer  l'hiver  de  35V. 
L'objet  principal  de  sa  mission  était  d'obte- 
nir la  convocation  d'un  concile  où  l'on  pût 
agir  avec  liberté.  Constance  parut  consentir 
à  la  demande  du  pape,  et  il  fut  convenu  que 
le  concile  se  tiendrait  à  Milan,  où  le  priute 
devait  se  rendre  au  printemps  suivant.  Eu- 
sèbe voyant  que  les  évêque  ariens,  quoique 
moinsnombreuxque  les  orthodoxes,  seraiei-.t 
les  plus  forts  parce  qu'ils  étaient  soutenus 
par  l'empereur,  avait  d'abord  refusé  d'assis- 
ter au  concile.  Mais  Libère  et  ses  légats  le 
déterminèrent  <à  s'y  rendre  pour  résister  aux 
hérétiques;  ceux-ci,  qui  le  craignaient,  l'em- 
pêehèrenl  d'abord  de  paraître  au  concile,  et 
ce  ne  fut  qu'au  bout  de  dix  jours  qu'il  put 
parvenir  à  y  être  adii.is.  11  présenta  le  Sym- 
bole de  Nicee  et  demanda  que  tous  les  evé- 
ques  le  souscrivissent  t  omme  une  règle  de 
foi,  avant  d'entamer  l'affaire  de  saint  Alha- 
nase  que  les  ariens  se  proposaient  de  faire 
condamner.  Saint  Denis  de  Milan,  s'élant 
mis  en  devoir  de  souscrite,  Valens,  évéquo 
de  Murcie,  le  plus  furieux  des  ariens,  lui  ar- 
racha la  plume  des  mains  el  déchira  le  pa- 
pier ;  et  [)Our  empêcher  que  la  proposition 
d'Eusèbe  ne  passât,  le  concile  fut  transféré 
dans  le  [)alais  impérial.  Alors  l'affaire  de 
saint  Alhanase  fut  mise  en  délibération,  et 
plusieur.-.  évêquescallioliques, gagnés  par  les 
ariens  ou  intimidés  par  les  menaces  de 
Constance,  signèrent  la  condamnation  du 
saint  patriarche  d'Alexandrie.  Saint  Denis  la 
signa  aussi,  parce  quele*  ariens  promettaient 
de  recevoir,  à  celle  condition,  la  foi  de  Nicee. 
Eusèbe  découvrit  le  piège,  et  lorsqu'oa  lui 
présenta  la  plume  pour  signer  à  son  tour,  il 
fit  observer  qu'étant  j)lus  ancien  (jue  Denis, 
qui  était  en  quelque  sorte  son  fils,  il  n'était 
pas  convenable  qu'il  ne  signal  qu'après  lui. 
Les  ariens  ne  sachant  pas  où  il  en  voulait 
venir  ne  firent  aucune  difficulté  d'elTaçer  la 
signature  de  l'évêque  de  Milan,  afin  qu'Ea- 
sèbe  pût  signer  avant  lui.  Ce  n'était  pas  une 
question  de  préséance  (|ue  le  saint  évcque  de 
Verceil  voulait  soulever;  il  ne  voulait  que 
faire  effacer  la  signature  de  Denis,  cl  lors- 
qu'il eut  atti  inl  son  but,  il  refusa  net  de  si- 
gner, et  parla  plus  fortement  que  jamais  c>.\ 
faveur  de  saint  Athanase  qu'il  ai)Pelait  le 
boulevard  delà  foi  dans  l'Orient.  Alors  l'em- 
pereur, qui,  caché  derrière  un  rideau,  écou- 
tait la  discussion,  fit  venir  Eusèbe,  Denis  et 
Lucifer  de  Cagliari,  et  les  pressa  vivement  de 
souscrire  à  la  sentence  portée  contre  le  pa- 
triarche. Ils  lui  représenlèrenl  qu'il  était  in- 
nocent, et  iju'après  tout,  on  ne  pouvait  le 
ccmdamner  sans  l'entendre.  —  Je  suis  son 
accusateur,  et  vous  devez  ni  en  croire  sur  ma 
parole.  —  Il  n'est  point  question  ici,  dit  Eu- 
sèbe, d'une  affaire  civile,  sur  la  décision  de 
laquelle  l'opinion  de  l'empereur  doive  influer. 
—  Ma  volonté  doit  passer  pour  règle;  les 
évéqucs  de  Sijrie  le  reconnaissent  ;  obéisses 
ou  vous  serez  exilés.  Les  trois  cvêques  lui 
ayant    représenté    qu'il   rendrait    un   jour 
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compte  à  Dieu  de  l'usage  qu'il  aurait  fait  de 
sa  puissance,   il  entra  dans  une  telle  colère 
qu'il  n'eul  pas  honle  do  tirer  lui-même  l'épée 
ronlre  ces  généreux  défenseurs  de   la  foi.  H 
fut  sur  le  point  de  les  condamner  à   mort  ; 
mais  il  se  contenta  de  les  exiler.  Des  officiers 
pénétrèrent  dans  le  lieu  saint,  les  enlevèrent 
du  pied  de  l'autel  où  ils  étaient  proslernés  en 
prières  et  les  conduisirent  dans  les  différents 
lieux  assignés  pour  leur  exil,  Lucifer  en  Sy- 
rie, Denis  en  Cappadoce,  et  Eusèbe  à  Scy- 
thopolis  en  Palestine.  Patrophile,  évêque  de 
celte  ville,  qui  était  arien,  fut  autorisé  à  le 
traiter  conime  il  le  jugerait  à  propos.  Les 
mauvais  traitements  et  lesperscculions  ne  lui 
furent  pas  épargnes.  Le  pape  Libère  écrivit 
aux  illustres  exilés,  les  félicitant  de  l'hon- 
neur qu'ils  avaient  de  souffrir  pour  Jésus- 
Christ  et  les   exhortant  à   rester   constam- 
ment attachés  à  la  vraie  foi.  Eusèbe  logea 
d'abord  dans  la  maison  du  comte  Joseph,  où 
il  fut  visité  par  saint  Epiphanc,    alors  abbé 
en  Palestine.  Des  députés  de  l'église  de  Ver- 
ceil   lui  ayant  apporté  des  secours,  il  ne  put 
retenir  ses   larmes  en    apprenant  que    son 
troupeau  détestait  Thérésie  et  qu'il  était  do- 
cile aux  instructions  des   prêtres  qu'il  avait 
chargés  de  gouverner  son  diocèse  pendant 
son  absence.  Il  distribua  aux  pauvres  et  à 
ses  compagnons  d'exil  la  plus  grande  partie 
de  ce  qu'on  lui    envoyait  de  Verceil,   ne  se 
réservant  presque  rien  pour  lui-même.  Mais 
il  n'était  pus  au  bout  de  ses  épreuves.  Le 
comte   Joseph  étant  mort,   les  ariens  et   les 
officiers  de  l'empereur  ne  gardèrent  plus  de 
mesures  à  son  égard  :  ils  l'accablèrent  d'ou- 
trages, Jusqu'à  le  traîner  parterre,  renversé 
sur  le  dos  ;  puis  l'ayant  renfermé  dans  une 
mnuvaiso  chambre,  ils  lui  firent  subir,  pen- 
dant quatre  jours,  les  plus  indignes  traite- 
ments, dans  la  vue  délasser  sa  constance; 
mais  Eusèbe   supportait  tout   avec   une  pa- 
tience héroïque  et  sans  l.iisser  éclater  uiie 
plainte.  Cependant ,  lorsqu'il  vit  qu'on  em- 
pêchait  tout   le  monde  ,  même  ses  diacres, 
d'approcher  de  sa  personne,  il   écrivit  à  Pa- 
trophile une  lettre  dont  l;i  suscriplion  por- 
tail :  Eusèbe,  serviteur  de   Dieu  et  les  autres 
serviteurs  de  Dieu  qui  sou/frenl  pour  la  foi, 
au  ijeôlier  Patrop/iile  et  à  ses  officiers.  Après 
avoir  exposé  en  peu  de  mots,  au  commen- 
cement de  sa  lettre,  tout  ce  qu'il  a  souffert, 
il  demande  qu'il  soit  du  moins  permis  à  ses 
diacres  de  ^cnir   le  voir.   Il  y  avait   quatre 
jours  qu'il  n'avait  rien  eu  à  manger,  lorsque 
lesaiieiis  lui  permirent  enfin    de  retourner 
à  son  premier  logement;   mais    environ   un 
mois   après,  ils  vinrent  armés  de  bàions  as- 
saillir sa  demeure,  firiMil  une  brèche  dans  le 
mur  et,  après  s'être  saisi;>  de  sa  personne,  ils 
le  conduisirent  dans  un  cachot  avec  un  prê- 
tre nommé  Tcgrin.  Ils  pillèrent  ensuiie  lous 
ses  effets  et  renfermèrent  dans   les  prisons 
publiques  les  prêtres,  les  moines  et  les  reli- 
gieuses orthodoxes.  Eusèbe,  du  fond  de  son 
cachot,  écrivit  à  son  troupeau  une  lettre  (;ui 
ot  parvenue   jusqu'à  nous.  De  Scylhopolis 
iî  lut  transféré  en  Cappadoce,  el  de  là  dans  la 
haule  iliéba'iile,  d'où  il  écrivit  à  Grégoire, 
DlCTlo^^.  nAGioGBAPniQuii.  I. 
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évoque  d'Eïvire,  une  lettre  dans  laquelle  il 
l'exhorte  à  s'opposer  courageusement  à 
Osius  ,  qui  avait  eu  le  malheur  de  tomber 
dans  l'arianisme,  et  à  tous  ceux  qui  avaient 
abandonné  la  foi  catholique.  Il  y  marque  un 
grand  désir  de  terminer  sa  vie  dans  les  souf- 
frances; ce  qui  prouve  qu'il  joignait  la  fer- 
meté d'un  martyr  au  zèle  d'un  saint  pasteur. 
Après  la  mort  de  Constance,  arrivée  en  361, 
Julien  l'Apostat,  son  successeur,  permit  aux 
évêques  exilés  de  retourner  dans  leurs  dio- 
cèses. Eusèbe  se  rendit  à  Alexandrie,  pour 
assister  au  concile  tenu  dans  celle  ville  par 
saint  Athanase,  en  362,  et  où  il  fut  décidé  que 
les  évoques  qui  avaient  été  trompés  par  les 
ariens,  surtout  à  Rimini  ,  et  qui  étaient  re- 
pentants de  leur  chute,  conserveraient  leur 
dignité.  D'Alexandrie  il  se  rendit  à  Antioche, 
pour  travailler  à  l'exlinction  du  schisme  qui 
désolait  celte  ville  et  que  Lucifer  de  Cagliari 
venait  encore  d'augmenter,  en  ordonnant 
Paulin,  évêque  de  celle  ville.  11  refusa  de 
communiquer  avec  ce  dernier,  et  se  hâta  de 
sortir  d'Antioche.  Lucifer,  piqué  de  cette 
conduite,  refusa  à  son  tour  de  communi- 
quer avec  Eusèbe,  ainsi  qu'avec  tous  ceux 
qui,  dans  le  dernier  concile  d'Alexandrie, 
avaient  reçu  à  la  communion  les  évêques 
précédemment  tombés  et  leur  avaient  laissé 
leurs  sièges.  Telle  fut  l'origine  du  schisme 
de  Lucifer,  qui  perdit,  par  son  orgueil,  le 
fruit  de  tout  ce  qu'il  avait  fait  et  souffert 
pour  la  cause  de  Jésus-Christ.  Saint  Eusèbe 
passa  ensuite  par  l'Illyrie,  confirmant  sur 
sou  passage  ceux  qui  étaient  dans  la  foi,  et 
ramenant  à  la  saine  doctrine  ceux  qui  s'é- 
taient égarés.  Lorsqu'il  fut  de  retour,  l'italia 
quitta  son  habit  de  deuil,  suivant  l'expres- 
sion de  saint  Jérôme.  S'étanl  joint  à  saint 
Hilaire  de  Poitiers,  ils  combattirent  avec  suc- 
cès l'arianisme;  mais  ils  ne  purent  faire 
quitter  son  siège  à  Auxence  de  Milan,  mal- 
gré tous  leurs  efforts,  parce  (ju'il  trouva 
moyen  de  gagner  la  protection  de  l'empe- 
reur Valenlinien.  Saint  Eusèbe  mjuiut  le 
1'"^  aoûl  373,  jour  où  il  est  nommé  dans  les 
at>ciens  martyrijlnges.  ((ui  lui  donnent  le  ti- 
tre de  marlyr.  On  garde,  dans  la  cathédrale 
de  Verceil,  sou  corps  rei fermé  (!ans  une 
châsse.  On  voit,  dans  la  même  ég'.ise  ,  un 
ancien  manuscrit  des  Evangiles  de  saint 
Matthieu  et  de  saint  Marc  qu'on  dit  cire  de 
la  propre  main  du  saint  évêque,  et  que  le  roi 
IJérenger  fil  couvrir  de  plaques  d'argent,  il 
y  a  près  de  neuf  siècles.  C'est  sans  doute  à 
caujcde  la  translation  de  ses  reliques  que  sa 
fête  est  n)arqu;e,  dans  le  liiéviaire  roniain, 
au  15  déceoihre.  Sainl  Eusèt)e  avait  traduit 
en  1.  'in  le  commentaire  U'Eusébe  de  Cesarée 
sur  1,'s  Psaumrs;  mais  celle  traduction  est 
perdue  :  il  ne  nous  resio  de  lui  i|ue  les  lel- 
Ires  dont  nous  avons  parle  i)lus  haut.  —  l'"" 
août  et  lo  dtM  embre. 

EUSÈiUi  (<aint),  prêlrc  d'Auxerre,  était 
honoré  autrefois  dans  cette  ville  avec  saint 
Avil,  diacre,  le  3  mai,  jour  où  s'eiait  faite  la 
translation  de  leuis  reliques,  comme  on  le 
voit  par  d'iinciens  manuscrits  du  Martyro- 
loge liiéronymique.  —  3  mai. 
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ECSÈBE  (saint),  évêqne  de  Césarée  en 
Cappadocîi,  était  encore  laïque  lorsqu'il  fat 
élu,  en  362,  pour  succéder  à  Dianée,  et  l'un 
des  premiers  actes  de  sou  administration, 
fut  d'élever  au  sacerdoce  saint  Basile  qui  se 
trouvait  alors  dans  cette  ville,  et  que  Dieu 
des-tinait  à  être  son  successeur.  iMais  il  pa- 
raît, d'après  saint  Grégoire  de  Nysse,  qu'Eu- 
sèbe  se  laissa  aller  ensuiU;  à  quelques  sen- 
timents de  jalousie  conl.e  Basile,  dont  les 
talents  l'éclipsaient,  et  quocedornier  profita 
de  cette  circonstance  pour  quitter  Césarée. 
L'empereur  Valens  s'élanî  rendu  dans  cette 
villeen  360,  pour  mettre  !  s  églises  descalho- 
liques  entre  les  mains  (îe-  ariens  qu'il  pro- 
tégeait, Eusèl)e,  alarmé  des  dangers  que 
courait  la  foi,  se  liâla  de  rappeler  Basile  qui 
l'aida  à  faire  échouer  celtr*  tentative.  Eusèbe 
fut  si  charmé  des  services  qu'il  en  recul 
dans  celte  circonstance,  qu'il  lui  rendit  sou 
amitié  et  qu'il  n'enlrcpriMail  plus  rien  sans 
le  consulter.  Il  mourut  en  370,  et  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  fait  de  lui  un  bel  éloge 
dans  l'oraison  funèbre  de  saint  Basile  qui 
lui  avait  succédé.  Plusieurs  maniiscrits  du 
Martyrologe  hiéronymique,  ainsi  que  les 
ménoioges  grecs,  le  nomment  sous  le  21  juin. 

EUS':BE  (saint),  évéque  de  Samosale  et 
martyr,  fut  placé  sur  le  siège  de  cette  ville 
en  361  ;  il  assista  la  même  année  au  concile 
d'Antioche,  où  se  fit  l'élection  de  saint  Mé- 
lèce  à  latiucllc    il  eut  beaucoup    de   part. 
Quoique  les  ariens,  soutenus  par  la  protec- 
tion do  rempcieur  Constance,  qui  se  trou- 
•yail  niots  à  Anlioche,  dominassent  dans   le 
concile,   comme  ils  avaient   une   haute  idée 
delà  vertu  d'Eusèbe,  ils  lui  remirent  l'acte 
d'cleclion    de    Slélèee.  Mais  celui-ci    ayant 
prêché    courageuseinciit   la    foi    catholique 
dans  le  premier  discours  qu'il  fit  au  peuple 
d'Antioche  ,  les  ari(Mis  qui  avaient  compté 
sur  lui,  voyant  qu'ils  s'ciaieiit  trompés,  ré- 
solurent sa  perte,  et  engagèrent  l'empereur 
à  faire  scdi-mander  à  iùisèbe  l'acte  d'élection 
du  patri;irche,  dans  l\   crainlo  qu'on  ne  se 
servît  contre  eux  d'une  pièc(^  dont  ils  ne  pou- 
vaient conteslei-  raulhenlicité.  Eusèbe  répon- 
dit à  l'env-iyé  du  prince  (juil  ne  pouvait. s'en 
dcssaibir  que  du  consenlement  de  tous  ceux 
qui  l'en  avaient  rendu  dépo-ilaire.  Connue 
on  le  nu!naç;iil  de  lui  couper  la  main  droite, 
s'il  refusait  d'i>l«éirà  l'empereur,  il  présenta 
ses  deux  mains,  en  disiinl  qu'on  pouvait  les 
lui  couper  l'une  et.  l'autre,  mais  qu'il  ne  se 
prêterait  janiais  à  l'injustice.  Const.ince   ne 
put  s'empcch.r  d'admirer  le  courage  héroï- 
que du    saint  évoque,  quoiqu'il  déconcertât 
ses   projets  contre  Mélèco,  et  il  alla  même 
jusqu'à  lui  donner  publiqueir.ent  des  éloges. 
Eusèbe  qui  s'était   rendu  exactcraenl   aux 
assemblées    et    aux    conciles   des    évoques 
ariens,  daiis  le  dessein  dt;  ^ioule^ir  le  parti 
de  la  vérité,  ayant  a[)prisquc  celle  conduite 
scandalisait  quelques  orthodoxes,  il  ne  vou- 
lut plus  avoir  di;  commr-rc!  avec  les  liéréti- 
ques.  il  assista,  en  370,  ,';  l'clccucn  de  saint 
Basile,  archevêque  deCôrarce,  cl  se  lia  avec 
ce  grand  homme  d'une  sainte  amitié  qu'ils 
entretenaient  -par  une  correspondance  sui- 
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vie.  L'emperenr  Valens  s'étant  déclaré  le 
protecteur  des  ariens  et  le  persécuteur  des 
catholiques,  saint  Eusèbe  mil  tout  en  œuvre 
pour  préserver  son  troupeau  du  poison  de 
l'hérésie  ;  il  étendil  aussi  son  zèle  dans  les 
diocèses  voisins  ,  et  fit  des  voyages  dans  la 
Syrie,  la  Palestine,  la  Phénicie  ,  pour  affer- 
mir les  orthodoxes  dans  la  foi  et  pour  pour- 
voir de  dignes  pasteurs  les  Eglises  vacantes. 
Dans  ces  courses  il  se  déguisait  en  officier, 
de  peur  que,  si  on  venait  à  le   reconnaître, 
il   ne  lui   fût  plus  possible  de  continuer  le 
bien  qu'il  faisait  pour  le  triomphe  de  la  foi. 
Les   ariens  voyant  que   leur  cause  tombait 
dans  le  discrédit  s'en  prirent  à  Eusèbe,   et 
obtinrent  de  l'empereur  qu'il  fût  exilé  en 
Thrace.  L'officier  porteur  de  l'ordre  de  Va- 
lens arriva  le  soir  à  Samosate,  et  en  ayant 
informé  l'évoque  ,  celui-ci  lui  recommanda, 
dans  son  intérêt,  de  ne  pas  divulguer  l'objet 
de  sa  m.ission  ;  car,  ajouta-t-il,  si  le  peuple 
venait  à  savoir  ce  qui  se  passe,  il  y  aurait 
une  émeute,  et  je  serais  au  désespoir  qu'il 
vous  arrivât  du  mal  à  mon  occasion.  Eusèbe 
assista,  selon  sa  coutume,  à  l'office  de  la 
nuit,  et  quand  toul  le  monde  se  fut  retiré,  il 
sortit  avec  un  domestique  fidèle,   s'embar- 
qua sur  l'Euphrate,  et  se Gt  conduire  à  Zeug- 
ma,  qui  c  tait  à  vingt-quaUe  lieues  de  Sa- 
mosate. Aussitôt  que  la  nouvelle  de  son  dé- 
part fut  connue,   l'Euphrate  se  couvrit  de 
barques  montées  par  les  habitants  de  la  ville, 
qui  couraient  à  la  recherche  de  leur  pasteur. 
L'ayant  joint  à  Zcugma,  ils  le  conjurèrent  de 
ne  pas  les  abandonner  à  la  fureur  des  loups. 
Euîèba  icà  exhorta  à  mettre  leur  confianco 
en  Dieu,  et  leur  dit  que  les  ordres  de  l'em- 
pereuf  ne  lui  permettaient  p  is  de  retourner 
avec  eux.  Ils  lui  olTrirenl  de  l'argent,  des  do- 
mestiques et  toutes  les  choses  qui  pouvaient 
lui  cire  nécessaires  dans  son  exil,   mais  il 
n'ac(  epla  presque  rien,   et  après  avoir  re- 
coinmandé  au   Seigneur  son  cher  troupeau, 
il  continua  son  chemiii  vers  la  ïhrace.  Les 
ariens  le  remph^cèreni,  à  Samosate,  par  un 
nouimc    Eunoaiius  qui,  voyant  que  tout  le 
monde  l'evilail  et  que  personne  ne  se  rendait 
aux   assemblées  dans  les  églises  où  il  offi- 
ciait, quitta  son  poste  et   soiiil  de  la  ville. 
Les  ar  eus  lui  ayaul  subsliiué  Lucius,  hom- 
me violent  et  emporté  ,  celui-ci   fit   bannir 
les  piincipaux  habitants  de  Samosate,  entre 
autres  le  prôire  Antiochus,  neveu  de  saint 
Eusèbe,  qui    fut    relégu»*,    dans   l'Arménie; 
mais  ces  rigueurs  ne  purent  amener  aucun 
catholique   à  commuuiiiuer   avec   lui,  cl  il 
n'eut  pas  plus  de  succès  (jug  son  prédéces- 
seur. On  rapporte  (tue,  traversant  un  jour  la 
place   pu'oliquc  où  des  enfants  s'amusaient 
à  jouer,  ceux-ci  ne  voulurent  plus  se  servir 
de  l'ins'.rumenl  de  leur  jeu,  parce  (ju'il  av.iit 
louché  aux  pieds  de  sa  mule,  et  le  brûlèrent 
comme  quelque  chose  de  souillé.  Après  lu 
mort  de  Valens,  il  fut  permis  à   Eusèbe  de 
retourn;^r  dans  son  dio(  èse  où  il  arriva  en 
379.  La  même  anuée,  il  assista   au  concile 
d'Anliocho  où  se  trouvaient  la  plupart  des 
évê(iues  de  l'Orient,  et  où  fat  souscrite  la 
lettre  du  pape  saint  Daioase  contre  les  pria- 
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cipates  hérésies  de  ce  temps.  Son  exil  parut 
avoir  donné  une  nouvelle  ardeuràson  zèle  : 
il  reconnriCDça  donc  ses  voyages  pour  pro- 
curer de  bons  pasleurs  aux  Églises,  et  ce  fut 
par  SCS  soins  que  celles  de  Bérée,  d'Hiéra- 
plos  cl  de  Cyr  furent  pourvues  d'évéques  ca- 
tiîoliques.  Ayant  accompagné  .Marc,  nouvel 
évèque  de  Doliche,  qui  allait  prendre  pos- 
session de  son  siège,  comme  il  entrait  dans 
celle  ville  toute  remplie  d'ariens ,  une 
femme  hérétique  lui  lança  du  haut  d'un  toit 
une  tuile  qui  l'atleignit  à  la  tête  et  le  blessa 
si  gravement  qu'il  en  mourut  quelques  jours 
après.  Avant  d'expirer,  il  fit  promettre  à 
ceux  qui  l'accompagnaient  de  ne  faire  au- 
cune poursuite  pour  venger  sa  mort,  qu'on 
place  vers  l'an  380.  La  meurtrière  du  saint 
évèque  ayant  été  arrêtée  par  les  magistrats, 
son  procès  était  déjà  commencé  lorsque  les 
aiiîis  d'Eusèbe  ,  pour  remplir  ses  dernières 
intentions,  demandèrent  sa  grâce  et  l'obtin- 
rent. Plusieurs  Pères  ont  donné  de  granJs 
éloges  au  saint  é\êque  de  Samosate  ;  saint 
Grégoire  de  Nazianze,  entre  autres,  l'appelle 
la  colonne  et  le  fondement  de  l'Eglise,  la  lu- 
viicre  du  siècle...  le  don  de  Dieu...  le  soulien 
de  la  pairie....  la  règle  de  la  foi,  et  Vambas- 
sadcur  de  la  vérité.  —  21  juin. 

EUSÈBE  (saint),  abbé  d'un  monastère  de 
Syrie,  situé  entre  Bérée  et  Anllociie,  embrassa 
des  sa  jeunesse  l'état  monastique,  dont  il  fut, 
dans  son  siècle,  l'un  des  principaux  ornements. 
Uii  jour  qu'Ammien,  son  abbé,  lisait  l'Ecriture 
sainte,  pour  l'édilicalion  des  frères,  Eusèbe 
jeta  par  hasard  les  yeux  sur  des  ouvriers 
assis  dans  un  champ  voisin;  ce  qui  lui  causa 
une  légère  distraction  dont  il  se  punit  d'une 
manière  qui  effraie  la  faiblesse  humaine.  11 
se  (il  mettre  un  collier  de  fer  attaché  par  une 
ch;/me  à  une  ceinture  de  même  métal,  qu'il 
porta  le  reste  de  sa  vie,  c'est-à-dire  pendant 
plus  de  quarante  ans,  et  qui  tenait  son  corps 
dans  une  telle  position,  qu'il  ne  pouvait  plus 
regarder  qu'à  ses  pieds.  A  ant  été  élu  abbé, 
après  la  moit  d'Aoïmien,  sa  pénitence  était 
pour  ses  moines  une  prédicalion  éloquente 
qui  les  portait  à  la  peri'ei  lion  plus  que  les 
discours  les  plus  louchants.  Quoiqu'il  ne  fit 
qu'un  rej)as  tous  les  quatre  jours  ,  il  ne 
pcrmeltail  pas  à  la  communauté  d'ê  ro  plus 
de  deux  jours  sans  prei  dre  de  nourriture; 
mais  il  leur  recommandait  la  mortincation 
des  sens  cil  exercice  d'une  prière  continuelle, 
afin  de  sanctifier  le  travail  des  mains.  Sa 
réputation  de  sainteté  lui  allira  un  grand 
nombre  de  disciples  ,  qui  se  réunissaient 
autour  de  sa  cellule,  dont  il  ne  sortait  que 
pour  se  rendre  à  l'église,  par  une  ouverture 
si  élroite  que  son  corps  n'y  passait  que 
difficilement.  11  mourut  sur  la  fin  du  iv 
siècle,  et  il  est  honoré  le  23  janvier. 

EUSÈBE  (saint),  évèque  de  Bologne  et 
confesseur,  assista,  en  381,  au  concile  d'A- 
quiléc  avec  i-aint  Ambroise.  Celui-ci,  dans 
son  livre  des  Vierges,  donne  de  grands  éloges 
à  l'état  florissant  de  l'Eghse  de  Bologne  sous 
un  tel  prélat,  et  surtout  au  grand  nombre 
de  vierges  consacrées  à  Dieu  qui  en  faisaient 
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le  plus  bel  ornement.  Saint  Eusèbe  mourut 
vers  l'an  400.  —  26  septembre. 

EUSÈBE  (saint),  prêtre  et  disciple  de  saint 
Jérôme,  était  de  Crémone,  et  sortait  d'une 
famille  distinguée.  Il  renonça,  dès  sa  jeu- 
nesse, aux  avantages  que  lui  promettait  le 
monde  pour  se  dévouer  exclusivement  au 
service  de  Dieu.  Etant  allé  à  Rome  visiter 
les  tombeaux  des  saints  apôtres,  il  y  fit  la 
connaissance  de  saint  Jérôme,  qui  était  alors 
secrétaire  du  pape  saint  Damase,  et  se  lia 
avec  lui  d'une  étroite  amitié.  Le  célèbre  doc- 
teur se  fit  un  plaisir  de  cultiver  son  mérite 
et  de  le  diriger  dans  la  carrière  de  la  science 
et  de  la  piété.  Eusèbe  accompagna  son  maî- 
tre lorsqu'il  retourna  en  Orient,  l'an  385,  et 
le  suivit  dans  ses  pieuses  pérégrinations  en 
Egypte,  dont  ils  visitèrent  les  principaux 
monastères,  et  il  se  retira  avec  lui  dans 
celui  de  Bethléem,  où  il  se  livra  tout  entier 
à  la  prière  et  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte. 
Après  la  mort  de  saint  Jérôme,  arrivée  en 
420,  Eusèbe,  à  qui  le  saint  docteur  avait 
dédié  ses  commentaires  sur  Jérémie  et  sur 
saint  Matthieu,  fut  choisi  pour  lui  succéder 
dans  le  gouvernement  du  monastère.  On  croit 
qu'il  mourut  avant  le  milieu  du  v  siècle.  Il 
est  honoré  d'une  manière  spéciale  à  Cré- 
mone, sa  patrie,  le  5  mars,  et  à  Bethléem  le 
19  octobre,  quoique  son  nom  ne  se  trouve 
pas  dans  le  Martyrologe  romain.  On  lui  at- 
tribue un  traité  sur  le  mystère  de  la  croix  ; 
mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  soit  de  lui.  — 
5  mars  et  19  octobre. 

EUSÈBE  (saint),  florissait  au  commence- 
ment du  y  siècle  et  mourut  à  Asique,  près 
de  Cyr  en  Syrie,  où.  il  est  honoré  le  15 
février. 

EUSÈBE  (saint),  évèque  de  Milan  et  con- 
fesseur, tint  dans  sa  ville  épiscopale,  en  451, 
un  concile  où  fut  souscrite  la  lettre  que  saint 
Léon  le  drand  envoyait  à  Flavien,  patriar- 
che (le  Constautinople,  sur  rincarnaiiou  du 
Verbe.  Il  eut  saint  Gérance  pour  successeur. 
—  J2  août. 

EUSÈBE  DE  THOLE  (saint),  moine  du 
mont  Siiiaï  et  martyr,  fut  mis  à  mort  avec 
plusieurs  de  ses  confières  par  les  Sarrasins, 
dans  le  V^  siècle.  —  14  janvier. 

EUSÈBIi  (saint),  évê(iue  de  Côrae,  fiorissait 
au  comuiencemenl  du  vr  siècle  et  mourut 
vers  l'an  525.  Son  corps  se  garde  dans  une 
chapelle  qui  porte  son  nom,  à  Saiat-Abonde, 
et  il  est  placé  sous  l'autel.  —  22  mai. 

EUSÈBE  (saint),  évèque  de  Fano,  floris- 
sait dans  le  vr  siècle,  et  il  est  honoré  le 
18  avril. 

EUSÈBE  (saint),  évèque  de  Trois-Châ- 
teaux,  succéda  à  Victor,  donl  il  avait  été  Je 
dépiiié  au  IV  concile  de  Paris  ,  tenu  ea 
577.  Il  mourut  vers  l'an  GOO.  —  23  mars. 

EUSÈBE  (saint),  uïoine  en  Italie,  est  ho- 
noré à  Plaisance  le  2V  se[)ternbre. 

EUSÈBE  DE  STUir.ONlE  (le  bienheureux), 
fondateur  des  Ermites  de  Saint-Paul,  naqui' 
à  Strigonic  vers  la  fin  du  xii"  siècle,  et  sor- 
tait d'une  des  plus  illustres  familles  de  la 
Hongrie.  Après  une  jeunesse  édifiante,  il 
était  déjà  parvenu  à  uu  âge  assez  avancé, 
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lorsqu'il  prit  la  résolution  de  quitter  le 
monde,  ot  ayant  distribué  aux  pauvres  ses 
grands  biens,  il  se  retira  dans  une  forêt. 
J^ieiitôt  il  lui  vint  des  disciples  pour  les^iuels 
il  fonda  le  monastère  de  Pisilie,  sous  le  titre 
(le  saint  Paul,  premier  ermite,  et  il  donna  à 
ce  nouvel  institut  la  rèj^le  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  Saint-Angustin.  11  mourut  dans 
son  monastère  le  20  janvier  1270.  Son  ordre 
s'étendit  de  la  Hongrie  dans  l'Aulriche  et 
dans  la  Pologne,  mais  l'empereur  Joseph  II 
en  décréta  la  suppression  dans  ses  Etats  sur 
la  Hn  du  si.'cle  dernier.  —  20  janvier. 

EUSÈBE  (le  bienheureux),  moine  de  Saint- 
Gai,  fut  tué  d'un  coup  de  faucille  par  des 
paysans  qu'il  reprenait  de  leurs  vices.  On 
conserve  ses  reliquos  dans  son  monastère,  et 
il  est  honoré  le  31  janvier. 

EUSÉBIE  (sainte),  Eusehia,  vierge  et  mar- 
tyre à  Marseille,  était  abbesse  du  monastère 
de  Saint-Cyr,  fondé  par  ie  célèbre  Gassien  , 
près  de  cette  ville,  lorsque  les  Sarrasins 
ayant  pénétré  en  France  sous  la  conduite 
d'Àbdérame,  et  voyant  que  les  barbares  ap- 
prochaient, elle  détermina  ses  religieuses, 
au  nombre  de  quarante,  à  se  défigurer  le 
visage  afin  de  conserver  leur  chasteté  par  un 
expédient  héroïque  dont  elle  fut  la  première 
à  donner  l'exemple.  Elle  se  coupa  elle- 
même  le  nez,  et  toutes  firent  la  même  chose. 
Les  Sarrasins  étant  arrivés,  enfoncèrent 
les  portes  du  monastère,  et,  saisis  d'horreur 
à  la  vue  d'un  speciacle  aussi  hideux,  ils 
massacrèrent  les  saintes  épouses  de  Jésus- 
Christ,  qui  obtinrent  ainsi  la  double  cou- 
ronne de  la  chasteté  et  du  martyre,  le  29  oc- 
tobre 731. —29  octobre. 

EUSÉBIE  ou  YsoiE  (sainte),  abbesse  de 
Hainay,  éiait  fille  de  saint  Adalbaud  et  de 
sainte  lUclrude  ,  et  sœur  tie  saint  Mauront 
et  de  la  bienheureuse  Glotsende.  Née  eu 
037,  elle  fut  placée  dès  son  jeune  âge  sous 
la  conduite  de  !a  bienheureuse  Gertrude,  son 
aïeule,  abbesse  du  n:onastère  de  Hatuay  , 
où  elle  prit  l'h  ibit.  Gertrud  •  étant  uiorle  en 
6V9,  sainte  Eusébie,  qui  n'avait  guère  que 
douze  an'>,  fut  choisie  pour  lui  succéder  ; 
mais  sa  jeunesse  ne  lui  |)ermcttant  pas  en- 
core de  remplir  les  fonctions  attachées  à  sa 
dignité,  sainte  Uictrude,  sa  mère,  qui  était 
abbesse  de  Marchienncs,  la  fit  venir  dans 
son  monastère ,  pour  la  former  dans  le 
grand  art  de  gouverner  une  communauté. 
Eusébie  retourna  ensuite  à  Hamay,  et  (pioi- 
que  bien  jeune  encore,  elle  montra  un»;  sa- 
gesse au-dessus  de  son  âge.  Une  huniililc 
profonde,  une  douceur  inaltérable,  une  ab- 
stinence rigoureuse,  une  inviolable  pureté 
de  corps  et  d'esprit  ,  une  fidélité  parfaite  à 
tous  les  points  de  la  règle,  lui  concilièrent 
Taniour  et  la  vénération  de  ses  religieuses, 
dont  elle  était  la  mère  pai*  sa  bontr  et  le 
modèle  par  ses  vertus.  Kllc  n'était  âgée  que 
de  vingt-trois  ans  lorsqu'elle  mourut,  le  16 
mars  GGO.  La  châsse  qui  contenait  ses  reli- 
ques ayant  été  envoyée  de  Marnay  à  P.'.ris. 
en  1793,  le  corps  de  sainte  Eusébie  fut  sauvé 
de  la  profanation,  et  déposé  plus  tard  à  l'ar- 
chevêché ;  mais  il  disparut  pendant  le  pillage 


de  ce  palais  en  1830  ,  et  il  ne  rfeste  plus  de 
ses  reliques  qu'un  fragment  qui  avait  été 
précédemment  [)lacé  dans  un  reliquaire  de 
l'église  de  Notre-Dame.  —  16  mars. 

EUSÉBIOTE  (saint),  Ensebioles,  martyr 
à  Alexandrie,  souffriî  le  supplice  du  feu  pour 
la  foi  chrétienne.  Les  Grecs  l'honorent  le 
27  mai. 

EUSÉE  (saint),  Euseus ,  cordonnier  à 
Serraval,  près  de  Masseran  en  Piémont  , 
florissait  dans  le  xiv  siècle.  Son  corps  se 
garde  dans  une  église  qui  porte  son  nom. 
—  8  février. 

EUSICE  (saint),  Eusitius,  abbé  de  Celle, 
naquit  à  Périgueux,  de  parents  pauvres,  qui 
le  vendirent  à  l'abbé  de  Percy.  Il  fut  d'abord 
employé  dans  le  monastère  en  qualité  de 
domestique  ;  on  l'admit  ensuite  au  nombre 
des  religieux.  Devenu  prêtre,  il  obtint  la  per- 
mission lie  se  retirer  dans  un  lieu  solitaire  , 
et  il  se  fixa  dans  un  désert  du  Berry.  En 
531.  il  prédit  au  roi  Cbildebert  1  %  qui  mar- 
chait contre  Amalaric,  roi  des  Visigoihs,  son 
beau-frère,  qu'il  reviendrait  victorieux,  et 
cette  prophétie  eut  son  accomplissement. 
Eusice  changea  son  ermitage  en  un  monas- 
tère qui  prit  le  noiu  de  Ceile,  et  qui  fut  bien- 
lôl  peiiplé  d'un  grand  nombre  de  disciples. 
Il  mourut  vers  l'an  oV2,  et  Cbildebert  fit 
bàlir  une  église  sur  son  tombeau.  —  27 
novembre. 

EUSIGNE  (saint),  Easif/nius,  soldat  et 
martyr,  était  parven-i  à  l'âge  de  cent  dix 
ans,  lorsqu'un  jour,  il  rappela  à  Julien  l'A- 
postat la  piété  de  Constantin,  sous  lequel  il 
avait  servi,  et  lui  reprocha  d'être  un  déser- 
teur de  la  loi  de  ses  pères.  Julien,  irrité  d'un 
langage  ausï^i  bardi,  le  condamna  à  [)erdre 
la  tête,  vers  l'an  3o2,  sans  égards  pour  sou 
grand  âge  et  ses  lonns  services.  —  5  août, 

EUSPICE  (saint),  Euspiclus,  abbé  de  Micy, 
était  prêtre  du  clergé  de  Verdun  lorsque  les 
habitants  de  cette  ville,  qui  s'étaient  révol- 
tés conire  le  roi  Clovis,  l'an  VOS,  voyant  que 
ce  prince  était  sur  le  point  de  se  rendre 
maître  de  la  place  devant  laquelle  il  était 
venu  mettre  le  siège,  ei  craignant  sa  ven- 
geance .  le  lui  députèrent  p;)ur  implorer 
leur  pardon. Eu>pi(:e, que  sa  sainteté  rendait 
encore  plus  vénérable  que  ses  cheveux 
blancs,  alla  se  jeter  aux  pieds  de  Clovis  et 
lui  demanda,  les  larmes  aux  yeux,  la  grâce 
des  coupables.  Le  roi  se  laissa  loucher  et 
entra  dans  la  ville  précédé  du  clergé  et  du 
peuple  qui  publiait  à  haute  voix  cet  acte  de 
clémence.  Le  roi,  charme  de  la  sagesse  cl 
de  la  vertu  d'Euspiee,  voulut  le  placer  sur 
le  siège  de  \  erduu,  (lui  était  vacant  j)ar  la 
mort  de  saint  Firmin  ;  mais  l'humble  prêtre 
relusa  et  fit  tomber  le  choix  du  prince  sur 
saint  A'annes,  son  neveu.  Clovis  deleiinin  i 
Eus|)ice  à  le  suivre  avec  un  autre  de  ses 
neveux  nommé  Maxiaiin,  et  il  leur  donna 
une  terre  où  le  saint  vieillard  fonda  le  ino- 
nastère  de  Micy,  dont  il  l'ut  le  premier  abbé, 
el  où  il  mourut  dans  un  âge  très-avancé, 
au  commenceujont  du  vP'  siècle.  —  IV  juin 
el  lo  décembre 

EUSQUÉMON   (saint),  Euschemun,  évoque 
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de  Lampsaqne,  vivait  dans  le  viii»  siècle  et 
fut  exilé  par  les  iconomaques,  pour  la  cause 
des  saintes  images.  —  14  mars. 

EUSTACHE  (saint),  Eustnchius,  martyr, 
est  appelé  Euslale  par  les  Grecs  et  se  nom- 
mait Placide  avant  sa  conversion.  Il  paraît 
être  le  même  Placide  qui  servit  avec  distinc- 
tion sous  Vespasien  et  sous  Titus,  dans  la 
guerre  contre  les  Juifs,  à  la  tête  de  la  cava- 
lerie romaine  qu'il  commandait,  el  que  plus 
tard  Trajan  fit  chercher  par  tout  l'empire, 
pour  lui  confier  le  commandement  des  trou- 
pes qu'il  envoyait  contre  les  barbares;  mais 
on  ne  put  le  découvrir,  parce  qu'en  embras- 
sant le  christianisme  il  avait  changé  de  nom 
et  vivait  dans  la  retr.iito.  Après  sa  conver- 
sion, ils  distribua  ses  biens  aux  pauvres  et 
s'appliqua  à  la  pratique  fidèle  de  la  religion 
qu'il  avait  embrassée.  Ayant  été  arrêté,  par 
ordre  du  même  Trajan  ou  d'Adrien,  son  suc- 
cesseur, avec  sa  famille,  qui  était  aussi  chré- 
tienne, il  fut  condamné  aux  bêtes  avec  sainte 
Théopiste  sa  femme,  et  ses  deux  fils,  Théo- 
piste  et  Agape.  Les  bêles  ne  leur  ayant 
fait  aucun  mal,  ils  turent  renfermés  dans  un 
bœuf  d'airain,  sous  lequel  on  alluma  du  feu 
et  ils  y  périrent  étouffés  par  la  chaleur.  On 
croit  que  saint  Eustache  souffrit  le  martyr 
à  Rome  même,  au  commencement  du  iv  siè- 
cle, el  il  y  avait  dans  cette  ville,  dès  les  siè- 
cles suivants,  une  église  de  son  nom  qui  est 
encore  aujourd'hui  un  litre  de  cardinal.  Le 
pape  Célestin  III  l'ayant  fait  réparer  sur  la 
fin  du  xii*^  siècle,  mit  soïis  le  grand  autel  les 
reliques  du  saint  martyr.  Il  est  dit  dans  une 
charte  de  Philippe  Auguste,  de  l'an  1194, 
que  le  corps  de  saint  Eustache  est  dans  la 
chapelle  de  son  nom  à  Saint-Denis,  ce  qui 
ne  doit  s'entendre  que  d'une  partie  de  ses 
reliques.  La  châsse  du  saint,  qui  était  à 
Saint-Denis,  fut  pillée  par  les  huguenots  en 
1567;  mais  avant  cette  époque  on  en  avait 
tiré  quelques  ossements,  qui  furent  placés 
dans  l'église  de  Sainte-Agnès,  aujourd'hui 
de  Saint-Eustaciie,  à  Paris,  où  on  les  con- 
serve avec  vénération.  11  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  1  "^  novembre,  et  chez  les  Latins  le 
20  septembre. 

EUSTACHE  (saint),  prêtre  et  confesseur 
en  Syrie,  est  honoré  le  12  octobre. 

EUSTACHE  (saint),  martyr  à  Nicée  en 
Bilhynie,  souffrit  vers  l'an  312,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Maximin  II,  dit 
Daza.  —  20  novembre. 

EUSTACHE  (saint),  évêque  en  Afrique  et 
confesseur  fut  exilé  pour  la  foi,  par  Gensé- 
ric,  roi  des  ^  andab  s,  vers  le  milieu  du  v' 
siècb',  et  mourut  loin  de  son  troupeau.  — 
28  novembre. 

EUSTACHE  (saint;,  surnommé  Nisilon, 
d'une  famille  illustre  delà  Liihuanie,  futélevé 
dans  l'idolâtrie,  (jui  était  alors  la  religion  de 
son  pays;  mais  a\anl  été  converti  au  chris- 
ti.misnK!  par  un  prê'rc  nommé  Nesloriiis, 
qui  lui  administra  !e  baptême,  il  se  montra 
obs(  rvaleur  si  exact  des  devoirs  du  chrétien, 
qu'il  préféra  perdre  la  vie  (jue  de  les  Irau'i- 
gresser.  Olgerd ,  grand-duc  de  Liihuanie, 
dont  il  était  chauibellan,  ayant  voulu  lui 


faire  manger  des  viandes  défendues  un  jour 
de  jeûne,  sur  le  refus  d'Eustache,  ce  prince 
le  fit  mettre  en  prison,  et,  après  diverses  tor- 
tures, il  le  condamna  à  mort.  Avant  son  exé- 
cution, qui  eut  lieu  à  Wilna  le  13  décembre 
13V2.on  lui  meurlrit  le  corps  à  grands  coups 
de  bâtons,  on  lui  cassa  les  jambes,  el  on  lui 
arracha  les  cheveux  et  la  peau  de  la  tête; 
ensuite  on  le  pendit  à  un  grand  chêne  qui 
servait  de  potence  pour  les  malfaiteurs, et  où 
d'autres  martyrs  avaient  déjà  été  attachés. 
Mais  les  chrétiens  achetèrent  du  prince  l'ar- 
bre et  le  terrain,  et  y  bâtirent  une  église. 
Son  corps  est  gardé  dans  l'église  de  la  Trinité 
de  Wilna,  dont  il  est  un  des  principaux  pa- 
trons, et  son  chef  est  dans  la  cathédrale  de  la 
même  ville.  —  ik  avril. 

EUSTADE  (siiml) ,  Eus tadius,  évèque  de 
Bourges,  avait  d'abord  été  archidiacre  d'Au- 
tun,  el  florissail  au  commencement  du  vir 
siècle.  Il  mourut  en  607.  —  31  décembre. 

EUSTADIOLE  (sainte),  Eustadiola,  pre- 
mière abbesse  de  Monlenmoyen ,  llorissait 
vers  le  milieu  du  vii'^  siècle.  Après  s'être  en- 
gagée dans  les  liens  du  mariage,  se  trouvant 
veuve  avec  une  fortune  considérable,  elle 
consulta  saint  Florent  de  Bourges,  son  évê- 
que, sur  l'emploi  qu'elle  devait  faire  de  ses 
richesses.  11  lui  conseilla  de  fonder  un  mo- 
nasîère  de  tilles,  connu  dans  la  suite  sous  le 
nom  de  prieuré  de  Saint-Paul,  où  elle  prit 
elle-même  le  voile.  Elle  fut  ensuite  établie 
abbesse  de  Montenmoyen,à  la  fondation  du- 
quel elle  avait  aussi  contribué.  Mais  après 
sa  mort,  son  corps  fut  inhumé,  selon  son  dé- 
sir, dans  l'église  de  Saint-Paul,  qu'elle  avait 
fait  bâtir,  et  il  se  fit  plusieurs  guérisons  mi- 
raculeuses à  son  tombeau.  —  8  juin. 

EUSTASE  ou  EosTRATE  (saint),  Eustasius 
ou  Euslratius,  martyr  à  Sébasle  en  Arménie, 
arrêté  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
fut  d'abord  cruellement  tourmenté  sous  le 
président  Lysias,  ensuite  sous  Agricolaùs, 
qui  le  fit  jeter  dans  une  fournaise  ardente. 
Saint  Biaise,  évêque  de  Sébaste,  recueillit 
avec  respect  ses  ossements,  el  exécuta  fidèle- 
ment ses  dernières  volontés.  Ses  reliques  fu- 
rent portées  à  Rome  dans  la  suite,  et  placées 
dans  l'église  de  Saint-Apollinaire.  —  13  dé- 
cembre. 

EUSTASE  (saint),  était  le  septième  évêque 
de  Naples.  Sa  fête,  qui  ne  remonte  qu'à  l'an 
1616,  fut  établie  à  l'occasion  de  la  décou- 
verte de  ses  reliques,  arrivée  celte  année.  — 
17  novembre. 

EUSTASE  (saint) ,  abbé  de  Luxeuil,  d'une 
famille  noble  de  Bourgogne,  lut  élevé  dans 
la  p'élé  et  dans  les  sciences  par  Migel  ou 
Miel,  évêque  de  Langres,  son  oncle.  Sa  vo- 
cation le  portoîit  vers  l'état  monastique,  il  se 
retira  dans  le  moi.astèic  de  Luxeuil,  alors 
gouvciiié  par  sainl  Coloa>ban.  11  (il,  sous  un 
tel  maître,  de  si  grands  progrès  dans  la  per- 
fecti.Mi,  qu'il  fut  jugé  digne  de  lui  succéder 
dans  le  î;:ouverne/nenl  de  son  monastère, 
lorsque  le  sainl  fondateur  de  Luxeuil  fut 
exilé  par  Thierri,  roi  de  Bourgogne,  eu  (510. 
Euslase  se  trouva  à  la  tète  de  six  cents  moi- 
nes, (jui  le  rcgardai«nt  tous  comme  leur  père. 
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Thierri  élant  mort,  cl  Clotaire  II  s'clant  em- 
paré de  SCS  Elals,  envoya  saint  Eustase  à 
Bobio  en  Italie,  pour  proposer  à  saint  Colom- 
ban  de  rcver.ir  gouverner  son  monastère  de 
Luxeuil.  Mais  il  échoua  dans  sa  mission,  et, 
à  son  retour  d'Italie,  en  Gli,  il  se  rendit  à  la 
cour  de  Clotaire,  pour  lui  faire  pari  de  lin- 
succès  de  ses  instances  auprès  de  son  ancien 
supérieur.  Comme  il  était  accompagné  de 
saint  Chagnoald,  alors  religieux  à  Luxeuil, 
il  s'arrêta  quelques  jours  chez  Agneric,  père 
de  celui-ci,  qui  demeurait  près  de  Meaux  et 
qui  était  un  des  iirincipaux  seigneurs  d'Aus- 
Irasie.  Sainte  Fare,  fille  d'Agneric,  qui  se 
trouvait  malade,  découvrit  au  saint  abbé  la 
résolulion  qu'elle  avait  prise  de  consacrer  à 
Dieu  sa  virginité.  Eustase  dit  au  père  que  la 
maladie  de  sa  fille  ne  venait  que  de  ce  qu'il 
l'empêcliait  d'exécuter  sa  résolulion,  et 
qu'elle  en  mourrait  s'il  ne  consentait  à  ses 
pieux  désirs.  S'élanl  alors  mis  en  prières,  il 
lui  rendit  la  sanié  en  faisant  sur  elle  le  signe 
de  la  croix.  linsuite  il  alla  trouver  Clotaire, 
et  fui  remit  la  lettre  dans  laquelle  saint  Co- 
lomban  le  priait  d'excuser  son  refus  de  quit- 
ter l^obbio ,  où  sa  présence  était  nécessaire. 
Revenu  à  Luxeuil,  son  zèle  ne  se  borna  pas 
à  renceinte  de  son  monastère;  mais  il  alla 
prêt  bor  l'Evangile  aux  habitants  de  la  Fran- 
clie-Comlé  et  de  la  Bavière,  dont  plusieurs 
étaient  idolâtres  ou  hérétiques.  La  réputa- 
tion de  sa  sainteté  était  si  bien  établie,  qu'un 
grand  nombre  de  saints,  mêuie  parmi  les 
évê(}ues,  ne  se  conduisaient  que  par  ses  avis. 
Il  mourut  en  625,  et  eut  pour  successeur 
saint  Walbert.  Dès  avant  le  xnr  siècle,  son 
corps  fut  porté  à  Vergaville,  aujourd'hui  du 
diocèse  de  Nancy ,  où  l'on  fonda  un  hôpital 
qui  !  orta  son  nom.  —  29  mars. 

EUSTAÏHE  {s!i\n{),Eiixtalhius,  martyr  à 
Ancyre  en  Galatie,  fut  d'abord  livré  à  divers 
genres  de  supplices,  et  jeté  ensuite  dans  le 
fleuve  Sangar;  mais  il  en  fut  miraculeuse- 
ment retiré  par  un  ange,  et  une  colombe 
descendue  du  ciel  parut  au-dessus  de  sa  léle, 
l'invitant  à  y  monter  pour  recevoir  la  récom- 
pense éternelle.  —  28  juillet. 

EUSTATHE  (saint),  patriarche d'Antioche, 
était  de  Side  en  Pamphylie,  et  il  confessa 
générousemeni  sa  foi ,  au  commencement  du 
iv  siècle,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien  et  de  ses  successeurs.  Son  savoir,  son 
éloquence,  et  surtout  son  éminente  sainteté, 
l'ayant  fait  placer  sur  le  siège  de  Bôrée  en 
Syrie,  il  s'acquit  bientôt  une  grande  consi- 
dération dans  l'Eglise  par  son  ardeur  à 
maintenir  la  jjureté  de  la  foi  et  par  la  guerre 
qu'il  faisait  aux  liérétiqties  de  son  temps, 
surtout  à  l'impie  Arius  :  ce  (lui  lui  mérita, 
dé  la  part  de  saint  Alexandre,  palriarcbe 
d'Alexandrie,  une  lettre  de  félicilalions,  qu'il 
lui  adressa  en  323.  L'année  suivante,  Eusta- 
Ihe  fui  élevé  sur  le  siège  patriarcal  d'Aulio- 
chc.  Il  s'opposa  d'abord  à  sa  translation, 
parce  que  Us  canons  de  l'Eglise  défendent  à 
un  évéque  de  [)asser  d'un  siège  inférieur  à 
un  supérieur;  et  s'il  .se  rendit  enfin,  c'est 
qu'on  lui  prouva  qu'il  en  résulterait  un  bien 
pour  la  religion.  Mais  au  concile  de  Nicée,  il 
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travailla  fortement  à  maintenir  la  discipline 
ecclésiastique  sur  ce  point,  et  eut  beaucoup 
de  part  aux  règlem^nl^;  qu'on  y  fil  pour  dé-i 
fondre  ces  sortes  de  translations.  11  ne  se  dis- 
tinp;ua  pas  moins,  dans  celte  illustre  assem- 
blée, par  son  zèle  contre  l'arianisme.  Théo- 
dorel  nous  apprend  (ju'il  fut  choisi  par  les 
Pères  du  concile  pour  officier  en  leur  pré- 
sence, et  qu'il  était  assis  le  premier  du  côté 
droit,  qui  était  le  plus  honorable.  Après  que 
renipereur  Conslanlin  fut  entré,  il  se  leva  et 
le  félicita  sur  la  grâce  que  Dieu  lui  avait 
faite  en  lui  inspirant  la  résolution  de  prolé- 
ger l'Eglise,  qui  devait  à  ses  soins  et  à  sa  li- 
béralité d'clre  réunie  en  concile  pour  décider 
le  point  de  doc'rine  le  plus  i  i.porlanl  qui 
eût  encore  éîé  agité  depuis  l'éiablissement 
du  christianisme.  Après  la  clôture  de  l'as- 
semblée, il  lut  chargé  d'en  porter  les  décrets 
à  l'empereur,  pour  qu'il  leur  donnât  force 
de  loi  civil;^  dans  l'empire.  De  retour  à  An- 
tioche,  il  y  linl  un  concile  pour  rétablir  la 
paix  dans  sni  Eglise,  qui  était  déchirée  par 
diverses  factions.  II  travailla  ensuite  à  la 
reforme  de  son  clergé,  et  pour  atteindre  son 
but,  il  n'admettait  aux  ordres  sacrés  que  les 
clercs  dont  la  foi  et  les  mœurs  étaient  éprou- 
vées. Plusieurs  de  ceux  qu'il  avait  refusés 
ayant  depuis  embrassé  les  erreurs  d'Arius, 
montrèrent  par  là  que  le  saint  patriarche  les 
avait  bien  jugés.  Les  soins  qu'il  donnait  au 
salut  de  son  troupeau  ne  lui  faisaient  pas 
négliger  sa  propre  sanclificalion.  Son  atta- 
chement à  la  foi  orthodoxe  le  porta  h  en- 
Toycr,  dans  les  Eglises  dépendantes  de  son 
pairiarcal,  des  hommes  capables  de  prémunir 
les  fidèles  contre  les  artifices  des  ariens  ;  et 
comme  Eusèbe,  évéque  de  Césarée  et  célèbre 
écrivain  ecclésiastique,  montrait  du  penchant 
pour  l'hérésie  arienne ,  Eustalhe  l'accusa 
hautement  de  donner  atteinte  à  la  foi  de  Ni- 
cée :  et  ce  fut  la  cause  du  violent  orage  qui 
s'éleva  contre  lui.  Eusèbe,  évoque  de  Nico- 
médie,  arien  déclaré,  résolut,  avec  plusieurs 
évéques  de  son  parti,  du  nombre  desquels 
élait  Eusèlie  de  Césarée,  de  le  perdre,  à  quel- 
que prix  que  ce  fût.  S'élaut  trouvés  réunis 
comme  par  hasard  à  Antioche,  ils  assemblè- 
rent un  conciliabule. Une  femme  sans  mœurs, 
qu'ils  avaiiul  subornée,  se  présenta  au  mi- 
lieu de  l'assemblée,  I  'naut  sur  son  bras  un 
entant  dont  elle  assura  qu'Eustaihe  elail  le 
père.  Le  saint  protesta  qu'il  était  innocent, 
et  représenta  que  l'Apôtre  défendait  de  con- 
damner un  prêtre,  à  moins  qu'il  n'eût  été 
convaincu  par  la  déposition  de  deux  ou  trois 
témoins.  Celte  malheureuse  étant  lombéo 
malade,  prit  la  lésolulion  de  se  rétracter 
avant  de  mourir;  et  ayant  fait  venir  plusieurs 
clercs,  elle  ilidara  en  leur  présence  que  les 
ariens  l'avaient  engagée,  par  argent,  à  ca- 
lomnier le  patriarclie;  que  toulofois  le'ser- 
I!  cnl  qu'elle  avait  lait  n'olail  pas  précisémonl 
un  parjure,  parce  que  lo  père  de  son  enfant 
él.îil  un  ouvrier  eu  cuivre  nommé  aussi  Kus- 
lalhc.  Les  ariens  voyant  que  celte  première 
nir.cbinalion  n'avait  pas  réussi,  en  imaginè- 
rent une  autre  :  i).4  accusèrent  Euslallio  do 
subellianisme,  accusaîiou  banale  qu'ils  fai- 


049 


EUS 


EUS 


9aô 


saient  contre  tous  ceux  qui  étaient  alfachés 
à  la  foi.  Le  patriarche  et  les  autres  évoques 
catholiques  qui  se  trouvaient  prései-ts  eurent 
beau  >e  récrii-r  coniro  la  fausseté  d"i>.n  p  ireil 
grief,  ils  ne  furent  point  écoutés  :  on  pro- 
iionç<i  contre  le  saint  une  senfcnce  de  dépo- 
gitie.n,  el  l'on  «iffrit  son  siège  à  Eusèbe  de 
^yf  sarée,qui  eut  louiefois  Li  pudeur  de  ne  pas 
Kcepier.  La  nou-elle  de  la  déposition  de 
leur  patriarch'  excita  une  révolte  parmi  les 
habitants  d'Aniiuchc,  (jui  tenaient  à  leur 
pa>{eur;  et  l'empereur  (ïlonslaniin ,  s'imagi- 
nart  qu'Eust;;!he  y  était  pour  quelque  cho-^o, 
se  persuada  qu'il  était  coupable  des  crimes 
qu'on  lui  impr.lait  :  il  lui  envoya  donc  un 
ordre  de  se  rendre  à  Consianiinople,  d'où  il 
devait  lui  siijnifier  le  lieu  de  son  exil.  Le 
saint,  avant  de  quitter  Aniioche,  fit  réunir 
lc5  fidèles,  et  leur  recomm.anda  fortement  de 
rester  inébranlables  dans  la  doctrine  de 
l'Ej^lise .  et  celte  exhortation  patiictique  en 
préserva  un  grand  nomhro  du  malheur  de 
toijiber  dans  l'hérésie.  11  fut  exilé,  en  331, 
dans  la  Thrace,  avec  (  lusieurs  prêtres  et 
diacres;  de  la  Thrace,  en  l'envoya  dans  111- 
Ijrie.  il  mourut  à  Philippes  en  Macédoine, 
l'an  338, et  son  corps  fut  rapporté  à  Aniioche 
en  i82,  par  Calandiou,  l'un  de  ses  succes- 
seurs. Les  Pères  et  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques ont  donné  les  plus  irrands  éloges  à  la 
sainteté,  au  savoir,  à  l'éloquence  de  saii  t 
Eustathe  :  ils  le  comparent  aux  Athanase  et 
aux  Hilaire ,  pour  le  courage  et  le  talent 
qu'il  déploya  dans  la  défense  de  la  foi.  Il  fut 
un  des  premiers  qui  combattirent  l'arianis- 
me,  et  il  le  Ct  avec  autant  de  clarté  que  de 
force.  Nous  n'avons  plus  ses  ouvrages,  et 
c'est  une  véritable  perte  ,  non-seulement 
pour  la  religion,  mais  aussi  pour  la  littéra- 
ture; car  Sczaiièue  vante  beaucoup  la  pu- 
reté de  son  style,  la  noblesse  de  ses  pensées 
el  l'élégance  de  ses  expressions.  —  16  juillet, 

EDSTATHE  (saint),  prêtre,  est  honoré  en 
Egypte  le  12  octobre. 

EUSTATHE  DE  CHARAN  (saint),  martyr, 
fut  mis  à  mort  par  Isam.  prince  des  Arabes, 
en  haine  de  la  religion  chrétienne,  et  il  est 
honoré  le  li  mars. 

ELSTAZE  (saint),  Eustazius,  est  honoré  à 
Aueh  le  31  décembre. 

EUSTÈRE  (saint),  Eusterius  ^  évêque  de 
Salerne,  tlorissait  vers  le  commencement  du 
vir  siècle.  Son  corps  se  garde  dans  régli«ie 
ca'licdrale  de  cette  \ille.  Il  y  avait  autrefois 
à  Rome,  hors  des  n»urs,  une  église  qui  por- 
tai' son  nom.  —  19  octobre. 

LUST'^CHE  (saint),  L'ustochiu.'^ ^  prêtre  ct 
maityr  à  Ancjre  en  Galatie,  souffrit  avec 
plusieurs  autres  sous  l'empereur  Galère.  — 
23  juin. 

LUSTOCHE  (saint),  martyr  avec  saint  El- 
pido  it  plusieurs  autres,  confessa  la  foi  eu 
présence  (le  Julien  l'AposlaKCc  prince,  irrité 
de  celte  hardiesse,  le  fil  attacher  à  la  queue 
d'un  cheval  indompié.  Son  corps,  tout  dé- 
chiré, fut  ensuite  jelé  dans  les  flaninies  et 
réduit  en  cendres,  vers  l'un  3ti2.  —  IC  no- 
vembre. 


EUSTOCHE  (saint),  évêque  de  Tours, 
d'une  illustre  famille  d'Auvergne,  succéda  ù 
saint  Bricc  en  iîi.  Il  assista,  en  453,  au 
concile  d'Angers,  où  il  défcndil  avec  chaleur 
les  droits  de  l'Eglise,  Idessés  par  une  loi  de 
l'empereur  Valentinien  lILet  prit  une  grande 
pari  à  tout  ce  qu'on  y  vé'^la  sur  la  discipline. 
Il  augmenta  le  nombre  des  puroisses  de  son 
diocèse,  et  fil  bâtir  dans  sa  ville  épiscopals 
une  éjlise  dans  laquelle  il  plaça  les  reliques 
de  saint  Gervais  ct  de  saint  Pro'taiSjque  saint 
Marii!\  avait  reçues  d'Italie.  Il  mourut  ea 
4G1 ,  et  fut  enterré  dans  l'église  que  saint 
Brice  avait  fait  bâtir  sur  le  tombeau  de  saint 
Martin.  Saint  Grégoire,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, donne  de  grands  éloges  à  son  émi- 
nente  s;iintelé. —  19  sepleuibre. 

EUSTOCHIE  (sainte),  £■  îts/oc/a'a,  vierge  et 
niariyre  à  Tarse  en  Cilicie,  souffrit  de  cruels 
supplices  sous  le  règne  de  Julien  l'Apostat, 
et  expira  en  priant  Dieu.  —  2  novembre. 

EUSTOCHIE  (sainte),  E ustochiiaii ,  \ierge 
et  abbesse,  naquit  à  Rome  vers  l'an  3Gi.  Fille 
de  sainte  Paule  et  du  sénateur  Toxoiius,  elle 
descendait  des  Scipion  et  des  Emile,  deux 
des  plus  illustres  familles  de  Rome.  Elle  était 
encore  enfant  lorsqu'elle  perdit  son  père,  et 
fui  élevée  par  sa  mère  dans  l'amour  de  Dieu 
el  la  pratique  de  la  vertu.  Elle  montra  de 
bonne  heure  un  profond  mépris  pour  les  va- 
nités du  !riOude,un  grand  amour  pour  les 
pauvres ,  et  une  ferme  résolution  de  n'avoir 
d'autre  époux  que  Jésus-Christ.  Sainte  Paule 
avait  inspiré  à  sa  fille  beaucoup  d'éloigoe- 
ment  pour  le  faste  cl  les  parures  mondaines, 
voulant  qu'elle  fût  toujours  habillée  avec 
une  grande  simplici'.o.  Un  jour  qu'Eustochie 
se  trouvait  chez  Préiextate,  sa  tante,  celle-ci, 
pour  faire  plaisir  à  Hymélius,  son  mari,  qui 
trouvait  la  mise  de  sa  nièce  trop  négligée  et 
trop  au-dessous  de  son  rang,  se  mil  en  de- 
voir de  la  parer  de  riches  atours  et  d'une  toi- 
lelte  à  la  mode,  coi  forme  à  celle  des  jeunes 
personnes  de  sa  ( ondilion,  avec  l'iiitention 
de  lui  faire  perdre  le  dessein  qu'elle  avait 
formé  de  rester  vierge  toute  sa  vie.  Mais  la 
nuit  suivante  un  a  ge  apparut  à  PrétexLate, 
cl  lui  dit  :  Vous  ui-ez  préféré  les  conseils  de 
voire  époux  à  ceux  de  Jé^us-Christ,  et  tous 
aviz  osé  porter  sur  la  tête  d'une  vierge  du 
Seigneur  une  main  sacrilège;  pour  vous  en 
punir,  cette  main  va  se  dessécher.  Vous  mour- 
rez dans  cinq  mois,  et  si  vous  ne  vous  repentes 
de  votre  faute ,  vous  serez  précipitée  dans 
l'enfer.  L'événement  montra  que  le  repentir 
était  venu  trop  t  trd  pour  écarter  l'eflet  de  la 
menace,  du  moins  (juant  à  ce  monde;  car 
elle  mourut  au  bout  des  cinq  mois.  Euslo- 
chie  avait  à  peine  ilix-lunt  ans  lorsqu'elle 
prit,  vers  l'an  382,  saint  Jérôme  pour  soq 
guide  spirituel,  et  qu'elle  s'engagea,  par  un 
VQ'U  solennel,  à  rester  toute  su  vie  dai)>  lé- 
tal *!e  virginité.  Ce  fut  pour  elle  qu<'  le  saint 
docteur  composa,  l'année  suivanle,  soa 
traité  de  la  Virginité,  plus  connu  sous  lo 
nom  de  Lellre  ù  Lusdchic,  où  il  lui  tlonne 
des  instructions  rel.>lives  au  goure  de  vie 
qu'elic  avait  choisi,  et  Ciui  elaii  encore  nou- 
▼eau   à  HoRic.  Eu^locbie   (juilla  celte  ville 
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avec  sa  mère  en  38V,  et  Tnccompagna  dans 
les  voyages  qu'elle  fit  en  Chypre  ,  en  Syrie, 
en  Kffv!  te  ei  en  Palestine,  et  se  fixa  avec  elle 
à  BeHiléem  .  dans  le  monastère  de  vierges 
que  sainte  l'aule  venait  d'y  fonder.  \i\e  y 
vécut  sous  la  conduire  de  sainte  Paulc  jus- 
qu'à la  mort  de  celle-ci,  arrivée  en  hOï  , 
qu'elle  la  remplaça  en  qualité  de  supérieure. 
Saint  Jérôme  continuait  de  la  ditij^er  dans 
les  voies  de  l;i  perfcc'ion;  il  lui  donnait  aussi 
des  leçons  d'Ecri'.urc  sainte  et  de  langue 
hébraïque".  Elle  profita  tellement  sous  un  si 
habile  mr.ître,  qu'on  peut  la  regarder  comme 
la  personne  de  son  sexe  li  plus  instruite 
pour  le  siècle  où  elle  vivait.  Le  saint  docteur 
lui  dédia  ses  commentaires  sur  Isaïe  et  sur  Ezé- 
chiel.  Kn  VIG,  une  bande  de  scélérats,  exci- 
tés par  les  pélagiens,  incendièrent  les  mo- 
nastères de  Bethléem,  et  firent  mille  outrages 
à  ceux  qui  les  habitaient.  Les  moines  et  les 
vierges  prirent  la  fuite.  Lustochie  et  la  jeune 
Paule,  sa  nièce,  coururent  ics  plus  grands 
dangers  :  leur  hatiilation  devint  la  proie  des 
flanîmes,  et  les  personnes  qui  leur  apparte- 
naient ^•ubirent  en  leur  présence  toutes  sor- 
tes de  mauvais  traitements.  Elles  en  infor- 
mèrent le  pape  Innccnt  I",  qui  écrivit  la 
lettre  la  plus  pressante  à  Jean,  patriarche  de 
Jérusalem,  pour  qu'il  eût  à  s'opposer  aux 
violences  des  hérétiques.  Sainte  Eustochie 
mourut  un  an  avant  saint  Jérôme,  Tan  il9, 
et  fut  enterrée  auprès  de  sa  mère.  —  28  sep- 
tembre. 

EUSTOCHIE  (la  bienheureuse),  religieuse 
de  Sainte-Claire, de  l'illustre  famille  de  Cala- 
fato,  par  son  père,  et  de  celle  des  Colonne, 
par  sa  mère,  naquit  à  Messine  en  li30 , 
et  fut  élevée  d'une  manière  digne  de  sa 
naissance.  Comme  elle  était  aussi  vertueuse 
que  belle  ,  plusieurs  seigneurs  de  la  Sicile 
recherchèrent  sa  main;  mais  elle  refu'^a  les 
partis  les  plus  avantageux,  décidée  qu'elle 
était  à  n'avoir  d'autre  époux  que  Jésus- 
Ciirist.  Ses  parents  mirent  tout  en  œuvre 
pour  la  faire  changer  de  résolution  ;  ils  a!Iè- 
renl  môme  jusqu'à  la  maltraiter  :  rien  ne 
put  l'ébranler,  et  elle  réussit  enfin  à  entrer 
dans  le  monastère  de  Sainte-Claire  de  H  issi- 
cano.  Son  zèle  pour  lexacte  observance  de 
la  règle  de  son  ordre  la  porta  à  solliciter 
auprès  du  pape  Callixle  111  la  permission  de 
fond'-r  un  nouveau  monastère,  où  celte  rè- 
gle seiait  rigoureusement  observée  :  l'ayant 
r>btei!U(\  elle  fonda,  après  mille  diffi-uiles,  le 
monastère  du  Mont-des-Vierges ,  dont  elle 
devint  ensuite  abbesse.  Elle  s'y  fit  admirer 
par  ses  vertus,  et  surtout  par  sa  tendre  dé- 
votion envers  le  saint  sacrement  de  l'autel 
et  envers  la  sainte  Vierge,  ainsi  que  par  son 
amour  pour  les  austérités.  Elle  mourut  à 
l'âge  de  cinquanle-(in,itre  ans,  le  -20  janvier 
ikk'i-.  Les  miracles  opérée  à  son  lomlieau  ont 
porte  les  fidèles  à  lui  rendre  un  culte  public, 
qui  fut  approuvé  [)ar  Pie  M  en  JT82,  et  l'on 
célèbre  sa  fête  le  28  février. 

EUSTOLE  (»ainl),  lùislolius,  évéque  et 
martyr,  souffrit  à  Nicomédie,  et  il  est  honoré 
le  7  juin. 

EUSTOLIE  (sainte),  Kuslolia,  vierge,  était 
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née  à  Rome  et  mournt  à  Constantinople,  sar 
la  fin  du  vr  siècle.  Les  Grecs  lui  donnent 
le  litre  d'abbesse.  —  9  novembre. 

EU5T0RGE  {snu\[),Eustorgius,  prêtre  de 
Nicomédie,  est  honoré  le  11  avril. 

EUSTOHGE  \'  (saint),  évéque  de  Milan, 
(lorissail  dans  la  première  partie  du iv  siècle 
et  mourut  en  331.  Samt  Ambmise,  qui  fait 
de  lui  un  bel  éloge,  lui  donne  le  litre  de 
confesseur.  —  18  sei)lembre. 

EUSTORGE  H  (saint),  évoque  de  Milan  et 
confesseur,  vécut  sous  Théodoric,  roi  des 
Goihs,  dont  il  fut  très-vénéré.  Il  mourut  en 
518.  —  6  juin. 

EUSTOSE  (saint),  Eustosiiis,  martyr  à 
Antioche  avec  saint  Déraélrius,  évoque,  et 
vingt-un  autres.  —  10  novembre. 

EUSTUACE  (saint),  Euslratiiis,  supérieur 
du  monastère  d'Augare,  près  de  Nicomédie 
au  9'^  siècle,  est  honoré  chez  les  Grecs,  le  9 
janvier. 

EUTHALIE  (sainte),  Euthalia,  vierge  et 
martyre  à  Leutini  en  Sicile,  ayant  embrassé 
le  christianisme,  fut  mise  à  mort  par  son 
frère  nommé  Servilien  qui,  à  la  nouvelle  de 
ce  changement  de  religion,  la  perça  d'un 
coup  d'épéc.  Elle  est  aussi  appelée  Eulalie 
dans  quelques  martyrologes.  —  27  août. 

EUTllÉE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Maerobe  et  un  autre.  —  7  mai. 

EUTHYME  (sainl),  Eulliymius,  diacre 
d'Alexandrie  et  martyr,  mourut  en  prison 
pour  Jésus-Christ.  —  5  mai. 

EUTHY.ME  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
pendant  la  persécution  do  Dioclétien, 
encouragea  au  martyre  plusieurs  chrétiens 
dont  il  alla  ensuite  ])arlager  la  couronne. 

EUIHYME  (saint),  habitait  Rome  lors- 
qu'éclalala  persécution  de  Dioclétien.  Ayant 
quille  celte  ville  pour  se  réfugier  à  Pérouse, 
avec  sa  femme  et  son  fils  Crescence,  il  y 
mourut  en  paix  vers  l'an  309.  —  29  août. 

EUTHY.ME  (saint),  abbé  en  Palestine, 
naquit  en  377,  d'une  tamilte  noble  et  riche 
de  Mèliline,  ville  de  1 1  pelite  Arménie,  et  fut 
le  fruit  de  la  dévotion  que  ses  parents  avaient 
au  saint  ujartyr  Polyeude.  11  fut  placé,  dès 
son  jeune  Age,  sous  la  conduite  de  soa 
évéque,  qui  l'éleva  dans  la  pratique  des 
verluschretiennes  etdans  l'éludedes  sciences 
ecclésiasliques.  Il  lui  conféra  ensuite  le 
sacerdoce  el  l'élablil  supérieur  général  de 
tous  les  monastères  de  son  diocèse.  Comme 
Euihyuie  se  croyait  redevable  du  bienfait 
de  1  existence  à  saint  Polyeude,  il  lui  voua 
une  tendre  dévotion, à  l'exemple  des  auteurs 
de  ses  jours,  el  il  se  relirait  souvent  dans  le 
inouasière  de  son  nom.  Les  fondions  de  sa 
charge  ne  l'en)pèehau'nl  pas  de  travailler  à 
sa  propre  sanitifieaiion.  L'amour  (iii'il  avait 
pour  la  prière  lui  faisait  or  linaireuîcnt 
passer  les  nuits  dans  ce  saint  exercice» 
depuis  l'Epiphanie  jusqu'à  Pâques,  et  pour 
V  vaquer  plus  librement,  il  se  relirait  seul 
sur  une  monlague  du  voisinage.  A  l'âge  de 
riugl-sepians,  il  quitta  secrèiemeni  si  patrie 
(VO*),  alla  vi>iler  les  sainls  lieux  euPalesline, 
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après  quoi,  il  s'enferma  dans  une  cellule 
près  de  la  laure  de  Pharan,  à  deux  lieues  de 
Jérusalom.  C'est  là  que,  mort  au  monde  et 
à  lui-même,  il  ne  conversait  plus  qu'avec 
Dieu,  et  joiiçnai't  aux  exorcices  de  la  contem- 
plation le  travail  des  mains,  (jui  consistai! 
à  faire  des  paniers  dont  le  produit  servait  à 
sa  subsistance  et  au  soulagement  des  pauvres, 
Après  avoir  passé  cinq  ans  dans  sa  cellule, 
il  se  retira,  avec  un  saint  ermite  nommé 
Théocîisle  dans  une  caverne  située  entre  Jé- 
richo et  Jérusalem,  à  quatre  lieues  de  cette 
dernière  ville.  Ils  y  restèrent  quelque  temps 
inconnus,  ne  se  nourrissant  que  d'herbes 
crues  ;  mais  ayant  été  découverts,  on  vint 
de  toutes  parts  les  visiter,  et,  en  411,  Eu- 
Ihyme  commença  à  recevoir  des  disciples. 
Leur  nombre  lut  bienlôt  assez  consi<iéra- 
Me  pour  l'obliger  à  fonder  un  monastère 
dont  il  conlia  le  gouvernement  à  Théoctiste. 
En  420,  il  bâiit  près  de  là,  sur  le  chemin 
de  Jérusalem  à  Jéricho,  une  laure  qu'il  ne 
voulut  pas  non  plus  gouverner  par  lui- 
même,  vivant  dans  un  ermilage  écarté,  où 
les  supérieurs  venaient  prendre  ses  avis 
le  samedi  et  le  dimanehe  ;  ces  jours-là  ses 
disciples  avaient  aussi  la  liberté  de  venir  le 
consulter,  et  il  It  s  accueillait  toujours  avec 
une  douceur  et  une  humilité  qui  lui  g<i- 
gnaient  tous  les  cœurs.  11  leur  recommandait 
par-dessus  tout,  la  moriification;  c'est  une 
vertu,  leur  disait-il,  que  vous  pouvez  prati- 
quer même  à  table;  vous  ri  avez,  pour  cela, 
qu'à  en  sortir  avant  que  voire  appétit  ne  soit 
entièrement  satisfait;  mais  il  réprouvait  les 
jeûnes  extraordinaires  et  les  pratiques  sin- 
gulières, comme  pouvant  flatter  la  vanité 
et  la  volonté  propre.  Tous  ceux  qui  étaient 
sous  sa  conduite  s'efforçaient  de  retracer 
ses  vertus,  en  imitant  ses  exemples.  Eulhy- 
me  fui  favorisé  du  don  des  miracles.  Aspe- 
bèîe  ,  prince  arabe  ,  ayant  inutilement  cou- 
sullé  les  médecins  et  les  magiciens  pour  ob- 
tenir la  guérison  de  Térébon,  son  fils,  atteint 
d'une  paralysie  qui  lui  avait  des«éché  la  moi- 
tié du  corps,  le  conduisit  au  saint  abbé,  qui  le 
guérit  sur-le-cbamp  par  une  courte  prière, 
accompagnée  du  signe  delà  croix.  Aspébète, 
frappé  de  ce  prodige,  se  convertit  el  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Pierre.  Sa  conversion  fut 
suivie  de  celle  d'un  grand  nombre  de  Sarra- 
sins, el  Juvénal,  patriarche  de  Jérusalem,  le 
til  évêquc  de  celle  nouvelle  chrétienté.  Le 
hruildéla  guérison  miraculeuse  de  Térébon 
lui  attira  un  grand  nocnbrede  malades  qui,  se 
trouvant  aussi  guéris  par  ses  prières,  élen- 
dnienl  de  i)lus  en  plus  sa  réputation  ,  et  lui 
attiraient  de  nombreuses  visites.  Son  humi- 
îilé  el  son  amour  de  la  solitude  ne  pouvant 
s'accorder  avec  celte  affluence  de  visileurs, 
il  prit  enfin  le  parti  de  se  fi\er  ailleurs. 
Malgré  les  instances  de  ses  moines,  il  partit 
avec  un  de  ses  disciples,  nommé  Domilien  , 
et  se  rendit  sur  le  rivage  de  la  mer  .Morte  , 
ensuite  sur  une  montagne  isolée,  où  il  trou- 
va un  puits  et  les  ruines  d'un  ancien  édifice, 
jtrès  duquel  il  se  construisit  un  oratoire. 
Celte  monlagnc  ne  lui  paraissant  pas  encore 
assez  solitaire,  il  s'enfonça  dans  le  désert  do 
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Ziphon  et  se  fixa  dans  une  caverne;  mais  on 
finit  encore  par  le  découvrir  et  les  visites  re- 
commencèrent. II  guérit  plusieurs  mahides, 
entre  autres  un  énergumène.  Le  pouvoir  de 
ses  prières,  dit   le  moine   Cyrille,  auteur  de 
sa  Vie,  s'étendait  non-seulement  sur  les  dé- 
mons, mais   encore  sur  les  serpents   et  sur 
les  bêles  les    plus  cruelles.  Voyant  de  nou- 
veau sa  solitude  Iroublée  ,   il  fut  obligé  de 
choisir  une  autre  demeure  el  s'établit  ^tou- 
jours accompagné  de  Domilien,  dans  une  re- 
traite située  à  une  lieue  du   monastère   de 
Théocîisle,  où  il  se  rendait  tous  les  diman- 
ches, pour  assister  avec  les  moines  à  la   cé- 
lébration des  saints  mystères.    Plusieurs  de 
ses  disciples  ayant  construit  des  cellules  au- 
tour de  la  sienne,  il  se  forma  une  nouvelle 
laure  qui  devint  bientôt  aussi  célèbre  que  la 
première.  Tous  ces  solilaires  étaient  dirigés 
par  ses  conseils   et  soutenus  par  ses  exem- 
ples ;  dans  leurs  peines  et  leurs  tentations  , 
ils  s'adressaient  à  lui  comme   à   l'oracle  du 
ciel.  Maçon  et  Clémas ,  deux  d'entre  eux, 
ayant  écouté  les  suggestions  de  l'ennemi  qui 
les  sollicitait  à    rentrer  dans  le  monde  ,  ca- 
chèrent cette  tenlalion  au  saint  ;  mais  il  la 
connut  par  révélation,  et  étant  allé  les  trou- 
ver, il  leur  parla  avec   bonté,  les  exhorta  à 
la  persévérance  et  finil  par  ranimer  en  eux 
le  goût  de  la  solitude.  Dans  une  sécheresse 
qui   désolait   tout  le  pays,   on  vint  proces- 
sionnellement  à  sa  cellule  ,  en  portant  des 
croix   et  en  chantant   Kyrie,   eleison,   lant 
était  grande  la   confiance  qu'on  avait  dans 
son  crédit  près  de  Dieu  !  Et  comme  on  le  con- 
jurait de  faire  cesser  le  fléau  :  Quoi!  rénon- 
dit-il,  un  pécheur  tel  que  moi  oserait-il  se 
présenter  devant  le  Seigneur,  dont  nos  crimes 
ont  allumé  la  colère,  il  faut  vousprosterner 
tous  devant  lui ,   et   il  nous  écoutera.  Tous 
obéirent,  el  Eulhyme,  accompagné  de  quel- 
ques-uns de  ses  moines  ,  alla  se  prosterner 
dans  la  chapelle.  Aussitôt  le  ciel  se  couvrit 
de  nuages  épais  ,  el  il  tomba  une  pluie    si 
abondante  que  l'année  fut  extrêmement  fer- 
tile. Conime  les  erreurs  de  Nestorius  et  d'Eu- 
tychès    troublaient   alors  l'Eiilise  d'Orient , 
non-seulement  il  resta  inébianlablement  at- 
taché à  la  loi  catholique,  mais  il  eut  encore 
la  gloire  d'y  ramener  l'impératrice  Eudoxie, 
qui  s'était  retirée  en  Palestine,  lorsqu'elle  fut 
devenue   veuve  de   Théodose   le  Jeune.  Elle 
avait  pris  chaudement   la    cause   des  euly- 
chiens  ;  mais   la  triste  nouvelle  que   sa  fille 
tudoxie  ,  veuve  de  Valenlinien,  el  ses  deux 
petites-filles  avaient  élé  emmenées  captives 
en  Afrique   par  (jcnséric  ,  roi  des   Vandales 
(455)  ,  la  fit  rentrer  en  elle-même.  Sainl  Si- 
méou  Stylite,  qu'elle  consulta  ,  lui   répondit 
(jue  ces  malheurs  étaient  la  punition  du  cri- 
me qu'elle  avait  commis  en  abandonnant  et 
en  persécutant  la  doctrine  catholiiiue  ;  il  lui 
recommanda  ensuite  de    se   conformer  aux 
avis  de  l'abbé  Eulhyfne.  Comme  Eudoxie  sa- 
vait qu'aucune  femme  n'entrait  dins  l'endos 
de  la  laure  du  sainl,  elle  lit  bàlir,  à  une  lieue 
et  demie  de  là,  une  tour,  et  l'envoya    prier 
de  l'y  venir  trouver.  Eulhyme  se  rendit  aux 
désirs  de  la  princesse,  lui    conseilla  d' ibju- 
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rer  l'eutychianisme  ,  de  recevoir  le  concile 
do  Cha!co<loinc,  et  do  se  séparer  du  faux  pa- 
tri.'.rche  Tliéodose.  Elle  n  cul  col  avis  com- 
me un  ordre  du  ciel,  et,  do  retour  à  Jérusa- 
lem,elle  embrassa  lacommunionde  Juvénal, 
patriarche  catholique  de  celte  ville,  et  passa 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  pratique  de  la 
piété  cl  de  la  pénitence.  En  k'ô\) ,  clie  voulut 
assigner  des  revenus  pour  la  subsistancf^  de 
ceux  qui  habitaient  la  laure  du   saint  abbé, 
mais  celui-ci  les  refusa,  en  disant  :  Pourquoi 
vous  occuper  de  tant  de  soins?  Bienlôt  vous 
pardilrez  devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ  ; 
ne  pensez  donc  plui  qunu   compte  que  vous 
(dlcz  rendre  de  toute  votre  vie.  lin  efTe!,  elle 
mourut  peu  de  temps  après.  En  VoG,  il  avait 
reçu  au  nomlirc  de  ses  disciples  saint  ^abis, 
cilôrs   âgé  de  dix-huil  ans,  et  il   le  choisit 
avec  Douiitien  pour  le  suivre  dans  la  retraite 
qu'il  faisait  tous  les  ans  au  désert  de  Ruban, 
où  la  tradition  porte  que  Jésus-Christ  passa 
ses  quarante  jours   de  jeûne.  Dans  une  de 
ces  retraites,  qiù  duraient  depuis  l'oclave  de 
l'Epi  plia  niejusqu'audiniiinche  des  Ranjeaux, 
Sabas,  tourmente  d'une  soif  ardente,  fui  i)ris 
d'une  telle  faiblesse,  qu'il  était  près  d'expirer. 
Euthyme  sétant   mis   en  prières  ,  frappa  la 
terre  de  son  bâton  et  il  on  sortit  de  l'eau  qu'il 
fit  boire  à  Sab.is  ;  et  celte  eau  miraculeuse 
le  ranima  cl  lui  rendit  ses  forces.  Deux  au- 
tres de  ses  disciples,  Elie  el  Mac;iire,  à  (jui 
ii  avait  prédit  nu'ils  seraient  tous  deux  pa- 
triarches de  Jérusalem  ,  vinrent  le  trouver 
au  commencement  du   carême  de  l'an  hlS  , 
pour  l'accompagner  dans  le  désert  où  il  avait 
coutume  de  se  retirer  pendant  la  sainte  qua- 
rantaine. 11  leur  liit  qu'il  passerait  la  semai- 
ne avec  eux,  niais  qu'il  les  quitterait  le  sa- 
medi. Trois  jours  après,  il  ordonna  une  vi- 
gile générale  pour  la  féie  de  saint  Antoine, 
qui  devait  se  célébrer  le  lendemain.  Le  jour 
de  la  fêle  il  exhorta  ses  moines  à  la  pratique 
de  l'humilité  et  de   la   charité,  choisit  Elie 
pour  son  successeur,  prédit  à  Donatien  qu'il 
le  suivrait  dans  sept  jours,  el  mourut   le  20 
janvier  4.73,  à   l  âge  de  quaire-vingt-quinze 
ans,  après  en  avoir  passé  soixante-huit  dans 
la  solitude.  Après  sa  mort,  il  apparut  à  plu- 
sii'urs    personnes,    el   il    s'opéra   un    grand 
nombre  de   miracles    à   son  toinbeau.  Saint 
Sabas,  l'un  de  ses   plus  ciiers  disciples,  fai- 
sait sa  fête  tous   les   ans,  cl  bietiiôi  elle  fut 
célébrée  par  les  Grecs,  qui  lui  donnent   tou- 
jours le  liire  de  Grand,  el  ensuite  par  les  La- 
lins.  —  20  janvier. 

l'XTHY.ME  (saini),  évéquo  de  Sardes  et 
marlyr,  embrassa  d'abord  la  vie  monasti(]uc 
el  (ul  ensuite  lire  de  î^a  solitude  pour  être 
placé  sur  le  siège  de  Sardes  en  Lycie,  sous 
le  règne  do  Constantin  V'I  et  d'Irène,  sa  mère. 
11  parut  avec  éclat  au  second  concile  géné- 
ral de  Nicée,  tenu  en  787,  contre  les  icono- 
clastes ,  el  fut  ensuite  exilé  par  l'empereur 
Nicéphoro  pour  avoir  donné  le  voile  à  une 
vierjie  qui  avait  pris  la  fuite,  afin  d'évi- 
ter les  pièges  tendus  à  sa  chasteté.  La  mort 
de  ce  prince  lui  .tyant  pern  is  de  retourner 
à  son  église  en  811,  il  ]  rii  haulenjenl  I  i  dé- 
fense de  la   docirino  ciilholique,   persécutée 


par  Léon  l'Arménien,  et  il  osa  même  plaider 
la  cause  de  l'Eglise  en  présence  de  ce  prince. 
Cette  généreuse  hardiesse  le  fil  condamner 
de  nouveau  à  l'exil.  Rétabli  une  secon  q 
fois  sur  son  siège,  son  zèle  à  coml  atlre  les 
iconoelastos  le  fil  reléguer  au  cap  d'Acrite 
en  Rilhye.ie,  où  il  fut  renfermé  dans  une  ' 
étroite  prisoiu  11  y  fut  frappé  si  cruellement  à 
coups  de  nerfs  de  bœuf,  qu'il  en  mourut  huit 
jours  après,  vers  l'an  820.  —  26  décembre  et 
11  mars. 

EUTHYME  (saint)  ,  évêque  de  Madytes, 
dans  l'Hellespoiil,  fut  surnommé  le  Thauma- 
turge, à  cause  du  grand  nombre  de  miracles 
qu'il  opér.til.  —  2  el  18  avril. 

ECTIIOPE  (saint),  Lutropius,  premier  évê- 
que de  S  inles  et  martyr,  vint  au  m*  siècle 
I  rècher  l'Evungile  dans  les  Gaules,  et  son 
zèle  pour  la  conversion  des  pa'iens  lui  coû- 
ta la  vie.  Il  versa  son   sang  dans  la  ville  de 
Saintes,  et  la  violence  de  la  persécution  ne 
permit  pas  aux  fidèles  qu'il  avait  gagnés  à 
Jésus-Christ  de  l'euierrer  dans  un  lieu  conve- 
nable. Dansia  suite,  on  ne  se  souvint  plus  que 
de  son  zèle  et  de  sa  sainteté.  Saint  Grégoire  de 
Tours  rapporte  ({ue  Pallade,  évêque  de  Sain- 
tes au  VI'  siècle,  ayant  fait  bâtir  une  église  en 
l'honneur  de  saint  Eutropc,  et  voulant  y  pla- 
cer ses  reliques,  inviia  plusieurs  abbés  à  la 
cérémonie  de  celte   translation.  Lorsque  le 
tombeau  cul  été  ouvert  ,  deux  abbés  aper- 
çurent un  coup  de  barbe  à  la  télé  du  saint. 
La  nuit  suivante,  saint  Eulrope  leur  apparut 
et  leur  dit  que  c'était  par  ce  coup  qu'on  lui 
avait  oie  la  vie;  c'est  ainsi  qu'on  recouMut 
qu'il  était  martyr.  Son  chef  se  g;irde  dans 
l'ancienne  église  catliédrale,  aujourd'hui  pa- 
roissiale, qui  porlail  son  nom.  Elle  fut  rebâ- 
tie par  l'évêi^ue  Léonce,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, et  Venance  Fortunat  a  composé  un 
petit  poèuie  en    son    honneur.    Le  reste  de 
son  corps  fut  détruit  en  grande  partie    par 
les  huguenots  au  xvi*  siècle  ;  onenrocup  ra 
cepenaanl  quelques   parcelles  qui   se  trou- 
vent dans  l'église  de  la  Trinité,  à  Vendôme, 
—  30  avril. 

EUTl'vOPIî  (saint) ,  marlyr  à  Porto  ,  est 
honoré  le  15  juillet. 

EUrROPE  (saint),  soldat  et  marlyr  avec 
sainl  Ciéonice  et  un  autre,  fut  crucifié  à  A- 
ma»éo  dans  le  Pont,  par  orure  du  juge  As- 
clcpiade,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Diocleiien.  —  3  mars. 

EUITIOPE  (s.iint),  lecteur  de  l'église  de 
Conslaniinople  et  marlyr,  éiail  d'une  famille 
patriciciine,  et  reçut  une  éducation  distin- 
guée. Quoique  jeune  en(  ore,  il  s'était  déjà 
fait  remarquer  par  \i  sainteté  de  sa  vie  , 
I'  rsqu'il  lui  arrête  à  l'ocrasion  de  l'incendio 
qui  consuma  l'église  patri.ircale  de  Sainte- 
Sophie,  l'an  Wi.  Comme  ii  était  très-allachc 
à  saint  Jean  Chrysostome,  qui  venait  d'être 
exilé  pour  la  seconde  lois,  Optai,  gouver- 
neur de  la  ville,  le  fil  mettre  à  la  torture  pour 
le  lorcer  à  révéler  les  auteurs  de  l'incendie, 
qu'on  sonp -onnaii  être  les  amis  du  saint  pa- 
triarche. Celle  cruauté  ne  servit  qu'à  faire 
éclaler  dai.s  Eulrope,  qui  était  d'une  consli- 
tulion  frêle  et  délicate,  la  puissance  de  celui 
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qui  sait  confondre  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort 
par  ce  qu'  il  y  a  de  plus  faible.  Optât  le  fit 
d'abord  ballrc  de  verges;  on  lui  (iéciiira  en- 
suite le  visage  et  tous  les  membres  avec  des 
ongles  de  for,  de  manière  que  son  corps  n'é- 
tait plus  qu'une  plaie  sur  laquolie  on  prome- 
nait des  lorciics  ardentes.  Le  sa  ut  martyr 
souffrit  ces  affreux  supplices  avec  une  fer- 
meté héroïque,  et  ne  cessa  de  réclani!  r  hau- 
tement en  faveur  do  la  jusli.  e  el  de  !a  véri- 
té, indignement  violées  cans  la  cause  du 
saint  patria  che.  On  le  fit  tratisporter  dans 
une  prison,  où  il  expira  des  suiles  de  ses  tor- 
tures, l'an  iOV.  Se:on  Paiiade,  il  expira  sur 
le  théâtre  même  (ie  son  supplice,  en  présence 
du  peuple  ,  fiémissanl  d  indignation.  Quoi 
qu'il  en  soit,  T)iou  allosla  Inen  ôi  sa  sainteté 
par  de  nomlireux  miracles.  —  12  janvier. 

EUTROPE  (saint) ,  abbé  à  Saintes,  succéda 
à  saint  .Marlin  dans  le  gouvernement  du  mo- 
nastère que  cclui-ci  avail  fondé  en  celte  ville. 
Oii  ignore  les  détails  de  sa   vie,   ai;. si  que 
l'année  de  sa  mort  ;  mais  on  sail  qu'il  floris- 
sail  vers  le  milieu  du  v"^  siècle.  — 7  dccemb. 
EUTROPE  (saint)  ,  évoque  d'Orange  ,  na- 
quit au  commencement  du   v*  siècle,  d'une 
fau.ille  noble  et  richL'  de  Marseille.  Il  s'en- 
g.gea  d'abord  dans  les  liens  du  mariage; 
mais,  après  la  mort  de  sa   femme,  il  entra 
dans  l'état  ecclésiastique.  Eustalhe.évêque  de 
Marseille,  frappé   de    l'éclat  de  ses  vertus, 
l'engagea  à  recevoir  la  prôirise  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  sans  peine  qu'il  iriiimplia  d'une. ré- 
sistance qui  provenait  uniquement  de  l'hu- 
milité. Eulrope,  devenu  prêtre,  embrassa  un 
genre  de  pénitence  très-sévèrc,  dans  la  vue 
d'expier  les  fautes  qu'il  avait  commises  dans 
le  monde,  consacrant  les  jours  et  une  gran- 
de partie  des  nuits  à  la  prière  cl  aux  larmes, 
pratiquant  des  jeiines  rigoureux  el  d'autres 
austérités  que  lui   inspirait   sa    ferveur.  Il 
reçut  une  grande  consolation   de  doux  son- 
ges mysléiieux,  dans  lesquels  Dieu   lui  fit 
connaître  que  ses  fautes  étaient  pardonnées. 
Le  clergé  et   le   peuple  d'Orange    l'élurent 
pour  succéder  à  l'évêque  Juste  ,  qui  venait 
de   mouiir.    Après  son   sacre,   il  se  mil  en 
route  pour  aller  prendre  possession  de  son 
siège;  mais  il  fut  tellement  efl'rayé  de  l'état 
de  désolation  où  il  vit  sa  ville  épiscopaie,  que 
la  guerre  avait  dévastée,  qu'il  prit  la  fuite  , 
craignant  de  ne  pouvoir  bien  gouverner  un 
peuple   aussi    maltraité.   Dieu   pernùl  qu'il 
rencontrât  un   saint  homme,  nommé  A|)er  , 
•  qui  lui  fil  sentir  que  sa  fuite  était  contraire 
à  la  volonté  du  ciel.  C'est,  lui  dit-il,  un  piège 
(jue  le  démon  vous  a  tendu.  Allez  donc  prcii' 
dre  soin  d'une  église  dont  vous  avez  été  éiabli 
pasteur  ;  elle  sera  ussez  noble  et  assez  riche  , 
pourvu  qu'elle  soit  ornée  des  vertus:  de  ses  en- 
fants. C'est  à  vous  de  l'enrichir  :  prenez  pour 
im^dèle  saint  Paul  qui  travaillait  deses  nmins 
pour  pourvoir  à  ses  besoins  et  à  ceux  drs  nu- 
1res.  Eulrope,  ranimé  par  cf^lte  exhortation, 
retourna   su r-l  --champ  à  Orange  ,  où  il  se 
livra  tout  entier  à  la  sinclilication  de   son 
troupeau.   Il  n»enait  une   vie   extrêmement 
dure,  travaillait  des  main^j  t:l  cultivait  même 
la  terre  pour  avoir  de  quoi  vivre  cl  de  <|iioi 


assister  les  pauvres.  On  ignore  l'époque  de 
sa  mort,  mais  il  vivait  encore  en  475,  puis- 
qu'il signa  en  celte  année  la  lollre  de  Fausie 
de  Riez  contre  le  prêire  Lucide,  qui  errait 
au  sujet  de  la  prédestination.  Nous  avons 
encore  une  lettre  que  saint  Sidoine  Apolli- 
naire lui  adressa.  —  19  mai. 

EUTUOPIIî:  (sainte) ,  Eutropia,  martyre  à 
Alexandrie,  (|ui ,  visilant  les  martyrs  pen- 
dant la  persécution  de  Dùce,  fut  associée  à 
leurs  tourments,  el  expira  au  milieu  des  sup- 
plices. —  30  octobre. 

EUTROPIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Paimyre  en  Syrie  ,  n'avait  que  douze  ans 
lorsqu'elle  versa  son  sang  pour  Jésus-Christ 
sous  le  président  Lysi:naqae,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclé'ien.  —  15  juin. 

EUTIIOPIE  (sainte), martyre  à  Augsbourg, 
était  servante  de  sainie  Afre.  EUe  l'imita 
dans  sa  conversion  comme  elle  l'avait  imitée 
dans  ses  désordres ,  et  fut  baptisée  par  le 
saint  prêtre  Narcisse.  Sa  maîtresse  ayant  été 
martyrisée  près  d'Augsbourg,  dans  une  île 
que  forme  le  Lech,  Entropie,  qui  avait  as- 
sisté de  loin  à  son  exécution,  passa  dans  l'île 
el  resta  auprès  de  son  corps.  Sainte  Hilarie, 
mère  de  sainte  Aire,  l'ayant  fiit  transporter, 
\ïi  nuit  suivante,  dans  le  tombeau  de  sa  fa- 
mille ;  le  juge,  informé  de  ce  fait,  envoya  des 
soldats,  avec  ordre  de  faire  sacrifier  Hilarie 
et  les  personnes  qui  l'avalent  aidée  dans  ce 
pieux  devoir.  Sur  leur  refus ,  elles  furent 
renfermées  dans  le  lonibeau  où  l'on  mit  le 
feu  ;  c'est  ainsi  qu'Eutropie  consomma  son 
martyre,  à  Augsbourg,  l'an  3ji  ,  pendant  la 
persécuiion  de  Dioclélien.  —  12  août. 

EUTROPIE  (sainlej  ,  veuve,  d'une  famille 
distinguée  d'Auvergne,  florissait  du  temps 
de  saint  Sidoine  Apollinaire.  Après  la  mort 
de  son  mari ,  elle  se  consacra  à  la  pratique 
de  la  pénitence  el  k  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres.  La  perte  de  son  fils  el  celle  de  son 
petit-fils  furent  pour  sa  tendresse  maternelle 
des  épreuves  bien  sensibles,  quelle  suppor- 
ta avec  un  grand  courage.  Sa  patience  fut 
aussi  exercée  par  l'injustice  de  quelques 
hommes  qui  lui  suscitèrent  des  procès  pour 
la  dé|iOuiller  de  sa  fortune.  Elle  mourut 
sainleuienl  vers  le  milieu  du  v'  siècle.  —  15 
septembre. 

EUTROPIE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
Reims,  était  sœur  de  saint  Nicaise,  évoque  de 
celte  ville,  cl  fut  d'abord  épargnée,  lors  de 
la  prise  de  Reims  par  les  Huns  ,  qui ,  de  la 
Germanie  avaient  fait  irruption  dans  les 
tiaules,  sôus  leur  roi  Allila  ;  mais  voyant 
qu'on  tie  lui  faisait  grâce  de  la  vie  que  pour 
la  réserver  à  d'autres  dangers  qu'eiU;  redou- 
tait plus  que  la  mort,  elle  s'écria  qu'elle  ai- 
mait mieux  mourir  que  de  perdre  sa  foi  et 
son  honneur.  A  peine  elle  eut  proféré  ces 
paroles,  (ju'on  lamassicra,  vers  le  ntilieudu 
v"  siècle.  Elle  fut  enlerr  e  avec  saint  Nicaise 
dans  le  cimetière  de  l'église  de  Sainl-Agri 
cole.  —  Il  décembre. 

EUIYCHE  (saint) ,  jffa/yc/uHS,  disciple  de 
saialJean  rEvangélisle,soulTril  endillcrents 
pa)S  où  il  allait  prêcher  la  parole  de  Dieu, 
ta  prison,   le  luucl  et  le  feu  :  il   mourut 
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en  paix  sur  la  fin  du  i«'  siècle.  —  2i  août. 
EUTYCHE  (saint)  ,  martyr  à  Rome,  fut 
enterré  dans  le  cimetière  de  saint  Callisle. 
Plus  tard,  son  corps  fiit  transporté  dans  la 
basilique  de  Saint-Laurent,  et  le  pape  saint 
Damase  a  composé  son  épitaphe  en  vers.  — 
4  février. 

EUTYCHE  (saint)  ,  martyr  à  Férentino, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  est  honoré  le  15 
avril. 

EUTYCHE  (s.iinf) ,  diacre  et  martyr  dans 
la  Mauritanie  césarienne,  scella  de  son  sang 
la  foi  chrétienne  qu'il  avait  préchée  aux 
païens,  dont  il  convertit  un  grand  nombre. 
—  21  mai. 

EUTYCHE  (saint),  martyr  àNyon,  en  Suis- 
se, soulTrit  avec  saint  Zolique  et  un  autre. 
— k  juin. 

EUTYCHE  (saint),  martyr  en  Thrace  avec 
saint  Plaute  cl  un  aulre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  -iO  septembre. 

EUTYCHK  (saint)  ,  martyr  en  Espagne,  y 
soulTrii  avec  deux  autres.— 21  novembre. 

EUTYCHE  ou  Toy  (saint),  martyr  en  Es- 
pagne dans  le  iv^  siècle,  est  patron  d'un 
prieuré  dépendant  de  la  Seauve.  Il  est  ho- 
noré à  Mérida  sous  le  nom  de  saint  Oye.  — 
11  décembre. 

EUTYCHK  (saint) ,  prêtre  et  martyr  à  An- 
cyre  en  Galatie,  souflrilavec  saintDomilien, 
diacre.  —  28  décembre. 

EUTYCHE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
avec  plusieurs  autres,  fut  mis  à  morl  l'an 
35l>  sous  le  rèyne  de  Constance  ,  du  temps 
que  Georges,  évêque  arien,  occupait  le  siège 
patriarcal  de  cette  ville,  dont  il  s'était  em- 
paré par  violence.  —  2G  mars. 

EUTYCHE  (saint) ,  évêque  de  Côme,  flo- 
rissait  au  commencement  du  vi*"  siècle  et 
mourut  vers  l'an  532.  Son  corps  se  garde  à 
Vico  sous  le  grand  autel  de  l'église  de  Saint- 
Georges.  —  5  juin. 

EUTYCHE  (saint)  ,  abbé  d'un  monastère 
près  de  Norcia  en  Italie,  vivait  en  ermite 
dans  une  solitude  et  instruisait  dans  1 1  re- 
ligion les  habitants  du  pays,  lorscju'il  fut 
choisi  vers  l'an  528,  pour  gouverner  un  mo- 
nastère du  voisinage  par  l'élection  des  re- 
ligieux. II  laissa  son  ermitage  à  saint  Flo- 
rent, son  disciple,  avec  quelques  brebis. 
Sous  son  gouvernement ,  la  communauté 
prospéra  pour  le  spirituel  et  pour  le  tempo- 
rel. Il  mourut  vers  l'an  5iO  et  il  fut  enterré 
d;:ns  l'église  abbatiale.  Plus  tard,  son  corps 
lut  transporté  avec  celui  de  sainl  Spé,  l'un 
de  ses  iirédécesscurs,  dans  une  autre  éjj;lise. 
l'in  1492,  sa  fête  fut  établie  à  Norcia  et  dans 
tout  le  diocèse,  et  elle  y  est  d'obligation.  — 
2i  n:ai. 

EU'i'YCHE  (saint) ,  martyr  en  Sicile  ,  était 
frère  de  saint  V^ictorin  et  de  sainte  Flavie. 
Il  fut  massacré  avec  l'abbé  sainl  Placide  et 
un  grand  nombre  de  moines,  vers  1  an  540 
par  des  pirates,  qui  firent  une  descente  près 
de  Messine,  et  dont  le  chef  s'appel.'il  Mamu- 
cba.  —  5  octobre. 

EUTYCHE  (saint),  patrice  et  martyr  à 
Carres  en  Mésojjoiainie,  fut  nM«»  à  mort  pour 
la  foi  chrétieunc  par  Evélid,  loi  des  Arabes, 


l'an  741.  Ses  reliques  ont  opéré  un  grand 
nombre  de  guérisons  miraculeuses.  —  H 
mars. 

EUTYCHÈS  (saint),  martyr,  était  attaché 
au  service  de  sainte  Flavie  Domitille  et  fut 
exilé  avec  elle  dans  l'île  Pontie.  Rendu  à  la 
liberté  sous  l'empereur  Nerva,  les  conver- 
sions qu'il  opérait  le  firent  arrêter  de  nou- 
veau sous  Trajan,  et  il  fut  condamné  à  mort 
par  le  juse  Valérien.  —  15  avril. 

EUTYCHÈS  (sainl),  martyr  à  Pouzzolcs 
avec  saint  Janvier,  évêque  de  lîénéveni  ,  et 
plusieurs  autres  ,  qui,  après  avoir  souffert 
les  (haines  et  la  prison,  furent  décapités 
l'an  305  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tieii,  par  ordre  de  Timothée  ,  gouverneur  de 
la  Campanie.  Saint  Eutychès  fut  enterré 
avec  honneur  à  oeu  de  distance  de  Pouzzo- 
les,  et  l'an  400,  son  corps  fut  transporté 
dans  cette  ville.  —  19  septembre. 

EUTYCHIE  (sainte),  Eulychin,  veuve  et 
martyre  à  Thessalonique,  ayant  été  arrêtée 
avec  sainte  Ag;ipe  et  quatre  autres  chré- 
tiennes, pour  avoir  refusé  de  manger  des 
viandes  immolées  aux  dieux,  comparut  de- 
vant Dulcélius,  gouverneur  de  Macédoine. 
Lorsque  son  tour  d'être  interrogée  fut  venu, 
Dulcétius  lui  dit:  Eutycltie,  vous  serez  plus 
raisonnable  que  vos  compagnes.  —  Leurs  sen- 
timents sont  les  77n"ns.  —  Etes-rous  mariée? 
— Mon  mari  est  mort.  —  Y  a-  t-il  longtemps  ? 

—  Depuis  sept  mois.  —  De  qui  êtes  vous  donc 
enceinte?  —  Dumari  que  Dieu  m'avait  donné. 

—  Croyez-vioi,  obéissez  à  redit  des  empe- 
reurs. —  Non,  seigneur,  je  suis  chrétienne 
et  servante  du  Dieu  tout  puissant;  je  ne  veux 
obéir  qu'à  lui.  —  Qu'on  la  mène  en  prison  et 
qu'on  ait  soin  d'elle,  jus'iu'à  ce  qu'elle  soit 
accouchée.  Comme  elle  a  le  titre  de  martyre, 
dans  les  Actes  de  sainte  Agape,  il  \  a  lieu  de 
croire  qu'elle  fut  exécutée  peu  de  temps 
après  la  délivrance  de  son  fruit,  l'an  304, 
sous  le  règne  de  Dioclétien.  —  3  avril. 

EUTYCHIEN  (saint),  Eutychianus,  martyr 
avec  saint  Stratège,  fut  l)rùlé  vif  pour  la 
foi,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  19 
août. 

EUTYCHIEN  (sainl),  pape  et  martyr,  suc- 
céda à  sainl  Félix  en  janvier  275  et  gou- 
verna l'Eglise  près  de  neuf  ans.  C'est  lui 
qui  ordonna  (ju'on  ensevelirait  les  corps  des 
martyrs  dans  des  tuni(|ues  de  pourpre.  11 
en  ensevelit  lui-même,  de  ses  propres  mains, 
trois  cent  quarante-deux,  cl  il  eul  ensuite  le 
bonheur  de  leur  êire  associé  le  28  décem- 
bre 283,  ayant  été  mis  à  morl  pour  la  foi, 
sous  l'empereur  Numérien,  et  il  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Callisle.  —  28  décem- 
bre. 

EUTYCHIEN  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
fut  d'abord  condamné  aux  bêtes  qui  no  lui 
firent   aucun  mal;  il   fut  ensuite   brûlé   vif. 

—  17  août. 

EUTYCHIEN  (saint),  martyr  à  Byzance, 
souffrit  avec  saint  Diomède  el  plusieurs  au- 
tres. —  2  septembre. 

EUTYCHIEN  (  saint  ),  martyr  en  Campa- 
nie, suulTril  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dioclétien.  —  2  juillet. 
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EUTYCHIEN  (saint),  martyr,  frère  de 
Sfiint  Pascase  el  de  saint  Paiilille,  était  Es- 
pagnol de  naissance.  Ayant  été  proscrit  par 
Genséric,  roi  des  Vandales,  pour  avoir  re- 
fusé d'embrasser  l'arianistue,  il  eut  à  souf- 
frir dans  son  exil  de  cruels  tourments  par 
suite  desquels  il  expira,  vers  le  milieu  du 
V'  siècle.  —  13  novembre. 

EUTYQUE  (  saint  ),  Euli/chius,  martyr  à 
Nicomédie,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  page 
de  Dioclétien  et  souffrit  l'an  303,  au  com- 
mencement de  la  persécution  de  ce  prince. 
—  13  mars. 

EUTYQUE  (  saint  ),  Eulijguius,  l'un  des 
quarante  martyrs  de  Sébasie  en  Arménie, 
qui  servaient  dans  les  armées  de  l'empe- 
reur Licinius ,  et  qui  ne  voulurent  pas  se 
soumettre  à  l'édit  de  ce  prince  qui  détendait 
de  confesser  Jésus-Christ.  Agricola,  gou- 
verneur de  la  province,  les  condamna  à 
passer  la  nuit,  tout  nus,  sur  un  élanff  glacé, 
et  comme  il  faisait  un  froid  rigoureux  le 
lendemain,  presque  tous  étaient  morts.  Leur 
martyre  eut  lieu  l'an  320,  et  saint  Basile, 
qui  nous  a  conservé  leurs  noms,  a  aussi 
fait  un  discours  en  leur  honneur.  —  10 
miirs. 

EUTYQUE  (saint),  patriarche  de  Conslan- 
linople,  était  moine  d'Amasée,  lorsque 
l'empereur  Juslinien,  ayant  eu  occasion  de 
le  connaître,  le  prit  en  affection  et  le  fit 
plijcer  sur  le  siège  de  la  ville  impériale.  Jl 
présida  en  533  au  concile  génériil  tenu  à 
Conslantinople,  où  l'on  condamna  les  trois 
chapitres.  Juslinien  étant  ensuite  tombé 
dans  l'erreur  des  intorruptibles,  Gt  un  édit 
pour  rendre  celte  rêverie  obligatoire  dans 
iompire.  Eutyque  refusa  de  le  signer;  le 
prince  le  fil  déposer  dans  un  synode  et  l'en- 
voya m  exil.  L'empereur  Justin  le  rappela 
en  563,  et  le  patriarche  ren.onta  sur  son 
siège  et  publia  sur  la  résurrection  des  corps 
un  ouvrage  où  il  disait  que  les  corps  res- 
suscites seraient  si  déliés,  qu'ils  ne  pourraient 
plus  être  palpables.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
alors  dépulé  du  pape  Pelage  11  à  la  cour  de 
Conslantinople,  le  délrouipa  de  sou  erreur, 
peu  de  temps  avant  sa  mort,  qui  eut  lieu 
l'an  382,  à  l'âge  de  soi^anlc-dix  ans.  Eu 
mourant,  il  voulut  donner  une  marque  pu- 
bli(iue  de  l'orthodoxie  de  ses  sentiments  sur 
la  résurrection,  et,  prenant  sa  peau  avec  sa 
main,  il  dit  en  présence  de  l'cmijereur :  Je 
confisse  que  nous  ressusciterons  Ions  en  celle 
même  cliair.  11  est  honoré  à  Venise,  dans  le 
monastère  de  Saint-George-.Majeur,  où  se 
trouvent  ses  reliiiucs.  — 6  avril. 

ïiUTVQUE  (saint),  surnommé  VEsiauro- 
vihie,  est  honore  chez  les  Grecs  le  2  sep- 
temlti-e. 

EUTVQUE  (saint),  évé(iue  de  Noyon , 
florissait  dai:s  le  vin'  siècle,  il  est  honoré 
dans  sa  ville  épisco()ale  le  10  sepletjibre  et  à. 
Tournay  le  '*  du  même  mois. — i  et  10  septem- 
bre. 

EUTYQUÈS  [  saint  ),  soldat  et  l'un  des 
quarante  mariyrs  de  Sébasie  en  Arménie, 
soulTril  l'an  320,  pondant  la  persécution  de 
l'empereur  Licinius,  cl  fut  exposé  nu  avec 


ses  compagnons  sur  un  étang  glacé.  Le  len- 
demain leurs  corps  furent  réduits  en  cendre 
sur  un  bûcher,  par  ordre  du  président  Agri- 
coiaùs.  —  10  mars. 

EUTYQUES  (saint),  martyr,  est  honoré  le 
2  juillet. 

EUVERTË  (saint),  Evertius,  évêque  d'Or- 
léans, fut  d'abord  sous-diacre  de  l'Eglise  ro- 
maine, suivant  le  martyrologe,  qui  nous 
apprend  qu'il  fut  miraculeusement  désigné 
pour  le  siège  d'Orléans  par  le  moyen  d'une 
colombe.  On  sait  qu'il  assista  en  3Ti  au  con- 
cile de  Valence  en  Dauphiné;  mais  on 
ignore  les  autres  détails  de  sa  vie.  Sa  répu- 
tation de  sainteté  lui  attira  plusieurs  disci- 
ples, entre  autres  saint  Agnan,  qu'il  or- 
donna prêtre  et  auquel  il  confia  le  gouver- 
nement du  monastère  des  Orgérils  ,  silué 
dans  un  des  faubourgs  d'Orléans.  Saint  Eu- 
verte,  sentant  sa  fin  s'approcher,  demanda 
Agnan  pour  successeur;  ce  qui  lui  ayant  élé 
accordé,  il  quitta  l'administration  "de  son 
diocèse  et  mourut  peu  de  te  nps  après,  le  7 
septembre  391.  Ses  reliques  furent  dej)uis 
transférées  à  l'abbaye  qui  porte  son  nom  à 
Orléans,  et  son  culte  était  autrefois  très-cé- 
lèbre, non  seulement  en  France,  mais  même 
en  Angleterre.  — 7  septembre. 

EVAGRE  (saint),  Evagrius,  martyr  à  To- 
mes en  Scvthie,  souffrit  avec  saint  Bénigne. 

—  3  avril.' 

EVAGRE  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont,  souffrit  avec  saint  Prisque  et  un  au- 
tre. —  l-^""  octobre. 

EVAGRE  (  saint  ),  martyr  à  Rome,  avec 
saint  Priscien  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  12  octobre. 

EVAGRE  (sainl),  évêque  de  Consianiino- 
ple,  fut  élu  par  les  catholiques,  après  la 
mort  d'Eudoxe,  en  370.  Les  ariens,  de  leur 
côte,  venaient  d'élire  pour  le  même  siège 
Démophile  de  Bérée,  et  celle  double  élection 
excita  des  troubles  dans  la  ville  impé'iale. 
L'empereur  Valens,  qui  se  trouvait  à  Nico- 
médie, y  envoya  des  troupes,  avec  ordre  de 
se  saisir  d'Evagre  el  de  le  conduire  en  exil. 
On  ignore  le  lieu  où  il  fui  relègue;  ce  que 
l'on  sait,  c'est  qu'il  mourut  avant  d'être 
rendu  a  son  troupeau,  vers  l'an  380.  La  per- 
sécution dont  il  lut  la  première  victime  s'é- 
tendit sur  un  grand  noujhre  d'orthodoxes,  et 
elle  a  elé  décrite  par  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze.  Les  (jrecs  el  les  Latins  l)onorent 
sainl  Evagre  comme  confesseur  le  G  mars. 

EVANtiÈLE  (  sain!  ),  Evangelius,  martyr 
à  Alexamlrie,   souffrit  avec  uuinze  autres. 

—  27  mai. 

EVARISTE  (saint),  Evaristus,  pape  el 
martyr,  succéda  à  saint  Anaclot,  sous  le  rè- 
gne de  Trajan.  Sous  son  ponlilicat  l'Eglise 
fut  allaquee  au  dehors  par  la  persécution 
et  au  dedans  [>ar  divers  hérèiiques.  On 
lui  attribue  l'inslilulion  des  litres  ou  parois- 
ses (II'  Rome,  ainsi  (jue  colles  ties  diaconies. 
La  plupart  des  marlv  rologes  lui  donnent  le 
lilre  de  m  rlyr,  et  l'on  croit  qu'il  soulTril, 
sous  renjpcreur  Trajan,  l'an  102. —  20  oc- 
tobre. 
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EVARîSTIî  (saint),  martyr  en  Crôt-  avec 
saint  Tliéodule  e!  plusieurs  autres,  subit  di- 
vers tourments  et  l'ut  ensuite  décapité  pen- 
daui  la  persécution  de  l'empereur  Dèce.  — 
83  décembre. 

EVARISTE  (saint),  mart  r  à  Césarée  en 
Palestine,  était  frère  de  saint  Ga:  pon  <  t  de 
saint  IViscien  :  il  sonHrit  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dioclétien.  —  ik-  août. 

EVASE  ou  Vas,  (saint),  Jivasius,  évê-juc 
deCas.il  en  Italie  et  martyr,  est  honoré  le  1  "^ 
décembre. 

EVASE  (saint),  évoque  de  Brescia  en 
Lombardie,  est  honoré  le  2  décembre. 

EVE  (sainte),  yUro,  martyre  à  Abitine  en 
Numiiiio,  souIlVit  avec  saint  Félix  et  un  autre. 

—  30  août. 

EVE  (saiîUe),  Eva,  mattyre  à  Carthage, 
fut  arrêtée  à  Abitino,  ville  d'Afrique,  un  di- 
m  iUche  pendant  qu'elle  assislailù  lacollecle, 
c'esl-à-dire  à  la  célébration  des  saints  mys- 
tères. Saint  Saturnin,  s.iint  Datif  et  quaranlc- 
six  autres  furent  aussi  arrêtés  avec  elle,  et 
on  les  conduisit,  charj^és  de  chaînes,  à  Gar- 
Ihage.  Elle  comparut  devant  le  proconsul 
Anulin,  qui  lui  fit  subir  des  tortures  si  cruel- 
les, qu'elle  mourut  peu  après  dans  la  prison 
l'an  30V,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 

—  11  février, 

EVE  (sainte),  Eva,  patronne  de  Dreux,  est 
honorée  comme  vierge  et  martyre  dans  cette 
ville,  où  l'on  garde  ses  reliques  dans  l'église 
de  Saint-Etienne. —  G  septembre. 

EVELLE  (saint),  A' yeZ/^^s,  l'un  des  officiers 
de  Néron,  se  convertit  à  l'occasion  du  uiar- 
tyre  de  saint  Torpès,  et  il  fut  décapité  pour 
la  foi,  peu  de  temps  après  qu'il  eut  embriîssé 
le  christianisme.  —  11  mai.. 

EVELl'iSTE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Justin,  apuiogiste  de  la  religion  chré- 
tieniie,  fut  arrêté  eu  même  temps  que  lui  et 
conduit  devant  le  préfet  llnslique.  Celui-ci 
l'ayant  interrogé  sui*  son  état  et  sur  sa  reli- 
gion, Je  suis  e.H-laie  de  rempereiir,  répondit- 
il,  vuiis  je  suis  thréiicn  et  ajl'rivichi  de  Jésus- 
Christ.  —  Est-ce  Justin  qui  vous  a  rendu 
chrétien?  —  J'ulUiis  avec  plaisir  entendre  ses 
instructions,  mais  c'est  de  mes  parents  que  fui 
appris  (ureligiou  que  je  professe.  — Oà  sont- 
ils,  vos  parents?  —  Us  sont  en  Cuppadoce. 
Sur  son  refus  de  sacrifier  aux  dieux  ,  il  fut 
battu  de  verges  et  ensuite  décapité  a\ec  siint 
Justin  cl  plusieurs  autres,  l'an  1G7,  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle.  —  13  avril  et  1'^'^ 
juin. 

K VENGE  (saint),  Evenlius,  martyr  à  Rome 
avec  le  pape  saint  Alexandre,  fut  emprisonné 
pendant  long-temps.  11  fut  ensuite  livré  aux 
flammes  et  enfin  décapité  par  ordre  du  juiic 
Aurélicu,  l'an  lli>,  sous  l'empereur  Adrien. 
?on  corps  fut  enterré  avec  celui  de  saint 
Alexandre  sur  la  voie  Nomcnlane.  On  le 
transféra  dans  la  suite  dans  l'église  de  Sainte- 
isabiiio  —  3  mai. 

EVENCE  (saint),  l'un  des  dix-huit  martyrs 
<lc  Saraj^osse,  soullVit  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dioclétien.  H  lut  mii  à 
jDttorl  avec  ses  compagnons,   par  ordre  do 


Dacien,  gonvemeur  de  l'Espa^nie,  l'an  SOV. 
S?s  reliques,  ainsi  que  celles  de  ses  dix-sept 
compagnons,  furent  découvertes  en  1389. 
— 16  avril. 

EVIiNCE  (saint),  évêqne  de  Vienne  on 
Danpbiné,  fiorissail  dans  la  seconde  p  irlie 
du  vr  siècle  et  mourut  en  586.  —  3  fé- 
vrier. 

EVENT  (saint),  Evenlius,  évéque  d'Âu- 
lun,  llorissait  sur  la  fin  du  iv"  siècle  et 
mourut  vers  l'an  tOa.  —  12  septembre. 

EVEIIGILE  (saint),  Ebreqisilus,  évoque 
de  Cologne,  fut  élevé  par  saint  Séverin,  évê- 
quc  de  celle  ville,  qui  lui  conféra  les  saints 
ordres  et  l'employa  dans  le  gouvernement 
de  son  diocèse.  Après  la  mort  du  saint  évo- 
que arrivée  en  403,  Evergile  fut  élu  unani- 
mement par  le  clergé  et  le  peuple  pour  lui 
succéder,  comuîe  étant  le  plus  propre  par 
ses  vertus  et  par  ses  talents  à  continuer  le 
bien  commencé  par  sainl  Séverin  et  à  dé- 
fendre la  foi  de  Jesus-Chrst  contre  les  héré- 
sies qui  inlcstaienl  alors  les  Gaales,  et  sur- 
tout contre  l'arianisme.  Evcrgilo  gouverna 
son  troupeau  avec  autant  de  zèle  que  de 
sagesse.  Il  visitait  souvent  ses  par.'isses  et 
ses  monastères,  afin  de  corriger  les  abus,  de 
maintenir  la  discipline  cl  d'animerson  clergé 
dans  l'exercice  du  satnl  minisière.  Il  n'en- 
treprenait rien  d'important  qu'il  ne  s'y  pré- 
parât d'avance  par  la  prière,  et  comme  il 
s'eiait  retré  un  soir  dans  l'église  d'un  mo- 
nastère de  Touiires,  afin  d  y  solliciter  pen- 
dant la  nuit  l'assistance  du  Seigneur  sur  un 
projet  qu'il  méditait,  il  y  lut  assasilné  par 
des  bri;;and',  vers  l'an  il8.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  de  Sainte-Cécile  de  Colo- 
gne. — i'*  septembre  et  2'v  octobre. 

EVÉIULDE  (sainte),  vierge  en  Angleterre, 
née  dans  les  léntbres  de  fidolâlrie,  eut  le 
bonheur  de  parvenir  à  la  connaissance  de 
Jésus-Christ.  Après  son  baptême,  elle  quitta 
secrètement  la  maison  paternelle  pour  se 
consacrer  à  Dieu  dans  la  retraite.  Saint  Wil- 
Irid  lui  assigna  un  lieu  appelé  la  Demeure 
de  l'Evêquc,  mais  qui  prit  ensuite  le  nom 
d'Everildshom,  ou  Demeure  d'Everilde.  Plu- 
sieurs [)ersonncs  de  sou  se\e  clant  venues 
se  placer  sons  sa  conduite,  elle  les  dirigea 
dans  les  voies  de  la  perfection  et  ne  cessa 
de  leur  donner  l'exemple  des  plus  sublimes 
vertus  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  0  juillet, 
sur  la  lin  du  vir  siècle.  Son  nom  se  trouve 
dans  MU  ancien  manuscrit  da  Martyrologe 
d'Usuard,  et  auircfàs,  elle  avait  un  office 
particulier  qu'on  récitait  dans  quelques  égli- 
ses le  jour  de  sa  fêle. —  l)  juillet. 

EVEUMER  (saint),  Evermarus,  était  un 
noble  Frison  qui,  se  rendant  par  dévotion 
à  un  célèbre  pèlerinage,  fut  assassiné  sur  la 
voule  avec  ses  compagnons  de  voyage,  l'.in 
702,  par  l'hôte  qui  l'.tvait  logé  la  nuit  pré- 
cédente. Ce  sainl  pèlerin  est  honoré  comme 
marlyrle  1  '  mars. 

EVER.MODE  (le  bienheureux),  évoque  de 
Salzbonrg  ,  avait  embrassé  l'état  religieux 
chez  les  ^remontrés  de  Cambrai  avant  d'être 
cicvc  ù  l'èpiscopat.  H  mourut  yers  l'an  1178, 
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et  11  est  nommé  dans  un  ancien  martyrologe 
soi'S  le  17  février. 

EVIDE  (salut),  Evidius^  est  honoré 
comme  martyr  au  diocèse  de  (iironue  en 
Catalogne  le  13  juin. 

EVILASE  (sailli),  Evilasiui^,  martyr  à  Cy- 
zlque  dans  la  Proponlide,  était  prêtre  des  ido- 
les, et  encettequalité  il  futchargédu  supplice 
de  sniutp  FausU',  vierge  et  martyre.  Il  lui  rasa 
d'abord  la  tête,  ce  qui  était,  pour  les  personnes 
du  sexe,  une  espèce  d'ignominie;  l'ayant 
ensuite  fait  suspendre  en  l'air,  afin  qu'on  la 
coupât  en  deux  par  le  milieu  du  corps,  les 
exécuteurs  ne  purent  venir  à  bout  de  lui 
faire  aucun  mal.  Evllase,  étonné  de  ce  pro- 
dige, crut  en  Jésus-Christ.  CJn  le  livra,  par 
ordre  de  l'empereur  Maximien,  aux  plus 
cruels  tourments,  et  ensuite  il  lut  décapité 
avec  sainte  Fauste,  vers  la  tin  du  iii"^  siècle. 
—  20  septembre. 

EV'ODE  (saint),  Evodius,  évêquQ  d'An- 
tloche  et  martyr,  succéda,  en  4î,  à  saint 
Pierre,  lorsque  cet  apôtre  transporta  son 
siège  à  Rome.  On  croit  qu'il  soulïrit  la  mort 
pour  Jésus-Christ,  sous  Galba  ou  sous 
Olbon.  Saint  Ignace,  son  successeur,  dans 
sa  lettre  aux  habitants  d'Antioche,  le  loue 
comme  ayant  passé  toute  sa  vie  dans  une 
exacte  continence.  Saint  Evode  avait  com- 
posé des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  parvenus 
jusqu'à  nous  cl  dont  Nicéphore  nous  a  con- 
servé un  fragment.  —  6  mai. 

EVODE  (saint),  marlyr  à  Syracuse,  est 
honoré  le  25  avril. 

EVODE  (  saint  ),  marlyr  à  Rome  avec 
saint  Honorius  et  un  autre,  fut  enterré  au 
champ  Véran.  —  19  juin. 

E\ODE  (saint),  in.iriyr  à  Nicée  en  Bithy- 
nie,  était  fils  de  sainle  Tuéudole:  il  fut  frappé 
à  coups  de  bâton  par  ordre  de  Nicélius,  con- 
sulaire de  Billivi\io,  et  ensuite  brûlé  avec  sa 
mère  et  dtux  de  ses  frères,  au  commence- 
ment du  iv«  siècle.  —  2  août. 

EVODE  (  saint  ),  martyr,  était  frère  de 
saint  Hermogcne  et  de  sainte  Callisle.  —  2 
8ej)tembre. 

i:.VODE  ou  YvED  (  saint  ),  évéque  de 
Rouen,  était  fiis  de  Florentin  et  de  Céline, 
personnages  distingués  dans  la  Nouslrie. 
h  entra  dans  la  cléricature  et  fut  employé 
au  service  de  l'église  de  Rouen  sous  saint  Vic- 
Irice,  et  succéda  à  saint  Innocent  vers  l'an 
422.  On  ignore  l'année  de  sa  moil,  qui  eut 
lieu,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  la  ville  des 
Andelys.  Son  corps  fui  rapporté  à  Rouen  et 
enterré  dans  l'cglise  cathédrale.  H  fui  de- 
puis transféré  à  Draine,  dans  le  diocèse  de 
Soissons  ,  où  il  y  avait  une  abbaye  de  Pré- 
nionlrés  qui  portail  son  nom. —  8  octobre. 

EVODE  (saint),  évcque  du  Puy,  en  Au- 
vergne, succéda  à  saint  Paulien,  dans  le 
milieu  du  vi«  siècle.  Il  transporta  le  siège 
épiscopal  de  Itiiessiiim  à  Anicium,  qui  est 
aujourd'hui  le  Puy.  11  y  a  dans  cette  ville 
une  église  paroi**sialc  de  son  nom  où  l'on 
conserve  ses  reliques.  —  11  et  12  novcn- 
bre. 

EVRARD  (saint),  Eberardus,  marquis  de 
Frioul,  était  aussi  coujIc  de  Taxandrie,  dans 


If's  Pays-Bas.  Il  mourut  an  milieu  du  rx* 
siècle,  et  son  corps  est  à  Ghisoing,  en  Flan- 
dre, dans  une  belle  châsse  d'argent.  —  16 
déct'inhî-e. 

EVRAPiD  (  le  bienheureux  ),  EverarduSy 
archevêque  de  Sens,  florissait  dans  le  ix' 
siècle  et  mourut  en  S88.  Son  corps  se  garde 
dans  l'église  de  Sainte-Colombe,  où  il  est  ho- 
noré le  1"  février. 

EVRARD  (  le  bienheureux  ),  comte  de 
Nellenhourg  se  fil  moine  dans  l'ordre  de 
Saint-Benoit  et  moural  sur  la  (in  du  xi^  siè- 
cle. Il  esl  honoré  à  Schaffouse  en  Suisse  le 
7  avril. 

EVRARD  DE  STALEK  (  le  bienheureux  ), 
fondateur  de  l'abbaye  de  Corumède,  dans 
le  Palatinat  du  Rhin,  florissait  au  xii'  siècle. 
—  30  novembre. 

EVRARD  (  le  bienheureux  ),  comte  de 
Mons,  fondateur  de  l'abbaye  d'Einberg,  en 
Allemagne  ,  et  de  celle  du  Monl-Saint- 
Georaes  dans  la  ïhuringe,  ayani  pris  part 
à  la  guerre  du  Brabanl,  se  reprocha  vive- 
ment une  faute  qu'il  commit  dans  ceite 
expédition.  Il  quitta  secrètement  sa  pairie, 
revêtu  d'habits  pauvres,  pour  n'être  re- 
connu de  personne,  et  fil  le  pèlerinage  de 
Rome  et  de  Compostelle.  A  son  retour,  il 
s'engagea  en  qualité  de  porcher  à  l'abbaye 
de  Morimond.  Quelques  années  après,  le 
domesti  |ue  d'un  olficier ,  qui  avait  servi 
sous  les  ordres  du  comte  Evrard,  étant  venu 
à  la  ferme  qu'il  habitait,  pour  demander 
son  chemin,  le  reconnaît  à  sa  voix  et  aux 
traits  de  son  \isage.  Surpris  d'une  telle  ren- 
contre, il  court  en  prévenir  soii  maître  qui, 
ayatil  accouru,  reconnut  à  son  tour  le  comte 
Sous  son  déguisement,  l'embrasse  en  pleu- 
rant de  joie  et  lui  témoigne  le  plus  profond 
respect.  L'abbé  de  MorimonJ,  infor/né  du 
fait,  se  rend  à  la  ferme  et  (jucslionne  le 
saint  pénitent,  qui  lui  avoue  la  vérité  et  lui 
confesse  son  ancienne  faute  en  versant  un 
torrent  de  larmes.  L'abbé  le  console,  l'en- 
cour;jge  et  lui  conseille  de  venir  prendre 
l'haLii  religieux,  dans  l'abbaye,  afin  d'y  con- 
tinuer sa  pénitence,  sous  ui;e  aulre  forme. 
Evrard  obéit  avec  humilité  et,  après  avoir 
lait  profession,  il  fonda,  en  1142,  l'abbaye 
d'Einberg,  et,  quelque  temps  après,  celle  du 
Mont-Sainl-Georgcs.  Ihnournt  après  le  mi- 
lieu du  XM"  siècle,  et  son  nom  se  lit  dans  le 
Rlénologc  de  Cîteaux  sous  le  20  mars,  jour 
où  il  est  honoré  chez  les  Cisterciens.  —  20 
mars. 

EVRE  (  saint  ),  Aper,  c\ê(\uc  de  Toul,  né 
dans  le  territoire  de  Trêves  d'une  famille 
noble,  fut  formé  à  la  piété  dès  sa  jeunesse, 
el  montra  de  bonne  luure  une  grande  ar- 
deur pour  le  service  de  Dieu.  Son  pins  grand 
plaisir  élail  de  visiter  les  églises  et  d'imiter 
les  exemples  dis  saints  personnages  (]uil 
rencontrait  dans  ses  pèlerinages.  Il  mon- 
trait aussi  une  grande  charilc  pour  les 
pauvrrs.,  el  il  allait  (|uelquefois  jusqu'à  se 
dépouiller  de  ses  babils  pour  les  en  revêtir 
Lorsqu'il  fut  devenu  m.iîlre  de  son  bien,  il 
leur  distribua  tout  ce  qu'il  possédait.  Le 
clergé  et  le  peuple  de  Toul  l'élurent  pour 
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évêquo  après  la  mort  d'Ursus.  Ses  vertus 
le  rciiilirenl  le  modèle  des  évêques.  Dieu  fit 
éclater  sa  sainteté  p.ir  le  don  des  miracles, 
et  il  délivra  plusieurs  possédés  par  la  vertu 
du  signe  de  la  croix.  On  rapporte  qu'ayant 
demandé  la  grâce  de  trois  malheureux,  con- 
damnés à  mort,  et  les  magistrats  n'ayant 
eu  aucun  égard  à  ses  supplications,  il  s'a- 
dressa à  Dieu  et  ils  se  virent  tout  à  coup 
délivres  de  leurs  chaînes  et  rendus  à  la  li- 
berté. Il  jeta  les  fondements  d'une  église  de 
son  nom  dans  un  laubourg  de  Toul.  Klle 
ne  fut  achevée  qu'après  sa  mort,  ell'on  y 
plaça  plus  tard  ses  reliques.  Saint  Evre 
florissait  dans  le  \'  siècle.  —  15  septem- 
bre. 

EVHEMOND  (  saint  ),  Evremondus,  abbe 
en  Normandie,  né  vers  le  milieu  du  vn«  siè- 
cle, d'une  famille  noble  de  Baveux,  reçut 
une  brillante  éducation  et  se  rendit  à  la 
cour  du  roi  Thierri  111,  qui  le  traita  avec 
distinction  et  l'honora  de  son  an)itié.  H  s'en- 
gagea dans  le  mariage;  mais  son  dégoût 
pour  le  monde  et  son  inclination  pour  la 
retraite  le  déterminèrent  à  quitter  la  cour, 
et,  du  consentement  de  sa  femme  qui  prit 
le  voile,  il  embrassa  l'état  monastique  et 
fonda  plusieurs  monastères  dans  le  pays 
Bessin,  tant  d'hommes  que  de  femmes,  entre 
autres  celui  de  Fontenai.  Saint  Aiiohert, 
évêque  de  Séez,  qui  l'avait  établi  abbé  de 
ce  dernier  monastère,  le  fit  ensuite  abbé  du 
Moiit-M;iire,  où  il  mourut  vers  l'an  7:>0. 
Pendant  les  incursions  des  Normands,  ses 
reliques  furent  portées  à  Creil,  dans  le  dio- 
cèse de  Beauvais:  elles  furent  brûlées  par 
les  huguenots  en  1567,  à  l'exception  de  son 
chef,  qui  se  garde  encore  dans  la  même 
ville.  —  10  juin. 

EVHOLS  ou  EvROULT  (saint) ,  Ebrulplius, 
abbé,  né  à  Beauvais,  fut  élevé  dans  la  piété 
et  s'attacha  de  bonne  heure  au  service  de 
Dieu.  S'étant  mis  sous  la  conduite  dun  saint 
honme  très-instruit  des  voies  de  la  perfec- 
lioii,  ses  occupations  habituelles  étaient  l'é- 
lude, la  i>rièie  et  le  travail  des  mains.  Son 
attrait  pour  une  vie  péniiente  le  porta  en- 
suite à  mener  la  vie  de  reclus.  Il  se  «;onstrui- 
sit,  pr,  s  de  IJeauvais,  une  cellule  et  un  ora- 
toire. Il  lui  vint  des  disciples  auxquels  il 
servit  de  guide  et  de  modèle.  On  croit  qu'il 
florissait  dans  le  vii^  siècle.  Le  Martyrologe 
de  France  le  fait  abbé  deSaint-Fuscien,  près 
d'Amiens.  —  20  juillet. 

EVKOULT  (saini),  Ebrulphus,  abbé  d'Ou- 
che,  né  en  517,  à  Bayeux  ,  dune  famille  dis- 
tinguée, après  avoir  reçu  une  éducation 
conforme  à  sa  naissance,  se  rendit  à  la  cour 
de  Childebcrl  I",  qui  l'honora  de  «a  confian- 
ce et  lui  donna  un  poste  émincnl.  Evroull, 
pour  complaire  à  sa  famille,  s'engagea  dans 
le  mariage;  mais  il  vivait  à  la  cour  en  reli- 
gieux plutôt  qu'en  homme  du  monde,  em- 
ployant à  la  prière  et  à  la  lecture  de  l'Ecri- 
ture saiule  tout  le  temps  dont  il  pouvait  dis- 
poser. H  résolut  enfin  de  rompre  les  liens  qui 
le  relenaient  dans  le  siècle  ,  et  communiqua 
à  sa  femme  le  dessein  qu'il  avait  formé  de 
»e  retirer  dans  la    solitude.   Celle-ci,   qui 


était  très-vertueuse  ,  donna  son  consente- 
ment et  quitta  le  monde  la  première  .  parée 
qu'Evroult  ne  pouvait  quitter  la  cour  sans 
avoir  obtenu  l'agrément  de  Clotaire  I  ^  suc- 
cesseur de  Childebert.  Lorsque  le  prince  , 
après  plusieurs  refus,  eut  enfin  acquiescé  à 
sa  demande  ,  il  vendit  ses  biens,  et  après  en 
avoir  distribué  le  prix  aux  pauvres  ,  il  se 
rendit  au  monastère  des  Deux-Jumeaux,  si- 
tué au  diocèse  de  Bayeux,  lequel  venait  dé- 
ire  fondé  par  saint  Martin,  abbé  de  Verlou  , 
et  qui  avait  reçu  son  nom  de  deux  jumeaux 
qui  lui  avaient  donné  leur  fortune  et  y 
avaient  pris  l'habit.  La  vénération  que  lui 
attiraient  ses  vertus  alarmant  son  humilité  , 
il  sortit  du  monastère  avec  trois  religieux  , 
et  alla  se  fixer  dans  la  forél  d'Ouche,  au 
diocèse  de  Lisieux,  où  il  fonda  la  célèbre  ab- 
baye qui  porta  son  nom  dans  la  suite.  Les 
disciples  qui  lui  arrivaient  de  toutes  part* 
en  firent  bientôt  une  communauté  nombreu- 
se, qu'il  conduisait  dans  les  voies  de  la  per- 
fectiiin  autant  par  ses  exemples  que  par  ses 
discours.  Il  fonda  quinze  autres  monastères, 
tant  d'Iiomuies  que  de  femmes  ,  mais  il  de- 
meura toujours  dans  celui  d  Ouche,  où  il 
mourut  le  dd  décembre  590  ,  à  l'âge  de 
soixanle-dix-neuf  ans.  Dieu  le  favorisa  du 
don  des  miracles  avant  et  après  sa  mort. 
Une  partie  de  ses  reliques  se  gardait  à  son 
abbaye,  et  l'autre  partie  à  l'abbaye  de  Be- 
bais.  —  29  décembre. 

EWALD  (saint),  /ijra/(/us,  prêtre  et  martyr. 
On  honore  deux  frères  de  ce  nom,  Anglais  de 
naissance,  qui.  après  avoirétéélevès  au  sacer- 
doce dans  leur  patrie,  visitèrent  les  saints  per- 
sonnages de  l'Irlande,  pour  se  perfectionner 
dans  les  sciences  et  la  vertu.  Saint  Willibrord 
ayant  passé  la  mer  vers  l'an  690  pour  venir 
annoncer  l'Evangile  aux  peuples  de  la  Frise, 
les  frères  Evvald  suivirent  son  exeuiple  ,  el 
résolurent  de  faire  de  la  Saxe  le  théâtre  de 
leurs  travaux  apostoliques.  En  arrivant  dans 
le  pays,  ils  trou\èrentun  lerinier  qu'ils  priè- 
rent de  les  conduire  au  prince  du  pays.  Ils 
ne  cessaient,  pendant  la  route  ,  de  prier,  de 
réciter  des  psaumes  et  de  chanter  des  hym- 
nes. Tous  les  jours  ils  olTraient  le  saint  sa- 
crifice, portant  avec  eux  des  vases  sacrés  et 
une  table  bénite  (lui  leur  servait  d'aulel.  Les 
Saxons,  craignant  qu'ils  ne  décidassent  leur 
pri;ice  à  renoncer  au  culte  des  idoles  ,  for- 
mèrent le  dessein  de  leur  ôler  la  vie  :  ils 
massacrèrent  d'abord  Ewald  le  niaric;mais 
ils  firent  subir  à  Ewald  le  Noir  de  longs  et 
cruels  tourments  avant  de  le  mettre  en  piè- 
ces ;  ils  jetèrent  ensuite  dans  le  Bliin  les 
corps  des  deux  martyrs,  qui  furent  miracu- 
leusement découverts  par  un  missionnaire 
nommé  Tilman  ,  qui  était  leur  compatriote  , 
el  qui,  après  les  avoir  retires  du  fleuve  ,  les 
fit  enterrer  sur  le  lieu  de  leur  martyre.  Pé- 
pin, duc  des  Français  ,  les  fit  depuis  trans- 
porter a  t^lologne  et  placer  honorablement 
«lans  l'église  de  Saiui-t'>unibert.  On  place 
leur  mort  vers  l'an  695.  Bèdc  les  nomme 
dans  son  Martyrologe;  ce  qui  prouve  qu'on 
leur  rendait  déjà  de  son  temps  un  culte  pu- 
blic. En  lOlk  ,  saint  Aiuion  ,  archevêque  de 
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Cologne,  fit  une  nouvelle  translation  de  leurs  et   saint   Candide  .  à  entretenir    les  soldats 
reliques  ,  et  donna  leurs  chefs    à  Frédéric,  qu'ils  commandaient  dans  la  généreuse   ré- 
éycque  de  Munster;  mais  ils  disparurent  pen-  solution   de    souffrir  la   mort  plutôt  que  do 
danl  les  ravages  sacrilèges  des  anabaptistes,  trahir  leur  foi  ,  résolution  qu'ils  exécutèrent 
en  153i.  Les  lieux  Ewald  sont  patrons  de  la  tous,  sans  exccplio;!. — 22  septembre. 
Westphalie.  L'un  est  appelé  Ewald  le  Blond  EXUPÈRE   ou  Spire  (sain!  )  ,  évéque  de 
ell'nulre  Ewuld  lo  Brun.  —  3  octobre.  Toulouse  ,  succéda  à  saint  Sylvius  ,  et  s"il- 
EXANTHE  (saint)  ,  Exautlnis  ,  soldat  et  lustra  par  ses   \ertus,  mais  surtout   par  sa 
marlyràCôme,  quitta  Milan  où  il  servait  sous  chanté  envers  les   pauvres.  Dans   un   temps 
l'cmporeur  Maximion,  enSOi.ct  se  retiraavec  de  famine,  airès  avoir   distribué  aux   mai- 
sainl  Fidèle  et  un  autre  à  Côme.  Des  soldats  heureux  tous  ses    biens  ,  il  vendit .  pour  les 
envoyés  à  leur  poursuite  par  ordre  (lu  prin-  soulager,   jusqu'aux   vases    sacrés    de   son 
ce,  se  sa'sirent  ••^c  leurs  personnes  et  les  con-  église,  de  sorte  qu'il  fut   rédui',  au  rajiport 
duisirentau  magislral.On  leur  fit  leur  pro-  de  saint  Jérôme,  à  porter  le  crps  de  Jésus- 
cès,  et  Exanlheïul  condamné  à  avoir  la  tète  Christ   dans  un  panier  d'osier,  et  son   san^ 
tranchée.  —  7  août.  rans   un   calice  de  verre.  Ce   saint   docteur 
EXPEDiT,  ExpedHin^ ,  martyr   à  Méiiline  dit,  en  parlant  d'Exupère  ,  qu'il  soulïrail  I;i 
en  Arménie,  est  lionoré  le  î9  avril.  faim  pour  ses  frères  ,  et  se   cond;imnait  aux 
EXPERGEXGE    ;  saint),     Eûcperf/entius  ,  privations  les  plus  dures  ,   afin  de  pourvoir 
marlyr  en  Sicile  ,  soufTrit  avec  plusieurs  au-  aux  besoins  îles  autres.  Il  fit  passer  des  se- 
Ires.  —  i  juin.  cours  au  delà  des  mers  jusqu'aux  solitaires 
EXPLÈCE  (saint),  Explelius.  évéque  de  d'Egvf.le  et  des   contrées  voisines.  Il    eut  la 
Metz  ,  llorissait  vers  l'an  400.  Il  est  honoré  douleur  de  voir  sa  pairie  rav.igée  par  les  in- 
le  27  juillet.  cursions  des  Vandales  et  des  tioihs  ;  nais  il 
EXrUICAT  (saint),  Extricalus ,  martyr  à  ne  fut  point  témoin  de  la  prise  de  Toulouse 
Home  ,  souffrit  avec   plusieurs   autres.  —  3  par  ces  barbares, étant  mort  avant  que  Wal- 
juin.  lia,  roi  des  Goths,  n'en  eût  fait  la  capitale  de 
l:XUPÉRANCE,£"jr?<pcron/n<5,  diarred'As-  ses  Etals.  Sai.t  Paulin   le  compte  parmi  les 
sise  en  Italie,  ayant  été  arrélé  avec  saint  Sa-  plus  grands  évêq^es  des  Gaule*.  Au    coni- 
bin,  son  évéque,  comparut  devant  le  gouvcr-  menceruenl  du  v  siècle,  le  pape  Innociut  l" 
n(  ur  Vénustien,  qui  le  fit  étendre  sur  le  clie-  lui  adressa  une  déerétale  concernani  la  dis- 
valet;  après  avoir  été  cruellement  frappé  A  cipliiie,  et  saip.t  Jérôme,  qui  était  en  com- 
coups  de  bâton,  après  avoir  eu  le  corps  déchiré  merco  de  lettres  avec  lui,  lui  dédia  son  Com- 
par  des  ongles  do  fer  et  les  côtés  brûlés  avec  menlaire   sur  le   prophète  Zacharie.    Il  ler- 
des    torches   ardentes,   il  expira    entre  les  mina  l'église  que   saint  Sylvius,  son   prédé- 
mains   de  ses  bourreaux  ,  sous  l'empereur  cesseur,  avait   commencée   en    l'honneur  de 
Dioclétien,  l'an  3Qi.  —  30  décembre.  saint   Saturnin,  pretnier   évéque    de   Tou- 
EXUPÉRANCE  (saiul), évéque  de  Uavenne  louse,  et  après   en  avoir  fait  la  dédicace  ,  \\ 
et  confesseur  :  on  croit  qu'il  llorissait  sous  le  se  proposait   d'y  transférer  les  reliques   du 
règne  d'Honorius,  et  (lu'il  mourut  au    corn-  saint   apôtre  :  seulement  il  était  retenu  par 
menceoient  du  v  siècle,  vers  l'an  418.  —  30  la  crainte   de  leur   manquer  de  respect  en 
mai.  les     dérangeant    de  leur    ancienne   place. 
EXUPÉRAXCE  (saint),  est  honoré  à  Côme,  Averti  en  songe  de  ne  pas  différer  celte   cé- 
où  sont  ses  reliques.  —  22  juin.  rémonie,  Exupère    présenta  une  requête  à 
EXUPÉK.VNCE    ou  Espérance  (  sainte  )  ,  l'empereur  Honorius,  pour  être  autoiisé  à 
Exuperantia  ,  vierge,  florissait  dans  le  vr  faire  cette  translation,  qui  eut  lieu  avec  une 
siècle  :  elle  est  honorée  à  Troyes  le  26  avril,  magnificence  proportionnée  à   la  gloire  de 
EXUPÈKE  (  saint  ).  £'xi<;jer(u5,  martyr  à  saint  Saturnin  et  à  la  piété  d'Evupère.  On 
x\ltale  en  Pamphylie.  soutTrit  dans  le  ii'  siè-  place  sa  mort  vers  l'an  41G. —  28  septembre, 
cle  sous  le  règne  d'Adrien,  avec  sainte  Zoé  ,  EXUPÉUIE  (sainte  ,  Exuppiia,  mariyre  à 
son  épouse,  saint  Cyriaque  et  saint  Tliéo-  Rome,  souflrit  sur  la  voie  Latine  pendant  la 
dule,  ses  fils.  —  2  mai-  persécution  de  l'empereur  \'alérien.  Elle  ap- 
EXUPÈRE   (  saint  )  ,  martyr  à  Vienne    en  parlenait  à  une  famille  distinguée  ,  et   était 
Dauphiné  avec  saint  Sevérin    cl  saint  Fé'i-  épouse  de  saint  Olympe,  tribun  militaire,  ei 
ciel)  ,  souffrit  vers   l'an  178,  sous  l'enjpereur  mère   de   saint  Theodule.  (invertis    par  le-; 
.Marc-.\urè!e.   Plusieurs  années    après    leur  instructions  de  saint  Symphrône  ,  ils  fur;  ni 
niartvre,  ils  firent  connaître  eux-mêmes,  par  baptisés  par  liî   j)ape  saint   Etienne  ,  et   pru 
révélation,   le   lieu    où  étaient   leurs  cori)S.  après  ils  lurent  condamnes  comme  chrétiens 
Aussitôt  l'evècjue,  le  clergé  et  le  peuple  les  au  supplice  du  feu.   Sur  la  lin  du  x'   siècle  , 
allèrent  cherclier  en  cérémonie  et   les  inhu-  leurs    corps    turent    transférés  par  le   pajjo 
mèrent  honorableuienl.  —  19  novembre.  Grégoire  \'  dans  l'oglise  de  Sainle-Marie-la- 
EXIPÈIIE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf-  Neuve.  Plus   tard,  Grégoire   XIII  les  fit  pla- 
frit  avec    saint  Paul  et   cinq    autres.   —  2J  cer  plus  honorablement    sous   l'autel  de   la 
mars.  inèu:?  église.  —  2(î  jui  lel  et  .'il  octobre. 

EXUPÈRE  (  saint)  ,  l'un  des  principaux  ÊZÉiJllAS  (saint/,  roi  de  Juda,fils  et  suc- 
ofliciers  de  la  légion  ihébeeune  ,  fut  n»is  à  cesseur  d'.vcbaz  ,  monta  sur  le  trône  i'au 
mort  à  Agaune  ,  lors  du  massacre  de  cette  727  avant  Jesus-Chrisl,  étant  âgé  devinai- 
légion,  sous  l'empeicur  M.iximiun ,  l'an  -80.  cint)  ans.  Il  uuila  la  piele  de  David,  ilclruisiî 
Jl Vonlribua  ,  de  concert  avec  saiul  Mauriîro  1  ,  autels  ekMés  aux   fau.ï  dieux  ,  et   mil  t,  i 
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pièces  le  serpent  d'airain,  qui  était  pour  se» 
Lujcis  une  cause  d'idolâlrio.  Il  fil  fMi-;uitc 
rouvrir  les  portes  du  lemple  cl  assembla  les 
prêlrcs  cl  les  lévites  pour  le  purifier.  Après 
celle  cérémonie  ,  on  ini;nola  les  viclimes 
prescriles  el  le  culte  du  Seignour,  inlrrrom- 
pu  depuis  quelque  lemps,  se  irouva  rétabli. 
Le  zèle  du  saint  roi  fui  récompensé  par  les 
avantages  qu'il  remporta  sur  ses  ennemis , 
el  il  reprit  toutes  les  villes  dont  les  Philis- 
tins s'étaient  emparés  sous  le  rè^ne  de  son 
père.  11  voulut  aussi  s'affranchir  de  la  dumi- 
nalion  do  Sennachérib,  roi  d'Assyrie,  el  re- 
fusa de  lui  payer  les  tributs  auxquels  Achaz 
s'était  soumis;  mais  celle  tentative  ne  fut  pas 
d'abord  couronnée  de  succès.  Sonnacliérib 
marcha  contre  lui  avec  une  armé'  formidable, 
et, après  s'être  rendu  maîiiede  plusieurs  vil- 
les ,  il  s'avançait  vers  Jérus.ilem.  Ezéchias  , 
trop  faible  pour  lui  rc'>istcr,  lui  oITiit  la 
paix  ,  qu'il  n'obtint  qu'aux  conditions  les 
plus  dures  :  pour  payer  la  somme  exigée  par 
le  roi  d'Assyrie,  il  fallut  épuiser  les  finances 
de  ri'^lat  et  déjuiuiller  le  temple  des  i  ichesses 
qu'il  renfermait;  mais  à  peine  largenl  était 
livré,  que  Senn.ichérib,  manquant  à  ses  en- 
gagements, vint  ujciire  le  siège  devant  Jéru- 
salem. Ezechias  s'adressa  au  Seigneur,  qui 
envoya  un  ange  à  son  secours.  Cel  ange  ex- 
termina d'une  seule  nu  il  ce  nlquairev  ingl-c  in  (i 
mille  Assyriens  ,  el  le  lendemain  Sennaché- 
rib se  vit  réduit  à  prendre  honteusement  la 
fuite.  Kzéchias,  attaqué  d'une  maladie  mor- 
telle ,  la  qu;itorzièmc  année  de  son  règne  , 
apprit  par  le  [)rophèle  Isaïe  qu'il  moui  rait 
bientôt  et  qu'il  n'av;iit  plus  que  le  len)ps  de 
faire  ses  dernières  dispositions  ;  mais  Dieu  , 
louché  de  ses  prières,  lui  envoya  le  même 
prophète  pour  lui  annoncer  qu'il  vivrait 
encore  quinze  ans.  Isaïe  confirma  la  cerli- 
litude  de  celle  prédiction  en  faisant  rétrogra- 
der de  dix  degrés  l'ombre  du  soleil  sur  le 
cadran  d'Achaz.  Le  saint  roi  exprima  sa  re- 
connaissance par  un  beau  cantique  qui  se 
trouve  au  xxxviir  chapitre  d'isaie  ,  cl  qui 
commence  par  ces  mots  iJ'ai  dit  :  Au  milieu 
de  mes  jours,  etc.  Mérovlac,  roi  de  Habylone, 
ayant  appris  sa  guérisun  miraculeuse  ,  lui 
envoya  des  ambassadeurs  pour  le  féliciter. 
Le  roi  de  Juda,  sensible  à  cel  hommage  d'un 
puissant  prince,  montra  à  ses  ambassadeurs 
lous  ses  trésors  ,  et  étala  devant  eux  tout  ce 
qu'il  possédait  de  plus  précieux  el  de  plus 
rare;  mais  Isaïe  vini  lui  reprocher  cette  os- 
tentation, el  lui  prédire  que  toutes  ces  cho- 
ses seraient  enlevées  cl  transportées  à  Baby- 
lone.  Comme  Lzccliias,  reponlant  de  sa  fau- 
te, s'humiliait  sous  la  luaiu  de  Dieu,  il  ob- 


tint l'assurance  que  les  malheurs  prédits  à 
son  peuple  n'auraient  li?u  qu'après  sa  rnorl. 
Nous  liSJUs  dans  l'I^cclésiaslique  (jue  ,  fi'lèle 
à  suivrai  les  avis  d'isajc  ,  il  fil  ce  iiui  é:ait 
agréable  au  Seigneur;  qti'il  -éiiara  les  forii- 
fications  de  la  ville  sainte;  qu'il  (il  construire 
un  aqueduc  pour  y  ame.ier  des  eaux  ,  et 
qu  il  fit  creuser  dans  le  roe  un  v  isie  réser- 
voir pour  les  contenir.  11  mourut  ,  après 
vingt  neuf  ans  de  règne  ,  l'an  G98  avant  Jé- 
sus-Cbrisi,  el  il  eut  pour  successeur  son  fili 
Mannssès.  —  28  août. 

liZl-lCBIEL  (saini),  l'un  dos  quatre  grands 
prophètes,  était  fils  du  sacrificateur  Bnzi,  et 
fut  emmené  capiif  à  Uabylone  avec  ses  coin- 
patrio'es,  l'an  605  avant  Jésus-Glirisl.  Il 
commença  à  prophétiser  la  dixième  année 
de  la  c;iptivité  ,  et  il  prophétisa  vingt  ans, 
jusqu'en  575  avant  Jésus-Christ ,  qu'il  fut 
mis  à  mort  à  Habylone  par  un  prince  de  sa 
nation,  à  <\u\  il  reprochait  su  i  idolâtrie.  U 
fut  enterré  dans  le  lonibeau  des  piilriarches 
Sem  el  Arphaxad  :  nous  apprenons  de  saint 
Lpiphane  que  ,  de  son  lemps,  ce  tombeau 
élail  visité  par  un  grand  concours  de  fidèles 
qui  s'y  rendaient  p  )ur  prier  et  invojuer  l'in- 
tercession du  saint  prophète.  Ses  prophéties, 
renfermées  dans  quarante-huit  chapitres, 
sont  au  nombre  de  vingt-deux  ,  el  disposées 
selon  l'ordre  des  lemps  (ju'il  les  a  faites.  El- 
les sont  remplies  de  visions,  de  paraboles  et 
d'allégories  (jui  les  rendent  difficiles  à  com- 
prendre, surloul  au  commencement  et  à  la 
fin.  La  Synagogue  n'en  permettait  pas  la 
lecture  aux  jeunes  gens  avaui  1  âge  do  trente 
ans  ,  sans  doute  parce  (|ue  l'idolâtrie  de  Jé- 
rusalem et  de  Samarie  y  est  représentée 
sous  l'image  de  deux  prostituées  ,  dont  les 
débordements  y  sont  i)einls  sous  des  traits 
qui  pourraient  n'être  pas  sans  danger  pour 
la  jeunesse.  —  10  avril. 

EZLGHILL  (saint  )  ,  martyr  à  Césarce  en 
Palestine,  avec  saint  Elle  et  trois  autres 
chrétiens  d'Egypte  qui  étaient  allés  en  Cili- 
cit!  visiter  les  saints  confesseurs  condauinés 
aux  mines.  En  retournant  dans  leur  patrie, 
ils  lurent  arrêtés  aux  portes  de  Césarée  el 
condamnés  à  morl  par  ordre  du  gouverneur 
Firmilieu  ,  l'an  301) ,  sous  l  empereur  Alaxi- 
inin  II.  —  10  lévrier. 

EZÉLÉIDE  (sainte),  vierge  en  Angleterre, 
est  honorée  le  7  mai. 

liZON  (le  bienheureux)  ,  Ezo,  s'appelait 
aussi  Erenfroy,  el  était  comte  palal.n.  H 
lloiissait  dans  le  xi«  siècle.  U  fonda  l'abbaye 
de  Hrauviller  près  de  Cologne,  et  mourut 
l'an  1035.  —  21  mai 


F 


FABIEN  (saint) ,  Fabianui,  pape  el  mar- 
tyr, succéda  en  2;j(j  à  saint  Antère,  et  son 
éleclioa  eul  quelque  chose  de  miraculeux. 
Eusèbe  rapporte  qu'au  moment  où  le  clergé 


et  le  peuple  de  Borne  étaient  réunis  pour  y 
procéder  ,    une     colombe  ,    descendue    d'eu 
haut,  alla  se  poser  sur  la  tête  de  Fabien 
et  que  ce  prodige  réuait  tous  les  sufTragct 
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en  sa  faveur, quoiquo  porsofinT'<n'eût  d'abord 
songé  à  lui  ,  parce  qu'il  élait  laïque  et  peu 
connu  dans  la  ville.  11  gouverna  ri">|^lise  peu- 
danl  (jualorze  ans  avec  ;iuianl  de  zèle  que 
de  sagesse  ,  envoya  s.iinl  Denis  el  d'autres 
i)iissionn<'iires  dans  les  Gaules  ,  coiuiamna 
Priv.il  ,  évèque  de  Laujbèse  ,  qui  répandait 
une  nouvelle  licrésie  en  Afrique,  el  bâùt 
plusieurs  églises  dans  les  ciuiciières  où  re- 
posaient les  corps  des  inarlyrs.  il  avail  lenu, 
la  seconde  année  de  son  pontificat,  un  coii- 
(  jle  où  furent  condamnées  les  erreurs  dOri- 
gène,  (jui  vivait  encore ,  et  dont  la  [jersunne 
fui  épargnée;  il  n'est  pas  nièuie  cerlain  que 
ses  écrits  y  aient  été  condamnés.  On  ignore 
les  aiitrcs  détails  de  son  pontilicat.  11  souf- 
frit le  m;iilyre  en  ioO  ,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dèce  ,  couiine  nous  l'apprenons  de 
saint  C\pri(n  qui,  dans  une  lelire  au  pape 
saint  Coriu'iile,  appelle  saint  Fabien  un  lioiu- 
nie  incomparable,  et  dit  que  la  gloire  de  sa 
mort  a  pleinement  répondu  à  la  sainteté  de 
sa  vie.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  cime- 
tière lie  Callisli'  ,  el,  dans  le  ix''  siècle,  Ser- 
gius  11  le  transféra  dans  l'église  du  litre  d'E- 
quii  e.  —  20  janvier. 

FAB!l:>;  (saintj  ,  diacre  d'Aquilée  el  mar- 
tyr avec  sainl  Hilaiie  ,  son  é\éque,  fut  tour- 
meiité  sur  le  clievaiet  par  ordre  du  [ircsident 
Beroine,  et  subit  plusieurs  autics  tourments 
par  suite  desquels  il  expira,  sous  le  règne  de 
Numciien,  vers  l'au  2c3.  —  IG  mars. 

FABIEN  (saint)  ,  martyr  à  Caiane  en  Si- 
cile, soulTril  avec  saint  Etienne  et  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

FABIEN  DE  SYLVAKOLLE  (sainl),  fui 
Diassacré  par  des  voleurs  dans  le  ix*  siècle  , 
avec  sainl  Augcbert  el  deu5C  autres.  11  est 
honoré  à  Villers-en-Barrois,  où  on  liuv  oque 
contre  la  morsure  des  serpents.  —  ISuc^obre. 

FAHOLE  (saillie),  F abiola,  ilanm  romai- 
oe,  de  l'illustre  l^iiniile  des  Fabius.  Ses  pa- 
rents lui  a,\  ant  faii  épouser  un  jeune  Kouiain 
d'une  naissance  égale  à  la  sienne  ,  mais 
d'une  conduiie  si  dercgléf,  qu'elle  se  vil  con- 
Irainle  de  se  séparer  iie  lui  ,  elF;  proiila  du 
bénéfice  des  lois  u'alors  ,  qui  aulorisaienl  le 
divoice,  el  contracta  un  second  niar).:ge. 
bon  licrniL-r  époux  elanl  mon,  peu  île  temps 
après  cette  union  ,  qui  était  conUiiire  aux 
lo;s  de  i'Evaiigile  ,  elle  cul  un  si  grand  re- 
gret de  les  avoir  violées  ?ur  ce  point  impor- 
tant ,  qu  elle  en  fil  une  pénitence  publique. 
Elle  vendit  ensuile  ses  bieus  ,  en  uisiribua 
aux  pauvres  une  partie  du  prix,  el  fonda  , 
a\ec  le  reste,  un  liôpilal  à  Uoine  ,  le  premier 
claiilissement  de  ce  genre  qu'on  y  eùl  eu- 
tore  vu.  Elle  alla  en  lalesiine  visiter  les 
saints  lieux  el  eut  [ilusieurs  ei.lreiiens  spiri- 
tuels avi  c  saint  Jérôme  ,  relire  à  i.etbléem  , 
(lui  avait  élé  quelque  temps  son  directeur  à 
lu.uie.  De  retour  en  Itiilie  ,  elle  se  m.)nlru 
plus  (|ue  JMinais  la  mère  des  mallieiircux  , 
accucillani  dans  son  bôpiial  les  m;ilrid'  s  les 
plus  abandonnes  ,  el  les  servant  elle-même. 
Ses  cliaiite<>  sétendaient  dans  les  |)ru\inces 
éloignées,  dans  les  iles  el  sur  les  rivages  de 
la  mer  :  elle  secourut  des  monastères  situés 
&ur  ics  côtes  de  la  Toscane.  Elle   mourut 


vers  ian-fOQ,  el  saint  Jérôme,  aans  sois  epi- 
laplie,  nous  apprend  que  tous  les  pauvres  do 
la  villj  assisiérenl  à  ses  funérailles,  el  que 
des  miriicles  illustrèrent  son  tombeau.  —  27 
décembre. 

FABILS  (saint),  martyr  à  Rome,  fut  déca- 
pité sur  la  voie  Salaiienne  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclelien.  —  11  mai. 

F'Aiill.S  (sainlj  ,  soldat  el  marlyr  à  Césa- 
rée,  qui,  refu>anl  de  porter  les  cnsi  ignés  de 
la  lég  on  ,  fut  d'abord  incarcéré  ;  ensuile 
ayant  subi  un  premier  et  un  second  inler- 
rogaloire,  el  persévérant  à  conlesser  Jésus- 
Clirisl,  il  fut  condamné  à  la  peine  capitale. 

—  àl  juillet. 

FABILS  ou  Fabio  (  saint  )  ,  ma!l}r  à  Ves- 
covc  dans  la  Sabine  ,  avec  sainl  Maxime  el 
un  autre  ,  soulïril  l'an  oOi,  pendant  la  per- 
sécution de  rempcrcur  Dioclelien.— li  uiai. 

FABHICIEN  (  sainl)  ,  Fabricianus,  martyr 
en  Espagne,  esi  honoré  le  2iaoùt. 

FACH.SAN  (saint),  premier  abbé  de  llosse 
en  Irlande,  tlo;  issail  dans  le  vii«  siècle.  (Jette 
abbaye  esi  devenue  plus  tard  un  siège  épis- 
copal.  —  IV  août. 

Facile  (salm  )  ,  Faciolus  ,  est  patron  de 
Luce.iians  le  Mdine  ;  il  est  aussi  honoré  com- 
me conteseur  dans  le  l'oilou,sous  le  nom  de 
sainl  Fazion-  —  7  seplembre. 

FACOND  (  saint  )  ,  Fr.cundus ,  marlyr  en 
Gallicie,  eiail  fils  dj  marlyr  sainl  Marcel  et 
frère  de  saint  Primàif ,  avec  lequel  ii  fui  mis 
à  11  orl  sur  les  boros  de  la  Cée,  par  ordre  du 
président  Allique,  J'an  30i,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclelien.  —  27  novembre. 

FACONDIN  (saïai),  marlyr  à  lUmini,  souf- 
frit avec  ses  deux  frères  et  sa  sœur. — 2  sep- 
leuibre. 

FACONDIN  (sainl)  ,  évoque  de  ïadine  ea 
Ombrie,  est  honoré  le  28  août. 

FAlLr.  (  sainte  ), /vji/c»»<a  ,  florissail  en 
Irlande  sur  la  fin  du  vir  siècle  ,  el  mourut 
vers  l'an  7l0.  11  y  a  dans  la  Connacie  une 
église  qui  porte  son  nom.  —  3  mars. 

FALNE  (sainte),  f'iu/ja  ou  Faucliea,  vierge 
et  ahbesse  de  Kill-Aine,  sur  les  Ironlières  Uu 
conilé  de  Mealh  eu  Irlande  ,  Horissail  sur  ta 
fin  du  V'  siècle.  Elle  éiaii  fille  d'un  riclie  sei- 
gneur dErgail  ,  dans  i'Ulster,  el  sœur  de 
sainl  Eiidee,  qu'elle  décida  ,  par  ses  pieuses 
exhorlaiions,  à  embrasser  l'elaL  monaslique, 

—  i'^  janvier. 

FALCONl  (le  bienheureux;,  abbé  du  mo- 
naslèie  de  la  Trinité,  est  honore  à  Cave  dans 
le  io\aume  de  Naples.  11  mourut  l'an  li4-j. 

—  0  juin. 

FALii  ou  FiDKLE  (sainl  )  ,  Ftdoliis  ,  abbe 
en  Champagne  el  conlesseur,  soilail  d'une 
des  preiiiièros  fainil  es  de  Clermonl  en  Au- 
\c  rgne.  ("i  lie  piovince  a)ant  éle  le  théâtre 
de  la  guerre  que  se  firent,  vers  l'an  o'.^O  , 
Childebeil,  roi  de  Paris,  et  Th.erri,  r^ii  d  Ans  - 
trasie,  ce  dernier  fit  prisonnier  sainl  Faic, 
el  Icmmena  en  Cbair.pagne.  11  fui  racheté 
par  sailli  Avenlin,  (]ui  menait  ta  vie  solitaiio 
pi  es  de  Tioyes  el  qui  le  reçut  au  noiubr.'  de 
>es  disciples.  Saint  Fale  ,  se  proposant  pour 
modèle  son  bicnfuitcui ,  (|ui  ela:l  devenu  son 
uiaiirc,  profila  si  bien  de  ses  leçons  el  cK-  bo- 
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cïcir>.pî«'s  ,  qu'il  dovinl  un  des  plus  fervents 
«le  !<•>  communauté.  S.-s  aus^éfitcs  cînient 
poussé' s  si  loin  .  (in'i!  passait  los  carOirr.es 
sans  pci'sqiic  prendre  aucune  nourriture. 
Saint  Aveivtin  avant  changé  son  ermitage  en 
monastère  ,  à  cause  du  nombre  toujours 
croissant  de  disciples  qui  lui  arrivaient,  il 
élab'.il  F'^le  prieur,  et  il  occupait  celte  ditjni- 
té  lorsque  saint  Aventin  mourut  ,  vers  l'an 
5V0.  Fale  fut  choisi  pour  lui  succéder  dans 
le  gouvernement  de  la  communauJé  ,  et  il 
se  fil  admirer  ('.ans  son  administration  par 
un  mélange  de  fermeté  et  de  douceur  qui 
produisit  les  plus  heureux  effets  sur  ses  in- 
férieurs. Il  eut  à  lutter  contre  les  mrnées  de 
quelques  personnes  malinlenlionnces,  mais 
il  triompha  de  leur  malice  par  sa  patience  , 
et  sa  bonté  finit  même  i)ar  changer  leurs 
dispositions  à  son  égard.  11  mourut  après  le 
milieu  du  vi'^  siècle  ,  le  16  mai,  jour  où  il  est 
honoré.  —  IG  mai. 

FAMIKN  (saint),  Ffim/anus,  moine  de  l'or- 
dre de  Cîleaux  et  prêtre  ,  était  natif  de  Co- 
logne, et  mourut  en  1150.  Il  est  honoré  à 
Galèsc  en  Italie  ,  dans  une  église  qui  porte 
son  nom.  —  8  août. 

FANDILAS  (saint),  Fandiln,  abbé  da  mo- 
nastère de  Pignamella  et  martyr.  Indigné 
des  tourments  alTreux  que  Mohammed,  roi 
de  Cordoue  ,  faisait  souffrir  aux  chrétiens 
pour  les  forcer  à  abjurer  la  foi,  il  alla  le 
trouver  dans  l'intention  de  lui  reprocher  sa 
cruauté.  Arrivé  en  sa  présence,  non-seule- 
ment il  essaya  de  lui  prouver  que  Mahomet 
n'était  qu'un  imposteur  et  un  faux  prophète, 
mais  encore  il  le  menaça  de  la  colère  de 
Dieu,  lui  et  les  siens,  s'il  ne  cessait  de  verser 
le  sang  des  chrétiens.  Cette  sainte  hardiesse 
irrita  tellement  Mohammed  qu'il  le  fil  déca- 
piter sur-le-champ,  le  13  juin  853.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  saint  Euloge,  dans  son  Mémo- 
rial des  saints.  —  13  juin. 

FANTIN  (saint),  Plidnlmna,  abbé,  habi- 
tait le  monaslèro  de  S. -Mercure  en  Calabre, 
lorsque  saint  Nil  le  Jeune  vint  s'y  fixer,  lis 
se  lièrent  d'une  étroite  amitié.  Quelques  an- 
nées après,  il  sortit  du  monastère,  poussé,  à 
ce  que  l'on  croit,  par  une  inspiration  divine, 
parcourant  les  campagnes  et  faisant  des  la- 
mentations sur  les  églises  et  les  monastères. 
Quand  il  rencontrait  un  moine,  il  le  pleurait 
comme  mort.  11  couchait  eu  plein  air  et  ne 
vivait  que  d'herbes  sauvages.  Nil,  sensi- 
blement allligéde  celte  conduite  étrange,  le 
.suivait  dans  ses  excursions  et  s'efforçait,  de 
le  ramener  au  monastère;  mais  Fantin  l'as- 
sura <|u'il  n'y  retourneraii  pas  et  qu'il  mour- 
rait dans  une  terre  étrangère.  Va\  effet,  lors- 
«lue  les  Sarrasins  curent  détruit  son  monas- 
tère, prenant  avec  lui  deux  de  ses  disciples, 
Vital  et  Nicéphore,  il  se  rendit  dans  le  IVlo- 
ponèse;  il  habita  successivement  les  villes 
de  Corinthc  et  de  Larisse,  et  après  avoir 
passé  douze  ans  à  Tbessaloniiiue ,  il  alla 
mourir  à  Constantinople,  sur  la  fin  du  x'  siè- 
<  le,  après  s'etic  illustré  par  ses  vertus  et  par 
ses  miracles.  —  30  août. 

FAUAILDK  (sainte),  Frtrnt7(//.s  vierge,  née 
vers  le  milteu  du  vir  siècle,   était   fille  de 


sainte  An-.albcrge  et  du  comte  "NVitgère,  et 
sœur  de  saint  Kmebnrt,  évêque  deC  nnbvai, 
de  sainte  llénilde  et  de  sainte  Gudulc.  S'é- 
tant  mariée,  elle  vécut  dans  la  continence, 
du  consentement  de  son  époux  ,  après  la 
mort  duquel  elle  ne  s'occupa  plus  que  d'œu- 
vres  de  piété  et  de  pénitence.  Elle  mourut 
très-âgée,  dans  le  viir  siècle.  Son  corps, 
pour  la  [)iiis  grande  partie,  se  garde  dans 
l'église  de  Sainl-Bavon,  qui  est  la  cathédrale 
de  dand.  —  k  janvier. 

FARE  (sainte),  Fura,  abbcsse  de  Fare- 
moutiers  ,  fille  d'un  seigneur  d'Austrasie  , 
nommé  Agneric,  et  de  Léodégonde  ,  était 
sœur  de  saint  Ghagnoald  et  de  saint  Faron. 
Elle  naquit  sur  la  fin  du  vr  siècle,  et  était 
encore  très-jeune,  lorsque  saint  Colomban, 
ch;issé  de  Luxeuil,  passa  chez  Agneric  avec 
Ghagnoald,  fils  de  celui-ci,  qui  était  reli- 
gieux à  Luxeuil,  et  consacra  sainte  Fare  au 
Seigneur,  d'une  manière  toute  particulière. 
Quelques  années  après,  son  père  voulut  la 
marier;  mais  elle  déclara  (]u'elle  voulait 
rester  vierge,  el  comme  Agneric  refusait 
d'accéder  à  son  désir,  le  chagrin  lui  causa 
une  maladie  de  langueur  qui  faisait  craindre 
pour  ses  jonrs.  En  Gli,  saint  Eustase,  suc- 
cesseur de  saint  Colomban  à  Luxeuil,  qui 
revenait  de  son  voyage  d'Italie,  et  (jui  se 
rendait  à  la  cour  de  Clolaire  H,  avec  saint 
Ghagnoald,  fit  une  visite  au  père  de  celui-ci. 
Fare  lui  découvrit  sa  résolution  de  n'avoir 
jamais  d'autre  époux  que  Jésus-Christ.  Alors 
Eustase  déclara  au  père  que  la  maladie  de 
sa  fille  provenait  de  l'opposition  que  l'on 
mettait  à  son  pieux  dessein,  et  qu'elle  en 
mourrait  si  on  ne  la  laissait  libre  de  l'exé- 
cuter. 11  se  mit  ensuite  en  prières,  lui  rendit 
la  santé  en  faisant  sur  elle  le  signe  de  la 
croix  cl  la  recommanda  vivement  à  Léodé- 
gonde, sa  mère,  lui  disant  de  la  préparer  à 
recevoir  le  voile  quand  il  reviendrait  de  la 
cour.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  parti  qu'A- 
gneric  persécuta  de  nouveau  sa  tille  pour  li 
faire  consentir  au  mariage  qu'il  avait  pro- 
ji'té.  Fare  s'enfuit  dans  l'église,  el  sur  co 
qu'on  lui  représentait  que  son  père  la  ferait 
massacrer,  si  elle  n'obéissait,  elle  ré[)orulit  : 
Pcm^e-t-on  in'e/fraijer  en  me  menaçant  de  la 
7710!  t?  Ce  scrail  un  grand  bonheur  pour  moi 
que  de  perdre  la  vie  ponr  garder  le  voeu  que 
j'ai  fait  à  Dieu.  Le  retour  de  saint  Eustase 
réconcilia  le  père  avec  la  fille,  qui  reçut  le 
voile  des  mains  de  tiondoald  ,  évêque  de 
Meaux.  Deux  ans  après,  cost-à-dire  en  G 10, 
Agneric  fit  construire  pour  sa  fille  le  mo- 
nastère de  Brige,  qui  plus  lard  fut  appelé, 
de  sor»  nom,  Faremoutiers.  Gomme  il  était 
double,  saint  Eustase  y  envoya  saint  Gha- 
gnoald et  saint  Walbcrt  pour  gouverner  les 
tiommcs.  Sainte  Fare  lut  élue,  malgré  sa 
jeunesse,  supérieure  des  religieuses,  et  leur 
donna  la  règle  de  saint  (Colomban  dans  toute 
sa  pureté.  ()u  n'y  buvait  jamais  de  vin,  cl 
l'on  s'abstenait  de  lait  en  avcnt  et  en  ca- 
rême; on  y  faisait  trois  confessions  par  jour, 
c'est-à-dire  que  les  religieuses  manilestaient 
à  leur  abbesse  ce  qui  se  passait  dans  leur 
âme.  La  sainteté  de  Fare  donna  bientôt  uuq 
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grande  réputation  à  son  monastère,  et  plu- 
sieurs princesses  d'Angleterre  passèrent  le 
détroit  pour  venir  se  mettre  sous  sa  con- 
duite. On  cile,  entre  aulres.  «ainle  Sédride, 
qui  lui  succéda,  sainte  Edilburge  et  sainie 
Héresw'ide,  ses  sœurs,  et  qui  étaient  filles  du 
pieux  Anna,  roi  des  tst-Anîîics  ;  sainie  Ear- 
kongale  ou  Artongate,  fille  d'Ercotnbert,  roi 
de  Kent,  etc.  Saint  Faron.  son  frère,  qu'elle 
avait  déterminé  à  quitter  le  monde  nour  em- 
brasser l'état  ecclésiastique,  lui  fut  fort  uiile 
dans  les  coi.traiiictions  qu'elle  eut  à  essuyer. 
Cn  moine  brouillon,  nonmé  Agreste,  aila- 
qua  la  règle  de  saint  (]olomban,  ri  préiendit 
qu'elle  avait  besoin  d'être  modifiée  sur  |)lu- 
sieurs  points.  Saint  Romaric,  fondateur  du 
raonaslère  du  Saint-Mont,  et  sain'.  Amé,  qui 
en  était  le  premier  abbé,  prirent  d'abord  son 
parti,  mais  ils  l'abandonnèrent  bientôt  après, 
Sainie  Fare  (int  ferme  et  ne  voulut  jamais 
j)ermellre  qu'on  portât  la  nu)iadre  alleinte 
aux  observances  qu'elle  avait  élablies.  Quel- 
que temps  avant  sa  m.ort,  elle  fil  son  icsta- 
nienl,  par  lequel  elle  l<»guail  une  partie  de 
ses  tiens  à  ses  frères  et  à  sa  sœur  Agnétrudc  ; 
mais  elle  en  donna  la  plus  grande  parlie  à 
son  monaslère.  Elle  mourut  le  3  avril,  vers 
l'an  G.bo,  âgée  d'environ  soixante  ans.  En 
695  ,  on  renferma  ses  reliques  dans  une 
châsse,  et  il  s'y  est  opéré  plusieurs  mira- 
cles. —  7  décembre. 

FaRIA  (sainl),  est  honoré  parles  Cophtcs 
et  les  Ethiopiens  le  22  mars. 

FARON  (saint),  Faro,  évêque  de  fléaux, 
et  frère  de  sainte  Fare,  naquit  vers  l'an  592, 
et  fut  élevé  à  la  cour  de  i  héodebert  II  et  à 
celle  dcThierri,  son  frère  et  son  successeur. 
11  passa  ensuite  au  scr\ice  de  Cloiaire  II, 
qui,  en  G13,  devint  maître  de  toute  la  France. 
Ce  prince  ayant  fait  mcllre  cn  prison  des 
ambassadeurs  saxons  qui  lui  avaient  man- 
qué de  respect,  il  voulait  laver  dans  leur 
sang  l'injure  qu'il  en  avait  reçue.  Faron 
obtint  de  lui  qu'il  différât  de  vingt-quatre 
heures  l'exécution  de  l'arrêt  de  mort  qu'il 
avait  porté  contre  eux.  Ce  terme  expiré,  le 
roi  Clotaire,  dont  la  colère  était  apaisée, 
leur  pardonna  et  les  renvoya  chargés  de 
présents.  Saint  Faron,  comme  on  le  voit  par 
plusieurs  chartes  qu'il  a  écrites,  exerçait  les 
fonctions  de  réfircndaire  ou  de  chancelier. 
Quoiqu'il  vécût  en  bon  chrétien  dans  l'état 
du  mariage,  il  s'affligeait  cependant  de  l'im- 
possibiliîé  où  il  se  trouvait  de  servir  Dieu 
sans  distraction.  Sainte  Faro,  sa  sœur,  l'ex- 
citait vivement  à  (juitler  la  cour  et  à  renon- 
cer au  siècle;  enfin  à  la  suite  d'un  entretien 
qu'il  eut  avec  elle  sur  ce  sujet,  il  se  décida 
à  suivre  ses  conseils.  Ayant  fait  part  de  son 
^rojet  à  BliJéchilde,  sa  femme,  elle  y  ac- 
quiesça et  pril  le  voile.  Faron,  de  son  côté, 
ayant  été  admis  dans  le  clergé  de  Meaux,  en 
devint  l'ornement, et  succéda  à  l'évêque  Gon- 
doald,  après  la  mort  de  celui-ci.  arrivée  en 
GiG.  A  peine  eut-il  reçu  l'onction  épisco- 
pale  qu'il  travailla  avec  un  zèle  infatigable 
au  salut  du  Iroupcau  (jui  lui  était  confie.  Af- 
fermir les  justes  dans  la  vertu,  ramener  à 
Dieu'ies  pécheurs  qui  s'étaienl  égarés,  con- 


vertir les  idolâtres  qui  se  trouvaient  encore 
dans  son  diocèse,  tels  étaient  les  principaux, 
objets  de  sa  sollicitude.  Il  élait  l'âme  d'une 
infinité  de  bonnes  œuvres  :  il  provoqua  la 
fondation  d'un  grand  nombre  d'établisse- 
ments pieux  qui  avaient  pour  but  le  bien  de 
la  religion  et  la  sonclificalion  des  âmes.  Il  fit 
entrer  dans  les  voies  de  la  perfection  un 
grand  nombre  de  personnes  de  l'un  et  l'autre 
sexe.  11  assista,  cn  Go7,  au  concile  de  Sens, 
où  il  brilla  par  sa  sagesse  et  ses  lumières. 
L'éclat  do  sa  sainteté  attira  près  de  lui  plu- 
sieurs serviteurs  de  Dieu,  entre  autres  saint 
Fiacre,  à  qui  il  donna  un  terrain  dans  la  fo- 
rêt de  Rreuil,  qui  lui  appartenait,  pour  y 
construire  un  ermitage.  H  fut  favorisé  du  doa 
dos  miracles,  et  il  rendit  la  vue  à  un  aveu- 
gle en  lui  administrant  le  sacrement  de  con- 
firmation. Quelque  temps  avant  sa  mort  il 
fonda  aux  portes  de  Meaux,  dans  une  terre 
qui  lui  appartenait,  le  monastère  de  Sainte- 
Croix,  qui  porta  depuis  son  nom,  et  il  y  mit 
des  religieux  de  Luxeuil.  H  mourut  le  28  oc- 
tobre G72,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingts 
ans,  après  quarante-six  ans  d'épiscopat.  '1 
eut  pour  successeur  saint  Hildeverl  ,  qui 
avait  été  son  disciple.  —  28  octobre. 

FASTRADE  (le  bienheureux},  Fastradus, 
abbé  de  Cîieaux,  fut  d'abord  premier  abbé 
de  Campron  dans  le  Hainaut.  11  passa  en- 
suite, avec  la  même  qualité,  à  l'abbaye  de 
Clairvaux,  et  ensuite  à  celle  de  Cîteaux.  II 
florissail  dans  le  xir  sièclcet  mourut  cn  11G4 
à  Paris,  où  il  est  honoré  le  21  avril. 

FAUijDES  (sainl),  Falcus,  solitaire  dans 
l'Abruzze,  élait  originaire  de  Calabre  et  flo- 
rissail dans  le  xv  siècle.  Après  sa  mort,  ar- 
rivée en  lî^'^0,  son  corps  fut  porté  de  Plata  à 
Paléna,  où  il  est  honoré  par  un  nombreux 
concours  de  fidèles  le  13  janv  ier  et  le  9  août. 

FAU5TE  (saint),  Fauslus,  soldat  et  mar- 
tyr, eut  à  soutenir  pour  la  foi  chrétienne 
qu'il  professait  de  terribles  assauts,  dont  il 
triompha  par  «a  constance,  sous  l'empereur 
Commode,  vers  la  fin  du   ii*  siècle.  —  "7  août. 

FAUSTE  (saint),  martyr  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Dèce,  au  milieu  du 
III'  siècle,  vécut  cinq  jours  sur  la  croix  où  il 
avait  été  attaché  :  ayant  ensuite  été  percé  de 
flèches,  il  termina  ses  souffrances  avec  si 
vie.  —  1G  juillet. 

FAUSTE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
sainl  -Macaire  et  dix  autres,  fut  décapité  par 
ordre  du  président  Valère ,  vers  l'an  250, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
—  6  septembre. 

FAUSTE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  sainl 
Bon,  prèlre.ct  dix  autres,  esl  mentionné  dans 
les  actes  de  sainl  Etienne,  pape,  et  souffrit 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Valé- 
rien.  —  1'^'"  août. 

FAUSTE  (saint  I,  diacre  et  martyr  à  Alexan- 
drie, souffrit  pendant  la  persécution  du  i;jê- 
me  Valerien.  Saint  Denis,  évoque  de  celle 
ville,  dont  il  était  le  disci|)!e  et  ilont  il  avait 
partage  l'evil,  fiit  menliou  de  lui  dans  sa 
lellre  à  (lermain.  —  V  oi  lobre. 

FAUSTE  (saint),  marl\r  en  Egypte  avec 
sainl  Denis  et  plusieurs  autres,  eut  beaucoup 
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à  souffrir  pendant  la  persécution  de  Dèce. 
Arrêté  de  nouveau  sous  celle  de  Valérien,  et 
conduit  (levant  le  président  Emilien,  il  con- 
fessa Jésus-Christ  de  reihef  au  milieu  des 
tourments.  Emilien,  après  l'avoir  fait  lapi- 
der, voyant  qu'il  survivait  à  son  supplice,  le 
(ondp.mna  à  pa>>ser  le  roslc^  de  ses  joui  s  au 
fond  d'un  caclmt,  avec  les  cotnpafïnons  de 
son  martyre.  Sa  «léleniion  dura  douze  ans  et 
il  mounil  vers  l'an  209.  —  30  oclohre. 

FaUSTE  (saint),  martyr  à  Rome,  est  lio- 
iiO;é  I''  0  juin. 

FAUsTE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  Ningt-lrois  autres.  —  2^  juin. 

F.M'Si'F  (saint),  martyr  eu  Orient  avec 
saint  Anlré  le  Slrat  oie  (  l  un  autre,  est  ho- 
noré chez  li'S  Grecs  le  12  juillet. 

FAUSIE  (sain'),  martyr  à  Antioche,  souf- 
frit iwt'c  saint  'l'imolhée.  —  8  srplf  nibre. 

FAUSTE  (saint;,  martyr  à  Carihaçe,  fui 
arrêté  à  .\l)iline,  ville  d'Afrique,  un  diman- 
clie  pendant  qu'il  assistait  à  la  (éléhr.nion 
des  saints  mystères,  avec  quarante-huit  au- 
tres, ([ui  furent  tous  (hargcs  de  chaînes  cl 
conduits  à  Carthape,  l'an  SOY,  pendant  la 
pcr-éculion  de  Dijciélien.  Le  proconsul  .\nu- 
lin,  les  ayant  interrogés  l'un  apiès  r.iutri», 
leur  fit  subir  des  tortun  s  si  affreuses,  qu'ils 
expirèrent  peu  après  dans  la  prison  oià  ils 
éîaient  renfermés.  —  Il  février. 

FAUSTE  (sfiint',  martvr  à  Cordoue,  se 
présenta  haidiment,  avec  saint  Janvier  et 
saint  Martial,  dev.int  le  i:ouverneur  Eugène, 
qui  s'était  rendu  à  Cordoue  dans  le  di-sscin 
de  contraindre  les  fidèles  à  adorer  les  idoles, 
et  lui  liil  :  Çu?  prclduhz-rous  pnr  une  con- 
duite si  pleine  d'imjiictc?  Loin  l'e  prrsécntpr 
les  serviteurs  du  irai  Dieu,  (pie  ne  les  imitez- 
Vi.ua  en  cnilna^Sfint  hnnihlrmcnl  dur  croyan- 
ce '  Eugène,  choqué  tie  celle  lilicrté.  répon- 
dit à  l';iusle  et  à  ses  l'eux  compagnons  :  .1//- 
fér(ib!cs,fji(i  élcsvoiis?  -  Faistk  :  .Sous  som- 
fhes  cltrciicns;  Jéuns-fhrisi  est  notre  Dieu, 
lui  (]ui  .<rn/  est  le  Seirjneur.  le  maître  ei  le 
créateur  de  toutes  choses.  —  Quel  désespoir 
vous  fuit  ainsi  courir  de  concert  à  votre  per- 
te? —  Ce  n'(St  pas  le  désespoir  qui  nous  as- 
socif^  ;  mais  vous,  quel  e  furcw  vous  pousse  à 
nous  faire  r(nonc(r  à  noire  Dieu?  —  Qu'on 
retende  sur  le  chevalet,  pour  lui  apprendre  à 
nous  parler  avec  plus  de  respect,  l'uis  s'a- 
dr(ssanl  de  nouveau  à  Fausle  :  Les  empe- 
reurs veulent  que  vous  adoriez  les  dieux.  — 
Jl  n'y  a  'ju'un  Dieu  qui  a  tout  fait,  et  nous  ne 
substs!cns  que  par  lui.  Il  vous,  quels  sont 
vos  dieux?  En  avez-vous  d'autres  que  Satan? 
—  Qu'on  lui  coupe  le  nez  et  les  oreiies,  et 
qu'on  lui  arrache  toutes  les  dents  de  la  md- 
choirc  tupirieure.  Après  celle  mntililion, 
Fausle  n'en  parut  (jue  plus  gai.  Il  fut  en- 
suite condamné  avec  >es  compagnons  à  êlre 
hrûlé  à  pelii  feu.  En  allaj'.t  au  supplice,  ils 
exhortaient  le  peuple  a  re<tei-  (idèle  a  Jesus- 
Cliri-t.  L(  ur  marijre  eut  lieu  l'an  30i,  sous 
l'einp  reur  Dioclélien.  —  J3  octobre. 

FALSTE  (saint),  di.icre  et  martyr  à  Alexan- 
drie, souffrit  vers  l'an  30i,  pendant  la  per- 
êérution  de  l'empereur  Dioclétien.  11  était 
alors  très-âgé,  puisqu'il  arait  déjà  tooietti 


Jé>us-Clirisl  un  demi-siècle  auparavant,  sons 
l'empereur  Dèce,  avec  saint  Denis,  son  évê- 
(lue,  doni  il  partagea  l'exil.  —  19  novembre. 

FAUSTE  (saint),  prêtre  d'Alex.indrie  et 
martyr  avec  sainl  Pierre,  son  évéïjue,  fut 
condamné  l'an  311.  pendant  l.i  persécuii  n 
de  I  empereur  Maximiu  il,  et  j)ar  son  ordre. 
—  ÎG  niiven)bre. 

FAUSTE  (saint),  moin  -,  était  fils  de  sainl 
Dalmace,  célèbre  abbé  de  Constantinuple,  et 
il  quitta  le  monde  en  même  lemj.s  <iue  son 
père,  vers  l'an  383,  pour  se  retirer  dans  le 
monastère  de  Saint-lsaac.  11  élaii  très-jeune 
al'>rs;  mais  il  marcha  sur  les  (races  de  sou 
père,  et  parviit  comme  lui  à  un  •  haute  iier- 
le{  lion.  On  ignoïc  s'il  survécut  à  siinl  Dal- 
mace, qui  mourut  très-âgé,  en  i^31.  (l  ils 
sont  honorés  l'un  cl  l'autre  chez  les  (ïrccs  le 
3  août. 

FAUSTE  (sainl),  évéque  de  Tarbes,  flo- 
rissail  sur  la  fin  du  v  siècle,  et  il  cul  pour 
disciple  sainl  Licar,  qui  devint  dans  la  suite 
évê(|ue  de  Conseraiis.  Il  est  honoré  à  Tarbes 
le  '28  septembre. 

FAUSTE  (saint),  moine  et  martyr  en  Si- 
cile avec  sainl  lMacide,son  abbé, et  plusieurs 
autres,  laiit  moines  (juc  la'uiues,  fit  massa- 
cré vers  l'an  546,  par  des  pirates  qui  avaient 
fait  une  descente  dans  l'ile,  sous  la  conduite 
du  fameux  Mauiucha  ,  leur  chef.  —  5  oc- 
tobre. 

FAUSTE  (sainte),  Fausla,  vierge  et  mar- 
tyre à  Cyzique  dans  la  Proponlide,  avec  saint 
Evilase.  Celui-ci,  qui  était  prêtre  des  idoles, 
ayant  rasé  la  Icte  à  Fausle,  ce  qui  était 
une  marque  d'ignominie,  voulant  ensuite, 
«ijirès  r.ivoir  suspendue  en  l'air,  la  faire 
couper  en  deux  par  le  milieu  du  corps,  sans 
que  les  bourreaux  pussent  venir  à  bout  de 
lui  faire  aucun  mal.  A  la  vue  de  ce  prodige, 
il  se  convertit  (l  souffrit  lui-même  le  mar- 
tyre avec  la  sainte,  qui  eut  la  lêie  percée 
d  un  in.slrumenl  cl  loul  le  corps  hérissé  de 
clous;  elle  fut  mise  cnsuile  dans  une  poêle 
ardente,  d'où  une  voix  du  ciel  l'appi  lanl,  elle 
s'envola  vers  le  Seigneur,  sous  l'empereur 
Maximien.  —  20  septembre. 

FAUSTE  (saillie),  vierge  et  martyre,  est 
lionorée  à  Fésenzac,  <lans  le  comté  d  Aruia- 
guac.  Son  corps  fui  découverl  dans  le  ix"  siè- 
cle, sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  ;  d  ins 
le  xiii',  sous  saint  l.ouis,  il  fut  porié  au  mo- 
nastère de  la  l'ree,  dans  le  liiocèse  de  Bour- 
ges. —  i  jan\  ier. 

FAUS  1  E  (sainte),  dame  ron)aine  d'un  rang 
illustre,  llorissait  sur  la  fin  du  iii*  siècle. 
Nous  apprenons  par  une  lellrc  que  sainte 
Anaslasie,  sa  fille,  écrivit  à  sainl  Chrysogoue 
que  sa  mère  elail  un  modèle  de  pieie  el 
de  fervjiir,  et  (ju'elle  forma  An.istasie  à 
la  vie  chrclicnne  dès  le  berceau.  —  19  dé- 
cembre. 

FAUSUEN  (sainl),  Fausiionus,  l'un  des 
sept  voleurs  que  convertit  saint  Jason  , 
soulTiit  le  marlvre  pour  la  foi  vers  le  com- 
mencement du  II'  siècle.  —  29  avril. 

FaUSI'IN  (sainl),  Fauslinus,wskr[\\i:\  frère 
de  sainl  Jovile,  sortait  d'une  famille  disiiii- 
suée.  Chreticu   f«rvent,  il  s*  mit  à  pr^li«r 
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l'Evangile  dans  undiocèse  de  Lombardiedont 
l'évêque  s'élail  caché,  à  cause  de  la  pcrsécu- 
lion.Son  zèle  excila  la  fureur  des  païens,  el 
il  fui  arrêté  avec  son  frère,  qui  ét.iil  le  com- 
pagnon de  ses  travaux  apostoliques,  par  un 
seijîneur  nommé  Julien.  L'empereur  Adrien, 
qui  se  trouvait  alors  à  Broscia,les  corulaimui 
à  niorl,  sur  le  refus  qu'ils  firent  de  renon- 
cer à  Jésus-Christ,  el  la  sentence  fut  aussitôt 
exécutée,  vers  l'an  121.  La  villede  Brescia  qui 
possède  leurs  reliques,  les  honore  comme  ses 
principaux  patrons, el  il  y  a  dans  celle  même 
ville  une  église  foil  ancienne  qui  esl  dédiée 
sous  leur  invocation.  —  15  février. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  à  Pérouse  avec 
saint  Florence  el  plusieurs  autres,  fut  déca- 

fiilé  pendant  la  persécution  de  Dèce,  au  mi- 
ieu  du  m'^iècle. — 5  juin. 

FAUSTIN  (sailli),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Luce  el  plusieurs  autres,  esl  honoré  le 
15  décembre. 

FAUSTIN  (saint),  marlyr  à  Home,  élail 
frère  de  saint  Simplice  el  de  sainte  Bcatiix. 
Il  fui  décapité  avec  son  frère  l'an  303, 
pendant  la  persécution  de  Diorlélien  ,  el 
leurs  corps  furent  ensuite  jetés  d;ins  le  Ti- 
bre. Sainte  Bealrix  les  en  retira  el  leur 
donna  la  sépulture  dans  le  cimetière  de 
l'Ours  coiffe.  Lti  pape  Léon  II  transféra  leurs 
reliques  dans  une  église  qu'il  avait  fait  bâ- 
tir sous  leur  invocation,  filles  sont  aujour- 
d'hci  à  Sainlc-iMarie-Majeure. —  29  juillet. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Cyriaque,  diacre,  el  vingt-un  autres, 
souffrit  l'an  303,  sous  les  empereurs  Dioclé- 
lien  el  Maximien,  el  il  fui  enterré  sur  la  voie 
Salaria,  près  du  lieu  où  il  avait  été  décapité. 

—  8  août. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  quarante-quatre  autres.  —  7  lévrier. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Timothée  et  saint  >' énuste,  esl  honoré 
le  22  mai. 

FAUSTIN  (saint),  évêque  de  Brescia  et 
confesseur,  lltrissail  dans  le  iv*  siècle,  et 
mourut  en  350. —  16  février. 

FAUSTIN  (saint),  évoque  et  confesseur, 
flori>sait  dans  le  iv^  siècle,  el  est  honoré  à 
Cavaillon  le  20  mai. 

FAUSTIN  (saint),  confesseur  à  Todi,  en 
Italie,  esl  honoré  Ic29juilltt. 

FAUSTINL  (sainte),  F«M»M"nn,  vierge 
et  marlyreavccsainle  Floricnnc,  esl  honorée 
leO  juilicl. 

FaUSTINE  (sainte),  dont  le  corps  esl  dans 
la  cathédrale  de  Côme,  mourut  vers  l'an  600. 

—  15  janvier. 

FAUSTINILN,  (saint),  Fausiinianus,  évo- 
que de  Bologne, donl  les  jirédicalions  rallVr- 
mirenl  celle  Kglise  ravagée  par  la  persécu- 
liou  de  Dioclétien,  et  la  rendirent  floris- 
sante, mourut  avant  le  milieu  du  iv*  siècle. — 
20  fe\rier. 

FAZIUS  (saint),  orfèvre,  naquit  en  1190 
à  Vérone,  de  parents  pieux  qui  l'éUMérent 
dans  la  crainte  de  Dieu  el  lui  (irent  ap- 
prendre l'étal  (l'orfèvre.  Il  s'y  ac(iuit,  en  peu 
de  temps,  par  sa  conduite  réglée,  sa  [)robilé 
sévère  et   son  habileté  peu  commune,   de 


grandes  richesses  qu'il  employait  au  soula 
gement  des  malheureux;  mais  celtebrillanlo 
fortune  donl  il  faisait  un  si  noble  usage 
excila  la  jalousiede  ses  confrères,  qui  le  for- 
cèrent de  quiilor  sa  patrie  afin  de  se  mettre 
à  l'abri  de  leurs  persécutions.  11  se  relira 
à  Crémone,  où  il  se  fit  admrer  par  sa  bien- 
faisance. Il  crut  pouvoir  retourner  ensuite 
dans  sa  ville  natale,  mais  ra  présence  ré- 
veilla J'acharnemcnl  de  ses  ennemis,  qui 
parvinrent  à  le  faire  jeter  dans  une  prison. 
Fazius  sn|)porta  avec  |)alience  l'injustice  do 
sadéiention,  la  regardant  commeune  épreuve 
salutaire  que  Dieu  lui  envoyait  pour 
épurer  sa  vertu.  Son  innocence  ne  larda  paa 
a  être  reconnue,  et  il  recouvra  la  liberté 
d'une  manière  presque  miraculeuse.  Les 
villes  de  Vérone  et  de  Mantoue  étaient 
alors  en  guerre,  et  la  première  demanda  des 
set  ours  aux  Crémonais.  Ceux-ci  les  promi- 
rent à  condition  que  Fazius  serait  élargi,  et 
Vérone  y  consentit  d'aulanl  plus  volontiers 
que  personne  n'était  encore  parvenu  à  prou- 
ver aucun  des  griefs  qu'on  lui  imputait.  Fa- 
zius,sorti  de  prison,  ne  voulut  plus  s'exposer 
à  la  perfidie  des  orfèvres  véronais,  mais  il 
retourna  à  Crémone,  où  il  se  livra  plus  que 
jamais  aux  œuvres  de  charité,  passant  io 
jour  à  visiter  les  prisons  el  les  hôpitaux,  el 
la  nuit  presque  entière  à  la  prière.  H  fil 
construire  une  petite  chapelle  el  y  fonda 
la  congrégation  du  Sainl-Fsprit,  pour  la 
soulagemenl  des  prisonniers,  des  matelots 
et  des  pauvres.  L'évé(iue  de  Créirione  la 
nomma  insjiecteur  général  des  monastères 
do  son  dioLCse,  el  il  conserva  cette  charga 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  18  janvier 
1272,  à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans.  Il 
s'opéra  plusieurs  miracles  à  son  tombeau, 
et  sa  fêle  se  célèbre  dans  plusieurs  diocèses 
d'ilalic.  —  18  janvier. 

FLBKONIE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
entra  dès  l'âge  de  trois  ans  dans  un  monas- 
lère  de  Sybapolis  en  Syrie,  donl  sa  lauto 
élail  supérieure,  el  y  lui  élevée  avec  tant  do 
soi;i  qu'à  lâge  de  dix-neuf  ans  elle  était 
peut-élre  par  i-es  (jualités  physiques  et  mo- 
rales la  jeune  personne  la  |)lus  accomplie 
qu'on  pût  trouver  dans  tout  Fenipire.  Ces 
avantages  étaient  encore  rehaussés  par  une 
tendre  piété,  par  une  uiodeslie  aduiira- 
ble,  (jui  la  rendaient  un  ange  d'innocence 
cl  de  pureté.  Quoique  si  propre  à  briller 
avec  éclat  dans  le  monde,  elle  y  avait  so- 
lennellement renoncé  el  avait  fait  vœu  do 
n'avoir  jamais  d'autre  époux  que  Jésus* 
Christ.  Sa  tante,  qui  n'avait  rien  de  si  chef 
au  monde  «jue  ce  précieux  trésor,  ne  la 
laissait  pas  voir  aux  étrangers;  mais  un 
mérite  si  rare  ne  ()ouvail  rester  caché  , 
cl  |)lusieurs  personnes  (lui  en  avaient  enten- 
du parler  essajèrenl,  mais  en  vain,  de  pé- 
nelrtr  dans  le  monaslere  pour  en  juger  par 
ellcs-inéiiies.  A  la  lin  cependant  une  jeuno 
veuve  d  une  famille  distinguéi-,  el  qui  n'était 
encore  que  catéeliumèiie,  obtint  après  «Io 
vives  instances  la  permission  de  se  revêtir  do 
riiabil  des  religieuses,  pour  entrer  dans  la 
maison   el  pour  passer  quelque  temps  avec 
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'es  Siiitiles  filles  qui  riiahilaicnl.  Fohronio, 
qui  n'aurait  pas  consenti  à  se  montrer  à 
uno  l'irangère  ni  à  lui  parler,  ne  fit  aucune 
difficulli'  lie  se  lier  avec  la  prétendue  reli- 
gieuse :  elle  lui  parla  d'une  manière  si  tou- 
chante du  bonheur  qu'elle  goûtait  au  service 
de  Jésus-Christ,  que  la  jeune  veuve,  qui  élait 
sur  le  point  de  se  rem.irier,  renonça  sur-le- 
champ  au  monde  et  à  l'alliance  projetée, afin 
de  passer  le  reste  île  ses  jours  dans  la  retrai- 
te avec  Fébronic.  Sa  famille  qui  élait  idolâ're 
ayant  appris  qu'elle  avait  reçu  le  baptêuie 
cl  qu'elle  s'était  consatrce  à  Jésus-Christ,  fut 
si  frappée  de  cechangementqu'elle  embrassa 
aussitôt  le  christianisme.  On  élait  alors  au 
plus  fort  de  la  persécution  de  Dioclétien,  et 
le  préfet  Lysiniaque  venait  d'êlre  envoyé  à 
Sybapolis  avec  Sérène,  son  oncle,  pour  y 
exécuter  les  édits  contre  les  chrétiens.  A 
leur  arrivée  l'alarme  fut  générale,  et  cha- 
cun cherchait  à  se  cacher  :  la  supérieure 
du  monastère  déclara  à  ses  religieuses 
<iu'elles  étaient  libres  de  fuir  pour  mettre 
leurs  vies  eu  sûreté.  Pour  moi,  dit-elle,  je 
suis  décidée  à  attendre  la  mort  ici,  trop  heu- 
reuse si  j'obtiens  la  couronne  du  martyre  : 
toute  ma  peine,  c  est  de  ne  savoir  ce  que  devien- 
dra Fébronie.  —  Ce  que  je  deviendrai,  ma 
tonte?  Je  resterai  ici  sous  la  protection  de 
mon  divin  Epoux;  je  lui  ai  fuit  le  sacrifice  de 
mon  cœur  ;  je  lui  fais  encore  celui  de  ma  vie, 
et  je  ne  désire  ri  n  tant  que  de  verser  mon 
sauf/  pour  lui.  Déjà  une  compagnie  de  soldais, 
commandéeparPrime,  cousinde  Lysiniaque, 
arrivait  aux  portes  du  couvent  qu'elle  en- 
fonce, se  précipite  sur  les  religieuses  et 
allait  immoler  la  supérieure  qui  élait  à 
leur  léle,  lorsque  Tébronie,  se  jetant  aux 
pieds  des  soldats,  les  conjure  de  la  faire 
mourir  l;i  première.  A  la  vue  de  tant  de  ré- 
solution et  de  beauté,  ils  s'arrêtent,  ils  hési- 
tent jusqu'à  ce  que  Prime  étant  survenu, 
leur  ordonne  de  se  retirer,  et  demande  à 
Fébronie  pourquoi  elle  n'a  pas  pris  la  fuite 
comme  la  plupart  de  ses  compagnes  ;  et  sans 
attendre  sa  réponse  il  lui  dit  :  Allez,  je  vous 
donne  la  liberté  :  mrtlez-vous  à  couvert  des 
insultes  qui  pourraient  vous  arriver.  Aus- 
sitôt il  se  rend  près  de  Lysimaque  et  lui  dit  : 
J'ai  trouvé  celle  que  les  dieux  vous  destin'nt 
pour  épouse.  Son  air  indique  qu'elle  est  d'une 
naisaancc  distinguée,  et  sa  beauté  est  incom- 
parable.—  ]\Iais  j'ai  entendu  dire  ù  ma  mère, 
répondit  Lysimaque,  que  ces  vierges  enfer- 
mées dans  les  monastères  sont  les  épouses  de 
Jésus^V.hrisl.  Ce  mariage  me  paraît  donc  une 
those  impossible.  Un  soldat  qui  avait  enlen- 
ilu  le  comrjiencemcnt  de  leur  conversation 
alla  dire  à  Sérène  que  Prime  voulait  marier 
son  neveu  à  une  fille  chrétienne.  Sérène 
entre  en  colère  et  fait  venir  Fébronie,  qui 
se  présente  avec  une  telle  expression  de 
contentement  et  de  paix,  qu'il  en  fut  tout 
interdit.  JJtes-voiis  libre  ou  esclave?  lui  de- 
maiida-t-il  iVixboni.  Je  suis  esclave. — El  qui  est 
votre  maître  ?  —  Jésus-Christ,  mon  Sauveur 
et  mon  Diiti^  à  qui  je  me  suis  vouée  dès  l'en- 
^aoce. —  C'est  dommageque  voussoyez  infatuée 
iltsprinriprsdc  la  secte  chrétienne.  Renoncez 


oujouru  hui  à  toutes  ces  erreurs,  et  sacrifier, 
aux  dieux  qui  vous  rendront  heureuse.  Dès 
aujourd'hui  vous  deviendrez  ma  nièce  en 
épousant  Lysimaque  q  evous  voi/ez  kï  devant 
vous  et  qui  vous  comblera  d'honneurs  et  de 
richesses.  Kl  comme  elle  élait  enchaînée  il 
ordonna  qu'on  lui  otât  ses  liens.  Alors  Fé- 
bronie tenant  d'une  main  ces  chaînes  qu'elle 
était  si  fière  de  porter,  lui  dil  :  Je  vous 
en  prie,  seigneur  ne  m'ôlez  pas  un  ornement 
qui  fait  mon  bonheur  et  ma  gloire  :  sachez 
d'ailleurs  que  je  ne  consentirai  jamais  à  la 
proposition  que  vous  me  faites:  non,  jamnis 
je  n'adorerai  les  démons,  et  ne  pmsez  pus  que 
parceque  je  ne  suis  qu'une  femme,  vos  ntenaces 
et  vos  tourments  puissent  me  faire  changer  de 
résolution  ;  je  suis  prête  à  supporter  les  plus 
grands  supplices  plutôt  que  de  renoncer  èi  Jé- 
sus-Christ, mon  seul  et  uni  :ue  époux.  Sérène 
outré  de  cohVe  la  fait  fustiger  au  point  que 
tout  son  corps  n'est  (ju'une  plaie;  il  ordonne 
ensuite  qu'on  l'étonde  sur  un  gril  de  fer 
pour  qu'on  la  brûle  à  petit  feu.  Les  païens 
eux-mêmes,  témoins  de  cet  .-ilTreux  spectacle, 
n'en  peuvent  supporter  l'horreur;  mais  Fé- 
bronie païaît  insensible  et  ne  cesse  de  bénir 
le  Seigneur  de  ce  qu'il  l'a  jugée  digne  de 
souffrir  pour  lui.  Son  calme  et  son  conten- 
tement achèvent  d'exaspérer  Sérène ,  qui 
lui  fait  briser  les  dents  et  déchirer  le  sein; 
voyant  enfin  que  rien  ne  pouvait  affaiblir 
son  courage,  il  lui  fait  trancher  la  lête.  Ly- 
simaque et  Prime,  tous  deux  favorables  aux 
chrétiens,  le  dernier  surtout,  dont  la  mère 
professait  h^  christianisme,  s'entretenaient 
avec  admiration  de  Ihéroïsme  de  Fébronie, 
dont  ils  venaient  d'être  témoins,  lorsqu'on 
leur  apporte  la  nouvelle  que  Sérène,  devenu 
tout  à  CDup  furieux,  s'est  brisé  la  tôle  en  se 
frai)pa!it  contre  un  pilier. //7îe/'«//flî/  plus  que 
ce  derniir  trait,  sécria  Lysimaque,  pour 
mettre  le  comble  au  triomphe  de  Jésus-Christ 
et  à  la  gloire  de  sa  servante;  qu'on  fasse  em- 
porter son  corps  ;  qu'on  recueille  même  la 
terre  qui  a  été  feinte  de  son  sang,  et  qu'on 
renferme  ces  restes  précieux  dans  ^^n  riche 
cercueil.  Dès  ce  moment  Lysimaque  et  Prime 
firent  cesser  la  persécution  et  ils  embras- 
sèrent l'uiî  et  l'autre  la  reliiiion  de  Jésus- 
Christ.  Le  martyre  de  sainte  Fébronie  eut  lieu 
vers  l'an  '303.  —  25  juin. 

FÉCHIN  (saint),  Fechinus,  abbé  en  Ir- 
lande, gouvernait  avec  beaucoup  de  sainteté 
le  monaslèrede  Fobhar,  aujourd'hui  Foure, 
dans  le  comté  de  Méath,  lorsqu'il  fut  emporté 
par  l'horrible  peste  de  (îGV,  qui  enleva  qua- 
tre rois  d'Irlande  et  plus  de  la  moitié  de 
leurs  sujets.  Il  se  forma  auprès  de  son 
monastère  un  village  oii  il  est  honoré  avec 
une  dévotion  particulière,  et  plusieurs  égli" 
ses  d'Irlande  portent  son  nom.  —  "20  jan- 
vier. 

FKLAN  ou  i<oi-.i.\N  (saint),  Filanus,  abbé 
en  Eeossc  ,  était  Irlandais  de  naissance  et 
sortait  d'un(^  famille  illuslre.  Né  sur  la  fin  du 
vii«  siècle,  il  eut  pour  père  un  prince  nommé 
"i-'ériaeli,  et  pour  uière  sainte  Kenligerne, 
dont  les  insiruclions  et  les  exemples  lui  ins- 
pireront  l'auiour  de  la   vertu.  Il  quitta  de 
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Loiiio  heure  le  monde  et  sa  patrie,  pour 
esUrer  clans  un  monastère  dEcosse  ,  où  il 
reçut  l'habit  des  mains  de  Mui'dus  qui  en 
était  abbé.  Le  désir  d'une  plus  grande  so- 
lilude  le  porta  à  s'élablir  dans  une  cellule, 
à  («ueleiue  dislance  <iu  monastère  ,  et  l'on 
eut  bien  de  la  peine  à  l'en  lircr  lorsqu'il  eut 
été  élu  abbé  par  les  religieux.  Sa  sainteté 
placée  au  grand  jour  brilla  d'un  plus  vif 
éclat  ;  mais  il  se  démit  de  ses  fonctions  quol- 
i  que  temps  après,  pour  se  retirer  à  Sirach, 
près  de  Congan,  sou  oncle  malerp.el.  Il  bâtit 
une  église  près  de  laquelle  il  flnit  ses  jours 
dans  le  milieu  du  viii*^  siècle,  après  avoir  été 
favorisé,  pendant  sa  vie,  du  don  des  mira- 
cles. Il  fut  enterré  à  Siranbilline  où  ses  reli- 
ques ont  toujours  été  l'objet  de  la  vénération 
des  fidèles.  Les  historiens  d'Ecosse  attri- 
buent à  sa  protection  la  victoire  mémorable 
que  Robert  lîrucc  remporta  à  Bnniiocborn 
sur  Edouard  II,  et  qui  tut  si  complèle  que  ce 
prince  repassa  la  Twed  sur  une  barque, 
seul  avec  Spencer,  son  favori.  —  9  jan- 
vier. 

FÊLE  (saint),  JF'e/jo',  confesseur,  florissait 
dans  le  w  siècle  près  de  Spoleltc,  où  il  est 
honoré  le  IG  juin. 

EEI.ICE  (sainte),  Félix,  martyre  avec 
sainte  Cécile  cl  deux,  autres,  est  iionorée  le 
14  mai. 

FELICIEN  (saint),  FeUcianus,  martyr  à 
V^ienne  en  Diuphiné,  souffrit  avec  deux  au- 
tres sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  Quelques 
années  après,  leurs  corps  ayant  été  déeou- 
verls  par  la  révélation  même  des  trois  saints 
martyrs,  l'évcque,  le  clergé  et  le  peuple  les 
transportèrent  en  cérémonie  dans  un  lieu 
honorable.  Ils  ont  été,  depui«,  portés  à  Ro- 
mans, dans  l'église  de  Saint-Pierre.—  19  no- 
vembre. 

FELICIEN  (saint),  évêque  de  Foligny  et 
martyr,  reçut  l'onclion  épiscopale  des  mains 
du  pape  saint  Victor,  et  après  avoir  déployé 
un  grand  zèle  dans  le  gouvernement  de  celte 
église  naissante,  il  parvint  à  une  grande 
vieillesse,  qui  lut  couronnée  par  le  marlyre, 
au  n)ilieu  du  iii'  siècle,  pendant  ia  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  Ses  reliques  furent 
apportées  en  Franco  par  Thierri,  évêque  de 
Metz,  l'an  969.  —  2V  janvier. 

FKLICIEN  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Pliilippien  et  cent  vingt- 
quatre  autres.  —  30  janvier. 

FELICIKN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Fortunat  et  deux  autres,  est  honoré  le 
2  lévrier. 

FELICIEN  (saint),  martyr  dans  la  Luca- 
nie,  souffrit  avec  saint  Hyacinthe  et  deux 
autres.  —  29  octobre. 

FELICIEN  (saint),  martyr,  était  frère  de 
saint  Prime,  avec  lequel  il  vivait  à  Rome 
dans  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres ,  secourant  les  pauvres  ,  servant  les 
martyrs  dans  les  prisonsct  les  accoujpagnanl 
(luelquefois  jusfiu'au  lieu  de  leur  supplice. 
Ils  exhortaient  à  la  persévérance  les  confes- 
seurs de  la  loi  et  s'efforçaient  de  ramener  à 
la  religion  ceux  qui  avaient  eu  le  malheur 
d'ai)oslasicr.  Malgré    les  démarches   publi- 


ques auxquelles  les  entraînait  leur  zèle,  ih 
échappèrent  à  plusieurs  persécutions,  et  ils 
étaient  déjà  fort  cigés  lorsque  Dieu  les  ap- 
pela à  la  couronne  du  martyre.  Les  idolâtres 
ayant  demandé  leur  mort  ,  Dioclétien  et 
Maximien,  (jui  se  trouvaient  alors  à  Rome, 
donnèrent  des  ordres  jiour  qu'on  les  arrêtât 
et  qu'on  les  mit  en  prison.  Ils  leur  firent 
ensuite  subir  une  cruelle  llagellalion,  après 
quoi  ils  les  envoyèrent  à  ISomento,  petite 
ville  à  (luelqnes  lieues  de  Rome,  pour  que  le 
juge  Promotus  les  traitât  comme  d;'s  enne- 
mis des  dieux.  Celui-ci  les  fit  appliquer  à  di- 
verses tortures  pour  les  forcer  à  offrir  de 
l'encens  aux  idoles  ;  mais  comme  ils  se  mon- 
traient inébranlables,  il  les  condamna  à  per- 
dre la  tète  ;  ce  (lui  l'ut  exécute  le  G  juin  286 
Leurs  corps  furent  enterrés  jiar  les  chré- 
tiens près  de  NDuienlo.  Leurs  reliques  ayant 
été  découvertes  sur  la  voie  Nomenlane  en 
C48,  le  pape  'l'héodore  les  fit  (ran>iporler  à 
Rome  et  déposer  dans  l'église  de  Saint- 
Etienne  sur  le  mont  Célius.  Sigebert  rap- 
porte dans  sa  clironique  que  les  reli;]ues  do 
saint  Félicien  furent  apportées  en  France 
par  Théado!  ic,  ou  Tbierri,  évêque  de  Meiz, 
vers  l'an  9G9,  sous  l'empereur  Otliou  I".  — 
G  juin. 

FELICIEN  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Marseille.  Chargé,  avec  deux  de  ses  camara- 
des, do  garder  la  prison  où  était  renlermé 
saint  Victor,  lis  virent  tout  à  cou[)  \ine  lu- 
mière miraculeuse  éclairer  le  cachot,  et  la 
saint  mariyr  qui  chantait  les  louanges  de 
Dieu  avec  les  esprits  célestes  qui  étaient 
venus  le  visiter.  Ce  j)rodige  les  convertit  ; 
ils  se  jeltenl  à  ses  pieJs  et  lui  demandent  le 
baptême.  Aussitôt  V^ictor  les  instruit  à  la 
bâte  et  fait  venir  des  prêtres  qui  les  mè- 
nent sur  ie  bord  de  la  mer  et  leur  adminis- 
trent le  sacrement.  L'empereur  Maximieu 
ayant  appris  le  lendemain  cette  conver- 
sion, entra  en  fureur  e(  ordonna  quon  fît 
sacrifier  aux  dieux  ces  soldais,  ou  qu'on 
les  punît  de  mort.  Victor  les  exhorta  à  con- 
fesser généreusement  la  foi  qu'ils  venaient 
de  recevoir.  Leur  constance  ne  s'étant  pas 
démentie,  ils  furent  décapités  par  ordre  de 
l'empereur  vers  l'au  290.  —  21  juillet.  , 

FELICIEN    (saint)  ,    martyr  à    Ravennei 
avec  saint  Viclorin  et  un  autre,  souffrit  raii! 
30i,   pendant   la   persécution  do  Dioclétien. 
—  II  noveu)bre. 

FELICIEN  DE  VAGE  (saint)  ,  était  ho- 
noré autrefois  à  Carthage  le   29  octobre. 

FELICIEN  (sainlj,  évêque  et  martyr,  est 
honoré  à  Minden  eu  Allemagne  le  20  octo- 
bre. 

FELICIENNE  (sainte),  Feliciana,  martyre 
à  Tomes  dans  le  Pont,  souffrit  avec  saint 
Paul  et  sain!  Cyriaque.  —  20  juin. 

FELICISSI.Ml'^  (sainl),  Fclicisainius,  mar- 
tyr en  Alriciuc  avec  le  prêtre  sainl  Rogalien, 
souffrit  sous  le  règne  de  ^'alérien.  Sainl 
Cyprien  les  mentionne  dans  sa  lellre  aux 
confesseurs.  —  2G  octobre. 

FELICISSI.MK  (^aini),  diacre  de  l'Eglise 
romaine  et  martyr ,  souffrit  avec  le  papo 
saint  Sixlc  11,   Pau  2o9,  pcndaut  la  persécu- 
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tion  de  l'emporeur  Valérien.  Son  corps  fui  in- 
liumé  dans  le  cimetière  de  Frélexlat. 

FEL1C1S?1ME  (  saint  ) ,  martyr  dans  la 
Pouille,  souffrit  avec  saint  Secondin.  —  13 
septembre. 

Fl'XlCISSIME  (saint:),  martyr  à  Nico- 
médie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  li- 
ma rs. 

FKLICISSIME  (saint)  ,  martyr  dans  la 
Campanic  avec  saint  Ariston  et  plusieurs 
autres  ,  souffrit  pendant  la  persécution  de 
Dioclétion.   —  2  juillet. 

FKLICISSIME  (saint  ),  martyr  à  Todi 
•  v(c  saint  Héracle  et  un  autre,  souffrit  l'an 
203,  pondant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclélicn. 

FKLICISSIME  (sa'nt),  martyr  à  Pérouse, 
«ouffrit  vers  l'an  304,  pendant  la  même  persé- 
cution. —  '24  novembre. 

FKLICISSIME  (saint),  confesseur  en  Afri- 
que, est  lionoié  le  26  octobre. 

FÉLICISSIME  (saint),  martyr  avec  saint 
Félix,  est  honoré  à  Verno,  près  de  Melun.le 
12  août. 

FÉLICISSIME  (saint),  était  ori i-i navre  d* 
Nocera,  et  mourut  à  Monte-Puiciano,  où  il 
est  honoré  le  15  juillet. 

FÉLICISSIME  (sainte),  Fclicisxima,  raar- 
tvro  Cil  Afrique,  soulTril  avec  saint  Grégoire 
et  saint  Arcliélaù'^.  —  5  mai. 

FÉLICISSIME  (sainte),  vieri,'e  et  martyre 
à  Falèie  en  Toscane  avec  saint  Gracilion, 
eut  d'abord  les  mâihoiies  brisées  à  cmps  de 
pierres  ;  elle  fut  ensuite  décapitée.  —  12  aoîit. 

FÉLICITÉ  (sainte;,  Félicitas,  martyre  à 
Rome,  était  une  datne  do  celte  ville  aussi 
ilistiiijçuée  par  ses  vertus  que  par  sa  naissance. 
Devenue  veuve,  elle  partajjea  son  temps  en- 
tre l'éducation  <le  ses  sept  fils,  le  service  de 
Dieu  et  la  pratique  dos  œuvres  de  charité. 
Comme  ses  exemples  édifiants  et  son  zèle 
pour  la  religion  chrétien  ne  contribuaient  beau- 
coup à  la  conversion  des  païens,  les  prêtres 
des  idoles,  alarmés  des  perles  journalières 
que  faisait  leur  culte,  s'en  plaignirent  à  l'em- 
pereur Anlonin,  et  accusèrent  nommément 
Félicité  d'être  la  cause  que  plusieurs  avaient 
embrassé  la  docirine  des  chrcliens  ;  en  con- 
séquence, ils  demandèrent  (|u'on  l'obligeât 
ainsi  que  ses  enfants  à  sacrifier  aux  dieux. 
Aiitoniu  chargea  Publius,  préfet  de  Konie,  de 
faire  droil  à  la  re(]uête  des  [)rélres.  Publius 
ayant  donc  fait  comparaître  lillusire  dame 
avec  ses  enfants,  la  prit  à  part  et  employa 
loules  sortes  de  moyens  pour  l'engager  à  sa- 
crifier, ajoutant  qu'en  cas  de  refus  il  se  ver- 
r.'iil  dans  la  nécessité  de  recourir  à  des  voies 
('e  rigueur.  Apprenez  à  me  counaitre,  répondit 
Félici'.é,  ri  7ic  vous  Pulttz  poiS  (le  m'effrayer 
par  vos  vienacrs,  ni  de  me  sédurepur  vos  pro- 
messes, .respcrc  avec  l'aide  de  Dieu  triompher 
des  éjneaves  auxquelles  vos  assauL<  mettront 
ma  fidélité.  —  Midheureuse!  vommenl  la  mort 
peut- elle  vous  paraître  si  désirable  que  vous 
exposiez  noii-seidrment  votre  vie,  mais  aussi 
celL'  de  vos  ruf)nts?  —  Mes  evfanis  vivront 
étemeUemenl  avec  Jésus-Christ,  s'ils  lai  sont 
pdèles;  mais  ils  doiveni  s'altendrc  à  des  sup- 
plices qui  ne  (iniront  pointfS'ils  sacrifientaux 


idoles.  Le  lendemain  il  la  fit  comparaître  de 
nouveau,  et  lui  dit  :  Ayez  pitié  de  vos  enfants 
qui  so7it  à  la  fleur  de  leur  ûqe  et  qui  peuvent 
aspirer  aux  premières  charges  de  l'empire.  — 
Votre  prétendue  compassion  est  xtne  véritable 
cruauté,  et  je  serriis  la  plus  barbare  des  mères 
si  j'y  cédais.  Se  tournant  alors  vers  ses  fils, 
elle  leur  dit  :  Regardez  le  ciel  où  Jésus-Christ 
vous  attend  avec  ses  fainls  :  persistez  dans 
son  amour  et  combattez  généreusen.ent  pour 
vus  âmes.  PuMius  la  fil  souflleter  en  lui  re- 
prochaiit  la  hardiesse  qu'elle  avait  de  con- 
seiller la  désobéissance  aux  ordres  de  l'em- 
pereur. Il  interrogea  ensuite  séparément  les 
enfanis  qui  imitèrent  le  courage  deleur  mère, 
et  voyanl  qu'il  ne  pouvait  les  ébranler,  il  en- 
voya toute  la  procédure  au  princf.  Antonin 
ayanl  pris  connaissancede  l'affaire, condamna 
les  fils  de  Félicité  à  divers  genres  de  snp[)lices. 
Quant  à  leur  mère,  il  lui  fit  trancher  li  tête 
quatre  mois  après  leur  martyre,  Fan  150.  Il 
y  avjiil  du  temps  de  saint  Grégoire  le  Grand 
une  église  de  son  nom  sur  la  voie  S'Alaria, 
dans  laquelle  ce  pape  prononça  l'éloge  de  la 
sainte,  il  y  avait  aussi  près  de  Rome  un  ci- 
metière du  nom  de  Sainte-Félicité.  —  10  juil- 
let cl  23  novembre. 

FÉLICITÉ  (sainte),  martyre  en  Afrique, 
n'était  encore  que  catéchumène  lorsqu'elle 
fut  arrêtée  à  Carthage  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Sévère,  avec  sainte  Perpétue 
et  trois  autres  personnes  qu'on  renferma 
dans  une  maison  particulière  où  elles  reçu- 
rent le  baptême.  Quelques  jours  après,  on 
les  enferma  dans  une  étroite  prison,  où  elles 
euriMit  beaucoup  à  souffrir.  On  les  conduisit 
ensuite  devant  Hilarion,  intendant  de  la  pro- 
vince, qui  remplaçait  le  proconsul, et,  comme 
elles  confessèrent  généreusement  Jésus- 
Christ,  elles  lurent  condamnées  aux  hôtes, 
et  renvoyées  en  prison  jusqu'au  jour  des 
speclacles.  Comme  ce  jour  allait  arriver  et 
que  Félicité  était  enceinte  de  huit  mois,  elle 
se  désolait  dans  la  pensée  que  son  supplice 
serait  différé  jusqu'après  ses  couches,  parce 
que  la  loi  défendait  d'exécuter  les  femmes 
pendant  leur  grossesse.  Elle  craignait  que  son 
sang  ne  lût  confondu  avec  celui  de  quelques 
malfaiteurs,  et  ses  compagnons  parfageant 
sa  peine,  se  mirent  tous  en  prières  pour  obte- 
nir de  Dieu  qu'elle  fût  délivrée  avant  le  mo- 
ment du  combat.  A  peine  avaient-ils  fini  de 
prier,  (ju'elle  commença  à  ressentir  les  dou- 
leurs de  l'enfantement  ;  et  comme  ces  dou- 
leurs lui  faisaient  pousser  des  cris  par  inter- 
valles, un  des  gardes  lui  dit  :  Si  vous  vous 
plaignez  déjà  maintenant,  que  sera  ce  donc 
quand  vous  serez  déchirée  par  les  bétes?  Féli- 
cité lui  fit  celle  belle  réponse  :  Maintenant 
c'est  moi  qui  souffre;  mais  là,  il  y  en  aura  un 
autre  avec  moi  (/ui  souffrira  pour  moi,  parce 
que  je  souffrirai  pour  lui.  Oiiand  le  j(»iir  des 
specl.icies  fui  venu,  on  fit  sorlir  de  i)rison  les 
martyrs  pour  les  cominire  à  l'amphithéâtre. 
Félicité  marchai!  avec  joie,  contente  (juc  son 
heureux  .ici  oochointMit  lui  permît  de  com- 
haltre  aussi  bien  <|ue  les  autres.  Arrivée  sur 
le  lieu  du  combat,  on  lui  èta  ses  habits  et 
on  l'enferma  dans  uu  rets  ;  ensuite  ou  i'ex- 
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posa  à  une  vache  sanvagc.  Mais  la  vue  d'une 
jeune  feriimequi  venait  récemment  d'accou- 
cher, et  dont  les  mamelles  étaient  toutes  dé- 
gouUanles  de  lait,  énml  vivement  le  peuple, 
et  on  lui  permit  de  reprendre  ses  vélcmculs. 
La  vaclio,  qui  éiiiil  furieuse,  l'jiyant  beau- 
coup mallrailce,  sjsinle  PerpéUie  l'aida  à  se 
relever.  Couune  cllos  se  disposaienl  à  rccouj- 
menccr  le  combal,  le  peuple  se  lassant  d'ôlrc 
cruel  ne  le  voulut  plus  ;  et  comme  elles  ii'é- 
t/iic'nl  que  Id'  sséos,  on  lesaujena  sur  la  place, 
où  elles  furent  e}îorf;ées  avec  les  autres  mar- 
Ijrs  Ie7in,r3  202  ou  203,  sous  Icmiiereur 
Sévère.  Le  corps  de  sainte  Félicité  se  ç,ar- 
d;:it  dans  la  graade  église  de  Carlha^e  au 
V  sii'cle,  et  son  nom  se  lit  dans  le  canoa  de 
la  mesxe.  -^  7  mars. 

FÉLICITÉ  (sainte),  martyre  en  Afrique 
avec  saint  Cyrille,  évéque,  el  plusieurs  au- 
tre-, est  honorée  le  8  mars. 

FÉLICITÉ  (sainte),  martyre  près  deRome, 
joulTrit  sur  le  chentin  d'Ardée  avec  saint  Sa- 
turnin el  vingt-trois  autres.  —  5  juin. 

FÉLICULE  (sainte),  Felicula,  vierge  et 
marlyre  à  Home  pendant  la  pcrséculiun  do 
Domilien,  n'ayant  voulu  ni  épouser  Flaccus, 
ni  sacrifier  aux  dieux,  fut  punie  du  refus  de 
cette  alternative  par  la  détention  dans  un  ca- 
chot, où  elleeulheaucoupàsoulTrir  de  la  faim. 
Ensuite  !e  ju|,'e,  voyant  qu'elle  persévérait  à 
confesser  Jésus-Chrisl,  la  fit  tourn^.enler  sur 
le  clievalel  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  rendu  l'es- 
prit ;  puis  ayant  détaché  son  corps,  on  le  jeta 
dans  un  égoul.  Sainl  INIconiède  l'en  retira  et 
lui  donna  la  sépulture  sur  la  voie  d'Ardée 
qui  avait  été  le  tiiéâlre  de  son  supplice.  —  13 
juin. 

FÉLICULE  (sainte),  Felicufa,  martyre  à 
Rome,  souflrit  avec  sainl  Vital  et  sainl  Ze- 
non. —  14  février. 

FÉLLMl  (sainl),  Feâolimidus,  évêque  de 
Cloyne  en  Irlande,  était  frère;  de  sainl  Der- 
U)ice  et  flot  issail  dans  le  vr  siècle.  —  6  août. 

FÉLIN  (saint),  Felinus.  soldat  et  martyr  à 
Pérouse  avec  saint  Gralinien,  subit  divers 
lourn)ents  el  ensuite  la  mort  dans  le  milieu 
du  iii*  siècle,  sous  l'empereur  Dèce.  —  1" 
juiu. 

FÉLION  (sainl),  Felicio,  martyr  à  Tarse 
en  Cilicie,  souffrit  avec  sainl  Réflenl  el  un 
grand  nombre  d'autres  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe.  — 10  mai. 

FÉLIX  (sainl).  martyr  à  Nocéra  avec  sainte 
Constance,  souffrit  sous  l'empereur  Néron. 
—  19  septembre. 

FÉLIX,  (sainl),  l'un  des  sept  fils  de  sainte 
Félicité  et  martyr,  ayant  comparu  devant 
l'ublius,  préfet  de  Rome,  comme  ce  magis- 
tral l'en^iageait  à  sacrifier  aux  dieux,  il  ré- 
pondit :  H  n'i/  a  qu'un  Dicu,el  c'ckI  à  Inique 
nous  (levons  le  sacrifice  de  nos  c(rurs  .'jamais 
nous  n  oublierons  rdmour  que  nous  devons 
à  Jésits-i'.hrisl.  Ai  vos  menaces  ni  les  raffme- 
wenis  de  votre  cruauté  ne  pourront  nous  ra- 
vir notre  l'ai.  Publius  le  fil  arrêter  el  mellre 
en  prison.  L'en)pereur  Antonio  ayant  ensuite 
pris  counuissance  de  celle   affaire,  ordonna 
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que  Félix  fût  frappé  à  coups  de  massue  jus- 
qu'à ce  qu'il  expirât  ;  ce  qui  fut  exécuté  vers 
l'an  150.  ~  10  juillet. 

FÉLIX  (saint),  martyr  àBaulieu  près  d'Au- 
tnn,  logea  chez  lui  saint  Andoche  et  saint 
Thyrse,  (|ue  sainl  Polycar[)e  avait  envoyés 
dans  les  Gaules  pour  y  prêcher  l'Lvangile. 
L'hospitalité  qu'il  avait  exercée  envers  ces 
saints  missionnaires  lui  mérita  le  bonheur 
d'être  associé  à  leur  marlyre  el  de  parta- 
ger leur  triomphe  ;  ce  qui  eut  lieu  sur  la 
lin  du  ir  siède.  — 2i  septembre. 

FÉLIX  (sainl),  lun  des  douze  martyrs 
Scillilains.  ainsi  (iils  parce  qu'ils  élaieni'de 
SciLite,  ville  de  la  province  proconsulaire, 
fut  conduit  à  Cartilage  avec  ses  cou)pagnons 
l'an  200,  pendant  la  persécution  de  l'einpc- 
retir  Sévère.  A  la  suite  d'un  interrogatoire 
que  lui  fit  subir  le  proconsul  Saturnin,  il  fut 
condamné  à  la  décapitation.  —  17  juillet. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  et  martyr,  était  dis- 
cip'e  de  sainl  Irénée,  évêque  de  Lyon,  qui 
l'envoya  prêcher  l'Evangile  à  Valence  en 
Dauphiné.  Après  y  avoir  converti  un  grand 
nombre  d'infidèles,  il  fut  arrélé  avec  sainl 
ForlDnnt  et  saint  Achiiié^,  deux  diacres  qui 
lesecondaienldansses  travaux  aposluli(}nt:5, 
el  ils  furent  lous  les  trois  condanmés  à  mort, 
vers  l'an  212,  par  Corneille,  magistral  de  la 
ville.  Dans  la  suite,  on  bâlil  une  église  sur 
leur  ton)beau,et  leurs  reliques  ont  été  depuis 
transférées  dans  la  cathédrale  de  Valence. 
La  ville  d'Arles  en  possédait  aussi  une  partie 
qu'elle  partagea  avec  celle  de  Valence,  après 
que  celle-ci  eut  été  dépouillée  par  les  calvi- 
nistes du  précieux  trésor  qu'elle  avait  con- 
servé jus(|uc-là  avec  la  plus  grande  vénéra- 
lion.  —  23  avril. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome  avec  sainte 
Blamle,  sa  l'emme,  souffrit  vers  l'an  222,  sous 
l'empereur  Alexandre  Sévère. —  10  mai. 

FÉLIX  (sa i ni j,  martyr  en  Afrique  avec  sainl 
Epiclèle,  évêque,  el  dix  autres,  souffrit  au 
milieu  du  m'  siècle  pendant  la  perséculiuu 
de  l'empereur  Dèce.  — 9  janvier. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Potcnza  dans  la 
Lucanic,  élail  d'Adrumète  en  Afrique.  Arrêté 
pendant  la  persécution  de  Dèce  avec  saint 
iSoniface,  son  père,  sainte  Thècle,  sa  mère,  et 
ses  onze  frères,  on  les  conduisit  lous  à  Car- 
tilage,où  ils  confessèrent  Jésus-Chrisl  au  mi- 
lieu des  supplices.  Le  proconsul  l'exil  i  en  Lu- 
canie  avec  trois  de  ses  frères,  Aronce,Honorat 
el  Sabinien;  mais  à  peiney  furent-ils  arrivés 
que  Valérien,  magislrat  de  Potenza,  les  fil 
mourir,  el  leurs  reliques  se  gardent  à  Rcné- 
venl.  —  20  août  el  1"  septembre. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  en  Afriijue,  souffrit 
avec  sainl  Symphroue  el  plusieurs  autres. 
—  3  février. 

FÉLIX  (sainl),  évêque  en  Afrique  et  mar- 
tyr, subit  diverses  lorlures  pendant  la  per- 
sécjilion  des  empereurs  Valérien  el  lîallien. 
11  l'ut  ensuite  cotidamné  aux  mines  avec  plu- 
sieurs autres  saints  évêques.dans  le  nombre 
des(|uels  se  trouvait  un  autre  Félix  qui  est 
honoré  avec  lui  le  même  jour.  —  10  sep- 
tembre. 


Ô91                                     FEL  FEL                               Sf? 

FÉLIX  DE  N'OLE,  (saint),  prêtre  et  con-  ner  cet  honneur  qu'il  fit  tomber  surQuinlus, 
fesseur,  fils  d'Hermias,  Syrien  d'origine,  qui  a!lén;uant  qu'il  devait  lui  être  préféré  parce 
était  venu  s'établir  à  Noie  après  avoir  loii'^-  qu'il  avaitélé  ordonné  prêtre  avanliui.Quin- 
lemps  servi  dans  les  armées  de  l'empire,  tus,  qui  le  vénérait  comme  un  père,  ne  faisait 
ne  voulut  servir  que  Jésus-Christ;  et  quand  rien  d'important  sans  le  consulter,  et  se  dé- 
la  mort  lui  eut  enlevé  son  père,  il  distribua  chargeait  sur  lui  d'une  partie  du  fardeau  qu'il 
aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de  ses  lui  avait  en  quelque  sorte  imposé.  Le  peu  de 
Liens,  et  fut  <u(ccssivement  ordonne  lecteur,  bien  que  saint  Félix  s'était  réservé  avait  été 
exorciste,  enfin  prélre  par  saint  Maxime  confisqué  durant  Li  i)erséculion  ;  il  aurait  pu 
son  évoque,  qui  l'employa  dans  le  gouvcr-  se  le  faire  rendre  après,  à  l'exemple  de  beau- 
nement  de  son  église.  La  persécution  de  Déco  coup  de  chrétiens  ;  niais  il  ne  voulut  faire 
ayant  éclaté  avec  fureur,  Maxime,  sachant  aucune  tiémirche,  trouvant  que  la  pauvreté 
(|ue  c'était  surtout  aux  évéquei  qu'on  en  vou-  était  le  plus  sûr  movon  de  parvenir  à  la  pos- 
l.iit,  crut  devoir  se  retirer  dans  les  déserts,  session  de  Jésus-Christ,  il  pi)iia  cet  esprit 
afin  di!  se  réserver  pur  les  besoins  de  son  de  désintéressement  jusqu'à  refuser  ce  que 
troupeau,  et  chargea  Félix  de  gouverner  les  riches  lui  olTraienl,  et  pour  n'être  à 
l'Eglise  de  Noie  jiendaiit  son  absence.  Les  charge  à  personne,  il  loua  un  coin  de  terre 
persécuteurs,  furieux  de  ne  l'avoir  pas  trou-  qu'il  cultivait  de  ses  propres  mains,  et  il 
vé.  se  saisirent  de  Félix  et  le  conduisirent  de-  donnait  aux  pauvres  une  partie  du  produit 
vaut  l(>  magistral  qui,  après  l'avoir  fait  foUL't-  qu'il  en  retirait:  l'amour  qn'il  li>ur  portait 
1er,  ordonna  qu'on  le  jetât  dans  un  obscur  était  tel  que  s'il  avait  deux  habits,  il  leur  don- 
cachot,  avec  des  fers  aux  pieds  et  aux  mains,  nait  le  meilleur;  souvent  méînc  il  cchan- 
Le  pavé  de  sa  prison  était  jonché  de  mor-  geait  contre  leurs  haillons  l'unique  habit 
ceaux  (le  verre  et  de  pots  cassés,  en  sorte  que  qui  lui  restait.  Saint  Félix  mourut  vers  l'an 
Félix  était  forcé  de  poser  dessus,  soit  qu'il  260  dans  un  âge  fort  avancé,  et  il  fut  enterré 
se  tînt  debout  ou  couché.  Quelque  temps  à  Noie.  On  bâtit  une  église  autour  de  son 
a[)rès,  un  ange  tout  rayonnant  de  lumière  tombeau,  que  Ion  visitait  avec  beaucoup  de 
descendit  dans  son  cachot  et  ordonna  au  dévotion  dans  l<;s  siècles  suivants.  Le  pape 
saint  confesseur  d'aller  secourir  son  évéque  saint  Damase,  qui  y  était  aile  faire  un  pèle- 
(jui  était  réduit  à  la  dernière  extrémité.  A  rinage,  y  fut  guéri  d'une  maladie,  comme  il 
l'instant  ses  fers  se  brisent,  les  portes  s'ou-  nous  l'apprend  lui-même  dans  un  poème 
vrent,  et  Félix  suit  l'ange  qui  le  conduit  au  que  la  reconnaissance  lui  fit  composer  en 
lieu  où  était  Maxime,  qu'il  trouve  sans  pa-  l'honneur  du  saint  prélre  de  Noie.  Saint 
rôle,  sans  connaissance  et  presque  sans  vie.  Paulin  rapporte  qu'au  jour  de  sa  fête  il  se 
Le  froid  et  la  faim,  joints  à  la  vieillesse  et  à  trouvait  à  Noie  un  concours  prodigieux  de 
l'itiqniétude  causée  par  le  péril  qui  menaçait  pèlerins,  venant  non-seulement  de  Home  et 
son  troupeau,  l'avaient  réduit  en  ce  triste  d'Italie, mais  mêmedes  pays  les  pluséloigtiés, 
état.  Mais  que  peut  faire  Félix  qui  manque  et  qu'il  s'y  opérait  de  nombreux,  miracles. — 
de  tout?  Il  a  recours  à  la  prière,  et    aussitôt  14  janvier. 

il  aperçoit  une  grappe  de  raisin  sur  des  ron-  FÉLIX  (saint),  prêtre  de  Sutri  et  martyr, 
ces;  il  en  exprime  le  jus,  qu'il  fait  couler  employait  les  grands  biens  qu'il  possédait  à 
dans  la  bouche  de  Maxime.  Celui-ci  revient  faire  do  bonnes  œuvres  et  surtout  à  soulager 
peu  à  peu  à  la  vie,  reconnait  son  sauveur,  la  misère  des  malheureux.  Quand  il  apprit 
l'embrasse  elle  prie  de  le  ramener  à  son  (juc  Turcius,  envoyé  par  l'empereur  Aurélien 
église,  l'élix  le  prend  sur  ses  épaules,  le  pour  faire  la  recherche  des  chrétiens,  arrivait, 
porte  à  la  maison  épiscopale  avant  que  le  il  assembla  les  fidèles  pour  les  exhorter  à 
jour  paraisse  et  le  confie  aux  soins  d'une  demeurer  fermes  dans  la  foi  et  à  ne  pas 
pieuse  femme  ;  ensuite  il  retourne  chez  lui  craindre  lec  tourments  qui  les  menaçaient. 
et  y  reste  caché  :  le  feu  lie  la  persécution  s'é-  Ayant  été  arrêté,  il  prit  pour  lui-même 
tant  ralenti,  il  se  remet  à  instruire  le  peuple  le  conseil  qu'il  avait  donné  aux  autres,  et 
comme  auparavant.  Les  païens  voyant  (jue  confessa  Jésus-Christ  avec  intrépiiliié.  Tur- 
si!S  discours  contribuaient  à  la  ruine  de  leur  cius  l'ayant  fait  comparaître  devant  son  tri- 
culte,  prennent  le  parti  de  l'arrêter  ;  ils  le  bunal,  lui  demanda  pourquoi  il  poussait  le 
renconirent  en  chemin  sans  le  reconnaître,  peuple  à  mépriser  la  religion  des  Romains 
et  lui  demandent  où  est  Félix.  Celui-ci  leur  et  les  ordonnances  de  l'empereur.  —  C  est 
donne  une  réponse  ambigui",  et  ils  passent  f/u"  notre  joie  et  notre  bonheur  consistent  à 
O'.'.lre  ;  mais  s'etant  aperçu  de  leur  méprise,  prêcher  Jésus  ^  Christ  et  à  procurer  aux 
ils  reviennent  sur  leurs  pas,  et  ne  trouvent  hommes  la  vie  cternrlle.  —  Quelle  est  celle 
I  lus  le  saint,  qui  avait  passé  à  travers  une  vie?  —  C'est  de  craindre  et  d'adorer  Dieu  le 
v.eille  muraille  dont  une  loile  d'araignée  Père,  Noire-Sei(jneur  Ji'sus-Christ  et  le  Saint- 
Ncnait  (le  recouvrir  !e  trou.  Il  resta  six  mois  IJsprit.  Turcius  voyant  qu'il  ne  pourrait  le 
caché  dans  une  citerne  qui  n'avait  presque  gagner,  lui  fil  meurtrir  la  bouche  avec  une 
plus  d'eau,  et  où  une  fcnune  chrélienne  lui  pierre  pour  le  piinir  de  ce  qu'il  trompait  le 
;:pporlait  de  quoi  subsister.  Il  en  sortit  lors-  peuple  par  ses  paroles,  et  on  le  frappa  jns- 
qi-e  la  mort  de  Dèce  eut  rendu  la  paix  à  l'E-  qu'à  ce  (ju'il  expirât  sous  les  coups,  l'an  •i"/3; 
g'.isé,  et  il  fui  reçu  à  Noie  con)me  un  ange  le  diacre  saml  Iréuoe  l'enterra  auprès  de 
envoyé  du  ciel.  Maxime,  avant  de  mourir,  le  Snlri.  —  23  juin. 

désigna  pour  son  successeur.  Ausvi  fut-ilélu  FELIX   (saint),    pape    et    martyr,   était 

à  lunanimilé;  muisson  huuiilile  lui  fit  dccli-  llotnain    de    uaissanco    cl  succéda   à  salut 
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Denis  sur  !a  fin  de  l'année  2G9.  Son  pontifi- 
cat fut  troublé  par  l'hérésie  de  Paul  de  Sa- 
mosaîe,  évêquc  d'Anlioche,  qui  niait  la  divi- 
nité (îe  Jésus-Christ  et  enseignait  que  ce 
n'était  qu'un  pur  homme,  dans  lequel  rési- 
dait le  Verbe  de  Dieu.  Après  que  cet  héré- 
siarque eut  été  condamné  et  déposé  dans  un 
concile  tenu  à  Anliochel'an  269,  les  Pères  de 
îce  concile  écrivirent  au  pape  saint  DcMiis, 
qui  mourut  dans  l'intervalle,  et  leur  lettre 
fut  remise  à  saint  Félix,  qui  se  prononça 
fortement  contre  ce  précurseur  du  nestoria- 
nisme,  et  écrivit  à  ce  sujet  une  belle  letlicà 
saint  Maxime  patriarche  d'Alexandrie.  Cette 
lettre,  dont  nous  n'avons  plus  qu'un  frag- 
ment, conservé  par  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, contenait  une  excclleiiie  explication  de 
la  doctrine  catholique  touchant  le  mystère 
de  l'Incarnation  :  elle  fut  lue  avec  de  grandes 
acclamalions  dans  les  conciles  de  Calcédoine 
et  d'Ephèse.  Lorsque  l'empereur  Aurélien 
eut  publié  un  édit  de  persécution,  Félix  pour- 
vut avec  zèle  aux  besoins  du  troupeau, 
baptisa  les  caléchumènes  avanl  le  temps 
pi'escrit,  encouragea  les  faibles  et  s'appliqua 
à  faire  de  nouvelles  conversions.  Ses  discours 
et  ses  exemples  animèrent  les  fidèles  au 
combat.  Le  Martyrologe  romain  ,  qui  le 
nomme  le  30  mai, dit  (]u'il  souffrit  le  martyre 
sous  Aurélien;  cependant  on  croit  généra- 
lement qu'il  survécut  quelques  mois  aux 
tourments  qu'il  avait  soufferts  pendant  la 
persécution,  et  qu'il  ne  mourut  que  le  22  dé- 
cembre 274.  — 30  mai. 

FÉLIX  (saini),  confesseur  à  Bngaie,  fut 
livré  à  de  cruelles  tortures  pour  la  foi  sous 
le  règne  de  Gallien,  mais  ne  perdit  pas  la  vie, 
et  mourut  on    paix  quelques  années  après. 

—  20  septembre. 

FKLIX.  (saint),  martyr  à  Aquiléc  avec 
saint  Hilaiie,  évèque,  souffrit,  vers  l'an  283, 
sous  l'empereur  Numérien.  —  16  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  on  Istric  avec  saint 
Zoël  et  trois  autres,  soulTrit  vers  l'an  28i, 
sur  la  fin  du  règne  de  Numérien.  —  2i  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Héracléc  en 
Thrace,  souffrit  avec  saint  Janvier.  —  7  jan- 
vier. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Victorct  un  autre, esthonoréleOfévrier. 

FELIX  (saint),  martyr  à  Marseille  avec 
saint  Hermès  et  vingt-huit  autres,  est  honoré 
le  1"  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome  avec  sainte 
Spinelle,  est  honoré  dans  le  monastère  de 
Saint-Laurent  de  P.ilisiierne,  où  se  gardent 
ses  reliques.  —  27  juin. 

FÉLIX  (sainl),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Luciole  et  plusieurs  autres.  — •  3  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
\ingj  autres,  est  honoré  lo  23  mars. 

FELIX  (saint),  martyr  en  Toscane,  est 
honoré  le  L'i-  septembre. 

FÉLLX  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Théodule  et  plusieurs  autres. 

—  31  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
«aiiit  Arateur,  prêtre,  et  plusieurs  autres, 
Utuurut  eu  prisun.  —  21  avril. 


FELIX  (siiint),  martyr  à  Séville  en  Espa- 
gne, est  honoré  le  2  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Campanie  avec 
saint  Arision  et  plusieurs  autres,  souffrit 
en  28G,  pendant  la  première  persécution  de 
rcmnereur  Dioclétien.  —  2  juillet. 

FELIX  (sainl),  martyr  à  Uzale  en  Afrique 
avec  sainl  Gennade,  est  honoré  le  16  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Sardaigne  avec 
saint  Emile,  est  honoré  le  28  mai. 

FÉLIX  (sainl)  ,  martyr  à  Apollonie  en 
Macédoine  avec  saint  Isaure,  diacre,  et  plu- 
sieurs autres, subit  diverses  lorturoset  lut  eni 
suite  décapité  par  ordre  du  tribun  ïriponce. 

—  17  juin. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  à  Ilavenne,  souffrit 
avec  saint  Crispsn  et  quelques  autres.  —  18 
juin.^ 

FELIX  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Janvier  et  deux  autres.  —  10 
juillet. 

FÉLIX  (saint),  évèque  de  Pavie  et  martyr, 
est  honoré  le  15  juillet. 

FÉLIX  (saint  ,  martyr  à  Nolo  en  Campa- 
nie, souffrit  avec  sain  te  Julie  et  sainte  Jucande. 

—  27  juillet. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Forconio,  dans 
l'Abruzze  ultérieure  ,  était  originaire  do 
Siponle  et  souftVit  avec  sainl  Florence.  —  25 
juillet. 

FÉLiX  (saint),  martyr  à  Verno,  près  de 
Milan,  souffrit  avec  saint  Félicissime.  —  12 
août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Porto  avec  saint 
Martial  et  plusieurs  autres,  souffrit  dans  le 
iir  siècle.  —  22  août. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  à  Terracinc,  bap- 
tisait les  nou\eaux  convertis  (jue  LM  amenait 
le  moine  saint  Eusèbe.  Ayant  é'é  arrêté 
avec  lui  et  jeté  dans  la  même  prison,  sur  leur 
refus  réiL  ré  de  sacrifier  aux  dieux,  on  leur 
trancha  la  tête  la  nuit  suivante. — 5  novem- 
bre. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  à  Tunis,  ayant 
confessé  Jésus-Christ,  fut  condamné  à  mort  ; 
mais  nous  apprenons  do  saint  Augustin  (jur 
l'exéculion  ayant  élé  différée  d'un  jour,  il 
fut  trouvée  sans  vie  le  lendemain  lorsqu'on 
vint  le  ciierchor  pour  le  conduire  au  supplice. 

—  6  novembre. 

FÉLIX  (saint),  évêquo  de  Noie  en  Cam- 
panie cl  martyr,  fut  favorisé,  dès  l'âge  do 
quinze  ans,  du  don  des  miracles.  Etant  de- 
venu évoque,  il  confessa  la  foi  avec  courage 
et  souffrit  avec  trente  autres  sous  le  présidenf 
Marcicn.  —  15  novembre. 

FÉLIX  (sainlj  ,  martyr  en  Orient  avec, 
saint  Métrobe,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  3 
déeembre. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  à  Thagorc  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Jules  et  plusieurs 
autres.  —  5  décembre. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Callisle.  —  20  décembre. 

FÉLIX  (saint),  évèque  île  Spello  en  Ombrin 
et  martyr,  souffrit  sous  rompereur  Maxi- 
uiien  vers  l'an  290.  —  18  mai. 

FÉLIX  (sainl)  ,  martyr  à  Aquiléc  avec 
taiul  Furtunat,  son  Irèrc,  fut  arrêté  pendant 
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la  premit'^re  persécution  de  Dioclélien.  On 
i'étendit  sur  le  clievalcl,  et  quand  on  lui 
appliqua  sur  les  côiés  des  torches  allumées, 
elles  s'étei<çiiiront  tout  à  coup  par  un  prodii^c 
dn  ciel.  Il  fut  ensuite  arrosé  d'Iiuilc  bouil- 
lante, et  comme  il  continuait  à  confesser  Jésu-i- 
Clirist  au  milieu  de  ces  horribles  supplices, 
ou  l'acheva  en  lui  tranchant  la  léte,  l'an  236. 
—  11  juin. 

FÉLIX  (saint),  évoque  de  Thibare  en  Afri- 
que et  martyr,  ayant  été  arrêlé  au  commen- 
cement de  la  persécution  de  Dioclélien  par 
Ma^nilien,  maj^islrat  de  la  ville,  fut  sommé 
de  livrer  les  saintes  Ecritures;  mais  il  répon- 
dit qu'il  se  laisserait  plutôt  brûler  vil  que  de 
se  rendre  coupable  d'tin  tel  crime,  et  il  fut 
conduit  devant  le  proconsul  qui  résidait  à 
Cartha;.^e.  Celui-ci  l'ayant  interrogé,  le  ren- 
voya au  préfet  du  prétoire  qui  se  trouvait 
alors  en  Afrique,  el  qui,  pour  le  punir  de  la 
généreuse  liberté  avec  laquelle  il  confessait 
Jésus-Christ  le  (Il  charger  déchaînes  et  ren- 
fermer dans  une  étroite  prison.  Au  bout  de 
neuf  jours  il  le  fit  embarquer  pour  l'Halie, 
afin  (ju'il  comparût  devant  l'empereur.  Fé;ix, 
placé  au  fond  du  vaisseau,  fui  (|ualre  jours 
sans  boire  ni  manger,  el  ce  ne  fut  que  quand 
on  eut  pris  terre  à  Agriji;ente,  en  Sicile,  qu'il 
put  obtenir  quelque  nourriture.  Les  chrétiens 
le  reçurent  de  la  manière  la  plus  honorable, 
partout  où  il  passa.  Arrivé  à  Venouse  dans 
la  PouillcjOn  luiôta  ses  chaînes,  mais  ce  lut 
pour  le  tourmenter,  afin  de  lui  l.iire  déclarer 
s'il  avait  les  Ecritures.  11  répondit  affirmative- 
ment, mais  en  protestant  qu'il  ne  les  livrerait 
jamais.  Celte  réponse  lui  valut  une  condara- 
naiion  capitale.  Conduit  sur  le  lieu  d(!  l'cxé- 
cution,il  remercia  Dieu  de  la  grâce  (ju'il  lui 
faisait,  et  reçut  avec  joie  !e  coup  qui  termina 
sa  vie  en  303,  <\  l'âge  de  cinquante-six  ans, 
après  avoir  conservé  intacte  sa  virginité, 
comme  il  le  déclara  au  moment  de  sa  mort. — 
Zï  octobre. 

FÉLIX  (saini),  prêtre  de  l'Eglise  romaine 
et  martyr,  ayant  éléarrélé  au  commencment 
de  la  persécution  de  l'empereur  Dioclélien, 
fjt  étendu  sur  le  chevalet  et  livré  à  d'autres 
tortures.  Comme  il  déployait  une  constaiice 
invincible  ,  on  le  condamna  à  mort  ,  et 
lorsqu'on  le  conduisait  au  supplice  ,  un 
étranger,  en  le  voyant  passer,  s'écria  qu'il 
était  aussi  chrétien  et  qu'il  voulait  donner  sa 
vie  pour  .lésus-Chrisl.  On  l'arrêta  et  il  fut 
décapité  avec  saint  Félix  vers  l'an  303.  Il 
est  connu  sous  lenom  d'Adaucle,  qui  signifie 
adjoint,  parce"(iu'il  lui  adjoint  à  saint  Félix. 
Il  y  avait  à  Kome  un  cimetière  du  nom  de 
S.iiut-Félix  el  de  Saint-Adauclo,  qu'un  pape 
du  nom  de  Jean  fit  réparer.  Les  reliques  de 
ces  deux  martyrs  furent  portées,  au  milieu 
du  ixe  sicelc,  dans  l'abbaye  des  chanoinesses 
d'I'^chiu  par  1  impératrice  Irmengarde, 
femoie  de  Lothaire,  (]ui  1rs  avait  obtenues 
du  pape  Léon  IV.  En  13al,  Rodolphe,  archi- 
duc d'Autriche,  les  plaça  à  Vienne  dans  l'é- 
glise de  Saint  Etienne,  qui  est  aujourd'hui 
calhcdrale.  —  30  août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rouie,   souffrit 
avec  saint  •Cyhaaue  l'an  303,  pendant  la 


persécution  de  l'empereur  Dioclélien.  —  8 
août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Gironne  en  Cata- 
logac,  habitait  C^ésarée  en  Mauritanie,  lors- 
qu'il apprit  que  la  pers;''cution  de  Oioclétien 
était  allumée  en  Espagne,  et  qu'elle  avait 
pour  ministre  le  cruel  Dacien,  gouverneur 
de  la  province.  Il  passa  la  mer  avi^c  saint 
Cucuphal,  afin  de  se  procurer  la  couronne 
du  martyre  qu'il  obtint  en  effet  l'an  303  à 
Gironne,  où  il  était  allé  trouver  le  gouver- 
neur. H  ne  se  fut  pas  plutôt  déclaré  chré- 
tien que  celui-ci  lui  fil  subir  des  lourmtnts 
affreux,  au  milieu  desquels  il  perdit  la  vie, 
—  1'^  août. 

FÉLIX,  (saint),  lecteur  et  martyr  en  Afrî-» 
que,  était  fils  de  saint  Saîurnin,  prêtre  d'A- 
biiine,  et  fui  arrêlé  avec  son  père,  ses  frères 
el  plusieurs  autres,  pendant  la  persécution 
de  Dioclélien,  pour  avoir  assisté  aux  saints 
mystères  nn  jour  de  dimanche,  et  après  un 
premier  interrogatoire  dans  sa  patrie,  il  fut 
envoyé  chargé  de  ch  lînes  à  Carihage,  devant 
le  proconsul  \nulin.  Celui-ci,  qui  vejiail 
d'interroger  les  compagnons  de  Félix,  lui  dit  : 
Je  ne  le  demande  pas  si  lu  es  chrélien,  mais 
situas  assisté  à  la  collecte  et  célébré  le  di- 
manche, et  si  lu  as  c'kz  toi  des  livres  de  la  re* 
liijion.  —  Oui,  nous  ratons  célébré  ce  saint 
jour  du  dimanche,  le  plus  solennellement  que 
nous  l^avons  pu,  el  nous  n\n  avons  laissé  pas- 
ser aucun  sans  nous  réunir  pour  entendre  la 
lecture  de  l'Ecriture  sainte.  A  celte  ré- 
ponse, le  proconsul  furieux  le  fil  battre  avec 
un  bâlon  noueux,  et  cela  d'une  manière  si 
violente  et  si  prolongée,  que  saint  Félix  ex- 
pira sous   les   coups  l'an  30ï.  —  11  février. 

FÉLIX  (sainU,  martyr  à  Carthage  ,  clai( 
le  compagnon  du  précédent,  et  mourut  de  la 
même  manière,  peu  après  lui,  l'an  304,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélien  el  il  est 
honoré  le   môme  jour.  —  Il    février. 

FÉLIX  (saint),  l'un  des  dix-huil  martyrs 
de  Saragosse,  soulîrit  l'an  304,  sons  le  prési- 
dent Dacien,  pendant  la  perséculion  de  Dio- 
clélien.—  IG  avril. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Milan,  soniïrit 
avec  saint  Nabord,  vers  l'an  30't,  sous  l'em- 
pereur Maximien  el  par  son  ordre.  Leurs 
corps,  qui  avaient  é'é  enterrés  hors  des 
murs,  furent  ensuite  rapportés  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville,  et  leur  tombeau  sur  lequel 
on  avait  bâti  une  église  attirait  un  concours 
prodigieux  de  fidèles  du  temps  de  saint  Am- 
broise,  (}ui  constate  L;  fait  dans  un  de  ses 
ouvrages.  Leurs  reliques  sont  présenle- 
menl  dans  l'église  de  Saint-François.  —  12 
juillet. 

FÉLIX  (saint) ,  troisième  évêque  de  M-dz, 
fiorissait  sur  la  fin  du  iic  siècle  et  au  com- 
mencement du  iv"=,  el  l'on  croit  (|ue  son  epis- 
copal  fut  de  (]uaranle-deux  ans.  Il  avait 
succélé  à  saint  Céleste,  (t  il  eut  saint  Patient 
pour  surcesseui'. —  21  février. 

FÉLIX  (saint),  diacre  et  martyr  à  Gironne 
en  Catalogne,  soulîrit  avec  saint  Narcisse, 
son  évêque,  l'an  3Q7.  —  18,mars. 

FÉLIX  (saint),  est  honoré  comme  évêque 
à  Lyon,  el  l'on  croit  qu  il  florissait  fiur  la 
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fin  ou  m*  siècle  et  au  commencement  du  i?'. 
—  3  février. 

FÉLIX  (sainl), enfant  el  martyr,  est  honoré 
à  Aiixerrelco  septembre. 

FEI,IX  II  (sailli),  pape  et  martyr,  était 
archidiacre  de  l'Eglise  romaine  ioisqi'il 
f(it  placé  sur  le  siégo  pontifical,  [jciidant 
l'exil  du  pape  Libère.  Les  uns  le  regardent 
comme  pape  légitime  et  les  autres  comme 
antipape,  et  lui  contestent  même  son  litre  de 
martyr,  quoique  tous  s'accordent  à  le  regar- 
der comme  sainl.  Il  paraît  que  Libère  l'avait 
chargé  de  gouverner  l'Eglise  pendant  son 
absence,  avec  le  droit  de  lui  succéder  s'il  ve- 
nait à  mourir  en  exil,  à  la  seule  condition  de 
faire  approuver  ce  choix  par  le  clergé  el  le 
peuple.  Quoi  qu'il  en  soit, au  relourde  Libère, 
Félix  quitta  l'administration  du  sainl-siége, 
el  fui  ensuite  mis  à  mort  pour  la  loi  catholi- 
que à  Cervéire  en  Toscane,  selon  le  Marty- 
rologe roîuain  cl  celui  d'Usuard;  mais,  selon 
quelques  critiques,  il  mourut  dans  une  de 
ses  terres  le  22  novembre  3Go.  Outre  sa 
science  el  ses  vertus,  ce  qui  le  rend  surtout 
recommnndable ,  c'est  qu'il  ne  fil  aucune 
démarche  pour  remonter  sur  le  trône  ponti- 
fical, bien  que  l'occasion  s'en  fût  présenlée 
Flusieurs  fois.  Son  tombeau  fut  trouvé  dans 
église  des  saints  Côme  el  Damicn  l'an  1582. 
Il  était  placé  sous  l'autel  avec  plusieurs 
autres  saints,  comme  l'indiquait  une  inscrip- 
tion rendant  hommage  à  sa  mémoire.  —  2i) 
juillet. 

FÉLIX  (sainl),  premier  évêque  de  Côme, 
fut  loué  de  son  vivant  par  saint  Ambroise, 
qui  lui  adressa  une  de  ses  lettres.  Il  fit  bàllr 
l'ancienne  cathédrale  ,  dite  de  6ainl-Gar- 
pophore,  el  mourut  vers  l'an  415.  Saint 
Amance  lui  succéda. — li  juillet  et  8  octobre. 

FÉLIX  (sailli),  évéque  de  Vérone,  e->t  ho- 
noré le  19  juillet. 

FÉLIX  (sainl),  évêque  de  Trêves,  succéda, 
en  3(io,  à  saint  Brilon  ,  et  fut  sacré  [)ar  des 
évêques  qui  communi(juaienl  avec  Iliiace, 
évêque  espagnol,  qui  avait  sollicité  et  obtenu 
la  morl  de  Priscillien  et  de  ses  sectateurs, 
bainl  Marlin,  évêque  de  Tours,  qui  se  trou- 
vait alors  à  Trêves,  fit  la  même  faute,  c'est- 
à-dire  «ju'il  communiqua  aussi  avec  Illiace, 
en  assistant  à  l'ordinalion  de  sainl  Félix, 
faiblesse  (lu'il  se  reprocha  toute  sa  vie.  Un 
concile  tenu  à  Turin,  quelque  temps  après, 
décida,  d'après  les  lettres  de  sainl  Ambroise 
eldii[)upe  sainl  Sirice,  qu'on  n'accorderait 
la  communion  (ju'à  ceux  qui  se  retireraient 
de  celle  de  Félix.  Celui-ci,  ne  voulant  pas 
être  la  cause  d'un  schisme  dans  l'Eglise,  se 
démit  de  l'episcopal  et  se  retira  près  de  l'é- 
glise de  la  Sainte-Vierge  à  Trêves,  qu'il  avait 
fait  construire,  ou  du  moins  réparer.  11  y 
passa  le  reste  de  ses  jours,  déplorant,  à 
l'exemple'  de  saint  Marlin,  la  faute  qu'il  avait 
commise  ,  el  n'ayant  plus  de  commence 
qu'avec  Dieu.  H  mourut  au  commence- 
ment du  v  siècle,  dans  les  exercices  de  la 
pcnUcnce  et  dans  la  pratique  des  plus  su- 
blimes vertus.  —  2G  mars. 

FÉLIX  (saint),  évêque  de  Bologne,  succéda 
à  saiol  Eusèbc,   et  il   eut  pour  successeur 


saint  Pétrone.  Avant  son  élévation  à  l'épis- 
copat,  il  avait  été  disciple  de  saint  Ambroise 
et  diacre  de  l'église  de  Milan.  On  place  sa 
mon  en  423.  —  k  décembre. 

FELIX  (sainl),  martyr  à  Aurumète  en 
Afrique,  Tau  kSï,  pendant  la  persécution  de 
Hunéric,  roi  des  Vandales,  qui,  fanaiisé  par 
les  ariens,  persécutait  à  outrance  les  catho- 
liques, soulTrit  avec  saint  Vérule  et  plusieurs 
autres.  —  21  février. 

FÉLIX  (saint),  évéque  d'Abbir  en  Afrique 
et  confesseur,  fut  du  nombre  des  quatre  mille 
neuf  cent  soixante-seize  catholiques  qui 
furent  exilés  en  483  par  Hunéric,  roi  des 
Vandales,  pour  avoir  refusé  d'embrasser 
l'arianisme.  l)  gouvernail  son  troupeau  de- 
puis (luaranle  ans,  et  il  était  incapable  de  se 
mouvoir  et  mêuie  de  parler,  par  suite  d'une 
attaque  de  paralysie.  Gomme  il  ne  pouvait 
ni  marcher  ni  se  tenir  à  cheval,  ou  pria  le 
roi  lie  le  laisser  mourir  à  Carthage,  mais  il 
répondit  :  5'j7  ne  peut  se  tenir  à  clieval,  qu'on 
rattache  avec  des  cordes  à  dn  bœufs  qui  le 
traîneront  là  où  j'ai  ordonné  qu'il  mile.  Ou  le 
mil  donc  en  travers  sur  un  mulot,  comme  si 
c'eût  été  un  tronc  d'arbre,  et  il  fut  couduit 
avec  les  autres  confesseurs  au  fond  d'un  \asle 
déserl,  où  il  mourut  peu  de  temps  après.  — 
12  ociobre. 

FÉLIX  (sainl),  évêque  en  Afrique  et  con- 
fesseur, fut  condamné  à  l'exil  pendant  la 
persécution  d'Hunéric,  roi  des  Vandales,  en 
483,  et  il  mourut  sur  la  terre  étrangère,  loin 
de  son  troupeau. — 28  novembre. 

FÉLIX  111  (saint),  pape,  Romain  de  nais- 
sance el  bisaïeul  de  sainl  Grégoire  le  Grand, 
succéda  à  Simplice  l'an  48J.  L'un  des  pre- 
miers actes  de  son  ponlilicat  fut  le  rejel  de 
VHénotique  de  l'empereur  Zenon,  qui  favo- 
risait les  eutychiens,  et  l'excommunication 
de  ceux  qui  s'y  souraellaient.  N'ayant  pu 
ramener  par  la  douceur  Acace,  patriarche  da 
Conslantinople  ,  qui  troublait  l'Eglise  par 
son  opposition  au  concile  de  Gaicé Joiiie,  el 
apprenant  qu'il  s'obslinait  â  communiquer 
avec  Pierre  Monge,  palrian  he  intrus  d'A- 
lexandrie et  héréli(iue  anathémaiisé,  il  pro- 
nonça contre  lui  une  sentence  de  déposition 
el  d'excommunication.  Ce.te  sentence',  en- 
voyée à  Conslantinople,  fut  allachée  au  mam 
teau  d'Acace  par  des  moines  acémètes  aux- 
quels cette  hardiesse  coûta  la  vie.  Acace, 
furieux  contre  le  pape,  Cl  ôler  son  nom  des 
dyptiques,  et  se  sépara  de  sa  conimuniin, 
lui  rendant  anathème  pour  analhème.  Eu 
487,  sainl  Félix  tint  à  Rome  un  com  ile  pour 
réconcilier  à  l'Eglise  ceux  qui  s'étaient  lais- 
sés rebapliser  en  Afrique  pendant  la  persé- 
cution des  Vandales  ,  qui  réitéraient  le 
sacrement  à  ceux  que  la  crainte  des  tour- 
ments ou  de  la  morl  c!éterminait  à  faire  pro« 
fcssion  de  l'arianisme.  Saint  Félix  111  est  la 
premier  pape  qui  ait  employé  l'indiction 
comme  dalc  el  ordonné  que  les  églises  ne 
seraient  dédiées  que  [)ar  des  évêques.  Il  mou-* 
rut  on  402.  --  30  janvier. 

FÉLIX  (saint),  est  honoré  à  Rourdieu  en 
Berri  avec  Ij  litre  d'évôque.  —  27  janvier. 

FÉLIX  (saiut),  abbé  de  Ilhuis  et  confes-« 
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seur,   est  nonoré  en    Brelapine  le  9  mars. 

FELIX  (sailli),  évêque  de  Gènes,  florissait 
dans  le  vi*^  siècle,  et  il  eut  saint  Sjr  pour 
successeur.  — 9  juillet. 

FÉLIX  IV  (saint),  pape,  natif  de  Bénévent, 
monta  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  en  526, 
après  le  pape  Joan  V\  et  fut  en  partie  rede- 
vable de  son  élévation  à  Tliéodoric,  roi 
d'Italie,  qui  avait  pour  lui  une  grande  véné- 
ration. H  gouverna  l'Eglise  avec  beaucoup 
desèle,  de  prudence  et  de  sainteté.  Allialaric, 
successeur  de  Tliéodoric,  respecta,  quoi- 
qu'arien,  ses  vertus,  et  ce  fut  en  sa  cousidé- 
ratiou  qu'il  donna  un  édit  solennel  qui  con- 
sacrait les  libertés  et  les  privilèges  de  l'Eglise, 
en  alTianchissant  les  clercs  de  la  juridiclion 
des  juges  séculiers.  Saint  Félix  mourut  l'an 
530.  —-25  février. 

FÉLIX  (saint),  évêque  de  Bourges,  succéda 
à  Probalien  sur  le  siège  de  celle  ville  cl  fut 
sacre  par  saint  Germain  de  Paris.  En  o73,  il 
assista  au  concile  tenu  dans  celle  dernière 
ville  et  souscrivit  à  la  lettre  adressée  au  roi 
Sigebcrt,  pour  le  supplier  de  ne  pas  soutenir 
Proniolus,  qui  avait  été  nomme  évêque  de 
Chartres  malgré  le  peuple  et  suis  le  sulïrage 
du  clergé.  H  mourut  en  570  cl  son  corps  lut 
trouvé  entier  douze  ans  après  sa  murt.  On 
rapporte  qu'un  aveugle  recouvra  la  vue  à 
son  tombeau,  et  Forlunat  de  Poitiers  parle, 
avec  éloge  d'un  vase  précieux  que  saint 
Félix  avait  fait  faire  pour  conserver  le  corps 
de  Jésus-Christ.  On  croit  qu'il  est  le  même 
Félix  honoré  à  Bourdieu  iivecle  titre  d'évêquc 
le  27  janvier.  —  l^'""  janvier. 

FÉLIX  (sainlj,  évêque  de  Nantes,  né  en 
514-,  d'une  des  premières  familles  de  l'Aqui- 
taine, se  rendit  illustre  par  sa  vertu,  son 
éducation  et  son  elo(iueiice.  11  était  non-seu- 
lement orateur,  mais  aussi  poète,  et  il  pos- 
sédait la  langue  grecque  à  un  tel  degré  de 
perfection,  qu'elle  paraissait  être  sa  langue 
maternelle.  11  s'était  marié  et  avait  trente- 
sept  ans  lorsqu'il  fut  choisi,  en  550,  pour 
successeur  de  saint  Evémère  sur  le  siège 
épiscopal  de  Nantes.  Après  avoir  obtenu  le 
consentement  de  son  épouse,  qui  prit  le  voile, 
il  reçut  les  saints  ordres,  et  dès  qu'il  eut  été 
sacré,  il  dcj)loya,  dans  les  règlements  qu'il 
fil  pour  son  diocèse,  le  zèle  donl  il  était 
animé  pour  la  discipline  ecclésiastique.  11  fit 
aussi  briller  ce  même  zèle  daus  les  conciles 
tenus  à  Paris  en  557  et  57.3,  et  dans  celui  do 
Tours  en  5G7.  U  montrait  une  grande  charité 
pour  les  pauvres  et  considérait  comme  leur 
patrimoine  les  revenus  de  l'Eglise  :  il  alla 
même  jusqu'à  vendre  son  propre  bien  pour 
leur  en  distribuer  le  prix,  tant  il  craignait 
de  laisser  parmi  son  troupeau  un  indigent 
dont  il  n'aurait  pas  soulagé  la  nii>ère.  11 
acheva  la  cathédrale  de  Nantes,  commeiicée 
par  son  prédécesseur,  et  celte  église,  scion 
Forlunat,  avait  trois  nefs,  donl  la  principale 
était  soutenue  par  de  belles  colonnes,  avec 
une  grande  coupole  au  milieu.  On  y  voyait 
de  toutes  paris  des  ornements  qui  charmaient 
les  yeux  p.ir  leur  richesse  et  leur  variété. 
L'archevè(|ue  de  Tours,  saint  Euphrône,  les 
évêque»  d'Angers,  du  Mans,  de  Itennes,  do 


Poitiers  et  d'Angoulême  assistèrent  à  la  dé- 
dicace de  ce  beau  monument,  laquelle  se  fit 
avec  une  grande  solennité  et  un  grand  con- 
cours de  fidèles.  Au  commencement  de  son 
épiscopal,  il  avait  obtenu  la  vie  et  la  libcrlé 
de  Macliau,  frère  de  Canao,  comte  de  Vannes, 
que  ce  seigneur  barbare  voulait  faire  mou- 
rir, comme  il  avait  déjà  fait  mourir  trois 
autres  de  ses  frères.  Saint  Grégoire  de  Tours, 
qui  succéda  en  573  à  saint  Euplirône,  se 
plaint  quelque  part  que  saint  Félix  se  soit 
laissé  prévenir  par  son  frère  Pierre  ,  qui  le 
trompait,  et  qu'il  ailaccordésa  confiance  à  un 
de  ses  neveux,  qui  ne  la  méritait  pas;  mais 
ailleurs,  il  rend  témoignage  à  son  éminente 
sainteté.  Guerrcch  II,  comte  de  Vannes, 
ayant  ravagé  les  diocèses  de  Bennes  et  de 
Nantes,  et  ayant  même  remporté  un  avantage 
sur  l'armée  que  le  roi  Chilpéric  I"  avait  fait 
marcher  contre  lui,  saint  Félix  alla  le  trou- 
ver et  le  décida  à  retirer  ses  troupes  et  à 
faire  la  paix  avec  le  roi.  Il  mourut  le  8  jan- 
vier SSi,  dans  la  soixante-dixième  année  de 
son  âge  et  la  trente-troisième  de  son  épisco- 
pal. Il  est  honoré  le  7  juillet,  jour  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques.  ~  7  juillet. 

FÉLIX  (sainl),  moine  à  Fondi,  dans  la 
campagne  <le  llome,  florissait  au  vi*  siècle. 
—  6  novembre. 

FÉLIX  (sainl),  évêque  de  Dummoc  en  An- 
gleterre, naquit  en  Bourgogne  sur  la  fin  du 
vr  siècle.  11  s'engagea  dans  l'étal  ecclésiasti- 
que et  il  èlait  prêtre  lorsque  Sigebert,  iiérilier 
du  trône  des  Est-Angles,  se  réfugia  en  Franco 
pour  écliapper  aux  dangers  qui  le  mena- 
çaient de  la  part  do  sa  propre  famille.  Ce 
prince  fut  converti  et  baptisé  par  saint  Félix, 
et  lorsqu'il  eut  été  rappelé  par  sa  nation 
pour  monter  sur  le  trône  de  ses  pères,  il 
l'emmena  avec  lui,  afin  qu'il  l'aidâl  à  con- 
vertir ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  encore 
idolâtres.  Félix  lut  sacré  évêque  en  Angle- 
terre l'an  029,  par  llonorius,  arciicvéque  do 
Cantorbéry.  bes  travaux  apostoliques  eurent 
tant  de  succès,  qu'en  peu  de  temps  il  ne 
restait  plus  un  seul  idolâtre  dans  le  royaume 
de  Sigebert,  qui  secondait  de  toute  son  auto- 
rité le  zèle  du  saint  évêque.  Félix  établit 
son  siège  à  Dummoc,  aujourd'liui  Dunwicli, 
dans  le  comté  de  SalVolck  ,  et  après  un  épis- 
copal de  dix-sept  ans,  il  mourut  en  0^0.  Ses 
reliques  furent  transférées,  sous  le  roi  CanuJ, 
à  l'abbnyc  de  llamsey.  — 8  mars. 

FÉLIX  (>ainl),  évêque  de  Brescia  en  Lom- 
bardie,  succé  la  à  sainl  Dominique,  et  mou- 
rut vers  l'an  (i52.  —  23  février. 

FÉLIX  II  (sainl),  évêque  de  Metz,  Horis- 
sait  dans  la  première  partie  du  viu'  siècle  et 
mourut  en  731.  il  est  honoré  de  temps  ini- 
iuémorialdans  l'église  de  Saint-Symphorien, 
où  sont  ses  reliques.  —  22  décembre. 

FÉLIX  (sainl),  martyr  à  Cordoue,  était 
époux  de  sainte  Liliose,  et  il  fut  arrêté  avec 
elle  et  plusieurs  autres  chrétiens,  pondant 
qu'ils  assistaient  à  la  célébration  des  saints 
mystères  dans  la  maison  de  sainl  Aurèle. 
Condamné  à  morl  par  Abdcrame  II,  roi  ds 
Cordoue,  l'an  852,  il  fut  exécuté  à  la  porto 
du  palais,  cl  les  chrétiens  enterrèrent  soi| 
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corps  dans  le  monastère  de  Saint-Christophe. 
—  27el30  juilîel. 

FÉLIX  (sainl),  nicino  et  martyr  à  Cordoue, 
souffrit  en  853,  sous  le  roi  Mohammed.  Saint 
Euloge  a  écrit  l'histoire  de  son  marlyre  dans 
son  Mémorial  des  saints.  —  14  juin. 

FÉLIX  (saint),  moine  et  martyr  à  Frislar 
dans  la  Hesse,  est  honoré  !e  5  juiii. 

FÉLIX  DE  JANOCASTRE  (saint),  est  ho- 
noré, dans  le  duché  de  Spolette,  le  30  oc- 
tobre. 

FÉLIX  (saint),  martyr,  fut  mis  à  mort  par 
des  voleurs  avec  saint  Augobert  et  plusieurs 
autres,  dans  le  ix''  siècle.  Il  fut  inhumé  à 
SylvaroUe,  d'où  son  corps  et  celui  de  ses 
compagnons  lurent,  dans  la  suite,  transpor- 
tés à  Sessefontaine  en  Bassigny.  Ils  y  sont 
invoqués  contre  la  morsure  des  vipères.  — 
18  octobre. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  et  confesseur  à  Pis- 
toie.  est  honoré  le  26  août. 

FÉLIX  DE  VALOIS  (saint),  coinstitufeur 
de  l'ordre  des  Trinitaires,  né  l'an  1127,  après 
avoir  passé  quelques  années  dans  le  monde, 
où  il  possédait  des  biens  considérables,  le 
quitta  dans  la  force  de  l'âge,  et  se  relira  dans 
une  forêt  au  diocèse  de  Meaux,  aû-i  de  vivre 
inconnu  aux  hommes,  uniquement  occupé 
du  service  de  Dieu  et  du  salut  de  son  âme. 
Il  joignait  à  une  prière  fervente  et  conli- 
nuelle  les  austérités  de  la  pénitence.  Celte 
vie,  qui  rappelait  celle  des  anachorètes  de  la 
Thébaïde,  porta  au  loin  le  bruit  de  sa  sain- 
teté; et  saint  Jean  de  Matha,  (jui  vivait  aussi 
en  ermite,  en  ayant  entendu  j)arler,  résolut 
d'aller  vivre  sous  sa  conduite.  Félix  ne  tarda 
pas  à  s'apercevoir  que  son  disciple  était  déjà 
très-versé  dans  les  voies  intérieures.  H  se- 
rait impossible  de  donner  une  idée  de  leurs 
veilles,  de  leurs  jeûnes  et  de  leurs  macéra- 
tions. Continuellement  livrés  à  la  prière  ou 
à  la  contemplation,  ils  n'aspiraient  qu'à  al- 
lumer de  plus  en  plus  dans  leurs  cœurs  le 
feu  sacré  de  l'amour  divin.  Un  jour  qu'ils 
s'entretenaient  ensemble,  Jean  de  Matha  fit 
part  à  Félix  de  la  pensée  qui  lui  était  venue 
de  se  consacrer  à  la  délivrance  des  chrétiens 
qui  étaient  captifs  chez  les  mahométans. 
Félix  comprit  aussitôt  que  cotte  pensée  ve- 
nait de  Dieu,  et  s'offrit  à  y  concourir  de  tout 
son  pouvoir.  Nos  deux  saints  n'étaient  plus 
embarrassés  que  sur  les  moyens  d'exécu- 
tion. Ils  redoublèrent  leurs  prières  et  leurs 
mortifications,  afin  d'obtenir  de  nouvelles 
lumières;  ensuite  ils  partirent  pour  Home, 
sur  la  fin  de  l'ann-^^e  1197,  et  allèrent  trouver 
le  pape  Innocent  III,  qui,  connaissant  leur 
projet,  les  reçut  comme  des  anges  envoyés 
du  ciel,  les  fit  loger  dans  son  palais  et  leur 
accorda  plusieurs  audiences  particulières,  à 
la  suite  desquelles  il  approuva  le  nouvel  ins- 
titut. Les  deux  ermites,  de  retour  en  France, 
se  présentèrent  à  Philippe-Auguste,  qui  fa- 
vorisa leur  ordre  |)ar  ses  libéralités.  Le  sei- 
gneur de  Châtillon  leur  donna  un  lieu 
nommé  Cerfroi,  où  ils  bâtirent  un  monas- 
tère qui  devint  le  chef-lieu  de  l'ordre  des 
Trinitaires.  Ils  en  fondèrent  d'autres  eu 
France;  sainl  Félix  de  Valois  surtout,  peu- 

DiCTIONN.    IIAGIOaRAPHIQUE.    I. 


dant  que  son  collègue  voyageait  pour  le  rachat 
des  captifs,  établissait  à  Paris  une  maison 
de  l'ordre  sur  l'emplacement  d'une  chapelle 
dédiée  à  saint  Mathurin,  d"où  le  nom  de  Ma- 
tburins  donné  aux  Trinitaires  de  France.  1! 
mourut  à  Cerfroi  ,  le  V  novembre  1212  .  s 
l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Innocent  XI 
transféra  sa  fête  au  20  novembre.  —  20  no- 
vembre. 

FÉLIX  DE  CAMALICE  (sainl),  capucin, 
né  à  Cintalice,  dans  l'Etat  ecclésiastique, 
l'an  1515,  de  parents  pauvres,  mais  vertueux, 
monlra  dès  son  enfance  une  piété  si  extraor- 
dinaire ,  qu'on  ne  l'appelait  que  le  saint. 
Employé  dans  son'  enfance  à  la  garde  des 
troupeaux,  il  aimait  à  se  retirer  dans  les 
lieux  écartés,  et  surtout  au  pied  d'uji  arbre, 
sur  l'écorce  duquel  il  avait  gravé  une  croix, 
et  il  y  priait  souvent  plusieurs  heures.  Lors- 
qu'il fut  assez  robuste  pour  se  livrer  à  une 
occupation  plus  pénible,  il  entra  au  service 
d'un  genlilhomme  qui  l'employait  à  la  cul- 
ture des  terres.  Peu  à  peu,  il  contracta  l'ha- 
bitude de  médiler  pendant  son  travail,  et 
bientôt  il  acquit  le  don  de  conlemplation.  Il 
prenait  occasion  de  tout  pour  s'élever  à  Dieu; 
mais  rien  n'agissait  plus  sensiblement  sur 
son  cœur  que  le  souvenir  des  souffrances  de 
Jésus-Christ.  Il  ne  pouvait  se  lasser  de  con- 
templer le  mystère  de  la  rédemption,  qui  ex- 
citait toujours  en  lui  de  vifs  sentiments  d'a- 
mour et  de  reconnaissance.  Non  content  des 
fatigues  attachées  à  son  état,  il  passait  une 
partie  des  nuits  en  prières,  se  livrait  à  des 
abstinences  et  à  des  jeûnes  qui  rendaient  sa 
vie  plus  semblable  à  celle  d'un  ermite  qu'à 
celle  d'un  cultivateur.  Il  trouvait  moyeu 
d'assister  tous  les  jours  à  la  sainte  messe, 
sans  que  ses  occupations  en  souffrissent,  il 
parlait  peu,  fuyait  les  amusements  du  monde 
et  la  société  de  ceux  dont  la  conduite  n'était 
pas  édifiante;  toujours  gai,  toujours  content, 
d'une  humilité  et  d'une  palience  inaltérables; 
quand  quelqu'un  l'insultait,  il  avait  coutume 
de  répondre  :  Que  Dieu  veuille  faire  de  vous 
un  saint.  Sa  vocation  l'appelaii  à  l'état  reli- 
gieux, et  deux  incidents,  ménages  par  la 
Providence  ,  hâtèrent  sa  détermination.  Un 
jour  qu'il  labourait,  son  maître  sétant  pré- 
senté tout  à  coup  en  habit  noir,  les  bœufs 
qu'il  coniiuisait  eurent  peur,  se  jelèrenl  de 
côté,  et  Félix  ayant  éié  renversé,  la  charrue 
lui  passa  sur  le  corps,  sans  lui  faire  toute- 
fois aucun  mal.  Il  remercia  Dieu  de  lavoir 
ainsi  préservé,  et  se  sentit  enflammé  d'un 
nouveau  désir  de  se  consacrer  à  lui.  Peu  de 
temps  après  ,  ayant  entendu  lire  la  vie  des 
Pères  du  désert,  celle  lecture  augmenta  en- 
core son  ardeur  pour  les  austérilcs  de  la 
pénitence;  aussi  prit-il  définilivemenl  la  ré- 
solution de  se  faire  religieux,  et,  entre  tous 
les  ordre*;,  il  choisit  celui  des  Capucins.  S'é- 
tant  rendu  au  couvent  de  Cilli- Ducale,  il 
demanda  à  être  reçu  en  qualité  de  frère  con- 
vers  ,  et  le  gardien,  en  lui  donnant  l'habit, 
lui  montra  un  crucifix;  pni-;,  après  lui  .ivoir 
représenté  ce  (pie  le  Sauveur  a  souffert  pour 
nous,  il  lui  e\pii(;ua  (omment  un  religieux 
devait  imiter  ce  diviu  modèle  par  une  vie  d^ 
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rpnoncoment  et  de  mortification.   Félix,  al- 
Icndri  jusqu'aox  larmes,  sa  sentit  animé  d'un 
désir  ardont  de  retracer  en  lui  les  souffrasices 
(io  Jésus-Christ.    Pendant  son  noviciat,  qu'il 
fil  à  Anlicoli,  il  paraissait  déjà  tout  pénétré 
de  l'esprit  de  son  ordre,  qui  est  un  esprit  de 
pauvreté,  d'humilité  et  de  pénitence.  Sou- 
vent il  se  jetait  aux  pieds  du  maître  des  no- 
vices le  priant  de  le  traiter  avec  plus  do  ri- 
pucu'r  que  les  autres  qui  étaient,  selon  lui, 
plus  dociles  et  plus   portés  à  la  vertu.   Ce 
ménris   profond  de  lui-même   le  conduisit 
liientôt  à  une  ôminenle  perfection.    Il  fil  ses 
vœux  à  l'âge  d(!  trente  ans,  l'an  15'fr5.  Quatre 
ans   après ,    ses   supérieurs    l'envoyèrent  à 
îlome,  et  il  fîit  chargé  de  la  quête  du   cou- 
vent. Félix  se  regarda  comme  le  plus  heu- 
reux des  hommes  dans  un  emploi  qui  l'ex- 
posait aux   mépris   et  aux  rebuts.   Il  s'en 
.•icquiltail  avec  un  recueillement,  une  sagesse 
et  une  moilestie  qui  édifiaient  tout  le  monde. 
Ses   supérieurs  lui  permirent  de   distribuer 
aux  pauvres  une  partie  de  sa  quête,  ce  qui 
lui  l'ournis':ait  l'occa'-ion  de  suivre  son  at- 
trait pour  la  vertu  de  charité.    11  visitait  les 
malades  et  leur  rendait  les  services  les  plus 
rebutants.  11  avait  un  (aient  parliculi  >r  pour 
attendrir  les  pécheurs  ol  une  oucti:>n  admi- 
rable pour  disposer  les  moribonds  à  paraître 
devant  Dieu.   Saint   Philippe  de  Néri ,  qui 
s'entretint  plusieurs  fois  avec  lui,  ne  pouvait 
assez  admirer  la  sainteté  qui  éclatait  dans 
toute  sa  conduite.  L'exacte  vigilance  de  saint 
Félix  sur  lui-même  et  sur  ses  sens,  jointe  à 
de  grandes  austérités  corporelles,  lui  firent 
conserver  jusqu'à  sa  mort  la  plus  inviolable 
pureté.   Il  ajouta  encore  beaucoup  à  la  vie 
pénitente   qu'il   menait  dans   le  monde:   il 
marchait  nu-pieds,   portail  un  rude  cilice, 
jeûnait  ordinairement  au  pain  et  à  l'eau,  et 
passait  les  trois  derniers  jours  du  carême 
sans  prendre  aucune  nourriture.   Il  ne  dor- 
mait que  deux  ou  trois  heures  par  nuit,  et  le 
peu  de  repos  qu'il  prenait,  c'était  à  genoux, 
la  tête  appuyée  sur  un  fagot;  et  s'il  se  cou- 
chait, c'était  sur  des  planches   ou   sur  des 
sarments.  Son  obéissance  était  d'autant  plus 
parfaite  et  plus  ponctuelle,  qu'il  voyait  tou- 
jours Jésus-Christ  dans  la  personne  de  ses 
supérieurs.   Son  humilité  le  portait  à  se  re- 
garder comme  le  dernier  de  la  communauté 
et  conune  indigne  d'être  compté  parmi   les 
religieux  :  il  mettait  tout  en  œuvre  pour 
déguiser  ses  mortifications  et  pour  cacher 
les  faveurs  extraordinaires  qu'il  recevait  de 
Dieu,  surtout  les  ravissements  qu'il  éprou- 
vait dans  la  prière.  11  composa,  dans  un  style 
simple,  mais  plein  d'onction,  des  cantiques 
«pirituels  qu'il   ne  chantait  jamais  qu'il  ne 
fût  dans  une  espèce  d'extase,   tant    il  était 
pénétré  de  l'amour  divin.  Après  avoir  ainsi 
exercé  pendant   quarante    ans  la  fonclion 
de  (luêteur  au  couvent  de  Rome,  le  cardinal 
prolecteur  de  l'ordre,  qui  avait  pour  lui  au- 
tant d'affection  que  de  respect,  engagea  les 
supérieurs  à  le  décharger  du  soin  pénible  de 
faire  la  quête;  mais  Félix  demanda  instam- 
ment qu'on  le  laissât  dans  son  emploi,  parce 
qu'il  savait  que  l'âme  s'appesantit  quand  lo 
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corps  est  trop  ménagé.  Il  prédit  sa  mort 
quelque  temps  avant  sa  dernière  maladie, 
pendant  laquelle  il  fut  consolé  par  une  vi- 
sion. Après  avoir  reçu  avec  une  grande 
ferveur  les  derniers  sacrements,  il  expira 
tranquillement,  le  18  mai  1587,  à  l'âge  de. 
soixante-douze  ans,  et  son  corps  fut  enterré 
à  Home  dans  l'église  des  Capucins.  Plusieurs 
miracles,  opérés  par  son  intercession,  ayant 
été  juridiquement  attestés,  Urbain  Vlll  le 
béatifia  en  1625,  et  ClémiMU  XI  le  canonisa 
en  ITiii.  La  bulle  de  canonisation  fut  publiée 
en  172i,  par  Benoît  XllI.  —  21  mai. 

FERCINTE  (sainte) ,  Ferrorincta,  vierge 
cl  martyre,  souffrit  dans  le  vi'  siècle,  et  elle 
est  honorée  à  Luray-sur-Creuse,  en  Poitou, 
le  13  novembre. 

FERDINAND  (saict),  Fcrdinandus,  roi  de 
Léon  et   de  Castille  ,  né  en   1199,  était  fils 
d'Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  et  de  Bérengère 
de  Castille.  Bérengère,  qui  avait  été  obligée, 
en  vertu  d'un  ordre  d'Innocent  III,  de  se  sé- 
parer d'Alphonse  ,  dont  elle  était  parente  au 
troisième  degré,  ayant  hérité  du  royaume  de 
Castille  par  la  mort  de  Henri ,  son  frère,  ar- 
rivée en  1217,  renonça  à  la  couronne  en  fa- 
veur de  son  fils  Ferdinand,  qui  avait  alors 
dix-huit  ans.   Le  jeune  roi  commença  par 
étouffer  les  dissensions  qui  troul)laient  ses 
Etats,  et  qui  étaient  causées  princir  alemcnl 
par  l'ambition  d'Alvarès,  régent  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  Henri.  11  épousa  en 
1219   Béatrix  ,  fille  de  Philippe  de   Souabe, 
empereur  d'Allemagne,  la  princesse  la  plus 
accomplie  de   son  siècle.    Dieu    bénit   cette 
union    fondée  sur   la    vertu  ,  et  il  en  sortit 
sept  princes  et  trois  princesses.  Ferdinand  , 
plein  de  zèle  pour  l'observation  des  lois,  fai- 
sait rendre  exactement  la  justice  ;   mais  il 
pardonnait  toutes  les  injures  qui  lui  étaient 
personnelles.  Son  amour  pour  ses  sujets  lui 
faisait  choisir  avec  un  soin  tout   particulier 
les  dépositaires  de  son  autorité.   Il   mit  à  la 
tète  de  son  conseil  Rodrigue,  archevêqu'*  de 
Tolède  et  grand  chancelier  de  Castille,  qui 
était  un  des  hommes  les  plus  recomman  la- 
biés de  son  temps.  Il  se  guidait  aussi  par  les 
avis  de  sa  mère,  princesse  qui  avait  autant 
de  capacité  pour  les  affaires  que  de  vertu.  Il 
donna  ordre  aux  jurisconsultes   de  dresser 
un  code    de   lois  qui  pûl  servir  de  règle   à 
tons  les  magistrats,  et  établit  au-dessus  des 
tribunaux  une  cour  d'appel ,  connue  depuis 
S0U5  le  nom  de  conseil  royal  de  Castille.  Alva- 
rès,  loin  d'être  reconnaissant  du  pardon  qu'il 
lui  avait   accordé ,   cabala  de    nouveau   et 
poussa  le  roi  de  Léon  à  faire  la  guerre  à  son 
propre  fils.  Ferdinand  employa,  pour  fiéchir 
son  père,  tous  les  moyens    possibles  ,  et  lui 
écrivit  plusieurs  lettres  très-pressantes,  par 
lesquelles  il  s'offrait  à  lui  faire  toutes  les  sa- 
tisfactions qu'il  exigerait.  Loin  «le   conser- 
ver du   ressentiracni, d'une  aggression    que 
rien  ne  justifiait,  il  le  secourut  ensaitcdans 
lesguerres  quileulà  souienircontre  les  Mau- 
res ,  et  I  aida  à  étendre   ses  Irontières    vers 
l'Andalousie.  Il  s'appliquait  à  vivre  en  bonne 
intclligiuce  avec  les  rois  ses  voisins,  surtout 
avec  ceux  de  Portugal  et  d'Aragon;  et  loia 
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de  chercher  à  s'agrandir  à  leurs  dépens  ,  il  et  do  Cordoue.  La  capitale  de   ce  dernier 
poussa  le  scrupule  jusqu'à  rendre  plusieurs  était  entre  les  mains  des  infidèles  depuis  cinq 
pl.ices  sur  lesquelles  ses  droits  ne  lui  parais-  cent  vingt-quatre  ans.  Le  roi  de  Castille  et 
saienl  piss  ceriain>.  Plein  de  zèle  pour  la  re-  do  Léon  y  eniri  en   vainqueur  le  jour  de  la 
ligion,  il  fonda  plusieurs  évéchés.  fit  réparer  saint  Pierre  et  saint  Paul  123G,  et  la  grande 
avec  magnificence  plusieurs  c.ilh'Hlralcs ,  et  mosquée,  chef-d'œuvre  d'architecture  mo- 
assigna  des  fonds  jiour  la  construi'liort   d'un  rosque,    fut   convertie  en  église  cathé;irale. 
grand   nombre  d'cglise^  .   de  raon;islcrc-;    et  II  fit  reporter  à  Compostelie,  sur  les  épaules 
d'iiôpitaux,  sans  que  ces  dépenses  aggravas-  des  Maures,  les  cloches  qu'Ai  lansor  y  avait 
sent  les  charges  de  ses  sujets,  qui  ne  payaient  fait  apporter  sur  les  épaules   des  chrétiens, 
presque  point  d'impôts.  Un  de  ces  prétenius  11  se  remaria  l'année  suivante  avec  Jeanne 
financiers  telsqu'onenlrouve  toujoursauprès  de   Ponthieu  ,   princesse  du    sang   royal   de 
des  princes,  lui  proposant  un  moyen  de  lever  France,  dont  il  eut    Eléonore  ,  comtesse  de 
un  subside  extraordinaire  pour  faire  face  aux  Ponthieu  et  de  Monlreuil  ,  qu'elle  porta  en 
frais  de  la  guerre  qu'il  soutenait  contre  les  mariage    à  Edouard   I",  roi    d'Angleterre, 
infi  lèles,  le  prince  repoussa  son  projet  en  lui  Elle  secondait  Bérengère  dans  le  gouverne- 
disant  :  Je  crains  plus  les  mnlé Uctions  d'une  ment  de  l'Etat,  pendant  que  Ferdinand  était 
pauvre  femme  qu  une  arasée  de  Maures.  Ce  fut  à  la  tête  des  araées   et  continuait  ses  con- 
çu 1225  qui!  cimimonça  celle  guerre  sainte  quêtes  sur  les  Maures.  Il  leur  prit,  en  très- 
<Mi  attaquant  Al. en-Ma!ioml ,  roi  de  Baëca,  peu    de  lemps,    vingt-quatre    places,    dont 
qui  se  fit  son  vass  il  aux  conditions  qu'il  vou-  Ecija  fut  la   première  et  Aloron  la  dernière, 
drail  lui  inposer.  En   1230  il  se  ren  lit  mai-  Abendudiel,  roi  de  Murcie,  se  soumit  volon- 
Ire  de  vingt  des  plus  fortes   places  de  l'An-  taircment ,  et  le   roi  catholique  envoya   son 
dalousie  et  des  royaumes  de  Cordoue  et   de  fils  Alphonse  prendre  possession  de  la  capi- 
Jaën.   Aben-Maho  net   ayant    été    massacré  taie,  le   chargeant   d'y  établir  un  évêché  et 
par  ses  sujets,    qui  ne  pouvaient  supporter  d"y  convertir  les  mosquées  en  églises.  Trois 
qu'il  se  fiât  rendu  l*  vass  il  d'un  prince  chre-  ans  après  les  \illes  de    Lorci ,   de  Mula  et 
tien,  Ferdinand  profita  de  celte  circonstance  deCarlhagène  furent  emportées  ;  celles  d'Ar- 
pour  s'emparer  du  royaume  de  Baëca,  et  pour  jona,d'Alcala.dc  Real,  d'Évora  et  de  Jaën  su- 
ériger  un  évêché  dans  la  capitale.  Dans  ces  birent  le   même  sort  ,    ainsi  que    plusieurs 
conquêtes  il   ne   cherchait  que  la   gloire   de  places  qui  dépendaient  de  ce  dernier  royiiu- 
Dieu  et  non  la  sienne  :  aussi  il  s'appliquait  me.  La   prise  de  Jaën   effraya  tellement  Be- 
à  inspirer  à  ses  soldats  l'esprit  de  pitié  et  la  nalhamar,  roi  de  Grenade,  qu'il  se  rendit  au 
pratique  des  vertus  chrétiennes.  Lui-rnéme  camp  du    va  nqueur ,  et  s'élant  jeté   à   ses 
leur  en  donnait  l'exemple  :  il  jeûnait  strie-  pieds,  il  s'offrit  de  se    faire  son  vassal  et  de 
lement,  portait  un  cilice  en  forme  de  croix,  lui  payer  «n  tribut.   Ses  conditions  furent 
passait  souvent  la  nuit  en  prières,  surtout  la  acceptées,  et,  par  sa  fidélité  à  les  observer, 
veille  d'une  bataille,  et  attribuait  à  Dieu  ses  il  obtint  que  son  royaume  passât  à  ses  des- 
succès. Il  faisait  porter  â  la  tète  de   son  ar-  cendanU.  Abeiihut,roi  deSéville,  élanlmort, 
niée  une  image  de  la    sainte  Vierge,  et  lui-  ses    Etats    se  constituèrent  en    république, 
même  en  poriail  sur  lui  une  plus  petite  qu'il  Ferdinand  alla  mettre  le  ^iége  devant  Séville, 
attachait  à  l'arçon  de  sa  selle,  lorsqu'il  alLiit  qui  se  défendit  pendant  seize  mois,  à  l'aide 
au  combat.  11  employa  à  la  construction   de  de   sa  double  enceinte   de   murailles,  de  ses 
la  cathédrile  de  Tolède  les  dépouilles  rem-  cent  soixante-six  tours,  et  du  fort  de  Triana 
portées  sur  les  infidèles,  et  donna  plusieurs  qui   protégeait  le    cours  du    Guadahjuivir. 
des  villes  qu'il  avait  conquises  aux  cheva-  Triana  ayant    cédé   aux    elTort:--   des   assié- 
licrs  de  C alatrava,  à  d'autres  ordres  militai-  géants,  la  ville  sereodille  23  novembre  12i9, 
res,  et  même  à  l'archevêché  de  Tolède  ,   à  et  les  Maures  qui  l'habitaient  obtinrent  un 
condition    qu'ils  les   défendraient  contre  les  mois  pour  disposer  de  leurs  effets,  irois  cent 
m;ih()méians.  Ce   fut  au  siège  de  Jaën  ,  en  mille  se  relirèrentà  Xérès,  et  cent  mille  pas- 
1230,  qu'il  apprit  la  i  ort  d't  roi  Alphonse  ,  sèreiit  en  Afrique.  Après  la  prise  de  la  ville, 
son  père,  qui  lui  lais  ail  le  royaume  de  Léon  ;  Aloxof .  qui  en  était  gouverneur,  étant  arrivé 
mais  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  trois  ans  qu'il  sur  un  plateau  qui  dominait  la  plice,  s'écria, 
en  devint    paisible    possesseur.    En  123V    il  les  larmes  aux  yeux  :  7/ «'«/ a  ^u'/»j  5aj«f  r/u» 
emporta  .  après    une   longue    résistance,   la  ait  pu  s'rmparer  d'une  ville  si  furie,  et  avec  si 
place  d'Ubcda,pndant  que  l'infant  Alphonse,  peu  de  monde.  Ce  ne  peut  êlreque  par  une  suite 
son  (ils,  battait,  avec  quinze  cents  hommes,  dps  décrets  éternels  qu'elle  a  été  enlevée  aux 
l'armée  d'Abonhut,   roi  de  Séville.  qui  était  Maures.  Le  vainqueur  rendit  de  solennelles 
sept  fois  plus  nombreujîe.  Cette   victoire  fut  action^  diî  grâces  à  Dieu,  et  implora  la  pro- 
altribuéc  à  la  proteclioii  dsi  ciel  :   plusieurs  lection  de  la  sainte  Vierge  devant  sa  célèbre 
prisonniers  déposèrent  qu'ils  avaient   vu   à  inage  que  l'on  voit  encore  à    Séville.  Il   fit 
la  tète  des  chrétiens  ra[>ôire   saint  Jacques  ,  rebâtir  la  cathédrale  avec  une  telle  magni- 
monlé  sur  un  cheval   Idanc,  avec  l'ar.nure  ficence  qu'elle    ne   le   cède  à  aucune  église 
d'un  cavalier,  d  plusieurs  chrétiens  attesté-  d'Espagne,  si  l'on  en  excepte  Tolède.  Après 
renl  la  même  chose.  La  mort  de  la  reine  Béa-  avoir   réglé  l'administration  de  sa  nouvelle 
Irix.  arrivée  en  123t),    tempéra    la  joie  que  conquête,   il  y  ajouta  do   nouvelles   places, 
causait  elle  longue  suite  de  victoires  ;  mais  entre  autres    Xeiès,    Médina  Sidonia  ,    Bé- 
elle  n'interrompit  pas  leur  cours.  Ferdinand  jar,  etc.   Il  fut  atteint  de  la  maladie  dont  il 
acheva  la  conquête  des  royaumes  de  Baëca  mourut  lorsqu'il  se  préparait  à  la  conquéle 
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do  Maroc,  et  lorsqu'il  vit  que  sa  Gu  appro- 
chait, il  fit  une  confession  publique  de  tous 
ses  péchés,  qui  n'élaioiit  ;',utres  que  ces  fau- 
tes légères  dont  les  plus  justes  ne  sont  pas 
exempts.  Ensuite  il  recul  le  saint  viatique 
des  mains  de  l'évèque  de  Ségovie,  la  coriie  au 
cou  et  prosterné.  Avant  d  •  mourir,  il  donna 
à  «es  enfants  des  avis  sa!ul;iiros  suivis  do  sa 
bénédiction,  et  pendant  son  agonie  il  fit  chan- 
ter les  litanies  et  le  Te  Deum,  ensuite  il  ex- 
pira tranquillement  le  30  mai  l-2o:>,  à  lâgc 
de  cinquante-trois  ans.  Il  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  deSéville,  devant  l'image  delà 
sainte  Vierge,  oii  l'on  garde  son  corps.  Son 
tombeau  fut  illustré  par  plusieurs  miracles, 
et  Clément  X  le  canor.isa  en  1071.  Saint  Fer- 
dinand, neveu  de  Blanche  de  Castille,  a  été 
souvent  comparé  à  saint  Louis,  son  cousin 
germain;  comin?;  lui  il  Ï-A  un  roi  législateur 
et  un  grand  capitaine  ;  son  zèle  pour  la  foi , 
sa  piété,  sa  vie  CKcmpluire,  peuvent  suppor- 
ter avec  avantage  !a  comparaison,  et,  comme 
le  saint  roi  de  France,  il  vécut  sur  le  trône 
en  anachorète,  sans  que  ses  austérités  nui- 
sissent en  rieiî  à  son  administration  qui  chan- 
gea la  face  de  ses  Etats,  —  30 -mai. 

FERDINAND  (le  bienheureux),  infant  de 
Portugal  ,  et  vingt-troisième  grand-maître 
de  l'ordre  militaire  d'Avis,  sous  la  dépen- 
dance de  Cîteaux,  mourut  à  Fez,  en  Afrique, 
l'an  lVi3.  Sou  corps  fut  rapporté  à  Bataille  , 
dans  le  diocèse  de  Leira,  en  Portugal,  oui! 
est  honoré  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  la 
Vil  toire,  le  5  juin. 

FERJEUX  (saint),  Ferrutio,  diacre  et  mar- 
t\r,  était  frère  di>  saint  Ferréol.  Lorsque  ce- 
lui-ci fut  en\oyé  par  saint  Polycarpe  dans 
les  Gaules,  pour  y  prêcher  1  Evangile,  il  l'ac- 
ïompagna  ,  et,  après  Lavoir  aide  dans  ses 
Iravaux  apostoliques,  il  fut  martyrisé  avec 
lui  à  Besançon,  vers  l'an  212,  sous  l'empe- 
reur Caracalla.  —  lli  juin. 

FEUNAND  (saint)  Ferdinandu^,  évéque  de 
Cajas,  en  Italie,  florissait  au  commencement 
du  XI'  siècle,  et  mourut  en  102V.  —  22  juin. 

FEKKEOL  (>aint),  Ferrcolus,  premier  évé- 
que de  Besançon,  et  martyr,  fut  envoyé  dans 
les  Gaules  avec  saint  Ferjeux,  son  frère,  par 
saint  l'olycarpe.  Saint  Irénée,  dont  ils  furent 
les  disciples,  leur  assigna  la  ville  de  Besan- 
çon pour  théâtre  de  leurs  travaux  apostoli- 
ques, et  on  croit  qu'ils  y  demeurèrent  pen- 
dant plus  de  trente  ans.  A}anl  été  arrêtes 
sous  l'empereur  Caracall  i  par  l'ordre  de 
Claude  ,  président  de  la  province  séciua- 
naise  ,  ils  furent  d'ahord  crU'  îleiuenl  lla- 
Rcllés  ,  en>uite  on  leur  coupa  la  langue, 
on  leur  enfonça  des  alênes  dans  les  join- 
tures des  pieds  et  des  mains,  et  ('e  grands 
clous  dans  la  tête.  Après  leur  supplice,  qui 
eut  lieu  vers  l'an  212,  les  (idèles  enlevèrent 
secrètement  leurs  cor[is  et  les  eiiierrèrent 
près  de  la  ville,  dans  une  grotte  où  les  deux 
irères  avaient  coutume  de  si-  retirer  la  nuit, 
ai)rès  s'être  livrés  de  jour  a;ix  fonctions  de 
l'iiposiolat.  Leurs  reliijues  furent  découvertes 
en  370,  sous  l'épiscopal  de  saint  Agnan.  En 
1S19  elles  lurent  tran>férées  uanj  l'église  de 


Notre-Dame  ,  où  elles  sont  l'objet  de  la  vé- 
nération des  fidèles. 

FERREOL   (saint)  ,  martyr  à   ^■ienne„ea 
Dauphiné,  avait  le  grade  de  tribun  dans  les 
armées  impériales.  Il  habiiaii  Vienne  ,  dans 
les  Gaules,  lorsqu'il  logea  chez  lui  saint  Ju- 
lien de  Brioude,  qui  avait  embrassé  comme 
lui  l'état  militaire,  et  qui,  comme  lui,   pro- 
fessait la  religion   chrétienne.  Crispin,  gou- 
verneur de  la  province,  après  avoir  fait  dé- 
capiter saint  Julien,  Gl  arrêter  Ferréol  sur  le 
soujjçon  qu'il  avait  abandonné  le    culte   de 
ses  pères,  soupçon  que  le  tribun  changea  en 
certitude  parsoii  refusde  sacrifierauxdieux  ; 
et  comme  le  gouverneur,  pour  le  déterminer, 
lui  représentait  le  posSehonorable  qu'il  occu- 
pait dans  l'armée,  et  la  nécessité  où  il  était  de 
donner  l'exemple   de   l'obéissance  aux  édits 
du  prince,  Ferréol  lui  répondit  :  Je  ne  tiens 
pas  aiitani  que  vous   vous  Vimaginez  à  mon 
grade  et  à  mon  Iraitement  ;  je  ne  demande  qw 
la  vie  et  la  libellé  de  seri-/r  Dieu.   Si  ion  ne 
veut  pas  me  l'S  accorder,  j'aime  mieux  mou- 
rir  que   d'abandonner  ma   religion.    Crispin 
l'ayani  f  lit  battre  de  verges,  l'envoya  en  pri- 
son, chargé   de  chaînes.  Trois  jours  après, 
Ferréol  se  trou  va  miraculeusement  débarrassé 
de  SCS  fers,  et  voyant  ses  gardes  eudoraiis  et 
les  portes   delà   prison  ouvertes  ,  il  s'enfuit 
par  la  route  qui  cjnduità  Lyon.  Mais  l'ayant 
quittée  pour  écha[)por  à  ceux  qu'on  avait  en- 
voyés à  sa  poursuite,  il  passa  le  Rhône  à  la 
nag  ' ,  mais  il  fut  repris  sur  l'autre  rive.  On 
lui  lia  les  mains  derrière  le  dos,  et  on  lui  Gt 
reprendre  le  chemin  de  Vienne.  Ceux  qui  l'a- 
vaient repris  ne  le  reconduisirent  pas  jusqu'à 
la  ville  :  ils  lui    tranchèrent  la  tête  sur  les 
bords  du  Rhône,  vers  l'an  30'^.  Les  fidèles  de 
Vienne  l'enterrèrent  avec  respect,  et  il  s'o- 
péra plusieurs  miracles  à  son  tombeau,  sur 
lequel  on  bâtit  une  église,  t'.elte  église  ayant 
été  rasée,  saint  Mamert  en  Gt  construire  une 
nouvelle  dans  l'intérieur  delà  ville,  et  y  trans- 
féra ses  reliques  vers  l'an  i7i.  Saint  Adon, 
évéque  de  Vienne,  parle  d'un  autre  transla- 
tion  qui  eut  lieu  sous  Wilicard  ,  vers   l'an 
719.  —  18  septembre. 

FERREOL  (saint),  évéque  d'Uzès,  né  dans 
la  Gaule  narbonnaise,  en  521,  succéda  à  saint 
Firmin,  son  oncle  paternel,  l'an  553.  Son  zele 
lui  suscita  des  ennemis  <jui  le  calomnièrent 
el  le  Grent exiler  à  Paris;  mais  son  innocence 
ayant  été  reconnue,  il  lui  fut  permis  de  re- 
tourner dans  son  diocèse,  vers  l'an  558,  et  il 
mourut  vers  l'an  581.  H  est  auteur  d'une  rè- 
gle iiu)naslique,  imprimée  parmi  celles  dont 
Holslénius  a  donné  le  recueil.  Quoiqu'on  ne 
lise  son  nom  dans  aucun  martyrologe,  sou 
culte  est  très-ancien  à  Uzès  et  dans  le  Bas- 
Languedoc,  où  l'on  célèbre  sa  fête  le  i  jan- 
vier. 

FERREOL  (saint)  é\  êque  de  Limoges,  suc- 
céda à  Exogue,  dans  le  milieu  du  vi'  siècle. 
Ses  diocésains  s'elant  révoltés,  au  sujet  de 
(luebiucs  nouveaux  impô:s,  il  mit  tout  eu 
œuvre  p  u:  les  faire  rentrer  dans  ie  devoir. 
Il  leur  rendit  aussi  de  grands  services  pen- 
dant la  guerre  que  se  Grent  Chilpéric  et  Si- 
gebcrl.  Il    assista  au  concile  national  de  Ma- 
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con,  en  581 ,  el  mourut  vers  l'an  591.  —  18 
septembre. 

FERRDCE  (saini),  Fer rutius  ,  martyr  à 
Mayence,  servit  d'abord  dans  les  troupes  de 
l'empire  qui  avaient  leur  quartier  d'hiver  à 
Mayence  ;  mais  il  quitîa  ensuite  l'étal  mili- 
taire pour  se  consacrer  plus  particulièrement 
nu  service  de  Jésus-Chrisl.  Le  commandant 
de  la  ville,  irrité  de  cette  démarche,  qu'il  re- 
gardait comme  unedéserlion,le  fil  renfermer, 
chargé  de  chaînes,  dans  un  château  situé  de 
l'autre  côté  du  Khin  ,  et  que  l'on  croit  être 
Cassel.  Saint  Ferruce  y  mourut  au  bout 
de  quelques  mois,  par  suite  des  mauvais  trai- 
tements qu'il  avait  reçus,  el  fut  enterré  dans 
le  château  même  par  le  prêtre  Eugène  ,  qui 
écrivit  sur  son  tombeau  l'histoiie  abrégée 
de  son  martyre.  Sa  sainteté  ayant  été  attes- 
tée par  un  grand  nombre  de  miracles,  on 
transféra  ses  reliques  au  monastère  de  Blei- 
denstat,  qui  porta  quelque  temps  le  nom  de 
Saint-Ferruce  ,  et  qui  est  à  une  lieue  de 
Mayence.  C'est  aujourd'hui  un  chapitre  de 
chanoines,  qui  est  resté  catholique  au  mi- 
lieu des  protestants.  — 28  octobre. 

FESTE  (saint),  Ffsfws,  martyr  en  Toscane, 
souffrit  avec  saint  Jean.  — 2i  décembre. 

FESÏE  (saint),  diacre  deBénévent  et  mar- 
tyr, étant  ailé  à  Noie  visiter  saint  Janvier, 
son  évêque,  qui  était  emprisonné  pour  la 
foi,  lut  arrêté  lui-mêu)e  et  conduit  avec  lui 
à  Pouzzoles.  Le  lendemain  de  leur  arrivée,  ils 
furent  exposés  dans  l'amphithéâtre;  mais  les 
bétes  les  ayant  épargnés,  ils  furent  décapités 
à  un  mille  de  la  ville  ,  l'an  303,  el  les  chré- 
tiens les  enterrèrent  honorablement.  Vers 
l'an  iOO,  le  corps  de  saint  Feste  fut  transféré 
à  Bénévent.  -—  19  septembre. 

FL\CRF  (saint),  Fiaa'ius,  anachorète,  né 
vers  le  commencement  du  vi^  siècle,  sortait 
d'une  illustre  famille  d'Irlande,  et  fut  placé 
dans  sa  jeunesse  .'ous  la  conduiic  d'un  évê- 
que des  îles  occidentales,  qui  l'éleva  dans 
les  sciences  et  la  piété.  Plein  do  mépris  pour 
le  monde  et  pour  les  avantages  temporels 
qu'il  pouvait  s'y  procurer,  il  quitta  sa  pa- 
trie à  la  fleur  de  l'âge,  et,  accompagné  de 
quelques  jeunes  gens  qui  comme  lui  vou- 
laient se  consacrer  au  service  de  Dieu,  il 
vint  en  France,  et,  arrivé  dans  le  diocèse  de 
Meaux,  où  la  réputation  de  saint  Faron  l'a- 
vait attiré,  i!  obtint  du  saint  évêque  une  so- 
litude dcuis  la  forêt  de  Breuil  ,  qui  était  sa 
propriété.  Fiacre,  après  avoir  défriché  un 
coin  de  terre,  s'y  construisit  une  cellule  avec 
un  oratoire  en  l'honneur  de  Mario  ;  il  se  fit 
aussi  un  petit  jardin  qu'il  cultivait  lui-njome. 
Continuellement  livré  à  l'exercice  de  la  con- 
templation ou  de  la  prière,  auquel  il  joignait 
le  travail  des  mains,  il  pratiquait  dans  touîe 
sa  rigueur  la  vie  éréuiitiiiue,  el  partageait 
avec  les  indigents  W  fruit  de  son  travail. 
Comme  on  venait  le  consulter  de  loin,  il  ta 
bâtir  près  do  sa  cellule  un  hôpital  pour  les 
étrangers,  les  [)auvres,  el  surtout  les  mala- 
des, qu'il  servait  lui-uiême  el  auxquels  il 
rendiit  souvent  la  santé  par  ses  prières.  L'en- 
trée de  son  ermitage  éliiit  inlerdile  aux  fem- 
mes; cette  règle  ,  «lu'il  tenait  des  moines  ir- 


landais, il  l'observa  inviolablement  toute  sa 
vie,  à  l'exemple  do  saint  Colomban,  el  c'est 
encore  par  respect  pour  sa  mémoire  que  les 
femmes  n'entrent  pas oncoreaujourd'hui  dans 
le  lieu  où  il  demeurait  à  Breuil,  ni  dans  la 
chapelle  où  il  fut  enterré.  Il  fut  visité  par  ua 
seigneur ,  dont  il  était  parent,  nommé  Chilaia 
ou  Kilain,  qui  revenait  de  faire  le  pèlerinage 
de  Borne  ,  et  qui  resta  quelque  temps  avec 
lui.  Ce  fut  par  le  conseil  de  saint  l  iacre 
qu'il  prêcha  lEvangile  dans  le  diocèse  de 
Meaux  el  dans  las  diocèses  voisins,  sous  l'au- 
torité des  évêques,  et  ses  prédications  pro- 
duisirent dos  fruits  admirables,  surtout  dans 
le  diocèse  d'Arras,  où  sa  mémoire  est  encore 
en  grande  vénération.  Saint  Fiacre  avait  une 
sœur  nommée  Syra,  qui  mourut  dans  lo  dio- 
cèse de  Meaux,  où  elle  est  honorée  comme 
vierge.  I!  lui  écrivait  de  temps  en  temps,  et 
quehjues  auteurs  font  mention  d'une  lettre 
daiis  laquelle  il  lui  traçait  des  règles  de  con- 
duite. On  dii  aussi  que  des  ambassadeurs 
d'Ecosse  vinrent  le  trouver  dans  son  désert 
pour  lui  offrir  la  couronne  auquel  sa  nais- 
sance lui  donnait  droit ,  comme  étant  le  fils 
aîné  du  roi  qui  venait  de  mourir,  et  que  le 
saint  répondit  qu'il  avait  renoncé  sans  re- 
tour à  toutes  les  grandeurs  du  monde  pour 
s'assurer  un  bonheur  éternel;  mais  celte 
pnîticularité  n'est  pas  certaine  ,  non  plus 
que  son  origine  royale  ,  d'autant  plus  que 
l'Irlande  passe  pour  avoir  été  sa  patrie.  II 
mourut  le  30  août  670,  cl  fut  enterré  dans 
son  oratoire.  Les  moines  de  Saint-Faron  y 
placèrent  deux  ou  trois  prêtres  pour  desser- 
vir la  chapelle  el  assister  les  pèlerins;  dans 
la  suite  ils  y  fondèrent  un  prieuré  d.  pen- 
dant de  leur  monastère.  La  châsse  de  saint 
Fiacre  devint  bientôt  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  s'y  opérèrent,  el  l'on 
y  venait  en  pèlerinage  de  toutes  les  provin- 
ces (le  la  France,  ce  qui  a  donné  naissance 
au  bourg  qui  porte  son  nom.  La  plus  grande 
partie  (le  ses  reliques  fut  transportée  à. M  eaux 
l'an  13G8.  Les  grands  ducs  de  Florence  en 
obtinrent  aussi  quelques  fragments  en  1527 
et  1695,  el  les  déposèrent  dans  la  chapelle  de 
Loppaia  ,  qui  est  une  de  leurs  maisons  de 
campagne.  Saint  Fiacre  est  patron  de  la 
Brie,  et  plusieurs  églises  do  France  sont  dé- 
diées sous  sou  invoeaticn.  —  30  août, 

FIBICE  (saint),  FiOiius,  abbé  d'abord,  en- 
suite évêque  de  Trêves,  floriNsail  sur  la  fin 
du  V' siècle.  — 3  novembre. 

FIDAN  (saint),  Fi/jf/onus,  évêque  de  Coire, 
au  pays  des  Grisons,  florissait  au  commen- 
cement du  ix"  siècle,  el  mourul  eu  827.  —  H 
novembre. 

FIDÈLE  (saint),  Fidelis,  martyr  en  Afri- 
que, e^t  honoré  le  23  mars. 

FIDÈLE  (saint),  martyr  à  Edesse  en  Syrie, 
était  fils  de  sainte  Basse  el  frère  do  saint 
riiéogone  el  de  saint  Agapot,  avec  lesquels 
il  souiTril  soue  l'empereur  Maximien.  —  21 
août. 

FIDf'XE  (saint),  martyr  à  Côme  en  Lom- 
bardie,  servait  dans  l'armée  de  l'empereur 
Maxirnien,  el  sa  profession  ne  l'empêchait 
pas  de  remplir  lidèlcmenl  les  devoirs  du  chri- 
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stianisme.  Il  aimait  à  converser  avec  les 
évéques  dans  les  diiïérenles  villes  où  il  se 
trouvait,  visllait  les  pauvres  et  les  malades 
<'t  travaillait  à  la  cor.vorsioM  des  infidèles. 
Maximien, qui  se  trouvait  à  Milan,  fit  mettre 
à  exécution  les  édils  contre  les  chrétiens  : 
Fidèle,  pour  s'y  soustraire,  quilla  les  dra- 
peaux avec  saint  Exanihe  et  saint  Carpo- 
pliore,  et  se  relira  à  V.àme  ;  mais  le  prince 
i(  s  fil  poursuivre  par  des  soldats  qui  se  sai- 
sirent d'eux  et  les  coniUiisirenl  au  magistrat. 
Fidèle  fui  condamnée  la  décapitation, ei  l'on 
rapporte  que  son  sup[)lice  fut  suivi  de  coups 
de  tonnerre  cl  de  p;odiges  qui  < ffrayèient  le 
ju{»o  et  les  exécuteurs.  Les  uns  placent  son 
martyre,  en  2;]0,  et  les  antres  on  30i.  Son 
corps,  qui  se  j^ardait  dans  l'abbaye  d'Arone, 
fui  transporté  à  Milan  par  saint  (Charles  Bor- 
rou.ée,  l'an  1571),  et  placé  dans  l'éj^lise  d(  s 
Jésuites,  laqu(lle  porle  son  nom.  Le  bien- 
lienrenx  Pierre  Dainien  a  composé  une 
Jhymne  en  son  honneur,  et  il  prononça  son 
panégyrique  le  jour  de  sa  fêle.  —  28  octo- 
bre. 

FIDÈLE  (saint),  capucin  et  n).irtj  r,  né  en 
1j77.  à  Sigmaringen,  pelile  ville  de  Souabe, 
fil  '.es  premières  éludes  à  l'uni versilé  de  Im  i- 
boiirg  (>n  Suisse.  Il  fil  son  coiirs  de  jurispru- 
dence et  fut  reçu  docteur  en  droit.  Chargé 
ensuite,  en  lOOV,  d'accomiiagiiertiois  jeunes 
gens  de  firnille  noble  que  leurs  parents  lai- 
.•5.)ient  voyager  dans  les  (hlTéroiiîs  Etals  de 
l'Europe,  il  s'aKai  ha  princi]  ait  inenl  à  leiic 
inspirer  de  vifs  sonlimmls  de  relig  on.  Il  leur 
donnait  lui-même  l'exemple  de  la  piété  la 
j)Uis  lendre,  car  il  isionail  x^n^^  vie  très •  mor- 
tifiée, ne  biivanl  jain.îis  de  vin,  v[  portant 
loiijours  le  ciliée.  Il  ne  laissail  passci'  aucune 
grande  fête  sans  s'a{)[)rocher  de  la  sainte 
Communion,  et.daiis  les  villes  par  où  il  pas- 
.sail,  il  viailail  les  églises, les  hùpiiaux  el  as- 
sistait les  {);ujvres,:^elon  ses  n)0)eiis,el  même 
au  delà;  car  il  lui  arriva  quelqucTois  de  se 
dépouiller  de  ses  haldls  poi-r  les  eu  revêtir. 
Après  ses  voyages,  il  obiinl  à  Coliiiar  iino 
place  dans  la  magistrature,  el  l'exerça  avec 
beaucmip  de  distini  lion  cl  d'inlép;riié,  s'iii- 
(éressant  beaucoup  au  sort  des  indigents  ;  ce 
qui  le  fit  surnornnu  r  l'Avocat  des  pauvres. 
M.iis  quelques  injustices  (ju'il  ue  pul  empê- 
cher le  dégoûtèrent  de  sa  charge  ;  (>t  crai- 
gnant de  n'avoir  pas  assey  de  Ibrce  pour  ré- 
sister aux  occasions  du  péché,  il  quitta  le 
inonde  et  se  relira  chez  les  Capucins  de  Fri- 
bourg,  où  il  prit  rhal)il  en  IGli,  et  reçut 
en  religion  le  nom  de  Fidèle.  11  donna  .'-on 
bien  el  sa  bibliothèque  au  séminaire  de  t'é- 
vèque,  et  aUx  pauvres  le  rc'stede  ses  elîets. 
]^es  mortifications  prescriies  par  la  règle 
nesuflisanl  pas  à  sa  ferveur,  il  y  joignit  des 
austérités  volontaires  :  l'avenl,  le  carême  et 
les  vigiles,  il  ne  vivait  que  de  pain,  d'eau  et 
«le  frtiils  secs  :  on  admirait  sa  ferveur,  son 
bvinililé  cl  son  obéissanct".  Après  qu'il  eut 
li'ii  son  cours  de  théologie  et  qu'il  eut  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  lut  chargé  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  cl  d'entendre  les  confes- 
sions ;  double  ministère  qu'il  remplit  avec  lo 
plus  grand  succès,  surtout  à  Wollkirchen,  où 


il  fut  envoyé  en  qualité  de  supérieur  du  cou- 
vent, et  où  il  opéra  des  conversions  qui  te- 
naient du  prodige,  entre  autres  celles  de  plu- 
sieurs calvinistes.  La  congrégation  de  la  Pro- 
pagande, que  Cirégoire  XV  venait  d'établir, 
l'ayant  chargé  de  prêcher  les  Grisons  qui 
avaient  embrassé  le  calvinisme,  il  s'associa 
huit  religieux  de  son  ordre,  et  dans  les  pre- 
mières conférences  qu'il  eut  avec  ces  héréti- 
(lues  il  convertit  deux  gentilshommes.  Ayant 
pénétré  dans  le  canlon  de  Préligout,  il  opéra 
de  nombreuses  conversions  qui  furent  at- 
tribuées plus  encore  à  ses  prières  qu'à  ses 
discours.  Mais  les  calvinistes,  qui  avaiei\t 
pris  les  armes  contre  l'empereur,  résolurent 
(le  se  défaire  de  saint  Fidèle  :  celui-ci,  in 
formé  (le  leur  dessein,  ne  pril  d'autres  pré- 
cautions que  celle  de  se  confesser,  el  conti- 
nua ses  travaux  apostoliques;  n)ais  il  s'at- 
tendait à  mourir,  et  signait  ainsi  ses  lettres  : 
Frère  Fidèlequi  doit  élrebinitôt  la  pâture  des-, 
lers.  Il  se  rcndiî,  le  24  avril  1(122,  de  Cruclv 
à  Sévis,  où  il  exhorta  fortement  les  catholi- 
ques A  rester  inviolablemcnt  allachés  à  la 
foi.  Pendant  .ju'il  |)rêchait,  un  calviniste  lui 
lira  un  coup  de  mousquet  qui  ne  l'atteignit 
pas;  et  comme  on  le  priait  de  mettre  sa  vie 
eu  sûreté,  il  répondit  qu'il  ne  craignait  pas  la 
mort  et  (juil  était  prêt  à  verser  son  sang  pour 
la  cause  de  Dieu.  Etant  parti  le  môme  jour 
pour  r(  tourner  à  (iruch,  il  lomba  entre  les 
mains  d'une  troupe  de  calvinistes  qui  avaient 
un  ministre  à  leur  lêle.  11^  le  traitèrent  de  sé- 
ducteur, et  voulaient  le  forcer  à  embrasser 
la  prétendue  réforme.  Je  suis  venu  pour  re- 
fiiler  vos  err/  urs,  et  non  pour  les  embrasser^ 
leur  répondit-il,  elje  n'ai  garde  de  renoncer 
ù  la  doctrine  catholique  qui  est  la  doctrine 
de  tous  les  sircles.  Au  reste,  sachez  que  je  ne 
crains  pas  In  mort.  Un  de  la  troupe  l'ayant 
renversé  par  terre  d'un  coup  d'estramaçon, 
il  se  releva  sur  les  genoux,  el  fit  celle  prière: 
Seiqneur  .fésus,  ayezpitiéde  moi  :sainteMarie^ 
mcrede  Jésus,  assistez-moi.  Il  reçut  ensuiieun 
second  coup,  qui  le  renversa  de  nouveau 
par  terre,  baigné  dans  son  sang  :  on  le  perça 
ensuite  de  plusieurs  coups  de  poignards  : 
c'est  ainsi  (ju'il  mourut  martyr,  à  l'âge  de 
quarante-cinq  ans.  (Juelquc  temps  après, les 
calvinistes  furent  défaits  par  les  impériaux, 
comme  le  saint  le  leur  avait  prédit,  et  le  n)i- 
nistre  qui  les  commandait  fut  si  frappé  de 
celte  prédiction  qu'il  se  convertit  et  abjura 
publi<|uement  l'hérésie.  Le  corps  de  saint  fi- 
dèle lut  reporté  à  Wcllkirchen,à  l'exception 
de  sa  télé  el  de  sa  jambe  gauche  (jui  eu 
avaient  été  séparées  par  ses  meurtriers,  et 
qui  furent  placées  dans  lai  athédraledcCoire. 
J)e  nombreux  miracles  s'étanl  opérés  par 
son  intercession,  Benoit  XIII  le  béatifia  en 
1729,  et  Benoît  XIV  le  canonisa  en  1746.  — 
24  avril. 

FIDENCE  (  saint  ),  Fidentius,  évêque  do 
Padoue,  florissait  après  le  milieu  du  second 
siècle.       16  novembre. 

MDENCE  (  suint  ),  évêque  d'Hippone  et 
martyr,  scjulïril  dans  le  ni'  siècle,  avec  saint 
Calendion  et  dix-huit  autres.  Il  y  avait  à 
Uipponc  une  église  qui  leur  était  dédiée,  et 
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dans  laquelle  saint  Angaslin  prêcha  un  dis- 
cours en  leur  honneur.  —  15  novembre. 

FIUENCE  (saint  ),  martyr  à  Todi,  souffrit 
avec  saint  Térence  sous  l'empereur  Maxi- 
mien. —  27  septembre. 

FIDENÏIEN  (saint).  Fidentianus,  martyr 
en  Afrique,  est  honoré  le  15  novembre. 

FIÈQUE  ,'saiiii],  Fecus,  évéque  de  Sclept, 
dans  la  pro\inor  de  Lagénie  en  Irlande, 
mourut  vers  l'an  5+0,  —  12  octobre. 

FINBARH  saint).  Finbanis,  premier  évé- 
que do  Corck  en  Irlande,  né  dans  la  Conna- 
cie,  fut  élevé  dans  le  monaslèrede  Louh-Eiic, 
la  plus  célèbre  école  de  sciences  et  de  vertu, 
qui  lût  alors  dans  tonte  Tile.  et  qui  donna 
naissance  à  la  ville  de  Corck.  Etant  devenu 
supérieur  de  ce  monastère,  il  fut  ensuite  re- 
vêtu de  la  dignitéépiscopale  et  compta  parmi 
ses  disciples  des  personnages  célèbres  par 
Jeurs  lumières  et  leur  sainteté,  lels  que  saint 
Messan,  qui  lui  succéda  dans  sou  monasière 
et  dans  son  diocèse,  et  saint  Colman,  qui 
fonda  le  siège  de  Cloyne.  Saint  Finbarr,qui 
florissait  dans  le  vr  siècle,  après  dix-sept 
ans  d'épiscopat,  mourut  à  Cloyne,  et  son 
corps  fut  reporté  dans  sa  cathédrale.  Quel- 
ques années  après  il  fut  levé  de  terre  et 
placé  dans  une  châsse  d'argent  qu'on  gardait 
dans  une  église  de  son  nom.  —  25sepiem- 
bre. 

F1N.\N  (saint),  Finanus,  évéque  de  Lin- 
disfarne,  succéda  à  saint  Aidan,au  mliieu  du 
Tii'  siècle.  Avant  son  élévation  àl  episcopat, 
il  était  moine  de  Hy,  et  il  est  honore  le  9  jan- 
vier et  le  17  février. 

FINE  (sainte),  Fiua,  ou  Seraphina,  vierge 
en  Toscane,  florissait  daas  le  xnv  siècle,  et 
mourut  l'an  1253.  Elle  est  honorée  à  Saint- 
Géminien,  fe  12  mars. 

FlNGAll  (saint),  Fingarus,  martyr,  était 
fils  d'un  roi  d'Irlande,  et  il  fut  chassé  de  la 
cour  par  son  propre  père,  pour  avuir  reçu 
honorablement  saint  Patrice  et  embrassé  le 
christianisme.il  passa  dans  les  Gaules,  et  se 
fixa  dans  l'Armorique,  aujourd'hui  la  Bre- 
tagne, où  il  reçut  un  accueil  favoral)le.  Après 
la  mort  de  son  père  il  retourna  en  Irlande 
cl  en  ramena  plusieurs  chrétiens  avec  les- 
quels il  s'établit  dans  une  solitude  pour  y 
pratiquer  les  exercices  de  la  vie  ascétique, 
comme  il  l'avait  appris  de  !-aint  Patrice.  Il 
fut  massacré  avec  sainte  Piale,  sa  sœur,  et  ses 
compagnons,  par  un  prince  Breton,  nommé 
Thewdric,  vers  l'an  455.  Il  est  honoré  dans 
le  diocèse  de  Vannes,  et  U  est  patron  d'une 
chapelle  de  la  cathédrale  de  celte  ville,  ainsi 
que  de  plusieurs  paroisses  de  la  Bretagne,  où 
on  le  nomme  saint  (inigncs.  —  li  d  cembre. 

FINliEN.  le  bienheureux,  Fitigenius,  abbé 
de  Saint-\  annes,  né  en  Ecosse,  dans  le  x^ 
siècle,  quitta  sa  patrie  et  vint  en  France  pour 
y  embrasser  la  vie  rtligîeuso.  Il  passa  qu.l- 
quos  années  dans  le  monastère  de  Sainl-Fe- 
lix  deMeiz,  où  il  ^e  fit  aJmirer  parsi's  ver- 
tus et  surtout  par  son  humilité.  A\ant  été 
chargé  ensuitede  gou\erner  le  monastère  de 
Saint-Nannes  à  Verdun,  il  y  rétablit  la  dis- 
cipline :  l'esprit  de  ft-rveur  y  lomplaça  le 
relàcheuienl  qui  s'y   était  introduit,  et  l'ab- 


baye de  Saint-Vannes,  grâce  au  bienheureux 
Fingen,  acquit  bientôt  une  réputation  de  ré- 
gularité qu'elL'  conserva  pendant  plusieurs 
siècles.  Il  reçut  au  nombre  des  religieux 
deux  saints  personnages,  le  hien'K^urenx  Ui- 
chard,  doyen  de  la  cathédrale,  qui  lui  suc- 
céda dans  le  gouvernement  de  l'ai  baye,  et  le 
bienheureux  Frédéric,  comte  de  Verdun,  et 
leur  donna  Ihabit.  Les  soins  de  sa  charge  ne 
rempéci)aient  pas  de  s'appiquer  à  la  médi- 
tation des  choses  célestes,  et  il  paraissait  tel- 
letnent  absorbé  dans  la  prière,  qu'on  aurait 
pu  le  prendre  quelquefois  pour  un  ange  re- 
vêtu d'une  forme  humaine.  Il  mourut  l'aa 
lOOi,  le  7  octobre,  jour  où  il  est  nommé  dans 
plusiiurs  martyrologes.  —  7  octobre. 

FINIEN  (saint),  Finianus,  évéque  de  Clo- 
uard,  né  dans  la  province  de  Leinster,  après 
le  milieu  du  v  siècle,  fut  converti  au  chri- 
stianisme par  les  disciples  de  saint  Patrice. 
Le  désir  rie  s'instruire  de  plus  en  plus  dans 
la  religion  qu'il  venait  d'embrasser,  le  fit 
passer  ïrès-jeune  encore  dans  le  pays  de  Gal- 
les, vers  Tan  +90,  et  il  vécut  quelque  temps 
avec  saint  David,  saint  GilJas  et  saint  Calh- 
maël.  Après  une  absence  de  trente  ans,  il  re- 
vint dans  sa  patrie  en  520,  et  les  lumières 
qu'il  avait  acquises  le  mirent  eu  étal  de  ra- 
nimer en  Irlande,  la  piété  qui  allait  s'alTai- 
blissant.  Il  établit  des  monastères  et  des  éco- 
les, dont  la  principale  se  trouvait  à  Gluain- 
Iraid,  ou  Clonard,  d'où  sortirent  les  saints 
Kiaran,  Colomkille,  et  les  deux  Brendan.  Il 
joignit  à  la  dignité  d'abbé  celle  d'é-  éqoe  de 
Glonard,  et  il  gouvernait  son  diocèse  aver  le 
même  zèle  et  la  même  sagesse  que  son  mo- 
nastère, donnait  l'exemple  de  toutes  les  ver- 
tus et  surtout  de  la  mortification,  car  il  ne 
vivait  que  de  pain  et  d'eau- avec  quelques 
herbes,  couchait  sur  la  terre  nue  et  n'avait 
qu'une  pierre  pour  oreiller.  H  mourut  le  12 
décembre  552.  —  12  décembre. 

FIMEN  (saint  ,  évéque  de  Magbile,  né  en 
Irlande,  au  conimenccment  du  vi«  siècle,  fit 
divers  voyages  paur  se  perfectionner  dans 
les  voies  du  salut,  et  revint  ensuite  dans  sa 
patrie,  où  il  fonda  dans  l'UIster,  le  monastère 
de  Magbile,  qui  devint  un  ^iege  épiscopal 
dont  il  fut  le  premier  évéque.  U  est  honoré 
comme  !e  principal  patron  de  l'Ulster,  le  10 
septembre. 

FINIEN  LOBHAK  (  saint  ).  était  de  la  fa- 
mille des  rois  de  Munster  en  Irlande,  et  na- 
quit au  milieu  du  vr  siècle.  Après  avoir  été 
formé  à  la  vi-'  religieuse  yin  saint  Brendan, 
il  fonda  le  monastère  d'Inis-Fallen,  dais  l'île 
de  ce  nom,  celui  d'Ard-Fismau,  dans  le  comté 
de  Tipperary  et  celui  de  Cluain-M.re-.Madoc 
dans  le  comio  de  Leinster.  Il  mourut  dans  ce 
dernier,  vers  l'an  G15.  Le  surnom  de  Z.y6/t«r, 
c'est-à-dirtî  lépreux,  lui  a  été  donné  a  cau.Ne 
d'une  espèce  tie  lèpre  dont  il  lut  atteint,  ma- 
ladie cruellf  qu'il  supporta  avec  une  patience 
héroïque.  —  IG  mars. 

FLNSÈtlUE  (sainte»,  Finserha,  vierge,  ho- 
norée a  Tryme,  dans  le  comté  de  M  'alh,  en 
Irlande,  où  sont  ses  reliques,  mourut  vers 
l'an  '+89.  —  13  octobre. 

FlM"AN(saini).  Fintanus,  abbé  d'Ednech, 
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dans  la  province  de  La;.,^énie,  en  Irlande,  fai- 
sait observer  dans  sa  communauté  une  règle 
fort  sévère.  Ses  religieux  ne  se  nourrissaient 
que  d'i)erbes  et  de  racines,  et  cultivaient  la 
(erre  de  leurs  propres  mains.  Saint  Fintan, 
qui  florissait  au  milieu  du  vr  siècle,  eut  un 
grand  nombre  de  disciples,  auxquels  il  in- 
spira le  véritable  esprit  de  piélé,  ainsi  qu'un 
ardent  désir  de  la  perfection,  et  dont  le  plus 
célèbre  fut  saint  Gomgali.  —  17  février. 

FINTAN  (saint),  surnommé  Munnu,  abbé 
en  Irlande,  del'illustre  famille  deNeil,  quitta 
le  monde  dès  sa  jeunesse  <  t  se  consacra  à 
Dieu  dans  le  monastère  de  Hy,  sous  la  con- 
duite de  saint  Colomb.  Ce  saint  abbé  étant 
mort  en  597,  Fintan  revint  en  Irlande,  et 
fonda,  au  midi  delà  province  de  Leinster,  un 
monastère  qui  fut  appelé  de  son  nom,  Veach- 
Munnu.  Sa  sainteté  et  ses  miracles  lui  atti- 
rèrent un  grand  nombre  de  disciples.  H  mou- 
rut le  21  octobre  654,  et  l'ancien  bréviaire 
des  Scots  fait  nienlionde  lui  sous  le  nom  de 
iiaint  Mund,  abbé.  — 21  octobre. 

FINTAN  (saint),  religieux  bénédictin, 
puis  ermite,  naquit  en  Irlande,  d'une  famille 
illustre,  vers  l'an  800,  et  fut  exposé  dans  sa 
jeunesse  à  des  revers  de  fortune  qu'il  sup- 
porta avec  courage  et  résignation.  Fait  pri- 
sonnier par  les  Norm.inds,  dans  une  de  leurs 
descentes  sur  les  côtes  irlandaises,  il  fut 
vendu  comme  esclave;  mais  s'étant  échappé, 
il  se  sauva  en  Ecosse,  où  il  passa  deux  ans 
chez  un  évêque  du  pa>s.  11  se  rendit  ensuite 
à  Rome,  pour  y  visiter  les  tombeaux  des 
saints  apôtres,  et  c'est  dans  cette  ville  qu'il 
prit  la  résolution  de  passer  le  reste  de  ses 
jours  dans  la  solitude.  II  alla  prendre  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  de  Rhénan,  en 
Suisse,  où  la  discipline  commençait  à  s'af- 
faiblir. Son  arrivée  y  ramena  la  régularité; 
son  exemple  Gt  naître  une  sainte  émulation 
parmi  les  frères,  qui  s'appliquèrent  à  imiter 
ses  vertus.  Il  donnait  aux  pauvres  la  plus 
grande  partie  de  sa  propre  nourriture,  el 
passait  les  nuits  presque  entières  à  l'église, 
dans  les  délices  de  la  prière.  Sur  la  fin  de  sa 
vie,  il  obtint  de  ses  supérieurs  la  permission 
de  se  retirer  dans  une  cellule  isolée,  afin  de 
n'avoir  plus  de  commerce  qu'avec  Dieu  seul. 
Il  y  mourut  à  l'âge  de  soixanle-dix-huit 
ans,  le  ^5  novembre  878. — 25  novembre. 

FlOR  (saint),  évêque  d'Emonia,  est  honoré 
à  Pôle  en  Istrie,  le  27  octobre. 

FIKMAT  (saint),  Fi/mnius-,  diacre  d'Auxer- 
re,  était  frère  de  sainte  Flavienne,  avec  la- 
quelle il  est  honoré  le  5  octobre. 

FIUMAT  (saint), diacre  et  martyr  en  Sicile 
avec  saint  Placide  et  trente  autres,  dont  la 
plupart  étaient  moines,  fut  massacré  par  des 
pirates,  près  de  Messine,  en  Sicile,  vers  l'an 
55pG.  — 5  octobre. 

FiRME  (saint),  Firmus,  martyr  en  Afri- 
l'iuc,  souffril  avec  saint  Statulien  el  plusieurs 
.iuues.  —  3  janvier. 

FIRME  (saint),  martyr  à  Uoaje  ,  souffrit 
av(!c  saint  Forlunat  et  deux  autres.  —  2  fé- 
vrier. 

FIRME  (eainl),  martyr  à  Nicée  avec  saint 
Gorgon,  est  honoré  le  1 1  niars. 


FIRME  (saint),  soldat  et  martyr,  à  Satales 
en  Arménie,  qui  avec  saint  Orence  et  ses 
cinq  autres  frères,  fut  dépouillé  du  ceinturon 
militaire  par  l'empereur  Maximien  ,  parce 
qu'il  était  chrétien.  Séparé  de  ses  frères  qui 
furent  envoyés  en  divers  lieux,  il  mourut 
après  avoir  beaucoup  souffert  pour  la  reli- 
gion.—  24  juin. 

FIRME  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  souf- 
frit l'an  303,  au  commencement  de  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  et  il  est  honoré  chez 
les  Grecs,  le  6 avril. 

FIRME  (saint), martyr  à  Vérone  avec  saint 
Ruslique,  souffrit  sous  l'empereurMaximien. 
—  9  août. 

FIRME  (saint),  martyr  en  Orient,  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien,  fut  cruellement 
torturé,  ensuite  lapidé,  et  enfin  décapité.  — 
1""^  juin. 

FIRME  (saint),  évêque  de  Tagasteen  Afri- 
que, et  confesseur,  dont  saint  Augustin  fait 
une  mention  honorable.  —  31juillet. 

FIRMILIEN  (saint),  Firmilianus,  évoque 
de  Césarée  en  Cappadoce,  était  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  Origène,  el  celui-ci  se  re- 
tira près  de  lui  à  Césarée  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Maximin  I".  Il  prit 
parti  poursainl  Cyprien  dans  la  question  de 
la  validité  du  baptême  donné  parles  héréti- 
ques, et  l'on  cite  de  lui  une  lettre  au  saint 
docteur,  dans  laquelle  se  trouvent  alléguées 
toutes  les  raisons  qui  peuvent  appuyer  l'o- 
pinion des  églises  d'Afrique  :  le  pape  saint 
Etienney  est  même  traité  avec  peu  de  respect  ; 
mais  d'habiles  critiques  prétendent  que  celle 
lettre  est  d'un  donalisle  du  iv  siècle.  Sa  nt 
Firmilien  assista  ou,  selon  quelques  auteurs, 
présida  au  concile  tenu  à  Ànlioche,  en  26i, 
contre  Paul  de  Samosate,  évêque  do  celte 
ville.  Il  se  rendait  à  un  autre  concile,  <iui  se 
tenait  dans  la  même  ville  pour  le  même  objet 
lorsqu'il  mourut  à  Tarse  en  Cilicie,  l'an  272. 
Il  est  honoré  chez  les  Grecs   le  28  octobre. 

FIRMIN  (saint),  Finninus,  premier  évêque 
d'Amiens  el  martyr,  était  originaire  de  Pam- 
pclune,  et  s'associa  aux  travaux  de  saint  Ho- 
nest  de  Nîmes,  apôtre  de  la  Navarre.  Ayant 
été  sacré  évêque,  il  prêcha  l'évangile  à  AIbi  , 
à  Agen,  puis  en  Auvergne,  en  Anjou,  à  Beau- 
vais  et  en  dernier  lieu,  à  Amiens,  où  il  éta- 
blit son  siège.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir  pour 
la  foi,  el  après  de  cruelles  tortures  il  fui  dé- 
capité, vers  l'an  287,  par  ordre  du  préfet  Ric- 
lio  Vare,  sous  l'empereur  Dioclétien,  el  en- 
terré par  un  de  ses  disciples,  nommé  Fau- 
stinien.  Saint  Firmin,  dit  le  Confès,  l'un  de 
ses  successeurs,  fil  bâtir  une  église  sur  son 
tombeau.  Ses  reliques  ont  été  placées  dans 
la  cathédrale  d'Amiens,  à  l'exception  d'une 
partie  que  Dagohert  1'  donna  aux  moines 
de  Saint-Denis.  —  25  septembre. 

FIRMIN  (  saint  ),  soldat  et  martyr,  était 
frère  de  saiiit  Orence,  de  saint  Firme  et  de 
quatre  autres,  tous  soldats,  qui,  se  trouvant 
à  Satales  en  Arménie,  lurent  dépouillés  par 
l'empereur  Maximien  de  leurs  insignes  mili- 
taires, parce  qu'ils  étaient  chrétiens,  ehju'ils 
lie  voulaient  pas  abandonner  leur  religion. 
Il  les  evila  en  divers  lieux,  où  ils  mourureirt 
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bicnlôt  par  suile  des  mauvais  traitemenls 
qu'on  leur  fit  subir.  —  2i  juin. 

FIRMIN  (sr.int),  évêque  d'Amiens  et  con- 
fesseur, était  filsde  Fnustinien,  lun  des  pre- 
miers magistrats  des  Gaules,  et  il  fut  baptisé 
par  saint  Firmin,  premier  évêque  d'Amiens, 
qui  lui  donna  son  nom.  11  succéda  à  Euloge, 
second  évêque  de  colle  ville,  et  gouverna  son 
église  pendant  quarante  ans.  Il  mourut  dans 
le  IV'  siècle,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  la 
Sainte-Vierge,  aujourd'hui  de  Saint-Acheul, 
qu'il  avait  fait  l)âlir.  Son  corps  fut  levé  de 
terre  au  vii*^  siècle  par  saint  Salve,  trans- 
porté dans  la  cathé  irale,  et  déposé  dans  un 
caveau.  En  893,  Otger,  évêque  d'Amiens, 
donna  une  petite  partie  de  ses  reliques  à  la 
collégiale  de  Saint-Ouentin.  Le  cardinal  Si- 
mon, légat  apostolique,  plaça  le  corps  de 
«aint  Firmin  dans  une  nouvelle  châsse,  en 
i279,  et  l'évêque  Sabbalier  en  Gt  la  vérifica- 
tion en  1715.  —  1"  septembre. 

FIRMIN  (  saint  ),  évêque  de  Metz  et  con- 
fesseur, florissait  au  commencement  du  vi' 
siècle,  et  assista  en  506  au  concile  d'Agde. 
—  18  août. 

FIRMIN  (saint),  évêque  d'Uzès  naquit  l'an 
513,  et  sortait  d'une  famille  distinguée  du 
territoire  de  Narbonne.  Il  fut  placé  à  l'âge  de 
douze  ans  sous  la  conduite  de  Norice,  évê- 
que d'Uzès,  son  oncle,  qui  le  fit  élever  dans 
l'élude  des  sciences  et  dans  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes.  Les  progrès  du  jeune  Fir- 
min furent  si  rapitles  que  son  oncle  crut  de- 
voir l'élever  au  sacerdoce  avant  l'âge  pres- 
crit par  les  canons.  Norice  étant  mort  en  535, 
Firmin  fut  élu  pour  le  remplacer,  quoiqu'il 
n'eût  encore  que  vingt-deux  ans.  Le  nouvel 
évêqup,  malgré  sa  jeunesse,  gouverna  son 
troupeau  avec  un  zèle  et  une  prudence  ad- 
mirables, et,  en  travaillant  à  la  sanctification 
(les  autres,  il  se  sanctifiait  lui-même  par  la 
pratique  des  vertus,  et  surtout  par  la  prière 
et  la  mortification.  Ce  fut  de  son  temps  que 
l'église  d'Uzés,  qui  avait  été  soumise  aux  mé- 
tropoles de  Narbonne  et  de  Bourges,  passa 
sous  la  juridiction  de  celle  d'Arles.  Saint  Fir- 
min assista  au  (luatrième  concile  d'Orléans, 
en  oïl,  et  au  cinquième,  en  5i9;  ces  conci- 
les avaient  l'un  el  l'autre,  la  discipline  pour 
objet.  11  assista  aussi  au  concile  tenu  à  Paris 
l'an  551.  Sa  réputation  ne  se  renferma  pas 
dans  les  Gaules,  mais  elle  pénétra  jusqu'en 
Italie,  el  l'on  trouve  son  éloge  dans  le  poète 
Aratoi-.  Il  mourut  à  trente-sept  ans,  le  11 
octobre  553,  el  eut  pour  successeur  saint  Fcr- 
rcol,  son  neveu.  —  11  octobre. 

FIUMIN  (saint),  évêque  dans  le  Gévaudan, 
florissait  an  vr-  siècle.  Son  corps  se  garde  à 
la  Ganourguc,  près  de  Mende  ,  où  il  est  ho- 
noré le  IV  janvier. 

FIRMIN  (saint),  abbé  de  Saint-Savin,  dans 
la  .Marche  d'Ancône,  florissait  au  commen- 
cement du  XI'  siècle,  et  mourut  en  1020.  — 
11  mars. 

FIRMINF  (  sainte),  Firinina,  vierge  et 
martyre  à  Amélia  en  Ouibrie ,  étail  sili>u 
(îuciques  auteurs  (illc  de  G  ilpurnius,  préfet 
de  Rome.  Elle  convertit  saiut  Olympiade, 
personnage  consulaire  ,  qui  souffrit  cusuile 


le  martyre  pour  la  foi,  pendant  la  persécu- 
tion do  Dioclétien.  Arrêtée  elle-même  pen- 
dant la  même  i-erséculion  .  après  diverses 
tortures,  elle  fut  suspendue  en  l'air  et  brûlée 
avec  des  torches.  —  Si  novembre. 

FIVETEIN  (saint),  disciple  de  saint  Ger- 
froy,  florissait  sur  la  fin  du  ix"^  siècle ,  el 
mourut  vers  l'an  888.  Il  est  honoré  à  Redon, 
dans  le  diocèse  de  Vannes,  le  11  décembre. 

FLACQUE  (saint),  Flaccus ,  marlyr  à 
Todi,  en  Ombrie,  avec  saint  Térenlien,  fut 
livré  à  de  cruelles  tortures  et  à  la  mort,  par 
ordre  du  proconsul  Lélien,  sous  l'empereur 
Adrien.  —  1"^  septembre. 

FLAHE  (saint),  Flavitus,  honoré  comme 
évêque  dans  le  diocèse  de  Châlons  en  Bour- 
gogne, florissait  à  la  fin  du  v^  siècle  et  au 
commencement  du  vr.  — 30  avril. 

FLAIVE  (saint),  concierge  du  château  de 
Marcilly  ,  près  de  ïroyes  en  Champagne , 
mourut  en   620,  et  il  est  honoré  le  18  déc. 

FLAMIDIEN  (saint),  Flamidiamis,  martyr 
près  d'Elne  en  Roussillou,  souffrit  dans  lo 
IV  siècle.  — 25  décembre. 

FLAMIEN  (  saint),  Flamianus  ,  évêque  en 
Irlande,  est  honoré  le  18  décembre. 

FLAMINE  (  sainte) ,  FUaniiiia.  honorée  à 
Ambres  ,  près  de  Lavaur,  florissait  dans  le 
v"  siècle.  Son  corps  fut  transféré  à  l'église  de 
Saint-Hilaire,  près  do  Royac  en  Auvergne  , 
et  celte  église  a  porté  dès  lors  le  nom  do 
Sainte-Flamine.  On  l'invoque  contre  les 
maux  d'yeux.  —  2  mai. 

FLANNE  (saint),  Flannanus,  abbé  d'un 
monastère  d'Armagh  en  Irlande,  est  honoré 
dans  celte  ile  le  2i  avril. 

FLAVE  (saint),  Flavius,  marlyr  à  Nico- 
médie,  souffrit  avec  saint  Auguste  et  saint 
Augustin,  ses  frères.  —  7  mai. 

FLAVE  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébasle  ,  en  Arménie  ,  tous  soldats  et'  la 
plupart  originaires  de  la  Cappadoce,  qui, 
par  ordre  dAgricola,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, furent  places  nus  sur  un  élang  glacé. 
Lorsqu'on  voulut  les  en  retirrr,  ils  étaient 
presque  tous  morts  de  froid.  On  conduisit 
leurs  corps  sur  un  bûcher  et  on  les  réduisit 
en  cendres.  Ces  illustres  martyrs,  dont  saint 
Basile  a  fait  Téloge  ,  souflVirenl  l'an  320  , 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Lici- 
nius.  — 10  mars. 

FLAVIE  DOMITILLE  (sainte).  Flatta 
Domitilla,  vierge  et  martyre,  était  nièce  de 
Flavius  Clémens ,  qui  avait  été  consul  ,  et 
qui  fut  martyrisé  par  ordre  de  l'efnpereur 
Domitien.dont  il  était  parent.  (  e  même  em- 
pereur, (]ui  étail  grand-oncle  de  Fia  vie  Do- 
mitille,  irrité  de  ce  qu'elle  avait  embrassé 
le  cbristij.nisine  et  reçu  le  voile  des  mains 
du  pape  saint  Clémeiil,  la  relégua  dans  i'i  e 
de  l'onlia,  la  quinzième  année  de  son  règne. 
Elle  fut  suivie  dans  son  exil  jiar  deux  de  ses 
i)rincij)aux  domestiquoi.,  saint  Nerce  et  saint 
Ac'iillée,  que  leur  martyre  a  rendus  célèbres 
dans  l'Eglise.  S'étant  rontliie  à  Terracine 
a;irès  la  mort  de  l)on\ilien,  comme  elle  s'ap- 
pliquait à  i^ropat^er  la  religion  ,  ce  |)rosély- 
lisme  fi;l  regarde  comme  un  crime,  et  ou  mit 
le  feu  à  ia  ujiiisou  qu'elle  habitait.  Elle  \  fui 
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brûlée  avec  deux  filles  qui  la  servaient, 
sainte  Euphrosyne  et  sainte  Théodora ,  au 
commencement  du  règne  de  Trajnn.  On 
voyait  encore,  sur  la  fin  du  iv  .«-iècle,  les 
petites  cellules  dans  lesquelles  elle  et  les 
personnes  de  sa  suite  sélaienl  logées,  ef 
sainte  Paule  les  visita  par  dévotion  ,  lors- 
qu'elle quitta  Rome  pour  aller  se  fixer  en 
Palestine.  Le  corps  de  sainte  Flavie  fut  porté 
à  Rome,  dans  la  suile,  cl  placé  avec  ceux  de 
saint  Nérée  et  de  saint  Acliillée  dans  l'église 
qui  porte  leur  nom,  et  qui  est  un  litre  de 
cardinal.  —  7  mai. 

FLAVIE  (sainte),  martyre,  était  sœur  de 
saint  Placide,  abbé  en  Sicile,  le  même  à  ce 
que  l'on  croit  qui  avait  été  disciple  de  saint 
Ijeiioît.  lille  fut  massacrée  avec  son  frère  et 
un  <,^rund  nombre  de  moines,  vers  l'.in  516, 
par  des  pirates,  qui  firent  une  descente  sur 
les  côtes  près  de  Messine  et  incondièrenl  le 
monastère.  — 5  octobre. 

FLAVIEN  CLÉMENT  (saint),  Flatiiis  de- 
viens, neveu  de  Vespasien  et  cousin  de  l'em- 
pereur Domilien,  avecloquel  il  fut  consul  en 
95,  fut  condamné  à  mort  parce  prince,  l'an- 
née suivante,  parce  qui!  s'était  fait  chrétien, 
et  (juil  ne  voulut  pas  aposlasier.  Sa  femme, 
Fla\ie  Domilille,  l'ancienne  nièce  do  Domi- 
lien,  fut,  pour  la  mémo  cause  ,  exilée  à  l'ile 
Pandataiie  ,  aujourd'hui  Saint-Michel.  On 
l'honore  le  22  juin,  jour  où  l'on  lit  une  trans- 
lation de  ses  reliques,  qui  sont  dans  l'église 
de  Saint-Clément,  pape. — 22  juin. 

FLAVIEN  (saint),  diacre  et  nioftyr  ,  était 
un  disciple  de  saint  Cyprien  ;  l'année  d'après 
le  martyre  de  sou  maître,  il  fut  arrêté  avi  c 
plusieurs  autres  membres  du  clergé  de  Car- 
Ibage,  et  emprisonné  pour  la  foi.  Après  un 
premier  inlerroijaioire  devant  le  gouverneur 
Solon,  qui  retnpiissail,  par  intérim,  les  fonc- 
tions de  proconsul,  ils  furent  reconduits  en 
prison  ,  où  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir  , 
surtout  de  la  laim  ;  ce  qui  n'empêchait  pas 
Flavien  de  joindre  des  austérités  volontaires 
aux  privations  qu'il  éprouvait,  et  souvent  il 
distribuait  aux  autres  le  peu  qu'on  lui  don- 
nait. Les  saints  confesseurs  gémissaient  de- 
puis plusieurs  mois  dans  leur  prison  lors- 
que Solon  les  lit  comparaître  une  seconde 
fois,  et  ils  furent  condamnés  à  mort,  à  l'ex- 
ception de  Flavien.  Ayant  dit  qu'il  était  dia- 
cre, ses  amis,  par  une  tendresse  malenten- 
due, soulinieni  qu'il  ne  l'était  point,  et  ce 
Mjcnsonge  ,  auquel  il  n'eut  aucune  part,  et 
qui  le  désolait  même,  parce  qu'il  lui  enle- 
vait la  couronne  ,  ne  lui  >alul  pas  un  long 
sursis.  L()r.s(jue  les  maityrs  furent  arrivés 
au  lieu  du  supplice,  Montan.  l'un  d'eux,  de- 
manda à  Dieu,  à  haute  voix,  que  Flavien  leur 
fût  réuni  dans  trois  jours;  cl  pour  montrer 
qu'il  était  sûr  que  sa  prière  serait  exaucée 
il  déchira  en  deux  le  linge  qui  bandait  ses 
yeux  ,  alin  d'en  réserver  une  moitié  pour 
Flavien  ;  il  voulut  aussi  qu'on  lui  laissât  une 
place  à  l'endroit  où  ils  seraient  enterrés  , 
afin  qu'ils  no  fussent  pas  séparés ,  même 
dans  le  tombeau.  Flavien,  de  son  côté,  ne 
pouvait  se  consoler  d'être  privé  du  bonheur 
ie  verser  sou  sayg  pour  Jésus-Christ.  Une 


des  nuits  qui  précéda  sa  condamnation  ,  il 
eut  une  vision  dans  laquelle  une  voix  lui  dit  : 
Prenez  patience;  vous  avez  été  deux  fois  con- 
fesseur, et  voies  serez  bientôt  tnnrtyr.  Le  troi- 
sième jour  après  la  mort  de  Montan,  le  pré- 
sidenl  le  fit  venir,  et  le  peuple,  qui  aimait 
Flavien,  s'écria  qu'il  n'élait  point  diacre,  et 
comme  celui-ci  réclamait,  un  cenlenier  pré- 
senta un  papier  signé  de  plusieurs  personnes 
notables,  attestant  qu'il  n'avait  jamais  été 
élevé  au  diaconat.  Alors  le  juge  dit  à  FI  jvien  : 
Pourquoi  recourir  au  mensonge  pour  vous 
procurer  la  mort  ?  —  Pouvez-vous  croire  que 
je  sois  coupable  de  cette  faute,  et  ne  devez- 
vous  pas  plutôt  en  accuser  ceux  qui  soutien- 
nent le  contraire  de  ce  que  j'ai  avancé?  Le 
peuple  qui  se  flattait  que  les  tourments  le 
forceraient  à  se  rétracter,  demanda  qu'il  fût 
étendu  sur  le  chevalet.  Le  juge  y  consentit 
d'abord  ;  mais  comme  cet  expédient  ne  pro- 
duisit pas  l'effet  qu'on  s'en  était  promis,  le 
jjeuple  voulut  qu'on  redoublât  la  torture  ; 
mais  Solon  refusa  de  se  prêter  une  seconde 
fois  aux  désirs  du  peuple,  et  le  condamna  à 
perdre  la  tête.  Flavien  ,  au  comble  de  ses 
vœux,  marcha  avec  joie  au  supplice,  accom- 
pagné de  plusieurs  prêtres  et  d'un  grand 
nombre  de  fidèles  ,  et  même  de  pa'iens  ;  mais 
ces  derniers  se  dispersèrent  par  suite  d'une 
pluie  qui  survint.  Flavien  donna  le  baiser  de 
paix  aux  frères,  et  leur  raconta  deux  visions 
dont  il  avait  été  favorisé,  une,  entre  autres  , 
dans  laquelle  saint  Cyprien  lui  apparut  , 
et  Flavien  lui  ayant  demandé  si  l'on  souffrait 
beaucoup  d'avoir  la  tête  tranché.?  ,  le  saint 
lui  répondit  :  Quand  l'âine  est  tout  occupée 
des  clioses  du  ciel ,  le  corps  n^  souffre  rien  ; 
cest  comme  si  l'on  avait  un  corps  emprunté. 
Flavien  ,  qui  jouissait  d'une  grande  in- 
fluence, engagea  l'Fglise  de  Carlhage  à  élire 
le  prêtre  Lucien  pour  successeur  de  saint 
Cyprien  ;  ensuite  il  se  fil  bander  les  yeux 
avec  le  linge  que  lui  avait  laissé  saiul  Mon- 
tan ,  et  fit  sa  prière,  à  laquelle  le  glaive  du 
bourreau  mit  bientôt  fin  ,  ainsi  qu'à  sa  vie. 
H  fut  décapité  l'an  259  ,  sous  les  empereurs 
N  alérien  et  Gallien.  Saint  Flavien  ,  qui  écri- 
vit la  première  [)artie  dos  Actes  des  martyrs 
qui  le  précédèrent  de  trois  jours,  est  houoré 
avec  eux  le  2't  février. 

FLAVIEN  (  saint  ),  martyr  avec  saint  Mo- 
destin,  évoque,  et  saint  Florentin,  prêtre,  est 
honoré  à  Avellino,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples,  le  H  février,  jour  où  ses  reliques  furent 
apportées  dans  celle  ville  en  1180,  et  placées 
dans  la  cathédrale  avec  celles  de  ses  compa- 
gnons. —  10  juin. 

FLAVIEN  (saint),  martyr  à  Toulon,  souf- 
frit avec  saint  Mendrie.  —  19  août. 

F'LAVIEN  (saint),  mai  tyr  sous  Dioclélien, 
avait  été  préfet  de  liome.  S'étant  converti,  il 
fut  arrêté  comme  chrétien  et  misa  njort  avec 
plusieurs  autres  ,  à  Civiia-\  ecchia.  —  28 
janvier. 

FLAVIFN  (saint),  martyr  à  Rome,  sous 
Julien  l'Apostat,  était  un  chevalier  romain 
qui  avait  exercé  à  Rome  les  fonctions 
de  préfet  d,'  la  ville.  Apronien  ,  l'un  de 
ses    successeurs    dans    cette     charge  ,     le 
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fil  arrêlerjCt.  après  avoir  confisqué  dous 
ses  biens,  il  le  fit  marquer  au  visage  avec 
un  fer  rouge,  et  l'exila  aux  Eaux-Taurines, 
aujourd'hui  Aqua  -  Pendente.  11  y  mourut , 
peu  de  temps  après  .  par  suite  des  loiir- 
nienls  qu'il  avait  endurés  pour  la  foi  chrc- 
lienne,  l'an  362.  Saint  Flavicn  était  mari  de 
sainte  Dafrose  et  père  de  sainte  Bibiane  et  de 
sainte  Démétrie,  qui  furent  aussi  martyrisées 
dans  la  même  persécution.  —  22  décembre, 

FLAVIEN  (saint),  évéque  de  Vorceil,  fio- 
rissait  dans  le  vr  siècle.  —  25  novembre. 

FLAVIEN  (saint),  évéque  d'Aulun  ,  est 
lionoré  le  23  août. 

FLAVIEN  (saint),  patriarche  de  Conslan- 
linople  et  martyr,  était  prêtre  et  trésorier  de 
ccUe  église, lorsqu'il  fut  élu  pour  successeur 
de  saint  Procle,  en  i+T  ;  mais  celle  éleclioa 
«e  plut  pas  à  l'eunuque  Chrysaphe,  cham- 
iiellan  de  l'empereur  Théodose  le  Jeune,  et 
il  conçut  dès  lo.s  le  dessein  de  le  [.erdre. 
Pour  y  réussir,  il  engagea  le  faible  empe- 
reur, qu'il  gouvernait  à  son  gré,  à  lui  de- 
mander quelque  prosent  au  sujet  de  so!i  sa- 
cre. Flavien,  en  signe  de  paix  et  de  commu- 
nion  ,  envoya  à  Théodose  des  eidogies  ou 
pains  béniis;  mais  Chrysaphe  lui  Gi  dire  quo 
c'était  de  l'or  qu'on  demandait.  Le  saint,  en- 
nemi déclaré  de  1 1  simonie  et  de  tout  ce  qui 
en  aurait  eu  l'apparence,  répondit  avec  ler- 
lueté  qu'il  n'avait  pas  d'autre  or  que  les  va- 
ses sacrés,  et  que  les  revenus  de  l'Kgii-e  de- 
vaient être  uniiiuement  etiiployés  à  la  gloire 
de  Dieu  et  au  soulagement  des  pauvres. 
Alors  l'eunuque  ne  gardant  plus  de  mesu- 
res, mit  [oui  en  œuvre  pour  le  faire  déposer  ; 
mais  comme  Polchérip,  sœur  de  l'empereur, 
le  protégeait,  il  résolut  d'éloigner  des  af- 
faires cette  princesse,  et.  pour  y  réussir,  il 
persuada  à  l'empereur  et  à  l'impératrice  Eu- 
doxie  d'exiger  que  Puhhérie  tùt  ordonnée 
diaconesse  par  l'archevêque.  Le  refus  que 
fit  celui-ci  parut  un  crime  ,  et  la  ciuidaaiua- 
lion  qu'il  fit  ensuite  des  erreurs  d'Eulyché,  , 
qui  élait  parent  do  Chrysaphe  ,  acheva  de 
rendre  furieux  ce  dernier.  Flavien  aydiit 
fait  citer  Eulychôs  dans  un  concile  qu'il 
avait  assemblé  à  Conslaniinople  l'an  i+S, 
celui-ci  dit  qu'il  ne  reconnaissait  qu'une  na- 
ture en  Jésus-Christ  ,  la  nature  divine;  et 
comme  on  voulait  lui  montrer  l'impiété  de  sa 
doclrine.  il  réj)ondil  qu'il  néiait  pas  venu 
pour  argumpn(<>r,  n)ais  seulement  pour  ren- 
dre compto  d<>  sa  foi.  Il  fwt  (ondamné,  déposé 
du  sacerdoce  ainsi  que  du  gouvernoineni  de 
son  monastère  et  excomraurïio.  L'hérésiarque 
écrivit  une  lettre  captieuseau  pape  saint  Léon, 
pour  le  prévenir  contre  le  concile,  mais  Fla- 
vien lui  ayant  écrit  do  sou  coté,  il  on  rc  ut 
une  belle  lettre  qui  o\pliquail  avec  aulanl 
de  solidité  que  de  clarté  le  dogme  combatiu 
par  Eutvchès,  et  qui  fut  insérée  depuis  dans 
les  actes  du  concile  de  Chalcédpine.  Cepen- 
dant l'empereur,  sollicite  par  Chrysaphe,  or- 
donna la  révision  des  actes  du  conrile  de 
Coustantinoplc,  et  indiiiua  un  synode  pour 
le  mois  d'avril  VVO.  11  fol  compose  de  trente 
cvê  lues  et  présidé  [.ar  Thalassius  archevê- 
que de  Césarée  ,  alloiidu  que  Flavien  aurait 


été  regardé  comme  juge  et  partie.  Eutvchès 
y  fut  de  nouveau  couvert  de  confusion. 
Flavien  ,  que  ses  ennemis  accusaient  de  fa- 
voriser le  nestorianisme  ,  se  justifia  complè- 
tement et  présenta  à  Théodose  une  profes- 
sion de  foi  où  il  condamnait  les  erreurs  de 
Neslorius  et  d'Eutyciiès.  Chrysaphe,  sans  se 
rebuter  du  mauvais  succès  doses  manœuvres, 
se  ligua  avec  Dioscore,  patriarche  d'Alexan- 
drie, et  avec  l'impératrice  Eu  doxie,  qui  se  pro- 
n  mça  irau^ant  plus  volontiers  conlre  Fla\  ien 
qu'elle  trouvait  ainsi  une  occasion  de  morti- 
fier Pulchérie  qui  le  protégeait.  On  fit  croire 
à  Thcodose  qu'il  fallait  assembler  un  nou- 
veau concile  pour  mettre  fin  à  toutes  cjs  dis- 
puies.  Le  faible  empereur  se  laissa  jjorsua- 
der  et  convoqua  leconcile  à  Ephèse.  Il  manda 
à  Dioscore  de  venir  le  présider  et  d'amener 
avec  lui  dix  mélropoiilains  de  sa  dépendan- 
ce, dix  autres  évéques  de  rarciiimaiidrite 
B jrsumas  ,  homme  dévoué  aux  ennemis  de 
Flavien.  Les  autres  patriarches  et  lo  pape 
saint  Léon  lui-même  furent  aussi  invités  au 
concile.  Le  pape  y  envoya  des  légats  avec 
une  lettre  pour  Flavien.  L'ouvertuie  de  ce 
concile,  connu  dans  l'histoire  ecclésiastique 
sous  ic  nom  de  brigandage  d'Ephèse,  se  fit 
lo  8  aoûl  ii9.  11  s'y  trouva  cent  trente  évê- 
qu'S  d'Egypte  et  d'Orient,  ainsi  qu'Eut»  chès 
lui-même,  accompagné  de  deux  officiers  de 
l'ciMpereur  et  d'une  troupe  de  soldats.  11  fui 
facile  de  prévoir  dès  le  commencemonl  que 
t  )Ul  s'y  ferait  par  cabale  et  par  violence. 
Los  légats  du  pape  n'eurent  pas  même  la  li- 
berté de  lire  les  lettres  dont  i  s  étaient  por- 
teurs. Après  de  \\\es  contestations,  Diosco- 
re, à  la  tête  des  partisans  d'Eulychès,  pro- 
nonça une  sentence  de  déposition  conlre 
Flavien,  et  lorsqu'il  commençait  à  la  lire 
plusieurs  évéques  se  jetèronl  a  ses  pieds,  le 
conjurant  de  ne  pas  passer  outre.  Les  légats 
du  pape  prolestèrent  hautement  ,  et  l'un 
d'eux,  le  diacre  Hilaire  ,  forma  opposition 
par  le  mol  lalin  contradicitur.  qui  fui  inséré 
dans  les  actes  du  concile.  .Mais  rien  ne  put 
arrêter  Dioscore,  et  pour  triompher  plus  t'a- 
cilement  de  la  résistance  qu'il  éprouvait  ,  il 
appela  à  son  secours  les  commissaires  de 
l'empereur.  Alors  Procle  ,  proconsul  d'A- 
sie, entra  dans  l'assemblée  avec  une  troupe 
de  soldats  portant  des  chaînes,  des  bâtons  et 
des  épées,  Los  évéques  effrayés  souscrivi- 
rent tout  ce  qu'on  voulut.  H  n'y  eut  que  les 
légats  du  pape  qui  se  nionlrèrenl  inébran- 
lables et  protestèrent  jusqu'au  bout  contre 
ces  violences  inouïes;  lun  d'eux  f(;(  mis  eu 
[trisuii  ,  et  Hilaire  no  s'échappa  qu'avec 
beaucoup  de  peine.  Poiir  Flavien,  il  en  ap- 
pela au  sainl-sié'^e  de  la  sentence  portée 
contre  lui  ,  et  remit  aux  lé;ials  l'acte  de  son 
appel.  Dio.c  re  on  l'ut  si  irrité  ([u'il  se  jeta 
sur  lui  avec  liarsumas  ol  quelques  autres  , 
qui  le  renversèrent  par  terre  ei  le  u»aliraiiè- 
rcnl  si  cruellement  à  coups  de  poing  et  à 
coups  do  pied,  qu'il  en  mourut  peu  do  jours 
après  à  Eripe,  où  il  avait  été  exile.  Saint 
Léon,  inîormé  de  toiil  ce  qui  sé;ail  passé  à 
Epliè.e,  écrivit  au  saint  pour  le  consoler; 
mais    il  était  mort  quand   la  lettre  arriva 
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L'année  suivante,  Pulchérie  étant  devenue 
impératrice  par  la  mort  de  son  frère,  fit  trans- 
férer son  corps  à  Constantinople,  et  il  fut  en- 
terré avec  lesarchevêques, ses  préiiécesseurs, 
en  451;  le  concile  général  de  Clinlcédoine  le 
mit  au  nombre  des  saints  marlyrs,  et  rendit 
de  grands  honneurs  à  sa  mémoire.  Le  légat 
Hilaire  étant  devenu  pape  en  461,  fonda  une 
église  en  l'honneur  de  la  croix  du  Sauveur, 
dans  laquelle  il  fit  représenter  le  martyre  de 
saint  Flavien,  pour  lequel  il  avait  une  grande 
vénération.  —  18  février. 

FLAVIEN  11  (saint),  patriarche  d'Ântio- 
che  et  confesseur,  monta  sur  ce  siège  en  496, 
cl  combatlil  avec  fermeté  pour  la  foi  catho- 
lique sous  l'empereur  Anastase.  Son  zèle 
pour  le  maintien  des  décrets  du  concile  de 
Chalcédoine  et  son  refus  de  souscrire  ta  VHé- 
notique  de  Zenon,  prédécesseur  d'Anastase  , 
le  fil  condamner  par  ce  dernier  à  un  exil  qui 
dura  Jiutanl  que  sa  vie.  Il  mourut  en  518,  le 
18  juillet,  jour  où  il  est  honoré  chez  les  Grecs. 
—  4  juillet. 

FLAVIEN  (saint),  solilaire,  mentionné  dans 
les  menées  des  Grecs,  est  honoré  en  Orient 
le  16  février. 

FLAVIENNE  (sainte)  ,  Flaviana  ,  vierge 
d'Auxerre,  était  sœur  de  saint  Firmat,  avec 
lequel  elle  est  honorée  le  5  octobre. 

FLÉ  (saint),  F/cd«s,  martyr,  qui  souffrit  à 
ce  que  l'on  croit,  à  Thessalonique,  est  ho- 
noré chez  les  (jrecs  le  1"  juin. 

FLIEU  (saint),  Flavius,  évéque  de  Koueu  , 
succéda  à  saint  Godard  et  assista  en  533,  au 
second  concile  d'Orléans.  Il  mourut  en  547  , 
et  ses  reliques  se  gardent  à  Pontoise.  — 
23  août. 

FLOBERDE  (sainte)  y  Flodoberta,  vierge 
honorée  à  Amilly  en  Brie,  florissait  dans  le 
viir  siècle.  —  2  avril. 

FLOCEL  (saint),  i<'/oce//us,  enfant  et  martyr 
à  Aulun,  qui,  après  diverses  tortures,  fut  mis 
en  pièces  par  les  bêtes  auxquelles  l'avait  fait 
exposer  le  président  Valérion  ,  sous  l'empe- 
reur Antonin.  —  17  septembre. 

FLOR  (saint),  Flos,  ria,  évéque  d'Hémonia, 
est  honoré  à  Pola  en  Istrie  le  27  octobre. 

FLOKE  (saint),  Florins,  mnrlyi  i\  Nicomé- 
dic  avec  saint  Lucien  ,  souffrit,  à  ce  que  l'on 
croit,  sous  l'empereur  Dèce.  —  26  octobre. 

FLORE  (saint),  tailleur  de  pierres  et  mar- 
tyr en  lllyrie  avec  saint  Laure,  soulîrit  di- 
vers tourments  et  lut  ensuite  jeté  dans  un 
puits  profond,  sous  le  président  Lycion.  — 
18aoûl. 

FLOUE  (saint),  martyr  à  Ostio,  souffrit 
avec  deux  autres.  -   22  décenibre. 

FLORE  (saint),  martyr  à  Catane  en  Sicile 
avec  saint  Etienne  et  plusieurs  autres,  est 
honoré  le  31  décembre. 

FLORE  (sainte),  Flora,  vierge  et  m  irlyre 
à  Rome  avec  sainle  l.ucile  et  vingi-un  autres, 
souffrit  sous  l'erupereur  Gallien.-  -  29  juillet. 

FLORE  (sainle)  ,  vierge  et  martvre,  élail 
l'nue  des  compagnes  de  sainte  Ursule  ;  elle 
est  honorée  à  Fribourg  en  Rrisgaw,  où  l'on 
garde  son  corps.  —  22  octobre. 

FLORE  (sainte),  vierge,   tlorissait  dans 


le  v<=  siècle  ;  elle  est  honorée  à  Couiblé  en 
Poitou,  le  1"  décembre. 

FLORE  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Es- 
pagne, née  à  Cordoue,  d'un  père  mahométan 
et  d'une  mère  chrétienne,  fut  élevée  secrète- 
ment dans  la  pratique  du  christianisme.  Son 
propre  frère  la  dénonça  au  cadi  de  la  ville, 
qui  la  fit  battre  de  verges  et  frapper  sur  la 
îête,  au  point  qu'on  lui  dénuda  le  crâne  en 
plusieurs  endroits  ;  après  quoi  on  la  remit 
entre  les  mains  de  son  frère  pour  qu'il  la  fît 
aposta-icr;  mais  elle  parvint  à  s'échapper  et 
se  réfugia  près  de  sa  sœur  à  Ossaria.  (Quel- 
que temps  après,  étant  retournée  à  Cordoue, 
elle  alla  prier  dans  l'église  de  saint  Aciscle 
martyr  ;  elle  y  trouva  Marie,  sœur  de  saint 
Valabonse,  diacre,  qui  venait  depuis  peu  de 
souffrir  le  martyre.  Ces  deux  vierges,  ani- 
mées d'une  sainte  ardeur,  allèrent  se  pré- 
senter au  cadi  qui,  après  un  premier  inter- 
rogatoire, les  fit  renfermer  dans  un  cachot 
obscur,  où  l'on  ne  mettait  que  des  femmes 
impies  et  corrompues.  Saint  Euloge ,  qui  était 
iilors  en  prison  pour  la  foi,  leur  adressa  son 
exhortation  au  martyre.  Le  cadi  leur  fit  su- 
bir un  second  interrogatoire  et  les  condamna 
à  être  di  capitées  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  24  no- 
vembre 851,  sous  le  règne  d'Abdérame  IL 
Saint  Euloge  (  t  ses  compagnons  ayant  été 
rendus  à  la  liberté  six  jours  après,  attri- 
buèrent leur  élargissement  aux  prières  que 
Flore  et  Marie  leur  avaient  promis  de  faire 
pour  eux  dans  le  ciel.  Saint  Euloge  a  écrit 
l'histoire  de  leur  martyre  dans  sou  Mémorial 
des  saints.  —  24  novembre. 

FLORE  DE  REAULIEU  (la  bienheureuse), 
vierge  et  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  dit  depuis  de  Malle,  naquit  à 
Maurs  en  Auvergne,  d'une  famille  noble,  en- 
tra, à  l'âge  do  quatorze  ans,  à  l'hôpital  de 
Reaulieu  en  Quercy,  et  y  fit  profession.  Ses 
vertus  et  surtout  sa  profonde  humilité  la 
rendirent  le  modèle  de  ses  compagnes.  Elle 
fut  favorisée  de  faveurs  extraordinaires,  et 
surtout  de  ravissements  lorsqu'elle  recevait 
la  sainte  communion  ;  elle  opéra  aussi  des 
miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  qui 
arriva  l'an  1247.  Treize  ans  après,  son  corps 
fut  levé  de  terre  et  exposé  à  la  vénéraiiou 
des  fidèles  par  ordre  de  l'évéque  de  Cahors. 
Elle  est  honorée  le  11  jnin,  jour  où  se  fit 
celle  cérémonie.  —  11  juin. 

FLORENCE  (saint),  Florentins,  moine  à 
Norcia  en  Italie,  florissait  dans  le  milieu  du 
vr  siècle.  Il  est  mentionné  par  saint  Gré- 
goire le  Grand.  —  23  mai. 

FLORENt^E  (sainte),  Florentin,  martyre  à 
Pérouse  avec  saint  Cyriaque  et  deux  ati(res, 
fut  décapitée  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dèce.  —  5  juin. 

FLORENCE  (sainte) ,  unrtyrc  en  Langue- 
doc ,  se  converlil  à  1 1  vue  du  courage  que 
montraient  au  milieu  de  leurs  tourments  les 
saints  martyrs  Tibère  cl  Modeste,  et  fut  as- 
sociée à  leur  combat,  ainsi  qu'à  leur  cou- 
ronne ,  sous  l'empereur  Dioclétien.  Vers 
le  viir  siècle  on  bâtit  en  leur  honneur  un 
monastère  sur  le  lieu   même  où  ils  avaient 
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6lé  niarlyrisés,  et  qui  se  trouve  entre  Agde 
et  Pézénas.  —  10  novembre. 

FLORENCE  (sainlo),  vierge»  sœur  de  saint 
Léandre  et  de  saint  Isidore,  née  à  Carlha- 
gèiie  d'une  famille  illustre,  se  consacra  à 
Dieu  dos  sa  jeunesse.  Saint  Léandre,  son 
frère,  lui  adressa  sa  Kègle  mojiastique,  où 
l'on  (rouve  d'excelieiites  instructions  sitr  le 
mépris  du  monde  et  sur  l'exercice  de  la 
prière.  Saint  Isidore  lui  adressa  aiissi  deux 
traités  sur  la  virginité.  Après  sa  mort  dont 
on  ignore  l'année,  mais  qu'on  peut  placer  au 
commencement  du  vn"  siècle,  elle  lut  enter- 
rée dans  la  cathédrale  de  Séville  à  côté  de 
saint  Léandre.  Saint  Isidore  fut  aussi  enterré 
près  d'elle ,  quelques  années  plus  tard.  — 
20  juin. 

FLORENT  (saint),  évêque  dans  l'île  de 
Corse,  est  honoré  à  Trévise,  où  sont  ses  re- 
liques. —  2  mai. 

FLORENT  (saint),  Florens,  évéque  de 
Vienne  en  Dauphiaé  et  martyr,  se  rendit  il- 
lustre par  sa  sainteté  et  par  sa  science.  Il  fut 
d'abord  exilé  sous  l'empereur  Gallien  ;  en- 
suite il  versa  son  sang  pour  la  loi  vers  l'an 
268.  —  3  janvier. 

FLORENT  (saint),  martyr  à  Carthage, 
souffrit  avec  saint  Catulin  ,  diacre,  et  plu- 
sieurs autres.  Leurs  corps  furent  déposés 
dans  la  basilique  de  Fauste.  —  15  juillet. 

FLORENT  (saint),  soldat  et  martyr,  était 
originaire  de  Siponle,  et  il  souffrit  a  Forco- 
nio  avec  saint  Félix  son  compatriote.  — 
25  juillet. 

FLORENT  (saint) ,  martyr  à  Bonn  avec 
saint  Cassien  et  plusieurs  autres,  souffrit 
vers  l'an  287,  sous  l'empereur  Maximien.  — 

10  octobre. 

FLORENT  (saint),  martyr  à  Thessalo- 
lîique,  fut  brûlé  vif  après  avoir  subi  divers 
tourments  pour  la  foi.  —  13  octobre. 

FLORENT  (saint) ,  martyr  à  Trichâleau, 
est  honoré  le  27  oi  tobre. 

FLORENT  (saint),  martyr,  était  disciple 
de  saint  Anthime,  prêtre  et  martyr  à  Rome. 

11  fut  lapidé  à  Osimo,  dans  la  Marche  d'An- 
cône,  pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  ^ 
11  mai. 

FLORENT  (saint),  prêtre,  quitta  son  pays 
pour  aller  se  mettre  sous  la  conduite  de 
saint  Martin  de  Tours,  qui  l'éleva  au  sacer- 
doce, et  l'envoya  prêcher  l'Evangile  dans  le 
Poitou.  Ensuite  il  se  relira  sur  le  mont  de 
donne,  pour  y  mener  la  vie  soliiaiie.  Sa 
sainteté  lui  ayant  attiré  des  disciples,  il  s'y 
forma  un  monastère  connu  depuis  sous  le 
nom  de  Saint-Florent  le  Vieux.  Il  y  nujurut 
vers  le  commencement  du  v  siècle  et  y  fut 
enterré.  Ses  reliques  ayant  été  transférées  à 
Saun)ur,  Hugues  le  Grand,  comte  de  Ver- 
manilois,  dans  le  xi'  siècle,  les  enleva  et  les 
plaça  à  Koye.  Quatre  siècles  après,  Louis  XI 
les  ayant  lait  restituer  à  Sauraur,  la  ville 
de  Roye  intenta  un  procès  (ju'ellc  gagna  ; 
mais,  comme  il  était  difficile  de  faire  exécu- 
ter la  sentence,  on  partaiica  les  reli(jiu:s. 
Saint  Florent  est  palro.n  do  Roye,  où  il  est 
honoré  h;  22  septembre. 

FLORENT  (saiol) ,  diacre  de   l'église  de 
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Reims  et  martyr  avec  saint  Nicaise,  son  évo- 
que, fut  massacré  par  des  barbares  qui  vin- 
rent f;iire  une  irruption  dans  les  Gaules  au 
ve  siècle,  et  portèrent  le  ravage  dans  plu- 
sieurs de  ses  provinces.  —  H  décembre. 

FLORENT  (saint),  confesseur  à  Séville, 
mourut  en  485.  —  23  février. 

FLORENT  (saint) ,  évéque  d'Orange,  s'il- 
lustra par  ses  vertus  au  commencement  du 
vr  siècle,  et  mourut  vers  l'an  520.  —  17  oc- 
tobre. 

FLORENT  (saint) ,  ermite  dans  l'Ombrie , 
florissail  dans  la  première  partie  du  vr  siè- 
cle, et  eut  pour  maître  saint  Eutyche.  Celui-ci 
ayant  été  élu  abbé  d'un  monastère  du  voi- 
sinage, lui  laissa  sa  cellule  et  son  petit  trou- 
peau de  brebis.  Le  jeune  ermite  se  trouvant 
seui,  pria  Dieu  de  lui  envoyer  un  compa- 
gnon dans  sa  solitude,  et  saint  Grégoire  rap- 
porte que  Dieu  lui  envoya  un  ours  qui  lui 
obéissait  comme  un  chien  fidèle  et  l'aidait 
dans  la  garde  de  son  troupeau.  Sur  la  fin  de 
sa  vie  il  se  retira  près  de  saint  Vincent  de 
Foligno.  11  mourut  vers  l'an  5i0  et  il  fut  en- 
terré dans  la  cathédrale.  Il  est  honoré  le  1" 
juin  jour  de  sa  mort,  et  le  23  mai. 

FLORENT  (saint),  évêque  de  Bourges, 
succéda  en  GH  à  saint  Siilpice  le  Débon- 
naire, qui  l'avait  désigné  lui-même  et  qui 
l'avait  pris  pour  son  coadjuteur.  C'est  sous 
ce  grand  évêque  qu'il  apprit  à  gouverner  un 
diocèse,  et  il  justifia  pleinement  le  choix  de 
son  prédécesseur,  se  sanctifiant  lui-même  en 
travaillant  au  salut  de  son  troupeau.  Une 
pieuse  dame,  nommée  Eustadiole,  l'ayant 
consulté  sur  l'emploi  qu'elle  devait  faire  de 
ses  biens,  il  lui  conseilla  de  fonder  un  mo- 
nastère de  filles  ;  elle  y  entra  elle-même  et 
y  finit  saintement  sa  vie.  Quant  à  saint  Flo- 
rent, il  mourut  en  66i,  après  un  épiscopat 
de  vingt  ans.  —  12  décembre. 

FLORENT  (saint),  évêque  de  Strasbourg, 
né  en  Irlande  d'une  famillf  illustre  ,  passa 
sur  le  continent  dans  l'intention  de  se  perfec- 
tionner dans  la  piété.  Après  avoir  visité  plu- 
sieurs monastères  ,  il  s'établit  dans  une  pe- 
tite vallée  de  l'Alsace,  près  du  ruisseau  de 
Nasel,  sur  le  versant  orienlil  des  Vosges.  Il 
menait  dans  celte  solitude  une  vie  Irès-mor- 
tifiée,  et  ne  sortait  de  sa  cellule  (jue  pour  al- 
ler travailler  au  salut  des  populations  du 
voisinage.  Dat^oberl  II,  roi  d'Auslrasie,  qui 
habitait  une  partie  de  l'année  le  palais  de 
Kirchheim,  conçut  pour  lui  une  grande  vé- 
nération, le  fit  venir  à  sa  cour  et  le  nomma 
au  siège  de  Strasbourg,  vacant  par  la  mort 
de  saint  Arlio^jaste,  arrivée  en  078  ;  m;iis  il 
fallut  faire  violenc  à  la  moileslie  de  Florent 
pour  l'obliger  à  acquiescer  à  sa  nomination. 
Aidé  par  les  libéraliti's  de  Dagobert,  il  fonda 
le  monastère  de'  Haslach,  à  une  denu-lieue 
de  sa  cellule,  pour  y  réunir  ses  disci|iles  ;  en- 
suite il  fonda  à  Sirasbouig  même  l'hospice 
de  Sainl-Thotj)as,  qui  devint  [lus  tard  la  cé- 
lèbre collégiale  de  ce  nom  et  qui  est  mainte- 
nant nn  liiii|i!e  protestant.  Li-  saint  évê  |ue 
marcha  sur  les  traces  de  son  prédécesseur, 
imita  ses  vertus  et  surtout  son  zèle.  Sur  le 
point  de  (luillor  celte  vie,  il  réunit  sou  clergé 
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autour  de  son  lit,  et  lui  adressa  une  exhor- 
tation palhélique  pour  l'engager  à  remplir 
dignement  les  fonctions  du  saint  ministère. 
11  mourut  le  7  novembre  693,  et  fut,  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Thomas.  Comme  il  s'o- 
pérait une  foule  de  miracles  à  son  tombeau, 
l'évéque  de  Rachion  leva  de  terre  son  corps 
et  le  transféra  à  Haslach.  —  7  novembre. 

FLOUKNTIEN  (saint) ,  Florentianus  ,  évo- 
que de  Médile  en  Numidie  et  confesseur,  f(it 
exilé  pour  la  foi  catholique  par  Gcnséric,  loi 
des  Vandales,  et  mourut  loin  de  son  trou- 
peau, vers  le  milieu  du  v' siècle. —  28  no- 
vembre. 

FLORENTIN  (saint),  Florentinus,  martyr 
à  Véics,  où  se  gardent  ses  reliques,  est  ho- 
noré le  16  octobre. 

FLORENTIN  (saint),  évêquc  de  Trêves, 
succéda  à  saint  Séverin  et  florissait  au  com- 
mencement du  iv  siècle.  11  mourut  en  31i, 
et  il  eut  pour  successeur  saint  Agrice.  — 
16  octobre. 

FLORENTIN  (sainte,  prêtre  et  martyr  avec 
saint  Modestin,  évêque,  est  honoré  à  Avel- 
lino  dans  le  royaume  de  Naples ,  où  s  ;nt  ses 
reliques.  —  10  juin. 

FLORENTIN  (saint),  martyr  ù  l'seudun, 
aujourd'hui  Sémont,  dans  le  diocèse  d'Autun, 
où  il  vivait  avec  saint  Hilior  dans  la  prati- 
que des  vertus  chrétiennes,  lorsque  les  Van- 
dales, qui  ravagèrent  les  Gaules  au  commen- 
cement du  V  siècle,  vinrent  fondre  sur  le  Gha- 
rolais.  Suint  Florentin  fut  dépouillé  de  tout 
ce  qu'il  possédait,  même  de  la  vie,  qu'il  aima 
mieux  sacrilior  que  de  renoncer  à  la  loi. 
Après  avoir  eu  la  langue  coupée,  il  fut  dé- 
capité avec  saint  Hilier ,  le  27  septembre 
Fan  407.  Leurs  corps  furent  transférés  de 
Pseudun  à  Lyon,  dans  le  milieu  du  ix'  siècle, 
et  déposés  dans  le  monastère  d'Ainay,  et  dans 
lasuite, leurs  reliques  furent  distribuées  dans 
plusieurs  lieux.  —  27  septembre. 

FLORENTIN  (saint)  ,  confesseur,  est  ho- 
noré à  Boney,  dans  l'ancien  diocèse  de  Toul , 
le  2'i^  octobre. 

FLORENTIN  (saint),  confesseur  à  Amboise, 
florissait  dans  le  vi  siècle.  Etant  allé  visiter 
saint  Germain,  évêque  de  Paris,  ce  prélat  avec 
lequel  il  était  lié  d'une  sainte  amitié,  le  pré- 
senta au  roi  Clolaire  1";  et  dans  le  peu  de 
temps  qu'il  resta  à  la  cour  il  y  opéra,  par 
ses  paroles  et  par  ses  exemples,  une  réforme 
nolahle  dans  les  mœurs  du  roi  et  des  sei- 
gneurs. —  1"  décembre. 

FLORENTIN  (saint),  abbé,  né  en /^83,  em- 
brassa l'état  religieux  et  se  lit  admirer  par  sa 
science  et  sa  piété.  Saint  Aurélien,  évêque 
d'Arles,  a  ant  fondé  dans  cette  ville  le  mo- 
nastère dit  des  Apôtres,  ce  prélat,  l'un  des 
plus  illustres  de  son  siècle,  ne  trouva  per- 
sonne plus  digne  et  plus  capable  que  saint 
Florentin  pour  gouverner  la  nouvelle  com- 
munauté, dont  il  rétablit  abbé  en  54-8.  Il 
le  gouverna  jusqu'à  sa  mort  (ju'on  pla»  e  en 
553,  étant  âgé  de  soixante-dix  ans.  Ses  reli- 
ques, ronlérniées  dans  une  châsse  d'argerit, 
lurent  transférées  plus  lard  d.ms  l'église  pa- 
roi-si.ilc  <le  Sainte-Croix,  et  renfermées  dans 
uu  tombeau  de  marbre  placé  derrière  le  grand 


autel.  On  y  lit  l'épitaphe  du  saint  en  vers 
acros!.i(  hes,  et  ce^t  le  premier  exemple  que 
nous  fournit  l'antiquité  ecclésiastique  de 
cette  sorte  do  f)oésie.  C"s  mêmes  reliques 
ont  été  placées  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
de  la  même  ville  d'Arles.  —  12  avril. 

FLOiiKNTINE  (sainte),  Florentina,  vierge 
et  martyre,  est  honorée  à  Sistoron  h\  31  août. 

FLOREZ  (saint),  F/orr^Ufs  ,  confesseur, 
est  h;)i.nré  dans  le  llouergue  le  1"'  juillet. 

FLORIBI^IRT  (saint),  Floribertus,  premier 
abî)é  de  '^aint  Pierre  de  Gand,  llorissait  dans 
le  milieu  du  vii'  siècle  et  mourut  en  660.  — 
!"■  novembre. 

FLORIBERT  (saint),  Floribertus,  évêque 
de  Liège,  fut  d'abord  abbé  de  Saint-Pierre 
de  Gand,  et  c'est  pendant  qu'il  remplissait 
celte  fonction  qu'il  assista  avec  ses  moines, 
aux  fuiiérai.les  de  saint  Havon,  à  qui  il  avait 
permis  de  construire  une  cellule  dans  une 
forêt  dépendant  du  monastère.  En  727,  il  fut 
choisi  pour  remplacer  sur  le  siège  épiscopal 
de  Liège  saint  Hubert  ,  dont  il  était  fils, 
selon  quelques  auteurs,  et  il  mourut  en  746. 
—  25  avril. 

FLORIDK  (saint)  ,  Floridus  ,  évêque  de 
Cita-di-Caslel!o ,  dans  l'Ombrie ,  né  dans  cette 
ville  vers  le  commencement  du  vi'  siècle, 
ayant  perdu  de  bonne  heure  ses  parents, 
qui  l'avaiesil  fait  élever  dans  l'élude  des 
sciences  et  la  prali(jue  de  la  piété,  s'engagea 
dans  l'état  ecclésiastique.  11  était  diacre , 
lorsque  Tolila,  roi  des  Goths,  s'empara  de 
Cila-di-Caslello,  ce  qui  l'obligea  à  se  réfugier 
à  Pérouse,  ville  dont  était  alors  évêque  saint 
Herculan,  sous  la  conduite  duquel  il  se  mit, 
et  qui  réleva  malgré  lui  au  sacerdoce.  Des 
affaires  importantes  ayant  nécessité  sa  pré- 
sence à  Todi,  il  guérit,  dans  celle  ville,  un 
homme  possédé  du  démon.  Les  païens  furent 
si  frappés  de  ce  miracle,  qu'ils  détruisirent  un 
temple  et  un  bois  consacrés  aux  idoles.  Pé- 
rouse ayant  été  prise  par  les  Goths,  qui  mas- 
sacrèrent saint  Herculan  en  546,  Floride  se 
sauva  pour  échapper  à  leur  fureur,  et  re- 
venu à  Cita-di-Castello,  il  trouva  celle  ville 
détruite  par  les  barbares,  et  il  contribua 
puissamment  à  sa  reconstruction.  Ses  con- 
citoyens, par  reconnaissance  d'une  part,  et 
de  l'autre,  pour  témoigner  la  >cnéraii(!n 
qu'ils  portaient  à  ses  vérins,  l'élurent  pour 
évêque.  Comme  il  refusait  de  consentir  à 
leurs  vœux,  ils  le  chargèrent  de  se  rendre  à 
llomc  pour  demander  au  pape  Vigile  un 
prélat  de  sa  main;  mais,  en  mcnic  temps  ils 
écrivirent  à  celui-ci  pour  qu'il  leur  donnât 
Floride.  Le  pape  fit  droit  à  leur  demande  et 
leur  renvoya  le  saint,  après  lui  avoir  con- 
fère l'onction  épiscopale.  H  gouverna  près 
de  vingt  ans  son  troupeau.  Alla()né  d'une 
pleurésie  qui  le  conduisit  au  lontbeau,  il 
reçut  les  derniers  sacren)enls  des  mains  de 
Laurent,  évêque  d'Arezzo  et  mourut  vers 
l'an  566,  après  avoir  opéré  plusieurs  miia- 
cles  pendant  sa  vie  :  et  après  sa  mort,  il  s'en 
oper.i  ans^i  uu  grand  nombre  par  son  inter- 
cession. Los  habitants  de  Ciia-di-Castello 
l'ont  choisi  pour  leur  jjriueipal  patron,  et 
saint  Grégoire  le  Grand  le  menlionne  liono* 
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rablement  dans  ses  Dialogues.  —  13  no- 
venihic. 

FLOU! DE  (sainte),  Florida,  martyre  en 
Afrique,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
18  janvier. 

FLOIUEN  (saint),  Florianus ,  soldat  et 
martyr,  né  à  Zeiselmaur,  dans  la  Basse-Au- 
liiclie,  apiès  le  milieu  du  wi'  siècle,  fut  élevé 
dans  le  christianisme,  et  servait  dans  les  ar- 
mées de  l'Empire,  lorsque  A(juiiin,  gouver- 
neur de  la  Norique,  faisait  d  ins  la  province 
des  recherches  contre  les  chrétiens.  Fljricn 
ayant  rencontré  de  ses  compajinons  d'armes 
qui  étaient  à  la  poursuite  des  fidèles,  poussé 
par  l'esprit  de  Dieu,  il  leur  dit  :  Pourquoi 
vous  donner  tant  de  peine  pour  les  décou- 
vrir? Si  vous  voulez  en  trouver,  ritn  n'est 
plus  facile,  puisque  vous  en  avez  un  devant 
vous.  Les  soldats  l'ayant  conduit  au  gouver- 
neur, celui-ci  lui  demanda  s'il  était  vrai 
qu'il  fût  chrétien.  —  Oui,  je  le  suis.  —  Jmiie 
tes  camarades,  sacrifie  aux  dieux,  et  tu  échap- 
peras au  courroux  de  l'empereur.  —  Je  ne  te 
ferai  pas.  —  Si  tu  ne  veux  pas  obéir  de  bon 
gré,  nous  saurons  t'y  forcer  par  les  tour- 
ments. Alors  Florien,  levant  les  yeus  vers  le 
ciel,  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu,  dil-il,  c'est 
en  vous  que  f ai  placé  mon  espérance;  je  ne 
vous  renierai  jamais.  C'est  pour  vous  que  je 

combats Donnez-moi  h  force  de  souffrir  : 

placez-moi  au  nombre  de  vos  vaillants  sol- 
dats, des  fidèles  confesseurs  de  votre  saint 
nom,  afin  que  je  vous  loue  et  vous  glorifie,  ô 
tvu5  qui  êtes  béni  dans  tous  les  siècles.  — 
Que  veux-tu  dire  avec  toutes  tes  vaines  pa- 
roles? Es-tu  assez  audacieux  pour  mépriser 
les  ordres  de  l'empereur?  —  Tant  que  j'ai 
servi  dans  vos  armées,  j'ai  servi  mon  Dieu  en 
secret  :  aujo  ,rd'hui  comme  soldat,  je  suis  en- 
core soumis  à  vos  ordres;  mais  comme  chré- 
tien, je  n'obéis  qu'à  Dieu  seul.  Vous  pouvez 
tout  sur  mon  corps,  rien  sur  mon  âne,  et  il 
n'est  point  de  puis.^ance  qui  soit  caj-able  de 
me  forcer  à  sacrifier  aux  idoles.  Cette  géné- 
reuse réponse  lui  valut  une  cruelle  flagella- 
tion, qu'il  subit  avec  un  courage  héroïque; 
ce  qui  ne  fil  qu'augmenter  la  fureur  d'A- 
(]uilin;  il  ordonna  de  redoubler  les  coups  et 
d'arracher  la  chair  de  ses  épaules  avec  des 
crochets  de  fer;  mais  voyant  que  rien  ne 
pouvait  vaincre  sa  résolution,  il  le  con- 
damna à  être  jeté  dans  la  rivière  d'Eus  avec 
une  pierre  au  cou;  ce  qui  fut  exécuté  le  i 
mai,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
l'an  297  ou  30+.  Une  pieuse  dame,  nommée 
Valérie,  l'enterra  dans  sa  campagne,  près 
de  Lorch.  Plus  lard,  on  y  érigea  une  église 
avec  un  couvent.  Saint  Pétrone,  évèquc  de 
Bologne,  au  V  siècle,  oblint  de  Rome,  où  son 
corps  avait  été  transféré,  une  partie  de  ses 
reliques  qu'il  déposa  dans  l'église  de  Saint- 
Etienne  ;  et  saint  Flonen,  qu'on  appelle  aussi 
saint  Florian,  devint  par  là  l'un  des  princi- 
paux ()alrons  de  Bologne.  Dans  le  xii'  siècle, 
le  pape  Luce  III  envo}a  une  partie  de  ses  re- 
liques à  Casimir,  roi  de  Pologne,  et  depuis 
cette  époijue  il  est  regardé  comme  un  îles 
princii)aux  pairons  de  ce  royaume.  —  k  mai. 

ILOKIEN  ou  Floiuax,  (saint),  iuarl}r  à 


Eleutéropolis  en  Paiestino  avec  cinquante- 
neuf  autres,  fut  massacré  pour  la  foi  de  Jé- 
sus-Christ  par  les  Sarrasins ,  sous   le  rè- 
gne d'Héraclius,    vers   l'an    638.  —    17  dé- 
cembre. 

Fi.ORlENNE  (sainte),  Flor'iana,  maiiyre 
avec  sainte  Faustine,  est  honorée  le  9  juillet. 

FLORIN  (saintj,  Florinus,  confesseur  à 
Coblentz,  mourut  vers  l'an  626.  S  >n  corps 
se  gardait  dans  l'église  abb.liale  de  Sco- 
nauge,  dont  il  est  patron.  —  17  novembre. 

ILOKINE  ou  Flelkine  (sainte;,  Florina, 
vierge  et  martyre,  était  une  des  com[jagnes 
de  sainle  Ursule.  Son  corps  a  été  transporté 
de  Cologne  à  Tournay,  où  l'on  fait  sa  iéte  le 
G  j  u  i  n . 

FLORINE  (sainte),  Florina,  vierge  et  mar- 
tyre eu  Auvergne,  est  honorée  le  1"  mai. 

FLOSCULE  (saintj, F/ô.scîi/h*',  évéque  d'Or- 
léans, florissait  sur  la  fin  du  v  siècle  et  vivait 
encore  en  i80  ;  mais  on  ignore  les  détails  de 
sa  vie  et  mêaie  l'année  de  sa  morl.  En  1029, 
ses  reliques,  placées  dans  une  châsse,  furent 
transférées  solennellement,  ]!ar  ordre  du  roi 
Robert,  dans  l'église  de  Saint-Aignan.  Il  est 
patron  titulaire  d'une  église  paroissiale  d'Or- 
léans, où  il  est  honoré  sous  le  nom  do  saint 
Flou.  —  2  février. 

FLOUR  (saint),  Florus,  premier  évêque  de 
Lodève  et  apôlre  d'une  partie  du  Languedoc, 
prêcha  l'Evangile  dans  la  Gaule  narbonnaise, 
dans  les  Cevennes  et  jusque  dans  l'Auvergne, 
où  il  mourut  vers  l'an  389.  On  bâtit  une 
église  sur  son  tombeau,  et  saint  Odiloii  y 
fonda  une  abbaye  que  Jean  XXll  érigea  en 
évêché.  qui  porte  le  nom  de  Saini-f  lour.  Ses 
reliques  furent  transférées  dans  la  cathé- 
drale, et  il  y  est  honoré  comme  patron,  le 
3  novembre. 

FLUVIÉ  (saint),  Flodoveus ,  qu'on  croit 
avoir  souffert  le  mart}  re  dans  le  v  siècle,  est 
honoré  comme  palron,  dans  une  église  de 
son  nom  ,  près  de  Gbâlillon-sur-lndre  ,  le 
3  mai. 

FOI  (sainte) ,  Fides,  vierge  et  martyre, 
était  sœur  de  sainte  Espérance  et  de  sainte 
Charité.  Sainte  Sophie  avait  donné  à  ses 
trois  filles  les  noms  des  trois  vertus  théolo- 
gales et  les  avait  élevées  dans  l'amour  de 
Dieu  et  le  mépris  du  monde.  Arrêtée  avec 
ses  sœurs,  sainte  Foi  donna  sa  vie  pour  la 
cau^e  de  la  religion,  violeaiment  attaquée 
sous  l'empereur  Adrien  ,  dans  le  second 
siècle.  Le  nom  de  ces  trois  saintes  a  toujours 
été  fort  célèbre  dans  les  églises  d'Orient  et 
dans  celles  d'Occident.  Les  Crées  l'appellent 
Piste,  de  pistis,  la  loi.  —  1  '  août. 

FOI  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Agen, 
sortait  d  une  lamille  distinguée  de  cette  ville. 
Ayant  eu  le  bonheur  de  connaître  Jésus- 
Christ,  dès  son  enfance,  elle  le  se;  vil  avec 
une  rare  fidélité.  Sa  beauté  et  sa  fortune  la 
firent  rechercher  en  mariage  par  les  u»eil- 
leurs  partis,  mais  elle  ne  voulut  a>oir  d'autre 
épou\  (|ue  son  divin  tnaitre  à  qui  (Ile  con- 
sacra sa  virginité.  Elle  partageait  tion  temps 
entre  la  prière,  les  exercices  pieux  et  les 
œuvres  de  chaiité.  Dacien,  gouverneur  de 
la  province  sous  l'empereur  Djoclélien,  étant 
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arrivé  dans  la  ville  d'Agen  pour  y  faire  exé- 
cuter les  édils  de  persécalion,  sainte  Foi,  qui 
élait  connue  pour  une   clirélienne   fervcnle, 
fut  arrêléc   l'une  des  i<rernièros  ol  conduite 
devant  le  gouverneur.   Pcisdant  le  trajol  elle 
lornia  le  signe  de  la  croix  sur  les  différentes 
parliis  de   son  corps,   et   s'adri-ssanl  à  son 
céleste  époux,  elle  lui  fll  celle  prière  :  Sei- 
gneur Jésus,  qui  assistez  toujours  vos  servi- 
teurs, secourez-moi,  forli fiez-moi,  cl  daignez 
m'accorder  In  grâce  de  répondre  d'une  ma- 
nière digne  de  vou>  à  Vinlerrogatoire  que  je 
vais  subir.  Dacien,  prenant  un  ton  de  dou- 
ceur, lui  deman  la  son  nom.   Je  me  nomme 
Foi,   et  je  lâche  de  réaliser  en  moi  ce  que  si- 
gnifie ce  nom.  —  Quelle  est  voire  religion?  — 
Dès  mon  enfance  je  sers  le  Seigneur  Jésus- 
Christ   en  lui  consacrant  tout   mon  cire.  — 
Croyez-moi,  ma  fille,  ayez  ég  rd  ci  votre  jeu- 
nesse,  à   votre  beauté.   Abandonnez   la  reli- 
gion que  vous  professez,  et  sacrifiez  à  Diane, 
qui  est  une  divinité  convenable  à  votre  sexe  et 
qui  vous  coniblera  des  plus  précieuses  faveurs. 
—  /.es  dieux   des  nations  sont  dfs  démons; 
comment  pouvez-vous  me  conseiller  de  leur 
offrir  des   sacrifices?   —   Vous  osez  appeler 
nos  dieux  des  di-mons?  Il  faut  vous  décider 
ou  à  li'ur  offrir  des  sacrifices,  ou  à  périr  dans 
les  tourments.  —  Non-seulement  je  suis  prête  à 
souffrir  toutes  sortes  de  tourments  pour  mon 
Dieu,  mais  je  brûle  de  mourir  pour  lui.   Da- 
cien (it  apporter  un   lit  d'airain  sur  lequel 
on   lia  le  corps  de   la  sainte  avec  des  chaî- 
nes de   fer;  ensuite  on   alluma  dessous   un 
grand  feu  dont  on  augmentait  encore  l'ar- 
deur en  y  jetant  de  l'iiuile  et  d'autres  ma- 
tières grasses.  Les  assistants,  saisis  d'hor- 
reur et   de    compassion   à   la  vue   d'un   tel 
spectacle,  se  demandaient  comment  on  pou- 
vait traiter  de  la  sorte  une  jeune  vierge  dont 
tout  le  crime  était  d'adorer  Dieu.  Dacien  les 
ayant  entendus,  en  (il  arrêter   plusieurs  ;  et 
comme  ils  relusaietil  de  sacrifier,  ils   furent 
décapites  avec  sainte  Foi,  sur  la  fin  du  iir 
siècle   ou  au  commencement   du  iv.    Saint 
Caprais,  qui  s'était  caché  dans  une  caverne 
pour  se  soustraire  à   la  persécution,  fut  si 
frappé  du  coura^'e  que  sainte   Foi  avait  dé- 
ployé au  milieu  des  tortures,  qu'il  alla  har- 
diment se  présenter  au  gouverneur  et  reçut 
aussi  la  couronne  du  martyre,  peu  de  temps 
après.  Au  commencement  du  v*  siècle,  saint 
Dulcidius,  évéquo  d'Agen,  fit  transférer  les 
reliques  de  sainte  Foi  dans  la  nouvelle  église 
qu'il  avait  fait  hâlir.  ^'ers  l'an  88G,  elles  fu- 
rent parties  avec    celles   de   saint   ^'incent 
d'Agen,   à    Conques,  dans    le    Rouergue,   et 
vers  l'an  1363,   le   pape  Urbain  V  en  donna 
une  partie  aux  moines  de  Cucufat  en  Cata- 
logne. On  honorait  autrefois  à  (ilastenbury, 
en  .\ugleterre,  un   l)r,is  de  sainte  Foi  :  elle 
était  patronne  du  prieuré  de  Horsam  dans  It; 
comlé   de  Norfolk,   et    l'église    souterraine  , 
bâtie  sous  celle  de  Saint-P.iul  de  Londres, 
portait  son  nom  ainsi  que  phisieurs  autres 
églises,  surtout  en  France,  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  celle  de   Longueville   on  Nor- 
mandie, —  6  octobre. 
FOILLAN    (saint),    Foillanus,   moine   et 


martyr  en  Hainaul,  né  au  commenceme:il  du 
vir  siècle,  était  fils  de  Fintan  on  Fyltan,  roi 
d'une  paitie  do  rirlamie,  appelée  Munster 
ou  Momonie.  Saint  Fursy  et  s  linl  Ultan,  ses 
deux  frères  ,  ayant  quitté  la  cour  et  le 
monde  pour  embrasser  l'état  snonastique,  il 
suivit  luur  exemple  ,  et  fut  ensuite  élevé 
comme  eux  au  saceriloce.  Saint  Fursy  ayanl 
passé  dans  le  royaume  des  Est-Angles,  où  il 
fonda  le  monastère  de  Knobbersburg,  appelé 
depuis  Rurg-Caslle,  il  cîi  confia  le  gouverne- 
ment à  Foillan,  son  frèr^,  qu'il  fit  venir  d'Ir- 
lande. Après  la  mort  de  saint  Fursy,  arrivée 
à  Péronne  vers  l'an  630,  loillan  et  Ultan  <e 
renilirent  en  France.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  le  premier  fit  le  voyage  de  Home, 
et  qu'il  y  fut  ordonné  évêque  régionnaire  ; 
quoi  qu'il  en  soit,  il  rejoignit  son  frère  à 
Cambrai,  et  se  rendit  avec  lui  à  Nivelle,  où 
STiinle  Gertrude  élait  abbesse.  Ils  se  fixèrent 
dans  un  monastère  d'hommes,  situé  dans  le 
voisinafi;e,  et  saint  Foillan  fut  chargé,  par  la 
sainte  abbesse,  de  donner  des  iiistniclions  à 
ses  religieusiS  ainsi  qu'aux  ()û  ulalions  en- 
vironnantes. Sélant  ni's  en  roule  en  6'J5, 
avec  trois  compagnons,  pour  se  rendre  au 
monastère  de  Fosse,  que  son  (rère  venait  de 
fonder,  il  fut  massacré  par  des  voleurs  nu 
des  infidèles  dans  la  forêt  de  Sonie  ou  Soignie, 
aujourd'hui  la  Charbonnière,  dans  le  llai- 
naut.  On  gardaitavec  bsaucoup  de  véiiéralian 
ses  reliques  dans  l'église  de  Fosse,  qui  de- 
vint plus  tard  un  chapitre  séculier.  —  31 
octobre. 

FOLCUIN  (saint),  F olquinus,  cyéqnc  de 
Thérouanne  et  neveu  du  roi  Pépin,  quitta 
les  emplois  qu'il  avait  à  la  cour  pour  em- 
brasser l'état  ecclésiastique.  11  fut  élu  évê- 
que de  Thérouanne  en  817,  et  son  premier 
soin  fut  de  corriger,  dans  son  diocèse,  les  abus 
occasionnés  i)ar  les  incursions  des  barbares 
et  d'y  rétablir  la  purtMé  de  la  foi  et  des 
mœurs.  Il  tint,  à  tel  effet,  divers  synodes  et 
assista  à  plusieurs  conciles.  H  fît  en  8'i6  la 
translation  des  reliques  de  saint  Orner,  le 
plus  illustre  de  ses  prédécesseurs  ,  et  le  ca- 
cha dans  l'église  de  Notre-Dame  pour  le 
soustraire  à  la  fureur  des  Normands.  En 
843,  Hugues,  fils  naturel  de  Charlemagne  et 
abbé  de  Sithiu,  ayanl  enlevé  à  main  armée 
le  corps  de  saint  Orner,  le  porta  en  Irioîn- 
phc  à  Lisbourg  en  xVrIois.  S.iinl  Folcuin, 
qui  faisait  la  visite  de  son  diocèse,  n'eut  pas 
plutôt  appris  l'enlèvement  des  reliques  du 
plus  illustre  de  ses  prédécesseurs,  qu'il  se 
rendit  à  Lisbourg,  avec  ce  qu'il  i)ul  rassem- 
bler de  ses  vassaux  cl  de  personnes  zélées 
pour  la  conservation  du  plus  précieux  tré- 
sor (jue  possédât  Thérouanne.  A  l'arrivée 
du  saint  é\éque,  Hugues  et  sa  troupe  pri- 
rent la  fuite  ei  abandonnèrent  les  reliques 
que  Folcuin  reporta  solennellement  dans 
l'église  de  Notre-Dame,  d'où  on  les  avait  en- 
levées ;  mais  pour  les  soustraire,  dans  lu 
suite,  à  un  pareil  altenlat,  ainsi  (ju'â  la  fu- 
reur des  Normands  il  eacba  la  châsse  dans 
un  caveau  qu'il  fil  recouvrir  de  terre,  lui 
8'it) ,  il  enfouil  de  même  le  corps  de  saint 
Berlin  sous  l'autel  de  Saint-Marlin,  dans  lé- 
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gli«e  de  Saint-Pierre.  Il  mourut  en  fais  nt  ia 

vihilc  d"  son  dio<t"'se,  le  î+  décembre  8ao,  cl 
son  corps  lui  eiilerréà  côté  de  crIuI  de  s  liiit 
Orner.  11  lui  levé  de  terre  le  13  iioveuibre 
928.  —  \k  décembre. 

FOUAN.NAN  (saint),  Forannayins,  évêtie 
d'Aimagh,  puis  abbé  de  >'asour,  né  au  coni- 
înenceinenl  du  n^  siècle,  d'une  famille  nobie 
d'Irlande,  qiiiita  de  bonne  heure  le  monde 
î  our  se  consacrer  à  Dieu.  11  était  jeune  en- 
ccrc  lorsque  sa  sainteté  et  son  mérite  le  Ci' 

I  ent  élever  sur  le  siège  épiscopal  d'Armagh, 
une  des  villes  les  plus  considérables  de  l'Ir- 
lande. Mais  son  attrait  po  r  la  solitude  lui 
fit  ('(Uiiler  son  troupeau  et  sa  pairie  [lour 
aller  s'ensevelir  dans  quelque  coin  ignoré  du 
mond".  Il  passa  la  mer  avec  saint  Macelain 
cl  saint  C;idroé,  et  arrivés  dans  li  Gaule 
lîilgiijue,  ils  se  fixèrent  dans  le  monastère 
de  Vasencour  ou  Vascaur  ,  silué  sur  la 
Miteuse,  près  de  Liège.  Foramian  y  vivait  en 
simple  religieux,  1  irsque  le  pape  Senoît  \  Il 
lui  ordonna  de  remplacer  l'abbé  qui  V(  n;iit 
de  mourir.  Comme  la  communauté  avait  be- 
soin d'une  rélorme,  à  cause  du  relâchement 
dans  lequel  elle  élait  tombée,  Forannan, 
sentant  la  néce-silé  de  remédier  aux  abus 
dont  ii  était  témoin,  alla  trouver  le  pape 
Jean  Xlil  pour  lui  demander  ses  conseils  et 
l'appui  de  son  aulorité.  En  revenant,  il  s'ar- 
rêta quelque  temps  à  l'abbaye  de  Gorze  près 
de  .Metz,  et  à  son  retour  il  .iccomplit  son 
entreprise  et  surmonta  avec  tant  de  succès 
toutes  ks  difficuilés,  que  l'abbaye  de  Vasour 
ou  Vascour  put  bientôt  êlr.-  (  ilée  comtne  un 
modèle  de  régularité  et  de  ferveur.  Saint  Fo- 
rannan mourut  le  30  avril  982.  Son  nom  se 
Irijuve  dans  les  Martyrologes  de  France,  des 
Pays-Bas  et  de  Saint-Benoît,  elles  religieux 
de  Vascour  célébraient  sa  fête  ie  iiO  avril. 

FORKEUN  ou  FOUCHERN  (sainij,  second 
évoque  de  Trim  en  Irlande,  florissait  vers  la 
fin  du  v  siècle  et  succéda  à  saint  Lomaii,  qui 
i'a\ait  baptisé  et  dont  il  était  le  disciple.  11 
mourut  en  oOo.  —  11  octobre. 

FORT  GABRIFLLI  (le  bienheureux),  er- 
loile  et  religieux  de  Fort-Avellane,  né  sur  la 
lin  du  x^  siècle  à  Gnbio,  dans  le  duché  d'Ur- 
bin,  reçut  une  éducation  chrétienne  cl  con- 
çut de  bonne  heure  un  goût  décidé  poui"  ia 
vie  sotilaire.  Il  f|uitla  sa  famille  el  sa  p;lrie 
pour  se  retirer  avec  de  fervents  ermites  (}ui 
iiahit.iient  sur  une  haule  montagne  ,  aux 
coiifinsde  l'Ombrie  etde  la  Mirched'Ancône. 

II  i-c  fixadiius  une  caverne  i^oléeet  surp;is>a 
bientôt,  par  ses  austérités,  ceux  qu'il  était 
venu  joindre.  Ouelques  herbes  crues  avec  un 
I  30  d'eau,  (elle  était  sa  nourrit  ire,  un  lam- 
Lcau  d'élolTegrossière  lui  tenaillieu  d'haloilc- 
îiient  et  la  terre  nue  lui  servait  de  lit.  Le  désir 
iju'ii  avait  de  pratiquer  la  vertu  d'obéissance 
le  porli  à  (juitter  celte  vie  d'ernnite  pour  la 
vie  de  communauté.  Il  se  rendit  donc  au 
monastère  de  Fort-Avellane  ,  (jne  le  bi  n- 
heureux  Rodoljjhe  venait  de  fonder,  el  l'.tn 
1030  il  y  reçut  l'habit  des  mains  de  Guy 
d'Arezzo,  qui  e:i  était  prieur.  Il  y  passa  les 
dix  dernières  années  de  sa  vie  dans  une 
gran.ie   réputation  de  sainteté,   el  y  mourut 

I)lCTION.>.    UAUIOGR^rniQUE.   I. 


le  9  mai  lOiO.  [1  est  honoré  de  temps  immé- 
morial à  Gubi),  sa  pairie,  el  Benoît  \IY 
approuva  en  1736  le  cuite  qu'on  lui  rend. — 
9  m  li. 

FORTUNAT  (saint),  Fortunafns  ,  diacre 
d'Aquilée  el  martyr  avec  siinl  Hermigore, 
évéque  de  relie  ville,  souffrit  dans  le  l'r  siè- 
cl'',  probablement  sous  Domilien.  —  12 
juillet. 

FORTUNAT  fsainl"),  diacre  el  martyr  à  Va- 
lence en  Dauphiné,  fut  envoyé  par  S.  Irénée 
de  Lyon,  pour  prêcher  rE\,ingil.-  à  V;ilei»ce 
avec  saii'.t  Félix  et  saint  Achillée.  Après  de 
nombreuses  cnni  ersions,  ils  furent  .irréiés 
vers  l'an  212  et  après  divers  supplices  ils 
furentdécapilés  p  irordred'unofficier  nommé 
Corneille,  qui  faisait  les  fonctions  de  juge. 
On  bâiil  une  église  sur  leur  tombeau,  el  leurs 
reliques  ft;renl  depuis  transférées  dans  la 
cathédrale  de  Valence  ;  une  partie  fui  en- 
suite donnée  aux  Trinilaires  d'Arles.  —  23 
avril. 

FORTUNAT  (saint)  ,  marlyr  à  Smyrne  , 
souffrit  avec  saint  Vital  et  saint  Révocal;  il 
est  honoré  le  9  janvier. 

FORTUNAT  (saint  ,  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Féiicien  et  deux  au'res.  —  2 
février 

FORTUNAT  (saint),  martvr,  souffiil  avec 
saint  Félix  el  vingt-sept  autres.  —  26  lé- 
vrier. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Alexandre  cl  deux  autres.  — 
27  février. 

FORTUNATsaint), marlyr  avec  saint  Félix, 
saint  Luciole  el  plusieurs  autres,  c^l  honoré 
le  3  mars. 

FORTUNAT  (saint)  ,  martyr  en  Afrique 
avec  saiiii  Marcicn,  est  honore  le  17  avril. 

F01\  i  UNAT  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  siiiiil  Araleur  et  plusieurs  au- 
tres et  mourut  en  prison.  —  21  avi  il. 

FORTUNAT  saint),  marlyr  à  Pavie,  souf- 
frit avec  saint  Chrysanlhe    —  13  mai. 

FORIUNAT  (saint),  martyr  en  Afrique, 
soulTril  avec  saint  Lucien.  —  13  juin. 

FORTLNAT  (  aintj,  marlyr  en  G  impunie 
avec  saini  liueariîte,  est  honoré  le  12otlobte. 

FORTUNAT  saint),  maryr  à  Sirmiih, 
souffril  avec  saint  Agri^pin  et  plusieurs  au- 
tres. —  13  juillet. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Siigidone  en 
Mysie,  soulTril  avec  saml  Hemiogène.  Leu.s 
corps  sont  à  Aquilée,  où  on  les  honore  le 
23  août. 

FORIUNAT  (saint),  marlyr  à  Bouïp  , 
souffrit  sur  la  voie  Aurelienne.  —  J3  olIo- 
bre. 

FORTUNAT  (saint),  marl\r  en  Afrique 
avec  saint  Fausiin  el  plusieurs  autres,  e»l 
honoré  le  13  dci  euibre. 

FORTUNAT  (saint),  marlyr  à  Aquilée  avec 
saint  Félix  son  frère,  subit  la  lorlure  tlu  che- 
vali'l  cl  d'antres  lourments  ;  il  fut  ensuite  dé- 
capité S'ius  les  empereurs  Dioclélicn  cl  Ma- 
xiiiMcn.  —  11  juin. 

FOUTUNAT  (saini),  marlyr  à  Salei  ne  avec 
saiil  Caïus  et  saint  Anlhès,  fut  décapité  par 
or  Ire  lu  orésident  Léonce,   pendaot  la  per- 
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sécution  de  l'empereur  Dioclélien.  —  25 
août. 

l'OUTUNAT  l'sainl),  lecteur  et  mnrlyr  à 
Veiioiisc  dans  la  Pouille,  sous  le  rôguc  de 
Diociclion,  souflril  avec  saint  Félix  son  évo- 
que, dont  le  siège  était  en  Afrique.  — 24 
octobre. 

FOU  TUNAT  (saint),  prêtre  dans  l'Ombrie, 
s'illustra  pur  ses  vertus  ol  par  ses  miracles. 
—  i""  juin. 

FOUTUNAÏ  (saint),  cvêquc  de  Naples, 
florissail  au  milieu  du  i\'  siècle  et  moiirut 
vers  l'an  855.  —  14  juin. 

FOUTUNAT(sainl),  martyr  à  Adrumèlcen 
Afrique  avec  saint  Vérule  et  vingl-un  au- 
tres, soulTril  dans  le  \'  siècle  pendant  la 
pcrsécurion  des  Vaiulales.  —  2!  février. 

FOUTUN.\T  (saint),  évêque  de  Todi,  qui, 
au  ra|)port  de  saint  Grégoire,  p  ipc,  liriila 
par  la  vertu  (ju'il  avait  d(î  chasser  les  esprits 
immondes,  (loris^ail  du  temps  de  l'empereur 
Juslinicn,  lorsijue  Tolila,  roi  des  (îotlis,  ra- 
vageait l'Italie.  On  attribue  aux  mérites  de 
saint  Forluiat  la  délivrance  de  sa  ville  épis- 
coiiale,  assiégée  par  ces  barbares.  On  lit  dans 
la  Cbronique  de  Sigebcrl  que  ses  reliques 
furent  transportées  en  Franco  sous  l'eaipc- 
reur  Oibon  le  (Irand,  vers  l'an  9C9.  —  30 
août  et  14  octobre. 

FOUTUNAT  (saint),  évêque  en  Lombardie, 
était  originaire  de  \'eiccil,  et  mérita  par  son 
savoir  le  surnom  de  Philosophe.  Chassé  de 
son  siège  par  les  Lombards,  il  se  retira  en 
Franco  pi  es  de  Chelles  et  fut  très-lié  avec 
saint  Germain  de  Paris,  dms  le  diocè>e  du- 
quel il  résidait,  el  (]ui  lui  témoignait  la  plus 
grande  estime.  C'est  à  sa  prière  que  Forlu- 
nal  composa  la  Vie  de  s;;ini  Marcel,  évêque 
de  Paris.  11  mourut  \ers  l'an  obO,  et  le  lieu 
où  il  fut  enterré  porte  aujourd'hui  son  nom 
cl  possède  ses  reliques.  Il  y  a  en  France 
deux  églises  dédiées  sous  son  invocation.  On 
l'honore  sous  le  nom  de  saint  Fortuné  le  18 
juin  v{  le  l'""  mai. 

FOUTUNAT  (saint),  évêque  de  Poitiers, 
dont  les  iirénoms  étaient  Venance-Honoré- 
Clémintien,  naciuit  près  de  Ttévise  en  Ita- 
lie, avant  le  milieu  du  vi'  siècle,  et  après 
avoir  fait  ses  étudies  à  Uavcnne,  il  alla  s'éta- 
blir à  Tours.  Sainte  Radegonde,  qui  s'était 
retirée  dans  le  monasière  de  S.iinle-Croix  à 
Poitiers,  le  fit  venir  auprès  d'elle  pour  lui 
servir  de  secrétaire.  Le  roi  Sigeberl,  son  (lis, 
le  consultait  souvent  et  avait  pour  lui  une 
grande  estime.  11  fut  ordonné  prêtre  à  Poi- 
tiers en  503,  el  éle\é  sur  le  siège  de  celle 
ville  (|uelques  années  apiès.  Il  mourut  \ers 
l'an  GOi),  et  l'on  célèbre  sa  fête  à  Poitiers  le 
ik  déceuUire.  Saint  Forlunat,  (jui  était  très- 
lié  avec  saint  Grégoire  de  Tours  el  avec  lus 
plus  grands  prélats  de  son  siècle  ,  a  laissé 
une  Vie  de  saint  Martin  de  Tours,  en  \ers, 
des  poésies,  une  expliealio;i  du  Falcr,  une 
explication  du  Symbole  dos.\i)ôlres  et  de  ce- 
lui tie  saint  Alhanase,  las  \  ;es  de  saint  Ger- 
main de  Paris,  de  saint  Aubin  u'Angers,  de 
eainl  Palernc^  il'A\ranehes,  de  saint  Amand 
de  Uodez  ,  de  saint  lleuii  de  Jîeims  et  do 
luinle  Kudegonde,    l'iiyuàiie  Pangc,  lingua, 


gloriosi  prœlùim  cerlaminis  :  (jnefqnes  criti- 
ques lui  attiiljuenl  aus-i  le  Vexil'n  Rerjis, 
qui  est  plus  prob  iblemenl  de  Clandien 
Mamert.  Ses  vers  sont  i)lus  estimés  (juc  sa 
prose,  qui  est  d'un  style  assez  négligé.  — 
14  docenibre. 

FOUTUNAT  saint),  évêque  de  Fano  dans 
le  duché  d'Urbin  ,  llorissaii  au  comin<M»ce- 
menl  du  vu'  siècle  et  mourut  vers  l'an  620. 
—  8  "juin. 

FOUTUXATE  (sain!e),  Fortiiiala,  vierge 
et  martyre  à  Césarée  en  Pales  ine  ,  était 
sonir  des  saints  martyrs  Carpon.  Evari>le  cl 
Priscien  ,  qu'elle  précéda  de  quelques  jours 
dans  la  confession  de  Jésus-Chrisl.  .Ayant 
été  arrêtée,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clélien, et  ne  voulant  [las  obéir  aux  édiis 
impies  de  ce  prince,  elle  fut  étendue  sur  le 
chevalet,  livrée  aux  flammes  et  ensuiit  ex- 
posée aux  bêles.  Comme  elle  vivait  encore, 
apiès  ces  dilîérenls  supplices ,  elle  fut  a(  he- 
vée  par  les  confec'.eurs.  Son  corps  fut  Irans- 
porié  ci  Pouzzoles,  puis  à  Naples  sur  la  (in  du 
viir  siècle,  el  il  est  exposé  à  la  vénéraiion 
des  fidiles  dans  l'église  de  Sainl-Gaudiose, 
où  on  le  découvrit  en  1561.  —  14  octobre. 

FORTUNAIIEN  (s;!int).  martyr  à  Polenza 
dans  la  Basilicale,  était  fils  de  sainl  Boni- 
face  d'Adruinèle  cl  de  sainte  Thècle.  Lors- 
que la  persécution  de  Dècc  éclata,  le  père, 
la  mère  el  leurs  enfants,  au  nombre  de 
douze,  furent  conduits  à  Car^hag-  où  ils  ver- 
sèrent leur  sang  pour  Jé>us-Clirist,  à  l'ex- 
ception de  Fortnnatien  el  de  (rois  de  ses 
frères  que  le  juge  Valérien  fit  embarquer 
pour  l'Italie  ;  mais  arrivés  à  Polenza  il-  fu- 
rent mis  à  mort  l'an  251.  On  (ail  leur  lete  à 
Bénévenl  où  se  gardent  leurs  reliques.  — 28 
août. 

FORTUNÎEN  (sainl),  For/uiuaMus  ,  mar- 
tyr en  Afriijue  avec  saint  .Mappalique  el  plu- 
sieurs autres,  fut  arrêté  pendant  la  persécu- 
tion d^'  Dère  et  mourut  dans  un  cachot,  l'an 
250.  —  17  avril. 

FORTUNIUN  (sainl),  Forlunio  ,  marlyr, 
soulTril  avec  s;iint  Janvier  et  plusieurs  au- 
tres. —  17  février. 

FOUCAL'T  (le  bienheoreux)  ,  FH/ca/rf/»s, 
é\êtiue  d'Auxerre,  Hoiissait  au  commence- 
ment du  viii*  siècle  et  mourut  en  713.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Eu- 
sèbe  où  il  est  honoré  ie  i5  mars. 

FOULQUI'S  (sainl),  fiilco,  abbé  de  Fon- 
tenelle,  gouvernait  en  paix  son  mon.istère 
pendant  que  ceux  de  Jumiéges,  de  S.iinl- 
Oiien  el  de  Sainl-Pierre-en-l'ile  étaient  brû- 
lés par  les  Danois.  Il  détourna  par  ses  priè- 
res iesn)aux  que  fais.iit  craindre  un  rené- 
gat qui  s'était  mis  à  la  tête  des  barbares.  Il 
uiourut  dans  la  première  partie  du  ix'  siècle 
et  eut  pour  successeur  saini  Eremberl.  Il  est 
honore  le  10  octobre. 

FOULQUES  (le  bienheux),  archevêque  do 
Reiiiis  et  u)art\r,  sori.nl  d'une  famille  illus- 
lri>  ([ui  élan  aliee  à  liui,  duc  de  Spoleilo,  el 
à  Lambert  s:  n  fils,  (jui  furent  l'un  el  l'aulre 
empere.^'s  d'Occident.  Il  fut  éleVv'  à  Reims, 
el  ayant  embrassé  l'elat  ecclésiastique,  il  ob- 
tint une  place  de  chanoine  dans  ccUc  ville. 
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Cliînles  le  Chauve  l'appela  ensuite  à  la  cour. 
jl  clait  abbé  de  STinî-licrlin,  lorsqu'il  fui  élu 
arclicvêiiue  (io  Reims  en  883,  après  la  mort 
lie  Hincnjar.  Il  mérilail  celle  dignité  [.ar  son 
savoir  el  scsvcrlus,  (jui  le  reiidaiml  un  des 
personnages  les  plus  r<  comiuandables  de  son 
siècle.  L'apiroche  des  Normands  avail  fait 
Iransporler  à  Orbais  le  corps  de  saint  Rémi. 
Foubjues  le  fil  rapporter  à  Reims,  et  il  s'o- 
péra plusieurs  miracles  pendant  ceile  trans- 
laiion.  L'invasion  normande  avail  causé  de 
{grands  ravages  dans  uneparlie  de  la  France, 
et  le  diocèse  de  Reims  n'avait  pas  élé  épar- 
gné; le  nouvel  archevêque  ne  négligea  rien 
pour  y  piirter  remède.  11  s'appliqua  d'abord 
à  relever  le  culte  divin  et  à  rétablir  la  dis» 
cipiine  ecclé>^iasti(}ue.  Les  deux  écoles  «le  son 
église,  l'une  pour  les  chanoines  et  l'autre 
pour  les  clercs  de  la  cani  agite,  élai'M\t  dans 
un  Irislc  éial  :  il  y  fit  venir  deux  maîtr.  s  cé- 
lèbres, Rémi,  moine  de  sain!  Germain  d'Au- 
xerre,  cl  Huebaud,  moine  de  Saint-Arnaud. 
Après  avoir  sacré,  eii  893,  Charles  le  Simple, 
d'>nt  il  devint  le  tuteur  el  le  minislre,  il  tint 
à  Reims  un  concile  conire  Baudouin  ILcotnte 
de  Flandre  ,  qui  usurpait  les  biens  de  l'E- 
j^lise  et  mên»e  les  honneurs  ecclésiastiques, 
jusqu'à  prendre  le  titre  d'abbé.  Le  concile, 
ayant  égard  aux  services  qu'il  avait  rendus 
à  l'Eiat  et  à  la  religion  en  repoussant  les 
Normands,  voulut  bien  suspendre  la  fulmi- 
nalion  des  censures  qu'il  a\ ail  méritées  el  se 
contenta  de  lui  adresser,  par  l'intermédiaire 
d'Odilon,  évêquc  de  Cambrai,  unelelirequi 
interdisait  au  clergé  el  aux  fidèles  d'enlrele- 
nir  aucun  rapport  avec  lui,  s'il  ne  venait  à 
résipiscence.  Fouhjues  lui  écrivit  en  parti- 
culier pour  lui  reprocher  d'avoir  chassé  des 
prcires  de  leurs  églises,  sans  avoir  consulté 
l'évéquc;  de  s'clre  emparé  du  monastère  d(i 
de  Saint-Vaasl  el  d'une  terre  que  le  roi  avait 
donnée  à  l'église  de  Noyon  ;  enfin  de  ne  pas 
gardi'f  au  roi  Charles  la  fidéli  é  qu'il  lui  de- 
vait, rexhorlanl  à  se  corriger,  sans  quoi  il 
se  verrait  obligé  de  l'excommunier.  Kudcs 
ou  Oilon,  comte  de  Paris,  s'élant  fait  pr>  cla- 
mer roi  de  France  en  88"!,  Charles,  trop 
faible  pour  détrôner  l'usurpateur,  voulait 
faire  alliance  avec  les  Norntands;  l'archcvô- 
quo  de  Reims  n'eut  pas  plutôt  connaissance 
de  ce  projet  (lu'il  lui  écrivit  une  lettre  très- 
pressanle  pour  l'en  détourner,  et  pour  lui 
faire  comprendre  que  c'était  une  mauvaise 
voie  pour  assurer  sa  couronne.  Le  Sdgnein', 
que  vous  offensiriez  par  une  (elle  conduite, 
lui  dit-il,  ne  larderait  pas  à  vous  perdre.  Si 
vous  écoulez  de  vuiuvais  conseillers,  vous  vous 
])rlverez  tout  à  la  fo'is  de  voire  royaume  Icr- 
reslre  et  de  celui  (jui  vous  est  réservé  dans  le 
ciel.  Mieux  vaudrait  pour  vous  yi'avoir  ja- 
ni.ais  vu  la  lumière  que  de  devoir  voire  triom- 
phe à  iussislunie  du  démon,  par  une  alliance 
avec  les  païens.  Celte  lelire,  pleine  d'une 
sainte  énergie,  produisit  son  effet  ;  Odon  fit 
la  paix  ave(  Charles  cl  consentit  à  ce  qu'il 
régnât  sur  les  provinces  (jui  le  reconnais- 
saient; el  peu  après  la  mort  du  comte  de  Pa- 
ris, toute  la  France  se  soumit  à  Charles.  Ce- 
lui-ci, devenu  plus   puissant,   voulut  punir 
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Baudouin  de  ses  excès  ,  et  il  vint  assiéger 
Arras,  s'en  rendit  maître  et  remit  à  Foulques 
l'abb  lye  de  Saint-Vaa^t,  que  cclni-ci  échan- 
gea avec  un  seigneur  conire  celle  de  Saint- 
Médard  de  Soissons.  Baudouin,  pour  se  ven- 
ger, jura  sa  perte  el  il  le  fit  tuer  dans  la  fo- 
rêt deCompiègnc  par  un  nommé  Wincmarc, 
lorsque  le  saint  prélat  se  rendait  auprès  du 
roi,  l'an  900.  Son  corps  fut  reporté  à  Reims 
el  enterré  dans  l'église  cathédrale.  Wine- 
mare  el  ses  complices  furent  excommuni  s, 
et  lui-même  mourut  misérablement  peu  de 
temps  après.  —  10  juin. 

FOULQUES  (saint),  confesseur,  florissait 
dans  le  xii'  siècle  et  il  est  honoré  le  22  mai. 

FOULQUES  (  le  bienheureux  )  ,  curé  de 
Neuilly-sur-Marne,  dans  la  Rrie,  brilla  par 
ses  vertus,  surtout  par  son  zèle  et  par  son 
talent  pour  la  prédication.  Il  entreprit  de 
combattre  les  deux  principaux  vices  qui  ré- 
gnaient alors,  l'usure  et  I  impureté,  et  il 
opéia  de  nombreuses  conversions  dans  les 
différents  lieux  où  il  allait  faire  des  mis- 
sions. Il  fut  un  des  principaux  promoteurs 
de  la  croisade  de  1190,  à  laquelle  prit  part 
Philippr-Auguste,  roi  de  France,  et  Richard 
Cœur-dc-Lion,  roi  d'Angleterre.  lunoicnl  III, 
connaissant  l'elTel  que  son  éloquence  pro- 
duisait sur  les  grands  el  sur  le  peuple,  le 
chargea  de  prêcher  une  autre  croisade  pour 
aller  au  secours  des  chrél  ens  de  la  Pales- 
tine, qui  élaienl  retombés  dansunc  situation 
aussi  déplorable  que  celle  dont  on  les  avait 
tirés.  Foulques,  pour  se  conform-.  r  aux  or- 
dres du  p;ipc,prit  la  croix  le  premier  à  l'ab- 
baye de  Clairvaux,  et  par  son  exemple  et 
ses  exhortations,  tant  publiques  que  parti- 
culières, il  détermina  un  grand  nombre  de 
personnes  à  s'engager  dans  la  sainte  (!xpé- 
dition  (|ue  le  pape  sollicitait.  Ayant  appris 
qu'une  partie  des  princes  el  des  seigneurs 
Irançais  se  trouvaient  réunis  au  château 
d'Ecris,  entre  Rray-sur-Somme  el  Corbie,  à 
l'occasion  d'un  tournoi  qui  devait  y  avoir 
lieu,  il  s'y  rendit  et  exhorta  si  fortement 
celte  noblesse  à  prendre  la  croix  que  les 
comtes  Baudouin  de  Flandre  et  Henri 
d'Enghien,  sou  frère,  Thibaut  de  Champagne 
et  Louis  de  Blois,  son  frère,  Simon  de  Mont- 
fort,  Caulhier  de  Brienne,  Liienne  du  Per- 
che, Mathieu,  baron  de  Monlmorenci,  et 
plusieurs  autres  scign<;urs  prirent  la  croix 
à  l'instant  même.  Il  ne  lui  fut  pis  donné  de 
connaître  les  résultais  de  l'cntrepi  isc  à  la- 
quelle il  s'elait  voué,  étant  njort  dans  sa 
paroisse  de  Neuilly,  le  "2  mars  1201 ,  jour  où 
il  y  est  honore  comme  vénérable  ou  plutôt 
comme  bienheureux.  —  2  mars. 

FOULQUliS  (  saint  ),  évê(jue  de  Pavie  et 
confesseur,  né  après  le  mi:ieu  du  xii'  siècle, 
eu  Ecosse,  d'une  famille  pauvre,  quitta  sa 
pallie  et  se  rendit  à  Plaisanci'  en  Italie  pour 
y  faire  ses  études.  Cnmme  il  était  obligé  de 
mendier  peur  subvenir  à  sa  siib.ii^tduce,  oa 
rapporte  qu'une  servante,  lui  montrant  un 
nuiiceiu  de  pain,  lui  dit  ({u'il  ne  l'aurait 
qu'à  condition  (lu'il  renoncerait  à  i'épis- 
copal.  Foulques,  qui  était  encore  très-jeune, 
ne  voulut  pas  se  soumctlrc  à  celle  coudilion» 
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Le  maître  de  celle  fille  la  gronda  cl  se  char- 
t^p;!  (le  la  noiirriluro  û\i  jeune  étudiant  qui 
'i\\<n  onsuile  éliidicr  la  ihi.'uli)gie  à  Paris.  De 
rciciur  à  Plaisance  il  fui  nommé  p:  ('vôl  du 
(•h;i|)ilre  di>  Sisinlc-Euphémie.  L'cvêqu!'  de 
Pi.iisaiice  le  fit  ensuile  archiprêirc  c;  rem- 
ploya au  gonvernomcnl  de  son  diocèse. 
Apiès  la  m'irl  de  cet  évoque,  FouL-jnes  fut 
dlii  poiir  lui  su.ccder,  cl  il  y  avait  si\  ans 
qu'il  occupail  ce  siège  lorsque  le  pape  Ho- 
liofius  in  le  nomma  à  celui  de  Pavie,  où  il 
véciil  e-.'.core  lr;'izc  ans.  Sa  pièlè,  son  zèle 
cl  surtout  ^a  charilé  le  rcndaienl  um  modèle 
(îc  saintclc,  cl  ses  vertus  furent  récompen- 
>ces  par  le  don  des  miracles,  il  moiirul  vers 
l'an  1230,  cl  il  est  honoré  1  •  2G  octobre. 

FOULQUliS  (le  bieiihcureux),  cvéque  de 
Toulouse  ,  était  fils  d'un  riche  march.Mul 
génois  établi  à  .Marseille.  Comme  il  excellait 
dans  la  liocsie,  il  pa^sa  sa  jeunesse  dans  la 
profession  de  Irou  adonr,  allant  dans  les 
tiilTérenl's  cours  où  il  chantait  les  princes 
cl  les  dames.  Mais  voyant  mourir  les  uns 
après  les  autres  ceux  qu'il  av.iiit  chantés,  il 
se  '.nil  à  réfléchir  sur  la  vanité  des  grandeurs 
humaines,  et  il  résolut  de  quiller  uiic  pro- 
fession frivole  et  un  monde  périssabie.  Il 
était  marié  el  il  avait  deus  fils.  Il  com- 
mui'.iqna  sa  résolulion  à  sa  femme  et  à  ses 
enfarts,  et  il  les  détermina  à  embrasser 
comme  lui  l'éial  monastique  dan->  l'ordre  de 
Cîteaux.  Il  prit  l'Iiabil  dans  le  couvent  de 
TouroucI,  dont  il  devint  abbé  dans  la  suite. 
Kn  1206  il  lut  nommé  évé(iue  de  loiilouse, 
à  la  [jlace  de  Kaymoiid  de  Rabastein  (jui 
avait  usurpé  ce  si 'gc;  par  suite  (l'une  élec- 
tion anli  canonique.  Le  diocèse  dont  on  (e 
chargeait  était  infesté  d'hérétiques  :  il  s'ap- 
pliqua .par  ses  instructions  à  h  s  ramènera 
la  vraie  loi,  el  il  en  gagna  un  granM  nom- 
bre, snrldul  p.ir  sa  chaiité  qni  le  faisait  ai- 
mer et  vénérer  de  tout  le  monde.  Il  assista  à 
la  célèbre  bataille  de  Muret,  et  après  la  dé- 
faiiedes  hérétiques,  il  essaya  de  sauver  ceux 
de  ses  diocésains  qni  avaient  échappé  au  fer 
ries  cruisL'S,  mais  ses  tentatives  furent  re- 
pou>sées  [)  r  ceux  mêmes  pour  (|ui  il  s'in- 
léressaii.  Il  c  ninbua  de  loui  sou  pnuvorà 
la  fondation  de  l'ordre  des  Frère^-Ptécheurs, 
qni  prit  naissance  à  Toulouse  même.  Knl21b 
il  dota  géiiéreuscmcnl  le  preuiier  c  uivent  de 
l'ordre  ,  el  la  même  ani»ée  il  se  rendii  à 
Home  avec  saint  Dominique  pour  assister 
an  connle  de  Latran,  afin  de  faire  approu- 
ver le  nouvel  institut.  A  son  retour  il  lui  fit 
don  de  ré;;liM>  de  Saint-Romain  el  dune 
i-'Utre  située  à  Pamiers.  Il  mourut  en  1231, 
ei  il  est  honjré  le  2  i  décembre. 

FRAlGNIi  (  saint  ),  lùmneiiiis,  confesseur 
en  \ngoumois,  florissait  dans  le  v/  siècle. 
—  30  a.ût. 

FiiAMBOLRG  (saint),  Frambaldus,  soli- 
laire,  né  en  Anveri^ne,  sur  la  fin  du  y  siècle, 
de  parents  nobles  et  riihes,  pa>-sa  sa  jeu- 
nesse à  la  cour  des  rois  (.e  France;  mais, 
dégoûté  du  nionde  el  de  ses  faux  biens,  il 
alla  vivre  en  reclus  «tans  le  lieu  où  est  à  pré- 
sent le  village  d'Ivry  près  de  Pans;  mais  la 
proximité    de   celle  ville  l'exposant   à    des 
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visites  et  à  d'aulres  distractions,  il  se  relir.a 
dans  l'abbayede  Micy,  près  d'Orléans.  Ap:ès 
y  avoir  passé  quel(|ues  année?  pour  se  per- 
fectionner daas  les  exercices  de  la  vie  reli- 
gieuse, il  s'enfonça  dans  une  vaste  forêt  du 
Maine,  et  avec  l'autorisation  de  saint  Inno- 
cent, évêque  du  Mans,  il  y  construisit  une 
cabane  de  branchages  el  de  chaume.  On  croit 
que  le  saint  évêfjue  l'ordonna  prêtre  el  le 
chargea  de  l'instruction  des  populations  du 
voisinage.  Il  mourut  vers  l'an  5V*2,  et  fut 
enterré  dans  son  ermitage.  Plus  lard  ses  reli- 
ques furent  transportées  dans  la  collé- 
giale de  Senlis.qni  porte  son  nom.  Il  s'en  fil, 
en  1177,  une  seconde  translation  à  laquelle 
assistèrent  le  •'oi  Louis  VII  et  le  légal  du 
saint-siège.  En  1673  les  habitants  d'ivry  en 
obtinrent  une  partie  qu'ils  placèrent  dans 
la  chapelle  qui  lui  est  dédiée,  et  ils  érigèrent 
une  confrérie  en  son  iionneur.  —  15  août. 

FRAMFGHILDE  ou  Framkdse  (  sainle  ), 
Framecliildis,  née  au  commencement  du  vu* 
siècle,  sorlail  de  la  rare  des  rois  allemands, 
el  épousa  le  cooite  lîadefroi  ou  Raufroy,  l'un 
des  principaux  sei^Micuis  de  la  cour  de  Da- 
gobert  i",  dont  elle  eut  sainte  Austrebcrle, 
abbi'ise  de  Pavilly.  Lorsque  sa  fille,  (lu'ellc 
avait  clevee  dans  la  piélé,  voulut  prndre  le 
voile,  elle  s'y  opposa  d'abord,  craignaiit  que 
ce  ne  fût  une  illusion  ou  une  idée  passagère 
qui  avait  besoin  d'épreuve;  mais  lorsiju'elle 
vil  que  c'élaii  Dieu  lui-même  (|ni  la  deman- 
dait, elle  n  y  mit  plus  aucun  obstacle.  Quoi- 
que dans  une  po^^ilion  brillante,  el  entourée 
delous'les  prestiges  du  n)onde,  elle  sut  se 
sanctifier  par  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. Du  consentenienl  de  son  époux,  qui 
est  aussi  honoré  comme  saint,  elle  consacra 
une  grande  partie  des  biens  inmienses  qu'elle 
posseiail  à  soulage  r  les  pauvres  et  à  doter 
des  églises.  Elle  fit  bâtir  celle  de  Marcôme, 
aujourd'hui  S  :inte-Austreberle,  près  d'îîes- 
din.  Elle  mourut  dans  une  grande  vieillesse 
sur  la  fin  du  vii«  siècle,  un  17  de  mai.  el  fut 
enterrée  dans  l'é.'lisedi'  Marcôme.  BaudDuin, 
évêque  de  Thérouanne,  leva  son  corps  de 
terre  en  lO.JO.  el  plus  tard  ses  reliques  furent 
transférées  a  I\Iontrcnil-sur-Mer,  à  l'excep- 
tion d'une  partie  qu'oo  garde  dans  l'église 
paroissiale  d'H^sdin.  —  17  mai. 

FRANC  (saint),  Francus,  solitaire  à  Assé- 
rigo  dans  l'Abruzze,  Rorissait  au  xv  siècle. 

—  o  juin. 

FRANC  (le  bienheureux),  religieux  caruic, 
florissait  sur  la  fin  du  xni*  siècle  ,  et  mourut 
en  12:)1.  Il  est  honoré  dans  son  ordre  le  17 
décembre  ,  el  à  Sie me  le  11  du  même  mois. 

—  11  cl  17  décemi  re. 

FRANC  on  Fiu.nqle  (le  bienheureux),  soli- 
lair(>  en  Calabre,  mouiul  au  milieu  du  xv 
siècle.  Son  corj)s  esl  a  Francoville,  qui  a  pris 
son  nom  :  il  y  e^it  honore  le  7  mai  el  le  5  dé- 
cembre. 

FRANCAIRE  (saint),  Francarius  ,  confes- 
seur à  Ciessé  ,  prés  de  Morlagne  en  Poitou, 
est  honoré  le  21  septembre. 

FilANCHI';  ou  FuANguE  (sainte)  ,  Francia, 
sœur  de  saint  iiihrien,  était  née  en  Irlande. 
Sur  la  lia  du  v'  siècle,  saint  Gibrien  quitta  Sc^ 
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paiiie  avec  ses  cinq  frères  et  ses  (rois  sœurs, 
qui  sont  tous  honorés  coniiîie  saints  dans 
riîglist'.  Arrivé^;  dans  les  G;iules  ,  saint 
Rea»i,  ôvêque  de  Reinjs,  louiassigna  diverses 
solitudes  sur  les  bords  de  la  Marne,  où  ils 
nienèreul  la  vie  éréinilique.  Sainte  Franche 
visitait  de  temps  en  leii.ps  saint  Gibrien,  (|ui 
éiail  comme  le  snp  rieur  de  celle  fanuile  de 
sainis,  et  la  dirigeait  dans  les  voies  à^  la 
perfeclion.  Elle  înourul  dans  le  m"  siècle, 
mais  on  ignore  en  quelle  année.   —  7  mai. 

FRANCHE  (sainte),  vierge,  née  à  Plaisance, 
vers  l'an  1172,  d'une  famille  distinguée,  tut 
élevée  dans  le  monasîère  de  Saiist-Cyr,  et  y 
prit  l'habit  religieux  à  quatorze  ans.  Eilc  se 
distingua  dan'^  la  communauté  par  ses  mor- 
tifications et  srîs  auslétiiés,  ne  maiîgeanique 
du  pain  et  en  petiie  (juantiic  avec  quelques 
légumes  non  assaisonnes.  Sa  patience  éclata 
surtout  au  milieu  des  maladies  dont  elle  lut 
atteinte.  Elle  mourut  à  l'âge  de  quaranle-six 
ans,  le  2o  avril  1218,  et  elle  (  si  honorée  !e 
même  jour  à  Plaisance  el  dans  son  ordre.  — 
25  avril. 

FRANCHY  (  saint  ),  Francoveus,  moine  en 
Nivernais,  a  donné  son  nom  à  un  village 
situé  près  de  Saint-Sauge.  —  16  mai. 

FRANCISQUE  ou  Fiiançoise  (la  bienheu- 
reuse )  ,  Fi  ancisca,  serviles^e,  mourul  en 
14-96,  et  elle  est  honorée  dans  son  ordre  le  k 
juin. 

FRANCISQUINE  (la  bienheureuse),  Frans- 
cischina,  du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
mourut  à  Eugubio,  dans  le  duché  dUrbin, 
en  1260,  el  son  corps  se  garde  dans  une 
châsse  à  l'église  de  Saint-François  où  elle 
est  honorée  le  6  février. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (  saint  )  ,  insiiluleur 
de   l'ordre  des  Frères-ÀIineurs  ou  Francis- 
cains,  naquit  à    Assise  dans  l'Ombrie  ,  l'an 
1182,  d'un   père  qui,  quoique  noble,   exer- 
çait la    profession  de  marchand.  11  reçut  au 
bapléme  le   nom  de  Jean  ;  !i;ais    ayant  ap- 
pris la  langue  française,  il  la  parla  bientôt 
avec  lanl  de  facilite  qu'on   le  surnomma  le 
Français  ou   plutôt   le  François,  comme  on 
prononçait  alors,  et  ce  nom  lui  resta.  Apiès 
des  études  superficielles   Pierre   Bernardon, 
son  père,  le  mit  dans  le  commerce.  Jl  passa 
quelques  années  dans  les  occupations  de  soii 
étal  el  dans  les  amusements  du  monde  qui 
partageaient  son  temps;  toutefois  il  ne  tomba 
dans  aucun  désordre  grave,  el  l'on  ne  pou- 
vait pas  dire  que   sa  conduite   fût  déréglée. 
On  remarquait  môme  en  lui  une  tendre  com- 
passion pour  les  pauvres,  (t  il  s'était  fait  dès 
son  jeune  âge    une  règle  de   donner  à  tous 
ceux  qui  lui  d( manderaient  pour  l'amour  tie 
Dieu.  Un  jour  qu'il  était  tort  occupé, il  refusa 
l'aumône  à  un  malheureux;   niais  il  s'en  re- 
pentit aussilôl,el  courut  après  lui  pour  le- 
pyrcr  sa  dureté;  dès  lors  il   s'engagea  par 
vœu  à  ne  jamais  en  refuser  aucun,  ei  il  l'a;- 
complil  fidèlement  tonte  sa  vie.  Cette  charité, 
jointe    à   un    heureux   caracière,    le   faisait 
aimer  de  tout  le  monde.  Allligé  d'une  mala- 
die   grave,    il  montra  b.'aucoiip  de  patience 
dans  SIS  maux,  et  après  sa  guérison,  comme 
il  se  promcnail  à  cheval  et  habillé  à  neuf,  il 
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rencontra  dans  la  plaine  d'Assise  un  gentil- 
homme pauvre  cl    mal    vêtu   :   aussitôt   il 
change  de  vêtements  avec   lui  et  se  revêt  de 
ses  baillons.  La  nuit  suivante  il  vit  en  songe 
un   palais  reuipli  d'armes  mari^uées  du  signe 
de  la  croix,  et  il  crui  entendre  une  voix  qui 
lui   disait  que  ces  armes  ctaient  pour  lui  et 
pour  ses   soldais,    s'ils   voulaient    porter   la 
croix   et   combattre  sous   ses  étendards.  Ce 
songe  mystérieux  le  rendit  plus  furvenl  dans 
la    prière,  lui    inspira   du    mépris    pour    le 
monde,  et  augmenta  son  ansour  pour  Dieu, 
au  point  qu'il  ne  pouvait  entendre  parler  de 
lui  sans  une  émotion  secrète.  Il  se  sentait  for* 
tement    inspiré   de   comniencer  celte  guerre 
spirituelle  à  Luiuelle  le   ciel  l'appelait   pour 
se  combattre  lui-même  el  pour  lriomi;her  de 
la  nature.  Ayant   rencontré  un   lépreux  qui 
.s'approchail  de  lui,  il  fut  u'abord  disposé  à 
s'en    éloigner  avec   horreur;    mas,  par   un 
effort  héroïque,  il  alla  à   lui,  l'embrassa  el 
lui  donna  l'aumône.  Datïs  une  autre  vision, 
Jésus-Christ  lui  apparut  attaché  à  la  croix; 
ce  qui   fit   sur   son  cœur  une  impression   si 
prolbnde   qu'il  ne  pouvait   p'us   retenir  ses 
larmes  lorsqu'il    pensait  aux  souff;  ances  du 
Sauveur.  Ayant  fiiit  ensuite  le  pôieriuage  de 
Rome  pour    visiter  leà  tombeaux  des  saints 
apôtres,  il  trouva  un  grand  nombre  de  pau- 
vres à  la  porte  de  l'église  de  Saird-Pierre,  et 
donna  ses  viHements  à  celui  qui  paraissait  le 
plus  nécessiieux.  S'éiaut  ensuite  revêtu   de 
ses  haillons,  il  passa   toute  la  journée  dans 
la  compagnie  de  ces  mendiants.    Souvent  il 
visitait  les  hôpitaux  et  y  servait  les  malades 
avec  une  char. té  si  héroïque  qu'il  allait  jus- 
qu'à baiser  leurs  ulcères.  De  tels  actes  furent 
bientôt  récompensés  par  des  grâces  extraor- 
dinaires. Un  jour  qu'il  priait  dans  l'église  de 
Saint -D.anien,  située  hors  des  murs  d'Assise, 
et  q>;i  était  m, très-mauvais  étal,  il  loi  sem- 
bla entendre  sortir  du  cruciliv,  devant  lequel 
il  étiiil   prosterné,  une   voix  (jui    lui    répéta 
par  trois  fois  :  François,  répare  ma   lu.ison 
qui  lombe  en  ruines,  l'renanl  ces  paroles  à  la 
leilre,  il  crut  qu'il  lui  i  lait  ordonné  de  répa- 
rer celUî  église,  et,  de  reiour  à  la  maison  pa- 
ternelle, il    y    [jrit  san.    r.en    dire   plu>i  urs 
pièces  d'é  olfe  qu'il    alla  vendre   à    Folig  y, 
ville  à  douze  u)ides   ti'Assise  :  il   eiî  apj)or  a 
le  prix  au  prêtre  qui   desservait   l'eg.ise   de 
Saint-Damien,  et  lui  demanda  la  pennisirion 
de  rrster  avec  lui.  Le  prêtre  lui  accorda  cette 
dernière  demande,  mais    il    refusa    latg.  ut, 
soit  qu'il  doutât  de  la  légitin:ilé  de;  moyins 
par  lesquels  François  se  l'élail  procuré,  so.t 
qu'il  craignît  la  culère   de  Bernardon  (juand 
il  \iendrail  à  apprendre  ce  (jue  son  (ils  avait 
fait.  François,  ne    voulant    pas    reporter    la 
somme.,  la  jeta  sur  une   des   lei'.êlres  de  l'é- 
glise, et  (luelqu^s   jours  après  il  se  montra 
dans  les  rues    d'Assise   si    mal  vêtu  cpie  le 
peu[)l(;   le    poursuivait   comme   un    insensé. 
Son  j)ère,  en  apprenant  ce  qui    venait  de  se 
pas^îei ,  entra  dans  une  grande  colère,  le  ra- 
mena chez  lui  el    l'enier/na  dans  une  espôce 
de  cachot  a[)rès  l'avoir  cruelienuMil  mal  railé. 
Sa  M  ère  lui  ayant  rendu   la  liberté  pendant 
une  a'.iscncc  do  Rernardon,  il  retourna  à  l'é- 
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Viikii  fie  Saiot-Damien,   où   son   pt>re  à  8on 
raloiir  alla  le  Irouvor.  l'accabla  d'injures  et 
<îs  coups,   et  ne  s'apaisa  que  quand  il    eut 
reçu  l'arf^cnt  qui  était  resté  sur  la  fenêtre  de 
l'église.  Ayant  ensuite  proposû  à  son  (ils  de 
renoncer  <à  tous   ses   biens,  François  y  con- 
sentit,   et   fit,   en  présence  de  révc(|ue,  la 
renonciation  en  bonne  forme,  et  la  poussant 
jusqu'à  ses  dernières  limites,  il  se  dépouilla 
iriétno   des   habits  qu'il   i-ortait,  ne   {jardant 
nliis  que  son  cilice   et  le  vêtcnienl   qu'exige 
il  pudeur;  ensuite  il  dit  à  son  père  :  Jusqu'ici 
je  roits  ai  appelé  mon  père,  mais  je  puis  dire 
mainienaiH  à  bon,  droit  :  Notre  rfciiE  Qci  êtes 
AUX   ciKUX,  mon  seul   (rcsor  cl  mon    unique 
espérance.  L'évcque,  attendri    jusqu'aux  lar- 
ni(  s,  le  prend  dans  ses  bras,   l'enveloppe  de 
son  manteau  et  ordonne  à  ses  gens  d'appor- 
ter di'  quoi  le  couvrir  :   on  trouva    par  ha- 
sard un  vieux  nianleau  d'un  domestique  de 
révéché;  François,  l'ayant  accepté  avec  re- 
connaissance, s'en  revêt  et  aussitôt  imprime 
dessus  une  croix  qu'il  trace  avec  du  mortier. 
Il  sortit  ensuite  de  la  ville  et  se  retira  dans  un 
lieu  solitaire  où  il  futrencontrép.ir  dos  voleurs 
qui  lui  demandèrent  qui  il  était?  Je  sni's,  leur 
répoiidil-iî,  le  héraut  du  grand    Roi.  Cette 
réponse    les  irrita   au   point  (ju'ils    l'acca- 
blèrent de  coups  cl   le  jetèrent   dans    une 
fosse   pleine  de    neige.  Ce   mauvais   traile- 
meiit  le  remplit  de  joie  et  il  se  mit  à  chanter 
les  louanges  de  nieii.  E'antarrivé  à  un  monas- 
tère, il  se  présenta  comme  mendiant  ,y  reçut 
l'aumône,  et  coniinuanl  sa  route,  il  se  ren- 
dit à  Gubio,  où  il  fut  reconnu  par   un   habi- 
tant de  celte    ville  <iui   le  relira    chez  lui  et 
lui   donna  un  habit   semblable  à   celui   des 
ermites:  François  le  porta  deux  ans.  Pcn- 
darsl  son  séjour  à  Gubio,   il   visitait   souvent 
l'hôpital  des  lépreux  auxquels  il   lavait  les 
pieds,  les  servait  de  ses  propres  mains,  pan- 
sait et  baisait  même  leurs  ulcères.    Mais  l'i- 
dée qu'il  devait  réparer  l'église  de  Saint-Da- 
n>ien    l'engagea    à   ramasser   des   aumônes, 
pour  subvenir  aux  frais  de  cette  enirepiise. 
lise   mit  donc  à  quêter,  piianl   ceux    ()u'il 
rencontrait    de    l'aider   à    leconsiiuire    une 
église  près  de  laquelle  il  leur  |)réilisait  (|u'il 
y  aurait  dans  la  suite  un  monastère  de  vier- 
ges dont  les  vertus   feraient  glorifier  Jrsus- 
Christdans  toute  l'Eglise  :  prophétie  qui  fut 
vériliéecinq  ans  après  par  le  moyen  de  sainte 
Claire  et  de  ses  compagnes.  Il   vint  solliciter 
des  secours  jusque  dans  la  ville  d'Assise,  où 
il  avait  tenu  un  rang  considérable;  mais  il  es- 
suya de  la  part  de  ses  parents  et  de  ses  an- 
ciens aniis  toutes  sortes  d'iiisulles,  (jii'il  rece- 
vait avec  joie,  parce  qu'elles  l'exi  rçaient  à  la 
pratique  des  humiliations.  Lorsqu'on  travail- 
lait aux   ré[)arations  de  cette  église  ,   il  se 
mêlait  avec   les   ouvriers,  portail  lui-même 
les  pierres,  servait  de  manœuvre,  et  lorsque 
l'ouvrage  lut    lerminé,   il  fit   aussi    réparer 
uno  église  de  S;: int- Pierre,  à  cause  de  la  dc- 
voiion  qu'il  avait  pour  cet   apôlre.  11  se  re- 
,tira  citsiiile  à  un  mille  d'Assise,  pi  es  d'une 
petite  église   a[)p.irlenant  à  une  abbaye  de 
lieiiédiciiiis  et  que  ces  religieux  nomuiaienl 
Tortioncule,  parce  qu'elle  était  sur  une  pe- 


tite portion  do  terre  de  leur  dépendance. 
François  choisit  ce  lieu,  d'abord  parce  qu'il 
était  solitaire,  ensuite  parce  que  cette  église, 
qui  tombait  en  ruines,  était  dédiée  à  Notre- 
Dame  des  Anges  ;  qu'il  avait  une  dévotion 
particulière  pour  ces  esprits  célestes,  et  sur- 
tout pour  celle  qui  en  est  la  reine.  Il  la  ré- 
para et  la  choisit  pour  le  lieu  habituel  de 
ses  prières.  En  120';),  assistant  un  jour  à  la 
sainte  messe,  il  lut  extrcmemenl  frappé  de 
ces  paroles  de  l'Evangile  du  jour  :  Ne  portez 
ni  or,  ni  arqenl,  ni  provisions  pour  le  voyage, 
ni  deux  vêtements,  ni  souli'rs,  ni  bâton.  La 
messe  finie,  il  pria  le  prêtre  de  les  lui  expli- 
quer ,  cl  les  prenant  à  la  lettre  ,  il  jette 
son  argent,  ôte  sa  chans-ure,  quitte  son  bâ- 
ton et  sa  ceinture  de  cuir,  se  revêt  d'un  ha» 
bit  pauvre  qu'il  lie  avec  une  corde  et  qui 
était  celui  des  bergers  et  des  paysans  de  ce 
canton  de  l'Italie.  C'est  cet  habit  qu'il  donna 
l'année  suivante  à  ses  disciples,  et  auquel 
il  ajouta  un  petit  manteau  avec  un  capuce. 
Il  se  mit  ensuite  à  exhorter  les  pécheurs  à  la 
pénitence,  et  il  le  faisait  avec  une  toile  onc- 
tion, que  tous  ceux  qui  l'entendaient  en 
étaient  attendris.  Il  commençait  ses  discours 
parées  paroles,  qu'il  dit  depuis  lui  avoir  été 
révélées  :  Que  le  Seigneur  nous  donne  sa  paix  1 
C'était  la  salutation  dont  Jésus-Chr.st,  et 
saint  Paul,  à  son  exemple,  avaient  coutume 
de  se  servir.  Le  don  de  |)ropbélie  et  celui 
des  miracles  dont  Dieu  le  lavorisail  lui  firent 
une  telle  réputation  de  saiiileté  qu'il  se  vit 
bientôt  entouré  de  disciples.  Un  des  pre- 
miers fut  Bernard  de  Quintavalle,  qui  tenait 
un  rang  distingué  dans  la  ville  d'Assise: 
frappé  de  la  conduite  extraordinaire  de  Fran- 
ç(»is,  il  l'invita  un  jour  à  souper  et  à  cou- 
cher, dans  l'intention  de  l'épier  pendant  la 
nuit  ;  et  comme  ils  couchaient  dans  la  même 
chambre,  lorsque  François  le  crut  endormi, 
il  se  leva  sans  faire  de  bruit,  et  s'élanl  mis 
à  g  noux,  les  yeux  levés  au  ciel  et  les  bras 
étendus  en  croix,  il  répétait  de  temps  en 
temps  et  avec  beaucoup  de  larmes  ces  mots 
qu'il  avait  souvent  à  la  bouche  :  Mon  Dieu 
et  mon  tout  1  Bernard  ,  qui  l'observait  à 
la  lueur  dune  veilleuse,  se  disait  à  lui- 
même:  «  C'est  làcerlainemenl un  servileurde 
Dieu  ».  L'ayant  encore  mis  à  quehiuos  autres 
épreuves,  il  le  pria  de  permettre  (ju'il  s'alta- 
cliât  à  lui  pour  imiter  son  genre  de  vie  ; 
mais  François  répondit  qu'il  fallait  consul- 
ter Dieu  avant  (le  rien  décider,  et  que  dans 
cette  vue  ils  entendraient  la  messe  le  lende- 
main. Bernard,  ne  pouvant  plus  douter  de  sa 
vocation,  vendit  ses  biens  et  les  distribua 
aux  pauvres.  Son  exemple  fut  suivi  par 
Pierre  de  Catane,  chanoine  d'Assise ,  el 
François  leur  donna  son  habit  le  1G  août 
1::;09.  Il  lui  vint  un  Iroisième  disciple,  nom- 
mé Gilles,  (lui  joignait  à  une  grande  vertu 
une  simplicité  admirai)  e.  Sur  la  \\n  de  la 
même  année.  François  se  rendit  à  Hom.^  et 
C'blint  (lu  pa|)c  Innocent  I!l  une  appiub.tiion 
verbale  de  son  inslilul  ;  et  à  son  retour  il 
se  relira  quobjue  temps  avec  ses  disciples 
dans  une  cabane  près  a  A&sise,  sur  le  bord 
d'un   ruisseau  nomme  Kivo-Torlo.  U  se  ren- 
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(Ht  ensuite  avec  eux  dans  la  Marche  d'An-  pour  des  hommes  qui  faisaient  vœu  de  vivre 
cône  pour  y  prêcher  la  pénilciicft   et  ils   re-  pauvres  el  d'être  logés  pauvrement.  Sa  régis 
vinrent  se  fixer  à  la  Porlioncule.  Lors(]ue  le  jjortail  que   les  églises  de  l'onire   seraient 
saint  foiidaleur  se  vit  à  la  lêlc  de  cenl  vingt-  hasscs  et  petit  s,  el  que  les  autres  bâliments 
sept    religieux,    il  los    assembla   un   jour  et  seraient  de  bois.  Il  se  rendit  cependant  aux 
leur   parla   d'une    manière    Irès-pilhé'.ique,  represenlalions  qu'on  lui  fit,  qu'en  certaines 
sur  r.iniDur  de  Dieu,  sur  le  mépris  du  inon;ie,  contrées  le  boisétiit  plus  coûteux  que  la 
sur  la  iiéceiisitédu  renoncernenl  intériiMiretde  pierre.   A  la  vertu  do   pauvreté  il  joignait 
la  rnorliticaliou  des  sens;  puis  il  ajouta  :  Ne  i>s[)rit  de  péniience,  et  ses  auslériiés  étaient 
craignez  point  de  paraître  petits  et  méprisa-  telles  (]u'il  salist'aisait  à  peine  aux  besoins  de 
blf.<.  ni  dette  traités  de  fous  et  d'insensés  ))ar  la  nature.  Ingénieux  à  trouver  des  moyens 
les  hnrme<;  mais  annoncez  la  pcniience  avec  de   morliîitT   son   corps,  il  lijoulail  à  la  ri- 
simpitcifé,  vous  confiant  en  celai  (jiii  a  vaincu  gueur   de   la  règle,  couchait  ordinairement 
le  monde  et  (jui  parlera  en  vous  par  son  es-  sur  la  terre  nue,  ou  dormait  assis,  la  lête 
prit.  N'allez  pas  perdre  le  rcyaume  du  ciel  appuyée  sur  un  morceau  de  bois  ou  sur  une 
pour  quelques  avantages  temporels,  et  gardez-  pierre.  Ce  (ju'il  mangeait  était  rarement  cuit, 
vous  de  mépriser  ceux  qui  tivent  autrement  a  moins  qu'il  ne  fût  malade,  el  il  mêlait  des 
que  V:  xis  :  Dieu  est  leur  maître  comme  il  est  cendres  a  ^es  aliments,  lors(iu'i's  avaient  été 
le  vôtre,  et  il  peut  les  appeler  à  lui  par  d'au-  pré[;.';rés  au  feu.  Il  ne  buvait  jamais  que  de 
très  voies.  II  leur  donna  une  règle  qui  n\  tait  l'eau  el  en  peiile  quanti'é.  Chaque  année   il 
qu'un  recueil  des  maximes  tracées  ilans  l'E-  se    renfern»ail  dans  sa  ccllu  o ,   après   i'iîpi- 
vangjle  pour  arriver  à  la  perfection   par  la  phanie,  pour  honorer  le  jeûne  de  Jésus-Christ 
praliiiue   des   conseils    évangéliques  ,    avec  dans  le  deserl  ;  il  jeunail  au-si  eu  l'honneur 
quelque*  observances  particulières  pour  en-  de  la  sa  nie  Vierge,  depuis  la  féto  de  saint 
Irelenir  lunitormiie  dans   leur  manière  de  Pierre  et  de  saijit  Paul  jusqu'à  l'Assomption  : 
vivre.  11  leur  prescrit  le  travail  des  mains  ,  il  jeûnait  encore  quarante  jours  pour  h  )no- 
niaissous  la  réserve  de  ne  recevoir  en  échan-  rer  saint  Michel  ainsi  que  les  saints  anges, 
pe  que  les  choses  dont  ils  oui  besoin   pour  el  (luarinte   aulres  jturs  pour   honorer  la 
leur  subsistance,  el  jamais  dargenl.  Il  bur  fête  de  tous  les  Saints,  il  résulte  de  là  (ju'il 
recommande  de  ne  point  rouLiir  de  niendier,  jeûnait  pres(jne  toute  l'année,  eu  y  com[)re- 
en  se  rappelant  la  pauvreté  do  JesusCliri>l,  nanl  le  caiênie  el   l'avenl.  Cependanl,  corn- 
et leur  défend  de  prêcher  nulle  part  sans  la  me  le  but  principal  ce  son  ordre  était  la  pré- 
pernjjssion  de  révci|ue.  11  porta  sa  règle  à  dicatiou  de  la  parole  de  Dieu,  il  [)eruiit  à  ses 
Rome  en  1210.  pour  la  faire  approuver  |  ar  religieux  l'usage  de  Ja  viande,  pour  ne  pas 
Innocent  111.  Ce  pape  se  montra  d'abord  pi  u  alTaiblir    leurs  forces  de  manière  à  les  ren- 
favorable  à  la  demande  i-e  François,  aimant  dre  incapables  d'exercer  cette  (onction  fali- 
n)ieux    réfurtner    les   ordres    religieux    qui  gante.  Sa  ()urelé  n'élail  pas  moins  adaiira- 
élaienl  éialdis  que  d'en  établir  d(î  nouveaux  ;  Ide  que  s^s  aulres  vertus.  Dans  les  common- 
cepcndant,  comme  cette  règle  n'avait  pour  rcmnts  de  sa  conversion,  la  cliair  lui  livra 
objet  que  la  praticjue  des  conseils  évangéli-  de  cruels  Oî>sauts,  ei  pour  a-  or  ir  le  feu  de 
ques,  hmoccnt  donna  s  m  approbation,  qui  la   concupist  ence,  il  fut  quebiud'ois  obligé 
ne  lui  pourtant  que  verbale,  et  il  avoua  de-  de  se  jeter  dans  de  l'eau  a  demi   g!  icé".  Un 
puis  (ju'ayant  consulté  Dieu  sur  celle  affaire,  jour  (|ue  la  tentation  était  plus  violente  qu'à 
la  volonté  du  ciel  lui  avait  clé  inauifL'slée  lordin.iire  il  se  donna  une  r.ide  disciplme, 
d'une  manière  extraoriiinaire  et  en  (lueljue  puis  était  sorti  de  sa  cellule,  il  alla  se  rou- 
sorte  miraculeuse.   François,  revenu  de  Ro-  ler  dans  la  neige,  el  rempoita  sur  le  démon 
me,  .'•e  rendit  dans  la  cabane  de  Rivo-Torlo  une  victoire  si  complète   (ju'il  n'eut  plus,  le 
avec  douze  do  ses  di^ciples.  Les  Bénédictins  reste  de  sa  vie,  aucune  lenialion  de  ce  genre; 
lui  ayant  cédé  leur  église  de  la  Porlioncule,  mais  il  n'en  fut  pas  moins  vigilant  sur  lui- 
à  condition  qu'elle  serait  toujours  regardée  même,  el  il  gaidait  >i  bien  ses  yeux  en  con- 
comme  le  chef-lieu  du  nouvel  ordre,  Fran-  versanl  avec  les  lemmes,  qu'à  peine  en  con- 
çois   en   refusa  la  propriété   et    n'en   voulut  naissait-il  une  seule  de  vue.  S  il  pril  la  con- 
avoir  que  l'usage;  aussi  envoyail-il  tous  les  duile  du  monastère  île  Sainte-Claire,  ce    fut 
ans  à  ses  bicnlaiteurs,  par  manière  de  reilc-  par  une  exception   bien   motitce,   cl   il   ne 
vancc,un  paniorde  poissons  appelés  Z.nst/i(,  vo.ilut  pas,  en   règle  généi.ile,  (jue  ses  rrli- 
quon  'rouve  dans  une  rivière  du  voisinage,  gieux  dirigeassent  des  couimi;i\aules  de  fem- 
U  avait  grand  soin  de  garantir  ses  religieux  mes,  tant  il  redoutait  pour  lui  (  t  [lour  eux 
de  l'esprit  de  propriété,  el  l'on  pouvait  dire  jusqu'à  lapparence  du  danger.  Q m  dirons- 
d'oux  qu'ils  ne  possédaient  rien  sur  la  terre,  nous  de  son  humilité?  il  se  regardait  comme 
Un  jour  qu'ils   lui  demandiieul  laquelle  de  le  plus  misérable  des  hommes;  il  ai  naît  les 
toutes   les   vertus   était   la    plus   agréable  a  op[)roijres  el  les  humiliations  au  point  de  les 
Dieu,  «  c'est  la  pauvreté,  repondit-il,  |)arce  rechercher  avec  autant  d'ardeur  i|ue  les  au- 
qu'ellc  est  la   voie  du  salut,  la  nourrice   de  très  les  évitent.  Souvent  il  publiait  ses  pro- 
l'humililé  el  la  lacine  de  la   perfection.  »  Il  près  lautcs,  afin  de  diminuer  la   véneraiiou 
appelait  l'e-^prii  de    pauvre  é   le   fondi ment  (jue  lui  attirail  sa  sainlele.  f.es  louanges  et 
de  sou   ordre,  et  plusieurs   fols  il  lui  arriva  les  honneurs  étaienl  pour   lui   un  véritable 
do  faire  démolir  dos  maisons  déjà   bûlieS,  el  supplice.  Lu    frère  qui   voyageait   avec  lui 
qu'on    avait   données   à    ses   religieux,   les  avant  eu  une  extase,  \  il  d.ins  le  ciel  un  li  une 
trouvant  irup  vastes  el  trop  somptueuses  brillaul ,  cl  une  vuix  lui  apprit  qu'il  était 
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destiné  à  François.  Alors  il  lui  di^manda 
comment  il  poiivail  s'appeler,  avec  vérilé,  le 
plu";  grand  dos  pécheurs,  aprè^   cette  vision. 

Si  Dieu  avni!  accordé  an  plus  grand  des 

pécheurs  autant  de  qrûces  qnW  moi,  H  ij  attrait 
mieux  répondu  que  je  ne  Vai  fait.  Il  cailiait 
avec  le  plus  grand  soin  les  grâces  extraor- 
dinaires dont  Dwu  le  conibl.iil.  Ce  fut  au-si 
par  un  elTet  de  celle  liumililé  qu'il  ne  voulut 
jarnai*  se  laisser  élever  au  sacerdoce,  et  qu -il 
resta  toule  sa  vie  dans  le  diaconat,  que  lui 
avait  conféré  le  pape  Innocent  111,  en  1210. 
Mais  plus  il  s'humiliait,  plus  Dieu  proiiait 
phiisir  à  l'élever,  La  véritable  humilité  con- 
duit à  l'obéissance  ;  aussi  François  ne  négli- 
freailil  aucune  occasion  de  la  pratiquer. 
Quoique  suiérieur,  il  consultait  souvent  les 
derniers  de  ses  rdigienx  et  se  soumeitait  à 
leurs  avis.  Dans  ses  voyages  sa  coutume  était 
«le  promettre  obéissante  au  ftère  qu  il  pre- 
nait pour  ompaguou,  et  il  regardait  comino 
un-  des  plus  grandes  grâces  que  Dieu  lui  eût 
r.iiles,  la  dis[)Oxiiion  où  il  était  d'oi  éir  avec 
autant  de  lacililé  à  un  simple  novice  (ju'au 
plus  ancien  et  au  plus  prudent  des  religieux. 
Quelqu'un  lui  d(  mandant  couMueiit  de\ait  se 
comporter  celui  qui  voulait  pratiquer  la  ver- 
lu  d'obéissance,  il  répondit  (ju'il  de\ait  êire, 
ù  l'égard  de  sa  volonté,  comii.e  un  corps 
mort.  Nous  avons  déjà  p  irlé  de  son  amour 
pour  Dieu,  qui  était  si  grand  (lu'il  le  fiisait 
r.ssemliler  à  un  séraphin  plutôt  (lu'à  un 
homme  :  il  paraissait  ne  vivre  que  de  prière 
et  de  conlemp'lation.  11  s'écriait  quelquefois, 
dans  un  saini  transport  :  Faites,  6  mon  Dieu, 
que  la  douceviolmcederotreamour me  détache 
de  toutes  les  choses  sensibles  et  me  consume  en- 
tièrement, afin  (/ne  je  puisse  mourir  jjour  vo- 
tre amour  infini Mon  Dieu  et  mon  tout! 

qui  êtp.s-vous  ,  qui  suis-je,  sinon  un  ver  de 
terre?  Ces  vifs  sentiments, il  les  exhalait  dans 
de  pieux  camiques.  Dans  la  sainte  ivresse  de 
son  amour,  il  ne  pouvait  rc  tenir  les  afl'ec- 
lions  brûl  Mites  d'un  cœur  embrasé,  et  plus 
d'une  fois  il  les  rendit  par  des  vers  d'une  su- 
blime énergie;  c'est  ce  (lue  l'on  remarque 
surtout  dans  deux  cantiques  où  il  expriiiie 
(oui  ce  qu'il  ressentait  d'ardeur  pour  l'amnur 
divin.  11  po>sedait  au  [ilus  haut  degré  le  don 
des  l.irnies.  [jn  de  ses  amis,  passant  un  jour 
devant  l'église  de  la  Porlioncule.  et  renieii- 
dant  gemii'  et  sangloter,  s'approcha  de  lui 
et  lut  étonné  de  le  trouver  tout  baigné  de 
larmes;  comme  il  lui  en  den»  indait  le  sujet  : 
—  Je  p  eure  la  jiassiun  de  mon  Sciijnrur  Jé- 
sus-Christ. Ses  yeiix  étaient  comme  deux 
fontaines  qui  cou  aient  sans  cesse,  en  sorte 
<|ue  sa  vue  en  fut  ro  i.>iderabiement  alTalhlie. 
Le  med,  cin  lui  conseiiani  de  modérer  celle 
abondance  d.-  larmes,  s'il  ne  voulait  pas  do 
vcnir  .ivengle  :  l/esprit,  ré|>ondit-il,  n  a  pas 
reçu  la  tuinière  pnw  la  chair,  mais  la  chair 
pour  ('esprit;  a  nsi  le  soin  de  conserver  la 
vue  cnrporrlle  ne  doit  point  devenir  un  obs- 
tacle à  ta  lumière  spirituelle,  ni  aux  lonsola- 
tii'ns  lin  ines.  Son  zèle  pour  le  s  lut  des  âmes 
nV>lait  pas  inoin-.  ar>ient.  Il  avait  cuulunie 
de  dir-,  à  ce  sujet,  que  1  exemple,  en  celte 
Djatière,  avait  beaucoup  plus  de  force  que 


les  paroles;  que  l'on  doit  gémir  sur  le  sort 
de  ces  prédicateurs  qui  se  prêchent  plutôt 
eux-mêmes  (lu'iis  ne  prêchent  Jésus-Christ 
ou  qui  dé:ruisent  par  leur  conduite  ce  qu'ils 
élalilissent  par  leur  doctrine.  Il  priait  et 
pleurait  sans  ces^e  pour  la  conversion  des 
pécheurs.  Telle  élait  la  compassi  m»  qu'il  leiir 
portail,  que  non  content  de  ce  qu'il  taisait 
pour  eux  en  Italie,  il  résolut  d'aller  prêcher 
rEvangileaux.Mahomélansetauxantres  peu- 
pies  plongé'-  dans  les  lénèhres  de  l'infidélité, 
afin  de  les  éclairer  au  péril  même  de  sa  "'ie. 
C'e-t  dans  celle  vue  qu'il  s'embarqua  pour 
la  Syrie:  mais  une  violente  tempête  l'ayant 
rejeté  sur  la  côte  de  Dalmatie.  il  lut  contraint 
de  revenir  en  Italie.  En  I21i  il  partit  pour 
Maroc,  toujours  avec  le  même  dessein;  et 
quoiqu'il  fut  extrêmement  faible,  il  devan- 
çait en  roule  ses  compagnons  :  une  maladie 
le  retint  en  Espagne;  ce  qui,  joiiii  à  d'autres 
obsta  les,  l'empêcha  de  passer  en  Afrique. 
Après  avoir  opéré  plusieurs  miracles  en  Es- 
pagne et  fondé  quelques  maisons  de  son  or- 
dre, il  retourna  en  Italie  par  le  Languedoc, 
s'appliquant  sur  son  chemin  à  faire  glori- 
fier Di 'U,  parcourant  les  villes  et  les  villages 
pour  instruire  les  peuples  ei  les  porter  à  l'a- 
mour de  la  vertu.  Cependant ,  l'ordre  des 
Frères  Mineurs,  nom  qu'il  avait  donné  à  ses 
religieux,  afin  qu'ils  se  regardassent  comme 
au-dessous  des  autres  hommes,  recevait  tous 
les  jours  tic  nouveaux  accroissements,  et  en 
moins  'le  trois  ans  on  comptait  déjà  soixante 
maisons,  parmi  lesquelles  celles  de  Corlone, 
d'Are/zo,  de  Vergorèle.  de  Pise,  de  Bologne, 
de  Florence,  etc.  Dix  ans  après  l'instiiulion 
de  l'ordre,  c'e-t-à-dire  en  1219,  François 
tint  le  l.imeux  chapitre  général,  dit  des  bat- 
tes, parce  que  les  religieux  qui  y  assistèrent 
fuient  logés  dans  des  cabanes  formées  avec 
des  nattes,  autour  du  couvent  de  la  Porlion- 
cule. Il  s'y  en  trouva  cinq  mille,  el  il  en 
était  resté  un  certain  nombre  dans  ch  ique 
couvent.  Plusieurs  de  ceux  qui  formaient  le 
chapitre  ayant  prié  le  saint  fondateur  d'ob- 
tenir du  pape  la  permission  de  prêcher  par- 
tout, indépendamment  de  l'autorisation  des 
évêques  diocésains,  il  leur  dit  avec  émotion  : 
Quoi  !  mes  frères,  vous  ne  connaissez  donc 
pas  quelle  est  la  volonté  de  Dieu?  Il  veut  que 
nous  (jaqnions  les  supérieurs  par  le  respect  et 
l'humilité,  et  que  nous  gaijnions  ensuite  les 
peuples  par  nos  discours  et  nos  caeinples. 
Quand  les  évéqncs  verront  que  vous  vivez 
saintement,  ils  vous  prieront  eux-mêmes  de 
travailler  au  salut  dis  dm  s  qui  leur  sont  con- 
fiées. Que  votre  privilège  soit  de  7i'avoir  au- 
cun privilège.  Il  envo\a  de  ses  religieux  en 
Grèce,  en  Afrique,  en  France,  en  Espagne, 
en  .Vnglelerre,  et  partout  ils  furent  accueillis 
comme  de  vrais  servileurs  de  Dieu.  Il  se  ré- 
serva la  mission  de  Syrie  et  d'Egypte,  dans 
l'espérance  d'y  trouver  l<i  couronne  du  mar- 
tyre. Apiès  avoir  obtenu  l'agrément  du  pape 
H.tnorius  III,  il  s'embarcjua  avec  onze  de  ses 
religieux,  en  1219,  et  après  avoir  relâché  à 
File  (le  (Chypre,  il  vint  deb.irquer  à  Sainl- 
Jean-d'Acre  en  Palestine,  pendant  que  les 
chrétiens  de  la  dixième  croisade  assiégeaient 
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Da.iiiclte  et  étaient  eux-mêmes  assiégés  dans 
leurs   retianchemo:its  par  les   infidèles.  S'é- 
îanl  rendu  au  camp  des  croisés,  il  fit   tous 
ses  efforts  pour  les  délounier  de   livrer  la 
bataille  ,  en   leur    prédisant   qu'ils   la  per- 
draient,  mais  ses  cons- ils  ne   furent  point 
écoutés.  Les  croisés,  après  avoir  essuyé  une 
perle  considérable,  finirent  enfin  par  se  ren- 
dre maîtres  delà  ville.  Peniianl  (\uG  les  deux 
aniiées  étaient  en  présence,  François  passa 
dans  le  camp  des  Sarrasins,  sans  craindre 
les  dani^ers  auxquels  il  s'exposait.  Ayant  été 
arrêté  et  conduit  à  Mélédin,  soudan  d'Egypte, 
qui  lui  demanda  ce  qu'il  venait  faire.  —  Je 
suis  envoyé,  répondit  Fr-inçois,  non  par  les 
iioDimes ,  mais  par  le  Dieu   très-  haut,  pour 
vous   montrer,  à  vous  et-  à  votre  peuple,   In 
voie  (lu  salttt,  et  vous  annoncer  les  vériiés  de 
VEiangile.  Cette  intrépidité  étonna  Mélédin. 
qui  l'engagea  à  rester   auprès  de  lui.  —  Si 
vous  voulez,  vous  et  vot/e  peuple,  écouter  la 
parole  de  Dieu,  je  consens  à  rester  avec  vous; 
tnais  si  vous  balancez  entre  Jésus-Christ  et 
Mahomet,  faites  allumer  ttn  grand  feu  dans 
lequel  j'entrerai  avec  vos  prêtres  ,  afin  que 
vous  voyiez  quelle  est  lu  vmie  religion.  —  Le 
Soudan  ayant  répondu  iju'il  ne  croyait  pas 
qu'il  y  eût  aucun  prêtre  de  sa  religion  qui 
voulût  accepti  r  ce  défi,  qu'il  craignait  d'ail- 
leurs qu'il  ne  s'élevât  à  ce  sujet  quelque  sé- 
dition, il  offrit  au  saint  des  présents  (|ue  ce- 
lui-ci  refusa,  et  quelques  jours  après  il  le 
6t  reconduire  au  camp  des  croisés,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  fit  des  conversions  parmi  les 
mahométans.  Toutefois,  en  le  quittant,  il  lui 
dit  :  Priez  pour  moi,  afin  que  Dieu  me  fasse 
connaître  la  vraie  religion,  et  me  donne  le 
courage  de  Vembrasser.  Depuis  ce  temps,  le 
Soudan  se  montra  plus  favorable  aux  chré- 
tiens, et  quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il 
avait  reçu  le  baptême  avant  de  mouiii .  Fran- 
çois revint  en  Italie,  et  à  son  retour  il  ap- 
prit  que  les  cinq  religieux  qu'il  avait  en- 
voyés prêcher  l'Evangile  aux  .Maures  d'Afri- 
que avaient   reçu   la  couronne  du   martyre 
dans  le  royaume  de  Maroc;  mais  la  joie  que 
lui  cau^a  celte  nouvelle  fut  troublée  à  la  vue 
des  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  son  ordre 
pendant  son  absence.  Élie  de  Corlone,  qu'il 
avait  établi  vicaire  générai,  avait  laissé  in- 
troduire des  nouveautés  et  des  mitig.itions 
contraires  à  l'esprit  de  la  règle;  en  consé- 
(luence  il  le  déposa,  et  s'étanl  démis  du  gé- 
néralat  en  1220,  il  fil  élire  Pierre  de  Corlone, 
(jui  ne  prit  que  le  litre  de  vicaire  général, 
par    respect    pour   le    saint  fondateur  dont 
I  iniluence  sur  tout  l'ordre  ne  fut  pas  dimi- 
nuée par  cette  démission.  En  122.3.  il  obtint 
fin   p.ipi-  Honorius  111  la  confirn)ali(>n  do  la 
célèbre  indulgence,  dite   de  la  I^urtioncule, 
paice  qu'elle  avait  été  accordée  à  l'église  de 
ce   nom,  à  l'occasion   suivante.   Un   jour  de 
l'année  1221,  que  saint  François  y  (iriail  avec 
beaucoup  de  ferveur,  il  eut  une  vision  dans 
laqu  Ile  Jésns-Cbrisi  lui  dit  de  s'adresser  au 
pape,  qui   acrorderail  me   indulgence   plé- 
nière  à  tous   les    vrais   [)énilenls  qui   visite- 
raient celte  église,  il  alla  do;ic  trouver  Ho- 
uorius  il],  qui  était  alors  ù  l'ciouse,  et  qui 


approuva  verbalement  l'indulgence.  En  i.-3, 
le  même  pape  nomma  sept  évêques  pour  al- 
ler la  publier  à  la  Portioncule.  et  ils  certi- 
fièrent,  entre  autres  choses,  que  François 
avait  appris  par  révélation,  que  Jésus-Christ 
avait  ratifié  lui-même  la  concession  de  l'in- 
dulgence. Honorius  confirma  aussi,  par  une 
bulle  du  20  novembre  de  la  même  année  1223, 
la  règle  des  Frères  Mineurs,  que  François 
avait  retouchée  en  plusieurs  points,  et  qui 
n'avait  reçu  qu'une  approbation  verbale  d'In- 
nocent 111  en  1210.  Le  doyen  du  sacré  col- 
lège ayant  invité  le  saint  fondateur  à  prê- 
cher en  présence  du  pape  et  des  cardinaux  , 
à  cette  occasion  il  parla  avec  tant  de  force  et 
de  dignité  que  toute  l'assemblée  fut  touchée 
jusqu'aux  larmes.  L'ordre  possédait  sur  le 
monl  Alverne  un  couvent  bâti  par  le  comte 
Orlando  Catanio,  et  François  aimait  beau- 
coup cette  solitude.  11  s'y  était  retiré  en  122^, 
vers  la  fêle  de  l'Assomption,  accompagné  du 
frère  Léon,  et  il  déclara  qu'il  ne  verrait  nulle 
autre  personne  avant  la  fête  de  Saint-Michel. 
On  lui  construisit  donc  une  petite  cellule,  et 
son  compagnon  avait  ordre  de  lui  apporter 
tous  les  soirs  un  peu  de  pain  et  d'eau  qu'il 
devait  poser  à  l'eiilrée  de  la  cellule  :  Quand 
vous  vienilrez  pour  Matims,  ajouta  le  saint, 
n'entrez  point;  dites  seulement  à  haute  voix  : 
Domine,  labia  mea  aperies.  Si  je  réponds: 

Et      os     MELM     AN.NLNTlABiT     LALDEVI     TLAM  , 

vous  entrerez;  sinon  vous  vous  retirerez.  Le 
pieux  disciple  exécuta  ponctuellement  ce  qui 
lui  était  prescrit,  et  souvent  il   était  obl.gé, 
au   moment  de  Matines,  de  s'en   retourner, 
parée  que  saint  François,  en  extase,  ne  l'en- 
lendaii  pas.  Un  jour  qu'il  n'avait   point  ob- 
tenu de  réponse,  il  eul  la  curiosité  de  regar- 
der à  travers  la  porte  dont  les  pièces  élaienl 
mal  jointes  ;  il  le  vil  prosterné  par  terre  et  en- 
vironné d'une  lumière  éclatante  :  il  l'enten- 
dit en  liiême  temps  répéter  souvent  ces  paro- 
les :  Qui  suis-je,  ô  mon  Dieu  et  mon  très-doux 
Sauveur  Y  Qui  suis-je?  un  vermisseau  et  votre 
indigne  serviteur.  Les  visions  et  les  Commu- 
nications du  Saint-Esprit  lui  étaient  familiè- 
res; mais  il  n'en  lut  jamais  plus  favorisé  que 
dans   celte  retraite   du    monl  Alverne,  pen- 
dant  laquelle  il  mérita  de  recevoir  sur  son 
corps  l'impression  des  cinq  plaies  de  Notre- 
Seigneur.   Vw   malin  qu'étant  en   prières   il 
s'élevait  à  Dieu  par  l'ardeur  de  ses  désirs  et 
s'unissait,  par  les  mouvements  d'un   tendre 
amour,  à  celui  qui  par  l'excès  de  sa  charité 
a  voulu  être  crucifié  pour  nous,  il  vit  comme 
un  séraphin,  ayant  six  ailes  éclatantes  com- 
me du  leu,  qui  descendait  vers  lui  du  haut 
du  ciel  et  qui  s'arrêta  près  de   lui  sans  lou- 
cher la  terre.  Entre  ces  ailes  paraissait   la 
tîgure  d'un  homnie  cru(;ifié,  c'est-à-dire,  qui 
avait  les  mains  et  les  pieds  étendus  et  atta- 
chés à  une  croix.  A  ce  spectacle,   François 
fut  surpris  au  delà  de  ce  qu'on  peut  iméigi- 
ner,  et  des  senliriionls  divers  agitaient   son 
cœur.    La  présence  de  Jésus-Christ  (]ui  se 
montrait  à  lui  sous  la  figure  d'un  séraphin, 
d'une   n^anière  si  merveilleuse   et  si   tendre, 
lui  causait  une  joie  ini'\prima.ble ;  niais  la 
vue  de  sua  crucifieuieul  lu  pénétrait  d'uuu 
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profonde  Iristessp,  et  il  en  avait  l'âme  trans-  Comme  il  souffrait  de  grandes  douleurs  dans 
I  crcéf  comme  d'un  glaive.  Rélléchissanl  que  une  maladie  violente  ,  on  lui  demanda  s'il 
l'élat  des  sonffiances  ne  pouvait  convenir  à  (lé>irail  qu'on  lui  fil  nue  lecture,  [lonr  le  dis- 
rin>mo!  laliié  d'nn  sér.ipliin.  une  l(imi>re  in-  traire  el  le  conso'er  :  7î(^n,  répondil-il,  ne 
lorienre  lui  découvrit  (;ne  l'objet  de  celte  vi-  me  cause  plus  de  joie  (jue  dépenser  à  In  rie  et 
sion  était  (ie  lui  l'.iiie  comprendre  que  c'est  à  la  passion  de  Aoli-e  Seigneur  :  j'y  emp'oie 
moins  le  martyre  de  la  chair  que  le  feu  de  coniinueUement  mon  esprit,  et  quand  je  vi- 
l'iiniotir  qni  transforme  en  une  parfaite  res-  vrais  jusqu'à  la  fin  du  monde,  je  n'aurais  be- 
sciiiblance  avec  Jésus  crucifié.  Après  nn  en-  siin  d'aucun  autre  livre.  I.es  (1(  ux  années 
Irelien  secret  el  fairiilier,  !a  vision  disp  rut;  (ju'il  vécut  encore  après  sa  retraite  sur  le 
mais  l'âme  de  François  resta  embrasée  d'une  inoul  Alverne  ne  furent  plus  qu'une  longue 
ardenr  sérapbiqne,  et  son  corps  fut  exiéii*Hi-  suite  d'infitmilcs  et  de  douleurs.  Son  état 
lemenl  marqué  d'une  figiiro  seinblaltle  à  étant  devenu  [jIus  in(iuiétai>t,  le  cardinal  Hu- 
celle  d'un  crucifix,  comme  si  sa  chair,  amol-  golin  «  l  Rlie,  qui  était  redevenu  vicaire  gé- 
iic  el  fondui;  par  le  feu,  avait  rein  l'eiii-  néral  de  l'ordre,  l'obincrcnt  à  recourir  aux 
prcinte  d'un  cachet  :  les  n>arq:ies  des  clous  secours  de  la  médecine,  el  il  se  soumit  avec 
con)mencèrent  à  piraî:re  clans  ses  mains  et  simplicité  à  tout  re  qu'on  exigea  do  lui; 
dans  SCS  pieds,  telles  qu'il  les  avail  vues;  m<iis  quelque  violent  que  fût  son  mal,  il 
Ton  remarquait,  d'un  côté,  les  lètes  des  n'interrompait  point  sa  [irière.  Il  ne  voulut 
clous  rondes  et  noires,  et  leurs  pointes  Ion-  peint  non  plus  interrompre  le  cours  de  ses 
gués  et  un  peu  recourbées,  traversant  les  larmes,  quoique  les  médecins  le  jugeasseîil 
chairs,  paraissaient  de  l'autre  côié  et  se  nécessaire  pour  la  conservation  de  ses  yeux  : 
moniraieni  hors  de  la  peau.  Il  avail  aussi,  à  aussi  lui  arriva-t-il  de  perdre  la  vue  quelque 
son  côté  droit,  une  [)laie  ronge,  (omnie  s'il  temps  avant  de  mourir.  Il  demanda  inslam- 
cûl  élé  percé  d'une  lance;  cette  plaie  jetait  ment  qu'on  le  traitât  après  sa  mort  comme 
souvent  du  sang  (jui  Irempait  sa  tunique  et  le  dernier  des  hommes,  et  qu'on  l'enterrât 
ce  qu'il  port  lit  sur  les  reins.  François,  vou-  à  l'cndiGit  où  l'on  metlait  les  cadavres  des 
lanl  dérober  à  la  ccionaissance  des  hommes  suppliciés,  ou  sur  une  montagne  près  de  la 
ce  qui  s'était  passé  en  lui,  s'enveloppait  les  ville,  nommée  le  Cf)l-d'li;nfer.  Quelque  temps 
mains  el  portait  une  chaussure  qui  empê-  ayant  sa  mort,  il  dicta  son  testament  dans 
chait  qu'on  ne  vît  ses  pieds.  11  ne  parla  ja-  lequel  il  recommandait  à  ses  enf.inls  d'Iiono- 
mais,  même  aux  personnes  en  qui  il  avait  le  rer  toujours  les  pasteurs  el  les  prêtres,  d'ob- 
J)lus  de  confiance,  de  celle  vision  qu'avec  server  (idèlement  la  règle,  el  de  travailler 
beaucoup  de  réserve,  ajoutant  (ju'il  avait  vu  des  mains  pour  l'exemple  et  afin  d'éviter 
des  choses  qu'il  ne  découvrirait  jamais.  Mal-  l'oisiveté;  ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  de 
gré  toutes  ces  précautions,  plusieurs  pcr-  ceux  qui  s'occupent  de  la  |>rédicaiion  et  des 
sonnes  v  irenl,  même  de  son  vivant,  les  plaies  autres  fondions  du  saint  ministère.  Il  fit  en- 
miraculeuses  imprimées  sur  son  corps.  Ce  suite  chanter  un  cantique  qu'il  avait  com- 
fail  des  stigmatrs  de  saint  François  est  sans  posé  pour  louer  Dieu  au  nom  de  toutes  les 
doute  un  des  miracles  les  plus  étonnants  qui  créatures,  et  voulut  qu'on  le  couchât  sur  la 
se  soient  jamais  opères,  mais  il  est  aussi  un  terre,  le  corps  recouvert  d'un  habit  pauvre 
des  mieux  prouvés.  Sans  parler  n'une  foule  qu'on  lui  avail  autrefois  donné  i)ar  charité, 
de  témoignages  (jue  nous  pourrions  citer  ici,  Après  avoir  une  dernière  fois  exhorté  ses 
quel(|nes  personnes  de  Bohême  l'ayant  révo-  frères  à  l'amour  de  Dieu,  à  la  pralique  de  la 
que  en  doute,  Grégoire  IX  donna  contre  j)auvreié,  de  la  patience  et  de  l'humilité,  il 
eux,  en  1237,  une  bulle  dans  laquelle  il  al-  donna  sa  liénédiclion  à  tous  ses  disciples  pré- 
teste la  vérité  du  miracle,  sur  la  ctvnnais-  seuls  et  absents.  Adieu,  mes  enfants,  leur 
sance  personnelle  qu'il  en  avail  el  sur  celle  dit -il,  restez  toujours  dans  la  crainte  du  Sei~ 

qu'en  avaient  plusieurs  cardinaux.  Le  même      gneur Pour  moi,  je  vais  à  Dieu  avec  nn 

pape  dit  ailleurs,  dans  une  lettre,  que  ces  grand  empressement,  el  je  vous  recommande 

siigmales  furent  vus  après  la   mort  du  saint  tous  à  su  grâce.  Après  s'être   fait   lire   l'his- 

par  tous  ceux  qui  voulurent  les  voir.  Le  pape  toire  de  la  Passion  il  se  mit  à  réciter  le  psau- 

Alexaiulre  IV  déclara,  dans  un   sermon  qu'il  me  cxLi  :  J'ai  élevé  ma  voix  vers  le  Seigneur, 

preeba  en  Tioi,  (]u'il  avait  vu  lui-même  les  el   lors(ju'il  eut  fini  le  dernier  verset  :  Drli^ 

stigmates  sur  le  corps  du  saint,  lorscju'il  vi-  vrez  mon  âme  de  sa  prison,  etc.,  il  ex[iira 

vait  encore  ;  il  assure  la  même  i  hose  dans  tranquillement,  le  h  octobre  1*220,  à  l'âge  de 

une  bulle  de  l'année  li-oo,  laquelle  est  adres-  quaranlequalre  ans.  Le  lendemain,  qui  était 

îée  â   toute  l'Kglise.  lin  l.'SOÎ,  le  pape   lîe-  un  dimanche,  son  corps  fut  porté  solennel- 

noîi  XL  se  proposant  d'exc  ter  dans  les  cœurs  lemenl  de  la  Porlioncule  à  Assise;  le  convoi 

un  plus  grand  amour  pour  Jésus-tJirist  cru-  s'arrêta  devant  l'église  de  Saint-Damien,  où 

C!!:o,  ins'iîua  une  fête  avec  un  olliee  propre,  était  sainte  Claire  avec  ses  reliiiieuses,  et  on 

en  l'bîmneur  des  Stign  aies  lie  saint  Fran-  leur  accorda  la  consolation  de  voir  et  de  bai- 

çois.  Celle  fête  fut  étendue  à  toute  ri''gli-e  scr  les  stif^mates.  Claire  s'efforça  do  tirer  le 

par  Sixte  IV  en  l'»75.  et  par  PanI  V  en  lUlo.  clou   d'une  des   mains  de  son   bienheureux 

La   faveur,  jusqu'alors    sans    exemple,   que  père;  mais  elle  ne  put  y  réussir  :  seulement 

reçut   sainl   Fr.inçois,  fui  la  recouipeiise  de  elle  iremp;'.  un  linge  dans  le  sang  (jui  en  sor- 

son  aident  amour   pour  la   croix  de  Jésus-  lit.  Li*  convoi  s'èlani  remis  en  marche,  on  se 

(jhrisl,  qni  était  toute  sa   science,  toute  sa  rendit  à  l'église  de  Sainl-Ceorges,  où  le  corps 

gloire  el  loule  sa  consolation  en  ce  monde,  fut  enterré.  Le  cardinal  Hugolin  élanl  de- 


t')53 


FRA 


Fr\ 


1054 


venu  pape,  sous  le  nom  de  Grégoire  !X.  se 
rendit  à  Assise,  et  y  ay.int  constaté  i.i  \érilé 
dft  plusieurs  cures  niirac  ilouses,  opérées  par 
rintcrcossion  du  hiciiiieureux  François,  il  lit 
la  cérémonie  de  sa  canonisation  dan'*  l'éiilise 
de  Saint-Georges,  le  16  juillet  1228.  Il  doana 
eTU«si  une  somme  considéra!)le  pour  faire 
bâiir  une  nouvelle  église  au  Col-d'lMilcr,  au- 
quel il  donna  le  nom  de  Col-du-P  iridis.  EMe 
de  Corlo:'.e  y  ajouta  d'auiros  fonds  et  y  fit 
construire  un  m;iguifique  édifice  ,  qui  fut 
achevé  en  1230.  et  le  25  mai  de  1 1  même  an- 
née on  y  transféra  le  corps  du  saint  :  la  dé- 
dicace en  fut  faite  par  le  pape  Innocent  IV 
l'an  1233.  On  ignora  pendant  plusieurs  siè- 
cles en  quel  endroit  de  l'église  re|)Osaienl  les 
précieux  restes  de  saint  François  d'Assise. 
On  fil  en  1818,  avec  la  permission  de  Pie  Vil, 
des  fouilles  qui,  après  de  longs  travaux, 
amenèrent  la  découverte  de  son  corps,  le  12 
décembre.  A  celte  nouvelle  le  pape  ordonna 
que  ce  précieux  dé,  ôt  restât  inlacl  dans  le 
lieu  même  où  il  avait  été  trouvé  et  qu'on  y 
érigeât  un  monument  à  sa  gloire.  En  consé- 
quence on  éleva  un  mausolée  en  cnarbre, 
<jui  recouvre  le  caveau  où  repose  le  corps 
tel  qu'on  lavait  trouvé  ;  seulement,  Pie  VII 
en  fit  extraire  que  (|ues  re'iques  qu'il  en- 
voya à  François  II,  empereur  d'Autriche,  qui 
les  fil  exposer  à  la  vénéraiion  publique.  Le 
même  pape  permit  de  faire  la  fêle  de  l'Inven- 
tion du  corps  de  saint  François,  qu'on  célè- 
bre à  Assise  et  dans  l'ordre  des  Franciscains 
le  12  décembre.  Outre  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, qui  s'est  subdivisé  dans  la  suite  en 
plusieurs  congrégations,  le  saint  fondateur 
insiilua  aussi  celui  des  Pauvres  Clarisses , 
ainsi  dit  de  sainte  Claire,  à  laquelle  il  donna 
l'habit  en  12Î2,  et  celui  du  tiers  ordre  pour 
des  la'iques  de  l'un  cl  de  l'aulre  sexe,  qui 
restaient  dan^  le  monde  et  qui  s'eng  geaient 
à  certaines  pratiques  qu'ils  observaient  tous 
les  jours,  à  certains  moments  de  la  journée  : 
ce  dernier  ordre  fut  institué  en  1221.  — k-  oc- 
tobre. 

FKANÇOIS  TAULAT  (le  bienheureux),  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Servîtes,  est  honoré  à 
Sienne  le  15  n)ai. 

FRANÇOIS  DE  PETRELLO  (saint), marlyr 
à  Arzingue  en  Arménie,  était  cordelier  et 
exerçait  les  fonctions  de  missionnaire  lors- 
qu'il fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chrétienne 
avec  saint  Monaud,  sou  confière,  el  un  autre 
religieux  de  son  ordre.  Ils  souffrirent  dans  le 
xiii*^  siècle      '■  in  tiiiirs 

FRANÇOIS  VENIMRÉNI  (le  bienheureux), 
franciscain,  naquit  en  1231  à  Fabriano,  dans 
la  Marche  d'Ancône.  S'étanlcru  appelé  d'une 
manière  miraculeuse  à  l'étal  religieux,  il  en- 
tra dans  l'ordre  de  Saint-François,  auiiuel  il 
donna  la  préférence,  parce  qu'atteint  d'une 
maladie  grave  dans  sou  enfance,  il  avait  ob- 
leraj  sa  guérison  [)ar  rinierce>sion  du  saint 
fond.ileur.  M  ilgrc  son  aurait  pour  l'oraison, 
il  ne  négligeait  pas  l'étude;  des  sciences  el 
il  devint  un  célèbre  prédicateur  ;  mais  son 
humilité  élail  aussi  remarquable  que  ses  la- 
lents.  Ses  entretiens  avaient  tant  de  force  et 
d'onction  qu'il  délermina  un  grand  nombre 


de  personnes  à  quitter  le  monde  pourse  con- 
sacrer à  Dieu,  entre  autres  trois  de  ses  ne^ 
veux,  qui  pouvaient  se  promettre  de  grands 
avantages  dans  le  siècle.  Il  avait  une  dévo- 
tion toute  particulière  au  sacrifice  de  la 
sainte  messe,  qu'il  offrait  toujours  avec  une 
ferveurangélique,  et  l'on  rapporte  que ,  cé- 
lébrant un  jour  un(;  messe  de  mort ,  comme 
il  finissait  en  di'iaul:  Requiesccint  in  pace ,  on 
entendit  plusieurs  voix  qui  répondirent 
Amen,  avec  un  cri  d'allégresse.  Il  mourut  le 
27  avril  1322,  à  l'âge  de  soixanle-onzj  ans. 
Pie  VI  approuva  son  culte  en  1775  ,  el  ou 
l'honore  dans  son  ordre  le  12  avril. 

FRANÇOIS  DE  LliUU  (le  bienheureux), 
florissail  au  commencement  du  xiv=  siècle, 
el  mourut  en  1322.  Il  est  patron  d'une  église 
dans  la  Marche  d'Ancône,  el  il  y  est  honoré 
le  22  avril. 

FiiANÇOIS  PATRlZZI(le  bienheureux), 
religieux  servite,  naquit  à  Sienne  dans  le 
xiir  siècle,  et  sortait  d'une  famille  distin- 
guée. Il  fui  un  saint  dès  sa  première  enfance  , 
el  il  était  encore  très-jeune,  lorsqu'à  la  suite 
d'un  sermon  du  bienheureux  Ambroise  San- 
sôdoni,  auquel  il  avait  assisté,  il  voulut  se 
retirer  dans  un  ermitage;  mais  on  vint  à 
bout  de  le  détourner  de  ce  projet,  en  lui  re- 
présentant qu'il  ne  pouvait  abandonner  sa 
mère,  devenue  veuve  el  aveugle.  Lorsque  la 
mori  l'eut  enlevée  à  son  affection  et  à  ses 
soins,  il  entra  dans  l'ordre  des  Servîtes  dont 
il  devint  l'un  des  principaux  ornements. 
Chargé  par  ses  supérieurs  du  ministère  de 
la  parole,  il  opéra  un  bien  immense  par  ses 
prédications.  Il  avait  aussi  un  talent  tout 
particulier  pour  ramener  à  la  vertu  les  pé- 
cheurs plongés  dans  le  vice,  pour  réconci- 
lier les  enneniis  et  pour  apaiser  les  discor- 
des. On  le  vil  plus  d'une  fois  exposer  sa  vie 
pour  empêcher  que  Dieu  ne  fût  offensé.  Il 
mourut  l'an  1328,  et  le  culte  qu'on  lui  rend 
fut  approuvé  par  Benoît  XIV  en  17i3.  —  8 
juin. 

FRANÇOIS  DE  SOLES  (le  bienheureux), 
religieux  franciscain,  est  honoré  dans  son 
ordre  d'un  culte  public,  qui  remonte  à  l'an- 
née 167G,  et  qui  fut  autorisé  par  Clément  X. 
—  20  juillet. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (saint),  instituteur 
des  Minimes,  né  en  lil6  à  Paule,  petite  ville 
de  Calabre,  de  parents  honnêtes  qui  après 
avoir  vécu  plusieurs  années  dans  le  mariage, 
sans  avoir  d'enfants,  s'adressèrent  à  Dieu 
par  l'intercession  de  saint  François  d'Assise, 
pour  en  obtenir  un  fils,  s'engageant,  si  leur-, 
prières  étaient  exaucées  ,  à  consacrer  ce  fih 
au  service  du  Seigneur.  Ils  eurent  un  fils  à 
qui  ils  donnèrent  au  baptême  le  nom  de 
François,  i)ar  reconnaissance  envers  celui 
auquel  ils  s'en  croyaient  redevables.  Cet  en- 
fant de  bénédiction  montra  de  bonne  heure 
un  grand  amour  pour  la  prière,  la  retraite  et 
la  mortification,  ce  qui  détermina  Mariolille, 
son  père,  à  le  [>lacer,dès  l'âge  de  treize  ans, 
chez  les  Franciseains  de  la  ville  de  saint- 
Marc.  C'est  là  (ju'il  apprit  les  premiers  prin- 
ci[)es  des  sciences,  el  qu'il  jeta  les  fonde- 
ments de  cette  vie  austère  qu'il  menu  tou- 
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jours  depuis,  s'interJisanl  dès  lors  l'usage  du 
linge  et  de  la  viande.  Quoic^u'il  ne  fûl  pas 
tenu  à  l'observance  de  la  règle,  il  nelaissait 
pas  de  la  suivre  dans  lous  ses  points  ,  et  d'y 
ajouter  même  d'autres  mortifiiaiions  ,  don- 
nant aux  religieux  l'exemple  de  la  plus  sé- 
vère pénilencf.  Après  avoir  passé  un  an 
dansée  monasière ,  il  fit  avec  ses  parents 
les  pèlerinages  d'Assise,  de  Home  et  de  Notre- 
Dame  des  Anges;  ensuite  il  se  retira,  de  leur 
consentement ,  dans  une  solitude  peu  éloi- 
gnée de  sa  ville  natale  ;  mais  ne  s'y  trouvant 
pas  assez  séparé  de  tout  commerce  avec  le 
liionde,  il  s'approcha  des  hords  de  la  mer,  et 
s'y  creusa  une  caverne  dans  le  coin  d'un  ro- 
cher, couchant  sur  1((  roc  nu,  et  ne  vivant 
que  d'herbes  <iu'il  cueillait  lui-même  ou  que 
des  âtnes  charitables  lui  apportaient.  Il  avait 
à  peine  quin/e  ans  lorsqu'il  entreprit  ce 
genre  de  vie,  et  il  en  avait  vingt  environ 
lorsque  deux  compagnons  vinrent  se  joindre 
à  lui.  Les  habitants  du  voisinage  leur  con- 
slruisirenl  à  chacun  une  cellule  avec  une 
chapelle  dans  laquelle  un  prêire  de  la  pa- 
roisse venait  leur  dire  la  messe,  et  où  ils  se 
réunissaient  tous  les  trois  pour  chanter  les 
louanges  de  Dieu.  Le  nombre  des  disciples 
de  François  s'étant  augmenté,  il  entreprit, 
en  lV6k,' de  bâtir,  avec  la  permission  de  l'ar- 
chevêque de  Cosenza,  un  monasière  et  une 
église.  Les  populations  d'alentour  n'eurent 
pas  plutôt  connaissance  de  son  projet  qu'elles 
s'empressèrent  de  venir  à  son  aide.  Il  y  eut 
même  des  personnes  distinguées  par  leur 
naissance  qui  voulurent  mettre  la  main  à 
l'œuvre,  et  François  lit  ,  dans  celte  circons- 
tance, plusieurs  miracles,  parmi  lesquels  on 
cite  la  guérison  d'une  maladie  qui  avait  été 
jugée  incurable.  Quand  les  bâtiments  furent 
achevés,  il  y  logea  ses  disciples  cl  établit 
parmi  eux  la  régularité,  en  les  assujettis- 
sant à  des  pratiques  uniformes.  Pour  lui ,  il 
ne  diminua  rien  de  ses  [)remières  austérités, 
et  s'il  ne  couchait  plus  sur  le  roc,  il  n'avait 
(l'autre  lit  qu'une  planche  ou  la  terre  nue: 
niH!  pierre  ou  un  tronc  d'arbre  lui  servait 
d'oreiller,  et  ce  ne  fut  que  dans  sa  vieillesse 
qu'il  consentit  à  coucher  sur  une  natte.  Il  ne 
donnait  au  somn)eil  que  le  temps  absolument 
exige  par  la  nature,  ne  faisait  qu'un  seul 
repas  par  jour,  sur  le  soir,  cl  ne  vivait  ordi- 
nairement que  de  pain  et  d'eau  ;  mais  il  pas- 
sait quelquefois  deux  jours  sans  manger, 
surtout  à  l'approche  des  grandes  fêtes.  11 
obligea  ses  disciples  à  faire  un  carême  per- 
pétuel, c'est-à-dire  à  s'interdire  i)cndant 
loule  l'année  l'usage  de  la  viande,  des  uîufs, 
du  lait,  du  fromiige,du  beurre,  et  générale- 
ment de  toutes  choses  que  les  anciens  canons 
I  e  permettaient  pas  durant  la  sainte  qua- 
rantaine. Cette  rigoureuse  abstinence  lui  pa- 

I  ut  un  point  si  esseniicl  à  son  ordre  qu'il  en 
(il  l'olijei  d'un  quatrième  vœu,  ajouté  aux 
(rois  vœux  ordinaire'^,  et  son  t)ut,  en  cela, 
eait  (11'  réparer,  au  moins  par  une  sorte  de 
•  î'ijipensatiou,  les  abus  auxquels  se  livraient 
la  plui^arl  des  chrrlieus  pendant  le  carême. 

II  espérait  que  l'exemple  de  sou  ordre  serait 
une  le(;f)u  mnetle  ,   mais  peul-élre  plus  clli- 


cace  que  tous  les  discours  pour  combattre  le 
relâchement  qui  s'était  introduit  par  rapport 
au  jeûne  quadragésimal.  Il  prit  la  Charité 
pour  devise  de  son  institut,  et  il  fit  de  celle 
vertu  la  base  de  sa  règle,  afin  qu'elle  fût 
comme  le  caractère  distinclif  de  ses  disciples, 
et  qu'ils  fussent  étroitement  unis  eiUre  eux 
d'abord,  et  ensuite  avec  les  autres  fidèles, 
par  les  liens  d'une  sainte  affection.  L'humi- 
lité lui  paraissait  aussi  un  point  de  la  plus 
haute  importance  ,  el  cette  vertu  ,  il  la 
possédait  lui  même  à  un  degré  si  éminenl 
que,  quoiqu'il  fût  honoré  des  papes  et  des 
rois,  il  se  regardait  comme  le  rebut  du 
monde,  et  s'abaissait  au-dessous  de  toutes 
les  créatures.  A  l'enlendrc,  il  n'était  qu'un 
misérabli'  pécheur,  et  quoiqu'il  fût  éclairé 
de  l'esprit  de  Dieu,  il  n<!  voyait  en  lui  que 
bassesse  el  néant.  C'est  par  un  effet  de  cette 
humilité  qu'il  voulut  que  ses  religieux  por- 
tassent le  nom  de  Minimes,  comme  {)our 
marquer  qu'ils  étaient  les  plus  petits  dans  la 
maison  du  Seigneur.  Le  supérieur  de  chaque 
couvent  ne  devait  prendre  que  le  titre  mo- 
deste de  Correcteur,  el  se  souvenir  sans  cesse 
qu'il  était  le  serviteur  de  lous,  selon  ces  pa- 
roles de  Jésus-Christ  :  Çjte  celui  qui  est  le 
plus  grand  parmi  vous  devienne  comme  le  plus 
petit.  L'ordre  des  Minimes  fut  approuvé  par 
l'archevêque  de  Cosenza,  en  li71,  el  confir- 
mé, en  Ik^lk.  par  Sixle  1V%  qui  nomma  Fran- 
çois supérieur  général.  François  fonda, 
vers  l'an  l'i'7G  ,  deux  nouvelles  maisons  de 
son  ordre,  l'une  à  Palerno,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  et  l'autre  à  Spezza,  dans  le  diocèse 
de  Cosenza.  Trois  ans  après  il  passa  en  Si- 
cile, où  il  fut  reçu  comme  l'ange  du  Seigneur  ; 
il  y  opéra  plusieurs  guérisons  miraculiMi- 
ses  el  y  fonda  un  monastère  qui  donna  bien- 
tôt naissance  à  d'autres.  De  retour  en  Ca- 
labrc,  il  y  fonda  celui  de  Corigliano,  au  dio- 
cèse de  Kossano.  Quelques  avis  qu'il  donna 
à  Ferdinand  ,  roi  de  Naples,  et  à  ses  deux 
fils  aînés  lui  attirèrent  une  persécution  de  la 
part  de  ces  princes.  Ferdinand,  pour  cacher 
les  motifs  qui  le  faisaient  agir,  allégua  pour 
prétexte  que  François  avait  bâti  dans  son 
royaunje  des  monastères  sans  son  consente- 
ment, et  cliargea  un  capitaine  do  ses  galères 
d'aller  l'arrêter  à  Palerno  et  de  le  conduire 
dans  les  prisons  de  Naples.  L'officier  partit 
sur-le-champ  pour  exécuter  sa  conmiission  ; 
mais  lorsqu'il  vil  le  saint,  il  fut  si  louché  de 
son  humilité  et  de  la  disposition  où  il  était  de 
le  suivre,  qu'iln'osa  rienentrcprendrecontre 
lui,  et,  de  retour  à  Naples,  il  parla  si  forte- 
ment au  roi  en  sa  faveur  (\uo,  Ferdinand  con- 
sentit à  lui  laisser  la  liberté.  Sainl  François 
de  Paule  possédait,  outre  le  don  des  miracles, 
celui  de  prophétie.  11  prédit ,  entre  autres 
choses ,  la  prise  de  Constanlinople  par  les 
Turcs  plusieurs  années  avant  l'événement; 
il  prédit  aussi  que  ces  infidèles  s'empare- 
raient d'Otranie,  la  place  la  plus  importante 
du  royaume  de  Naples,  mais  qu'elle  serait 
reprise  l'aunéc  d'après.  —  Les  prodiges  qu'il 
ne  cessait  d'opérer  excitaient  partout  l'ad- 
miralion;  c'est  pourquoi  le  pape  Paul  II 
uvail  chargé  ,  eu  iki}\),  un  de  ses  eamériers 
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de  se  rendre  sur  les  lieux  et  de  s'adresser  a 
rarihc\êque  de  Coseiiza   pour  s'assurer  de 
la  vériié  des  faits  que  publiait  la  renommée. 
—  L'archevéïiue  rendit  au  st-rviteur  de  Dieu 
le  plus  glorieux  lémoii^nage  ,  et  dit  ensuite 
au  camérier  :  //  ne  tient  (ju  à  vous  de  le  voir 
et  de  l'interroger,  afin  d'en  juger  par  tous- 
même.  Le  camérier  fil  une  visite  à  Fr.mçois, 
accompagné  de  Charles  Pyr:  ho,  chanoine  de 
Cosenza  ,  que  le  saint  avait  guéii  d'une  ma- 
ladie dix  ans  auparavant.  Lor>qu'ils  arrivè- 
rent au  monastère.  François  travaillait  avec 
IfS    ouvriers  aux    fondations  do  sou  église; 
mais  il  ne   les  eut    pas  plutôt  aperçus  qu'il 
quitta  son  travail  pour  aller  les  recevoir.  Le 
camérier  s'étant  mis  en  devoir  de  lui  baiser 
la  main,  comme  cela  se  pratique  en  Italie  à 
l'égard  des  prêtres  et  des  religieux,  François 
s'y  refusa,  et  se  prosternant  aussiiôi   à  ses 
pieds  :  C'est  à  moi,  lui   dil-il  ,  de   baiser  vos 
mains,  qui  sont  consacrées  depuis  trente  uns, 
par  ioblutiondu  saint  sacrifice.  Le  camérier, 
fort  étonne,  comprit  par  là  que  Dieu  lui  avait 
révélé  depuis  combien  de  temps  il  était  pré- 
Ire,  et,  sans  lui  déclarer  le  sujet  de  son  voya- 
ge, il  lui    témoigna  le  désir  de   lentietenir. 
François  le  conduisit  dans  une  chambre,  et  la 
conversation  tomba   sur  le  nouvel  institut. 
Le  dépulo  du  pape,   pour  l'éprouver,  lui  dit 
qu'il  avait  inîroduil  dans  sa  lègle    une    ri- 
gueur indiscrète  et  des  singularités  blâma- 
bles, parla  des  illusions  auxquelles  exposent 
les  grâces  extraordinaires,  et  exhorta  le  saint 
à  rentrer  dans    la  voie  commune  où  tant  de 
grands  hommes  avaient  maiché  avec  succès. 
François  reprit    modestement  les  objections 
du  camérier,  et  les  réfuta  toutes  avec  beau- 
coup  de   solidité;   mais  voyant  que  sus  ré- 
ponses n'étaient  pas  goûtées,  il  prit  dans   sa 
main  des  charbons  ardents,  et    dit  que  Dieu 
obéissait  à  ceux  qui  le  servaient  dans  la  sin- 
cérité de  leur  cœur,  paroles  qui  lurent  depuis 
insérées  dans  la  bulle  de  sa  canonisation.  Le 
camérier,  frappé  du  prodige  de  ces  charbons 
qui  ne  le  brûlaient  pas  ,  conçut  pour  lui  la 
plus  profonde  vénération,  et  alla  rendre  au 
l^ape  un  compte  fidèle  de   ce  qu'il  avait  vu. 
(Quelques  années  aui^aravant,  François  avait 
opéré  un   miracle  encore  plus  frappant.   Sa 
sœur  Brigide,  épouse  d'Antoine  d'Alesso,  ve- 
nant de  pt-rdre  son  fils ,  alla  trouver  François 
avec  l'espérance  qu'il  lui   procurerait  quel- 
que eonsoiaiion  dans  sa  douleur.  Lorsq.i'on 
eut  achevé  l'oftice  pour  le  repos  de  l'âme  du 
défunt,  il  fit  porter  le   cadavre  dans  sa  cel- 
lule, et  se  mit  en  prière.  Quel  ne  fut  pas  l'e- 
lonnement  de  Brigide  lorsque,  quelques  in- 
stants après,  elle  revit  son  fils  plein  de  vie! 
Le  jeune  Alesso,   ressuscité,    entra  chez  les 
Mini(nes,  s'y   distingua  par  la    pratique   de 
toutes  les    vertus,    et  accompagna  plus  tard 
son  oncle  en  France,  lorsque  celui-ci  y  lut 
appelé  par  le  roi  Louis  XL  Ce  prince,  atteint 
d'une  maladie  de  langueur,  dans  le  château 
du  Plessis-lès-Tours  où  il  s  était  renferme, 
voyant  que  ni  l'art  de  la  médecine  ,    ni    les 
prières  publiqui-s  (lu'il  fais.iil  laiie  de  toutes 
parts,  ni  Us  reliciues  d'un  grand   nombre  de 
saints  qu'il  a>ail  tait  apporter  dans  sa  ch  :.:i- 


bre,  ne  j  ourraionl  le  garantir  de  la  mort  qui 
s'approchait,  et  qui  lui  causait  une   frayeur 
excessive,   envoya  prier  le  thaumaturge  do 
laCalabre,  dont  on    publiait  tant  de   mer- 
veilles, i'e  venir  en  France  pour   lui  rendre 
la  santé,  lui  promettant,  ainsi  qu'à  son  or- 
dre ,  les  plus   grands  avantages.  Cette  pro- 
messe n'ayani    nulii  ment  touche  François  , 
Louis  mil  le  roi  de  Naples  dans  ses  intérêts  , 
et  le  conjura  de  lui  envoyer  le  saint,  qui  ré- 
pondit sans  détour  qu'on  ne  le  déterminerait 
pas  à   tenter  Dieu,  et  qu'il  n'entreprendrail 
pas  un    voyage  de  quatre  cents  lieues  pour 
un  prince  qui  ne  demandait  un  miracle  que 
par     des    vues    purement    humaines;    mais 
Louis,  que  son    mal  toujours  croissant   in- 
quiétait de  plus  en    plus  ,  s'adressa  au  pape 
Sixte  IV,   qui    envoya  deux  brefs  au  servi- 
teur de  Dieu,  lui  ordonnant  de  se  rendre  en 
France.  François  obéit  sans  délai,  passa  par 
Naples   et   par   Rome,  où  il  fut  Irailè  de  la 
manière    la    plus    honorable.    Débarque  en 
Provence,   qui    était    alors  ravagée  par   la 
peste,  il  y  opéra  plusieurs  guérisons   mira- 
culeuses. Le  roi,  en  apprenant  qu'il  était  ar- 
rivé dans  ses  Etals,   fit  compter  10,000  écus 
à  celui  qui    lui  apporta  cette  heureuse  nou- 
velle. Il   voulut  que  le  dauphin  ,  son  fils,  et 
les  seigneurs  les  plus  qualifiés  de  la  cour  al- 
lassent  le   recevoir  à  Amboise  et  l'amenas- 
sent au  château  du  Piessis.  Lorsqu'il  en  ap- 
prochait, Louis  se  rendit  à  sa  rencontre  et  se 
jeta  à  ses   pieds,  le  conjurant    d'obtenir  de 
Dieu   qu'il    lui  prolongeât  la    vie.  François 
lui  fil  enleiuire  que  la  vie  des  rois  a  des  bor- 
nes  comme  celle   des  autres  homnies,  qu'il 
n'avait  d'autre  parti  à  prendre  qu'à  se  sou- 
mettre  avec   résignation    à    la    volonié   du 
ciel,  et  qu'à   se   pré,  arer  à  mourir  sainle- 
ment.  Louis   le   logea   dans   son    palais,  lui 
donna  un  interprète  ,  et  eut  plusieurs  confé- 
rences  avec    lui,  tant    en  particulier  qu'en 
présence  des  seigneurs  de  la  cour.  François 
s'exprimait   avec    tant  de  sagesse,  quoiqu'il 
n'eût  aucune  teinture  des  lettres,  qu'au  rap- 
port de  Philippe  de  Comines ,  qui   l'entendit 
plusieurs  fois,  tout  le  monde  était  persuade 
que   le  taint-Esprit    parlait  par  sa    bouchi'. 
Ses  exhortations  et  ses  ferveihes  prières  ob- 
tinrent   au    roi    la   grâce  de  rentrer  en  lui- 
méaie.  Ce    prince   prit  des    sentiments  plus 
chrétiens,   se    soumit  à  la   volonté  divine,  et 
mourut  d<uis  les    bras  du  serviteur  de  Dieu, 
le  30  août  iV83.  Charles  Vlll,  son  fils  et  son 
sucv^esseur,  honora  Franços  d'une  inanièie 
plus  spéciale  encore  que   ne  l'avait  fait  son 
jjère,  le  con->uItant  sur  toutes  les  choses   qui 
regardaient    sa  conscience  et  même  sur  les 
allaires  del'lilal.  Tanl  qu'il  resta  au  l'iessis, 
il  le  visil.iil  tous  les  jours,  et  il    \oulut  qu'il 
tint  sur  les  fonts  le  Dauphin  son  fils.  Il  lui  fit 
bâtir  un    couvent  dans  le  parc  du  Piessis,  el 
un  aulre  à  Amboise,  dans  le  lieu  même  où  il 
l'avait   reçu  lorsqu'il  était  aile  a  sa   rencon- 
tre. Après  qu'il  eut  été  proclamé   empereur 
de  Constantinople  par  le  pape  Alex.îndre  \l, 
il  fonda  sur  le  mont  l'incio,  à  Rome,  un  au- 
lre monastère  de   Minimes    pour    la   nation 
friiiçaise.    N'ers   le   luéuio    temps   Françuia 
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fondait  celui  de  Nip;eon  près  Paris,  et  deux  au  collé;?e  de  Benuvais,  tout  en  continuant 
docteurs  qui,  dans  le  conseil  de  ré\êque  de  lot;er  à  Sainlc-Barbe  ,  où  saint  Ignace 
de  Paris,  s'élaienl  oppossîs  à  cet  établisse-  de  Loyola  aclievail  alors  ses  études  cl  mé- 
iiienl,  ii'eurriit  pas  plutôt  vu  le  saiiil  fonda-  diiail  de  former  une  sociéié  savante  qui  se 
dciir,  qu'ils  chauirèrent  de  senlifui-nls  et  se  dévouât  tout  entière  au  .salisl  du  prochain, 
mirent  au  nombre  de  ses  discipl<>s.  La  règle  1!  jugea  François  Xavier  propre  a  rctnplir 
des  Minimes  n'avait  pas  eu  jiis(iuc-là  toute  ses  vues,  cl  lui  fit  part  de  ses  projets  ;  mais 
sa  perfection  :  François  la  modifia  eu  quel-  Xavier,  qui  était  rempli  de  pensées  amhi- 
ques  points,  et  la  fil  approuver  par  Alexan-  lieuses,  cl  qui  voulait  réussir  d.ins  le  monde, 
dre  VL  et  Jules  H  la  confirma  depuis.  Fran-  rejeta  avec  dédain  la  proposition  d'Ignace; 
çois  obtint  de  LouisXll,  successe.ir  de  Chir-  il  ne  négligeait  même  aucune  occasion 
les  Vlil,  la  peruiission  de  retourner  en  Italie;  de  le  railler  et  de  tourner  en  ridicule  la  pau- 
mais celle  pern)iï,sion  fut  presque  aussitôt  vreté  dans  laquelle  il  vivait.  Ignace  suppor- 
révoiiuée  par  ce  i)rince  qui  le  combla  d'bou-  lait  ses  mépris  avec  douceur  et  même  avec 
neurs  et  de  bienfaits,  ainsi  que  ses  disci-  gaieté,  se  contentant  de  répéter  quelquefois 
pies  elses  parents.  Le  saint  a>a:it  connu  par  cette  maxime  du  Sans eur  :  Que  sert  à  un 
avance  le  moment  de  sa  mort,  se  retira  dans  homme  de  (jcujner  tout  l'univers  s'il  peru  son 
sa  cellule  les  trois  derniers  mois  de  sa  vie,  dme  ?  Mais  François  Xavier,  ébloui  par  la 
afin  de  n'avoir  plus  aucune  communication  vaine  gloire, se  faisait  de  faux  principes  pour 
aveclesbommes,  el  de  ne  plus  s'occuper  que  concilier  l'amour  du  monde  avec  le  chris- 
dc  son  élerniié.  Ayant  élé  pris  de  la  lièvre  le  tianisme.  Ignace  le  prit  alors  par  son  faiblo, 
dimanche  des  Rameaux,  le  jeudi  saint  il  as-  se  mit  à  louer  son  savoir  et  se)  lalenls  :  il 
sembla  ses  disciplesdans  la  sacri>liequi  ser-  applaudissait  à  ses  leçons,  el  chercbail  à  lui 
vait  de  chapilie,  leur  recommanda  l'amour  procurer  des  écoliers.  Ayant  appris  qu'il 
de  Dieu,  la  charité  entre  eux,  el  la  Qdélilé  à  était  dans  la  gène,  il  lui  offrit  de  l'argent, 
tous  les  points  de  la  règle.  S'etant  ensuite  qui  fui  accepté.  Xavier,  qui  avail  l'âme  gé- 
con|■e^sé,  il  recul  la  sainte  eucharistie  dans  néreuse,  fut  louche  de  ce  dernier  procédé,  el 
le  costume  qu'on  la  reçoit  ce  jour-là  dans  sachant  qu'Ignace  était  d'une  naissance  dis- 
son  ordre,  c'est-à-dire,  nu-pieds  et  la  corde  tinguée,  il  en  conclut  qu'il  avail  eu  des  mo- 
au  cou.  11  mourut  le  lendemain,  2  avril  1507,  tils  puissants  pour  embrasser  le  genre  de  vie 
âgé  de  qualrc-vingl-onze  ans,  el  fut  en-  qu'il  menait  ;  il  le  regarda  donc  avec  d'au- 
terré  dans  l'église  du  couvent  du  Plessis,  où  très  yeux.  Les  luthériens,  qui  avaient  alors 
il  était  morl.  Léon  X  le  canonisa  en  1519.  des  émissaires  à  Paris,  préicntaient  leurs 
Son  corps  resta  entier  jusqu'en  15G2,queles  nouveautés  dune  manière  si  séduisante,  que 
Huguenots  le  brûlèrent  avec  le  bois  d'un  Xavier,  nalurellemenl  curieux,  pienait 
grand  crucifix.  Les  catholiques  rolirèient  plaisir  à  les  entendre  ;  mais  Ignace  vint  à 
quel(jues-uns  de  ses  os,  que  l'on  plaça  dans  son  secours  el  le  préserva  de  la  séduction, 
les  couvents  de  son  ordre.  Les  reliques  qui  Le  trouvant  un  jour  plus  alleniif  qu'a  l'or- 
élaieiil  dans  celui  du  Plessis  sont  présente-  dinaireà  ce  (ju'ii  lui  disait,  il  lui  rép.'ta  en- 
menl  à  l'église  paroissiale  de  Saint-François  corc  celle  maxime  déjà  citée  :  Que  sert  à  un 
de  Paule  à  Tours.  Les  minimes  furent  n.)m-  homme  degayner  tout  iuniiers  s'il  perd  son 
mes  en  France,  les  Bons-Hommes,  du  nom  âme?  11  lui  représenia  ensuite  (ju'une  àmc 
de  Bonhomme  que  les  courtisans  de  Louis  aussi  noble  ne  devait  poial  se  borner  aux 
XI  donnaient  à  leur  saint  fondateur.  —2  vains  honneurs  dece  moud -,  et  que  la  gloire 
avril.  célesle  était  le  seul  objet   digne  de  sou  am- 

FUANCOIS  D'ESTAINtl  (le  bienheureux],  biiion.  Xavier  comprit  alors  le    néanl  des 

évêque  de    Uodez,  fui   d'abord  chanoine  de  choses  périssables  cl   sentit  s'allumer  en  lui 

Lyon,  eusuiteabbé  de  .Monétier-Sainl-Châlîre  l'amour  des  biens  éternels.  Ce  ne  lui  cefien- 

ol  enfin  évéque  de  Uodez,  où  il  mourul  l'an  diint  qu'après    de  violents   combats    qu'il  se 

1529.  Il  est  honoré   dans  le  Uouergue  le  l*^^""  reniitaux  impressions  de  la   grâce,  el  qu'il 

novembre.  résolut  enfin  de  conformer  sa  vie  aux  règles 

FUAiNÇOIS  XAVIFB  (saint),  jésuite  et  de  l'Evangile.  Il  se  mil  sous  la  conduite 
apôtre  des  Indes,  na(piil  le  7  avril  1500,  au  d'lgn,ice,(iui  le  fit  avancer  à  grands  pas  dans 
château  de  Xavier  dans  la  Navarre,  el  il  les  \oiesde  la  perfection.  Pour  \aincrc  ^a 
élail  le  plus  jeune  des  fils  de  Jean  de  Jassa,  passion  dominante  qui  était  la  vanité  il  m* 
l'un  des  principaux  conseillers  deJ,'an  III,  cherchait  plus  que  les  occasions  de  s'hutni- 
roi  de  Navarre.  Il  moniiadès  son  enfance  un  lier,  cl  comme  il  n'est  pas  possible  de  rem- 
caractère  doux,  gai,  complaisant,  qui  le  porter  une  victoire  complète  sur  ses  peu 
taivaii  aimer  de  tout  le  monde,  el  l'on  dé-  chanls  sans  mortifier  la  chair,  il  se  revêtit 
couvrait  en  lui  un  esprit  pénétrant,  et  d'un  cilice  el  afiaiblil  son  corps  par  le  jeûne 
lie.iucoup  d'ardeur  p.jiir  1  è  udc  Ayant  appris  cl  par  d'autres  au-térites.  Lorsque  les  vacan- 
tes éléments  de  la  langue  lalme  dans  la  ces  furent  arrivées,  il  fil  les  exercices  spiri- 
m.iisoii  [laiernelle,  il  était  âiié  de  dix-huit  luels,  suivant  la  méthode  de  saint  Ignace,  el 
ans  birsqu'il  lut  envoyé  à  l'université  de  sa  ferveur  (tait  si  grande  (ju'il  passa  quitre 
P<iris,  qui  elait  regardée  comme  ia  première  jour^  sans  prendre  aucune  nourriture.  Ces 
école  (1(1  monde,  el  entra  au  co  lége  de  Sam-  exercices  lermines,  il  parut  changé  en  un  au- 
te-Bai  be,  où  il  fil  son  cours  de  |iliilos(iphic  Ire  bommetce  n'élaientplus  les  mêmes  désirs, 
avccungrand  succès,  il  fut  ensu  (e  reçu  mai-  les  mêmes  vues  ni  les  mêmes  affections, il  ue 
Ireès-arlseleuseigna  lui-même  la  philosophie  se  recoDuaissait  plus  lui-même,  et  l'humilité 
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de  la  croix  lui  paraissait  préférable  à  toute  la 
gloire  (li)  inonde.  11  fil  une  confession  géné- 
lale  (le  toute  sa  vie,  forma  le  ilessein  de  gla- 
rilicr  Dieu  par  lous  les  moyens  possibles  cl 
de   consacrer   le  reste  de  ses  jons  au  s  ilut 
des  âmes. —  Après  avoir  enseigné  laphiloso- 
]}hie  pendant  trois  ans  cl  d(>mi,  il  suivit  le 
cours  de   ibcologic,  qu'il    termina   en  1335. 
L'année  précédonle,  le  jour  de  l'Assomption, 
Ignace  réunit   dans    l'église  de   Montmartre 
ses  compagnons  ,  du   nombre  desquels  était 
Xa\iir,  et  ils  y  firent  tous  vœu  de  renoncer 
au  monde,  de  visiter  la  terre  sainte  et  d'aller 
prêcher     l'Evangile    aux   infidèles;   ou,    si 
cette  enlrepriso  ne  pouvait  avoir  lieu,  d'aller 
se  jcleraux  pieds  du  souverain  pontife  et  de 
lui  offiir  leurs  services  pour  s'employer  aux 
boums   œuvres  qu'il  jugerait  à  propos  de 
leur  désigner.  Le  13  novembre  1336,  ils  par- 
tirent de  Paris  au  nombre  de  neuf  pour  se 
rendre  à  Venise  où  Ignace  leur  avait  donné 
rendez-vous.  lis  traversèrent  toute  l'Allema- 
gne à  pied,  malgré  les  rigueurs   de  l'hiver. 
Xavier,  pour  se    punir  de  la  complaisance 
que  lui  avait  autrefois  inspirée  son  agilité  à 
la  course  et  à   d'autres   exercices   du  corps, 
s'était  lié  les  bras  et  les  cuisses  avec  de  pe- 
ti!c^  cordes  qui  entrèrent  si   avant  dans    les 
chairs  qu'on  ne  les  voyait  presque  plus,  par 
suite  de  i'inllam.iialion   (;ui  était   survenue  ; 
(  e  qui  le  mil  biciilôt  dans    l'impossibilité  de 
marcher.  Ses    compagnons    appelèrent    un 
chirurgien  qui  déclara  (ju'il  y  avait  du  dan- 
ger à  faire  des   incisions,  et  ()u'au   reste    le 
mal  était  incurable.  Ils    passèrent   tous  la 
nuit   ei»    prière,  et   le  lendemain  les   cordes 
étaient  tombées.  Après  avoir   remercié  Dieu 
de  ce  miracle,  ils  se   remirent  en  roule,  et, 
arrivés  à  Venise  le  8  janvier  1537,  ils  eurent 
une  grande  joie  de  retrouver  Ignace,  qui  les 
distribua  dans  les  deux  hôpitaux  de  la  ville 
pour  y  servir  les  pauvres,  jusqu'au  moaient 
où  ils  s'embarqueraient  pour  la   Palestine. 
Xavier,  (jui  était  à  l'Iiôpital  des  Incurables, 
consacrait  la  nuit  à  la    prière  et  employait 
le  jour   à    rendre   aux  malades  les  services 
les  plus    rebutants.  11   s'aliachail  de  préfé- 
rence à  ceux  ([ui  avaient  des  maladies  con- 
t  gieuses,  ou  (jui  étaient  couverts  d'ulcères. 
Un  de  ces  incurables  était  alteiiit  d'une  ul- 
cère  (jui   exhalait  une    puanteur  si   insup- 
portable que  personne  n'osaii  en  approcher. 
Xavier  lui-même  éprouvait  de  la  réjuignance 
à    le  servir  ;    niais    seiilanl   (jue    l'occasion 
qui  se  présentait  de    faire  un  grand  sacrifice 
était  ivo])  [)rccieuse  pour  la  laisser  échapper, 
il  embrasse  le  malade,   puis   appliquanl  sa 
bouche   sur  l'nlcè.'e,  il  en    suce  le   pus.   A 
l'instant  sa  répugnance  cessa,  et   cette   vic- 
loiie    héroïque  rempoi  tée  sur   lui-même  lui 
mérita  la  grâce  de  ne  plus  trouver  de  peine 
à  rien  :  Inntil  e>t  impo:  tantde  se  vaincre  une 
bonne  fois.  Ignace  envoya  ses  com[)aguons 
à  Home   |)o  ir  demander   la    bénéliciion   du 
pape,  avant  leur  départ  |)our  les  saints  lieux. 
Paul    111    accorda  a  ceux    d'entre  eux   (jui 
n'étaient  pas  encore  prêtres   la    permis.sion 
de  recevoir  les   or. lies   d  '  tout  évè(|ue  ca- 
tholique.   Xavier  lut  élevé  au  sacerdoce  à 
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Venjse,  le  jourde  Sainl-Jean-Bapliste  de  l'an 
1537,    et    après   avoir   fait  avec  ses  compa- 
gnons vœu  de  chasteté, de  pauvreté  etd'obéis- 
sance,  entre  les  mains  du  nonce,  il  se  retira 
dans  une  chaumière  abandonnée   où  il  passa 
quarante  jours  exposé   à  toutes  les  injures 
de    l'air,  couchant   sur  la  terre  nue  et  ne  vi- 
vant que    de  ce  qu'il  mendiait  de  porie   en 
porte,  afin  de  se  préparer  à  célébrer  sa  pr  - 
mière    messe,  qu'il  dit  à  Vicenee  avec   une 
telle  abondance  de  larmes  qu'il  fil   pleurer 
tous  ceux  qui  y  assislèrent.  Il  exerça  ensuite 
les  fonctions  du   saint    ministère  à  Bologne, 
el  la  maison  où  il  logeait  fut  depuis  donnée 
aux  jésuites  et  convertie  en  un  oratoire.  Ignace 
fit  venir  Xavier  à  Home,  pendant  le  catôme 
de  l'année  suivante  1338,  pour  délibérée  sur 
la   fondation  de  l'ordre  avec  ses  autres  com- 
pagnons. Le  voyage  de   la  terre  sainte  étant 
devenu  impossible  parla  guerre  survenue  en- 
tre les  Vénitiens  el  les  Turcs, ils  offrirent  leurs 
services  au  pape,  comme  ils  s'y  étaient  en- 
gagés. Paul  111  accepta  leurs  offres  el  voulut 
qu'ils  prêchassent  dans  la  ville  de  Home. En 
attendant  de  nouveaux  ordres,  Xavier  exer- 
çason  ministèredansl'églisedeSaint-Laurenl 
m  Damaso,  où  il  fit  admirer  son  zèle  et  sa 
chanté.  Il   fut  ensuite  chargé  de  remplacer 
Bobadilla,  qui,  dsigné  par  saint  Ignacepour 
aller,  avec  Simon  Uodriguez,  prêcher  la  foi 
dans  les  Indes  orientales,  sur  la  demande  du 
roi  de  Portugal,  était  tomb,!'  malade,  la  veille 
de  son  départ  de  Rome,  Xavier,  joyeux  d'être 
choisi  à  sa  place  ,  alla  demander  la  bénédic- 
tion du  pape,  et  quitta  Bome  avec  Mascare- 
gnos,  ambassadeur  de  Portugal,  le  13  mars 
13'sO.  Pendant  le  voyage,  qui  se  fit  par  terre 
et  qui  dura  plus  de  irois  mois,  il  saisit  avec 
une   saillie    avidité    toutes  les  occasions  de 
jjraliquer   la  murtincation,    l'humilité  et    la 
chariic,  rendant  à  ses  compagnons  de  route 
tous  les  services  temporels    el  spirituels  qai 
élaienl  en  son  pouvoir.  Arrivés  à  Pampelune, 
l'ambassadeur  lui  proposa  d'aller  au  château 
de  Xavier  pour  dire  adieu  à  sa  mère  el  à  ses 
amis  ;  mais  Xavier  répondit  qu'il   remettait 
à  les  voir  dans  le  ciel,  où  leur    entrevue  ne 
serait  plus  aitristée  par  les  larmes  el  le  cha- 
grin de  se  {juiller.  L'ambassadeur  fui   telle- 
ment édifié  (Je  ce  sacrifice  imposé  à  la  nature, 
qu'il   prit    la    résolution  de    renoncer    lui- 
même  au  monde.  Lorsque  Xavier  fut  arrivé 
à  Lisbonne,  il  rejoignit  son  confrère  Uoilri- 
guez  ,  qui    logeait   dans   un   hôpital,   et  ils 
s'occupèrent  du  soin  des  malades,  el  tirent 
le  catéchisme  aux  enfants  dans  les  dilTérents 
quartiers  de   la   ville.  Les  dimanches  et  les 
fêtes,    ils  entendaient    les    confessions    des 
personnes  de  la  conr,  et  le  roi  ,   voyant  leur 
zèle  et  le   bien  qu'ils   opéraient,  voulut   les 
retenir  dans   son   royaume  :  [lour  satisfaire 
en  partie   à  son  désir,  il  fut  décidé  (jue  llo- 
drii^uez  restera. t  et  q;ic  Xavier  partirait  seul. 
Lorsiju'il  fut  sur  le  poinl  de  s'einbar(|uer,   lo 
roi  lui  remit  (luatn;  brefs  du  i)ape  qui  réta- 
blissait   nonce  apostoli({ue  ,   (  t   lui   donnait 
d'amples  pouvoirs  [)ar   ler»  deux    premiers  : 
le  troisième   le    recommaniiail  à    David,  roi 
d'Ethiopie,    cl   le     quatrième    aux    aalrci 
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princes     d'Orient.    Le    saint    missionnaire 
ne     prit    avec    lui    que     quelques     livres 
de  piélé,  destinés   à   l'usage  des    nouveaux 
convertis,  et  refusa  un    domestique  qu'on  lui 
oitrail,  disant  qu'il  était  en  état  de  se  servir 
hii-niémo;  el  comme  on  lui  représenta  qu'il 
élait  contre  les  convenances  qu'un  nonce  du 
saiiil-siége  pr«^parât  lui-même  sa  nourriture 
et  l.ivâl  son  linge  sur  le  tillac,  il    répondit 
qu'il  ne  devait  pas  craindre  de  scandaliser 
laiit  qu'il  ne  ferait  pas  le  mal.  En  faisant  ses 
adieux  à  Rodriguez  qui  l'avait  accompagné 
jusqu'à  la  Hotte,  il  lui  découvrit   un   secret 
qu'il  lui   avait   caché  jusque-là.  Lorsqu'ils 
étaient  ensemble  dans  un  hôpital  de  Rome, 
llodriguez  entendit  Xavier  s'écrier  pendant 
la  nuit  :  Encore  plus.  Seigneur, encore  plus; 
et  ce!ui-t  i  ne  voulut  pas  lui   donner   l'expli- 
cation de  ces  paroles  ;  mais  en  le  quittant  au 
port  de  Lisbonne,  il  lui  avoua  que  Dieu  lui 
avait  t'ait  voir  ce  qu'il   devait  soulTrir  pour 
la  gloire  de  Jésus-(!llirisl,  et  que  son  ardeur 
pour  les  souffrances  le  portait  à  en  deman- 
der de  plus  grandes,  de  là  cette  exclamation  : 
Encore  plus,  Seigneur,  encore  plus  !  Il  s'em- 
barqua l'an  lo'tl,  le  7  avril,  qui  était  le  jour 
de  sa  naissance,  sous  la  conduite  d'xVntoine 
Sousa,  nommé  vice-roi   des  Indos,  qui  vou- 
lut l'avoir  à  son  bord.  Le  vaisseau  contenait 
bien   tnille    personnes,   que  Xavier  regarda 
comme   un   troupeau   confié  à  ses    soins.  11 
catéchisait  les  matelots  et  prêchait  tous  les 
dimanches  au  pied  du  grand  mât.  11  avait  fail 
de  sa  chambre  une  e>pècc  d'infirmerie  pour 
les  malades,  auxquels  il  rendait  toutes  sortes 
de  services.  Pendant  la  traversée,  il  coucha 
toujours  sur   le  tillac,  el  ne  vécut  que  d'au- 
mônes,  sans    vouloir    accepter  la  table  du 
vice-roi,  parce  qu'il  était ,  disait-il ,  de   sou 
devoir  d'accomplir  son  vœu  de  pauvreté  ;  et 
s'il  fut  quelquefois  forcé  d'accepter  les  plats 
que  le  vice-roi  lui  envoyait  de  sa  table,  il  les 
partageait  avec  ceux  qu'il  savait  en  avoir  le 
plus    besoin.  Attentif   a   réprimer   et   même 
à  prévenir  toute  espèce  de  désordre,  il  apai- 
sait les  querelles  ou  les  disputes,  et   empê- 
chait, aulant  qu'il  était  en  lui,  les  jurements, 
les  blasphèmes,  les  excès  du  jeu  et  les  choses 
contraires  à   la  modestie  ;  el  cela  avec  tant 
de  fermeté  et  de  douceur  en  même   temps, 
que  pers(uine  ne  pouvait  s'en  offenser.    Un 
grande  partie  des  personnes  à  bord  ayant  été 
atteintes  de  maladies  graves,  lui   fournirent 
l'occasion  de  redoubler  de  zèle  et  de  charité. 
Après  cin(i  mois  de  navigation,  la  tlolle  ayant 
double  le  cap  de  Honne-Kspérance,   aborda, 
sur  la  lin  d'août  à  .Mozambique  sur  la  côte 
occidentale    d'Alrique  ,  où   elle  fut  obligée 
d'hiverner.  Xavier  y  tomba  malade,  el  après 
saguerison,  s'élant  rembariiué  avec  le  vice- 
roi,  le  13 mars  loi2,il  ar;ivale  HJà  Méliiide, 
ville  mahomélane.  ilsedis|)o>ail  à  parler  de  re- 
lit: ion  [)ou  r  faire  se  nlirl;  s  absurdités  du  maho- 
nielisine,  lorsqu'un  dos  principaux  liabitanls 
lui  demanda  s'il  n'y  avait  pas    plus  de  pieté 
tn   Europe  qu'à   Melinde  ;  que  de  dix-<ept 
mosquées  (juatorzeétaient  enlièremeni  aban- 
données, et  que  l'on  ne  fréquentait  p:  csquc 
plus  les  trois  autres.  Celle  conversation  neu( 


point  d'antre  suite,  parce  que  le  saint,  tout 
en  déplorant  l'aveuglement  de  ce  peuple,  fut 
obligé  de  partir  avec  la  flotte,  qui,  au  bout 
de  quelques  jours,  vint  mouiller  à  l'île  de 
Socotora,  vis-à-vis  le  détroit  de  la  Mecque. 
Xavier  y  trouva  quelques  traces  de  chris- 
tianisme, mais  déGguré  ;  el  ce  ne  fut  pas 
sans  verser  des  larmes  qu'il  abandonna  ces 
insulaires,  qui  paraissaient  disposés  à  rece- 
voir ses  instructions.  La  flotte,  remettant  à 
la  voile  pour  les  Indes,  entra  dans  le  port  de 
Goa  le  6  mai  loi2.  Xavier  étant  descendu  à 
l'hôpital  de  celte  ville,  demanda  à  Jean 
d'Albuquerque,  qui  en  était  évêque,  la  per- 
mission d'exercer  les  fonctions  du  ministère, 
lui  présenia  les  brefs  du  pape,  dont  il  ne 
\oulait  pas  faire  usage  sans  son  auto  isa- 
tion,  et  se  jeta  à  ses  pieds,  lui  demandant  sa 
bénédiction.  L'ivêque,  frappé  de  la  modes- 
tie de  Xavier  et  de  l'air  de  sainteté  qui  écla- 
tait sur  son  visage,  s'empressa  de  le  relever; 
puis,  après  avoir  baisé  respectueusement 
les  brefs  du  pape,  il  lui  promit  de  l'aider 
de  son  autorité  épiscopale.  Xavier,  après 
avoir  passé  la  première  nuit  en  prières, 
pour  implorer  l'assistance  du  ciel  ,  com- 
mença sa  mission  par  les  chrétiens.  Ils  mé- 
ritaient à  peine  ce  nimi,  tant  leur  conduite 
était  opposée  au  christianisme.  Le  saint 
avait  coutume  de  consacrer  sa  matinée  au 
service  des  malades  dans  les  hôpitaux  et  à 
la  visite  des  prisonniers.  L'après-midi,  il 
parcourait  les  rues  de  la  ville,  une  sonnette 
à  la  main,  pour  avertir  les  parents  et  les 
maîtres  d'envover  leurs  enfants  et  leurs 
esclaves  au  catéchisme.  11  menait  ensuiie  à 
l'église  les  petits  enfants  pour  leur  appren- 
dre le  Svn)bole  des  apôtres,  les  commande- 
menls  de  Dieu  et  les  pratiques  de  la  piété.  La 
modestie  et  la  dévotion  de  ces  enfants  étonnè- 
rent tout  Goa  et  produisirent  bientôt  un  chan- 
gement salutaire.  Ses  visites  particulières  el 
ses  prédications  publiques  produisirent  les 
plus  heureux  effets.  Les  pécheurs  eurent 
honte  de  leurs  désordres  ;  le  repentir  entra 
dans  leur  cœur,  et  ils  venaient  en  foule  dé- 
charger le  poids  de  leurs  consciences  dans 
le  triijunal  de  la  réconciliation.  Leurs  lar- 
mes témoignaient  de  la  sincérité  de  leur  c  in- 
version. Alors  on  vil  disparaître  les  scanda- 
les, les  injustices,  les  usures,  etc.  ;  ceux  (jui 
avaient  des  comubines,  ou  les  épousaient, 
ou  les  renvoN aient;  le  bon  ordre  el  la  dé- 
cence reparurent  dans  les  familles.  La  réfor- 
malion  d'une  ville  aussi  démoralisée  (jue 
l'élail  Goa,  opérée  en  aussi  peu  de  temps, 
montra  ce  qu'on  devait  attendre  du  saint 
missionnaire.  Au  mois  d'octobre  de  la  même 
année  loi2,  il  s'embarqua  pour  la  côte  de  la 
Pêcherie,  atiu  d'instruire  les  Paravas,  qui 
s'élaienl  fait  baptiser,  mais  qui  conservaient 
leurs  supcrsiilions  el  leurs  vices.  Avant  pris 
terre  au  ea[)  Comorin,  il  commença  l'exer- 
cice (ie  son  luinistèie  dans  un  village  rem- 
pli diilolàlres,  (jui  lui  dirent  qu'ils  ne  pou- 
vaient changer  di-  religon  sans  la  permis- 
sion d.'  leur  prince  ;  mais  leur  opiniâtreté 
ne  i)ul  l(  nir  contre  un  miracle  dont  ils  fuient 
témoins  :  une  femme  eu  travail  d'enfant  de- 
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puis  trois  jours  et  souffrant  des  douleurs 
horribles  n'eut  p.is  plutôt  rrii  en  Jésus- 
Chrisl  ol  reçu  lo  b.iplèiuo,  qu'elle  fui  délivrée 
el  p.irf;ul(MUPnt  guérie.  Non-seulement  la 
f.  n)illt«  de  crtie  feuwne,  mais  les  priucip.iux 
habii;ints  liu  lieu  se  convcrliient,  et  le  chef 
du  pays,  avant  peruiis  l'exercice  du  cbrislia- 
nismc,  tows  se  firent  instruire  et  baptiser. 
Encouragé  par  ce  premier  succès,  il  paj^na 
la  côie  de  la  Pêcherie,  et  s'atlachant  d'abord 
à  ceux  qui  avaient  reçu  le  baptême,  il  leur 
enseii^na  la  doctrine  chrétienne.  H  se  don- 
nait des  peines  infinies  pour  se  perfection- 
ner dans  la  langue  malahare,  et  à  force  de 
travail,  il  parvint  à  traduire  dans  cette  lan- 
gue !es  paroles  du  signe  de  la  croix,  le 
Symbole  des  Apôtres,  les  commandements 
de  Dieu,  le  Fnler,  VAve,  le  i'<r\filcoi\,  le 
Siùvc  Jlegina,  et  enfin  tout  le  catéchisme.  Il 
apprit  par  cœur  ce  qu'il  put  de  sa  traduc- 
tion, el  se  mit  à  parcourir  les  vi;lages,  allant, 
la  c  ochelle  à  la  main,  pour  rassemb'er  ce 
quil  rencontrait  d'Iiommes  et  d'enfants  ;  et 
après  chaque  instruilion  il  leur  recomman- 
dait de  répéter  dans  h  urs  familles  ce  qu'ils 
avaient  retenu.  Les  dimanches,  il  réunissait 
dans  la  chapelle  les  néophytes,  leur  ensei- 
gnait les  prières  usiiécs  parmi  les  chrétiens 
et  leur  expliquait  les  principales  vcrilés  de 
la  foi,  ainsi  que  les  principaux  points  de  la 
morale  chrétienne.  11  forma  dos  catéchistes 
qui  lui  furent  d'un  «jjrand  secours  pour  ache- 
ver les  conversions  que  ses  discours  avaient 
commencées.  Le  nombre  de  ceux  qui  deman- 
daient le  baptême  était  si  grand,  que  Xavier, 
à  f(ir(  e  de  baptiser,  ne  pouvait  presque  plus 
lever  les  bras,  et  la  ferveur  de  celle  chré- 
tienté naissante  éiait  admirable.  La  côte  se 
trouvant  désolée  par  des  maladies,  tous  les 
habitants  courai(  ni  au  saint  missionnaire, 
soit  pour  être  guéris  eux-niêmes,  soit  pour 
obtenir  la  guérisou  de  leurs  parents  ou 
de  leurs  amis  ,  el  la  santé  était  rendue 
aussitôt  à  ceux  qui  invoquaient  avec  foi  le 
lioi!»  de  Jé>us-Christ  et  se  faisaient  baptiser. 
On  lit  dans  le  procès  de  sa  canonisation  qu'il 
ressus(  ita  quatre  morts  dans  celte  contrée. 
Les  bracbmanes.  qui  étaient  les  prêtres  du 
pays,  eurent  des  conférences  avec  Xavier  ; 
mais  ni  la  solidité  de  ses  raisons,  ni  la  vue 
des  miracles  dont  ils  étaient  témoins,  ne  pu- 
rent les  décider  à  se  convertir  ;  ils  s'opposè- 
rent même,  par  des  vues  d'intérêt,  aux  pro- 
grès de  l'Evangile.  Xavier  joiîiu.. il  aux  fati- 
gues de  l'ajjoslolat  les  austérités  de  la  péni- 
tence. Du  riz  et  de  l'eau  composaient  toute 
sa  nourriture;  il  dormait  trois  heures  de  la 
nuit  tout  au  plus,  cl  (ouchait  dans  une  ca- 
bane, sur  la  terre,  sans  vouloir  se  servir  des 
matelas  el  des  couvertures  qui  lui  avaient 
été  envoyées  de  (ioa.  eldont  il  se  servit  pour 
assister  ceux  qui  éliienl  dans  le  besoin. 
Quelles  que  fussent  ses  occupations  exté- 
rieures, il  ne  cessait  jamais  d'être  uni  à 
Dieu  et  (le  s'eni retenir  aviC  lui  ;  et  les  déli- 
ces qu'il  goûtait  él  lient  (jUelquefois  si  ahon- 
danti  s.  (]u'il  conjurait  la  h mté  divine  d'en 
moiiérer  l'excè-.  Après  avoir  passé  un  an 
au  ujiliou  des  Paravas  ,  voyant  (ju'il  ne  pou- 
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vait  plus  suffire  seul  à  une  moisson  si  abon- 
dance, il  retourna,  sur  la  fin  de  15i3,  à  Goa 
pour  S!^  procurer  d«  s  coopérateurs.  Mais  il 
fut  obligé  d;'  rester  un  an  dans  cette  ville 
pour  oiganiser  le  séminaire  de  Saint-Paul  , 
qui  avait  été  fondé  pour  l'éducation  cléricale 
des  jeunes  Indiens,  et  dont  on  lui  avait  con- 
fié la  direction.  11  retourna  chez  les  Para- 
vas ,  en  loio  ,  avec  quel<]ues  ouvriers 
évangéliqnes  ,  tant  Européens  qu'Indiens, 
qu'il  distril.ua  dans  différents  villages.  Il 
passa  av(C  quelques-uns  dans  I9  royaume 
de  Travancor,  où  il  baptisa  de  ses  propres 
mains  jusqu'à  dix  mille  idolâtres  dans  l'es- 
pace d'un  mois.  On  vit  quelquefois  un  vil- 
lage entier  recevoir  le  baptême  en  un  seul 
jour.  Il  s'avança  ensuite  dans  les  terres  ; 
mais  comme  il  ne  savait  pas  la  langue  du 
pays,  il  se  contenlail  de  baptiser  les  enfants 
el  de  donner  ses  soisis  aux  malades.  C'est 
alors  que  Dieu  lui  comm\ini(jua  le  don  des 
langues,  el  il  pouvait  se  faire  entendre  sans 
avoir  besoin  de  Irucheman.  Ses  prédications, 
suivies  des  plus  étonnants  suciès  animèrent 
contre  lui  les  bracbmanes,  qui  lui  tendi- 
rent des  pièges  el  employèrent  plusieurs 
moyens  pour  lui  ôler  la  vie  ;  mais  Dieu 
rendit  vaincs  leurs  criminelles  tentatives. 
Xavier  était  dans  le  royaume  de  Tiavancor, 
lorsque  les  Badages,  qui  ne  vivaient  que  de 
rapines,  y  firent  une  incursion,  il  se  mit  à 
la  têie  d'une  petite  troupe  de  chrétiens  fer- 
vents, s'avança  vers  ces  barbares,  un  cru- 
cifix à  la  main,  el  leur  ordonna,  au  nom  du 
Dieu  vivant,  de  ne  point  passer  outre,  et  de 
s'en  retourner  dans  leur  pajs.  Le  ton  d'au- 
torité avec  lequel  il  leur  parla  les  remplit 
de  terreur  et  ils  se  retirèrent  en  désordre. 
Le  roi  de  Travancor,  en  reconnaissance  de 
ce  service,  lui  assura  sa  protection  el  lui 
donna  le  surnom  de  grand-père.  Xavier 
prêchant  un  jour  à  Coulan,  village  du 
même  royaume,  el  voyant  que  les  idolâtres 
étaient  peu  touchés  de  se^  discours,  se  fit 
ouvrir  un  tombeau  où  l'on  avait  enterré,  le 
jour  précc-donl,  un  mort  qui  sentait  déjà 
mauvais:  s'étanl  mis  à  genoux  el  ayant  fait 
une  courte  prière,  il  ordonna  au  mort,  par 
le  non)  du  Dieu  uvant,  de  revenir  à  la  vie. 
Aussitôt  le  morl  ressuscite  et  se  lève  plein 
de  vie  el  de  santé  ;  à  la  vue  do  ce  prodige, 
tous  se  jettent  aux  pieds  du  saint  et  lui  de- 
mandent le  bai  tême.  11  ressuscita,  sur  la 
même  côte,  un  jeune  chrétien  (in'on  port.iit 
en  terre  ;  el  ces  miracles  frappèrent  trlle- 
menl  !e  peuple,  (|u  il  ne  resta  pins,  au  bout 
de  quelques  mois,  d'autres  idolâtres  (jiie  le 
roi  et  les  personnes  de  sa  cour.  La  réputa« 
lion  du  saint  se  lépand.iil  au  loin,  et  les  In- 
diens le  faisaient  prier  de  toutes  parts  de 
venir  les  insiiuire  elles  baptiser.  Ne  pou- 
vant suffire  à  toutes  ces  demandes,  il  éeri\it 
à  saint  Ignace  et  à  Simon  P.odiiguez,  pour 
solliciter  l'envoi  d'ouv  liers  évangéiiques  ,  et 
dans  les  trau^-pirts  de  son  xèle,  il  aurait 
voulu  changer  les  (loc!ei:rs  des  universités 
de  rLuioje  en  autant  de  preduatcurs  de  l'E- 
vangile. Des  déjiutes  de  l'i  e  di;  Manar 
l'ayaul  prié  de  venir  chez  eux,  comu>e  il  no 
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pouvait  s'y  rendre  lui-même,  obligé  qu'il 
était  d'affermir  la  chrélienlé  de  Travancor, 
iJ  y  envoya  un  missionnaire  qui  converlii 
un  grand  nombre  de  Manarois.  Le  roi  de 
Jafarvapalou,  de  qui  l'île  dépendait,  ayant 
voulu  les  forcer  à  retourner  à  l'idolâtrie, 
plus  de  sept  cents  de  ces  nouveaux  conver- 
tis aimèrent  mieux  sacrifier  leur  vie  que  de 
renoncer  à  Jésus-Christ.  En  quittant  Tra- 
vancor, Xavier  se  rendit  à  Cochin,  pour 
conférer  avec  le  vicaire  général  des  Indes, 
sur  les  moyens  de  remédier  aux  dé-ordres 
des  Portugais,  qui  étaient  un  grand  obsta- 
cle à  la  conversion  des  idolâtres.  11  l'engagea 
même  à  faire  le  voyage  de  Portugal  pour 
instruire  le  roi  de  l'état  des  choses,  el  lui 
remit  une  lettre  pour  ce  prince,  dans  laquelle 
il  le  conjurait,  par  les  motifs  les  plus  pres- 
sants, de  faire  servir  sa  puissance  à  réprimer 
les  scandales  qui  empêchaient  la  gloire  de 
Dieu  et  le  salut  des  infidèles.  De  là  il  se  ren- 
dit à  l'île  de  Manar,  qui  venait  d'être  arro- 
sée par  le  sang  d'un  grand  nombre  de  chré- 
tiens :  ses  prières  la  délivrèrent  de  la  peste 
qui  y  exerçait  ses  ravages.  H  fit  ensuite 
le  pèlerinage  de  Méliapour  ,  pour  vénérer 
les  reliques  de  saint  Thomas,  et  pour  atti- 
rer sur  ses  travaux  la  protection  du  saint 
apôtre.  Après  y  avoir  ramené  à  Dieu  plu- 
sieurs pécheurs  qui  vivaient  dans  des  habitu- 
des invétérées,  il  résolut  d'aller  prêcher  l'E- 
vangile à  Macacar  et  dans  l'île  des  Célèbes. 
Etant  arrivé  à  Malaca  le  25  septembre 
lo4o,  il  y  convertit  un  grand  nombre  de 
mauvais  chrétiens,  de  raahométans  el  d'i- 
dolâires  ;  mais  ne  trouvant  point  d'occa- 
sion pour  Macacar  ,  il  se  rendit  à  l'île 
d'Amboine,  où  il  exerça  son  zèle  avec  le 
plus  grand  succès ,  ainsi  qu'à  Ternate  et 
dans  d'autres  îles  du  voisinage.  Après  un 
assez  long  séjour  aux  Moluques,  il  passa 
dans  lîle  de  More,  malgré  toutes  les  repré- 
sentations qu'on  lui  fit  pour  l'en  détourner. 
Il  en  convertit  les  habitants,  il  est  vrai,  mais 
Userait  difficile  d'exprimer  tout  ce  qu'il  eut 
à  souflrir  dans  cette  mission.  Obligé  de  re- 
tourner à  Goa  pour  se  procurer  des  mission- 
naires, il  visita,  chemin  faisant,  plusieurs  des 
îles  où  il  avait  déjà  prêché.  Pendant  qu'il  se 
trouvait  à  Malaca,  on  lui  présenta  un  Japo- 
nais, nommé  Auger,  qui  s'était  réfugié  sur 
un  vaisseau  portugais,  parce  (lu'il  avait  tué 
un  homme  dans  sou  pays.  Ce  crime  ne  lui 
laissant  plus  aucun  repos,  ou  lui  conseilla 
de  s'adresser  à  Xavier  pour  en  obtenir  les 
consolations  dont  il  avait  besoin.  Le  saint 
lui  promit  la  trancjuillité  de  l'âme  qu'il  ciier- 
ch  it  ;  mais  il  ajouta  qu'il  ne  pouvait  la 
trouver  que  dans  la  véritable  religion. 
Comme  Auger  savait  un  peu  le  portugais,  il 
l'inslruisil  des  mystères  do  la  foi  et  lui  pro- 
posa de  s'embarquer  pour  Goa  ,  où  il  se 
rendait  lui-n)éme.  L.'  vaisseau  que  montait 
Xavier,  allant  d'rôil  à  Cochin,  fut  assailli, 
dans  le  détroit  de  Ceylan,  d'une  tempèle  sr 
furieuse,  qu'on  fut  obligé  de  jeter  toutes  l'es 
niarchantises  à  la  mer,  et  le  pitote  ne  pou- 
vant plus  gouverner  abandonna  le  bâtiment 
à  la  merci  des  vagues.  On  eul  Finaage  de  la 


mort  devant  les  yeux  pendant  trois  jours  et 
trois  nuits.  Xavier,  après  avoir  entendu  les 
confessions  de  l'équip  ige,  se  prosterna  aux 
pieds  d'un  crucifix  et  pria  avec  tant  de  fer- 
veur qu'il  était  coaime  absorbé  en  Dieu.  Le 
navire,  entraîné  par  nu  courant,  donnait  déjà 
contre  les  bancs  de  Geylan,  et  tout  le  monde 
se  croyait  perdu,  lorsque,  sortant  de  sa 
chanjbre,  Xavier  demanda  au  pilote  la  corde 
et  le  plomb  qui  servaient;)  sonder,  et  les 
1  lissant  aller  jusqu'au  fond  de  la  mer,  il 
s'éciia  :  Grand  Dieu,  Père,  Fits  et  Saint-Es- 
ptit,  ayez  pitié  de  nous  !  Aussitôt  le  vais- 
seau s'arrête,  et  le  vent  s'apaise.  Débar- 
qué à  Cochin  le  21  janvier  lo'tS,  il  visita  les 
côtes  de  la  Pêcherie,  et  fut  très-édifié  de  la 
ferveur  des  nouveaux  convertis.  Il  fit  quel- 
que séjour  à  Manapor  el  retourna  dans  l'île 
de  Ceyian,  où  il  convertit  le  roi  de  Condé.  Il 
arriva  enfin  à  Goa,  le  20  mars,  et  acheva 
d'instruire  Auger  et  ses  deux  domestiques, 
que  l'évêque  de  Goa  baptisa  solennellement, 
et  donna  à  Auger  le  nom  de  Paul  de  Sainlc- 
Foi.  C'est  alors  que  Xavier  form.t  le  projet 
d'aller  prêcher  l'Evangile  au  Japon  ;  mais  en 
attendant  que  la  na-  igatiou  fût  libre,  il  s'ap- 
pliqua aux  exercices  de  la  vie  spirituelle, 
afin  de  reprendre  de  nouvelles  forces  après 
ses  travaux  passés.  Ou  l'entendait  quelque- 
fois, au  milieu  des  consolations  célestes  dont 
il  était  inondé,  s'écrier  :  C'est  assez,  Seigneur^ 
c'est  assez  1  Quelquefois  aussi  on  le  voyait 
ouvrir  sa  soutane  par  devant,  comme  si  sou 
cœur  n'eût  pu  contenir  l'abond  ince  des  de- 
lices  que  Dieu  lui  prodiguait.  Mais  le  plaisir 
qu'il  goûtait  daifs  l'oraison  ne  lui  faisait 
pas  négliger  le  soin  des  malades  et  des  pri- 
sonniers, et  ne  ralentissait  pas  son  zèle 
pour  le  salut  des  âmes.  Pendant  qu'il  était  à 
Goa,  le  P.  Barzée  et  quatre  autres  jésuites  y 
arrivèrent.  Xavier  leur  désigna  leur  emploi 
et  leur  donna  ses  instructions.  Ensuite  il  re- 
partit pour  Malaca,  dans  la  vue  de  passer  au 
Japon,  et  accompaj^néde  Paul  de  Sainte-Foi, 
il  débarqua,  le  15  août  i'okd,  à  Cangoxima, 
dans  le  royaume  de  Saxuma,  qui  fait  partie 
du  Japon.  Ayant  déjà  appris  de  Paul  de  Sain- 
te-Foi Ifcs  premiers  éléments  de  la  langue 
japonaise,  il  continua  cette  étude  pend mt  les 
quarante  jours  qu'il  passa  chez  lui  à  Can- 
goxima, el  il  convertit  toute  sa  famille  (jui 
étaitune  des  plusconsidérées  du  pays.  Il  n'y  a 
dans  tout  le  Japon  qu'une  seule  langue,  mais 
(jui  se  modifie  par  la  prononciation  et  les  ac- 
cents, suivant  la  qualité  des  personnes  aux- 
quelles on  parle.  Xavier  y  iil  de  t»  1>  pro- 
grès, qu'il  fut  en  étal  de  Iraduiroen  japonais 
le  Symbole  des  apôtres,  ainsi  que  Texplica- 
lion  qu'il  eu  avait  laite  autrefois  ;  et  ayant 
appris  celte  traduction  par  cœur,  il  se  mita 
prêcher  Jésus-Christ.  Paul  de  Sainte-Foi, 
qui  avait  licja  parlé  au  roi  de  Saxutna 
du  zèle  de  Xavier,  de  ses  vertus  et  de  ses 
miracles,  lui  procura  une  audience.  Le  prince 
(it  au  saint  un  accueil  aussi  gracieux  qu'ho- 
r.orable,  el  lui  permit  d'annoncer  la  foi  à  ses 
sujets.  Xavier  opéra  (ie  nombreuse^  conver- 
sions ;  mais  il  ne  put  gagner  les  bonzes  qui 
elaicut  les  prêtres  du   pays.  Ici  encore  lej 
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niiFactes  vinrent  confirmor  îa  doctrine  qu'il 
annonçait.  Il  guérit,  en  le  bénissant,  un  en- 
fantqu'uneenllure avait  rendu  très-difforrae: 
il  guérit  aussi  un  lépreux  qu'il  ressuscita,  et 
une  jeune  fille  de  qualité,  morte  depuis  vingt- 
quatre  heures.  Après  avoir  passé  un  an  à 
Cangosima,  il  fut  obligé  de  partir,  parce 
que  le  roi  de  Saxurna,  irrité  i.'e  ce  que  les 
Portugais  abandonnaient  ses  Etats  pour  trans- 
porter leur  commerce  à  Firando,  lui  avait 
retiré  la  permission  d'instruire  les  Can- 
goximains,  etcommençait  même  à  persécuter 
les  chrétiens.  Xavier,  en  les  quittant,  les  re- 
commanda à  Paul  de  Sainte-Foi,  et  lesexhorla 
à  rester  fidèles  à  la  grâce  qu'ils  avaitnt 
reçue.  Après  avoir  obtenu  d'eux  la  promesse 
qu'ils  souffriraient  plutôt  l'exil  et  la  mort  que 
de  renoncer  à  la  foi,  il  se  rendit  à  Firando, 
capitale  d'uu  autre  petit  royaume,  portant 
sur  son  dos,  selon  sa  coutume,  tout  ce  qui 
était  nécessaire  pour  la  célébration  du  saint 
sacrifi.e.  Sur  sa  route,  il  prêcha  dans  la  for- 
teresse d'un  prince,  vassal  du  roi  de  Saxuma, 
et  convertit  plusieurs  idolâtres,  entre  autres 
l'inlendiint  du  prince,  homme  âgé, qui  joi- 
gnait à  une  grande  prudence  un  grand  ztMe 
pour  la  religion  qu'il  venait  d'embrasser. 
Xavier  lui  recomm.mda  d'avoir  soin  de  li 
nouvelle  chréiienié,qui  s'assemblait  tous  les 
dimanches  chez  cet  intendant  pour  réciter 
différenies  prières  et  pour  y  entendre  des 
lectures  sur  la  doctrine  chrétienne.  Le  roi  de 
Saxuma  lui-même  rgilevint  bientôt  favorable 
aux  fidèles  et  se  déclara  leur  protecteur. 
Arrivé  à  Firando,  Xavier  fut  bien  reçu  du 
roi,  qui  lui  permit  de  prêcher  l'Evangile  dans 
ses  Etats  11  y  baptisa  en  vingt  jours  plus 
d'idolâtres  qu'il  n'en  avait  baptisé  à  Can- 
goxiina  pendant  toute  une  année,  et  y  lais- 
sant un  des  jésuites  qui  l'accompagnaient,  il 
partit  avec  l'autre  pour  Méaco.  Etant  arrivé 
à  Amanguchi,  capitale  du  royaume  de  Nau- 
gato,  ville  où  régnait  une  effroyable  cor- 
ruption de  mœurs,  il  y  prêcha  publiquement 
en  présence  du  roi  et  de  îoute  sa  cour;  mais 
il  ne  retira  guèredeses  prédications  quedesin- 
sultes  et  des  mépris.  Après  y  avoir  séjourné 
un  mois,  il  continua  sa  route  vers  Méaco, 
marchant  nu-pieds,  malgré  le  froid,  la  neige 
et  les  mauvais  chemins.  En  traversant  les 
villages  et  les  bourgs,  il  y  prêchait  et  lisait 
au  peuple  quelque  chose  de  son  catéchisme. 
11  parla  dans  deux  bourgs  avec  tant  de  force 
contre  les  idoles  du  pays,  que  les  habitants 
s'attroupèrent  pour  le  lapider,  et  qu'il  eut 
beaucoup  de  peine  à  s'échapper  de  leur» 
mains.  Comme  la  langue  japonaise  n'avait 
point  de  mol  propre  pour  exprimer  la  sou- 
veraine divinité, il  craignait  que  les  idolâtres 
ne  confondissent  le  vrai  Dieu  avec  leurs  pré- 
tendues divinités,  et  leur  dit  que,  n'ayant 
jamais  connu  ce  Dieu,  il  n'était  pas  étonnant 
qu'ils  ne  pussent  exprimer  son  nom  ;  mais 
que  les  Portugais  l'.ipjyelaient  ^eos,  mot  qu'il 
prononçait  avec  une  action  et  un  ton  de  voix 
qui  inspirait  aux  païens  mêmes  de  la  véné- 
ration pour  le  saiot  nom  de  Dieu.  II  ariiva 
enfin  à  Méaco  dauh  le  mois  de  février  1551  ; 
uxix'is  il  n'y  resta  que  quinze  joufâ,  parce  quQ 


les  troubles  occasionnés  par  les  guerres  ci-=f 
viles  empêchaient  qu'on  ne  l'écoutât.  Etant 
donc  retourné  à  Amanguchi,  comme  la  pau- 
vreté de  sou  extérieur  était  un  obstacle  à  ce 
qu'il  fût  reçu  à  la  cour,  il  crut  devoir  s'ac- 
commoder aux  préjugés  du  pays,  et  se  pré- 
senta avec  un  appariel  capable  d'en  impo- 
ser. Admis  à  i'-audience  du  prince,  il  lui  fit 
quelques  présents,  parmi  lesquels  se  trou- 
vait une  horloge  sonnante  ;  ce  qui  lui  valut 
la  protection  du  prince  et  la  permission  d'an- 
noncer l'Evangile.  Bientôt  après  il  baptisa 
dans  cette  ville  trois  mille  idolâtres.  Dieu  le 
favorisa  de  nouveau  du  don  des  langues,  et 
il  se  faisait  entendre  des  Chinois  que  le  com- 
merce attirail  à  Amanguchi,  quoiqu'ils  ne 
sussent  que  leur  langue,  et  que  lui-même 
ne  l'eût  jamais  apprise.  11  partit  vers  la  mi- 
septembre  pour  Fuchéo,  oiî  le  roi  de  Bungo 
faisait  sa  résidence. Ce  prince,  ayant  entendu 
parler  du  saint,  désirait  ardemment  le  voir; 
aussi  le  reçut-il  de  la  manière  la  plus  hono- 
rable. Xavier,  dans  des  conférences  publi- 
ques, confondit  les  bonzes,  qui,  par  des  mo- 
tifs d'intérêt,  cherchaient  partout  à  le  tra- 
verser, et  il  eut  le  bonheur  d'en  convertir 
quelques-uns, ainsi  qu'une  grande  multitude 
d'idolâtres  qui  venaient  en  foule  lui  deman- 
der le  baptême.  Le  roi  lui-même,  convaincu 
de  la  vérité  du  christianisme,  renonça  aux 
impuretés  contre  nature,  auxquelles  il  s'a- 
bandonnait; mais  un  attachement  criminel 
à  quelques  plaisirs  sensuels  l'empêcha  de 
l'embrasser  alors  :  plus  lard  cependant  il 
quitta  ses  désordres  et  se  fitbaptiser.  Xavier, 
ayant  pris  congé  de  lui,  s'embarqua  pour 
retourner  dans  l'Inde,  après  être  resté  au 
Japon  deux  ans  et  quatre  mois  ;  mais  comnae 
il  fallait  des  soins  aux  Japonais  convertis, 
il  y  envoya  trois  jésuites,  que  d'autres  sui- 
virent bientôt  après.  En  même  temps  il  for- 
mait le  projet  de  porter  la  lumière  de  l'E- 
vangile dans  la  Chine.  Après  une  traversée 
orageuse,  à  laquelle  le  vaisseau  n'échappa 
que  par  la  vertu  de  ses  prières,  il  arriva  à 
Malaca,  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  grandes 
démonstrations  de  joie.  Il  pensait  toujours 
à  la  mission  de  la  Chine  ;  mais  il, ne  savait, 
comment  passer  dans  cet  empire  ;  car  il  était 
défendu,  sous  peine  de  mort  ou  de  prison 
perpétuelle,  aux  étrangers  d'y  pénétrer. 
Comme  Xavier  s'entretenait  souvent  de  cette 
dilficulté  avec  le  gouverneur  de  Malaca,  il  fut 
résolu  qu'on  enverrait  en  Chine  une  ambas- 
sade au  nom  du  roi  de  Portugal,  pour  de- 
mander la  permission  de  faire  le  commerce, 
et  que  si  on  l'obtenait,  cela  ouvrirait  la  voie 
aux  prédicateurs  évangéliques.  En  attendant, 
il  s'embarqua  pour  Coa,  et  arrivé  à  Cochin, 
i!  y  baptisa  le  roi  des  Maldives, que  la  révolte 
de  ses  sujets  avait  contraint  de  se  réfugier 
auprès  des  Portugais.  Ayant  débarqué  à  Goa 
dans  le  mois  de  février  1552,  il  se  rendit  au 
collège  de  Saint-Paul,  où  il  guérit  un  n)alade 
agonisant.  Il  apprit  avec  une  vive  salislac- 
tion  les  succès  des  missionnaires  qu'il  avait 
placés  dans  différentes  pai lies  do  l'In  e,  et 
envoya  de  nouveaux  prédicateurs  dans  toute» 
les   miiisious   de   lu   presqu'île  en   deçà  du 
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Gange.  Après  avoir  ob'onu  du  vice-roi  une  ge  Alvarez,  touché  de  sa  triste  situation,  le 
coumiissioii  qui  nommait  J.uq'u  s  Pereyra  fit  porter  d.ins  .s;i  cabane.  La  maKidie,  aicom- 
ambassaileur  (Ml  Chine,  el  donne  à  ses  (on-  p.ignéedc  symplômes  alarmants,  faisait  tous 
frères  les  inslrnclituis  qu'il  jiij>ea  convena-  les  jours  de  nouveaux  p-roprès  :  on  le  saigna 
b!es,  il  leur  fil  les  plus  londics  adiei.x,  et  deux  foi?;  mais  le  f  liii  ui  gien,  peu  expéri- 
p.nlil  de  (joa  le  lo  avril. Quand  il  cul  al)()rdc  nienlé,  lui  ayant  piqué  le  lemion,  Xavier 
à  Malaca,  qui  ciail  alors  ravagé  par  une  tomba  en  laib  esse  el  en  eonvulsion.  il  lui 
maladie  CDniagieuse,  il  se  mit  à  sc'igiier  les  survint  un  dcgoûl  insurmontable  pour  toute 
malades  et  allait  de  rue  en  rue  rr-maser  les  sorte  de  nounilure,  néanmoins  son  visage 
pauvrts  gisant  sur  le  pavé  sans  aucun  se-  élail  loujouis  serein  et  son  esprit  calfue. 
cours  :  il  les  portait  aux  bôpilaux  ei  au  col-  TanlùL  il  levait  les  yeux  au  ciel,  lantôl  il  les 
lége  des  Jt'^ulles;  mais  comnu;  ils  ne  pou-  fixi.ii  sur  s»  n  n  ueilix,  et  ne  cessai!  de  s'en- 
raient tous  y  cire  Jitlmis,  il  fit  conslruiie  treienir  avec  Dieu  en  répandant  beaucoup  de 
pour  eux  des  cabanes  le  long  de  la  mir,  el  larms.  lînfin,  le  2  décembre  loo2.  il  rendit 
leur  procura  ensuite  les  renièdes  et  les  ali-  doucement  l'espril,  aprè>  avoir  prononcé  ces 
nieiits  dont  ils  avaient  besoin.  Ce  fut  vers  paroles  :  Seiynciir,  j'ai  uiis  en  vous  mon  espè- 
ce tinips  qu'il  ressuscita  un  jeune  homme  rance,  je  ne  serai  jjuml  confondu.  U  éluil  àq,é 
nommé  François  Céavos,  qui  se  lit  jé>uile  de  quaranie-six  ans,  el  en  avait  pas-é  dix 
plus  lard.  Loisque  la  coniagion  eui  cessé,  il  el  demi  dans  les  Indes.  11  fut  enterré  le  sur- 
Iraiia  de  l'ambassade  de  la  Chine  avec  le  gou-  lendemain  :  son  corps  avait  été  placé  dans 
Terneur  de  M.ilac.i,  (jui,  loin  de  la  favoriser,  une  caisse  avec  de  la  chaux  vive,  alin  que  les 
y  mit  des  obstacbs,  el  afirès  un  mois  d'iiiu-  chairs,  étant  plulôl  C(»nsumées,  ou  piît  em- 
liles  solliciiations,  il  s'embarqua  sur  un  na-  poitiT  les  os  a  Goa.  Le  17  février  de  Tannée 
Tiie  portugais,  qui  parlait  pour  lile  de  San-  suivante,  on  ouvrit  le  cercueil  pour  voir  si 
cian,  sur  la  côie  de  la  Chine.  11  opéra  [du-  les  chairs  étaient  consumées;  mais  lors- 
siears  miracles  pendant  la  traversée,  et  con-  qu'on  eut  ôté  la  chaux  de  dessus  le  visage, 
\ertit  quelques  passagers  mahornélans.  11  on  le  trouva  frais  et  vermeil  comme  celui 
n'avait  jjour  conipiignons  qu'un  jeune  Imiien  d'un  liomii'.e  endormi.  Tout  le  corps  était  en- 
et  un  jeune  Chinois,  qui  s  elait  l.iil  jésuite  à  tier  et  sans  aucune  marque  de  corruption. 
Goa,elil  se  proposait  de  passer  secrètement  On  cou|)a,  pour  s'en  assurer  davantage,  un 
en  Chine  avec  eux.  Les  man  hauds  portugais  peu  dechaii  près  du  genou,  et  ilcoula  du  sang  : 
de  Sancian  eurent  beau  lui  repiésenti  r  les  le  saint  corps  exhalait  une  odiur  plus  suave 
difficultés  et  les  dangers  dune  pareille  len-  que  les  [linlums  les  plus  exquis.  La  chaux 
tative,  rien  ne  put  ébranler  sa  lésoluiion.  n'av.it  pas  même  endommagé  les  babils  sa- 
li commença  par  se  procurer  un  bon  inter-  cerdolaiix  avec  lesquels  on  l'avait  enterré, 
piète  :  un  marchand  chinois  s'offrit  de  con-  Un  vaisseau  l'ayant  ramené  à  Malaca,  il  y 
duiri-  le  saiui  pemiant  la  nuit  à  un  endroit  fut  reçu,  le  22  mars,  avec  les  marques  de  la 
de  la  côle,  éloigné  des  babilaiions  ,  n-ais  il  plus  grande  vénéra  ion,  et  la  peste  qui  dé- 
exigea pour  ce  service  deux  cenls  pardos,  et  piupi.Ml  celte  ville  depuis  quelques  semaines 
fil  prom«  tire  à  Xavier  que,  s'il  était  arréle,  cessa  lout  à  coup.  Au  mois  d'août  suivant,  il 
il  ne  dtcouvi  irait  jamais  celui  ijui  l'aurait  lut  iransport,  à  Goa,  el  le  15  mars  l5oi,  on 
iébarqné.  Les  Portugais  de  Sancian,  qui  le  déposa  dans  leglise  du  collège  de  Saint- 
craiguaicni  que  ceit.  enirepiibe  ne  les  ren-  Paul;  il  s'opéra  dans  celle  circonstance  plu- 
dîl  eux-mèn.es  victimes  des  Chinois,  mirent  sieurs  guérisoiis  miraculeuses.  Jean  111,  roi 
lout  en  œuvre  pour  qu'i  lie  n'eût  pa.  lieu,  de  Portugal,  fit  dresser,  par  des  personnes 
Peniiani  CCS  débiis,  Xavier  tomba  malacic  et  édairtes,  habiles  et  dune  probité  reconnue, 
les  vaisseaux  portugais  étant  rcpa'lis,  à  des  procès-verbaux  de  la  v  le  et  des  miracles 
l'exception  dun  seul,  il  se  trouvait  uepouî  vu  de  Irançois-Xavier,  non-seulement  à  Cioa, 
des  clio>es  les  plus  indisi-ensaides  d.ms  sa  mais  dans  d'auires  conliées  des  Indes.  Il  fut 
siluition.  D'un  autre  côté,  l'inlerprèle-  clii-  béalifié  en  IGll)  par  Paul  V  et  canonisé  par 
nois  nelint  pas  lengagementtiu'il  avait  pris  :  Grégoire  XV  en  1G21.  Les  prodiges  opéiés 
cependant  Xavier,  ayant  recouvré  la  saule,  aux  In  les  et  en  Lurope  fureiii  si  IVappanIs, 
api;ril  (lue  le  roi  .le  S<am  se  |irei)arait  à  en-  que  plusieurs  proleslauts  ne  purent  en  con- 
voyer une  ambas>aiie  n  agnifique  à  l'enipc-  tester  la  vériie.  Tavermer  le  compare  à  saint 
reur  de  la  Cliine.  H  résolui  de  laire  tous  ses  Paul,  et  reconnaît  qu'il  mérite  à  juste  lilro 
elToils  pour  obtenir  la  permission  d'a»com-  le  nom  d',l/;d/re  des  Jndrs.  Haldeus,  dans  sou 
pagner  l'a, nbassadenr  siamois  ;  mais  Dieu  »e  H  s(o;ie  des  Inks,  après  lui  avoir  donné  les 
conienla  de  sa  bonne  volonle.  La  fi'vie  ph,s  inagnifiiiue-;  éloges,  s'écrie,  en  s'adres- 
le  reprii  le  lO  novembre,  et  il  eul  alois  con-  sanl  du  ecleinent  à  luT:  «  Plùlà  Dieuqu'ayant 
naissance  du  jour  et  de  l'heure  de  sa  mort.  éle  si  célèbre  par  voire  minisière,  noire  rdi- 
II  se  relira  dans  le  vaisseau  (jui  elait  l'iiôpi-  gi -n  nous  permit  de  vous  adopter,  ou  que  la 
lai  commun  des  malades,  i^fiu  de  pouvoir  voire  ne  vous  obligeai  pis  de  nous  rcnou- 
mourir  dan>  la  pauvn  le  ;  m.  is  comme  l'agi-  ccr  !  »  Le  corps  de  saint  Irançois-Xavier,  vi- 
taiion  du  navire  lui  «ausait  de  viidenls  maux  silc  en  17Vi,  lut  trouvé  parfaitement  cou- 
de t<ie  et  rem|)écbail  d'elrt-  aussi  applique  serve  et  sai.s  aucune  n)arque  de  (orruplion. 
aux  cbo>es  de  Dieu  qu  il  le  désirait,  il  se  fil  11  fut  de  nouveau  découvert  en  1782  et  ex- 
•renieltre  à  terre  le  lendemain.  On  le  dei)osa  posé  dur. ml  trois  jours  aux  yeux  du  public, 
sur  ;e  livage,  exposé  aux  injures  de  l'air  et  —  .'J  décembre, 
surtout  à  un  veut  du  nord  très-piquaul.  Geor-         FRANÇOIS  UODES  (le  bienheureux),  l'uu 
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des  marfyrs  de  Gorcum,  né  à  Bruxelles,  était  père,  IVnvoya  à  Tordésil'n?,  près  de  l'infante 

prêtro  récoilol, cl  S(î  trouvait  cà  Gorcum,  lors-  Caih(>rine,  sœur  di'  Charlos-Quint,  laquelle 

qu'il  fut  arrêté  par  les  calvinislcs,  qui  lui  fi-  épousa,  en  1523,   Jean  lli,  roi  de  Porlui^al. 

renl  endurer  des  tourments  affreux  pendiinl  Fraïuois,  qui  avait  alors  quinze  ans,  ne   le 

une  longue  caplivilé,  qu'il  subissait  avec  dix-  suivit  pas  en  Potiugal,  mais  revint  à    Sara- 

huit  aulres  cmpris  )nnés  en  même  temps  que  gosse  pour  cominuer  ses  études.   Ayanl  ter- 

lui.  Conduit  à    Bril  avec  ses  compagnons,  il  miné  avec  su(  ces  son  cours  de   philosophie 

fut  peniiu  en  haine  de  la  religion  catho  iiue  à  l'âge  de  dix-huil  ans,  il  se  senlil  pour   l'é- 

par  ordre  de  l'apostal  Guiilaunic  de  l.amarck,  lat   religieux  une  forte  iiic'iualiou  (ju'il  au- 

com'e  de  Lumey,  le  9  juillei  1572.  Clemeul  X  rail   suivie  sans  l'opposiiiou   de  sa    lamille, 

le     déclara   martyr  cl  le  héaiifia    en   1074.  qui,  pmr  le  (iétourner  de  celte  i  iée,   l'en- 

—  9  juilif^t.  voya  à  la  cour  de  Ciiarlcs-Ouiut.  François  y 

FRANÇOIS  DE  ROUGIA  (saini),  général  mo  ilra  une  j.riidcjjce  au-dessus  de  son  ;ue 
des  Jésuites,  né  en  1310,  à  Gandic,  petite  ville  et  se  fit  admirer  par  h^s  plus  belles  qualités 
du  royaume  de  Valence,  était  fi  s  (le  Je.in  de  du  cœur  ei  <ie  l'espiil,  [lar  son  exai iiiude  à 
Borgia,ducde  Gandie  elde  Jeanne  d'Araaon,  sesdfvoirset  surtout  par  sa  vertu.  Chaque 
petite  fille  de  Ferdinand  V,  roi  d'Aragon,  jour  il  entendait  la  messe,  avait  ses  h  ures 
Il  reçut  au  baptême  le  nom  de  François,  réglées  [Otir  la  prière  et  les  lectures  de  piété, 
parce  que  sa  pieuse  mère,  étant  enceisile  de  et  s'approchait  des  sacremenis  presque  tous 
lui,  s'était  recommandée  à  saint  François  les  dimanches  et  les  principiles  fêles.  Quoi- 
d'Assise  et  avait  prom  s,  si  clh":  accouchait  qu'il  recherchât  de  préférence  la  société  des 
heureusement  d'un  fils,  de  lui  faire  porter  son  personnes  pieuses,  il  était  affable  envers 
nom.  Les  premiers  mots  qu'on  lui  apprit  à  toul  le  monde,  et  ne  négligeait  aucune  ocra- 
prononcer  furent  l(  s  noms  sacrés  de  Jésus  sion  de  rendre  service.  Ennemi  de  la  médi- 
et  de  Marie,  el  dès  l'âge  de  cinq  ans,  il  savait  sance,  inaccessible  à  l'envie,  il  n'était  agité 
déjà  les  premiers  principes  do  la  religion.  Il  par  aucune  de  ces  passions  si  cotmiunes 
se  montrait  pieux,  doux,  modeste,  affable,  et  dans  les  cours  des  princes,  parce  qii'il  re- 
donnait des  marques  d'uii  cœur  noble  et  gé-  glait  tous  ses  penchants  d'après  les  règles  de 
néreux.  Il  fut  confié  dès  l'âge  de  sept  ans  à  la  morale.  L'empereur,  (lui  l'appela  l  le  mi- 
des  maîtres  anssi  habiles  que  religieux,  sous  racle  des  princes,  résolut,  de  concert  avec 
lesquels  il  fit  de  rapides  progrès  dans  les  lel-  l'impératrice,  de  le  n»  irirr  avec  Eli'onore  de 
très  el  la  vertu  ;  mais  l'appiicatiou  à  l'élude  Castro,  (lu'lsabelle  a\ail  amenée  avec  elle  de 
ne  prenait  rien  sur  ses  exercices  de  piété,  P.rlugal.  Le  duc  de  Gandie  ayant  cousonli 
pour  lesquels  il  éprourait  un  attrait  marqué,  à  celle  alliance,  qui  convenait  sous  tous  les 
il  eut  le  niaiheur  do  perdre  sa  mère  à  dix  rapports,  François  et  Elconore  s'y  dispo  ô- 
cins  ;  et  pendant  la  maladie  qui  la  conduisit  renl  de  la  manière  la  plus  propre  à  attirer 
au  tombeau,  il  passait  souvnl  les  nuits  près  sur  eux  les  bénédictions  du  ciel.  L'empeieur, 
d'elle  dans  sa  chambre,  priait  pour  elle  avec  à  l'occasion  de  ce  mariage,  donna  au  saint 
beaucoup  de  larnies  el  se  donnait  une  rude  une  ?iouvel!e  preuve  de  son  estime,  en  le 
discipline,  prali(iue  de  morlilication  qu'il  faisant  iMar(jMis  de  Lombay  el  gran.l  écuyer 
continua  toute  sa  vie.  Dieu  l'ayant  apjielée  de  l'impérati  ice.  Il  la  ioiil  ensuite  dans  son 
à  lui,  nialgré  les  prières  el  les  larmes  -ie  son  conseil,  el  coulerait  souvent  avec  lui  sur  les 
fils, celui-ci, quoicjue  vivement  affli;;é  de  celte  maiières  les  pliis  iniporlanles  de  l'Etat.  En- 
perle,  sesoumit  avec  résignation  à  la  volonté  nemi  du  jeu  et  des  vains  aoiuseuients  du 
divine,  et  s'appliqua  à  régler  sa  conduite  monde,  François  aiu»ait  la  musi  |ue,  excel- 
sur  les  Siiges  conseils  qu'elle  lui  avait  don-  l.iil.  sur  plus'ieus  instruments  et  chmlait 
nés.  La  ville  de  Gandie  a\ant  été  prise  et  avec  goût,  mais  jamais  <les  a  rs  profanes  ;  il 
pillée  par  des  rebel:es,  qui  portaient  la  dé-  composa  même  plusieurs  motets  que  l'on 
solalion  dans  le  royaume  de  Valence,  Fran-  chantait  dans  (juelques  églises  d'Espagne.  Il 
cois  fut  obligé  de  se  sauver  avec  sa  famille  aimait  anssi  la  chasse  el  y  accompagnait 
àSaragosse,  el  son  oncle  Jean  d'Aragon,  ar-  souvent  l'empereur;  mais  comme  cet  exer- 
chevcque  de  celte  ville,  se  chargea  d.;  son  cice  est  trè^-ilis^i[)anl,  il  avait  alors  recours 
éducation  et  lui  donna  d'excellenls  maîtres  à  de  fréquentes  aspirations  vers  liieu.  D'ail- 
pour  lui  apprendre  les  sciences  el  le  former  leurs  le  speclicle  de  la  nature  el  les  mer- 
aux  exercices  convenables  à  un  jeune  h(tanne  veilles  «b'  la  créaiion  lui  rajtp  laien!  lesou>e- 
de  son  rang,  mais  François,  loutvU  profi-  nir  do  Créateur.  L'.mpereur  ayant  appris 
tant  de  leurs  leçons,  s'appiiqnail  surtout  à  qu'il  s'était  appiiiiné  à  ce  le  pirtie  des  ma- 
faire  des  progrès  dans  la  vertu.  Deux  ser-  thcnjaUques  qai  se  rapporte  à  l'étal  militaire, 
mous  qu'il  entendit,  l'un  sur  le  jugement  voulut  (jn'il  i'aceoujpagnâl  dans  la  gu  rre 
dernier,  cl  l'autre  sur  la  Passion  de  Notre-  qu'il  fil  à  lî.ir  berousse.  eu  1333,  el  dans  celle 
Seigneur,  le  touchèrent  si  vivemenl,  (lu'il  qu'il  lit  à  la  France,  l'année  suivante;  il  le 
conserva  toute  sa  vie  une  grande  crainte  chargea  ensuite  d'aller  porter  à  l'impératrice 
de  la    justice   divine   et  un    grand   désir  de  des  nouvelles  de   sa  santé  cl  de  ses  succès. 

ourir  pour  <  elui  qui  l'av-iit  racheté  au  prix  Ayanl  e  .li  ippé,  en  i:>.{3.  à  une  maladie  dan- 


ni 


de  son  san^;.  Etant  allé  à  lîaëça  pour  y  \isi-  gereuse,  le  inarqi:is  de  Lombay  prit  la  réso- 

ler  son  aïeule  malemelle,  il  y  tomba  malade,  lulion  de  ne  plus  lire  que  des  livres  de  piélé, 

et  soutint,    pendant   six   mois,   de   grandes  tels  que   la  vie  (les  saints.,  el   surtout  S'I'cri- 

douleurs  qu'il  sanctifia  par  sa   patience  ;  ot  turc  sainte.  Il   portait    toujours  avec  lui    le 

lorsqu'il   fut  rétabli,  le  duc  de  Gandie,  son  Nouveau  Teslamcnl  avec  un  bon  coiumeu- 


407S 


FRA 


FRA 


107<> 


taire  pour  rin(e!lïq:Rnee  des  textes  difficiles. 
Deux  ans   .'rprès,  il  (omba  de   nouveau  ma- 
I;(de  à  Séjrovie,  où  se  lrouv;iil  alors  la  cour, 
et   les   médecins    déscs;  érèront    de    sa    vie. 
Comme  i!  avait  perdu    l'usage  de  la  parole, 
il  prinit  dans  son  c(Eur  pour  obtenir  la  grâce 
de  mourir  saintement;    mais,   contre  toute 
attente,   il    revint   eu    sanîc.    Ces   maladies 
étaient   autant   de   moyens    que    Dieu    em- 
ployait pour  le   pu'itier  et  pour  le  détacher 
du  monde;  Cîr  quoique  sa  conduite  eût  tou- 
jours été  chrétienne,  il  avaii  encore  une  cor- 
laine  affee'ion  po  ir  les  choses  créée*  ;  mais 
le  nioment  de  sa  conversion  no  devait   pas 
tarder.  Il   fut    singulièrement   touché  de   la 
iDorl   de  sou  aïoule   palernolle,  qui  ,   après 
être  devenue  veuve,   avait   pris    l'habit  des 
Clarisses  dans  le  couvent  de  Gandie,  et  cet 
événement  ranima  le  désir  qu'il  avait  eu  de 
se  consacrer  à  Diea.  Cependant   le  ciel  avait 
béni    son    mariage    par   une    heureuse   fé- 
condité :  il    était    père    de     huit    enfant-;, 
dont  cinq  garçons,  et  tous  s'établirent  avan- 
tageusement dans  le  nionde,  à  l'exception  do 
Dorothée,  la  plus  jeune  de  ses  fillos,  qui  se 
relira  chez   les  Clarisses  de  Gandi',  où  elle 
mourut    fort    jeune.    L'impératrice  Isabelle 
étant  morte  à  Tolède,  pendant  la  tenue  des 
Etals  de   Caslille,    en   1539,   le    marquis   de 
Lon)bay  et   son  épouse   furent  chargés  de 
coiuluire   sa   dépouille    mortelle   à  Grenade 
oi!i  elle  devait  être   inhumée.  Quand  le  con- 
voi fut  arrivé  à  sa  deslinalion,  on  ouvrit   le 
cercueil,  selon  l'usage,  afin  que  le  mar(juis 
jurât  que  le  visage  (]ue  l'on  voyait  était  ce- 
lui de  l'impératrice  ;   mais  ce  visage  était  si 
défiguré   qu'il  était    impossible  de  le  recon- 
naître ;  le   cadavre  dailleurs    exh.ilait   une 
odeur  insupportable.  François  fit  ie  serment 
ordinaire,   parce  que  ses    soins  lui   répon- 
daient que  c'éiaiont   véritablement   le  corps 
de  la  princesse  ;  mais  frappé  du  spectacle  dont 
il  venait  d'être  témoin,  il  se  demandait  à  lui- 
même  :  Qu'est   devenue  celte   beauté  qu'on 
admirait  il  y  a  |>eu  de   temps?  11   passa  la 
nuit  suivante  sans  dormir,   prosterné  dans 
sa  chambre,  occupé  à  prier  et  à  réllécbir  sur 
les  vanités  du  monde   et  sur   la  nécessité  de 
s'en  détacher  avant  que   la  inorl  ne  vienne 
nous  arracher  à  nos  illusions.  L(î  lendemain, 
il  assista  à  l'éloge   funèbre  d'Isabelle,   pro- 
noncé par  lean  d'Avila,  qui  peignit,  avec  des 
couleurs  énergicjucs,  le  néant  des  choses  hu- 
maines et   la   folie   de  ceux   qui  n'emploiont 
pas  cotte  vie  passagère  à  s'assurer  un   bon- 
heur éternel.  Ce  discours  acheva  la  conver- 
sion de    François,  qui,  le   jour  mémo,  dé- 
couvrit  au    célèbre    prédicateur  le   fond  de 
son  âme  et  le  désir  qu'il  avait  de  quiiter  le 
monde  pour  toujours.  Jean  d'Avila  l'ayant 
confirmé  dans    ses  pieuses    résolutions  ,   il 
s'engagea,   par  vœu,   à   entrer  dans   quel- 
que ordre  roligioux,  s'il  survivait  à  sa  lom- 
iiie.  L'empereur  le  nomma  vice-roi  de  Cata- 
logne et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Jac- 
ques.  François   ne   fut  pas   plutôt  arrivé  à 
liarcolone,  lieu  de  sa  résidence,  que  loule  la 
province   prii  i;ne  face    nouvelle;  il  la  pur- 
gea des  bandits  qui  riiifeslaieut,  fit  la  guerre 


aux  ahu«,   en  veillant  sur  les  magistrats  et 
a<  très  fonctionnaires,  donna  ses  soins  à  Tins- 
truclion  publique  et  prit  dos   mesures  pour 
le  soulagement  des  malheureux.  Ces  occupa- 
tions multipliées  ne  lui  faisaient   pas  négli- 
ger ses  exercices  do  piété  :  il  donnait,  tous  les 
matins,  quatre  à  <  inq  heures  à   la  prière,  et 
récitait,  chaque  jour,   l'office  divin  e!  le  ro- 
saire. Les  fonctions  de  sa  place,  quoiqu'elles 
lui  prissent  une  prtriie  de  ses  journées,  n'in- 
terrompaient point  son  union  avec  Dieu.   Il 
ne  soupait  jamais,  afin  d'.ivoir  plus  de  temps 
à  donner  à   la    prière  du  soir.  Après    avoir 
passé  deux   carêmes   sans  autre    nourriture 
qu'un  plat  de  légume  et  un  verre  d'eau  par 
jour,  il  résolut  déjeuner  ainsi  pendant  toute 
l'année.  Cependant  sa   table   était    toujours 
servie  d'une  manière  conforme  à  son  rang, 
e!  il  intéressait  ses  convives  par  une  conver- 
sation   agréable,  qui  rouhiil  ordinairement 
sur   des    sujets    de  piélé  :  le    plaisir   qu'on 
avait     à    l'entendre     empêchait     (|u'o«    ne 
remarquât  la  sévérité  de  son  régime,  qui,  au 
bout   d'un   an  ,    l'avait    rendu    extrêmement 
maigre.  Jusqu'à  sou    entière  conversion,   il 
ne  communiait  guère  qu'une  fois  par  mois  ; 
mais  lorsqu'il   i-c   fut  donné  à  Dieu  sans  ré- 
serve, il  se  confessait  toutes  les  semaines  et 
communiait  les  grandes  fêtes  eu  public,   et 
les    dimanches    en    parliculier.    Le   jésuite 
Araoz  vint  prêcher  à  Barcelone,  ce  qui  four- 
nit au  vice-roi  l'occasion  de  connaître  l'ins- 
tilui,   et  d'entendre  parler  des  vertus  et  des 
lumières  de  saint  Ignace.  Il  lui  écrivit  pour 
le  consulter  sur  ses  communions,  parce  que 
quelques    docteurs    espagnols    prétendaient 
qu'on  ne  devait   pas  permettre  aux  person- 
nes engagées  dans  le  monde  de  conununier 
si  fréquemment.  La  réponse  d'Ignace  le  tran- 
quillisa, cl  il  continua  de  communier   toutes 
les  semaines,  employant  les  trois  jours  qui 
précédaient    la   communion  à    produire  des 
actes  d'amour  et  de  désir  de  s'unir  à  Jésus- 
Christ,  et  les  trois  qui    la  suivaient,  en  ac- 
tions de  grâces.  Depuis  ce  temps,  il  ne  cessa 
presque  plus  de    confier   la   direction  de  sa 
conscience;  aux    Jésuites,  et  il   ne   négligea 
rien  pour  étendre ,  en   Espagne,   leur  insti- 
tul,  qui  venait  d'èire  approuvé  par  Paul  III. 
¥Aanl  i\o,vo.uu   duc  de  Gandie  par  la  mort  de 
son  père,  il  fit  agréer  à  Charles-Quint  la  dé- 
mission  de  son   gouvernement  et  se  retira, 
en  15i3,  à  Gandie  qu'il  fortifia  pour  la  met- 
Ire    hors   d'insulte   de   la   part  des  corsaires 
d'Afrique  :  il   répara  aussi  l'hôpital  de  Lom- 
bay  et  y  fonda   un  couvent  de  Dominicains. 
La  duchesse  Kléonore,  qui  partageait  toutes 
ses    bonnes  œuvres,  ayant  été  aiteinte  de  la 
maladie  dont  ell(>  mourut,  François,  (|ui  lui 
était  lendreinent  attaché,  redoubla,  pour  ob- 
tenir sa    guérison,   les  jeûnes,  les  prières  et 
les  aumônes.  Un  jour  qu'il  priait  avec  un  re- 
doublement  de  ferveur,    il  entendit  comme 
une  voix  au-dedans  de  lui-même,  qui  lui  di- 
sait :  Si  vous  voulez  que  je  laisse  pins  lon(j- 
tcmps  votre  femme  en  cette  vie,  elle  guérira; 
mtiis  je  vous    avertis   que  ce  n^est  ni  votre 
avantage  ni   h   sien.    François   répondit  en 
versant  des  larmes  :  Qui  étes-vous,  Soigneur, 
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et  qui  suis-je,  pour  que  ma  volonté  se  fasse 
plutôt  que  la  vôtre?  qui  sait  mieux  que  vous 
ce  qui  m'est  convenable,  et  qu';ii-je  à  dési- 
rer hors  (le  vous?  U  offrit  en  même  temps  à 
Dieu  la  vie  de  la  duehesso,  la  sienne  propre, 
celle  do  ses  enfants,  et  tout  ce  qu'il  avait 
au  monde.  Depuis  ce  jour,  Eiéonore  alla  tou- 
jours en  déclinant  el  mourut  le  27  mars  1  ji6. 
François  était  encore  dans  la  douleur  et  les 
larmes  que  lui  causait  la  mort  de  sa  ver- 
tueuse épouse,  lorsque  le  P.  Lefèvre,  le  pre- 
mier compagnon  de  saint  Ignace,  étant  sur 
le  point  de  quitter  l'Espagne,  pour  retour- 
ner en  lialie,  alla  lui  faire  une  visite.  Le  duc 
fit  une  retraite  sous  sa  conduite,  conformé- 
ment aux  exercices  spirituels  de  saint  Igna- 
ce. Ils  convinrent  ensemble  des  moyens  à 
prendre  pour  établira  Gantiie  un  collège  de 
Jésuites  ;  celte  fondation  fut  commencée  le  6 
mai  i'6'*6,  et  Franrois  obtint  du  pape  et  de 
l'empereur,  pour  ce  nouveau  collège,  les 
privilèges  dont  jouissent  les  universités. 
Pour  conserver  le  fruit  qu'il  avait  retiré  ('e 
ses  entreliens  avec  le  P.  Lefèvre,  il  composa 
plusieurs  traités  de  piété,  dont  deux  ont  pour 
objet  les  moyens  d'acquérir  une  parfaite 
connaissance  de  soi-même  et  une  véritable 
humilités  Voulant  remplir  l'engagement  qu'il 
avait  pîis  d'entrer  dans  un  ordre  religieux, 
avant  de  se  décider  sur  le  choix,  il  con- 
sulta le  ciel  et  se  décida  enfin  pour  celui 
des  Jésuites.  Il  envoya  un  courrier  à  Rome 
pour  prier  saint  Ignace  de  le  recevoir  dans 
son  ordre ,  mais  le  sainl  fondateur  lui  répon- 
dit (le  différer  l'exécution  de  son  dessein  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  pourvu  à  l'établissement  de 
ses  enfants,  et  qu'il  eût  achevé  les  fonda- 
tions qu'il  avait  commencées  ;  il  lui  conseilla 
aussi  de  faire  un  cours  réglé  de  théologie  à 
Gandie  et  d'y  prendre  le  degré  de  docteur. 
En  15i7  ,  le  duc  fut  obligé  de  se  rendre  à 
Mouson  pour  assister  aux  Etats  Généraux 
du  royaume,  convoqués  pour  réconcilier  la 
noblesse  avec  son  souverain.  Il  y  était  man- 
dé d'une  manière  toute  spéciale  par  Phi- 
lippe ,  fils  de  Charles-Quint ,  à  qui  son  père 
avait  recommandé  de  le  faire  président.  Sa 
vertu  et  sa  prudence  furent  d'un  grand  se- 
cours au  prince,  et  les  chosos  s'arrangèrent 
à  la  satisfaction  générale.  Saint  Ignac(^  avait 
obtenu  un  bref  du  pape,  par  lequel  il  était 
permis  à  Fran(;ois  de  rester  encore  quatre 
ans  dans  le  monde,  après  l'émission  de  ses 
premiers  vœux  (ju'il  fit  dans  la  chapelle  du 
collège  qu'il  venait  de  fonder.  Ayant  ensuite 
marié  son  fils  aîné,  il  lui  laissa  son  château 
et  Sf  retira  dans  une  maison  voisine  de  sou 
collège.  Il  y  étudia  la  théologie  sous  le  doc- 
teur Ferez  qu'il  avait  fait  venir  do  Valence. 
Les  affaires  qui  le  retenaient  dans  le  siècle 
s'élant  trouvées  terminées  eu  loV9,  il  fit  son 
testament  et  acquitta  lui-même  les  charges 
qui  y  étaient  portées,  et,  après  avoir  recom- 
mandé à  ses  héritiers  de  protéger  les  Jésui- 
tes, les  Dominicains  et  les  Clarisses  de  Gan- 
die, il  partit  pour  Home  avec.le  second  de  ses 
fils  et  plusieurs  domestiques.  Pendant  son 
voyage  il  se  confessait  et  communiait  tous 
les  jours  comme  il  avait  coutume  de  le  faire 
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depuis  trois  ans.  Son  humilité  eut  beaucoup 
à  souffrir  des  honneurs  avec  lesquels  on  le 
reçut  à  Ferrare,  à  Florence  et  à  Rome,  où  il 
arriva  le  31  août  1.550.  Le  pape  voulait  le  re- 
tenir dans  son  palais  ;  mais  il  préféra  la  mai- 
son  des  Jésuites.  Saint  Ignace  étant  venu  le 
recevoir  à  la  porte,  François  se  prosterna  à 
ses  pieds  el  lui  demanda  sa  bénédiction. 
Aprc's  plusieurs  visites  qu'il  ne  put  se  dispen- 
ser de  faire  et  de  recevoir,  il  se  prépara  dans 
la  retraite  à  gagner  le  Jubilé.  Il  employa  les 
sommes  considérables  qu'il  avait  apportées 
d'Espagne  à  la  construction  de  l;i  maison 
professe  des  Jésuites  et  à  la  fondation  du 
collège  romain,  qui  a  produit,  d(  puis,  un 
si  grand  nombre  d'ouvriers  èvangéliques,  et 
qne  le  pape  Grégoire  XIII  acheva  ensuite 
avec  une  magificence  digne  du  chef  do  l'E- 
glise. François  écrivit  de  Rome  à  Charles- 
Quint  pour  lui  demander  la  permission  de 
faire  passer  son  duché  à  son -fils  aîné,  il  s'ac- 
cuse dans  sa  lettre  à  ce  prince  d'avoir  scan- 
dalisé la  cour  par  une  vie  peu  réglée,  et  d'a- 
voir mérité  d'être  précipité  dans  le  plus  pro- 
fond de  l'enfer.  Il  remercie  la  miséricorde  di- 
vine de  l'avoir  supporté  si  longtemps,  et 
ajoute  qu'il  a  de  grandes  obligations  aux 
pères  de  la  société  de  Jésus,  qui,  par  pitié 
pour  son  âme,  ont  bien  voulu  le  recevoir 
au  milieu  d'eux.  Je  promets  à  Votre  Majesté, 
dit-il  en  finissant,  de  prier  Dieu,  qui  vous  a 
rendu  vainqueur  de  vos  ennemis,  de  vous  ac- 
corder aussi  la  victoire  sur  vos  passions,  de 
vous  embraser  d'amour  pour  lui  et  de  vous 
faire  chérir  ta  croix  de  Jésus -Christ.  Ayant 
appris  que  Jules  111  voulait  le  faire  cardinal., 
il  obtint  de  saint  Ignace  la  permission  de  sor- 
tir de  Rome,  où  il  était  depuis  cinq  mois,  el 
de  s'enfuir  secrètement  en  Espagne,  où  il 
passa  quelque  temps  au  château  de  Loyola. 
Il  se  relira  ensuite  chez  les  Jésuites  d'Oguate, 
où  il  reçut  la  réponse  de  l'empereur  à  la  let- 
tre qu'il  lui  avait  écrite.  Ce  prince,  tout  en 
lui  témoignant  la  peine  qu'il  avait  de  le  per- 
dre, le  félicite  sur  le  courage  qu'il  avait  eu 
de  renoncer  au  monde,  acquiesce  à  la  de- 
mande qu'il  lui  avait  faite  pour  son  fils  aîné, 
et  promet  de  prendre  sous  sa  protection  ses 
autres  enfants.  François,  après  avoir  fait 
une  renonciation  légale  de  tout  ce  qu'il 
possédait  en  faveur  de  son  fils  aine,  fit  cou- 
per ses  cheveux,  se  revêtit  de  l'habit  des  Jé- 
suites et  se  rendit  ensuite  à  la  chapelle  pour 
renouveler  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  per- 
sonne. Il  reçut  la  prêtrise  au  n)ois  d'août 
1551,  et  dit  sa  première  messe  au  cbàteau 
do  Loyola.  Ensuite  il  se  retira  dans  un  ermi- 
tage, près  d'Ognale,  avec  quelques  autres 
Jésuites,  afin  de  se  perfectionner  dans  la 
pratique  des  vertus  particulières  à  l'état 
qu'il  avait  embrassé.  Il  recherchait,  par 
humilité,  les  plus  vils  emplois  de  la  maison, 
et  aimait  surtout  à  aller  demander  l'au- 
mône, de  porte  en  porte,  dans  les  bourga- 
des voisines.  Souvent  il  parcourait  les  villa- 
ges, une  clochette  à  la  main,  pour  rassem- 
bler les  enfants,  afin  de  leur  apprendre  leur 
caté(  hisme  et  leurs  p'rières.  Il  instruisait  les 
personnes  de  tout  état,  mais  il  s'attachait 
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de  préférence  aux  pnnvres.  Charles-Quint,  et  rendit  justice  à  dos  religieux  qu'il  avait 
rempli  de  vénéralioii  pour  ses  vertus,  forma  mal  connus.  L'.innée  suivante  Charles- 
le  dessein  de  le  faire  élever  au  cardinalat  :  Quint  le  chai-  rea  d'aller  Iriuvor,  de  sa  part, 
le  pape  Jules  III  entra  dans  ses  vues  et  la  sa  scrur  Calhorine,  qui  ven.iil  d'être  veuve 
proniolion  fui  arrêtée.  A  celte  n.juvellc,  de  Jean  III,  roi  de  Portugil,  et  de  lui  témoi- 
Jgnace  alla  se  j^'ter  aux  pieds  du  souverain  ^nev  coinben  il  éîait  sensible  à  sa  douleur, 
pontife,  cl  lui  représenta  que  rcnifai^cment  11  le  chargea,  en  même  temps,  de  trailer 
de  n'accepter  aucuiie  dignité  ecclésiastique  avec  elle  quol.iuos  alîaircs  Irès-imporlantes. 
était  un  (les  principaux  points  de  leur  règle,  Fr.mçois  resta  plus  longtemps  en  Portugal 
et  qu'y  donner  atteinte  »>erail  portera  l'or-  qu'il  ne  s'y  étaii  attendu,  à  cause  d'une  ma- 
dré un  coup  funeste.  Fiançoi^de  son  côté,  ladie  dangereuse  dont  celte  princesse  fut 
employait  les  l.nmes,  les  prières  et  les  aus-  atleinte,  depuis  qu'elle  venait  d'être  nommée 
tériiés  pour  écarter  le  danger  qui  le  mena-  ri*gente  du  royaum.',  pendani  li  minorilé  de 
çait.  Loisi|ue  <et  orage  fut  f.assé,  Ignace  don  Sébastien,  son  peiil-fils.  D.;  retour  en 
lui  ordonna  d'aller  prêcher  dans  les  diffé-  Espagne,  il  alla  remlr- compte  de  sa  mission 
rentes  {)arlies  de  l'Espagne  où  l'on  désirait  à  l'ex-emperedr,  qui  s'entre  tint  ensuite  avec 
l'entendre  depuis  longtemps.  Après  avoir  lui  sur  diverses  malièies  de  pié;é  ,  et  lui 
produit  les  fruits  le^  p'us  admirables  dans  la  avoua,  entre  autres  choses,  que  depuis  l'âge 
Castille  et  dans  l'Andalousie,  il  pa<sa  en  Por-  de  21  ans,  il  n'avait  passé  aucun  jour  sans 
tugal  et  parut  se  surpasser  à  Kvora  et  à  faire  l'oraison  miMïlale  :  il  lui  avoua  aussi 
Lisbonne,  et  l'on  ne  pouvait  a^sez  admirer  que  son  exemple  avait  c  )ntribué,  pour  beau- 
la  sagesse. d'un  saint  qui  s'était  instruit,  non  coup,  à  la  résolution  qu'il  avait  prise  de 
à  l'école  des  honimis,  mais  à  celle  de  Dieu  quitter  le  trône  et  le  tnonde  ;  ce  qui  dé  mit 
même.  Saint  Ignace  l'ayant  établi  supérieur  les  contes  iinaginés  pour  expliquer  l'abii- 
général  des  Jésuites  d'Espagne,  de  Portugal  cation  de  ce  prince.  François  était  à  Villa- 
el  dos  Indes,  comme  ses  ausiériiés  faisaient  dolid  lorsqu'il  apprit  la  mort  do  ee  prime, 
craindre  pour  sa  vie,  il  Itii  ordonnt  d'obéir  qui  eut  lieu  le  21  sepembre  1558  :  il  pro- 
aur  ce  point  à  un  autre,  et  celle  précaution  nonça  son  oraison  funèbre  dans  celle  ville, 
était  nécessaire.  François  fut  encore  chargé  et  insista  particulièrement  sur  le  bonheur 
de  la  fondation  de  plusieurs  maisons,  ce  qui,  qu'il  avait  eu  de  quitter  le  monde,  afin  de 
Joint  à  ses  autres  travaux,  lui  laissait  à  remporter  une  victoire  complète  sur  lui- 
peine  le  temps  de  respirer;  cependant  il  même.  Le  P.  Laynez  étant  mort  on  15G3, 
n'en  était  pas  moins  fidèle  à  ses  pratiques  François  fut  élu  pour  lui  succéder,  le  2  juil- 
ordinairos  :  il  trouvait  encore  des  moments  let  de  l,i  même  année.  Comme  on  connais- 
pour  visiter  les  hôpitaux  et  les  prisons,  et  sait  son  hu:iiiliié,  on  avait  su  déjouer  les 
pour  ramener  les  pécheurs  à  Dieu  ;  car  il  mesures  qu'il  avait  prises  pour  empêcher 
avait  un  talent  merveilleux  pour  les  exciter  son  élection,  à  laquelle  il  fut  obligé  d'ac- 
à  la  pénitence.  Quand  il  apprenait  que  quel-  quiescer.  Il  fit  de  tendres  exhortations  à 
qu'un  était  tombé  dans  une  faute  grave,  il  tous  les  pères  qui  composaient  rassemblée 
allait  le  trnuver  et  lui  disait  :  C'est  à  cause  générale  de  l'ordre,  et  voulut  leur  baiser 
de  mon  indignité  que  Dieu  a  permis  que  les  pieds  avant  qu'ils  se  séparassent.  Le 
^ous  tombassiez  dans  cette  faute  :  nous  premier  usage  qu  il  fil  de  sa  nouvelle  di- 
nous  unirons  ensemble  pour  faire  pénitence,  gnité  lut  de  fonder  à  Rome  une  maisoQ 
De  mon  côté,  je  ferai  tel  jefine,  telle  prière,  pour  le  noviciat.  11  soutint  avec  beaucoup 
telle  mortification  ;  que  ferez-vous  du  vôtre?  de  succès  les  intérêts  de  la  société  dans  tou- 
Cetle  patience  et  celte  humilité  touchaient  tes  les  parties  du  monde,  et  déploya  le  plus 
tellement  les  pécheurs  qu'ils  ne  pouvaient  grand  zèle  pour  étendre  les  missions,  cl  pnur 
lui  résister.  Sa  m  iuvaise  santé  et  le  besoin  former  des  ouvriers  évangéliques  auxquels 
que  la  société  avait  de  sa  présence  en  Espa-  il  traça  lui-même  les  règles  i\\x'i\  fallait  soi- 
gne ne  lui  permirent  jias  de  se  rendre  à  vre  d.ms  la  |)réiiiea'.ion,  |)our  (lu'ellc  pro- 
Konie  en  1537,  pour  concourir  à  l'élection  duisîl  des  efl'e  s  salutaires.  Il  perfectionna 
du  P.  Layntz,  second  général  des  Jé-uitcs  le  collège  germanique  d'où  sont  sortis  \in  si 
et  successeur  de  saint  Ignace.  La  même  an-  grand  nomiire  d'excellents  élèves  destiiiés 
née,  Charles-Quint  ayant  abdiqué  l'empire,  à  instruire  le  nord  de  l'Europe.  Sous  son 
et  s'élant  retiré  au  couvenl  de  Saint-Jusl,  généralat,  on  vil  arriver  de  toutes  parts 
dans  l'Kstramadure ,  François,  qui  savait  à  Rome,  dos  jeunes  gens  qui  sollicitaient 
que  ce  prince  désirait  le  voir,  se  hâta  de  lui  leur  admission  dans  la  compagnie  de  Jé-us, 
faire  sa  visite,  et  le  trouva  imliu  de  fortes  el  dont  les  pins  ctmnus  sont  saint  Stanislas 
préventions  contre  les  Jésuites.  Charles  alla  Koslk.i,  Jean  lierchmans, Antoine  Ratiuai  et 
jusqu'à  lui  dire  (jn'ii  éiait  étonné  qu'il  eût  Claude  A(|uaviva.  La  poste  avant  désolé  la 
préféré  leur  socièic  à  tant  d'autres  ordres  capitale  du  monde  chrétien  en  15G6,  Tran- 
aussi  anciens  que  respectables.  François  ço  s  vola  au  secours  de  ceux  qui  étaient  at- 
rcpondil  (jue  son  choix  avait  été  d  cté  par  teints  par  le  lléau  ;  il  envoya  dans  les  dilTé- 
le  désir  de  'Oindre  les  fonctions  de  la  vie  ac-  ren's  quartiers  de  la  ville  ses  icligieux,et 
li\e  et  de  la  vie  concmplalive,  el  par  la  plusieurs  furent  victimes  de  leur  devoue- 
crainte  qu'il  avait  des  dignités  ecclesiasli-  ment.  Le  saint  pape  Pie  ^  l'ayant  chargé 
qucs.  11  réitila  ensuite  les  raisor.s  alléguées  de  désigner  un  des  pères  de  la  société,  pour 
contre  l'insliiut,  par  les  ennemis  des  .Jésui-  pré;  lier  ilcvant  lui  et  en  |)rcsence  du  sacré 
tes.  Le  prince  fut  satisfait  de  ses  réponses  collège,  sur  les  devoirs  du  pape  et  des  cardi- 
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naux,  le  saint  général  nomma  pour  prédica-  dégoûtants,  afin   d'expier  ce  qu'il  appelait 
teiirle  P.  Salmeion,  et  après  lui,  le  P.  Tolet;  son   ancionne  sensualiié,  et  d'iniiier  Jésus- 
dans  la  sniie  ce  lun  nt  toujours  les  pèr.^s  ies  Christ  abreuvé  de  lie!  sur  la  croix    Un  jour 
plus  cclebies  de   la   société   qui  remplirent  qu'il  entendait  la  coùilesse  do  Lerrue   ^a  fille 
cette    imporinnte  fonction.    Pour    répondre  se  plaindre  d'une  maladie  qui  la  fai«;iit  beau- 
plus  pleinement  encore  au   vœu    du  souve-  coup  soulîrir  :  Dieu  envoie,  lui  dit-il,  ies  pei- 
rain  pontife,  il  nomma   d'autres  pères  pour  nés  à  ceux  qui  ne  veulent  point   les'^upnor- 
donner    des    instructions    religieuses    à    la  ter.  cl  il  ies  refuse  à  ceux  qui  délireraient 
garde  pontificale  et  aux  employés  delà  cour  soulTrir    pour    lui.  11    possédant   l'esprit   de 
rom;!ine;  re   (|ui  produisit   les  plus  lieureiix  prière  dans  un  de^né  émiueut,el  il  regardait 
résultats.  Le    tnéme  pape  demanda  aussi  à  comme   un   insianl  les  heures  qu'il    coTisa- 
François  des  Jésuites  pour  réformer  la  date-  craii  le  malin  à  ce  saint  exercice.  Sa  préoa- 
rie,  pour  traduire  le  catécliisme  du  concile  raiion  à  la  sainte  messe  était   loujour-,  fort 
de  Trente  dans  la   langue  du   pays,  el  pour  longue,   et   pendant  son  action  de  grâces,  il 
soigner  la  belle  et  corr de  édition  de  la  Bi-  était    tellement    absorbé    en    Dieu   qu'on   se 
ble.  Sur  la  proposition  du  général,  des  mis-  trouvait  souvent  obligé  d'aller  le  chercher  à 
sionnaires  (le  la   société  furent  envoyés  par  l'cgiise.  Lorsqu'il  fit  à  Dieu  son  sacrifice  en 
le   saini-siége  en  AI  emagne  pour  ramener  se  consacrant  à  lui,  il  le  fit  complet  et  sans 
à  la  vraie  église  les  chréiiiMis  séduits  \ar  les  réserve.  Ayant  appris,  à  Valladolid,  la  mort 
doctrines  (ie  la  prétendue  réforme.  1!  était  de  de  la  comtesse  de  Lerme,  celle  de  ses  filles 
loiiies    ies   entreprises  qui   intéressaient  le  qu'il  aimait  le  plus,  et  qui  méritait  ceite  pré- 
bien de  la  religion,  la  gl  -ire  de  Dieu  el  le  sa-  férence  par  ses  vertus,  plus  encore  que  par 
lut  lies  âmes.  Que   n'aurions  pas  à   dire  de  ses  grandes  qualités  du  cœur  et  de   l'esprit, 
ses  vertus?   Nous  avons  déjà   parlé  de  son  il   s'arrêta  un    instant  dans   la   rue  où   il  se 
humilité:  elle  était  si  profonde,  qu'il  se  regar-  trouvait,    pria   pour    elle,  el   continua  son 
dail  comme  la  dernière  des  créatures  et  qu'il  chemin  pour  la  cour  où  il  se  rendait  aiars. 
se  jugeait  indigne  d'occuper  une  place  dans  Y  étant  arri\é,  il   s'entretint  avec  la  prin- 
le    monde.    Lorsqu'il    fondait   à    Porto    une  cesse,  sans  qu'on  remarquât  en  lui   rien  de 
maison  de  son  ordre,  ayant  appris  que  l'in-  plus  quà  l'ordinaire,  el  en  la  quittant,  il  ré- 
quisition  venait  de    dcfnilre  la   lecture  de  comman«ia    à  ses   prières    l'âme  de  la  com- 
queiques  traités  qu'il  avait  composés,  étant  tesse.  Lh   quoi  !  (iit  la   princesse,  a-t-on  ja- 
encore  duc  de  Gandie,  et  cela  sous  prétexte  mais  vu  un  père  si  peu  touché  de  la  mort  de 
qu'il  y  avait  des  erreurs,  il  garda  un  hum-  sa  fille  ? — Madame,  elle  ne  m'avait  été  que 
b'e  siieiue.  L'accusation   était    mal   fondée,  prêtée;  le  maître  l'a  appel  e  à  lui.  Ne  dois- 
et  un  nouvel  examen   eut  pour  résultat   de  je  pas  le  remercier  de  me  l'avoir  laissée  si 
faire  déclarer  orthodoxes  les   doclrines  qui  longtemps  et   de  l'avoir   fait  ensuite  enirer 
y   éiaient   exposées.   Les   adversaires   de  la  dans  sa  gloire,  comme  je  i'e^père  de  sa  mi- 
société  lui  cau^èrent  pin>i("urs  autres  nmrli-  série  irde  ?  —  François,   les   deux  dernières 
fications  qu'il  supporta  avec  ia  mèuse  trau-  années  de  sa  vie,  voyant  sa  santé  s'affiiblir 
quillilé.  Son   amour  pour  ia  pauvreté  (cla-  de  jour  en  jour,  voulut  se  démettre  du  goû- 
tait dans  touies  ses  aiiions.  En   religion,  il  vernement  de  la  compagnie,  mais  on   s'op- 
se  servait  toujours  du  même  habit  el  le  por-  posa  à  rexéculion  de  son   dissein.  Quoique 
tait  jusqu'à  ce  (ju'il  fût  entièrement  usé.  La  déjà  soulTrant,  il  accompagna  en  France,  cq 
sœur  de  l'ambassa  leur  d'Espagne  à  Home  lui  Espagne  et  en  Portugal,  le  cardinal  Alcxan- 
ayanl  dit  un  jour  à  table   qu'il   .serait   bien  drin,  neveu   de  Pie  V,  envoyé   comme  légat 
malheureux,  si  après  avoir  échangé  ses  ri-  auprès  des  princes  chrétiens   pour  sol  ici  er 
chesses   contre    la    pauvri  té,   il  ne    gagnait  leurs   secours   contre    les    mahométans.  Sa 
pas  le  ciel  à  la  fin  :  Oui,  je  serais  bien  mal-  santé  se  dérangea   de  plus  en   plus   pendant 
heureux,  répon(\i -W;  mnin  quant  à  rechange,  celle   légation,  et,  en  revenant,  il   se  trouva 
j'f/ oi  déjà    beaucoup  (jagné. —  Son  obéissance  si  mal  à  Fenare,  qu'il  eut  besoin  d'une   li- 
n'était   pas  moins  admirable  :  lorsqu'on   lui  tière  pour  continuer  sa  route  jusqu'à  Kume. 
apportait,  en  Espagne,  des  lettres  de  saint  Pie   V  étant  mort,  une  pariie  des  cardinaux 
Ignace,  il  les  recevait  à  genoux,  et  avant  lie  voulait  l'élever  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
les  ouvrir,   il   demamiail    à    Dieu    la    grâce  mais  ce  projet  ne  fut  i)as  exécute  ;  il  ne  sur- 
d'exécuter  ponctue. lement  ce  qu'elles  conte-  vécut  d'ailleurs  (jne  quelques  mois  au  saint 
naienl.  Pendant  tout  le  temps   qu'il  lui    fut  pape.  Sur  la   fin  de   sa  vie,  ses   religieux  le 
prescrit  dobéir   à  un  frère  pour  tout  ce  qui  prièrent  de  nommer  son  successeur;  ils  lui 
regardait  sa  nourriture,  il  ne  mangeait  ni  ne  demandèrent  aussi  la  permission  de  le  faii'o 
buvait  jamais  que  par  son  ordre.  S 'S  austé-  peiiidre  ;  mais  il   ne  voulut  acquiescer  à  au- 
rités,  (ju'il  poussait  si  loin  q.i'on    fut  obligé  cune  de  ces  deinaudes.  S'elant  aperçu,  pen- 
de les  modérer,  monlreiil  jusqu'à  (juel  point  dant  son  agonie,   (ju'un    peintre   eiait  entré 
il  élait  animé  de  l'esprit  de  ii;ortifica!ion.  11  pour  faire   son   porirait,  il  en  témoigna  sou 
faisait  usage  de  divers  instrumcnis  de  pé.ii-  mécoulenteiuiMil  el  tourna  le  visage  de  l'au- 
tenci;  (ju'il  dérobait  a  tous  les  regards  et  qui  tre  côté.  11  mourut  le  i*^"^  octobre   Jo72,  âgé 
n'eiaienl  connus   (lue  de  Dieu.   Il  im.fginait  de  soixante-deux  ans,  et  il  fui  enterre  dans 
mile  j)iéux  artifices  |)our  aftliger  son  corps,  l'église  de  la  maison   prorL'S>e,  où  sou  corps 
Dans  les  maladies,    il   souffrait    non-^euie-  resta  jusciu'en  1{)17,  que  le   caidinal  duc  de 
ment  avec  patience,  mais  même  avec  joie,  et  Lerme,  son  [)etit-fils,  et  premier  ministre  do 
prenait  avec  délectation  les  remèdes  les  plus  Philippe  111,  roi  d'Espagne,  le  fit  transporter 


1085 


FRA 


FRA 


lûSi 


dans  l'église  de  la  maison  professe  des  Jésui- 
tes de  Madrid.  Saint  François  de  Borgia  fut 
béalifié  par  Urbain  Vlll,  en  162i,  et  cano- 
risé  par  Clément  X  en  1671.  Innocent  XI 
n\a  sa  fête  au  10  octobre.  Outre  les  traites 
de  piété  dont  nous  avons  parlé,  il  a  laissé 
quelques  autres  ouvra;jes  ascétiques  écrits 
en  Espagnol.  —  10  octobre. 

FRANÇOIS  DE  MEACO  (saint),  médecin 
japonais *et  martyr,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Ta\cosama,  fut  arrêté  avec 
plusieurs  autres  ciirétiens  de  sa  nation  et 
conduit  à  Méaco,  où  on  lui  coupa,  ainsi  qu'à 
ses  compagnons,  une  partie  de  l'oreille  gau- 
che. On  les  promena  ensuite  de  ville  en  ville, 
les  joues  couvert  -s  de  sang,  afin  d'effrayer 
les  autres  chrétiens,  et  lorsqu'il  furent  ar- 
rivés sur  une  montagne  près  de  Naugasacki, 
qui  était  le  lieu  d.-sliné  à  leur  supplice,  on 
leur  permit  de  se  confesser;  après  quoi  on 
les  attacha  à  des  croix,  en  leur  liant  les 
pieds  et  les  mains  avec  des  cliaînos,  et  on  les 
éleva  en  l'air.  Lorsque  les  croix  furent  dres- 
sées, des  bourreaux  leur  percèrent  le  côté 
avec  une  lance  le  o  février  1597.  Urbain  VIII 
les  mil  au  nombre  des  saints,  et  l'Eglise  les 
honore  le  5  février. 

FRANÇOIS  LE  BLANC (saini), Franciscain 
et  martyr  au  Japon,  fut  crucifié  sur  une 
montagne  près  de  Nangazacki ,  avec  vingt- 
trois  autres,  le  o  février  1597,  par  ordre  de 
Taycosarna,  empereur  du  Japon.  Urbain  VIII 
l'a  mis,  ainsi  que  ses  eompagnons,  au  nom- 
bre des  saints,  et  le  Martyrologe  romain  les 
nomme  sons  le  5  février. 

FRANÇOIS  CARACCIOLO  (saint),  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Clercs  Réguliers  Mineurs, 
né  le  13  octobre  1563,  à  Santa- Maria,  dans 
l'Abruzze,  reçut  au  baptême  le  nom  d'Asca- 
gne,  qu'il  changea  en  celni  de  Françoig 
lors'^u'il  entra  en  religion.  Ses  parents,  aussi 
distingués  par  leurs  vertus  que  par  leur  no- 
blesse, donnèrent  les  plus  grands  soins  à  son 
éducation,  et  il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  sciences,  sans  négliger  la  piéié,  pour 
laquelle  il  éprouvait  un  vif  atirait.  H  passa 
dans  une  innocence  exemplaire  l'âge  le  plus 
critique  de  la  vie,  grâce  a  la  fréquente  com- 
munion, ainsi  qu'à  une  tendre  dévotion  en- 
vers la  sainte  \  ierge,  qu'il  invoquait  sou- 
vent, et  en  l'honneur  de  laquelle  il  jeûnait 
tous  les  samedis.  Dès  son  jeune  âge,  il  mon- 
trait une  grande  charité  envers  les  pauvres; 
et  lors(iue  les  secours  dont  il  pouvait  dispo- 
ser étaient  épuisés,  il  se  privait  pour  eux  de 
ce  iju'on  lui  donnait  de  meilleur  dans  ses 
repas,  et  le  leur  distribuait  de  la  manière  la 
plus  touchante.  A  vingt-deux  ans,  il  fut  at- 
teint d'une  maladie  qui  le  mil  aux  portes  du 
tombeau,  et  qui  lui  fit  faire  de  sérieuses  ré- 
flexions sur  la  vauilé  des  chose»  de  la  terre  : 
elle  lui  inspira  la  résolution  de  se  consacrer 
entièrement  à  Dieu,  s'il  revenait  jamais  en 
santé.  Quand  il  fut  guéri,  il  alla,  du  consen- 
tement de  ses  parents,  étudier  la  théologie 
à  Naples;  et,  après  avoir  reçu  la  prêtrise,  il 
entra  dans  une  confrérie  de  personnes  pieu- 
ses, qui  s'occupaient  spécialeiMcnl  de  pré- 
parer à  la  mort  ceux  qui  étaient  condamnes 


au  dernier  supplice,  et  de  procurer  les  se- 
cours de  la  religion  aux  prisonniers  et  aux 
galériens  :  pendant  toute  sa  vie,  il  ne  ce.ssa 
de  s'occuper  de  cette  bonne  œuvre.  En  155S, 
il  s'associa  avec  Jean  Augustin  Adorno.  d'u:ic 
illustre  famille  génoise,  et  Fabrice  Carne - 
ciolo,  son  parent,  pour  fonder  un  instiîut  ilo 
prêtres  qui  allieraient  les  travaux  de  la  vie 
active  aux  exercices  de  la  vie  contemplative. 
Réunis  dans  l'ermitage  des  Camaldules  de 
Naples,  ils  y  passèrent  quarante  jours  dans  !e 
jeûne  et  la  prière,  pour  attirer  la  bénédiction 
du  ciel  sur  leur  entreprise  ;  puis  ayant  dressé 
un  projet  de  règle  qu'ils  voulaient  imposer 
à  la  nouvelle  communauté,  ils  se  rendirent 
à  Rome  pour  la  présenter  à  l'approbation  de 
Sixte  V.  Ce  pape  les  reçut  avec  bonté,  et, 
après  un  mûr  examen,  il  confirma  leur  ins- 
titut sous  le  litre  de  Clercs  Réguliers  Mi- 
neurs. Le  9  avril  1589,  ils  firent  tons  trois 
leur  profession  solennelle,  il  ce  fut  alors  que 
Caracciolo  quitta  le  nom  d'Ascagne  pour 
prendre  celui  de  François,  sous  lequel  il  a 
été  canonisé.  Aux  trois  vœux  ordinaires,  les 
Clercs  Réguliers  Mineurs  en  ajoutent  un 
quatrième,  celui  de  ne  rechercher  aucune 
dignité,  ni  dans  leur  ordre,  ni  dans  l'Eglise. 
Ils  font  l'examen  de  conscience  deux  fois  par 
jour,  s'abstiennent  de  viande  quatre  fois  par 
semaine  et  pratiquent  d'autres  austériles. 
Prêcher,  confesser  et  donner  des  missions, 
telle  est  l'occupation  de  tous;  mais  les  uns 
sattachcnl  plus  spécialement  aux  hôpitaux 
et  les  autres  aux  prisons.  Ils  ont  des  mai- 
sons pour  instruire  la  jeunesse  et  même  des 
ermitages  pour  ceux  qui  désirent  mener  une 
vie  enliiTcment  solitaire.  Une  pratique  par- 
ticulière, prescrite  par  la  règle,  c'est  l'ado- 
ration i)erpéiuelle  du  saint  sacrement.  Le 
saint  fondateur  se  livrait  avec  zèle  a  la  pré- 
dication, faisait  fréquemmenl  des  catéchis- 
mes et  allait  régulièrement,  dès  les  premières 
heures  du  jour,  au  confessionnal,  pour  y 
entendre  les  ouvriers  et  les  pauvres ,  les 
pauvres  surtout  quil  se  plaisait  à  instruire, 
à  l'exemple  du  Fils  de  Dieu,  se  rappelant 
que  c'était  là  un  des  caractères  qu'il  avait 
donnés  lui-même  pour  établir  la  divinité  de 
sa  mi>sion.  Avant  de  faire  profession,  il  leur 
avait  distribué  tous  ses  biens,  et,  plus  tard, 
on  le  vil  souvent  mendier  pour  eux  dans  les 
rues.  Plusieurs  fois  il  leur  donna  ses  pro- 
pres vêteinents,  et  il  avait  coutume  de  se 
priver,  trois  fois  par  semaine,  de  toute  nour- 
riture, alin  de  pouvoir  leur  distribuer,  ces 
jours-là,  la  jiorlioii  qu'il  recevait  de  la  com- 
munaule.  Quoique  supérieur  général  tle  son 
ordre,  il  se  regardait,  par  humililé,  comme 
le  serviteur  de  lous,  et  ne  dédaignait  pas  de 
remplir  les  emplois  les  plus  bas,  de  balayer 
les  chambres,  de  faire  les  lits  et  même  de 
hiver  la  vaisselle.  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  miracles  et  de  celui  do  prophétie.  Il  con- 
nut, par  révélalion,  le  moment  de  si  mort, 
dans  un  pèlerinage  qu'il  fit  à  Notre-Dame  de 
Lcrelti  ,  et  mourut,  peu  de  temps  après,  à 
Aguone,  ville  de  l'Abruzze,  où  se  irouvail 
une  maison  de  son  ordre.  A  si  morl,  arrivée 
le  4  juin  1C08,   son  ordre  était  déjà  très- 
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répandu  dans  les  royaumes  de  Naples,  de 
Portugal  ;^t  d'Espagne.  Saint  François  Ca- 
racciolo,  béatifié  par  Clément  XIV,  fut  cano- 
nisé par  Pio  VII  en  1807.  —  4  juin. 

FRANÇOIS  SOLANO  (saint),  Franciscain, 
était  né  dans  !e  diocèse  de  Cordoueeii  J5i9. 
Après  avoir  fait  ses  études  chez  les  Jé- 
suites, il  entra  dans  l'ordre  des  Franciscains 
et  il  y  flt  profession  d;ins  le  couvent  de  Mon- 
tilia  en  Andalousie.  11  s'y  fit  admirer  par  ses 
vertus  et  surtout  par  sa  ferveur,  qui  lui  fai- 
sait passer  souvent  des  nuits  entières  devant 
le  saint  sacrement.  Ayant  été  élevé  au  sa- 
cerdoce, il  se  livra  avec  zèle  à  la  prédication  ; 
ses  discours,  quoique  dépourvus  dune  élo- 
quence étudiée,  avaient  une  efficacité  singu- 
lière pour  retirer  les  pécheurs  de  leurs  désor- 
dres et  pour  les  porter  à  la  pratique  de  la 
vertu.  Son  mérite  le  fit  parvenir  aux  diffé- 
rentes charges  de  son  ordre;  et  après  avoir 
été  maître  des  novices,  d'abord  au  couvent 
d'Anzana,  près  de  Cordoue,  ensuite  dans 
celui  de  Monte,  il  fut  élu  gardien  dans  la 
province  de  Grenade.  L;i  peste  ayant  éclaté 
dans  cette  dernière  ville,  il  s'y  rendit  en  toute 
hâte,  afin  de  servir  les  pestiférés,  et,  s'il  ne 
mourut  pas  victime  de  son  héroïque  charité, 
c'est  sans  douîe  parce  que  Dieu  le  réservait 
à  d'autres  travaux  pour  sa  gloire.  En  1589, 
il  passa  en  Amérique  pour  s'y  consacrer  aux 
missions,  et  le  Pérou  fut  le  principal  théâtre 
de  son  zèle.  Il  employa  les  cinq  dernières 
années  de  sa  vie  à  évangéliser  la  ville  de 
Lima.  Divers  miracles  qu'il  opéra  rendirent 
encore  plus  puissante  sa  parole  et  ajoutèrt'iiî 
à  l'idée  qu'on  avait  déjà  de  sa  sainteté;  niais 
les  louanges  qu'on  lui  donnait  de  toutes  parts 
ne  l'cmi  êchaicnt  pas  d'avoir  de  bas  senti- 
ments dfe  lui-même.  Le  feu  divin  qui  embra- 
sait son  cœur  éclatait  quelquefois  d'une  ma- 
nière merveilleuse,  et  il  eut  plusieurs  ravi  :- 
sements  dans  la  prière.  Atteint  dune  mal;idie 
de  langueur,  qui  acheva  de  purifier  son  âme, 
il  s'écriait  dans  ses  derniers  moments  :  «  Je 
me  réjouis  dans  les  choses  qui  m'ont  été 
dites  ;  nous  irons  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Lœtatus  sum,  etc.  »  Il  mourut  à  Lima 
le  14  juillet  1610,  en  prononçant  cette  aspi- 
ration (|ui  lui  était  habituelle:  Dieu  soit  loué. 
Le  vice-roi  du  Pérou  et  l'archevêque  de  Lima 
assistèrent  à  ses  funérailles,  qui  lurent  ma- 
gnifiques. Il  fut  canonisé  en  1726,  [)ar  Be- 
noît XIII,  et  sa  fête  a  été  fixée  au  24  juillet. 

FRANÇOIS  DE  SALES  {s;iint),  évèque  de 
Genève,  lils  de  François,  comte  de  Sales,  et 
de  Françoise  de  Sionas,  tous  deux  aussi  il- 
lustres piir  leur  pieté  que  par  leur  noblesse, 
naquit  au  château  de  Sales,  à  trois  lieues 
d'Annecy,  le  21  août  1367.  Avant  mêD?8  qu'il 
fût  au  monde,  sa  mère  l'oiVrit  au  Seignenr, 
le  priant  de  le  préserver  de  la  corruption  du 
siècle  et  de  ne  pas  permettre  qu'il  devînt 
jamais  son  ennemi  par  le  péché.  Il  fut  Irès- 
faihle  dans  ses  premières  années,  et  les  mé- 
decins désespérèrent  plusieurs  fois  de  sa  vie; 
mais,  au  sortir  de  l'enfance,  il  devint  robusie, 
et  les  traits  de  son  visage  acquirent  tant  do 
charmes,  qu'il  élait  impo>bible  de  le  voir  sans 
l'aimer,  A  ces  dehors  avantageux,  il  alliait 


un  naturel  excellent,  une  grande  pénétration 
d'esprit,  une  modestie  et  une  douceur  peu 
communes.  La  comtesse,  attentive  à  éloigner 
de  son  fils  jusqu'à  l'apparence  du  vice,  ne  le 
perdait  point  de  vue.  Elle  le  menait  souvent 
à  l'église,  lui  inspirait  le  plus  profond   res- 
pect pour  la  maison  de  Dieu  et  pour  les  cho- 
ses de  la  religion,  lui  lisait  la  vie  des  saints 
et  joignait  à  celte  lecture  des  réflexions  à  sa 
portée  ,   le   conduisait  avec  elle  lorsqu'elle 
allait  visilir  les  pauvres,  et  voulait  qu'il  fût 
le  disiributeur  de  ses   aumônes.    Le  jeune 
François  répondit  parfaitement  aux  soins  de 
sa  vertueuse  mère.   Il  faisait  sa  prière  avec 
un  recueillement  et  une  dévotion  au-dessus 
de  son  âge,  aimait  tendrement  les  pauvres, 
et  lorsqu'il  n'avait  plus  rien  à  leur  donu;  r, 
il  se  retranchait  une  partie  de  sa  nourriture 
pour  la  leur  distribuer.  Sa  soumission  à  ses 
parents  et  à  ses  maîtres  était  admirable,   et, 
s'il  lui  arrivait   de   tomber  dans  quelqu'une 
des  faules  si  ordinaires  aux  enfants,  il  ainjait 
mieux  être  châtié  que  déviter  la   punition 
par  un  mensonge.   La  comte-se,  qui  redou- 
tait pour  son  fils  le  danger  des  écoles  publi- 
ques, eût  bien  voulu  que  François   fit   ses 
éludes  au  château  ;  mais  le  comte,  qui  savait 
que   l'émulation   contribue    aux   succès   de 
l'éducation,  ne  fut  pas  de  son  avis,  persuadé 
que   Dieu  conserverait  dans  son  fils  les  dis- 
positions dont  il  était  l'auteur;   il  l'envoya, 
quoiqu'il  n'eût  que  six  ans,  au  collège  de  la 
Koche  et  ensuite  à  celui  d'Annecy   Le  jeune 
comte,  qui  joignait  une  conception  vive  à  un 
jugement   solide,   fil   de  grands    progrès   à 
l'aide  d'une  excellente  mémoire.   Sa  facilité 
pour  le  travail  lui  laissait  encore  du  temps 
pour  ajouter  aux  leçons  de  ses  maîtres  des 
exercices  particuliers  propres  à  étendre  ses 
connaissances;  mais  son  application  à  l'é- 
tude ne  nuisait   en   rien   à   ses    devoirs   de 
piété.   Il  savait  ménager  des  moments  pour 
nourrir  sou  âme  par  de  bonnes  lectures  et 
surtout  par  celle  de   la  vie  des  saints.    Des 
dispositions  si  rares  dans  un  enfant  si  jeune 
déterminèrent  son  père  à  l'envoyer  à  Paris 
pour  y  continuer  ses  études.    La  comtesse, 
qui  allait  être  séparée  de  lui  pour  longtemps, 
lui  donna  les  plus   sages  conseils  pour  l'af- 
fermir dans  la  vertu.  Elle  lui  répétait  souvent 
ces  paroles  de  la  reine  Blanche  à  saint  Louis  : 
«  Mon  (ils,  j  aimerais  mieux  vous  voir  mort, 
que  d'apprendre  que  vous  avez  commis  un 
seul  péché  mortel,  w   François  se  rendit,  en 
lo78,  à  Paris,  sous   la  conduite  d'un  prêtre 
habile  et  vertueux.  11  fit,  avec  le  plus  bril- 
lant succès,  sa  rhétorique  et  sa  philosophie 
au  collège  des  Jésuites  ;   ensuite   il    prii,   à 
l'académie,  des  leçons  d'équi talion,  d'escrime, 
de  danse,  et  se   forma  à  tous  les  exercices 
convenables  à  sa  naissance,  non  qu'il  y  prît 
goût,    mais  uni(iuemeni    pour  obéir   à  son 
père,  dont  la  volonté  était  pour  lui  une  loi 
sacrée,  ce  qui  ne  l'empèi  ha  pas  d'y  exceller 
et  d'y  acquérir  cet   air  aisé  qu'il   conserva 
toujours  depuis.    Il  se  livrait  à   l'étude  du 
grec  cl  de  l'hébreu,  sous  Génébrard,  [lendanl 
qu  il    suivait  un  cours  de  tljéologie   sous  le 
P.  Maldonat.  Malgré  tant  d'occupations ,  ii 
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trouv/iit  encore  du  temps  pour  lucdiler  l'Fcri- 
turc  sainte  et  pour  lire  des  livres  de  piété, 
surtout  le  Combat  spirituel  ,  qu'il  portait 
toujours  sur  lui.  Il  se  plaisait  dans  la  com- 
p.'ijïuie  des  porsoiuies  vertueuses,  et  surtout 
dans  celle  du  P.  Ange  de  Joyeuse,  qui,  de 
duc  et  de  maréchal  de  France,  s'éiail  fait 
capucin.  Les  entretiens  qu'il  eut  avec  lui 
sur  la  né'cfssité  (le  la  mortification  lui  firent 
ajouter  à  ses  pratiques  ordinaires  celle  de 
porterie  ciliée  trois  fois  la  semaine.  Comme 
il  allait  souveni  prier  dans  l'église  deSaint- 
Eiienne-des-(irès,  il  y  fit  un  jour  le  vœu  de 
cliasie«c  fierpélnelle,  et  se  mit  sous  la  pr(»- 
lecliou  parli(  ulicre  de  la  sainte  Vierj;e,  ;iCu\ 
qu'elle  lui  obtînt  de  Dieu  la  grâce  de  la  con- 
tinence. Il  avait  (iix-sept  ans  lorsqu'il  fil  ce 
vœu,  et  c'est  peu  après  que  Dieu  lui  envoya 
une  rude  épreuve  :  d'<'paissL\s  ténèbres  obs- 
curcirent son  esprit  ;  la  paix  intérieure  dont 
il  avait  joui  jusque-là  disparut;  il  tomba 
dans  une  mélancolie  qui  tenait  du  désespoir, 
et  il  s'imagina  que  Dieu,  qu'il  aiujait  tant, 
l'avait  mis  au  nombre  des  réprouvés.  Celle 
alTreuse  idée  le  jela  ilans  des  angoisses  indi- 
cibles; il  pass.iil  les  jours  et  les  nuits  à  pleu- 
rer, sans  pouvoir  prendre  ni  nonnituro  ni 
repos.  Etant  retourné  à  l'église  de  Saint- 
Eiicnne,  il  sentit  renaître  sa  confiance  à  la 
vue  d'un  tableau  de  la  sainte  Vierge,  dcvarit 
lequel  il  se  proterna,  conjurant  la  mère  de 
Dieu  d'intercéder  en  sa  laveur,  et  de  lui  ob- 
tenir la  grâce  d'aimer  de  loul  son  cœur,  en 
cette  vie,  celui  qu'il  aurait  le  malheur  de 
haïr  éternellement  après  sa  mort.  Sa  piièrc 
était  à  peine  finie,  que  le  trouble  disparut  et 
qu'il  recouvra  sa  première  IranquillitL'.  Son 
cours  déudcs  étant  terminé  à  Paris,  en  158'*, 
sou  père  l'envoya  étudier  le  droit  à  Padoue, 
sous  le  célèbre  GuiPancirole.  11  se  lia,  dans 
celle  ville,  avec  le  P.  Possevin,  qu'il  chargea 
du  soin  de  diriger  sa  conscience  et  ses 
éludes  thé()Iogi(jues.  Ce  pieux  cl  savant 
Jésuite  lui  expli(|uait  la  Somme  de  saint  Tho- 
mas, et  lisait  avec  lui  les  coniroverse>  de 
Dellarmin;  mais  il  clierchail  moins  encore 
à  inslrnire  Fr.mçois  qu'à  le  faire  avancer 
dans  les  voies  de  la  |)erfeclion  où  il  mar- 
cliail  déjà  à  grands  pias.  Le  jeune  étudiant 
sut  conserver  une  chaslelé  inviolable  au  mi- 
lieu d  une  jeunesse  licencieuse,  et  triompha 
des  pièges  que  des  libertins  tendirent  plus 
d'une  fois  à  son  innocence.  Ayant  élé  atteint 
d'une  maladie  si  grave,  que  les  médecins  les 
plus  habiles  épuisèrenl  inutilement  toutes 
les  ressourtes  de  leur  arl,  il  aliendait,  avec 
résignation  <t  même  avec  joie,  le  moment  où 
il  irait  se  réunir  à  Dieu,  l'uniijui;  objet  de 
son  amour.  Son  procepleur  lui  ayant  de- 
mandé, en  pleurant,  ce  (|u'il  voulait  i^u'on 
fil  de  son  corps  après  sa  mort:  «  Qu'un  le 
donne,  dil-il,  nux  écoliers  de  médecine,  pour 
éiie  disséfjué.  Je  m'estimerai  heureux  s/,  aprîs 
avoir  été  inulde  pcnda)it  ma  vie,  je  suis  de 
quch/uc  utilité  après  .,,(;;«  trépas,  cl  si  je  puis 
einpévhir  une  de  ces  disputes  qui  s'élèvent  en- 
tre les  élères  en  médecine  et  h  s  parents  de  ceuv 
dont  ils  déterrent  les  cadavres.  IMais  il  guérit, 
contre  loule  espérance,  et  fui  bientôt  en  étal 


de  reprendre  son  cours  de  droil.  Lorsqu'il 
l'eul  terminé,  il  subit  les  épreuves  ordinaires 
avec  une  distinction  marquée,  et  reçut  le 
bonnet  de  docteur.  Il  avait  alors  vingl-quaire 
ans,  et  il  se  disposait  à  retourner  d;ins  sa  fa- 
mille, lorsqu'il  recul  une  lellre  de  son  père 
qui  lui  ordonnait  de  visiter  l'ilali»'.  11  se  ren- 
dit donc  à  Ferra le  et  de  là  à  Rome,  où  son 
premier  soin  fut  de  visiter  les  lieux  consa- 
crés par  la  religion,  et  il  ne  put  retenir  ses 
larmes  à  la  vue  des  lomlieaux  des  martyrs. 
De  Home,  il  alla  à  Notre-Dame-de- Loi  elle, 
et  après  avoir  parcouru  les  principales  villes 
d'Iialie,  il  reprit  la  roule  de  la  Savoie.  Toute 
sa  famille,  (lui  l'alleiidail  au  diâleau  de  la 
Thuile,  le  reçut  avec  les  plus  grandes  dé- 
monstrations de  joie;  elle  fondait  sur  lui  ses 
plus  belles  espérances  en  le  voyant  réunir, 
au  plus  haut  degré,  toutes  les  qualités  de 
l'esprit  et  du  cœur.  Le  jeune  comte  charmait, 
en  effet,  tous  ceux  qui  le  voyaient.  Claude 
de  Granier,  évêque  de  Genève,  et  Antoine 
Faure,  qui  fut  depuis  premier  président  du 
sénat  de  Chambéry,  ne  l'eurenl  pas  plutôt 
connu  qu'ils  conçurent  pour  lui  les  senti- 
ments de  l'amilié  la  plus  sincère;  et  quoique 
François  ne  fùl  que  simple  laïtiue,  l'évôiiue 
le  consultait  sur  les  affaires  de  son  diocèse. 
Comme  il  était  l'aîné  de  la  famille,  son  père 
lui  avait  ménagé  une  riche  alliance,  et  lui 
avait  obtenu,  du  duc  de  Savoie,  une  charge 
de  conseiller  au  sénat  de  Chambéry;  mais  il 
refusa  l'un  et  l'autre,  sans  oser  cependant 
déclarer  le  dessein  qu'il  avait  de  se  consacrer 
au  service  des  autels.  11  s'en  ouvrit  à  son 
précepteur,  et  le  pria  d'eu  parler  à  son  père; 
mais  le  précepteur  ne  voulut  pas  accepter 
une  commission  aussi  délicate,  et  s'efforça 
mèuie,  par  les  motifs  les  plus  pressants,  de 
le  détourner  de  sa  résolution.  François  , 
voyant  qu'il  ne  pouvait  compter  sur  lui,  s'a- 
dressa à  Louis  de  Sales,  sou  cousin,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Genève,  et  le  chargea  de 
solliciter  le  conseulcmcnt  de  sou  père.  Celui- 
ci  le  donna  enfin,  mais  non  sans  de  grandes 
dilïicullés.  La  prévôté  de  l'église  de  Genève 
étant  alors  vaca«»le,  Louis  la  demanda  au 
pape  pour  son  parent,  et  elle  lui  fut  accor- 
dée. Le  jeune  comle,  qui  avait  ignoré  les 
démarches  de  Louis ,  apprit  avec  la  plus 
grande  surprise  sa  nomination  à  celle  di- 
gnité; il  ne  voulait  pas  d'abord  l'accepîer, 
et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine 
()u"on  le  détermina  à  en  prendre  posses- 
sion. Lors(iu'il  fut  diacre,  l'èvéque  le  char- 
gea de  prêcher,  et  ses  premiers  sermons, 
qui  furent  très  -  goûtés  ,  produisirent  les 
plus  heureux  fruits  ;  aussi  possédait  -  il 
toutes  les  (jualilés  requises  pour  réussir 
dans  la  préilicaîiou.  Il  se  prépara  au  sacer- 
doce avec  une  ferveur  loule  céleste,  cl  lors- 
qu'il l'eut  reçu,  il  se  fil  un  devoir  d'offrir 
tous  les  jours  le  saint  sacrifice,  ce  dont  il 
s'ac(iuiltail  avec  lant  de  pieté  ,  (pie  Pou  se 
senlait  pénétre  de  dévotion  en  le  voyant  à 
l'autel.  Il  aimait  a  instruire  les  pauvres 
villageois,  et  partout  où  il  allait,  il  s'alti- 
rait  la  confiance  du  peuple  :  sa  bonté  lui  ga- 
gnait tous  les  cœurs.  Vi\  an  après  qu'il  eut 
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élé  ordonné  prêtre,  il  établit  à  Annecy  la 
confrérie  de  la  croix.  Les  associés  s'enga- 
geaient à  instruire  les  ignorants,  à  consoler 
les  malades  et  les  prisonniers,  à  empêcher 
les  procès,  e!c.  Le  nom  de  cetie  confrérie 
fournit  à  un  niiiiislre  calviniste  un  prétexte 
pour  écrire  coniri'  le  signe  sacre  de  notre  sa- 
lut ;  mais  François  le  refula  solidement  par 
un  ouvrage  inlilulé  VElendard  de  la  Croix. 
Leduc  de  S;ivoie  ayant  repris  sur  les  Ge- 
nevois le  duché  de  Chablais  et  trois  autres 
bailliages  qu'ils  avaient  usurpés,  pria  l'évê- 
que  de  Genève  «l'y  envoyer  des  missionnaires 
pour  y  rétahlir  la  religion  catiiolique  qui  en 
était  bannie  depuis  soixante  ans.  L'évèque 
ne  trouvant  personne  qui  voulût  se  charger 
de  cette  mission,  (anl  le  succès  en  paraissait 
impossible,  François  s'offrit  pour  celle  bon- 
ne œuvre  ,  et  son  exemple  fut  im  lé  par 
Louis  de  Sales  ,  son  parent.  Cependant  le 
comte  de  Sales,  qui  ne  vojait  que  des  périls 
dans  l'entiepri^e  dont  son  fils  s'était  ihargé, 
mit  tout  en  usage  pour  l'y  faire  renoncer,  et 
comme  les  représentations  les  plus  pressan- 
tes ne  produisaient  aucun  effet,  on  y  joignit 
les  prières  et  les  larmes;  mais  tout  fut  inu- 
tile. François  partit  avec  son  parent  le  9  sep- 
tembre lo9i,  et  quand  ils  furent  arrivés  sur 
les  frontières  du  Chablais,  ils  renvoyèrent 
leurs  chevaux  et  marchèrent  à  pied,  alin  d'i- 
miter plus  parfaitemenl  les  apôtres.  Pleins 
de  confiance  en  Dieu  ,  ils  appelèrent  sa  bé- 
nédiction sur  leurs  travaux  par  l'intercession 
de  Marie  et  des  saints  pairons  du  pays.  Fran- 
çois commença  la  mission  par  ïhonon,  capi- 
tale du  Chablais,  où  il  n'y  avait  que  sept 
catholiques.  11  était  obligé  d'en  sortir 
tous  les  soirs  pour  aller  passer  la  nuit 
au  château  des  Allinges,  à  deux  lieues  de 
là.  Les  calvinistes  furent  longtemps  sans 
vouloir  l'entendre  :  ils  allentèrrnt  (nème  à 
ses  jours  ;  mais  Dieu  le  sauva  <le  leurs  mains. 
Un  coujplot  formé  contre  sa  vie  ayant  élé  dé- 
couvert, il  s'intéressa  si  vivement  en  faveur 
des  coupables,  (ju'il  oblinl  qu'on  ne  ferait 
point  de  poursuites  contre  eux.  Ses  parents 
et  ses  amis,  alarmés  du  danger  continuel  où 
il  éiail  aétre  assassine,  firent  de  nouveaux 
efforts  pour  le  rappeler.  Son  père  lui  manda 
qu'il  devait  absolument  abandonner  une  en- 
treprise (jue  toutes  les  personnes  sensées 
désapprouvaient  ;  qu'il  y  avait  une  opiniâ- 
treté condamnable  à  vouloir  y  persi>ier,  et 
que  s'il  ne  revenait  au  [dus  loi,  il  ferait  mou- 
rir sa  mère  de  dt^uicur;  mais  le  saint, 
qui  était  plus  touché  de  la  gloire  de  Dieu 
que  de  tout  le  reste,  demeura  inébranlahle  , 
dans  l'esiérancî  que  la  lumière  delà  vérité 
finirait  par  dissiper  les  lénèhres  deleneur, 
et  son  attente  ne  fut  [joint  trompée.  Les  sol- 
dat- calvinistes  de  la  garnison  dis  Allinges 
furent  sa  première  coïKjuéte  ;  les  hiibitanls 
du  Chablais  comnieneèrenl  ensuite  p.ir  venir 
l'enicnilre;  bieniôi  i  s  accoururent  en  foule  à 
ses  (lis( ours,  et  plusieurs  ahjiirérenl  l'here- 
sie.  Comme  les  minisiies  f.ii>iiienl  jouer  tou- 
tes soites  de  ressorts  pour  les  rel(  nir  ilans 
l'erreur,  François  leur  proposa  des  conle- 
jreDces  publiques  ;  mais  ils  ne  voulurent  ja- 


mais les  accepter.  Ceci  joint  aux  violences 
qu'ils  avaient  employées  contre  lui  et  sur- 
tout contre  un  d>'  leurs  confrères  qui  s'était 
convi-rli,  rendit  suspecte  leur  cause,  tandis 
que  la  conduite  toute  aposto'ique  du  mis- 
sionnaire, sa  piélé,  sa  douceur,  sa  chanté, 
son  zèle  inlal. gable,  étaient  autant  de  voix 
qui  criaient  aux  calvini>tes  que  lui  seul  était 
le  prédicateur  d^'  la  vérité.  Parmi  les  nom- 
breuses conversions  qui  s'opéraient  tous  les 
jouis,  nue  des  plus  imporlanes  fut  celle  du 
baron  d'Avuli,  (|ui  jouissait  dune  haute  cou- 
sidér.ilioM  dans  sa  secle.  Ce  soi;;ueur  ,  indi- 
gné que  la  Faye,  le  plus  fameux  des  minis- 
tres, eût  lâchement  reculé  devant  l'engage- 
ment qu'il  avail  pris  d'entrer  en  dispute 
réglée  avec  François,  conduisit  celui-ci  à 
Genève,  et  alors  il  n'y  eut  plus  moyen  d'es- 
quiver la  coiiférence  qui  dura  iroi-  heures  ; 
mais  toutes  les  f o  s  que  le  ministre  se  sen- 
tait pressé,  il  se  jetait  sur  une  autre  question, 
de  manière  que  rien  ne  pouvait  èire  décidé. 
Il  no  se  fut  pas  plutôt  aperçu,  par  la  conte- 
nance des  assistants,  qu  ■  le  iiés  .vanîage  était 
de  son  côté,  qu'il  rompit  la  conférence  par 
un  torrent  d'u. jures  contre  François,  qui  les 
écoula  avec  sa  douceur  ordinaire,  sans  lais- 
ser échapper  un  seul  mot  d'à  greur.  Le  duc 
de  Savoie,  inf  irmé  des  suicès  du  saint  mis- 
sionnaire, le  manda  à  Turin,  alin  de  conférer 
avec  lui  sur  les  moyens  de  conduire  à  sa  per- 
fection le  grand  ouvrage  qu'il  avait  si  heu- 
reusement commence.  Lorsque  François  fut 
de  retour  à  Thonon,  il  se  mit  en  possession 
de  l'église  de  sAnl  Hippoiyie,  la  fit  rétablir  et 
y  céleora  les  sain  s  mystères,  la  veille  de 
Noël,  l'an  1597.  Huil  cenls  personnes  y  com- 
munièrent de  sa  main  ;  il  prêcha  avec  son 
zèle  accoutun^é,  et  tonte  la  nuii  se  passa  à 
louer  Dieu.  Les  fêles  suivantes  ,  il  continua 
les  mêmes  exercices  ue  piété,  et  il  voyait 
augmenter  tous  les  jours  le  noinhre  des  pro- 
sélytes. Le  pajie  Clément  Vlll  l'ayaiît  (  hargé 
de  travailler  à  la  conversion  de  lliéodore  de 
B  ze,  qui  était  devenu  le  chef  des  calvinis- 
tes après  la  mort  de  Calvin,  ii  alla  le  trouver 
à  Genève  et  lui  proposa  des  conférences  (jui 
fuient  acceptées.  Bèze,  pressé  par  les  rai- 
sons de  son  adversaire ,  fut  ébranlé.  Il  s'é- 
cria môme,  en  levant  les  yeux  au  ciel  :  Si 
je  ne  suis  jjas  dans  le  bon  c/ieinin,  jf  prie  Dini 
tous  lis  jours  (jui',  par  son  infinie  miséricorde, 
il  lui  pl'iise  de  m'y  mettre.  Après  qnatre  en- 
trevues, François  espérait  qu'une  cinquième 
achèverait  de  dissiper  lous  les  doutes  ilu  mi  - 
nisire  ;  mais  ceux  de  Genève  qui  avaient 
pris  de  l'ombrage,  olfservèrenl  si  l)ien  Hèze, 
quelli^  ne  |)ut  avoir  lieu.  Qu'en  seraii-il  ré- 
su. le  ?  C  est  le  secret  de  Dieu;  mais  il  est 
un  fait  (  erlain,  c'est  que  IJèze,  i\u'\  mourut 
peu  >:e  temps  après  ,  marqua  une  grande 
douleur  de  ce  qn  il  ne  pouvait  revoir  Fran- 
ç  is.  La  peste  (|ui  doolait  li  ville  de  'l'Iio- 
non  louinit  à  celui-ci  une  nou\  eile  occ  isi.n 
de  faire  éclater  son  zèle  cl  sa  charité.  Supé- 
rieur à  tout  sentiment  de  crainte,  il  se  dé- 
voua généreusement  au  serviic  des  pestifé- 
rés. 11  voiaii  partout  où  il  y  avait  des  mala- 
des, afin  de  leur  procurer  des  secours  lem- 
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porels  et  spirituels.  Les  hérétiques,  en  com- 
parant cette  conduite  à  colle  de  leurs  mi- 
nistres, furent  frappés  de  la  dilTérence  ;  aussi, 
le  calvinisme  faisait-il  tous  les  jours  de  nou- 
velles pertes,  et  des  bourgs  entiers  venaient 
faire  abjuration. C'est  ainsi  que,  dès  l'an  1598, 
les  erreurs  de  Calvin  furent  universellement 
bannies  du  Chablais  ainsi  que  des  bailliages 
de  Terni  et  de  Gaillard,  il  fallait,  pour  opé- 
rer ce  merveilleux  thangemenl ,  un  homme 
animé  du  zèle  le  plus  pur,  intrépide  au  mi- 
lieu des  dangers  ,  insensible  aux  injures  et 
aux  calomnies  ,  incapable  de  se  rebuter  par 
les  obstacles,  plein  d'une  douceur  inaltéra- 
ble; en  un  mot,  il  fallait  saint  François  de 
Sales,  ei  il  semble  que  Dieu  l'ait  formé  ex- 
près pour  celte  entreprise  ,  dans  laquelle 
tout  autre  eût  échoué.  Un  succès  aussi  prompt 
et  aussi  inespéré  lui  attira  les  éloges  du  sou- 
verain pontife,  du  duc  de  Savoie  et  de  toute 
la  chrélienlé  ,  mais  son  humilité  n'en  re- 
çut au^lIne  atteinte  ;  il  possédait  cette  verlu 
dans  un  degré  si  éminent,  qu'il  se  réservait 
toujours  (6  qu'il  y  avait  de  plus  pénible  et  de 
moins  apparent  dans  la  mission,  laissant  aux 
autres  les  fonctions  les  plus  honorables. 
Mais  il  avait  beau  s'effacer,  on  savait  tou- 
jours bien  le  disiinguer,  et  il  inspirait  une 
telle  confiance,  que  tout  le  monde  le  choisis- 
sait pour  directeur.  De  retour  à  Annecy, l'an 
1590,  jamais  surprise  ne  lut  semblable  à  la 
.sienne,  lorsque  lévéque  lui  proposa  de  le 
faire  son  coadjuleur.  Ce  prélat  n'ayant  pu 
venir  à  bout  d'obtenir  son  consentement,  mit 
dans  ses  inlérèis  le  pape  et  le  duc  de  Savoie. 
François  se  soumit  à  la  fin  ,  tnais  ce  fut  uni- 
quement dans  la  crainte  de  résister  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  (jui  se  manifestait  par  la  voix 
de  ses  supérieurs  ;  et  ce  qui  prouve  la  sin- 
cérité de  ses  dispositions,  c'est  que  la  vue 
des  dangers  attachés  à  l'épiscopat  l'effraya  si 
vivement,  (ju'il  en  fit  une  maladie  dont  il 
peiisa  mourir.  Dès  qu'il  fut  rétabli,  il  parût 
j)0ur  lÀoine,  afin  de  recevoir  ses  bu  les  et 
de  conférer  avec  le  pape  sur  plusienrs  points 
relatifs  aux  missions  de  la  Savoie.  Le  pape, 
qui  ne  le  connaissait  (|uc  de  réputation  ,  ne 
l'eut  pas  plutôt  entretenu,  ()u'il  conçut  pour 
lui  la  plus  haute  estime.  11  le  nomma  évè- 
(|ue  d(;  Nicopolis  et  coidjutiur  de  Genève  , 
puis  lui  fil  expédier  ses  bulles.  François 
ayant  lait  un  pèlerinage  à  Nolre-Danie-de- 
Lorette,  reprit  la  roule  d'Annecy  cl  passa 
par  Turin,  pour  presser  la  restitution  des 
biens  ecclésiastiques  du  Chablais,  qui  étaient 
entre  les  mains  des  ordres  miliiaires  de  Saint- 
Maurice  et  de  Saint-Lazare.  Cette  resliluiion 
que  le  [)ape  avait  ordonnée  par  plusieurs 
brefs,  avait  souffert  de  grandes  dilTiculiés  ; 
mais  le  saint  vint  à  bout  de  les  aplanir,  cl 
ces  biens  furent  employés  à  établir  des  pas- 
teurs dans  le  Chablais,  à  rebâtir  des  églises 
el  (les  monastèi'es,  qui  donnèresst  au  pays 
une  lace  nouvelle.  Ayant  accepte,  sur  la  de- 
mande des  s\  ndics  d'Annecy,  de  prêcher  le 
carême  de  1600,  il  apprit,  en  se  rendant  dans 
celle  ville,  (jue  le  comie,  son  père,  était  dan- 
gcrens,  nient  malade.  H  accourut  près  de  lui, 
cl  quoique  pcuLtré  do  la  plus  vive  douleur, 


il  eut  le  courage  de  consoler  sa  famille, 
d'administrer  les  derniers  sacrements  à  son 
père  et  de  l'exhorter  à  la  raorl.  Du  mieux 
s'étant  déclaré,  il  partit  pour  Annecy  ;  mais 
quelques  semaines  après,  il  fut  obligé  de  re- 
venir au  cliâleau  pour  y  rendre  les  derniers 
devoirs  au  comte.  Il  retourna  ensuite  à  An- 
necy où  le  rappelait  la  station  du  carême 
qui  n'était  pas  terminée.  Le  bailliage  de  Gex 
ayant  été  cédé  à  la  France  parle  duc  de  Sa- 
voie, le  coadjuleur  se  rendit  à  Paris  pour 
obtenir  du  roi  Henri  IV  la  permission  de  tra- 
vailler à  la  conversion  des  calvinistes  de  ce 
pays.  Reçu  à  la  cour  avec  tous  les  éiards 
dus  à  son  rare  mérite,  il  fut  prié  de  prêcher 
le  carême  de  1601  à  la  chapelle  du  Louvre. 
Ses  discours  furent  goûtés  au-delà  de  tout 
ce  qu'on  peut  dire,  et  opérèrent  les  fruits  les 
plus  admirables.  Sachant  qu'il  y  av^il  des 
calvinistes  parmi  ses  auditeurs,  il  donna  si.T 
la  prétendue  réforme  un  sermon  qui  ou- 
vrit les  yeux  à  plusieurs  d'entre  eux,  et 
notamment  à  la  comtesse  de  Perdrienville, 
qui  abjura  l'hérésie  avec  toute  sa  famille. 
Cette  conversion  fut  suivie  de  celle  de  l'il- 
lusire  maison  de  R aconis  et  de  celle  de  tant 
d'autres,  que  le  cardinal  du  Perron  ne  put 
s'empêcher  de  dire;/e  suis  .sur  de  convaincre 
les  calvinistes  ;  mais  pour  les  convertir,  c'est 
nn  talent  que  Dieu  a  réservé  â  monsieur  de 
Genrve.  Le  carême  fini,  les  duchesses  de  Lon« 
gueville  el  de  Mercœur,  qui  connaissaient  la 
modicité  des  revenus  du  coadjuleur  et  ses 
aumônes  abond  mies ,  lui  envoyèrent  une 
somme  considérable  dans  une  bourse  firt 
ricbe.  11  admira  la  beauté  de  la  bourse  sans 
l'ouvrir,  el  la  rendant  au  gentilhomme  qui 
l'avait  apportée,  il  le  chargea  de  remercier  , 
de  sa  part,  les  deux  princesses  de  l'honneur 
qu'elles  lui  avaient  fait  d'assister  à  ses  ser- 
mons, el  d'avoir  contribué  par  leurs  bons 
exemples  aux  fruits  qu'ils  avaient  pu  pro- 
duire. Le  roi,  informé  du  talent  de  François 
pour  la  prédication,  voulut  rcntcndre  lors- 
qu'il fut  revenu  de  Fontainebleau,  où  il  était 
allé  passer  quelque  temps.  Il  l'entendit  en  elYel 
avec  la  plus  grande  satisfaction,  et  il  conçut 
de  lui  une  si  haute  idée,  qu'il  le  consulta 
plusieurs  fois  dans  la  suite  surdos  matières 
de  conscience;  il  voulut  même  rattacher  ab- 
solument à  la  France,  el  lui  fil  offrir  une 
pension  de  4,000  livres,  en  attendant  le  pre- 
mier évêché  vacant.  Pour  l'évéclié,  répondit 
François  ,  Dieu  m'a  appelé,  malgré  moi,  ù  ce- 
lui de  Genève,  et  je  me  crois  obligé  de  ne  ja- 
mais  le  quitter.  (Quant  à  la  pension,  le  peu 
que  j'ai  suffit  pour  m'entretenir;  ce  quej'nu- 
rais  au  delà,  ne  sertirait  guW  m'emiiarrasscr. 
Accusé  par  des  gens,  tels  (ju'il  s'en  trouve 
toujours  dans  les  cours,  d'être  l'espion  du 
duc  de  Savoie  ,  il  n'eut  connaissance  de 
celle  imputation  (|ue  lorsqu'il  allait  mon- 
ter en  chaire;  il  prêcha  comme  à  l'ordinaiie. 
Henri  IV,  (jui  avait  l  âme  noble  el  grande, 
ne  put  croire  qu'un  homme  dont  la  vie  était 
SI  sainte,  el  chez  (^ui  tout  respirait  la  can- 
deur, eût  joue  1(!  rôle  odieux  qu'on  lui  pré- 
tait. Cette  calomnie  n'eut  donc  aucune  suite, 
ou  plulôt  clic  ne  fil  qu'augmenter  la  gloire 
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du  s.îinl   coadjuteur.  Sa    présence    n'étant 
plus  nécessaire  à  la  cour,  il  prit  congé  du 
roi,  et  pendant  q^i'il  retournait  à  Annecy,  il 
.'ipprit  la  mort  de  l'évêque  de  Genève,  dont 
il  élait  le  successeur  de   plein  droit.   Il  se 
rendit  aussitôt    au    château   de    Sales   qu'il 
avait  choisi  pour  le   lieu  de  son  sacre,  et  se 
prépara  à  celte  auguste  cérémonie  par  une 
retraite  de  vingt  jours,  il  la  coinmença   par 
une  confession  générale,  et  s'y  traça  un  rè- 
glement de  vie  dont  il  ne  se  départit  jamais: 
rien    de  plus   édifiant,    de   plus  apostolique 
que  ce  plan  de  conduite,  et  quoiqu'il  ne  s'y 
prescrivît  point  de    mortifications  extraor- 
dinaires, il  ne  laissait  point  de  porter  le  ci- 
lice  et  de  prendre  la  discipline  ;  mais  il  ca- 
chait ces  sortes  de  pratiques  avec  d'autant 
plus  de  soin  qu'il  élait  plus  ennemi  de  l'os- 
tenlalion.  Il  fut  sacré  le   8  décembre  1G02. 
A  peine  eut-il   reçu  l'onction  sainte  qu'il  ne 
pensa  plus  qu'à  se  livrer  tout  entier  à  l'ac- 
complissement  de  tous  les  devoirs  de  l'épis- 
copal,   et  surtout   à  la    prédication.   Moins 
jaloux  de  mulliplier  le   nombre  des  minis- 
tres de  l'Eglise   (jue  d'en    avoir  de   bons,  il 
n'admetlait  aux  saints  ordres  que  ceux  qu'il 
avait  trouvés  capables,  après  un  mûr  exa- 
men. Il  établit  dans  son  diocèse,  pour  l'ins- 
Iruction   des  iguoranis,  de-*  catéchismes  so- 
lides qui  se  faisaient  régiilièremcnt  les  di- 
manches et  les  fêles,  et  il  ne  dédaignait  pas, 
pour  leur  donner   plus   de   relief,  d'exercer 
quelquefois   lui-même  la    fonction  de  caté- 
chiste. Les  pasteurs  se  piquèrent  d'émula- 
tion, et  les  adultes   ne  rougirent  plus  d'as- 
sister à  ces  instruclions  familières.  11  publia 
un   nouveau    rituel,   afin    d'introduire   une 
parfaite  uniTormilé  dans  la  diî-pensation  dos 
choses   saintes,   rétablit   les  conférences  ec- 
clésiasliques,    bannit   ou    prévint    tous   les 
abus  par  des  règlemenis  pleins  de  sagesse. 
Rien  ne  s'opposant  plus   au  rétablissement 
du  catholicisme  dans  le  bailliage  de  Gex,  il 
partit  avec  quelques  ecclésiastiques  dignes 
de   travailler,  sous  ses  ordres,   à  l'extirpa- 
tion de  l'Iiérésie,  et  ses  exemples,  plus  en- 
core que  ses  discours,  opérèrent  une  quan- 
tité prodigieuse  de   conversions.  Les  calvi- 
fiisles,  furieux,  attentèrent  plusieurs  fois  à 
sa  vie;  tuais  Dieu  veillait  à  sa  conservation, 
cl  bientôt  il   put  rétablir  les   églises  et  les 
pastf;urs  dans  le  bailliage  de  Gex,  comme  il 
l'avait   fait,  quel  ;ues  années    auparavanî, 
dans  le  Chablais.  Cotte  inission  terminée  en 
1602,  il  s'appliqua,   l'année  suivante,  à  la 
réforme   des   monastères,  ei  commença  par 
celui  de  Six,  pour  lequel  il  fil  les  plus  sages 
ordonnances;  miis  les  moines,  ennemis  de 
toute  règle  et  accoutumés  à  une  vie  licen- 
cieuse, en  appelèrent  au  sénat  de  Ghambéry. 
Un  arrêt  de  celle  cour  confit  n»a  ses   ordon- 
nances et  l'autorisa  à  réformer  l'abbaye.  Ce 
fut  à  Six  qu'il  apprit  la  nouvelle  d'une  ler- 
liblo  catasirophe  qui  venait  d'arriver  à  trois 
lieues  de  là.  l.es    sommets  de  deux  monta- 
gnes s'étatil   détachés    avaient  écrasé,  dans 
leur   chute,    plusieurs   villages  avec  la  plu- 
part d(!  leurs   liabilanls.  Quoique  les    che- 
mins fussent  impraticables,  il  parlil  5ur-lo- 


champ,  pour  aller  consoler  celle  partie  de 
son  troupeau.  Son  cœur  fut  vivement  atten- 
dri  à  la  vue  de    ces  malheureux   échappés, 
comme  par  miracle,  et  qui   manquaient  de 
tout,  même  dhahils  et  de  maisons;  il  pleura 
avec  eux,   leur  distribua   tout  l'argent  qu'il 
avait,  et  leur  obtint  ensuite  du  duc  de  Sa- 
voie  l'exemption   de   toute  taxe.   Il  prêcha 
le  carême  de  1604  à  Dijon,  où  on  le  désirait 
depuis   longtemps,  et  ses  sermons  produisi- 
rent des  effets  admirables  tant  parmi  los  ca- 
Iholiqucs  que  parmi  les  calvinistes.  Après 
la  station,  le  corps  de  ville  voulut  lui  témoi- 
gner sa  reconnaissance  par  un  riche  pré- 
sent; mais   il  ne  fut  pas  possible  de  le  lui 
faire  accepter.    Quelque    temps    après    une 
abbaye  considérable  lui  ayant  été  offerte  de 
la  part  de  Henri  lY ,  il  la  refusa,  en  disant 
qu'il  craignait  les  richesses,  parce  que  moins 
il  en  posséderait,  moiits  il  aurait  de  comptes 
à  rendre.   Une  autre   fois  que   ce   prince   le 
pressait  d'accepter  une  pension,  il  demanda 
qu'il  lui   fût   pertuis  de   la  laisser  entre  les 
mains   du   trésorier  royal,  jusqu'à  ce   qu'il 
en  eût  besoin.  Ce  grand  roi,  frappé  de  celle 
répoi.se,  qui  n'élail  qu'un  honnéle  refus,  ne 
put  s'empêcher  d'admirer   un  pareil  désinté« 
ressèment  ;    mais  déterminé   absolutnent    à 
lui  faire  du  bien,  il  le   prévint  qu'il  deman- 
derait pour  lui  le  chapeau  de  cardinal  à  la 
première   promotion.   Le  saint  évêque,  qui 
n'aimait  pas  plus   les  honneuts  que  les  ri- 
chesses, répondit  que  les  dignités  ne  lui  al- 
laient   pas,  et  qu'elles   ne  pouvaient  qu'ap- 
porter de  nouveaux  obstacles  à  son  salut. 
11  sut  de  même  traverser  les  vues  de  Léon 
XI,  qui,  pendant  son   court   pontifical,  eut 
dessein  de  l'agréger  au  sacré  collège.  L'ap- 
proche du  carême  de  1606  l'obligea  d'inter- 
rompre la  visite   p:énérale  de   son   diocèse, 
pour  se  rendre  à  Chambéry  où  le  sénat  l'a- 
vait invité  à  prêcher.  Le  même  sénat  ayant 
ordonné,  vers  le  même  temps,  la  saisie  de 
son  temporel,  sur  le   refus  qu'il  fit  de  pu- 
blier des  moniloires  pour  une  affaire  d'une 
importance  minime,    qui    ne    méritait   pas 
qu'on  emplo  ât  les  censures  ecclésiasliques, 
il   répondit  tranquillement   à   ceux   qui   lui 
signifièrent  l'arrêt,  qu'il  remerciait  Dieu  de 
lui  avoir  rappelé  qu'un  évêque   devait  être 
loul  spirituel.  Au  lieu   de  porter  plainte  au 
duc   de   Savoie,   il  continua  de  prêcher  le 
resle  du  carême,    comme   si    on   ne  lui  eût 
pas   fait  injure.  Celle  conduite  édifia  toute 
la  ville,  et  le  sétiat,  honteux  de  son  arrêt, 
accorda  de    son    propre   mouvement  main- 
levée de  la  saisie,  lin  lt)(l7,  François  reçut  de 
Home  des  lelires  qui  lui   avaient  elé  écrites 
de  la  part  du    pape  Paul   V,  par  lesquelles 
on  lui    demandait  son  senlitnetit  sur  la  la- 
tncuse   contestation   qui   divisait  les  Domi- 
nicains   et    les    .iésuiles,  relativement   a    la 
manière  dont  la  grâce  agit  sur  la  liberté  de 
l'homme,  et  qui  donna  lieu   à  la  tenue  des 
congrégations    dites    De  auxiliis.    Le   saint 
évêque  fit  utie   réjionse,  tuais  sans  se  pro- 
noncer  ouvertement   pour   aucun  des  deux 
partis.   Il   est  cependant  aisé  de   \oir  dans 
sou  Trcrilé  de  l'amour  de  Dieu  qu'il  penchait 


iC95  FHA  FRA  W96 

pour   les  JésuitPs;  du  reste  il  n'aimait   pas  et    avaient    ensemble   des   conférences    sur 

ces  di«T»'iles  throloqiques  (\m  roulent  sur  dos  difTérenls   points  de  snii  ilualilé.  Ce  fut  dans 

Questions     obscures    <'t   inutiles     au     salut-  l'une   de   ces    coiiféronrcs     que  l'évéque   de 

Oiic!qnos-uns  di»  ses  amis  jiyant  eu  coinmu-  Genève   dit   ces    paroles    remarquables,    au 

niratioii  de-,   lettres  spir'lu'-llps   qu'il   avait  sujet  de  la  rorrecliou  fraternelle:  Les  répri- 

écrilcs  à  une  dame  du  monde,  pour  lui  lr>i-  mnndcs   sont   une   nourriture   difficile  à  di- 

coT  des   rèirles  de  c  nduilc,  le  pri"'renl  don  (jércr  :   il   faut  si   lien  les  cuire  nu  feu  de  h 

former  un  c^irps  d'ouvrajie  suivi,  où  il  mon-  clu.rité   qu'elles    perdent    toute   leur  âpreté; 

trerait  que  1  ;  dévotion  c>\  de  tous  les  éîals,  autrement  elles  ressemble  it  à  ces  fruits  mal 

et  qu'elle  regarde  les  simpl<"S  fidèles  comme  mûrs  qui  donnent  d  s   tranchées L n    bon 

ceuK   nui  vivent  dans  les  eloitres.  François  remède,    qnnnd    on    l'npplijue   mal,    devient 

se  rendit  à  leurs  instances,  et  composa  /■/«-  po'son  :   un    silence  judicieux  est   toujours 

troduction  à  In   vie  dévote,  livre  admirable,  meilleur  qu'une   vérité   non   charitable.  C'est 

qui  fut  reçu  avec  un  applaudissemonl  uni-  à  l'évcM^ue  de  Rilley  que  nous  sommes   re- 

versel,  et  traduit  dans  toutes  les  langues  de  devables  de    l'ouvrase    inliiulé,   V lîsprit  de 

1  Europe.  Henri   IV,  qui  se  pi  lisait  à  le  lire,  sain'  François   de  Sales,  dans  lequel  on  voit 

en    f ai-ail   une  estime  singulière.  La  reine  en  effet  l'esprit   qui  anim  ùt  le  saint.  Frau- 

Marie  de  .MéMcis  en  envoya  un  exemplaire  cois  fonda,  en  1010,   de   concert  avec  sainte 

mannifiquemeut   relié  et  enrichi  de  pierre-  Jeanne  Françoise  de  Chantai,   I  ordre  de   la 

rieîT  à   Jacques   Ts   roi    d'Aniil'terre,  q';i,  A'isitation,  auquel  il  donna  une  rèjile    toute 

quoique  cn!;emi  de  l'F^lise  rom  line,  éprou-  fondée   sur    lliumililé    et    la    charité.   Couî- 

vait  en   le   lisant  une  salisfac  ion   (ju'il  ne  me  il  voulait  (juo   son   ordre    fût  ;iccessible 

fheichail  point  à  déiiuiser.  et  demanda  aux  aux   personnes  d'un  tempérament  faible  ou 

évèques  anglicans  pourquoi  ils  n'écrivaient  d'une  com[jlexion  délicat?,   il  ne    prescrivit 

pas  avec  celle  onction.  Cependant  un  ordre  point  de  ixr  indes    austérités   qu'il   remplaça 

reli£?ieti\   entreprit   de   cri!iqu<'r   l'ouvrage,  par  la   mortification  intérieure,   par   l'espril 

accusant  son  auteur  de  permettre  le  bal.  la  de  pausrelé  et  de  renoncement  à  soi-même. 

comédie,  etc.   Un  prédicateur  de  cet   ordre,  Le    nouvel   institut    qu'il    soumit  immédia- 

après   avoir  invectivé  en  ch  lire  contre   ce  lemenl  aux   ordinaires  fut    confirmé   par   le 

livre,   poussa  l'outrage  jusqu'à  le  brûler  en  pape    Paul  \\    qui    l'erigea  en   corps   reli- 

présence  de  ses  aniiieurs.  Une  scène  aussi  gieux,  s  )us  le  tilre  de  congrégation  de  la  Vi- 

scaîvlalense  révolta  tous  les  hoinéles  gens;  sitation  de  Sainte-Mario.  Comme  la  santé  de 

François  seul  apprit  sans  émotion   l'alTiont  François     allait     toujours     en    diminuant  , 

,«at»u;rant  qu'il  venait  de  recevoir.  Le  gêné-  dans   la  crainte    de   ne  pouvoir  plus  suffire 

rai  des  Chartreux,  a[)rès  avoir  lu /'7f(f/'0(i»c-  à  ses  nombreux  devoirs,   il   voulut  se  choi- 

tion  ù  la  vie  dévote,  a\ait  conseillé  au  s;iinl  sir  un  coadjuleur,  cl  son  choix    tomba  sur 

pré  al  de   ne  pins  écrire,  par  la  raison  que      Jean-François    de    Sales,    son     frère,    non 

sa  plume  ne  pourrait  ricii  produire  de  com-      jmrce  fju'il  était  son  frère,  mais  parce  qu'il 

parable  à  ce  livre;    mais  il  n'eut  pas  plutôt      le  cml  devant  Dieu,  le  plus  digne  cl  le  plus 

lu  le  Traité  de  l'amour   de    Dieu,  qui   parut      capable    de    coiMinuer    son   œuvre.    11    alla 

quel(|ae  temps  ap'ès.  qu'il   lui   conseilla   de      prêcher   le  carême  de  1018  à  (irenoble,  où 

ne  jamais  ce-«ser  d'écrire,   t  uisc^ue  ses  der-     il  l'avail  déjà   prêché  l'année  précédenle,  et 

niers  ouvrages  (  ffiçaient  toujours   les   pre-      il    y   convertit   un    grand   nombre  de  calvi- 

niiers.  La  lecture  qu'en   fil  Jacques   I  ■■,  roi      niâtes    parmi   lesiiuels  on  comptait   le  ce'è- 

d'.\n.jlelerre,  le    toucha   si   vive  nenl,   qu'il      bre   duc    de    Lesdiguières ,    qui    fui    depuis 

m:r(iua    un    grand   désir  de    voir   l'auteur,      connélable  de  France.  En    1019,   il    accom- 

Dès  que  le   saint   en  l'ut  informé,  il  s'écria:      pagna   à    Paris   le  cardinal   de  Savoie,  (lui 

Qui  me  donnera  les  ailes  de  la   colonbe  pjur      ail. lit    démailler  Christine  de  France,   sœur 

voler  dans  cet'e  ile,  autrefois  l il e  des  suints,      de  Louis  XIII,  pour  le    prince   de   Piémonl, 

et   aujourd'hui   plonqée  dans   les  ténèbres  de     et  il  prêcha   le   carême  à   Saiul-Andrê-des- 

Vcrreur?  Oui,  si  le  duc,  mon  siiuverain,  veut      A;ls.    L'af.luence  était  si   grande  à  ses  ser- 

le   permettre,  j'irai  à  atte  nouvelle  yinire;      mons,  ijue  les  personnes  les  plus  distinguées 

j'irai   trouver    le  roi  pour  lui   annoncer   la      avaient  pein*  à  y  trouver   place.   Souvent  il 

pirole  de  Dieu   nu  risque  de  ma  propre  vie.      lui  arrivait  de   monter  en  chaire   deux    fuis 

11  aurait  cITeclivemenl  passé  en  Angleterre,      par  jour.   Un   de   ses   amis   lui  ayant  repré- 

si  le  duc  de  Savoie  eûl  voulu   y  consentir;      sente    qu'il    devait    ména;:cr  davantage   sa 

mais  ce  pr  nce,  extrêmement  jaloux  de  son      santé,  il    lui    lépondit  eu  riant,  qu'il   lui  en 

autorité,  craignait  que  François,  se  trouvant      coûtai!  moins  de  donner  un   sermon.  (;ue  de 

à  l'è  ranger,  ne  fil  la  cession  de  son  droit  >ur      trouver  des    excuses    pour   s'en    dispenser. 

la    principauté   de    Genève;    c'est    pour   la      D'ailleurs,  i\loii[a-\.-i\,  j'ai  clé  établi  pasteur 

même  raison  qu'il  lui  refusa  souvent  la  pcr-      et   prédicateur:    ne   faut-xi   pa^   que   chacun 

mis«.ion  d'aller  prêcher  en  France,  où   plu-      exe<  ce  sa  profusion  ?   Mais  je  suis   surjiris 

sieurs  villes  sollicit.iienl  le  bonheur  de  l'en-      que  les  P. insiens  courent  à  mes  sermons  avec 

tondre.  Je.in  Pierre  C.ïmiis.  .ivaiit  été  nomm.'      un  tel  empresse  nent,   d'autant  plus  qu'il  n'tj 

évêque  de    Bcllcy.  en  1009,  pria  le  saint  de      a   ni  nobi  ssc   dans  mon   s!y!e,   ni  élvalion 

venir  faire  la  cérémonie  «le  son  sacre.  Fran-      dans    mes  pensées,   ni   beauté  duns  mes  dis- 

çois  -e   rendit   à  celle  invil.ilioii,  «M  de'  lors      cours.  —  Croijez-vou<,    dit    s«mi    ami,    qu'ils 

ces  deux  ], relais  s'unirent  par  li's  liens  d'une      y  aillent  rhe- citer  l'éloquence  ?  Il   leur  ^-uffit 

étroite  amitié;  ils  se  voyaient   tous   les  ans      de  iou.<voir  en  chaire;  votre  cœur  parle  par 
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voire  visage  et  par  vos  yeux,  ne  f}ssi«z~voU8 
que  dire  le  Noire  Père.  Les  expressions  les 
plus  communes  deviennent  tout  de  feu  dans 
votre  bouche...  et  voilà  pourquoi  vos  pa- 
rôles  ont  tant  de  poids  et  pénètrent  jus- 
qu'au cœur.  Le  saint  se  mit  à  sourire  et 
parla  d'autre  chose.  Le  niaiiage  du  prince 
de  Piémont  avec  Christine  de  France 
ayant  été  conclu,  la  princesse  clioisit 
l'évêque  de  Genève  pour  son  aumônior,  et 
en  l'attachant  à  sa  personne,  son  dessein 
était  de  lui  confier  la  direction  de  sa  con- 
science; mais  il  refusa  cette  charge  comme 
incompatible  avec  la  résidence,  et  s'il  consen- 
tit à  lafin,  ce  fut  à  deux  conditions,  l'une  qu'il 
résiderait  dans  son  diocèse,  et  l'autre  que 
quand  il  n'exercerait  pas  sa  charge,  il  ne 
toucherait  point  le  traitement  qui  y  était  at- 
taché. Alors  Christine,  comme  pour  lui  don- 
ner l'invesiilure  de  sa  nouvelle  dignité,  lui 
fit  présent  d'un  très-beau  diamant  qu'elle  lui 
recommanda  de  garder  pour  l'amour  d'elle. — 
Madame,  je  vous  le  promets,  tant  que  les  pauvres 
n'en  auront  pas  besoin.  —  En  ce  cas  con- 
tentez-vous de  l'engager  et  je  le  dégagerai. — ■ 
Madame,  je  craindrais  que  cela  n' arrivai  Irop 
souvent  et  que  je  n'abusasse  de  voire  bonté.  La 
princesse  l'ayant  vu  depuis  à  Turin  sans  le 
diamant,  il  lui  fut  aisé  de  deviner  ce  qu'il 
était  devenu.  Elle  lui  en  donna  un  autre 
d'un  plus  grand  prix  encore,  en  lui  recom- 
mandant bien  de  n'en  pas  faire  comme  du 
premier.  —  Madame,  je  ne  vous  en  réponds 
pas  ;  je  suis  peu  propre  à  garder  les  choses 
précieuses.  Christine  parlant  un  jour  de  ce 
diamant,  un  gentilhomme  lui  dit  qu'il  était 
moins  à  lévéïiue  de  Genève  qu'à  tous  les 
gueux  d' Annecy .  François  avait  une  si  grande 
tendresse  pour  les  pauvres,  qu'il  ne  pou- 
vait rien  leur  refuser;  il  leur  donnait  jus- 
qu'à des  pièces  d'argenterie  de  sa  chapelle 
et  jusqu'à  ses  propres  habits.  Son  inten- 
dant, que  des  aumônes  excessives  laissaient 
souvent  sans  aucun  fonds ,  le  querellait 
cl  menaçait  qu<  Iquelois  de  le  quitter.  Vous 
avez  raison,  répondait  le  saint  avec  une 
naïveté  admirable,  je  suis  un  incorrigible, 
et  qui  pis  est,  j'ai  bien  l'air  de  l'être  long- 
temps. Un  autre  jour  que  la  même  discus- 
sion recosïimençait,  il  lui  dit  en  lui  mon- 
trant un  crucifix  :  Peut-on  refuser  quelque 
chose  à  un  Dieu  qui  s'est  mis  dans  cet  état 
pour  nous?  Il  n'a  pas  tenu  à  la  France 
qu'un  si  grand  ]  rélat  n'ait  été  compté 
parmi  les  gloires  de  l'Kglise  gallicane.  Nous 
avons  vu  que  Henri  IV  avait  tout  fait  pour 
l'attirer  dans  son  royaume,  et  le  cardinal 
Henri  de  Gondi ,  évêqne  de  Paris  ,  fut  si 
louche  de  so»i  rare  mérite,  qu'il  mit  tout 
en  œuvre  afin  de  le  faire  son  coadjuleur; 
mais  François  lépondit,  comme  il  l'avait  déjà 
fait,  dans  d  autres  circonstances  semblables, 
qu'il  ne  quitterait  janiais  l'église  de  Genève 
que  Dieu  lui  avait  donnée  pour  épouse. 
Lorsqu'il  fut  de  retour  dans  son  diocèse 
après  une  absence  d'un  an  et  demi,  il  ne 
voulut  point  toucher  cette  année  et  demi  de 
revenus,  disant  qu'il  ne  les  avait  point 
gagnés,  et  il   en  lit  don  à  son  église  caihé- 
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dràle.  Il  reprit  ses  fonctions  avec  un  nou- 
veau zèle,  surtout  pendant  la  peste  qui  dé- 
sola son  troupeau.  Qiii  pourrait  s'imaginer 
qu'un  saint  si  aimable  pûl  avoir  desennemis? 
Il  en  eut  cependant,  mais  il  savait  les  gagner 
en  n'opposant  à  leurs  insultes  et  à  leurs 
outrages  que  la  bonté  et  les  bienfaits. 
L'un  d'eux,  dont  François  s'était  attiré  la 
haine  en  retirant  du  désordre  une  cour- 
tisane qu'il  entretenait,  poussa  la  noirceur 
et  la  seéhratesse  jusqu'à  contrefaire  l'écri- 
ture de  François,  dans  une  lettre  adressée 
à  cette  malheureuse  ,  cl  dans  laquelle  il 
faisait  tenir  au  saint  évéque  le  langage  du 
plus  effronté  libertin.  Cette  lettre  étant  deve- 
nue publique  en  imposa  à  un  grand  tiombre 
de  personnes  et  même  au  duc  do  Nemours. 
Le  prélat  fut  traité  d'infâme  hypocrite  et 
chargé  des  imputations  les  plus  flétrissantes, 
qui,  par  contre  coup,  r;  tombèrent  sur  les 
religieuses  de  la  Visilaion,  ei  nolamnient 
sur  leur  supérieure,  madame  de  Clianlal, 
avec  laquelle  il  était  lié  d'une  sainte  amitié; 
mais  il  supporta  patiemment  cette  horrible 
calomnie,  dans  la  pensée  que  Dieu  lui-même 
prei\drail  soin  de  venger  sa  réputation,  si 
cela  importait  à  sa  gloire.  Ce  ne  fol  toutefois 
qu'au  bout  de  deux  ans  que  le  calom- 
niateur, se  voyant  sur  le  point  de  paraître 
devant  le  Juge  suprême,  avoua  la  vérité 
en  présence  de  plusieurs  personnes , demanda 
pardon  avec  les  sentiments  du  plus  vifre- 
penliret conjura  tous  les  assistants  de  publier 
l'innocence  du  saint  :  celui-ci  se  trouva  ainsi 
justifié  de  même  que  ses  filles  spirituelles, 
qui  avaient  partagé  l'odieux  de  sa  diffa- 
mation. L'affaiblissement  graduel  de  ses 
forces  lui  fit  couiprendre  que  le  terme  de 
sa  vie  approchait;  aussi  lorsqu'il  partit  pour 
Avignon  en  1622,  fit-il  entendre  à  ses  amis 
qu'Us  ne  le  reverraienl  plus.  11  allait  dans 
cette  ville,  en  vertu  d'un  ordre  du  duc  de 
Savoie,  qui  s'y  rendait  lui-même  pour  sa- 
luer Louis  XUl  qui  venait  de  soumettre  les 
huguenots  du  [ianguedoc.  11  ne  voulut  pas, 
par  mortification,  contempler  l'entrée  du  roi 
dans  Avignon  et  passa  en  prières  tout  le 
temps  que  dura  la  cérémonie.  Comme  il  re- 
venait par  Lyon  avec  la  cour,  linlendanldu 
Lyonnais  et  plusieurs  autres  personnes  dis- 
tinguées de  la  ville  se  disputèrent  le  bon- 
het^r  de  le  loger,  mais  il  trouva  moyen  de 
les  mettre  d'accord  en  logeant  dans  la  cham- 
bre du  jardinier  de  la  Visitation.  Quoi(|ue  sa 
santé  fût  dans  un  étal  déj.lorabîe,  il  prêcha 
le  jour  et  la  veille  de  Noél  ;  mais  le  lende- 
main il  se  trouva  si  mal  qu'il  fallut  le  mettre 
au  lit,  et  bientôt  on  remarqua  en  lui  tous  les 
symptômes  d'une  apoplexie.  Comme  il  con- 
servait néanmoins  toute  sa  connaissance, 
il  demanda  et  reçut  l'extrême-onclion.  On 
ne  lui  administra  pas  le  saint  viatique  parce 
qu'il  avait  dit  la  messe  le  malin,  et  ({ue 
d'ailleurs  il  avait  de  fréquents  vomisse- 
ments. Il  ne  s'occupa  plus  ensuiie  qu'à 
répeter  avec  une  ferveur  toute  angélique 
certains  pa>sanes  de  l'I-lcriture  appropriés 
à  son  état.  Comme  les  assistants  fondaient 
en  larmes,  A'e  pleurez  point ,   mes  enfants^ 
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]c\ird'\t-ihnefatit-ilpas  que  hvolonté  de  Dieu 
s'accomplisse?  Qae\qu\in  l'ayant  exhorté  à 
dir'  avec  saint  Alariin,  Si'igneur,  si  je  suis 
encore  nécessaire  à  votre  peuple,  )•?  ne  re- 
fuse pas  le  Iravail  ,  il  parut  ne  pas  ap- 
prouver cette  comparaison,  et  fit  un  effort 
pour  répondre  qu'il  était  un  serviteur  inu- 
tile, dont  Dieu  ni  son  peuple  n'avaient  be- 
soin, il  perdit  ensuite  la  parole,  et  mourut  le 
28  janvier  1622,  dans  la  cinquante-cinquième 
année  de  sou  âge,  et  la  vinslième  de  son 
épiscopat.  Son  cœur,  enfermé  dans  une  boita 
de  plomb,  fut  porté  à  l'église  de  la  Visi- 
tation de  IJcllecour  ;  plus  tard  on  le  mit  dans 
un  reliquaire  d'argent,  ensuite  dans  un  reli- 
quaire d'or  donné  par  Louis  XMI.  Comme  le 
saint  avait  choisi  Annecy  pour  le  lieu  do  sa 
sépulture,  on  y  transporta  solennellement 
son  corps,  qui  fut  enterré  d.ins  une  cha- 
pelle, à  côté  du  sanctuaire  de  l'église  de 
la  Visitation.  Il  fut  tnis  dans  une  belle 
châsse  d'argent  et  placé  sur  l'autel,  en  KiGl, 
lorsque  Alexandre  Vil  eut  béatifié  le  servi- 
teur do  Dieu.  Le  même  pape  le  canoni  a 
quatre  ans  après,  et  fixa  sa  fête  au  129 
janvier,  jour  où  son  corps  était  arrivé  à 
Annecy.  La  bulle  de  sa  canonisation  rap- 
porte sept  miracles  aulbenliques  opérés  par 
son  intercession,  et  parmi  ces  miracles  on 
compte  la  résurrection  de  deux  morts  et  la 
guérison  d'un  aveugle-né.  On  rapporte  que 
quand  on  fit  l'ouverture  do  son  corps  pour 
procéder  à  son  embaumement,  on  trouva 
son  fiel  dur  et  comme  pétrifié  :  on  attri- 
bua ce  phénomène  physiologique  aux  ef- 
forts qu'il  avait  faits  pour  aciuérir  la  dou- 
ceur qui  est  de  toutes  les  vertus  celle  qui 
a  le  plus  brillé  en  lui.  Nous  apprenons 
de  lui  qu'il  était  naturellement  vif  et  porté 
à  la  colère;  mais,  dès  sa  jeunesse,  il  se 
fit  la  plus  grande  violence  pour  réprimer 
les  saillies  de  la  nature  ,  et  vint  à  bout 
d'établir  sur  les  ruines  de  sa  passion  do- 
minante une  vertu  qui  a  fait  son  caractère 
(lislincùf.  (]e  fut  surtout  cette  vertu  qui 
dessilla  les  yeux  des  calvinistes  et  qui  ar- 
racha |)lus  de  soixante-dix  mille  âmes  à 
l'hérésie.  Quelques  personnes  ayant  un 
jour  blâmé  son  indulgence  pour  les  pé- 
cheurs, il  leur  répondit  :  S'il  y  avait  quelque 
chose  de  meilleur  que  la  douceur.  Dieu  nous 
l'aurait  appris;  mais  il  ne  nous  recommande 
que  deux  choses,  d'être  doux  et  humbles  de 
cœur.  Me  voulez-vous  empêcher  d'observer 
les  coiimandcmeitls  de  Dieu,  et  d'imiter,  le 
plus  que  je  pourrai^  la  vertu  dont  il  nous 
a  donné  l'exemple  ?...  Ouïr:;  V Introduction 
à  la  vie  dévote  et  le  traité  de  l'amour  de 
Dieu  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  saint 
François  de  Sales  a  laisr-é  plusieurs  volnme.î 
di;  lettres,  dans  lesquelles  sa  belle  ûn)e  se 
nnonlic  tout  entière,  des  controverses  contre 
les  pr;)tcslants  ,  des  entretiens  spirituels 
à  l'usage  des  âmes  avancées  dans  les  voies 
intérieures,  des  sermons  au\(iuels  il  ne  n'.il 
pas  la  dernière  main,  si  l'on  en  excepte  celui 
de  l'Invention  delà  saint»  croix,  des  insliuc- 
lions  pour  les  confesseurs  et  quelques  opus- 
cules sur  des  sujets  de  piété.  —  21)  janvier. 


FRANÇOIS  DE  POSADAS (le bienheureux), 
Dominicain  ,  né  à  Conloue  en  16'*i ,  do 
parents  nobles,  mais  pauvres,  qui  réle- 
vèrent chrétiennement.  Il  montra  de  bonne 
heure  un  grand  amour  pour  Dieu  et  une 
tendre  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  , 
en  l'honneur  de  laquelle  il  récitait  tous 
les  jours  le  rosaire,  avec  d'autres  enfants 
de  son  âge  qu'il  avait  formés  à  cette  pra- 
tique.  Sa  pieuse  mère,  qui  l'avait  placé, 
dès  l'instant  de  sa  naissance,  sous  la  pro- 
tection de  Marie,  et  qui  désirait  beaucoup 
le  voir  entrer  un  jour  dans  l'ordre  de 
Saint  -  Dominique,  n'eut  pas  plutôt  sondé 
François  sur  ce  point  ,  qu'elle  le  trouva 
tout  disposé  à  s'y  conformer.  Dès  lors  il  se 
regarda,  quoique  tout  jeune  encore,  comme 
déjà  consacré  à  Dieu;  il  ne  partageait  ni 
les  jeux  ni  les  amusements  de  ses  cama- 
rades, mais  il  donnaii  à  la  prièrL'  (!t  à  la 
méditation  presque  tout  le  temps  qui  n'était 
point  employé  à  l'étude,  fréqueni.iit  les  sa- 
crements avec  la  plus  grande  dévoiion,  et 
s'efforçait  par  toute  sa  conduite  de  devenir 
un  digne  membre  de  Tordre  de  Saint-Do- 
minique. Sa  mère  étant  devenue  veuve 
se  remaria  à  un  homme  qui  le  força  d'ap- 
prendre un  métier,  et  le  confia  à  un  maî- 
tre brutal  qui  tous  les  jours  l'accablait  de 
coups  ,  malgré  son  assiduité  au  travail. 
François,  à  force  de  patience  et  do  dou- 
ceur, vint  à  bout  de  gagner  son  affection 
au  point  qu'il  en  olilint  des  secours  pour 
achever  ses  études,  interrompues  par  sou 
apprenîissage.  Sa  mère  ayant  perdu  son 
second  mari,  il  la  soigna  en  bon  fils,  et 
il  attribuait  plus  tard  au  respect  et  aux 
égards  qu'il  avait  eus  |)our  elle  les  grâces 
dont  Dieu  le  comblait.  Il  put  enfin  entier 
chez  les  Dominicains  l'an  î663,  et  après 
avoir  fait  son  noviciat  dans  le  couvent  de 
la  Scala  cœli,  près  de  Gordoue,  il  y  prononça 
ses  vœux.  Dans  les  cominenceuunts,  la 
communauté  ne  sut  pas  l'apprécier,  et  il 
fut  en  butte  à  la  persécuti m  et  à  la  ca- 
lomnie qu'il  supporta  sans  se  plaindre; 
mais  on  finit  par  lui  rendre  justice,  et  il 
fut  ordonn,!  préire  à  Sainl-Lucar  de  IJar- 
méja.  En)plo>é  au  ministère  de  la  préd> 
cation,  ses  sermons  opérèrent  des  fruits 
immenses,  et  la  loule  était  si  grande  que 
les  églises  se  trouvant  trop  petites  pour 
la  contenir,  il  était  souvent  obligé  de  prêcher 
sur  les  places  publiques.  La  force  et  la 
beauté  de  ses  discours,  le  charuje  de  sa  voix, 
ses  larmes,  son  extérieur,  tout  concourait  à 
toucher  et  à  convertir  les  cœurs  ;  on  le 
voyait  (juehjucroi;,  le  visage  rayonnant, 
comme  on  représente  les  séraphins.  Il  mc- 
n.iit,  dans  ses  missions,  la  vie  la  plus  mor- 
tifiée, faisant  tous  ses  voyages  à  pied,  sou- 
vent sans  chau-^sure,  ne  portant  point  de 
[irovisions  et  n'ayant  p  iur  lit  qu'un  sac 
do  paille  et  souvent  mcn^e  la  terre  nue; 
ses  succès  n'étaient  pas  nwins  grands  au 
confessionnal  qu'en  chaire,  et  l'onction  de 
ses  paroles  y  était  pr(  sipie  irrésistible.  S. m 
zèle,  aussi  éclairé  qu'il  était  ardent,  faisait 
marcher  à  grands  pas,  dans   les    voies  de 
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la  perfection,  les  ânîcs  qu'il  conduisait ,  el 
il  s'app'iiiîiinit  surtout  à  les  éloiiïnor  des 
dangers  du  inoiule  et,  en  particulier,  des 
spectacles  profanes  :  son  créiil  lur  les  ha- 
bitants de  Coriioi'.e  fut  assez  grand  pour  ob- 
tenir Il  d  slruction  du  'héàtie  de  ce'tc  vilie. 
Rien  ne  le  icbutail,  rien  ne  l'elYrayait,  ni 
les  faligues,  ni  les  d  ingors,  ni  les  obstacles. 
Ses  austérités  et  ses  j  unes,  son  huiiiililc, 
son  amour  pour  les  pauvres  le  fusaient 
regarder  co'iune  un  saint  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  l'Kspagne.  François 
de  Posadas  ,  après  avcir  refusé  l'évèrhé 
d'Alquer  en  Sanlaigne  ot  celui  de  Cadix, 
après  une  vie  passée  dans  les  travaux  des 
missions,  mourut  presque  subit  ment,  lors- 
qu'il venait  di'  CL-lébrer  la  messe,  le  20 
sejjlombre  1713.  il  a  [sublié  p'usieurs  ouvra- 
ges p.irtni  K'S(]Ut'ls  on  dislingue  le  Triom- 
plie  de  la  chasteté,  1 1  Vie  de  la  vénér  tble 
mère  Léonarde  dn  Christ,  Dominicaine,  la 
Vie  de  Clirislnphe  de  Sainte- Catherine, 
celle  de  saiiil  Dotiunique  el  des  a\ertisse- 
nienls  à  la  ville  di  Cordoue.  Les  démar- 
ches pour  sa  c mon  sation  furent  commen- 
cées bientôt  après  sa  mort.  Le  décret  de 
sa  béaîincaîion  fui  promulgué  par  Pie  Vil, 
le   20   Sf^ptembre    1818.  —  20  septembre. 

FRANÇOIS  DE  GIROLAMO  (saint),  jé- 
suite, né  en  lGi2,  àGroltaglia,  dans  le  royau- 
me de  NapI  -s  ,  montra  ,  dè>  soa  jeu;  e  âge  , 
de  grandis  dispo-itions  pour  les  sciences  et 
Il  vertu.  11  n'avait  encore  que  dix  ans  !ors- 
(ju'fsn  le  chargea  de  faire  le  catéchisme  aux 
1  etils  enfants.  Ayant  einbrassé  l'ct  it  ecclé- 
siastique, et  ayant  été  ord  uiné  prêtre  en 
lOof),  il  fut  placé,  en  qualité  de  préfet  ,  au 
collège  des  nobles  de  la  >ille  de  Naples.  Un 
jour  qu'il  avait  été  obligé  de  punir  un  élève 
qui  avait  manqué  au  règlement  ,  le  frère  de 
celui-ci  i'accabla  d'injures  et  lui  donna  un 
soufflet.  François  ,  sans  s'émnu\oir,  se  jet!e 
a  gennuA  et  présente  l'autre  joue  ,  selon  le 
conseil  de  NotieSeigneur.  Ce  l'ail  n'eut  pas 
plutôt  été  connu  dans  la  ville,  <iu'il  lui  at- 
tira une  e^time  et  une  admiration  univer- 
selles. Le  désir  de  mener  une  vie  nias  déia- 
gée  du  monde  l"ii  Ht  prendre  la  résolution 
d'entrer  chez  les  Jésuites  en  1G70.  Après  son 
noviciat,  il  fut  employé  à  donner  des  mis- 
sions dans  les  environs  d'Otrante.  Ayant  f  :it 
les  quatre  vœux  solennels  en  1'  8S  ,  il  fut 
chargé  de  diriger  les  missions  <lans  le  royau- 
me de  N,:ples,  et  il  exerça  pendant  quarante 
ans  cette  difficile  ot  imi«ortante  fonction.  Il 
sérail  trop  long  de  citer  tous  les  lie  ux  où  il 
fil  entendre  la  prédication  de  la  parole  sainte 
avec  le  plus  giMU  i  succès  ;  mais  Naples  i'ut 
surtout  le  théâtre  de  ses  travaux  évangéli- 
<]ues.  Il  prêchait  dans  les  comaïunautés  ,  les 
séminaires,  les  hô|)itaux  ,  les  galères  cl  les 
priions,  el  l'on  peut  dire  que  toutes  li"'S  clas- 
ses de  la  société,  mais  surtout  les  enfants, 
l.'S  malheureux  et  les  pauvres  ,  éprouvèrent 
h  s  effets  saliiia  res  de  son  zèle.  Ses  serr.ions, 
(Il  dinuir.  mont  courts  ,  mais  pleins  de  torce 
el  l'onriion,  aviieol  pour  hul  de  toucher  les 
eo'urs  de  les  cxeiier  et  de  h'S  disposer 
àui  sacreiucuts  de   liéHitence  cl  d'eucharis- 


tie ;  aussi  voyait-on  souvent  huit  h  dis  mille 
personnes  communier  d'un  seul  jour,  à  la 
suite  de  ses  vives  exhortaions.  La  conver- 
sion de  ces  m::lheureu5:'s  créatures  qui  ,  en 
prostituant  leurs  ch.;rmcs  ,  font  la  honte  et 
le  scandale  des  pays  chrétiens,  fut  aussi  l'ob- 
jet de  sa  sollicitude,  cl  il  eul  la  consolation 
d'en  raPii- ner  un  grand  nombre  à  la  vertu. 
Dn  jour  qu'il  prêchait  dans  la  rue,  l'une 
d'elles  vint  se  jeter  à  ses  pie  !s  ,  fondant  en 
larmes,  et  le  suppliant  de  lui  trouver  un  asile 
oiî  elle  pût  rentrer  en  grâces  avec  Dieu. 
François  la  recommanda  à  l'assemblée  ,  et 
bientôt  une  fenêtre  s'étant  ouverte,  on  jeta 
de  l'argent  sur  le  pavé.  Aussitôt  se  tournant 
vêts  celte  fenêtre,  il  s'écria  :  «  Qui  que  vous 
soyez,  qui  avez  fait  celte  bonne  action  ,  pre- 
nez courage:  la  grâce  de  Dieu  est  près  da 
vous.  »  Le  jour  suivant,  une  femme  vint  se 
placer  dans  son  confessionnal,  lui  dit  que  c'é- 
tait elle  qui  avait  jeté  l'argent,  el  implora  son 
secours  pour  opérer  un  changeme-it  de  vie 
qo'e'le  méditait  :  elle  fut  depuis  un  modèle 
de  ré:,'ularité  et  de  pénitence.  Un  des  moyens 
de  sanctification  qu'il  employait  avec  le'plus 
de  succès ,  surtout  dans  les  monastères  et 
les  communautés,  c'étaient  les  exercices  siiiri- 
tucls  de  saint  Ignace.  Une  retraite  qu'il 
donna  au  séminaire  de  Naples,  proiluisil  des 
effels  admirables  ;  il  en  lut  do  même  dans 
les  exercices  qu'il  donna  à  la  confrérie  de  la 
Trinité  :  un  pécheur  scandaleux  y  conf  >ssjft 
ses  fautes  devant  tout  le  monde,  et  s'ense- 
velit ensuite  dans  la  solitude,  pour  y  fairo 
une  pénitence  exemplaire.  Dans  le  collège 
des  jeunes  nobles  ,  on  vit ,  à  la  suite  de  ses 
sermons  ,  quinzo  élèves  quitter  le  monde 
pour  embrasser  la  vie  religieuse.  Il  forma 
une  association  de  marchands,  dont  tous  les 
membres  se  faisaient  remarquer  par  leur 
scrupuleuse  probité,  par  l'exactitude  à  s'ac- 
quitter des  pratiques  pieuses  qui  leur  étaie  it 
près;  rites,  el  surtout  par  une  grande  charité 
envc  s  le  prochain.  On  ne  peut  donner  ici 
le  détail  de  tout  ce  qu'il  opéra  dans  le  cours 
de  sa  longue  vie  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  le 
salut  de  ses  frères  et  sa  propre  sanctifica- 
tion. Il  mourut  à  Naples  le  11  mai  17IG, 
après  avoir  montré  ,  dans  sa  dernière  m'ala- 
dic,  une  résignation  et  une  patience  inalté- 
rables. Aussitôt  que  la  nouvelle  de  sa  mort 
l'ut  connue  dans  la  ville  ,  on  accourut  en 
foule  au  lieu  où  son  corps  était  exposé.  Sur 
le  soir,  quand  l'affluence  ne  fut  plus  aussi 
considérable,  la  duchesse  de  Lauria,  épouse 
du  gouverneur  de  Naples  ,  se  trouvant  près 
du  saint,  pria  un  des  pères  de  faiie  le  signe 
de  la  croix,  avec  la  main  de  François,  sur  la 
tête  de  sa  fille  âgée  de  dix  ans,  qui  était  es^  ■ 
tropiée  ,  paralytique,  hideusemcnl  contre-  ] 
faite,  et  '\ii\  ne  pouvait  émetlre  que  des  sons  • 
inarticulés.  Le  religieux  y  consentit,  el  peu-  ! 
danl  ce  temps-là  les  assistants  réiiièrent  le  • 
Miserere.  Aussitôt  ,  au  grand  étonnement  de 
tout  le  monte,  la  petite  lill  •  cria,  en  s'adres- 
saiil  à  sa  mère  (jui  la  tenait  sur  ses  bras  : 
Mettez-moi  à  terre,  je  suis  guérie.  La  du- 
chesse s'évanouit  de  joie,  et,  revenue  à  elle  , 
elle  se  souvint  que  le  père  (iirolan^o  lui  avait 
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nuirofois  promis  que  sa  fille  serait  giiori)  pompes  et  aux  vanilés  du  monde,  pour  se 
aurès  sa  niorl,  et  qu'il  CMi  avait  (ibtenu  l'as-  mcllrc  sous  la  onduile  des  Bénédictins  du 
snrance  de  saiiil  (^vr  et  de  saint  François  mont  Oliveto,  espèce  de  confrérie  où  l'on  se 
Xavifer.  à  qui  i!  l'avait  rccommaufiée.  Iran-  dévouait  spécialeuu'nl  à  Oicu  sans  quitter  le 
çois  Girolaino  a  été  héalilié  ()ar  l'ie  VII  en  monde,  sans  faire  de  vœux  et  sans  [iorter 
1806 ,  et  canonisé  par  Grégoire  XVJ  le  2G  d'habit  particulier.  Sainte  Françoise  fut 
mai  1839.  —  11  niai.  é|irouvée  par  diverses  afflictions  pendan.l  les 
FRANÇOISE  (sainte) ,  Fra»c('scfl,  veuve  et  troubles  qui  acconipagnéreni  l'invasion  de 
fondatrice  des  Col'atines  o.i  Oblales  ,  née  à  Rome  par  Ladisl  is  ,  roi  de  N.iples  ,  et  pen- 
Rotne  en  1384  ,  d'une  famille  noblo  ,  était  dant  le  schisme  (}ui  déchirait  l'i']glise  sous  le 
fille  de  Paul  Huxo  et  de  Jacqueline  Kofredes-  pontificat  de  .Ican  XXIil.  Soi  é[»oux  fut 
chi.  File  montra  dès  si>n  enfance  beaucoup  banni  de  la  ville  avec  Paulucci ,  son  beau- 
d'inclinalion  i)Our  la  vertu  et  surioul  pour  la  frère,  en  lil5,  après  avoir  vu  ses  biens  con- 
chasteié.  A  onze  ans,  elle  voulait  se  faire  re-  fisqués  et  son  fils  aîné  retenu  en  otage.  Au 
ligieuse  ,  mais  ses  parents  n'y  ayant  pas  milieu  de  ces  calamités  domestiques  ,  elle  ne 
consenti ,  elle  entra  par  obéissan(  e  dans  le  perdit  rien  de  la  tranquillité  de  son  âme, 
mariage  et  épousa  ,  en  1396,  f.aurent  Pon-  mais  elle  répétait ,  après  le  saint  homme 
zani,  jeune  seigneur  romain  dont  la  for-  Ji/b,  Dieu  m'a  ôlé  ce  (ju'il  m'avait  donné, 
tune  égalait  la  naissance.  Elle  sut,  dans  sa  que  son  saint  nom  soit  béni.  Après  l'extinc- 
nouvelle  position  ,  conserver  l'esprit  de  re-  tion  du  schisme  et  des  troubles  qu'il  avait 
traite  et  de  pr  ière  ,  évitant  avec  soin  les  di-  produits,  son  mari  fut  rétabli  dans  ses  biens; 
■vertissements  et  les  (îangers  du  monde,  njet"  quant  à  elle,  sa  ferveur,  que  rien  n'avait 
tant  s'Mi  plaisir  à  vaquera  la  méditation  et  interrompue,  alla  toujours  eu  augmentant, 
à  vi.iler  les  églises  ;  mais  comme  sa  piéié  et  Dieu  la  combla  de  faveurs  signalées;  son 
était  éclairée  ,  les  devoirs  que  lui  imposait  miiri  en  fut  tellement  louché  qu'il  consentit, 
son  titre  d'épouse  n'en  soulîraient  jamais,  sur  sa  demande,  à  vivre  avec  elle  dans  une 
Elle  avait  coutume  de  dire  à  cette  occasion  parfaite  conUnence,  et  lui  permit,  en  1425, 
qu'une  femme  devait  laisser  là  tous  ses  exer-  de  fonder  un  monastère  pour  des  religieuses 
cices  de  dévotion  ,  lorsque  sa  présence  était  auxquelles  elle  donna  la  règle  de  saint  Bc- 
nécessaire  dans  son  ménage.  Pleine  de  com-  noît  avec  quelques  constitutions  particuliè- 
plaisance  et  d'égards  pour  son  mari,  qui  la  res.  Ce  monastère  s'élant  bicnlôt  trouvé  trop 
payait  d'un  juste  retour,  rien  ne  troubla  la  petit  pour  contenir  toutes  les  personnes  qui 
paix  et  la  bonne  harmonie,  pendant  les  qua-  voulaient  entrer  dans  le  nouvel  institut,  elle 
rante  ans  que  dura  leur  union.  Elle  élevait  l'agrandit  considérablement  en  1433,  et  ce 
SCS  enfants  de  la  manière  la  i)lus  chrétienne,  n'est  qu'à  cette  dernière  année  qu'on  rap- 
Cl  la  seule  grâce  qu'elle  demandait  à  Dieu  purte  la  fondation  de  son  ordre  (lui  fut  ap- 
pour  eux,  était  qu'ils  pussent  mériter  une  prouvé,  en  1437,  par  Eugène  IV.  Les  rem- 
place dans  le  ciel.  Elle  traitait  ses  domesti-  gieuses  qui  le  couiposenl  prirent  le  nom  d'O- 
ques  comme  s'ils  eussent  clé  des  membres  blates,  i)arce  qu'en  se  consacrant  à  Dieu  , 
de  sa  famille  ,  et  comme  ses  futurs  cohéri-  elles  se  servent  du  mot  d'oblation  et  non  de 
tiers  dans  le  royaume  céleste  :  de  là  le  zèle  celui  de  profession. On  les  appelle  aussi  Col- 
qu'elle  mettait  à  leur  sanctification.  Lorsque  latines,  à  cause  du  quartier  de  Rome  où  el- 
son  mari  lui  eut  permis  de  suivre  son  attrait  les  habitent.  Elles  no  font  point  de  vœux  et 
pour  la  mortification  ,  elle  Iriiila  son  corps  promettent  simplement  d'obéir  à  la  mère 
avec  une  grande  rigueur,  s'interdit  l'i.'sage  présidente.  Elles  ont  des  pensions  ,  héritent 
du  vin,  du  poisson  et  de  tout  ce  qui  est  ca-  de  leurs  parents  (  t  peuvent  sortir  avec  la 
pahle  de  fiatier  le  goût.  Elle  ne  se  permettait  permission  de  leur  supérieure.  Sainte  Fran- 
le  gras  que  quand  elle  était  malade  :  du  pain  çoise,  apiès  la  mort  de  son  mari  ,  alla  par- 
dur  et  moisi  était  sa  nourriture  ordinaire,  et  lager  leur  retraite.  Elle  se  présenta  à  la 
pour  en  avoir  de  celte  qualiié,  elle  en  échan-  porte  du  njonaslère,  nu-pieds  et  la  corde  au 
geait  du  bon  contre  les  croûtes  qm;  les  pau-  cou,  demandant,  comme  une  grâce  ,  d'être 
vreri  avaient  dans  leurs  poches.  Elle  avait  admise  au  nombre  des  sœurs.  Ele  prit  l'ha- 
soin  de  gâter  ses  meilleurs  repas  par  des  bit  et  fil  son  ohintion  le  jour  de  la  Saini-He- 
herbes  sans  assaisonnement,  cl  ne  mangeait  noîl  1437.  Loin  de  se  prévaloir  de  sa  qualité 
qu'une  fois  par  jour.  Jamais  elle  ne  portait  de  fondatrice ,  elle  se  regardait  comme  la 
de  linge,  jias  môme  en  maladie,  et  ses  habits  d<'rnière  de  la  maison,  et  ce  ne  fut  qu'après 
était  nt  toujours  d'une  éioffe  grossière,  et  bien  des  résistances  ,  qu'on  put  lui  faire  ac- 
elle  portait  par-dessous  une  discipline  ar-  cepter  la  place  de  supérieure  générale  de  la 
mée  de  pointes  de  1er,  avec  un  cilice  et  une  congrégation.  Dieu  récompensa  son  humilité 
ceinture  de  fer  qu'elle  éciiangea  p.ir  oidre  par  des  visions  et  par  le  don  de  prophétie  : 
de  son  confesseur  avec  une  ceinture  de  on  lit  dans  le  procès  de  sa  canonisation 
crin.  S'il  lui  échappait ,  par  fragilité  ,  quel-  qu'elle  conversait  familièrement  avec  son 
que  offense  de  Dieu  ,  elle  se  punissait  sévè-  ange  gardien.  Avant  été  obligée  de  sortir  de 
icment  par  où  elle  avait  péché.  Ainsi,  par  son  monastère  pour  al  er  voir  son  fils  Jean 
exemple,  s'il  lui  arrivait  de  pécher  par  la  Baptiste  (jui  elail  dangereusement  malade, 
langue  ,  elle  se  la  fjiordail  jusqu'au  sang,  elle  fui  elle-même  attaquée  dune  maladie 
I3ne  vie  aussi  sainte  fil  beaucoup  d'impres-  mortelle,  lille  préd.t  le  moment  de  sa  mort 
sion  sur  les  dames  romaines,  cl  plusieurs,  qui  ariiva  le  9  mars  U40,  à  l'âge  de  cin- 
frappécs  de  son  exemple  ,  renoncèrent  aux  quanlc-six  ans.  Sa  sainteté  fui  attestée  par 
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de  nombreux  miracles  ,  de  sorte  qu'on  lui 
rendit  un  culie  public  immédialoment  après 
sa  mort.  Son  corps  est  à  Rome  dans  une 
châsse  magnifique.  Paul  Y  la  canonisa  en 
1608.  —  0  mars. 

FRATERNE  (  saint  )  ,  Fraternus  ,  évèque 
d'Auxerre  et  martyr,  souffrit  vers  l'an  i80  , 
sans  qu'on  connaisse  la  cause  ni  les  circon- 
stances de  s;«  mort.  —  29  septembre. 

FRÉ  (saint),  Fredtis  y  abbé  m  Irlande, 
était  originaire  de  France,  et  il  est  honoré 
comn^.e  confesseur  le  2  décembre. 

FKEDEBERT  (saint),  Fre'lebertus,  évoque 
d'Atr'Mi,  est  honoré  le  26  JLii'lel. 

FREDEBERT  (saint),  Fridebertus.  évêque 
en  Angleterre,  tlorissait  au  viii*  siècle.  — 
23  décembre. 

FREDERIC  (saint),  Fridericus,  évêque 
d'Utreclit  et  martyr,  petit-fils  de  Radbod, 
prince  des  Frisons,  fut  élevé  dans  les  lettres 
et  la  piété  avec  les  clercs  de  l'église  d'C- 
trechl,  dont  il  devint  le  modèle  par  ses  ver- 
tus, ses  austérités  et  surtout  par  son  ardeur 
pour  la  prière,  à  laquelle  il  consacrait  une 
grande  partie  des  nuits.  Ayant  été  ordonné 
prê're  par  Ricfride,  son  évêque,  il  fut  chargé 
de  l'inslruclion  des  ea'écbumènes ,  et  Ric- 
fride étant  mort  en  820,  le  cler:ïc  et  le  [leu- 
ple  d'Utreclit  le  choisirent  pour  son  succes- 
seur. Frédéric  n'eut  pas  plutôt  appris  son 
élecliiîu  qu'il  tnit  tout  en  œuvre  pour  échap- 
per à  te  fardeau  de  l'ép'scopat  ;  mais  on 
n'eut  aucun  égard  à  ses  rérlamalions  ,  et 
l'empereur  Loui>  le  Débonnaire  l'obligea  de 
se  sonme  tre.  Il  fut  sacré  à  Aix-la-Chapeile, 
en  préseiice  de  l'empereur  qui  lui  recom- 
marula  de  travailler  à  la  conversion  des  ido- 
lâtres qui  se  trouvaient  encore  dans  ia 
Frise.  Lorsqu'il  eut  pris  possession  do  son 
sié,,'e,  il  envoya  dans  le  nord  de  la  Frise  des 
oiivriers  évaugél;ques  pour  travailler  à  l'ex- 
tirpation des  restes  du  paj^anisme.  L'impéra- 
trice Judith,  seconde  femme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire et  mère  de  Charles  le  Chauve, 
ayant  ,  par  une  conduite  peu  régulière  , 
donné  lieu  d'attaquer  sa  réputation,  saint 
Frédéric  lui  fit  des  représentations  qui  fu- 
rent ujal  prises  par  la  princesse,  ei  qui  va- 
lurent au  saint  évêque  le  ressentiment  de 
cette  femme  altièrc  el  des  persécutions.  11 
passa  dans  l'ile  de  Walcheren,  pour  eu  évan- 
géliser  les  habitants  qui  n'étaient  elirélicns 
qu'à  demi  ;  il  s'appliqua  surtout  à  détruire 
le  scandale  causé  par  leurs  unions  inces- 
tueuses. La  deslri:ciion  de  cet  abus  qui  était 
général  dans  l'ile,  lui  coûta  bien  îles  exhor- 
tations, des  larmes,  des  prière^  el  des  jeûnes. 
Il  lécomili  1  ensuite  à  1  Eli^lise  tous  ceux 
d'entre  eux  qui  avaii'ui  fait  une  sincère  pé- 
nitence. Le  mérite  el  la  sainteté  de  Frédéric 
le  faisaient  rcgaider  comme  un  des  plus 
grands  évéques  de  son  siècle,  comme  on  le 
voit  par  les  éloges  que  lui  donnaiiMit  ses 
contemporains,  el  surtout  par  le  poème  que 
Raban-.Maur  composa  en  son  honneur.  La 
dévotion  (jue  saint  Frédcrie  avait  pour  les 
trois  personnes  divines  lui  fil  composer  une 
belle  prière  en  l'honneur  de  la  sainte  Tri- 
nité ;  il  y  joignit  une  explication  de  cet  ado- 


rable mystère  contre  les  hérésies.  Un  jour 
qu'après  avoir  dit  la  messe,  il  faisait  son 
action  de  grâces  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-Raptiste ,  deux  scélérats,  que  Judith, 
pour  se  venger  de  la  généreuse  liberté  avec 
laquelle  il  l'avait  reprise  de  ses  désordres, 
avait  chargés  d'assassiner  le  saint  évêque,  le 
percèrent  de  plusieurs  coups  de  poiiiuard 
dont  il  mourut  quelques  instants  après,  le 
17  juillet  838,  en  récitant  ces  paroles  du 
psaume  114  :  Je  louerai  le  Seigneur  dans  la 
terre  des  vivants.  Il  fut  enterré  dans  l'éslise 
de  Saiiil-S  luveur  d'Ulrecht,  appelée  Oude- 
Munsler.  —  18  juillet. 

FREDERIC  (  !e  bienheurenx),  prévôt  de 
Saint-Vaa>l  d'Arras,  était  fils  de  Godefroi, 
comte  de  Verdun  et  frère  d'Adalbert.  évêque 
de  cette  ville.  Ayant  succédé  à  son  père,  il 
fil  don  en  907  de  son  comté  aux  évéques  de 
Verdun,  avant  d'entreprendre  le  pèlerinage 
de  Jérusalem.  En  revenant  de  la  terre 
sainte,  il  passa  par  Reims  et  séjourna  quel- 
que temps  chez  l'abbé  Richard,  doyen  de  la 
cathédrale,  avec  leiiuel  il  alla  prendre  l'iiabit 
monastique  à  l'abbaye  de  Saint-Nannes  à 
VerJun,  alors  gouvernée  par  le  bienheureux 
Fingen.  Vu  jour  le  duc  Godefroi  étant  venu 
voir  son  frère  Frédéric,  le  trouva  occupé  à 
laver  la  vaisselle  dans  la  cuisine.  Quelle  oc- 
cupalicn  pour  un  comte!  lui  dit-il  avec  un 
froid  dL'dain.  — Vans  avez  rais')n,  mon  frère; 
elle  est  fort  au-dessus  de  moi  ;  car  qui  suis-jCf 
pour  rendre  le  moindre  service  à  saint  Pierre 
et  à  saint  Vannes,  patrons  de  cette  maise>n? 
Il  dit  un  jour  à  un  religieux  qui  voulait  l'ai- 
der à  ôler  sa  chaussure  :  A  quoi  m"  sert  d'a- 
voir quitté  le  monde,  si  sms  nécessité  Je  r'- 
çois  de  mes  frères  les  t-erviccs  qu'on  ni'i/  ren- 
dait ?  je  ne  suis  point  ici  pour  être  servi,  mais 
pour  servir.  Richard,  qui  était  devenu  abbé 
après  la  mon  de  Fingen,  ayant  été  nommé 
ensuite  à  l'abbaye  de  Saini-Vaast  d'Arras, 
emmena  avec  lui  te  bienheureux  Fréiéric, 
qu'il  fit  prévôt  de  la  communauté.  Il  en 
exerça  les  fonctions  usqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  6  janvier  102i>.  L'abbé  Richard  ne  con- 
serva que  ses  cnirailies  à  Saini-Vaast  et  fit 
transporter  sou  corps  à  Saint-Cannes.  —  Le 
6  janvier. 

FRUDERIC  (le  bienheureux),  abbé  d'Hir- 
sauge,  était  issu  d'une  f  im  lie  noble  de 
Souabe,  el  il  prit  l'iiabit  religieux  à  iNolre- 
D.ime  des  Ermites.  Sa  vertu  cl  son  mérite  le 
firent  mettre  à  la  tête  d'une  c(»lonie  de  n^.oi- 
nes,  destinée  à  repeupler  l'abbaye  d'Hr- 
sauiic  qui  était  devenue  déserte.  Il  en  prit 
le  gouvernement  en  1065,  et  non-seuienient 
il  y  rétablit  la  discipline  mon  istique.  mais  il 
eu  répar.i  les  bâtiments  de  concerl  avec  Adel- 
licrt,  comte  de  Calwi.et  son  épouse,  qui 
l'aidèrent  de  leurs  libéralités.  Il  eut  ensuite 
à  subir  l'injustice  de  quebiues  hommes  puis- 
sants qui  ptrvinrcnt,  par  des  accnsalions 
fiusses,  à  le  faire  déposer.  Il  fui  condamné  à 
l'exil,  et  il  mourut  [leu  après,  vers  lan  1070. 
—  8  mai. 

FREDERIC  (le  bienheureux),  évêque  de 
Liège,  llorissait  au  commencement  du  xii* 
siècde,  et  mournl  lan    1121.    11  osl  nommé 
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saint  par  Fisen,  cl  il  est  honoré  le  27  avril. 

FREDERIC  (le  bieniiourcux),  abbé  de  Ma- 
riengarlen  ,  naquit  au  cumniencciiieiil  du 
xw  siècle  à  Hal  u:ii,  villaf^e  de  la  Frise. 
Avant  perdu  son  père,  encore  enfant,  il  lui 
élievé  par  sa  mère  dans  la  crainte  de  Dieu 
et  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Afin  de  veil- 
ler de  plus  près  sur  ses  premières  années, 
elle  lui  fit  commencer  ses  éludes  à  Haliuni 
luéme  ,  cl  il  alla  ensuite  les  terminer  à 
Munster  en  Westphalie,  où  il  se  distingua 
par  de  brillants  succès,  il  fit  aussi  de  grands 
progrès  dans  l.i  j  iélé.  La  prière,  la  morlili- 
c.itiiiu,  la  vi«;i!ance  sur  lui-même  cl  la  fuite  du 
inonde,  tels  furenl  les  moyens  qu'il  employa 
pour  ciîn'crver  son  innoeetice.  U  avait  une 
grande  dévotion  envers  la  sainte  Vitrge,  saint 
Jean  l'Evangélisteet  sainte  Cécile,  par  l'inter- 
cession dc.-quels  ildcir.andaillous  Is  jours  la 
grâce  de  se  conserver  chaste  et  pur  au  milieu 
du  siècle.  Ayanl  clé  élevé  au  sacerdoce,  ses 
coofjpatrioles  le  demandèrent  |Our  vicaire, 
et  h  rsque  le  curé  vint  à  mourir,  il  fut  nom- 
mé son  successeur.  ÎI  passa  plusieurs  années 
dans  ce  poste  modeste,  uniquement  oi:cupé 
de  ses  devoirs,  et  donnant  à  ses  paroissiens 
l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Mais  il  céda 
enliu  au  désir  qu'il  nourrissait  depuis  long- 
temps de  fonder  un  monasièro  dans  le  lieu 
de  sa  naivstnce.  S'étant  rendu  auprès  de 
l'évoque  d'Ulrechl  pour  lui  faire  part  de  son 
projet,  révè(|uc  l'approuva  et  l'eiicourag»  a 
en  lui  donnant  sa  bénédiction.  Le  bienheu- 
reux Ercdéiic  alla  passer  quelque  temps  ,iU 
monastère  do  Maiionward  pour  s'y  fornicr 
à  la  discipline  et  ;;ux  liabilini(  s  de  la  \  ie  re- 
ligieuse, et  revint  ensuile  à  Haihim,  où,  par 
le  secours  de  quelijues  ânijs  no  1  s  et  ver- 
tueuses, il  fonda,  près  de  ce  village,  vers 
l'an  1103.  un  monasière  connu  depuis  sous 
le  !i(«m  d'al.baye  de  Maricngarlen,  de  l'ordre 
des  Prémonlré's.  A  peine  cet  élablissement 
élail-il  formé  (ju'il  se  trouva  trop  petit  pour 
contenir  ceux  qui  se  présentaient  pour  y 
élre  admis,  el  l'on  fui  obligé  do  construire 
de  nouveaux  bâlin.euls  dans  le  voisinage. 
Dans  la  suite,  on  éleva  deux  autres  u)ona>- 
lèri  s  dépendant  du  pretJiiir,  l'un  près  de 
Groningue,  cl  l'aulrc  près  do  Dockun),  dans 
le  lieu  mène  où  la  iradi  ion  porte  que  saint 
Bonil'ace  lui  niattyrisé,  ainsi  que  plusieurs 
maisons  de  religieuses.  Le  suint  abbé  fut 
chargé  du  gouvernement  de  ces  dillérentes 
communautés  jusqu'à  sa  mort  (jni  arriva  le 
3  mars  llTo,  jour  auquel  les  l'iéiionîrés  des 
Pa)s-Ras  el  de  rKsj)agne  célèbrent  sa  fé  e, 
avec  la  permission  du  sainl-siége.  — 3  mars. 

FI\EDLÉMiD  (saint),  évéquo  de  îvilmorceu 
lilande,  élail,  à  ce  <)ue  l'on  croit,  frère  de 
saint  Dermod.  cl  fui  iniimemcnl  liv'  avec 
sr.inl  Kiaran  el  saint  Séuan.  Il  florissait 
dans  le  milieu  du  vr  siècle  ;  mais  ou  ignore 
les  délails  de  sa  vie  ainsi  que  raunée  de  sa 
mort.  Quelques  auteurs  le  confoiMleul  avec 
^aint  Feliiity  ,  évcque  de  Cloyne  dans  la 
iucmc  île,  ot  qui  vi\ait  dans  le  méine  siècle, 
il  est  honoré  avec  beaucoup  de  solennité 
dailS  le  diocèse  dont  il  fui  le  pasteur.  —  2 
août. 


t'RÉGAUT  (le  bienheureux),  Fredegundus^ 
préirc  dont  le  corps  se  gardait  dans  l'église 
des  chanoines  es  de  l\Ioul  ers  sur  Sami.re, 
])rès  de  Mamur,  est  honoré  à  Dorne  près 
d'Anvers  le  17  juillet 

FRKJUS  (saint),  évoque  de  Grenoble,  fio- 
rissail  au  milieu  du  vu»  siècle  cl  rnourul  vers 
l'an  069.  Il  est  ho  lo'-é  le  12  janvier. 

FREMIN  on  Phroxyme  (saint),  Phrony- 
mus,  évoque  de  Metz.  Horissail  au  iv  siècle» 
—  27  juillet  e!  18  août 

FRÉSCENDE  da  bienheureuse},  Frescen- 
dis,  vierge  de  l'ordie  de  Cîleaux,  est  honorée 
à  Douai  !o  30  juin. 

FREViSSE  (sainte),  Fridesicitha ,  viorgc 
et  abbesse,  fille  de  Didan,  prince  d'Oxford, 
s'apidiqua  dès  son  enfance  à  ne  vivre  que 
pour  l)ieu.  Une  vertueuse  gouvernante, 
nommée  Algive,  chargée  do  son  éducation, 
lui  inspira  du  mépris  pour  les  biens  pèrissa- 
Ll  s,  el  la  jeune  Krévisse,  clTra}ée  des  dan- 
gers du  monde,  résolut  d'embrasser  la  vie 
religieuse  afin  de  mettre  en  sûreté  sou 
innocence.  Didan,  qui  étail  lui-même  rem- 
pli de  piéle,  approuva  son  projet,  cl  pour 
lui  en  faciliter  lexéculioti,  il  fonda  à  Ox- 
ford, vers  l'an  750,  en  l'honneur  de  la  sainte 
A'ierge  et  de  tous  les  saints,  nu  monastère 
dont  le  gouvernement  fui  confié  à  sa  fi^le. 
Irévisse  ne  iié|.ligea  rien  pour  s'avanc- r 
dans  les  voies  de  la  perfeclion  et  pour  y  faire 
m.ircher  les  religieuses  (onfiées  à  ses  soins. 
Pliais  Algar,  prince  de  .Mercie,  ayant  con.  u 
pour  elle  une  passion  violente  ,  résolut  de 
l'enlever.  La  servante  du  Soigneur,  instruiie 
du  dan_er  qu'elle  courait,  se  cacha  paur  s'y 
soiislraire.  On  dit  (ju 'Alg.;r  défini  aveugio 
en  puniliou  de  son  ciimiiîel  tiessein,  m  lis 
(ju'il  recouvra  eisuite  la  vue  par  les  prières 
de  la  sainte  el  quil  fil  pénitence.  Sa  nie 
Prévisse  se  fit  con^iriiire  un  pelil  oratoire  à 
Thornbury  près  dO^lord.  el  s'y  renferma 
pour  vaquer  uniquement  à  la  prière  et  à  la 
conlemplation.  Elle  mourut  sur  ia  lin  du 
V!!i'  siècle  ,  et  il  s'opéra  plusieurs  mira- 
cles sur  son  lonibeau.  L'église  .ians  laquclio 
elle  fut  enlern  e  porta  son  nom  dans  la  suite. 
Avant  la  reforme,  elle  clail  honorée  ;•  Ox- 
lord  Ci-miie  patronne  de  la  vilic  el  de  l'uiii- 
versile.  Suus  le  rè;ine  d■Eli^abeth,  on  enierra 
1.1  femme  de.Mailin  I^acer  dans  le  tombeau 
de  la  sainte  lionl  on  avait  profané  les  reii- 
(jues.  —  19  octobre. 

FHEZALD  (saint),  Frodoaldus ,  cvéque 
de  J.ivoux,  dans  le  Gévaudatt,  Horissail  au 
co'iMiiencemenl  du  ix'  siècle,  et  il  mourut  eu 
^520.  Son  corps  est  à  la?\inourj,Mie,daus  une 
éjilise  qui  porte  son  nom.  —  tt,  septem- 
bre. 

FRIARD  (sainl),  Friarius,  solitaire  et  re- 
clus, né  vers  l'an  511  d'un  laboureur  du 
lerriloire  de  Nantes,  suivit  d'abord  la  pro- 
fession (le  son  père,  et  joignait  aux  travaux 
agricoles  une  prière  conlinuelle,  les  jevincs 
•lies  pratiques  de  la  pénitence.  Sa  piété  et 
son  l.orci  ur  pour  le  vice  lui  aitirèieni  sou- 
vent des  railleries.  Un  jour  qu'il  liait  des 
gerbes  tlans  un  cliai'.ip  avec  (|uelque3  ou- 
vriers, uu  essaim  de  guêpes  vint  les  assaiU 
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lir.  et  dans  leur  détresse,  ils  eurent  recours 
à  Friard.  Que  ce  dévot,  dirent-ils,  qui  prie 
Dieu  sans  cesse,  et  qui  fait  à  tous  niomcnls 
le  signe  de  ia  croix,  vienne  donc  nous  déii- 
vrer  de  ces  guêpes.  Lo  saint,  peu  sensible  à 
leurs  insultes,  ne  pensa  (]uà  lour  porter  sc- 
cour.-;,  et  ayant  f^ii  le  signe  de  la  croix,  en 
disant  ces  paroles  qu'il  répétait  souvent: 
Notre  secours  est  d;ins  le  nonn  du  Seigneur 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  l'essaim  prit  ia 
fuite,  et  les  railleurs  furent  pénétrés  de  con- 
fusion, de  reconnaissance  et  de  vénération 
pour  lui.  Croyant  que  Dieu  l'appelait  à  un 
genre  de  vie  plus  parfait,  il  se  retira,  avec 
s  lint  Si  condel.  qui  é  ait  diacre,  dans  l'ile  ue 
Vinfionile,  formée  par  la  Loire  et  située  dans 
le  dii'cèse  de  Nantes.  Ils  se  construisirent, 
chacun,  um;  ciliule  où  ils  fai*aient  leurs 
exercices  en  p/n  ticulier.  Secondel  ayant  été 
éprouvé  p  r  diverses  tentations,  Friard  lui 
apprit  à  discerner  les  opérations  de  l'esprit 
de  ténèbres  d'avec  telles  de  l'esprit  de  Dieu. 
Il  eut  encore  d'autres  disciples  qu'il  instrui- 
sit dans  les  voies  de  la  perfection,  et  il  était 
uni  par  les  lier. s  d'une  étroite  amitié  avec 
saint  Félix,  éAêijue  de  Nantes,  qui  l'assista 
dans  ses  derniers  moments.  11  mourut  sur  la 
fin  du  \v  siùc'e  et  fut  enterré  dans  sa  cel- 
lule. On  bâtit  dans  la  suite  une  église  sur 
son  tcnbeau  oii  s'étaient  opérés  plusieurs 
miracles.  Une  partie  de  ses  reliques  se  con- 
serve dans  l'église  paroissiale  de  Besnay 
dent  il  est  patron.  —  1  "■  août. 

FHIDIEN  (saint!  ,  Fn'gdianus,  évéque  de 
Lu(;{iues,  était,  selon  quelques  auteurs,  fils 
d'un  roi  dUllonie  en  Iriamle,  que  le  désir  de 
se  perfectionner  dans  la  vertu  et  dans  les 
sciences  ecclésiastiques  fit  passer  en  Italie 
dans  le  u  ilieii  du  vi*  siècle.  Son  mérite  le  fit 
élever  sur  le  dé^c  épiscopal  de  Lucques, 
vacant  par  la  mort  de  Géminien.  Il  arrêta, 
par  ses  prières,  l'iiiondat  on  de  la  rivière 
d'Auser  ou  de  Serchio  ,  qui  oienaçait  de 
submerger  la  plus  grande  partie  de  la  ville. 
Saint  Fridien  mourut  en  578  et  fut  enterré 
dans  l'eridioil  oiî  est  présentement  l'église 
qui  porte  son  nom.  —  18  mars. 

FKIDOLIN  (saint),  FridoUnus,  abbé,  né 
en  Irlande  ou  en  E(0sse,  sur  la  fin  du  vi« 
siècle,  quitta  sa  patrie  pour  venir  prêcher 
rEv.iugiicî  dans  les  (iaules.  11  fonda  dans 
l'Auslrasie,  la  Rourgogne  et  la  Suisse  plu- 
sieurs moiiastèies  dont  le  dernier  fut  celui 
de  Stliiugen  .  dans  une  îb;  formée  par  le 
l\hin.  Il  y  termina  saintement  sa  vie  en  538. 
Les  habitants  du  canton  de  Cilaris,  dont  il 
est  patron,  portent  pour  armes  l'image  de 
saint  i  ridolin.  —  (i  mars. 

FRION  (saint),  Fre(lHli)h>(s,  confesseur  en 
Saiutonge,  florissait  dans  1  ;  v!i^  siècle.  —  4 
août. 

FRISE  (saint  ,  Frcsius ,  martyr  au  viir 
sièclp,  est  honoré  à  Auch  le  18  janvier. 

FRtJRERT  (saint).  Frodohertii/;,  abhà,  né 
à  Trtiyes  au  commenremrnt  du  vi'*  sièrio, 
fut  élevé  sous  des  maîiies  habiles,  dans  l'é- 
cole attachée  à  riCglise  lie  celle  ville.  Sa  piété 
et  es  autres  \erius  engagèrent  l'évoque  à 
l'admettre  dau3  lu  cicricuture,  el  on  lit  dans 


sa  vie  que  dès  lors  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  miracles.  Il  possédait  dans  un  degré 
éminent  cette  simplicité  que  Jésus -Christ 
recommande  dans  l'Evangilo  ;  il  la  portait 
même  si  loin  qu'elle  lui  attira  p!us  d'une 
fois  des  railleries  et  des  outrages.  Il  passa 
quelques  années  dans  le  monastère  de  Lu- 
xeui!  où  sa  sainteté  le  mit  en  grande  véné- 
ration. Etant  ensuite  revenu  à  Troyes  avec 
quelques  religieux  de  Luxeuil  ,  l'évêque 
le  pria  de  se  fixer  dans  son  diocèse,  et  le  roi 
Clotaire  II  lui  donna,  près  de  Troyes,  un  em- 
placement pour  bâtir  un  monastère  dit  de- 
puis Moutiers-la-Celle.  Il  s'y  forma  une 
communauté  nombreuse  et  florissante  que 
saint  Frobert  gouverna  le  reste  de  sa  vie.  La 
calomiiie  s'efforça  en  vain  de  noircir  sa  ré- 
putation ;  on  reconnut  son  innocence,  et  sa 
vertu  brilla  ensuite  d'un  plus  vif  éclat.  Il 
mourut  le  31  décembre  673,  et  fut  enterre 
dans  l'église  de  son  monastère.  Alulfe,  évo- 
que de  Troyes.  fit  la  translation  de  ses  reli- 
ques en  873,  le  8  de  janvier,  jour  où  l'on 
célèbre  sa  fêle  principale.  —  8  janvier  et  31 
décembre. 

FllOILAN  (saint)  ,  Frotlanus  ,  évéque  de 
Léon  en  Espagne,  était  fils  de  sainte  Froïla 
et  naquit  à  Lugo  avant  le  milieu  du  x"=  sièi^^le, 
et  il  n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il  se  re- 
lira dans  un  désert.  U  lui  vint  des  disciples; 
ce  qui  donna  naissance  à  un  monastère  dont 
il  fut  le  premier  abbé.  Le  plus  illustre  de 
ses  disciples  fut  saint  Atiilan  qu'il  fil  itrieur 
de  la  comaunauié.  Le  roi  Ramire  lli  lui 
ayant  donné  des  fonds  jiour  établir  un  mo- 
nastère dans  tel  lieu  qu'il  lui  plairait,  il  en 
fonda  deux,  celui  de  Tabare  et  celui  de  Mo- 
ranèle.  Rerrnond  II  le  nomma  évéïiue  de 
Léon  l'an  9C0,  et  il  gouverna  seize  ans  ce 
diocèse.  11  mourut  l'an  lOOG  et  il  est  bonoré 
le   1*'   et   le   3  octobre. 

FROMOND  (saint),  Fromundus ,  martyr, 
est  honoré  à  Rouen  dans  l'église  do  Saiut-LÔ. 
Il  y  a  aussi  dans  le  diocèse  de  Saint-Lô  une 
église  paroissiale  qui  porte  son  nom.  —  2i 
octobre. 

FRONT  (saint),  Fronlo,  premier  évéque 
de  Périgueux,  fut  ordonné  évéque  par  l'apô- 
tre saint  Pierre,  dit  le  Martyrologe  romain, 
quoique  quelques  auteurs  njellent  sa  mis- 
sion un  sit'elo  et  demi  plus  tard.  Il  vint  dans 
les  Gaules  avec  un  préîre  nommé  Georges, 
et  coiiverlil  p.tr  ses  prédiealions  unegr.iide 
multitude  d'infidèles.  U  mouiut  en  paix  , 
après  s'être  illustré  par  ses  travaux  aposto- 
liques el  par  ses  miracles.  —  25  octobre. 

FRONTALE  (saint),  Fronla.ùus  ,  est  ho- 
noré comme  martyr  eu  l'érigord  le  2  janvier 
cl  le  2S  août. 

FRONTIGNAN  (saint),  Frontinianuf,  na- 
tif de  Caicassonne  dans  le  Languedoc,  est 
honoré  comme  martyr  à  Albe  dan»  le  Mont- 
ferral  le  G  se|)tcmbrc. 

FRONTON  (saint;,  Fronto,  l'un  des  dix- 
Iinit  ni.irtyrs  deSaragosse,  souffrit  dans  celte 
ville  l'an  30V  ,  sous  D.cien  ,  gomeriicur 
d'une  I  arlie  de  rEspa[:i'e  pomlant  la  persé- 
cution de  Diocletien.    Sou  corps  ainsi  que 
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ceux  de  ses  compagnons  furent  retrouvés  a 
Saragosse  en  1389.  —  16  avril. 

FR0NT(3N  (î^aiiit),  abié  à  Alexandrie  en 
Egypte,  florissail  dans  le  X  siècle  el  se  ren- 
dit illustre  par  sa  sainte  vie  <  t  ses  miracles. 
Il  tuourul  vers  l'an  3h0.  —  li  avril. 

FROU  (saint),  Fradulpfnis,  solitaire  à  Bar- 
jon,  près  de  Grancpy  en  Champagne,  floris- 
sait  sur  la  fin  du  vii''  siècle.  Il  se  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  saint  Mcrry,  lorsque  (  e- 
Ini-ci  quitta  le  monastère  de  Sainl-Marlin 
d'Aulun,  dont  il  était  abbé,  pour  so  retirer 
dans  la  solitude.  Saint  INlerry  étant  allé  se 
fixer  en  G97  dans  une  cellule  située  à  l'en- 
trée de  Paris,  saint  Frou  l'accompasua  et 
Ton  croit  qu'ils  y  vécurent  ensemble  jus- 
(ju'à  la  mort  du  premier,  arrivée  vers  l'an 
700.  On  ignore  combien  de  temps  saint  Frou 
lui  survécut.  Ses  reliques  sont  à  Paris  dans 
l'église  de  Saint-Merry  où  il  est  honoré  le 
22  .ivril. 

FKOVIN  (  le  bienheureux  ),  Frovinus  , 
abbé  d  Engelbcrg  près  d'Undcrwald  en  Suis- 
se ,  avait  d'abord  été  religieux  de  Saint- 
Biaise,  ensuite  d'Ensiodeln  ou  Notre- Damc- 
des-Ermites,  d'où  il  fut  tiré  vers  l'an  1143 
pour  gouverner  celte  communauté.  Il  se 
rendit  célèhre  par  sa  sagesse  el  par  ses  mi- 
racles, avant  et  après  sa  mort  qui  eut  lieu 
en  1178.  Il  a  laissé  deux  ouvrages  manu- 
scrits qui  prouvent  qu'il  était  savant  pour  son 
siècle,  savoir  un  traité  du  Libre  Arbitre  et 
un  autre  sur  l'Oraison  dominicale.  —  7 
mars. 

FUUCTE  (saint),  Fructiis,  martyr  en  Afri- 
que, partagt>a  les  lourmen's  et  les  triomphes 
de  saint  Map[)alisiue  pendant  la  persécution 
de  Déco.  11  soulTril  l'an  2"50,  et  son  nom  nous  a 
été  conservé  |)ar  saint  Cypricn.  —  17  avril. 

FRUCTUEUX  (saint),  Frucluosus,  évêquc 
d(>  Tanagonc  el  marl\  r,  fut  arrêté  un  diman- 
che, IG  janvier  259,  pendant  la  persécution  de 
Valéricn.  Lorsque  les  soliats  vinrent  pour  se 
saisir  de  lui,  il  était  couché  sur  un  lit  pour 
prendre  un  peu  de  repos;  et  lorsqu'ils  furent 
entrés,  il  leur  demanda  seuletnent  le  temps  de 
mettre  sa  chaussure  et  les  suivit  avec  joie. 
On  le  conduisit  avec  deux  de  sos  diacres, 
Augure  et  Euloge,  dans  une  prison  obscure 
où  il  baptisa,  le  jour  suivant,  Rogatien  qui 
était  catéchumène.  Il  employa  les  six  jours 
que  dura  son  emprisonnement  à  consoler  les 
fidèles  qui  venaient  se  recommander  à  ses 
prières,  et  les  renvoyait  après  leur  avoir 
donné  sa  bénédiction.  Le  vendredi,  le  gou- 
verneur Emilien  l'ayant  fait  conipiraî  re 
avec  ses  doux  diacres,  lui  dit  :  Vous  n'ignorez 
pas  sans  doute  le  dernier  édit  des  empereurs? 

—  Je  n'en  ni  tnicunc  connaissance  ;  mais,  en 
font  cas ,  je  vous  déclare  que  je  suis  cliréiien. 

—  Cri  édit  ordonne  à  tous  les  sujets  de  l'em- 
pire d' embrasser  le  cultr  des  dieux.  —  J'adore 
un  seul  Dieu,  qui  a  [ait  le  ciel,  la  terre,  la  mer 
et  tout  ce  qii'.ls  renf(rmenl.  -—  Ne  savez-vous 
pas  qu'il  y  a  des  dieux?  —  Je  n'en  sais  rien.  — 
Fh  bien,  on  vous  l'apprendra.  Le  gouverneur 
ayani  ensuite  demandé  au  diacre  Augure  s'il 
n^adorail  pas  Fructueux,  et  Augure  ayant 
répondu  qu'il  n'adorait  pas  son  évêquc,  il  dit 


à  Fructueux  ;  Vous  êtes  donc  évêque  ?  —  Gui, 
je  le  suis. —  Dites  que  vous  l'avez  été.  Et  aus- 
sitôt il  les  condamna  à  être  brûlés  vifs.  Les 
païens  eux-mêmes  ne  purei»t  retenir  leurs 
larmes  lorsqu'on  conduisait  les  martyrs  à 
l'amphithéâtre,  car  ils  aimaient  Fructueux  à 
cause  de  sos  vertus  et  de  ses  belles  qualités. 
Pour  les  chrétiens ,  leur  tristesse  était  mêlée 
de  joie.  Ils  présentèrent  au  saint  évêque  un 
verre  d'eau  et  de  vin  pour  le  fortifier;  mais 
il  le  refusa  en  disant  qu'il  n'était  pas  encore 
l'heure  de  rompre  le  jeûne  :  il  n'était  que 
dix  heures  du  malin,  et  l'on  jeûn.iit,  le  ven- 
dredi, jusqu'.à  trois  heures  du  soir.  C'est  dans 
11'  ciel,  ajouta-t-il,  que  je  romprai  aujour- 
d'hui le  jeûne  avec  les  palriarcties  et  les 
prophètes.  Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  l'amphi- 
théâlre,  Augustal,  son  lecteur,  s'approcha  de 
lui,  fondant  en  larmes,  et  lui  demanda  la 
permission  de  le  déchausser.  —  Mon  fils,  ne 
prenez  pas  cette  peine;  je  me  déchausserai  bien 
moi-même.  Félix,  soldat  chrétien,  ra\anl  prié 
de  se  souvenir  de  lui  dans  ses  prières,  Fruc- 
tueux répondit,  en  élevant  la  voix  :  Je  dois 
prier  pour  toute  l'Eglise,  répandue  de  l'orient 
à  l'occident;  comme  s'il  avait  dit,  remarque 
saint  Augustin  :  Restez  toujours  dans  le  sein 
de  l'Eglise,  et  vous  aurez  part  à  mes  prières. 
Martial  l'ayant  conjuré  d'adresser  quelques 
paroles  de  consolation  à  son  troupeau  aflligé  : 
Mes  frères,  dit-il,  le  Seigneur  ne  vous  laissera 
pas  sans  pasteur  :  il  est  fidèle  dans  ses  pro- 
messes. Ne  vous  attrif^lez  point  sur  mon  sort  : 
une  heure  de  souffranc  est  bientôt  passée. 
Lorsqu'on  les  eut  atiachés  sur  le  bûcher,  on 
alluma  le  feu,  qui  parut  les  respecter  et  qui 
ne  brûla  d'abord  que  leurs  liens.  Alors  les 
martyrs,  se  trouvant  les  mains  libres,  les 
étendirent  en  forme  de  croix  ,  pour  prier  se- 
lon la  coutume  des  fidèles  ;  et  c'est  ainsi 
qu'ils  rendirent  leurs  âmes  à  Dieu,  avant  que 
le  feu  n'eût  endommagé  leurs  corps.  Deux 
chrétiens,  Abilan  et  Migdone,  qui  élaienl  do- 
mestiques du  gouverneur,  les  virent  monter 
au  séjour  de  la  gloire;  ils  firent  remarquer 
ce  spectacle  à  la  fille  d'Emilien,  qui  le  vit 
comme  eux.  Ayant  couru  avertir  de  ce  pro- 
dige Emilicn  lui-mcrnc,  il  vint,  mais  il  ne  vit 
rien,  son  infidélité  l'en  rendant  indigne.  Les 
fidèles  s'élanl  rendus  à  l'amphithéâtre  la  nuit 
suivante  ,  ils  enlevèrent  le  corps  de  saint 
Fructueux  et  ceux  de  ses  compagnons,  à  tlemi 
brûlés, et  se  j)artagèienl  ces  précieux  reslos; 
mais,  sur  un  avertissement  du  ciel,  chacun 
rapporta  ce  qu'il  avait  pris,  et  on  renferma 
le  tout  dans  un  même  tombeau.  Sainl  Fruc- 
tueux a  toujours  élé  en  grande  véncraliou 
dans  tout  l'Occident, mais  surtout  on  Esp;)gno 
et  en  Afrique.  Nous  avons  de  saint  Augustin 
un  panégyrique  qu'il  prononça  en  son  hon- 
neur le  jour  anniversaire  de  son  martyre.  — 
21  janvier. 

FRUCTUEUX  (saint),  archevêque  de  Bra- 
gue,  né  à  Vierz  en  Espagne,  au  commence- 
ment du  vir  siècle,  était  fils  d'un  général 
d'armée,  el  lirait  son  origine  du  sang  royal 
des  Wisigolhs.  11  se  sentit  de  bonne  heure  le 
plus  vif  attrait  pour  la  solitude,  et  la  mort 
de  ses  parents  lui  ayant  permis  de  suivre  sa 
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vocation,  il  commença  par  disposer  de  la  FRUGTULE  (saint),  Fructulus ,  martyr  ea 

plus  grande  partie  de  ses  biens  en  faveur  des  Afrique, souffrit  avec  saint  Luce  et  plusieurs 

pauvres  et  des  églises;  ensuite  il  éludia  les  autres.—  18  février. 

saintes  lettres  djms  la  célèbre  école  que  lé-  FUUCTUOSE  (sainte),  Fn<c/i/os«,  martyre 
véque  de  P;ilencia  avaii  établie  pour  l'educa-  à  Aniiociie  avec  saint  Resiitut  et  quatorze 
tioD  des  clercs.  De  ce  qui  lui  restait  de  son  au'res.es!  honorée  le  2i  août, 
immense  paîrimoine  il  fonda  plusieurs  mo-  FRUDOQUE  (sainte) ,  F/urfJc/ia  viero-e  en 
na.Mères.  entre  autres  celui  de  Coinpiule,  £■  o>se,  est  honorée  le  13  octobre.'  ° 
ainsi  dit  pnrce  qu'il  était  dédié  à  saint  Justin  FRUMENCF<:  (saint), Frume;U»us",  ppôlre  de 
et  à  snint  Pasleur,  mariyrs  de  Coiiiplute,  au-  l'Ethiopie,  né  à  Tyr  vers  le  commencement 
jourd  hui  Alcala  de  Henarez  en  Caslilîe.  du  iv  siècle ,  fut  élevé  dans  les  lettres  et  les 
Fructueux  y  prit  Ihabit  religieux,  et  gou-  sciences  par  un  philosophe  iyrien,  nommé 
venta  la  communauié  JMsqu'à  ce  qu'il  eût  Mérope,  qui  était  son  oncle.  Mérope,  par  le 
mis  tout  en  bon  élal;  après  quoi  il  se  donna  désir  d'acquérir  de  nouvelles  connaissances 
un  sucresseur  et  se  relira  dans  un  désert,  où  entreprit  un  lorg  voyage  dans  la  Perse  et 
il  avait  pour  vêlement  un  habit  de  peaux  l'Inde  ultérieure,  aujourd'hui  l'Ethiopie.  Il 
de  botes,  à  l'exemple  des  anciens  ana-  mena  avec  lui  Fruir.enco  f  t  Edèse,  ses  ne- 
chorètes.  11  fonda  aussi  des  monastères  de  veux,  encore  entants.  Lorsqu'il  eut  parcoura 
filles,  parmi  lesquels  on  cite  celui  de  None,  les  p;i\s  qu'il  voulait  sisiter,  il  s'embarqua 
ainsi  dit  parce  qu'il  était  cà  neuf  milles  de  la  pour  revenir  dans  sa  patrie  ;  mais  le  vaisseau 
nier,  11  établit  dans  tous  une  parfaite  régula-  <|ui  le  poriait ,  ainsi  que  ses  neveux  ,  s'étant 
iité,el  nous  avons  encore  deux  règles  dont  arrêté  dans  un  port  pour  s'y  ravitailler,  les 
il  est  l'auteur  :  la  première,  connue  sous  le  habitants  du  pays,  qui  étaient  alors  en  suerre 
nom  de  Complule,  parce  qu'elle  était  parti-  avec  les  Romains , 'pillèrent  le  bàlinrcnt  et 
culière  à  l'abbaye  de  ce  nom  ,  et  la  seconde,  passèrent  tout  l'équipaue  au  fil  de  l'épée. 
appelée  règle  comn-une,  s'observait  dans  les  Frumence  et  Edèse,  assis  sous  un  arbre  à 
autres  monastères  d'hommes  et  (!e  femmes  quelque  distance,  étudiaient  tranquillement 
dont  il  était  fondateur.  .Malgré  son  amour  leur  l.çon  sans  se  douter  de  rien.  Les  bar- 
pour  la  retraite,  saint  Fructueux  fut  obligé  bares  lé-  y  ayant  trouvés,  furent  touchés  de 
d'en  sortir  pour  être  élevé  sur  le  .«-iegi'  épis-  leur  jeunesse'el  de  leur  ardeur  pour  l'élude  : 
copal  de  Dume,  et  en  GoO  le  x'  concile  de  ils  ne  leur  firent  donc  aucun  mal  et  les 
Tolèie  le  fit  archevêque  de  Rrague.  parce  conduisirent  à  leur  roi.  qui  faisait  s'a  rési- 
qu'il  possédait  dans  un  degré  émment  (ouïes  dence  à  Axuma  ,  vilie  qui  n'est  plus  aujour- 
les  qualités  que  saint  Paul  exige  dans  un  d'hui  qu'un  village  de  l'Aby-sinic,  nommé 
évêqiie:  aussi  remplit-il  avec  la  piu>  grande  Ascum.  Le  prin(e,  qui  remarqua  de  l'esprit 
édification  tous  les  devoirs  de  l'episcopat,  et  d'heureuses  disp  'silions  dans  ces  j'unes 
sans  rien  diminuer  des  ausléiilés  qu'il  avait  gens,  prit  un  soin  particulier  l'e  leur  educa- 
pratiquées  d;!ns  la  solitude.  L'envie  lui  sus-  t;on  :  il  fit  ensuite  Edèse  son  échanson,  et 
cita  des  perséculioiis,  dont  il  triom[iha  par  Frumence  son  trésorier  ou  son  ministre  des 
la  douceur  et  la  patience.  Dieu  illustra  sa  finances.  Quand  il  fut  près  de  sa  mort,  il  les 
sainteté  par  le  don  des  miracles,  même  de  remercia  de  leurs  bons  services,  et,  pour  les 
son  vivant.  Elanl  allé  à  Merida  vi«iter  le  en  récompenser,  leur  rendit  la  liberté.  Sa 
tombeau  de  sainie  Eulalie,  envers  laquelle  il  veuve,  qui  gouverna  en  qualité  de  régente 
avait  1  eaucoup  de  dévotion  ,  il  s'arrêta  dans  pendant  la  minorité  de  son  fils,  les  pria  de 
un  bois  pour  y  faire  sa  prière.  Ui  paysan  rester  à  la  cour  pour  l'aider  de  leurs  con- 
qui  passait,  le  voyant  fort  mal  habillé  et  les  seils.  et  i's  répondirent  dignement  à  sa  con- 
pieds  nus,  le  priî  pour  un  esclave  fugitif,  fiance.  Frumence,  qui  avait  la  principale 
l'accabla  d'injures  et  en  vint  même  aux  part  aux  affaires,  et  qui  désirait  faire  con- 
coups.  Fructueux,  pour  toute  défense,  fit  le  naître  l'Evangile  aux  Ethiopiens,  enL^^gca 
signe  de  la  croix,  et  aussitôt  ie  paysan  de-  plusieurs  marchands  chréti  ns  qui  se  trou- 
vint  furieux  et  se  roula  ^ur  la  terre,  comme  vaienl  dans  le  pays  à  s'y  éU'ibiir.  Il  h'ur  ob- 
un  homme  qui  est  possédé  du  démon.  Le  tint  de  grands  privilèges,  et  leur  facilita  les 
saint  archevêque  eut  pitié  de  lui  et  le  guérit  moyens  de  pratiquer  leur  religion  :  lui- 
par  ses  prières.  Lorsqu'il  fut  alteinl  de  la  même,  par  sa  conduite,  contribua  beaucoup 
maladie  dont  il  mourut,  on  lui  demanda  s'il  à  rendre  le  christianisme  respectable  aux  in- 
né craignait  pas  la  mort  :  Non,  dit-il;  car,  fidèles.  Lorsque  le  jeune  ri.  nommé  Aisan, 
qU'  ique  je  sois  pécheur,  je  regarde  la  mort  fut  en  âge  de  gouverner  par  lui-même,  les 
comme  un  passage  qui  coniliiil  à  Dieu.  deux  frères  (luittèrcnl  leurs  emplois,  malgré 
S'élant  f  lit  Iransport'T  à  l'église,  il  reçut  les  instances  qu'on  leur  fil  pour  le»  retenir, 
l'alisolulion  de  ses  péchés,  et  y  demeura  le  et  Edèso  retourna  à  TvrjOi'i  il  fut  ordnnné 
reste  du  jour,  prosterné  devant  l'autel,  cou-  prélre  dans  la  suite;  mais  Frumence ,  qui 
cbé  sur  la  cendre  ei  les  main>  élevées  vers  le  avait  à  cœur  la  conver>ion  de  l'Elhiopie,  se 
ciel.  C'rsl  dans  celle  posture  qu'il  expira  le  rendit  à  Alexandrie,  afin  de  prier  saint  .Viha- 
IG  avril  GGo.Scs  reliques  sont  à  Composlclle.  na»c  d'envoyer  dans  ce  pays  un  évêque  qui 
—  16  '^ivril.  achèverait  l'œuvre  cotnmencée.  Saint  Atha- 
FKL'CTUEUX  ou  Fbutos  (saint),  évêque  nase  a'.scmbla  un  sm  ode  en  331 ,  et  tous  les 
de  bégovie  en  Espagne,  mourut  en  72."}.  Il  est  évèqucs  qui  s'y  trouvaient  décidèrent  que 
un  des  principaux  patrons  de  cette  ville.  —  personne  n'était  plus  propre  que  Frumence 
2o  octobre.  pour  cette  mi>;sion.  Il  fut  donc  sacré  évcque 
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dos  Ethiopiens,  et  reprit  la  route  d'Axuma. 
Ses  discours  el  ses  miracles  curent  bienlôt 
opéré  de  nombreuses  conversions,  et  jamais 
peuple  n'embrassa  la  vraie  foi  avec  plus 
d'ardenr  et  de  promptitude.  Le  roi  Aïsan  re- 
çut le  baptême,  ainsi  que  Sazan,  son  frère, 
qu'il  av'iit  associé  au  (rône,  cl  ils  contribuè- 
rent avec  zèle  à  la  propagation  de  l'Evangile 
parmi  leurs  sujets.  L'empereur  Constance, 
arien  déclaré,  baissait  Frumence  à  cause  de 
son  attarhemcnt  à  l'orlbcdoxie  et  de  son 
amitié  pour  saint  Athanase  dont  il  partageait 
les  setitiments.  Ce  prince  écrivit  aux  rois 
d'Ethiopie  une  lettre  menaçante,  les  som- 
mant de  livrer  Frumence  enirc  les  mains  de 
Georges,  patriarche  intrus  d'Alexandrie; 
n)ais  ils  n'eurent  aucun  égard  à  celle  lettre, 
et  la  Iriinsmirenl  à  .^aint  AtlbinnsG  qui  l'in- 
séra dans  son  ApoUgi'  à  Constance.  Saint 
Frumence  continua  d'instruire  et  d'édifier 
son  troupeau  jusqu'à  sa  m.orl,(lont  on  ignoïc 
l'année.  Les  Latins  font  sa  fête  le  27  octob  e, 
elles  Grecs  le  30  noven.bre.  —  27  octobre. 

FRUMENCE  (saint),  marchand  de  Carthage 
et  martyr  en  Afrique,  endura  d'horribles 
supplices  et  une  mort  cruelle  vers  l'an  48i, 
pendint  la  persécution  do  Hiincric,  roi  des 
Vandales,  coulre  les  caîbo'iques  qui  ne  vou- 
laient pas  cmbra-scr  rarianisnie.  Saint  ^'ictor 
de  Vile,  dans  l'histoire  de  cette  f  ersécution, 
mentionne  aussi  un  frère  de  saini  Frunienee, 
qui  portait  le  même  nom  de  Frumerce  ,  qui 
souffrit  avec  lui,  el  (jui  est  honoré  le  même 
jour.  —  23  mars. 

FDLBEIlT(le  bienheureux),  Fu!bcrtus,é\ù- 
que  do  Charlrcs,né<iprèsle  milieudux'^sièele, 
n'élait  j)as  d'origine  frança  se;  mais  il  vint, 
Irès-jeiine,  en  France,  et  suivit  avec  une  tirai!» 
de  distinction  les  cours  de  la  célèbre  école  de 
Reims.  (îf  rbert,  (iepuis  pape,  qui  y  professait 
alors  les  matbématitjucs  cl  la  philosophie,  se 
souvint  lie  son  disciple  lorsqu'il  fut  élevé  sur 
la  chaire  de  saint  Pierre,  sous  le  nom  de  Sil- 
vestre  II,  et  l'appela  près  de  lui  pour  se  ser- 
vir de  ses  latents  dans  le  gouvernement  de 
l'Eglise.  Fulbert  revint  en  France  après  la 
mori  de  ce  pape.  En  lOO'î.  il  devint  chancelier 
de  l'Eglise  de  Chartres.  Il  ouvri!  dans  celle 
ville  une  école  de  théologie  (|ui  fut  Idenlôl 
fréquentée  par  un  grand  nomlire  d'é  èves 
que  la  répulalion  du  professeur  y  altirait,  et 
parmi  lesquels  on  compta  le  fameux  15éren- 
ger.  Après  la  mort  de  l'évêque  Rodolphe,  il 
fut  unanimement  élu,  par  le  clergé  el  le  |)eii- 
ple  de  Chartres  pour  lui  succéder;  mais  il 
fallut  presque  user  de  violence  pour  le  faire 
ronscnlir  à  son  élection,  el  avant  de  recevoir 
l'onclion  épiscopale,  il  écrivit  à  saint  Odilon, 
abbé  (le  Clunv,  son  ami  intime,  pour  se 
recommanrfer  à  ses  prières  et  à  celles  de  ses 
religieux.  Le  bienheureux  Fulbert ,  chéri  el 
vénéré  de  son  troupeau,  élait  regard;*  par  les 
évêques  comme  leur  père  (  t  leur  maîire.  De 
touU'S  p  iris  on  s'adressait  à  lui  pour  le  con- 
suller,  et  il  élait,  en  quelque  sorte,  l'oracle 
o'e  la  Franco.  GMilhiume,  comlc  de  Poitou  el 
de  Guyenne,  lui  donna  une  grande  preuve  de 
son  estime  m  lui  conléranl  la  charge  de  tré- 
sorier de  Sainl-Hilairc  de  Poitiers.  Le  rai 


Robert  lui  accordait  aussi  la  plus  grande 
confiance  et  lui  demandait  souvent  des  con- 
seils. Le  saint  évéque  instruisait  lui-n;ême 
son  peuple,  el  veillait  avec  zèl"  au  maintien 
de  I.i  discipline  ecclésiastique.  Il  dressa  des 
canons  pénilcntiaux  el  régla  l'office  divin, 
dans  son  E  lise,  avec  un  ordre  et  une  pompe 
qui  touchèrent  singulièrement  1er.  fidèles. 
Pénétré  d'une  tendre  dévolinn  envers  la 
sainle  Vierge,  il  fil  rebâtir  en  son  honneur 
la  magnifique  églis»  de  Chartres,  incendiée 
en  1020,  et  il  établit  dans  tout  son  diocèse  la 
fê'e  de  la  Nativité  de  Marie,  par  l'intercession 
de  laquelle  il  avait  obtenu  plusieurs  fois  des 
grâces  signalées.  On  croil  qu'il  mournl  le  10 
avril  10_9,  an  monastère  de  Saint-Père  eu 
"^.'aliée,  où  il  allait  sor.venl  se  recueillir  et  se 
livier  à  de  pieux  exercices.  On  lui  donne 
généralement  lo  tilre  de  bienheureux;  quel- 
ques iiuteurs  même  le  mettent  au  rang  des 
saints,  et  on  lit  son  nom  dans  les  litanies  do 
l'Eglise  de  Poitier-;.  Ce  grand  prélat,  aussi 
recomniandable  par  ses  vertus  que  par  ses 
lumières,  a  laissé  des  épîtres,  des  sermons  ^ 
des  proses,  des  hymnes  en  vers  latins.  Ses 
épîtres  sont  écrites  avec  beaucoup  de  pnre'é 
pour  son  temps,  el  montrent  combien  il  éiait 
considéré  des  princes  contemporains  avec 
lesquels  il  était  en  correspondance.  —  10 
avril. 

FULBERT  (lebicnheureux),  solitaire  àPacy 
en  (iâtinais,  (lorissait  après  le  milieu  du  xu* 
siècle  cl  mourut  ve:s  l'an  117G.  —  2  août. 

FULCRAN  (saint),  Fulcrnnus.  évéque  de 
Lodève,  issu  de  l'illustre  famille  des  comtes 
dcSoustancion,  fut  élevé  dans  la  piélé  el  dans 
les  sciences.  Il  se  fil  admirer,  dès  ses  îcndres 
années,  par  ses  vertus  et  surtout  par  son 
amour  pour  la  chîstelé.  Il  fut  é'u  malgré  sa 
jeunesse  par  le  clergé  et  le  peuple  de  Lodèvo 
pour  succéder  à  l'évêque  Thicrri  qui  venait 
de  mourir.  A  cette  r.ouvelle,  Fnicraii  prit  la 
fuite  et  se  cacha  ;  mais  il  fui  découvert  et 
conduit  h  Nai  bonne  où  il  fut  sacré  le  4  lévrier 
1349  p.ir  Emery,  archevêque  de  celte  ville.  Lo 
nouvel  évêque  se  dévoua  tout  entier  à  la 
sanclificalion  de  son  diocèse  dont  il  changea 
la  face  en  peu  de  tt  nips.  Tout  ce  dont  il 
jjouvait  disposer  était  consacré  au  soulage- 
ment des  pauvres,  à  la  ré[)aration  des  églises^ 
des  hôpitaux  et  des  mona;^(ères.  Il  fonda 
celui  de  Saint-Sauveur  el  rétiiblil  la  discipline 
dans  les  autres  maisons  religieuses.  Ayant 
adressé  de  vifs  reproches  à  un  évê(|ue  apos- 
tat, qui  mourut  bientôt  après,  la  crainte  que 
son  zèle,  trop  ardent  dans  celle  circonstance, 
n'eût  contribue  à  celle  mort,  le  jeta  dans  de 
grands  scrupules.  Il  s'imposa  une  rude  péni- 
tence, cl  fil  même  le  pèlerinage  de  Rome 
pour  demander  l'iibsolulion  de  la  faute  dont 
il  se  croyait  coupable.  H  moui  ul  le  13  février 
1000,  après  57  ans  d'épiscop.il,  cl  fut  enlerré 
dans  sa  cathédrale  pi  icéc  sous  l'invocation 
de  Sainl-Gcniez.  Les  miracles  opérés  à  son 
tonibeau  confirmèrent  l'opinion  (ju'on  avait 
déjà  de  sa  sainteté  :  son  corps,  levé  de  terre 
vers  l'an  1127,  demeura  sans  corruplion  ju«i- 
qu'en  1372,  que  les  huguenots  le  jetèrent  au 
leu,  cl  il  ne  resta  de  ses  reliques  que  quelque» 
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parcelles  conservées  à  Lodève  dont  il  est  se- 
cond patron.  —  13  février. 

FULGENCE  (saint),  F idyenliiis,  évoque  de 
Ruspe  en  Afiique  et  docteur  de  l'Eglise,  d'une 
famille  illustre,  était  fils  de  Claude  (jui,  ayasit 
éîé  dépouillé  par  les  ariens  de  sa  maison 
de  Carlhage,  s'élait  retiré  à  Téicpie  dans  la 
Byzacène  ,  où  Fulgeme  naquit  en  i68. 
Mariane,  sa  mère,  étant  devenue  veuve  bien- 
tôt après,  se  chargea  du  soin  de  former 
son  cœur  à  la  piété  ;  mais  comme  elle  ne  pou- 
vait de  même  former  bon  esprit  aux  scien- 
ces, elle  le  confia  à  des  maîtres  habiles  'lui 
lui  enseignèrent  le  grec,  le  lalin  et  les  diffé- 
rentes parties  de  la  littérature.  Ses  études 
furent  marquées  par  des  succès  rapide^  et 
brillants;  il  acquit  surtout  une  connais- 
sance profonde  de  la  langue  grecque  (ju'il 
parlait  a\ec  autant  de  facilité  que  de  pun  té. 
J-a  prudence  et  la  capacité  qu'il  déploya  dans 
le  maniement  de  ses  affaires  domesli;)iiCs,  qui 
étaient  considérables,  firent  qu'on  jeta  les  y  eux 
sur  lui,  malgré  sa  jeunesse,  pour  la  place  de 
procurateur  ou  de  receveur  général  des 
impôts  de  la  Byzacène.  Il  ne  fut  pas  longtemps 
dans  ce  poste  sans  éprouver  un  grand  dé- 
goût pour  le  oionde  :  la  lecture  d'un  seniion 
de  saint  Augustin  sur  cette  matière  lui  in- 
spira le  dessein  d'entrer  dans  l'état  n)ona- 
slique.  II  alla  donc  en  i90  trouver  l'alibé 
Fanste  qui  avait  été  exilé  pour  la  foi  catho- 
lique par  Hunéiic,  roi  des  Vandales,  et  qui 
avait  fondé  dans  la  Byzacène  un  monastère 
de  religieux,  au  nomure  desquels  il  le  pria 
de  ra;ti)iellre.Fauste,  voyant  unjeune  homme 
({ui  paraissait  éievé  délicatement,  au  lieu 
d'accueillir  sa  demande,  lui  dit  :  Allez  d'abord 
faire  dans  le  monde  Vapprcntissiçje  d'Kne  vie 
déiachée  rfes  plaisirs,  h'sl-il  cryab^c  qu'ayant 
été  élevé  dans  la  mtl' esse  et  les  délices,  vniis 
paissiez  tout  d'un  coup  vous  faire  à  la  dureté 
d  notre  rcgiii  e.àla  grossièreté  de  nos  habits^ 
à  nos  veilles  et  à  nos /ca»cs?FuIgence,  les  >  eux 
baissés,  répli(jna  modeslement  :  C'dui  qui  nCa 
inspiré  la  résolution  de  le  servir  peut  bien 
aussi  mr  donner  le  courage  nécessaire  pour 
trio.rp/ier  de  ma  faiblesse.  Fauste,  fra[)pé  de 
cette  réponse  hunible  et  ferme,  consentit  à 
l'admettre  provisoirement.  Le  bruit  de  sa 
retraite  surprit  ei  édifi  i  en  même  letnps  tonto 
la  province,  et  son  exemple  ne  tarda  pas 
à  avoir  des  in.ituîenrs.  Mariane  n'eut  pas 
plutôt  connu  la  détermination  de  sou  fils 
qu'elL'  se  rendit  en  pleurs  au  mo:ia^ière,  et 
dès  (|u'elle  fut  ^ur  la  jiorle,  elle  .se  mit  à  crier  : 
Fauste,  rend/z-moi  mon  fils;  rendez  à  la  pro- 
vince son  j.'rocuratetir.  L'Fglise  fut  to  fjours 
la  protectrice  des  veuves  :  comment  donc  a-jez- 
vous  la  cruauté  de  m'arraciicr  mon  fils'/  Elle 
cunlinua  sesci  is  et  ses  larmes  plusieurs  jours 
de  suite,  sans  que  les  paroles  de  Fausle  pus- 
sent calmer  sa  douleur.  C'était  sans  doute 
une  rude  épreuve  pour  Fulgence;  nais  la 
voix  de  la  grâce  fut  pius  forte  en  lui  que  la 
voix  (le  la  nature,  et  celte  preuv<!  de  vocation 
décida  Fausle  à  l'admeilri!  définitivement 
d  iHs  sa  comnmnauté.  Alors  Eulgence,  au 
comble  de  ses  vœux,  et  ne  voulant  plus 
s'occuper  que  des  choses  du  ciel,  laissa  tous 


ses  biens  à  son  jeune  frère.  Plein  d'ardeur 
pour  la   mortification,  il  s'interdit   absolu- 
ment l'usage  du  vin,  de  l'huile  et  de  tout  ce 
qui    peut  ilatter  le  sens  du  goût,  et  il  poussa 
si  loin  les  austérités,  qu'il  tomba  dang.reu- 
semenl  malade,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'en 
reprendre  le  cours   après   sa   guérison.    La 
persécution  des  Vandales   s'étant   rallumée, 
Fauste    fut   obligé  de   prendre    la  fuite,    et 
Fub^ence,  par  si;n  conseil,  se  retira  dans  un 
moiiastère  voisin.  Félix,  qui   en  était  abbé, 
voulut  céder  le  gouvernement   à    Fulgence 
qui  refusa  d'abord;  mais  à  force  d'inslinc-s 
ou  parvint   à  lui   faire  partager  avec    Eélix 
les  fondions  d'abbé,  et  iis  gouvernèrent  en- 
semble le  monastère  pendant  six   ans,  avec 
un  concert  admirable  :  Félix  était  chargé  du 
temporel,  et  Fulgence  de   l'instruction.   Une 
incursion    des   Numides    les   oldigea   de  se 
réfugier  à  Sicca-N'eneria.  dans  la  province 
proconsaiaire  d'Afrique,  où  un  prêtre  arien, 
informé  qu'ils  enseignaient   la   cotisubsian- 
lialilé  du   Verbe,  les  fit  arrêter  et  les  con- 
damna à  être  criiellemeal  frappés.  Les  Lour- 
reaux  s'étant  saisis  de  Fuigence,  Félix  s'écria: 
Epargnez  mon  frère,  trop  faible  pour  suppor- 
ter ce  suiplice  :  tournez  votre  colère  contre 
mui   qui   suis  plus  rebuste.   Le   prêtre   leur 
ordonne  de  couimencer  par   Félix,  qui  reçoit 
les  coups  avec  patience  et  même  avec  joie  : 
ensuite  on   fra[)pe   sur  Fulgence   avec   une 
cruauté  inouïe.  Epuisé   et  près  de  succomber 
l'Ous  la  violence  des  couijs,  il  s'écrie  qu'il  a 
quelque  chose  à  dire  au  prêtre.  Son  dessein 
claii  de  se  ménager    par  là    un   monient  de 
relâche,  et  le  prêtre  ne   doutant   p.;inl   qu'il 
ne  voulût   ahjitrer  sa  foi,  fit  cesser  le   sup- 
plice :  mais  il   fut  bienlôl  détrompé.    Alors, 
plus  furieux  qu'a;;paravant,  il  oriionne  aux 
bourreaux  de  redoubler  de   violence.  Il  fait 
ensuite  raser  les  cheveux  et  la   barbe  aux 
deux  conlesseurs,  les  dépouille  d'une  partie 
de  leur  vêtement,  et  les  renvoie  dans  un  état 
si    pitoyable,  que  les   ariens  eux-mêmes    en 
furent  indignés,  et  leur  évêque  s'oiTrità  ,)unir 
lui-même  le  prêtre,    si  Fulgence  l'exigeait. 
11   répondit   qae  la  vengeance  était  interdite 
aux  chrétiens,  et  que  pour  eux  ils  ne   vou- 
laient pas  perdre  le  fruit  de  leur  patience,  ni 
la  gloire  d'avoir  souiforl  pour  Jésus-Christ; 
mais  pour  se  soustraire  à  la  fureur  des  hé- 
rétiques,   il  se  relira  avec  son   collègue  à 
Idiiii,    sur   les  frontières  de  la  iMauriianie; 
ensuite  il  s'embari|ua    pour  aller  visiîcr  les 
déserls  d'Egypte,  si  célèbres  par  la  s.iinletè  des 
jjremiers    solitaires  (jui  les  avaient   habités. 
Le  vaisseau  ayant  abordé  eu  Sicile,  Eulalius, 
évêque    de    Syracuse,    le    d  tourna    de   ce 
voyage  en  lui  disant  (juc  le  pi} s  où  il  voulait 
aller  était  séparé  de  l-i  communion  deP.eriO 
par  un  sehisiiie  perfide.   Fulgence   prit  donc 
le  parti  de  rester  en  Sicile,  et   quoiqu'il    eût 
[)eu  de  fonds  pour  sa  subsistance,  il  trouvait 
encore  le  moyen  d'exercer  l'hospitalité  et  de 
secourir  les  pauvres.  11  fil  en  oOO  un  vuyago 
à  lîome  pour  visiter  les  tomtieaux  des  saiuls 
apôtres,  et  comme  il  passait,  un  j»ur,  sur  la 
place  l-alma  aurea  ,  il   aperçut   Theodoric  , 
roi  d'italic,  sur  un  l'une  magûill>iue,  entouré 
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du  sénat  et  d'une  cour  brillante.  A  la  vue  de 

cespeclade,  il  s'écria  :  Si  liotne  terrestre  est 
si  belle,  combien  doit  être  plus  belle  encore  la 
Jérusalem  céleste  !  Si  Dieu  environne  d'un  si 
grand  éclnt  les  partisans  du  siècle,  r;ue  ne 
doit -il  pas  faire  pour  les  habitants  du 
ciel!  Après  avoir  été  ordonné  prêtre  à 
Rome  ,  il  retourna  en  xVfriquc  où  il  fut 
fiçu  avec  une  joie  incroyable  ,  et  il  bâtit 
dans  la  Byzarène  un  monaslèro  qui  fut  bien- 
tôt rempli  d'un  prand  nombre  de  reli- 
gieux ;  mais  con^.me  la  dignité  de  supérieur 
qu'il  exerçait  ne  s'accordait  point  avec  son 
humiliié,  il  s'en  démit  cl  se  relira  dans  un 
pelil  moiiaslèrc  «iliic  sur  le  bord  de  la  mer, 
et  il  partageait  son  temps  entre  la  prière,  la 
lecture,  les  exercices  de  la  morlificalionet  le 
travail  des  mains,  s'occupai\t  à  fiire  des 
nalles  et  des  parisols  de  fouilles  de  palmier, 
^lais  on  découvrit  bientôt  sa  retr;iile,  et  l'é- 
véque  Fauste,  qui  avait  dos  droits  sur  lui, 
l'obligea  de  venir  prendre  le  gouvernement 
de  son  mona'^ière.  Trasainond,  roi  des  Van- 
dales, ayant  défendu  par  un  édit  d'ordonner 
des  évé(;u(S  orthodoxes,  plusieurs  sièges 
d'Afriquese  trouvaient  sans  pasteurs.  Victor, 
primat  de  Carlhago,  ne  voulant  pas  tenir 
compte  de  celle  defonse  inique,  se  mil  en 
devor  de  faire  élire  des  pasteurs  dans  les 
églises  vacantes.  Fulgcnce  ayant  appris  (|ue 
plusieurs  villes  le  désiraient  pour  évèciue, 
resta  caché  durant  tout  le  temps  des  élections  ; 
l'on  ne  put,  malgré  les  plus  grandes  redier- 
ches,  découvrir  sa  retraite,  et  il  ne  retourna 
à  son  monastère  que  quand  il  jugea  que  tout 
danger  pour  lui  él;iit  passé;  mais  la  ville  de 
Ru-pe,  qui  élail  encore  s  mis  pasteur,  le  de- 
mauda,  tout  dune  voix,  en  508.  Aussitôt  on 
court  au  monastère  on  lire  Ful-icnce  de  sa 
cellule  et  on  lui  donne  l'onciion  épiscopale, 
du  consentement  du  primat  que  Trasamond 
retenait  en  prison  pour  avoir  enfreint  son 
édit.  Cette  dignité  n'apporta  aucun  change- 
menl  dans  sa  manière  de  vivre  ni  dans  son 
habillement.  La  vieillesse  u)ème  ne  lui  fil  rien 
diminuer  de  ses  austérités  :  seulement  il 
consentit  à  faire  usage  d  huile,  à  cause  delà 
faiblesse  de  sa  vue,  el  quelquefois  d'un  peu 
de  vin  trempé  d'eau,  lorsque  sa  santé  l'exi- 
geait absolument  ;  mais  jamais,  depuis  son 
entrée  dans  un  monastère  jusqu'à  sa  mort, 
il  ne  mangea  de  viande.  Sa  bonté,  sa  dou- 
ceur, son  humilité,  le  firent  aimer  de  tout  le 
monde  et  même  du  diacre  Félix,  le  seul 
(ir.i  se  fût  ojipos  •  à  son  élection;  le  saint 
évêiiue  ne  se  vengea  des  intrigues  de  cet 
ambitieux  qu'en  le  traitant  avec  la  cha- 
rité la  plus  cordiale.  11  avait  formé  le 
projet  de  bâtir  un  monaslèrc  à  Ruspe,  près 
de  SDu  église,  et  d'en  donner  le  gouvernement 
à  l'abbé  Félix,  son  ancien  collègue;  mais 
avant  (ju'il  eût  pu  l'exécuter, Trasimond  l'e- 
xila en  Sardaigne  avec  six  autres  évêques 
catholiques.  Quoique  Fulgcnce  fût  le  plus 
jeune  de  ces  illustres  exilés,  tous  cependant 
le  regardaient  comme  leur  maître  et  le  con- 
sullaieiil  connue  un  oracle  :  c'était  toujours 
lui  (|ui  portait  la  parole  ou  qui  tenait  la 
plume  dans  leurs  affaires  communes,  sans 
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que  celte  honorable  déférence  lui  fît  jamais 
rien  perdre  de  sa  modestie.  Le  pape  Sym- 
maque,  par  une  charité  digne  du  père 
Commun  desfidèles, fournissait  aux  différents 
besoins  des  confesseurs;  il  leur  écrivit  une 
lellre  pour  les  consoler  et  leur  envoya  les 
reliques  de  saint  Nazaire  et  de  saint  Romain 
pour  les  animer  à  soutenir  généreusement 
la  cause  de  Jésus-Christ.  Fulgcnce,  (jui  ha- 
bitait Cagliari,  fit  une  espèce  de  moTiasière 
de  la  maison  où  il  logeait,  les  affligés  y 
trouvaient  des  consolations  et  les  pauvres 
des  secours.  On  venait  le  consulter  de  toutes 
parts,  el  ses  réponses  éclaircissaienl  les  dou- 
tes, terminaient  les  différends  eldirimaieni  les 
procès  :  c'est  au  milieu  de  ces  occupations 
charitables  qu'il  composa  plusieurs  savants 
Irailés  pour  consoler  el  instruire  les  fidèles 
d'Afrique.  Trasimond,  informé  que  Fulgcnce 
élail  le  plus  puissant  défenseur  de  la  doctri- 
necaiholique,  fut  curieux  de  le  voir,  ell'ayant 
fait  venir  à  Cartliage,  il  lui  fil  remettre  un 
recueil  d'objections,  avec  ordre  d'y  donner 
une  réponse  nette  et  précise.  Le  saint  se  mit 
au>;silôt  à  l'œuvre  el  composa  un  écrit  qu'on 
croit  être  celui  qui  a  pour  titre  :  Réponse 
aux  dix  objections.  Le  roi,  tout  en  conservant 
ses  préjuges  de  secte,  admira  le  talent  de 
l'auteur  el  la  solidité  de  ses  raisonnements. 
Il  envoya  encore  à  Fulgence  d'autres  objec- 
tions ;  mais  pour  s'épargner  la  houle  d'une 
seconde  défaite,  il  avait  ordonné  au  porteur 
de  les  lui  lire  seulement,  sans  les  lui  laisser 
entre  les  mains.  Le  saint  docteur  refusa 
d'abord  de  répondre  par  écril  s'il  n'avait  pas 
une  copie  des  objections  ;  mais  il  se  décida 
à  composer  une  réfutation  de  l'arianisme  in- 
titulée Les  Trois  Livres  à  Trasimond.  Ce 
princeen  fut  si  charmé  qu'il  permit  à  l'auteur 
de  séjourner  à  Carlhage.  Fulgence  profila  de 
la  permission  pour  aiïermir  dans  la  foi  les 
fidèles  de  celle  >ille  et  pour  démasquer  k'S 
subtilités  des  hérétiques.  Les  évéques  ariens, 
furieux  d(  s  pertes  continuelles  que  son  zèlo 
leur  faisait  éprouver,  s'en  plaignirent  au  roi 
et  firent  jouer  iirès  de  lui  tanl  de  ressorts, 
qu'ils  lui  arraciièront  en  520  un  ordre  qui 
renvoyait  Fulgence  en  Sard.)igne.  Au  moment 
de  s'embarquer,  l'illustre  exilé  voyant  un 
catholique  nommé  Juliatus  (|ui  fondait  en 
larmes,  lui  dit  :  A'c  vous  affligez  pas  démon 
absence  ;  elle  ne  sera  pas  longue,  et  bientôt 
nous  reverrons  la  foi  de  Jésus-Christ  fleurir 
dans  ce  royaume  ;  mais  ne  divulguez  pas  ce 
secret  que  je  vous  confie.  C'était  par  humilité 
qu'il  voulait  lenir  cachée  celte  preditlioa 
que  l'evénenienl  \érilia.  Il  opéra  aussi  d'au- 
tres miracles  et  surloui  la  guérison  de  plu- 
sieurs malades,  qu'il  attribuait  à  la  miséri- 
corde de  Dieu  ou  à  des  causes  naturelles.  11 
avait  coulnmcdc  dire,  au  sujet  de  ses  mira- 
cles :  On  peut  avoir  le  don  d  opérer  des  pro- 
diges (t  cependant  perdre  son  dme.  De  reiour 
à  Cagliari,  il  fonda  un  nouveau  monastère. 
11  avait  un  soin  particulier  des  moines 
surtout  dans  leurs  maladies  ,  mais  il  ne 
voulait  pas  qu'ils  demandassent  quelque 
chose  ,  sa  maxime  étant  qu'un  moine  doit 
tout   recevoir  comme  venant  de  la  main  do 


4121 


FUL 


FUL 


ll'iiS 


Dieu  :  la  mortification  de  la  volonté  propre 
était  aussi,  selon  lui,  un  des  plus  sûrs   tno- 
yens   de    parvenir  à   la  perfeciion.  Trasi- 
mond  étant  mort  en  523,  eut  pour  succes- 
seur  Hildéric,  son  fils,  qui  avait  toujours  eu 
un  penchant  secret  pour  les  catliolitiues,  et 
à  qui  son  père  avait   fait  jurer  qu'il  ne  rap- 
pellerait jamais  ceuv  qui  étaient  exilés  pour 
la  consubslanlialilé  du  Verbe.  Mais  Hildéric, 
pour  éluder  l'obligallon  qu'il  se  croyait  im- 
posée parson  serment,  availsigné,  du  vivant 
même  de  son  père,  un   ordre  pour  rouvrir 
les  églises  orthodoxes.  Malheureusement  il 
ne  soutint  point  cette  première  démarche,  et 
comme  il  était  d'un  caractère  faible,  il  ne  put 
se  résoudre  à  rompre    les  liens    qui   l'alla- 
chaienl  à  l'hérésie.  Cependant  il  rappela  les 
évè(iues  exilés,  et  le  vaisseau  qui  les  rame- 
nait fut  reçu  à  Garlhage  avec  la   plus  grande 
joie  :  le  livat^e  reieniissait  d'acclamations  et 
de  cris  d'allégressi>,  qui  redoublèrent  encore 
lorsqu'on  vit  paraître  Fuigence.  Lorsqu'il  se 
rendait,  avec  lesautics  confesseurs, à  l'église 
de  Sainl-Agilée  pour  remercier  Dieu,  une 
forte  pluie  étant  venue  à  tomber  tout  à  coup, 
on  vitcombien  il  étailvénéré  par  l'altention 
qu'on    eut  détendre  sur  lui  des  manteaux 
pour  le  mellre  à  couvert,  il  retourna  ensuite 
à  Ruspo  où  il  s'apî)liqua  à  réformer  les  abus 
qu'une    cruelle    persécution    et  sa    longue 
absence  y  avaient  introduits  ;  mais  son  zèle 
éliiit    tempéré  de  tant  de  douceur,  qu'il  ga- 
gna les  cœurs  les  plus  endurcis.  11  avait  un 
talent  tout  particulier  pour  instruire,  et  ses 
discours  produisaient  les  plus  heureux  fruits. 
Bonfface,  primat  de  Carihage,  l'ayant   en- 
tendu prêcher,  fondit  en  larmes,  et  remercia 
Dieu  d'avoir  donné  un  tel  pasteur  à  l'iiglise. 
Au  concile  de  Junque,  tenu  en  52'i-,  l'évèque 
Quodiultdeus,  ayant   voulu  prendre   le   pas 
sûr  celui  de  Kuspe,  fut  condamné  par  les 
Pères  qui  voulurent  queFulgence  gardât  son 
rang.  Le  premier  ne  se  soumit  que  par  né- 
cessité   et  demeura  touJDurs  persuadé  qu'on 
avait   fait  injure  à  la  dignité   de  son  siège; 
mais  le  saint,  dans  le  concile  de  Carihage, 
tenu  l'année  suivante,  obtint,  plus  encore 
par   ses    prières   que    par  ses  raisons,    que 
Quodvulsdetis  aurait   la    préséance  sur  lui. 
LorS(|u'il  sentit  que  saiin  approchait,  il  se  re- 
lira en  532  dans  le  monastère  de  Circine  pour 
se  préparer  au  passage  de  rétcrnilé.  Mais  les 
pleurs  de  son  troupeau  et  les  besoins  de  son 
diocèse  le    rappelèrent  <à    lluspe  ,    quelque 
temps  avant  sa  mort.   Pendant  sa  dernière 
maladie,  qui  dura*  plus  de  deux  mois  el  qui 
lui  faisailSDulTrir  les  plus  cruelles  douleurs, 
il  ne  cessait  de   répéter  ces    belles  p  iroles  : 
Seigneur,  donnez-moi  mninienavt  la  patience, 
et  plus   lard  le   pardon.   Les   médecins    lui 
ayant  conseillé  des  bains,  il  leur  demanda 
s'ils  auraient  la  vertu  d'empêcher  de  mourii 
un    homme  mortel    parvenu  à   la  fin  de  sa 
carrière.  Ktanl  à  l'agonie,  il  fit  assembler  ses 
clercs  et  ses  moines,  qui  fondaient  eu  larmes, 
les  con>()la,  demand  1  pardon  à  ceux  d'entre 
eux  qu'il  aurait  pu  oiïenser,  el  leur  donna  des 
avis  courts,    mais   touchants.   11    mourut  eu 
533,  âgé  de  soixante-cinq  ans,  el  lut  er terre 


dans  son  église,  conirela  coutume  du  lemps, 
et  pour  honorer  ses  vertus.  On  rapporte  que 
Poniien,  évoque  dune  ville  voisine,  eut  une 
vision  qui  lui  apprit  que  Fuigence  jouiss  :il 
de  la  félicité  du  ciel.  Ce  grand  homme  s'était 
proposé  saint  Augustin  pour  modèle  et  se 
faisait  gloire  d'êlreson  disciple.  Ses  reliques 
furent  transportées  vers  liï  à  Rourges  et 
déposées  dans  l'église  qui  porta  depuis 
son  nom.  Sou  chef  est  dans  l'église  du 
grand  séminaire  de  la  même  ville.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  fait  mention, 
il  nous  reste  de  saint  Fuigence  :  1°  les  livres 
des  Deux  Prédestinations  à  Monime,  2°  le  livre 
de  la  Foi  orthodoxe  à  Donat,  3°  le  livre  à 
Victor  contre  le  srinon  de  Fastidiosus,  k"  le 
livre  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  5'  le 
livre  à  Jean  et  à  Vénérius,  6*  le  livre  de 
V Incarnation  et  de  la  Grâce,  7°  le  livre  de  la 
Trinité  il  Féii-c,  notaire,  8'  les  deux  livres 
de  la  Rémission  des  péchés  ,  à  Euthymius ,  9° 
les  trois  livres t/e/'<  Véritédela  prcaestinjtion 
et  de  la  grâce  de  Dieu,  10"  le  livre  de  la  Foi  à 
Pierre,  11°  des  sermons,  12°  des  lettres.  Les 
écrits  du  saint  docteur  annoncent  un  homme 
doué  d'une  grande  pénétration  d'esprit,  (lui 
rend  ses  idées  avec  beaucoup  d'exactitude 
et  de  clarté;  mais  la  crainte  de  n'être  pas 
assez  compris  le  rend  quelquefois  dilTus  el  le 
fait  tomber  dans  des  redites.  Ses  raisonne- 
ment sont  solides  et  portent  sur  l'autorité 
de  l'Ecriture  el  de  la  Tradition.  —  1"  jan- 
vier. 

FULGENCE  (saint), évêque  dOtricoli,  près 
de  Rome,  fiorissait  dans  levr  siècle  et  mou- 
rut vers  l'an  550.  —  3  décembre. 

FULGENCE  (saint),  évêque  d'Atino,  près 

du  Monl-Cassin,  est  honoré  le  29  septembre. 

FULGOSE  (saint),  Fulgosius,   confesseur 

en  Egyple,  esi  honoré  chez   les  Grées  le  20 

décembre. 

FULKAD  (saint),  Fiilradus,  abbé  de  Saint- 
Denis,  fils  de  de  Kicniphe  el  d'Ermangarde, 
qui  jouissaient  en  Alsace   de  la    considéra- 
tion due  à  leur  haute  naissance,  était  origi- 
naire  de  celle  province  où  il   possédait  de 
grands  biens  et  où  il  fonda  plusieurs  monas- 
tères. Il  s'illustra  par  sa  piété,  par  ses  talents 
et  sa  capacité.  11  tut  honoré  de  la  confiance 
des  rois  el  des  papes,  cl  il  remlil  de  grands 
services  à  l'Etat  et  à  l'I-lglise  dans  les  diver- 
ses négociations  dont  il  lut  char.ié.  P  pin  le 
Rref  qui  aspirait  au  litre  de  roi  dont  il  exer- 
çait déjà  i'aulorit;',  l'envoya    en  751  consul- 
ter le   pape  Zacharie  sur  la  transmission  du 
trône,  et   Fulrad  rapporta   une  réponse  qm 
s'accordait   avec  les  vues  du  prince.  Quaire 
ans  après  il  fil,  au    nom  du  roi,  donation  de 
l'exarehàl   de  Kavenne  el  de  la  Penlapole  au 
pape  l*-lienne  11.  Sou  mérite  l'élevii  aux  |)lus 
hautes   dignités.  D'abord  abbé  de  Saint-De- 
nis, ensuite  conseiller  du  roi   Pépin,  chape- 
lain de  son  palais,  archiprèlre  d'Austra^ie, 
de  iNeuslrie  el  de  IJonrg ogne,  el  archichapo- 
l.iin    oii,  comme  on   dii   aujourd'iiui ,   grand 
aumônier   de   France,    il  exerça  aussi   celte 
dernière  charge  sous  Garloman  etsousChar- 
lema;;ne.  H  recul,  en  755,  le  pape  Etienne  11, 
qui  étail  venu  en  France  implorer  la  prolec- 
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lion  de  Pépin,  contre  Aslolphe,  roi  des  Lom- 
l),irds,  qui  nienaçaH  Romo.  Le  pnpe,  avec  sîi 
suiie,  passa  l'iiiVcr  à  l'abbaye  de  Saint-De- 
nis, el  pour  récompenser  !''ulrad  de  sa  p;  nc- 
rotise  ho«:pi'.i!ilé,  il  acorda  de  grands  uiivi- 
li'>;i;es  à  son  abbaye.  Fulrad  fonda  p'nsieurs 
monastères,  entre  autres  ceux  de  Lièvre  el 
do  s'iint  Hippolyte  e!i  Alsace,  et  le  [.rie:  ré  de 
Salone  dans  le  diocèse  de  Metz,  il  soumit  ces 
inai>0:is  religieuses  à  l'aDbaye  de  Siint- 
Denis,  par  son  teslauient  (lu'il  tit  en  777.  11 
ir.ourut  en  78'i-  et  son  corps  fut  enterré  dans 
l'église  de  Saint-Denis.  On  lil  son  nom  dans 
plusieurs  Martyrologes,  el,  ai\ciei!ncnieniron 
céiél)rait  sa  fête  le  17  février,  sans  doute 
parce  que  la  translation  de  son  corj  s,  qui 
fut  porté  plus  tard  dans  le  monasièro  de 
Lièvie,  eut  lieu  en  ce  jour.  —  10  juillet. 

l'UHSY  (saint),  Furseus,  abbé  de  Lugny, 
(ils  de  Fylton,  roi  do  Munsteroude  Monionie 
pn  Irlande,  el  frère  de  saint  Ulton  el  de  saint 
Foillan,  qnitia  les  grandeurs niondainos  pour 
embrasser  l'état  monastique,  et  devint  abbé 
d'nn  monastère  dans  sa  pairie.  Ayant  ensuile 
passé  en  Angleterre, il  y  fonda,  au  moyen  des 
pieuses  1  béralilés  de  Sigebert,  roi  des  iist- 
Anples,  rabi'aye  de  Knobbcrsburg  dont  il 
confia  le  gouvernement  à  Foillan,  pour  al- 
ler rejoindre  Ullon  qui  s'était  retiré  dans  un 
désert.  Les  irru|)tio:is  de  Penda,roi  de  Mcr- 
cie,  les  ayant  tronbh's  dans  leur  so'ilude, 
Fursy  se  rendit  en  France  où  le  roi  Clo\is  II 
el  Archambaut,  maire  du  palais,  l'aidèrvutà 
fonder  le  monastère  de  Lagny.  L'évéque  de 
Paris,  connaissant  son  mériti ,  l'associa  au 
gouverneuicnl  de  son  diocèse  en  le  choisis- 
sant pour  vicaire  général.  Pendant  qu'il  était 
occupé  à  faire  bàlii'  un  monastère  à  Péronne, 
il  nv  urut  à  Frolieïm  dans  le  diocèse  d'.\- 
miens,  \ers  l'an  6o0.  Archambaut  (il  porter 
son  corps  dans  l'église  qu'il  avait  fait  con- 
struire à  Pcronne,et  (iuiesl  devenue  plus  lard 
nue  crllègiale.  Il  s'opéra  plusieurs  miracles 
à  son  tombeau,  etia  ville  de  Péronne  l'a  pris 
pour  p  iiton.  —  16  janvier. 

FUSCIFN  (saint),  F'.scianus,  martyr,  vint 
prêcher  la  foi  aux  iMorins  ,  avec  saint  Vic- 
ioric,  dans  le  niême  temps  que  saint  Quen- 
tin la  prêchait  à  Amiens,  et  ils  établirent 
à  Théroiianne  le  siège  de  leur  mission. 
Ayant  ensuile  entrepris  un  voyage  à  Paris 
pour  y  visitersainlDenis,  avec  qui  ils  étaient 


venus  dans  les  Gaules  ,  iU  passèrent  par 
Amiens  pour  voir  saint  Quentin;  mais  un 
vieilhird  nommé  (icnlien  leur  apprit  (|ue  ce 
saint  apôtre  veniiit  d'être  martyrisé  ,  et  les 
logea  chez  lui.  L;»  pr(  fet  llicliovare  n'en  eut 
pas  plutôt  c()nnaiss;inco.  qu'il  lit  couper  la 
tête  à  Genlien,  el  ch.irger  de  fers  Fuscien 
el  son  compagnon,  qui  furent  con'.uils  à 
Amiens,  où  on  les  décpila  ,  ajirès  leur  avoir 
fait  suhir  les  p-lus  liorribhs  tortures,  vers 
l'an  280,  sous  l'empereur  Maximien.  Uictio- 
vare  leur  (il  enfoncer  dar»s  les  narines  et  les 
(tieilles  dos  instruments  de  fer,  et  dans  !es 
tempes  des  clous  rougis  au  feu;  on  leur  ar- 
racha ensuite  les  yeux,  et  on  perça  leurs 
corps  de  dards,  1!  y  a  dans  le  diocèse  d'A- 
miens une  paroisse  (|ui  porte  le  nom  de 
Saint  Fuscien.  —  11  décembre. 

FUSCULE  (saint),  Fusculus  ,  évôqtie  en 
Afriqu  '  el  conf.sscur,  fut  exilé  par  Huné- 
rie,  roi  des  Vandales,  qui  faisait  une  guerre 
cruelle  aux  catholi(jues,  à  l'instigation  dos 
ariens,  dont  il  partageait  les  erreurs.  Il  avait 
confessé  courageusement  la  foi  de  Nicée  el 
subi  divers  tourments  avant  qu'il  ne  fût 
condamné  au  banitissemcnt ,  l'an  483,  avec 
un  grand  nombre  de  ses  collègues.  —  6  sep- 
teuibre. 

FU6QUE  (sainte),  Fusca,  vierge  el  mar- 
tyre à  Uavenne,  n'avait  que  quinze  ans  lors- 
qu'elle se  sentit  animée  du  désir  d'embrasser 
le  christianisme.  Elle  en  parla  à  Maure,  sa 
nourrice,  qui  était  aussi  idolâtre,  et  ceile-ci, 
loin  de  la  détourner,  voulut  recevoir  le  bap- 
tême avec  elle.  Le  père  de  Fusqne,  à  la  nou- 
velle de  ce  changement  de  religion  ,  devint 
furieux  el  employa  tous  les  moyens  à  sa 
disposiiion  pour  la  conserver  au  culte  de» 
faux  dieux  ;  uuiis  n'ayant  pu  réussir,  il  la  li- 
vra à  Quiutien,  gouverneur  de  la  province, 
afin  (juil  la  punit  selon  les  lois,  aimant 
mieux  la  voir  morte  que  chrétieeine.  Quin- 
tien  la  fit  comiiaraître  avec  Maure  et  leur  fit 
subir  une  cruelle  fu.aigalion  ainsi  que  d'au- 
tres tourments;  mais  se  voyant  vaincu  par 
leur  constance,  il  les  condamna  à  mort.  Leur 
supplice  eui  lieu  vers  l'an  "ioO  sous  l'empe- 
reur Dèce.  Leurs  corps  se  gardent  à  Ra- 
VCiine,  dans  une  église  qui  porte  le  nom  do 
sainte  Fusqne  el  de  sainte  Maure.  —  13  fé- 
vrier. 
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GABDELAS  (saint),  martyr  en  Perse,  était 
fils  de  saint  Dadas,  |)arent  du  roi  Sapor  11, 
et  de  sainte  Gasdoé.  il  fut  livré  à  diverses 
tortures  avec  ses  [)arents  ,  qui  avaient  été 
dépouilles  de  leurs  biens  et  de  leur  rang; 
après  un  long  emprisonnemeni,  il  fut  déca- 
pité avec  eux.  —  29  septembre. 

(iMUN  (saint),  6'a/^N/us,  martyr  à  Torrc 
en  Sardaigne.  souiirit  avec   saint  Crispule. 


On  bâtit  en  leur  honneur  une  église  qui  est 
devenue  caihédrale.  —  33m;ii. 

(iAHlN  -aini),  prêtre  de  l'Eglise  romaine 
el  martyr,  élait  Irère  du  pape  saint  Gains  et 
père  de  sainte  Siizai'ne.  Ixotenu  longleiuj  s  eu 
prison  par  ordre  de  l'emperi  ur  Dioc.elica, 
dont  on  (  roit  (lu'il  était  parent,  il  y  mourut 
pour  la  foi  (ju'ii  avait  confessée  a\ec  con- 
stance.  Après   sa  mort,  arrivée  en  23G,  sa. 
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ni.Tison  et  celle  de  saint  Caïus,  qui  étaient 
conliguës,  furent  changées  en  une  église.  — 
19  février. 

GABllA-JOANNÈS  (saint),  est  honoré  sur 
1rs  confins  de  l'Egypte  et  de  l'EUiiopic  le  23 
novembre. 

GABUA-MRNFESKEDDE  (saint),  est  ho- 
noré en  Ethiopie  le  l"""  mars. 

GABRIEL  (saint),  archange,  apparut  à 
Daniel  pour  lui  expliquer  le  sons  d'une  vi- 
sion qu'il  avait  eue  et  qui  se  rapportait  à  la 
succession  des  empires.  Il  apparut  encore  à 
Zacharic  pour  lui  annoncer  la  naissance  de 
saint  Jean-Bapîiste.  Six  mois  après,  Dieu 
l'envoya  à  Marie,  qui  liabitait  Nazareth,  pour 
lui  annoncer  qu'elle  coiicevrait  par  l'opéra- 
liim  du  S.iint-Esprit  et  qu'elle  aurait  un  fils 
nommé  Jésus,  qui  était  le  Fils  du  Très-Haut, 
et  il  lui  fil  comprendre  que  celie  maternité 
ne  l'empêcherait  pas  de  rester  vierge.  C'est 
à  cau<e  de  cette  dernière  apparition  que  les 
Grecs  célèbrent  la  fêle  de  saint  Gabriel  le 
lendemain  de  l'Annoncialioi),  c'est-à-dire  le 
25  mars.  Chez  les  Latins,  cette  féîe  se  célè- 
bre le  18  mars  dans  [lusieurs  pays.  Les  bé- 
nédictins et  les  Franciscains  l'honorent  le  24 
mars. 

GABRIEL  (saint  ,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Eiienne  de  Jérusalem,  mourut  vers 
l'an  i89  et  il  est  honoré  ch«  z  les  Grecs  le  2G 
janvier. 

GABIUEL  (saint),  martyr,  fut  fait  prison- 
nier en  813  par  Chrumnus,  roi  des  Bulga- 
res, à  la  suite  d'une  victoire  qu'il  venait  de 
remporter  sur  les  Iroupos  de  Michel  Guropa- 
îato.  Le  successeur  de  Clirumnns  n'a  vaut  pu 
lui  faire  abjurer  le  chrisliiinisuie,  le  con- 
damna à  périr  au  milieu  des  plus  cruels 
supplices,  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  22 
janvier. 

GABKIEL  (saint),  l'un  des  vingt-six  mar- 
tyrs du  Japon,  fut  crucifié  pour  la  foi  près  de 
Nang.'isatki  l'an  1597,  pendant  la  perséruliou 
de  l'empereur  Taycosama.  Il  fut  nsis  au 
nombre  des  martyrs  avec  ses  compagnons 
par  le  |)ape  Urbala  \\U,  et  ils  sont  a)arqués 
dans  le  Mariyrologe  romain  sous  le  o  fé- 
vrier. 

GAETAN  DE  THIENNE  (saint),  Gaetanus, 
iiistituleurdesclercs  réguliers,  dilsThéaiins, 
né  en  l'i-80  à  Vicence  d'une  familii'  distin- 
guée, fut  placé  par  sa  mère  sous  la  protec- 
tion de  l<«  sainte  Vierge,  aussitôt  après  sa 
naissance.  Elle  lui  apprit  de  bonne  heure 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes,  surtout 
de  l'humilité,  de  la  douceur,  de  la  pureté  et 
de  la  ciiaiité  envers  les  pauvres.  Gaétan  fut 
si  docile  à  ces  pieuses  leçons,  que  dès  sou  en- 
fance on  le  surnommait  déjà  le  5f//«/.  Occupé 
conlinueilemenl  de  la  prière  et  de  la  médi- 
tation, les  conversations  inutiUs  et  les  amu- 
sements du  monde  n'^ivaient  pour  lui  aucu'i 
charme,  parciî  qu'il  ne  soupirait  qu.iprès  1  s 
biens  de  la  vie  future.  .Mais  cet  attrait  pour 
les  choses  de  Dieu  ne  l'eMipécInil  |)as  d;-  se 
livrer  avec  arileur  à  l'étude  (luil  sancli'i.iit 
p;!r  les  pratiques  de  la  piéle,  et  il  lit  de 
giands  pi  ogres  dans  la  Iheolugie  ainsi  (jue 
dans    le   'Iroit    civil   et   canonique   :   il   piil 


même  le  degré  de  docteur  dans  celle  der- 
nière faculté.  Ayant  ensuite  embrassé  l'état 
ecclésiasiique,   il   fit  bâtir  à  Hampazzo  une 
cha;ie!le  à  ses  frais,  a:in   de  faciliter  à  ceux 
qui  étaient  éloignés  de  la  paroisse  les  moyens 
d."  connaître  et  de  pratiquer  la  religion.  Cette 
boMue  œuvre  achevée,  il  se   r.^ndit  à  Rome, 
afin  d"y   mener  une   vie  obscur(*   et  cachée  ; 
mais  malgré  les  précautions  de  son  humilité, 
il  fut  découvert,  el  le  pape  Jules  II  l'obligea 
d'exercer  l'office  de  notaire  apostolique  à  la 
cour  roîuaine.  Gaë'.an,  qui  s'était  lait   rece- 
voir à  Rome  membre  de  la  confrérie  de  IM- 
mour  divin,  revint  à  Viconce  après  la  mort 
de  Ju'es  il,  en   1513,  et  s'associa  à  la  (  on- 
fréri^'  de  Saint-Jérôme,  instituée  sur  le  plan 
de  celie  de  VAinour  divin;  mais  comme  elle 
n'était  composée  que  de  personnes  de  basse 
extraction,  ses  amis   l'accusèrent  de  désho- 
norer sa  famille.  Peu  louché  de  ce  reproche, 
il  se  dévoua  tout  entier  aux   plus  hum  lian- 
tes pratiques  de  la  charitéenvers  les  pauvres 
el  les  malades  de  la  ville,  el  surtout  envers 
ceux  de  l'hôpital   des  Incurables,  qu'il  ser- 
vait de  SOS  propres  mains,  s'allachanl  de  pré- 
férence à  ceux  dont  les  maladies  inspiraient 
le  plus  de  dégoût  à  la  nature  :  il  augmenta 
même  corisidérableraont  les  revenus  de  cet 
hôpital.  11  se  rendit  ensuite  à  Venise,  d'après 
l'avis  de  son    confesseur,  et  s'y  consacra  au 
servicedes  malades,  dans  l'hôpital  qu'on  ve- 
nait de   faire   bâtir  ,  et  dont  il  est  reg;.îrdé 
comme  un  des  principaux  fondateurs,  parce 
que,  par  ses  libéralités,  il  contribua  beau- 
coup à  son  achèvement.  Aces  (Euvres  de  cha- 
rité il  joignait  les  austérités  de  la  pénitence, 
l'exercice  de  la  contenplatiou  el  les  fondions 
du  saint  minisiére;aursi  disait-onde  lui  qu'il 
était  un  séraphin  à  l'autel  et  un  apôtre  eu 
chaire.  De  Venise  il  se  rendit  à  Rome  afin  de 
conférer  avec  les  principaux  membres  de  la 
confrérie  de  V Amour  divin  sur  les    moyens 
les  plus  efficaces  de  réf-;rnier  les  mœurs  des 
chrétiens  el  de  les  ramener  à  la  pratique  de 
la  religion.  Tous  convinrent  que  colle    ré- 
forme    ne    deviendrait    possible    qu'autant 
(ju'on  c  Mumencerait  par  faire  revivre  dans 
le  clergé  cet  esprit  de  zèle  el  de  ferveur  dont 
furent  animés  ceux  qui  ks  premiers  annon- 
cèrent l'Evangile.  Il    fut  dom;   résolu  ([u'on 
insliîuorait  un  ordre  de  clercs  réguliers,  qui, 
dans  leur  manière  de  vivre,  se  proposeraient 
les   apôtres  pour  modèles.   Ce    projet,  à  la 
tèle  duquel  était  Gaétan,  fut  adoplé par  Jean- 
Pierre   Carabe  ,  archevêque   de   Théate    ou 
Chiéti,    et    depuis    pape    sous    le    nom  de 
Paul   IV^,  par  Paul  Coi  ségli.ri,  de  l'illustre 
maison  de  Gbisleri,  et  par  Bouilacede  Colle, 
geuti. homme  mianais.  (iCux  d'entre  eux  (jui 
possédaient  des  bénéfices  ecclésiastiques  de- 
mandèrent à  Clément  \'II  la  permission  de 
s'en  (iémotlr  e,  dans    la  vue  de  ne  s'occuper 
<iue  de  la  bonne  œuvre  qu'ils  avaient  réso- 
lue, el  le  |>ape   ne  la  leur  accorda   qu'avec 
beaucoup  de  peine;  il  l  i  rifua  même  long- 
temps à    rarchevê([ne   de  Chiéli.  Les  quat.e 
serviteurs    de    Di  u  dressèrent   le    plan   de 
leur  in^litul  (ju'ils   [jrésentèrenl  au  pa|)e,  et 
qui  fut  examiné,  en   152^,  dans    un  cousis- 
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loire  de  cardinaux  'qui  Grent  d'abord  diffi- 
cullé  d'admeltre,  comme  coulraire  à  la  pru- 
dence, la  clause  qui  inlerdisail  aux  membres 
du  nouvel  ordre  tout  revenu  même,  comiumu 
et  «lui    ne  leur    assurait   d'autre  mjyen  de 
subsistance  que  les  oblatious  vo'.op.iaires  des 
fidèles.  Ils  cédèrent  pourtant  aux  instaures 
des   fondateurs  qui  leur  représenlèient  que 
ce  genre  de  vie  availélécelui  de  Jesus-Cbrist 
et  Ues   apôtres;  en   conséquence,  il  lut  ap- 
prouvé, le   li.%  juin  de  la  même  année,  par 
Clément  VU,  et  comme  Caralle,  archevêque 
de  TliéLite.en  fut  le  premier  supérieur,  les 
clercs  réguliers  furent  nommés  ïtiéaliiis.  Le 
li  septembre  suivant,   saint   Gaétan  et  ses 
trois  compagnons  firent  leurs  vœux  dans  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  du  Vaiican,  et   par  ces 
vœux    ils  s'engagèrent  à  instruire  les  peu- 
ples, à  soigner  les  malades,  à  combattre  les 
erreurs  dans  la  foi,  à  rétablir  parmi  les  la'i- 
quos  l'usage  des  sacrements,  à  faire  revivre 
parmi  les  ecclésiastiques  l'esprit  de  leur  état 
et  à  préparer  à  la  mort  les  criminels  con- 
damnés au  dernier  supplice.  La  bonne  o  leur 
du  nouvel   institut    se   répandit    bientôt  au 
loin  et  amena  de  toutes  parts  de  nombreux 
cooperateurs.  Ils  s'élablirenl  d'abord  à  Home 
dans  la  maison  de  Bernard  de  Colle,  et  lors- 
qu'elle fut  devenue  trop  petite,  ils  en  prirent 
une  plus  grande  à  Monte-Pincio.Uome  ayant 
été  prise  en  L'27  par  les   troupes  de  Char- 
les V,  un  soldat,  qui  avait  connu  Gaëian  à 
Vicence,   s'imaginaut  (ju'il  avait  de  grandes 
richesses,  en  parla  à  son  officier  qui  fit  ar- 
rêter le  serviteur  de  Dieu  et   lui   lit  souffrir 
mille   indignités  pour  l'obliger   à    livrer  un 
trésor  qu'il  n'avait  pas.  On  le  relâcha   en- 
suite,   mais   tout  meurtri     des    coups   qu'il 
avait  reçus,  et  il   put  s  échapper  de  Home 
ainsi  que  ses  compagnons,  n'ayant  que  leur 
bréviaire  et  les  babils  qui  les  couvraient.  S'é- 
tant  réfugiés   à  Venise,  ils   s'établirent  dans 
le  couvent  de  Saint-Nicolas  de  Tolentin,  et 
(iaëtan,  qui  fut  é  u  supérieur  de  cette  mai- 
son, par  sa  sainteté,  son  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  pour  la  réforme  du  clergé,    con- 
cilia à  son  ordre   l'estime  universelle.  Cette 
estime  s'accrut  encore    par   le   dévouement 
dont  il  fit  preuve  pendant  la  peste  qui  désola 
Venise,  et  par  la  charité  qu'il  dép.oya  pen- 
dant la  famine  qui  vint  à  la  suite  de  ce  lleau. 
L)e  Venise  Gaétan   se  rendit   à  ^  eione   où, 
par  sa  prudence  et  par  la   vénération  (ju'il 
inspirail,  il  calma  les  esprits  animés  contre 
l'évéquc  de  cette  ville,  à   cause  de  certains 
règlemcnis  qu'il  venait  de  faire  pour  le  réta- 
blissement de  la  discipline.    Après  qu'il  eut 
rétab.i  la  bonne  harmonie  entre  le  troupeau 
ei  le  pasteur,  il  se  rendit  à  Naples  pour  y 
fon;ler  une  maison  de  son  ordre,  dans  un  lo- 
cal donné   par   le  comle  d'Oppino  ;  mais   ce 
soigneur  ne  put  jamais  lui  faire  accepter  la 
doiiaiion  d'un   fonds  de    terre   (lu'il  y   avait 
altaebé.  Les  exemples  et  les  prédications  de 
saint  Gaétan  produisirent  bionlôl  une  ré\o- 
lulion  générale  dans  les  mœurs  du  clergé  et 
du  peuple  de   cette   grande   ville  ;  mais   les 
travaux  d  i  ministère  ne  lui  faisaient  pas  né- 
gliger le  soin  de  sa  propre  sanctification.  H 
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avait  des  moments  marqués  pour  ses  exer- 
cices de  piété,  et  il  y  consacrait  jusqu'à  six  et 
sept  heures  de  suite;  aussi   Bien  le   favorisa 
de  plusieurs   grâces  extraorilinaires.  Elu  de 
nouveau  supérieur  d^;   la   maison  de  Venise 
en  io37,  il  en  exerça   les  fondions  pend mt 
trois  ans   et   revint   ensuite  a    Naples   où  il 
gouverna  le  couvent  de  sou  ordre  jusqu'à  sa 
mort.  Ses  austérités  et  ses  travaux  lui  ayant 
causé  une   maladie  de   langueur,  les  méde- 
cins lui  conseillèrent  de  renoncer  à  la  cou- 
tume qu'il  avait  de  coucher  sur  des  planches. 
Mou  Sauveur  est  mort  sur  la  croix,  répondit- 
il,  laissez-moi  du  moins  mourir  sur  la  cen- 
dre.  Il   se    fit  donc    coucher  sur  un    ciiice 
étendu  par  terre  et  couvert  de  cendres.  Ce 
fut  ainsi  qu'il  expira,  après  avoir  reçu    les 
derniers  sacrements  le  7  août  15i7,  à  l'âge 
de  soixante-sept  ans.  Il  fut  enterré  dans  le 
cimetière  de  Saint-Paul,  qui  était  conligu  à 
l'égiise    du    même   nom,    dans    laquelle   on 
garde  présentement  ses  reliques.  Saint  Gaé- 
tan  a  laissé  plusieurs    lettres   remplies  du 
feu  sacré  d  jnt  il    lut   embrasé  toute   sa  vie. 
Plusieurs    miracles   s'étant   opérés   par  soa 
intercession,  il  fut  béatifié  en  lt)29  par  Ur- 
bain VUI  et  canonisé  en  1671  par  Clément  X. 
Louis  XlVavait  lui-mê.ne  sollicité  cette  ca- 
nonisation à  deux    reprises   dillérenles,  en 
lt)55  et  en  1(304.  —  7  août. 

GAILN  (saint],  Gutanus,  martyr  en  Illyrie, 
est  honore  à  Kome  ,  où  ses  rehques  ont  été 
transportées,  et  elles  se  gardent  dans  l'efilisc 
de  Saint-Venance  près  du  baptistère  de  Cons- 
tantin. —  10  avril. 

GAIEN  (saint),  martyr  à  Kphèse avec  saint 
iMiggène  et  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  16  mai. 

GAIEN  (saint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Platon.  —  '2  octobre. 

GAIEN  (saint,!,  martyr  avec  saint  Ga'ius , 
était  honoré  autrefois  dans  l'église  de  Sainl- 
Côme  à  Constantinople.  —  o  mai. 

GAIENNE  (sainte) ,  Gaiana,  martyre  en 
Arménie,  fut  écorchée  toute  vive  pour  la  foi, 
vers  l'an  310,  sous  le  roi  Tyridate  ,  et  par 
son  ordre.  Elle  est  honorée  ciiez  les  Grecs 
le  ''21  septembre. 

GAlON  (  saint)  ,  Ga'io  ,  martyr  en  Illyrie, 
le  10  avril. 

GAICS  (saint),  martyr  avec  saint  Gaïen  , 
était  anlrciois  honoré  à  Constanlinople,  dans 
l'église  de  Sainl-Côine  en  Darée.  —  5  mai. 

GAIUS  (saint),  martyr  dans  une  ile  située 
sur  les  tôles  d'Iicosse,  souffrit  avec  saint 
Slolbrand  et  plusieurs  autres.  —  k  mars. 
GAL  (saint),  Gallus,  martyr  en  Afrique, 
était  l'un  des  compagnons  de  saint  .Ma[)pa- 
lique,  et  souffrit  l'an  250,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce.        17  avril. 

GAL  (saint),  fut  consul  en  511,  et  il  est 
honoré  a  Aiitioche  le  22  lévrier. 

GAL  (saint),  évéïiue  de  Clermont  en  Au- 
vergne, natiuit  dans  celte  ville  vers  l'an  kSd 
d'une  famille  illu  Ire,  (jui  l'éleva  avec  le  plus 
grand  soin.  Lorsqu'il  fut  en  âge  de  se  ma- 
rier, ses  parents  voulurent  lui  laire  épouser 
la  fille  d'un  sénateur;  mais  il  s'enfuit  secrè- 
lemcnl  do  la  maison  paternelle  et  alla  trou- 
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ver  l'abbé  de  Conrnon,  le  priant  de  le  rfce- 
voir  au  nombre  de  ses  religieux.  L'abbé  mit 
pour  condition  qu'il  obtiendrait  le  consen- 
lenienl  de  son  père,  et  dès  qu'il  l'eut  obtenu, 
il  s'empressa  de  prendre  l'habit  monastique. 
Il  se  fit  bientôt  admirer  par  son  ardeur  pour 
la  mortification  et  par  sa  fidélité  à  toutes  les 
pratiques  de  la  règle.  La  beauté  de  sa  voix, 
dans  le  chant  des  Psaumes  et  sa  piété  angé- 
lique  charmaient  tous  ceux  qui  le  voyaient 
et  l'entendaient  au  chœur.  Saint  Quintien, 
évéque  d'Auvergne,  voulut  l'attacher  à  son 
église,  et  l'ordonna  diacre.  Mais  Thierri,  roi 
d'Ausirasie,  l'appela  à  sa  cour  et  l'y  retint 
jusqu'en  527,  que  le  peuple  et  le  clergé  d'Au- 
vergne l'élurent  pour  successeur  de  saint 
Quintien.  11  brilla  sur  ce  siège  par  son  hunii- 
lité,  son  zèle,  sa  charité  et  sa  douceur.  Un 
jour  qu'un  homme  brutal  et  enjporté  lui  dé- 
chargea un  coup  sur  la  tête,  il  soulTrit  cette 
indignité  sans  manifester  la  moindre  émo- 
tion, et  désarma  par  cet  acte  de  patience  la 
colère  de  celui  qui  venait  de  le  maltraiter. 
Evode,  qui  de  sénateur  était  devenu  prêtre, 
s'oublia  un  jour  au  point  de  l'apostropher 
de  la  manière  la  plus  injurieuse  ,  et  le  saint 
évéque  se  leva  tranquillement  et  partit  sans 
lui  rien  répondre,  mais  aussi  sans  lui  témoi- 
gner aucun  mécontentement,  et  il  se  mit  à 
faire  la  visite  des  églises  de  la  ville.  Evode 
fut  si  louché  d'une  telle  modération,  qu'il 
courut  se  jeter  à  ses  pieds  au  milieu  de  la 
rue  et  lui  demanda  pardon.  Dieu  le  favorisa 
du  don  des  miracles,  et  l'on  rapporte  qu'il 
arrrêla  par  ses  prières  un  incendie  qui  me- 
naçait de  consumer  toute  la  ville,  et  que,  dans 
une  autre  circonstance,  il  délivra  son  peuple 
d'une  maladie  épidémique  qui  sévissait  dans 
les  provinces  voisines.  Il  forma  plusieurs 
disciples  ,  entre  autres  saint  Grégoire  de 
Tours,  qui  était  son  neveu.  Le  saint  évéque 
de  Clermont  assista  au  iv  et  au  v«  concile 
d'Orléans  et  au  concile  d'Auvergne,  tenu 
en  549.  11  mourut  vers  l'an  553,  et  il  est 
nommé  dans  les  Martyrologes  sous  le  l"^' 
juillet. 

GAL  (saint),  abbé  en  Suisse,  né  après  le 
milieu  du  vi<=  siècle,  d'une  famille  noble  d'Ir- 
lande, embrassa  l'état  monastique  à  tieu- 
chor  dans  le  comté  de  Down,  gouverné  par 
saint  Comgol,  et  célèbre  surtout  par  son 
école  que  dirigeait  alors  saint  Colomban. 
Gai  se  rendit  habile  dans  l;i  grammaire,  la 
poésie  et  principalement  dans  l'Ecriture 
sainte.  11  fut  un  des  douze  moines  que  saint 
Colomban  amena  avec  lui  en  France,  vers 
l'an  585.  Gai  le  suivit  à  Anegray  et  à  Luxeuil  ; 
mais  la  persécution  qui  vint  fondre  sur 
saint  Colomban,  en  6t0,  atteignit  aussi  son 
disciple.  Us  se  retirèrent  tous  deux  dans  les 
États  de  ïliéodebert,  roi  d'Austrasie,  et  un 
prêtre  d'Arbon  leur  procura  une  retraite 
dans  un  désert  près  de  Brégentz,  où  ils  se 
bâtirent  des  cellules  qui  ont  donné  naissance 
au  célèbre  monastère  de  Mareraw,  le  plus 
ancien  de  l'Allemagne.  Ils  annoncèrent  rK- 
vangile  aux  païen»  des  environs  de  Zug  et 
de  Zurich,  et  les  décidèrent  à  'bi-iser  leurs 
,dok'S  et  a  les  jeter  dans  le  lac  de  Zurich. 
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Saint  Gai,  voyant  ces  heureuses  dispositions, 
y  jeta  aussi  les  offriindes  qui  se  trouvaient 
dans  les  temples  auxquels  il  mit  le  feu  ;  mais 
celte  action  hardie  irrita  tellement  ceux  qui 
restaient  attachés  à  l'erreur,  qu'ils  résolu- 
rent d'ôler  la  vie  à  celui  qui  en  était  l'au- 
teur. Les  saints  missionnaires  ,  informés  à 
temps  ,  retournèrent  â  leurs  cellules  près  de 
Brégentz.  Saint  Gai,  qui  connaissait  la  lan- 
gue du  pays,  annonça  Jésus-Chritaux  habi- 
tants et  fit  un  grand  nombre  de  conversions. 
Il  mil  ensuite  les  idoles  en  pièces  et  les  jeta 
dans  le  lac  de  Constance.  Thierri  ,  le  persé- 
cuteur de  saint  Colomban,  étant  devenu  maî- 
tre de  l'Austrasie  en  612,  saitit  Colomban  se 
relira  en  Italie.  Saint  Gai,  retenu  par  une 
maladie  grave,  ne  put  l'y  suivre  ;  lorsqu'il  fut 
guéri,  il  remonla  le  lac  et  construisit  à  deux 
lieues  de  là  quelques  cellules  pour  lui  et 
pour  ceux  qui  désiraient  servir  Dieu  sous  sa 
conduite.  Telle  fut  l'origine  de  la  célèbre 
abbaye  de  Saint-Gall.  Il  se  livra  de  nouveau 
à  la  prédication  de  l'Evangile,  et  ses  discours 
soutenus  par  ses  miracles  convertirent  pres- 
que tous  les  infidèles  de  ce  canton  ;  en  sorte 
qu'il  peut  être  regardé,  à  juste  litre  ,  comme 
l'apôtre  du  territoire  de  Constance.  Il  délivra 
du  démon  la  fille  de  Gonzon  ,  gouverneur  du 
pays,  et  lui  fit  si  bien  sentir  l'excellence  de 
la  virginité,  qu'elle  aima  mieux  se  retirer  au 
monastère  de  Saint-Pierre  à  Metz  que  d'é- 
pouser le  fils  du  roi  d'Austrasie.  Les  nou- 
veaux chrétiens  de  Constance  voulurent  avoir 
saint  Gai  pour  leur  évéque  ;  mais  il  refusa 
par  humilité,  et  leur  ayant  proposé  le  diacre 
Jean,  son  disciple,  qui  fut  élu  d'une  voix  una» 
nime,  il  ht,  le  jour  du  sacre  du  nouvel  évé- 
que, un  discours  qui  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères  :  le  style  en  e>t  simple, 
mais  on  y  trouve  beaucoup  de  solidité  et 
d'onction.  Saint  Gai  ne  quittait  sa  cellule  que 
pour  annoncer  les  vérités  de  la  foi,  et  le  temps 
qu'il  n'employait  pas  aux  travaux  apostoli- 
ques, il  le  consacrait  dans  son  ermitage  à  la 
prière  et  à  la  contemplation.  En  625,  les 
moines  de  Luxeuil  l'élurent  pour  abbé,  après 
la  mort  de  saint  Eustase  ;  mais  il  ne  voulut 
point  accepter  cette  dignité,  parce  qu'il  crai- 
gnait de  perdre  le  trésor  inestimable  de  la 
pauvreté  dans  un  monastère  qui  était  devenu 
riche,  et  qu'il  redoutait  les  dangers  que  court 
le  supérieur  d'une  communauté  nombreuse 
et  les  obstacles  <|u'il  rencontre  pour  y  main- 
tenir la  régularilé.  11  mourut  le  16  octobre 
vers  l'an  6i6,  dans  un  âge  avancé.  Il  avait 
donné  à  ses  moines  la  règle  de  saint  Colom- 
ban ;  mais  au  viii*  siècle  ils  embrassèrent 
celle  de  saint  Benoît.  L'abbaye  de  Saint-Gai, 
près  de  laquelle  se  forma  une  ville  du  même 
nom,  acquit  dans  la  suite  une  juridiction  ci- 
vile si  considérable,  que  Henri  P'  créa  l'abbé 
prince  de  l'empire.  —  16  octobre. 

GAL  11  (saint),  évéque  de  Clermont,  floris- 
saitdans  le  vir  siècle,  cl  mourut  vers  l'ao 
650.  —  1"  novembre. 

GAL  (saint),  évoque  d'Aoste  en  Piémont, 
florissait  dans  le  ix''  siècle;  et  mourut  vers 
l'an  8^4-.  —  5  octobre. 

.  GALACTAIKE  (saint),  évéque  de  Lescar  e* 
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martyr,  succéda  à  saint  Julien,  qui  est  re- 
gardé comme  le  premier  évciiue  du  Béarn , 
et  ossisîa,  en  r>08,  au  concile  d'Aide,  dont  il 
souscrivit  les  canons.  Couinie  il  élail  un  des 
I)lus  fermes  souliens  de  la  foi  conlro  les  VisJ- 
gollis  qui  élaieut  ariens,  ces  iiéréliqucs  se 
saisirent  de  lui,  sous  prétexte  qu'il  était  ami 
des  Francs  et  qu'il  oulrcten;iit  des  intftlli- 
gonces  avec  eux,  et  aj.rès  lui  avoir  fait  subir 
Its  jdus  barbares  trailenv.nts  ,  ils  le  mirent 
à  mort  en  haine  de  la  religion.  On  l'honore 
comme  martyr  dans  sor.  diocèse.  Ses  reliques 
qu'on  g.irdait  à  Miraizan  dans  la  Gascogne, 
ayant  été  transférées  à  Lescar,  y  furent  re- 
ligieusement conservées  jusqu'en  I06&,  que 
les  huguenots  les  proninèrent  et  les  rédui- 
sirent en  ceiulres.  — 27  juillet. 

GALACTION  (saint),  martyr,  était  honore 
auliefvjis  à  Constantinople,  dans  l'église  de 
Sainle-Euphémie,  au  faubourg  de  Pétra,  le  22 
juin. 

GALÂTAS  saint),  marlyr  àMéliline  en  Ar- 
ménie ,  souffiit  avec  plusieurs  autres.  — 
19  avril. 

GALATION  (saint),  martyr  à  Emèss  en  Phé- 
nicie,  naquit  dans  celte  ville  et  fut  élevé  dans 
la  rcligio\»  chrétienne  par  Leucippe,  sa  mère, 
qui  avait  élé  convertie  par  un  serviteur  de 
Dieu.  A  vingt-quatre  ans,  il  épousa  sainte 
Epistème,  qui  n'était  pas  encore  chrétienne', 
mais  qui  élail  tellement  préparée  par  la  grâce 
à  recevoir  la  lumière  de  !;i  foi,  que  le  jour 
même  de  leur  iiKuiage,  cil-  embrassa  la  re- 
ligion de  son  mari.  Elle  fit  plus,  et  d'après 
les  conseils  de  Galatiou,  elle  s'engagea  à  vi 
vre  dans  la  conlinence.  Pour  rendre  plus  fa- 
cile l'exécution  de  leur  vœu,  Gaîation  se  re- 
lira dans  une  solitude  prés  du  mont  Sinaï 
pendant  que  son  épouse  se  rendait  dans  une 
petite  communauté  de  quatre  vierges,  qui  ne 
s'occupaient  que  des  choses  du  ciel.  La  per- 
sécution de  Dèce  ayant  élé  conîinuée  par 
Gallus,  son  successeur,  les  deux  époux  fu- 
rent arrêtés  et  conduits  à  Enièse.  Ni  les  tortu- 
res ,  ni  la  mutihilion  de  leurs  membres 
n'ayant  pu  les  contraindre  à  offrir  de  l'encens 
aux  idules,  ils  furent  condamnés  à  perdre  la 
télé,  et  on  les  décapita  le  5  novembre  2J3.— 
5  novembre. 

GALDIN  (sainl),  Galdinus,  archevêque  de 
Milan  et  cardinal,  né  (!ans  celte  ville  au  com- 
mencement du  XII' siècle,  était  de  l'illustre 
famille  de  la  Seala.  Sa  vocation  le  portant 
à  embrasser  l'état  ecclésiastique,  il  s'y  pré- 
para par  l'élude  de  l'Eci  ilure  sainte,  par  une 
grande  innocence  de  monjrs  et  par  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus.  Après  avoir  élé 
élevé  au  sacerdoce,  il  devint  successivement 
archidiacre  et  chancelier  de  l'église  de  Milan, 
sous  les  archevêques  lîidald  et  Hubert,  qui 
se  déchargèrent  sur  l'>i  d'une  partie  de  l'ad- 
ministration du  diocèse,  alors  rempli  de  trou- 
ble et  de  confusion  à  c  lusc  du  schisme  causé 
par  l'anlipape  Victor,  et  de  l'appui  que  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse  lui  donnait 
ainsi  qu'à  ses  partisans.  Ce  prince  «lui  en 
.Touluil  déjà  à  Milan,  parce  que  cotte  ville 
prétendait  avoir  le  droit  exclusif  de  choisir 
ces  magistrats,  lui  cii  voulut  encore  bien  da- 


vantage lorsqu'elle  eut  reconnu  Alexan- 
dre 111  pour  pape  légitime.  Il  vint  l'atta- 
quer avec  une  nombreuse  armée,  et  après 
deux  mois  de  siéiie  il  la  força  de  se  rendre  à 
discrétion,  l'an  11()2.  11  détruisit  la  ville,  fit 
passer  la  cliarrue  sur  remplacement  qu'elle 
avait  occupé,  et  setner  du  sel  dans  les  sillons. 
L'arclievéque  Hubert  étant  mort  en  116(> , 
Galdin,  quoique  absent,  fut  élu  pour  lui  suc- 
céder, et  il  fut  sacré  par  le  pape  qui  le  fit 
cardinal  et  légat  du  saint-siége.  Le  nouvel  ar- 
chevêque mil  tout  en  œuvre  pour  porter  du 
secours  et  de  la  consolation  aux  tristes  res- 
tes dj  son  troupeau,  et  pisur  éleindrc  le 
schisme  qui  désolait  la  provir.ce.  Les  Mila- 
uais,  aidés  par  les  peuples  de  la  Lombardie  , 
travaillèrent  à  rebâtir  leurs  maisons  et  leurs 
murailles;  ils  rentrèreiii  dans  leur  ville  le  27 
avril  de  l'année  1167.  Frédéric  marcha  de 
nouveau  contre  eux,  mais  ils  dtOrent  sou 
armée.  Gel  échec  l'ayant  rendu  plus  traila- 
ble,  il  consentit  à  s'aboucher  avec  le  pape 
qui  était  à  Venise.  Sainl  Galdin  soul  igeait 
avec  une  charité  admirable  ses  malheureux 
diocésains.  Il  rétablit  la  discipline  qui  avait 
beaucoup  souffert,  étouffa  toutes  les  seujcn- 
ces  de  division  ,  et  se  montra  fort  zélé  à  dé- 
truire les  erreurs  des  cathares,  espèce  de  ma» 
nichéens  qui  avaient  profité  des  troubles 
occasionnés  par  la  guerre  pour  s'introduire 
dans  la  Lombardie.  On  admirait  en  lui  ua 
zèle  ardent  pour  le  salut  des  âmes  ,  une  hu- 
niiliié  profonde  et  un  grand  amour  pour  la 
prière  ;  et  les  instructions  qu'il  adressait  à 
son  peuple  au  sorlir  de  ce  saint  exercice  , 
avaient  une  force  et  une  onction  auxquelles 
ne  pouvaient  résister  les  cœurs  mêusc  les 
plus  endurcis.  Quoique  l'élal  de  sa  san;é  ne 
lui  permît  déjà  plus  de  célébrer  la  messe ,  le 
dimanche  de  Quasimodo  de  l'année  1176,  il 
voulut  encore  prêcher.  11  monta  en  chaire 
après  l'Evangile  et  fit  un  long  sermon  qu'il 
débila  avec  beaucoup  de  feu  ;  mais  il  ne  l'eut 
pas  plutôt  achevé  qu'il  tomba  dans  une  dé- 
faillance dont  il  ne  revint  plus.  On  le  laissa 
fdans  le  jubé  pendant  le  reste  delà  messe,, 
■après  laquelle  il  expira  au  milieu  des  lar- 
mes de  son  clergé  et  de  son  peuple.  Dieu  titi 
éclater  sa  sainteté  par  divers  juir^clqa.  — 
m  avril. 

(iALDUY  (saint),  Valdoicus,  (lorisivail  sur 
la  fin  du  IX'  siècle  ,  et  il  est  honoré  dans  le^ 
Languedoc  où  on  l'invoque  contre  la  pluie. 
Une  partie  de  ses  reliques  est  dans  l'ancienne 
cathédrale  de  Mirepoix  et  une  partie  au  Val- 
de-Grâce  à  Paris.  H  y  avait  autrefois,  dans  le 
diocèse  d'Alby,  une  église  abbatiale  qui  por- 
tait son^nom.  —  16  octobre. 

GALÉE  (sainl),  Galeus,  martyr  à  Carlhage, 
est  honoré  le  2V  janvier. 

(jALENE  (sainte),  Gulena,  martyre  à  Co- 
rinllie,  fui  jetée  dans  li  mer  avec  saint  Ca-» 
liste  et  sept  autres.  —  16  avril. 

GALGAN  (sainl), G((/yanH»,  ermite  à  Sienne 
en  Tosc.me,  fiorissail  dans  le  xii'  siècle  et 
mourul  l'an  1181.  —  3  décembre. 

GALLA  (sainte),  veuve,  fille  du  p.ilrico 
Symmaque,  auquel  Théodoric ,  roi  d'Italie- 
avail  fait  subir  une  mon  aussi  cruelle  (ju'iu- 
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jusle,  montra  ,  dès  son  enfance,  un  grand 
amour  pour  la  vertu.  Mariée  fort  jeune ,  et 
devenue  veuve  la  première  année  de  son  ma- 
riage, elle  ne  pensa  plus  qu'à  plaire  à  Dieu. 
Renonçant  donc  au  monde  et  à  tous  ses 
biens,  elle  s'ensevelit  dans  la  retraite,  après 
avoir  distribué  en  aumônes  son  patrimoine 
qui  était  considérable.  Klle  se  fit  faire  en- 
suite une  cellule  sur  le  Vatican,  près  du  tom- 
beau des  saints  apôtres,  où  elle  se  relira  pour 
se  consacrer  uniquement  à  la  [iratique  des 
bonnes  œuvres  et  à  son  attrnil  pour  les  aus- 
térités de  la  pénitence.  Elle  fut,  par  sa  sainte 
vie,  un  objet  d'admiration  pour  son  siècle  ; 
les  plus  grands  personnages  dont  s'honorait 
alors  l'Eglise  rendaient  hommage  à  ses  ver- 
tus sublimes,  et  nous  avons  encore  les  let- 
tres que  saint  Fulgence  lui  écrivit  du  lieu 
de  son  exil.  Le  genre  de  vie  qu'elle  menait 
épuisa  ses  forces,  et  ses  dernières  années  ne 
furent  plus  qu'un  tissu  de  maladies  aux- 
quelles se  joignit  un  cancer  qui  la  fit  horri- 
blement souffrir  ;  mais  elle  supporta  tout 
avec  une  patience  qui  ne  se  démentit  jamais. 
Elle  mourut  vers  le  milieu  du  vi*^  siècle,  et 
fut  enterrée  à  Rome  où  il  y  eut  p!us  lard  une 
église  qui  porta  son  nom.  —  5  octobre. 

GALLE  (sainte),  Galla,  épouse  de  saint 
Eucher,  évéquc  de  Lyon,  sortait  d'une  des 
plus  illustres  familles  des  Gaules.  On  compte 
parmi  ses  enfants  saint  Saloneet  saint  Véran, 
qui  furent  élevés  à  l'épiscopat,  sainte  Con- 
Borce  et  sainte  ïullie,  qui  consacrèrent  à 
Dieu  leur  virginité.  Lorsque  saint  Eucher, 
après  avoir  élevé  sa  famillo,  alla  prendre,  en 
k'2.2,  l'habit  monastique  à  Lériiîs,  du  consen- 
tement de  sa  femme,  celle-ci,  de  son  côté, 
quitta  le  monde  pour  ne  plus  s'occuper  que 
du  service  de  Dieu.  Elle  mourut  vers  le  mi- 
lieu du  v"  siècle  et  elle  est  honorée  à  Va- 
lence en  Dauphiné  le  1"  février. 

GALLE  (la  bienheureuse),  est  honorée  à 
Clermont.  Sainl  Grégoire  do  Tours  nous  ap- 
prend que  de  son  temps  il  y  avait,  sur  son 
tombeau,  une  inscription  qui  la  qualifiait  de 
sainte  mnnoire.  — 31  mai. 

GALLICAN  (sainl),  Gnilicanus,  martyr  à 
Alexandrie,  fol  un  des  principaux  person- 
nages de  l'Empire,  sous  Conslanlin  le  Grand, 
qui  Ihonorait  de  son  amitié.  Ce  prince  l'ayant 
u\is  à  la  télé  d'une  expédition  contre  les 
Scythes,  Gallican  les  défit  complètement,  et 
il  recul,  pour  récompense  de  ses  expleils,  la 
dignité  de  consul,  à  laquelle  il  fut  élevé  l'an 
380.  Ayant  été  converti  à  la  foi  chrélienne 
par  sainl  Jean  et  saint  Paul,  qui  servaient 
sous  lui  en  qu.ililé  d'officiers,  il  se  relira  à 
Oslie  avec  sainl  Hilariii,  et  il  (il  de  sa  maison 
une  espèce  d'hospice  où  il  recevait  les  étran- 
gers et  les  malades,  (lu'il  servait  lui-uiême 
avec  une  grande  charité.  On  venait  de  toutes 
parts  admirer  un  homme  qui  avait  été  pa- 
îrice  et  consul,  lavant  les  pieds  aux  pauvres, 
dressant  pour  eux  des  labiés,  cl  leur  ren- 
dant ainsi  qu'aux  malades  les  soins  les  plus 
afFectyeux.  Chassé  d'Oslic  sous  Julien  l'A- 
postat, il  se  rendit  à  Alexandrie,  où  ayant 
i"efusé  d'obéir  au  Juge  Kaucion,  qui  lui  com- 
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mandait  de  sacrifier  aux  dieux,  il  fut  déca- 
pité le  25  juin  362.  —  25  juin. 

GALLK^IAN  (saint),  archevêque  d'Enjbruu 
dans  le  vr  siècle,  assista  en  541  au  iv®  con- 
cile d'Orléans.  L;^s  détails  de  sa  vie  ne  sont 
pas  connus  non  plus  que  l'année  de  sa  mort. 
Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  qu'il  mourut  un  25 
de  juin,  après  avoir  désigné  saint  Pelade 
pour  son  successeur.  —  25  juin. 

GALLICHJE  (sainl),  GaUicus,  martyr  avec 
saint  Justinien  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  7  mai. 

GALLON  (saint),  martyr,  est  honoré  le  16 
février. 

G  A  LEONE  (saint),  GnUonius,  martyr  en 
Afrique,  est  honoré  le  11  juin. 

GALMIER  (saint),  Baldoments,  serrurier, 
puis  sous-diacre  à  Lyon,  né  dans  le  Forez, 
sur  la  fin  do  vi^  siècle,  quitta  sa  province  et 
se  rendit  à  Lyon  où  il  exerça  l'étal  de  ser- 
rurier, sanctifiant  son  travail  par  la  prière 
et  la  morlilicaiion.  Tous  ses  moments  libres 
étaient  employés  à  de  pieuses  lectures  ou  à 
d'autres  bonnes  œuvres.  Plein  de  charité 
pour  les  pauvres,  il  leur  distribuait  le  fruit 
de  son  travail,  ne  se  réservant  que  le  peu 
qui  était  nécessaire  pour  sa  subsistance,  et 
quelquefois  il  alla  jusqu'à  leur  donner  se» 
outils  pour  soulager  leur  misère.  Sa  maxime 
favorite  était  qu'il  fallait  toujours  rendre 
grâces  à  Dieu  au  nom  de  Notre-Seigneur. 
Vivence,  abbé  de  Saint-Just,  puis  évéque  de 
Lyon,  l'ayant  vu  un  jour  dans  l'église,  fut 
frappé  de  la  ferveur  avec  laquelle  il  priait; 
mais  il  le  fut  encore  bien  plus,  lorsque  après 
avoir  conversé  avec  lui,  il  vit  combien  it 
était  versé  dans  la  connaissance  des  voies 
inlériei;ros.  11  lui  donna  une  cellule  dans  son 
monastère,  afin  de  lui  f)cilitcr  les  moyens  de 
tendre  à  la  perfection.  Galmier  ne  s'occupa 
plus  que  du  soin  de  vaquer  à  la  méditation 
des  choses  divines,  et  de  pratiquer  tout  ce 
que  la  pénitence  a  de  plus  rigoureux.  11 
mourut  vers  l'an  650,  après  avoir  été  élevé 
au  sous-diaconat  sur  la  fin  de  sa  vie.  Son 
tombeau  devint  bientôt  célèbre  par  les  mi- 
racles qui  s'y  opérèrent,  et  par  le  grand 
nombre  de  fidèles  que  la  dévotion  y  attirait. 
Ses  reliques  furent  enlevées  et  dispersées  par 
les  huguenots  dans  le  xvr  siècle.  —  27  fé- 
vrier. 

GAMALIEL  (saint),  Juif  de  Jérusalem, 
membre  de  la  secte  des  Pharisiens  et  doc- 
teur de  la  loi,  jouissait  de  la  plus  haute  con- 
sidéraiion  parmi  ses  concitoyens.  Saint  Paul 
se  faisait  gloire  d'avoir  étudié  sous  lui  et  re- 
gardait la  qualité  de  disciple  de  Gamjliel 
comme  un  tilre  de  recommandation  près  des 
Juifs.  Lorsque  le  conseil  de  la  nation  délibé- 
rait sur  les  moyens  de  se  défaire  des  apôtres, 
il  montra  iudireclcment  que  la  religion  chré- 
lienne élait  l'œuvre  de  Dieu,  et  il  le  fit  avec 
tant  de  prudence,  que  tout  en  plaidant  la 
cause  des  ;ipôtrcs  il  ne  chofjua  personne,  il 
paraîl  qu'il  crut  eu  Jésus-Christ  bientôt 
après,  cl  qu'il  se  convertit  même  avant  sajnt 
Paul.  Lorsque  saint  Etienne  eut  été  lapidé, 
i!  l'enterra  à  sa  maison  de  campagne  située 
à  vingt  milles  do  Jérusalem,  et  voulut  lui 
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même  être  mis  dans  le  même  tombeau.  En 
ijo,  saint  Gamalii'l  apparut  au  prêtre  Lu- 
ci(Mi,  qui  desservait  l'église  du  bourg  où  se 
trouvaient  >^on  corps,  celui  (!e  saint  Abibon, 
son  fi's,  ceux  de  saiiil  Kliennw  et  de  saint 
Nicodème.  On  trouva  ces  précieust's  reliques 
dans  le  lieu  qu'il  avait  indiqué,  et  l'Kglise 
célèbre  la  (ô!e  do  cette  découverle  miracu- 
leuse le  3  août,  jour  où  saint  Gamaliel  est 
honoré.  —  3  août. 

GAMELBEKT  (saint),  Gnmelbertus,  prêtre, 
né  à  Michelsi:erg,  village  de  Bavière,  de  pa- 
rents riches,  montra  de  bonne  heure  un  grand 
éloignement  pour  les  plaisirs  du  monde,  et 
un  goût  marqué  pour  les  pratiques  de  la  re- 
ligion. Ces  dispositions  auraient  dû  faire 
Comprendre  à  son  père  que  Dieu  le  destinait 
à  son  Eglise  ;  mais  le  vo^-ant  forl  et  robuste, 
il  voulut  lui  faire  embrasser  la  cirrière  des 
armes.  Gamelberl,  qui  redoutait  les  périls 
que  pouvait  coui  ir  son  innocence  dans  celle 
profession,  demanda  resioectueusement  qu'il 
lui  fût  permis  d'en  choisir  une  antre  qui  ex- 
posât moins  son  salut.  Ce  refus  indirect  lui 
aitiia  des  menaces  et  des  mauvais  traite- 
ments. Ses  propres  frères  l'accusère^il  de  lâ- 
cheté, et  son  père  lui  fil  garder  le»;  trou- 
peaux. Gamebert  soulTrit  lout  sans  se 
plaindre,  et  se  soumit  à  tout  avec  résigna- 
lion.  Ayant  un  jour  trouvé  un  livre,  comme 
il  ne  savait  pas  lire,  il  le  porla  à  un  ecclé- 
siastique du  voisina^çe  pour  lui  demander 
ce  que  c'était.  Celui-ci,  charmé  des  questions 
et  des  réponses  du  jeune  homme,  le  prit  en 
affection  et  lui  appril  à  lire  et  à  écrire.  Les 
progrès  rapides  qu'il  ûl  dans  les  éléments  des 
sciences  humaines  l'enhardirent  à  demander 
à  son  père  la  permission  de  faire  ses  études; 
ce  qu'il  n'obtint  qu'après  de  grandes  dilû- 
ciil'.es.  Lorsqu'il  1rs  eut  finies,  ses  maîtres, 
étonnés  de  ses  succès  et  édifiés  de  ses  vertus, 
décidèrent  qu'il  doiail  embrasser  l'état  ec- 
clésiastique. Gamelberl,  au  comble  de  ses 
vœux,  entra  dans  les  ordres  sacrés,  et  par 
une  disposition  singulière  de  la  Providence, 
sou  père  mourut  le  jour  même  qu'il  fui  or- 
donné prêtre.  Par  celte  mort,  ii  hérita  de  la 
n)aison  où  il  était  né,  de  léglise  de  Michels- 
berg  et  de  plusieurs  autres  propriétés.  Ayant 
été  nommé  curé  de  son  village,  pendant  (  in- 
quanle  ans  (ju'il  en  exeiça  les  fonctions,  il 
reinplit  avec  autant  de  zèle  que  de  succès, 
tous  les  devoirs  d'un  saint  |)asleur.  Ses  exem- 
pli;s  édifiants,  sa  vie  simple  et  mortifiée, 
mais  surtout  sa  charité  pour  les  pauvres,  le 
rendirent  bientôt  un  objet  de  vénération 
pour  tous  ses  paroissiens.  Il  poussait  si  loin 
cette  dernière  vertu  qu'après  avoir  consacré 
au  soulagement  des  malheureux  tous  ses  re- 
venus qui  étaient  considérables,  il  allait  jus- 
qu'à se  priver  du  nécessaire  pour  pouvoir 
rendre  ses  aumônes  plus  abondantes;  aussi 
<lès  qu'il  sortait,  il  se  voyait  entouré  d'une 
foule  de  pauvres  qui  l'appelaient  leur  père  : 
ces  témoignages  de  reconnaissance  le  ren- 
daient si  confus,  (|ue  souvent  il  se  hâtait  do 
rentrer  chez  hii  pour  se  jeter  aux  pieds  de 
son  crucifix  et  pour  rejiousscr  les  mouve- 
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son  cœur;  car  il  était  aussi  modeste  que  cha- 
ritable. Après  une  longue  carrière  unique- 
ment consacrée  aux  bonnes  œuvres,  il  vou- 
lut, avant  de  mourir,  visiter  les  tombeaux 
des  saints  apôires,  et,  malgré  son  grand  âge, 
il  entreprit  le  pèlerinage  de  Uome.  En  reve- 
nant dans  son  pays,  li  ramena  un  jeune 
homme  qu'il  avait  baptisé  sur  sa  roule  et 
dont  il  prédit  la  sainteté  future.  11  mourut 
peu  de  temps  après,  le  27  janvier  vers  l'an 
800.  Lorsqu'il  fut  près  de  sa  fin,  il  fit  venir 
le  jeune  homme  dont  nous  venons  de  parler, 
et  qu'il  avait  appelé  Uihon,  l'institua  son 
héritier  et  lui  légua,  avec  ses  grands  biens, 
son  amour  pour  les  pauvres.  11  le  désigtia 
aussi  pour  son  successeur,  et  le  bienheureux 
Ulhon  fut  en  effet  curé  de  Michelsberg  pen- 
dant quelques  années  avant  de  devenir  abbé 
de  Meltern.  Les  miracles  opérés  par  l'inter- 
cession do  Gamelberl  le  firent  bientôt  ho-i 
norer  comme  saint,  et  son  culte  a  été  ap- 
prouvé par  plusieurs  papes.  — 27  janvier. 

GANOALIijUE  (saint],  Gandaticus,  martyr 
àAntioche,  soufl'rit  avec  huit  cenl  quinze 
autres,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien. 
—  22  juin. 

GAON  ou  Gan  (saint),  Gao,  abbé  de  Saint- 
Pierre-d'Oise,  né  dans  le  vu'  siècle,  d'une 
famille  illustre,  était  neveu  de  saint  Van- 
drille,  abbé  de  Fonlenelle.  Il  fut  d'abord  re- 
ligieux dans  ce  dernier  monastère,  et  son 
oncle  l'envoya  à  Rome  chercher  des  reli- 
ques pour  les  églises  qu'il  taisait  bâtir  à  Fon- 
lenelle. A  son  retour  d'ilalie,  il  fonda,  dans 
un  lieu  nomrué  Ange,  le  monastère  de  Sainl- 
Picrre,  dont  il  fut  le  premier  abbé  et  dans 
lequel  il  mourut.  Saint  Gaon,  qu'on  invoque 
contre  la  peste,  est  honoré  le  26  mai  et  le 
2ï  juillet. 

GAREMBERT  (saint),  Valimbertus,  abbé, 
est  honoré  le  31  décembre. 

GAUCILE  (saint),  Gargilius,  martyr,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —  27  septembre. 

GAP.GUE  (saint),  Garga,  abbé,  esl  honoré 
chez  les  Ethiopiens  et  chez  les  Gophies  le 
13  m.ii. 

GAHII5ALD  (saint),  Garibuldns,  évéqne  de 
Ralisbonne,  fioiissail  au  milieu  du  viii*  siè- 
cle et  succi'ila  au  bienheureux  Vichterp.  Il 
est  honoré  le  8  janvier. 

GARIMA  (saini),  abbé  du  monastère  de 
Tigra  en  Ethiopie,  fui  l'un  des  neuf  princi- 
paux propagateurs  de  la  foi  dans  ce  pays.  11 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  11  juin. 

GAULACE  (sainl) ,  Garlatius  ,  religieux 
Prémontré,  esl  honoré  en  Espagne,  dans  sou 
ordre,  le  20  janvier. 

GASAKIE  (sainte),  Canaria^  est  honorée  à 
Sainl-Andrc  près  de  Villeneuve  d'Avignon, 
où  l'on  garde  son  corps  avec  une  inscriplion 
qui  porte  qu'elle  mourut  eu  523.  —  8  dé- 
cembre. 

GASPARD  (sainl),  Gaspardus ,  l'un  des 
trois  mages  qui,  conduits  par  une  étoile  mi- 
raculeuse, vinrent  de  l'Onenl  en  Judée  pour 
y  adorer  lenfaiit  Jésus.  La  tradilion  porto 
qu'ils  furent  baptisés,  dans  la  suite,  [)ar 
ëulut  Thoiuas,  cl  qu'ils  orcchèreut  l'Evuugilu 
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jans  la  Perse.  On  dit  que  lenrs  corps  furent 
transportés  à  Constantinople  sous  les  pre- 
miers empereurs  clirélions,  ensuite  à  Milan, 
d'où  l'empereur  Frédéric  ]",  après  avoir 
pris  et  rasé  celle  ville,  les  fit  transport» t  à 
Cologne,  l'an  1162,  et  le  monument  qui  les 
renferme  est  remarquable  par  sa  rirhesse  et 
par  son  travail.  Plusieurs  critiques  ont  con- 
testé l'identité  des  corps  qu'il  renferme; 
quoi  qu'il  en  soit,  l'Eglise  honore  les  mages 
le  jour  de  l'Epiphanie,  qui  est  aussi  appelée, 
pour  cette  raison,  la  (êle  des  Rois.  —  6  jan- 
vier. 

GASPARD-BON  (le  bienheureux)  ,  reli- 
gieux minime,  né  à  Valence  en  Espagne,  l'an 
1530,  d'une  famille  pauvre,  embrassa,  dans 
sa  jeunesse,  l'élal  militaire,  et  sut  conserver 
des  mœurs  pures  dans  une  profe-sion  ordi- 
nairement si  funeste  à  rinnocence.  11  fit 
vœu,  sur  un  champ  de  bataille,  d'entrer  dans 
l'ordre  (le  S;iinl-François  de  Piiuie,  ce  qu'il 
exécula  en  1560,  à  l'âge  de  Irenle  ans.  Sa 
ferveur  et  ses  auslériiés  décidèrent  ses  supé- 
rieurs à  l'élever  au  sacerdoce,  afin  de  le 
mellre  en  élat  de  rendre  plus  de  services  à 
la  relijiion.  Son  mérile  le  fit  élire  par  deux 
fois  provincial  de  son  ordre,  emploi  dont  il 
s'acquilla  avec  autant  de  prudence  que  de 
zèle.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  fut  affligé  de  dou- 
leurs aiguës  qui  ne  lui  firent  rien  perdre  de 
sa  sérénité  et  de  sa  patience.  Il  mourut  à 
l'âge  de  soixante-quatorze  an»:,  le  14  juillet 
160i,  et  fut  bealifîé  par  Pie  VI  en  1786.  — 
Ik  juillet. 

GAÏIEN  (saint),  Gatianus,  premier  évéque 
de  Tours,  un  des  missionnaires  envoyés  de 
Rome  dans  les  Gaules  avec  saint  Denis  de 
Paris,  par  le  pape  saint  Fabien,  vers  l'an 
2i5,  fit  de  Tours  le  principal  théâtre  de  ses 
travaux  apostoliques  et  y  fixa  son  siège 
épiscopal.  11  converlit  un  grand  nombre  d'i- 
dolâtres qu'il  réunissait,  pour  la  célébration 
des  saints  mystères,  dans  des  lieux  souter- 
rains, pour  se  soustraire  à  la  persécution. 
Souvent  il  fut  obligé  de  se  cacher  lui-même, 
non  qu'il  craignît  de  donner  sa  vie  pour 
Jésus-Christ,  il  soup  rail  au  contraire  après 
le  martyre,  mais  parce  qu'il  voul  lit  se  ré- 
server pour  son  troupeau.  Il  mourut  sur  la 
fin  du  III'  siècli-  après  ciiuiuanie  ans  d'apos- 
tolat, et  son  tombeau  fut  honoré  de  plusieurs 
miracles.  Sainl  Martin,  le  plus  illustre  de 
ses  successeurs,  y  allait  souvent  prier,  l-a 
ealhédrale  de  Tours  porte,  depuis  le  xiv* 
siècle,  le  nom  de  saint  Catien,  et  ses  reli- 
ques, après  plusieurs  translations,  forcMit 
brûlées  par  les  calvinistes  en  1562.  —  18  dé- 
cembre. 

GAUCHER  (saint),  Gaucherius  ou  Vallerus, 
chanoine  régulier,  né  à  Meulan  vers  l'an 
1060,  s'appliqua  dans  son  jeune  âge  à  l'élude 
de  la  religion  el  surtout  de  rEcniure  sainte. 
Ayant  fail  connaissance  avec  Humberi,  cha- 
noine de  Limoges,  qui  se  trouvait  alors  à 
M'  ulan,  et  lui  découvrant  le  désir  qu'il  avait 
de  se  consacrer  au  service  de  Dieu  d'une  ma- 
nière toute  particulière,  Mon  fib,  lui  dit  le 
chanoine,  si  votre  cœur  est  d'accord  avec  vos 
faroleSf  $i  c'est  sincèrement  que  vous  voulc:; 


renoncer  nu  siècle  pour  suivre  Jésus-Christ, 
venez  avec  moi  dans  mon  pays,  et  Dieu,  qui 
a  toujours  égard  aux  bons  désirs,  vous  fera 
trouver  dans  le  Limousin  quelque  lieu  con- 
forme à  vos  inclinations,  où  vous  le  servirez 
selon  l'inspiration  de  la  grâce  quit  a  mise  en 
tous.  Gaucher,  qui  avail  alors  dix-huit  ans, 
partit  avec  Humbert  et  un  jeune  homme 
nommé  Germond,  qui  devint  son  disciple. 
Arrivés  dans  une  solitude  appelée  depuis 
Chavagnac,  Gaucher  et  Germond  la  trouvè- 
rent propre  à  leur  projet  et  s'y  établirent. 
Ils  passèrent  trois  ans,  ignorés  des  hommes 
et  seulement  connus  de  Dieu,  occupés  de  la 
prit're,  du  travail  des  mains  el  des  exercices 
de  la  pénitence.  Mais  leur  genre  de  vie  ex- 
traordinaire les  fit  bientôt  découvrir,  et  leur 
répulaiion  de  sainteté  se  répandit  dans  leSi 
lieux  d'aleniour.  Gaucher  surtout  excitait 
l'admiralion,  malgré  sa  jeunesse,  ou  plutôt 
on  était  surpris  de  trouver  dans  un  jeune 
ermite  tant  d'expérience  dans  les  voies  in- 
térieures, et  l'on  venait  le  consulter  do  toutes 
parts.  Il  lui  vint  des  disciples  en  si  grand 
nombre  qu'il  fui  obligé  d'aller  s'établir  dans 
une  forêt  voisine,  nommée  Aureil,  dépen- 
dante du  chapitre  de  Limoges,  et  il  obtint  la 
permission  d'y  bâtir  un  monastère.  Des  per- 
sonnes du  sexe  ayant  aussi  demmdé  de 
vivre  sous  sa  direction,  il  fut  obligé  de  leur 
faire  construire  un  monastère  à  quelque  dis- 
tance du  sien.  Il  donna  aux  deux  commu- 
nautés la  règle  des  Clianoines  réguliers  de 
Sainl-Augusliii,  approuvée  en  1063  pir  le 
pape  Alexandre  11,  et  qui  avait  pour  t)ut  de 
réformer  les  clercs  et  surtout  les  Chanoines. 
Saint  Gau(  her  avait  de  fréquentes  relations 
avec  les  Chanoines  de  Limoges,  et  il  était 
surtout  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint 
Etienne  de  Muret  ou  de  Grandmont,  dont  la 
solitude  n'était  pas  éloignée  d'Aureil.  Il 
mourut  d'une  chute,  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans,  le  9  avril  lliO,  et  il  fut  canonisé  l'an 
119i,  par  le  pape  Céleslin  111.  —  9  avril. 

GAL'D  (saint),  >  n/f/u;,  évêquc  d'Evreux, 
successeur  de  sainl  Taurin,  après  une  assez 
longue  vacance  du  si  ge,  occisionnée  par 
les  incursions  des  Harbares  dut  son  éjéva- 
lion  à  Germ.'iin,  évêcjue  de  Koncn,  ((ui  le 
donna  pour  pasteur  à  l'église  d'Evreux.  Ja- 
njais  choix  ne  lui  plus  digne  de  l'assenliinent 
universel.  Sainl  Gaud,  après  avoir  prêché 
de  jour  dans  les  villes  el  les  villages,  passait 
la  nuit  eu  piières,  afin  d'attirer  sur  ses  tra- 
vaux les  bénédictions  du  ciel.  Comme  son 
diocèse  n'était  qu'à  moitié  cunverii,  il  réussit 
à  amener  à  la  connaissance  de  .li  sus  Christ 
la  l'Iupart  des  infidèles  qui  se  trouvaient  à 
Evreux  el  dans  les  lieux  d'aleniour.  l*ondanl 
un  épiscopat  de  quarante  ans  ,  il  abolit 
presciue  totalement  les  superstitions  du  pa- 
giiii^me  dans  celle  portion  di  la  Neuslrie 
confiée  à  ses  soins.  Son  grand  âge  el  ses  in- 
liruiités  le  porlèrent  à  se  démettre  do  son 
siège,  après  avoir  désigne  pour  sou  succes- 
seur le  [irêtre  M  lurusion  ,  qui  lui  succéda, 
cl  il  se  relira  dans  la  solitude  de  Scicy  près 
de  Coulanees,  qui  était  alors  habitée  par  saint 
Pair,  saint  SLiuer  cl  d'aulrcs  saiuls  cruùles 
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Saint  Gaud  y  passa  les  dernières  années  de 
sa  vie  et  mourut  en  491.  Il  fut  enterre  dans 
l'oratoire  de  saint  Pair,  son  ami,  avec  lequel 
il  avait  travaillé  à  la  conversion  des  idolâ- 
tres de  la  Neuslrie.  Cet  oratoire  est  devenu 
l'église  paroissiale  de  Sainl-Pair-sur-Mer. 
Les  reliques  de  saint  Gaud,  découvertes  en 
1131,  furent  placées  dans  une  châsse,  la 
même  année.  L'évéque  de  Coulances  lira 
d'une  de  ses  jambes  un  os  qu'il  donna,  en 
1064^,  à  l'église  cathédrale  d'Evreux;  et,  un 
siècle  plus  lard,  un  autre  évêque  de  Gou- 
tances  donna  à  l'église  paroissiale  d'Acqui- 
gny,  un  os  entier  du  bras  du  même  saint, 
qui  est  honoré  à  Goutances  et  à  Evreux  le 
31  janvier. 

GAUDENCE  (saint),  Gaudenlius,  évêque 
de  Rimini  et  martyr,  ayant  déchiré  les  actes 
d'un  concile  d'ariens  ,  tenu  dans  sa  ville 
épiscopale  l'an  359,  fui  massacré  la  même 
année  par  ordre  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince qui  était  arien  lui-même,  et  qui,  en 
le  faisant  mourir,  exécutiit  les  volontés  de 
Ferapereur  Constance.  —  li  oclo'ire. 

GAUDENCE  (saint), évêque  de  Tolède,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  iv®  siècle  et  mourut  en 
en  396.  —  3  décembre. 

GAUDENCE  (saint),  évêque  de  Novtire  et 
confesseur,  né  avant  le  milieu  du  iv*^  siècle 
de  parents  idolâtres, eut  le  bonheur  de  con- 
naître la  vraie  foi  qu'il  embrassa  avec  ardeur. 
Ayant  essaye  de  convertir  sa  famille,  cette 
tentative  lui  atiira  des  persécutions  qui  l'o- 
Migôrenl  à  s'expatrier.  li  se  reiidit  à  Ver- 
ceil,  près  de  saint  Eusèbe,  évêque  de  cette 
ville,  qui  l'ordonna  lecteur.  De  là  il  se  rendit 
à  Novare  et  s'associa  aux  missions  de  saint 
Laurent,  qui  travaillait  à  la  conversion  des 
Infidèles  qui  restaient  encore  danscette  ville. 
Etant  allé  à  Milan,  il  vécut  quelque  temps 
BOUS  la  conduit!'  oc  saint  Martin,  depuis  évê- 
que de  Tours,  qui  habilail  alors  une  solitude 
près  de  celle  ville,  et  lui  servit  de  secrétaire. 
Lorsque  saint  Eusèbe,  son  ancien  maître,  eut 
été  exilé  àScylhopolis  euPalesline,  à  la  suite 
du  conciliabule  de  Milan,  Gaudcncc  alla  l'y 
visiter  et  ne  craignit  pas  les  fatigues  d'un 
long  voyage  ni  les  dangers  qu'il  avait  à  re- 
douter des  ariens.  Eusèbe  le  renvoya  à  Ver- 
ceil  pour  y  prendre  soin  de  son  troupeau, 
et  au  retour  du  saint  confesseur,  il  se  rendit 
à  Novare  pour  remplacer  saint  Laurent  que 
les  païens  avaient  massacMÔ.  Son  zèle,  son 
mérite  et  ses  vertus  inspirèrent  à  saint  Am- 
broise,  qui  passait  par  Novare,  l'idée  de  le 
sacrer  évêque  de  celte  ville;  mais  Gaudence 
répondit  que  celle  consécration  se  ferait  par 
un  aulre.  En  effet,  le  saint  archevêque  de 
Milan  étant  mort  peu  après  (397),  saint 
Simpli(ien,sonbUccesseur,donnaà  Gaudence 
l'unclion  épiscopale.  Celui-ci  s'appliqua  sur- 
tout à  extirper  les  restes  du  paganisme  du 
Jiiilieu  de  son  troupeau,  cl  ses  elîorls eurent 
un  tel  succès,  qu'il  convertitjusqu'aux  mcur- 
Iricrs  de  sainl  Laurent,  et  qu'il  ne  resta  plus 
un  seul  idolâtre  dans  Novare.  11  réforma  son 
clergé  et  .établit  la  vie  commune  parmi  les 
prêtres  de  sa  cathédrale.  11  fonda  un  grand 
fttfmbrc  défiliscs  cl  établit  de  nouvelles  pa- 


roisses qu'il  pourvut  de  dignes  pasteurs. 
Après  un  épiscopal  do  vingt  ans,  il  mourut 
vers  l'an  kll,  et  il  fut  enterré  dans  une 
église  qu'il  avait  fait  construire  près  de  la 
ville.  —  22  janvier. 

GAUDENCE  (saint),  évêque  de Brescia,  né 
vers  le  milieu  du  ïv  siècle,  fut  élevé  par  saint 
Philastre,  évêque  de  Brescia,  qu'il  appelle  son 
père.  Son  mérite, ses  talents  elscs  verlus  lui  fi- 
rent Menlôt  une  répuîalion  qui  blessait  son 
humilité.  Ce  fut  donc  en  partie  pour  se  sous- 
traire aux  honneurs  etauxapplaudissemcnts 
que  lui  attirait  son  éloquence  qu'il  fit  le  pè- 
lerinage de  la  terre  sainle,  espérant  qu'on 
l'oublierait  peu  à  peu  dans  son  pays.  En  pas- 
sant par  Césarée  en  Cappadoce,  il  alla  visiter 
dans  leurs  monastères  les  soeurs  et  les  nièces 
de  saint  Basile  qui  lui  donnèrent  des  reli- 
ques des  (juaranlo  martyrs  et  de  quelques 
autres  saints.  Il  était  encore  en  Orient,  lors- 
que saint  Philastre  mourut  à  Brescia.  Le' 
clergé  et  le  peuple  de  cette  ville  demandè- 
rent Gaudence  pour  son  successeur;  mais 
dans  la  crainte  que  son  humilité  ne  mît  ob- 
stacle à  leur  dessein,  ils  s'engagèrent  par 
serment  à  ne  point  recevoir  d'autre  évoque. 
L'élection  ayant  été  confirmée  par  sainl  Am- 
broise  qui  était  métropolitain  et  par  ses 
suffragants,  on  écrivit  à  Gaudence,  qui  était 
en  Cappadoce,  pour  hâler  son  retour.  Il 
refusa  d'abord  de  se  rendre  à  une  pareille 
invitation,  el  il  ne  céda  qu'à  la  crainte  de 
l'excommunicalion  dont  on  le  menaçait,  s'il 
persistait  dans  son  refus.  Il  fut  sacré,  en  387, 
par  saint  Ambroise,  assisté  de£  évêques  de 
la  province.  Gaudence  fit  à  cette  occasion 
un  discours  où  il  montrait  la  plus  profonde 
humilité.  11  travailla,  avec  un  zèle  infatiga- 
ble, à  continuer  le  bien  que  saint  Philastre 
avait  co;nmencé,  et  surtout  à  nourrir  son 
troupeau  du  pain  de  la  parole  divine.  L'impé- 
ratrice Justine  ayant  privé  do  son  emploi  un 
seigneur  de  la  cour,  nommé  Bénévole,  parce 
qu'il  avait  refusé  de  rédiger  un  édil  en  fa- 
veur des  ariens,  ce  seigneur  se  retira  à 
Rrescta,  el  comme  sa  santé  ne  lui  permet- 
tait pas  d'aller  entendre  saint  Gaudence,  il 
le  pria  de  lui  donner  une  copie  de  ses  dis- 
cours, afin  qu'il  pût  les  lire  chez  lui.  C'est 
par  ce  moyen  que  dix-sept  de  ces  discours 
sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Le  dix-septième 
fut  prononcé  à  l'occasion  de' la  dédicace  d'une 
nouvelle  église  qu'il  avait  fait  bâtir  à  Bres- 
cia, cérémonie  à  laquelle  assislèrent  plu- 
sieurs évêques  qu'il  y  avait  invités.  Outre 
ces  discours,  saint  Gaudence  en  a  lai.sé  trois 
autres  dont  le  dernier  est  un  des  panégyri- 
ques qu'il  prononçait,  tous  les  ans,  en  l'hon- 
neur de  sainl  Philastre,  le  jour  de  sa  fête. 
L'évéque  de  Brescia  fut  un  des  députés  que 
le  concile  de  Rome,  tenu  en  kO'ô  ^  el  l'empe- 
reur Ilonorius,  envoyèrent  en  Orient  pour 
défendre  devaiil  Arcade  la  cause  de  saiikt 
Jean  Chrysoslome,  qui  le  remercia,  par  une 
lettre  que  nous  avons  encore,  de  ce  qu'il 
avait  fiit  en  faveur  de  sa  cause.  Celle  dé- 
pulation  n'eul  pas  le  succès  qu'on  en  espé- 
rait, el  ceux  qui  la  composaient  eurent  à 
essuyer  des   mauvais   trailcmonls  du    v\iiz 
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d'une  sorte  ;  ils  larenl  même  emprisonnés 
dans  la  Tliracc  ,  cl  après  leur  élarf^issomcnt 
on  les  embarqua  sur  un  vieux  vaisseau, 
afin  de  les  <  xposer  au  danger  du  naufroge. 
La  providence  1rs  protégea  el  leur  traversée 
fut  heureuse.  Saint  Gaudenco,  de  retour  au 
milieu  de  son  troijpeau,  conlinua  de  l'ins- 
truire et  de  l'édiGer  jusqu'à  sa  mort,  qui  ar- 
riva vers  l'an  i20.  l\iifin  i'tippeîle  la  gloire 
des  docteurs  de  son  siècle.  —  25  octobre. 

GAUDENCE  (saint),  évoque  d'Ârezzo  cî 
martyr  avec  saint  Culmacs  diacre,  fui  mis  à 
mort  par  les  Barbares  lors  d'une  irruption 
qui  eut  lieu  soas  l'empereur  Valcntinien  III, 
dans  le  v^  siècle.  —  19  juin. 

GAUDENCE  (saint) ,  évêque  de  Vérone  et 
confesseur,  fut  inhnmè  dans  l'église  de  Saint- 
Etienne.  —  12  février. 

GAUDENCE  (saint),  évêque  de  Coire,  ca- 
pitale des  Grisons,  en  Suisse,  est  honoré  le  3 
août. 

GAUDENCE  (sainte),  Gaudentia,  vierge  et 
martyre  à  Rome,  souffrit  avec  trois  autres. — 
30  août. 

GAUDIN  (saint),  Galdinus,  évêque  de  Sois- 
sons  et  martyr,  Horissail  au  commencement 
du  vm"  siècle,  li  fat  victime  du  zèle  avec  le- 
quel il  s'élevaconireles  désordres  de  plusieiirs 
de  ses  diocésains,  qui,  irrités  de  ses  répri- 
mandes, se  placèrent  dans  un  lieu  par  où  il 
devait  passer,  se  jettent  sur  lui,  le  précipitent 
dans  un  puits  et  prennent  la  fuite.  Les  fidèles 
du  voisinage,  à  la  nouvelle  de  cet  horrible 
attentat,  s'empressent  d'accourir  au  secours 
de  leur  saint  pasleur;  mais  il  avait  cessé  de 
vivre  lorsqu'il  fut  lire  du  puils.  Le  Ciel  at- 
testa sa  sainteié  par  de  nombreux  miracles 
et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  Marîyrologes. 
—  Il  février. 

GAUDIOSE  (saint),  Gaudiosm,  évêque  de 
Brescia  et  confesseur  florissait  dans  la  pre- 
mière partie  du  \'  siècle  et  mourut  en  iiS. — 
7  mars. 

GAUDIOSE  (saint) ,  évêque  d'Abiline  et 
confesseur,  fut  exilé  par  Genséric,  roi  des 
Vandales,  à  cause  de  son  attachement  iné- 
branlable à  la  foi  catholique,  et  il  mourut  à 
Salerne  sur  la  fin  du  v  siècle.  Son  corps  se 
garde  dans  la  cathédrale  dé  Salerne.  —  26 
octobre. 

GAUDIOSE  (saint)  ,  évêque  en  Afrique, 
pendant  la  persécution  de  (jenséric,  roi  des 
Vandales,  tut  e\\\é  dans  la  Campanie  avec 
saint  Quod-VuU-Deus,  évoque  de  Cariliage, 
et  plusieurs  autres  évêques.  On  les  embar- 
qua en  i39  sur  des  vaisseaux  pourris,  sans 
rames  ni  voiles,  ce  qui  ne  les  em|,èiha  pas 
d'arriver  heuretisemeui  au  lieu  de  leur  exil. 
Saint  Gaudiose  fonda  à  N.iplos,  un  monastère 
où  il  n)ourul,  après  s'étie  illustré  jar  ses 
vertus  et  par  ses  miracles.  On  garde  à  Na- 
ples  ses  reliques  dans  une  église  qui  lui  est 
dédii'c.  —  '2^  octobre. 

GAUDliJSE  (saint),  évêque  de  Tarragonc, 
ftorissait  dans  le  w  siècle  et  fut  l'un  des  plus 
illuslros  disciples  de  saint  Victorien  d'Asanc. 
Il  mourut  vers  l'an  585  et  il  est  honoré  à  Dé- 
coran  en  Aragon  le  3  novembre. 

GAULIEN  (saint;,  Gaulinnns,  martyr  à  Gi- 
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ronne  en  Latalogne,  souffrit  avec  plusieurs 
autres.  —  31  mai. 

GAUSBERT  {saini),  Gausbei  tus,  évêque  de 
Cahors  ,  fut  le  directeur  de  saint  Geraud 
d'Anrillac,  et  il  mourut  au  commencement  du 
xo  siècle.  —  10  décembre. 

GAUSBERT  (saint),  ermite  et  fondateur  du 
monastère  de  Monsalvy  dans  le  diocèse  de 
Saint-Fiour,  mourut  vers  l'an  1039.— 27 mai. 

GAUTHIER  DE  LODl  (sain!),  W(d(henis, 
fondateur  de  plusieurs  hôpitaux,  est  honoré 
lc22jnille'. 

GAUTHIER  (le  bienheureux)  ,  religieux 
convers  de  Clairyaux,  est  honoré  dans  son 
ordre  le  8  mni. 

GAUTHIER  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'ordre  de  Cîieaux,  sortait  de  la  famille  des 
barons  de  Burbeck.  il  se  distingua,  dès  sa 
jeunesse,  par  une  grande  dévotion  envers  la 
mère  de  Dieu  qu'il  invoquait  souvent  et  qui 
le  protégea,  dans  plusieurs  occasions,  d'une 
manière  particulière.  Ayant  embrassé  la 
carrière  militaire,  il  la  quitta  bientôt  après, 
parce  qu'elle  ne  pouvait  s'alliera  son  goût 
pour  la  prière  et  la  retraite.  Il  entra  chez 
les  cisterciens  de  Hemmerode,  après  avoir 
distribué  ses  Liens  aux  pauvres  et  aux  égli- 
ses, ne  se  réservant  que  le  strict  nécessaire. 
La  haute  idée  qu'on  avait  de  ses  vertus  et  de 
sa  sainteté  lui  fil  donner  la  charge  de  rece- 
voir les  éirangers,  fonclion  dont  il  s'acquitta 
avec  autant  de  discrétion  que  de  charité.  Sa 
conversation  était  si  touchante  et  si  persua- 
sive, que,  dans  les  rapports  qu'il  avait  aveo 
les  gens  du  dehors,  il  eut  le  bonheur  de  con- 
vertir plusieurs  pécheurs  endurcis.  Il  mourut 
le  22  janvier  1222,  à  Villers,  monastère  de 
l'ordre  de  Cîteaux  dans  le  Brabant,  et  son 
tombeau  a  été  illustré  par  des  miracles.  —  29 
janvier. 

GAUTIER  (saint),  Wcdterus  ou  Galterus, 
prêtre  et  martyr ,  s'associa  aux  travaux 
apostoliques  de  saint  Boniface,  archevêque 
de  Mayence,  et  fut  massacré  avec  lui  par  des 
païens,  près  de  Dockum  en  HoUanJe,  le  5 
juin  755.  —  ojuin. 

GAUTIER  (saint),  Giialterus,  abbéd'Eslerp 
en  Limousin,  naquit  vers  l'an  S90  et  sortait 
d'une  famille  consulaire  établie  dans  l'A- 
quitaine. 11  fut  élevé  dans  la  pieté,  et  sa  vo- 
cation le  portant  à  servir  Dieu  dans  la  re- 
traite, il  se  mit  sous  la  ronduile  du  bienheu- 
reux Israël,  Chanoine  régulier  de  Dorât  dans 
le  Limousin.  Etant  devenu  lui-même  Cha- 
noine de  Dorât,  il  se  distingua,  parmi  ses 
confrères,  par  son  humilité,  sa  mortification 
et  son  assiduité  à  la  prière.  Ayant  fait  un 
jour,  sur  l'observation  de  la  discipline,  quel- 
ques remontrances  qui  déplurent  à  son 
prieur,  il  s'efforça  d.  l'a.oaiser,  mais  il  nt 
put  y  réussir.  Il  se  relira  donc  dans  le  bourg 
de  Confolens,  à  dix  lieues  de  Limoges,  cl 
c'est  près  de  ce  lieu  qu'était  située  l'abbaye 
d'Esterp,  fondée  pour  ilcs  Chanoines  régu- 
liers. Il  y  fut  admis  et  il  en  fut  élu  abbe  en 
1032.  Loin  de  se  prévaloir  de  sa  dignité,  il  se 
mettait  au  dessous  du  moindre  de  ses  reli- 
gieux, cl  il  veillait  sur  tous  en  particulier, 
comme  s'il  u'cn  avait  eu  qu'un  seul  à  gou- 
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verner.  A  ces  vertus  si  rares  dans  un  supé- 
rieur, il  joignait  une  telle  charité  envers  les 
pauvres,  qu'il  allait  jusqu'à  jeûner  et  jusqu'à 
se  priver  du  nécessaire  pour  qu'ils  eussent 
des  auirôiies  plus  abondantes.  Le  pape  Vic- 
tor II,  informé  du  talent  extraordinaire  qu'il 
avait  pour  la  prédication  ,  lui  envoya  des 
pouvoirs  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu 
partout  où  il  jugerait  à  propos,  el  ses  instruc- 
tions convertirent  une  multitude  de  pécheurs. 
]1  devint  aveugle  sept  ans  avant  sa  mort, 
qui  arriva  le  11  mai  1090.  Son  tombeau  fut 
Illustré  par  plnsieurs  miracles  et  on  l'hono- 
rait au  monastère  d'Ester[)  le  11  mai. 

GAUTllill  (saint),  [)remier  abbé  de  Saint- 
Marlin,  près  do  Pontoise,  né  au  village  d'An- 
dainville  en  Picardie,  dans  la  première  partie 
du  XI*  siècle,  quitta  le  monde  pour  prendre 
l'habit  de  5-aint  lienoîl  dans  l'abbaye  de  Re- 
bais, au  diocèse  de  Mcaux.  Il  fut  nommé  en 
lOGO  abbé  de  Saint-Germain,  depuis  Saint- 
Martin,  près  de  Ponloise,  qui  venait  d'être 
fondé  par  les  comtes  d'Amiens  et  de  Pontoise. 
Philippe  I",  roi  de  France,  avait  pour  lui 
une  vénération  singulière  qui  était  partagée 
par  les  plus  grands  personnages  du  royaume; 
ce  qui  alarma  son  humilité,  et  lui  Gi  pren- 
dre la  fuite,  pour  se  soustraire  au  danger  de 
la  vaine  gloire.  On  le  découvrit  et  on  le  ra- 
mena à  son  monastère,  que  le  pape  lui  défen- 
dit de  quitter  à  l'avenir.  11  se  renferma  dans 
nne  petite  cellule  où  il  se  livra  aux  plus 
grandes  austérités,  à  la  prière  el  à  la  coa- 
lemplaiion,  et  dont  il  ne  sortait  que  pour 
vaquer  aux  devoirs  de  sa  charge.  Pour  être 
fidèle  à  la  résolution  qu'il  avait  prise  d'a- 
vancer de  plus  en  plus  dans  la  pertcclion, 
il  ajoutait,  tous  les  jours,  quelque  chose  à 
ses  austérités  ordinaires.  H  s'opposa,  avec 
force,  à  quelques  maximes  simoniacjues  qui 
avaient  pour  défenseurs  des  hommes  puis- 
sants, et  son  zèle  lui  attira  dos  persécutions 
qui  contribuèrent  à  faire  briller  davantage 
SCS  vertus  et  surtout  sa  patience.  Saint 
Gautier  mourut  le  H  avril  lO'JO,  et  son  corps 
fut  levé  de  terre  en  1153  par  les  évéqucs  de 
Paris,  de  Rouen  et  de  Senlis,  qui  constatèrent 
la  vérité  do  plusieurs  miracles  opérés  à  son 
tombeau.  C'est  le  dernier  exemple  que  l'his- 
toire nous  fournisse  d'un  saint  qui  ait  été 
canonisé  par  des  évéques.  C'est  Alexan- 
dre m  qui  a  réservé  au  saint-siège  la  cano- 
nisjati'on  des  saints  :  auparavant  les  mélro- 
(^litains  jouissaient  de  ce  droit.  En  1655, 
'abbé  Gautier  Monlagu  fit  une  seconde 
translation  de  ses  reliques,  et  décora  magni- 
jqnemont  sa  chapelle.  —  8  avril. 

GAUTlIiR  (saint),  abbé  en  Italie,  néà  Rome 
au  xi;i«  siècle,  quitta  le  monde  dans  sa  jeu- 
nesse pour  sv  livrer,  dans  la  retraite,  aux 
pratiques  de  la  pénitence  el  aux  exercices 
de  la  contemplation.  Il  bàlil  à  San-Servilia- 
no,  petite  ville  du  diocèse  de  Firmo  dans  la 
marche  d'Ancône,  un  monastère  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  Il  montra,  toute  sa  vie,  une 
grande  dévotion  pour  la  croix  de  Jésus-Christ 
el  pour  sa  passion.  Ou  garde  son  corps 
dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Marc  ,  à 
j5an^crviliano,où  il  est  honoré  le 4^  juin  ainsi 
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que  dans   plusieurs  autres  églises  du  pays. 
—  k  juin. 

GAUTIER  (le  bienh.),évêqned'Auxerre,  fut 
mis  à  mort  en  12ii  pour  la  défense  des  droits 
de  l'Eglise.  Il  est  honoré  à  Quincy  en  Cham- 
pagne, où  se  trouve  son  corps.— 15  octobre, 

tjAUZELlN  (saint),  Gauzelinus,  évêque  de 
Toul,  né  vers  la  fin  du  ix'  siècle,  d'une  illustre 
famille,  après  une  éducation  conforme  à  son 
ranjr,  quitta  le  siècle  pour  se  consacrer  au 
service  des  autels.  Ayant  été  élu  pour  succé- 
der à  Drogoii  sur  le  siège  épiscopal  de  Toul 
en  918,  il  se  montra  le  modèle  des  évoques 
par  ses  vertus.  Un  de  ses  premiers  soins  fut 
de  remédier  aux  maux  produits  par  l'inva- 
sion des  Danois,  de  réunir  son  clergé  qui 
avait  pris  la  f.iile  à  l'approche  de  ces  bar- 
bares et  de  faire  restituer  aux  églises  les 
biens  dont  elles  avaient  été  dépouillées.  Les 
empereurs  Henri  I"  et  Olhon,  (jui  avaient 
pour  lui  la  plus  grande  estime,  secondèrent 
son  zèle  pour  le  rétablissement  de  la  disci- 
pline ecclésiastique  el  la  réforme  des  monas- 
tères. Il  introduisit  dans  (;elui  de  Saint-Èvre 
de  Toul  la  réforme  de  Saint-Renoît,  incon- 
nue jusqu'alors  dans  la  Lorraine,  et  y  mit 
Archambaud  pour  abbé.  Il  assigna  des  reve- 
nus aux  moines,  afin  de  leur  ôler  le  prétexte 
de  violer  la  règle  faute  de  moyens  suffisants 
pour  subsister.  Il  n'exigea  que  deux  choses 
pour  prix  de  celte  générosité  :  la  première, 
qu'on  réciterait  tous  les  jours  pour  lui  un 
Jbe  profundis, el\a  seconde,  qu'on  célébrerait 
un  anniversaire  pour  le  repos  de  son  âme, 
le  jour  de  sa  mort.  Il  rétablit  les  études 
cléricales,  à  la  tête  desquelles  il  plaça  le 
moine  Adson,  qu'il  avait  fait  venir  du  mo- 
nastère de  Luxeuil.  11  fonda  le  monastère  de 
Rouxières  pour  des  religieuses,  et  le  dota 
richement  :  ensuite  il  commença  l'église  de 
Sainl-Mansuy  qui  fut  achevée  par  saint  Gé- 
rard, son  successeur.  Il  assista  à  plusieurs 
conciles,  entre  autres  à  celui  de  Verdun,  en 
947,  et  à  celui  de  Mouson  l'année  suivante, 
où  fut  terminée  la  contestation  entre  les 
deux  prétendants  au  siège  de  Reims  Hugues 
et  Artaud.  Les  quatredernièresannées  de  sa 
vie,  il  fut  atteint  d'une  maladie  de  langueur 
qu'il  supporta  avec  une  patience  admirable. 
Après  un  épiscopal  dequaranle-quatre  ans,  il 
mourut  le  7  septembre  962,  laissant  son  trou- 
peau inconsolable  de  sa  perte.  Son  corps  lut 
porté  à  Rouxières ,  selon  qu'il  l'avait  pres- 
crit, et  enterré  dans  l'église  du  monastère.— 
31  aoûl  et  7  septembre. 

GAVIN  (saint),  GaviniuSy  martyr,  est  ho-« 
noré  au  port  de  Rolaï  en  Sardaigne  le  25  oc- 
tobre. 

GERERN  ou  Gerbern  (saint),  Gerebernus, 
prêtre  et  martyr,  était  Irlandais  de  naissance 
el  il  avait  été  élevé  au  sacerdoce  dans  sa 
patrie.  Sainte  Dympnc,  qu'il  dirigeait  dans 
les  voies  de  la  perfection,  lui  ayant  fait  con 
naître  les  infâmes  poursuites  auxquelles  elle 
était  cil  biiite  de  la  part  de  son  père,  qui 
avait  formé  le  projet  monstrucuxd'épousersa 
propre  fille,  il  l'exhorta  à  fuir  en  pays  étran- 
ger et  l'accompagna  dans  sa  fuite.  Le  père 
de  Dyujpne,  qui  était  seigneur  d'une  parlie 
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de  l'Irlande,  ayant  appris  que  sa  fille  habitait 
sur  les  côtes  de  la  Frise,  passa  la  mer  puur 
lui  offrir  de  nouveau  sa  main  et  la  ramener 
eu  Irlande;  mais,  n'ayant  pu  la  décider,  il  la 
tua  (le  sa  propre  main  et  il  fit  éprouver  le 
même  traitement  à  Gebern.  Leur  martyre  eut 
lieu  à  Kivremont  en  Brabant,  sur  la  fin  du 
vue  siècle.  Le  corps  de  saint  Gebern  se 
garde  à  Sousbec  dans  le  duché  de  Clèves.  — 
30  mai. 

GEBHAKD  (saint),  archevêque  de  Sallz- 
bourg,  d.ins  le  xr  siècle,  sortait  d'une  il- 
lustre famille  d'Allemagne.  Il  fit  ses  études  à 
l'université  de  Pariîî,  où  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  le  bienheureux  Altmaiin  et  saint 
Adalbéron,  qui  devinren!  dansla  suite, lepre- 
mier,évêquedePassc'iu,etlesecond,évéqiie  de 
Wurtzbourg,  et  qui  furent,  avec  le  bienheu- 
reux Gebhard,  les  trois  plus  grands  prélats 
de  l'Eglise  d'Allemagne,  dans  le  x\-  siècle. 
Gebhard  ayant  été  ordonné  prclre  en  1055 
par  Balduin  ,  archevêque  de  Saitzbourg  , 
devint  chanoine  de  celle  ville,  et  bientôt 
après  Henri  IV^  le  nomma  chancelier  de 
l'empire  Balduin  étant  mort  en  1060,  il  fat 
élu  à  l'unanimité  pour  lui  succéder.  La 
charité  pour  les  pauvres,  l'altachement  au 
saint-siège  et  le  zèle  pour  l'observation  des 
saints  canons,  telles  furent  les  principales 
vertus  qui  caractérisèrent  le  bienheureux 
Gebhard.  Il  dota  plusieurs  monastères  et 
fonda  la  célèbre  abbaj.  e  d'Admont,  sur  l'Ems, 
à  la  lête  de  laquelle  il  plaça  le  saint  abbé 
Arnold.  Le  pape  saint  Grégoire  VII  ,  qui 
avait  une  estime  particulière  pour  le  saint 
archevêque,  le  fil  son  nonce  apostolique  en 
Allemagne.  Dans  les  longs  démêlés  qui 
existèrent  enlre  le  saint-siège  et  l'empereur, 
Gebhard  ne  balança  pas  un  instant  pour  se 
prononcer  en  faveur  du  vicaire  de  Jésus-Christ 
contre  un  prince  ennemi  de  l'Eglise,  et  quoi- 
qu'il assistât  en  1076 ,  à  l'assemblée  de 
Worms,  il  refusa  de  prendre  part  aux  réso- 
lutions prises  contre  le  pape,  et  il  aima 
mieux  encourir  la  haine  de  Henri  el  se  dé- 
vouer à  la  persécution  que  d'iauler  des  pré- 
lats vendus  au  pouvoir.  Mais  à  la  diète  géné- 
rale des  grands  de  l'empire  tenue àForcheim, 
l'année  suivante ,  pour  déposer  Henri,  il 
concourut  à  l'élection  de  Rodolphe  de  Souabe, 
et  lorsqu'il  vit  que  l'empereur  déposé  se  pro- 
posait de  revenir  d'Italie,  il  fortifia  quelques 
châteaux  de  ses  domaines  pour  se  défendre  à 
tout  événemenl.  Ces  précautions  ne  purent 
préserver  son  église  du  pillage  et  des  dévas- 
tations qu'y  commirent  les  partisans  de 
Henri.  11  \oulut  réclamer  auprès  de  ce  prince 
conlre  les  injustices  et  les  violences  dont 
son  diocèse  était  le  théâtre  ;  mais  il  lut  en- 
voyé en  exil  avec  plusieurs  autres  prélats, 
parmi  lesquels  se  trouvait  son  ancien  con- 
disciple el  ami,  le  bienheureux  Allinann, 
évê(iuc  de  l'assau.  Henri  mit  sur  le  siège 
de  Saitzbourg  un  intrus  qui  élail  l'indigne 
Berlhold,  comle  de  .Mosbourg  ,  qui  acheva, 
par  ses  dilapidations,  la  ruine  de  celle  mal- 
i'.euieusc  Eglise.  Cependant  la  plupart  des 
provinces  de  l'Allemagne  firent  un  elTort  vi- 
guuriux   pour   secouer  le  joug   du   iyran. 


Les  habitants  de  Saitzbourg  furent  les  pre- 
miers à  donner  l'exemple,  et  comme  lia 
avaient  pour  leur  évéque  légitime  une  pro>. 
fonde  vénération,  ils  se  hâtèrent  de  le  rap- 
peler au  milieu  d'eux  ,  après  avoir  chassé 
l'usurpateur  de  son  siège.  Saint  Gebhard  re- 
vint après  un  exil  de  neuf  au'*  ;  mais  les  per- 
sécutions qu'il  avait  essuyées  abrégèrent  ses 
jours,  et  il  mourut  peu  de  temps  après  son  re- 
tour, le  16  juin  1088.  Il  atoujours  été  honoré 
d'un  rulie  public  dans  son  diocèse. — 16  juin. 

GEBHARDH,  (saint),  évéque  deConstance, 
fils  d'Uson,  comle  de  Sou;ibe  ,  fut  élevé  dans 
l'école  du  chapitre  de  Constance.  Des  maîtres 
habiles  cultivèrent  avec  soin  les  heureuï^es 
dispositions  qu'il  avait  reçues  de  la  nature 
el  lui  firent  faire  de  grands  progrès  dans  les 
sciences,  toulen  le  formante  la  vertu.  Ayant 
embrassé  l'étal  ecclésiastique,  il  devint  cha- 
noine de  Constance  el  il  se  montra,  par  sa 
conduite  édifiante,  le  modèle  de  ses  confrè- 
res. Saint  Conrad ,  évéque  de  celte  ville,  pré- 
voyant que  Gebhard  lui  succéderait  un  jour, 
ne  négligeait  rien  pour  le  préparer  à  l'é- 
lévalion  que  lui  destinait  la  Providence,  et  il 
le  traitait  comme  un  fils  chéri.  Conrad  élant 
morl  l'an  976,  il  eut  pour  successeur  immé- 
diat Grancinolf,  qui  ne  gouverna  le  diocèse 
que  quelques  années.  Gebhard,  élu  vers  l'an 
980,  se  montra  l'un  des  plus  dignes  pasteurs 
del'Eglise  et  brilla  par  ses  verlus,  surtoulpar 
sa  charité.  Il  employa  la  plus  grande  partie 
de  ses  biens  patrimoniaux  à  fonder  la  célèbre 
abbaye  de  Pétershausen,  située  près  de  Cons- 
tance, et  qu'il  fit  commencer  en  ^j83.  L'église, 
qui  était  magnifique,  fui  consacrée  par  Gré- 
goire V  en  personne,  l'an  996.  Saint  Gebhard 
mourut  celle  même  année,  le  27  août,  après 
seize  ans  d'épiscopat.  Son  nom  se  lit  dans 
plusieurs  martyrologes.  —  27  août. 

GEBIZON  (  Te  bienheureux  ),  moine  da 
Monl-Cassin  ,  est  hunoré  dans  l'ordre  des 
Bénédictins  le  21  oclobre. 

GÉDÉON  (saint),  juge  de  la  nation  juive, 
était  fils  de  Joas  de  la  tribu  de  Manassès  , 
el  fui  choisi  par  le  Seigneur  pour  délivrer 
Israël  de  la  domination  des  IMadianites.  Un 
ange  lui  apparut  lorsqu'il  criblait,  dans  sou 
aire,  du  blé  qu'il  se  proposait  d'emporter 
dans  les  montagnes  où  il  allait  se  réiugier 
pour  se  soustraire  aux  coups  de  l'ennemi. 
L'envoyé  céleste  le  chargea  de  délivrer  ses 
compatriotes,  lui  promellant  le  succès  de  la 
pari  de  Dieu.  Gédéon.  avant  d'accepter  celle 
mission,  qu'il  croyait  au-dessus  de  ses  for- 
ces ,  demanda  qu'elle  fût  confirmée  par  des 
prodiges  el  elle  le  fut.  Pendant  qu'il  offrait 
en  sacrifice  au  Seigneur  la  chair  d'un  bouc 
et  du  pain  azyme,  l'ange  qui  a\ail  ordonné 
ce  sacrifice  loucha,  du  bout  de  la  biguella 
qu'il  tenait  à  la  main,  la  pierre  qui  servait 
d'autel,  et  il  en  sortit  à  l'instant  une  flamme 
(jui  consuma  la  chair  et  le  pain  ;  en  même 
temps  l'ange  disparut  à  ses  yeux.  Le  lende- 
main, il  étendit  sur  la  terre  une  peau  de  bre- 
bis avec  sa  laine,  en  priant  le  Seigneur  de 
l'imprégner  de  rosée,  pendant  que  tous  les 
environs  en  seraient  exempts  ;  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  accorda.  Il  demanda  ensuite  uq 
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prodige  tout  différent  ,  et  qui  consistait  à 
laisser  sèche  la  toison  pendant  que  les  envi- 
rons seraient  bumeclés  de  rosée,  et  il  fut  en- 
core exaucé     Alors  ne  pouvant  plus  douter 
de  la  vérité  de  sa  mission,  il  la  commença 
par  abattre,  de  nuit,  l'autel  de  Baal.  Bien- 
tôt il  fut  connu  comme  celui  qui  devait  sau- 
ver sa  nation  ,  el  trente-deux  mille  hommes 
vinrent  se  mettre  sous  ses  ordres.  Ce  nom- 
bre que  le  Seigneur  trouvait  trop  considéra- 
ble fut  réduit  à  dix  mille,  et  en  dernier  lieu 
à  trois   cents,  auxquels  il  fit  prendre  d'une 
main  une  lampe  cachée  sous  un  pot  de  terre, 
el  de  l'autre  une  trompette.  Il  leur  ordonna 
•de  sonner  de  la  trompette  et  de  briser  leurs 
vases,  aassilôtqu'ils  lui  auraient  vu  faire  lui- 
même  cotte  double  opération.  Les  Madiani- 
tes  ,  croyant  être  attaqués  dans  leur  camp 
par  une  armée  nombreuse,  furent  saisis  de 
frayeur,  au   point  que,  dans  l'obscurité,  ils 
s'entretuèrent,  et  ceux   qui   échappèrent  à 
cette  boucherie  prirent  la  fuite,  mais  ils  fu- 
rent  massacrés  par  la  troupe  de   Gédéon. 
Lui-même  tua  de  sa  main  Zébée  et  Salmana, 
ies  principaux  chefs  des  Madianttes  ,  et  Israël 
fut  délivré  de  ces  barbares  qui  occupaient  le 
pays  depuis  sept  ans.  Il  eut  pour  sa  part  des 
dépouilles   les  pendants  d'oreilles  arrachés 
aux  ennemis,  et  il  les  consacra  à  la  confec- 
tion d'un  éphod,  espèce  de  ceinture  des  prê- 
tres, laquelle  devint  dans  la  suite  l'objet  d'un 
culte  idolâlrique.  Les  Juifs  reconnaissants  de 
leur  délivrance  voulurent  lui  déférer  la  puis- 
sance royale  cl  le  titre  de  roi  pour  lui  et  sa 
postérité;   mais   il  refusa  en  disant  :  Je   ne 
régnerai  pas  sur  vous,  ni  moi  ni   mes  en- 
fants ;  c'est  le  Seigneur  qui  sera  votre  roi.  Il 
continaa  cependant  à  gouverner  comme  ju- 
ge ,  et  son  administration  pleine  de  sagesse 
■et  d'équité  dura  quarante  ans  ;  il  mourut 
vers  l'an  12'»5  avant  Jésus-Christ ,  laissant 
Boixante-dix  enfants,  qu'il  avait  eus  de  plu- 
sieurs femmes,  outre  Abiinélech,  qu'il  avait 
eu   d'une  Siciiimite,  et  qui    fil  mourir  tous 
ses    frères  pour   s'emparer  de  la  puissance 
souveraine,  (lédéon  est  nommé  comme  saint 
dans  le  .Martyrologe  romain,  sous  le  1"^  sep- 
tembre. 

GÏu>OUlN  (saint),  Gildiiinus,  diacre  el 
GhaiJOine  de  Sainl-Samson  de  Dol  en  Bre- 
tagne, naquit  en  1052  ,  el  il  n'avait  que 
vingt-quatre  ans  lorsqu'il  mourut  à  Char- 
Ires  en  1077.  Son  corps  se  garde  à  Saint- 
Pcie-on-Vailéc.  — 27  janvier. 

CKGAll  (saint),  prince  de  Syrie,  est  ho- 
noré chez  tes  Ethiopiens  le  9  août. 

GliLAIS  (saint),  Gelasius  ,  êvêque  de  Poi- 
tiers, (lorJssaft  dans  le  \'  siècle,  el  il  a  donné 
son  nom  à  une  paroisse  près  de  Niort.  — 
26  août. 

GÉLASE  (saint).  Ge/asii(s,  martyr  en  Crète, 
au  milieu  du  m"  siècle,  fut  décapité  avec 
8ainl  Théodule  el  plusieurs  antres,  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  après  avoir  con- 
fessé Jésus-Christ  au  milieu  des  tourments. 
—  23  décembre. 

GtLASE  (saint),  martyr  à  Fossombrone  , 
souflrii  avec  saint  Aquilin  et  plusieurs  au- 
tres. —  k  février. 


GELASE  (saint),  pape,  était  Africain  d'ori- 
gine et  Romain  de  naissance.  Il  succéda,  eu 
492,  au  pape  Félix  III,  et  signala  les   com- 
mcncemet'.ls  de  son  pontifical  par  un  acte  de 
fermeté  qui  attestait  son  zèle  pour  le  main- 
tien de  la  foi,  en  refusant  d'envoyer  des  let- 
tres de  communion  à  Euphémius,  patriarche 
de  Conslantinople,  parce  que  celui-ci   refu- 
sait d'effacer  des  dypîiques  le  nom  d'Acace  , 
l'un  de  ses  prédécesseurs,  qui  avait  montré 
trop  d'attachement  pour  les  Eutychicns.   Ce 
refus  n'allait  pas  cependant  jusqu'à  séparer 
de   la  communion   de  l'Eglise  Euphémius  , 
qui  se  conduisit  ensuite  en  zélé  catholique. 
Saint  Gélase  défendit  avec  vigueur,  dans  plu- 
sieurs de  ses  lettres,  la  prééminence  de  son 
siège,  el  dans   le  concile  qu'il  tint  à   Rome 
en  i9i,  il  fil  voir  que  depuis  l'établissement 
du  christianisme,  ce  siège  avait  pris  soin  de 
toutes  les  églises  du  monde,  et  qu'on   n'ap- 
pelait  point  de  son  jugemenl  à  une  autre 
église.  Sans  cesse  il  rappelait  les  règles  an 
ciennes  ,  celles  surtout  qui  concernaient  les 
ministres  de  la  religion.  Il  ordonna  qu'on 
ferait  quatre  parts  dos  revenus  des  églises  , 
l'une  pour  l'èvéque,  la  seconde  pour  le  cler- 
gé, la  troisième  pour  les  pauvres,  et  la  qua- 
trième pour  la  fabrique.  Après  qu'il  eut  aboli 
la  fêle  deslupercales,  que  les  païens  avaienl 
coutume   de  célébrer  en  l'honneur  de  Pan , 
el  qui  élait  accompagnée  de    débauches  e' 
d'extravagances,  comme  plusieurs  Romains, 
à  la  tête  desquels  se  trouvait  le  sénateur  An 
dromaque,  voulaient  la  rétablir,  il  s'y  oppo- 
sa, et  il   publia    à   ce  sujet  le  Trailé  conln 
Androinacjue.  Il  ne  déploya  pas  moins  de  zèlfc 
contre  divers   abus  qui   s'étaient  introduits 
dans  la  Marche  d'Ancône,   extirpa  la  simo- 
nie et  défendit,  sous  des   peines  sévères,  I« 
trafic  aux  ecclesiastiques.il  prit  aussi  diver- 
ses mesures  contre  les  pélagiens   et   contre 
les  manichéens  :  ayant  appris  qu'il  y   avai' 
de  ces  derniers  qui  se  cachaient   i)armi    lea 
fidèles  de   Rome,  il  imagina,  pour  les   dé- 
couvrir,  un  moyen  qui   lui   réussit  :  ce    fut 
d'ordonner  la  con)munion  sous  les  deux  es- 
pèces. Comme  les  disciples  de  Manès   s'abs 
tenaient  de    l'usage    du   vin  ,  le  rogardan* 
comme  impur,  leur  obstination  à  ne  vouloii 
communier  que  sous   l'espèce  du  pain,  mè 
me  d'après  la   loi  portée  en   i96,    servit  à 
les  faire  reconnaître.  Le  saint  pape  composa 
plusieurs  hymnes  sacrées  et  des  préfaces  qui 
ne  sont  pas  parvenues  jusqu'à   nous.  Il  fit 
aussi,  d'après  un  ancien  recueil  de  messes, 
le  Sacramentaire   qui  porte  son  nom.  C'est 
dans  le  concile  de   Home,   dont   nous  avons 
déjà  parlé,  qu'il  publia  le  célèbre  décret  qui 
coniient  le  catalogue  des  livres  canoniques 
de  l'Ecriture  sainte.  Il  est  le  premier  qui  aif 
fixé  les  ordinations   aux   qualre-lemps.  Les 
mœurs  de  ce  pontife,  dit  un  liislorien,  hono- 
rèrent son  savoir  el  ses  talents.  Il  était  d'une 
rare  piété,  et  donnait  à  la   prière  ou  à  de 
saints   enlrclicns  avec  les  plus  grands  servi- 
teurs de  Dieu,  tout  le  temps  que  lui  laissaient 
libre  ses  sublimes  fonctions.  Elevé  à  la   di- 
gnité la  plus  èminente,  il  la  regardait  cou)mc 
le  plus  pesant  fardeau  cl  couiiue  une  vraie 
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«trvilude  qui  le  rendait  comptable  envers 
tout  le. monde.  11  nourrissait  lous  les  pau- 
vres qu'il  pouvait  découvrir,  vivait  lui-mê- 
me en  pauvre  et  dans  la  pratique  des  aus- 
térités les  plus  rigoureuses.  11  njourut  le  21 
novembre  496,  et  eut  pour  succosseur  Anas- 
tasc  11.  Les  écrits  qui  nous  restent  de  ce 
saint  pape  ont  (oujoursété  en  grande  eslitne 
dans  l'Eglise.  Ce  sont,  ou(re  ceux  que  nous 
avons  mentionnés  plus  haut,  le  Trailé  du 
lien  de  ranaùlième,  dont  le  but  et  de  prouver 
qu'Acace  ne  pouvait  être,  après  sa  morl  , 
absous  de  l'excommuniculion;  le  Traité  con- 
tre les  Pélagie  ns  ;  le  livre  des  deux  natures 
en  Jésus-Christ,  contre  Eulychès  et  Nestorius; 
quelques  lettres  qui  ont  beaucoup  servi  à 
Baronius  pour  écrire  l'bistoire  ecc'ésiastique 
de  ce  temps.  Le  si} le  de  saint  Gtlase  est 
plein  de  noblesse  et  d'élégance  :  seulement 
on  y  désirerait    quelquefois   plus  de   clarté. 

—  21  novembre. 

GÉLASE  (saint),  moine  de  Kaithe  et  mar- 
tyr, fut  mis  à  mort  avec  saint  Paul,  son  ab- 
bé, et  la  plupart  de  ses  confrères,  l'an  .373  , 
5par  les  Blemmyens,  peuple  barbare  de  TE- 
ihiopie,  qui  faisait  une  excursion  sur  les  cô- 
tes de  la  mer  Rouge.  Il  est  honoré  avec  ses 
compagnons  le  14  janvier  et  le  28  décembre. 

GELASIN  (saint),  Geiasinus,  d'abord  bate- 
leur et  ensuite  martyr  à  Héliopolis ,  en  Phé- 
nicie,  se  Gt  baptiser  sur  le  théâtre  en  déri- 
sion de  nos  mystères  ;  mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  sorti  du  bain  chaud  où  il  s'était  mis 
|)our  contrelaire  l'immersion  du  baptême  , 
qu'il  professa  hautement  le  christianisme. 
Les  spectateurs,  furieux  de  ce  changement 
subit,  se  jetèrent  sur  lui  et  le  lapidèrent  , 
l'an  297,  sous  l'empereur  Dioclétten.  —  27 
février. 

GËLVAS  (saint),  est  honoré  chez  les  Ethio- 
piens le  8  avril. 

GEMBLE  (saint),  Hyemulus,  martyr,  fut 
massacré  par  des  voleurs,  à  Ganne,  près  de 
Varèse,  dans  le  diocèse  de  Milan.  On  l'invo- 
que dans  les  temps  de  sécheresse.  —  4  fé- 
vrier. 

GEMELLE  (saint),  Gemellus,  martyr  en  Sy- 
rie avec  saint  Avcnd  et  plusieurs  autres,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  lo  février. 

GEMELLE  (saint),  martyr  à  Ancyre,  en 
Galatie,  endura  pour  la  foi  de  cruelles  tor- 
tures sous  l'empereur  Julien  l'Apostat,  et  su- 
bit ensuite  le  supplice  de  la  croix,   l'an  362. 

—  10  décembre. 

GEMELLIEN  (saint),  Gemellianus  ,  martyr 
en  Syrie  avec  saint  Gémelle,  est  honoré  le 
même  jour.  —  15  février. 

GEMINE  (saint),  Geminus,  l'un  des  qua- 
rante-sept martyrs  de  Lyon,  fut  décapité  l'an 
177,  sous  l'empereur  Marc-Aurèle.— 2  juin. 

GÉMINÉ  (saint),  martyr  à  Fossombrone  , 
souffrit  avec  quatre  autres.  —  4  fvrier. 

GÉMINÉ  (saint»,  martyr  en  Afrique  pen- 
dant la  persécution  des  Vandales,  sou'.Vri!, 
à  ce  que  l'on  croit,  l'an  484,  sous  le  roi  11  u- 
néric.  —  4  janvier. 

GEMINE  (saiatj.  moine  de  Sainl-Paternicn 
de  Fano,  près  de  Narni,  dans  le  duché  de 
Spolète,  mourut  en  M.j.      9  octobre. 


GEMINIEN  (saint),  Geminiamis,  martyr  à 
Rome  avec  sainte  Lucie,  souffrit  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioclétien.  —  16 
septembre. 

GEMINIEN  (saint)-,  évêque  de  Modône, 
s'illustra  par  ses  miracles.  11  assista  au  con- 
cile tenu  à  Milan  contre  Joviuien,  en  390, 
sous  saint  Ambroise.  —  31  janvier. 

GEMME  (sainte),  Gemma,  martyre  en 
Afiique,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
20  avril. 

GEMME  (sainte),  vierge  et  recluse,  floris- 
sait  au  commencement  du  xv  siècle, et  mou- 
rut en  1429.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'é- 
giise  de  S;iint-Jean,  à  Castro-Gorriano,  prè.s 
de  Sulmone,  dans  l'Abruzze  ,  et  cette  église 
porte  depuis  lors  le  nom  de  Sainte-Gemme. 
—  13  mai. 

GEMMIEN  (saint),  Genimianus  ,  l'un  des 
quarante-sept  martyrs  de  Lyon,  mourut  en 
prison,  l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc-Au- 
rèle. —  2  juin. 

GENGE  (saint),  Gentius,  martyr  en  Espa- 
gne,   est  honoré  le  29  mai. 

GENCE  ou  Geins  (saint),  solitaire  ,  était 
originaire  de  Moteux,  près  de  Carpenlras. 
Son  corps  est  à  Bausset,  dont  il  est  patron. 
11  y  a  près  de  Mont-de-Marsan  une  église  qui 
porte  le  nom  de  Saint-Gein.  Il  y  en  a  une 
autre  près  de  Limoges  qui  porte  celui  de 
Saint-Gence.  —  16  mai. 

GENDULPHE  (saint)  ,  Gendulphus,  était 
évêque  dans  les  Gaules;  mais  on  ne  connaît 
ni  le  siège  qu'il  occupa,  ni  même  le  siècle 
où  il  vécut.  L'église  métropolitaine  de  Paris 
possède  ses  reliques,  et  son  chef  est  exposé 
à  la  vénération  des  fidèles.  Sa  fête  se  célèbre 
de  temps  immémorial  le  13   novembre. 

GÈNE  (saint),  Higinius,  confesseur,  floris- 
sail  dans  le  i\'  siècle.  Il  est  honoré  à  Lec- 
toure  et  à  Moi->sac  le  3  mai. 

GENEBAUD  (saint),  Genebaldus  ,  premier 
évêque  de  Laon,  aussi  distingué  par  son  sa- 
voir que  par  sa  noblesse,  fut  fait  évêque 
de  celte  ville  par  saint  Romi,  de  Reims  , 
qui  venait  de  fonder  ce  siège.  11  était  marié, 
et  après  son  ordination  il  se  sépara  de  sa 
femme,  pour  vivre  l'un  et  l'autre  dans  la 
continence,  selon  les  lois  de  l'Eglise  ;  mais 
il  éprouva  combien  il  est  dangereux  de 
compter  sur  ses  propres  forces.  Les  visites 
trop  fréquentes  qu'il  permit  à  sa  femme  de 
lui  rendre  le  flrent  tomber,  ei  il  en  eut  deux 
enfants  étant  évêque.  Pénétré  de  remords 
pour  avoir  ainsi  violé  les  engagements  sa- 
crés que  lui  imposaient  les  canons  ,  il  alla 
se  jeter  aux  pieds  de  saint  Rémi,  son  métro- 
politain ,  et  dont  il  était  le  neveu  par  sa 
femme;  celui-ci  le  reçut  avec  bonté  et  lui 
imposa  la  peine  canonique  qu'il  avait  en- 
courue. Gcnebaud  s'enferma  dans  une  cellule, 
près  de  l'église  de  Saint-Julien  ,  à  Laon,  et 
y  passa  sept  ans  entiers  dans  les  pratiques 
de  la  pénitence,  après  quoi  Dieu  lui  fit  con- 
naître que  son  |iéclié  était  pardonne.  Le  scan- 
dule  qu'il  avait  eu  le  mallieur  de  donner  à 
son  troupeau  étant  ainsi  elTacé,  il  rc[;rit  la 
gouvernement  de  son  église,  et  mourut  vers 
le  n.ilicu  du  vi'  siècle.  —  5  septembre. 


GENERAL  (saint),  Generalis ,  martyr  à 
Carth.isp,  est  honoré  le  li  septembre. 

GENEREUSE  (sainte),  Generosn  ,  martyre 
àCarlha-o  .-ivec  saint  Spéral  et  les  autres 
martyrs  Scillitaiiis,  arrêtée  et  mise  en  prison 
par  ordre  du  proconsul  Saturnin.  Ce  magis- 
trat, voyant  leur  persévérance  à  confesser 
Jésus-Clirisl,  les  condamna  à  ère  dpcapilés, 
l'an  iOO,  S'>us  l'empereur  Sévère. — 17  juillet. 

GENEREUX  saint),  Generosus,  martyr  en 
Syrie,  souffrit  avec  saint  Pompin  et  huit  au- 
tres. —  lo  février. 

GENEREUX  (saint),  marlyr  à  Tivoli,  est 
surtout  honoré  à  Rome,  dans  l'église  de 
Saint-Lnurent,  où  se  trouve  son  corps,  qui 
est  [ilacé  sons  le  grand  autel.  —  17  Juillet. 

GENEROUX  (sami)  ,  Generosus,  abbé  de 
5aint-Jouin  de  Marnes  en  Poitou,  florissait 
dans  le  vu'  siècle,  et  mourut  en  682.  —  10 
tuillet. 

,  GENES  (saint),  comédien  et  marlyr  à 
Ro  I  e,  jouant  sur  le  théâtre,  en  présence  de 
l'empereur  Dioclélien,  les  cérémonies  de  la 
religion  chrétienne  dont  il  s'était  fait  ins- 
truire dans  le  but  impie  de  les  représenter 
sur  la  scène,  se  couclia  sur  le  tlièâlre  ,  et 
feignant  d'être  malade,  il  s'écria  :  Ah  !  mes 
rmis,  je  sen^  sur  moi  un  puich  accablant  et  je 
voudrais  bien  en  être  délivré.  —  Que  ferons- 
nous,  lui  répondirent  ses  camarades  ,  pour 
Voter  ce  poids?  Veux-tu  qu'on  te  passe  au 
rabot,  pour  te  rendre  plus  léqpc  ?  —  Vous  n'y 
iles  pas,  dit  Genès  :  comme  je  sens  que  ma  fin 
approche  ,  je  veux  mourir  chrétien.  —  Et 
pourquoi? —  Ajin  qu'après  ma  mort.  Dieu  me 
reçoive  dans  so7i  paradis,  comme  un  déserteur 
de  vos  dieux.  Aussitôt  deux  acteurs  se  pré- 
pentenl  travestis  l'un  en  prêtre  et  l'autre  ea 
exorciste,  et  se  plaçant  au  chevet  du  pré- 
tendu malade  ,  ils  lui  disent  :  Que  voulez- 
vous  de  nous,  mon  fils,  pourquoi  nous  avez- 
vous  fait  venir?  Alors  Genès,  changé  tout  à 
coup  par  un  prodige  de  la  grâce,  répondit  , 
non  plus  pour  coniinuer  son  rôle,  mais  sé- 
rieusement et  en  toute  sincérité  :  Je  vous  ai 
fait  venir  pour  recevoir  pur  votre  ministère 
la  (jrâce  de  Jésus-Christ  ,  afin  que  par  une 
nouvelle  7ïaissance  je  sois  purifié  de  mes  fau- 
tes. On  fait  sur  lui  les  cérémonies  du  bap- 
lênie,  ensuite  on  le  revêt  d'une  robe  blan- 
che. D'autres  acteurs  halullés  en  soldats,  et 
se  disant  envoyés  par  le  préfet  de  la  ville, 
se  saisissent  de  lui  ,  et  feignant  de  le  mal- 
traiter, le  mènent  à  l'empereur,  qui  applau- 
dissait à  la  fidélité  avec  laquelle  on  repro- 
duisait ce  qui  se  passait  à  l'arresiaiiou  des 
martyrs.  Lorsqu'il  fui  en  présence  du  prin- 
ce, Celui-ci  se  prêtant  de  bonne  grâce  au 
rôle  qu'on  lui  faisait  jouer,  commença  une 
espèce  d'inlcrroLialoirc!  et  lui  diinanda  s'il 
était  chrétien.  Alors  (jcnès  élevant  la  voix, 
parla  ainsi  :  Prince,  et  vous  gran'ls  de  l'em- 
pirCf  sénateurs,  philosophes  et  citoi/ens,  écou- 
lez-moi.  J'avais  jusqu'ici  une  si  grandi:  hor- 
reur pour  les  chrétiens,  que  je  ne  pouvais 
même  entendre  prononcer  ce  nom,  et  que  je 
me  })laisais  à  aller  les  insulter  au  milieu  des 
tourments  </uon  leur  fai-ait  suhir.  Mes  pa- 
rents qui  ont  embrassé  celte  religion  sont  de- 
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venus  pour  moi  un  objet  de  haine  et  de  mé- 
pris. J'ai  étudié  les  cérémonies  chrétiennes, 
afin  de  pouvoir  les  ridiculiser  sur  le  théâtre 
et  vous  divert-r  en  les  parodiant.  Mais,  6 
prodiqe  étonnant  !  à  peine  l'eau  du  baptême 
a-t-elle  touché  mon  corps,  à  peine  ai-je  ré- 
pondu que  je  croyais,  quà  l'instant  même 
j'ai  aperçu  une  troupe  d'anges  tout  éclatants 
de  lumière  qui  sont  venus  se  placer  autour 
de  moi,  lisant  dans  un  livre  tous  les  péchés 
que  j'ai  commis  depuis  l'enfance;  ensuite  ^ 
aijanl  p'ongé  ce  livre  dans  l'eau  où  j'étais  en- 
core, quand  ils  l'ont  retiré,  les  feuillets  en 
étaient  aussi  blancsque  la  neige,  et  Von  n'au- 
rait pu  se  douter  qu'il  y  eût  jamais  eu  quel- 
qu".  chose  d'écrit  dessus.  Vous  donc,  6  empe- 
reur ,  et  vous  Jiomains  qui  m' écoutez ,  et  qui 
avez  applaudi  tant  de  fois  aux  profanations 
que  j'ai  faites  de  ces  sacrés  mystères  ,  com- 
mencez à  les  révérer  aujourd'hui  avec  moi; 
croi/ez  que  Jés  is-Chrisl  est  le  vrai  Dieu  ,  et 
esp'rez  par  lui  le  pardon  de  vos  péchés.  Dio- 
clélien, furieux  de  cette  conversion,  fil  don- 
ner à  Génès  une  cruelle  fustigation,  et  le 
remit  entre  les  mains  de  Plautien  ,  préfet  de 
Rome,  pour  qu'il  le  forçât  à  sacrifier  aux 
dieux.  Celui-ci  lui  fil  en  vain  déchirer  et 
brûler  les  côtés;  pendant  cette  torture,  il  ne 
cessait  de  s'écrier  :  JSon,  il  n'y  a  point  d'au- 
tre  Dieu  que  celui  que  j'ai  eu  le  bonheur  de 
voir  et  que  j'adore.  Quand  il  faudrait  subir 
mille  morts,  jamais  je  ne  cesserai  d'être  à  lui; 
jamais  les  tourments  ne  m'ôteront  Jésus  de  la 
bouche;  jamais  ils  ne  l'arracheront  \le  mon 
cceur.  Mon  seul  regret,  c'est  d'avoir  commen- 
cé si  tard  à  le  connaître  et  à  l'adorer.  Plau- 
tien, ne  pouvant  vaincre  sa  constance,  lui 
fit  couper  la  tête  le  23  août  286  ou  303  ,  qui 
sont  les  deux  époques  où  Dioclélien  se  irou- 
vail  à  Rome.  —  25  et  26  août. 

GENÈS  (saint),  marlyr  à  Arles,  avait  porté 
les  armes  dans  sa  jeunesse,  et  exerçait  dans 
cette  \ille  les  fondions  de  greffier  public.  Il 
n'était  encore  que  catéchumène  ,  lorsque 
Maximien  Hercule,  qui  venait  darriver  dans 
cette  ville,  le  chargea  de  transcrire  un  édil 
qui  ordonnait  de  persécuter  les  chrétiens. 
Génès,  indigné  d'une  injustice  aussi  ciiante, 
jeta  ses  registres  aux  pieds  du  magistrat  ,  et 
sortit  secrètement  de  la  ville,  afin  de  se  sous- 
traire à  la  mort.  Maximien  donna  1  ordre  de 
le  tuer,  en  quelque  lieu  qu'on  le  rencontrât, 
et  l'on  fil,  pour  le  découvrir,  tant  de  per- 
quisitions que  l'on  réussit  enfin  à  se  saisir 
(le  lui.  Genès  avait  fait  dire  à  l'évêque  d'Ar- 
les qu'il  desirait  le  baptême;  mais  la  violence 
de  la  persécution  ne  permettant  pas  de  le  sa- 
tisfaire sur  ce  point,  l'évêque  lui  fit  répondre 
que  son  sang  versé  pour  Jésus-Cbnst  lui 
tiendrait  lieu  du  sacrement  qu'il  desirait.  Il 
fut  décapité  sur  les  bords  du  Rhône  ,  près 
d'Arles  même,  vers  le  commencement  du  iv 
siècle,  et  l'on  bâtit  dans  la  suite  un  oratoire 
sur  le  lieu  où  il  avait  été  martyrisé.  Saint 
(lénès  est  patron  de  l'église  paroissiale  de 
Lodève,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  églises 
de  France  qui  portent  son  nom.  —  25  et  26 
août. 

GÉNÈS   (saint),  néophyte  et  marlyr  à 
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Thiers  en  Auvergne,  souffrit  au  v^  siècle.  — 
28  octobre. 

GÉNÈS  (saint) ,  évêque  d'Auvergne  ,  né 
vers  le  cominencetnent  du  vii'  siècle  d'une 
famille  noble  et  riche,  fut,  dès  sou  enfance, 
un  modèle  d'innocence  et  de  piété,  et  renonça 
généreusement  à  tous  ks  avantages  qu'il 
pouvait  se  promettre  dans  le  monde  ,  pour 
se  consacrer  à  Dieu.  Etant  entré  dans  l'étal 
ecclésiastique,  il  devint  membre  du  clergé 
d'Auvergne,  fut  ensuite  élevé  à  la  dignité 
d'archidiatre,  et  enfin  à  lépi^copal ,  par  le 
vœu  unanime  du  clergé  et  du  peuple,  après 
la  mort  de  Procule,  arrivée  en  656.  Un  de  ses 
premiers  soins  fut  d'extirper  les  hérésies  de 
Novatien  et  de  Jovinien,  qui  compiaient  en- 
core un  certain  nombre  de  sectateurs  dans 
son  diocèse.  11  fonda  l'abbaye  de  Manlieu 
dans  le  bourg  de  ce  nom,  ainsi  qu'un  grand 
hôpital  à  Clermont.  Modèle  de  toutes  les  ver- 
tus, il  se  distingua  surtout  par  une  vie  mor- 
tifiée et  par  une  grande  charité  envers  les 
pauvres.  En  se  sanctifiant  lui-même,  il  sanc- 
tifia son  troupeau  el  forma  plusieurs  disci- 
ples, dont  le  plus  célèbre  fut  saint  Prix,  l'un 
de  ses  successeurs  sur  le  siège  d'Auvergne. 
Saint  Génès  mourut  vers  l'an  662,  el  fut  en- 
terré dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâlir  eu 
l'honneur  de  saint  Symphoi  ien,  martyr  d'Au- 
lun,  et  qui  porta  depuis  le  nom  de  Saint-Gé- 
nès.  —  3  juin. 

GÉNÈS  DE  GERGOIE  (saint),  comte  d'Au- 
i^ergiie,  gouvernait  cette  province  avec  tant 
d'intégriié  et  montrait  tant  de  zèle  pour  le 
bien  de  la  religion  que  le  clergé  et  le  peuple 
voulurent  le  nommer  évêque  après  la  mort 
de  Gayroald,  qui  n'avait  siégé  que  quarante 
jours.  Le  pieux  magistrat,  redoutant  le  far- 
deau qu'on  voulait  lui  imposer,  allégua  les 
canons  de  l'Eglise  qui  défendaient  d'élever 
à  l'épiscopat  un  laï({ue  et  parvint  à  faire 
élire  saint  Prix.  Ce  choix  fut  confirmé  par  le 
roi  Chiliiebert  11.  11  seconda  de  tout  son  pou- 
voir le  nouvel  évêque,  et  comme  il  était  sans 
enfants,  il  légua  tous  ses  biens  à  1  église 
d'Auvergne  :  c'est  par  les  conseils  de  saint 
Prix  qu'il  fonda  dans  un  faubourg  de  Cler- 
mont le  monastcrt'  de  Chamalières  pour  des 
religieuses.  Saint  Prix  ayant  élc  assassiné  en 
67i,  Génès  fut  vivcnjcni  affligé  de  celle  mort 
qui  privait  le  diocèse  d'un  saint  prélal  el  (jui 
lui  enlevait  à  lui-même  un  ami;  mais  il  se 
consola  dans  la  pensée  qu'il  avait  au  ciel  un 
intercesseur  de  plus.  Il  lui  survécut  encore 
plus  de  treutc  ans  et  mourut  vers  l'an  710. 
—  .5  juin. 

GENÈSE  (saint),  Genesius,  martyr,  est  ho- 
noré le  11  octobre. 

GENÈSE  (sainte)  ,  Genesia,  vierge  et  mar- 
tyre, est  honorée  en  Piémont  le  8  juin. 

GÉNKST  (saint),  Genelius,  prieur  de  Eon- 
lenelle  et  archevêque  iie  Lyon  dans  le  vir 
siècle,  quitta  le  monde  pour  embrasser  l'elat 
ecclésiastique.  11  avait  un  si  grand  amour 
des  pauvres,  (]ue  Clovis  II  voulut  qu'il  lût  le 
distributeur  dis  aumônes  de  la  reine  sainte 
Baihilde,  son  épouse.  Gcnest  ayant  pris  l'ha- 
bil  miMiastique  à  Fontenelle,  devint  prieur 
(le  celle  abbaye,  et  par  le  moyea  des  secours 


qu'il  obtint  de  sainte  Balhilde  et  de  Clolaire 
m,  son  fils,  il  agrandit  et  acheva  les  bâti', 
menls  du  monastère.  Son  méi  ite  et  ses  ver- 
tus le  firent  ensuite  élever  sur  le  siège  archi-p 
épiscopal  de  Lyon.  Ebroin,  maire  du  palais, 
envoya  en  675  une  armée  contre  la  ville  de 
Lyon  pour  s'emparer  de  la  personne  du  saint 
prélal,  qu'il  haïssait.  Vaimer,  duc  de  Cham- 
pagne, qui  commandait  celle  armée,  ne  put 
s'emparer  de  lui,  comme  il  avait  fait  de  saint 
Léger,  évêiiue  d'Autun,  el  les  Lyonnais  op- 
posèrent une  résistance  si  \igoureuse  qu'il 
fut  obligé  de  lever  le  siège  de  cette  ville. 
Saint  Genest  étant  allé  visiter  sainte  Balhil- 
de, qui  avait  pris  le  voile  à  Chelles  el  qui 
venait  de  tomber  malade,  fut  atteint  lui- 
niêmed'une  maladie  mortelle  et  mourut  dans 
ce  monastère  l'an  679.  —  3  novembre. 

GENEST  (saint) ,  Genistus,moin(^  de  Saint- 
Benoît  à  Beaulieu  dans  le  Limousin,  fut  tué 
à  Aynac  en  Quercy  par  ses  neveux,  dans  le 
xie  siècle.  L'église  paroissiale  d'Aynac  fut 
dédiée  sous  sou  invocation,  l'an  1200.  —  30 
avril. 

GÉNETHLE  (saint),  Genethlius,  évêque  de 
Carihage,  tint  en  390  un  concib.'  dans  sa  ville 
épiscopale,  où  furent  confirmés  les  canons 
d'un  autre  concile  d'Afrique  lenu  en  3i9. 
Saint  Augustin  le  mentionne  avec  éloge  dans 
sa  lettre  à  Eleuse.  Il  eut  saint  Aurèle  pour 
successeur,  el  il  est  honoré  le  7  mai. 

GENÈVE  (saint)  ,  Geneveus,  supérieur  du 
monastère  de  Dol  en  Bretagne,  après  saint 
Buzeu,  et  évêque  régionnaire,  florissait  dans 
le  vil'  siècle  et  mourut  en  639.  —  29  juillet. 

GENEVIÈVE  (sainte)  ,  Genovefa,  vierge  et 
patronne  de  Paris,  née  à  Nanlerre,  bourg  à 
deux  lieues  de  Paris,  vers  l'an  422,  d'une  fa- 
mille de  cultivateurs,  était  âgée  d'environ  sept 
ans,  lorsquesaintGermaind'Auxerreet  saint 
Loup  de  Troyes  passèrent  par  Namerre,  se 
rendant  dans  la  Grande-Bretagne  pour  y  com- 
baltre  l'hérésie  de  Pelage.  Le  peuple  se  réu- 
nit autour  des  deux  saints,  afin  de  recevoir 
leur  bénédiction.  Sévère  et  Géronce  y  con- 
duisirent leur  fille  (ieneviève,  et  saint  Ger- 
main n'eut  pas  plutôt  remarqué  la  jeune 
vierge  confondue  ddns  la  foule,  qu'éclairé  de 
l'esprit  de  Dieu,  il  la  fil  approcher  avec  ses 
parents,  auxquels  il  prélii  la  sainteté  fulure 
de  leur  fille,  ajoutanl  qu'elle  elTecluerail  la 
résolution  qu'elle  avail  prise  de  servir  Dieu, 
el  que  son  exemple  >ervirail  à  la  sanctifica- 
tion des  autres.  Geneviève  lui  ayant  dit 
qu'elle  désirait  depuis  longtemps  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité  et  devenir  l'épouse  de 
Jésus-Chrisl  ,  il  la  conduisit  à  l'église  ,  et 
p'indanl  la  récitation  de  l'office  du  soir  ,  il 
tint  la  main  étendue  sur  sa  tète.  Il  la  retint 
près  de  lui  pendant  le  repas  et  ne  la  laissa 
partir  qu'après  avoir  fait  promeltre  qu'on  la 
lui  ramènerait  le  lendemain  avant  sondé- 
pari.  Geneviève  étant  retournée  le  malin 
avec  ses  parents  près  du  Siiint  évêque,  celui-ci 
lui  demanda  si  elle  se  souvenait  de  la  pro- 
messe qu'elle  avait  faite  a  Dieu  la  veille. 
Oui,  ré|ioiidil-elle,  je  m'en  souviens,  et  j'es- 
père y  élre  fidèle  avec  le  secours  de  la  grà- 
-  ce.  Gcruictiu,  cb^jinué  d'uue  répuu&o  si  fort 
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au-dessus  de  son  âge.  l'exhorta  à  persévérer 
.oujours  dans  les  mêmes  seiUimenls  et  lui 
donna  u;  omédaille  de  cuivre  où  était  gr.ivée 
la  figure  de  la  croix,  lui  rocomniandanl  de 
la  porter  à  son  cou,  afin  qu'elle  lui  rappelât 
sans  cesse  sa  consécration  à  Dieu,  el  de  ne 
point  porter  de  biioux  ni  de  parures  mondai- 
nes. Dès  lors  Geneviève  parut  ne  plus  rien 
avoir  di'  l'enfance  :  pleine  de  ferveur  pour 
les  praiitiuesde  la  piété,  elle  ne  s'eslimail  ji- 
mais  plus  heureuse  que  quand  elle  pouvi'.it 
aller  prier  Dieu  dans  son  temple.  Un  jour  de 
léte  que  Géronce  allait  à  l'église,  elle  ne  vou- 
lut point  que  G<'nevièvc  l'a  compaguTa.  En- 
nuyée de  ses  lar:iies  ci  des  instances  qu'elle 
l^li  faisait  à  cette  occasion,  elle  alla  jusqu'à  lui 
donner  un  soufflet;  mais  elle  en  fut  punie  par 
la  perte  de  la  vue,  qu'elle  ne  recouvra  que 
deu\  ans  après,  en  se  lavant  les  yeux  .ivec 
de  l'eau  sur  laquelle  sa  fille  avait  fait  le  si- 
gne de  la  croix,  après  l'avoir  tirée  du  puils. 
Lorsque  (jenoviève  eut  quinze  ans,  l'evéque 
de  Paris  lui  donna  le  voile  sacré  de  la  reli- 
gion, et  quoifjue  Geneviève  fût  la  plus  jeune 
des  trois  vierges  qui  prenaient  part  à  la  cé- 
rcmonie,  l'evèque  la  tint  à  la  première  pla- 
ce, en  disant  que  le  Seigneur  l'avait  déjà 
sanctifiée  :  paroles  qui  faisaient  allusion  à 
Gc  qui  s'était  passé  huit  ans  auparavant  en 
présence  de  saint  Germain.  Lor-qu'ellc  eut 
perdu  ses  parents,  elle  quitta  Nanlerre  pour 
se  retirer  à  Paris  chez  sa  marraine,  et  y  con- 
tinua les  austérités  cl  les  mortifications 
qu'elle  pratiquait  déj.i  depuis  plusieurs  an- 
nées. Elle  ne  mangeait  guère  que  deux  fuis 
la  semaine,  el  sa  nourriture  ne  consistait 
qu'en  un  peu  de  pain  d'orge  el  de  fèves. 
Elle  s'interdit  absolument  l'usage  du  vin  ,  et 
ne  buvait  jamais  que  de  l'eau  ;  ce  ne  fut  qu'à 
l'âge  do  cinquante  ans  qu'elle  ap;!oria  quel- 
que adoucissement  à  ce  régime,  pour  obéir 
aux  évoques  qui  exigèrent  qu'elle  usât  d'un 
peude  lait  el  de  poisson.  Sa  vie  pénitente,  ses 
vertus  aniiéliques,  sa  ferveur  dans  la  prière, 
lui  procurèrent  un  tel  esprit  de  componc- 
tion ,  que  dans  ses  communications  inti- 
mes avec  DiLU ,  ses  yeux  étaient  comme 
deux  fontaines  de  larmes.  Elle  fut  aussi  fa- 
vorisée de  plusi(;urs  autres  grâces  extraordi- 
naires, donlclle  parla  avec  ingénuité  à  (luel- 
ques  personnes.  Les  mécliauts  prolilèienl  de 
celle  circonstance  pour  la  décrier.  On  la 
traita  de  visionnaire  et  d'hypocrite,  el  tes 
impulalious  calomnieuses  ayant  tiouvé 
créance  parmi  le  peuple,  il  se  forma  contre 
ellcun  orage  qui  allait  éclater,  lorsque  saint 
Germain  passa  à  Paris,  se  rendant  une  se- 
conde fois  dans  la  Grande-Rrelagne.  L^' saint 
évéque,  très-versé  dans  la  connaissance  des 
voies  de  Dieu,  reconnut  l'innocence  de  Ge- 
neviève, et  confondit  hiulemenl  la  calomnie. 
Alais  la  persécution  recommença  bientôt 
rpiès.  Attila  ayant  fait  irruption  dans  les 
Gaules  à  la  tèie  d'une  armée  formidable,  les 
Parisiens  qui  ne  se  croyaient  pas  en  sûreté 
dans  leur  ville, résolurent  de  se  retirer  dans 
des  i-'laces  fortes.  Geneviève,  i)leine  de  con- 
fiance au  milieu  de  la  coîistoniatiun  uni- 
yerselle ,  rassura  le  peuple  et  lui  j)roniit 


la  proteclion  divine  ,  s'il  avait  recours  au 
jeûne  et  à  la  prière.  Quelques  femmes, 
persuadées  par  ses  discours,  allèr(>nt  se  ren- 
fermer avec  elle  dans  le  baptistère  public, 
pour  y  implorer  l'assistance  du  ciel.  Mais  la 
mulliiude  traita  la  sainte  de  fausse  prophé- 
lesse.  On  porta  même  la  fureur  jusqu'à 
vouloir  attenter  à  sa  vie  ,  cl  l'on  peut  dire 
que  c'en  était  fait  d'elle  ,  sans  l'arrivée  de 
l'archidiacre  d'Auxerre,  qui  venait  lui  ap- 
porter des  eulogies  de  la  part  de  saint  Ger- 
main. Cette  marque  d'estime,  delà  parld'un 
prélat  aussi  universellement  révéré,  fit  ren- 
trer en  eux-mêmes  les  plus  acharnés  contre 
Geneviève  el  ils  renoncèrent  à  leur  horrible 
projet.  Quand  ils  virent  ensuite  que  l'événe- 
ment avait  jusliCé  sa  prédiction,  el  qu'Attila, 
sur  le  point  de  marcher  sur  Paris,  avait  pris 
une  autre  direction,  ils  conrurenl  pour  elle 
une  vénération  qui  alla  toujours  en  crois- 
sant. Car  outre  le  don  de  prophétie,  Gene- 
viève fut  aussi  favorisée  du  don  des  mira- 
cles, et  elle  en  opéra  d'éclatants  en  divers 
lieux,  surtout  à  Paris,  à  Meaux  ,  à  Laon  ,  à 
Troyes,  à  Orléans  el  à  Tours.  Pendant  que 
(Jiildoric,  roi  des  Francs ,  assiégeait  Paris  , 
les  habitants  menacés  de  la  famine,  rnvo  è-i 
renl  chercher  des  vivres  jusqu'à  Arcis-sur- 
Aubc  el  même  jusqu'à  Troyes  ;  Geneviève» 
qui  avait  voulu  accompagner  le  convoi,  le 
ramena  heureusement  malgré  les  dangers 
de  toutes  sortes  auxquels  0!i  elait  exposé.  La 
ville  ayant  été  prise,  Childéric  ,  quoique 
païen,  rendit  hommage  à  sa  vertu  ,  et  fit,  à 
sa  prière  ,  plusieurs  actes  de  clémence.  Clo- 
vis,  son  fils,  qui  lui  succéda,  accordait  la  li- 
berté aux  pi  i^onniors  toutes  les  fuis  (juc  la 
satnte  intercédait  pour  eux.  L'éclat  île  sa 
sainteté  porta  son  nom  jusqu'en  Orient  et 
saint  Siméon  Slylile  se  recommanda  à  ses 
prières.  La  dé»olion  qu'elle  avait  envers 
saint  Denis  ,  premier  évéque  de  Paris,  la 
porta  à  lui  faire  bâtir  une  église  dans  le  lieu 
même  où  il  availété  martyrisé.  Ce  fut  aussi 
à  sa  sollicitation  que  Clovis  ,  devenu  chré- 
tien ,  bâtil  la  basilique  des  apù.lres  saint 
Pierre  ot  saint  Paul,  qui  fui  achevée  par 
saillie  Clotilde.  Enfin,  après  une  vie  de  ijua- 
trc-vingl-neuf  ans,  passée  taule  entière  dans 
la  pratique  des  bonnes  œuvres  ,  elle  mourut 
cinq  semaines  après  Clovis,  le  3  janvier  512, 
et  son  corps  fut  enterié  près  de  celui  de  ce 
prince  dans  l'église  des  Apôtres,  qui  nelait 
p  s  encore  finie,  cl  qui  a  pris  ensuite  le  nom 
de  Sainte-Geneviève.  Lorsqu'on  eul  levé  de 
terre  son  corps,  on  le  plaça  dans  une  châsse 
magnifique,  laite  par  saint  Eloi  ,  el  à  l'ap- 
proche des  Normands,  en  8+5,  on  l'emporta 
de  Paris  ,  où  elle  ne  fut  rapportée  que 
dix  ans  après,  en  855.  Ses  précieuses  reli- 
ques furent  brûlées  en  17'J3,  sur  la  place  de 
Grève,  par  les  révolutionnaires ,  qui  cli  in- 
gèrent c:i  lemple  profane,  sous  le  nom  de 
Panthéon,  la  magnilique  église  qui  lui  était 
dédiée.  Rendue  à  sa  première  destination 
80US  le  règne  de  Louis  XVIII,  on  y  replaça 
en  1822,  telles  de  ses  reliques  qui  avaient 
échappé  à  la  fureur  des  impies,  et  elles  y 
reslèrcnl  exposées  à  la  vénéraiiou  publique 
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usqu'en  1830,  que  celle  église  reprit  le  nom 
de  Paiilliéon.  Sainte  Geneviève  est  la  pa- 
tronne do  Paris.  —  3  janvier. 

GENGOUL  (saint),  Gem/ulphus^  martyr  au 
viir  siècle,  sortait  d'une  des  plus  ilhistres 
familles  do  la  Bourgogne  et  fut  élevé  dans 
la  piélé.  Pendant  sa  jeunesse,  il  se  livrait  à 
l'exercice  de  !a  chasse  afin  d'éviter  roisiveté 
et  d'apprendre  le  métier  de  la  guerre.  Il  ser- 
vit sous  le  roi  Pépin,  et  la  licence  des  camps 
ne  lui  fit  perdre  ni  la  crainte  de  Dieu,  ni  Ja 
fidélité  aux  maximes  du  christianisme.  Il 
épousa  une  femme  dont  la  naissance  égalait 
la  sienne,  mais  sa  conduite  ne  répondait 
pas  à  son  rang.  Elle  poussa  l'oubli  de  ses 
devoirs  si  loin  que  saint  G.engoul  sévit  forcé 
de  demander  une  séi^aralion  de  biens  et  de 
corps.  Son  unique  désir  était  de  passer  le 
reste  de  sa  vie  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence, et  dans  la  pratique  des  œuvres  de  lai- 
séricorde.  Il  poussait  la  charité  envers  les 
pauvres  si  Loin  qu'il  leur  distribuait  pres- 
que tous  ses  revenus,  se  réservant  à  peine 
pour  lui-mctue  le  strict  nécessaire.  Sou  in- 
digne épouse,  craignant  qu'il  ne  la  livrât  à 
la  sévérité  des  lois,  le  fil  poignarder  par  le 
complice  de  son  libertinage,  le  11  mai  760. 
Le  corps  de  saint  Gengoul  fut  enterré  à 
A  vaux  en  liassigni  ;  mais  on  le  transporta 
quehjue  temps  après  à  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Varenne  au  diocèse  de  Langres. 
On  a  fait,  dans  la  suite,  plusieurs  autres 
translations  de  ses  reliques,  et  son  culte  est 
fort  répandu  en  France,  en  Allemagne  et 
dans  les  Pays-Bas.  Saint  Gérard,  évêque  de 
Toul,  lui  fit  bâtir  une  église  dans  sa  ville 
•épiseor)ale.  — 11  mai. 

GÉNITOUR  (saint) ,  Genilor,  martyr  en 
Touraine  dans  le  iv  siècle,  lut  mis  à  mort 
par  les  Goliis  avec  sainte  Maure  sa  mère  et 
ses  huit  frères,  dont  le  plus  connu  est  saint 
Ëpain,  qui  a  donné  son  uom  au  lieu  où  ils 
furent  martyrisés.  — 25  octobre. 

GÉNITOIJX  (siiint),  Gcnitus  ,  confesseur 
en  Brrri ,  llorissait  dans  le  V  siècle.  11  y  a 
nu  Blanc,  ville  du  diocèse  de  Bourges,  une 
église  qui  p^rle  son  nom.  —  30  octobre. 

GENNADE  (saint)  ,  Gennodius,  martyr  à 
Uz<iie  en  Afrique,  souUrit  avec  saint  Féli.x^ 
—  16  miii. 

GENNADE  (saint),  religieux  de  Fonlenelle 
et  abhé  de  S;iint-Germer,  sortait  d'une  illus- 
tre famille  et  fut  élevé  à  la  cour  de  Clotaire 
m,  uù  il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec, 
saint  Ansberl,  alors  chancelier  de  France. 
Le  désir  de  se  consacrer  uniquement  au 
service  de  Dieu  lui  fil  quitter  la  cour  pour 
se  faiie  moine  à  F'ontenelle  :  saint  Vandriile 
qui  vivait  encore  lui  donna  l'habit,  ainsi- 
qu'à  saint  Ansberl,  qui  avait  imité  son 
cxeînple,  et  ils  resserrèrent  encore,  dans  la 
soliiud<<,  les  liens  qui  les  avaient  unis  dans 
le  «uoiide.  Ansberl,  qui  fut  abbé  de  Fonle- 
nelle après  saint  Lambert,  étant  devenu  évo- 
que d(;  Uouen,  tint  dans  cette  ville,  en  G8D, 
un  conciit!  où  saint  Gennadc  assii^ta.  Il  y  fut 
.«ilalué  qu'on  élirait  toujours  pour  abbé  de 
Fonlenelle  un  religieux  de  ce  monastère,  cl 
qu'il  uc  pourrail  Jamais  déroger  ea.  riea  à 


la  règle  de  saint  Benoît.  Saint  Ansbert  ayant 
élé  relégué  dans  le  monastère  de  Haumor.t 
en  Hainaut,  par  Pépin,  maire  du  palais, 
Genna  le  le  suivit  dans  son  exil.  Il  fut  en- 
suite fait  abbé  de  Saint-Germer  dans  le 
Beauvoisis  ;  mais  il  se  démit  de  celte  dignité 
quelques  années  après,  et  retourna  à  Fon- 
lenelle. 11  y  mourut  au  commencement  du 
viii"  siècle,  et  il  fut  enterré  aux  pieds  de 
saint  Vandriile.  L'abbaye  de  Sainl-Genner 
obtint,  en  1(381,  une  partie  de  ses  reliques. 
—  6  avril. 

GENNADE  (saint),  évêque  d'Astorga  en 
Espagne,  était  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Pierre  des  Monts  à  Vierzo,  lorsqu'il  fui  élevé 
à  la  dignité  épiscopale  au  commencement  du, 
X'  siècle,  pour  remplacer  Ranulfe  qui  ve-^ 
nail  de  mourir.  Il  avait  rebâti  le  monastère 
de  Vierzo,  et  l'on  voit  par  son  testament 
qu'il  en  répara  plusieurs  autres  ruinés  par 
les  Sarrasins,  et  il  en  fonda  quebjues-uns 
dans  son  diocèse.  Il  se  démit  ensuite  de  son 
siège  pour  se  retirer  dans  le  monastère  du 
Mont-du-Silence  où  il  mourut  en  021.  Son 
corps  fui  inhu.mé  dans  l'église  de  Pégnali)es. 
à  laquelle  il  a  donné  son  nom.  — 2o  mai. 

GÈNOIN  (saint),  Genuinus,  évêque  de  Se- 
ben,  dans  le  Tyrol,  se  rendit  célèbre  par  ses 
miracles.  Ayant  élé  chassé  de  son  siège  par 
les  Lombards,  il  se  réfugia  à  Bressenon  où 
il  mourut  vers  l'an  630,  après  s'être  illustré 
par  ses  vertus  et  par  ses  miracles.  —  5  fé- 
vrier. 

GENOU  ou  GiîNULPiîE  (saint) ,  GenuJphiis^ 
premier  évêque  de  Gihors,  fut  envoyé  de. 
Rome  dans  les  Gaules  par  le  pape  saint  Sixte 
II,  l'an  257,  et  après  avoir  subi  divers  tour- 
ments pour  la  fui,  il  se  relira  dans  le  Berri 
et  mourut  dans  le  lieu  appelé  depuis  la  Celle 
de  Saint-Genou,  au  diocèse  de  Bourges,  où 
il  est  honoré  le  17  janvier. 

GENTIILN  (saint),  Genlianus,  martyr  à' 
Amiens,  lut  converti  à  la  foi  chrétienne  par 
saint  Fuscien  et  saint  Victoric,  lors  de  leuc 
passage  en.  celle  ville.  Comme  il  avait  déjà 
quelque  connaissance  de  la  religion  et  qu'il 
désirail  l'embrasser,  il  fit  des  démarches, 
pour  que  les  deux  sainls  logeassent  chez  lui 
et  ils  acceptèrenl  sa  domanile.  Dénoncé  pour 
ce  lait,  llicliovare,  préfel  des  Gaules,  lui  fit 
trancher  la  léLe  vers  l'an  280,  pendant  la, 
première  persécution  de  l'empereur  Dioclé-^ 
lien  —  11  décembre. 

GENTIL  (le  bienheureux),  Genlilis,  Fran- 
ciscain eL  martyr  sur  la  fin  du  xiji«  siècle, 
sortait  d'une  illustre  famille  de  Malelica,. 
daiiis  la  M-arcbe  d'Ancone,  et  entra,  jeune, 
dans  l'ordre  de  Saint-François  où  il  fil  d  excel- 
lentes éludes.  Etant  devenu  prêtre,  il  lut 
nommé,  deux  fois  de  suite,  gardien  du  cou- 
vent du  Mont-Alverne,  et  il  s'y  (il  remar;;uer 
par  ses  talents  cl  |)ar  ses  vertus  On  a.ln.i- 
rail ,  dans  ses  discours  ,  cette  éloquenco 
douce  et  persuasive  q»ii  va  au  ci.vur,  et  qu'il, 
puisait  dans  ses  entretiens  avec  Dieu  :  aussi 
ses  j)rèdi(  allons  produisirent  les  plus  iieu- 
reuv  tVuit:i.  Ayant  obtenu  do  sc^  supéiieuiS 
la  peruwosion  d'aller  prêcher  l'Evani^iie  en 
Oiii'ui,  il  Ulde  iai'ei'&o  le  principal  (héûUe 
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je  ses  travaux  apostoliques,'  et  Pon  élève  à 
plus  de  quinze  mille  le  nombre  des  Persans 
qu'il  bapiisa.  Les  Sarrasins,  irrilés  des  con- 
versions nombreuses  qu'il  opérait,  le  massa- 
crèrent pendant  un  pèlerinage  qu'il  faisait 
au  tombeau  de  sainte  Catherine.  Un  seigneur 
vénitien  acheta  son  corps,  qui  fut  rapporté 
à  Venise  et  déposé  dans  Tégiise  des  Frères 
Mineurs  de  cette  ville.  Le  pape  Pie  VI  a  ap- 
prouvé le  culte  qu'on  lui  rend.  —  5  septem- 
bre. 

GEOFROY  (saint),  Gaufridus.  évêque  du 
Mans,  étant  allé  faire  un  voyage  à  Rome, 
mourut  à  Anagny  l'an  1255.  Son  corps  fut 
rapporté  en  Franco  et  placé  à  la  Chartreuse 
du  Parc  dans  le  Maine,  où  il  est  honoré  le 
3  août. 

GEORGES  (saint),  Georgius,  soldat  de  la 
légion  Ihébéenne  et  martyr  en  286,  parvint 
à  se  sauver  d'Agaune,  pendant  que  Maxi- 
mien faisait  massacrer  ses  camarades,  et  il 
était  parvenu  près  de  Pignerol  en  Piémont, 
lorsqu'il  fut  atteint  par  ceux  qu'on  avait  en- 
voyés à  sa  poursuite,  et  nus  à  mort  avec  deux 
autres  sold;its.  Leurs  corps  se  gardent  à  Pi- 
gnerol dans  l'église  de  Sainte-Marie.  —  2i 
avril. 

GEORGES  (saint),  martyr,  né  en  Cappa- 
doco,  d'une  famille  distinguée,  alla  s'établir 
en  Palestine  avec  sa  mère,  lorst'iue  celle-ci 
fut  devenue  veuve.  Ayant  embrassé  la  pro- 
fession militaire,  il  se  lit  esliuier  de  Dioclé- 
tien  qui  l'éleva  aux  premiers  grades  do  l'ar- 
mée. Mais  lorsque  ce  prince  eut  publié,  à 
Nicomédie,  ses  édits  contre  les  chréliens, 
Georges,  qui  se  trouvait  dans  cette  ville,  se 
démit  de  tous  ses  emplois  et  osa  même  re- 
procher à  l'empereur  la  cruauté  de  ces  édits. 
Le  P.  Papebroch  et  d'autres  iiagiographes 
après  lui,  ont  pensé  que  saint  Georges  était 
le  même  que  ce  jeune  homme  dont  parlent 
Eusèbe  et  Laclance,  et  qui  mit  en  pièces  les 
édits  qui  venaient  d'être  affichés  à  Nicomé- 
die. Quoi  qu'il  en  soit  de  celte  conjecture 
qui  parait  très-probable,  saint  Georges  fut 
arrêté,  mis  en  prison  et  exécuté  quelque 
temps  après,  le  2.J  avril  303.  11  a  toujours 
été  en  grande  vénération  chez  les  Grecs  et 
chez  les  Latins.  On  comptait  à  Consianlino- 
ple  jusqu'à  six  églises  qui  lui  étaient  dédiées  ; 
il  y  en  avait  aussi  une  à  Rome  que  saint 
Grégoire  le  Grand  fit  rebâtir.  Saint  Germain 
de  Paris  phiça  une  reli(|ue  de  saint  Georges 
dans  l'église  de  Saint-Vincent,  aujourd'hui 
Sainl-Gennain  des  Prés,  lorsqu'il  eu  fil  la 
dédicace.  Plusieurs  nations  l'invoquent  dans 
les  temps  de  guerre,  rAuglelerrc  surtout  : 
avant  la  réforme,  sa  fêle  y  était  de  précepte 
par  tout  le  royaume.  Saint  Grégoire  de 
Tours  rapporte  (jue,  de  son  temps,  son  culte 
était  déjà  fort  célèbre  en  France.  Son  corps 
fut  porté  en  i'alcstine  et  il  y  avait  sur  son 
tombeau  une  église  dont  ou  attribue  la  fon- 
dation   à   Constantin   le   Grand. — 23  avril. 

GEORGES  (saint),  apôtre  du  Velay,  fixa 
son  siège  épiscopal  à  Vellnva  ou  Jiiiesium, 
qui  s'appela  ensuite  Saint-P.iulien,  d'un  évo- 
que de  ce  nom.  Saint  Evode  transféra  ce 
»icge  au  Puy,  à   cause   d'une   église  de  la 
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sainte  \  ierge,  qui  se  trouvait  dans  cette 
dernière  ville  et  qui  était  un  pèlerinage  très- 
fréquenlé.  On  ne  connaît  pas  le  détail  des 
travaux  apostoliques  de  saint  Georges,  ni  le 
temps  où  il  vécut,  quoiqu'il  paraisse  que  ce 
fut  au  iv°  siècle  :  il  est  honoré  le  10  novem- 
bre. 

GEORGES  LE  COZÉBITE  (saint),  moine 
dans  l'île  de  Chypre  au  vi'  siècle,  est  honoré 
comme  confesseur  chez  les  Grecs  le  8  janvier. 

GEORGES  (saint),  évêque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  florissait  dans  te  milieu  du  vu* 
siècle,  et  saint  Adon,  l'un  de  ses  successeurs, 
place  sa  mort  en  669.  —  2  novembre. 

GEORGES  (saint),  évêque  de  Nicomôdie, 
florissait  dans  le  \i\v  siècle,  et  il  a  composé 
plusieurs  hymnes  en  l'honneur  de  divers 
saints.  — 30  décembre. 

GEORGES  (saint),  surnommé  Liraniote, 
moine,  ayant  reproché  à  l'empereur  Léon 
risaurien  l'impiété  avec  laquelle  il  brisait 
les  saintes  images  et  brûlait  les  reliques  des 
saints,  eut,  par  Tordre  de  ce  .prince,  les 
mains  coupées  et  la  tête  brûlée;  ce  qui  lui 
procura  la  couronne  du  martyre  vers  l'an 
736.  —2i  août. 

GEORGES  (sainl),  évêque  d'Antioche  de 
Pisidie,  lut  condamné  à  l'exil  pour  avoir  pris 
la  défense  des  saintes  imagos  et  mourut 
avant  son  rappel  dans  le  viii'  siècle.  11  est 
honoré  comme  confesseur   le  19  avril. 

GEORGES  (saint),  archevêque  de  Déboite 
et  martyr,  accompagnait  l'armée  que  l'empe- 
reur Michel  Curopalate  envoyait  contre  les 
Bulgares,  et  il  était  à  la  tête  des  ecclésiasti- 
ques qui  donnaient  des  soins  spirituels  anx 
soldats  grecs.  Les  Bulgares  ayant  remporté 
une  grande  victoire  en  813,  Georges  fut  fait 
prisonnier  avec  une  partie  des  troupes  et 
emmené  en  Bulgarie.  Crumnus,  le  roi  do 
ces  barbares,  n'ayant  pu  lui  faire  abjurer  la 
religion  chrétienne,  le  fit  décapiter,  et  les 
Grecs  l'honorent  comme  martyr  le  22  jan- 
vier. 

GEORGES  (sainl),  évêque  de  Mitylène, 
dans  Tîle  de  Lesbos,  sortait  d'une  famille 
noble  et  riche.  11  quitta  le  moudé  pour  em- 
brasser l'état  monastique  et  il  se  distingua 
surtout  par  sa  charité  envers  les  pauvres. 
Chassé  de  son  sirge  par  l'empereur  Léon 
l'Arménien,  parce  qu'il  soutenait  avec  zèle 
la  cause  des  saintes  imagos,  il  fui  relégué  à 
Chersone  où  il  mourut  vers  Tan  816.  —  7 
avril. 

GEORGES  (saint),  évêque  d'Amastris  en 
Paphiagonie,  florissait  au  i\"  siècle.  — 21 
février. 

GEORGES  (saint),  martyr  et  religieux  du 
monastère  de  Sainl-Sabas  en  Palestine,  fui 
envoyé,  au  milieu  du  ix'  siècle,  par  David 
son  abbé,  en  Egypte,  pour  recueillir  des  au- 
mônes nécessaires  à  1  entrelien  du  couvent. 
Mais  ce  i)a}s,  ravagé  par  les  infidèles,  ne 
pouvait  pas  même  suffire  à  sa  propre  sub- 
sislanoc.  Georges  s'élant  rendu  à  Car  hage, 
Tcvêque  de  cette  ville  lui  conseilla  de  passer 
en  Espagne  pour  y  solliciter  la  charité  des 
fidèles.  Arrivé  à  Cordoue ,  Maûin  ,  abbé 
d'un  munastcrç  près  de  celle  ville,  li^i  ûii'ao 
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ciieil  le  plus  empressé  et  le  plus  charilablo  ;  la  fin  du  ix"  siècle,  au  villai^e  de  Slaves,  dans 
il  trouva  aussi  l'hospilaliié  la  plus  généreuse  lecomlé  de  Namur,  étail  de  l'illusiro  famille 
chez  Aurèle,  bourgeois  de  Coîdoue,  aussi  des  ducs  de  la  Bas«e-Auslra^ie.  Il  embrassa 
distingué  par  ses  verlus  que  par  son  rang,  très-jeune  la  carrière  militaire  ,  et  oblini  un 
Georges  fut  arrêté  par  Ks  Sarrasins  avec  poste  important  à  la  cour  de  Héren^er,  com- 
Aurèle  et  sa  famille  ;  mais  on  le  relâcha  en-  te  de  Namur.  Ses  belles  qualités  (fses  ver- 
suite  comme  étranger,  (leorgps  réclama  cou-  tus  lui  concilièrent  l'estime  ol  l'affection  de 
tre  sa  mise  en  lib.  rlé,  et  déclara  publique-  tous  ceux  qui  le  connaissaient.  L'attrait  qu'il 
ment  (|u'il  était  cbrét  en  comme  les  autres  et  avait  pou.»-  la  prière  se  manifesta  un  jour 
qu'il  voulait  être  traité  comme  eux.  Ses  dé-  d'unemanièresensible.  Uevonanl  de  la  chasse 
sirs  furent  exaucés  et  il  souffrit  la  moit  le  avec  le  comte  et  d'autres  seignenrs.il  les 
29  juillet  832,  sous  Abdérame  II,  roi  de  Cor-  quitta  pour  aller  se  renfermer  dans  là  cha- 
doue.  Le  récit  de  son  martyre  se  trouve  pille  de  Brogne,  qui  appartenait  à  sa  fa- 
dans  saint  Euloge,  qui  nous  a  conservé  une  mille,  et  il  y  resta  longtemps  ,  prosiernô  de- 
leitre  (^ue  saint  Georges  adressa  à  tous  les  vaut  l'autel.  Heureux,  s'ecriail-il ,  en  sor- 
catholiqiies  d'Lspagnc  pour  les  exhorter  à  tant  de  ce  lieu  d'où  il  avait  peine  à  s'arra- 
suppo  ter  courageusement  la  jierséculion  cher,  heureux  ceux  qui  n'ont  d'au  r^  occu- 
des  Maures,  iiui  était  alors  dans  sa  plus  palion  que  (ie  louer  .saus  cesse  le  Seigneur  ! 
grande  violence.  Ses  relitiues  ayant  été  ap-  Pour  su[)pléer  à  ce  qu'il  ne  pouvait  f;iirclui- 
porlées  à  Paris  avec  celles  de  saint  Aurèl(>,  même,  il  fit  bàlir,  à  Brogn{>  ,  en  918,  une 
on  fait  la  fête  de  cette  translation  le  20  oc-  église  où  il  mit  des  Chano  nés  chargés  de  la 
tohre.  Le  Martyrologe  romain  lui  donne  le  desservir.  Envoyé  en  France  par  le  comte  de 
litre  de  diacre.  —  30  juillet,  20  octobre.  Namur    pour  y  traiter  d'une  affaiie  impor- 

GliOUGLS  (le  bienheureux),  évéque  de  tante  aviic  ilobcrt,  couite  de  Pans ,  lorsqu'il 
Lodève.  avait  été  moi;ie  de  l'ahhaye  de  Con-  fui  arrivé  aux  portes  de  la  capital',  il  se  sé- 
ques  dans  le  Rouergue.  il  (lorissail  dans  la  para  de  ses  compagnons  pour  aller  visiter 
dernière  partie  du  ix^  siècle  et  mourut  vers  l'abbaye  de  Saint  Denis.  La  ferveur  les  moi- 
l'an  883.-9  novembre.  nés  le  frappa  lellemcnl  qu'il  demanda   d'être 

GEOKtiES  DE  CREMONE  (le  bienheu-  reçu  dans  la  communauté  ;  mais  il  ne  peu- 
reux), religieux  de  l'ordre  des  Ermites  de  vail  exécuter  une  pareille  résoiuiion  s  in>  le 
Saint-Augustin,  est  honoré  à  Milan  le  16  consentement  du  comte.  Ayant  lionc  terminé 
aotûl.  l'affaire  dont  il  était  chaig",  il   lelouroa  à 

GEORGES  LE  JUSTE    (le  bienheureux),  Namur  et  il   n'obiui  ensuite  qu'avec  beau- 

exerçail  l'étal  de  marchand  drapier,  et  il  est  coup  de  peine  l'agrément  de  Rércnger,  à  (]ui 

honoré  à  Béverlit  dans  les    Pays-Bas,  le  3  il  en  coûtait  de  perdre  un  hom  ne  si  capable 

aoù  .  et  si  dévoué  à  son  service.  Gérard  ,  devenu 

GEORGIE    (sainte),    Georgia,  vierge,    est  libre,  alla    trouver  Etiennt.',  évêqu(!  de  J'on- 

honorée  à  Glermonl  en  Auvergne  le  15   fé-  g'es,  son  osicle,  pour  rc'cevoir  ses  avis  et  sa 

vrier.  bénédiction.  Quanl   il   eut  réglé  ses  affaires 

GÉRALD  (saint),  Gérnhlus,  évéque  en  Ir-  teaiporeles,  il  retourna  à  Saint-Denis    où  il 

lande,  était  Anglais  d'origine   et   passa    en  fut  reçu  avic  joie  ,  l'an  921.  Après  avoir  fait 

Irlande  où  il  embrassa  l'olal   religieux  dans  profosion  il  s  appl  qua,  avec   une  piiiiMice 

le  monastère  de  Mayo,   dans  la  province  de  et    um;  arJeur  admirables,  à    perfectionner 

C onnaughl.  Il   déviai   surcessivement  abbé  ses  éludes  ;  car  il  n'avait  guère  reçu  dans  sa 

et  évéque  de   Ma^o,  où   il  fut  enterré  après  jeunesse  dauire  éducation  (|ue   cdle  qu'on 

sa  mori  arrivée  en  732.  Il  avait  fondé  deux  donnait  alors  aux  jeuins  gentiishomin  s  qui 

monastères,  CL'iui  d'Elythérie,  appelé  de{)uis  ^e    destinaient  aux    armes;  et,  au   bout  de 

'l'empul-Gerald,   pour    les    hommes   et  celui  cinq   ans  ,  on    le  jugea    capable;  de  recevi)ir 

de  Teag'ina-Saxcm  pour  les  lilies  :  il   u)it  à  les  saints  ordres.  L'abbé  de  Saint   Denis  lc!i- 

la  léle  de  ce  dernier  sa  sœur  Ségrélie. —  13  voya,  en  931  ,  fonder  un  mon  istère  dans  sa 

mars.  terre  de  Biogne,  et  1  irsqii'.I  eut  fini  cet  éta- 

GERAMIî;    (îe   bienheureux),   Gemsimua  ,  blissemeal,  ii  se   renferuwi   dan>  une  ctiule 

moine  de  l'ordre  de  Saint-Basile  en  (Palabre,  près  de  l'eglise,  et  ceia  alin  d'éviter  les  visi- 

fut  inhuioé  dans  l'eglise  de  Saiut-A'ige  a  San-  tes  et  d'avoir  pus  de  temps   pour  vaipier  à 

Loleio,  un  ik  de  juin,    jour  où    il  est  ho-  la  prière,  son  occupitiou  favori. e.  On  larr.»- 

noré.  — 14-  juin.  clia  depuis  à   sa  s olituiii! ,  et  on   le  chargea 

GÉKAN   (saint),  solitaire   en    Egypte,  est  de  melire   la   réforme  dau  <  le   n)onastère  de 

bon '.re   le   2'i-  juin.  Sainl-Guislaiii  ,  près  de  Mous,  et  d'y  iulro- 

GÉKANi)   (saint),  Chanoine  de  Saint-Ger-  duire  la   règle  de    Saint  Benoît.   Arnold   1  ', 

vais   t'I  archidiacri'   dt;  Soissons,  mourut  en  comte  de  M.mdie,  (ju'il  ,i\a  t  guéri  iniiacu- 

915, el  il  a  donné  son  nom  à  plusieurs  parois-  bsusement  de  la  pierre  <  t  qu'il  lit  entrer  en- 

ses,  entre  autres  à  Sainl^Geraud-de- Vaux   et  suite    dans   les    voies    de    la   pénileiiie,   lui 

à  Saint-(ierand-le-Puy,  dans    le  diocèse   de  donna  une  iuspectu)n  générale  sur  louies  les 

Moulins  où  il  e^t  honoré  le  28  juillet.  abbayes  de  ses  Etats,  ti   rar.l   rétablit  la  dis- 

GEBAUD  (saint),  6'er(;rf/M.s',évè(jue  de  V^el-  ciplinc  dans  les  monastères  de  Sami-Pierre 

lelri,  flonssaii    sur   la   lin  du  vi*  siècle,  et  de  Garni,  de  Saint  Bavon  ,  du   Saml-Martiu 

mourut  eu  59(».  Il  est  honoré  couunc  patron  de  Tournai,  de  Marcuiennes,  de    Hanoa  ,  do 

dans  sa  ville  épi>copale.     -  7  décembre.  Bhonai,  de   Saint-Vaast,   de  Turhoull  ,  dt 

GERARD  ^saint),  abbé  de  Brogne,  né  sur  Wormhoult,  de  Sainl-Biquier,  etc.  Les  mo- 
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naslères  de  Lorraine  ,  de  Champagne  et  de 
Pic;»rdie  le  reconnaissent  aussi  pour  leur  ré- 
formât' ur  et  pour  leur  second  patriarche. 
C'est  dans  ces  travaux,  utiles  qu'il  passa  les 
deux  dernières  annéos  de  sa  vie  ,  sans  rien 
diannuer  de  ses  austérités  ni  de  ses  prati- 
ques pieuses.  11  fit  le  voyage  de  Home  pour 
obtenir  du  pape  la  confirmation  des  différen- 
tes réformes  qu  il  avait  établies,  et,  à  son  re- 
tour, il  entreprit  une  visile  générale  de  ses 
monastères.  Lorsqu'il  l'eut  terminée,  il  se 
relira  dans  sa  cellule  de  !5rogne,  où  il  mou- 
rut le  3  octobre  057,  et  oij  l'on  garde  ses  re- 
licjues  dans  l'é^'lisc  qui  porte  son  nom.  L'ab- 
baye qu'il  ..vait  fondée  fut  unie  à  l'évêché 
de  Namur,  lorsque  ce  siège  fui  érigé  par 
Paul  IV.  —  3  octobre. 

GERARD  (saint)  ,  évéque  deToul,  naquit 
à  Cologne,  d'une  famille  dislinguée.  11  entra 
jeune  dans  la  cou^munauté  des  clercs  qui 
desservaient  la  caihédrale  de  celte  ville  ,  et 
qui  suivaient  la  règle  des  Chanoines  Régu 
liers.  11  y  exerçait  la  l'oncaon  de  cellerier, 
lorsque  son  mérili;  et  ses  vertus  le  firent  sin- 
gulièrement eslimer  d'Olhon  le  Grand,  et 
Brunon,  archevêque  de  Cologne,  duc  df  Lor- 
raine et  premier  minisire  de  l'emper.  ur  sou 
frère,  le  nomma  en  963  ,  pour  succéder  à 
saint  Gauzelin, évéque  de  ïoul.  Gér.ud  ac- 
cepta par  obéissance  pour  ses  supérieur .-.  ; 
mais  il  ne  diminua  rien  de  sa  première  fer- 
veur. Chaque  jour  il  rérilail  treize  heures 
canoniales,  joignant,  selon  une  coutume  as- 
sez usitée  dans  ces  temps-là,  l'ollice  des 
moines  et  celui  des  chanoines.  Après  l'Kcri- 
lure  sainte,  l'ouvrage  qu'il  lisait  avec  le 
plus  grand  plaisir  était  la  Vie  des  saints  :  il 
consacrait  une  partie  des  nuits  à  la  prière 
el  à  la  méditation,  se  livraii  avec  autant  d'as- 
siduité que  de  su(  ces  à  la  prédication  ,  et 
envoyait  des  ecclésiasliques  zélés  el  instruits, 
faire  des  missions  dans  les  catnpagnes.  11  fil 
rebâtir  la  caihédrale  de  Toul  et  l'enrichil 
considèrablcnient  ;  il  donna  de  grands  biens 
au  monastère  de  Saint-K\re,  à  celui  de 
Saint-Mansuy,  foîidé  par  saint  Gauzelin  , 
ainsi  qu'à  celui  de  Saint-Martin,  bâli  sur  la 
Meuse.  Il  fonda  à  Toul  un  hàfiital  et  l'église 
de  Sainl-tiengoul.  A  l'exemple  de  son  prédé- 
cesseur, il  s'a|)pli(iua  à  ranimer  les  bonnes 
éludes  en  établissant  des  écoles  ecclésiasli- 
ques, el  fil  venir  pour  les  diriger  des  moines 
grecs  el  écossais  ,  universellemeul  estimés 
pour  leur  vertus  el  leur  savoir.  Celle  pio- 
leclion  accordée  aux  savants  pendant  ()rès 
d'un  siècle  par  saint  Gauzelin  el  saint  (ié- 
rard,  fit  lleuriren  Lorraine  les  sciences  el 
les  lettres  alors  négligées  presque  partout 
ailleurs  dans  le  x''  siècle.  Mais  saint  (ié- 
rard  n'estimait  la  science  qu'autant  qu'elle 
clait  unie  à  la  vertu  ;  il  la  faisait  tourner  au 
profit  de  la  religion  el  des  mœurs,  persuadé 
que  !,!  piélé  e-t  d'autant  plus  solide  qu'elle 
est  plus  éclairée.  Ausji  n'admetlail-il  aux 
saints  ordres  que  ceux  qui  étaient  savants 
et  pieux  tout  à  la  lois.  Ayant  fait  le  pèleri- 
nage de  Rome  en  i)8l,  à  son  retour,  il  trouva 
son  troupeau  désole  par  la  peste  el  la  la- 
mine. H  s  appliqua  avec  uu  dévouement  hé- 


roïque à  coinbatlre  ces  deux  (léaux,  en  pro- 
diguant aux  malheureux  qui  en  étaient  at- 
leints,  tous  les  secours  spirituels  el  tempo- 
rels dont  il  pouvait  disposer.  Malgré  les 
soins  multipliés  que  réclamait  radmiuislra- 
lion  d'un  vaste  diocèse,  il  trouvait  encore  du 
temps  pour  vaquer  aux  exercices  de  la  con- 
templation, el  p  )ur  pratiquer  en  secret  des 
austérilés,  afin  de  se  sanctifier  lui-même  en 
sanctifiant  les  autres.  Saint  Gérard  mourul 
le  22  ou  le  23  avril  9*J4,  après  trente-un  ans 
d'épiscoi)at.  Le  pape  saint  Léon  IX, qui  avait 
été  un  de  ses  successeurs  sur  le  siège  deToul, 
le  canonisa  solennellement  dans  un  concile 
tenu  à  Ro.ne  ea  lO.iO  ,  et  dans  un  voyage 
qu'il  fil  à  Toul  la  même  année  ,  il  ordoujia 
qu'on  le. àl  de  terre  son  corps  el  qu'on  le 
plaçât  dans  une  châsse  ,  cérémonie  qui  eul 
lieu  le  30  octobre  suivant. — 23  aviil. 

GERARD  (saiul),  évéque  de  Ghonad  en 
Hongiio  et  martyr,  né  au  commencement 
du  XI'  siècle,  orlait  d'une  famille  palricieti- 
ne  de  Venise.  Il  embrassa  l'état  monastique, 
el  quelques  années  après  sa  profession  il 
obliul  de  ses  supérieurs  la  permission  de  fai- 
re le  pèlerinage  de  Jérusalem.  Lorsqu'il  Ira- 
\ersail  la  Hongrie,  pour  se  rendre  i:ans 
la  terre  sainte,  le  roi  saint  Etienne,  charujé 
de  sou  mérite  el  de  sa  piété,  chercha  à  !e  re- 
tenir à  sa  cour,  afin  qu'il  l'aidâl  à  détruire 
l'idolâtrie  parmi  ses  sujets.  Gérard  se  reudil 
en  partie  à  ses  instances,  mais  il  ne  voulut 
pas  vivre  à  la  cour.  11  se  bàîit  un  pelil  ermi- 
tage dans  le  désert  de  Réel  près  de  Vesprin, 
et  y  passa  sepl  ans  avec  un  compagnoa,  nom- 
mé Maur,  occupé  de  la  piière  el  de.s  exerci- 
ces de  la  pénitence.  Saint  Etienne  l'ayant 
tiré  de  son  déserl  pour  utiliser  son  zèle  el  ses 
talents,  Gérard  se  livra  avec  beaucoup  de 
fruit  aux  fonclioiis  du  saint  ministère  el  sur- 
tout à  la  prédication  de  l'Evangile.  11  fut 
ensuite  placé  sur  le  siège  épiscopal  de  Gho- 
nad en  1037  ;  el  comme  la  plupart  de  ses 
diocésains  élaienl  encore  pt'jn,;ès  dans  l'ido- 
làlrie,  le  nouvel  cvé(iuc  ne  vil  dans  s.i  nou- 
velle dignité  que  des  travaux  et  des  crois;, 
avec  l'espérance  du  martyre.  Il  eut  à  essuyer 
des  fatigues  et  des  peines  incroy.ibb's  pour 
répandre  la  connaissance,  de  Jésus-Chrisl.  H 
allait  ordinairement  à  pied,  el  si  quelquelois 
il  se  servait  d'un  chariot,  c  elait  pour  avoir 
plus  de  facilité  de  lire  el  de  méditer.  Lu  saiii- 
leté  de  sa  vie  faisait  encore  plus  a'impression 
que  ses  discours.  Plein  de  cliaritc,  de  dou- 
ceur et  d'humililé,  on  aurait  dit  que  les  pen- 
chanls  déréglés  n  ■  pouvaient  plus  rien  sur  lui. 
Une  fois  cependant,  il  éprouva  un  mouve- 
ment de  colère,  mais  l  s'en  punit  aussilùt,  el 
après  avoir  demandé  pardon  a  la  personne 
olïensée,  il  la  combla  de  biens.  Après  avi»ir 
passé  le  jour  dans  les  fondions  de  l'aposlo- 
lai  il  ilonnait  la  plus  grande  partie  de  la 
nuit  à  la  prière  ou  au  service  des  malades 
et  des  pau\res  ;  on  le  voyait  embrasser  ave« 
affection  les  lépreux  et  autres  personnes  at- 
ta(iuees  de  maladies  dé;;oùtanles  ,  que  l'on 
pansait  souvent  dans  sa  chambre,  et  (ju'il  tai- 
sait inéiiie  coucher  dans  son  lit.  Par  amour 
pour  la  retraite  il  avait   fait  construire  des 
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ermilases  ou  des  cellules  près  des  différentes 
villes  de  son  diocèse,  aiin  de  [iouvoir  y  loger 
pendant  le  cours  de  ses  visites,  alléguant  que 
ces  solitudes  étaient  des  lieux  propres  au  re- 
pos ;  mais,  dans  la  réalité,  c'était  pour  pou- 
voir y  reposer  son  âme  ou  la  forlilier  par  la 
prière  el  la  conleniplalion.  Il  avait  sur  la 
chair  un  ludecilicc,  el  par-dessus  un  vête- 
ment grossier  fait  de  laine.  Le  roi  saiiit  Etien- 
ne, qui  secondait  son  zèle  de  tout  son  pouvoir, 
étant  mort  en  1038,  Pierre,  son  neveu,  qui 
lui  succéda,  s'élant  t'ait  chasser  du  trône  à 
cause  de  ses  cruautés  et  de  ses  dét)auches, 
les  Hongrois  mirent  à  su  place,  en  lOi'i,  un 
seigneur  nommé  Âbas,  qui  manda  Gérard 
pour  faire  la  cérémonie,  de  son  couronne- 
ment. Celui-ci,  (lui  regardait  comme  injuste 
le  detrônemint  de  Pierre,  ref  isa  de  commu- 
niquer avec  lusurnaieur,  el  lai  prédit  même 
que  s'il  persistait  diîns  son  injustice,  on  lui 
ôterait  bienlôl  la  couronne  a\ec  I,;  vie.  En 
effet,  deux  ans  après,  Abas  iul  délrôné  par 
ceux  mêmes  à  qui  il  était  redevable  ds-;  son  élé- 
vation, et  il  porta  sa  tête  sur  l'échalcttid.  Pier- 
re, rafipelé  en  lOVi,  fui  de  nouv<au  chassé 
en  10+6,  et  l'on  ollrit  le  troue  à  André,  fils 
de  Ladisi;is  el  cousin  de  saint  Etienup  ;  mais 
on  lui  fit  prometlre  qu'il  détruirai*  le  ch;  istia- 
nisme  et  qu'il  rétablirait  liàolâtrie.  Saint  (.ié- 
rard  et  trois  autr<'S  évèques  partirent  pour 
A!be-la-Hoyale.  ilans  le  dessein  de  détourner 
ie  nouveau  roi  de  celle  promesse  sacrilège. 
Etant  arrivésà  Giod,  près  du  Danube,  Gérard 
célébra  la  messe,  et  dit  ensuite  à  ses  collè- 
gues :  Nous  souffrirons  tous  ie  martijre  au- 
jourd'hui, excepté  l  évêque  de  Benetha.  Lors- 
qu'ils se  disposaient  à  passer  le  fleuve,  ils 
furent  investis  par  le  du  ■  Vaiha,  l'un  des 
plus  zélés  déleuseurs  de  ridoiâlrie.  tlérard 
fui  assaiili  d'une  grêle  de  pierres,  on  le  tira 
de  son  chariot  et  on  le  traîna  par  terre.  Le 
saint  s'étanl  re!evésursesgenous,fit  lamème 
prière  que  saint  Etienne  pour  ceux  qui  lui 
étaient  la  vie  ;  à  p«  ine  l'eui-il  achevée  qu'on 
le  tua  d'un  coup  de  lance,  le  24-  septembre 
lOV't).  Les  deuxe\êques  Bezterd  tl  Buld  par- 
tagèrent avec  lui  la  gloire  du  martyre, ei  celui 
de  Benetha  ne  dut  la  vie  qu'à  i'ariivéedu 
nouveau  roi,  qui  le  lira  des  mains  ues  soldais 
prêts  à.l'immoier.  Le  corps  de  saint  Gérard  fut 
enterré  [très  du  litu  où  il  avait  soulierl,  dans 
une  église  dédiée  à  l»  sainte  Vierge  ;  mais  on 
le  transporta  ensuite  dans  lu  cathédrale  de 
Chonad,  et  si>us  le  règne  de  saint  L  idislas, 
le  pape  l'a  ant  déclare  martyr,  S'S  reli(jues 
furent  reniermées  dans  une  châsse.  J^es  Véni- 
tiens les  ayant  obtenues,  ils  les  fireni  trans- 
porler  s<deniiellemenl  à  ^  enise  et  les  placè- 
rent dans  l'église  de  Noire-Dame  de  Muranof. 
— 2i  stpiembre 

GEHAKD  (sainlj,^ffra/^/(<.<,  premier  abbé  de 
Sau\e-Majeuredan5  le  di()cè'>e  de  Bordeaux, 
naquit  vers  l'an  lU.'iO  à  Corbie,  et  fut  élevé 
dans  la  célèbre  attbaye  de  cette  ville.  Lors- 
qu'il fut  en  âge  de  faire  profession,  l'abbé 
Foulques  lui  dunna  l'habit  et  le  chargea  des 
fonctions  de  procureur.  Le  temporel  de  l'ab- 
ba.e  était  dans  un  triple  étal  par  suite  des 
guerres    précédentes.  Il   était  a  peine   guéri 


d'une  maladie  grave  lorsi^u'il  acompagna 
son  abbé  à  Rom  %  au  Mont-C.i>sin  et  auMont- 
Gargan  ,  et  en  repassant  par  Borne  il  y  fui 
ordonné  prêtre  par  le  pape  s  lint  Léon  IX. 
La  fatigue  de  son  voyaore  lui  occasionna  une 
rechute,  el  revenu  à  Corbie,  il  se  préparait  à 
la  mort  lorsqu'il  recouvra  l  ut  à  coup  la 
santé,  par  l'inlercession  de  saint  Âdélard,  en 
qui  il  avait  une  grande  dévotion,  et  ce  fut 
peur  lui  t.  moigner  sa  reconnaissance  qu'il 
écrivit  sa  Vie  daj  rès  celle  lie  saint  Paschase- 
Radbert.  il  fit  ensuite  le  pèlerinage  de  Jéru- 
salem, et  à  son  retour  il  fat  uoumié  abbé  de 
Saint-Vincent  de  Léon,  pour  remplacer  son 
propre  frère  qui  veiia.t  de  mourir  ;mais  les  re- 
ligieux ne  voulant  pas  se  soumettre  à  l'exac- 
titude de  la  règle,  il  se  démit  de  sa  charge 
el  se  relira  à  Saint-.Medard  de  Soissons  dont 
saint  Aruould  était  abbe.  Celui-ci  ayant  été 
chasse  par  un  nommé  Ponce,  qui  avait  usup 
pé  le  pouvoir  abbatial,  Gérard  lui  succéda  ; 
mais  il  fut  chassé  a  sou  tour  parle  même 
usurpateur,  ce  qui  le  détermina  à  sortir  de 
la  province  avec  quelques-uns  de  ses  reli- 
gieux qui  n'avaient  pas  voulu  le  quitti^r.  Ar- 
rivé  enPoiiouil  fui  présente  à  Guillaume  VII, 
comte  de  Poitiers  el  duc  de  Ga\eune,<i"i  lui 
donna  la  lene  deéauve-Maj  ure  pour  y  bâ- 
tir un  monaslère.  Gérard,  qui  en  avait  pris 
possession  en  1077.  fit  faire  it  »  coustruciions 
néccs>aires  el  deux  ans  après  i:  y  reçut  des 
religieux  auxquels  il  donna  la  règle  de  Saint- 
Benoît  telle  qu'on  l'nbservait  à  Gorbi*'.  Sa 
sainleié  éclata  par  des  miracles,  de  son  vi- 
vant, et  l'on  venait,  de  toute»  parts  lui  de- 
mander des  avis.  Lorsqu'il  mourut  en  1093, 
les  populations  d'alentour  el  une  grau  le 
partie  de  la  vilie  de  Bordeaux  se  rendirent  à 
bou  uiouaslère  pour  .issisler  à  sesfunerailies. 
Il  fut  canonisé  en  1197,  par  Céleiliu  111,  et 
sa  fêle  se  célébra  pendant  plu -leurs  siotle^  le 
13  octobre,  qui  était  le  jour  de  la  translation 
de  ses  reliques.  Nous  avons  de  lui  une/u*f.vt- 
re  de  la  translation  du  corps  du  satnt  Adelard 
abljc  de  Coi  bie, ainsi  qu'un  office  en  l'hunneur 
du  même  saint,  auquel  il  se  croyait  redeva- 
ble de  la  gueri>on  d'un  violent  mal  de  télé. 
(]'est  lui  qui  introduisit  dans  la  Guyenne  l'u- 
sage de  jeûner  le  vendredi  et  de  faire  ausli- 
neiK  e  le  s  imedi.  —  5  avril. 

GERAIID  (sain!  ,  évêque  de  Potcnza  eu 
Lucanie,  ilorissait  au  co^nmencemcnt  du  xu' 
siccle  et  mourut  l'an  1119.  —  30  octobr.-. 

GLKAKD  (sailli),  prêtre  et  luoine  de  Saint- 
Aubin,  mourut  en  11 23.  Son  corps  fut  enterré 
à  Sai.it-Aubiii,  et  il  est  honoré  a  Angers  le 
k  novi-mbre. 

t;EKAllD  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'abbay-  de  Cairvaux,  el  hère  de  sainl  Ber- 
nard, embrassa  d'abord  l.i  carrière  <ie>  arme» 
el  combattit  la  \ocation  de  son  frère;  mais 
ayant  ete  ble^se  dans  un  comb.il  et  fait  pri- 
sonnier, il  rentra  herieuseinenl  en  lui-uiêiue, 
et  dès  qu'il  lut  rendu  à  la  liberlé.  il  se  réu- 
nit à  ses  frèr  s,  à  la  lèle  desquels  était  Ber- 
nard, et  avec  le.s(ji;els  il  se  piCseula  a  Cî- 
leaux,  l'an  1113,  demandant  d'être  reçu  daus 
ce  monastère  au  nombre  des  (eligieu&.  ,>4int 
Etienne,  qui  en  cl  lil   abbe,  les  udmil  avec 
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joie  et  leur  donna  l'habil.  Deux  ans  après  il 
fut  envoyé  à  rjairv;iu\  a^or  saint  Rernaril, 
qtii  y  devint  soi»  abbé,  et  où  Gérard  reuiplit 
plusieurs  charj,'es  inipoilanles.  Son  frère  lui 
avait  autrefois  préilil  qu'il  -e  converiirait  et 
qu'il  écoulerait  la  voix  <ie  Dieu  lorsque  son 
côté  aurait  été  pei  ce  d'une  lance.  Il  tomba 
malade  en  allant  à  Kouie  avec  saint  Ber- 
nard, en  11-^7,  et  fut  niiraculeusftiu  ni  guéri 
par  les  prières  de  son  frère,  dont  il  était  ten- 
drement aimé.  11  mourut  peu  de  temps  après 
son  retour  d'Italie,  lel.'î  juin  1138.— 13  juin. 
GÉUARl)  (le  bienbeurcux),  abbé  dt;  Fos- 
seneuve  on  llalie,  eiisuiie  de  Clairvaux,  fut 
lue  à  Igny,  eu  1177,  par  un  moine  nommé 
Hugues  de  Basoches,  (ju'il  avait  puni  pour  ses 
crimes.  Son  cor|)s  fut  reporté  à  t]'airvaux  et 
inliumé  dans  le  cloîire  de  l.ibbaye.  Son  épi- 
tapbc  lui  donne  le  litre  de  martyr.  —  1(3  oc- 
tobre. 

(lÈUAllD  (saint),  teinturier,  florissait  sur 
la  {in  ilu  xir  siècle  et  mourut  l'an  12U7.  Il 
fui  iiiliumé  à  Mouze  dans  le  Milanais,  sa  pa- 
trie, et  l'église  où  se  trouve  sou  corps  a  pris 
sou  nom.  —  6  juin. 

GfcKAUD-MKCATY  (saint),  frère  servant 
de  l'ordre  d>'  Saint-Jf  au  de  Jérusalem,  dit 
depuis  de  Malle,  mourut  en  12V2,  et  il  est 
honoré  à  Villemague  près  de  Florence  le  8 
juin. 

GÊRAÎU)  DE  VALENCE  (le  bienheureux), 
de  l'ordre  de  Sainl-François,  llorissait  dans 
la  première  partie  du  \i\'  siècle  et  mourut 
on  1345,  à  Palerme  eu  Sicile,  où  il  est  honoré 
le  30  décembre. 

GERASIME  (saint),  Gerasimus,  abbé  eu 
Palestine,  né  en  Lycie  vers  le  rommeuce- 
ment  du  v*^  siècle,  embrassa  l'étal  monasti- 
que. Il  quitta  ensui  e  sa  patrie  pour  venir  se 
fixer  en  Palestine  à  l'époque  où  l'hérésie 
d'Enlycbès  \enail  d'être  condamnée  par  le 
concile  de  Clialeédoine.  S'eiar.t  laissé  en- 
Iraînrr  dans  celle  bérrsie  par  les  arlilices 
d'un  moine  v.igaboiid  et  imposieur,  nomuié 
Tliéodose,  qui  séduisit  île  la  méaie  manière 
plusieurs  autres  solitaires,  (iérasime,  iiui 
désiraii  fairr  connaissance  de  saint  Fiiihyme, 
oélèbie  al)he  qui  habiiail  alors  la  solitude  de 
Ruban,  alla  le  voii-,  et  après  (juelques  en- 
tretiens avec  lui,  il  reconnut  ses  erreurs  et 
abjura  l'eulyt  hiauisme.  Son  retour  à  la  foi 
orlbodoxe  en  ramena  d'autres  dans  le  sein 
de  l'uniié.  Gérasiiiie  ,  qui  lui  lut  toujours 
depuis  élroilemeiit  atiach,"  par  les  liens  de 
la  retonuaissanee,  se  lia  au^si  d'amilié  avec 
saint  Jean  le  Silenciaire,  saint  Sabas  et  saint 
Tliéoctiste.  Il  expia,  i)ar  une  |)enHeU(e  qui 
dura  aui.ini  (^ue  sa  vie,  la  faute  (|u'il  avait 
f.iile  eu  s'.itlachaiit  à  une  doi  iniie  contl.imnée 
par  l'Eglise.  Comme  un  grand  nombre  de 
disciplts  venaient  S(î  (dactT  sous  sa  con- 
duite, il  hâlii,  près  du  Jourdain,  dans  le  voi- 
sinage de  Jéricho,  une  laure  composée  de 
soixante-dix  cellules,  au  milieu  (lesquelles 
il  lit  construire  un  monastère  où  menaient 
la  vie  céuobiliqiic  ceux  de  ses  disciples  qui 
n'étaient  pas  euci)re  assez  pail'ails  pour 
mener  la  vie  de  reclus.  Quoique  celte  der-. 
niàre  fût  beaucoup  plus  rigoureuse,  Géra- 


sime  y  ajoutait  eiicire  des  austérités  volon- 
taires, et  il  passait  les  carêmes  sans  prendre 
d'aulre  nourriture  (pic  le  corps  et  le  sang  de 
Jésus-Christ.  Saint  Eutliyme  avait  tant  de 
vénération  pour  lui  qu'il  lui  envoyait  «eux 
de  ses  moines  «lu'il  voulait  faire  parvenir  à 
une  haute  perfection.  L'auteur  du  Pré  spi- 
rituel rapporte  que  Gérasime  ayant  guéri 
un  lion  qui  s'était  euioncé  une  épine  dans  le 
pied,  cet  animal  lui  resta  toujours  tellement 
altaciié  qu'il  expira  de  douleur  lorsqu'il 
eut  vu  expirer  sou  bienlaiteur-  Saint  Géra- 
sime  mourut  l'an  'i7o,  le  5  mars,  jour  où 
il  est  honoré.  —  5  mars. 

GÉRASLSE  (  sainte  ),  Gerasinn,  martyre, 
honorée  à  Cologne,  était,  à  ce  i,ue  l'on  croit, 
tante  de  sainte  Ursule,  et  mère  de  sainte 
Avoye.  Ses  reliques  se  gardaient  dans  l'é- 
glise du  monaslèrede  religieuses  dit  des  Ma- 
cliab  es.  —  12  lévrier. 

GERAUD  (saint),  6rerfl/(/u*',  baron  d'Auril- 
lac,  et  patron  de  la  haute  Auvergne,  né  eu 
855,  recul  une  éducation  vertueuse,  et  mon- 
tra de  bonne  heure  un  grand  attrait  pour  la 
piété.  Comme  c'était  alors  l'usage  que  les  sei- 
gneurs conduisissent  eux-mêmes  leurs  vas- 
saux à  la  guerre,  on  le  forma  aussi  auxexer- 
cicis  militaires  ;  mais  sa  mauvaise  santé  le 
retenant  chez  lui,  il  prit  du  goût  pour  l'élude 
de  la  religion,  ainsi  que  pour  la  méditation 
de  la  loi  divine,  et  il  résolut  de  renoncer  au 
monde.  Après  la  mort  de  ses  parents,  il  se 
dépouilla, en  faveur  des  pauvres,  de  ses  biens 
qui  étaient  considérables,  ne  se  reservant 
que  ce  qui  était  absolument  nécessaire  pour 
sa  subsistance.  Il  menait  dans  le  siècle  la  vie 
d'un  fervent  religiiux  et  se  comportait  en 
missionnaire  à  l'égard  de  ses  vassaux.  Après 
avoir  fait  le  pèlerinage  de  Rome,  ii  fonda,  en 
89V,  le  monastère  d'Auiillac  qui  devint  irès- 
ce!èl)re  par  la  science  et  la  rejiularilédes  re- 
ligieux. Saint  Géraud  pensait  à  s'y  retirer 
lui-même;  mais  il  en  fut  détourné  par  saint 
G.iusbert,  évéque  de  Galiors,  son  iiirecleur, 
qiii  lui  représenta  (]u'il  ferait  beaucoup  plus 
de  bien  dans  le  monde  (]ue  dans  un  cloître. 
11  perdit  la  vue  en  91)2,  et  cette  afllictioii  ne 
servit  (ju'à  faire  éclater  davantage  sa  pa- 
tience et  sa  résignation  à  la  volonté  divine. 
11  iin)urut  a  (Xv.einac  en  Quercy,  le  13  octo- 
bre 909,  et  son  corps  fut  rapporié  au  mona- 
slère  d'Aurillac  où  il  fut  enterre.  Sa  sainteté 
ayani  été  alteslée  par  plusieurs  miracles,  on 
leva  de  terre  sou  corps  et  on  le  m:t  dans 
une  châsse  d'argent,  (|ui  fut  pillée  par  les 
calvinistes  dans  le  xvi''  siècle;  cependant  on 
parvint  à  sauver  quelques-uns  de  ses  osse- 
ments. H  se  forma  près  de  l'abbaye  une  ville 
(]ui  devint  dans  la  suite  la  capitale  de  la 
h.iute  Auvergne.  (Juanl  à  l'abbaye  elle  - 
même,  elle  lui  sécularisée  et  changée  en  un 
chapitre  de  (Chanoines  par  le  pape  Pie  l\',en 
1502.  La  \  le  de  saint  Géraud  a  clé  écrite 
par  saint  Odon,  abbé  de  Cluny.  —  13  octo- 
bre. 

GÉRAUD  (saint  ),  arche\ôquc  de  Brague 
en  Portugal,  était  originaire  du  Qucrcy,  et 
llorissait  sur  la  fin  du  xi*  siècle.  Il  mourut 
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l'an  1109,  el  il  osl  honoré  à  Burf?os  en  Cas- 
lille  le  3  dccemhre. 

GERBAUD  (saint),  Gcrebaldus,  évèntie  de 
Bayeux,  florissait  dans  le  vu'  siècle  el  mou- 
rut en  683.  Il  est  honoré  à  Senlis,  où  l'on 
garde  SOI!  corps.  —  7  décembre. 

GEKBAUD  f  le  bienheureux  ),  rvêque  de 
Châlons -sur-Saône,  norissait  sur  la  fin  du 
IX''  siècle.  Il  se  rendit  recommand.ihle  par 
son  zèle  et  par  sa  piélé.ct  a<sisla  à  p  usieurs 
conciles,  entre  autres  à  celui  deTroyes  (enu 
en  878,  el  auquel  pré-ida  le  pape  Je.in  Vlii. 
Il  découvrii  dans  l'église  de  S.nnl-Marcel  les 
corps  de  deux  de  si'S  prédécesseurs,  saint 
Agricole  et  saint  Sylvestre.  Il  transporta  les 
reliques  du  premier  avec  une  partie  de  cel- 
les du  second  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
qu'il  venait  de  réj)arer  et  les  plaça  sur  l'au- 
tel. On  iirnore  Taiiiiée  de  sa  mort.  H  est  ho- 
noré dans  sou  diot  èse,  le  12  juin. 

GE15RHAND  (le  bienh 'ureux),  Gerbrondus^ 
abbé  de  Clercamp,monasière  de  l'ordre  de  Ci - 
teauxdansia  FriNe,  florissait  au  coinmence- 
meiil  du  xiir  siècle  et  mourut  en  1218.  On 
l'honore  à  F'igny  en  Laonnois  le  i3  octobre. 

GEHBURGE  (sainte),  Gerburi/is,  vierge  el 
seconde  aibesse  de  Gaudersheim  en  Saxe, 
florissait  dans  le  ix'  siècle,  et  mourut  l'aiî 
Soi.  —  2V  juillet. 

GÈRE  (le  bienheureux).  Gerius,  religieux 
camaldnle,  mourut  en  i3i3,  et  il  est  hoimré 
à  Florence,  le  3  août. 

GÉiiÉON  (saint),  martyr  à  Cologne,  avec 
Irois-cent-dix-huit  autres,  souffrit  vers  Tan 
301  SDus  rem[)ereur  Diocklien.  Son  corps  et 
celui  de  ses  compagnons  furent  découverts 
dans  le  xp  siècle,  comme  on  le  voit  dans 
une  vie  de  saint  Annon,  évéque  de  t'ologne. 
—  10  octobre. 

GÉRÉTUUDE  (sainte),  Geretrudis,  veuve  en 
633:  elle  est  honorée  à  Hamai  ou  Mamaige, 
près  de  Marchiennes  en  Flandre,  le  6  dé- 
cembre. 

GÉI\HOÉ  (le  bienheureux),  prévôt  de  Rei- 
chersberg,  né  en  Bavière,  l'an  1003,  embrassa 
l'état  eccl'siasliqiie,  el  apiès  avoir  reçu  la 
prêtrise,  il  fut  nommé  grand  écolàlre  du  cha- 
pitre d'Augsbourg,  charge  dont  il  s'aciiniîla 
avec  autant  de  zè'e  que  de  sagesse.  C'était 
alors  l'époque  des  malheureuses  dissensio  !S 
entre  les  papes  el  les  cnpereurs.  La  plus 
grande  partie  du  clergé  d'Allemagne,  nom- 
mé aux  dignités  ecclésiastiques  par  l'empe- 
reur, et  choisi  parmi  ses  créatures,  présen- 
tait le  spectacle  le  plus  affligeant.  Gerlioé. 
pour  remédier  aux  maux  (|ui  désolaient  l'é- 
g'ise  d'Augsbourg,  tenta  d  introduire  la  ré- 
forme dans  le  chapitre  de  la  cathédrale  ; 
mais  les  chanoines  s'y  oppo>;èienl,eH  évè.|iic 
lui-même,  partisan  déclaré  de  Henri  \ ,  le 
chassa  de  la  ville  àcause  de  son  aliachem<>nt 
au  saint-siége.  Cependant  la  paix  ayaiil  été 
conclue  enire  les  deux  puissances,  il  fut 
ra[»pelé  et  accomp  igna  son  évècpie  qui  se 
rendail  au  concile  tenu  a  Rome  par  (]alixli^ 
il.  A  son  retour  d'Iiilie  il  reprit  ses  loiic- 
tions  (i'éculâtre;  mais  il  fut  bientôt  oi>lige  de 
les  quitter,  tant  la  résistance  des  chanoines 
et  leurs  mœurs  déréglées  rufdigcalent,  cl   il 


se  retira  dans  le  monastère  de  Raitembuch, 
où  il  ST  livrait  à  la  prière,  à  la  méditatioa 
et  à  la  lecturedes  livres  saints;  une  conduite 
aussi  édifiante  choqua  cette  communauté  qui 
était  très-relâcîiée,  el  il  fut  encore  obligé  de 
quitter  cet  asile  où  il  avait  espéré  finir  sa  vie 
dans  une  sainte  tranquillité.  Conrad,  arche- 
vêque de  Sailzbourg,  plein  d'estime  pour 
Gérhoé,  l'appela  dansson  diocèse, el  en  1132 
le  nomma  prévôt  des  Chmoiiies  Réguliers  de 
Reichesherg,  et  ne  c:  ssa  de  lui  donner  des 
marques  de  sa  confiance.  Il  l'envoya  plu- 
sieurs fois  à  Rome  pour  les  alTaiies  de  son 
diocèse  et  pour  les  besoins  de  l'É^ilise  d'Al- 
lemagne. Les  évoques  de  Pass;îu  el  de  Bam- 
berg  avaient  pour  le  bienheureux  Gérhoé 
les  mêmes  sentiments,  el  recouraient  souvent 
à  ses  lumières  el  à  son  expérience.  Lesaff.ii- 
r(  s  qu'il  eut  à  traiter  avec  le  saint-siege  lui 
méritèrent  la  confiance  et  l'esiiuie  des  papes 
Calixte  Jl,  Innocent  II,  Céleslin  11,  Eugène 
m  et  AleX'inlre  II!.  II  j'iournt  le  2'i  juin 
11G9,  à  l'âge  de  76  ans, et  il  fut  enterré  dans 
l'église  (!e  son  monastère  de  Reichesberg,  Le 
bienheureux  Gérhoé  était  no  i-seniemerit 
un  des  plus  saiiils,  mais  encore  un  des  plus 
savants  honmies  de  son  siècle,  comme  le 
prouvent  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  plu- 
sieurs points  de  dogme,  de  morale  el  de  dis- 
cipline. —  2i  juin, 

GtîRIvIN  (  le  bienheureux  ),  Gerekinua  , 
frère  convers  de  l'ordre  de  Cîteaux,  mourut 
en  1189,  sans  être  sorti  une  seule  fois  du  mo- 
nastère d'Alvasire,  où  il  avait  pris  l'nabit. 
23  jijin. 

(jERI  (  le  !iienheureux  j,  Ejirins,  fils  du 
comte  de  Lunel  en  L^inguedoc,  naquit  au 
commencement  du  xin'  siècle.  PénéMé  de 
bonne  heure  d'un  souverain  mépris  pour  le 
monde,  il  quitta  ainsi  que  Fernand,  sou  hère 
aîné,  biens,  parents,  pairie,  pour  aller  visi- 
ter les  saints  lieux,  en  vivant  des  aumônes 
qu'ils  recevaient  sur  leur  route.  On  ne  sait 
rien  de  j'artieulier  sur  sa  vie,  si  ce  n'est 
que  Dieu  daigna  opérer  plusieurs  miracles 
en  sa  faveur  ou  par  son  intercession,  el  que 
partout  où  il  all.iil  on  le  révérait  comme  un 
saint.  11  nmurul  à  Monle-Sanlo  dans  les  l'-tats 
de  l'Eglise,  vers  l'an  1270,  el  les  babitanls 
du  pays  aval  iit  une  si  haute  idée  »lesa  sain- 
teté, (ju'ils  se  disputèrent  pour  savoir  quel 
lieu  aura.t  le  bonheur  de  possédersou  corps. 
On  assure  que  Dieu  lit  connaître  par  un  mi- 
racle qu  il  voulait  que  ce  lût  un  petit  ha- 
meau appelé  (^olombario,  où  le  bientieureux 
Géri  avait  commencé  à  être  malade.  Le  pape 
Benoît  .\I\  a[)prou\a,  en  17i2,l  -cuiie  qu'on 
lui  rend. ni  de  tem()S  immémorial.  -  23  mai. 
(jÉI'lN,  on  Gi  KiMN  (saint),  Geriiiux^  mar- 
tyr, frère  de  saint  Léger,  fui  accusé  par 
lihroïn,  maire  du  palais,  d'avoir  trem[)éd;ins 
l.i  nmrl  de  (^liilpéric  II. Cité  avec  son  frèrede- 
vanl  le  roi  Thierrielles  seigneurs  tlu  rovau- 
me,  comme  on  ne  put  les  convaincre  de  ce 
crime,  dont  ils  i  tuienl  innocents,  (îérin  lut 
se|)are  de  son  frère  par  oriire  d'Ebroïu,  at- 
tache à  un  poteau,  et  asscunmé  a  coups  de 
pierres.  Pendinlson  supplice,  on  renlenilail 
répéter  ces  paroles  :  Stiqneur  Jésus,  qui  êtes 
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venu  appeler,  non-seulement  lea  juales,  mais 
encore  tes  pécheurs,  recevez,  l  âme  de  votre 
serviteur,  nnf/nel  vous  faites  la  grâce  de  ter- 
miner s<i  vie  par  une  mort  semblable  à  celle  des 
martyrs.  baintLéj;er,  dont  son  ennemi  avait 
difiCré  Ift  snppli:e  jusqu'à  ce  qu'il  eûl  élé 
dt';  osé  d;ins  un  synode,  profila  de  (el  inler- 
vallepou  écriieàSi  rade  sa  mère. qui  s'était 
Oiiie  religieuse  dans  rabl)aye  de  Noire  Daiiie 
de  Soissoiis,  el  pour  la  cunsoler  de  la  mort 
d<'  Géi  in,  en  disani  qu'ils  ne  doivent  s'allris- 
l(  r  ni  l'tin  ni  l'antre  de  ce  qui  fait  la  joie  des 
aillées.  On  place  leniarlyrede  saint  Gérin  l'an 
G/8,  et  son  nom  se  lit  dans  !e  Martyrologe 
romain. —  2o  août  et  2  octobre. 

GEULACH  (le  biejiheureux),  ermite,  né  au 
con)mencemenl  du  xii'  siècle,  d'une  l'aïuiile 
noble  des  environs  de  Moëslrichl,  fut  élevé 
comme  on  élevait  les  jeunes  genlilsliomnjts 
de  son  temps,  lorsqu'on  les  destinait  à  la 
carrière  des  armes,  c'est-à-'iire,  (jiie  son  édu- 
calidnful  toute  milit  :ire. Il  SMli-;tin!ina  bieri- 
lôt  par  sa  bravoure;  mais  il  eut  le  malhenr 
de  se  lai-'Ser  eiitraîner,  par  l'exemple  de  ses 
compagnons  d'armes,  à  des  désordres  qui 
plus  tard  lui  causèrent  un  amer  repentir. 
Dieu  le  relira  de  ses  égarements  par  un  de 
ces  coups  de  la  grâce  dont  il  trappe  ceux  sur 
qui  il  a  des  desseins  de  miséricordr.  Un  jour 
qu'il  se  disposjiii  à  fip.uror  dans  un  tournoi, 
au  moment  d'entrer  dans  la  lice,  il  apprit  la 
mort  (le  son  épouse.  Accablé  d'un  malh''ur 
au(|uel  il  ne  s'allend.iit  nullement,  il  jelle  ses 
armes,  et  courl  s'enlermer  dans  sa  lo.ii'On 
pour  doniser  un  libre  cours  à  sa  douleur  et  à 
ses  larmes.  Les  réflexions  qu'il  fitensuile  sur 
le  néant  des  choses  humaines,  et  sur  le  Irisle 
état  où  se  trouvait  son  âme,  lui  i;ispiièrenl 
la  résolution  de  renoncer  à  lélal  miliiaire 
pour  embrasser  les  rigueursde  la  pénitence. 
Après  avoir  réglé  ses  affaires,  il  prit  congé 
d''  SI  fami  le,  sous  prétexte  qu'il  allait  voya- 
ger pour  dissiper  on  afllii  lion,  el  partit  pour 
Himie,  portant  un  rule  cilice  sons  ses  habits. 
Arrivé  dans  la  ville  sainte, il  alla  se  proster- 
ner aux  pieds  du  pape  liugène  lit,  el  lui  lit 
riiumble  aveu  de  ses  failles.  Le  jiape  lui  im- 
posa l'obligation  de  visiter  la  leire  sainte 
et  d'y  servir  pendant  sept  ans  les  pauvres  el 
les  malades  dans  rhô|iilal  de  Jérnsahni. 
(lerlach  obéit,  el  s'acquilla  de  sa  pénilenco 
avec  tant  d'Unmiiilé  el  de  ferveur  (lu'il  de- 
vint bientôt  l'objel  île  la  vénération  univer- 
selle. Après  i\nv  l»^s  sept  ans  fur;  ni  écoulés, 
il  \iiit  «le  nouveau  «rouver  le  souverain  |)on- 
life  qui  était  alors  Adrien  IV,  et  le  pria  de 
lui  tracer  la  règle  de  condui  e  (|n'il  ilevaii 
suivre,  el  ce  pape  lui  C(»nseilla  de  passer 
dans  la  retraite  le  reste  de  sesjouis.Le  pieu\ 
pénitent,  recevant  eel  avis  »omuie  un  ordre 
du  ciel,  retourna  diiis  a  patrie  pour  y  dis- 
Iribuer  .><e.i  biens  aux  pauvres,  ne  >e  réser- 
vant que  11  strict  né(;es>aire.  A[jrcs  avui.  laii 
vœu  de  s'absienir  de  vi  n  ie  et  île  vin,  el  de 
ne  jamais  (]iiill'  r  son  dite,  il  se  relira  dans 
le  creux  .l'un  gros  chêne,  situe  sur  une  des 
terres  qu'il  avjt  nagutre  possédées,  ii  n  en 
80' tail  que  la  nui;  |)oiii  se  ;endi\.  aw  (;uv.  nt 
de  SainlrServais  à  Maëslrichl,  afin  d'assister 


à  l'officedes  moines.  Il  allait  aussi,  le  diman- 
che, faire  ses  dévotions  à  Aix-la-Chapelle. 
Un  Ici  i^enre  de  vie  excita  un  élounement 
universel  :  quelques  personnes  allèrent  même 
jusqu'à  y  soupçonner  un  coupnble  mystère. 
Les  moines  de  Gersen  dénoncèrent  Gerlach 
à  l'évéque  de  Liège,  l'accu-ant  derendre  un 
culte  au  chêne  qui  lui  servait  de  demeure. 
L'évèqu  '  fil  abatlri>  l'arbre  ;  m  is,  détrompé 
enstiile  sur  le  compte  du  saint  solitaire,  il 
lui  rendit  pleine  justice  el  le  recommanda  à 
l'abbé  de  Glosterel,  qui  le  |)rit  sous  sa  pro- 
leclion.  L'  zèle  avec  lequel  Gerlach  repre- 
nait les  désordres  de  plusieurs  membres  du 
clergé,  qui  à  celle  époq  le  aflligeaient  l'E- 
glise el  -^^^candalisaient  les  fidèles,  lui  attira 
d(>  nouvelles  persécutions;  mais  celte  fois, 
l'évéque  de  Liège  le  soutint  contre  ses  enne- 
mis, il  mourut  le  5  janvier  1 170,  et  son  culte 
se  Cl  pandit  en  peu  de  temps  dans  les  diocè- 
ses de  Liège,  d'Aix-la-Chapelle,  el  dans  les 
pays  voisiî's.  Dans  la  suite,  on  bâtit  sur  son 
tombeau  une  abl)aye  de  religieuses  Nor- 
berlmes,  qui  porta  son  nom.  —  5  janvier. 

(iKiU.AND  (saint),  Gerlandus,  évé(|ue  d'A- 
grigeiite  en  Sicile,  était  originaire  de  iie- 
sançon,  el  parent  du  c  >!nle  Roger,  qui  le  fit 
VI  iiir  en  Calahi  e.  Il  devint  chantre  de  l'église 
cathédrale  do  Mé'it;  mais,  révolté  des  desor- 
dres (|ui  régnaient  dans  celle  ville,  il  re- 
tourna à  Besançon,  d'oiî  Roger  le  rappela 
pour  le  faire  évéque  d'Agrigenle,  en  10  i3.  Il 
fut  sacre  par  le  pape  Urbain  11,  el  mourut 
en  1105,  après  on  épiscopat  de  douze  ans. 
Son  corps  se  garde  d  ais  l'église  cathédrale 
de  Girgenli,  laquelle  porte  mainlenanl  sou 
nom.  —  25  février. 

GERMAIN  {  sainl  ),  martyr  à  Durazzo  eu 
Albanie,  avec  sainl  Pcrégrin  et  cinq  autres, 
tous  Italiens  comme  lui,  s'était  retiré  dans 
cette  ville  |)endanl  la  persécution  de  1  empe- 
reur Trajan;maisà  la  vue  de  l'éiêque  sainl 
Asie,  attaché  à  la  croix  jjour  Jésus-lihrist,  il 
fui  si  louché  de  ce  spectacle  qu'il  s'écna 
qu'il  était  aussi  chrétien.  Le  gouverneur  de 
la  province,  informé  de  celle  déclaration,  a 
fil  arrêter,  el  après  un  inlerrogaloiri'  qui  con- 
firma lu  luit,  il  le  lit  jeler  dans  lu  mer  ainsi 
(]ue  ses  compagnons.  —  i  juilloi. 

GLKMAIN  (sailli),  martyr  à  Césarée  en 
Cappadoce,  avec  saint  i  hoop'ail  eldeu\.m- 
Ires,  souflril  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pi  reur  Dèce,  au  milieu  du  ;ir  siècle.  —  2  el 
3  novembre. 

(îKRMAiN  (  sainl  ),  martyr  à  Rome  avec 
sainl  Saturnin  el  plusieu  s  autres,  mourut  en 
prison  par  suite  des  tortures  qu'il  avait  su- 
bies pour  la  confession  de  Josus-Clirisl.  — 
2  mai. 

(iLRMAlN  («aint  ,  martyr  à  l'arse  en  (]i- 
licio,  houiliil  avec  sai..le  S(>reiue,  el  il  i  si 
hiinoré  chez  les  (ire  s  le  ;J  ju.ll  i. 

GhlRMAIN  (saint),  diacre  el  martyr,  à  l'e- 
saro,  ou  Pisaure  diins  le  duchedUrbin,  souf- 
frit avec  sainl  Déi  euce,  son  frère.  —  28  oc- 
tobre. 

GKRMAIN  (saint),  martyr  près  de  Cadix 
en  Uspague,  g  bit  (liver>es  lorlures  telles 
que  ie  fouet,  la  prison,  la  faim,  la  soif  et  la 
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fatigue  d'nn  pénible  vo\  :y:e  onil    fi!  chargé  Amateur  étant  inorl  peu  de  !emps  aprè>',Ger- 

do  SOS  fors  :  il  oui   enfin  la  'èi    Iranchôe  par  nviin    fui  élu  poiir  lui  succéder,  el  il  ftil  sa- 

ordre  du  lieulenani  Vialeur.  n  ndanl  la  per-  cré,  iev  juillet  iî8,  par  leséréques  delà  pro- 

sécuii(»n  de  Diocletien.  Son  corps  se  garie  à  vince.  Après  sa   consécration,  il  vérul  avec 

Aieiiùa.  où  il  fut  inhume.  —  23  octobre.  sa   femme   comme  si    elle   eût  été  sa  propre 

CiERMaIN  (saint),    martyr   à   Césaréc    en  sœur,  et  ne  se  nourrii  plus  le  reste  de  sa  vie 

Pale- tine,  était  de  celte  vil  e  et  )  demurait,  que  de  pain  d'orge  qu'il   ne   prenait  que   1' 

lorsque  animé   d'un    saint   zèle   il  alla  avec  soir  ;  souvent  il  ne    mangeait  qu'une  fois,  et 

d  ux    autres   chrétiens,   Anint>in    et    Zéhin,  tou*  au  plus  deux  fois  pnr  semaine.  11  portait 

trouver  Firmili^n,  gouverneur  de  la  province,  loujnnrs  le  cilic'  sous  son  vêlement,  dont    il 

pour  lui  reprocher  sa  cruauté  envers  les  dis-  ne   changent    que  quand  il  tombait  en  lam- 

cif'les   de    Jésus-Christ.  Firniilien,  irrité  de  beaux,  ei  ne  se  couchait  que   sur   des  plan- 

ccUe  sainte  hariliesse,  qu'il  prônait  pour  de  ches  couvertes  de  «endres.  11  (i-xerçiit  l'hos- 

l'insideiice,  les  condamna  à  être  décapités  ;  i  ilalité  envers  tout  le  monde,  lavait  les  pieds 

ce   qui  fut  exécuté  sur-le-champ,  l'an   308,  des    pau-.  res  et  les  servait   à  table,    pendanl 

sons    l'euipereur  (ialère.  Leurs  cadavres  fu-  que  lui-même  était  à  jeun.  Il  se  dépouilla  de 

renl  ensuite  livrés  aux  bêles.  —  13  novem-  ses  grandsbiens  en  faveurdesindigenls  et  des 

l-re.  églises  el  fonda  vis-à-vis  Auxerre,de  l'autre 

GERMAIN  (saint)  ,  évéque  de  Besançon  côté  de  l'Yonne,  un  monastère  sous  l'invo- 
et  inarlvr,  illustra  son  épiscopat  par  tonies  cation  de  saiî't  Côme  et  de  saint  Damien. 
le^  vertus  qui  font  les  grands  {irélats.  Le  Ayant  découvert  les  corps  de  plusieurs  saints 
temps,  qui  nousa  privés  de  ses  S!  les,  n'a  p.  s  martyrs  <;ui  avaient  souffert  avec  saint 
détruit  les  -^cavoiiirs  (ie  son  glorieux  mar-  Prisque  ou  saint  Bry,  il  les  relira  de  la  ci- 
lyre.  On  croil  qu  il  fut  mis  à  mort  en  372,  :^t  -  terne  où  ils  étaient,  et  fit  bâtir  en  leur  bou- 
lon les  uns,  et  en  iOT,  selon  d'aulres,  par  les  neur  une  église  et  un  monastèie  qui  porta 
aiiens,quj  le  percèrent  de  flèches  à  Giand-  depuis  le  nom  de  Saints  en  Puy-Saye.  11  donna 
Fonlaine,  village  à  deux  lieues  de  Besançon,  aus^i  des  propriétés  considérables  à  sa  ca- 
Son  corps  se  eard;.it  religieusement  dans  ie  thédraie.  Au  bout  de  quelques  anné(îs  d'épis- 
monaslèredc  Baume.  —  11  octobre.  copat  sa  répulati m  était  déjà  si  grande  que 

GEI'MAIN  («aint),  évéque  d'Auxeire  .    né  le  pape  Céloslin  I"  le  no  i.ma  pour   aller  au 

dans  celie  ville,  vers  l'an  380,  d'une   famille  secours   des  Bretons  qui  étaient  aux  prises 

illustre  qui   lenvoya  à  Rome   pour   étudier  avec   Thérésie  de  Pelage,  leur  «compatriote, 

le  droit  civil  el  l'éloquence.  Ces  cour-  ache-  el  lui  donna   le  litre  de  vicaire  ap»sio!i(]ue. 

vi's,  il  |^la:'ia  avec  distinciion  dcv-ini  le  pré-  Les  évéques  des  Gaults  lui  associèrent  saint 

fel  du  prétoire.  Il  épousa    ensuite   une  per-  Loup,  lie  Troyes.  Les   deux   prélats    s'élaot 

Eonne  d'une  grcuule  nob!e>^e,  nommée  Eus-  mi    en  route  sur  la  fin  de  l'année  i2o,  pas- 

tnchia,  et  l'empereur  Honorius  l'éleva  à  dos  sèrent  par  le   villige  de  N    île:ro,   près  de 

postes   Iri'S-honorablcs,  d  en  dernier  lieu   à  Paris,  et  >^aint    Germain  y   consacra  à  Dieu 

celui  de  duc,  ou  général  des  troupes  de  sa  s  linte  Gen-viève,  qui  avait    lors  sept  ans,  et 

province    nalaie  ;  ce  qui  l'obligea  de  retour-  prédit  sa  sainteté  future.  S'éiant   embarqués 

lier  à  Auserre.   Germ;iiu  aimait    passionné-  sur   ia  Aianche    ils  furent   assaillis  par  une 

ment  la  chasse,  el  quand  il  avait  tué  qiiehjus  liuipèie  lurieuse,  que  saint   Germain   apaisa 

pièce  de  gilier,  il  en  su-petidail  la  léle  aux  d'une  manière  miraculeuse  :  lorsqu'ils  lurent 

branches  d'un  grau  1  arbre   qui  était  au  mi-  arrivés   dans  1  i    Granle-Bi  etagne,  une  foule 

lieu  de  la  ville.  Cet  usage  ne  pro\enait  (  hez  immense  vint  à  leur  renco   le.Les    églises 

lui  que    d'un  fonds  de  vanité  assez  commun  se  trouvant   trop  petites  jiour  contenir  tous 

aux  ciiasscurs.  Cependant  connue  les  païens  ceux  qui  accouraient  pour  les  enlondre,  ils 

faisaient   par  su(,erstilion  quelque  chose  de  prêchaient  souvent  en  pleine  campagne.  Les 

semblable,  c'était  pour  les  chreliens  un  seau-  chefs  des  péiagiens  fuyaient  devant  eux,  n'o- 

dale.  Saint  Amateur,  évéque  d'Auxerre  l'en  sant   en   venir  à  une  dispute  réglée  ;   cepeu- 

âvertit  plusieurs  fuis,  ma  s  inutilcmnt.  11  fi!,  daitt  ils   devinrent   houleux,  à  la  fin  ,  d'une 

donc  couper   l'irbre   in  jour  que   le  jeune  conduite   qui  faisait   leur  condamnation,  cl 

duc-était  absrnt  ;  ce  qui  mil  celui-ci  da!. s  une  ils  acceptèrent  une  confériMice  qui  se  tint  à 

si  grande   colère    (lu  il  menaça  l'evêque    le  Véru'au'.    Les  luréliques  parièrent    les  pre 

sa  vengeance. Mais  Dieu  fil  (ounaitre  à  saint  miers  :  les  de  ix    evéi|ues   leur    répondirent 

Aujaieur  qu'il  mourrait  bieniôl,  et  que  (i.  r-  ensuite  avec  tant  de  force,  el  par  des  argu- 

main  seruil  son  successeur.  En  conséquence  menls  si  sulid.  s  el  si  bien  apjiuyéssur  l'Ecri- 

di^  cette  révélation,  il  alla  tr.uvtr  Jules,  pré-  iuie  sainte,  qu'ils  ré  luisirentusilenceUurs 

fcl  des  Gaules,  qui    r>  sidail    à  Aulun,  pour  adversaires,   el    les     nombreux   fidèlcN    (|ui 

lui    demander  la  [HTfnission     e  meUii;(jer-  étaient  piésenis  applau  irent  par  leurs  ac- 

mainau  nouibre  desclercs, el  l'ayant  oi'lenue.  clauialions  a  ce  triomphe  éclatant  de  la  vé- 

il  revint  a  Auxerie,  et  aj-sembli  dans  l'église  rite    sur  l'erreur.    L'assembiev  n--  s'était  pas 

les  principaux  de   la    vill"    avec   le   peuple.  encore    séparée   (|u'un    tribun  et    sa    femuie 

Germain  n'y  lut  pas  plutôt  entré   que  levé-  p^e^elltelent  aux  deux  >a.nls  leur  tille,  àgee 

que  le  fait  saisir,  lui  confère  la  lo.suie  de-  df  di  ^  ans  et  privée  de  lusage  de  la  vue,  les 

ricale,  le   revêt  de   l'habit  ecclésI.iSiique,  cl  conjurant  de  la  gutrir. Ceux-ci  l'adressèrent 

lui  apprend  qu'il    doit    êirc  ^  u  sutcesseur.  au.  pé.at:ien-i,  qui  ne  vouluient  pas  tenli  r  le 

(^.■<ui-ci  n'osa    faire  aucune   résistance,    de  miracle,  mais  il<.  se  jwi^nirenl    aux    parmls 

peur  de  s'opposera  la  volonté  de  Dieu.  Saint  de  la  jeune  tille  pour  ubleuir  des   serviieuir> 
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de  Dieu  qu'ils  priassent  pour  elle.  Alors  saint 
Germain,  invoquant  la  sainte  Triniié,  appli- 
qua la    boUe  de  reliques   qu'il   portait  tou- 
jours à  son   cou.  sur  les  yeux  de  la  jeune 
aveiifïle,  et  à  l'instant  elle  recouvra  la  vue. 
A  pailir  (li^  ce  jour  la  docliine  que  prêchaient 
les  «-ainls   évoques  ne  ren(;oiilra   pins  aucun 
conlradideur.  Pour  rendre  à  Dieu  de  solcn- 
110  les  acii'-ns  di>  grâces  d(«  ce  niir.icli'.  ils  al- 
lèrent .'îU  loinheau  'le  saint  Alhau,  le  premior 
et   le  plus  illusire  mait\r  iie  la  (irau  lo-Bre- 
l.'iftnc  ;  sa  nKleriain  le  fil  ouvrir  e!  y  déposa 
une  1  oîtc  qui  contenait  des  reliques  des  apô- 
tres el  de  plusieurs  martyrs  ;  i.yant  pris  en- 
suile  de  la  terre  qui  paraissait  encore   Ifiute 
du  sas  g  de    ^ainl  Alhan,    il    !'eiiii)orla    avec 
lui,  cl  la  pl;iça  dans  nuf»  église  qu'il  fit  hâtir 
à  Auxerte  sous  l'invocation  de  ce  s.iinl.  Les 
deux  évêques  ct.iieiil  siirle  point  de  rt'p.arlir 
pour  !es  (îanlcs  lorsque   les  Pûtes  fond  rent 
sur  le  rays  des  îîrclons  ;  ceux-ci,  s'éiant  ras- 
seniMés  a  'a  luit",  prièrent  les  deu\  saints  do 
venir   dans    l»".ir    ciinp,  a!iu  de  les  protéger 
par  leurs  prière«.  S'étant    rendus  à  celle  in- 
vitât on,  ils    s'ai  pliquèrent  à   réformer    les 
niœurs  de   ceux  qui   cliienf    chrétiens,  et  à 
coiîverlir  ceux  (]ui  éiaieni  iilolàlres.  Plusieurs 
de    ces  lierniers,   désir.iul    recevoir  le   b'ip- 
tème,  on  les  y  dispos.i  pour  la  fèie  île  Pâques 
qui  ;tppro' hait.  On    fo  ma  dans  le  camp  une 
es|)è!e  d'itrlise  ;ivec  des  branches  entrel.icées 
ot  l'on   y  baptisa  les  caléchutnènes.  Après  les 
fêles   de    Pâques,   que  rannée   célébra  avec 
beaiicoup  de  (Icvoiion,  saini    (ierm  un  s'oc- 
cuj.a  <!e  délivrer  les   Bretnns  du  danger    qui 
les  men.  çail  ;  mais  comme  il  ne  voul  ;ii  |)as 
qu'il  y  ctûl  du  sang  répandu,  il  eu!  re.  ours  à 
un  str.ilMgème.  S'élanlmis  à  la  lête  des  chic- 
licns,  Il  lit  voir  qu'il  n'j-vait  point  oublie  sou 
ancienne   profession,  el   <onduisit   sa  petite 
arn)é(;  dans  une  val  ée  qui  était    entre   deux 
hautes   montagnes.  Il   ordonna  ensuite  à  ses 
soldais,  quand  ils  verraient  l'ennemi,  de  ré- 
péter tous  à  la  fi)is  cl  de  toutes  leurs    forces, 
ie    cri    jju'ils   lui  enlendraiiMit  pousser.  Les 
Picles  \)'cuienl  pas  plutôt  paru  qneCiermaiu 
(lia    tr  is    fois  (ilh.bnn,  el    le>   Hreions  sous 
ses  ordres  |iousèrenl   ie    même  cri    (jue  les 
échos  des    m<M>la;:nes   renvoyèrent  avec  un 
bruil    efl'roy.'ble.   Les  ennemis  é|MUivan(és, 
s'enfuirent  en    désordre,  jetant    leurs    armes 
et  laissant    leurs  b.igages  :  plusieurs    même 
se  uoyè  cnt  eu  [)assaut  la  rivière.  Le  lieu  oij 
révéneiuei  t    se    passa,  s'appelle   euiore  au- 
jourd'hui Mais-GiiDuon  ,    ou    le  champ    de 
(îermain,    et  il   se  trouve  dans  le   comté  de 
Flinl.  Les  deux  saints  ayant  terminé  leur  (uis- 
sion,  (itiillèr  eut   l'île  emportant  avec  eux  les 
regrets  el   les  bénédictions  de  tous  les  chré- 
tiens. Saint  (ler(nain  de  retour  à  Auxerre  vit 
avec|wii\e   que  sou    peuple  était  surchargé 
d'impôts.  Il  se  rendit  à  Arles,  près  d'Auxilia.re 
piefet  des  Gaules,  afin  dOblenir  un  dégrève- 
menl.  Parloul  sur  la  roule  on  accourait    eu 
foule  pour  recevoir  sa  héuédictiou  :  le  piélet 
lui-même,   sachant  qu'il  .ipprochait  d'Arles, 
alla   au-devanl  de  lui    par  liouueur,  cl  s'a- 
perçut bientôt  qu'il  était  encore*  au-dessus  do 
ce  que  publiait  la  renommée.  Il  lui  (il  de  ri- 


ches présents  et  le  pria  de  rendre  la  sanlé  à 
sa  femme,  attaquée   depuis  longtemps  d'une 
fièvre  (|uarle.  H  obtint  l'objet  de  sa  demande 
et  accorda  au   saint  la  diminution    d'impôls 
qu'il   était   venu    solliciter.  Le  saiul  évêque, 
qui  mellaileu  première  ligne  les  intérêts   spi- 
rituels de   son    troupeau,    s'ai)[di(}uail   avec 
zèle  à  sanctifier  les  âmes  (lui  lui  étaieni  con- 
fiées; mais  pour  ne  pas  négliger  l"i-même  sa 
propre  sanctification,  il  se    relirait  de  temps 
en  temps,  dans  son  n)0  asière  d"  Saini-Côuje 
et  tie  Saiul-Daraien  pour  ne  s'entretenir  q.j'a- 
vec  Dieu    el  se  renouveler  dans  la  ferveur. 
Le  pélagianisme,  (]u'on  avait  cru  éteint  dans 
la    Grande  Bretagne,    s'étant    ranimé,  il  re- 
tourna chez  les  Bretons  en  i'iG,  et  prit  pour 
compaginm    de  voyage   Sévère4    qui     venait 
d  être    nommé    arctievêque  de  Trêves.  Leur 
mission  eut  un  succès  définitif,   el   ceux    des 
hcréliques  qui  restèrent  opiniâtres,  ne  trou- 
vaiU  plus  de   retraite,  se   virent   obligés  de 
qui'ter   l'île  pour  toujours,    i'.laphe,  \i\\  des 
principaux    habitants   du  pays,  i  résenla  au 
s  linl    son   fils  qui  était  à   la  Heur  de    l'âge, 
mais  qui    ne   pouvait    se    servir  d'une  d(>  ses 
jambes.  Germain  toucha  la  partie  malade  et 
la  guérit  en  présence  d'un  grand   nombre  de 
personnes.  Il    ordonn  j    saiui  Iltiit  |)iêlre,  et 
saint  Dubricearcbes  ô(iue  de  Landaff,  le-  cbar- 
geaul  du  soin  de  plusieurs  écoles  qui  devin- 
rent bientôt  rélèlires.  Celle  d-  Henilon  et  de 
Mochros,  (I  rigées  par  saint  Dub  ice,    co;up- 
laient  jusqu'à  mille  étudiants.  Saiui  lllui  qui 
élail  à  la  tète  des  écoles  de    Llan-lltul,  au- 
jourd'hui   Lmwit,   et    de    Llan-lilly    forma 
aijs-i  des  élèves  illustres  par  leur  sainteté  et 
leur  science,  parmi  lesquels  on  compte  saint 
(îildas,  saint  Léonore,   saint    S  imson,   saint 
.Ma<;loire,  saint  Malo.eic.  C'est  aussi  au  zèle 
de  saint  Gerniain    que  les  Brettms  furent  re- 
devables du  séminaire  de  Llan-Car\an,  près 
de  Cowbridge,  el  de  la  célèbre  école  de  Ben- 
chur  dans  le  comté  de  Flinl.  Lorsqu  il  repre- 
nait le  chemin  >le  son  diocèse,  il   reçut   une 
députalion  des  habitants  de  l  Armorique,  qui 
imploraient  sa  protection    près  d'Aclius,  gé- 
néral romain,    coiilre  lequel  ils  s'étaient  ré- 
voltés. Le  caint  alla  trouver  Boeoris,  roi  des 
Allemamls,  qu'Aéiius  avait  chargé  du  soin  de 
cbâiitr  les  r 'belles  ;  mais  il  ne    put   d'abord 
s'en  faire  écouter.  Germain,  sans  sedé  oncer- 
ter,  prend  le  cheval  du  barbare  par  la  bride, 
el  l'arrête   à   la  lête  de    sojj  armée.  Boeoris, 
élonné  de  celle  hardiesse,  finit  par  s'adoucir  et 
consentit  même  w  retirer  ses  lrouj)es,àcondi- 
tiou  que  les  Armoricains  oblieiulraieul  grâce 
d'Aélius   ou  de  l'empereur,  et  saiul  Germain 
se  chargea   de  la  demamier.    I!    partit   donc 
pour  Uavenneoù  l'empereur  \'alenlinieu  111 
faisait  sa  résidence,  et  en  passant  par  Milan, 
il  guérit  un   homme    possédé    du    démon.   Il 
voulait  entrer  de  nuit  â   Uavenne,  afin    d'é- 
chapper à  la  réception  honorable  qu'on   lui 
préparait  ;  mais  le  peuple  élail  sur  ses  garder 
el  ce  ne  furent  que  cris  d'allégresse    quand 
on  l'eut  reconnu.  S  lint    Pierre  Chrysologue, 
arcbevê(]ue  de  cette  ville,  lui  fil  l'accueil   le 
plus  distingué,  ainsi    (jue  ^  alenlinien  el   sa 
uière  Placidie.  GcUe  princesse  lui  envoya  uu 
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rase  d'argent   rempli  de  mets  délicats,  mais  daios,  à  cause  de  son  attachement  à  la  foi 
sans  viande,  donl   e!!e  savait  qu'il  s'é'ail  in-  catholiqao.  Il  fut  ensuite  exilé  par  ce  prince 
terdit  l'usTge,  el  Germain    lui   envoya  à  son  arien  avec  plusieurs  autres  saints  évêques, 
tour   un  pain  d'ora;c  sur  une  assiette  de  bois,  l'an  '+P3.  —  0  septembre. 
Placi.lie  tit  enchâsser   i'assielle  dans  de  l'or  (iI^RMAÎN    saint),   évéqne  régionnaire  et 
et  sarda  le  pain,  qui  opéra  |)lu>ieurs    pnéri-  martyr,  était  fils  d'un  seigneur  écossais,  iiom> 
sons  miraculeu«.es.  Il  ohlinl  pour  les  rebel-  mé  .\(!(!in,que  saint  Gertnaiu  d'Auverre  cou- 
les le  pardon  qu'ii  était  venu  sollicilor;  mais  veriit  avec  ^^a  famille,  lorsiiu'il   [)assa   dans 
une  seconde  révoUe  en  ompèciia  l'elTel.  Peu-  la  (irande-BretauMie  pour  y  comhatire  le  pé- 
dant le  séjour  qu'il  fit  à  Ra\eni:e,  il   fut  (ou-  lagiansme.  il  plut  lelleinent  au  saint  évéque 
joiirs  accompagné  de  six  évéques,  qui  lui  vi-  que  celui-ci  voulut  êlre  son  parrain  et  (juil 
renl  opérer  plusieurs  u)irac!es.    Un  des  plus  lui  donna  son  nom.  Le  jeune  Germain,  élevé 
lr;jppants    est   la  résurrection  du  fils  de  Vo-  dans   la  pr;iiique  de  louies   les  vertus   chré- 
iusien.  se.  retaiie   du  patrice   Sigisvuile.   Le  tiennes,   quitta    ensuite    le    monde   pour   se 
saiutne  fut  aupe!é(iue  iiuand  le  j-'une  homme  livrer  aux  fonctions  du   ministère  évangéli- 
t'iail    déjà    froid.   Ayant   fait    sortir   tout   le  que.    Il    parait   qu'il    était   firéire     lorsqu'il 
monde,  il  se  prosterna  pies  liu  corps  et  pria  passa  la  mer  pour  venir  dans  les  Gaules,  et 
a\ec  laitues.  Sa  prière  finie,  le  mort  fil  quel-  il  prèeha  la  foi  aux  habitanis  des  bords  de  la 
que-<  m  ;uvements,  puis  ouvrit  les  yeux  el  re-  Moselle.  Comme  il  y  opérait  un  grand  noiu- 
mua  1  sdoigts,ii  se  leva  ensuileavec  l'aide  du  bre  de  conversions.  Sévère,  évéque  de    Trè- 
sainl,  s'assit,  cl  se  retrouva  plein  de  vie  et  de  ves,  le  sacra  évoque,  sans  tontelOis  lui  assi- 
santé.  Un  jour  (|ue  le  Sciint  s'enîret.  liait  avec  gner   de    territoire    particulier,   afin    de    lui 
les  au  res  év(ques  sur  des  matières  de  piété,  laisser    plus    de   liberté  dans    l'exercice    de 
Mes  frères,    leur    dit  il.  je  vouf  ret  omiinvide  ses    fonctions  apostoliques.   Germain   fit  un 
mon pansntje. Il  DCasembh',  celte  nuU,  voir  No-  voyage   à   Rome  pour  visiter    les  tombeaux 
t>e  Seifjncur  qui  Die  (loniui't  la  provision  pour  des    saints    apôlies  ,    afin    d'obtenir,    par 
aUer  d  us  ma  p.lrie  recevoir  le  repos  éternel,  leur  intercession,  la  grâce  d'imiterleur  zèle. 
Kiaul  tomoe  m  ilade  peu  di- jours  après,  toute  JJe  Rome   il    passa   en  lispagne   et    retourna 
laviliein  futal.irmée;  l'impératrice   lui   fit  ensuite  dans  sa  patrie,  g  lignant  partout  des 
visite  en  personne,  et  ce  ne  lui  pis  saaspeine  à  i.es   à  .lésus  -  Gbrist.    Il    revint   dans    les 
(|u'elle  lui  proiuil   de   faire   reconduire   son  G;u!es,  évangélisa  en  Neustrie  les  villes  de 
corps    à  Auxerre,   comme   il   le   désirait.  11  Rayetix  et  dt;  Coutances,  et  il  pénétra  jus- 
mo:irut  Ie3l  juillet  Vi8,  après  trente  ans  d'é-  qu'en    Picardie,   ou  ses  travaux  furent  cou- 
piscopat,  PJacidie  vou  ut  avoir  le   relii|uaire  ronnés  par  le  martyre  qu'il   souffrit    sur   les 
qu'il  portait  toujours  sur  lui  :  les  six  évéques  bor  !s  de  la  lîrèie,  entre  Aumale  et  Sénarpont, 
doni  nous    avons  parlé,  se    partagèrent    ses  le  2  mai,  vers  la  fin  du  v"  siècle.  Onbâiil  sur 
vêlements  :  saint  l'ierre  Chrysologue  eut  sou  son  tombeau  une  église  qui  porta  son  nom, 
capuchon  et  son   cilice.  Acbole,  p  éfet  de  la  et  dans  lacjuello  ou  plaça  son  corps.    Au  ix*" 
chambre  de  reiu|)ereur,    qui   lui    devait    la  siècle,  la  crainte  des  Normands  le  fit  porter 
guérison  d'un  de  ses  dom 'Stiques,  filembau-  à  Ribemoni,  dar.s    le  diocèse   de  Laon.  Vers 
mer  son  corps  :  l'impératrice  le  revêtit  d'ba-  le  milieu  du  xvii*   siècle,  on   rapporta   une 
bits  précieux   el  donna    un  cotîre  de  cyprès  partie  considérable  de  ses  reliques  dans  l'é- 
puur  le   renfermer  :  l'empereur  fournil  les  glise  piroissiale  de  son  nom  à  Amiens.  Saint 
voitures   el  l'escorte,  et  se  chargea  des  Irais  Germain  est  patron   de   plusieurs   paroisses 
du  voy,ige.   Le   convoi  fui  des  |)lus  magnifi-  en  Picardie  et  eu  Normandie.  —  2  mai. 
ques,  el  le   nombre   des   llambeau';   était  si  GKHMAIN  (saint),  solitaire,  était  (rère  de 
grand  que  leurs  lumières  se  faisaient  remar-  saint  Gibrien,   et  quitta   l'Irlande,  sa  patrie, 
qoerde  loin  en  plein  jour.  Partout  où  il  pas-  avec  lui  elcinq  autres  de  ses  frères,  ainsi  que 
sait,  les  popiilalions   ace  )uraieul    pourdon-  ses  trois  sœurs,  (jui  sont  tous  honores  comme 
ner  diS   marques  de   leur   vénération.  Lors-  saints  dans   l'i^glise.  Ils   vinrent  se  fixer  eu 
(ju'-.>n  fut  au  passade  des  A  pes,  ou  y  trouva  France,  sous  l'episcoiiat  de    saint    IVemi  do 
!e  clergé  dWuxerre  qui  venait  au-devant  du  Reims.  Le  saint  évéque  leur  donna  des  soli- 
corp^  de  son    pasteur.  Arrivé  à  Auxerre,  ses  tiuJes  sur  les  bords   de   la  .Marne.  Us  y  pas- 
di  cés.iins  lurent  iidmis  pendant  six  jours  à  sèrenl  le  reste  de  leur  vie.  loin  ilucomineice 
lui  rendre  leur.s  pii  u\  devoirs.  Ou    l'enlerra  des  hommes  et  uni(|ueu)eul  occupés  du   soin 
ensuite  le  1  f  oc'obre,  dans  roratoirrdf'sainl  deleursaiul.  Leurs  ermil;iges,  qui   n'éiaicnl 
Maurice,  que  le  sainl  evé(|ue  avail  lui-mê.ue  pas  éloignés  les  uns  des  autres,  leur  permit- 
fonie.  Gel   oratoire    fut    depuis,    change  en  taienlde  se  visiter  de  temps  en  temps,  et  ils 
une  église,  qui  a  donné  naissance  à  la  célè-  regardaient  saii;t  Gibri.ii  cou»me  leur  supe- 
bre  abbaye  de  S  lint-Germain.  Sainl  Germain  rieur,  parce  qu'il  était  leur  aine  et  (|u'il  avail 
était   autrefois  patron    titulaire  de   plusieuis  été  élevo  au  sacerdoce,  ^ainl  Germain  est  ho- 
églises  d'Anglelerre,et  l'on  avait  élevé  sur  le  iioré  le  5  déi cmbre. 

lieu  luèiu'  où  il  prédia,  prèi  de  N'éruiam,  (iUlOlAÎN  (saint),  évéque  de  Capoue.  suc- 
une  chapelle  où  la  dévotion  attirait,  avant  la  céda  à  Gonsla.ilin,  el  lut  envoyé,  en  qualité 
prétendue  réforme,  un  grand    nombre  d'An-  de  lég.it,  par  le  pape   llormisd  is.  vers  l'em- 

glais.  .'}!  juillet.  pereur  Justin,  l'an   iil'.),  afin    de   m  lire   un 

(iLKMAl.N  (saint),  êvé(iue  de  PéradauK;  en  terme  aux  maux  (jui  désolaient  ri';.;lise  d'O- 

Alri(iue,  el  coubsseur,  fut  d'abord  baHu  de  rient.  L'empereur   accueillit    tavorablement 

verges  par  ordre  de  Hunéric,  roi  des   Van-  Germain,   qui    obtint    co   qu'il    deoiandait , 
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enlro  autres  la  condamnation  de  Nestorius, 
d'Eulychès,  de  Dioscoro,  deTitnoIhéeElurus, 
de  Pierre  Mongus,  d'Acace  et  de  plusieurs 
autres.  Il  obtint  .îussi  que  l'on  effacerait  des 
diptyques  les  noms  d'Ruphémius,  de  Macédo- 
nius,  de  Timolhée,  et  ceux  des  empereurs 
Zenon  cl  Anastnse.  Le  légat  et  ses  compa- 
gnons furent  plus  d'une  fois  exposés  à  la 
fureur  des  héréiiq'-.es;  m.-iis  Dieu  pro'égea 
leur  vie,  et  ils  en  furent  quittes  pour  quelques 
mauvais  traitements  (jui  n'empêchèrent  p.is 
Germain  d'arriver  sain  et  sauf  dans  son  dio- 
cèse, (juMl  gouverna  encore  vingt  ans  avec 
beaucoup  de  zèle  et  de  sainteté.  I!  mourut 
vers  l'an  S'sO,  et  saint  «enoît,  dans  une  vi- 
sion qu'il  eut  au  Mont-Cassin,  aperçut  l'âme 
du  saint  évê(iurt  de  Capoue  portée  par  les 
aufcs  dans  le  ciel.  —  3  )  octobre. 

GKRMAlN:saint),évê(iue  de  Paris,  né  vers 
Lan  i9i),  d'une  famille  noble  du  territoire 
d'Aulun,  fat  élevé  par  le  prêtre  Scapillon, 
son  coîisiii,  qiîi  vivait  en  solitaire  à  Luzi. 
Germain  passa  quinze  ans  avec  lui  dans  tous 
les  exercices  de  la  vie  anachorétique  ,  priant, 
lisant  l'Ecriture  sainte  et  s'appliqiianl  au 
travail  des  mains.  Quoiqu'ils  fussent  éloignés 
de  l'église  d'une  demi-lieue,  ils  ne  man- 
quaient jamais,  quelque  temps  qu'il  fit,  l'of- 
fice de  matines.  Saint  Agrippin,  évêque  d'Au- 
tun,  connaissant  sa  piéié  et  son  mérite,  vou- 
lut l'avoir  dans  son  clergé.  Il  lui  conféra 
d'abord  le  diaconat,  et  trois  ans  après  la 
prêtrise;  ensuite  il  lui  confia  le  gouverne- 
ment du  monastère  de  Sainl-Sytnphorien, 
situé  dans  un  des  faubourgs  d'Autun.  Lors- 
que les  moines  reposaient,  il  se  rendait  à 
l'église  ,  où  il  passait  ordinairement  une 
bonne  partie  des  nuits  en  prières.  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  miracles  et  de  celui  de 
prophétie.  11  vil  un  jour,  dans  un  songe  mys- 
térieux, un  vieillard  vénérable  qui  lui  pré- 
sentail  les  clefs  de  Paris,  en  lui  disant  que 
Dieu  lui  confiait  la  conduite  des  habitants  de 
celte  ville,  pour  qu'il  les  empêchât  de  périr. 
Se  trouvant  ensuite  à  Paris,  vers  l'an  o56, 
après  la  mort  de  l'évêque  Eusèbe,  il  fut  choisi 
malgré  lui  pour  son  successeur;  celle  dignité 
n'aj)porta  aucun  (hangement  à  sa  manièie 
de  vivre  qui  fut,  comme  auparavant,  simple, 
morliliée  et  péiiilenle.  La  maison  épiscopale 
était  toujours  entourée  d'une  foule  de  mal- 
heureux dont  il  était  le  père  et  l'ami.  11  avait 
toujours  |)lusieiirs  pauvres  à  sa  table,  qui 
élan  1res  Irugale;  et,  pour  nourrir  en  même 
temps  l'ânu;  cl  le  corps  de  ses  convives,  il 
faisait  lire  un  livre  de  piété  pendant  le  re- 
pas. Ses  préuicalions  eurent  bientôt  opéré 
un  changiMiient  salutaire  dans  la  ville  de 
Paris,  d'où  Voix  vit  disparaître  les  désordres 
publics  el  les  scandales  :  les  pécheurs  mêuie 
les  |)lus  endurcis,  lourhés  des  exhorlalious 
du  saint  évèque,  elVaeaienl  leur,  crimes  j>ar 
une  sincère  pénitence.  Le  roi  Childeberl  (jui, 
jus(iue-là,  avait  mené  une  Nie  peu  chré- 
tienne, se  couverlil  aussi  et,  voulant  raclic- 
ler  ses  péchés  par  des  aumônes,  il  envoyait 
de  temps  en  temps  au  saiul  évê(|ue  des 
sommes  considérables  potir  être  dislriliuées 
aux  pauvres.  Lu  jour   ce   prince   lui  ayant 


envoyé  six  mille  sous  d'or,  il  en  distribua 
trois  mille.  (Quand  Childeberl  le  revit,  il  lui 
demanda  s'il  lui  en  restait  encore  :  Germain 
répondit  qu'il  n'eu  avait  dislriliué  <iue  la 
moitié,  parce  qu'il  n'avait  p-'s  trouvé  assez 
de  pauvres.  Donnez  le  reste  au  plus  tôt,  dit 
le  roi  ;  nous  aurons  toujours,  Dieu  aidant,  de 
quoi  douîier;  el  faisant  brider  sa  vaisselle 
d'or  et  d'argent  il  l'envoya  chez  l'évêque.  Ce 
prince  étant  tombé  malade  au  château  de 
Chelîes,  Germain  alla  lui  faire  visite,  et  quoi- 
que les  médecins  jugeassent  que  son  élal  ne 
présentait  plus  aucun  espoir  ,  le  saint  passa 
la  nuit  en  prières  pour  solliciter  la  guérison 
du  roi.  Le  lendemain  il  lui  imposa  les  mains, 
et  Childeberl,  se  trouvant  guéri  tout  à  coup, 
donna  par  reconnaissance,  à  l'église  de 
Paris  el  à  l'évêque  Germain,  la  lerre  de 
Chelles  où  s'était  opéré  le  miracle,  qu'il  rap- 
porte lui-même  dans  l'acte  de  donation. 
Comme  il  avait  choisi  pour  sa  sépulture  la 
magnifique  église  qu'il  avait  fait  bâiir  en 
l'honneur  de  saint  Vincent,  afin  d'y  placer 
l'étole  du  saint  marlyr  qu'il  avait  rapportée 
d'Espagne,  le  jour  même  de  la  mort  du  roi, 
qui  arriva  le  13  décemiire  558,  saint  Ger- 
main en  fil  la  dédicace,  assiste  de  six  autres 
évêques.  A  côté  de  celle  église  le  prince 
avait  fait  bâtir  un  monastère  auquel  Ger- 
main donna  pour  abbé  saint  Droctovée,  qui 
avait  été  son  disciple  à  Saint-Sympiiori;  n 
d'Autun.  Clotaire,  frère  de  Childeberl,  ayant 
hérité  de  ses  Etals,  quitta  Si)issons  pour  se 
fixer  à  Paris.  Il  montra  d'abord  q.ielque  in- 
différence pour  le  saiul  évêque  ;  mais  étant 
tombé  malade  il  l'envoya  cherclier,  el  pre- 
nant son  manteau,  (lu'il  appliqua  sur  la  par- 
tie de  son  corps  où  il  souiTrail ,  il  se  trouva 
guéri  à  l'instant  même.  Dès  lors  il  ne  cessa 
de  traiter  Germain  avec  les  plus  grands 
égards.  Ce  prince  étant  mort  en  561,  Cari- 
bert,  son  fils,  eut  pour  sa  part  dans  l'héri- 
tage paternel  le  royaume  de  Paris.  Gomme 
il  se  ressentait  encore  des  préjugés  du  paga- 
nisme, il  répudia  Ingoberge  pour  épouser 
Méroflède,  une  des  dames  d'honneur  de  la 
reine.  A()rès  la  njorl  de  Mérodèie,  il  éj'Ousa 
Marcovèse,  (jui  était  sœur  de  celle  deruiére, 
el  (jui  avait  porté  le  voile  de  religieuse,  et 
cela  pendant  (ju'lugoherge  vivaii.  Saint  Ger- 
main mit  tout  en  œuvre  pour  empêcher  ces 
unions  adultères,  incestueuses  et  sacrilèges; 
mais  voyant  que  le  roi  persistait  dans  ses 
crimes,  il  l'excommunia  ainsi  que  Marco- 
vèse  ;  et  comme  les  deux  coupables  ne  se 
corrigeaient  poiul,  Dieu  vengea  bienlôl  le 
mépris  de  sa  loi  el  l'autOiltéde  son  serviteur. 
Marc ovèse  m  urut  quelques  jours  après  la 
sentence,  et  Carib;  rt  ne  larda  pas  à  la  suivr  >. 
Après  sa  mori,  arrivée  <'n  570,  ses  trois 
frères  £e  parlai:èrent  son  ro)aume;  mais, 
n'ayant  pu  s'accorder  sur  la  possession  de 
Paris,  que  chacun  voulait  avoir  dans  sou 
lot,  ils  convinreni  qu'ils  la  posséderaient  eu 
commun,  el  qu'aucun  ne  pourrait  y  entrer 
sans  le  consenlenient  des  «leux  autres.  Il 
fallut  au  saint  évèqae  une  grande  pruden.-e 
p  ur  ne  pas  îieurter  tant  d'inleréls  opposés, 
et  pour  gouverner  en    paix   son  troupeau 
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placé  dans  une  position  si  bizarre  qu'il  avait 
trois  niaîtrc!  au  lieu  d'un,  ii  réussit  à  m;iin- 
tonir  la  tranquillité  publique  tant  que  les 
trois  frères  furent  d'aocord  ;  mais  Sigebert, 
qui  ava't  épousé  Brunehaut,  et  (^.hiipéric,  qui 
avait  épousé  Frédégomle,  auiîués  l'un  con- 
tre l'auire  par  les  d^'ux  reines  qui  se  haïs- 
saient à  mori,  se  déclarèrent  li  s;uorre.  Mai- 
gre tout  ce  que  put  fiire  le  saint  évêque  jiour 
les  empêcher  d'en  venir  aux  mains,  Chil- 
péric  atlacjua  Sigeberl;  celui-ci  remporta  la 
victoire  et  vint  à  Paris  où  ii  fut  reçu  en  vain- 
queur. Saint  (lermain  écrivit  a  la  reine 
Brunehaut  une  lettre  touchante  que  nous 
avons  en  ore  ,  la  conjurant  d'user  de  loule 
fon  inlluence  sur  Sigebert,  pour  ohlenir  de 
lui  (ju'il  éparj^nâl  le  royaume  et  la  vie  de 
son  frère.  Bru-  eh.jut,  loin  de  suivre  ce  con- 
seil, excita  Sigeheit  à  assiéger  Touruay,  où 
Ciiilpàric  séUiil  relire  après  sa  défaite.  Le 
saint  évéqu*  alla  trouver  Sig  berl  et  lui  dit  : 
Si  vous  fuites  grâce  à  voire  frère,  vous  re- 
viendrez victorieux;  si  au  contraire  vous  avez 
le  projet  de  lui  ôter  la  vie,  la  justice  divine 
vous  frappera  vous-même  aiani  que  vom  ayez 
consommé  votre  frairiciile.  Le  prince  ne  tint 
compte  de  cette  pré.iicii m  terrible  que  l'évé- 
noiuent  ne  larla  pas  à  vérifier.  En  effet, 
l'rédégonde  ,  furieuse  de  l'état  désespéré  où 
se  trouvaient  les  affaires  d  son  mari,  ;iposta 
deux  assassins  qui  luèrenl  Sigebert  à  Vitri, 
où  il  se  lr(iuvait  alors  a\  ec  son  armée,  mar- 
chant sur  Tournay.  Saiitl  Germain  ,  au  mi- 
lieu des  bouleversements  politiques  et  des 
troubles  qui  agilaieni  la  nioiiaïc  hie,  tantôt 
divisée,  laulôt  reunie,  s'appl  quait  sans  relâ- 
che à  la  sanclilicaimn  de  sou  peuple,  à  la 
réforme  des  mœurs  et  à  la  restauration  de  la 
discipline  ecclésiasiique.  Il  parut  avec  édal 
dans  plusieurs  conciles,  et  fut  !(;  principal 
auteur  des  canons  qu'on  dressa  dans  celui 
de  Paris,  tenu  en  5o7.  Il  assista  à  celui  (!e 
Tours,  en  566,  el  à  un  autre  de  Paris,  en  613, 
auquel  il  souscrivit  en  ces  termes  :  Germain, 
pécheur,  et  rjuoique  indigne,  évêque  de  l'Eglise 
de  Pans  ,  au  nom  de  Jésus-Christ.  On  lui 
est  redevable  en  grande  partie  de  l'extirpa- 
lion  des  restes  du  paganisme,  car  ce  lut  à  sa 
soilicilation  que  Chiidebert  porta  un  edil  qui 
ordonnait  de  ren\erser  les  idoles  dans  Itnii 
le  royaume,  el  (|oi  proscrivait  les  danses 
ainsi  que  les  auties  divertissements  par  les- 
quels on  profaiiaii  les  dimanches  et  les  fêtes. 
Il  composa  aus>i  une  explication  de  la  litur- 
gie, lians  laquelle  il  traite  des  cérémonies  «lu 
)a  messe,  des  ornements  s.icerdo  aux,  etc. 
Son  grand  âge  n'av  lil  pas  lalenli  l'acliviié 
de  son  zèle,  el  ne  lui  faisait  rien  diminuer  de 
la  rigueur  de  ses  auslérilés  qu'il  continu  i 
jusquà  sa  mort,  arrivée  le  28  mai  576.  à 
l'âsie  de  quatre-vingt-  ans.  H  fut  enterré, 
selon  sou  désir,  dans  la  chapelle  de  Saml- 
Syiophorien  qui  était  au  bav  .le  l'é^^lise  do 
Saint-',  incent,  laquelle  pr.t,  dans  la  suite,  le 
nom  de  Saini-riermain.  De  la  chapelle  son 
corps  fut  transféré  dans  l'é.^lise  en  7;i'i,  avec 
une  grande  so'euniie.  Le  loi  Pépin  assi  ta 
à  la  cérémonie  avec  Charles  sou  fils,  <|  .i 
fut  depuis  surnomme  le  Grand.  Ce  priiiii', 


qui  n'avait  alors  (jue  sept  an'^,  fut  tellement 
frappé  des  miracles  dont  il  f'  t  témoin  en 
cette  eirconslance  ,  qu'il  en  parlait  souvent 
depuis.  La  crainte  des  Normands  le  fit  trans- 
porter hors  de  Paris,  jiendant  quelques  an- 
nées; mais  ou  l'y  rapporta  en  8';6.  Sei  reli- 
ques se  gardaient  dans  une  belle  châsse  en- 
richie de  perles  el  de  pierres  précieuses  : 
elle  devint  la  proie  des  révolutionnaires  en 
1793.  L'épitaphe  de  saint  (îermain,  qu'on 
lisait  sur  son  tombeau,  avait  été  coiîiposée 
ptr  le  roi  Chilpéric,  qui  le  représetîle  comme 
un  pasteur  brùlanl  de  zèle  puur  le  salut  des 
âmes,  singulièrement  aiméel  respecté  de  su 
Troupeau.  — -28  mai. 

GERMAIN  (saint),  patriarche  de  Constan- 
linople,  né  en  63S,  était  fils  du  palrice  Justi- 
nien,  el  fut,  dès  sa  jeuiiesse  ,  un  des  princi- 
paux ornements  du  clergé  de  celte  ville.  Son 
mérite  el  ses  vertus  le  firent  élever  sur  le 
siège  de  Cyzique,  d'où  il  fui  transféré  à  celui 
de  Constaulinople  en  715,  el  il  se  mo:.ira  un 
généreux  défenseur  de  la  foi  contre  les  mo- 
nolhéliles  el  les  iconoclastes.  L'empereur 
Léon  risaurien  ayant  porté  ,  en  725,  un 
édit  qui  ordonnait  d'ôter  des  églises  les  ima- 
ges qui  s'y  Irouvaienl,  Germain  refusa  de  s'y 
soumettre  ;  il  soutint,  en  présence  du  prince, 
lui-même,  la  légilimilé  du  culte  que  l'Eglise 
rend  aux  représcp.tations  de  Jésus-Christ  et 
des  saints,  et  lui  rappela  qu'à  son  avènement 
à  l'empire,  ii  avait  promis  de  ne  point  chau' 
ger  les  traditions  de  l'Eglise.  Léon  mit  tout 
en  œuvre  pour  gagner  le  patriarche  ;  mais 
ne  pouvant  le  séduire  par  ses  promesses,  ni 
l'intimider  par  ses  menaces,  il  tâcha  de  l'ir- 
riter, afin  que  si,  dans  la  colère,  il  lui 
échappait  quelques  paroles  peu  respec- 
tueuses, ou  put  le  poursuivre  comme  ayant 
manqué  de  respect  à  la  majesté  impériale; 
mais,  comme  Germain  ne  donnait  aucune 
prise  sur  lui,  l'empereur,  devenant  plus  lu- 
rieux  de  jour  en  jour,  saisissait  tout 'S  les 
occasions  de  lui  faire  éprouver  les  effets  de 
son  ressentiment.  A  l'entendre,  ses  prédé- 
cesseurs, les  évèques  et  les  vrais  chrétiens 
n'avaient  éié  que  des  idolâtres  :  son  igno^ 
rance  et  son  enléteuient  dans  l'erreur  l'em- 
pêchaient de  distinguer  le  cul  e  absolu  qu'on 
rend  à  Dieu,  du  culte  relalif  qu'on  rend  aux 
saintes  images.  La  fermeté  lUi  pilriarche 
était  inébranlable  au  milieu  des  plus  rudes 
épreuves.  Il  souffrait  en  disciple  de  Jésus- 
Christ,  des  maux  auxquels  il  ne  [)Ouvait  re- 
médier; mais  il  fui  forcé  à  1  ;  fin  de  iiuitler 
son  église,  qu'il  gouvernail  depuis  quatorze 
ans,  el  se  reiira  .ians  la  maison  tic.  .-es  pères 
à  Plataniiim  :  là  il  répétait  sou- en!  ces 
paroles  d'un  de  ses  plus  illustres  pre  léces-^ 
seurs,  sainl  Jean  (]liryso-lôme  :  Quand  je 
devrais  mourir  mille  fuis  le  jour,  et  souffrir 
même  l'enfer  i,enda,il  que'qae  temps,  je  regar- 
derais tout  cela  coiiuii  ■  nen,  p'>uivu  que  /a 
voir  Jésus-Christ  dans  sa  gloire.  Saint  Gei- 
main  mourut  le  12  nuw  7.J.J,  âge  de  quatre- 
vingt-quinze  ans.  Omre  les  lettres  qu'il 
avait  ceritf  s  pendant  sa  longue  carrière,  et 
dont  il  n(  im*us  reste  plu^  que  troi-,  (jui  tint 
rapport  aux   icouoclasles,  iî  avait    composé 
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d'autres  ouvrages  qui  sont  perdus,  parmi 
lesquels  on  en  cite  un  dont  Photius  admirait 
l'élégance;  c'est  VApotogie  de  Grér/oire  de 
jS'l/sse  contre  les  origp'nisies.  —  12  mai. 

GERMAINE  (sainte),  viergo  et  martyre 
avec  sainte  Honorée  sa  parente,  fut  massa- 
crée par  des  soldats  il'Altila  en  451.  Ses  reli- 
ques se  gardent  à  Bar-sur-Aube,  et  il  y  avait 
près  de  eelie  ville  un  prieuré  qui  portait  son 
nom. — i"  octobre. 

TiKUMAN  (saint).  Gernwnus,  nhhé  def.ran- 
fel  <'t  martyr  dans  le  vir  siècle,  était  fils  d'un 
riche  sénateur  de  Trêves  qui  le  plaça,  dès 
son  enfance,  sous  la  conduilc  de  saint  Mo- 
doald,  évcque  de  celte  villf.  A  peine  fut-il 
âgé  (le  dix-sept  ans  qu'il  distribui  aux  |)au- 
\rcstous  les  biens  dont  il  pouvait  disposer 
pour  se  retirer  près  de  saint  A-noul,  qui, 
après  avoir  quitté  l'évéché  de  .Metz  et  la 
place  de  premier  ministre  du  roi  Dagobcrt, 
s'était  fait  ermite  anjirèsde  Romberg,  aujour- 
d'hui le  Saint-Mont  en  Lorraine.  Son  inno- 
cence et  sa  ferveur  lui  gagnèrent  l'alTeclion 
d'Arnoiil,  qui  s'intéressa  à  sa  perfection 
d'une  manière  tnu'e  particulière.  German 
engagea  Numérien,  son  frère,  avenir  parta- 
ger sa  solitude  et  son  honheur,  et  ils  entrè- 
rent tous  deux,  par  le  conseil  de  saint  Ar- 
noul,  dans  l(>  monastère  d'hommes  que  saint 
Romaric  venait  de  fonder  près  de  là,  et  dans 
lequel  il  avait  iulroduii  la  règle  d(î  saint  Co- 
lomban.  German  avait  une  «irdeur  admirable 
pour  les  aiistérité><  et  les  humiliations.  Qnf^'- 
que  temps  après,  il  se  rendit  avec  son  frère 
dans  le  monastère  de  Luxeuil,  alors  gou- 
verné par  saint  Walhert  qui,  conn  lis^ant 
son  mérite  et  sa  vertu,  l'établit  supérieur  du 
îiîfmasière  de  Granfel,  que  venait  de  fonder 
le  duc  (iondou.  l'un  des  principaux  seigneurs 
de  l'Alsace.  German  fut  aussi  chargé  du 
gouverneiiieni  du  monastère  de  St-Ursits  et 
de  c<'lui  de  Sainl-Panl-Zuverl,  mais  il  faisait 
sa  résidence  dans  celui  de  Granfel.  Honifare, 
qui  succéda  au  duc  Gondon,  (  taii  un  sei- 
gneur d'un  caractère  barbare  et  cruel,  sans 
humanité  et  sans  religion,  il  ne  cessait  de  se 
livrer  ù  toutes  sortes  d'inju'^lices  et  de  vio- 
lences envers  les  tnoine^  et  les  |)auvr.  s  de 
son  duché.  Le  saint  abl)>'  souffrait  e  i  silence 
les  maux  (]ui  ne  tombaient  que  sur  sou  mo- 
nastère, n)ai>  il  [)laidail  la  cause  des  pauvres 
que  Ronilace  opj)rimait  et  ruinait.  Un  jour 
que  le  duc  rav;igea;l  leurs  leires  et  pillait 
leurs  n);iisons,  Germai)  alla  le  trouver,  v!  lui 
(lemaïui.»  grâce  pour  celte  foule  de  malheu- 
r(M)\  qu'il  écrasai!.  Ronilace,  feignant  d'être 
touché  de  ses  remontrances,  jjromit  de  se 
ct>rriger;  mais  lors()ue  Gertnau  retour- 
nait a  Granfel,  il  fut  assailli  par  ses-oldits, 
qui  le  f)ercèrent  à  coups  de  lance  avec  le 
bienheureux  Handaiit,  son  compagnon,  vers 
l'an  66(5.  Leurs  corps  furent  reportés  à  »iran- 
fel,  et  on  les  mil  plus  tard  dans  une  chasse 
qui  a  été  exposée  <à  la  vénèraiiou  publiijue 
jusqu'à   la   pr-etenilue    réforme.  — *21    février. 

GKUMAMQUE  (saint),  (leimniiicns,  mar- 
Ivr  à  Smjrne  pendant  la  persécution  de 
M  irc-  Aurele,  ayant  été  condamné  à  être  ex- 
posé aux  bêles,' le  proconsul  Stalius   Qua- 


dratus,  touché  de  su  jeunesse,  l'exhortait  à 
avoir  pitié  de  lui-même  et  de  conserver,  du 
moins  sa  vie,  si  les  autres  biens  n'avaient 
aucun  attrait  pour  lui.  Germanique,  péné- 
tré d'horreur  pourleconseildu  proconsul,  lui 
répondit  :  Vous  qui  êtes  paifu,  vous  pouvez 
tenir  assez  à  celle  vie  périssable  pour  consens 
tir  à  la  prolonger  au  prix  d'un  crime  :  quant 
à  nous,  qui  savons  ce  que  nous  gagnons  par 
la  mon,  comment  nt tacherions-nous  une,  si 
grande  importance  à  prolonger  nos  jours  ici- 
bas?  Xotre  existence  fàt-elle  d'ailleurs  plus 
précieuse,  f  aimerais  mieux  la  perdre  mil  le  fois 
que  da  la  racheter  au  prix  d'une  o])oslasie.  Il 
(iescend  dans  l'arène  d'un  pas  ferme  et  avec 
une  con'enance  calme  et  décidée,  et  sou  vi- 
sage brill  lit  d'un  éclat  céleste.  S'avançanl 
vers  un  lion,  qui  venait  à  lui  de  son  côlé, 
l'animal  furieux  se  jeta  sur  lui  et  le  mil 
en  jiièces  le  19  janvier  de  l'an  166,  quelques 
jours  avant  le  sup;  lice  de  saint  Polycarpe, 
dml   il  était    le  discip'e. — 19  et  39  janvier. 

(jKRMKR  (saint),  Gercmat  us,  ])remier  ab- 
bé de  Flay  en  Reauvoisis,  né  à  Wardes,  près 
de  Gournai,  sur  la  fin  du  V  siècle,  r<M;ut 
une  éducation  conforme  à  sa  naissance,  (|ui 
était  distinguée  ,  et  il  fit  de  grands  jirogrès 
dans  la  piété  et  d ms  les  sciences.  H  passa 
ensuite  quelques  années  à  la  cour  de  Dago- 
bert  1",  qui  estimait  beaucoup  son  mérite  et 
sa  vertu.  Domaine,  qu'il  épousa,  était  digne 
de  lui  sous  tous  les  rapports,  e!  quelques  égli- 
ses l'honorent  d'un  culte  public.  La  crainle 
de  se  perdre  dans  le  monde  in>ipira  à  Ger- 
mer la  résolution  de  se  retirer  dans  la  soli- 
tude pour  y  vaquer  au  soin  de  son  salut.  Il 
consula  saint  Ouen,  qui  approuva  son  pro- 
jet. Après  avoir  fondé,  près  de  Wardes,  le 
monastère  de  l'Isle,  il  se  relira,  avec  l'agré- 
ment du  roi  et  le  consentement  de  sa  femme, 
dans  celui  de  Penlale,  situé  entre  Rrionne  et 
Poiil-Audemer,  et  saint  Ouen  lui  en  confia 
le  gouvernement,  après  lui  avoir  donné  la 
tonsure  cléricale  et  i'habil  monastique.  Ger- 
mer devint  un  modèle  de  régularité  et  de 
ferveur  pour  la  communauté;  mais,  son  zèle 
pour  le  maintien  de  la  discipline  lui  attira 
desennen)is  |)armi  les  religieux,  et  <|uelques- 
uns  essayèrent  d'altenier  à  ses  jours.  Le 
saint  abbe  donna  sa  démission  et  se  relira 
dans  une  grotte  près  du  mona>lère,  consa- 
crant son  temps  a  la  prière,  à  la  praiique 
des  œuvres  de  [)éni(ence  et  de  charité,  ainsi 
(ju'au  travail  des  mains.  Saint  Ouen  venait 
de  1  oniouner  p:è!re  lorsque  la  uu)rt  de  son 
fils  Amalherl  le  remit  en  possession  de  tous 
ses  biens  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  les  consa- 
(  rer  au  Seigneur.  Il  dota  richement  l'église 
de  l'Isle,  où  sou  fils  était  enterre,  et  fonda, 
en  653,  dans  sa  terre  de  Flay,  un  monastère 
qui  porta  dans  la  suite  le  nom  de  Sainl-Gcr- 
nuM-  de  l'iay.  et  doni  il  fut  le  premier  abbé. 
Il  mourut  \ ers  l'an  ()58el  fui  enterré  dans  l'é- 
glise de  son  monastère.  Il  est  un  des  patrons 
de  Reauvais  et  ses  reliques  se  gardent  dans 
la  c  ilbédrale  de  celle  ville.  —  24  septembre. 

Gl^RMilOll  (saint),  Geremares  .  évéque  de 
I  ouleuse,  né  à  Angoulême  sur  la  lin  du  v* 
siècle,  fit  ses  études   à  Toulouse  et  s'v  rcn- 
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dit  fort  habile  dans  la  connaissance  de  l'i^- 
crilure.  Lorsque  celte  ville  eut  été  onle7ée 
aux  Visigolbs  par  Clovis,  l'an  S03,  il  y  fixa 
son  séjour  avec  d''ux  jeunes  clercs  nommôs 
Placide  et  Prélieux  ,  et  s'y  livra  tout  entier 
aux  pratiques  de  la  pieté.  Grégoire,  évoque 
de  Saintes,  voulut  l'attacher  à  son  église  et 
le  fil  sous-diacre.  Après  la  mort  d'H.éraclien, 
évêque  de  Toulouse,  le  clergé  et  le  peuple 
de  celle  ville  le  demandèreni  pour  pasteur. 
Gernjier  fui  sacré  vers  l'an  511,  et  s'appli- 
qua ensuite  lout  entier  à  la  sanctificatioii  de 
son  troupeau  ,  employant  la  prière  et  le 
jeûne  pour  attirer  les  bénédictions  célestes 
sur  les  travaux  de  son  ministère.  Le  roi  Clo- 
vis, qui  vivait  encore  et  qui  était  rempli  de 
vénération  [lour  Germier,  n'eul  pas  plutôt 
appris  son  élévjii.ion  à  l'épiscopai,  qu'il  lui 
fil,  pour  son  église,  des  présents  considéra- 
bles. Dieu  lui  envoya  des  épreuves  qu'il  sup- 
porta avec  une  grande  résignation.  Pré- 
tieux,  son  disciple,  a\ait  écrit  sa  Vie,  mais 
elle  n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous  ;  ce  qui 
fait  que  nous  ignorons  les  détails  de  son 
long  épiscopal,  et  même  l'année  de  sa  mort. 
On  croit  qu'il  vivait  encore  en  oGO.  —  16 
mai. 

GEROLD  (saint),  Geroîdus,  seigneur  d'une 
partie  de  la  Saxe  ,  se  sentit  suhilement 
louché  d'un  tel  mépris  pour  le  monde  et  ses 
grandeurs  que,  sans  rien  dire  à  personne,  il 
quitta  son  palais,  sa  femme  et  ses  enfants 
pour  aller  servir  Dieu  dans  une  solitude  in- 
connue. Etant  arrivé  dans  une  forêt  du 
Walgau,  près  de  Feldkirck,  sur  la  rivière  de 
Lutz,  il  se  construisit  une  cabane.  11  y  avait 
plusieurs  années  qu'il  y  vivait  en  ermite, 
joignant  à  la  prière  le  travail  des  mains  et  pra- 
tiquant les  plus  grandes  ausiérités,  lorsqu'il 
fut  découvert  par  Othon,  comte  de  Jagberg, 
qui, dans  une  parlicdc  chasse,  poursuiv.tiluu 
ours.  L'animal,seiredc  près  se  réfugia  auprès 
du  saint.  Le  comte  aya;:l  questionne  celui-ci 
et  ayant  appris  sa  haute  naissance  et  le 
genre  de  vie  qu'il  minait  présentement , 
l'embrassa  avec  tendresse  et  lui  fil  don  de 
la  forci  qu'il  sanctifiait  par  ses  verlus.  Il  lui 
fit  bâiir  une  église  et  un  petit  monastère  des- 
tiné à  recevoir  ceux  qui  se  présinteraienl 
pour  vivre  sous  sa  conduite.  Les  pre!>iiers 
qui  vinrent  pour  l'habiter  furent  les  deux 
fils  de  Gérold,  Cunon  et  Ulric,  «lui  n'eurent 
pas  plulôl  appris  en  qml  lii  u  leur  père  s'é- 
tait retiré,  (juils  se  rendirent  en  toute  bâte 
près  de  lui.  Son  exemple  et  ses  conversa- 
tions les  déterminèrent  à  quitter  le  monde 
et  à  prendre  Ihabil  monastique.  Gerold 
mourut  peu  de  temps  après,  sur  la  fin  du  x« 
siècle,  et  lui  enterré  dans  son  église.  Son  toni- 
beau  devint  iilu'^lre  par  les  miracles  qui  s'y 
opérèrent  bienlôl  après  sa  mort,  ci  il  est  ho- 
noré d'un  culte  public  dans  le  pays  des  Gri- 
sons et  surtout  à  Goire,  où  l'on  célèbre  sa 
fête  le  10  avril. 

GEUOLD  (saint),  Giroaldus ,  pèlerin  et 
marlyr,  né  à  Cologne,  se  sentant  une  grande 
devolion  pour  les  pèlerinages  les  plus  célè- 
bres de  la  chrélienlè,  entreprit  de  faire  celui 
d«  Saint-Jacques  de  Compostelle,  de  vi>iter 
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ensuite  les  lombeanx  des  saints  apôtres, 
ainsi  que  les  lieux  sanctifiés  par  la  présence 
du  Sauveur  ;  mais  il  n'eul  pas  la  consolation 
de  les  achever.  En  traversant  les  Alpes,  il 
tomba  entre  les  mains  dune  bande  de  vo- 
leurs qui  le  dépouillèrent  et  lui  ôlèrent  la  vie, 
en  12il.  Des  passants  trouvèrent  son  corps 
horriblement  mutilé,  et  dans  ses  habits  un 
livre  sur  lequel  étaient  inscrits  son  nom,  sa 
pairie,  avec  plusieurs  observations  sur  les 
choses  édifiantes  qu'il  avait  vues  dans  ses 
pèlerinages.  On  lui  donna  une  sépulture  ho- 
norable ,  et  son  tombeau  fut  illustré  par 
plusieurs  miracles.  En  1G51,  l'archevêque  de 
Cologne  obtint  du  pape  Innocent  X  des  re- 
liques de  saint  Gérold  et  les  déposa  dans 
l'égiise  des  Jésuites  de  celle  ville.  —  7  oc- 
tobre. 

GERONCE  (saint),  Géruntius,  évêque  de 
Talque  en  Espagne,  alla  piêcher  l'Evangile 
dans  ce  pays,  du  temps  mên»e  des  apôlres, 
et  apiès  de  nombreux  travaux  pour  (tendre 
le  royaume  de  Jésus-Chrisl,  il  mourut  en 
prison  :  ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  de  mar- 
tyr. —  2.3  août. 

GERONCE   (saint),   martyr   en   Afrique, 
souffrit  avec  saint  Paul  et  plusieurs  autres 
— 19  janvier. 

(iEKONCE  (saint),  évêque  de  Milan,  suc- 
céda à  saint  Eusèbe,  et  florissail  dans  le  v 
siècle  sous  l'eniperenr  Valentinien  111.  Son 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint-Sym- 
phorien. — 5  mai. 

GERONCE  (saint),  évêque  de  Cervia  dans 
la  Romagne,  est  honoré  à  Cagli  sur  la  voie 
Flaminienne. — 9  mai. 

GERONTE  (saint),  Gerontus,  martyr  à 
Antioclie,  souffrit  avec  sainte  Pollence  et 
quelques  autres. — 9  déeembre. 

GERROLDE  (saint),  Giroaldus,  abbé  de 
Fonlenelle,  appartenais  à  une  famille  illus- 
tre et  vécut  longtemps  à  la  cour  de  Charle- 
magne.  (]e  prince  l'employa  dans  plusieurs 
négociations  dont  il  s'acquitta  avec  succès. 
Mais  le  goût  de  la  retraite  lui  fil  quitter  lo 
monde,  où  il  brillait,  pour  embrasser  la  vie 
monasîinue  à  l'abbaye  de  Fonienelle,  qui 
portail  déjà  le  nom  de  Saint-Vamirille  ,  son 
fondaieur.  Il  devint  directeur  et  auniônierde 
la  reine  Gerlrude,  ensuite  évêque  d'Evreux, 
Eu  787,  il  se  démil  de  son  siège  pour  retour- 
ner à  Fonlenelle.  Ayant  été  t  lu  abi»é,  >1  éta- 
blit une  école  pour  l'in^truriion  des  reli- 
gieux. Sur  la  !in  de  sa  vie,  il  --e  relira  dans 
la  solitude  de  Pierre-Pont,  en  basse  Norman- 
die, où  il  mourut  l'an  8)0.  —  l'i-juin. 

(iI":R0U  (  saint  ),  Gerulfus,  martyr,  était 
orig:naiie  de  Mi  rende  ,  où  son  corps  fut 
porté  après  qu'il  eut  é  é  mis  à  morl  pour  la 
loi  ,  mais  dans  le  x^  siècle,  il  fut  Irunsfércà 
Dronghène  près  de  (iand.— 21  septembre. 

GEKTRL'DE  (sainte),  Gertnides,  vcu\e  et 
abbesse,  avail  épousé  un  seigneur  nommé 
Rigoniar.  Etant  devenue  veuve,  »lle  fonda  le 
monastère  de  llaipoi  on  de  llamage,  près  de 
Di)uai.  Elle  y  prit  l'habit  et  en  lut  la  pre- 
mière ahbesse.  Elle  survécut  quatre  ans  , 
à  s. mit  Adalb.iud,  son  petil-lils,  qui  fut  mos- 
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sacré   par  des   scélérats,   et  elle  mourut  ea 
6i9.  —  6  décembre. 

GERTRUDE  (sainte),  vierge  et  abbejse  de 
Nivelle  en  Brabanl,  née  rn  C26,  était  fille  du 
bienheureux  Pépin  de  Landen,  maire  du  palais 
des  rois  d'Austrasic,  et  do  la  bienheureuse  iiie 
ou  Iduberge^sœurd  saint  Modi>ald,  événue  de 
Trêves. Les  exemples  domestiques  qu'elle  avait 
tous  les  jours  sous  les  yeux  lui  inspirèrent 
un  grand  amour  pour  Dieu  et  un  vif  attrait 
pour   la   piété;  aussi  conçut-elle  de   bonne 
iieur>'  le  dessein  de  faire    vœu  de  virginité. 
Un  jour  qu'on  la  pressait  de  se  marier,  elle 
dit  en  présence  du  roi  Dagobert  :  J'ai  choid 
pour  mon  époux  celui  dont  la  beauté  éter- 
nelle  est  le  principe  de   toute  la  beauté  des 
créatures,  celui  dont  les  richesses  sont   infi- 
nies, celui  que  les  anges  adorent.  Le  roi,  frappé 
de  celte  réponse,  ne  voulut  pas  qu'on  gênât 
ses  inclinaliuns,  et  (îertriide,  libre  d'agir  se- 
lon ses  goûts,  se  relira  dans  le  tuonaslère  de 
Nivelle   que   la  bienheureuse  llie,  sa  mère, 
venait  de  fonder.  Elle  en  devint  abbesse  en 
6V7,  quoi(iu'elle  n'eût  que  vingt  ans,  et  sa 
mère   vint   se  melire  sous  sa   conduite  et  y 
passa  les  cinq  dernière»  années  de  sa  vie.  La 
jeune    abbe>se    gouverna    sa    comiiiunaule 
avec  un  zèle  et  une  prudence  qui  élonnèrent 
les  personnes  les  plus  co  isouiuiées  en  vertus. 
A  l'exercice   presque  continuel  de  la   prière 
et  delà  méditation,  elle  joignait  les  pratiques 
les  plus  austères  de  la  pénitence.   On  admi- 
rait son  an)our  pour  la  pauvreté,  sa  charité 
pour  les  malheureu:^,  sa  douceur  et  son  hu- 
milité. A  IreiUe  ans,  elle  se  démit  de  sa  di- 
gnité en  faveur   de  sainte  Wulfeirudo,  sa 
nièce,  et  employa  à  se  préparer  à  la  mort, 
qu'elle  ailendail    pruchainemetit  ,  les   Irois 
dernières    années  qu'elle  vécut  encore.  Elle 
mnurut  en  639,  n'étant  âgée  que  de  trente- 
trois   ans.   Il  est  des  auteurs    qui  reculent 
sa  mort  jusqu'en  GG4.  —  17  mars. 

GEUTRUDE  ou  Gkbeiurijde  (sainte),  ab- 
besse  du  Saint-Mont,  près  de  Rcniiremont, 
était  sœur  de  sainl  Adelphe  cl  pelile-fiile  de 
saint  Uom;uic.  l'élevée  dans  le  monastère  de 
vierges  fondé  par  son  aïeul,  ello  y  prit  le 
voile  et  succéda  ,  en  qualité  d'abbesse,  à 
sainlo  Clare  on  Cécile,  sa  tante,  vers  l'an 
()oV.  Saint  Adelphe,  qui  était  ali>rs  abbé  du 
monastère  des  religieux  situé  loul  près  de 
celui  des  religieuses,  l'aidait  de  ses  conseils 
d.ins  le,  gouvernement  de  sa  conunnnaulé. 
On  igiiOic  combien  de  temps  elle  survécut 
à  son  frère,  mort  en  ()70.  Elle  fut  enterrée  au 
Sainl-Monl,  et  son  corps  fut  levé  de  terre  en 
lOdl,  par  ordre  du  pape  saint  Léon  IX,  qui 
autorisa  le  culte  qu'on  lui  rendait  depuis 
luiglemps.  —  7  novembre. 

(iERTRUOE  (la  bienheureuse)  ,  abbesse 
ù'Altcmbourg,  était  lille  do  Louis  VI,  land- 
grave de  Hesse  et  de  sainte  Elisabeth  de 
'lliuringe.  Née  vers  l'an  122G,  elle  fut  laissée 
orpheline  dans  un  âge  Irès-lendre  et  élev<  e 
dans  le  mo.aslère  d'AUembourg,  où  elle 
prit  le  voile.  iUle  édifia  la  communaulé  par 
ses  voi  lus  el  surtout  par  son  humilité,  choi- 
sissant de  prélértnce  les  occupations  les 
moins  relevées:  et  comme  on  s'en  éloiinail 


à  cause  de  son  illustre  naissance,  elle  ré- 
pondit :  M  Plus  on  est  grand  aux  yeux  dis 
hommes,  plus  il  faut  devenir  humble  aux 
yeux  de  Dieu.  »  Nommée  abbesse  dans  un 
âge  peu  avancé,  elle  gouverna  saintement 
sa  communauté  pendant  un  demi-siècle  el 
mourut  le  13  août  1297,  â«îée  de  soixante- 
dix  ans.  Le  p;-.pe  Clément  VI  permit  aux  re- 
ligieuses d'Allembourg  de  célébrer  sa  fêle. 
—  13  août. 

GERTKUDE  (sainte),    abbesse,  née   après 
le  milieu  du  xii!«  siècle,   à  Eisleben  dans  la 
haule  Saxe,  éiait  fil  edu  comte  de  Hackuborn 
etsœnrdela  bienheureuse  Mechlilde.l'Iaoée  à 
l'âge  de  cinq  ans    chez   les  Bénédictines  tle 
Rodersdorf,  elle  y  fut  élevée  dans  la  piété,  et 
lorsqu'elle  fut  en  âge  de  (aire  ses  vœux,  elle 
fit   profession  dans  le   monastère   dont  elle 
devint  abbesse  l'an  i^dk.  Un  an  après,   elle 
se  relira  avec  ses  religieuses  dans   le  monas- 
tère de  Heldelfs,  et  gouverna  ces  deux  (  om- 
muiiautés    pendant  quarante  ans.  Elle  joi- 
gnait à   une  viv    toute  mortifiée  u,ne  grande 
douceur  et   une   profonde  humilité;  mais  la 
prière  et  la  contei;  plation   furent   toujours 
son  priiicipal  exercice,  dans  leijuel  Dieu  la 
favorisait  des  grâces  les  plus  extraordinaires; 
aussi  les  ravissen»enis  el  les  extases  étaient, 
chez  elle,  un  étal  ji.esque  habituel.  Un  jour 
qu'on  ch.inlail  à   l'égiise  ces   paroles  :   J'ai 
vu  le  Seigneur  f  ice  à  face,  elle  vit  comme 
une  l'ace  divine  d'une  éclatante  beauté  dont 
les  yeux   percèrent  son  cœur  et   remplirent 
son   âme  et  son  corps  de  délices  qu'aucune 
langue  ne  saurait  exprimer.  Sainte  Gertrnde, 
qui  avait  appris  le  latin  dans  sa  jeunesse 
Composa  dans  celte  langue  so.i  livre  des  Hé- 
vélalions,  où  elle  fait  le  réeil  de  ses  commu- 
nications avec  Dieu  et  décrit  les  tr.nsports 
de  son  amour  avec  une  ardeur  et  une  viva- 
cité de  senliinent   telles    qu'on   croirait  en- 
tendre un  habitant  des  cieux.  Cel  ouvrage, 
où  elle   propose  divers   exercices  pour  con- 
duire à    la  perfection,  est  peut- être,  après 
ceux  de  i-ainte  Thérèse,  le    plus  utile   aux 
coniiemiiiatifs  el  le  plus  propre  à  nourrir  la 
piété  dan^i  lears  âmes.  Sa  dernière  malailie 
ne  fut,  â  proprement  i)arler,  qu'une  langueur 
produite   par  l  amour  divin   et    par   le  désir 
d'être  unie  à  son  céleste  époux. Elle  ujuurut 
en  133i,  elsa  sainteté  lut  attestée  par  de  nom- 
breux miracles.  Ses  reliques,  renfermées  dans 
une,  belle  châsse,  se  gardent  dans  le  p.ilais 
du  duc  de  Brunswick-Lunébourg.  —  15  no- 
vembre. 

tîERTRUDE  (la  bienheureuse),  religieuse 
de  l'ordre  de  Prémonlré,  est  honorée  le  13 
août. 

GERTKUDE  DE  L'OOSTE  (la  bienheu- 
reuse), religieuse  apparlciianl  à  l'ordre  des 
Béguines  ,  fiorissail  dans  le  milieu  du  xiv 
siècle.  Elle  est  honorée  à  Delf  en  Hollauiie  le 
6  jan\  ier. 

GERV.'vIS  (saint),  Gcrvasius,  martyr  4  Mi- 
lan, avec  saint  Prolais,  son  frère,  était  jelon 
l'opinion  commune,  fils  de  saint  Vital  ejl  de 
sainte  Valéri.e.  Le  juge  Aslase  le  fit  battre 
avec  des  fouets  garnis  de  plomb,  jusqu'à  ce 
qu'il  expirât.  Saint  Ambroise,  qui  appelle 
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saint  Gorvais  et  saint  Protais  les  deux  pre- 
miers martyrs  de  Milan,  découvrit  par  une 
révélation  du  Seiî^neur,  en  386,  leurs  corps 
dans  leur  silucttion  naturelle  et  avec  plu- 
sieurs marques  qui  constataient  la  vérité  de 
ces  reliques.  11  s'opéra,  pendant  la  cérémo- 
nie de  la  translation  et  de  l'exfosition  de 
ces  saints  martyrs,  un  grand  nombre  de  mi- 
racles dont  les  ariens  eux-mêmes  furent  lé- 
moins  ;  ce  qui  contribua  à  rendre  le  calme 
à  l'église  de  Milan  que  ces  hérétiques  persé- 
cutaient avec  acharnement.  —  19  juin. 

GERVAIS  (saint),  martyr,  était  frère  de 
saint  Léon,  p  itron  de  Bayonne  et  apôtre  des 
Basques.  11  partagea  les  travaux  apostoli- 
ques de  son  frère  ainsi  que  son  martyre.  Ils 
fuient  l'un  et  l'autre  mis  à  mort  par  des  pi- 
rates au  commencement  du  x«  siècle.  —  l'' 
mars. 

GEKVAISË  (saint),  Gervasius,  martyr  en 
Bourgogne,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  origi- 
Daire  du  Mans  et  fut  baptisé  par  saint  Pavace, 
évêqup  de  celle  ville.  On  place  son  martyre 
surîa  fin  du  iv  siècle,  et  il  est  honoré  à  Châ- 
lons-sur-Sc.ôiie  !e  G  juillel. 

GKRVASK  (i^aint,  Gervasius,  est  honoré 
à  Pavie  le  15  mai. 

GER  VIN  (saint),  Gej'vinus,  abbé  de  Saint- 
Riquier,  fui  d'abord  chanoine  de  Reims.  Il 
se  signala  surtout  par  son  zèle  pour  le  sa- 
lut des  âmes.  Il  prêchait  partout  où  il  allait, 
et  il  pa-sait  quelquefois  des  jours  entiers  à 
confesser  dans  une  cellule,  qui,  pour  ce  su- 
jet, fut  noTumée  la  Cunfession.  Des  prêtres 
séculitrs,  jaloux  du  bien  qu'il  opérait  prin- 
cipalement par  ses  prédications,  rarcusèrenl 
auprès  du  pape  saint  Léon  IX  de  prêcher 
sans  mission.  Gervin  se  rendit  à  Rome  pour 
se  justifier  et  dit  qu'il  ne  pouvait  voir  tant 
ù'âo'.es  périr  faute  d'instruction ,  sans  se 
cit)iie  obligé  d'euiplover,  p04ir  les  instruire, 
le  peu  de  talent  que  Dieu  lui  artîTl  donné 
pour  annoncer  sa  parole.  Le  saint  pape  lui 
permit  do  prêcher  et  de  confesser  parlout  où 
il  se  trouverait.  Les  quatre  dernières  années 
de  sa  \ie  il  fut  couvert  d'une  lèpre  irès-dit- 
f  trme  qu'il  S'jpporta  avoc  une  grande  rési- 
gnation. Se  sentant  près  de  sa  fin,  il  fil  venir 
près  (le  son  lit  les  prêtres  du  monastère  et 
leur  confessa  ses  péclus  avec  de  vifs  senli- 
i;ients  df  componciion.  Comme  ils  lui  deman- 
daient où  il  voulait  être  enterré,  il  répondit: 
Je  suis  que  vous  n'en  ferez  rien  ;  mais  ce  serait 
une  grande  consolation  p  ur  moi  si  tous  vou- 
lirz  me  m  lire  une  corde  au  cou,  traîner  mon 
corps  par  les  rues  et  te  jeler  ensuite  à  la  voi- 
rie :  c'est  la  sl'puUure  que  je  mérite.  11  mou- 
rut sur  la  cendre  et  le  cilice  l'an  lOTo.  —  3 
niais. 

GIÎRY  (saint),  Gauijericus,  évéque  de  Cam- 
brai, ué  vers  le  milieu  du  vi  siècle  à  Yvoy 
dans  le  duché  de  Luxembourg,  lui  élevé  dans 
l'éludi'  de^  lettres  et  dans  la  praliquo  de  la 
piété.  Saint  .Magueric,  f\éque  de  Trêve.-.,  étant 
venu  a  Yvoy ,  eut  occasion  de  connaître 
Géry,  et  il  lui  si  charmé  de  son  mi-rite  et  de 
sa  vertu  qu'il  l'ordonna  diacre.  Le  jeune 
ecclésiastique  remplit   les   fonctions  de  son 
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ordre  avec  zèle,  s'appliquant  surtout  à  lins- 
tructijn  des  fidèles.  La  réputation  de  savoir 
et  de  sainteté  qu'il  s'était  acquise  le  firent 
nommer  en  589  évéque  de  Cambrai  et  d'Ar- 
ias, deux  sièges  qui  furent  unis  pendant 
près  de  six  siècles.  H  vint  à  bout  de  purger 
son  vaste  diocèse  des  restes  de  ridolâlrie  ; 
mais  la  multiplicité  de  ses  occupations  le 
l'empêchait  pas  de  vaquer  à  la  prière  et  de 
se  recueillir,  de  temps  en  leoijjs,  dans  la  re- 
traite pour  converser  avec  Dieu  d'une  ma- 
nière plus  spéciale.  11  fut  honore  du  don  des 
miracles,  et  parmi  ceux  qu'il  opéra,  on  cite 
la  guérison  subite  d'un  lépreux  auquel  il  ve- 
nait d'adoMuistrer  le  baptême  à  Yvoy.  Saint 
Géry  mturut  le  11  a  ûl  0i9,  a;  rès  trente-neuf 
ans  d'épiscopat,  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Me  iard  qu'il  avait  fait  bâtir.  Charies- 
Quinl  l'ayant  fait  démolir  p,,ur  y  constiuirc 
la  citadelle  ,  les  Chanoines  qui  la  desser- 
vaient omporlèrenl  avec  eux  les  reliques  du 
sainl  évéque  dans  le  monastère  de  Saint- 
Waast  où  ils  se  retirèrent,  et  qui  a  porté 
depuis  lors  le  nom  de  Saint -Géry.  —  11 
août. 

GETDLE  (saint),  Getudus,  mari  de  sainte 
Symphorose  et  martyr,  avait  servi  dans  les 
armées  romaines  en  qualité  de  tribun;  mais 
lorsqu'il  embrassa  le  clirislianisme,  il  donna 
sa  démission  et  se  relira  dans  le  pays  des  Sa- 
bins.  Atlrieu  ayant  appris  qui!  av.'il  changé 
de  religion,  envoya  pour  l'arrêter  uu  offi- 
cier nommé  Géréal,  qui  fut  converti  par  Gé- 
tuleet  par  son  frère  Amance.  Le  prince  char- 
gea Licinius  de  les  condamner  à  moit  tous 
les  trois,  eu  cas  qu'ils  ne  voulussent  pas 
abjurer  le  christianisme.  Il  les  retint  en 
prison  pendant  vingl-sept  jours,  leur  faisant 
Ciidurer  les  plus  cruelles  lonures  ,  afin  de 
vaincre  leur  constance  ;  mais  ne  pouvant 
rien  gagner  sur  eux,  il  les  condamna  à  être 
d.Mapites  à  Tivoli,  \ers  l'an  118.  Sainte  Sym- 
phorose enterra  leur  corps  dans  une  sabljn- 
nière  qui  lui  apparlen.iit.  —  10  juin. 

GHÎUAIID  (saint),  Gerardus,  est  honoré  à 
Sinigaglia  dans  le  duché  d'Urbain,  le  6  no- 
vembre. 

GIBITRUDE  (sainte),  vierge  et  religieuse 
de  Faremoutiers,  élail  parente  de  sainle  l'are, 
dos  mains  de  laquelle  elle  reçut  le  voile.  Eilfi 
mourut  vers  le  milieu  du  vu'  siècle,  et  l'on 
voit  dans  sa  Vie  qu'il  élail  d'usage  dans  le 
monastère  de  faire  dire  Irente  messes  pour  le 
repos  de  l'âme  des  personnes  qui  y  décé- 
daient.   —  26  octobre. 

GIHERT  ou  G)iiAr.T(sainl),  Gibnrdus,  abbé 
de  Luxfuil  et  martr  à  .Martinvelle,  avait 
quille  son  abbaye,  accompagné  de  ses  reli- 
gieux et  de  Si  8  domestiques,  a  rappro(  he  des 
litn.s  qui  avaient  fait  une  in^a^ion  dans 
l'Austrasie.  Ce»  barbares,  l'ayant  trouvé,  le 
ntircnl  à  mort  avec  sa  suiie,  paice  qu'il  ne 
voulait  pas  renoncer  à  .lesus-Clirisl.  Il  fut 
percé  de  llèches,  l'an  888,  el  enterré  dans 
i'eglise  de  Marlinvelle,  où  l'un  fonJa  uu 
prieuré  pour  hononr  son  tombeau. Il  est  ho- 
nore à  Luxeuil  le   li  février. 

GiliRlE.N  (sainl),  Gibriunus,  prêtre  et  soli- 
!aite,  né  en  Irlande,  passa  en  l'rance,  sur  la 
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Gn  du  V  siècle,  avec  ses  cinq  frères  et  ses 
trois  sœurs,  qui  sonl,  comme  lui,  honorés 
d'un  culle  public.  Ce  sont  :  s  lint  Hélan,  saint 
J'résan,  sainl  Gt'rm.nn,  saint  Abran,  saint 
réIran,  sainte  Franche,  s.iinte  Promplie  et 
sainte  Possenne.  Arrivés  dans  le  diocèse  de 
Kcims,  saint  Rémi  leur  assigna  des  solitudes 
assez  voisines  les  unes  des  autns,  afin  qu'ils 
pussent  se  visiter  de  ttni|is  en  l('n)p>.  Saint 
Gibrien,  qui  ctiil  coniuie  le  supérieur  de 
cette  sainte  l'amille  d'anachorètes,  fiva  sa  de- 
meure à  Cole,  où  ses  frères  et  ses  sceurs  ve- 
naient souvent  le  consulter  pour  se  perfec- 
tionner dans  le  service  de  Dieu,  el  ils  rece- 
vaient ses  avis  avec  respect  [larce  qu'il  était 
l'aine  el  que  de  plus  il  possédait  la  di^n  té 
sacerdotale.  On  ignore  l'année  de  sa  mon.  Il 
fut  enterré  dans  son  ermilage  et  plnsM'urs 
miracles  attestèrent  sa  sainteté  On  bâtit  sur 
sou  lo  nbeau  un  oratoire  (jui  fut  détruit  par 
les  Normands.  On  sauva  ses  reliques  et  on 
les  porta  à  Ueims  dans  l'église  de  Sainl-Re- 
mi.  Il  y  a  dans  le  diocèse  de  Cbâiuns  un  vil- 
lage qui  porte  le  nom  de  Saint-Gibrien.  —  7 
mai. 

GILBERT  {sa'\ni) ,  Cilbertits ,  évêque  de 
Mean\,  naquit  à  Ham  en  Vennandois,  avant 
le  milieu  du  x"  sièc'e,  et  fut  élevé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Quentin,  dont  il  devint  cha- 
noine. Ayant  élé  nommé  ardiipretre  de 
Meaux,  il  se  concilia  l'islime  universelle  par 
sa  vertu  et  par  sa  science.  L'evcque  Ercheii- 
rade  étant  mort,  Giibei  l  fut  élu  par  le  clergé 
el  par  le  peuple.  Obligé,  maigre  ses  refus, 
d'acquiescer  a  son  élection,  il  ne  changea 
rien  à  sa  manière  de  vivre,  et  il  se  dévoua 
tout  entier  ..u  soin  de  son  troupeau.  Ce  fut 
sous  son  éjjiscopai  qu'on  assigna  aux  mem- 
bres du  chapitre,  dans  les  biens  de  réi;l.se  de 
Meaux,  une  part  (iistiuclo  de  celle  de  l  évê- 
que. Avant  ce  par. âge,  l'évéque,  économe 
des  revenus  de  son  égii->e,  en  faisait  la  ré- 
partition aux  cler(S,  aux  cbanones  el  au 
serviie  du  culle  ,  selon  leurs  besoins.  Gilbert 
gouverna  vingt  ans  son  diocèse  avec  une 
sagesse,  une  i.ouceur  el  un  désinléicssement 
qui  le  faisaient  cbéni  de  tou-.  U  assista  en 
lOOJ  au  concile  de  Chelles,  tenu  dans  le  pa- 
lais du  roi  Uol  ert,  el  il  mourut  le  13  lévrier 
de  l'année  suivante.  —  13  lévrier. 

GII.IILUT  (sailli),  abi  c  de  Fonlenelle,  était 
d'une  illustre  famille  d'Allemagne,  el  quilU 
son  |ja\s  avec  Maurille,  qui  fui  daiiN  la  suile 
archevêque  de  Rouen,  et  ils  menèreni  quel- 
que len>ps  la  vie  érémilique  dans  une  soli- 
luac  de  la  Norman  lie.  Le  duc  Guillaume, 
surnommé  depuis  le  ConquéranI,  avail  pour 
Gilbert  une  estime  singu.ière  el  contribua  à 
le  faire  nommer  abbe  de  Foiilenelle  en  10  3. 
Le  sainl  abbé  assista  au  concile  provincial 
tenu  à  Lillebonne  en  lOSO,  el  y  defendii  les 
droits  desonabbave,  attaques  par  larche- 
Ycque  (le  Rouen.  Celait  un  homme  qui  avait 
autant  de  mente  que  de  sainlele  el  qui  lor- 
nia  des  disciples  donl  plusieurs  furent  appe- 
lés au  gouvernement  de  divers  monas  éies. 
Après  sa  mort,  donl  on  ignore  l'année,  mais 
qu'on  peut  placer  à  la  fin  du  xi"  siècle,  il  fut 
enterré  dans  l'ancien  chapitre,  el  ses  reli- 


ques furent  portées  plus  tard  dans  le  nou- 
veau. —  h  novenibre. 

GILBEllT  (sainl),   abbé  de  Neuffonls,   na- 
quit au  commencement  du  xir  siècle   d'une 
famille  noble  d'Auvergne,  et  il  passa  ses  pre- 
mièies    années  à   la   cour   du    roi    Louis    le 
Gros,  où  il  s'ac(juit  une  grande  réputation  de 
pr  blé.    Il   fut   l'un  de  ceux  qui  prirent   la 
croix   et  qui    accompagnèrent   ce   prince  en 
Palestine,  l'an   ITtT,    et  Gilbert,    dans  celte 
mémorable    expédition  ,    sut  allier    le   plus 
brillant   courage   à  la   plus  tendre  pieté.  Re- 
\enu  dans  sa  patrie,  il  résolut  de    renoncer 
au  monde  ;  mais   comme  il  é'ail  marié,  il  fil 
pari    de  sa    résolution    à   sa  femme.  C'éiail 
sainte    Pelronille   ou    Péronnelle,    qui  entra 
volontiers  dans  ses  vues,  el  Ponce,  leur  fille 
unique,    imita   leur    exemple.    Après   avoir 
donné  la  moitié  ne  leurs  b  eus  aux  pauvres, 
ils  employèrent   le  reste  à  fonder   deux    mo- 
nastères, situés  en  Auvergne,  à  une  lieue  l'un 
de  l'autre,  celi.i  de   Neulïouls  pour  des    moi- 
nes!, cl  (élu;  d'Aubelerre  pour  des  leligieuses. 
Saillie  Pelronille  se  relira  avec  sa  fiile  dans 
ce  dernier,  qui   était  placé  sous  riiivoeuiion 
de  sainl  Gervais   ci   de  sainl   Prolais,  el  elle 
eu   eut    le    gouv(  ruemenl   jus(|u'à   sa   mort. 
Giliieri  lulL"  premier  abbe  de   NiulVonls  ou 
Neuf- Fontaines,  oa  il  mourut  le  G  juin  llo2, 
et   son    corps  fut  enterré  dans   le  cimetière 
d'un  hôpital  qu'il  avait   fondé.  Ouelques  an- 
nées après  il  tut    lapportéà  l'église  de  Neuf- 
fonls, et  celte  abbiye  prit  le  nom  de  Sainl- 
Giiberl.  —  6  juin  el  30  octobre. 

GiLBEIlT  (sa*ni),  fondateur  des  Gilber- 
tins,  ne  en  108V  a  Semprimgh.:m  dans  la 
province  de  Lincoln,  fut  elevc  à  l'ombre  du 
sanctuaire,  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  cl.rirales  el  dans  l'élude  des  sciences 
eccLsia>liq..es.  Après  avoir  reç  i  la  pre  rise  , 
il  ouvrit  une  école  où  la  jeunesse  faisait  de 
gramls  progrès  dans  les  connaissances  hu- 
maines et  plus  e.'core  dans  la  pie  e.  En  1 1:23, 
il  fui  nomme  curé  de  Semprimghan  cl  de  Ti- 
lingloUjdeux  paioisses  dont  son  pire  était 
seigneur,  el  qui  étant  unies  pouvaient  être 
desservies  par  un  seul  pasteur;  mais  il  ne  se 
réservait,  sur  les  r(>veiiiis  de  ces  deux  bené- 
liccN,  que  ce  q.ii  était  absolument  nécessaire 
pour  sa  subsistance,  et  distribuait  le  reste 
aux  pauvres,  li  se  livr.i,  avec  un  suciès  ex- 
traordinaire, à  l'inslruciion  de  ses  parois- 
siens, (]Ui,  dociles  à  sa  parole,  vivaieni  dans 
leurs  n>aisons  comme  des  religieux  d  ins 
leurs  cloîtres.  Il  donna  la  règle  de  Sainl-Be- 
noil  à  sept  vierges  qui  s'elaienl  consai  rees  à 
D.eu  dans  une  mai>on  voi>ine  de  l'eglise,  et 
Cille  des  Ch.inuine>  réguliers  à  îles  houMtes 
qui  voulaienl  vivre  en  (ommun<iu;e  sous  sa 
coiiduiie  ;  mais  ajirès  avoir  consulte  saint 
Rernard,  il  ajoui.i  a  l'une  el  à  l'autre  quel- 
ques consliiuiions  particul  ères.  Telle  lut  l'o- 
rigine de  l'ordre  ties  diiberiins,  qui  fut  en- 
suite ap|)rouvé  par  Eugène  lil,  el  dans  le- 
quel Giliierl  entia  lui-même  en  (jualile  de 
religieux.  11  en  eut,  pendant  longtemps  le 
gouvernement,  el  il  ne  s'en  démit  que  quel- 
ques années  avant  sa  morl.  Non  cunteni  des 
austérités  do  lu  règle,  il  ne  se  nourrissait  que 
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de  racines  el  de  légumes,  et  en  si  petite 
quantité,  qu'on  ne  conçoit  pas  comment  il 
pouvait  subsister.  Il  avait  toujours  sur  sa  ta- 
ble un  plat  qu'il  appelait  le  plat  du  Seigneur 
Jésus,  et  dans  lequel  il  mettait  ce  qu'on  lui 
servait  de  meilleur,  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. Il  portait  habituellement  le  ciliée,  ne 
dormait  que  fort  peu,  et  assis,  employant 
une  grande  partie  de  la  nuit  à  la  prière. 
Une  vie  si  sainte  ne  le  mit  pas  à  l'abri  de  la 
calomnie  et  de  la. persécution.  Saint  Thomas 
de  Cantorbéry  ayant  été  exilé  par  Henri  II, 
Gilbert  et  les  autres  supérieurs  de  son  ordre 
furent  accusés  de  lui  avoir  fait  passer  des 
secours.  L'accusation  était  fausse,-  mais  le 
saint  abbé  aima  mieux  être  mis  en  prison  et 
courir  le  risque  de  voir  supprimer  son  or- 
dre que  de  se  justifier,  dans  la  crainte  de  pa- 
raître blâmer  une  chose  qu'il  n'avait  pas 
faite,  mais  qui  en  elle-même  était  juste  et 
chrétienne.  Il  mourut  le  4  février  1190,  à 
l'âge  de  cent  six  ans,  et  fut  canonisé  l'an 
1202  par  le  pape  Innocent  II.  On  attribue  à 
saint  Gilbert,  outre  les  statuts  des  Gilbertins, 
les  Exhortations  à  ses  frères.  — '•■  février. 

GILBERT  (saint),  évêque  de  Gaithness  en 
Ecosse,  entra  dans  l'ordre  des  Chanoines 
réguliers  et  devint  ensuite  archidiacre  de 
Murray,  puis  évêque  de  Gaithness,  vers  l'an 
1220.  Il  gouverna  son  diocèse  avec  une  sain- 
teté qui  le  rendait  comparable  aux  pasteurs 
des  premiers  siècles  :  aussi  fut-il  favorisé  du 
don  des  miracles.  Après  un  épiscopat  de 
vingt  ans,  il  mourut  l'an  12i0,  et  il  y  a  dans 
le  bréviaire  d'Aberdeen  un  ofGceen  son  hon- 
neur. —  1*='  avril. 

GILDASL'ALBANIEN  (saint),  fils  d'un  roi 
breton,  nommé  Caunus, quitta  la  cour  de  son 
père  pour  embrasser  l'état  monastique,  et 
après  avoir  visité  les  communautés  religieuses 
de  l'Irlande,  il  entra  dans  le  monastère  de 
Llan-Carvan,  fondé  par  saint  Cadoc.  11  y 
enseigna  pendant  un  an,  et  il  copia  le  livre 
des  saints  Evangiles  quel'on  conserva  long- 
temps dans  l'église  du  monastère.  Les  Gal- 
lois portaient  un  tel  respecta  ce  manuscrit, 
qu'ils  s'en  servaient  dans  leurs  traités  et 
dans  leurs  serments  les  plus  solennels.  Saint 
Gildas  se  retira  ensuite,  avec  saint  Cadoc, 
dans  une  île  déserte,  afin  d'y  mener  la  vie 
érémitique;  mais  des  pirates  les  ayant  chas- 
sés de  leur  solitude,  ils  passèrent  dans  les  îles 
de  Honecli  el  dEchni,  d'où  (iildas  allait 
évangéliser  les  populations  du  voisinage. 
Quel(|ues  années  après,  il  quitta  les  fonctions 
de  missionnaire  pour  se  retirer  dans  l'abbaye 
de  Glaslenbury,et  il  y  mourut  l'an  512,  après 
avoir  été  favorisé,  pendant  sa  vie,  du  don  de 
prophétie  et  du  don  des  miracles.  —  29  jan- 
vier. 

(ilLDAS,  surnommé  le  Sage  (saint),  abbé 
de  Khuys  dans  le  diocèse  de  Vannes  en  Bre- 
tagne, naquit,  l'an  k9ï ,  à  Dumbriton  eu 
l£cosse,  d'un  seigneur  breton  qui  le  plaru 
très-jeune  encore  dans  le  monastère  de  saint 
lllul,  afin  de  lui  procurer  une  éducation 
chrétienne.  Ce  monastère,  appelé  Llan-lllnl, 
du  nom  de  son  fondateur,  était  une  école 
célèbre  d'où   sont  sortis  plusieurs  persouna- 
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ges  aussi  distingués  par  leur  science  que 
par  leur  sainteté.  Gildas  y  brilla  sous  ces 
deux  rapports  et  il  fit  de  grands  progrès. 
Mais  l'étude,  loin  de  dessécher  son  cœur,  ne 
servit  qu'à  l'entretenir  dans  le  recueille- 
ment, parce  qu'il  savait  trouver  Dieu  en 
tout  :  de  là,  cet  amour  de  la  retraite  qui  le 
porta  à  embrasser  l'état  monastique.  Après 
sa  profession,  il  visita  les  maîtres  de  la  vie 
spiriluelle,  que  saint  Patrice  avait  formés  en 
Irlande,  afin  de  se  perfectionner  dans  les  pra- 
tiques de  l'état  qu'il  avait  embrassé,  et  dont 
ilremplissait  les  devoirs  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Ses  jeûnes  avaient  quelque  chose 
de  si  extraordinaire,  qu'on  eût  pu  dire  de 
lui,  comme  de  saint  Jean-Baptiste,  qu'il  ne 
mangeait  ni  ne  buvait.  Il  n'avait  pour  vê- 
tement, par-dessus  son  cilice,  qu'une  robe 
faite  d'une  étoffe  très-grossière,  et  couchait 
sur  la  terre  nue  avec  une  pierre  pour  chevet. 
Il  passa  dans  les  Gaules  vers  l'an  527  et 
se  retira  dans  la  petite  île  d'Houat  près  de 
Rhuys,  en  Armorique.  Cette  solitude  parut 
d'autant  plus  agréable  à  Gildas  qu'elle  était 
plus  affreuse  el  qu'elle  l'isolait  davantage  de 
toute  communication  avec  les  hommes.  Mais 
il  fut  bientôt  découvert  par  des  pêcheurs, 
qui,  édifiés  de  son  genre  de  vie  et  touchés  de 
ses  discours,  en  parlèrent  avec  admiration 
aux  populations  du  voisinage.  On  accourut 
de  toutes  parts  à  la  demeure  du  saint  ana« 
chorète,  qui  parlait  avec  une  onction  dont, 
les  cœurs  les  plus  endurcis  ne  pouvaient  se 
défendre.  Le  nombre  de  ses  disciples  devint 
bientôt  si  considérable,  qu'il  céda  aux  ins-. 
tances  qu'on  lui  faisait  de  s'établir  sur  R 
continent,  et  quitta  sa  retraite  pour  oe  fixer 
dans  la  presqu'île  de  Rhuys,  où  il  bâtit  un 
monastère  avec  les  secours  d'un  seigneur 
armoricain,  nommé  Guérech.  Il  donna  les 
règlements  les  plus  sages  elles  plus  édifiants 
à  sa  communauté  naissante;  mais  elle  devint 
bientôt  si  nombreuse,  que  Gildas  résolut  de 
se  retirer  dans  un  lieu  plus  solitaire,  où  per- 
sonne ne  pût  l'interrompre;  il  passa  donc  de 
l'autre  côté  de  la  poinle  de  Quiberon  ets'en- 
ferma  dans  une  grotte  que  lui  offrit  un  ro- 
cher situé  sur  le  bord  du  Blavet.  Il  visitait 
de  temps  en  temps  son  monastère  de  Rhuys 
qu'il  continuait  de  diriger  par  ses  conseils, 
ainsi  que  plusieurs  jiersonnes  du  monde, 
entre  autres  Trifine,  fille  de  Guérech,  qui 
est  honorée  d'un  culte  public  comme  mar- 
tyre. 11  entreprit  de  combattre  les  dérègle- 
ments des  Bretons  par  son  discours  de  la 
Ruine  de  la  Bretagne,  dans  lequel  il  leur  rap- 
pelle celte  multitude  elTroyable  de  crimes 
qui  avaient  allumé  contre  eux  la  colère  de 
Dieu,  et  qui  les  avaient  livrés  à  la  fureur  des 
barbares.  11  y  peint  aussi,  avec  des  couleurs 
éneigitiues,  les  dérégi 'inoals  de  plusieurs  de 
leurs  rois,  et  Conslanlio,  l'un  de  ces  princes, 
ouvrit  les  yeux  el  fit  une  conversion  aussi 
eclatanliquesincère.  Dans  un  aiilre  discours, 
Gildas  attaqua  les  désordres  du  clergé  de 
l'Armorique,  qu'il  accuse  d'offrir  rarement 
le  saint  sacrifice,  de  vivre  dans  une  houleuse 
oisiveté  et  de  déshonorer  la  sainteté  de  son 
étal  par  des  vices  grossiers.  Saint  Gildas, 
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af)rès  une  lonfçue  vie  consacrée  à  sa  propre 
sanciifi^alion  et  à  celle  des  autres,  mourut 
dans  l'île  d'Houal  en  570  oa  en  581.  L'on 
coii>eiva  lonj^lcmps  ses  reliques  à  l'abbaye 
de  Khnys,  mais,  en  919,  la  crainle  des  Nor- 
ji! aiids  les  fit  transporler  dans  l;?  Herry,  eloii 
les  plaça  dans  un  moriasière  de  son  nom, 
fondé  sûr  le  bord  de  l'Indre.  Saint  Gildas  e->t 
patron  de  la  ville  de  Vannes,  et  il  y  a,  en 
Êrciagne,  trois  paroisses  de  son  nom.  —  29 
janvier. 

GILLES  (saint),  jEgidius,  abbé,  né  vers  le 
i:;ilieu  dci  VU'  siècle,  d'one  famille  noble 
«i'Alhènes,  voyant  que  sa  science  et  sa  piéié 
lui  alliraiont  l'iKlmiration  universelle  dans 
sa  patrie,  résolut  de  la  quitter  pour  fuir  les 
applaudissements  des  hommes,  et  passa  en 
France  afin  d'y  mener  une  vie  cachée  dans 
quelque  solitude.  Il  choisit  pour  demeure 
nu  ermitage  situé  dans  un  désert,  près  de 
l'i'rDbouchure  du  Rhône  ;  ensuite  il  séjourna 
quchiue  temps  dius  un  lieu  solitaire  près  du 
Gard,  d'où  il  se  rendit  dans  une  forêt  du 
diocèse  cî  Nîmes.  Il  y  resta  plusieurs 
années  entièrement  occupé  des  exercices  de 
la  vie  anachoréliquo.  On  rapporte  qu'il  fut 
nourri,  pendant  quelque  temps,  par  le  lait 
d'une  b.che  de  la  forêt,  et  qu'un  roi  des 
«ioihs,  éiant  à  la  chasse,  poursuivit  cet  ani- 
mal, qui  se  réfugia  auprès  du  sainl,  ce  (jui 
ie  lit  découvrir.  Plusieurs  miracles  qu'il 
opéra  firent  bientôt  connaître  au  loin  sa 
sainteté.  Le  roi  qni  gouvernait  alors  cette 
partie  de  la  France,  et  (jui  l'estimait  singu- 
iif>romcnt,  ne  put  obtenir  de  lui  qu'il  quittât 
sa  solitude  ;  il  consentit  cependant  à  recevoir 
les  disciples  (|ui  se  présentaient  pour  vivre 
sous  sa  cduduiie,  et  fonda  un  monastère,  où 
lu  lègle  de  saint  Benoît  s'est  observée  long- 
temps avec  édification,  el  qui  a  été  changé 
en  une  collégiale  de  Chanoines  réguliers. 
Autour  du  monas'.ère  il  s'est  formé  une  ville 
(]ui  porte  le  nom  de  Saint-Gilles.  Ce  saint 
ab  lé  Mîourul  vers  le  commencement  du  viii* 
siècle.  Ses  reliques  se  gardaient  dans  sou 
monastère,  lequel  était  dès  le  x"^  siècle  ua 
pèltrinage  célèbre  :  elles  furent  transportées 
dans  l'cglisc  abbatiale  de  Saint-Serniu  de 
'J'ouloiisc,  lorsque  les  catholiques  rava- 
ge ient  le  Languedoc.  SainlGilles  est  patron 
d'un  assez  grand  nombre  d'églises  en  France 
et  dans  d'auires  pays.  — 1  f  septembre. 

GILLLS  1)L  S.\L\|. IRÈNE  (le  bienheu- 
reux), religieux  de  l'ordre  de  Saint-Doinini- 
(jue  et  confesseur,  né  en  1190,  <à  Va^sèle 
dans  le  diorôse  de  Viseu  en  Portugal,  était 
fiis  du  duc  Kodrigue  Pelage,  gouverneur  do 
Coïmhre.  Il  fut  desiiné,  par  ses  parents,  à 
l'étal  ccclésiasli(juc  dès  son  enfance,  et 
nommé  très-jeune  à  plusieurs  bénéfices,  il 
ne  répondit  p  s  d'abord  à  une  destination  si 
sainie  :  il  eut  le  nialh(>ur  d'employer  à  sa- 
tisfaire ses  passions  les  biens  considérables 
qu'il  tenait  de  l'Eglise,  et  loin  de  s'appliquer 
au\  sciences  cléricales,  il  se  livra  avec  ar- 
deur à  l'étude  de  la  physique  cl  de  la  mé- 
decine :  il  se  rendit  même  à  Paris  pour  cul- 
tiver cotte  dernière  science  et  y  reçut  le 
bonnet  de  docteur.  Cependant,  comme  Dieu 
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avait  des  vues  de  miséricorde  sar  lui,  il  lui 
ménagea  l'occa'^ion  de  mettre  fin  à  sa  vie 
licencieuse,  par  la  rencontre  qu'il  fit 
de  saint  Dominique.  Gilles  fut  si  touché  de 
ses  diseurs  et  de  ses  exemples,  qu'il  résolut 
sur-le-champ  de  quitter  le  monde  pour  em- 
brasser le  nouvel  in^titulque  ce  grand  saint 
venait  de  fonder.  En  changeant  d'étal,  il 
changea  ausside  mœurs  el  devint  un  homme 
nouveau.  A  la  vie  molle  et  sensuelle  qu'il 
avait  menée  jusqu'alors,  il  fit  succéder  la 
mortification  el  les  austérités  de  la  pénitence. 
Etant  novice,  il  se  plaisait  surtout  à  rendre 
à  ses  frères  les  services  qui  coûtent  le  plus 
à  rorg;)eil.  Le  démon  lui  livra  de  rudes  as- 
sauts, et  de  temps  en  temps  il  éprouvait  de 
violen'.s  dégoûts  pour  le  genre  de  vie  qu'il 
avait  embrassé;  mais  il  sul  en  triompher 
avec  le  secours  de  Dieu  qu'il  implorait  dans 
la  prière,  et  à  la  fin  les  souvenirs  du  monde 
ne  produisirent  plus  sur  lui  d'autre  impres- 
sion que  celle  d  un  amer  repentir.  Après 
qu'il  eut  fait  ses  vœux,  il  fut  envoyé  en  Es- 
pagne pour  y  travailler  à  linstruciion  des 
jeunes  novices  ;  ensuite  à  Santarcm  pour  y 
établir  une  maison  de  l'ordre,  fondée  par  le 
r  li  de  Portugal  :  de  là  il  se  rendit  àCoïmbre. 
Cette  ville  avait  éié  autiefois  le  théâtre  de 
ses  désordres,  mais  il  l'édifia  par  sa  sainte 
vie  et  ses  touchantes  prédications,  et  il  eut 
la  consolation  d'y  convertir  un  grand  nombre 
de  pécheurs.  Rappelé  en  E-pagne  pour  y 
exercer  Im  charge  de  provincial,  il  s'eiï  dé- 
mil  en  12i2;  mais  il  lut  obligé  delà  repren- 
dre dans  la  suite,  el  c'est  en  celte  qualité 
qu'il  passa  dans  l'ilc  de  Major(jue  pour  y 
prêcher  la  parole  de  Dieu.  Les  Alajorquins,  qui 
n'étaient  sujets  de  1  Espagne  que  depuis  dix 
ans,  et  qui  avaient  vécu  plusieurs  siècles 
sous  la  domination  de-;  Maures,  étaient  Irès- 
superstilieux  et  très-ignorants.  Le  bienheu- 
reux Gilles,  ai. lé  de  queUjues-uns  descs  con- 
frères, fitrelleurir  la  religion  el  la  piele  au 
milieu  deux,  el  les  laissa,  en  les  quittant, 
des  chrétiens  aussi  fervents  quinstruils.  11 
assista  en  12V9,  au  chapitre  général  de  son 
ordre,  tenu  à  Trêves,  s'y  fil  décharger  des 
fonctions  de  provincial  qu'il  n'avait  reprises 
que  par  obéissance,  et  continua  le  cours  de 
ses  prédications,  ne  s'oc(opant  q  le  de  la 
gloire  di.'  Dieu  et  du  salut  des  (âmes,  sans  né- 
gliger sa  propre  sanctification,  li  mouiul  le 
15  mai  12{)7 ,  âgé  de  soixante-onze  ans. 
Bientôt  après,  il  fut  ho i.oié  comme  saint 
dans  tout  le  Portugal,  cl  Benoît  \1\  ap- 
prouva en  17i8  le  culte  qu'on  lui  rendait.  — 
H  mai. 

GILLES  (le  bienheureux).  Franciscain,  l'en 
des  premiers  disciples  de  sainl  François,  était 
un  bourgeois  d'Assise,  qui  n'avait  point  fait 
d'études  et  qui  se  montrait  d'une  merveilleuse 
simplicité.  L'exemple  de  Bernard  de  Quiri- 
tavalle  et  de  Pierre  de  Catane,  tous  deux  ses 
compatriotes  cl  ses  amis,  qui  venaicnl  de  se 
joindre  à  saint  l'rançois  pour  imiler  son 
genre  de  vie,  le  det*  rmina.  Fan  120»,  à  entrer 
d.ins  l'instilnt  naissant.  (Joiime  il  ignorait 
le  lion  où  le  sain!  se  trouvait  alors,  il  trouva 
trois  chemins  en  sortant  de  la  ville,  et  s'a- 
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dressant  â  l)ien,il  lui  dii  ••  «  Seijjneur,  je 
vous  prio,  si  je  dois  pprsévérer  d;ins  celle 
saiule  vocaiioii,  de  con  luire  mes  pas  vers 
voli  e  serviteur.  »  Le  «  lu  min  qu'il  prit  le  con- 
duisit dans  une  forci,  où  il  trouva  le  saint 
qiîi  priait.  Coliii-ci,  le  voyant  se  jeter  à  ses 
pieds  et  lui  demander  d'être  a'Iniis  dans  sa 
société,  connut  par  une  lumière  surnauirelle 
que  celle  déniardie  venait  de  Dieu,  et  ac- 
cueillit sa  demamle.  Se  présentant  ensuite  à 
Bern  rd  et  à  Pierre,  il  linr  dit  :  «  Voici  un 
bon  frère,  que  Ditu  nous  a  envoyé.  »  Comme 
ils  relournaient  à  Assise  poin  donner  l'habit 
à  Gilles,  ils  rencontrèrent  une  pauvre  femme, 
qui  leur  demanda  1  aumône.  Alors  Frarçois 
dit  à  son  nouveau  disciple  :  «  Mon  frère, 
donnons-iui,  pour  l'antour  de  Dieu,  le  man- 
teau que  vous  portez.  »  Gilles,  l'ayant  fait, 
vil  celle  aumône  s'élever  jusqu'au  ci' 1.  Dès 
lors  la  vie  <!u  hienhoureux  Gilles  fut  p'us  an- 
gélique  qubuina-ne  ;  aussi  le  saint  l'aimait 
d'une  aCFi  ction  toute  particulière,  et  l'em- 
mena avec  lui  dans  la  Marche  d'Ancône. 
Gilles  fil  ensuite  1.'  pèlerinage  de  Jérusalem, 
tant  pour  sa'isfaire  sa  dévotion  en  visitant 
les  saints  lieux,  que  pour  prêcher  Jésus- 
Christ  aux  Sarrasins  ;  mais  les  chréiiens  d'O- 
rienl  le  renvoyèrent  en  Italie,  de  peur  qu'il 
ne  lût  victime  de  la  persécution  dont  ils 
étaient  menacés.  A  son  retour,  il  se  rendit 
à  Home,  où  il  vivait  du  travail  de  ses  mains. 
Jl  se  louait  a  la  journée  on  à  la  tâche,  se  ré- 
servant toujours  des  heures  pour  la  prière. 
Le  cardinal-évê(|ue  de  Tusculum,qui  l'avait 
pris  en  amitié  et  qui  se  plaisait  à  sa  conversa- 
tion, le  pria  de  demeurer  chez  lui  et  de  re- 
cevoir de  lui  les  choses  nécessaires  ;  mais  le 
bieiihenreux  refusa  de  recevoir  gratuitement 
la  moindre  chose;  alors  le  cardinal  lui  pro- 
posa de  venir  manger  à  sa  table  ce  qu'il  ga- 
gnait par  son  travail  ,  ce  qu'il  accepta,  l'n 
jour  que  la  pluie  avait  empêché  Gilies  de 
va(juer  à  son  ouvrage  ordinaire,  le  cardinal 
tout  joyeux,  lui  dit  :  «  Frère  Gilles,  il  fau- 
dra bien  que  vous  viviez  aujourd'hui  de  nos 
aumônes,  »  Gil  es  sortit  sans  rien  dire,  et 
allant  trouver  le  cuisinier,  il  lui  demanda 
pourquoi  sa  cuisine  était  si  malpropre.  — 
«  C'est,  répondii-il,que  je  n'ai  personne  pour 
la  nettoyer.  »  (iilles  rap|)ropria  pour  deux 
pains,  qu'il  alla  manger  a  la  taiile  du  cardi- 
nal, sans  tonchcrà  aucun  des  plaîs.et  le  car- 
dinal f'il  trompé  dans  son  alteii'e.  De  Home, 
Gilies  fut  envoyé  à  Uiéli  et  à  Fabriano,  où 
il  séjourna  quelque  le  i,ps  ;  mais  il  passa  la 
plus  grande  partie  de  sa  vie  au  couvent  de 
Pérouse.  Le  p.ipe  (jrégoire  IX,  pendant  qu'il 
habitait  lui-même  celle  ville, fit  venir  le  hou 
frère  dans  sa  chambre.  Celui-ci,  en  entrant, 
se  prosterna  devant  le  i)ape,  lui  baisa  les 
pi(  ds  et  lui  dit  :  Mon  père,  comment  vous 
portez-vous?  —  Bien, mon  frère.  — Vousavez 
nu  ijand  fardeau  à  parler.  C'est  vrai; 
aussi  je  vous  prie  de  ni  aider  à  ce  ({u'il  soit 
moins  l)urd. —  Pair  moi  je  me  soumets  vo~ 
Innliers  au  joufj  du  Seif/neur.  —  Vous  dites 
vrai,  mon  frère;  mais  voire  jouf/  est  pbin  île 
douceur  et  voli  e  fardeau  léijer.  A  ces  derniers 
ii.u's   du   pape,  Gilles  tombe  eu  extase  et  y 


reste  plusienrs  heures.  Son  âme  était  si 
prompte  à  s'abîmer  en  Dieu,  que  le  nom  seul 
de  paradis  le  IransrfOrlail  hors  de  lui-môme. 
Les  euTants  sirêmes  le  sivaientel  coura'cut 
après  lui  en  criant  :  «  Paradis!  paradis  !  »  et 
cela  suffisait  pour  lui  faire  éprouver  des  ra- 
vissements. Un  jour  qu'il  s'eniretenail  avec 
saint  Ronaveniure  sur  l'amour  de  Dieu,  Gilles 
regardant  son  ignorance  comme  un  obstacle 
à  cel  amour,  le  saint  lui  répomiil  :  Ç((a«cf 
Dieu  n  accorderait  à  un  homme  d'autre  talent 
qne  celui  de  Vaimcr,  cela  suffi)  ait.  — Quoi!  un 
ignorant  peul  aimer  Dieu  aussi  bien  qu'un sa^ 
vant.  —  Bien  plus,  une  bonne  femme  peut  ai- 
mer Dieu  plus:  qu'un  docteur  en  théologie.  Le 
bienheureux  sort  aussitôt  par  le  jardin,  et  se 
plaçant  sur  la  roule  de  Rome,  il  se  met  à 
crier  :  Ecoutez  ,  hommes  simples,  éco^itei 
bonnes  femmes,  vous  pouvez  aimer  Dieu  plus 
que  le  frère  Bonaventiirc.  Il  tomba  ensuite 
dans  une  extase  qui  dora  trois  heures.  Il 
mourut  à  Pérouse  dans  un  âge  très-avancé, 
l'an  1272,  et  son  tombeau  devint  aussitôt 
l'objet  de  la  vénération  publique.  11  fut  ho- 
noré couime  saint  dans  son  ord.e  pendant 
longtemps,  et  maintenant  encore  on  chante 
en  son  honneur  une  messe  le  jour  de  sa  fêle  ; 
mais  i!  ne  paraît  pas  que  son  culte  ait  été 
formellement  autorisé  par  le  sainl-siége.  Oa 
a  rccneilli  de  lui  des  révélations,  des  pi  ophé- 
ties  et  des  maximes  spirituelles.  ^ — 22  avrik 
GILMER  (saint),  Gislemcrus,  est  honoré 
comme  patron  à  Bourg-Saint-Donnin,  eu 
Italie,  le  IH  septembre. 

GINGURIEN  (  saint  ),  Gingurianus,  frère 
cinver?  au  monastère  de  Saint-Gildas  de 
Rhuys  en  Bn  tagiie.llorissait  dans  le  \iv  siè- 
cle, et  est  honoré  le  27  septembre. 

GIORZ  (saint),  Gelasius ,  confesseur  à 
Plaisance  en  LombarMie,  llorissait  dans  le 
y""  siècle,  et  il  est  honoré  le  4-  février. 

G105TR  (saint), /M<<us,évêque  et  martyr, 
est  honoré  à  Lèche,  dans  la  terre  d'Otrante, 
le  25  août. 

GIRARD  (saint),  Girardus,  évoque  de  Vel- 
lelri  d;,ns  la  campagne  de  Rome,  était  ori- 
ginaire des  Gaules  et  florissail  dans  le  vii' 
siècle.  Il  csl  pation  de  sa  ville  épiscopale, 
où  on  l'honore  le  7  déceiubre. 

GIRARD,  abbé  de  Fontenelle,  était  reli- 
gieux de  Lagny  lorsque  Richard  II,  duc  de 
N orniandie,  l'obligea  de  se  cl»  irger  du  gou- 
vernement de  Fontenelle.  il  fut  tué  au  com- 
me: cernent  du  XI'  siècle  par  un  de  ses  moines, 
dont  les  mœurs  éiaient  corrompues  et  la  lêle 
peu  saiui'.  Lu  1()72,  lorsqu'on  rebâtit  le  cha- 
pitre, on  retrouva  son  corps  avec  une  ins- 
cription, qui  indi(iuaitsa  dignité  cl  son  genre 
de  mort.  Il  est  honoré  le  2H  novembre. 

GIRAUI)  (saini),  Geraldus.  évêque  de  Ma- 
çon, fut  élevé  sur  ce  ^icge  en  887,  cl  a[)rès 
quarante  ans  d'épiscopat,  il  se  relira  dans  la 
solitude  de  Brou  en  l{res«e,  l'an  927,  el  il  y 
passa  encore  (j  ni  nze  nus  dans  les  exercices  de  la 
vie  érénnlique.II  niouruldans  un  âge  avancé, 
l'an  1)V2.  —  20  mai. 

GIROUX.  (saint),  Geruntiu$^  confesseur, 


iÏ99  GLO 

t 

honoré  à  Aire  en  Gascogne,  est  aussi  appelé 
saint  Girons,  et  il  y  a  une  ville  de  ce  nom 
dans  le  Conserans.  —  6  mai. 

GI^LE  ou  GisELAiN  {sa\nt),GisisJenus,\)OT- 
chor  ei  ensuite  ermite,  florissait  dans  le  xii'' 
siècle.  Il  se  relira  dans  la  forêt  de  Grunwald 
près  de  LuxeTibourg  et  l'on  y  voit  encore 
une  grotte  qu'il  habita  et  qui  porte  son  nom. 
L'nuTeur  de  la  Vie  de  saint  Athard  rapporte 
de  saint  Gisle  des  choses  admirables,  mais 
singulières,  qui  sortent  des  règles  ordinai- 
res. Il  est  honoré  à  Cologne  et  dans  la  Bel- 
gique le  6  août. 

GITTÉE  (  saint  ),  Giileus,  martyr  à  Mar- 
seille,souffrit  avec  saint  Hermès  et  plusieurs 
autres.  —  1''  mars. 

GIV'ALE  (saint),  Givalius.  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  autres, 
quiayantétéarrêtésàAbitine,  turent  conduits  à 
Cartilage  et  condamnés  à  mort  par  le  procon- 
sul Aoulin,  l'an  30i  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien.  —  t-2  février. 

GLAPHYRE  (sainte),  Glaphyra  ,  vierge 
d'Amasée  dans  le  Pont,  était  attachée  au  ser- 
vice de  Constance,  épouse  de  l'empereur  Li- 
cinius.  Ce  prince  ayant  voulu  lui  ravir  l'hon- 
neur, elle  contrefit  l'insensée  pour  se  sous- 
traire au  danger  dont  elle  était  menacée  ; 
ensuite  elle  se  mit  sous  la  protection  de  saint 
Basile,  évéque  d'Amasée,  qui  parvint  à  la  met- 
tre à  l'abri  des  infàmespoursuitesdcLicinius; 
mais  celte  action  courageuse  du  saint  évé- 
que lui  coûtalavie.QuantàGlaphyre,  les  uns 
disent  qu'elle  souffrit  aussi  le  martyre  vers 
l'an  320;  d'autres  prétendent  qu'elle  mourut 
en  paix  vers  l'an  32'i^.  —  13  janvier. 

GLASTIEN  (saint),  évéque  dans  le  comte 
de  Fife,  en  Ecosse,  sa  patrie,  gouverna  son 
troupeau  avec  beaucoup  d'édification  pendant 
plusieurs  années.  Lors  de  la  guerre  civilequi 
s'alluma  entre  les  Ecossais  et  les  Pietés,  f't  dans 
laquelle  ces  derniers  furent  entièrement  sub- 
jugues, il  tint  la  contluile  d'un  digne  ministre 
de  Jésus-Christ,  et  se  porta  médiateur  entre 
les  vainqueurs  et  les  vaincus,  pour  adoucir 
le  sort  de  ces  derniers.  11  mourut  l'an  830  à 
Ivinglace,  dans  le  comié  de  Fife,  où  il  était 
lionoré,  avant  la  réforme,  le  28  janvier. 

GLORIOSE  (saint),  Gloriosu,^,  prêtre  du 
diocèse  de  Soissons,  est   honoré  le  3  février. 

GLORIOSE  (sainte),  Gloriosa,  martyre  à 
Laodicée,  souffrit  avec  sept  autres.  —  2i3 
juillet. 

GLOSSINDE  (la  bienheureuse),  Clodesin- 
dis,  vierge  et  abbesse  de  Marchiennes,  dans 
le  vil*  siècle,  était  fille  de  saint  Adalbaud  el 
de  sainte  Hiclrude.  Elle  était  encore  bien 
jeune  lorsqu'elle  perdit  son  père,  qui  fut  as- 
sassiné par  des  scélérats,  en  6+<i.  Sa  mère, 
devenue  veuve,  fonda  le  monastère  de  Mar- 
chiennes, dont  elle  prit  le  gouvernement  en 
6'»8,  et  où  elle  fil  venir  ses  filles  Glossinde, 
Euséhlo  ou  Isoye  el  Adalsinde.  Ces  doux 
dornièros  quittèrent  ensuite  ce  monastère 
pour  alkrdans  celui  de  Hamaige  ou  Hamay, 
cl  elles  y  sont  toutes  deux  honorées  d  un 
culte  public.  Quant  à  Glossinde,  elle    ne  se 
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sépara  point  de  sainleRictrnde,  et  lorsqu'elle 
la  perdit,  en  688.  elle  fut  élue  pour  lui  suc- 
céder dans  la  dignité  d'abbesse.  La  commu- 
nauté, qu'elle  édifiait  depuis  quarante  ans.  la 
regarda  comme  une  mère  plutôt  que  comme 
une  supérieure,  et  lui  obéissait  avec  une  af- 
fection toute  filiale.  La  bienheureuse  Glos- 
sinde mourut  vers  le  commencement  du  vin» 
siècle.  On  ignore  si  elle  survécut  à  saint 
Mauront,  son  frère,  qui  mourut  abbé  de 
Breuil  en  706.  —  30  juin. 

GLOSSINE  (sainte),  Clodesindis,  vierge  et 
abbesse  à  Metz,  fille  du  duc  Wintron,  un 
des  principaux  seigneurs  de  la  cour  d'Aus- 
trasie,  résolut  dès  sa  jeunesse  de  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité  :  ce  qui  lui  attira  plu- 
sieurs mauvais  traitements  de  la  part  de  ses 
parents,  qui  voulaient  l'engager  dans  le  ma- 
riage. Pour  se  soustraire  aux  persécutions 
auxquelles  elle  était  en  butte,  elle  se  réfugia 
à  Metz  et  y  prit  le  voile,  puis  se  retira  à  Trê- 
ves, près  de  Rothilde,  sa  tante,  qui  était  une 
dame  d'une  grande  vertu,  et  qui  la  dirigea 
dans  les  voies  spirituelles.  Lorsqu'elle  n'eut 
plus  besoin  de  ses  conseils,  elle  revint  à 
Metz,  et  y  fonda,  vers  l'an  6o0,  un  monastère 
sur  un  fonds  qui  lui  fut  donne  par  sa  famille. 
Elle  y  éta'ulit  une  communauté  de  vierges, 
qui  vivaient  déjà  depuis  quelque  temps  sous 
sa  conduite,  et  qu'elle  gouverna  pendant  six 
ans  avec  une  sagesse  admirable,  pratiquant 
avec  elles  les  conseils  évangéliques,  et  leur 
donnant  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Glos- 
sine  mourut  à  l'âge  de  trente  ans,  dans  le 
VII  siècle,  et  fut  enterrée  dans  l'église  des 
Apôtres,  aujourd'hui  de  Saint-Arnoul.  Ses 
reliques  furent  transférées,  vingt-cinq  ans 
après  sa  mon,  dans  l'abbaye  de  son  nom. 
Les  religieuses  Bénédictines,  qui  l'habitaient 
au  moment  de  la  révolution  de  1791,  préser- 
vèrent ces  saintes  reliques  de  la  profanation 
des  impies,  et,  au  rétablissement  du  culte, 
elles  les  remirent  à  l'évéque  diocésain,  qui 
les  fit  exposer  de  nouveau  à  la  vénération 
(les  fidèles,  dans  l'ancienne  église  de  Sainte- 
Glossine,  qui  <  st  aujourd'hui  la  chapelle  de 
l'évéché,  où  elles  sont  renfermées  dans  un 
très-beau  reliquaire.  —  25  juillet. 

GLVCÈRE  (  saint  ^  Gli/cerius ,  prêtre  et 
martyr  à  Nicomélie,  soultrit  diverses  tortu- 
res, et  fui  brûle  vif,  l'an  303,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Dioclétien.  —  21  dé- 
cembre. 

GLVCÈRE  (  saint  ),  évéque  de  .Milan  el 
confesseur,  succéJa  à  saint  Malernien  :  il 
llorissait  dans  la  première  partie  du  v  siècle, 
et  mourut  en  ''1-32.  -    20  septembre. 

GLVCÈRE  (sainte),  ^r/yccr/a  ,  Romaine, 
martyre  à  Heraclée,  soufTril  sous  l'empereur 
Antonio  et  le  président  Sabin.  On  érigea  en 
son  honneur  à  Héraclee  une  église,  où  l'on 
gardait  son  corps  qui  fut  illustré  par  plu- 
sieurs miracles.  —  13  mai. 

(jLVCKlUE  ^  sainte),  Glycerin  ,  martyre 
avec  saint  Alexandre,  évéque,  et  plusieurs 
autres,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  22  oc- 
tobre. 

GNOFFE  (saint),  Gnoffms,  ermite  près  du 
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mont  Etna,  en  Sicile,  florissait  au  comraen- 
ment  du  xiv  siècle,  et  mourut  en  1328.  Il 
est  patron  de  la  ville  de  Castelbon,  au  dio- 
cèse de  Messine.  —  16  avril. 

GOARD  (saint),  prêtre  et  solitaire  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  né  sur  la  fin  du  \'  siècle, 
sortait  d'une  illustre  famille  de  l'Aquitaine, 
et  se  distingua  dès  son  enfance  par  une 
grande  fidélité  à  tous  les  devoirs  du  christia- 
nisme. Ayant  embrassé  l'élat  ecclésiastique, 
ilfutélevéàla  prêtrise  et  remplit  avec  zèle  les 
fonctions  du  ministère  dans  sa  patrie  ;  il 
passa  ensuite  en  Allemagne,  l'an  519,  et  se 
fixant  sur  le  territoire  de  Trêves,  il  s'y  fit 
construire,  près  de  la  rive  gauche  du  Rhin, 
une  cellule  avec  un  oratoire.  C'est  là  qu'il 
mena  pendant  plus  de  soixante  ans  la  vie 
anachorélique  dans  toute  son  austérité  pri- 
mitive. Comme  il  se  trouvait  encore  beau- 
coup d'idolâtres  dans  son  voisinage,  il  leur 
prêcha  l'Evangile  el  en  convertit  un  grand 
nombre.  11  fut  calomnié  et  persécuté  ;  mais 
son  innocence  fut  bientôt  reconnue,  et  Dieu 
lui-même  se  plut  à  faire  éclater  sa  sainteté 
en  le  favorisant  du  don  des  miracles.  Sige- 
bert,  roi  d'Austrasie,  lui  offrit  l'évêché  de 
Trêves,  qu'il  refusa  par  humilité,  en  prétex- 
tant son  grand  âge  pour  déguiser  le  motif  de 
son  refus.  II  mourut  en  575  dans  sa  solitude, 
qui  fut  bientôt  peuplée  à  l'occasion  des  pè- 
lerinages qui  se  faisaient  à  son  tombeau,  et 
qui  devint  dans  la  suite  la  ville  de  Saint- 
Goard  ou  de  Saint-Gower.  Charlemagne  y 
fil  bâtir  une  basilique,  où  l'on  plaça  son 
corps,  et  ce  prince  s'était  engagé  par  un  vœu 
à  ne  jamais  passer  près  de  là  sans  aller  ren- 
dre ses  devoirs  à  saint  Goard.  —  6  juillet. 

GOBERT  {saint),  Gotbertus  ,  confesseur 
dans  le  diocèse  de  Reims,  a  donné  son  nom 
à  une  paroisse  du  diocèse  de  Soissons,  où  il 
est  honoré  le  23  novembre. 

GOBERT  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'ordre  de  Cîleaux,  était  de  la  famille  des 
comtes  d'Aspremonl  ,  et  florissait  dans  le 
xu"  siècle.  II  est  honoré  à  Villiers  en  Bra- 
bant  le  20  août. 

GOBIN  (saint),  (ro&tnws,  prêtre  et  martyr, 
né  en  Irlande  dans  le  vu'  siècle,  mérita  parsa 
science  etses  vertusd'être  élevéau sacerdoce. 
LedésirdeservirDieudansla solitude  le  porta 
à  quitter  sa  patrie,  vers  le  milieu  du  vir 
siècle,  et  à  passer  en  France.  Il  se  fixa  d'a- 
bord à  Corbény,  où  il  n'y  avait  point  encore 
de  monastère  ;  de  là  il  se  retira  à  Laon,  puis 
dans  la  grande  forêt  de  Coucy,  près  de  l'Oise, 
entre  la  Fère  et  Prémonlré.  Le  roi  Clolaire  III, 
qui  avait  pour  lui  une  grande  vénération, 
lui  donna  l'emplacement  nécessaire  pour 
bâtir  une  cellule  et  une  église  que  saint  Go- 
bin  construisit  avec  l'aide  des  liabilanis  du 
voisinage.  Il  la  dédia  sous  l'invocaiion  de 
saint  Pierre.  C'est  là  qu'il  passa  le  reste  do 
sa  vie  dans  la  prière,  les  austérités  et  le  tra- 
vail des  mains.  Des  barbares  du  Nord  de 
l'Allemagne  étant  venus  ravager  le  pays,  lui 
coupèrent  la  tête,  en  haine  de  son  état.  I.e 
lieu  où  il  fut  martyrisé,  el  qui  s'appelait  le 
Mont  de  l'Ermilago,  a  pris  le  nom  de  Saijil- 
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Gobin  ainsi  que  l'église  qu'il  avait  bâtie,  et 
où  l'on  garde  son  chef.  —  20  juin. 

GOBNATE  (  sainte  ),  Gohnata  ,  vierge  et 
abbesse  de  Bornic,  dans  la  province  de  Mom- 
monie  en  Irlande,  florissait  dans  le  vii'^  siè- 
cle. —  10  février. 

GOBRIEN  (saint),  Chomeanus,  évêque  de 
Vannes  en  Bretagne,  florissait  au  commen- 
cement du  viir=  siècle,  et  mourut  en  725.  IL 
est  honoré  dans  sa  ville  épiscopale  et  à 
Saint-Malo  le  3  novembre.  —  16  novembre. 

GODARD  (saint),  Gildardus  ou  Gothardus^ 
évêque  de  Rouen,  né  à  Salency  en  Picardie, 
était,  selonH'opinion  la  plus  commune,  frère 
de  saint  Médard,  évêque  de  Noyon.  Il  se 
signala  dans  son  diocèse  par  la  conversion 
des  idolâtres,  el  contribua  même  à  celle  du 
roi  Clovis.  On  ne  connaît  pas  les  détails  de 
sa  vie;  seulement  on  sait  qu'il  assista,  en 
511,  au  premier  concile  d'Orléans,  et  qu'a- 
près un  épiscopat  de  vingt  ans,  il  mourut 
peu  de  temps  après  avoir  sacré  saint  Lô, 
évêque  de  Coutances,  vers  l'an  528.  Il  fut 
enterré  à  Rouen,  dans  l'église  de  la  Sainte- 
Vierge,  laquelle  porta  dans  la  suite  le  nom 
de  Saint-Godard.  Pendant  les  incursions  des 
Normands,  on  transféra  son  corps  à  Saint- 
Médard  de  Soissons.  Saint  Ouen  a  composé 
en  son  honneur  un  poëme  qu'on  trouve 
dans  Surius.  —  8  juin. 

GODARD  (saint),  Godehardus,  évêque  de 
Hildesheim,  né  en  Bavière  sur  la  fin  du  x' 
siècle,  fut  élevé  avec  soin,  et,  après  d'excel- 
lentes études  où  il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  sciences  et  dans  la  vertu,  il  quitta  le 
monde  pour  se  faire  moine  dans  l'abbaye 
d'Allaich.  Il  en  devint  successivement  prieur 
et  abbé,  et  sut  y  maintenir  la  plus  édillante 
régularité.  Il  fut  ensuite  chargé  de  réformer 
lesabbayesde  Hesfeld  enHesse,  de  Tergensée 
au  diocèse  de  Frisingue  et  deCbremsmunster 
au  diocèse  de  Passavr,  mission  difficile  dont 
il  s'acquitta  avec  succès.  II  fut  élu  pour  suc- 
céder à  sant  Bernward,évêquede  Hildesheim, 
mort  en  1020  ;  mais  il  fallut  tout  l'ascendant 
de  l'empereur  saint  Henri  pou  rie  faire  acquies- 
cer à  son  élection.  Après  son  sacre,  il  se  livra 
tout  entier  au  gouvernement  de  son  diocèse, 
et  s'appliqua  surtout  à  pourvoir  aux  besoins 
spirituels  et  corporels  des  indigents.  Il  insti- 
tua des  écoles  pour  former  la  jeunesse  aux 
sciences  ainsi  qu'à  la  vertu,  et  veillait  avec 
un  soin  tout  particulier  sur  les  élèves  du 
sanctuaire  pendant  leurs  éludes  cléricales. 
Il  bâtit  des  ét;lises  et  des  monastères,  fonda 
des  hôpitaux,  entre  autres  celui  de  Hildes- 
heim. il  mourut  le  '^  mai  1018,  cl  fut  cano- 
nisé on  1131  par  Innocent  11.  IMasieurs  égli- 
ses d'Allemagne  l'honorent  connue  leur  pa- 
tron. Il  a  laissé  des  lettres  qui  respirent  la 
piété  et  qui  prouvent  (ju'il  était  un  des  hom- 
mes les  plus  instruits  de  son  siècle.  —  k 
mai. 

GODKHEUT  (saint),  Godobertm,  évêque 
d'Angers,  florissait  dans  le  vu  siècle.  H  est 
honoré  à  Saint-Serge  le  6  mars,  qui  fut  le 
jour  de  la  découverte  de  ses  reliques.  — 0 
mars.  » 
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GODEBIÏRTE  (sainte),  Godfberta,  vierge  à 
Nnyon,  née,  d.'ins  lo  diocèse  d'Amiens,  d'une 
famille  aussi  disiini^uée  par  sa  piélé  que  par 
sa  noblesse,  fit  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vir- 
ginité, et  reçut,  vors  l'an  537,  le  voile  des 
mains  de  saint  Kloi,  évoque  de  Ni^yon,  en 
présence  du  roi  Clolaire  III,  qui  lui  donna 
des  fonds  pour  établir  une  communauté 
qu'elle  gouverna  saintement.  Elle  faisait  part 
à  ses  sœurs  des  instructions  qu'elle  rece- 
vait de  saint  Eloi ,  et  les  exerçait  dans  la 
pratique  de  la  perfection.  Ses  veilles,  ses 
mortifications  et  ses  prières  étaient  presque 
continuelles  ,  et  Dieu  la  favorisa  du  don 
des  miracles.  Elle  mourut  vers  la  fin  du  vu» 
siècle  ou  au  commencement  du  viii'.  Ses  re- 
liques furent  tr<in«<féiées  dans  la  cathédrale 
de  Noyon,  eî  placées  dans  une  châsse  d'ar- 
gent. —  11  avril. 

GODEFROI  (saint),  Godefridns,  évêque 
d'Amiens,  né,   vers  le   milieu   du  x"^  siècle, 
d'une  famille  noble  el  vertueuse  qui  habitait 
le  territoire  de  Soissons  ,   eut  pour  parrain 
Godefroi,  abbé  du  mont  Sainî-Quentin,  dans 
le  monastère  duquel  il  fut  placé  à  l'âge  de 
cinq  ans.  Dès  cet  âge,  il  distribuait  aux  pau- 
vres  une  partie  de  sa  nourriture;   souvent 
même,  à  l'heure  des  repas,  il  se  retirait  dans 
un  oratoire  pour  s'entretenir  avec  Dieu,  pen- 
dant que  la  communauté  était  au  réfectoire. 
]|  consacrait  une  grande  partie  des  nuits  à 
la  prière,  et  versait  ordinairomentdeslarir.es 
abondantes  pendant  ce  saint  exercice.  A  l'âge 
de  vingt-cinq  ans,  l'évéque  de  No}on,  f.appé 
de  ses  vertus  el  de  son  mérite,  le  fil  prêtre, 
malgré  la  répugnance  que  son  humilité  lui 
inspirait   pour  le  sacerdoce.    On   lui  confia 
ensuite  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  No- 
gent  en  Champagne.  Il  y  fil  tellement  refleurir 
la  régularité  el  la  ferveur,  que  deux  abbés, 
toucii;  s  des  merveilles  qu'on  en  publiait,  s'y 
retirèrent  pour  y  vivre  en  simples  religieux. 
Goilel'roi  avait  acquis  un  tel  empire  sur  ses 
sens,  qu'il  ne  prononçait  jamais  une  parole 
inulile,  elque  ses  yeux*  n<>  s'arrêtaient  jamais 
sur  aucun  objet  sans  nécessité;   son  silence 
ol  sa  modestie  étaient  des  preuves  sei!.>-ibles 
de  son  rccueillomenl.  Un  jour  qu'on  lui  ser- 
vait à  table  (|uel(iue  chose  de  mieux  assai- 
sonné qu'à  l'ordinaire:  lîst-ce  que  vous  ne 
savez  pas,  dit-il,  que  la  chair  se  révolte  quand 
on  lu  (latie  ?  Un  coneile  entier  le  press  .ni  de 
prendre    le    gouvernement   de    l'abbaye   de 
Saint-Urni  de  lleims,  il  s'avança  au   milieu 
de  l'assemblée,  el  après  avoir  cité  les  canons 
en  sa  faveur,  il  s'éeria  :  A  Dieu  ne  plaise  que 
je  méprise  une  épouse  pauvrcy  et  que  je  lui  en 
préfcre  une  plus  richel  Ayant  clé  élu  évèquo 
d'Amiens  en  110:î,   ce   ne   fui  qu'après   uno 
longue  résislanc>^  qu'il  conscnlil  à  accepter 
«itlo  dignité.    Il  fit  son  entrée  dans  la  ville 
>uj  pie  Is,  el  arrivé  à  l'église  de  Sainl-Eirmin, 
il  .airessa  au  peuple  un  discours  Irès-palhé- 
lique.  Son  ameublement  respirait  la  pauvreté 
cl  la  simplicité  d'un  vrai  diï^ciple  de  Josiis- 
Clirisi.   Chaque  jour  il    lavait  les  pieds  à 
treize  pauvres,  et  les  servait  à  table.   Plein 
de   zèle  cl  de  fermeté  contre  les  abus  qui 
s'étaient  glissés  dans  son  clergé,  il  parvint» 


non  sans  de  grandes  difficultés,  à  réformer 
le  monastère  de  Saint->'aleri.  Il  ne  monlrait 
pas  moins  do  sévérité  contre  les  désordre» 
des  grands  et  un  jour  de  Noël  qu'il  célébrait 
les  saints  mystères  en  présence  du  comte 
d'Artois  et  de  sa  cour,  il  ne  voulut  point  re- 
cevoir les  offrandes,  même  des  princes,  parce 
que  leur  evléricur  était  trop  mondain.  Plu- 
sieurs de  ceux  qui  avaient  été  ainsi  refusés^ 
sortirent  de  l'église  et  y  rentrèrent  easuite 
avec  une  mise  plus  simple,  afin  de  n'être  pas 
privés  de  la  bénédiction  du  sainl  évêque. 
Ayant  entrepris  le  voyage  de  P»eims,  pour 
conférer  avec  son  mélropoliiain  sur  des  ma- 
tières importantes,  il  fut  aitat^ué  de  la  fièvre, 
et  se  fit  adaiinistrer  les  derniers  sacrements 
dans  l'abbaye  de  Sainl-Crépin  de  Soissons, 
Il  y  mourut  le  8  novembre  1118,  el  y  fut  en- 
terré. —  8  novembre. 

GODEFUOl  (le  bienheureux),  comte  de 
Kippenberg  et  religieux  Prémontré,  né,  l'an 
1097,  au  château  de  Ka|ipeiiberg  en  Wcst- 
phalie,  descendail  de  Cbarlemagne  du  côlô 
paternel,  et  sa  mère  était  issue  de  la  maison 
impériale  de  Souabe.  Prenant  pour  modèle 
le  bienheureux  Herman,  son  aïeul,  il  se  fit 
remartiuer  de  bontie  heure  par  une  tendre 
piélé  et  par  un  grand  éloignemenl  pour  le 
nionde.  Sa  naissance  lui  faisant  une  espère 
d'obligation  d'embrasser  la  carrière  des  ar- 
mes, il  s'en  dégoûta  bientôt  à  la  vue  des  in- 
justices et  des  cruaulés  qu'elle  entraîne  après 
elle:  il  y  renonça  donc  pour  entrer  (i;in& 
l'ordre  des  Prémontrés,  que  venait  de  fonder 
saint  Norbert.  Comme  il  élait  marié,  il  obtint 
sans  peine  le  consentement  de  sa  femme,  qui 
suivit  son  exemple  ,  ainsi  que  son  frère 
Olhon,  sa  sœur  Béalrix  et  plusieurs  autres 
de  ses  parents.  Ils  se  [)féparèront  à  leur  con- 
sécration au  Seigneur  par  le  jeûne  et  la  pé- 
nitence. Godefroi  distribua  ensuite  aux  pau- 
vres la  i)lus  grande  partie  de  ses  biens,  ne 
.se  réservant  que  quehiues  maisons,  avec  le 
ciiâle.iu  de  Kappenlierg,  (ju'il  employa  à  la 
fondation  des  monastères  de  Kappcnberg, 
de  Varlard  et  d'ilmstadt,  tous  trois  île  l'ordre 
de  Prémontré.  Il  se  retira  dans  le  premier,  et 
y  devint  l'un  des  plus  fervents  religieux. 
il  priait  presque  conlinuelleuieut,  ne  vivait 
que  de  pain  et  d'eau,  s'imposait  les  plu& 
grandes  morlificalions  et  ne  sortait  de  sa 
cellule  (lue  pour  rendre  service  aux  malheu- 
reux. Après  deux  ans  de  retraite,  il  prit  l'ha- 
bil  avec  son  frère  Otlion,  el  saint  Norbert 
l'envoya  en  France  à  l'abbaye  de  Prémonlré, 
afin  qu'il  servit  de  modèle  à  celle  commu- 
naulé  naissante.  Mais  le  saint  fondateur 
ayant  été  nommé  à  rarchevéché  de  Alagde- 
bou'g,  en  ii2'>,  Il  écrivit  à  Godefroi  pour 
rappeler  prè^  (le  lui,  afin  de  s'aider  de  so^ 
lumières  d.ius  le  g  'uvernemenl  d;;  sou  vaste 
(lio.èse.  Godefroi,  euiièrenjent  soumis  aux 
oriires  de  s(»n  supérieur,  partit  aus^il()l  pour 
Magdebourg  ;  mais  s'élant  arrêté  quelques 
jours  au  monastère  d'ilmstadt,  il  y  loiuUa 
nitlade,  et  y  mourut  le  13  janvier  Ui7,  à 
r,ig(>  de  Ireme  ans.  Le  bienheureux  Olbuu, 
sou  frère,  lianspurta  son  corps  à  Kappen- 
berg,  en  ll'*7,  ainsi  que  Godefroi  l'avait  de-» 
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mandé  en  mourant;  mais  il  laissa  aux  reli- 
gieuxd'Ilmstadlquelques-unesde  ses  reliques 
pour  les  dédomiTîajjer  de  la  porte  de  ce  pré- 
cieux trésor.  Il  s'opéra  plusieurs  miracles 
par  l'inlercossion  du  bienheureux  Godefroi, 
à  qui  on  rendit  bientôt  un  culte  public  ;  on 
lui  donne  même  le  nom  de  saint  dans  plu- 
sieurs martyrologes,  et  il  est  lionoré  en  Es- 
pagne le  16  septembre.  —  13  janvier. 

GODEFROI  DUNEN  (le  bienheureux),  l'un 
des  martyrs  de  Gorcum,  né  dans  cotte  ville, 
avait  étudié  à  l'université  de  P. iris,  où  il 
professa  avec  dislinclioi»  et  dont  il  devint 
redeur.  Il  fut  ensuile  nommé  curé  en  Hol- 
lande, près  de  la  frontière  de  France;  mais 
il  avait  résigné  sa  cure  pour  se  reiiror  dans 
sa  patrie,  où  il  fut  arrêté  avec  ses  dix-huit 
compagnons  par  les  calvinistes,  et  pendu  à 
Bril  le  9  juillet  1572.  Il  fut  dédaré  marlyr  et 
béaîifié  par  Clément  X  en  1()7i.  —  9  juillet. 

GODEFROI  DE  MERVEILLE  (le  bienheu- 
reux).  Récollet  et  l'un  des  dix-neuf  martyrs 
de  Gorcum,  fut  arrêté  avec  ses  compagnons, 
après  la  prise  de  celte  ville  par  les  calvi- 
nisti^s,  qui  lui  firent  subir  d'horribles  tortu- 
res, parce  qu'il  refusait  d'abjurer  la  pré- 
sence de  Jésus-Chrisl  dans  l'eucharistie  et 
l'auloriié  du  pape.  Il  fut  conduit  à  Bril  a^ec 
le  précédent  marlyr, et  pendu  le9  juillet  1572. 
11  fut  déclaré  marlyr  par  Clément  X  eu  1674. 
—  9  juillet. 

GODELIÈVE  (sainte),  Godoleva,  vulgaire- 
ment Godeleine,  née  dans  le  Boulonnais, 
d'une  famille  noble  et  riche,  se  montra,  dès 
son  enfance,  un  modèle  de  piété  et  de  sa- 
gesse. Lorsqu'elle  fut  en  âge  de  s'établir,  son 
père  la  maria  à  un  gentilhomme  flaoiand, 
nommé  Bertulphe  ou  Berlou.  On  ne  pouvait 
faire  un  plus  mauvais  choix;  car  Bertou 
était  un  brutal  sans  éducation  et  sans  prin- 
cipes, qui  conçut,  dès  les  premiers  moujents, 
une  aversion  si  prononcée  pour  sa  jeune 
épouse,  qu'il  ne  pouvait  même  supporter  sa 
présence.  Animé  encore  par  les  instigations 
de  sa  mère,  il  la  quitta,  la  laissant  sans  se- 
cours et  sans  consolation,  tiodeliève  sup- 
porta son  malheur  avec  courai^e,  et  profita 
de  son  isolement  pour  se  sanctifier  par  les 
œuvres  de  religion  et  de  charité,  employant 
son  temps  à  la  prière,  à  la  visite  des  églises 
et  (les  hôpitaux,  à  l'assistance  des  pauvres, 
à  l'in-lrucliun  de  ses  domestiqneî  et  au  tra- 
vail des  mains.  Une  conduite  si  chrétienne, 
loin  do  faire  impression  sur  Bertou  et  de  le 
ramener  à  de  meilleurs  senlimenis,  produisit 
un  effet  tout  opposé,  et  il  conçut  l'horrible 
projet  de  se  défaire  d'elle;  mais  comme  il 
craignait  la  famille  de  sa  (emme,  qui  était 
puissante,  il  employa  d'abord  des  voies  dé- 
tournées. Il  commi  nça  par  lui  ôler  tous  ses 
domestiques  et  la  Cl  dépendre  d'un  valet  qui 
était  chargé  de  l'accabler  d('  mauvais  traiie- 
menls,  et  do  ne  lui  donner,  pour  toute  nour- 
riture, que  du  pain  et  de  l'eau.  G  deliève 
soulYrait  avec  patience  cette  rude  épreuve, 
et  partageait  avec  b  s  pauvres  le  morce  u 
do  pain  qu'on  lui  donnait.  Si  on  lui  parlait 
des  maléliclions  dont  son  indigne  mari  la 
chargeait  ,    pour  toute  réponse  elle   priait 


Dieu  avec  ferveur,  afin  d'obtenir  sa  conver- 
sion. Bertou,  qui  avait  pensé  qu'elle  mour- 
rait de  chagrin  ou  de  misère,  lui  fit  retran- 
cher la  moitié  de  son  pain,  qu'elle  continua 
toutefois  de  partager  avec  les  pauvres. 
S'apercevant  enfin  que  sa  vie  n'était  plus  en 
sûreté,  elle  s'enfuit  secrètement  el  se  réfu- 
gia (hez  son  père,  qui  porta  plainte  contre 
son  gendre.  Le  conte  de  Flandre  déféra  l'af- 
faire au  juge  ecclésiastique  ,  qui  prononça 
en  faveur  de  Godeliève.  Bertou  fit  semblant 
de  se  soumettre,  parce  qu'il  craignait  le 
comte;  il  reprit  donc  sa  femme,  et  prorail  de 
n)ieux  la  traiter  à  l'avenir.  Celle-ci  ne  fat 
pas  longtemps  avant  de  s'apercevoir  que  la 
réconciliation  n'était  pr.s  sincère;  mais  ré- 
signée à  tout,  elle  abandonna  à  la  Providence 
le  soin  de  ses  jours,  qui  étaient  de  nouveau 
menacés,  et  lorsqu'on  s'aitendrissait  sur  sa 
position.  La  vie  est  si  courte,  répondait-elle, 
et  les  plaisirs  qu'on  peut  donner  à  un  corps 
gui  va  pourrir  sont  si  peu  solides,  qu'il  fout 
compter  pour  rien  d'être  hors  d'état  de  les 
goûter.  Berlou,  voulant  rompre  à  tout  prix 
des  nœuds  qui  lui  éiaient  insupportables, 
chargea  deux  de  ses  domestiques  de  lui  ôter 
la  vie,  et  prétexta  un  voyage  pour  Bruges, 
afin  d'être  absent  le  jour  du  crime.  Ces  deux 
scélérats  l'étranglèrent  pendant  la  nuit,  et 
la  remirent  ensuite  dans  son  lit  pour  faire 
croire  qu'elle  était  morle  subitement;  mais 
personne  ne  se  trompa  .^ur  la  véritable  cause 
de  sa  mort,  qui  arriva  le  G  juillet  1070.  Dieu 
attesta  la  sainteté  de  sa  servante  par  plu- 
sieurs miracles,  dont  lun  frappa  tellement 
Bertou  et  sa  mère,  qu'on  assure  qu'ils  se 
convertirent  el  passèrent  le  reste  de  leurs 
jours  dans  la  pénitence.  L'an  1088,  Katbo- 
don,  évêque  de  Noyon  et  de  Tournai,  leva 
de  terre  le  corps  de  sainte  Godeliève,  ce  qui 
était  alors  une  espèce  de  canonisation.  —  6 
juillet. 

GODESCALC  (saint),  Godescalcus,  prince 
dos  Vandales  occidentaux  el  martyr,  lils 
d  Uton,  aussi  prince  des  Vandales,  fut  placé 
dans  le  monastère  de  Lemburg  par  Godes- 
cale,  évêque  do  la  Gothie,  qui  lui  avait  donné 
son  nom,  el  «lui  le  fil  élever  dans  la  religion 
chrétienne.  Mais  Uton  ayant  été  (ué  par  un 
Saxon,  à  cause  de  ses  cruautés,  (^lodescalc, 
pour  venger  la  mort  de  son  père,  aposlasia 
el  se  joignit  à  Gneus,  prince  des  Viuuled,  et 
à  Analrog,  prince  des  Slaves.  Ils  altaquèrent 
les  Saxons  et  ravagèrent  leur  pays;  mais 
Godescalo  fut  enfin  jjris  par  Bernard,  duc  de 
Saxe,  (]ui  h;  retint  plusieur.s  années  on  pri- 
son. Après  avoir  récupéré  sa  liberté,  voyant 
(jue  ses  Etats  avaient  été  envahis  par  Rali- 
bor,  prince  trop  puissant  pour  qu'il  pût  le 
déposséder,  il  se  relira  (  hez  les  Danois  avec 
ceux  de  ses  sujets  qui  lui  étaient  re.-lés 
fidèles.  Un  Saxon,  avec  qui  il  fil  connais- 
sance, le  ramena  à  Jésus-(>hrisl,  et  le  roi 
Canut  l'employa  ulilemenl  dans  la  guerre 
qu'il  faisait  aux  Norwég'ons.  Godesrale  fil 
ensuile  partie  de  l'expe  niioii  contre  l'Angle- 
terre, commandée  p,ir  Suénoii  ,  neveu  diî 
Canut,  el  il  >e  disiingua  l(  llement  par  ses 
i  xploils,  que  le  rui  do  Daaeiuâik  lui  donna 
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sa  fille  en  mariage.  A  son  retour  d'Angle- 
terre, il  soumit  toute  la  nation  des  Slaves, 
dont  son  père  ne  gouvernait  qu'une  partie, 
et  força  la  plupart  des  Saxons  à  lui  payer 
tribut.  Ses  victoires  effrayèrent  tellement 
ses  ennemis,  qu'ils  le  laissèrent  plusieurs 
années  en  paix.  Il  surpassa  tous  ses  prédé- 
cesseurs, non-seulement  par  sa  puissance, 
mais  aussi  par  sa  sagesse,  sa  piété  et  son 
zèle  pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  bâtit  un  grand 
nombre  d'églises  dans  ses  Etats,  fit  venir  des 
missionnaires  pour  porter  le  flambeau  de  la 
foi  parmi  les  idolâtres  soumis  à  sa  domina- 
tion, qui  s'étendait  le  long  de  la  côte  sep- 
(enlrionale  de  l'Allemagne  ,  depuis  l'Elbe 
jusqu'à  .Mecklembourg.  II  fonda  des  monas- 
tères à  Aldenbourg,  à  Lubeck,  à  Magdebourg 
et  dans  dautres  lieux.  11  honorait  comme 
î'On  père  l'arcLovêque  de  Hambourg,  et  sou- 
vent il  allait  fdire  ses  dévotions  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville.  Aussi  zélé  qu'un  mis- 
sionnaire pour  la  conversion  do  ses  peuples, 
Godescale  leur  expliquait,  en  langue  sla- 
vone,  les  discoars  et  les  instructions  des 
prédicateurs-,  mais  il  fut  victime  de  son  ar- 
deur pour  étendre  le  royaume  de  Jésus- 
Christ.  Ceux  de  ses  sujets  qui  restaient  opi- 
niâtrement attachés  à  l'idolâtrie,  se  révoltè- 
rent contre  lui  et  le  massacrèrent  dans  la 
ville  de  Lenzin,  le  6  juin  lOOG.  Il  a  le  titre 
de  martyr  dans  les  additions  au  Martyrologe 
d'Usuard,  et  il  était  honoré  comme  tel  dans 
plusieurs  églises  du  nord  avant  la  léforme 
protestante.  —  17  juin. 

GODIN  (saint),  Godinus,  confesseur,  est 
honoré  à  Castelet,  dans  le  Limousin,  le  1^' 
septembre. 

GODON  ou  GoN  (saint),  Godo,  évêque  de 
Metz,  succéda  à  saint  Goéric  en  6V7.  Ce  fut 
à  sa  sollicitation  que  saint  Sigebert  ,  roi 
d'Auslrasie,  fonda  un  célèbre  monastère 
dans  le  voisinage  de  Luxembourg.  H  mourut 
l'an  G53.  —  8  mai. 

GODREMONT  (saint),  évêque  en  Islande, 
est  honoré  dans  cette  île  le  1*^  février. 

GODKIClv  ou  GoRRY  (saint),  Godiicus,  er- 
mite en  Angleterre,  naquit,  sur  la  fin  du  xi*^ 
siècle,  d'une  famille  pauvre  et  obscure  du 
comté  de  Norfolck,  et  il  cxerc!,  dans  sa  jeu- 
nesse, l'étal  de  colporlcnr.  Dans  un  de  ses 
voyages,  il  prit  terre  à  l'ile  de  Linciisfarne, 
et  la  vie  édifiante  des  moines  qui  habitaient 
l'abbaye  de  ce  nom,  et  surtout  ce  qu'on  lui 
raconta  des  actions  admirables  de  saint  Culh- 
bert,  le  frappèrent  si  vivemenl,(iue,  se  jetant 
à  genoux,  il  demanda  à  Dieu,  avec  larmes, 
la  grâce  d'imiter  la  ferveur  de  ce  saint.  Il 
prit  dès  lors  la  résolution  de  se  détacher 
entièrement  dos  choses  d'ici-bas,  et  laissant 
là  son  commerce,  il  commença  par  faire  le 
pèlerinage  de  Jérusalem.  Do  retour  do  la 
Palestine,  il  se  rendit  à  Compostello,  où  la 
iovolion  à  saint  Jacques  attirail  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  Il  revint  ensuite  dans 
sa  patrie,  et  un  riche  soigneur  le  prit  pour 
son  intendant;  mais  comme  les  domestiques 
de  la  maison  se  livraient  à  p  usieurs  désor- 
dres cl  conunettaicnt  mémo  des  injustices 
criantes,  il  en  avertit  son  maître,  qu'il  prit 


le  parti  de  quitter  lorsqu'il  vit  qu'il  ne  pou- 
vait empêcher  les  abus  dont  il  s'était  plaint. 
Après  deux  pèlerinages ,  l'un  en  France, 
l'autre  à  Rome,  il  se  retira  dans  un  désert 
près  de  Carlisle,  pour  se  consacrer  sans  ré- 
serve au  service  de  Dieu,  et  vécut  en  ana- 
chorète sous  la  conduite  d'un  saint  hoaime, 
nommé  Godwin  ,  qui  avait  été  religieux  à 
Durham,  et  qui  était  très-versé  dans  les 
voies  intérieures.  Leur  principale  occupa- 
lion  élait  de  louer  Dieu  le  jour  et  la  nuit. 
Godwin  étant  mort  au  bout  de  deux  ans, 
Godrick  fit  un  second  pèlerinage  à  Jérusa- 
lem, et,  à  son  retour,  il  passa  quelque  temps 
dans  la  solitude  de  Slréneshale,  visita  en- 
suite la  châsse  de  saint  Cuthbert  à  Durham, 
et  se  retira  dans  le  désert  de  Finchai,  à  trois 
lieues  de  cette  ville.  Il  choisit  saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  Cuthbert  pour  ses  patrons 
et  ses  modèles.  Tous  ses  moments  du  jour 
et  de  la  nuit  étaient  occupés  par  la  récitation 
der.  psaumes  et  par  d'autres  prières  qu'il 
savait  par  cœur;  car  il  n'était  pas  très-versé 
dans  les  connaissances  humaines.  Ses  austé- 
rités étaient  extraordinaires ,  et  toutes  ses 
vertus  tenaient  du  prodige.  Malgré  son  at- 
trait pour  le  silence,  il  recevait,  certains 
jours  de  la  semaine,  ceux  qui  venaient  le 
voir,  et  ses  discours  respiraient  la  simplicité, 
la  douceur  et  l'humilité.  Il  vivait  sous  l'o- 
béissance du  prieur  de  Durham,  et  ne  faisait 
rien  sans  sa  permission.  Un  moine  de  ce 
prieuré  venait  lui  dire  la  messe  dans  un 
oratoire  dédié  à  saint  Jean-Baptiste  et  atte- 
nant à  sa  cellule,  le  confessait  et  lui  admi- 
nistrait la  sainte  eucharistie.  Son  humilité 
le  portait  à  se  regarder  comme  le  plus  grand 
des  pécheurs;  à  l'entendre,  il  n'était  ermite 
qu'en  apparence  et  religieux  que  de  nom 
seulement.  Il  se  donnait  les  litres  de  lâche, 
d'orgueilleux,  d'hypocrite;  mais  plus  il  s'a- 
baissait, plus  Dieu  se  plaisait  à  faire  éclater 
sa  sainteté,  surtout  par  le  don  des  miracles 
dont  il  le  favorisa.  Pendant  les  dernières 
années  de  sa  vie,  il  fat  affligé  de  diverses 
maladies  ;  mais  quoique  son  corps  parût 
ressembler  à  un  cadavre,  sa  langue  ne  ces- 
sait do  répéter  les  noms  sacrés  des  trois 
personnes  divines,  el  son  visage  avait  quel- 
que chose  de  céleste.  H  mourut  le  21  mai 
1170,  après  avoir  passé  soixante-trois  ans 
dans  son  désert.  Sou  corps  fut  enterré  dans 
l'oratoire  de  Saint-Jean-Baptiste  ,  et  son 
tombeau  a  été  illustré  par  plusieurs  mira- 
cles. —  21  mai. 

GODROY  ou  Gi;nR0CE  (le  bienheureux), 
Gedrocius  ,  Chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation des  Alendianls  dite  de  Sainle-Marie- 
du-Mètro  ou  de  la  Patience-des- Martyrs, 
florissait  dans  le  xv  siècle,  el  mourut  en 
1V85  au  couvent  de  Saint-Marc,  à  Cracovie  , 
où  l'on  fait  sa  fête  le  ï  mai. 

GOÏiRIC  (  saint  )  ,  Goericus  ,  évoque  de 
Metz,  soilait  dune  des  plus  illustres  famil- 
les de  l'Aciuitaine,  où  il  exerça  la  charge  de 
maire  du  palais,  c'est-à-dire  la  première  di- 
gnité (\c  celle  province  qui  porta  pendant 
plusieurs  siècles  le  litre  de  royaume.  Il  se 
maria  et  il  eut  deux   filles  ,  Précie  el  Victo  - 
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rioe,  qu'il  éleva  dans  la  piété  et  qui  restè- 
rent vierges  toute  leur  vie.  Lui-même  était 
dans  le  monde  un  modèle  de  fidélité  à  tous 
les  devoirs  de  la  religion,  et  il  était  univer- 
sellement regpecfé  pour  ses  vertus,  lorsqu'il 
perdit  la  vue.  If  supportait  ce  malheur  avec 
beaucoup  de  patience  ,  lorsqu'une  inspira- 
tion du  ciel  le  porta  à  faire  le  pèlerinage  de 
Sainl-Elienne-de-Metz ,  afin  d'obtenir,  par 
l'intercession  du  premier  des  martyrs  ,  la 
guérison  de  son  infirmité.  11  se  mit  donc  en 
roule  avec  ses  fllles,  et,  arrivé  à  Metz,  il  fut 
reçu  avec  honneur  par  saint  Arnoul ,  qui 
éiait  son  parent.  S'élant  rendus  ensemble 
dans  l'église  de  Saint-Etienne,  pendant  qu'ils 
priaient  l'un  et  l'autre  avec  ferveur,  (loéric 
recouvra  miraculeusement  l'usage  de  ses 
yeux.  Saint  Arnoul ,  qui  depuis  quelque 
temps  avait  formé  la  résolution  de  quitter 
son  siège  pour  se  retirer  dans  la  solitude  , 
crut  le  moment  d'autant  plus  favorable  pour 
exécuter  sa  résolution,  qu'une  révélation  lui 
avait  fait  connaître  que  Goéric  lui  succéde- 
rait. 11  annonça  donc  son  départ  prochain  , 
et  comme  cette  nouvelle  plongeait  son  trou- 
peau dans  les  larmes  ,  il  dit  à  la  foule  des 
malheureux  et  des  pauvres  qui  s'étaient 
réunis  pour  recevoir  sa  bénédiction  et  ses 
adieux  :  «  Cessez  vos  gémissements  et  vos 
pleurs.  Dieu  vous  donnera  un  pasteur  qui 
aura  pour  vous  des  entrailles  de  miséricorde 
et  qui  vous  secourra  dans  vos  nécessités.  » 
Ce  pasteur,  c'était  Goéric,  qui  ,  ainsi  dési- 
gné au  suftrage  public  par  son  prédécesseur, 
fut  élu  peu  de  temps  après  ,  l'an  629.  Plein 
de  vénération  pour  saint  Arnoul,  dont  il 
s'efforçait  de  retracer  la  vie  ,  il  le  visitait 
souvent  et  fit  des  libéralités  considérables  à 
son  ermitage  ,  ainsi  qu'au  monastère  du 
Saint-Mont  ,  qui  en  était  voisin,  et  qui  était 
alors  gouverné  par  saint  Romaric.  L'an  641, 
il  se  rendit,  accompagné  des  évêques  de 
Toul  et  de  Verdun,  dans  ce  monastère  pour 
y  faire  la  levée  du  corps  de  saint  Arnoul  , 
mort  l'année  précédente  ,  et  qui,  de  son  er- 
mitage, avait  été  transféré  au  Saint-Mont.  11 
ramena  avec  une  grande  pompe  ,  dans  sa 
ville  épiscopale  ,  le  saint  corps,  et  cette  cé- 
rémonie fut  accompagnée  de  plusieurs  mi- 
racles. Saint  Goéric  fonda  à  Epinal  un  mo- 
nastère de  religieuses,  qu'il  plaça  sous  l'in- 
vocation de  saint  Maurice,  et  dont  Précie,sa 
fille,  fut  la  première  abbesse.  S'il  ne  (juilta 
pas  lui-même  son  siège  comme  il  en  avait  le 
désir,  pour  se  retirer  dans  la  solitude  ,  il 
n'en  pratiquait  pas  moins  toutes  les  austéri- 
tés d'un  anachorète,  portant  le  cilice,  passant 
deux  jours  et  quelquefois  trois ,  sans  |)ren- 
dre  aucune  nourriture.  H  remplissait  depuis 
dix-huit  ans  toutes  les  obligations  d'iin  saint 
évêque,  lorsque  Dieu  l'appela  à  lui  l'an  ()'i-7. 
Trois  siècles  après  ,  Thierri  1-%  évôiiue  de 
Metz,  transporta  ce  saint  corps  à  Epinal, 
dans  l'église  qu'il  venait  d'y  faire  bâtir  La 
communauté  de  vierges  fondée  par  saint 
Goéric  fut  changée  en  un  monastère  de  15e- 
iièdictines,  sur*la  fin  du  x'  sièele,  par  Adal- 
béron  11,  successeur  de  Thierri  1",  et  il  se 
forma  peu  à  peu,  autour  de  cet  élablisso- 


menf,une  ville  dont  saint  Goéric  est  patron, 
et  qui  appartint  aux  évêques  de  Metz  jus- 
qu'au milieu  du  xv^  siècle.  Ces  Bénédictines 
furent  ensuite  sécularisées  et  formèrent  un 
chapitre  de  Ghanoinesses  qui  subsista  jus- 
qu'à la  révolution.  —  19  septembre. 

GOHARD  (saint),  Giinhardus,  évêque  de 
Nantes,  gouvernail  saintement  son  diocèse, 
lorsque  les  Normands  ,  appelés  en  Bretagne 
par  le  duc  Nomenoé,  qui  s'était  brouillé 
avec  le  duc  Lambert,  ces  barbares  ne  se  fi- 
rent pas  attendre  longtemps.  Etant  arrivés 
aux  portes  de  Nantes,  ils  escaladèrent  celte 
ville  le  2i  juin  8io,  et  assouvirent  leur  rage 
sur  un  grand  nombre  de  fidèles  que  la  fête 
de  saint  Jean-Baptiste  y  avait  attirés.  Saint 
Gohard  se  réfugia  dans  la  cathédrale  avec 
son  clergé  et  une  partie  de  son  troupeau; 
mais  les  Normands  enfoncèrent  les  portes  , 
firent  une  horrible  boucherie  dans  le  lieu 
saint,  et  massacrèrent,  avec  beaucoup  d'au- 
tres, le  saint  évêque,  qui  est  honoré  comme 
martyr  le  25  juin. 

GOINS  (saint),  Gaudentius, enfanl  et  mar- 
tyr à  Comminges,  fut  mis  à  mort  par  les  Sar- 
rasins au  commencement  du  viii"  siècle.  — 
30  septembre. 

GOIZENOU  (saint)  ,  Guscinovus  ^  évêque 
de  Léon  en  Bretagne  ,  florissait  dans  le  vu* 
siècle,  et  il  est  honoré  à  Quimperlé  le  25 
octobre. 

GOLDROPHE  [sàmi)  ,  Goldrophes,  Cha- 
noine régulier,  est  honoré  en  Portugal  le  7 
septembre. 

GOLINDUCH  (saint),  martyr,  soulïrit  avec 
sainte  Théodote  et  plusieurs  autres.  —  3 
juillet. 

GOLINDUCHE  (  sainte  )  ,  surnommée  la 
martyre  vivante  ,  sortait  d'ur>c  illustre  fa- 
mille des  mages,  et  fut  élevée  dans  leurs  su- 
perstitions. Elle  épousa  l'un  des  premiers 
|)ersonnages  de  la  Perse  ,  dont  elle  eul  deux 
fils.  Trois  ans  après  son  mariage  ,  elle  ap- 
prit par  un  ange,  dans  une  extase,  les  mys- 
tères de  la  religion  chrétienne,  qu'elle  em- 
brassa aussitôt  après.  Sa  conversion  étant 
devenue  publique,  les  mages  lui  firent  subir 
divers  tourments  pour  la  forcer  à  l'aposta- 
sie, mais  elle  triompha  de  leurs  elTorls.  Dieu 
la  favorisa  du  don  des  miracles  et  du  don  de 
prophétie  ,  de  manière  qu'elle  prédisait  l'a- 
venir et  découvrait  les  choses  cachées.  Elle 
fil  le  pèlerinage  de  Jérusalem  pour  visiter  les 
saints  lieux  ,  et  pendant  qu'elle  était  sur  les 
terres  dés  Romains,  l'empereur  Maurice  l'in- 
vita à  venir  à  Conslantinople  ;  mais  comme 
la  dévotion  était  le  seul  nmbile  de  son 
voyage  ,  elle  ne  crut  pas  devoir  déférer  à 
celle  invitation.  Après  avoir  converti  sa  fa- 
mille et  un  grand  nonibre  de  Persans,  elle 
mourut  au  commencement  du  vu*  siècle  ,  à 
Hiéraple,  conune  nous  l'apprenons  d'Elien- 
ne,  évêiiue  de  cette  ville,  qui  a  écrit  sa  vie. 
—  11  juillet. 

(iOLVEIN  (saint),  ru/v(»nu.v,  évêque  de 
Léon  dans  la  Basse-Bretagne,  llorissail  dans 
le  VI'  siècle.  Il  se  deinil  de  son  siège  i)our 
embrasser  la  vie  érémiliqne  à  La  .Motie-Mé- 
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rion,  près  de  Saint-Didier,  dans  le  diocèse 
de  li'cnnes.  —  1^^  juillet. 

GOMBKIIT  (si\\n[),Gundebertiis,  solitaire 
et  martyr,  était  frère  de  Nivard  ,  évêque  de 
R.  ims  cl  beau -frère  de  Childéric  II,  roi 
d'Austrasie.  Il  épousa  une  personne  de  la 
plus  haute  noblesse,  riche  et  vertueuse, 
noiiitnée  Berlhe  ,  avec  laquelle  il  s'engagea 
à  vivre  dans  la  continence  et  dans  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres.  Après  la  mort  de 
saint  Niv;ird,  arrivée  vers  l'an  673,  il  fonda 
à  Ueims  le  monasière  de  Saint-Pierre-les- 
Nonnes.  Il  alla  ensuite  annoncer  la  foi  aux 
Frisons  encore  plongés  d.ms  les  ténèbres  de 
l'idolâlrie,  et  il  se  (ixa  à  Oldi^înzel ,  dans  le 
diocèse  d'Utroclit.  11  y  fit  construire  un  nio- 
naslère  et  un  hospice  qu'il  dola  richement , 
et  dont  une  partie  des  revenus  devait  être 
alTecléi.'  au  rachat  des  prisonniers.  Les  Fri- 
sons ,  peu  reconnaissants  des  bienfaits  de 
Gomhert  ,  se  jetèrenl  sur  lui ,  un  jour  qu'il 
venait  de  terminer  une  mission  évangélique, 
et  lui  coupèrent  la  tête  ,  ainsi  (ju'à  lierliie  , 
son  épouse,  qui  l'arcompignail.  le  (orps  du 
saint  fut  porté  au  monastère  d'Avenai,  fondé 
par  sa  sainte  épouse,  pour  être  inhuu)é  au- 
près d'elle,  dans  le  même  tombeau.  —29 
avril. 

GOMBERT  (saint),  Cuni6er/us,  Chanoine, 
fut  élu  évêque  de  Wurtzbourg  ,  dans  le  \x' 
siècle,  mais  il  mourut  avant  d'avoir  été  sa- 
cré. —  11  mars. 

GOMER  (saint) ,  Gummarus ,  solitaire  ,  né 
au  village  d'ijluibiehcm,  à  une  lieue  de  Hire, 
dans  le  Rrabant ,  d'une  famille  alliée  à  Pé- 
pin, qui  devint  ensuite  roi  de  France,  fut 
instruit  dans  les  sciences  liumaines  et  dans 
les  maximes  de  la  piété  chréiienne.  Lorsqne 
Pé|iin  fut  monté  sur  le  trône  ,  en  752,  il  le 
fit  venir  à  sa  cour,  et  non-seulement  tjomer 
resta  lidèle  à  tous  ses  devoirs  religieux,  mais 
il  lut ,  au  milieu  des  courtisans,  un  modèle 
de  toutes  les  vertus  ,  et  se  fil  admirer  par 
l'esprit  de  prière,  de  morlificalion  ei  de  cha- 
rilé  (|ui  l'animait.  Pépin  ,  qui  savait  rendre 
justice  au  mérile  ,  lui  confia  les  em|>lois  les 
plus  importants  et  lui  fit  épouser  <ïwin-Ma- 
rie,  qui  était  un  parti  digne  de  lui  sous  le 
rapi)orl  de  la  naissance  et  de  la  fortune  , 
niais  non  sous  le  rapport  do  la  vertu,  (l'clait 
une  femme  vaine,  capricieuse  et  d'un  carac- 
tère intraitable  ;  elle  donna  à  Gomer  heau- 
fou()  de  chagrins  qu'il  supporta  sans  se 
plaindre.  Il  em|)l()ya,  mais  inutile.nenl ,  tous 
les  moyens  pour  gagner  son  cœur.  Obligé 
d'accompagner  Pépin  dans  les  guerres  de  la 
Lombardie,  do  Saxe  et  d'Aquitaine,  il  ne  re- 
vint qu'après  ituilans  d'abseitce,  et  il  trouva 
lonlcs  ses  affaires  domestiques  dans  l'eial  le 
plus  déplorable.  Gwin-Mane,  par  son  mau- 
vais caraclère  ,  s'était  aliéné  tous  ceux  (jui 
dépcndaiiMit  d'elle  ,  et  personne  ne  {louvait 
plus  la  supporter,  (lomer,  après  avoir  ap^iisé 
Ions  les  dilïérends  qui  s'elaienl  élevés  pen- 
dant son  iibsence,  fil  bâtir  une  chapelle  à  >a 
terre  de  Niverdone  ,  dans  le  dessein  de  s. 'y 
retirer  pour  servir  Dieu  (mi  paix.  Cependant 
sa  fcmim-,  Noy.mt  qu'il  voulait  la  quitter,  pa- 
rut (hanger  de  conduite  ,  mais  elle  redevuil 


bientôt  plus  intraitable  encore  qu'aupara- 
vant.   Gomer,  réduit  à    la  nécessité  de  s'en 
séparer,  fil  construire  une  cellule  à   côté  de 
la  chapelle,  et  alla  y   demeurer,  du  consen- 
tement de  Gwin-M.irio.  Du  fond  de  sa  soli- 
tude, il  ne  négligeait  pas  ses  affaires  de  fa- 
mille dont  il  avait  conservé  la  direction,  et  ii 
ne  cessait  de  prier  pour  la  conversion  de  sa 
femme,  qui  rentra  enfin  en   elle-même,   et 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  exercice* 
de  la  pénitence.  Gomer  mourut  en  77i ,  et 
fut  enterré  dans   sa  chapelle.  Ce  lieu  devint 
bientôt  un  pèlerinage  célèbre,  el  il  s'y  forma 
une  ville  qui  s'appelle  Lire  ou  Lière.  Ses  re- 
liques  furent   |)la(ées  dans  une  châsse  dont 
les  calvinistes  s'emparèrent  dans  le  x\r  siè- 
cle, mais  les  catholiques  sauvèrent  ses  pré- 
cieux restes  ,  et  les  déposèrent  dans  l'église 
collégiale  de   Lire.  Saint   (jomer  est  honoré 
avec   beaucoup  de  vénération  dans  le  lira- 
bant  le  11  octobre. 

GONÇALÈS  D'AMARANTHE  fsainl),  Gun- 
disalvus,  Dominicain,  né  en  1183  dans  le  dio- 
cèse de  Brague  en  Portugal.  Après  avoir 
été  élevé  dans  la  piété  par  un  pieux  ecclé- 
siastique ,  il  fut  placé  sous  la  conduite  de 
l'archevêque  de  Brague,  pour  être  formé  au 
service  des  autels.  lî;ie\é  au  sacerdoce,  il 
fut  nommé  à  la  cure  importante  de  S.iinl- 
Pélage  de  Brague,  et  remplit  fidèlement  tous 
les  devoirs  d'un  saint  prêtre.  Voulant  visiter 
les  saints  lieux,  il  se  déchargea,  avec  l'agré- 
inent  de  l'archcvêiiue,  du  soin  de  sa  paroisse 
sur  un  neveu  (ju'il  avait  formé  lui-même  el 
auquel  il  confia  son  troupeau.  Après  avoir 
visilé  à  Home  les  tombeaux  des  s  ints  apô- 
tres, il  se  rendit  à  Venise,  où  il  s'embarcjua 
pour  la  Palestine  et  visita  tous  les  lieux  sanc- 
tifiés par  les  principaux  mystères  de  la  reli- 
gion. Pendanl  son  absence,  son  neveu,  vou- 
lant se  rendre  titulaire  du  bénéfice  dont  il 
n'était  qu'adminislrateur,  fil  courir  le  bruit 
de  la  mort  de  son  oncle  ,  el  fil  fabriquer  de 
fausses  lettres  pour  attester  la  vérité  de  celle 
nouvelle.  Ayant  réussi  ,  par  celle  criminelle 
iini'.oslure  à  se  mettre  définitivement  on  pos- 
session de  la  cure  de  Saiiil-Pél.ige  ,  il  lâcha 
la  bride  à  ses  mauvais  penchants  con^primés 
jusqu'alors  ,  el  lorscjue  son  oncle  revint 
pour  reprendre  le  gouvernement  de  sa  pa- 
roisse, son  indigne  neveu  refusa  de  le  reco  i- 
naiire,  et  le  chassa,  après  l'avoir  accable  de 
mauvais  traitements.  Saint  tjonçalès  aurait 
pu  sans  doute  faire  valoir  ses  droits  ,  mais 
loul  en  regrellanl  de  se  voir  si  mal  rem- 
placé, il  s'.ippl.iuiiil  de  se  voir  privé  d'un 
post(!  qu'il  n'avait  accepte  qu'à  regret;  il 
crut  l'occasion  favorable  pour  réaliser  les 
projets  qu'il  noui  rissait  depuis  longtemps  , 
do  se  retirer  dans  la  solitud  •,  et  alla  se  fixer 
dans  le  désert  d'Amaranthe,  sur  les  bords  de 
la  rivière  d(;  Tomaga.  Il  y  bâlit  un  ermitage 
avec  une  chapelle  ,  sous  l'invocation  de  la 
mère  de  Diou  ,  el  il  y  passait  ses  jours  dans 
la  prière  et  le  travail  des  mains.  ;\lai  i  lors- 
qu'il connut  l'ignorance  et  les  vices  des  po- 
pulations du  voisinage,  il  se  mit  en  devoir  de 
les  prêcher  el  de  les  caléchiser.  Bientôt 
après  ,  on  venail  le  trouver  do  toutes  parts 
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pour  le  consulter  comme  un  oracle  et  pour 
se  recomma  idor  à  ses  prières  comme  à  cel- 
les d'un  saint.  Cette   afllucnce  de  visiteurs 
troubl.inl  sa  solitude  ,  et  la  vénérilion  dont 
il    était  l'objet  alarmant  son  humilité,  il  alla 
demander  l'habit  de  saint  Dominique  au  cou- 
vent de  Guimanarès,  dont  on  croit  que  saint 
Pierre  Gonzalès  était  alors  supérieur.  Lors- 
qu'il eut  tait  pioft'ssion,  on  lui  permit  de  re- 
louruer   dans    son    ermitage  d'Amaranthe , 
pour  donner  des  n»issions  aux  villages  da- 
lentour.  Bientôt  les  en^irotis  de  sa  cellule  se 
peuplèrent,  et  il  s'y  loima  une  ville  qui  prit 
le  nom  d'Amaranthe;  et  comme  la  rivière  de 
Tomaga   séparait    les   habitations  ,    il    par- 
vint, avec  l'aide  de  ceux  qui   s'étaient  éta- 
blis sur  les  deux  rives,  à  construire  un  pont 
devenu  nécessaire,  il  continua  ses  travaux 
évangéliques  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le 
10  janvier  12o9,  à  l'âge  de   soixante-douze 
ans.  Peu  de  temps  ap. es  ,  oa  l'invoijua  com- 
me saint,  et  plusieurs  mirarles  s'étaut  opé- 
rés à  son   tombeau  ,  les    jjclerins  vinrent  le 
vénérer  en  telle  ;illluence,  que  Ion  en  comp- 
tait par  année  plus  de  trente  mille.  Jean  llf 
fit  bâtir,  au  lit- u  où  était  son  ermitage  ,  un 
couvent  magnifique.  Gepiince  et  ses  >-uccos- 
seurs  soUicilèrt  u;  la  canonisation  du  P.  Gon- 
çalès  auprès  do  plusieurs  papes.  Pie  IV,  par 
une  bulle  de  loGO,  pi-rinit  au  clergé  régulier 
et   séculier,   ainsi  qu'a   tout  le  royaume  de 
Portugal,  lie  l'honorer,  et  Clément  X,  par  ua 
bief  de  l'an   1671  ,  étondil   i,ou  culte  à  tout 
l'ordre  de  Sainl-Domini(|ue.  —  lOjanvier. 
^  GONÇALÈS  G  AKCIAS  (saint),  Irère  lai  de 
l'ordre  de  Saint-François   et  martyr  au  Ja- 
pon, fut  crucifié  sur  une  montagne,  près  de 
IVangazacki,  avec   vingl-lruis  autres  ,  le  5 
février  lo'OT.  Leur  supplice   eut  liou  par  or- 
dre de  l'empereur  Taycusania,  et  Urbain  VUl 
les  déclara  mart\rs  et  les  mil  au  nombre  des 
saints.  —  5  février. 

GONDECHAR  {<,à'\ii[),Gundec(irus  ,  moine 
e!  martyr,  accompagnait  saint  Boniface,  ar- 
ciievé(iue  de  .Ma3e1.ce,  dais  la  mission  tjuil 
faisait  aux  exlrcmi'.ésde  la  Trise.  Il  fut  mas- 
sacré avec  lui  el  ciiuiuante  autres  ,  [tar  les 
païens,  (jui  fondirent  sur  eux  à  l'improvisle 
près  de  I)ockun),  le  o  juin  755.  —  5  juin. 

(jQiNDÉCHAU  (saint),  évéque  d'Aichstadt, 
né  l'an  1019,  d'une  f.imillc  noble  el  riche  de 
la  [jrovince,  entra  dans  la  clérica  ure  et  de- 
vint (Jianoine  d'Aichsiadl.  Henri  111,  empe- 
reur d'Allemagne,  le  lit  venir  à  sa  cour  et 
riionora  de  son  amilié;  l'impératrice  Agnès, 
son  épouse,  lui  donna  aus»i  sa  confiance  el 
le  choisit  pour  son  confesstmr.  Le  pape  Vic- 
to  •  11,  qui  avait  été  evéque  d'Aichstait  el 
qui,  après  son  exaltation,  continuait  à  ailmi- 
nislrer  celle  église,  étaol  mort  eu  1057,  Gon- 
dechar  l'ut  élu  |>i*ur  le  remplacer  sor  ce  siégi'. 
Le  cardiiiMl  lliidebrand,  (jui  devint  eiisai:e 
paj  e  sous  le  ikxu  de  Grc  goiie  \'ll,  et  l'em- 
pereur ilenri  IV  assistèrent  à  la  tére;noiiie 
de  son  sacre.  11  montra  dans  ce  poste  emi- 
nent  les  \crtus  d'un  saint  évéïiue,  mais  sur- 
tout une  telle  liu  I  ilité,  (|u  il  se  rcgaiilail  com- 
me le  plus  grand  des  pécheurs,  une  (hiiité 
fiiard'jnte,  (^u'il  can^acrail  t>us  immcusc^  re- 


venus à  l'entretien  des  pauvres  et  des  égli- 
ses. Plein  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
pour  le  salut  de  son  troupeau,  il  se  faisait 
tout  à  tous,  pour  gagner  tout  le  monde  à  Jé- 
sus-Christ. D'une  vie  austère  et  morliliée , 
il  ne  desirait  rien  tant  que  de  souffrir  pour 
l'amour  de  son  divin  Sauveur,  méditant  con- 
tinuellement sur  sa  passion  et  faisant  toutes 
ses  actions  dans  la  pensée  qu'il  rendrait  un 
jour  un  compte  détaillé  aux  pi.  ds  du  souve- 
rain juge.  11  mourut  après  dix-huit  ans  d'é^ 
p  scopat,  le  22  août  1075,  et  il  est  honoré 
comme  saint  dans  son  diocèse  le  2  août. 

GONDELBERÏ  (saint),  Gondelberlus,  évo- 
que de  Sens  et  solitaire,  quitta  après  quel- 
ques années  d'épiscopat  un  siège  où  il  s'était 
fait  admi  er  par  ses  vertus  el  par  sa  sain-» 
leté,  et,  au  grand  regret  de  son  troupeau,  il 
se  retira  dans  une  solitude  des  Vosges  pour 
ne  plus  s'occuper  que  de  sa  propre  sanctifi- 
cation. Il  y  construisit  d'abord  une  cellule  et 
une  chapelle  en  l'honneur  de  saint  Pierre, 
sur  un  terrain  que  lui  donna  Childéric  ïl^ 
lorsque  ce  prince  n'était  encore  que  roi 
d'Auslrasie.  Bientôt  il  lui  vint  de  nombreux 
disciples,  et  sa  modeste  cellule  se  ch.iugea, 
dés  sou  vivant,  en  un  vaste  monastère,  qu'il 
appela  Senones,  du  nom  de  son  église  de 
Sens ,  et  autour  duquel  se  forma  une  ville 
du  même  nom.  Lorsque  saint  Uidulphe  vou- 
lut fonder,  vers  l'an  671,  le  monastère  de 
Moyenmoatier,  Gondelbeit  lui  céda  géné- 
reusement une  partie  des  terrains  qu'il  te- 
nait de  la  libéralité  de  Childéric.  On  croit 
qu'il  mourut  le  1  '  mars  676,  pendant  qu'il 
faisriil  un  pèlerinage  au  tombeau  de  saint 
PienI,  à  .Moyeiivic.  Le  bienheureux  Pierre 
Damien  fait  son  éloge  en  pailanl  des  saints 
évéques  qui  se  retirèrent  dans  les  déserts 
des  Vosges,  et  parmi  lesquels  on  compte,  ou- 
tre saint  Gondelbert,  saint  Dié  de  Nevers  et 
saint  Hidulphe  de  1  rêves.  —  21  février. 

GONDLLli  (saini),  Gunlhleas,  prince  du 
pays  de  (ialles,  ■.  lait  fils  aîné  du  roi  des  Di- 
méliens,  et  après  la  mort  de  son  père,  il  par- 
tagea le  royaunie  avec  ses  frères  qui,  tous, 
le  respectaient  comme  leur  souverain.  Il 
épousa  Gladuse,  fille  du  [irince  de  Bragham, 
de  laquelle  il  eut  saintCadoc,  fondateur  du  cé- 
lèbre monastère  de  Llan-Carvan.  Après  a  v oir 
donné  sur  le  trône  l'exemple  de  toutes  les 
veitus,  il  quitta  le  monde  pour  se  relirvT 
dans  un  ermitage  situé  près  d'une  église  qu'il 
avait  fondée.  11  y  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
les  plus  grandes  auslériés,  portant  toujours 
le  cilice,  ne  buvant  que  de  leau  et  ne  inan- 
geanl  que  de  mauvais  pain  sur  lequel  il  met- 
tait ordinaiiemenl  de  la  cendre,  et  encore  il 
n'en  voulait  iiu'.iutanl  (ju'il  l'avait  gagné 
par  le  lrav.;il  de  ses  mains.  11  consaciaii  à 
Il  1  rière  et  à  la  contempl.iiion  nue  grande 
p.utie  'lU  jour  et  la  nuit  pres(iue  entière. 
Lorsiju'il  se  sentit  [)iès  de  sa  fin,  il  fit  Vi  iiir 
sa. ni  Ca  lue,  s  n  fils,  et  saint  Dubrice,  et  il 
(iiourut  entre  leurs  bras,  sur  la  (in  du  \  siè- 
cle, ï^on  tombeau  fut  illustre  par  jilusieur» 
niiraeles.       20  mars. 

(iONDÈNK  (sainte,,  Gundcncs,  vierge  el 
martyre  à  Carlbage,  confessa  Jésus-Christ 
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sur  le  chevalet  à  quatre  reprises  différentes, 
par  ordre  du  proconsul  Ruftin  :  elle  fut  en- 
giiilc  déchirée  par  les  onirles  de  fer  et  jetée 
dans  un  horrible  cachot,  d'où  on  la  tira  pour 
la  décapiter,  l'an  -205,  sous  l'empereur  Sé- 
vère. —  18  juillet. 

GONDOIN  (saint),  Gunduinus ,  père  de 
saint  Bodon ,  évêque  de  Toul,  et  de  sainte 
Salaberge,  était  un  seigneur  qui  habitait  le 
territoire  de  Toul,  et  qui  est  honoré  le  30  oc- 
tobre. 

GONDOLF  (saint),  Gundulphus,  évêque 
de  Metz,  florissait  au  commencement  du  ix.' 
siècle  et  mourut  en  823.  Ses  reliques  sont 
honorées  à  Gorze  le  6  septembre. 

GONDOLPHE  ou  Gondon  (saint),  Gundul- 
/j/ius,  évêque  de  Maëstricht,  sortait  d'une  des 
plus  illustres  familles  d'Austrasie  et  renonça 
de  bonne  heure  à  tous  les  avantages  que 
lui  promettait  sa  haute  naissance  pour  se 
consacrer  aux  pratiques  de  la  piét,'  et  aux 
exercices  de  la  pénitence.  Son  savoir  et  ses 
vertus  le  flrenl  élever  sur  le  siège  de  Maës- 
tricht, pour  succéder  à  saint  MonoI[)he, 
mort  en  599.  Marchant  sur  les  traces  de  son 
glorieux  prédécesseur,  il  visitait  souvent  son 
diocèse,  afin  de  connaître  par  lui-même  les 
besoins  des  pasteurs  et  des  peuples.  11  forma 
des  missionnaires  qui  portèrent  au  loin  la 
connaissance  de  l'Evangile  et  qui  converti- 
rent un  grand  nombre  d'idolâtres  dans  les 
provinces  qui  touchaient  à  son  diocèse,  vers 
le  nord.  11  mourut  le  même  jour  que  saint 
Monolphe,  après  huit  ans  d'épiscopat,  et  il 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Servais. 
11  eut  pour  successeur  saint  Perpèle.  —  26 
juillet. 

GONDON  ou  GoNDULPHi:  (saint),  honoré 
dans  le  Berry  avec  le  titre  d'évêque,  est  pa- 
tron de  la  paroisse  de  Saint-Gondon,  près  de 
Gien.  —  17  juin. 

GONDULTHE  (saint),  Gondiilphus,  marlyr 
à  Zanchte  en  Belgique,  fut  massacré  dans 
une  église  où  il  s'était  retiré  avec  sainte  Re- 
nelde  et  un  autre  chrétien  nommé  Gri- 
inoald.  Ils  furent  mis  à  mort  en  haine  de  la 
religion  par  des  Saxons  qui  avaient  péné- 
tré dans  le  pays,  vers  l'an  G80,  et  ils  furent 
enterrés  dans  l'église  même  où  ils  avaient 
perdu  la  vie.  —  16  juillet. 

GONÉRY  (saint),  Gonerius,  prêtre  et  soli- 
taire, florissait  dans  le  vu  siècle.  Il  passa 
plusieurs  années  dans  un  ermitage  di;  la  fo- 
rêt de  Buenguilly,  près  de  Rohan.  On  l'ho- 
nore à  Plougrescani,  dans  l'ancien  diocèse 
de  Tréguier  en  Bretagne.  —  k  avril. 

GONSALOU  (saint),  Gunsaldiis,  solitaire 
en  Limousin,  florissait  dans  le  viir  siècle.  — 
5  novembre. 

(jONS.XLVE  (le  bienheureux),  Gundisal- 
vus,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
né  à  Lagos,  ville  maritime  de  la  province 
des  Algarves  en  Portugal,  se  fil  remarquer 
dès  sa  jeunesse  p.ir  la  pureté  de  ses  mœurs 
et  par  son  aj  plication  à  l'éludo.  Ses  condis- 
ciples avaient  tant  de  respcc  t  pour  son  in- 
nocence, qu'ils  n'osaient  prononcer  devant 
lui  aucun  mot  qui  pût  blesser,  même  légère- 
iienl,  la  pudeur.  Effrayé  de  la  corruption  du 
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monde,  il  le  quitta  de  bonne  heure  pour  em- 
brasser l'institut  des  Ermites  de  Saint-Au- 
gustin, et  après  sa  profession,  ses  supérieurs 
l'employèrent  au  ministère  de  la  prédication. 
Il  s'en  acquitta  avec  tant  de  succès,  que  sa 
réputation  s'étendit  dans  tout  le  Portugal. 
Son  mérite  et  ses  vertus  le  Grent  élever  à  la 
dignité  de  prieur  dans  plusieurs  couvents  de 
son  ordre.  11  se  faisait  surtout  admirer  par 
son  bumililé,  qui  le  porta  à  refuser  cons- 
lamment  le  titre  de  docteur  qu'on  voulait 
lui  ciinlerer,  et  dont  sa  capacité  le  rendait 
très-digne.  11  se  plaisait  à  instruire  des  vé- 
rités de  la  loi  les  enfants  et  les  personnes 
ignorantes.  11  mourut  âgé  de  plus  de  soixante 
ans,  vers  la  On  du  x\'  siècle,  et  bientôt  on 
lui  rendit  un  culte  public,  qui  a  été  ap- 
prouvé par  Pie  VI  en  1778.  —  21  octobre.   • 

GONÏARD  (saint),  Guntardus ,  abbé  de 
Jum'iéges,  naquit  dans  le  xr  siècle,  à  Sotte- 
ville,  près  de  Rouen,  et  alla  prendre  l'habit 
monastique,  bien  jeune  encore,  à  l'abbaye 
de  Fontenelle,  où  il  devint  sous-prieur.  Elu 
ensuite  abbé  de  Jumiéges,  il  prit  possession 
de  sa  dignité  avec  le  consentement  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  roi  d'Angleterre,  qui 
continuait  à  gouverner  son  duché  de  Nor- 
mandie. Les  évêques  de  la  province  le  dépu- 
tèrent en  1095,  au  concile  tenu  à  Clermonl 
par  le  pape  Urbain  II.  Il  se  trouvait  à  Caen, 
lorsque  le  roi  Guillaume  y  mourut,  en  1097, 
et  il  l'assista  dans  ses  derniers  moments.  On 
ignore  combien  de  temps  il  lui  survécut; 
mais  il  paraît  qu'il  mourut  avant  le  com- 
mencement du  xir  siècle.  —  26  novembre. 

GONTELIN  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaux,  est  honoré  en  Angleterre, 
sa  patrie,  et  il  est  nommé  dans  le  Alénologe 
cistercien,  sous  le  13  uoven)bre. 

GONTHIEKN  (saint),  premier  abbé  de 
Ouimperlé  en  Bretagne ,  est  honoré  dans 
cette  ville,  où  se  trouvent  ses  reliques.  — 
29  juin. 

GONTHILUE  sainte),  Gunlhildis ,  vierge 
et  abbessfî  dans  la  Thuringe,  était  Anglaise 
d'origine  et  avait  pris  le  voile  dans  le  mo- 
nastère de  Weinburn,  dans  le  comté  de  Dor- 
sct.  Saint  Bonilace,  apôtre  de  l'Allemagne, 
a^ant  écrit  à  Tetle,  abbcsse  de  ce  monastère, 
laquelle  était  sa  proche  parente,  de  lui  en- 
voyer de  ses  religieuses  pour  former  des 
vierges  chrétiennes,  elle  fit  partir  pour  la 
Thuringe,  en  7*18 ,  quelques-unes  de  ses  re- 
ligieuses, à  la  tête  desquelles  était  sainte 
Liobe.  Gonthilde,  qui  faisait  partie  de  cette 
pieuse  colonie,  fut  mise  à  la  tête  d'une  com- 
munauté de  religieuses  ,  qu'elle  gouverna 
saintement.  Elle  est  honorée  le  8  décembre. 

GONTHILDE  (sainte),  vierge  et  abbesse  de 
Biblisheim,  dans  le  diocèse  de  Strasbourg, 
mourut  en  1131.  —21  février. 

GONTRAN  (saint),  Guntrammis  ,  roi  de 
Bourgogne  ,  était  fils  de  Clolaire  I"  et  petit- 
fils  (le  (Jlo\is  et  de  sainte  Clotilde.  H  naiiuit 
en  525,  et  il  avait  trente-six  ans  lorsque  son 
père,  qui  avait  réuni  sous  son  sceptre  toute 
la  monarchie  française,  lui  laissa  en  mou- 
rant les  royaumes  d'Orléans  et  de  Bourgo- 
gne. Monté  sur  le  trône  en  561,  il  eut  une 
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guerre  a  soutenir  contre  Caribert,  roi  de  Pa- 
ris, son  frère,  au  sujet  des   limites  de  leurs 
Etats.  Il  en  eut  ensuite  une  seconde  contre 
Chilpéric,  son  autre  frère,  qui  était  roi   de 
Soissons,  et  qui  venait  d'assassiner  Gales- 
winlhe  ,  sa   femme.  Comme  celte   malheu- 
reuse reine  était  sœur  de  Brunehaut,  épouse 
de  Sigebert,  roi  d'Austrasie,  troisième  frère 
de  Contran,  ces  deux  princes  réunirent  leurs 
troupes  pour  punir  le  meurtrier.  La  paix 
ayant  été   faite  avec  Chilpéric,  Contran  eut 
un  nouveau  démêlé  avec  Sigebert,  pour  la 
possession  de  quelques  villes  de  la  Provence, 
et  comme  ses  armes  furent  heureuses,  il  ga- 
gna dans  cette  expédition  la  ville  d'Arles.  Il 
se  brouilla  encore  avec  celui-ci  au  sujet  de 
l'érection  de  l'évêché  de  Chàteaudun,  ville 
qui  était,  il  est  vrai,  du  royaume  de  Sige- 
bert,  mais    sous    la   juridiction    spirituelle 
de  l'évêché  de  Chartres,  qui  dépendait  du 
royaume  de  Contran.  Ce  prince  en  appela  à 
la  décision  d'un  concile  qui  fut  tenu  à  Paris 
en  573,  et  qui  lui  donna  gain  de  cause,  en 
ordonnant   la  déposition   de  Promote,  que 
Sigebert  avait   nommé  évêque  de  Châleau- 
dun.  Après  que  ces  dissensions  intestines  lu- 
rent apaisées,  Contran  eut  à  se  défendre  con- 
tre deux  invasions  étrantrères,  celle  des  Lom- 
bards, qui  battirent  ses  troupes  et  retour- 
nèrent chargés  de  butin  ;  mais  l'année  sui- 
vante, ayant  de  nouveau  repassé  la  fron- 
tière, ils  furent  battus  par  Mommole  ,   gé- 
néral do  l'armée  de  Contran  ;   la  seconde 
invasion,  que  le  même  général  repoussa,  fut 
celle  des   Saxons    qui    s'étaient  établis    en 
Italie.  Contran  et  Chilpéric,  ayant  à  se  plain- 
dre de  Sigebert,  marchèrent  contre   lui  en 
579  et  lui  livrèrent  bataille;  mais  ils  furent 
vaincus  :  le  roi  de  Bourgogne  se  réfugia  à 
Tours,  et  la  guerre  se  termina  par  la  mort 
de  Sigebert,  assassine  par  les  ordres  de   la 
reine  Frédégonde,  sa  belle-sœur.  Contran, 
las  de  ces  guerres  civiles,  qu'il  ne  provoqua 
jamais,   voulut  tenter  une  expédition   plus 
honorable;  ce  fut  de  refouler  de  l'autre  côté 
des  Pyrénées  les  Visigolhs  qui  occupaient 
les   plus    belles    provinces   du    midi    de    la 
France.  Outre  des   troupes  de   terre,  il  lit 
équiper  une  flotte  qui   devait  dévaster  les 
côtes  ;  mais  des  temiiétes  dispersèrent   ses 
vaisseaux,  qui  ne  purent  s'acquitter  de  leur 
mission.  Son  armée  n'eut  pas   un  meilleur 
succès,  et  Contran,  irrité  contre  ses  géné- 
raux qui  s'étaient  laissés   battre,  les  fil  tra- 
duire devant  un  conseil  de  guerre  qu'il  pré- 
sida   lui-même.   Faut-il   s'elunner,   dit-il    à 
r.isseniblée,  si  nous  sommes  vfnncus  par  nos 
tnnemis?  Nous  avons  abandonné  les  usages 
suivis  par  nos  pères,  (jui  bâiissaient  des  égli- 
ses, menaient  leur  espoir  en  Dieu,  honoraient 
l(s  martyrs  et  véni-ruient  les  ministres  du  Sei- 
gneur ;  aussi  avaient-ils  pour  eux  la  protec- 
tion divine.  Ft  nous,  non-seulement  nous  ne 
craignons  pas  Di''u,  mais  nous  dévastons  ses 
temples,  nous  égorgeons  ses  prêtres,  nous  bri- 
sons et  dispersons  les  religues  de  ses  saints... 
Si  les  malheurs  de  nos  armes  doivent  (Ire  im- 
putés à  mes  fautes,  que  Dieu  en  fasse  retom- 
ber la  punition  sur  ma  tête;  mais  si  ctsl  vous 


gui  êtes  les  coupables,  vous  qui  méprisez  l'au- 
torité royale  et  qui  enfreigtfez  mes  ordres,  ce 
sont  vos  têtes  que  la  hache  doit  frapper.  On 
ignore  quelle  fut  la  sentence  portée  par  les 
juges;  mais  les  armes  de  Contran  furent 
plus  heureuses  dans  une  expédition  en  Bre- 
tagne contre  Waroch,  comte  de  Vannes,  et 
dans  une  autre  expédition  dans  le  midi  con- 
tre un  nommé  Condebaud,  qui  se  prétendait 
fils  de  Clotaire  I  "^  et  qui  revendiquait  sa  part 
dans  l'héritage  de  ce  prince.  Saint  Contran, 
malgré  ces  guerres  nombreuses,  avait  des 
inclinations  pacifiques  et  se  montrait  clé- 
ment et  généreux  après  la  victoire.  Quoi- 
qu'il no  manquât  pas  do  bravoure,  il  se  mit 
rarement  à  la  tête  de  ses  armées,  préférant 
se  livrer  aux  soins  de  ladminislralion  civile. 
Toute  son  ambition  était  de  rendre  ses  peu- 
ples heureux,  et  son  règne  fut  une  ère  de 
prospérité  pour  ses  Etats,  qui  ne  furent  pres- 
que jamais  le  théâtre  des  guerres  nombreu- 
ses auxquelles  il  prit  part.  Sa  bonté  et  sa  gé- 
nérosité éclatèrent  surtout  dans  la  famme 
suivie  de  la  pesie,  qui  ravagèrent  la  France 
en  o82.  Non  content  d'avoir  pourvu  à  ce  que 
les  malheureux  ne  manquassent  de  rien,  il 
s'efforçait  encore  par  ses  prières  et  par  ses 
jeûnes  de  fléchir  le  courroux  du  ciel  et  d'ar- 
rêter des  fléaux  qu'il  regardait  comme  un 
châtiment  de  ses  péchés.  Son  application  à 
faire  rendre  à  tous  bonne  et  exacte  justice  le 
portait  à  sévir  contre  les  prévarications  de 
ceux  qui  étaient  chargés  de  l'administrer,  et 
il  fit  de  sages  règlements  contre  la  licence 
des  gens  de  guerre.  Sa  facilité  à  pardonner 
les  offenses  qui  lui  étaient  personnelles  lui  a 
mérité  le  surnom  de  Bon.  Il  pardonna  à 
deux  assassins  que  Frédégonde,  sa  belle- 
sœur,  à  laquelle  il  avait  rendu  les  plus 
grands  services,  avait  chargés  de  l'assassi- 
ner, et  qui  ne  manquèrent  leur  coup,  dit 
saint  Crégoire  de  Tours,  que  par  un  etTel  de 
la  miséricorde  divine  envers  Contran  :  il  se 
contenta  de  faire  emprisonner  l'un  d'eux  et 
voulut  qu'on  épargnât  l'autre,  qui  s'était  ré- 
fugie dans  une  église.  Content  de  ses  Etais 
tels  qu'il  les  avait  reçus  de  son  père,  il  pré- 
féra les  bien  gouverner  que  de  les  agrandir, 
et  ne  profita  pas  des  occasions  fréquentes 
qui  se  présentèrent  pour  usurper  les  domai- 
nes do  ses  frères  et  de  ses  neveux.  11  prit 
ces  derniers  sous  sa  protection,  iorsquils 
furent  devenus  orphelins,  et  les  préserva 
plus  d'une  fois  du  danger  de  perdre  la  cou- 
ronne et  la  vie.  Quelques  historiens  l'ont 
accusé  d'incontinence,  tuais  sans  fondenienl 
solide.  Il  avait  épousé,  avant  de  monter  sur 
le  Irône  ,  Ausirigilde  ,  dont  il  eut  deux 
fils,  Clotaire  et  Clodontir,  qui  moururent  jeu 
nés,  et  une  fille,  nommée  Clolilde,  qui  prit 
le  voile,  et  qui  lui  survécut,  comme  on  le 
voit  par  son  testament.  11  épousa  ensuite 
Vénerande  qui  est  traitée  de  concubine  [)ar 
certains  auteurs,  non  qn'elle  no  fût  pas  kgi- 
lime,  mais  jiarce  qu'elle  ne  porta  pas  le  li- 
tre (le  reine,  et  après  la  mort  de  Ctllc-ci,  il 
se  remaria  avec  Marcatrude  :  or,  rien,  dans 
ces  unions  successives,  no  peut  motiver  l,i 
moindre  accusation  contre  ses  mœurs.  Pleiu 
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de  piété  et  de  respect  pour  la  religion,  il  ho-  son  honneur  un  discours  dans  lequel  il  dit 

n<.rail  les  évéquos  tomme   ses   itères  et  les  que  ilusiems  de   ses  audileurs  ont  ele  te- 

consuiiail  comme  ses  maiires.  Il  fou. la  avec  moins  i.culaires  de  1  exécution  du  saint  mir- 

iine  mi-inifioence  vraiment  roy;ile  plusieurs  t>r.  —  3  j  mvier. 

monast.-res,  enire  aulrcs  celui  de  Saint-Mar-  GOIIDIKN    (saint),    Gonhanus,    martyr    a 

cel,  à  Cliàlons-sur-Saôiie,  viile  où  il  f.ii«^ail  Nyon,  en  Suiss.%  s«)ulTrit  avec  saint  Valérien 

sa    résidence  ,   lorsqu'il   n'hahilail  pas  Or-  et  saint  M.iigiio.  —  17  septembre, 

léans.  Plusieurs  conciles  se  tinrent  sous  son  GOUOIKN    (saint),    martyr  à    Ko'ne,    fat 

rèijno  et  par  ses  ordres,  et  l'on  y  fil  de  sages  décapite  en   3G2  sous  Juiirn    l'Apostat,   par 

règlements  siif  la  discipline,  qu'il  confirma  ordre  d'Apronien,  préfet  delà  ville,    et   l'on 

piiT  son  autorité,  et  (lu'il  fil  observer  d  sus  déposa  son  corps  dans  un  caveau  a^cc  celui 

ses  Etats.  Comme  il  ne  laissait  point  de  suc-  d.'   sjiint   Epimaque  ,    qu'on    avait    apporté 

cesseur,  il  institua,  par  son  testament,  pour  d'Alexandrie  à  Uonie,   et  ils  ont  donné    leur 

son  hériiier.Cliildeberl,  roi  d'y\ustrasie,  son  nom  à  ce  cituelière.    Les    reliques  de   saint 

neveu,  qu'il  avait  adopté  depuis   queliues  Gordien  furent  depuis  Iransfi'rées  à  l'abbaye 

année»;,  il  mourut  le  28  mars  593,  dans   la  de  Remplir  en  Souabe  vers  l'an   770.  —  10 

trente  deuxième  année  de  son   règne  et  la  mai. 

soixante-huitième  de  son  âge.  11  lut  enterré  GORGE  (saint),  G^or^/us,  martyr  en  Egypte, 
à  Cbâions,  dans  l'éi^lise  de  Saint-Marcel,  et  soullVit  avec  saint  Nicanor  et  plusieurs  autres 
saint  Grégoire  de  fours  rapporte  qu'il  fut  pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
témoin  oculaire  de  plusieurs  miracles  opé-  min  11.  —  5  juin. 

rés  à  son  tombeau.  Les  calvinistes  profane-  GORGON   (saint),   Gorqomus  ,   martyr    à 

rent  ses  reliques  dans  le  xvr  siècle,  et  Ion  Antiocbe,  souffrit  avec  saint    Firme.    —    Il 

ne  [)ut  sauver  nue  son  crâne,  qui  l'ut  renfer-  mars, 

mé  dans  un  reliquaire  d'argent.  —  28  mars.  GORGON  (saint),  chambellan  do   l'empo- 

GONZALÈS  (saint),  (hiùdisalvus,  évéque  reur  Dioclétien,  et  martyr,  fut  arrêté  à  Nico- 
de  Mondogiied  en  Galice,  mourut  au  miliu  médie  avec  d'autns,  à  l'occasion  de  l'in- 
du ix*^  siècle,  et  il  est  honoré  à  Saint-6au-  cendie  du  palais  impéri<il,  auquel  G, 1ère 
veur  de  Laurençane,  dans  les  Asturies,le  avait  fait  n)ellre  le  feu  pour  en  accuser  les 
1"  iiovmbre.      '  chrétiens.  On  lui  fit  subir  d'affreusrs  tortures, 

GORDE  (saint),  Gordius,  martyr  à  Césa-  et  ensuite  on  le  condamna  à  être  étranglé,  et 

rée  en  Cappadoce,  d'où  il.étiit  originaire,  Dioclétien   fit   jeter  son   corps  dans   la    mer 

servit  d'abord  dans  les  armées  romaines,  et  avec  une   meule  au   cou  ,    l'an    303.    Saint 

il  était  parvenu  au  grade  de  centurion;  mais  Damase    a  composa    une    épilaphe   en    son 

il  quitta  le  service  aussitôt  que  Dioclétien  honneur;  ce  qui  suppose  que  du  temps  de  ce 

eut  rentiu  ses  édits  cruels  conire  les  chré-  pape,  les  reliques  de  saiui   Gorgon    avaient 

tiens  et  alumé  le  feu  de  la  persécution,  1  an  été  transportées  à  Rome.  Sigrbert,  dans   sa 

303.  il  se  relira  dans  la  solitude  pour  y  ser-  Chronique,  dit  que  saini  Clirodegand,  évéque 

vir  Dieu  loin  du  monde,  et  non   par  crainte  de  Metz,   lors  de  sou   voyage  à  Rou)e,  obtint 

do  verser  son  sang  pour  sa  religion.  Ce  fut  du  pape  Paul  i"    une  pariie  du   corps  de  ce 

au  contraire  le  désir  du  martyre  qui   le  fit  saint,  qu'il  déposa  dans   l'abliaye  de    (iorze 

retourner  à  Césarée,  et  il  cboisil,  pour  fa  re  qu'il  venait  de   fonder.   C'est  de  là   que    ses 

son  apparition  dans  la  ville,  un  jour  que  lout  reliques    se   sont    répandues  en    France,   et 

le  peuple  étail  réuni  dans  le  cirque  pour  ce-  plusieurs  paroisses  l'ont  clioisi  pour  patron, 

lébicr  des  jeux  en  l'Iionneur  du  dieu  Mars.  Sou  culte  a  toujours  été  très-célèbre  à  Rome, 

Un  corps  exténué  par  le  jeûne,  une  clieve-  ei    l'on   trouve    dans    le    sacramentaire    de 

lurc  négligée,  une  barbe  longue,  de;;  habits  Gélase  un  ofiice  propre    pour  le  jour   de   sa 

déchires,  attirèrent  bientôt  sur  lui   tous  les  fête.  —  9  septembre. 

rc^^ards;  mais  comme  on  découvrait  à  Ira-  GOlUîON   (saint),    martyr    à   Saint-Pélin, 

vers   l'élrangeté  de  son  costume  un  certain  dans  l'Abruzze,  avec  saint   Sébasle,   souOrit 

ai»'  de  majesté  i\\i\   inspirait  la  véiiératioii,  l'an  302  sous  l'empereur  Julien  l'Apostat.  — 

on  soupçonna  (ju'il  était  chrétien,  et  lors  lue  7  septembre. 

l'on  s'en  fui  assuré  par  sa  propre  déclaration,  (iORGONE  (saint),   Gorgonius  ,  martyr  à 

on  le  conduisit   au  gouverneur   de   la   pro-  Alexandrie,    étail    fils  de  saint  Zenon  et  de 

yince.  Celui-ci  lui  demanda  (jui  il  était,  d'où  sainie   Tiiéodulc,   avec   lesquels    il  souffrit, 

il  venait,  1 1  ce  qui  l'amenait  dans  la  ville.  2    septembre. 

(jordc  répondit  avec  franchise  à  ces  qucs-  GORGONE  (sainl),  martyr,  était  l'un   des 

lions,  et  ajouta  même,  que  s'il  reparaissai'  à  chefs  préposés  à  la  conduite  de  sainte  Ursule 

Césarée,  c'était  pour  confesser  publiiiuement  et  des(S  compagnes  qui  vinrent  de  la  (iiiinde- 

Jesus-Cbrist.  Ni  les  promesses  ni  les  mena-  Rrelagne  en  Allemagne,  et  l'on  croit  qu'il  fui 

ces  ne  purent  le  décider  à  obéir  aux    édils  mis  à  mort  avec  elles.  11  est  honoré  dans  les 

des  empereurs  :  les  prières  el  les  larmes  de  ?a\s-|{as  le  11  mars. 

sa  famille,  qui  lui  ronstillail  de  se  soustraire  GOlUiONIE  (sainte),    Goryonia,  était  fille 

a  1,1  moi  l  en  feignant   d'apostasier,  n'eurent  de  saint  tirégoire  l'Ancien,   évèiiue   de  Na- 

pas    plus  d'effet.  Il  fut  donc  condannié  a  la  /-ianze  el  sœur  de  sainl  Grégoire  de  Nazianze 

décapitation,  et  arrivé  sur   le   lieu  du    sup-  et  de  sainl   Cesane.   Elle  lut  élevée  dans    la 

plice,  Il  tu  le  signe  de  la  croix  el  reçut  avec  piele  au  milieu  de  sa  sainle  famille,  qui  elait 

joie  le  coup  de  la  mort,  vers  l'an  320,  sous  une  eeole  de  vcitu.   S'clant  engagée  dans  le 

Icmpeieur  Licinius.  Saint  Basile  a  fait  en  mariage,  elle  devint  le   modèle  des   épouses 
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chrétiennes,  par  son  éloignement  du  monde 
et  par  son  mépris  pour  !es  vaines  parures. 
Le  temps  qu'elle  ne  consacrait  pas  à  ses 
devoirs  ou  aux  œuvres  de  charité  ,  elle 
l'employait  à  la  lerture  des  vies  des  Pères  et 
de  l'Ecriture  sainte,  au  lieu  de  le  perdre 
dans  des  conversations  inutiles.  Douée  d'un 
esprit  solide  et  cnliivé,  elle  savait  donner  les 
plus  sages  conseils  aux  personnes  qui  la 
consiiHaient.  Elle  pratiquait  des  austérités 
étonnantes  et  d'autant  plusadmirables  quelle 
n'était  que  catéchumène;  caria  crainte  de 
souiller  son  innocence  baptismale  la  porta  à 
ne  recevoir  le  baptême  que  peu  de  temps 
avant  sa  mort.  Elle  éleva  ses  enfants  comme 
elle  avait  été  élevée  elle-même,  et  elle  eut  la 
consolation  de  les  voir  uiarcher  sur  ses 
traces.  Ajant  été  attaquée  d'une  paralysie 
qui  ne  lui  permettait  plus  aucun  mouvement, 
elle  se  fit  porter  à  l'église  et  elle  fut  guérie 
tout  à  coup,  au  moment  où  elle  priait  avec 
ferveur  devant  l'autel.  Ce  premier  miracle 
fut  bientôt  suivi  d'un  second,  lorsqu'éiant 
tombée  de  son  char,  cette  chute,  qui  avait  mis 
en  danger  sa  vie,  n'eut  cependant  aucune 
suite  funeste,  par  un  efFei  de  la  pi  otecliou 
divine  qu'elle  avait  invoquée.  Elle  inourut  à 
Nazianze  dans  un  âge  peu  avancé,  vers  l'an 
372,  et  sainte  Noiuie,  sa  mère,  qui  vivait 
encore,  lui  ferma  les  yeux.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze,  son  frère,  prononça  son  oraison 
funèbre  :  il  y  relève  sa  ferveur  dans  la 
prière,  son  humilité,  sa  résignation,  son 
respect  pour  les  ministres  sacrés  et  pour  les 
choses  saintes  ,  ses  libéralités  envers  les 
pauvres,  ses  mortifications  et  son  zèle  pour 
l'éilucation  de  ses  enfants,  —  9  décembre. 

uOUMAN  (saint),  évêque  de  SIeswick  en 
Danemark,  était  moine  d'Hirsauge  lorsqu'il 
se  reiulit  dans  le  Nord  pour  y  prêcher  l'E- 
vangile. Il  fut  élevé  à  l'épiscopat  vers  le  mi- 
lieu du  x*=  siècle  et  mourut  en  965.  —  28  août. 

GOUTUMES  {sailli.) fGortunianuSf  martyr, 
est  honoré  le  2  avril. 

GOSLIN  le  hienheureux),  Gosilinus,  abbé 
de  Saint-Soluteur  près  de  Turin,  mourut  en 
1001  et  fut  enterré  dans  son  monastère.  Son 
corps,  ayant  élédécouverl  en  1472,  fut  exposé 
à  la  vénération  des  fidèles.  La  ville  de 
'J'urin  ayant  été  pri;-e  en  1336  par  Fran- 
çois 1  ',  avant  le  siège  on  transporta  ses  re- 
liques dans  l'intérieur  de  la  ville,  et  on  les 
[.laçi  dans  le  prieuré  de  Saint-André.  —  12 
lévrier. 

(lOSVlN  (le  bienheureux) ,  abbé  d'Aichin 
dans  le  Hainaut,  llorissait  au  milieu  du  xii" 
siècle  et  mourut  en  1166.  —  9  octobre. 

GOIAL.ME  (saint),  Gotalnvts,  confesseur, 
est  honore  en  Irlande  le  26  juillet. 

GOTHAllD  (sailli),  Golliardus,  ermite  dans 
les  Aipes,  a  donné  son  nom  au  Mont-Adulc 
au  pied  duquel  le  Hliiii  prend  sa  souice. 
Il  est  honore  comme  confesseur  à  Milan  le 
25  février. 

(iOUEElN  (saint)  ,  Vulfinus  ,  moine  de 
Celles  en  Hcrry,  llori-sail  dans  le  vi'  siècle, 
^on  corps  se  garde  a  Sainl-Ysis.  —  12  juil- 
let. 

GOUKDAiNE  ou  Gordan  (saint),  Gurdu- 
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nius,  ermite  à  Anchin,  florissait  dans  le  xi* 
siècle.  Son  ermitage  fut  changé  en  un  mo^ 
nastèrc  que  fondèrent,  en  1079,  Sécher  et 
Wallher,  deux  seigneurs  du  pays.  Le  corps 
de  saint  Gourdaine  lut  porté  à  Soissons,  en- 
suite à  Douai.  —  16  octobre. 

GOURDIN  (saint),  Gurdinus,  martyr  en 
Afrique, souffrit  avecsainlElaphe  et  plusieurs 
autres.  —  28  juin. 

GOUSTANS  (saint),  Gulstanus,  frère  con- 
vers  de  l'abbaye  de  Rhuys  en  Bretagne, 
mourut  vers  l'an  1009.  Il  est  patron  du 
Croisic,  et  il  est  honoré  à  Maillezais  en  Poitou 
le  27  novembre. 

GRACILIEN  (saint),  Gracilianus,  martyr  à 
Falère  en  Toscane  avec  sainte  Félicissimç, 
eut  les  mâchoires  brisées  à  coups  de  pierres 
pour  avoir  confessé  Jésus-Christ  et  fut  en- 
suite décapité. —  12  août. 

GRADULPHE  (saint),  Gradulphus,  abbé  de 
Fonlenelie,  lut  élevé  à  cette  dignité  en  1030, 
lorsqu'il  était  occupé  à  fonder  le  monastère 
de  la  Sainte-Trinité  près  de  Rouen.  Il  gou- 
verna celle  abbaye  avec  tant  de  sagesse,  que 
Manger,  archevêque  de  Rouen,  voulut  l'avoir 
pour  coaiijuteur  ;  mais  saint  Gradulphe 
mourut  peu  de  temps  après.  Ses  reliques 
furent  dissipées  par  les  calvinistes  en  1572,  et 
l'on  ne  put  en  recouvrer  que  quelques  par- 
celles. —  6  mars. 

GRAMAGE  (saint),  Gramatius,  évêque  de 
Salerne,  florissail  dans  le  v^  siècle.  Son  corps 
se  garde  dans  l'église  de  Sainl-Bonose  de  cette 
ville.  —  11  octobre. 

GKAMAS  (saint),  Gramatius,  évêque  de 
Metz,  mourut  vers  l'an  5i5.  —  25  avril. 

GRANE  (saint),  Granus,  martyr  à  Alexan- 
drie avec  saint  ApoUone,  prêtre,  et  quatre 
autres,  souffrit  au  commencement  du  iv 
siècle  sous  l'empereur  Maximin  Daïa.  —  10 
avril. 

GRAPHE  (saint),  Graphius  ^  martyr  à 
Anlioctie  sous  l'empereur  Dioclélien,  souffrit 
vers  l'an  300  avec  saint  Gandalique  et  un 
grand  nomLire  d'autres.  —  22  juin, 

GRAS  (saint),  Gralus,  évêque  d'Aoste  au 
pied  des  Alpes,  llorissait  au  commencement  du 
ix*^  siècle  et  mourut  en  810.  —  7  septembre. 

GRAT  (saini),6rra/M5,  martyr  à  Cadonac  en 
Rouergue,  soulïrit  avec  saint  Ansut.  —  16 
octobre. 

GRAT  (saint),  martyr  à  Thagore  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Jules  cl  plusieurs  autres. 
■ —  5  décembre. 

GRAT  (saint),  évoque  de  Carthage,  floris- 
sait  au  milieu  du  v""  siècle.  Il  assista,  en  347, 
au  concile  de  Sardique,  et  deux  ans  après  il 
m  <isscml)la  un  des  évoques  de  toutes  les 
|ro\inces  de  l'Afrifiue,  au  sujet  d'un  grand 
nombre  de  doiiatisles  qui  deman  iaienl  de 
rentrer  dnns  le  sein  de  l'Eglise.  Grat,  qui  le 
présidait,  commença  par  remenier  Dieu  de 
(C  que  les  schismalinues  se  soumell, lient  à 
1  autorité  des  parleurs  légitimes,  cl  recom- 
manda à  ses  collègues  (l'user  d'un  sage 
tempér.unenl  entre  la  trop  grande  indul- 
gence et  la  trop  grande  scvénlé,  en  réglant 
l(  s  coii.ii;ioiis  ;.ux(|uelles  les  doiialisti  s  re- 
pentants seraient   admis  à  la  communiou. 
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(m  Gt  dans  ce  concile  treize  canons  de  dis- 
cipline qui  sont  parvenus  jusqu'à  noos.  Gral 
se  ren  Jil  ensuite  près  de  l'empereur  Constant 
pour  faire  appuyer;  par  l'aulorilé  impériale 
les  règlomenls  dressés  au  sujet  des  donatis- 
les.  On  croit  qu'il  mourut  peu  de  temps 
iiprés  (ju'il  fut  de  retour  de  celte  légation, 
vers  l'an  330.  —  5  mai. 

GllAl'  (saint),  confesseur,  est  honoré  a 
Aulun  le  Ik  mai. 

GllAT  (saint), évequedeChâlons-sur-Saône, 
d'une  des  plus  illustres  familles  du  royaume 
de  Bourgogne,  servit  Dieu  avec  fidélité  dès 
son  enfance.  Ses  vertus  et  son  mérite  le  firent 
placer  sur  le  siège  de  Châlons,  avant  le  milieu 
du  vil'  siècle.  Il  assista  vers  l'an  6i8  à  un 
concile  qui  se  tint  dans  sa  ville  épiscopale  et 
où  assistèrent  saint  Ouen  et  saint  Eloi.  Son 
amour  pour  la  solitude  le  portait  à  se  retirer 
souvent  dans  un  lieu  désert,  de  l'autre  côté 
de  la  Saône,  là  où  se  trouve  à  présent  le 
faubourg  de  Saint-Laurent.  Il  quitta  même 
ses  fonctions  dans  le  dessein  de  passer  le 
reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  Mais  après 
avoir  mené  pendant  plusieurs  années  la  vie 
de  reclus,  comme  son  troupeau  refusait  de 
lui  donner  un  successeur,  afin  de  le  forcer  à 
remonter  sur  son  siège,  il  fut  obligé  de  re- 
prendre le  gouvernement  de  son  diocèse.  11 
mourut,  à  ce  que  l'on  croit,  le  8  octobre  652, 
et  fut  enterré  ilans  l'église  de  Saint-Laurent. 
Ses  reliques  furent  transférées,  vers  l'an 
970,  au  monastère  de  Paray-les-Moines.  —8 
octobre. 

GUATE  (sainte),  Grata,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Pothin,  évêque  de  celle  ville,  et 
quarante-  cinqautres,  fut  décapitée  sous  l'em- 
pereur Marc-Aurèle,  l'an  177.  —  2  juin. 

GRATE  (sainte),  veuve,  était  fille  de 
sainte  Adélaïde,  aussi  veuve  :  die  est  hono- 
rée à  Bergame  le  25  août  et  le  l*^'  mai. 

GKATIEN  (saint),  Gratianus,  martyr  en 
Picardie,  fut  dénoncé  à  Kicliovare,  préfet 
des  Gaules,  comme  professant  la  religion 
chrétienne,  et  comme  soutenant  par  ses  ex- 
hortations le  courage  de  ceux  qui  étaient 
arrêtés  pour  la  foi.  Le  préfet  l'ayant  fait 
comparaître  devant  son  tribunal,  sur  le  refus 
qu'il  fit  d'apostasier  et  de  sacrifier  aux  dieux, 
il  le  condamna  à  la  décapitation,  sous  l'em- 
pereur Maximicn,  vers  l'an  287.  Saint  (îra- 
lien  a  toujours  été  honoré  dans  le  diocèse 
d'Amiens  et  dans  celui  de  Paris»  Ses  reliques, 
qui  so  trouvaient  à  l'archevêché  de  celte 
dernière  ville,  disparurenl  en  1830,  lors  du 
sac  du  palais  archiépiscopal. —  23  octobre. 

GJtAilLN  (saint),  évêque  de  Toulon  et 
martyr,  remplissait  avec  un  zèle  apostoli- 
que les  rendions  de  l'épiscopat  ,  lorsque 
Évaric,  prince  arien,  qui  régnait  sur  les 
Golhs  d'Espagne  et  qui  tenait  sous  sa  domi- 
nation les  provinces  méridionales  des  Gaules, 
excita  contre  les  catholiques  de  ses  Etals 
une  cruelle  persécution,  il  voulut  contrain- 
dre les  évèques  à  embrasserrhérésiearienne  ; 
mais  n'ayant  pu  vaincre  la  constance  de 
Graiien,  il  le  fit  mourir  dans  les  supplices,  le 
23  octobre  klH.  —  23  octobre. 

GKAlJiSlEN   (saint),   Gratinianut,   soldai 
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et  martyr  à  Pérouse  avec  saint  Félin,  souf- 
frit de  cruelles  tortures  et  enfin  la  mort 
sous  l'empereur  Dèce,  au  milieu  du  m"  siècle. 
Dans  le  x'^^  siècle,  son  corps  fut  transporté  à 
Arone  sur  le  lac  Majeur.  —  1'^'  juin. 

GRAULS  (saint),  Gratulpitus,  confesseur 
en  Angoumois,  florissait  dans  le  viii*  siècle. 
—  11  octobre. 

GRÉGENCE  (saint),  Gregenlius,  arche- 
vêque de  Taphar  en  Arabie,  fut  chassé  de 
son  siège  en  520  par  le  juif  Dunaan,  qui 
s'était  fait  roi  de  l'Yémen;  mais  saint  Eles- 
baan,  roi  d'Ethiopie,  ayant  défait  cet  usur- 
pateur, rétablit  Grégence  sur  son  siège  et 
fit  rebâtir  la  cathédrale  de  Taphar,  que 
Dunaan  avait  détruite.  Abraamius  ou  Ariat, 
chrétien  fort  zélé,  ayant  remplacé  le  tyran 
juif,  il  se  conduisit  par  les  conseils  du  saint 
archevêque  et  ils  travaillèrent  de  concert 
à  la  conversion  des  juifs.  Grégence  eut  avec 
eux  une  conférence  publique  où  la  vraie 
religion  triompha  d'une  manière  éclatante. 
11  mourut  le  19  décembre  552,  et  il  a  laissé 
en  grec  un  traité  contre  les  vices,  qui  se 
conserve  dans  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne.  —  11)  décembre. 

GRÉGOIRE  THAUMATURGE  (saint), Cre- 
gorius,  évêque  de  Néocésarée,  dans  le  Pont, 
né  dans  celle    ville,  d'une  famille   distin- 
guée ,  mais    idolâtre,    perdit  dès    l'âge    de 
quatorze  ans  son   père  qui  le  destinait  au 
barreau,  et  qui  lui  avait  (racé  un  plan  d'é- 
ducation, qui   fut  observé   même  après  sa 
mort.  Il  fil  son  cours  de  rhétorique  avec  le 
plus  grand  succès,  et  l'on  pouvait  déjà  pré- 
voir alors  qu'il  serait  plus  lard  un  des  plus 
illustres  orateurs  de  son  siècle.  11  se  livra 
ensuite   à  l'élude  de  la  langue  latine  et  à 
celle  du  droit  romain,  deux  sciences  néces- 
saire pour  l'état  auquel  il  se  destinait.  Sa 
sœur  ayant  épousé  l'assesseur  du  gouver- 
neur de    la   Palestine,  fut  mandée  par  sou 
mari  à  Césarée  où  il  résidait.  Comme  elle 
faisait  ce    voyage    aux    frais    de    l'Etat  et 
qu'elle  avait  la  liberté  de  mener  avec  elle 
les    personnes    qu'elle    jugerait  à   propos, 
elle  se  fit  accompagner  par  ses  deux  frères, 
Grégoire  et   Athénodore,   qui,   après   avoir 
passé  quelque  temps  à  Césarée,   se  rendi- 
rent à  Béryle  où  ils  suivirent   un  cours  de 
droit  romain.   Mais  ils  revinrent   ensuite  à 
Césarée  pour  y  prendre   des  leçons   dOri- 
gène,  qui  venait  d'y  ouvrir  son  école,  et  qui 
reconnut  bientôt  dans  les  deux  frères  une 
capacité  extraordinaire  pour  les  sciences  et 
de  rares  dispositions  pour  la  vertu.  Il  s'ap- 
pliqua donc  avec  un  soin  tout  particulier 
a  les  faire  sortir  des  erreurs  du  paganisme, 
en  leur  inspirant  un  grand   désir  d'arriver 
à  la  connaissance  et  à  la  possession  de  la 
vérilé.   H  conmiença  par  leur  enseigner  la 
logique,   ensuite   la  philosophie   naturelle, 
pour  les   amener  à  la  théologie,  en  expli- 
quant les  saintes  Ecritures.  Origène  ayant 
été   obligé    d'interrompre   ses  leçons   et  de 
sortir  de  Césarée  en  235,  à  cause  de  la  per- 
sécution de    l'empereur  Maximin,  Grégoire 
se  rendit  à  Alexandrie  et  fréquenta  pendant 
trois  ans,  l'école  des  philosophes  plaloni- 
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ciens.  Sa  conduite  était  si  régulière  dans 
celte  ville,  qae  les  étudiants,  jaloux  de  sa 
vertu,  qui  faisait  la  condansnalion  tacite  de 
leurs  désordres,  employèrent,  pour  s'en 
venjjcr,  le  minislère  d'une  prosliluée  qui, 
pendant  que  Grégoire  s'entretenait  de 
sciences  avec  quelques  savants  de  ses  amis, 
vint  lui  demander  le  payement  de  ce  dont 
ils  étaient,  disait-elle,  convenus.  Les  amis 
de  firégoirc,  qui  connaissaient  l'innocence 
de  ses  mœurs,  la  repoussèrent  avec  indi- 
gnation, comme  une  infâme  calomniatrice. 
Mais  lui,  pour  ne  pas  être  interrompu  plus 
longtemps  dans  sa  conversation,  pria  un 
de  ses  amis  de  donner  à  cette  malheureuse 
ce  qu'elle  demandait.  Plusieurs  ayant  mal 
interprété  cette  action,  lui  firent  des  repro- 
ches, le  soupçonnant  d'être  coupable.  Ils 
ne  «ardèrent  pas  à  être  désabusés  ;  car  cette 
prostituée  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'argent 
qu'elle  réclamait,  que  le  démon  s'empara 
d'elle  et  la  renversa  par  terre.  Elle  poussait 
d'affreux  hurlemenis,  s'arrachait  les  che- 
veux, et  l'écume  lui  sortait  de  la  bouche. 
Grégoire,  touché  de  compassion,  invoque 
le  CAe\  eu  sa  faveur,  et  à  l'instant  elle  est 
délivrée.  On  ignore  s'il  était  déjà  baptisé 
alors,  ou  s'il  ne  le  fut  qu'après  son  retour 
à  Gcsarée,  où  il  alla  se  ranger  de  nouveau 
parmi  les  disciples  d'Origène  qui,  voyant 
la  persécution  finie,  venait  de  rouvrir  son 
école ,  en  238.  Lorsque  ses  études  furent 
terminées,  il  voulut,  avant  de  se  séparer  de 
son  illustre  maître,  lui  donner  un  témoi- 
gnage public  de  sa  reconnaissance,  par  un 
panégyrique  qu'il  prononça  en  son  honneur, 
devant  un  auditoire  nombreux  et  choisi.  Il 
loue  l'excellente  méthode  d'Origène  et  re- 
ttiercie  Dieu  de  lui  avoir  donné  un  tel  maî- 
tre; il  rend  grâces  en  même  temps  à  son 
ange  gardien,  de  l'avoir  conduit  dans  une 
telle  école.  Il  fait  le  plus  beau  portrait  de 
ce  grand  homme  et  dit,  entre  autres  choses, 
qu'il  portait  ses  disciples  à  la  vertu  autant 
par  ses  exemples  que  par  ses  leçons.  On 
trouve  clairement  exprimé,  par  ce  panégy 
rique,  le  dogme  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  Ce  magnifique  morceau  d'éloquence 
est  peut-être  ce  que  l'antiiiuilé  nous  a  laissé 
de  plus  parfait  et  de  plus  achevé  en  fait  du 
fini  des  pensées  et  de  l'élégance  du  slyie.  Gré- 
goire était  à  peine  de  retour  à  Néocésarée, 
qu'Origène  lui  écrivit  une  lettre,  dans  la- 
quelle il  lui  donne  des  témoignages  de  la 
plus  tendre  amitié,  et  l'appelle  son  seigneur 
très-saint  et  son  véritable  fils.  Il  l'exhorte 
à  consacrer  au  service  de  la  religion  les  ta- 
lents qu'il  a  reçus  de  Dieu,  et  de  joindre  la 
prière  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  Les 
compatriotes  de  Grégoire  le  voyant  de  re- 
tour au  milieu  d'eux,  s'attendaient  qu'il 
allait  profiler  de  ses  grands  talents  et  de  ses 
études  profondes  pour  se  pousser  aux  pre- 
mières dignités;  mais  il  renonça  à  toutes 
les  espérances  qu'il  pouvait  se  promettre 
dans  le  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu 
dans  la  solitude,  rhédime,  archevêque  d'A- 
maaée  et  métropolitain  de  la  province  de 
jPont,  instruit  de  sou  mérite  et  de  sa  vertu, 
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résolut  de  le  faire  nommer  évêque  de  sa 
ville  natale,  malgré  sa  jeunesse.  Grégoire, 
instruit  de  ce  projet,  prit  la  fuite  et  se  ca- 
cha pendant  quelque  temps  ;  mais  ayant  été 
découvert,  il  acquiesça  enfin  à  son  élection, 
à  condition  qu'on  lui  laisserait  le  temps  de 
se  disposer  à  recevoir  l'onclion  épiscopale. 
Sa  demande  lui  fut  accordée,  après  quoi  on 
le  sacra  évêque  (2i0)  selon  les  cérémonies 
usitées  dans  l'Eglise.Cefut  vers  celte  époque 
qu'il  mit  par  écrit  son  symbole,  qui  est  une 
règle  de  foi  concernant  la  sainte  Triniié,  la- 
quelle lui  fuldonnéfî,au  rapportde saint  Gré- 
goire de  Nysse,dans  une  vision,  parla  sainte 
Vierge  elle-même.  Une  nuit  qu'il  était  ab- 
sorbé dans  une  méditation  profonde,  il  aper- 
çut un  vénérable  vieillard  qui  se  dit  en- 
voyé de  Dieu  pour  lui  enseigner  les  vérités 
de  la  foi,  et  qui  était  accompagné  d'une 
femme  d'un  aspect  surnaturel.  Elle  appela 
le  vieillard  Jean  l'Evangeliste  et  le  pria  (l'in- 
struire Grégoire  des  mystères  de  la  religion. 
Saint  Jean,  ayant  répondu  qu'il  était  tout 
prêt  à  obéir  à  la  mère  de  Dieu,  se  mit  à 
expliquer  la  doctrine  céleste  au  nouvel  évê- 
que, qui  la  mit  par  écrit,  et  la  vision  dispa- 
rut. Le  saint  fil  de  ce  symbole  la  règle  de 
ses  instructions  et  le  laissa  à  son  église,  qui, 
au  rapport  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  eut 
le  bonheur  d'être  préservée  de  toute  hérésie, 
notamment  de  celles  des  ariens  et  dps  semi- 
ariens,  parce  que  ce  symbole  explique  clai- 
rement la  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  Trinité. 
Néocésarée  était  une  ville  riche  et  peuplée; 
mais  les  habitants,  à  l'exceplion  de  dix-sept, 
étaient  tous  idolâtres.  Giégoire  ne  négligea 
rien  pour  les  amener  à  la  connaissance  de 
l'Evangile ,  et  son  zèle  fui  secondé  par  le 
don  des  miracles;  aussi  les  nombreux  pro- 
diges qu'il  opéra  lui  ont-ils  mérité  le  sur- 
nom de  Thaumaturge.  Un  jour  qu'il  se  ren- 
dait de  sa  ville  épiscopale  au  déserl,  pour  y 
passer  quelque  teuips  dans  la  solitude,  il  fut 
surpris  par  un  violent  orage,  et  "^e  réfugia 
dans  un  temple  d'idoles.  En  y  entrant,  il  fil 
plusieurs  fois  le  signe  de  la  croix  |)0ur  pu- 
rifier l'air,  et  passa  la  nuit  en  prières  avec 
'son  compagno!!.  Le  prêtre  chargé  de  des- 
servir le  temple  étant  venu  le  lendemain,  les 
démons  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
y  rester,  parce  que  l'homme  qui  y  avait  passé 
la  nuit  les  forçait  à  se  retirer.  Le  prêtre 
voyant  qu'il  ne  pouvait  les  rappeler,  courut 
après  Grégoire  et  l'ayant  atteint,  il  le  me- 
naça de  porter  plaintiî  aux  magistrats  et 
même  à  l'empereur.  Le  saint  lui  répondit 
trauquillemeiit  (ju'il  avait  reçu  de  Dieu  le 
pouvoir  de  chasser  et  de  rappeler  les  dé- 
mons, à  sa  volonlé.  Le  [)rêtre,  tout  étonné 
de  lui  entendre  dire  (ju'il  pouvait  comman- 
der au  démon,  le  pria  de  laire  l'essai  de  son 
pouvoir  eu  ordonnant  aux  démons  de  ren- 
trer dans  le  temple.  Grégoire  y  consentit  et 
lui  donna  un  morceau  de  papier  sur  lequel 
il  avait  écrit  :  (în.'goire  à  Sdtan  :  Entre.  Le 
prêlre  mil  le  p.ipier  sur  l'autel,  cl  ayant  lai' 
les  oblaiions  ordinaires,  les  démons  rendi- 
rent leurs  oracles  comme  auparavant.  Le 
prêtre,  rempli  d'admiration,  courut  après  le 
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saini,  pt  rivant  rejoint,  il  le  pria  de  lui  faire 
coiinàilre  le  Oicu  ,iuqîi<  1  obéissait  ceux  (juil 
adorait.  Grégoin'  saii- fit  à  ses  désirs  ol   lui 
oxpli'|W>>  les  3"ys'ères  dt!  la   loi   chrélienne, 
lui  ffiis.uU  observer  qu'ils  éiiiiciUélab'iis,  non 
s\:r  le  raisonncineiU,  mais  sur  les  prodiges 
de  la  puissaiict'  divine.  Alors  le  préUe,  mon- 
trant une  grande  pierre,  demanda  qu'il  lui 
fui   ordonné  de  cbanger  de   place    et  de  se 
iranvportcr    dans   un   lieu    qu'il   d'signait. 
Gréi^oire  donna  l'ordre,  el  la  pierre  oliéit  par 
le  pouvoir  de  c<'lui  qui  promit  à  s -s  disciples 
que   leur  foi  serait  ciipaule    do   transporter 
dos  nionlngnes.  l.e  prêtre  païen  se  convertit 
à  ta  vue  de  ce  miracle  el  reçut  le  i^aplêne. 
Les   habitants  de   Néocésaroe,   qui    entcn- 
<laient  paJer   des  «iclions   miraculeuses  de 
Grégoire,    le    reçurent    avec    acclam;jtou. 
qttoic^triis  fussent   idolâtres.    Sos  amis,  «jui 
r<ivaioiil  suivi  au  doser!,  paraissant  inquiets 
s«r    le   ii«;u  oà  il   IcgcMMil  ,    il    leur   K'cro- 
cha  1(  ur  peu  de   co'  fiance  en  la  protection 
divine.    Kn    elTet   j/lusicurs     persouncs    lui 
ayant  oOt  rt  leurs  mai'.otis,  il  arcopia  celle 
de  .Musonius,  un  des  babiianls  les  plus  dis- 
tinfiués  de  la   ville.  Son   premier  discours, 
qu'il  proi'onça  le  jour  mcMuc  de  son  arrivée, 
convertit    uii    n«)ià»bre    d'idolâtres  suffisant 
pour  former  une  petite  Kglise.  Le  lendem;iii), 
on  lui  présenta  nue  foule  de  maUides   quil 
guérit,  et  comme  le   n(.mbre  des  cîirétii  ns 
allait    toujours   en    iiugnjcjilanl,  il  fil  bàiir 
une  église  pour  leur  us.ige.  Oti  rapporte  que, 
maniiuanl  de  pUice  dans   le  lion   qu'il  avait 
choisi,  il  (il,  par  l'effet  de  sa  prière,  reculer 
nue  montagne,  qui  laissa  l'espace  nccess.ire 
à  cet  effet.  Ce  prodige  frappa   lolloment  les 
habitants,  que  tous  s'employèrent  avec  ar- 
deur à   la  construction  de   l'éufice,  soit  en 
travaillant  eux-môuics,  soit  en  contribuant 
de  leur  bourse.  Le  Lycus,  aujourd'hui  le 
Casalmac,  qui  baigne  les   murs  de   Néocé- 
saréc,  se  débordait   quelquefois  avec   tant 
d'impéluosilé,  qu'il  entraînait  les  moissons, 
les  troupcîux  elles  maisons  avec  leurs  ha- 
bilanls.  Grégoire  s'approche  du  fleuve,   sur 
le    bord  duquel  il  enfonce  son  b.uon,  et  or- 
donne aux  cauK,  de  la  part  de  Dieu,  de  ne 
point  passer  celle  borne.  Saint  Gré^'oire  de 
Nysse  ra|)porlc  qu",de;  uis  lors,  le  (leuve  ne 
se'  déboida   plus,   et    que   le   bàlon    même, 
ayant   pris  racine,  deïint   un  grand  arbre. 
Pendant  un  voyage  que  faisait  le  saint  ovcque, 
deux  juifs  se   p'acèrcnt  sur  son  passage  tt 
l'un  deux  se  coucha,  conlref.:isani  le  mort; 
l'autre,  leignanl    la   désolation,  demacdc  à 
Grégoire  de  quoi   faire  entener  son    cama- 
rade. Le  saiiil  se  dépouille  de  son  man;eau 
cl  le  jeltesurle  prétendu  mori:  l'.iulre,  tout 
joyeux,  lui  dit  de  se  lever;  mais  <juel  ne  fut 
pas  son   élonnemenl   de  le  trouver   réelle- 
ment mort.  La  sainteté   et   les   miracles  de 
l'évéiiue  de  Né  césar;  e   lui   attirèrent  une 
telle  réputation, qu'on  \enait  le  cousuKer  de 
lotîtes  parts,  iiétue  p')ur  di's  alT.iires  lempo- 
relles.  Doux    Irère^,  (jui   se  disputaient   un 
lac  dépendant   de    l'héritage   paleinel,  vin- 
rent le  prier  de   régler  leur  dilîéreud;  mais 
ils    étaient   telleiuent    animés    l'un   cuulre 


l*aulro,  que  le  saint  ne  put  les  mettre  d'ac- 
cord, el  qu'ils  résolurent  de  décider  la  ques- 
tion par  les  armes.  Grégoire,  qui  voulait 
prévenir  l'effusiondu  sang,  passa  on  prières, 
sur  ie  bord  du  lac,  la  nuii  qui  précéda  le 
ji)i:r  fixé  pour  le  combat ,  et  lorsqce  le  jour 
paru!,  on  trouva  ce  lac  desséché,  ce  qui  ter- 
mina la  querelle.  Les  chrétiens  de  Co  uanes, 
dans  le  Pont,  qui  se  proposaient  d'élire  un 
évéquc,  invilèreiil  Grégoire  à  venir  prési- 
der à  celte  élection.  Le  saint  se  rendit  à 
leurs  désirs,  et  lorsqu'il  fut  arrivé,  voyant 
que  les  voix  se  portaient  sur  des  candulals 
qei  nétaioiU  recommaudahlos  que  par  leur 
naissance,  leur  fortune,  leurs. talents  ou  la 
considération  dont  ils  jouissaient  dans  le 
m  îude,  il  exhorta  l'assemblée  à  choisir  un 
homme  d'un  esprit  apostolique,  sans  s'in- 
quiéter des  qualités  extérieures,  ajoutant  que 
les  apôtres  avaient  été  pauvre»  et  de  basse 
condilion.  S'il  en  est  ainsi,  dit  ui>.  plaisant, 
il  n  tj  a  quà  prendre  AleaanJre  le  charbon- 
nisr.  Grégoire,  (|ui  venait  d'apprendre,  {)ar 
une  révélation  célesle,  ce  que  c'était  (jue  co 
personnage  obscur  en  .'apparence,  le  fit 
venir,  l'interrogea  en  présence  du  peuple, 
qui  vit,  par  ses  ré;;onses,  qu'il  (lait  bien 
au-dessus  de;  ce  qu'il  paraissait  élre.  t'.'était 
en  effet  un  honimc  d'une  origine  illustre, 
qui  avait  renoncé  à  l'élude  des  sciences  et  à 
son  rang  dans  le  monde,  pour  vivre  à  Co- 
manes  déguisé  en  charbonnier.  Grégoire, 
admirant  une  (elle  humilité,  le  présenta  au 
choix  du  peuple,  qui  l'étui  à  l'unanimité. 
La  persécution  de  Dècc  avant  commencé, 
en  250,  Grégoire  conseilla  à  son  troupeau 
de  prendre  la  fuite,  cl  de  ne  pas  s'exposer 
témérairement  au  combat, de  pour  de  n'avoir 
pas  assez  de  courage  pour  résister  aux  en- 
nemis de  la  foi,  el  il  n'eut  à  déplorer  au- 
cune apostasie.  Lui-même  s'étani  retiré 
dans  le  désert  avec  le  préirc  idolâtre  qu'il 
avait  converti  el  élevé  au  diaconat,  des  sol- 
dats vinrcnl  pour  l'arrêter  ;  mais  ils  ne  vircul 
que  deux  arbres  dans  le  lieu  où  le  saint 
était  avec  son  compagnon.  De  nouvelles 
l)erquisilions  a^.uil  été  ordonnées,  celui  qui 
en  était  chargé  trouva  en  prièies  tévé(iue 
cl  son  diacre,  que  les  soldats  avaient  pris 
pour  deux  cirbre.s,  el  persuad  >  qu'ils  ava  ont 
échappé  par  miracle,  il  se  jeta  aux  pieds  de 
Grégoire,  el  ne  voulut  plus  le  quitter,  aptes 
qu'il  cul  embrassé  le  chrislianisjnc.  Los 
païens,  ftirioux,  d'.ivoir  manqué  le  pasieur, 
tourneront  leur  rage  contre  le  ti»)Uj)oau  et 
emprisonnèrent  (oui  ce  (',u'ils  t'urcnl  trouver 
à  Cl  saroe  de  fidèles,  honinus.  h'imues  et  en- 
fants. Le  saint  vit  par  révélation,  du  fond 
de  sa  relraile,  les  combats  du  .'^aint  marlyr 
Troade ,  jeune  h(unme  distingue  dans  la 
vill,',  et  qui,  après  plusieurs  tourments,  eut 
le  bonheur  de  mourir  pour  Jésus-Christ. 
L;>  persécution  ayant  fini  avec  la  vie  de 
Dè'e  en  231,  Grégoire  revint  à  Néooésarée, 
et  fil  la  visite  de  son  diocèse.  Il  établit  de 
s.iges  règlements  pour  ré[)arer  les  abus,  it 
insiilua  des  fêtes  anuivcrsai:es  en  l'honneur 
des  martyrs  qui  avaient  souiîerl  dans  la  der- 
nière  pcrbéculiuu.    Une  fête  eu  l'honneur 
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dos  divinités  païen  nos  nyant  ameno  à  Néo- 
côs;iréour.i>  m  ni  i  i  tu  ilei  m  me  !iStG,  quelques-uns 
de  CPU1  <iiii  ctnicnl  Irojj  serrés  sur  li'  Ibéà- 
tre  où  se  domiaioiil  ic?  ji'ux  cl  les  spocia- 
cJ  s,  prièrenl  Jupiler  de  leur  procurer  de  la 
pl<T<'e.  Grégoire,  qui  en  fui  iuforiiié,  dil  qu'ils 
ne  ^eraicni  pas   lon^'lemps  trop   serrés;    eu 
elToi  la  pesle  vint   bienlôl  dépeupler  la  \ille 
et  le  pays   d'aleulour,  et  le  Iléau   ne    cessa 
(lue  pnr  li  verlu  de  ses    prières.  La   plupart 
des  idolâtres   qui  reslaiei;!  encore  ouvriie'-.t 
les  yeux   et   se  firent  chrétiens.   Les  Goîhs 
et  les  Scyihes  aya::î  fait  une   irrupiion  dans 
l'empire,  sous   (iaîlicn,  ils  dévas  èrcul  plu- 
sieurs provinces,  enl.  e  autres  celle  de  Pont. 
Des  clirotiens  qui  avaient  été  piliés  pillèrent 
à  leur  tour  leurs  cot  patrioles  en  achetant 
des  barbares  le  produit  de  leurs  dépréda- 
tions.  Un  cvêque   ayant  consulté  Grégoire 
sur  la  pén'lec.ce  qu'il   fallait  imposer  à  eos 
injusles  ac>iuéreuis,  il  lui  répoudit  par  son 
cpîire  canoiiqiie,  qui  lient  un    rar.g  distin- 
gue parmi    les   cano:!S  péiiiîenliaux  de   la 
primitive  Eglise,  et   d.ins   laquelle   on   lit  : 
«Que  i}ersoHne  ne  se  trouipc  soi-ojêoie,  sous 
prétexte  (juil  a  trouvé  une  chose  .....  car  il 
ij'eU  point  permis  de  s"apptO[)ricr  ce  qu'on 
a  trouvé,  '■i   eu  te.'."ps   de  paix,   il  nous   est 
défendu  de  nous  emparer  lie  ce   qui   appar- 
tient à  des  ennrm". ,  à  combien   plus    forlo 
raison  est-il   d.fe;idude  prendre  ce  que  des 
malîieui eux    iibandonjient   ^ar  nécessité  et 
d..ns  la  seule  vue  de  se  soustraire  parla  fuite 
aux  périU  d'uiic  iiivasit-n  ?.,.,..  Ainsi  ;  arce 
que  les   liora  le-,   et  les  Gotbs    exercent  dt}s 
injustices  cor.lre  vous,  il    \ous  sera  permis, 
pour  \ous  indemniser,  d'être  des  Borades  et 
desGoliis  pour  vos  f.ères?»  il  assista  en  20'*, 
avec  son  fn're  Alhénodore,  qui   avait   aussi 
été  éie\é  à  répi>copal,  ;iu  conciled"Anliocbe, 
tciiu    couln-  Paul  de  Samosale,  évèque   de 
celle  vile,  qui  n'admt  liait  iiu'une   peis;)nae 
en    Dieu  et    faisait    de  Jésux-Ciirist  un   pur 
lionoîne.  Grégoire  et  son  frère  sont  nomn»és 
lc>  premiers  parmi  les  l'ères  du  concle  qui 
souscrivirent  à  la   condamnaliou  de  ces  im- 
piélés.  On  croit  quf  le  saint  év;  q*'.e  de  Néo- 
césarée  mijurnlli-  17  novembre  2T0  ou   2T1, 
ne  laissant  plus  dans  la    vile   que  dix-sept 
idolâtres,  tandis  qu'eu   y  eulraiU    il    n'avait 
trouvé    que  d:x-^epl    chrétiens.  11   défendit 
qu'on  l'enierrâl  tlans   un  lie  i  à    pirt,    parce 
qu'aanl   toujours  vécu    en  éirangcr  sur  la 
terre,  il  ne  voulait   pas  avoir  une   demeure 
à  lui  après  sa  morl.Les  nombreux  miracles 
qui  lui  onl  fait  dotiner  le   surnom   de  Thau- 
nriat'  rge  sont  rap[)oriC5    par  s;iint  (jréj:oire 
de  Ny>se  et  j)ar  saini  IJasile,  son   frère;  se- 
lon ce  dernier,  l'évoque  de  Neocesarée  clait 
diué  de  l'esprit  des  prophètes  et  dos  apoir  s, 
qui  faisait  revivra  e.i  sa  personne  les  .Moïse 
et   les  s.iinl  Paul.  Outre   son   panégyrique 
en  riioiintur  d'0:igcne,  son   symbole  et  son 
éplirc  canoni(jue,  ^ainl   Gré;;;oire  Tbauma- 
Inrge  a   laisNé  une   paraphrase   de    llicclo- 
siaste.  0>i  lui  attribue   aussi  des  sermons, 
maiN   qui    ne    sont    pas    do    lui.  —  17   no- 
vembre. 

GREGOIRE  (saiut),    martyr   en    Afrique, 
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souffrit  avec  saint  Archelaiis  et  un  autre. 

—  5  mai. 

GllEilOIRE  DE  SPOLETTE  (saint\  pré- 
Ire  et  uîarlyr,  prêchait  la  foi  avec  beaucoop 
de  zèle  et  desucc^  dan»  cette  ville,  au  com- 
menceiBont  du  iv  siè'  le,  lorsqu'à  l'arrivés 
du  géiieral  Flaccus  il  fut  dénoacé  cotni-ne  un 
séducteur  des  sujets  de  l'tMiip.ire  et  comme 
u:i  contempteur  des  dieiix  .Flaccus  l'ayant  fait 
romparaitre devant  le  tribunal,  lui  demanda 
d'uu  ton  sévère  s'il  était  Grégoire  de  Spo- 
lelte.  Ouif  c'est  moi  qu'on  appelle  de  ce  nom. 

—  C'est  donc  vouiiqut  méprisiez  (es  empereurs  f 

—  Je  srrs  depuis  mon  enfance  (e  Dieu  qui 
m'a  crié,  -r-  Quel  est  votre  Dieu  ?  —  C'est  ce- 
lui qui  n  faii  Vhoinine  à  son  image  et  à  sa 
ress  m'dance,  qui  est  toul-puisscnt  et  immer^ 
tel,  (t  qui  rendra  à  ckacun   selon  ses  œuvres. 

—  A  quoi  bon  tant  de  parolei  ?  Faitts  <p  qui 
vous  enl  o  donné  par  les  édits.  —  Je  ne  sai» 
ce  que  si'jhifie  l'ord  e  dont  v(>usiïie  parez, 
mais  je  suis  ce  que  je  dois  faire.  —  Si  vous 
voulfz  sauver  votre  tée,  allez  au  temple  et 
sacrifiez  aux  dieux  :  alors  vous  deriendrez 
notre  ami,  cl  les  invincibles  emperws  rons 
combleront  de  biens. — Je  nandjïli  une  pas 
une  ielle  amitié  ;  je  ne  sacrifie  pas  au  dé  o«, 
mais  àJ-'sus-Christ,  mon  Di  u.  FUc<us  le  fît 
donc  frapper  avec  d<*s  bâloas  pleins  de 
nœuds,  ei  étendre  ensui  e  sur  un  gril  avec 
des  charbons  ardents  places  dessous;  puis  il 
le  fit  conduire  en  pris  )«.  Quelque  («,i«{>s 
après,  ou  iui  déchira  les  ja  i.bes  -ivec  des 
crocs  eo  fer  et  on  lui  brûla  L's  cô>s  avec 
des  llafabe.^ux  allumés.  Après  ces  iiverae» 
tortures  il  lut  décapité  l'an  30*,  sur  la  fia  du 
règne  di'  Diorlèiien. —  '2k  décembre. 

GRi:G01KELlLLUXILNAT£L"R(saint),évé- 
qiic et  apôtre  de  i' A r/néni^,  naquit  daas  lapr»- 
viuce  de  Balliavea  et  sortait  de  la  famille 
royale  des  Arsacides,  11  lut  élevé  dans  la 
religion  chrétienne  à  Césarée  eu  Gappa- 
doce,  où,  apràs  avoir  reçu  le  baptême,  il  s% 
sentit  le  <!e>ir  d'aller  évangéliser  ses  compa- 
triotes, dont  le  plus  grand  noaibre  étaient 
encoreidolâtres.  11  retouruadoncen  Arménie, 
cl  s'^s  pré  :ications,  s  >ule.ii!es  par  une  vie 
sainte  et  par  le  don  dos  miracles,  opérèrent 
des  conversions  innombrables.  A-.rès  avoir 
eu  beaucoijp  à  soufTrir  du  roi  Tiri  îate,  il 
finit  par  le  convertir  lui-même, ei  il  iui  ad- 
tn;ni-.ira  le  baplè.ne  avec  uue  grande  so- 
ItjHiité.  L'emjx'reur  M  isi:iHii  i)aia,  irrité 
des  progrès  que  le  chrisuanisine  faisait  en 
Aruten  e,  vint  atta«juer  ce  royauuic  avec 
une  armée  t\>imiJab'e;  ma;s  il  'ut  repou>sé 
cl  obligé  de  se  retirer  avec  confusion  ;  c'est 
la  première  guerre  de  reiii;i m  dont  il  soit 
parlé  dans  Fbisloir»'  eccbî^ia'iique.  Saint 
(i.egojro,  qui  pre)babloment  était  déj  j  prê- 
tre, reçut  ronction  e|>isct)|.ale  des  main«i  de 
Leome,  évèque  de  t'-esaree,  et  ce  fut  i'iri- 
dile  lui-mé«ie  qui  voulut  le  v«»ir  élevé  à 
répisciipat.afin  qu'il  eût  plus  dauloriie  p'  ur 
Ciinlinufr  l'd'uvre  quil  avait  si  beureuse- 
m»'nt  cofjMueucée.  Oe  retour  en  Arménie,  le 
nouvel  évèque  r«'pril  ses  iravaux  aoostoli- 
quis,  por4a  le  lla:ijb»au  de  la  foi  chez  plu- 
sieurs uations  barbares  qui  habitaient  sur 


les  bords  de  la  mer  Caspienne,  et  pénétra  jas- 
qii'au  monl  Caucase.  Après  avoir  gouverné 
rKfîlise  d'Arménie  pendant  trente-un  ans,  et 
apr'lvs  avoir  sacré  un   coadjuteur  qui  devait 
lui  succéder,  il  se  relira  dans  une  cellule  à 
Majiia,  dans  la  haute  Arménie.  Il  y  finit  ses 
jours  etr  il  y  fut  enterré.  Dans  la  suite,  son 
corps  fut  transporté  à  Thordaiie,  et  les  Ar- 
méniens prétendent  qu'il  fut  transféré  à  Con- 
slantinopîedu  temps  de  l'empereur  Zenon,  à 
l'exception  de  quelques-uns  de  ses  ossements 
qu'ils  conservent  avec   vénération.  Il  com- 
posa plusieurs  discours   remplis   d'une    sa- 
gesse   toute  divine,  et  il  rédigea  pour  son 
troupeau  une  exposition  de  la  foi  chrétienne, 
h)  tout    resté   niaMUScril,  que  l'on  dit  être  à 
la  bibliothèque  royale  de  Paris.  Il  paraîtrait, 
d'ajjrès  quelques  auteurs,   qu'il  confessa  la 
foi   pendant  la  persécution  de   Dioclétien  et 
quil  soulîril    diverses   tortures  auxquelles 
il  survécut.  On  conserve  àNaples,   dans  l'é- 
glise des  Kénédictins  érigée  en  son  honneur, 
les  chaînes  dont  il  fut  garrotté,  et  des  frag- 
ments de  verges  qui  servirent   à  le  frapper. 
Quant  à  l'époque  de  sa  mort,  on  la  place  au 
temps    où   Constantin  se   rendit  maître  de 
l'Orient,    c'est-à-dire  vers    l'an   32i,  quoi- 
que des  écrivains  le  fassent  mal  à  propos  as- 
sislerau  concile  de    Nicée.   Les   ménologes 
des  Grecs    lui   donnent  le  titre   de   martyr, 
parce  qu'il  avait  beaucoup   souffert  pour  la 
religion  ;  mais  il  mérite  plutôt  celui  de  con- 
fesseur. —  30  septembre. 

GUÉGOIUK  (saint),  évéque  et  martyr,  est 
honoré   chez  les  Cophtes  le  27  février. 

GKÉGOIKE  L'ANCIEN  (saint),  évoque  de 
Nazianze,  avait  épou)-é  sainte  Nonne,  de  la- 
quelle  il   eut  saint  Grégoire   de  Nazianze, 
saint  Césaiie  et  sainte  Gorgonie.  Né  vers  l'an 
287,  il  fut  élevé  dans  les  superstitions  du  pa- 
ganisme, et  devenu  premier  magistral  de  la 
ville  de  Nazianze:  il  en  remplit  les  fonctions 
avec  beaucoup  de  zèle  et  d'intégrité.  Il  pos- 
sédait toutes    les   vestus    morales    qui    font 
rhonnêie  homme  selon  le  monde,  et  il  ne  lui 
manquait  que  d'être  chrétien.  Sainte  Nonne, 
son  épouse,  ne  cessait  d'employer  auprès  de 
Dieu  les  larmes  et  les  prières,  afin  dOblenir 
sa  conversion  :  elle  eut  enfin  la  consolation 
de  voir  ses  vœux  exaucés.  Grégoire  reçut  le 
baptême  à  Nazianze  mêiiic,  vers  l'an  32j  ,  et 
son  mérite  le  fit  élever,  (|ualre  ans  après,  sur 
le  siège  épiscopal  de  cotte  ville,  qu'il  occupa 
pendant  près  d'un  demi-siècle.  Sur  la  lin  de 
sa  vie,  comme  son  grand  âge  ne  lui  permet- 
tait  plus    de  ren)plir   facilement  toutes   les 
fonctions  de  la  ch  irge  pastorale,  il  fit  revenir 
près  de  lui  saint  Grégoire,  son  fils,  et  il  l'or- 
donna prêtre  le  jour  de  Noël  361.  Le  saint 
évé(|ue  ayant  signé,  par  eompl  lisancc  pour 
queUjues  ariens  modérés  qu'il  espérait  ra- 
mntr  dans  le  sein  de  l'I-lglise,  la  formule  de 
Kimini,  conçue  en  termes  équivoques  et  cap- 
tieux, cette  démarche  imprudenle,  quoique 
iaite  dans  de  bonnes   vues,  scandalisa  plu- 
sieurs de  ses  diocésains  :  les   moines  surtout 
refusèrent  de  communiquer  avec  lui.  Son  fils 
ne  négligea  rien  pour  eloulTer  dans  sa  nais- 
Sjtnce  celte  division  j  et  il  sut  si  bien  manier 
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les  esprits, qu'il  parvint  à  réconcilier  le  trou- 
peau avec  son  pasteur,  tout  en  sauvegardant 
les  intérêts  de  la  foi  et  l'honneur  de  son 
père.  Celui-ci,  qui  n'avait  consenti  qu'avec 
peine  à  le  voir  s'éloigner  de  lui,  le  rappela 
une  seconde  fois,  pour  se  décharger  sur  lui 
du  gouvernement  de  son  Eglise  ,  qu'il  ne 
pouvait  plus  adn^ini^trer  par  lui-même.  Il 
mourut  l'année  suivante  (37i),  à  l'âge  de 
quatre-vingt-dix  ans.  Son  fils  pro  onça  son 
oraison  funèbre  en  présence  de  sainte  Nonne 
et  de  saint  Basile  le  Grand,  et  il  fait  un  éloge 
tonchant  de  ses  vertus,  surtout  de  son  zèle  et 
de  son  humilil».  Saint  Grégoire  le  père  est 
honoré  le  1"  janvier. 

GHÉGOIUE  (saint),  évêque  d'Rlvire  en 
Espagne,  fiorissait  dans  le  iv  siècle.  11  se 
montra  l'un  des  plus  zélés  et  des  plus  intré- 
pides défenseurs  de  la  foi  calhoIi(jue  contre 
les  ariens  ,  et  il  refusa  de  souscrire  à  la  for- 
mule de  Uimini.  Quoique  lié  d'amitié  avec 
Lucifer  de  Cagliari,  il  ne  partagea  pas  sa 
sévériié  oulrée  contre  les  évêques  qui  avaient 
donné  dans  le  piège  tendu  par  ces  liéréliques, 
et  il  se  garda  bien  surtout  de  l'imiter  dans 
son  schisme.  —  2'^  avril. 

GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE  (saint),  arche- 
vêque de  Constanlinople  et  docteur  de  l'E- 
glise, surnommé  le  Théologien,  à  cause  de 
la  connaissance  profonde  qu'il  avait  de  la 
religion, naquit  en  327  à  Arianze, petit  bourg 
près  de  Nazianze  eu  Cippadoce.  11  était  fils 
de  saint  Grégoire  l'Ancien,  qui  fut  ensuite 
évêque  de  Nazianze,  et  de  sainte  Nonne,  les- 
quels eurent  trois  enfants  :  sainte  Gorgonie, 
saint  Césaire  et  saint  Grégoire,  dont  il  est 
question  dans  cet  article.  Sa  mère,  qui  le  re- 
gardait comme  le  fruit  de  ses  ferventes  priè- 
res, le  consacra  à  Dieu  dès  sa  naissance.  Le 
jeune  Grégoire  fil  de  grands  progrès  dans  la 
vertu  et  dans  les  sciences  divines,  par  la  lec- 
ture des  livres  de  piété  et  de  l'Ecriture  sainte. 
Il  eut,  dans  sa  jeunesse,  un  songe  mystérieux 
qu'il  rapporte  eu  ces  termes  :  «  Il  me  sembla 
voir  d(>ux  femmes  d'une  rare  beauté,  qui  re- 
présentaient,  l'une  la  chasteté,  et  l'auire  la 
tempérance  ;  elles  me  caressaient  comme 
leur  enrant,et  me  disaient  :  Venez  avec  nous, 
et  nous  vous  c'trvpions  jusqu'à  la  lumière  de  la 
Trinité  immortelle.  »  Cette  apparition  lui  in- 
spira une  telle  estime  du  célibat,  qu'il  prit  la 
résolution  de  passer  dans  la  chasteté  le  reste 
de  sa  vie.  Après  avoir  appris  la  grammaire 
dans  son  pays,  il  alla  étudier  la  rhétorique 
à  Césarée  en  Palestine,  d'où  il  se  rendit  à 
Alexandrie  pour  s'y  perfectionner  dans  les 
sciences.  11  se  rendit  ensuite  à  Athènes,  qui 
possédait  alors  les  plus  habiles  maîtres  de 
i'elo(iucnce;  mais  pendant  la  traversée,  lo 
vaisseau  sur  lequel  il  s'était  embarqué  fut 
pendant  vingt  jours  en  bulle  à  une  tempête 
si  violente,  (jue  les  passagers  et  l'équipage 
avaient  perdu  lout  espoir  de  salut.  Grégoire, 
prosterne  sur  le  tillac,  n'était  occupé  que  du 
salut  de  son  âme,  qui  n'était  point  encore 
légénérée  par  le  baptême,  et  renouvelait  la 
promesse,  (ju'il  avait  déjà  faite  auparavant 
de  se  consacrer  enlièren>ent  au  service  de 
Dieu  en  cas  qu'il  échappât  au  danger.  Sa 
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prière  fut  exaucée,  et  il  aborda  heareasc-  nature.  Son  désinléressement  lui  faisait  pro- 
nient à  Rhodes,  puis  à  Egine,  île  peu  éloi-  digiier  en  aumônes  tout  ce  qu'il  possédait, de 
gnée  d'Athènes.  Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  manière  qu'il  était  souvent  plus  pauvre  que 
cette  ville,  il  y  retrouva  saint  Basile,  avec  ceux  qu'il  soulageait.  Comme  sa  position 
lequel  il  avait  déjà  lié  connaissance  à  Ccsa-  l'obligeait  à  avoir  encore  certains  rîipports 
rée  en  C^ippadoce,  avant  do  quitter  l'Orient,  avec  le  monde,  il  quitta  tout  pour  aller  join- 
On  cite  encore  aujourd'hui  ces  deux  grands  dre  dans  la  solitude  (358i  son  ami  Basile, 
hommes  comme  le  modèle  parfait  d'une  véri-  avec  lequel  il  passait  les  jours  <t  les  nuits 
table  amitié  La  conformité  de  leurs  carac-  dans  les  jeûnes,  les  veilles,  li  prière,  le  Ira- 
tères,  la  similitude  de  leurs  goûts,  une  égale  vail  des  mains, le  chant  des  psaumes  et  l'étude 
innocence  de  mœurs,  un  niême  esprit  de  de  l'Ecriiure  sainte.  Mais  son  père ,  â'zé  de 
piété,  les  rendaient  inséparables.  Ils  ne  con-  plus  de  quatre-vingts  ans,  le  rappela,  afin  de 
naissaient  dans  la  ville  que  deux  rues  :  celle  se  décharger  sur  lui  d'une  partie  du  gouver- 
des  écoles  publiques  et  (elle  de  l'église.  Les  ncmeiil  de  son  diocèse;  et  afin  qu'il  pût  lui 
premiers  parmi  leurs  condisciples,  ils  n'a-  être  d'un  plus  grand  secours,  il  l'oidonna 
vaienl  entre  eux  d'autre  émulation  que  celle  prêtre  par  surprise,  et  en  employant  en  quel- 
de  l'emporter  l'un  sur  l'autre  dans  la  prali-  que  sorte  la  violence,  parce  qu'il  savait  que 
que  du  j'ûne,  de  la  prière  et  des  exercices  son  fils  n'aurait  pas  consenti  à  se  laisser  im- 
de  piété.  Ils  eurent  pour  compagnon  d'études  poser  volontairement  le  fardeau  du  sacer- 
(3oo)  Julien,  qui  fut  depuis  empereur.  Des  doce.  Grégoire,  après  son  ordination,  qui 
travers  physiques  et  son  excentricité  de  ca-  eut  lieu  le  jour  de  Noël  en  361  .  prit  1 1  fuite 
raclère  leur  firent  présager  que  l'empire  et  se  réfugia  auprès  de  saint  Basile  pour  lui 
nourrissait,  un  monstre  dans  son  sein,  et  la  faire  part  de  sa  douleur.  Mais  comme  on  le 
suile  prouva  qu'ils  ne  s'étaient  pas  trompés,  blâmait  généralemonl  d'avoir  quitté  son 
Grégoire  quitta  Athènes  en  356,  et  en  re-  vieux  père,  qui  avait  besoin  de  ses  services, 
tournant  dans  sa  patrie  il  passa  par  Cons-  il  revint  à  Nazianze  au  bout  de  dix  semaines, 
tanlinople,  où  il  trouva  son  frère  Césaire,  et  y  prêcha,  le  jour  de  Pâques,  son  premier 
qui  était  premier  médecin  de  l'empereur  sermon.  11  en  prêcha  ensuite  un  second,  qui 
Constance.  Ses  amis  et  ses  connaissances  porte  le  nom  d  Apologie,  parce  qu'il  y  justifie 
voulurent  le  retenir  dnns  ctte  ville,  où  on  sa  fuite,  en  m  intrani  les  devoirs  du  [)rélre, 
lui  offrait  pour  perspective  de  grands  succès  les  dangers  du  sacerdoce  et  la  responsabilité 
dans  le  barreau  ou  dans  l'enseignement  de  la  altiichée  aux  fonctions  du  saint  ministère, 
rhétorique.  Grégoire,  sensible  à  ces  iuslan-  Son  père  ayant  signé,  sur  la  fin  du  règne  de 
ces,  qui  étaient  un  hommage  rendu  à  ses  ta-  Julien  ,363),  la  confession  de  foi  de  llimini, 
lents,  répondit  qu'il  portail  ses  vues  plus  dressée  par  les  ariens, celte  démarche  impru- 
haul,  et  que  son  dessein  était  de  ne  vivre  dente,  quoique  faite  avec  bonne  foi,  scanda- 
que  pour  Dieu.  La  première  chose  qu'il  fit,  lisa  ses  diocésains,  et  plusieurs  refusèrent 
en  arrivant  à  Nazianze,  fut  de  recevoir  le  de  communiquer  avec  lui.  Grégoire,  pré™ 
bapîême  des  mains  de  l'évêque,  son  père,  et  voyant  les  suites  funestes  de  celle  division, 
il.  profita  de  celte  circonslance  pour  cxéculer  ne  négligea  rien  pour  réconcilier  le  troupeau 
l'engagement  qu'il  avait  pris  de  renoncer  au  avec  le  pasteur,  et  il  y  réussit  sans  blesser 
monde.  Embrassant  dès  lors  la  >ie  solitaire,  en  rien  les  inlérêls  de  la  foi.  Il  prononça  à 
il  ne  se  nourrissait  plus  que  de  paiu,  de  sel  celte  occasion  un  discours  sur  le  retablisse- 
ct  d'eau;  ses  habils  étaient  d'étoffe  gros-  meut  de  la  paix  dans  l'Eglise  de  Nazianze, 
sière  ;  son  lit,  la  terre  nue;  son  occupation  .Après  la  mort  de  Julien  ,  il  prononça  contre 
de  la  journée,  le  travail  des  mains,  ainsi  que  ce  priiice  deux  discours,  dans  lesquels  il  dé- 
la  prière  et  la  contemplation,  exercice  au-  masque  avec  une  sainte  liberté  l'impiélé  et 
quel  il  consacrait  encore  une  grande  partie  l'hypocrisie  de  cet  apostat,  afin  de  défeiuire 
des  nuits.  Sacrifiant  à  Dieu  tous  les  avanla-  l'Eglise  contre  les  païens.  Il  eut  la  douleur 
ges  qu'il  avait  acquis  par  ses  éludes,  et  tous  de  perdre,  en  368,  son  frère  Césaire,  qui 
les  succès  (ju'il  pouvait  s'en  promellre  dans  avait  renoncé  au  monde  jiour  ne  plus  vivre 
le  monde,  il  laissa  là  l'éloquence  profane,  que  [lour  Dieu,  et  que  l'Eglise  honore  d'un 
dans  laquelle  il  excellait,  renonça  aux  livres  culte  public.  Il  en  fait  le  plus  bel  éloge  dans 
qui  Irailaieut  de  l'an  oratoire,  et  se  ferma  l'oraison  funèbre  qu'il  prononça  en  son 
volontairement  la  cairière  des  honneurs  et  honneur.  Environ  (jualre  ans  après,  il  per- 
des richesses.  Cet  admirable  ditachcmcnt  des  dit  sa  sœur,  sainte  Gorgonie  ,  dont  il  fit 
choses  terrestres  ne  lempécha  pas  cepen-  aussi  l'éloge.  Saint  Basile,  qui  était  ilevcnu 
dant  de  se  charger  du  gouvernement  de  la  archevêque  de  Gésarée  ,  nomma  Grégoire 
maison  de  son  père  et  de  l'adminislralion  de  cv(  que  de  Sasimes,  dans  la  seconde  Cappa— 
ses  affaires  temporelles.  Les  austérités  aux-  doce.  Il  se  soumit,  en  vertu  de  l'autorilé  réu- 
quellcs  il  se  livrait  dérangèrent  sa  santé,  et  nie  de  son  père  et  de  son  ami,  cl  il  fut  sacré 
les  souffrances  qui  en  résultèrent  furent  à  Césarée  par  ce  dernier,  vers  le  milieu  de 
pour  lui  non-seulement  un  sujet  de  palience,  l'année  372.  Il  revint  ensuite  à  Nazianze,  en 
mais  même  de  joie.  Comme  il  avait  élé  ex-  alleudant,  pour  prendre  possession  de  son 
trêmement  gai  dans  sa  jeunesse,  il  se  punis-  siège,  une  occasion  qui  ne  se  présenta  ja- 
sait de  celle  gaieté  par  une  abondance  de  mais.  L'évêque  de  Tyanc;  qui,  pour  soute- 
larmes  pre-que  continuelle,  et  il  finit  par  ac-  nir  ses  droits  de  mélro|  ulitain  contre  saint 
(liiérir  tant  d'em[)ire  sur  lui-même,  qu'il  vint  Basile,  avait  mis  dans  ses  intérêts  le  gouver- 
à  bout  de  maîtriser  les  oiouvcments  de  la  neur  de  la  province,  faisait  garder  tous  les 
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che-nins,  pour  l'arrêter  en  roiiîo  en  cas  que 
Grégoire   voulût   s-.î    renlrt»  à   Sisiine*;    et 
comœe  saint  Basile  Iwi  reprochait  (k\   m^n- 
qtier  de  ronrao^i',  il  répomlii  ^u"il  n'él.iit  pas 
disposé  à   livrer  bataille  pau,-  la  poises*'o:j 
d'une  Eglise.  Il  continua  cejjentlant  à  gou- 
verner celle  de  Nazianze    sous    son    père , 
qui    mourut    l'année    su  vanle,  et    dont    il 
prononça  l'oraison   funèbre  en   préseiic:?  de 
sainte  N!)nne,<a  mère,».'lde  s.iint  J>asili',son 
anii.  Il   voulait,  après  l.i  mort  de  son  père, 
reîiMirner  d  ms  la  soliludf";  mais  on  le  pressa 
si  vivement  de  ne  point  abandonner  rivj''i<e 
de   Nizianze,  (ju'iî  ronseaîii   à  en  prenire 
soiïi  jijS(]u'à  ce  que  le-*  évèifuès  d«  la    pro- 
vincv'î  lui  eussent  donné  un  pasteur.  Cofnme 
raiï.iire  traînait  en  !uni5iie«M-,et  que  sa  s  nié 
était.   Ircs-dérangét',  il  se   n  iira,  en   37),  à 
Seleucie,  métropole  de  l'haurie.  C'est  là  qu'il 
fut  (rappé  du  coup  le  plus  s^tsi:  le   (|ui   pût 
ralteiiidre  :  nous  voulons  parler  de  la  mort 
de  saint  Basile,  son  iilu>(re  ami,  arrivée  eu 
37S.  il  composa  en  son  bohneur  douze  épi- 
gramnîes    ou   épitaphe»  ,  et    pranonça    son 
ora!s<  n  funèbie  à  Cés.iréf.  quelques  a   eées 
p\us  lard.  Après  la  mort  de  i'einp'-rcur  V.i- 
lens,  qui  avait  persécuté  les  callioliqucs  et 
favorisé  les  ariens,  les  évéqucs  s  appliquè- 
rent à  réparer  les  mau\  qu^  l'Iiérési  •  avait 
faits.  Aucune  hgiise  n'avait  pîus  soullVri  que 
celle  de  Con-tanlinople   :   depuis  (joarai.îe 
ans    elle    i^éiuissait    sons    la    lyranni(!    des 
ariens;  et  le  peu  de  personnes  (jui  étaient 
restées  fidèles,  se  trouvant  sans   pasteur  et 
D^'.Mne  saiis  église .  s';idres?èrenl  à  (irègore 
(37.)),  dont  ils  connaissaient  le  savoir,  i  é.o- 
quence  et  la  piéle.L  iirs  instances,  appuyées 
par  plusieurs  é\éques,  le  dét  ru»inèrent  en- 
fin à  (juilter  sa  reiraUe  de  Séleutie  pour  se 
rendre  au  miiieu  tl'eux.  San  «xléricur  pau- 
vre et  cliélif,  son  corps  exiétuié  par  les  au^i- 
lér.tés  el  les  n)alat!ieN,  te  firent  recevoir  assez 
rn;jl  d"  la  pari  des  bai. liants  de  la  capitale, 
et   surtout   de   la  part   des   bérétiqnes,  qui 
con»p()saienl  l'ininion  e  niajoriié  de  la  papu- 
lalion,  el  qui  l'accablrrint  de  raiib  ries,  d'in- 
jures cl  de  calomnies.  (iréir<"ir('  logea  cbez 
(les  parcnis  qu'il  avait  dans  ctlle  ville, el  les 
orthodoxes  g'assemldaionl  dans  leur  maison, 
(|ui   fut  changée  ensuite  en  une  église  à  1 1- 
quelle  n(»lre  saini  donna  le  nom  d'.\naslasie, 
qui  signifie  résurrection,  parce  qu'il  y  rrs- 
sustita  en  quelque  sorte  la  foi  catholique. 
].o  nombre  de  ceux  qui  venaient  l'entendre 
augmentant  tous  les  jours,  les  ariens,  poar 
neutraliser  l'eiîel  de  ses  inslructions,  redou- 
blèrent leurs  calomnies  et  eurent  même  re- 
cours   à   la   violence  :  ils  le  [iouisuivaient  à 
<:i;ups  de  pierre  dans  les  rues.el  le  triinaieiit 
devant  les  m.igisirals,  comme  un  brouillon 
qui  ameutait   le  peuple,  tiiégoire  souiVrail 
tout  avec  aulr.nt  de  courage  que  de  paiienee, 
cl  i)OUf suivait  son  (j'uvre  nvKC  un  z^Ie  infi- 
ligtiile.    1,0    temps   <]u'il    n'employait    po.ul 
aii'v  fonctions  de  son  minisiéie  él.iil  consacré 
à  ia  prière  et  a  la  méditation;  nu;t  el  jour,  il 
imi)lorait  avee  larmes  la  m  séricorde  div;ne 
sur  le  Iroupoiiu  (!out  il   s'était  clianié,  cl  il 
no  se  relâchait  en  rieu  du  genre  <ie  vie  qu'il 


ÇTaii  mené  dans  1  ;  sf>'ilu«le.  To:?s  ceux  qui 
vouai -ni  l'entend  -e  ne  p>u  valent  s'empêcher 
d'adaiirer  son   profornl   sa- oir,  ainsi  (lue  la 
minière    aussi   claire  (ju'élégante  avec  la- 
qu:Iie  il  rendait  sensibles  les  vérités  les  plus 
absl'ailes  :  cest  c-  qui  délermiui  l"s  héré- 
tiques et  les  i:aïen8  <à  venir  l'enlcndre,  et  un 
grand  no  ^bre  se  convertir'-nt.  Au  miiieu  de 
succès  atMsi  consohinis ,  la  seule   chose  qui 
afOigeât  drégaire,  c'étaient  les  appliudissc- 
menls  qu'on  d)nnais  à  son  éloijuence,  parce 
qu'il    craignait  que   le   poisoa    de    la  vaine 
gloire  ne  se  glissât  dans  son  neur.  Plusieurs 
pe  sonnages  célèbres  vinrent  se  raiurer  parmi 
ses  disci;.les,  entre  autres  saini  Jérôme,  qni 
quitt  (  les  déserts  de  la  Syrie  |)our  veni.-  élu- 
di  r  sous  lui  l'I^crilure  s,:in'c,  et  qui  >;e  glo- 
rifia toujours  depuis  d'avoir  eu  un  le!  maî- 
tre.. Maxime  d'A  exandrie,  pi'i  osophe  cyiii- 
qu*»,  s'él;inl  aissi   rendu   à  Constanlinople, 
sui  si  îden  déguiser,  sous  un  extérieur  hypo- 
crite, l'orgueil,  l'ainbition  el  les  autres  vices 
dont  il  était  infeeté,  qu'il  en  imposa   à  plu- 
sienrs  personnes.  Grégoire  lui   mé  ne  y  fut 
trompé,  et  prou  >nça  son  éloge  en  379;  mas 
il  eut  bientôt  à  s'en  re(>entir:  .Maxime  ayant 
gagné  quelques  laïques  el  un  mauvais  prê- 
tre, se  fil  ordanuer  clandestinement   évéque 
de  Const,intinop!e ,  et  reçut  l'imposition  des 
mains  de  quebjucs  évê;ues  d'Kgyp'e,  qu'il 
avait   fcjit   venir  à   cet  eff'-î.  A    la   nouvelle 
du.'ie  ordination  ans-i   irrégulière.  le   pape 
Damase  écrivit  une  leltr<*  par  îaquclle  il  dé- 
clirait    nulle   l'élection  d?  ?ilaxime ,  et  l'em- 
pereur Théo  lo-e,  qui  était  à  The-.saloni(jue^ 
eu  témoigna  aussi  p'îlilirp.ement  son   indi- 
gnaiioa.  A  peine  ce  prince  Fut  arrivé  à  Cims- 
tauiiiiopte,(iu'il  signifia  à  f>émopbile,  évoque 
arien,  de  recevoir  la  docirine  du  concile  de 
Nicée  ou  de  sortir  (L^  la  ville  :  Démo;  hile  prit 
ce  dernier  parti.  Tliéoilose  dons. a  à  Giégoire 
de  grandes  mav(|ues  deslime,  et  lui   dii   en 
l'embrassant  :  A's  cnlhnliques  vou-:  demnivlent 
pour  écê iite  ,  et  je  vous  assure  que  leur  choix 
est  irès-conform'  à  mes  désirs.  H  le  mit  en- 
snite   en   possession   de   l'église  de   Sainte- 
Sophie,  de  laquelle  loules  les  autres  églises 
de  la  ville  dépend  lient.  Pend.int  la  cciemo- 
nie,  le  peuple  d  manda  à   grands  cris   Gré- 
goire pour  évcque.  T.,e  saint   fit   cesser  ces 
cris,  ea  disant  que  pour  le  moment  on   ne 
devait    penser   qu'à   remercier  le    Seigneur 
d'avoir  rétabli   la  vraie  foi,  et  la  n>odeslie 
(|u'il  montra  dans  celte  circonstance   reçut 
de  grands  él  ges  de  la  part  de  l'cmporeur. 
On  ne  pouvait  remplir  le  siège  de  Constanti- 
nopie  (ju'après  tju'uu  eonciie  l'aurait  déclaré 
vacant  et  aurait  annule  lelection  de  Démo- 
pliile,  ainsi  (jiie  celle  de  .Maxime  le  Cynique. 
M. us  coniuK!  les  evèqiies  de  tout  l'Orient  se 
Irouvaii'iit  réunis  dans  cette   ville,  sous   la 
pré-ideuce  de  .saint  .Mrlèce,  p;i!riarclie  d'An- 
tiorhe,  les  Pères,  à  sa  sollicitaiiou.  é'aliliient 
canouiquement  G  egoire  évc(iue  d-  Couslan- 
liuople,  m  ilgré  les  larn)es  que  son  humilité 
lui  faisait   verser.  Saint   Melècc  élanl   mort 
pend. ml   la  tenue  de  ce  concile,  (jrégoire  y 
présiii  I    dans    les    dcrnièr(  s    scssmus.    Les 
clïurts  qu'il  fit  pour  rétablir  la  paix  dans 
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l'Egalise  d'Antioohe  indisposèrent  tin  grand 
nombre  d'pvôques  qui  ne  voui.nent  point 
reconnaître  saint  Paulin,  et  ils  se  liïîuèront 
contre  Grégoire  qui  l'appuyait.  Giégoiro  , 
qui  n'avait  accepté  qu'aver  poiiie  si  nouvelle 
digni'é,  était  tout  disposé  à  s'en  dcmcllre  , 
c'él.iil  ce  que  désiraient  ses  ennomis,  qui 
poussèrent  la  scélératesse  jusqu'à  charger  un 
assassin  de  luiôter  la  vie;  mais  celui-ci  n'eut 
pas  le  courage  de  consommer  son  crime:  ar- 
rivé près  du  saint,  un  remords  subit  s'em- 
parii  do  son  âme,  et  il  avoua  tout  en  versant 
des  larmes  et  so  frappant  la  poitrine.  Gré- 
goire lui  répond  t  :  Que  Pieu  vous  p'irdonne 
comme  je  vous  pardonne  moi-même.  Vous  vies 
présentement  à  moi  pnr  votre  crime  ,  ma'S  je 
ne  vous  demande  qn  une  chose,  c'e<t  de  renon- 
cer à  Vliérésie  (t  de  vous  donner  sincèrement 
à  Dieu.  Celle  douceur  fil  beaucoup  de  parti- 
sans au  saint  cvcque,  mêmep;!rmi  les  ariens. 
Sur  ces  entrefaites,  les  évoques  d'Egypte  et 
de  Macédoine  éiant  arrivés  au  conciie,  quoi- 
qu'ils fussent  p  ;iïr  saint  Paulin^  ils  ne  lais- 
sèreul  pas  de  se  déclarer  conln'  l'élection  de 
Grégoire  ,  al  éguant  que  les  canons  défcu- 
dai(Mii  de  iransiérer  un  évoque  d'un  siège  à  un 
autre.  Grégoiri»  répondit  <fiie  ces  canons  n'é- 
taient plus  obser^ es  ei  Orient,  et  que  (juand 
même  ils  seraient  encore  en  \igu('ur,  ils  ne 
pouvaient  le  reg.'trder,  puisqu'il  n'.iv.iit  point 
]!ris  possession  du  siéje  de  Sasimes,  et  qu'il 
n'avait  jamais  occupé  celui  de  N.izianze,  en 
qualité  d'évéque  titulaire;  mais  voyant  que 
ces  raisons  ne  produisaient  aucun  elTet  sur 
les  esprits  de  ses  adversaires  ,  il  s'écria  eu 
pleine  assemblée  :  Si  )no>i  élection  cause  tant 
de  Irout  les,  je  consens  à  subir  le  sort  de  Jo- 
nas  :  qu'on  me  jette  dans  la  raer  pour  apaiser 
celle  tempête  que  je  n'ai  pas  excitée.  Si  tous 
veul'nt  suirre  mon  exemple  ,  V lujlise  joniva 
bientôt  d'une  paix  profonde.  Je  n'ai  jamais 
désiré  d'êlrc  évêque,  et  si  je  le  r.uis,  c'est  con- 
tre ma  volonté.  S'il  vous  paraît  expédient  que 
je  me  re;i.e,je  suis  prêt  à  relourn  r  dans  ma, 
solitude.  Je  vous  prie  seulement  de  réunir 
vos  efforts  pour  que  le  siéfje  de  ('onstantino- 
ple  soit  rempli  par  ttne  personne  de  vertu  et 
gui  ait  du  zèle  pour  la  défense  de  lu  foi.  11 
sortit  ensuite  du  coticile,  fui  I  content  délie 
déchargé  du  fardeau  de  réj-iscopat ,  et  l.iis- 
sanl  les  Père»  extrêmement  surpris  de  celie 
démission  inattendue,  qu'ils  (  urenl  ce[)cn- 
danl  la  faiblesse  d'accepter  sur-le-champ. 
Grégoire  s'ét;int  rendu  au  palais,  se  pros- 
terna aux  pieds  de  Tiiéoduse,  et  lui  ayant 
baisé  la  u>ain,  il  lui  dit  :  Je  ne  viens  pas,  sei- 
gneur, vous  demander  des  richesses  ou  des 
honneurs  pour  moi  et  les  miens,  ni  solliciter 
votre  li'.éraliié  en  faveur  des  cfjlises  ,  mais  je 
deirionde  la  permission  de  me  retirer.  Votre 
majesté  sait  que  j'ai  été  placé  malgré  moi  sur 
le  siéqe  de  cette  ville,  e'.  comme  je  suis  devenu 
odieux,  même  à  mes  amis,  parce  que  je  n'ai 
en  vue  que  tes  intérêts  du  ciel,  je  vous  conjure 
défaire  aqiéerma  dnnission.  Ajoutez  à  lu 
g'otre  de  ros  triomphes  celle  de  rélahllr  la 
tranquillité  dans  l'Eglise  de  Dim.  F^'empe- 
reur,  frappé  d'une  telle  grand  -ur  d'âme  , 
n'accorda  qu'avec  peine  ce  que  le  saint  évé- 


qac  demandait  avec  tant  d'ardeur.  Grégoire 
fit  ses  adieux  par  un  beau  discours  qu'il 
prononça  dans  l'église  de  Sainle-Sophie,  en 
présence  des  Pères  du  concile  et  d'une  foule 
immeu'-e.  Il  y  parle  avec  modestie  du  bien 
qu'il  a  fait  el  de  la  droiture  de  ses  intentions. 
Abordant  ensuite  le  reproche  qu'on  lui  .ivait 
fait  sur  la  siujplicilé  de  son  extérieur  :  Je  ne 
savais  pas.  s'écrie-l-  il,  qu'il  fût  de  mon  devoir 
de  lutter  de  fasfe  avec  le<  consuls,  hs  gouver- 
neurs et  les  (jévéraux  d'armée  :  l'ignorois  qu'on 
pût  se  servir  du  bien  des  pauvres  pour  se  nour- 
rir déli'-atement,  pour  ni'  nier  un  beau  cheval, 
pour  se  faire  tri.înn'  dans  un  char  pompeux, 
et  pour  entretenir  une  foule  de  doiiiesti(iues. 
Si  en  agissant  d'une  autre  manière  je  vous  ai 
o/fensés.  In  fay.te  est  fuile,  et  j'espère  que  vous 
me  la  pardonnerez.  ( 'ependaut  les  fidèles,  sur- 
tout ceux  qu'il  avait  gagnés  à  Jésus-CItrist, 
étaient  inconsolables  de  son  d'^nart.  Ils  le 
conjuraient  en  pleurant  de  ne  pi.-;  les  quit- 
ter, et  Grégoire  lui-même  ne  pouvait  retenir 
ses  larmes;  mais  si  résolution  était  prise,  et 
il  sortit  dfî  Coustai'.iiuople  ava.il  la  fin  do 
l'année  381,  aprè>  avoir  fait  son  testament  , 
que  nous  avons  encore,  et  qui  est  signé  de 
six  évéques  et  d'un  prétr< .  Il  confirme  la 
don.ition  qu'il  y  a^ail  faite  de  tous  ses  bieuj 
à  l'L'glise  et  aux  pauvres  de  Nazianzc.  Le 
peu  (ju'il  s'était  réservé  pour  vivre,  il  le  lé- 
guait à  quelques-uns  de  ses  amis  et  de  ses 
domestiques  (ini  étaient  dans  le  besoin.  II  se 
relira  à  Nazianze,  (  t  ses  (  fforls  pour  pour- 
voir cette  ville  d'un  évé(|ue  ne  réussirent  que 
l'année  suivante.  C'est  là  qu'il  com[)()sa  lo 
poëme  sur  si  vie,  dans  le  bul  do  déiiuire  les 
calomnies  «ju'on  publiait  contre  lui.  Le  mau- 
vais élat  de  sa  s;inte  Toblig  -a  de  se  retirer  à 
Arianze,  sa  patrie,  où  il  vécut  dans  la  plus 
profonde  solitude,  et,  pondant  le  carême  de 
382,  il  garda  un  silence  absolu,  pour  se  pu- 
nir de  loutes  les  paroles  inutiles  qu'il  s-  re- 
prochait dans  le  passé.  La  retraite  qu'il  ha- 
iiitail  était  pourvue  d'un  jardin  ,  d'une  fon- 
taine el  d'un  petit  bois  qui  lui  f.iisaient  goû- 
ter les  plaisirs  innocents  de  la  eanipagr.e, 
au  milieu  desquels  il  ne  regrettait  ciue  lab- 
scn;  e  de  ses  amis.  Le  j<  une,  les  veilles  et  la 
prière  faisaient  sa  principale  occupa[i(m.  II 
se  livrait  aussi  à  d'autres  (ooriilicaiions  cor- 
porelles ,  comme  nous  l'apprcnois  de  lui- 
même  :  Je  vis,  dil-il,  au  milieu  des  rochers 
et  des  bêles  sauvages.  Je  rte  vois  jamais  de 
feu  :  je  ne  me  sers  point  de  chauss  ire,  el  une 
simp'e  tunique  fait  tout  mon  vêlement.  Je 
couche  sur  la  paille,  avec  «n  sac  pour  couver- 
ture, et  mon  plancher  est  toujours  arrosé  des 
larmes  que  je  répands.  Connue  les  apoliina- 
ristes  avaient  o  is  on  vers  leurs  erreurs,  il 
cotuposa,  sur  la  (in  de  sa  vie,  dos  poëmes  sur 
les  différentes  vérilés  qu'ils  atla(|uaieul  el 
sur  divers  sujets  de  piété.  Il  mourut,  suivant 
l'opinion  1 1  plus  commune,  vers  Tan  381)  , 
âge  d(;  soixanle-deux  ans.  En  t).")0,  l'empe- 
reur Constantin  Poi  phyrogénèle  (il  transpor- 
ter ses  reliques  do  N  iziauzo  à  Const.intino- 
plo,  et  elles  luronl  déposées  dans  l'église  des 
Apôlres.  Du  temps  des  croisades  ,  on  les 
transporta  à  Komo,  et  on  les  plaça  sous  un 
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autel  de  l'église  dn  Vatican  ,  où  elles  sont 
encore.  Saint  Grégoire  a  laissé  des  sermons, 
au  nombre  de  cinquante-cinq,  deux  cent 
cinquante-cinq  lettres  ,  la  plupart  sur  des 
sujets  très-intéressants,  des  poëmes,  nu  nom- 
bre de  cent  soixante-dix-huit ,  et  deux  cent 
vingt-huit  épigrammes.  On  l'a  souvent  com- 
paré à  saint  Basile,  son  ami  ;  mais  quoiqu'ils 
eussent  de  nombreux  points  de  ressem- 
blance, ils  différaient  cependant  sous  plu- 
sieurs rapports:  saint  Basile  avait  quelque 
chose  de  plus  doux  dans  le  caractère  et  dans 
le  style  ;  mais  saint  Grégoire  a  une  éloquence 
plus  fleurie  et  plus  majestueuse  ;  il  conçoit 
les  choses  noblement,  et  il  les  exprime  avec 
une  (iélicalesse  et  une  élégance  inimitables, 
au  i)oint  qu'Erasme  n'osa  entreprendre  la 
traduction  de  ses  écrits,  dans  lesquels  on  re- 
marque un  mouvement  et  une  chaleur  qu'on 
ne  pourrait  faire  passer  dans  aucune  lan- 
gue. U  est  regardé  comme  l'un  dos  plus 
grands  orateurs  qui  aient  jamais  existé  ;  et 
le  seul  défaut  (lu'on  lui  reproche  ,  c'est  d'é- 
taler trop  de  beautés  oratoires.  Ses  vers  sont 
pleins  de  douceur,  d'harmonie  et  de  facilité, 
et,  pour  leur  trouver  un  point  de  comparai- 
son, il  faut  remonter  jusqu'à  Homère,  Il  est 
incomparable  pour  la  noblesse,  la  pureté  et 
l'élégance  du  style,  la  variété  des  figures,  l'é- 
lévation dos  pensées  et  la  force  des  r;iison- 
nemenls.  Il  est  aussi  exactque  sublime  dans 
l'explication  des  mystères  ,  ce  qui  lui  a  mé- 
rité le  surnom  de  tiiéologien  par  excellence. 
—  9  mai. 

GREGOIRE  (saint) ,  évêque  de  Nysse  ,  et 
frère  aîné  de  saint  Basile  le  Grand,  naquit 
vers  l'an  331.  11  s'appliqua  avec  succès  dans 
sa  jeunesse  à  l'étude  des  lettres  sacrées  et 
protanes  ;  ensuite  il  épousa  Théosebie,  dont 
les  vertus  ont  été  louées  par  saint  Grégoire 
deNazianze.  Bientôt  après,  il  quitta  le  monde 
pour  se  consacrer  au  service  de  l'Eglise,  en 
qualité  de  lecteur;  mais  la  passion  qu'il 
avait  pour  l'éloquence  lui  fit  ouvrir  une  école 
de  rhétorique.  Ce  dernier  changement  d'é- 
tat excita  des  murmures,  et  l'on  trouva  que 
l'emploi  de  rhéieur  ne  convenait  pas  à  un 
membre  duclergé. Saint  GrégoiredeNazianzc 
lui  écrivit  dans  les  termes  les  plus  forts  ,  et 
parvint  à  le  ramener  au  service  des  autels. 
Appelé  auprès  de  son  frère  ,  qui  venait  d'ê- 
tre nommé  archevêque  de  Césarée,  en  370  , 
il  l'aida  dans  le  gouvernement  de  son  dio- 
cèse. Jugé  lui-même  digne  de  l'épiscopat,  il 
fut  placé,  en  372,  sur  le  siège  de  Nysse  ,  en 
Cappadoce;  mais  il  fallut  user  de  violence 
pour  le  faire  consentir  à  son  ordination.  Son 
attachement  à  la  foi  de  Nicée  lui  attira  des 
persécutions  de  la  part  des  ariens,  qui  le  ca- 
lomnièrent auprès  de  Démosthènes,  gouver- 
neur du  Pont.  Celui-ci  envoya  des  soldats 
pour  se  saisir  de  sa  personne,  et  Grégoire 
se  laissa  emmener  saris  opposer  la  moindre 
résistance;  mais  voyanî  qu'on  n'avait  pour 
lui  aucun  des  ménagements  qu'exigeaient  le 
oiauvais  état  de  sa  santé  et  la  rigueur  de  la 
saison,  il  s'échappa  ries  mains  de  ceux  qui 
le  conduisaient,  et  se  mit  en  lieu  de  sûreté. 
Basile  ,  son  frère,  craignant  que  cette  fuite 


n'irritât  Démosthènes  ,  lui  écrivit  une  lettre 
pour  l'adoucir,  le  priant  de  faire  examiner 
l'affaire  de  Grégoire  dans  la  province,  plu- 
tôt que  dans  les  pays  éloignés.  Démosthènes 
assembla  à  Nysse  un  concile  composé  d'a- 
riens ;  mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  rien 
prononcé  contre  le  saint  évêque,  qui  avait  la 
douleur  de  voir  son  siège  occupé  par  un  in- 
trus vendu  aux  ariens.  Ces  hérétiques  ayant 
perdu  leur  appui  ])ar  la  mort  de  l'empereur 
Valons,  arrivée  en  378,  Grégoire  eut  la  fa- 
culté de  reprendre  le  gouvernement  de  son 
diocèse;  mais  la  joie  de  son  retour  fut  trou- 
blée bientôt  après  par  la  mort  de  saint  Ba- 
sile, pour  lequel  il  avait  autant  de  vénéra- 
tion que  de  tendresse.  Il  se  transporta  à  Cé- 
sarée pour  rendre  le-  derniers  devoirs  aux 
restes  de  son  illustre  frère,  et  assista  ensuite 
(379)  au  concile  d'Antioche.  Les  Pères  du 
concile  le  chargèrent  de  parcourir  les  égli- 
ses d'Arabie  et  de  la  Palestine,  pour  y  réfor- 
mer les  abus  qui  s'y  étaient  introduits.  Avant 
d'exécuter  cette  importante  commission,  il 
visita  sainte  Macrine,  sa  sœur,  qu'il  n'avait 
pas  vue  depuis  huit  ans,  et  qui  gouvernait 
un  monastère  de  vierges  dans  le  Pont.  Il 
n'arriva  guère  que  pour  assister  à  ses  der- 
niers moments,  et  après  l'avoir  vue  nmurir 
dans  ses  bras,  il  fil  la  cérémonie  de  ses  fu- 
nérailles. Au  printemps  de  l'anné  380,  il 
entreprit  le  voyage  d'Arabie  et  de  Palestine  , 
dont  il  avait  été  chargé  par  les  évoques  d'O- 
rient, et  l'empereur  Tiiéodose  lui  fournit  une 
voiture  aux  frais  du  gouvernement.  Saint 
Grégoire  ,  pendant  la  route  ,  chantait  dos 
psaumes  avec  ceux  qui  l'accompagnaient,  et 
observait  exactement  tous  les  jeûnes  pres- 
crits par  l'Eglise.  11  commença  sa  tournée 
par  l'Arabie,  mais  on  ignore  le  détail  des 
réformes  qu'il  y  opéra.  Quant  à  la  Palestine, 
il  y  alla  autant  par  piété  que  pour  s'acquit- 
ter de  sa  commission,  et  visita  tous  les  lieux 
consacrés  par  les  mystères  delà  rédemption; 
mais  les  désordres  dont  il  fut  le  témoin  l'af- 
fligèrent beaucoup,  cl  sa  douleur  était  d'au- 
tant plus  vive  qu'il  ne  put  les  faire  disparaî- 
tre pendant  le  peu  de  temps  qu'il  y  séjourna. 
II  assista,  en  381  ,  au  concile  général  de 
Constantinople  ,  et  fut  du  nombre  de  ceux 
que  les  Pères  désignèrent  pour  être  dans 
l'Eglise  d'Orient  les  centres  de  l'unité  calho- 
lique,  et  avec  lesquels  il  fallait  être  uni  de 
communion  pour  être  regardé  comme  or- 
thodoxe. Il  prononça  en  plein  concile  l'o- 
raison funèbre  de  saint  Mélèce,  évêque  d'An- 
tioche ,  qui  mourut  pendant  qu'il  présidait 
l'assemblée.  L'année  suivante,  il  assista  à  un 
autre  concile,  tenu  à  Gonslantinople,  contre 
Eunomius  ,  et  à  un  troisième  tenu  dans  la 
niê(ne  ville,  en  odk.  Dans  ce  dernier,  il  fut 
placé  parmi  les  métropolitains  ;  c'était  un 
honneur  ([u'on  accordait  à  sa  personne  et 
non  à  son  siège.  Il  mourut  vers  l'an  'lOO.  Les 
principaux  ouvrages  de  ce  saint  docteur 
sont  :  1"  dos  Homélies,  Sermons  et  Discours; 
2"  des  Commentaires  sur  TE  cri  tare  ;  3"  des 
Traités  dogmatiques  ;  k"  des  lYaitcs  de  Mo- 
raie;  ii"  des  Le<//e5  ;  G' des  Panégyriques  de 
saints,  et  les  Vies  de  saint  Grégoire  Thaitma* 


n41 


GRE 


GRE 


^wi 


iurge  f  de  saint  Théodore,  de  saint  Mélèce,  de 
saint  Ephrem  ,  et  de  sainte  Macrine.  Saint 
Grégoire  de  Nvsse,  digne  frère  de  saint  Ba- 
sile, peut,  comme  lui,  être  comparé  aux  plus 
célèbres  orateurs  de  l'antiquité,  pour  la  pu- 
reté, l'aisance,  la  douceur,  l'élévation  et  la 
magnificence  du  style;  mais  il  se  surpasse  en 
quel(^ue  sorte  lui-même  dans  ses  ouvrages 
polémiques  ,  où  il  déploie  une  pénétration 
d'esprit  et  une  sagacité  merveilleuses  pour 
démasquer  et  confondre  l'erreur.  Le  vu' 
concile  général  lui  donna  le  litre  de  Père 
des  Pères,  et  produisit  ses  écrits  pour  con- 
damner les  impiétés  de  Ncstorius.  Les  écri- 
vains ec(  lésiastiques  ont  fait  le  plus  grand 
éloge  de  ses  vertus,  et  surtout  de  sa  foi,  de 
l'innocence  de  ses  mœurs  et  de  son  courage 
dans  l'adversité.  Quelques  critiques  lui  ont 
reproché,  et  non  sans  raison,  de  trop  don- 
ner à  l'allégorie,  et  d'expliquer  quelquefois, 
dans  un  sens  figuré,  des  textes  de  l'Ecriture, 
qu'il  aurait  été  plus  naturel  de  prendre  à  la 
lettre.  D'autres  lui  reprochent  encore  un  cer- 
tain penchant  pourl'origénismcsurtoutdans 
son  Traité  de  la  Soumission  du  Fils;  mais  on 
le  justifie  en  disant  que  les  erreurs  qu'on  y 
trouve  y  ont  éié  ajoutées  après  coup  par 
les  origénistes.  —  9  mars. 

GREGOIRE  (saint),  évêque  de  Girgenti,  en 
Sicile,  né  près  de  celte  ville,  de  parents  no- 
bles et  vertueux,  fit  dans  sa  jeunesse  un  pè- 
lerinage aux  saints  lieux,  et  il  y  embrassa  la 
vie  monastique. Ilétait  encore  en  Orient  lors- 
que se  tint,  en  553  ,  à  Conslantinople  ,  le  v 
des  conciles  généraux  ,  auquel  il  assista.  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  d'une 
voix  unanime  évêque  de  Girgenti ,  l'Agri- 
gente  des  anciens,  et  il  s'appliquait  à  gou- 
verner saintement  son  troupeau  ,  lorsque 
deux  prêtres  de  son  clergé  ,  jaloux  de  voir 
qu'il  leur  avait  été  préléré,  le  chargèrent  de 
plusieurs  imputations  calomnieuses.  L'accu- 
sation ayant  été  portée  à  Rome,  Grégoire  s'y 
rendit,  et  il  lui  fut  facile  do  prouver  son  in- 
nocence. Saint  Grégoire  le  Grand,  qui  occu- 
pait alors  la  chaire  de  saint  Pierre,  conçut 
pour  lui  une  estime  particulière,  et  le  pro- 
tégea contre  de  nouvelles  calomnies  prove- 
nant de  la  même  source  ,  et  auxquelles  il 
fut  en  butte  dans  la  suite.  Saint  Grégoire 
mourut  sur  la  fin  du  vr  siècle  ou  au  com- 
mencement du  VII'.  —  23  novembre. 

GREGOIRE  (saint)  ,  évêque  de  Langres  , 
naquit  au  milieu  du  v  siècle,  et  fut  d'abord 
l'un  des  principaux  ornements  dusénatd'Au- 
lun.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  quittâtes 
affaires  et  le  monde  pour  ne  plus  s'occuper 
que  des  exercices  de  la  vie  chrétienne.  Ses 
vertus  l'ayant  fait  juger  digne  de  l'épiscopat, 
il  fut  placé  sur  le  siège  de  Langres,  l'an  507, 
et  il  se  fit  admirer  par  son  zèle,  son  humilité , 
son  attrait  pour  la  prière  et  son  goût  pour 
la  mortification.  Sa  sollicitude  embrassait  à 
la  fois  les  chrétiens  elles  idolâtres,  retirant 
les  uns  de  leurs  désordres,  et  arrachant  les 
autres  aux  ténèbres  de  l'erreur.  11  assista, 
en  517,  au  concile  d'Epaone  ,  et,  en  5.'}5,  à 
celui  d'Auvergne.  L'année  suivante ,  il  en- 
voya des  députés  au  m'  concile  d'Orléans. 


11  mourut  au  commencement  de  l'année  5V1 , 

à  l'âge  de  quatre-vingt-dix;  ans,  après  trente- 
trois  ans  d'épiscopat.  On  l'enterra,  sur  sa 
demande  ,  à  Dijon  ,  ville  qui  était  alors  da 
diocèse  de  Langres",  et  il  fut  placé  près  du 
tombeau  de  saint  Bénigne,  pour  lequel  il 
avait  une  grande  dévotion.  H  eut  pour  suc- 
cesseur saint  ïétrique  ,  son  fils.  —  k  jan- 
vier. 

GREGOIRE  (saint),  évêque  d'Auxerre  et 
confesseur,  florissait  dans  le  milieu  du  vi" 
siècle.  Il  mourut  après  avoir  gouverné  soa 
église  pondant  douze  ans,  et  il  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Optât.  —  19  décembre. 

GREGOIRE  DE  TOURS  (saint),  évêque  de 
celte  ville  ,  sortait  d'une  dos  plus  riches  et 
des  plus  illustres  l'amillesd'Auvergne.  Il  était 
neveu  de  saint  Gai,  évêque  de  Clermont,  et 
arrière  petit-fils  de  saint  Grégoire,  évêque 
de  Langres  ,  en  l'honneur  duquel  il  quitta 
son  nom  de  Georges  Florent,  pour  prendre 
celui  de  Grégoire.  Né  le  30  novembre  539, 
il  fut  élevé  par  saint  Gai,  son  oncle,  qui  lui 
conféra  la  tonsure.  Grégoire  ne  s'appliqua 
que  médiocrement  à  l'étude  des  belles-let- 
tres, mais  il  fil  de  grands  progrès  dans  les 
sciences  ecclésiastiques.  Ayant  été  ordonné 
diacre  par  saint  Avit,  successeur  de  saint 
Gai,  il  entreprit,  en  573,  un  pèlerinage  au 
tombeau  de  saint  Martin  de  Tours,  pour  re- 
mercier Dieu  de  la  guérison  d'une  maladie 
dangereuse,  pendant  laquelle  il  avait  invo- 
qué le  saint  thaumaturge  de  la  Franc«^.  Il  se 
fit  connaître  si  avantageusement  à  Tours  , 
que,  peu  de  temps  après  ron  départ,  le  clergé 
et  le  peuple  de  celte  ville,  qui  venaient  d'ad- 
mirer son  savoir,  sa  piété  et  ses  autres  ver- 
tus, l'élurent  pour  évêque,  à  la  place  de  saint 
Euphrône,  son  parent,  qui  venait  de  mou- 
rir. Les  députés,  chargés  d'annoncer  à  Gré- 
goire son  élection  ,  le  trouvèrent  à  la  cour 
de  Sigeberl  ,  roi  d'Austrasie,  et  il  fut  sacré 
par  Gilles,  archevêque  de  Reims,  le  22  août 
de  la  même  année.  Le  nouvel  évêque  fit  fleu- 
rir la  religion  et  la  piété  dans  son  diocèse  : 
il  rebâtit  sa  cathédrale  ,  fondée  par  saint 
Martin  ,  et  fit  reconstruire  plusieurs  autres 
églises.  Leduc  Gonlran  s'étant  réfugié  dans 
l'église  de  Saint-Martin  ,  qui  était  regardée 
comme  un  asile  inviolable  ,  Grégoire  refusa 
de  le  livrer  au  roi  Chilpéric,  et  ne  permit 
pas  qu'on  violât  les  franchises  de  ce  lieu  vé- 
néré. Il  assista,  en  577  ,  au  concile  lenu  à 
Paris  ,  contre  saint  Prétextât ,  évêque  de 
Rouen,  à  qui  Frédégonde  en  voulait,  parce 
qu'il  avait  béni  le  mariage  de  Brunehaul 
avec  Mérovée,  fils  de  Chilpéric,  et  beau-fils 
do  cette  méchante  femme.  Grégoire  prit  la 
défense  de  Prétextai ,  et  reprocha  mêu)e  à 
(lueliiues  évêques  leur  indigne  complaisance 
pour  Frédégonde.  G'  Ile-ci  ne  pardonna  pas 
à  Grégoire  d'avoir  empêché  l'effet  do  sa  ven-  , 
goance  :  elle  le  fit  accuser  faussement  de  plu-  \ 
sieurs  crimes  par  L<>udasle,  comle  de  Tours, 
el  le  saint  évêque  lut  cité  devant  une  assem- 
blée de  prélats  convoquée,  en  5H0.  à  Berni  , 
près  (le  Gompiègne  ,  par  le  roi,  pour  juger 
celle  alîjire.  (irégoiri;  fut  renvoyé  absous, 
el  sou  calomniateur,  traité  couKue  il  le  né- 
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ritait,   pérît  misérablement  bientôt  après.  ôoatciiK  par  quelques  critiques.  La  sainteté 

L'évé(|iJe  de  Tours  eut  ensuite  uno  dispute  do  s.iiiit  Grcçoire  fut  all''slée,  mêîiie  de  son 

assez  vive  avec  Félix,  évéque  de  Nantes,  .'lu  vivant,  j)ar  plusieurs  mirarlos,  qu'il  altri- 

sujet  d'une  terre  de  l'étçli^e  de  Tours.  Félij  buait,  par  humilité,  à  saint  .Martin  et  à  d'au- 

ajant  ensuite  résigne  son  sié^je  à  Burgondio,  très  saints,  dont  il  avait  coutume  de  porlt-r 

son  neveu,  qui  n'avait  que  vingt  ans,  et  ijui  les    reliques.    Il   mourut,  apri's   viugl-dtMii 

n'éliiit  pas  même  tonsuré,  Grégoire  refusa  ans  d'épiscopat,  le  17  novembre  595,  et  fut 

de  l'ordonner  pour  ne  pas  violer  les  canons,  enterré,  sur  sa  demindt', dans  un  lieu  où  pas- 

qui    défendaient   de    nommer  à    l'épiscoput  saicnl  tous  ceux  qui  se  rendaient  à  l'église,^ 

quelqu'un  qui  n'était  point  engagé  dans  les  voulant,  par  celte  disposition,  qu'on   Tmlât 

saints  ordres.  Au  zèle  pour  le  maintien  de  aux  pieds  son  tombeau;  mais  son  clergé  lui 

la  discipline,  il  joignait  un  zèl'  plus   ardent  érigea  un  monument  cà  lagauchedu  tombeau 

encore    pour  la   pureté  de  la  foi.   II  défendit  de  saint  Martin.  Sa  Vie  a  élé  écrite  par  saint 

la  divinité  de  Jésus-Cbrist  contre   les  jiiifs  ,  Odon,  ;il»l)é  de  Cluni.  Nous  avons  <{e.  saint 

Ie<  .iriens  et  autres  béré'iques ,  confondit  les  Grégnire  de  Tours,   surnon)mé  le  Père  de 

différent';  ennemis  de  II  religion  ,  et  en  cou-  l'histoire  de   France,    1°    une  Histoire    (hs 

vertit  plusieurs.  Clùlpérie,  qui  se  mêlait  de  Francs  ,   depuis   leur  élnbUssement  dans  [es 

théologie,  ayant  composé  un  i'cril  où  il  dé-  Gaules,  qui  est  tout  à   la  fois  ecclésiastique 

truisait  quelques  points  du  c!(!gme  catboli-  rt  civile,  et  qui,  (quoiqu'elle  manque  de  mé- 

que,  il   le  montra  à  Grégoire,  (jui  en  signala  Ihode,  contient  beaucoup  de  choses   qu'on 

les  erreurs  avec  une  fermeté  vrainieil  apos-  chercherait  inutilenj;nt  ailleurs  ;  2^  deux  li- 

tolique  dont  le  roi  fut  Ircs-choqné.  Ce  prince  vres  de  la  Gloire  des  mnriyrs  ;  3'  un  livre  de- 

avait  aussi  rédigé  un  projet  d'éiiil  en  trieur  la  Gloire  des   confesseurs  ;  V"  quatre  livres 

du  sabellianisme,  qui  anéanii-s.iit  la  distinc-  des  Miracles  de  suint  Martin,  et  un  livre  des 

lion  des  personnes  divines:  o.ais  Grégoire,  Vies  des  Pères.  Ses  ouvrages  ne  biilleni  pas 

secondé  par  saint  S.ilve  d'Albi,  s'opposa  avec  parla   saine  critique   ni    p,ir  !.s    pureté  du 

un   courage  int;éj)ide  à  sa  publication,  et  style  ;  il  montre  trop  de  crédulité  pour  cer- 

réussit  à  le  faire  supprimer.  Le  s.iint  évêque  tains  faits  uterveilleux,  et  si  dietion  dure  et 

de  Tours   était  doué  d'une  douceur  et  d'une  barbare   viole  souvent   les   règles  du   goûl, 

bonté  qui  le  faisaient  chérir  de  tous,  et  qui  et  quelquefois  celles  de  la  langue.  —  17  no- 

s'élendaienl  même  à  ceux  qui  ne  méritaient  veml-j-re. 

aucune  compassion.  Des  voleurs  ayant  pilié  GRÉGOIRE  LE  GRAND  (saint),  pape  et 
l'église  de  Saint-Martin,  on  les  anêla  et  on  docteur  de  l'Eglise,  né  à  Rome  en  5iO.  d'une 
Ot  leur  procès.  Grégoire  demanda  leur  grâce  famill<î  jiussi  illustreque  vertueuse,  eut  pour 
à  Chilpéric,  qui  leur  laissa  la  vie.  Estin»é  des  père  le  sénateur  Goniien,  qui.  après  la  nais- 
rois  Gontran  et  Childebcrt ,  il  se  servit  du  sance  de  son  fils,  embrassa  1  elat  ecclésiasii- 
crédit  «ju'il  avait  sur  ces  deux  princes  pour  que  et  devint  diacre  régionnaire.  Sylvie,  sa 
maintenir  la  paix  entre  eux,  et  s'acquitta  mère,  imita  rexem|)lo  de  son  mari  el  quitta 
toujours  avec  succès   des  négociations    im-  aussi  le  monde  pour  se  consaerer  au  service 
portantes  d(mt  il  fui  chargé  pour  le  hien  de  de  Dieu.  Dans  sa  jeunesse,   Grégoire  éimlia 
l'étal  et  de  la  religion.  Il  présida  ,  en  l'ah-  la    gramniaire.  la  rhétorique  et   la  philoso- 
sence  de  l'évéque  diocésain,  à  la  cérémonie  pbie,  ensuite  le  droit   civil  el  cano:iiqoe.  U 
des  funérailles  de  sainte  Uadegonde,  qui  ve-  lut   créé   préteur  ou    premier   ma^iisirat   do- 
nail  de  mourir  (387)  dans   le  monasière  de  Rome  par  l'empereur  Justin  11.  eu  57::î.   Le 
Sainte-Croix  (lu'elle  avait  fondé  à  Poitiers,  signe  dislinclif  de  cette  dignilé  était  une  robe 
Ayant  élé  ensuite  nommé  cou)mi.-saire  pour  de  soie  enrichie   d'une  magnifique  broderie 
éteindre  le  schisme  que  celle  mort  ;ivail  fait  et   recouverte   de   pierres   précieuses  ^qu'on 
naître  dans  l'abbaye,  il  prit  le  parti  de  l'ab-  nommail  trabre;  mais  loin  d'éire  ébloui  par 
besse  qu'on  avait  calomniée  ,  cl  condamna  cel   éclat  extérieur,    son    mépris   pour   les 
les  religieuses  qui  s'étaient  soustraites  à  sou  grandeurs  huataines  et  son   amour  pour  les 
obédience.  Saint  Grégoire,  qui  avait  possédé  choses  célestes  lui  faisaient  consacrer  à  la 
la  confiance  de   sainte  Radegonde,  posséda  prière  et  à   la   méditatiim  tous   les  instants 
aussi  celle  d'Ingoheigc,  veuve  de  Cariberl,  qu'il  pouvait  dérober  aux  obligations  de  sa 
roi  de  Paris.  Celte  princesse,  aussi  vei  tueuse  place,  el  il  n'était  heureux  que  quand  il  pou- 
que   cbariiable  ,    le   nomma   son  exécuteur  vait  se  rendre  dans  quelque  éu:lise,  ou  cou- 
testamentaire,  cl  voulut  qu'il  Tassistûl  dans  verser  de  Dieu   avec  de  Icryenls   relu-ieux. 
ses  derniers   moments.  Les  privilèges  el  les  Après  la  mort  de  son  père,  il  fonda  six  mo- 
c\emp!ions  de  l'église   de  Tours  avant  été  nastères  en   Sicile,  où  étaient  une  partie   do 
attaques,  Grégoire  en  obtint  le  maintien  el  ses  biens.  H  fonda    aussi   à   Rome,  dans  sa 
la  confirmation  en    589.  On  lit   dans  l'an-  propre  maison,  le  monastère  de  Saint-Andro, 
cienne  Vie  du  saiat  qu'il  fit,  en  5'.)^,  le  pè-  où  il  prit  l'habit  en  57,).  L'ardeur  avec  ia- 
Icrinage  de   Rome;  que  le  pape  saint  Gré-  quelle  il  se  livra  dans  cette  retraite  a  l  étude 
goirc  le  Grand  \o   reçut  avec   honneur  ,   et  de  l'Kcrilure  sainte,  au  j'-une  et  aux  antres 
qu'il  lui  fit  préseul  d'une  chaîne  d'or.  L'au-  iraiiques  de  la  morlificaiion,  lui  o;c;isionna 
leur  ajoute  que  le  pape,  admiranl  les  rares  une  telle  faiblesse  d'estomac  qu'il  tombait  eu 
qualilès  de  son  âme,  fut  surpris  de  la  poli-  syncope,   lorsqu'il   ne  prenait  pas  f.equem- 
lesse  de  son  corps,  el  que  l'évoque  de  Tours  ment  de  la  nourriture.  Ce  qui  l'aflligeait  le 
répondit  :  Nous  sommes  tels  que  Dici  nous  plus  dans  cel  état,  c'est  qu'il  ne  pouvait  icu- 
a faits. Ce  voyagea  Rome  cslregardé  comme  ncr  le  samedi  saint,  jour  où  lout  le  monde 
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joûnnit  snns  mômp  en  o^rept^r  les  rnfants.  " 
Il  s'.iiJressa  à  >-.iint  rjfulhère,  qui  après  avoir 
clé  abbé  df  Saiiil-.M.irc  prèsiie  Sp:  loilc.^é  ait 
alors  reli^ioiix  au  monastère  de  Siint-An- 
dré ,  et  lo  conjura  de  detnaïuier  à  Dieu  la 
grAce  de  pouvoir  joûiior  au  moins  ce  saint 
jour.  Eleuthèrc  se  rendit  à  réglise  avecGré- 
goi-e  et,  après  avoir  i  rié  ensemble,  ce  der- 
nier se  trouva  guéri  tout  à  coup,  et  en  état 
de  faire  plus  (]u'il  n'avait  demandé.  C'e>l 
vers  le  me  ne  temps  qu'il  projeta  la  conver- 
sion des  Anc^laii',  et  voici  à  quelle  ocrasio^i  : 
pa-sant  un  jour  sur  le  marché  de  Rome,  il  y 
vit  exposés  en  vente  des  enclaves  d'une 
grande  beauté.  S'étant  informé  de  leur  p  i>s 
et  de  le-.ir  ri'ligi,)n,  on  lui  répondit  qu'ils 
étaient  de  l'île  de  Brolagne  et  eicore  païesis. 
Qunt  di)miiafje ,  s'écria  Grég^iire,  ({ne  des 
Cl éalureA  aussi  belles  soient  sous  la  puissance 
du  démon,  et  qu'un  tel  cxte'rirur  ne  sait  p  is 
accompaijvé  de  lu  grâce  de  Dieu  !  il  alla  trou- 
ver aussitôt  le  pape  Benoît  I*"'  ijour  le  j)rier 
instamment  d'envoyer  des  prédicateurs  évan- 
géliques  dans  cel^e  î.e;  et  coiiime  personne 
lie  se  sentait  H' cour^^e  de  se  dévouer  a  une 
mission  aussi  difiicile,  il  dem  inda  au  pape  la 
permission  de  s'y  coasacrer  lui-même;  et  à 
peine  leiU-il  obtenue,  (ju'il  pariit  avec  (jucU 
ques  religieux  de  son  n-ionislère;  mais  le 
peuple  de  Umne  n'eut  pas  philôl  appris  so:» 
djpart,  qu'il  s'al  roupa  autour  de  Beunîl  I-' 
qui  se  rendait  à  l\glise  de  Saint- Pierre,  et 
lui  cria  :  Saint  Père  ,  quaveZ'Vous  fait?  en 
laissant  partir  (iréyuire.  vou'i  citez  <iélriut 
R  me  ;  vous  nous  avez  rédi'ils  à  Cétat  le  }jlas 
déplorable,  et  vuus  accz  offensé  saint  Pierre* 
Le  pape  voyant  ce'-îe  rnaïufes'.auon  popu- 
laire, dépêcha  des  courriers  qui  alleiguireat 
Grégoire,  qui  él.iit  déjà  à  trois  iourn  es  de 
chemin,  et  le  firent  jelourner.  Peu  après,  il 
fut  mis  au  nombre  des  sept  diacres  de  lE- 
glisi  i"0!iiaine  (jui  aviienl  be.iuioup  de  part 
à  l'administration  des  alTaires. Pol.jge  11,  qui 
savait  a;'préc.er  sa  sa^^essc  et  sa  capaciié, 
dont  il  était  secrétaire,  Tenvova  à  Constan- 
linople,  près  de  l'empereur  Tibère  11,  eu 
quali;é  d'iipocrisiiiiie  ou  de  nonce  apostoli- 
que, pour  demander  du  secours  conlr.'  les 
Lom  'ards.  La  réception  pompeuse  que  lui 
fit  Tibèie,  et  les  marciues  d'honneur  qui! 
lui  prodigua  n'altérèrent  en  rien  Ihumilité 
de  Grégoire,  et  pendant  son  séjour  à  G  mis- 
tanlinople,  il  \écul  en  mcjine  avec  quelques 
religieux  d.-  sa  suite,  formant  ainsi,  au  mi- 
lieu de  la  cour,  une  petite  communa'iié.  Il 
fit  en  Orient  la  connaiss.mce  tie  saint  Léiin- 
dre.  évoque  do  Seville,  à  la  pnèrc  duquel  il 
écrivit  ses  Morales  sur  Joi),  ouvrage  dont 
l'Kglise  chrétienne  a  toujours  fait  le  plu» 
grand  cas.  iiulychius,  patriarche  de  Cons- 
laniiiiople,  qui  av.ut  mérite  le  titre  do  con- 
fesseur de  la  loi  sous  Justinien,  enseijjna 
cnsuile  que  les  corps  des  bienheureux  ne 
iCi aient  |)li;s  palpables  après  la  résurrec- 
tion, et  qu'ils  deviendraient  plus  subtils  que 
l'air:  il  c -mpu^a  même  un  ouviai^e  p  >  ir 
soutenir  son  sentiment.  Sai»l  Grégoire,  à  la 
vue  de  celle  béié.sij  naissante,  voulut  avoir 
avec  le  patriurche,  des  cunlercnces  particu- 


lières sur  ce  sujet,  une  entre  autres  en  pré- 
sence de  l'empereur  ïihère,  dans  laqnelle  il 
démontra  clairement,  par  les  Ecritures,  que 
les  corps  des  sainis  ne  différeraient  de  ceux 
(in'ils  avaient  eus  sur  la  terre  qu'en  ce  (]ui 
porte  l'empreinte  de  la  mortatilê,  et  qu'ils 
seraient  palpables  comme  celui  d"  Jésus- 
Christ  après  sa  résurrection,  Eulychius,  qui 
avait  d'ailleurs  d'excellen'es  (^u  M  es  et  une 
conduite  irréprochable,  eut  le  bonheur  d'ou- 
vrir les  yeux  à  la  vérité  et  donn  i  une  ré- 
tracation  publique  do  son  erreur.  M  mriee, 
gimilre  de  Tibère,  lai  ayant  succé;ié  en  581, 
vou'ul  que  (iiéiïoire  fiât  le  parrain  de  son 
fils  aine.  En  58i  ,  Pelage  II  avant  rappelé 
Grégoire,  celui-ci  rapporta  à  Rome  un  bras 
de  sa  ni  André  et  le  chef  de  saint  Luc,  dont 
l'empereur  lui  avait  fait  présent  :  il  plaça  ces 
deux  précieuses  rcliqae>  dans  son  monastère 
de  ï^aint-André.  Le  chef  de  saint  Eoc  fut 
transféré  depuis  ù  l'église  tle  Sainl-Pierry, 
cù  il  se  garde  avec  ])eau(0up  de  véncraîiou. 
Grégoire,  iieureux  d'être  rendu  à  sa  chère 
soiitide,  fut  élu  quelque  temps  après  abbé 
de  son  monastère,  et  il  en  conserva  toujours 
le  gouvernement,  même  après  son  éiéva- 
lion  à  la  papauté  Un  de  ses  moines,  nommé 
Juirle,  ayant  caché  lroi>  pièces  d'or, .révéla  sa 
faute,  étant  sur  le  point  de  mourir.  Le  saint 
abbé,  I  our  punir  d'une  maniè.e  frapp mie 
celle  infraction  l'e  la  rèp,le,  qui  interdisait 
aux  religieux  d'avoir  rien  en  propre,  défen- 
dit à  la  communauté  de  visiter  le  malade  et 
d'aller  prier  autour  de  lui,  comme  c(îla  se 
pratiquait  ordir.airement  :  il  se  borna  à  lui 
envoyer  on  p rôlre  pour  l'exhorter  à  la  péni- 
lence  et  l'assister  dans  ses  derniers  momeuls. 
Il  fit  cnsuile  enterrer  les  trois  piccs  d'or 
d  ns  uti  tas  de  fumier  avec  leur  poss  'sseor; 
mais,  comme  celui-ci  élait  mort  repenl.int, 
s'il  le  priva  de  la  sépulture  cbréienne,  il  ne 
voulut  |)as  le  priver  en  même  temps  des 
prières  lie  l'Eglise,  et  il  fil  olTrir  pour  le  re- 
pos de  !-on  âme  Se  saint  sacrifice  pend  mt 
trente  jours  con-écuiif^.  On  lit  dans  les  Dia- 
logues de  saint  Grégoire,  qu'api  es  la  messe 
du  ireulicme  j  lur.  Juste  apparut  à  un  de  ses 
frères,  et  lui  appritqu'il  Ycuait  dèlre  délivré 
d  s  peines  (ju'.i  avait  endurées  après  sa 
mort.  Pelage  11  étant  mort  de  la  peste,  au 
mois  de  janvier  59J,  le  clergé,  le  sénal  et  le 
peuple  de  Rt)me,  élurent  Grégoire  pour  le 
remp  acer.  Lui  seul  s'op;  osa  à  son  élection, 
et  comme  elle  devait  cire,  selon  l'usage  de 
Ci- temps,  confirmée  pir  l'empereur  d'Orient, 
il  écrivit  à  l'empereur  IMaunce  sur  lequel  il 
avjjil  beaucoup  de  crédit,  une  lettre  très- 
pressante,  pour  le  conjurer  de  ne  pas  ratifier 
le  choix  qu'on  avait  tait  de  lui  pour  succes- 
seur de  saint  Pierre  ;  il  écrivit  aussi  dans  le 
même  sens  à  Jean,  palriarcbe  de  Con>-lanti- 
nople,  el  à  d'autres  [icrsonnages  inlluenls. 
.Mdis  Germain,  prelcl  de  U(.me,  informé  à 
temps,  fit  inlercep'er  ces  lettres  el  écrivit  à 
l'empereur  pour  loi  demander  la  confirma- 
li  in  du  décret  d'eleciion.  (^orome  la  pesie 
continuail  ses  ravages,  Grégo»re,  tunche  du 
malheur  de  ses  concitoyens,  le';r  fil  un  dis^ 
tours  touchaol  pour  les  exhortera  (lechLir  Ia 
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colère  de  Dieu  par  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence ;  ensuite  il  proposa  une  procession  so- 
lennelle, qui  fut  aussitôt  résolue.  Les  fidèles, 
divisés  en  sept  chœurs,  partirent  do  sept 
églises  différentes,  pour  se  rendre  dans  celle 
de  sainte  Marie-Majeure, en  chanlanldeslita- 
nies.  lly  eutquatre-vinglspersonnesde  la  pro- 
cession qui  moururent  en  moins  d'une  heure 
pendant  la  cérémonie  ,  tant  le  fléau  sévissait 
avec  violence!  Grégoire, occupé  à  consoleretà 
secourir  le  peuple,,  paraissait  ne  plus  songer 
aux  suites  de  son  éleclion  ;  mais  ayant  appris 
qu'elle  avait  été  confirmée  par  l'empereur, 
sachant,  d'un  autre  côté,  qu'on  avait  placé 
des  gardes  aux  portes  de  la  ville  pour  empê- 
chersa  fuite,  il  se  déguisa,  et  s'étant  mis  dans 
un  panier  d'osier,  il  se  fit  emporter  par  des 
marchands;  et  une  fois  hors  de  Rome,  il  se 
cacha  dans  les  bois  et  les  cavernes.  Les  Ro- 
mains, inconsolables  de  sa  fuite,  passèrent 
trois  jours  dans  la  prière  et  le  jeûne,  afin 
d'ol)tenir  de  Dieu  qu'il  leur  découvrît  sa  re- 
traite. Leurs  vœux  ayant  été  miraculeuse- 
ment exaucés,  Grégoire  ne  crut  pas  pouvoir 
résister  plus  longtemps  à  la  volonté  divine, 
et  se  laissa  ramener  à  Rome  où  il  fut  s;icré 
le  3  septembre  390.  Ayant  été  conduit,  selon 
la  coutume,  à  la  confession  de  Saint-Pierre, 
il  y  fit  une  profession  de  foi  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous,  et  (ju'il  adressa  après  son  exal- 
tation, aux  patriarches  du  monde  chrétien  : 
il  y  déclare  qu'il  reçoit  les  conciles  généraux 
avec  autant  de  respect  que  les  quatre  Evan- 
giles. A  peine  fut-il  assis  sur  la  chaire  pon- 
tificale, qu'on  lui  écrivit  de  tous  côtés  des 
lettres  de  félicilalion  ,  et  pendant  que  l'E- 
glise se  réjouissait,  lui  seul  était  dans  les 
larmes.  Je  suis  tellement  accablé  de  douleur^ 
écrivait-il  au  patrice  Narsès,  que  je  peux  à 

P'ine  parler Je  ne  trouve  que  déijoàt  et 

affliction  dans  tout  ce  qui  parait  le  pi uif  arjréa- 
hic  au  reste  des  hommes.  Il  écrivit  aussi  à  la 
princesse  Théocliste,  sœur  de  Maurice,  et  lui 
dit,  entre  autres  choses,  que  l'empereur  son 
frère,  en  approuvant  son  élection,  ne  lui  a 
pas  donné  le  mérite  et  les  vertus  qui  lui  se- 
raient nécessaires  ;  et  dans  celle  qu'il  écri- 
vit à  siiint  Léandre,  il  lui  dit  :  Je  ne  puis  re- 
tenir mes  larmes,  lorsque  je  pense  au  port 
dont  on  vient  de  m'arracher.  Mon  cœur  sou- 
pire à  la  vue  de  la  terre  ferme  où  il  ne  m'est 
plus  possible  d'aborder.  Si  vous  m'aimez,  as- 
si.trz-moi  de  vos  prirres.  Jean  ,  archevé(iue 
de  Ra venue  et  son  ami,  l'ayant  blànié  d'a- 
voir pris  la  fuite  pour  se  soustraire  à  une 
dignité  (ju'il  méritait  à  tous  égards,  Gre- 
poiie  composa,  pour  sa  justification,  le  livre 
du  Devoir  des  Pasteurs,  ou  le  Pastoral,  ou- 
vrage admirable,  dans  lequel  il  développe 
les  dangers  cl  les  obligations  de  ceux  qui 
sont  chargés  de  \a  conduite  des  âmes,  qu'il 
app(  lie  l'art  des  arls.  L'empereur  Maurice 
envoya  chercher  à  Rome  une  copie  du  Pas- 
toral ;  il  fut  traduit  eu  grec  p.ir  Anastase, 
patriarche  d'Antioche,  et  trois  siècles  plus 
tard,  il  fut  tiaduit  en  langue  saxonne  par 
Alfred  le  Grand,  roi  d'Angleterre.  Les  papes 
et  les  conciles  lui  ont  toujours  donné  les  plus 
grands  éloges,  et  en  ont  recommandé  la  lec- 


ture aux  pasteurs  des  âmes.  Un  des  premiers 
actes  de  son  pontificat  fut  la  réforme  du 
chant  de  l'Eglise  :  il  réforma  ensuite  le  sa- 
cramentaire  qui  renfermait  ce  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  le  Missel  et  le  Rituel.  Il 
adressait  de  fréquentes  instructions  au  peu- 
pie,  et  l'on  voit,  par  les  quarante  homélies 
qu'il  a  laissées  sur  les  Evangiles,  et  par  ses 
treize  homélies  sur  Ezéchiel,  qu'il  parlait 
avec  autant  de  clarté  que  de  simplicité,  et 
qu'il  jjossédait  l'éloquence  du  cœur,  plus 
persuasive  que  celle  qu'on  puise  dans  les 
principes  de  la  rhétorique.  Sa  charité  pour 
les  pauvres  était  immense  et  accompa^inée 
de  tant  d'égards  et  de  déférence,  qu'il  allait 
jusqu'à  donner  le  nom  de  pères  à  ceux  qui 
étaient  d'un  âge  avancé.  Ayant  fait  dresser 
une  liste  exacte  de  tous  les  indigents,  il  leur 
distribuait  ,  au  commencement  de  chaque 
mois,  les  provisions  dont  ils  avaient  besoin  : 
chaquejour  il  envoyait  des  secours  aux  ma- 
lades et  aux  infirmes,  et  il  ne  prenait  jamais 
ses  repas  sans  avoir  distribué  à  quclcjuBS 
malheureux  une  partie  de  sa  nourriture. 
Ayant  appris  qu'un  mendiant  était  mort  de 
faim  au  coin  d'une  rue,  on  dit  qu'il  s'abs- 
tint plusieurs  jours  de  célébrer  les  saints 
mystères,  dans  la  crainte  de  s'être  rendu  cou- 
pable de  négligence  à  rechercher  les  mal- 
heureux. Il  secourait  aussi  les  élranuers  qui 
venaient  à  Rome,  et  il  en  nourrissait  douze 
à  sa  table  tous  les  jours.  Ses  aumônes  n'é- 
taient pas  toutes  concentrées  dans  la  ville, 
mais  elles  parvenaient  jusqu'aux  contrées 
les  plus  reculées.  Il  n'oubliait  pas,  dans  ses 
œuvres  de  bienfaisance,  les  temples  du  Sei- 
gneur :  il  pourvut  plusieurs  églises  des  cho- 
ses nécessaires  au  culte  divin,  celles  surtout 
qui  avaient  le  plus  souffert,  en  Italie,  des 
incursions  des  Lombards.  Ces  peuples  ayant 
fait  heauc  ;up  de  prisonniers,  le  saint  pape 
s'employa  de  tout  son  pouvoir  à  les  rendre 
à  la  liberté,  et  engagea  les  évêques  de  Tano 
et  de  Messine  à  y  contribuer  en  vendant  jus- 
qu'aux vases  sacrés.  Plein  de  douceur  en- 
vers les  béréti(iues,  il  ne  voulait  employer, 
pour  les  convertir,  d'autres  armes  que  celles 
delà  persuasion.  H  écrivit  à  l'évéque  de  Na- 
ples  de  les  recevoir  dans  le  sein  de  l'Eglise 
dès  qu'ils  se  ])résonteraient  pour  y  rentrer. 
Je  prends  sur  moi,  disail-il,  les  mconiénients 
qui  pourraieîit  résulter  de  leur  prompte  ré- 
conciliation :  une  trop  qramle  sévérité  serait 
préjudiciable  au  salut  de  leurs  âmes.  C'est 
ainsi  que  les  saints  ,  guidés  par  l'Esprit  de 
Dieu,  savent  tempérer  à  propos  les  safies  ri- 
gueurs des  canons  de  l'Eglise.  Il  montra  aussi 
une  grande  modération  envers  les  schisma- 
tiques  et  les  juifs  distrie.  Pierre,  évcque  de 
Terracine,  ayant  enle\é  à  ces  derniers  leurs 
synagogues,  Grégoire  lui  ordonna  de  la  leur 
rendre,  et  lui  recommanda  de  n'employer 
à  l'avenir  (jue  les  moyens  propres  à  gagner 
les  cœurs.  Il  tint  la  même  conduite  à  l'égard 
des  juifs  de  Sardaigneet  de  Sicile.  Mais  cette 
condescendance  ne  dégénérait  pas  en  fai- 
blesse, et  jamais  il  ne  se  relâcha  en  rien  de 
la  sévérité  de  lEvangile.  Sa  fermeté  était 
d'autant  plus  inébranlable,  quand  il  le  fallait, 
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qu'elle  a^ait  Dieu  pour  principe.  Vous  con- 
naissez mon  caractère^  éciivail-il  à  Sabinien, 
son   nonce  à   Conslanlinople,   et  vous  savez 
que  je  pnliente  longtemps  ;  mais  lorsque  enfin 
le  devoir  m'y  oblige,  ma  patience  se  change  en 
courage  et  j'affronte  gaiment  tous  les  dangers. 
D'uiio    humililé    protonde,    il   se   regardait 
comme   le  dernier  des  liomiues,  comme  un 
misérable   pécheur  qu'une   indigne  lâchelé 
enjpêchait  de  marcher  dans  les  voies  de  la 
pcrfoclion.  Son   plus  grand  désir  était  d'êlre 
méprisé  des  hommes.  Dans  sa  dix-neuvième 
Jhomélie    sur  Ezéchiel,  il  s'applique   à   lui- 
même  tout  ce  que  le  prophète  dit  des  pas- 
leurs  indolents  el  mercenaires,  et  y  déplore 
amèrement  le  malheureux  état  où  il  se  croit 
être.  C'est  par  un  effet  du  même  sentiment 
qu'il  prenait,  dans  ses  lettres,  le  titre  de  ser- 
viteur des  serviteurs  de  Dieu,  et  ses  succes- 
seurs ont  adopté  cette  même  formule.  S  il  eût 
été  moins  humble,  son  cœur  n'aurait  pu  se 
défendre  du  poison  de  la  vaine  gloire  au  mi- 
lieu des  louanges  et  des  applaudissements 
qu'il  recevait  de  toutes  parts,  au  sujet  de  ses 
ouvrages.  Marinien,  archevéquedeUavenne, 
lut  ses  commentaires  sur  Job  aux  fidèles  as- 
semblés dans  l'église.  Grégoire,  affligé  de  voir 
qu'on   faisait  à  ses  écrits  le  même  honneur 
qu'à  ceux  des  Pères,  écrivit  à  l'archevêque 
que  son  livre  ne  méritait  pas  d'être  lu  dans 
l'église,  et  quil  ferait  bien  mieux  d'y  lire  les 
commentaires    de    saint    Augustin   sur  les 
psaumes.  Rien  dans  son  palais  ne  ressentait 
le  luxe  ou  le  faste  ;  tuut,  au  contraire,  res- 
pirait la  simplicité  chrétienne.  Sa  table  était 
frugale,  malgré  les  riches>)es   que  possédait 
déjà  l'Kglise  romaine,  el  les   biens  considé- 
rables qu'il  avait  hérités  de  sa  lamillc.  Il  sa- 
vait cependant  déployer  dans  l'occasion,  une 
magniliccnce  digne  de    son  rang  suprême. 
Proiecieur  éclaité  des  sciences  el  des  arts,  il 
encourageait  et  récompensait  les  talents  :  la 
ville  de  Rome,  surtout,   lui  doit  beaucoup 
sous  ce    rapport.   Lorsqu'il   monta    sur  la 
chaire  de  saint  Pierre,  l'Eglise  d'Orient  était 
agitée  par  les  hérésies  de  Neslorius  el  d'Eu- 
tychès,  et  l'affaire  des  trois  chapitres  n'était 
pas  encore   terminée.  En  Occident,  l'Angle- 
terre était  encore  plongée  dans  les  ténèbres 
du  paganisme.   Les  Visigolhs  avaient  établi 
l'arianisme  en  Espagne,  les  donalisles  trou- 
blaient rAfri(jue  ;  un  schisme  déplorable  dé- 
solait rislrie  el  les  provinces  voisines.  L'E- 
glise gallicane  était  souillée  p,ir  la  simonie, 
et  l'Italie  gémissait  sous  la  domination  des 
Lombards,  qui  élaieul  les  uns  ariens,  les  au- 
tres idolâtres.  Pour  remédiera  tant  tie  maux 
qui  allligeaient   la   chrétienté,   il  fallait  un 
homme  tel  (lue   Grégoire,   un  homme  d'une 
sainlelé  consommée  ,  d'une  haute  capacité, 
d'une  fermeté  à  loute  épreuve  et  d'un  carac- 
tère conciliant.  11  réussil  à  guérir  toutes  ces 
plaies  derE;^lise,et  y  employa  la  plus  grande 
partie  de  son  glorieux   pontifical.  Les  Lom- 
bards, pour  se  venger  de   Romain,  exarque 
de  Kavenne,  qui  avait  violé  un  traité  conclu 
avec  eux,  reprirent  Pérouse  el  les  placesdoiit 
il  s'éiail  emparé,  et  vinrent  jusqu'aux  portes 
do  Rome  dout  ils  firent  le  siégu.  Mais  Gré- 


goire, à  force  de  prières  et  de  présents,  par- 
vint  à  les  éloigner,  avant  qu'ils  ne  se  fussent 
emparés  delà  ville.  Ayant  ensuite   reproché 
à  Romain  l'infraction  du  traité,  laquelle  avait 
été  suivie  de  tant  de  maux  ,  sa   généreuse 
liberté  lui  attira    l'indignation   de  l'exarque 
et  même  celle  de  l'empereur.  Le  saint  pape, 
sans    s'inquiéter  de  leurs  sentiments    à  son* 
égard,  ne  crut  pas  pouvoir  se  taire  à  la  vue 
des  exactions,  des  injustices  el  des  violences 
dont  se  rendaient  coupables,   en  Italie,   les 
officiers  de  l'empereur.    Les   choses   étaient 
poussées  à  un  point,  qu'en  Corse  on  força  des 
familles    à    vendre   leurs    enfants  pour  ac- 
quitter les  impôts.    Cette    cruauté    inouïo 
émut    le    cœur    de   Grégoire,    et  il  -écrivit 
à  l'impératrice  Constantine,  la  conjurant  de 
la  manière  la  plus   louchante  de  s'intéres- 
ser au  sort  de  tant  d'infortunés,  et  de  repré- 
senter fortement  à  rem[)ereur  qu'il  répon- 
drait à  Dieu  de  la  conduite  de  ses  employés, 
s'il  ne  réprimait  pas  de  tels  excès.  La  même 
année  (592),  l'empereur  Maurice  publia    un 
édit  qui  défendait  à    tous    ceux  qui  étaient 
fonctionnaires    de   l'Etat,  d'entrer  dans    le 
clergé  avant  d'avoir  rendu  compte  de  leur  ad- 
ministration, et  à  ceux  qui  étaient  engagés 
sous  les  drapeaux  d'embrasser  la  vie  monas- 
tique. L'édit  fut  envoyé  au  pape  et  aux  pa- 
triarches. Grégoire,  qui  était  malade  quand 
il  le  reçut,  l'envoya  aux  évéques,   quoiqu'il 
n'en  approuvât  pas  la  première  partie;  mais 
aussitôt  qu'il  put  écrire,  il   adressa  à  Mau- 
rice  une  lettre  aussi  ferme  que  respecteuse, 
dans  laquelle    il  le  conjure    de   modérer  la 
rigueur  de  sa  loi  relativement  aux  soldats  ; 
de  leur  permettre  de  passer  de  la  milice  du 
siècle  dans  celle  de  Jésus-ChrisI,  parce  que. 
leur  fermer  l'entrée  des  monastères  serait 
souvent  leur  fernier  l'entrée  du  ciel.  Ce  n'est 
pas  qu'il  prétendît  qu'on  dût  recevoir,  sans 
examen,    à  la   profession    monastique    tous 
ceux  qui  se  présenteraient,  mais  seulement 
ceux    qui    paraîtraient  avoir  une   véritable 
vocation.  L'empereur,  déjà   prévenu   contre 
le  saint  pape,  fut  piqué  des  observations  que 
contenait  sa  lettre  et  lui  donna,    dans  plu- 
sieurs  circonïîtances  ,   des  maniues  de  son 
ressentiment.  Cependant  il  finit  [>ar  modérer 
la  rigueur  de   sa  loi,   et  permit  de  recevoir 
les  soldats  à  la  profession  monastique  après 
trois  ans  de  noviciat.  Grégoire,  par  une  let- 
tre adressée  aux  évéques  de  l'empire, témoi- 
gna la  joie  qu'il  en    ressentait.  H  envoya  à 
l'impéralrice  Constantine  un  voile  (lui  avait 
touché  les  corps  des  saints  apôtres,  l'assu- 
rant (ju'il    s'élait   opéré  plusieurs    miracles 
par  la  vertu  de  semblables   reliciues  ;  il   lui 
promit  aussi  de  lui  envoyer  de  la  limaille  jîes 
chaînes   de  saint   Pierre.  On    voit   par  jilu- 
sicurs    traits  de  sa  vie,   qu'il  voulait   qu'on 
respectât  la  <ioi<,  les  reliques  et  les  ima;;e9 
des    saints.    Sérénus,  évêque  de  Marseille, 
ayant   mis    en    pièi  es    quebiues    images  J.e 
saillis   auxquelles  des   per.-onnes  grossières 
et  iiouvelleinent  sorli»  s  du  paganisme    ren- 
dait un  culte  superstitieux,  Grégoire  lui  écri- 
vil  pour  le  louer  di^  son  zèle  à  lepiimcr    Us 
abus,   mais  il  le    blâma    en  même    temps, 
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d'avoir  brisé  les  imngos.  Sa  soUicifuHe  pas-  cédont  pt  à  faire  jouir  ses  sujets  de  la  liborlé 
loraloVmbra-isaiHonies  les  cgitscs  du  mundc  el  de  la  paix.  Qjclques  <:ritiques   ont  bîâmé 
cbrélion.    Joati   le    Jeûneur,    p.driarclie    de  colle  loUrc  pirco  qu'elle  a'.iaque  la  tiiémoirc 
côusianlinople,  ayant  fail  battre    U!\  moine  de  riiifirlunc  M.iuriee,  et  quClle  s«inl)le  ap- 
fausseinent  accusé  de  manicbéisme,  celui  -ci  prouverréiévaliou  de  Pborns,  son  n»euririor; 
en   appela   à    Grégoire   du  j'  g»'inonl  porté  mais   il    est  f.-icile  di'  justili'  r  le  s.iinl  p  ipe. 
contre  lui.  Le   saint  pape  cassa  la   sentence  Ces   torts   «m'il  iinpu'c   à    M  ;urice    étaient 
du  patriarche,  lui  lit  une  sévère  réprimande,  réi'ls,elen  lis  ^ij-nalm",  cétaii   une  U-çou 
rcxborlani  à  demander  pardon  à  Dieu   cl  à  indirecte   qu'il    donnait   à   son    successeur, 
renvoyer  un  favori  qui  abusait    de   si   con-  Huant  à    l'hoc.s,    il    et;. il    loin    j^ans  doite 
fiance.  .Si  tous  refusez,  lui  disait-il,  de  gur-  d'approuver  son  usurpation  ;    mais  le  bien 
der  les  canons  de  l'Efjlise,  je  ne  sais  plus  qui  général  de   l'Italie   exifieaii    qu'il  mena 'j;eâl 
vous  êtfs.  Après  avoir  reçu  la  profession  i!e  un  bomme  qui  po>scaait  le  souverain  pou- 
foi  du  moine,  il    le   rétablit   dans  tous    ses  voir.  Ou    lui  reproche   aussi    la  lettre  flat- 
droils.  Il  renvoya   également  absous  Jean,  teuse  qu'il  adressa  à  Bsuneltaul,   si  décriée 
prêtre  de  Chalcedoinè,  contre  lequel  on  avait  par  quelques  historiens  ;  mais  ceTte  reine  a 
prononcé  une  injuste  sentence  au  nom   du  eu  des  apologistes  qui  l'ont  vengée  de  ta  plu- 
méme  Jean  le  Jtûneur,   qui   avait   pris  dès  part  des  forfaits  dont  on  l'accuse,  bailleurs, 
l'un  5S9  le  litre  de  palriaicbe  œcuménique,  nedcit-on  pas  des  égar-ls  et  du  respect,  ii'énie 
dans  un  concile  de  (]'instanlinople.  Le  pape  aux  mauvais  souverains,  quand  oui«'^urécnl? 
Pelage  il  cassa  les  actes  de  celle  assemblée.  Le  saint  pape  ne  manquait  ni  de  zèle,  ni  de 
Sainî  Grégoire  condamna  aussi  ce  titre  non-  fi-nnelé  envers  les  princes,  lorsqu'il  s'agissait 
veau  et  fasiucux,  dont  on    pouvait   abuser,  des  intérêts  de  Dieu   (»u  du  salut  des  âmes  ; 
et  fil  faire  des   oi)servations  au    patriarche  nous  l'avons  vu  lorsqu'il  s'agissaitde  l'édit  de 
Jean,  par  son  nonce,  qui  était  à    Conslani-  Maurice.  L'application  eontinuellc  qu'il  dun- 
nople  ;  il  lui  écrivit   même  plusieurs   lettres  niit  aux  affaires  de  l'Eglise   augmentait  en- 
à  ce  sujel  ;  mais  ce  moyen  ne  lui  ayant  pas  encore  les  infirmités  dont  il  était  accablé  de- 
réussi,  il  employa  une  autre  voie,  et  ne  prit  puis    longtemps.  Ouelques    semaines  avant 
lui-méiiic  que  des  titres  ires-simples.  On    le  sa  mort,   il  donna  à  l'église   de    Saint-Paul 
consuliail  de  toutes  parts  (omme  un  oriicle.  plusieurs  fond-,  de  terre  pour  subvenir  aux 
Dans   le  nombre  de  ceux  qui  lecouraient  à  frais   du    luminaire.  Il   mourut  le   J2  mars 
ses  avis,  on  cite  une  dame    nommée  urego-  GOi  dans    la   soixanle-qiiatrième   année   de 
ria,   atiachée   à   l'impératrice,   et  qui  éait  son  âge  cl  après  un  pontificat  de  treize  ans 
tourmentée  de  scrupules  par  rapport  à  ses  cl  demi.  Sa  mémoire  est  en  grande  vénéra- 
péchés  passés,   quoiqu'elle  en  eût  déjà  fait  tion  chez  les  (îrecs  et  les  Latins.  On  garde 
une  confession    exacte   et  sincère.  Llle   lui  ses  reiques  dans  l'église  du  Vatican,  et  l'on 
exposa   par  lettre  l'étal  de  son  âme,  et   lui  a  conservé  longtemps  son  p;illium,  sa  cein- 
déd.ira  que  ses  inquiétudes  de  conscience  ne  turc  cl  le  reliquaire  qu'il  portait  à  son  cou. 
cesseraieiitque  quand  il  lui  auraitassuré  qu'il  Un  concile  d'Angleterre,   tenu   à  Cliffe,   en 
savait  par  révélation  (jue  tous  ses  pèches  lui  7'i7,  ordonna  à  tous  les    monastères  de  l'île 
étaient  remis.  Ce  que  vous  me  demandez,  lui  de  faire  la  fêle  de  saint  Grégoire,  et  le  con- 
répondii  tjiégoire,  e.<f  nrig  chose  aussi  difft-  cile  o'Oxford,  tenu  en  12'J2,   la   rendit  obli- 
cHe  (jiiinniile  :  diljirile,  farce  que  je  suis  in-      gaioire  pour  tout  le  royaume.   De  tous  les 
digne  d'atoir  des  récélalions  ;  inulile  parce  papes,     saint    Grégoire  le  Grand    est    celui 
que  vous  devez   toujours  trembler  pour  vos  dont  il  nous  reste  le  plus  d'ecrils.  Il  a  laissé, 
péchés,  elles  pleurer  jusqu  à  la  (in  de  votre  outre  les  Morales  sur  Job,  les   Homélies    et 
vie,  afin  de  les  expier  de  plus  en  plus.  Paul,  le  l'asior.il  dont  nous  avons  déjà  parlé,  qua- 
,...;  — ,/  -'//  „„/„..„'  ,-,,.x,. ,',...    /v^.ic.-/:.../>  /.,/>/  tre    livres  de  Dialogues,  qualtirze    livres  de 

Lettres,    nue    Exposition   du  Cantique    des 

-.,    ^, .  cantiques.  Ce  que  l'on   admire  le  plus  dans 

envoya  en  Angleienc  des  prédicateurs  évan-  ce  saint  doceur,  ce  n'est  pas  précisément  le 
géliques  à  la  téie  itesijuels  il  mil  saint  Au-  style,  qui  manque  <iueIquefois  de  correeiion 
gustin,  prieur  du  monastère  de  Saint-André,  et  de  pureté,  mais  c'est  son  talent  comme 
Sa  joie  Inl  grande  à  la  nouvelle  des  succès  nioraliste;  ses  pensées  sont  nobies,  vraies  et 
qu'ils  obtinrent  dans  cette  île  ;  il  les  telici-  solides  ;  sa  conipcjsition,  sans  être  bien  rele- 
laii  par  let  re*,  leur  donnait  des  conseils  cl  vée,  a  de  la  faeiliié  et  du  nombre,  11  est  dif- 
des  tnconragenieiits.il  ménagea  ensuite  ficiic  de  concevoir  (ju'il  ait  pu  laisser  autant 
une  paix  solitle  avec  les  Loml)ards,  apiès  d'écrits,  quand  on  considère  que,  pendant 
avoir  ramené  à  l'unité  leur  roi  Agilulf',  (jui  son  |iontifical,  il  fut  sans  cesse  r^ccupé  6u 
était  arien.  L'empereur  Matirice  ayant  été  gouvi  rnemeui  de  l'I^gli^e,  qu'il  eut  à  traiter 
détrône  et  mis  à  mort  en  tiOi,  par  Phocus,  une  inlinité  d'alTaires  importantes,  qu'il  était 
celui-ci  ne  fut  1  as  plutôt  en  possessica»  de  suj  l  à  des  infirmités  continuelles,  et  qu'il 
l'eripiie  qu'il  envoya  à  Home  son  portrait  consacrait  une  partie  de  son  temps  à  la 
et  celoi  (le  sa  femme  Léoniia  ;  ils  fuient  prière,  il  tint  plusieurs  conciles  à  Home 
reçus  dans  celte  ville  aux  acciamalions  du  pour  maititenir  la  discipline  ecclésiastique 
peiipio.  Grégoire  crul  devoir  adiessir  au  «  l  pour  réprimer  rinconlincnrc  des  clercs, 
nouvel  empereur  une  lettre  de  lélicitation  11  assiijittii  au  célibat  les  sous-diacres,  i\m 
sw  son  avènement  à  la  couronne,  l'exhor-  avaient  clé  rangés  jusqu'alors  parmi  les 
luul  à  niellre  fin  aux  injustices  du  règne  pré-     clercs  inférieurs.  —  12  mars. 


qui  avait  été  enlevé  jusqu'au   truisiènie  ciel, 

craignait  d'être  réprouié La  sécurité  est 

la  mère  de  la  négligence.  C'est   en  .'j9G  qu'il 
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GRI-r.Oir.K  IT  (saini),  pape,  Romain  de 
n.ii<sai»oe,.'''appli  jua  <le  Ijojwic  lieurcà  l'éiuiie 
i\v  i'I'-criiui  e  s.iiiile  et  des  sri^nces  ocdésias- 
litincs,  el  l'iii  fait  sous-diacre  par  Sorgius  I'' 
qui  l'ainiaii  bt^iicoup.  Sa  vertu  ol  son  mé- 
rite lo  firesit  cirvpr  aux  placfs  imi>orlanti's 
de  sacoilairc  el  de  l)il)I,oliiérairc.  Eu  709, 
il  vuivii  on  Orient  le  [la^jc  Coiislaiilin  que 
ItMiiiicreiir  Jiisiiiiirn  M  fit  venir  à  (^onslan- 
îi;:()p!e,  a  in  de  letininer  la  conteslaiion  élo- 
vco  an  sujel  dt's  canons  ajoutés  au  concile 
in  t>ulto,  cl  il  y  dotm.i  de>  prouves  de  sa  ca- 
parilc  peur  les  ..ITaireN.  Après  la  mo  t  de  ce 
pape,  arrivée  (  n  713,  il  fut  élu  pour  lui  suc- 
céi'er.  il  signala  les  coinrneiicements  di>  son 
poniific.il  p  r  la  déwO'ition  de  Jean  VI,  faux 
patriarche  de  <J-nlanljnopIe,  qui  favorisait 
riiéré«.i('  des  nionollieîiics.  I!  f  »n  I  i  doux  mo- 
nastères à  Ko{iie,rl  rei-âlil celui  du  Mo:ii-Cas- 
siii,  q  i  avait  é'é  dotrui!  lar  les  Lombards. 
Pli-in  de  zèle  pour  ia  purelé  do  la  foi  el  des 
nire.  rs,  il  tint  à  Renie  jilusieurs  cou-  iles, 
lun  en  72!,  c>tnlre  li's  mariages  iiliciics,  un 
autre  en  7'2V  et  un  autre  en  7*27  contre  les 
iconocld'trs  ,  à  la  télé  desquels  était  l'empe- 
reur Léon  risaurion.  Dès  l'année  précé- 
drnle  (72(i),  ce  prince  a\ail  porté  des  éJits 
sacrilrges  conîre  les  saintes  images.  Les 
évéques  ortliodoxi  s  d'Orient  refusèren!  de 
s'y  soumellre  et  sailicssérenl  à  Grégoire, 
qui  es-aya,  ntais  inutilemoni',  de  ramener 
l'empereur  à  la  saine  doctrine.  Il  écrivit  en 
racine  temps  aux  évéqi:es  de  s'ojiposcr 
a* ce  courage  auv  progrés  de  rhéré>ie  que 
l'eniper*  tir  s'efforçait  d'établir  par  Ions  les 
moyens  el  surt(»ul  par  la  force.  Léon,  irrité 
contre  le  saint  jiape,  donna  des  ordres  pour 
le  faire  assassiner,  el,  sans  la  vigilance  des 
Ro  nains  et  des  Lombards,  le  crime  eûl  été 
exécuté.  Les  tirées  accusent  saint  Grégoire 
d'.ivoir  engagé  l'Italie  à  se  soulever  contre 
Léon  risaurien  et  à  lui  refuser  le  tribut  ; 
mais  celle  accusation  est  démentie  par  l'his- 
loirc.  Le  saint  pajie  écrivait  au  prince  persé- 
cuteur :  Lea  pontifes  ne  doirettf  point  se  méh:r 
aes  affaires  de  la  répuilique^  ni  l'empereur  de 
celles  de  ilLq'ise.  Il  se  joignit  à  l'.xarque  de 
R  ivennc  pour  conserver  au  prince  persé^u- 
leur  les  prouiices  (|iu^  l'empire  avait  con- 
servées en  Italie,  contre  les  entreprises  de 
Pclasius.  il  est  vrai  qu'il  envoya  des  dépu- 
tés à  Charles  .Martel  pour  implorer  sa  pro- 
tection, en  cas  que  l'empereur  vînt  avec  une 
«rniétî  pour  faire  exécuicr  son  édil  ;  mais 
qui  pourrait  lui  faire  un  reproche  de  celte 
mesure  de  piécaution  contre  un  des  plus 
giand>  dang  rs  (|ui  aient  menacé  l'Eglise? 
Il  csl  \rai  encore  (pi'il  excommunia  Léon  ; 
niai?cepiince,  no  n  content  dé!  rehér  es  ianjuc 
obstiné,  se  montrait  encore  cruel  persécu- 
lenr.  Suinl  Grégoire  11  ne  8e  borna  pas  à 
dofeitdtc;  la  r  i  avec  intrépidité;  il  voulut 
aus  i  II  propager  au  loin.  (]r)fnme  |)lus'eurs 
pi'up  esd  'l'.Mb'ma'^i'.e  étaient  encore  païens, 
il  ieir  env(»\a  des  missionnaires  parmi  les- 
quels (in  co  note  saint  (^orbinien  qu'il  fit 
(iai  s  la  fcuii"  evéqtie  <le  Frisingiie,  el  sai.'il 
R.inif.ce  qu'il  lit  archevêque;  de  Mayence.  Il 
uiourul  lo  10  ieviiQv  7U1,  affres  avoir  kiegu 
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quinze  ans  et  demi,  el  il  fut  enterré  dans  l'é- 
giise  du  Vatican.  Il  a  laissé  dix-sepl  letlres, 
dont  une  à  saint  Germain  de  ConslanJinople, 
Ia(iuel!e  fut  lue  |)ubii(juemeiit  dans  le  second 
concile  de  N'ieée.    —  13  février. 

(iRÉGOÏRlîl  m  (saint  ).  pape,  Syrien  de 
na  ssance,  succéda  à  saint  Grégoire  IL  II 
était  prêtre  de  l'Kglise  romaine,  lorsqu'il  fut 
élu  par  le  clergé  el  le  peuple  romain,  le  18 
mars  731.  Il  avait  déjà  rendu  de  grands  servi- 
ces à  la  religion,  el  s'était  distingué  par  ses 
vertus  el  par  sa  science.  Les  pauvres,  les  vea* 
vcs,  les  ojpIi"lins,  les  captifs  et  les  malheu- 
reux îrouvéiesit  en  lui  un  père  el  un  conso'a- 
teur.  En  montant  sur  la  chaire  pontificale,  il 
l'ouva  riîglise  d'Orient  agitée  par  l'hérésie 
des  iconoclastes.  Il  envoya  des  légats  à  l'em- 
pereur Léon  risaurien,  (jui  persécutait  les 
cailuiliques  avec  fureur,  mais  celte  <lémar- 
clie  solennel!*  n'eut  aucun  résultat. (iréiioire 
voyant  l'inulliié  de  ses  efTort-,  tint,  en  732, 
un  conciieà  Piome,  oiî  l'on  excommunia  tous 
ceux  qui  rejetaient  le  culle  eirs  i^iages  elqui 
les  déiruisaient.  L'empereur  Léon,  irrité  des 
analhèmcs  lancés  coilre  lui,  confisqua  les 
lerres  que  rEgli>e  romaine  posséJail  en  Si- 
cile, cl  envoya  contre  le  pape  une  (Iode  qui 
fut  dispersée  par  la  tempête.  Gomme  l'iiglise 
d'Allemagne  prenait  tous  les  jours  de  nou- 
veaux accroi^semcnls  [lar  les  travaux  apos- 
toliques de  a..int  R;>niface,  archevêque  de 
Mayence,  il  érigea  plusieurs  évêchés  dans  ces 
contrées,  et  y  nomma  des  sujets  pleins  de 
science  et  de  zèie,  qui  secondèrent  les  tra- 
vaux de  Boniface  el  contribuèrent  à  augmen- 
ter le  nombre  des  fidèles.  Saint  Grégoire  eut 
la  douleur,  sur  la  fin  de  sa  vie,  de  voir  la  ville 
de  Rome  prise  par  Luiti»rand,  roi  des  Lom- 
bards, et  les  églises  pillées  par  ses  soldais. 
Il  écrivit  à  Charles  Martel  des  letlres  Irès- 
pressanles  j)0ur  lui  demander  du  secours; 
mais  ce  prince  mourut  bientôt  après,  el  Gré- 
goire ne  luisurvécul  que  quelques  semaines. 
Il  mourut  le  28  novembre 7'fl,  après  un  pon- 
tifical de  dix  ans  et  demi.  C'est  le  premier 
pape  qui  gouverna  en  souverain  l'exaichat 
de  Ra venue,  que  les  Grecs  avaient  aban- 
donné, el  dont  la  possession  ne  lui  fui  con- 
leslée  piif  personne.  On  a  de  lui  sfpt  lellres 
dans  la  collection  de*  conciles.  —  28  novem- 
bre. 

G'-ÉGOIRE  DE  DÉCAPOLIS  (saitil), 
flo:iss;;il  dans  le  viir  siècle,  et  il  eui  beau- 
coup à  soufirir  pour  le  culle  des  sainies  ima- 
ges. On  rijonore  à  Conslanlinople  le  20  no- 
vembre. 

GU1:G0IUE  (saint),  abbé  el  ndminisirafeur 
du  diocèse  d'L'lrechl,  naquit  dans  le  pays  de 
Trêves  vers  l'an  712,  et  il  était  le  peiii-fiis 
de  sainte  .Adèle,  fiilc  de  Dagoberl  II,  roi 
d'.Vusirasic.  Liant  allé,  à  l'âge  de  quinze  ans, 
faire  une  visite  à  son  aïeule,  abbesse  du 
ttumaslère  de  Palaliole  ou  Paiy,  (ju'ellc  avait 
foiiilé  |U'ès  de  Tèves  ,  A  lèl-  lui  dit  de  faire 
une  lecture  aux  religieuse',  en  présence  do 
R  lui  lioniface,  apôtre  de  l'.Mlemagne,  qui  se 
trouvail  là,  se  rendant  de  l  i  Frise  dans  la 
liesse.  La  ecUire  finie  ,  Adèle  lui  ordonna 
il'oxptiqucr,  dans  la  lau|;uc  du  pays,  ce  (^u'il 
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venait  de  lire  en  latin  ;  mais  il  répondit  qu'il 
De  le  pouvait  pas,  sans  doute  parce  qu'il  ne 
savait  pas  assez  la  lanjiue  loutonique.  Saint 
Boiiiface  fit  pour  lui  la  fonction  d'interprète, 
et  ajouta  un  couimentaire  fort  pathétique, 
pour  inspirer  à  ceux  qui  l'écoulaient  l'amour 
de  la  vertu.  Grégoire  en  fut  si  louché  qu'il 
résolut  de  quitter  le  monde  pour  devenir  le 
compagnon  du  saint  missionnaire.  Koniface 
l'emmena  avec  lui,  se  chargeant  de  lui  ser- 
vir de  maître  dans  la  science  de  la  religion. 
On  croit  qu'il  acheva  ses  éludes  dans  le  mo- 
nastère d'Orford  ;  il  suivit  ensuiie,  dans  ses 
courses  apostoliques,  saint  Boniface  qui  l'ai- 
mait comme  un  lils,  et  qui  le  (il  abbé  du  mo- 
nastère qu'il  venait  de  fonder  à  Utrecbl.  Trois 
ans  après  le  martyre  de  Boniface,  arrivé  en 
755,  l'Eglise  d'Uirechl  se  trouvant  sans  pas- 
teur, le  pape  Elienne  II  et  le  roi  Pépin  obli- 
gèrent Grégoire  à  en  prendre  soin  ,  quoiqu'il 
ne  fût  que  prêtre.  Ses  deux  frères  ayant  été 
tués ,  les  m<!gislrats  lui  envoyèrent ,  sous 
bonne  escorte,  les  meurtriers,  afin  qu'il  dé- 
cidât lui-même  du  supplice  qu'ils  n;érilaient, 
selon  la  coutume  du  pays.  Le  saint  ne  vou- 
lut point  user  de  ce  droit  barbare,  et  il  les 
laissa  aller  où  ils  voudraient,  aprèsleuravoir 
donné  des  secours  et  de  salutaires  avis  sur 
la  manière  d'expier  leur  crime.  L'Eglise  d'U- 
trecht  devint  la  plus  florissante  de  la  con- 
trée sous  son  administration  ,  grâce  à  son 
zèle,  à  ses  instructions  et  à  ses  vertus,  parmi 
lesquelles  on  admirait  son  amour  pour  la 
prière,  son  esprit  de  moriiGcation  ,  son  hu- 
milité ,  sa  douceur  et  sa  patience  dans  les 
épreuves.  Il  mourut  le  25  aoiit  775,  après 
avoir  administré  pendant  yisigt-deux  ans  le 
diocèse  d'Ulrecht  ,  où  l'on  a  toujours  gardé 
ses  reliques  avec  une  grande  vénération.  Sa 
Vie  a  clé  écrite  par  saint  Ludger,  son  disciple 
el  apôtre  de  la  Saxe.  —  25  août. 

GUÉGOIKE  D'ACRIDE  (saint),  florissait 
en  Bilhynie  au  commencement  du  ix'  siècle, 
et  il  mourut  en  820.  On  rapporte  de  lui  que, 
pour  se  morlifier  el  pour  chasser  les  distrac- 
tions, il  récitait  tous  les  jours  le  psautier, 
enfoncé  dans  une  cuve  retnplie  d'eau.  — 
5  janvier. 

(iBÉGOiRE  (saint),  abb^>  d'Ensicdeln  ou 
de  Notre-Dame  des  Ermiles  ,  naquil  en 
Angleterre  au  commencement  du  x'  siècle, 
el  sortait  de  la  famille  royale  :  il  était 
même,  selon  quelques  hagiographes  ,  fils 
d'Edouard  l'Ancien,  cl  frère  d'Atiielston  et 
d'Iidmontl,  qui  occupèrent  successivement  le 
Irône.  On  croil  qu'il  était  marié  et  qu'il 
quitta  son  épouse,  du  consentement  de  celle- 
ci,  avant  la  consommation  du  mariage,  pour 
se  rendre  à  Borne  ,  où  il  j)rit  l'habil  au  mo- 
nastère du  iMont-Célius.  Il  y  vivait  depuis 
quel(|ue  lem|)s  dans  la  pratique  des  vertus 
de  son  nouvel  état,  lorsiju'une  inspiration 
du  ciel ,  manifestée  par  un  ange,  le  condui- 
sit, en  949,  au  monastère  de  Notre-Dame 
des  Ermiles,  alors  gouverné  par  le  bienheu- 
reux Evrard  ,  (jui  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  vénération.  Le  bienheureux  Thiet- 
laïul,  qi:i  succéda  à  Evrard,  l'an  957,  eut 
pour  lui  les  mêmes  sentiments,  et,  trois  ans 


après,  il  se  l'associa  en  qualité  de  coadjuleur. 
Grégoire  fut  chargé  seul  du  gouvernement, 
après  la  mort  de  Tliielland,  arrivée  en  963. 
OlhoD  L%  empereur   d'Allemagne,   dont  la 
première    femme   était    proche    parente   de 
Grégoire,  donna  à  celui-ci  le  titre  de  prince 
du  Saint-Empire,  accorda  à  son  monastère 
de  grands  biens  ,  et  confirma  tous  les  privi- 
lèges dont  il  jouissait.  Il  alla  même  visiter 
le   sainl  abbé  avec  sainte  Ad;  laide,  sa  se- 
conde femme.   Olhon  II   et  Othon  111  ne  se 
montrèrent   pas  moins   bien  disposés  envers 
Grégoire.  On  comptait ,  parmi  les   religieux 
d'Ensiedeln,  saint    Wolfgang,  les  bienheu- 
reux Cunon  et  Ulrie  ,  fils  de  saint  Gérold,  et 
sa  communauté  était  en  telle  réputation  que 
saint  Gebhard,  évêque  de  Constance,  lui  de- 
manda de  ses  religieux  pour  peupler  le  mo- 
nastère de  Pelershausen  qu'il  venait  de  fon- 
der. 11  était  très-âgé  lorsqu'il  mourut  en  996, 
el  son  corps  fut  enterré    près  de  l'autel  de 
saint  Maurice;   il  s'est  opéré  plusieurs  mi- 
racles à   son  tombeau.  Ses    reliques   furent 
levées  de  terre  en  1G09,  et  on  l'honore  d'un 
culte  public  dans  son  abbave  le  8  novembre. 
GBÉGOIRE  D'ARMÉME  (saint),   évêque 
de   Nicopolis  et  reclus  à  Pluviers,  dans  la 
Beauce  ,   florissail  sur  la  fin  du  x'  siècle.  Il 
naquit  en  Arménie,  et  après  avoir  distribué 
tous   ses    biens  aux    pauvres,  il    quitta    le 
monde  et  se  retira  dans  un  monastère  situé 
près  de  Nicopolis  ,  où  il   fit  l'admiialion  de 
la   communauté     par   sa    vertu   et   par    sa 
science.   L'évèque  de  Nicopolis  ,  qui  l'avait 
élevé  au    sacerdoce,  étant   mort,   (îrégoire 
fui  élu  pour  le  remplacer,  el  cette  diiinilé  ne 
changea    rien   à  la   manière  de  vivre  (ju'il 
avait  pratiquée  dans  le  cloitre.  Trouvanl  en- 
suite Iroj)   lourd  le  fardeau  de  l'épiscopat, 
qu'il  n'avait  accepté  que  malgré  lui,  il  s'en 
démit  par  humilité,  et  passa  en  Occident  avec 
deux  religieux   grecs.  Après  diverses  péré- 
grinations   en  Italie  et  en  France,   il  se  fixa 
enlin  à  Pluviers  ,  dans  le  diocèse  d'Orléans. 
Il   s' ,    construisit  une  petite  loge  ,   dans  la- 
quelle il  mena  ,  pendant  sept  ans  ,  la  vie  de 
reclus ,   pratiquant    les   austérités   les    plus 
extraordinaires   et   surtout    l'abstinence   la 
plus  élonnante.   Il  ne  se  nourrissait  que  de 
racines  crues  et  de  lentilles  ditrempées  dans 
l'eau  et  germées  au  soleil ,  auxciuelles  il  ne 
joignait  (jue  du  pain  d'orge  .   et  loul  (cla  en 
petite  (juanlité,  (lu'il  ne  prenait  qu'une  lois  ou 
deux  |)ar  semaine.  Il  distribuait  aux  pauvres 
du  \oisinage  les  provisions  que  des  personnes 
charitables    lui    apportaient    de    temps    en 
temps  ,   et  il  n'y  louchait  jamais  lui-même 
pour  sa  propre  subsistance.  11  mourut  un  16 
de  mars,  au  commencemenl  du  xi^  siècle. — 
16  mars. 

GRÉGOIRE  VII  (sainl),  pape,  né  au  com- 
mencement du  xr  siècle,  à  Soano,  dans  la 
Toscane  ,  s'appelait  Uildebrand  avant  sou 
élévation  à  la  papauté.  Fils  d'un  simple 
charpentier,  il  fut  élevé  par  un  oncle ,  abbé 
du  monaslère  de  Sainle-.\larie  sur  le  mont 
Aventin.  Le  pape  Grégoire  VI,  ayant  abdiqué 
en  10'i6,  voulut  être  accompagné  dans  ses 
voyages    par  Uildebrand,  dont  il  avait  en- 


i2ri7 


GRE 


GRE 


1238 


tendu  parler  avec  les  plus  grands  éloges. 
Ayant  passé  par  Cluny  pour  visiter  cette  ab- 
baye, alors  une  des  plus  célèbres  du  monde, 
saint  Odilon  ,  qui  en  était  abbé  ,  eut  bientôt 
deviné  les  éminentes  qualités  du  jeune  Tos- 
can, et  le  détermina  à  rester  à  Gluiiy ,  oiî  il 
passa  sept  ans  et  fut,  pour  la  communauté 
entière  ,   un   modèle  de  régularité  et  de  fer- 
veur. Etant  devenu  prieur,  sa  réputation  s'é- 
lendit  hors  de  l'enceinte  du  raon.islère ,  et 
lorsque  Brunon  ,  évêque  de  Toul ,  passa  par 
Cluny  en  se  rendant  à  Rome  pour  y  prendre 
possession  du  siège  apostolique  sur  lequel  il 
venait  d'être  élevé,  il  crut  devoir  soumettre 
à  Hildebrand  les  doutes  qu'il  avait  sur  la 
canonicité  de  son  élection,  laquelle  avait  eu 
lieu  dans  la  diète  de  AVorms,  sur  la  proposi- 
tion de  l'empereur  Henri  111.  l/auslère  reli- 
gieux le  blâma  d'avoir  accepté  de  l'empe- 
reur, son  parent,  une  dignité  qu'il  ne  devait 
tenir  que  du  clergé  et  du  peuple  romain; 
mais  le  voyant  prêt  à  retourner  à  son   évê- 
cbé,  et  touché  de  ses  dispositions  humbles  et 
soumises,  il  l'engagea  continuer  sa  route  , 
à  condition  qu'à   son  arrivée  à  Rome  il  fora 
ratifler  son  élection.  Léon  IX  l'emmena  avec 
lui,  et  le  fit  ensuite  cardinal  sous-diacre  de 
l'Eglise  romaine,  et  supérieur  du  monastère 
de  Saint-Paul.  Hildebrand  fit  disparaître  les 
abus  qui  s'étaient  introduiis  dans  la  com- 
munauté ,  remit   en    vigueur  l'observation 
de  la  règle  ,  et  bientôt  la  maison  de  Saint- 
Paul  marcha  sur  les  traces  de  celle  de  Cluny, 
grâce  au  nouvel  abbé,  qui  montra,  dans  cette 
circonstance,  les  qualités  qu'il  déplo, a  plus 
lard  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise.  Sous 
Victor  II,  successeur  de  Léon  IX,  il  fut  en- 
voyé en   France   pour  extirper  la    simonie 
dont  la  plupart  des  membres  du  clergé  de  ce 
royaume  étaient  infectés.  Dans  un  concile 
qu'il  tinta  Lyon  en  1055,  un  archevêque,  qui 
avait  gagné  par  argent  les  ténioins  appelés 
pour  déposer  contre  lui ,  se  présenta  hardi- 
mentdevantses  juges  et  dit  au  légat  que  Rome 
écoutait  trop  faciloiuent  les  calomnies  de  vils 
délateurs  contre  les  prélats  et  les  membres 
les  f>lus  distingués  du  clergé.  En  conséquence 
il  demanda  que  ses  accusateurs  (usscMit  con- 
frontés avec  lui.  Hildebrand,  sans   répondre 
à  ces  déi  lanialions,  lui  demanda  simplement 
s'il  croyait  que  le  Père  ,  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  eussent  une  seule  et  niécne   nature, 
une  seule  et  mènie  divinité.  Je  le  crois,  ré- 
pondit   i'archevê(iue. —  Eli   bien!  reprit    le 
légat ,  pour  preuve  de  votre  innocence,  dites 
à  haute  voix  :  Gloire  au  Père ,  au  Fils  et  au 
Saint-Esprit.  Le  coupable  essaya  ,  mais  en 
vain ,   de   répéter  ces    paroles  :   troublé   et 
jonfus  ,   il  se  jota  aussitôt  à  ses  pieds,  con- 
fessant  son    crime    et    demandant    pardon. 
Plusieurs  autres  ,   qui  étaient  dans  le  même 
cas,  imitèrent  son  exemp  e,  et  furent  comme 
lui    condamnés    à    une    sévère    pénitence  , 
après  avoir  été  dé()()sés.  Dans  un  autre  con- 
cile qu'il  assembla  à  Tours,  la  même  année, 
Rérenger  abjura  ses  erreurs  par  une  rélrac- 
lalion   solennelle   qu'il    signa,   s'cngageant 
par  sernient   à  soutenir  la  doctrine  catholi- 
que sur  la  pr'senco  réelle.  Le  légat  ,  qui  le 

Djctionn.  hagiographique.  I. 


crut  converti,  le  reçut  dans  la  communion  de 
l'Eglise.  Le  cardinal  Hildebrand,  de  retour  à 
Rome ,  continua  à  jouir  de  la  plus  grande 
influence  dans  les    affaires,  sous  les  papes 
Etienne  IX  ,  Nicolas  II  et  Alexandre  II,  qui 
n'entreprenaient  rien  d'important  sans  ses 
conseils  qui  étaient  toujours  pleins   de    sa- 
gesse et  de  fermeté  ;  aussi  l'Eglise  prit-elle 
dès  lors  une  face  nouvelle,  heureux  présage 
de  ce  qu'elle  allait  bientôt  devenir  lorsqu'elle 
l'aurait  pour  chef.  Alexandre  II,  qui  lui  de- 
vait   son   élection  ,  étant  mort  en  1073,  les 
cardinaux,  assemblés  pour  lui  douner  un 
successeur ,  passèrent    d'abord   trois  jours 
dans  le  jeûne  et  la  prière  ;  ils  se  rendirent 
ensuite  processionnelletnent  dans  l'église  de 
Saint-Pierre,  oiî  les  attendait  une  foule  im- 
mense, qui,  en  les  voyant  arriver  ,  s'écria  : 
«  Saint  IMerre  a  choisi  pour  pape  le  cardinal 
Hildebrand.  Nommez-le;  c'est  lui  que  nous 
voulons.  ))  On  essaya  de  faire  cesser  ces  cris; 
mais  les  cardinaux,  voyant  qu'on  ne  pouvait 
obtenir  le  silence  ,  se  rendirent  à  des  vœux 
si  unanimes  et  si  hautement  manifestés.  L'é- 
vêque  Hugues,  chargé  de  proclamer  l'élec- 
tion de  Hildebrand,  déclara,   au  nom  des 
cardinaux,  qu'ils  l'avaient  choisi  d'un  com- 
mun accord  ,  et  qu'ils  le  jugeaient ,  comme 
le  peuple  lui-même,  seuLdigne  d'occuper  la 
chaire  de  saint  Pierre.    Le   nouveau    pape 
trouva  l'Eglise  dans  un  état  déplorable.  La 
simonie   et  le   concubinage  des  clercs  ré- 
gnaient   universellen)ent    dans    le    clergé. 
Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  trafiquait 
ouvertenient  des   bénéfices   et  des   dignités 
ecclésiastiques,  nommant  aux  évêchés  des 
sujets  indignes,  au  point  que  celui  qui  offrait 
la  plus  grosse  somme  était  sûr  d'être  préféré. 
Ce  prince   violent  et  brutal,  sans  foi  et  sans 
mœurs,  ne  visait  à  rien  moins  qu'à  réduire 
les  évêchés  et  les  grandes  abbayes  au  rang 
de  fiefs  séculiers,   à   s'emparer  de  l'autorité 
spirituelle,    à   traiter  le  souverain  pontife 
comme   un   simple   vassal   de  l'empire  et  à 
dépouiller  l'Eglise  de  la  liberté  et  de  l'in- 
dépendance qu'elle  lient  de  son  divin  époux, 
deux    choses   auxquelles  est    attachée  son 
existence  même.   C'est  dire  assez  combien 
il  était  urgent  de  porter  un  remède  efficace 
à  tant  de   maux.   Sans   le   zèle    énergique 
du  grand  pape   que    la  Providence    daigna 
donner  à  lEi  lise  à  cette  désastreuse  époque, 
il  est  impossible   de  dire  ce  qu'il    en  serait 
advenu.    Grégoire    s'attaqua   d'abord    à    la 
simonie ,    comme   la    cause    principale   des 
vices    qui    infectaient  le    clergé.  11    adressa 
en    conséquence    des    lettres    pressantes    à 
tons   les  évêques  de  la   chrétienté,  leur  re- 
commandant de  surveiller  avec   soin  la  ma- 
nière dont   on    obtenait    les    bénélices  et  de 
punii-  sévèrement  les  ecclcsiasliiiues  qui  se 
ren(lral(*nt   coupables   de    (juclque     fait    si- 
monia(]ue.    Il    écrivit    aussi    à    l'ompiTcur 
Henri    \\'  |)our  lui    faire  des    rcmoniranci'S 
sur  le  honteux  trafic  qu'il  fai-^ait  des  choses 
saintes.    Henri,   enga'jïe    contre    les   Saxons 
dans  une  guerre  dont  l'issue  était  assez  incer- 
taine, répondit  au  pontife  par  de  belles  pro- 
messes ;  mais   lorsqu'il    eut  triomphé  de  ses 
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rnnemis,  il  se  Conduisit  comme  par  le  pnssé. 
Voyant  qu'il  ne  pouvait  réformer  les  églises 
d'Allemagne,  oîi  lo  mal  él.iit  copendaiit  i  lus 
grand  que  partout  ailleurs,  Gréfçoire  tomba 
dans  un  profond  découragemeui,  et  il  eut 
même  la  pensée  d'abanJonner  à  d'autres  le 
gouvernement  de  l'E^^lise.  Voici  ce  qu'il 
écrivait  à  Hugues,  abbé  de  Cluny  :  Je  vou- 
drais pouvoir  vous  peindre  /ps  tourments 
qn  m'agitent  au  dedans,  les  travaux  jour- 
n^iliers  qui  m'accablent  au  dehors  ...  J'ai 
snnrent  conjuré  Jésus-Christ  de  me  retirer 
de  ce  misérable  monde  ,  s'il  n"  m'est  pas 
donné  de  servir  avec  plus  de  succès  notre 
mère  commune.  Une  douleur  inex.orimable, 
une  tristesse  mort' lie,  empoisonnent  ma  vie. 
Je  vois  l'Orient  séparé  de  nous  par  l'ins- 
tiqition  du  démon:  rt  lorsque  je  reporte  mes 
regards  vers  l'Occident,  j'y  trouve  à  peine 
quelques  éréqiics  diijnes  de  leur  titre  et  qui 
gouvrrnent  leur  troi'peau  d'après  les  rcg'es 
de  r Evangile..,.  Parmi  les  princes  de  la  (erre, 
aucun  ()  qui  sa  propre  gloire  ne  soit  pins 
chère  que  <•  le  de  Dieu,  et  qui  ne  soit  disposé 
à  sacrifier  la  justice  à  vn  gain  sordi>!e.  Si 
je  me  considère  moi  même,  je  s'ns  que  je 
succombe  sowi  le  poids  de  mes  péchés,  et  ma 
seule  ressource  est  dans  l'immense  miséri- 
corde de  Jésus  Chris!.  Si  je  ri'avais  l'espé- 
rance de  réparer  mes  fautes  passées  par  une 
conduite  plus  chrétienne  et  si  je  ne  croyais  pou- 
voir être  encore  utile  ()  l'Eglise  ,  fcn  prends 
Dieu  à  témoin,  rien  ne  pourrait  me  rete- 
nir plus  longtemps  à  Rome,  oii,  depuis  vingt 
ans^  je  suis  forcé  de  rester  malgré  moi. 
Quoique  son  zMe  fût  paralysé  en  Alle- 
magne par  la  mauvaise  volonté  de  l'em- 
pereur, qui,  loin  de  le  seconder,  protégeait 
au  contraire  les  prélats  scandaleux  et  si- 
moniaques  qui  étaient  ses  créatures,  cela 
ne  l'empêcha  pas  de  prendre  quelques  mesu- 
res vigoureuses  :  il  déposa  l'évéque  de  Bam- 
berg,  qui  affiehnil  publiquement  les  mœurs 
les  plus  dissolues  et  quiétaitaecusédesitHOnie 
et  de  concubinage;  tnais  comme  il  ne  pou- 
vait rien  gagner  sur  l'esprit  de  Henri,  il 
convoqua  à  Rome  un  concile  pour  le  réta- 
blissement de  la  disci|linc  et  pour  la  ré- 
formation des  mœurs  lu  clergé.  Goniine  la 
question  que  plusieurs  liisloriens  oui  afipc- 
lée  la  (Querelle  des  investitures  était  une 
question  de  vie  ou  de  mort  pour  lEglIsc, 
et  que  (irégoire  le  comprenait  mieux  qnc 
personne,  c'est  dans  ce  concile  qu'il  porta 
le  célèbre  décret  qui  défendait  à  tout  sé- 
culier, quels  (|ue  lussent  son  pouvoir  et  sa 
dignité,  de  donner  l'investiture  des  bénéfices 
ecclésiastiques.  Celle  grande  résolution  fut 
notifiée  par  des  brefs  dans  toute  la  cliré- 
tienlé.  Henri  IV,  irrité  du  coup  qu'on  venait 
de  lui  porter,  voulut  le  parer  à  sa  manière, 
cl  soudoya  des  assassins  pour  se  défaire 
«1m  saint  pape.  Ces  scélérats  se  jetèrent  sur 
lui  PU  moment  où  il  all.iit  célébrer  |,i  messe 
de  Nool  ,  et  ils  l'auraient  infailliblement 
massacré,  si  le  peuple,  averti  par  le  tu- 
niullo,  n'eût  volé  au  secours  de  son  pasteur. 
Cet  attentat,  ajouté  à  tant  d'aulns,  dé- 
termina Grégoire  à  citer  l'empereur  à  Rome, 


H  le  somma  de  comparaître  devant  lui  pour 
y  rendre  compte  de  sa  conduite  et  pour 
se  justifier  des  crimes  qu'on  lui  impuîait. 
Henri,  de  son  côté  ,  assembla  à  Worms 
un  |>rétendii  concile  d'é\équf'S  de  ses  Etats, 
qyi  élaii'nt  ses  complices  et  par  consé(|uent 
intéressés  comme  lui  au  maintien  des  abus 
et  des  désordres  que  le  saint  pape  vonlait 
détruire;  il  fit  prononcer  contre  lui  une 
sentence  de  déposition,  et  en  lui  notifiant  cet 
attentat  schismitiqu  ',  il  ne  lui  donne  que  le 
nom  do  moine  Hible'nrand.  A  cetle  nou- 
velle, Grégoire,  de  l'avis  unanime  des  évo- 
ques qui  se  trouvaient  réunis  autour  de 
lui,  fulmina  une  bulle  d'excommunication 
contre  Henri  et  renouvela  celles  qui  avaient 
déjà  été  lancées  contre  la  plujiart  des  évêqucs 
de  son  parti.  Cette  excommunication  soulevji 
l'AIleinagne  entière  contre  l'empereur,  qui 
se  vit  abandonne  de  tout  le  inonde,  tant  il 
était  méprisé  pour  sa  conduite  et  détesté 
pour  sa  tyrannie.  Les  graiuls  de  l'empire 
s'assemblèrent  en  diète  générale  à  1  ribur 
sur  le  Illiin,  le  15  octobre  107G,  et  déci- 
dèrent qui>  si  .  dans  un  au ,  la  sentence 
d'excommunication  (|ui  pesait  sur  Henri  n'é- 
tait pas  le\ée,  il  serait  dé  bu  de  l'empire. 
Henri,  que  ce  dernier  coup  venait  d'abiltre, 
en  passa  .par  tout  ce  que  voulut  la  diète. 
Une  nouvelle  assemblée  des  principaux  sei- 
gneurs s'élant  réunie  à  Augsbourg,  le  2  fé- 
vrier de  l'année  suivante  (l()77),  afin  démet- 
tre un  terme  aux  divisions  qui  désolaient 
l'Eglise  et  l'empire,  Grégoire  se  mil  eu  roule 
pour  s'y  rendre  en  personne,  malgré  la 
rigueur  de  la  saison,  et  il  était  déjà  à  Ver- 
ccil,  lorsqu'il  apprit  que  Henri  venait  à 
sa  rencontre  pour  lui  donner  pleine  satis- 
faction, il  alla  la'tendreà  Canosse,  ville  des 
Etats  de  la  comtesse  Matbilde,  où  le  j)rince 
arriva.bicnlôt  après.  Le  pape,  qui  se  défiiit 
avec  raison  de  sa  sincérité,  voulut  l'éprou- 
ver, et,  avant  de  lever  la  sentence  d'excom- 
munication, il  le  fit  atlendre  pendant  trois 
jours  dans  l'intérieur  de  la  forteresse,  nu- 
l)icds  et  le  corps  couvert  d'un  cilice.  Le 
quatrième  jour,  il  l'.sdmit  en  sa  présence, 
et  après  Uin;  réprimande  ferme  et  paternello 
il  lui  donna  l'absolution.  Henri,  qui  avait 
fait  au  pape  les  plus  belles  promesses,  s'en 
retourna  absous,  mais  non  changé.  A  peine 
de  retour  en  Allemagne,  il  fit  les  [répa- 
ratifs  d'une  expédition  contre  l'Italie  cl  en 
particulier  contre  Grégoire.  Mais  ses  projets 
de  vengeance  furent  blâmés  hautement  p  sr 
les  évéques  et  les  seigneurs  do  ses  Etats, 
et  pour  empêcher  de  nouveaux  malheurs, 
ils  s'assemblèrent  à  Forcheim  où  Henri  re- 
fusa de  se  rendre.  Grégoire,  de  son  côié, 
lança  contre  lui  une  nouvelle  bulle  d'ex- 
communication et  déclara  ses  sujets  d;  liés 
du  serment  de  fidélité.  En  conséqueiK  e.  la 
diète  le  déposa  et  les  électeurs  de  l'empire 
nommèrent,  pour  lui  succéder,  Ro(îoI,.he, 
duc  de  Soiiabe.  Le  nouvel  empereur,  ayant 
été  vaincu  dans  la  fameuse  bataille  de  Mers- 
bourg,  mourut  à  Wolrkseino,  pai  suite  de 
ses  blessures.  Alors  Henri  fit  prononcer  de 
nouveau,  dans  le  synode  de  Brinn,  une  sen- 
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tcnce  de  déposilîon  contre  Grégoire,  et  cello  hcnu.  Le  nom  de  saint  Grégoire  Vil  fut  inséré 
assemblée  scliisraalique  élui  en  si  place  (l<ins  le  Marlyrol  ore  romain  par  ordre  do  Gré- 
Guibcrt,  ancien  chancplier  de  Icmpire»  et  goirc  XII,  en  loSO.  el  Henoît  XIU  Gt  placer 
(ju!,  devenu  arclievéciue  de  U-iveiinc,  avait  son  olîice  d.insle  Brévi  ire,  avec,  une  légen  :c 
élé  e\ro;nmu!i:ô  pour  avoir  dépouillé  son  qui  a  été  supprimée  c JUïuie  contraire  aux 
église.  Cet  antipape  prit  le  nom  de  Clémenl  droits  des  souverains,  par  les  parlements  en 
m.  et  Henri  uiarcha  sur  ïioine  avec  une  France,  el  pir  remportur  d'Alleuiagne  dans 
armée  (jour  le  tnellre  de  force  sur  le  siège  sesElals.Desécrivainsmoderi;esonlrepruché 
de  saint  Pierre.  Saint  Grégoire,  plein  de  à  ce  p;i!)e,  aussi  zélé  que  couragnx,  d'avoir 
confiance  dans  la  justice  de  sa  ciuse,  vit  outrepassé  les  limites  de  l'autorité  que  Jé- 
sans  crainte  l'orage  qui  se  formait  sur  sa  sus-Chrst  a  confiée  à  son  vicaire,  et  cela  au 
tête  ,  el  il  altemlail  avec  calme  ce  qu'il  préjudice  de  !a  puissance  temporelle,  sur  la- 
plairait  à  la  Providence  d'ordonner  de  lui,  quelle  ils  l'accusent  d'avoir  empiété.  Sans 
Sa  personne  ne  l'inquiétait  guère;  mais  les  établir  ici  une  discussion  que  notre  plan  ne 
maux  de  l'Eglise  le  plonge  lient  dans  une  comporte  pas,  nous  ferons  remarquer  qi'oa 
douleur  profonde.  Pendant  que  son  ennemi  ne  peut  pas  juger  un  siècle  avec  les  idées 
s'avançait  à  marches  forcées, il  présidait  Iran-  d'un  autre  siècle;  que  la  puissance  impé- 
(juillement  un  syno.ie  à  Home,  el  faisait  (Ires-  ri  île  dans  le  moyen  âge  navail  pas  dans 
ser  de  sages  cnlonnances  sur  les  points  les  l'espîit  des  peuples,  ni  même  dans  l'esprit 
plusimporianlsde  ladisciplineeccLsia'lique.  des  princes,  la  même  extens  on  que  plus 
Dans  ;es  lettres  qu'il  éciivaii,  dans  celle  cir-  tard.  Cela  est  si  vrai,  que  Henri  IV  lui- 
constance  criti(|ue,  aux  évèqnes  etaux  pria-  même,  tout  en  prétendant  que  sa  déposi- 
ces(l'ltalie,onreoiarqueungrandamourpour  lion  était  injuste,  reconnaissait,  dans  une 
l'Kglise,  une  pieté  sinrère  et  une  abnégaiion  lettre  qu'il  écrivait  à  Grégoire,  quun  sou- 
toucliante  de  lui-môme  et  deses  propres  iiit--  verain  ne  pouvait  être  déposé  pour  aucun 
réis.  Comme  on  lui  ])roposait  d'eniplo.er  les  autre  crime  que  pour  celui  d'avoir  aban- 
biens  et  les  levenus  du  saint-siége  à  se  donné  la  fiM.  Telles  étaient  alors  les  idées 
procurer  des  troupes  pour  sa  défense,  il  re-  reçues  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  l'opinion 
pouNxa  cette  poposition  e!  répondit  qu'il  ne  publique,  en  Allemagne  ,  se  tourna  du  tôle 
voulait  pas  taire  de  ces  Itiens  un  pareil  us  ;ge.  du  pape,  el  que  la  diète  générnie  de  Trihur 
Hei'.ri  mit  le  siège  devant  Rome,  la  veille  de  déciila  que  si  Henri  ne  se  faisait  pas  ab- 
la  Penlecô'.e  lOSJ  ;  m  lis  il  ne  ptit  >  en  rendre  soudre  dans  l'année,  il  serait  déchu  de  l'em- 
maîire  que  le  jeudi  de  la  Passi(»n  lOSi.Le  len-  pire,  sans  espérance  de  remonter  jamais  sur 
demain, Guiberl  prit  possession  du  trône  pa-  le  trône.  Celle  résolution  de  la  diète,  qui 
pal  ;  il  se  fit  sacrer  le  jourdes  Rameaux  clans  nous  parait  exorbitante,  paraissait  toute 
l'église  de  Sainl-iMerre,  el  le  jour  de  Pâques  il  simple  alors,  puisque  personne  ne  réclama, 
couronna  Henri  roi  des  Romains.  Saint  Gré-  pas  même  celui  qu'elle  alieignait.  Ce  qui  se 
goire,  qui  était  bloqué  dans  le  cbàteau  Saint-  passa  à  Canosse  serait  inexplicable  dans 
Ange,  en  fut  tiré  par  Robert  GuiscarJ,  prince  noire  siècle  ;  mais  qu'on  se  ligure  que  Hea- 
de  la  Pouillc  ,  cjui  était  accouru  à  son  ri,  voyant  s'ap()iocher  la  fin  de  l'année  , 
secoirs.  Sorti  de  Rome,  il  se  réfugia  d'abord  n'avait  d'autre  parti  à  prend.e.  pour  échap- 
au  Mont  Gassin,  puisa  Sa. crue,  qui  était  per  a  la  déchéance  condilionnelle  prononcée 
une  vilie  lorlitiée.  Le  dépérissement  de  ses  contre  lui,  que  de  se  (aire  absoudre.  Il  sen- 
lorces  et  lalTaiblissemenl  de  sa  santé  lui  tait  que  ses  destinées  étaient  entre  les  mains 
faisaient  sentir  que  sa  fin  approchait,  de  Grégoire;  de  là  celte  démarche  humiliante 
Alors  il  ne  songea  plus  qu'à  se  pn'parer  à  dont  il  ne  pouvait  se  dispenser  sans  renoncer 
paraître  devanl  le  souvi  rain  jui;e.  Il  proies-  à  la  couronne.  On  a  taxé  (Grégoire  de  dureté, 
la,  en  présence  des  cardinaux,  qu'il  n'avait  de  barbarie  ;  mais  si  l'on  envisageait  bien 
jamais  eu  en  vue  que  .e  l)ien  de  l'Eglise,  la  sa  position  vis-à-vis  de  Henri,  peul-étre  so- 
relornialion  du  clergé  el  le  rétablissement  des  raii-on  porté  à  lui  reprocher  le  contraire, 
rnicurs  parmi  les  lidclos.  Il  les  fil  assembler  pour  l'avoir  absous  sur  des  protestations 
plusieurs  lois  autour  de  lui,  et  leur  recoin-  hypocrites,  arrachées  par  le  seul  désir  de 
manda,  avec  les  plus  vives  instances,  de  ne  conserver  le  pouvoir.  Si  (irégoire  ne  se  fût 
choisir  pour  son  successeur  que  celui  qu'ils  pas  laissé  lléchir,  eu  lui  relusant  l'absolu- 
croiraienl,  devanl  Dieu,  le  plus  capable  de  lion,  il  délivrait  l'empire  d'un  tyran  el  l'E- 
conl'iire  la  barque  de  Pierre  d.ins  des  temps  glise  d'un  oppresseur.  Quoi  qu'il  en  soit, 
aussi  orageux,  et  leur  désigna  même  ceux  l'Eglise,  en  le  mettant  au  nombre  des  saints, 
d  enlre  eux  qu'il  croyait  les  plus  dignes  de  n'a  pas  par  là  même  canonise  les  principes 
la  tiare.  Trois  jours  avant  sa  mon  il  leva  d'après  lesquels  il  se  régla  dans  quelques 
toutes  les  seutcucesd'exc  ninmunic  ilion  (ju'il  circonstances;  mais  elle  a  propose  à  no>bom- 
avail  lancées, ù  l'exception  de  celles  (jui  loin-  mages  el  à  notre  imilaiion  une  vie  consacrée 
baient  sur  Henri  et  sur  Guinerl.  Il  conserva  à  la  pratique  de  la  vertu,  devouéeau  bien  de 
sa  présence  d'esprit  jusqu'à  sa  morl  ,  qui  la  religion  el  suivie  d  uie  mort  i. lustrée  par 
arriva  le  2o  mai  ii*8.j.  Avant  d'expirer,  il  desmiracles. S  .int  (irégoire  Vil.  sorti  desder- 
pronnni;a  ces  paroles  du  Psalmiste  :  UiUxi  niers  rangs  de  la  société,  ne  dui  son  élévation 
jHstiliain  el  odni  tni(fuU(tlein,{:\.  ajouta  :  pin-  qu'a  son  >eul  m  rite.  Homuie  en  qui'lquesor- 
/>  cea /«oi/o;i;iPX.s//»y. Soi  corps  lui  enterré  le  p.icnomenal  par  son  grjând  caractère,  sa 
dans  l'église  de  Sainl-.Malthieu ,  a  Salernu  ,  termel  •  horoïiiue  el  son  e>pril  Iransccnd ant, 
cl  il  s'opéra  plusieurs  miracles  sur  son  toai-  il  pisa  sur  sou  siècle  de  tout  le  poids  do  son 
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géîiio,  et  le  vaste  plan  qu'il  avait  conçu  pour 
ré^^énércr  la  société  chréiienne  eût  peut-être 
reçu  son  accomplissement,  sans  l'opposilion 
qu'il  rencontra  de  la  part  de  l'empereur 
Henri.  Nous  ajouterons  qne  celui  qui  lit 
avec  attention  l'histoire  d'Allmaj^ne  est 
porté  à  penser  que  les  empereurs  n'étaient 
élus  qu'à  condition  d'être  déposés  s'ils  man- 
quaient aux  engagements  qu'ils  prenaient  en 
montant  sur  le  trône  :  or,  l'un  de  ces  enga- 
gements, dans  le  moyen  âge,  était  de  prolé- 
ger l'Eglise.  Ainsi,  un  empereur  qui  violait 
le  serment  qu'il  avait  prêté  en  recevant  le 
pouvoir,  était  censé  abdiciuer  par  là  même, 
et  les  électeurs  de  l'empire  rentraient  dans 
leur  droit.  Si  ce  droit  n'était  pas  formulé 
d'une  manière  explicite,  on  voit  qu'il  était 
dans  les  esprits  et  qu'on  agissail  sous  son 
influence.  Nous  avons  de  saint  Grégoire  Vil 
neuf  livres  de  lettres  écrites  pendant,  son 
pontificat,  qui  fut  de  douze  ans.  — 25  mai. 

GRÉGOIRE  (saint),  évé(iue  d'Ostie  et  légat 
en  Esp.igne,  mourut  à  Berruègue,  dans  le 
royaume  de  Navarre,  dms  le  xi«  ou  dans 
le  xir  siècle.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Sainl-Sauveur  de  Pinave,  où  on 
le  trouva  en  1260.  Cette  église,  située  entre 
Viane  et  Logrono,  a  pris,  à  cause  de  lui,  le 
nom  d'église  de  Saint-Grégoire.  On  l'invoque 
contre  les  sauterelles,  et  il  est  honoré  le 
même  jour  que  saint  Grégoire  do  Nazianze  , 
c'est-à-dire  le  9  mai. 

GRÉGOIRE  X  (saint),  pape  ,  né  au  com- 
mencement du  XIII-  siècle,  à  Plaisance,  sor- 
tait de  l'illustre  famille  des  Visconli,  et  reçut 
au  baptême  le  nom  de  i  hibaul.  Il  se  fil  re- 
marquer, dès  sa  jeunesse,  par  sa  jjiétéet  par 
son  application  à  l'élude  des  sciences  divines 
et  humaines.  11  suivit  er.  Italie  un  cours 
de  droit  canonique,  qu'il  alla  coiilinuer  à 
Paris  et  à  Liège.  Il  était  archidi.icre  de 
celte  dernière  ville,  lorsqu'il  s'éleva  avec 
zèle  et  courage  contre  les  désordres  de 
Henri  de  Gueidres,  évcque  de  Liège  ;  il  lui 
fit,  en  plein  chapitre,  des  remontrances  qui 
lui  attirèrent  des  persécutions  de  la  part  de 
ce  prélat.  Chargé  par  Clémenl  IV,  qui  con- 
naissait son  mérite,  di»  piê'  lier  la  croisade, 
il  s'acquitta  de  cette  commission  au  gré  du 
pape,  et  parvint,  non  sans  de  gramles  pei- 
nes, à  étouffer  le  feu  de  la  discorde  qui  di- 
visait les  princrs  chrétiens.  Saint  Louis  , 
qui  avait  pris  la  croix  pour  1 1  seconde  fois  , 
étant  mort  on  Afriiiue,  l'an  1270,  Thihaut , 
qui  craignait  que  les  croisés  d'Orient  ne 
tussent  abattus  p;ir  la  nouvelle  de  cet  ac- 
cident, passa  en  Palestine  pour  les  consoler, 
et  il  était  occupé  de  ce  pieux  d(>voir  ,  lors- 
qu'il apprit  qu'il  venait  d'être  élu  pape  en 
1271,  après  une  vaeance  du  saint-siège  de 
près  de  trois  ans.  Son  élection  eut  cela  de 
particulier,  que  les  cardinaux  réunis  depuis 
longtemps  à  Viterho,  et  voyant  qu'ils  ne  pou- 
vaient s'entendre  sur  le  ctioix  du  successeur 
de  Clément  IV,  firent  un  compromis  par  le- 
quel ils  remirent  leurs  pouvoirs  à  six  d'en- 
tre eux,  qui  choisirent  unanimement  Thi- 
baut, le  l'f  septembre  1271.  Le  nouveau 
pape   fit  les  adieux   les  plus  touchants  aux 


chrétiens  ùc  la  Palestine,  et  leur  promit  qu  il 
se  souviendrait  toujours  d'eux.  Il  prit  le  nom 
de  Grégoire  X,  el,  étant  arrivé  à  Rome,  il 
fut  intronisé  le  27  m;irs  1272.  Un  des  pre- 
miers acte?  de  son  pontifical  fut  l.i  convo- 
cation du  concile  général  de  Lyon,  qui  s'ou- 
vrit au  mois  de  mai  127'i.  11  s'y  trouva  cinq 
cents  évoques,  soixante-dix  abbés  ,  et  des 
ambassadeurs  de  presque  tous  les  princes 
chréîiens.  Les  trois  principaux  objets  dont 
le  concile  s'occupa  furent  le  mauvais  état 
où  se  trouvaient  les  affaires  des  chrétiens 
d'Orient,  les  vices  et  les  erreurs  qui  défigu- 
raient la  face  de  l'Eglise,  et  enfin  le  schisme 
des  Grecs.  On  laissa  entrer  à  la  îv^  session 
les  députés  de  la  cour  de  Constantinople,  et 
l'un  d'eux  abjura  publi(iuement  le  schisme 
au  nom  de  l'empereur  Paléologue.  Henri  de 
Gueidres,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  , 
y  fui  accusé  par  les  députés  de  l'Eglise  de 
Liège,  el  prévoyant  qu'il  serait  déposé,  il  se 
démit  de  son  évêché.  Après  le  concile,  Gré- 
goire fit  faire  des  préparatifs  pour  la  croi- 
sade ;  mais  ils  furent  sans  effet.  Quoique  le 
saint  pape  fût  aciablé  par  le  poid^  des  af- 
faires, il  n'en  était  pas  moifis  exact  à  rem- 
plir les  devoirs  de  la  piété  chrétienne,  et  .lu 
milieu  de  ses  occupations,  il  s'entretenait 
avec  Dieu  dans  son  cœur  et  se  plaisait  à 
médiier  la  parole  divine.  Etant  tombé  ma- 
lade en  repassant  les  Alpes,  il  mourut  à 
Arezzo,  le  10  janvier  1276.  T/est  lui  qui  or- 
donna que  les  cardinaux,  après  la  mort  d'un 
pape,  seraient  renfermés  dans  un  conclave, 
jusqu'à  ce  que  l'élcclion  fût  failc  :  règlement 
sa<;e  qui  empêcha  (jue  le  saint-siège  ne  va- 
quai trop  longtemps.  Saint  Grégoire  X  avait 
été  professeur  de  théologie  à  l'Université  de 
Paris,  el  il  a  laissé  des  leltres  au  nombre 
de  cent  deux.  Saint  Bonavcnlure  ,  qui  con- 
naissail  depuis  longtemps  ses  mérites  el  ses 
verlus,  coniribua  beaucoup  à  son  élévation 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  el  po^séda  , 
lani  qu  il  vécut,  toute  sa  confiance.  —  16 
février. 

GRÉGOIRE  CELLÎ  (le  bienheureux),  de 
l'ordre  dos  Ercnites  de  Sainl-Augustin  .  na- 
quit en  122)  à  Vèrochio,  dans  le  diocèse 
de  Rimini  .  et  sortait  d'une  famille  aussi 
dislingiiée  par  sa  piété  que  par  sa  noblesse. 
Sa  mère  étant  devenue  veuve  lorsqu'il  n'a- 
vait encore  que  trois  ans,  elle  le  consacra  à 
la  sainte  Vierge,  à  saint  Augustin  et  à  sainte 
Moni(|ue.  A  quinze  ans  il  entra  chez  les  Er- 
mites de  Sainl-Augustin,  el  il  fit  profession 
dans  leur  (  ouvcnl  de  V  érochio  ,  auquel  il 
donna  tous  ses  biens.  Il  y  éditia  pendant  dix 
ans  ses  confrères  ainsi  que  ses  compatrio- 
tes, qui  le  surnommnient  le  bienheureux. 
Employé  ensuite  par  ses  supérieurs  aux 
travaux  du  saint  ministère  ,  il  convertit  un 
grand  noml)re  de  |iécheurs  et  combaltil  avec 
succès  plusieurs  hérétiques  qui  renouve- 
laient les  oireurs  d'Arius.  l-ln  butte  à  la  mé- 
chancel;^  de  quelques  religieux  indignes  de 
porter  ce  notn,  Grégoire  fut  obligé  de  quitter 
le  couvent  (ju'il  habitait,  et  il  se  rendait 
à  Rome,  lorsque,  passant  dans  le  diocèse 
de  Riéti,  il  trouva  sur  une  montagne  des  er- 
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mites  de  son  ordre,  qui  l'adinirent  dans  leur 
solitude.  H  passa  avec  eux  le  reste  de  sa  lon- 
goe  vie  dans  les  austérités  et  les  autres  pra- 
tiques de  la  perfection  religieuse.  Il  mourut 
!'an  13i3,  âgé  de  cent  dis-huit  ans.  On  porte 
son  corps  en  procession,  dans  lt«s  temps  de 
sécheresse,  pour  obletiir  de  la  pluie,  et  Clé- 
ment XIV  a  approuvé  son  culte  en  17(9.  — 
22  octobre. 

GRÉGOIRE  LOUIS  BARBADIGO  (le  bien- 
heureux), cardinal ,  évéque  de  Padoue,  né 
d'une  famille  noble  de  Venise  ,  s'appliqua 
avec  succès  à  letude  des  belles-lettres,  lout 
en  s'exerçant  à  la  pratique  d:  s  vertus  chré- 
tiennes. 11  était  encore  très-jeune  lorsqu'il 
accompagna  Louis  Contai ini  ,  ambassadeur 
de  Venise,  au  congrès  de  Munster,  où  fut 
signé,  en  16i8,  le  célèbre  traité  de  Westpha- 
lie.  Fahio  Chigi,  qui  devint  pape  dans  la 
suite  sous  le  nom  d'Alexandre  \  II ,  et  qui 
se  trouvait  alors  à  Munster  en  qualité  de 
nonce  du  saint-siége,  conçut  pour  lui  la 
plus  grande  estime,  et  lorsqu'il  lut  élevé  sur 
la  chaire  pontificale,  il  le  nomma,  en  1657  , 
évéque  de  Be:  game,  le  créa  cardinal  en  1660, 
et  le  transféra,  en  166i,  à  l'évèché  de  Pa- 
doue. Grégoire  se  montra  digne  de  ces  fa- 
veurs du  chef  de  l'Eglise,  et  il  remplissait 
les  devoirs  de  l'épiscopat  avec  tant  de  zèle 
et  d'édification,  qu'on  le  regardait  comme  un 
second  saint  Charles  Borromée.  Il  fit  bâtir  le 
séminaire  de  Padoue,  élablissenient  magni- 
fique, qui  fait  encore  l'ornement  de  l'Italie 
et  mémo  de  la  chrétienté,  et  funda  un 
collège  pour  instruire  la  jeunesse  dans  les 
sciences  et  la  piété.  Bon  et  charitable  envers 
,les  malheureux,  auxquels  il  prodiguait  les 
secours  les  plus  abondants,  il  ctait  dur  à  lui- 
même,  et  tellement  mort  au  mundc,  qu'il  ne 
perdait  jamais  la  tranquillité  de  son  âme  au 
milieu  des  éprouves  'et  des  contradictions 
par  lesquelles  il  plut  à  Dieu  d'épurer  sa 
vertu.  Il  mourut  le  13  juin  1697,  âgé  de 
soixante- dix  ans.  Plusieurs  miracles  s'étant 
opérés  à  son  tombeau,  Clément  XIII  le  béa- 
tifia eu   1761.  —  lo  juiri. 

GRÉGORIE  (sainte),  Gregoria,  vierge,  flo- 
rissait  à  Rome  dans  le  vi*"  siècle,  et  elle  est 
louée  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  23 
janvier. 

GRIGNON  DE  MONTFORT  (le  vénérable 
Louis-Marie',  missionnaire  apostolique  ,  na- 
quit le  31  j  mvitr  1673,  en  Bretagne,  dune 
famille  noble,  mais  pauvre,  de  Rennes.  Dès 
ses  premières  années,  il  montra  ce  qu'il  de- 
vait être  un  jour,  et  déjà  on  l'enlendait  répé- 
ter souvent  ces  mots  :  Dieu  seul,  qui  furent 
depuis  sa  devise  familière.  A  l'âge  de  douze 
ans  il  entra  au  collège  des  Jésuites  de  Hennés, 
et  il  obtint,  chaque  année,  b's  premiers  prix 
dans  ses  classes.  Après  avoir  terminé  sa  phi- 
losophie, il  (juitla  sa  ville  natale  pour  aller 
étudier  la  Ihenlogie  au  séminaire  de  Sainl- 
Sulpice,  où  une  personne  (  harilable  s'éiait 
chargée  de  sa  pension  ;  mais,  à  sou  arrivée  à 
paris,  celle  pei  sonne  le  lit  entrer  dans  un 
auire  établissement  ecclésiasti»iue,  dirigé  par 
l'abbé  de  la   Riirmondière.   Ce   changement 


affligea  d'abord  le  jeune  Grignon  ;  mais  il 
commençait  à  se  plaire  dans  la  communauté, 
dont  la  régularité  l'édifiait  et  dont  il  était 
lui-même  le  modèle,  lorsqu'il  apprit  qu'il  ne 
cfevait  plus  compler  sur  la  pension  qui  lui 
avait  été  promise.  Le  digne  supérieur,  pour 
ne  pas  être  obligé  de  renvoyer  un  sujet  de  si 
grande  espérance,  lui  confia  la  fonction  de 
veiller  les  morts  de  la  paroisse,  ce  qui  lui 
assurait  une  rétribution  suffisaiite  à  son  en- 
tretien. L'abbé  de  la  Barmondière  étant  mort 
en  169i,  son  établissement  tomba,  et  Grignoa 
fut  reçu  par  charité  dans  une  communauté 
qui  manquait  de  tout,  et  les  privations  qu'il 
y  endura  altérèrent  sa  santé  au  point  qu'il 
fallut  le  transporter  à  l'Hôtel-Dieu.  Il  ea 
sortit  pour  entrer  à  Saint-Sulpice,  où  des 
personnes  généreuses  payèrent  sa  pension. 
Ordonné  prêtre  en  1700,  il  fit  un  voyage  à 
Nantes,  et  en  revenant  à  Paris,  il  passa  par 
Poitiers.  Comme  il  disait  la  messe  dans  l'hô- 
pital de  cette  ville,  les  pauvres  furent  si  frap- 
pés de  sa  piété  et  de  son  recueillement,  qu'ils 
le  demandèrent  et  obtinrent  pour  aumônier. 
Il  essuya  dans  ce  poste  de  grandes  contra- 
dictions ;  mais  on  finit  par  l'apprécier  et  par 
lui  rendre  justice.  Ce  fut  dans  cette  ville  (ju'il 
conçut  le  projet  de  fonder  la  communauté 
des  Filles  de  la  Sagesse,  destinées  à  soigner 
les  malades  dans  les  hôpitaux.  Il  se  livra 
ensuite  aux  missions,  œuvre  pour  laquelle 
il  s'était  toujours  senti  un  attrait  prononcé, 
et  il  consacra  à  la  ville  de  Poitiers  les  pré- 
mices de  ses  travaux  apostoliques.  Dieu  bé- 
nit ses  premiers  essais  ;  mais  l'evêque,  trom- 
pé par  de  faux  rapports,  lui  interdit  la  pré- 
dication dans  son  diocèse.  Le  vénérable 
Grignon  se  rendit  à  Rome,  à  pied,  un  bàloa 
à  la  main,  et,  ayant  obtenu  une  audience  de 
Clément  XI,  ce  pape  lui  conféra  le  titre  et 
les  [jOuvoirs  de  mis^iunnair'e  apostolique, 
qu'il  exerça  d'abord  dans  son  propre  dio- 
cèse. Après  avoir  prêché  dans  différentes 
églises  de  la  ville  de  Rennes,  il  se  joignit  à 
des  prêtres  qui  allaient  donner  une  mission 
à  Diuan,  et,  sou^  leur  direction,  il  s'ac(juilta 
avec  un  rare  talent  des  humbles  fondions 
de  catéchiste.  Il  donna  ensuite  à  la  garnison 
de  cette  ville  une  mission  dont  le  succès  sur- 
passa ses  espérances.  D(!  Dinan  il  fut  appe- 
lé dans  les  diocèses  de  Saint-Brieuc,  de  Nan- 
tes, de  La  Roeiielle,  de  Luçon,  et  partout  ses 
prédications  opérèrent  des  fruits  admirables. 
Revenu  à  La  Rochelle,  où  on  lui  avait  pro- 
cure un  modeste  logement,  dont  il  devait 
jouir  jusqu  à  sa  mori,  il  continua  dans  ce 
diocèse  les  travaux  de  missionnaire  ,  tant 
([ue  sa  santé  le  lui  permit.  C'est  en  donnant 
une  mission  à  Saint-Lanrent-sur-Sèvresqu'il 
fui  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut,  le 
28  avril  1716.  Il  n'avait  ([ue  quarante-trois 
ans,  mais  les  fatigues  et  les  austérités  abré- 
gèrent ses  jours.  Outre  les  Filles  de  la  Sa- 
gesse, le  vénérable  Grignon  fonda ,  pour 
continuer  l'œuvre  des  mi^sions.  la  commu- 
nauté des  prêtres  du  Saint-Esprit.  H  a  laissé 
quelques  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons un  recueil  de  cantiques,  et  la  rè^le, 
des  billes  de  la  Sagesse.  La  cause  de  sa  bea- 
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tification  se  poursuit  à   Rome   depuis   quel- 
ques années. 

GRIMBAUD  (saint),  Grimbaldits,  abbé  de 
Winchester,  né  à  Saint-Onit^r,  vers  le  milioii 
du  IX'  siècle,  fut  élevé  dans  l'ahbaye  de 
Saint  Bcrtin  ,  et  après  d'excelleulos  éludes, 
il  y  prit  l'habit  monastique.  Alfred  le  ("iraud, 
roi  d'Anglel<M're,  se  r(>i  danl  à  Rome,  pas-a 
par  celle  abbaye  en  885,  el  ay-ml  en  |)!u- 
sieuis  eulretieits  avec  le  sainl  r(li;:ieux,  il 
conçiit  pour  lui  une  irrande  vénér.iiiou.  Re- 
venu dans  ses  liais,  il  eui^afiea  (iritubaud 
à  venir  s'y  fixer,  el  le  nnmina  profess^'ur 
de  IbéoloL'ie  à  l'uni vei  site  d'Oxfonl.  (|u'il  ve - 
nail  de  fonder.  Grimhaud  se  rendit  à  1  in- 
vilalion  du  prince,  et  il  cnseitiua  plusieurs 
années  à  Oxlord,  où  l'on  mon're  iMicoro  sa 
chaire  dans  l'cglisede  Saint-Pierre,  qii'ou 
prclend  qu'il  fil  cousiruire.  Après  la  mort 
d'Alfred,  arrivée  en  900  ,  il  olniul  du  roi 
Edouard,  son  fi!s,  l.i  pern)is^ion  de  se  re- 
tirer à  i'abhaye  do  ^^'iuche^ler,  et  lorsiiue 
les  bâtimen'.s  fu  ont  achevés  ce  prince  l'en 
nomma  pre;jiier  abbé.  Il  partageait  son  lemps 
entre  le  gouvernemeni  de  ses  rcligieuv,  la 
prière  el  l'élude  de  I  l'ictiiure  sainte.  Dans 
sa  dernière  maladie  il  vouui,  malgré  son 
extrême  faibles-e,  recevoir  à  géniaux  le  sainl 
viatique,  et  pour  que  rien  n'iuterrom;  îl  son 
union  avec  Dieu  les  trois  jours  soiv.'.n's,  il 
voulut  rester  seul  avec  celui  qui  le  srvaii  ; 
mais  le  qi:alrième  jour,  s  •  senlaul  près  l'e 
sa  fin,  il  fil  venir  l.i  com  onnaulé  près  de 
son  lil,  el  expira  Iraiiquillemeul  en  p  ésen- 
ce  de  ses  leîigieux.  S.nnl  Ei|)hège,  (jui  lut 
nommé  évéque  de  NA'inchesler  en  98i  ,  leva 
de  terre  son  corps,  et  après  l'avoir  fait  ren- 
fermer dans  une  cb.'isse  d'argent,  il  le  plaça 
dans  l'église  du  nouveau  mona>tère  situé 
près  de  sa  ville  épiscopale,  où  étaient  déjà 
les  restes  vénérés  d'Alfred  le  Grand.  —  8 
juillet. 

GillMOALD  (saint),  Grimia(dH<!,  prêtre  et 
confesseur,  est  honoré  à  Ponle-Corvo  près 
d'Aquiu  le  29  seplembre. 

GRIMOALD,  (sainl),  martyr  près  de  Soi- 
gnies  en  Hainaul,  fut  mis  à  mort  par  des 
Saxons  qui  ayant  fait  une  irruption  dans  la 
basse  Auslrasie,  y  couunellaieut  les  plus 
grands  ravages.  A  l'aftprocbe  de  ces  barba- 
res, il  se  relira  dans  l'église  du  lieu  avecsainte 
Renelde,  qui  vivait  en  recluse  dans  une  soli- 
tude du  voisina:;e.  Les  Saxons  les  ayant  dé- 
couverts, les  massacrèrent  vers  la  tin  du  vu' 
siècle.  Ils  turent  enterrés,  l'un  el  l'autre, 
dans  l'église  même  oti  ils  avaient  été  marty- 
risés, el  leurs  tombeaux  furent  illustrés  par 
plusieurs  miracles.  —  IG juillol. 

GRIMOME  ou  (îeumaim;  (sainte)  ,  Gcr~ 
manoy  vierge  el  martyre,  était,  i\  ce  que  l'on 
croit,  fille  d'un  prince  d'Irlande.  A\anl  eu  le 
bonheur  de  connaître  Jésus-Chrisi,  elle  re- 
cul le  baptême  et  fil  le  vœu  de  virginité.  Son 
père,  qui  était  idolàlre,ful  irrité  de  ce  chan- 
gement de  religion,  el  comme  il  ignorait 
le  vœu  e,u*elle  avait  f  lil,  il  voulut  la  con- 
traindre à  accepter  l'épcux  qu'il  lui  pré- 
sentait. Grimonie,  pour  rester  iUlèle  à  Dieu 
el  pour  se  soustraire  aux  persécutions  aux- 


quelles elle  était  en  butte,  quitta  secrètement 
sa  pairie,  ets'ctant  embarquée  elle  passa  dans 
les  tlaules  et  se  (ixa  dans  une  solitude  près 
de  la  ville  des  Vermandois,  où  elle  mena  la 
v'c  anaehorélique.  On  rapp^  rie  que  son 
prre,  qui  la  faisait  chercher  partout,  ayant 
fini  par  découvrir  sa  rei.iite,  la  nioniça  de 
nu  ri,  si  elle  ne  voni  lit  pas  retourner  au 
culte  des  idoles,  el  riue,  sur  sou  refus  il  lui  fil 
trancher  la  léie.  Elle  est  honorée  à  Saint- 
Quentin  le  20  avril. 

(il'ALFAKD  (saint),  sellier  et  ermite,  né  à 
Augsl).  urg,  selon  l'opinion  la  plus  com- 
mune, a\ant  la  fin  du  xr  siècle,  apprit  dans 
sa  jeutiesse  le  métier  de  sellier,  et,  quoique 
simple  artisan,  il  parvint  à  une  haute  sain- 
let  .11  employait  au  soulagement  des  pauvres 
el  des  malheureux  tonl;  s  les  économies  iiu'il 
se  procuiail  par  son  travail,  et  se  faisait  uni- 
ver-,  llem-nt  admirer  par  sa  pieté  (  l  l'inno- 
cence de  ses  ma'urs.  Le  désir  de  servir  Dieu 
d  une  manière  plus  parfaite  encore  le  porta 
à  se  retirer  dans  la  solitude,  el  après  avoir 
distribué  en  aumônes  lout  ce  qu'il  possé- 
dait, il  partit  pour  l'Italie,  et  s'euloaca  dans 
une  épaisse  foré  ,  au  delà  de  l'Adigi-*.  Après 
y  avoir  passé  plus  de  vingt  ans,  il  fut  ren- 
contré, au  moment  où  il  ven  lit  puiser  de  l'eau 
dans  le  lleuve,  par  des  pécheurs  de  \  érone 
qui  le  reconnurcnl  parce  qu  il  avait  autrefois 
habité  celle  ville.  Ils  l'emmenèrent  malgré 
lui,  el  on  lui  témoigna  dans  la  ville  tant 
d'allacliement  el  on  h.i  fit  lant  d'in-lances 
qu'il  ci.nsrniit  à  y  rester;  mais  il  ne  cliaujca 
rien  à  s.i  manièie  de  vivre,  donuanl  aux  Vé- 
ronais  l'exemple  de  toutes  les  V'  rlus  et 
surtout  d'une  adniirablc  simpliciié.  Il  mou- 
rut le  30  avril  1127,  el  il  est  honoré  comme 
patron  des  selliers  dans  la  plup.îrt  des  villes 
d'Italie.  Ou  conserve  avec  beaucoup  de  res- 
pect une  partie  de  ses  reliques  à  Augsbourg, 
sa  patrie.  —  30  avril. 

(jL'DELll'!  (saillie),  Gudelia,  martyre  en 
Perse,  qui,  ayant  converti  b.'aucoupde  per- 
sonnes a  Jésus-Christ,  lui  arrêtée,  sousleroi 
Sipur  II,  et  refusa  d'adorer  le  soleil  el  la 
lune  ;  c'est  pourquoi  ou  lui  arracha  la  peau 
de  la  lêle  «'t  on  lui  fit  soullrir  plu'ieurs  au- 
tres tourments  au  milieu  Joquels  elle  ex- 
pira, attachée  à  un  polcau.  —  29  septem- 
bre. 

GUDILANE  (sainl), (rU(/i/a,s  archidiacre  do 
Tolède  el  ami  de  sainl  Julien,  archevêque  do 
celle  ville,  florissail  dans  le  vir  siècle  :  il 
est  honoré  en  Caslille  le  8  soplembro. 

«jUDULE,  (Sainte),  Gudula,  vierge  et  pa- 
tronne de  Hruxelles,  était  fille  du  comte 
'NViigère  et  de  sainte  Amalberge;  elle  était 
sœur  de  saint  Ameberl  el  de  sainte  Réneldc. 
Elevée  dans  le  ujonastère  de  Nivelle  dont 
sainte  Gerlrude,  sa  marr.iino  el  s»  pareuie, 
était  abbesse,  elle  y  resUi  jusqu'à  la  mort  île 
celle  ci,  arrivée  eu  659,  el  relourn;i  ensuite 
chez  le  comte  son  père.  Les  instructions  et 
les  exemples  de  sainte  Gerirude  1 1  portèrent 
à  consacrer  à  Dieu  sa  virginité,  el  elle  se  fil, 
dans  II  maisoii  ])alernelle.  une  espèce  tie  so- 
l.lude  où  elle  vivait  dans  le  jeûne,  la  prière 
cl  lu  pratique  dos  bonnes  œuvres.  Tous   les 
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jours,  elle  allait  de  grand  matin  à  Véglise 
de  Saint-Sauveur  do  Morzelle,  qui  était  à 
une  (iemi-i  eue  du  château  de  son  père  : 
une fomme  raccompagnait  avpc  unelaiitirne 
lorsque  le  jour  n'était  pas  encore  venu,  et 
l'on  rapporte  qu'une  fois,  la  bougie  s'élant 
éteinte  en  roule,  sainte  Gudule  la  ralluma 
par  ses  prières.  Elle  parvint  à  un  âge 
avancé,  continuant  le  genre  de  vie  qu'elle 
s'était  prescrit,  et  mourut  le  8  janvier  712. 
Elle  fui  enterrée  à  Ham,  près  de  V'illevurile. 
Sous  Ch;irlemagne,  son  coris  fut  transporté 
à  Saint-Sauveur  de  Morzelle.  Ce  prince,  qui 
avait  une  grande  divotioii  pour  sainte  du- 
dule,  y  fil  bâtir  un  lunnaslère  de  filles,  (|ui 
porl.'i  d  !ns  hi  suite  le  nom  l'e  Sainte-Goule. 
En  978,  Charles,  duc  de  Lorraine,  dans  les 
Eials  duquel  se  trouvait  le  Brabant  ,  fit 
transférer  ses  reliques  à  Saint-Géry  de  Bru- 
xelles, et  en  170V  ou  les  plaça  dans  la  ma- 
gnifique collégi^ile  de  Saint-Michel,  aujour- 
d'hui de  Sa'nle-Gudule.  —  8  janvier. 

GUDWALL,  (sain!),  Gudualus,  évéque  de 
Saint-Malo,  né  dans  le  pays  de  Galles  dans 
le  vi"  siècle,  se  consacra  à  Dieu  dès  sa  jeu- 
nesse. Il  devint  ensuite  abbe  du  monaslère 
situé  dans  l'ile  de  l'iécii.  et  halité  par  cent 
qualre-v  ngts  moines  qui  -.ivaicnt  dans  une 
ferveur  angélique.  S  et. ml  démis  de  sa  dignité 
pour  chercher  une  solitude  plus  profonle,  il 
se  r(  liradins  le  Devon^hire,  où  il  se  (  onstrui- 
sit  lui-même  un  ermitage.  Sa  ré[iUtaiion  de 
sainteté  lui  attira  des  disci[)les,  et  leur  nom- 
bre devint  bienlô!  si  grand,  que  son  ermitage 
se  changea  en  monaslère,  qu'il  quiiia  encore 
pour  passer  en  France.  S'étanl  fixé  dans 
i'Armorique  ou  la  Bretagne,  il  y  vccl, 
comme  en  Angleterre,  dans  les  jeûnis,  les 
veilles  et  la  contemplation.  Saint  Malo,  (jui 
avait  élatili  à  Aklh  le  siège  épiscopal  (jui 
poile  aujourd'hui  son  nom,  le  désigna  pour 
«on  suciesscur,  lorsqu'il  se  démit  de  l'épis- 
copat.  Saint  Gudwal  marcha  sur  ses  Iraces, 
et  après  avoir  rempli  pendant  quelques 
années  tous  les  devoirs  d'un  saint  pasteur, 
il  se  retira,  à  cause  de  son  grand  âge,  dans 
la  solitude  de  Guern,  située  dans  le  diocèse 
dont  il  venait  de  quitter  le  gouvernement, 
l'iusienrs  moines  vinrent  se  placer  sous  sa 
Conduite  ;  mais  il  vivait  dans  une  grotte  sé- 
parée d'eux,  et  ne  s'occupait  plus  qu'à  se 
p;éparer  au  passage  de  l'éiernilé.  Il  mourut 
IcC  juin,  vers  la  fin  du  vi*  siècle.  Pendant  les 
im  ursions  des  Norinands,  ses  reliques  fu- 
rent portées  dans  IcGâlinais,  ensuite  àMon- 
Ircuil-sur-Mer  et  enfin  à  Gand  ,  où  elles 
sont  restées  dans  le  monastère  de  Suint- 
Pierre.  —  ()  juin. 

(lUENAHD  (saint),  Vinardus,  confesseur, 
flonssait  dans  le  vm'  siècle  :  il  est  honoré 
])rès  de  Luigres  et  près  de  Noaillé  en  Poitou, 
le  1 1  octobre. 

GUK.NAU  (saint),  Guinnilus ,  abbé  de 
Landeveiiec  en  Bretagne,  d'une  lamille  dis- 
tinguée, fut  placé  sous  la  conduite  de  sainl 
Giiiirnolé,  pri  mier  abbdeLandcvenec,  situé 
à  trois  lieues  de  Bresl.  Il  prit  euMiile  l'Iiabit 
et  devint,  par  sa  ferveur,  le  modèle  de  la 
(Communauté.  Sainl  Guignolé,  avant  sa  mort, 
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qui  eut  lieu  en  527,  le  désigna  pour  son  suc- 
cesseur et  Guénau  fut  '  lu  abbé  à  sa  place; 
mais  il  ne  consentit  à  son  élection  qu'a  eon- 
ditlon  ou'il  ne  gouvernerai!  que  sept  ans  le 
monastère.  Ce  leruie  expiié,  il  passa  en  An- 
gleterreavec  douzedeses  religieux,  se  propo- 
sant d'y  vivre  inconnu  aux  honimC'  ;  mais  sa 
sainteté  manifestée  par  des  miracles  l'ayant 
bientôt  fait  découvrir,  il  prêcha  l'Evangile 
sur  les  côtes  d'Angleterre  et  mêuic  en  Irlan- 
de, convertit  un  grand  nombre  d'idolâtres, 
ramena  à  la  religion  beaucoup  de  mauvais 
chrétiens,  et  réfoima  i  lusieurs  monaslè- 
r(  s  qui  avaient  dégètiéré  de  leur  première 
ferveur.  La  vénération  donl  il  éla  i  lobjet  lui 
faisant  craindre  de  succomlier  à  des  tenta- 
tions de  vanité,  il  revint  dans  i'Armorique, 
et  un  seigneur  du  diocèse  de  Quimper  lui 
donna  l'emplacement  pour  bâtir  un  monas- 
tère. Saint  Guénau  en  fonda  un  secor.d  dans 
l'île  de  Groie,et  passa  ensuite  dans  le  pays  de 
Cornouailles  pour  y  vivre  dans  la  solitude; 
mais  il  fut  encore  découvert,  et  obligé  de 
bâtir  un  monastère  pour  les  disciples  qu  lui 
arrivaient  de  toutes  parts.  II  mourut  le  3 
n()veml)re  vers  l'an  570,  et  fut  enterré  dans 
l'uraloire  du  monastère.  Son  corps  fut  levé 
de  terre  trois  cents  ans  après,  «t  placé  dans 
la  nouvelle  église.  En  9oG,  les  moines,  à 
l'approche  des  Danois  qui  étaient  venus  au 
secours  du  duc  de  Norm.indie,  se  sauvèrent 
à  Paris  avec  les  reli(|ues  de  saint  Guénau, 
et  les  déposèrent  dans  l'église  de  Sainl-Bar- 
tliélemy.  On  les  porta  ejisuile  à  Courcouronne 
près  do  Paris,  puis  à  Coi  beil,  dans  une  egiise 
dont  Louis  le  tjros  fil  un  prieuré  de  Chanoi- 
nes léguliers.  La  calliédrale  de  Vannes,  qui 
l'honore  sous  le  nom  de  saint  Guéiiacl,  pos- 
sèdeunepartie  de  ses  reliques. — 3  novembre. 

GUENISON  (sainl)  ,  \  inizo  ,  moine  au 
Mont-Gassin,  fiorissait  au  milieu  du  xi^  siè- 
cle. —  26  mai. 

GUENOCH  (saint),  Guinjchus,  évéque  en 
Ecosse,  moi  rut  l'an  875. —  3  avril. 

GUEllAMBAUT  (sainl),  l'eremlja'dus,  moi- 
ne d'Hirsauge  dans  le  SViilemberg,  refusa 
révcché  de  Spire  el  mourut  en  9Go.  —  10 
novembre. 

GCERDIN  (sainl),  Verdinus,  est  honoré 
comme  abhé,  le  27  octobre. 

GUEREC (sainl),  Yarocus,  confesseur,  fio- 
rissait dans  le  vr  siècle,  el  il  fut  l'un  des 
principaux  disciples  de  saint  Tug  iual.  11  est 
honoré  à  Lanternoc  en  Bretagne.  —  17  fé- 
vrier. 

GUERIN  (saii)l),  Guarinus,  abbé  de  Corvey 
en  Saxe,  fiorissait  dans  le  x' siècle,  llilduin, 
abbé  de  Saint-Denis,  lui  envoya  des  reliques 
de  sainl  Guy  de  Lucanie,  rapportées  de 
Rome  par  rai»bé   Fulrad.  — 20  seplenibre. 

(i  L'EU  IN  (lcl)icnheureux),  \'(;rinii,  ,  évéque 
deSiOii  en  V.ilais,  naquit,  a  ce  que  l'on  croit,  à 
Pont-à-.Mousson  en  Lorraine,  sur  la  fin  du 
xi*"  siècle  et  prit  Ihabit  monasli  tue  dans 
l'ordre  de  (]îleau\.  Il  fut  mis  à  la  lèlc  dos 
religieux  (jui  allèrent  fonder  l'abbaye  de 
Haulecombc,  el  il  en  devint  le  premier  abbé. 
Ses  vertus  et  son  merile  le  firent  placer  en- 
suite sur  le   siège    episcopul   de   Siun,   où 
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il  mourut  vers  l'an  1160.  Saint  Bernard 
avec  qui  il  élail  lié  d'une  sainte  amilié,  lui 
donne  de  grandes  louanges  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit.  Le  bienheureux  Guérin,  qui 
n'a  jamais  été  canonisé,  est  appelé  saint  en 
Lorraine,  et  plusieurs  paroisses  de  Tancien 
diocèse  de  Toul  se  gloriGent  de  posséder  de 
ses  reliques;  mais  une  saine  critique  pour- 
rait démontrer  qu'il  a  été  confondu  tantôt 
avec  saint  Guérin  ou  Gérin,  frère  de  saint 
Léger,  évéque  d'Autun,  ou  même  avec  saint 
Quirin,  ou  Cyrin,  martyr.  —  6  janvier. 

GUERIN  (saint),  évêque  de  Palestrine  et 
cardinal,  né  au  commencement  du  xir  siè- 
cle, d'une  famille  noble  de  Bologne,  s'enga- 
gea dans  la  cléricature  contre  le  gré  de  ses 
parents  qui  voulaient  l'établir  dans  le  monde; 
il  entra  ensuite  chez  les  Chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustin  et  fit  profession  dans  le 
monastère  de  Sainte-Croix,  à  Pavie.  Sa  science 
et  sa  vertu  jetaient  un  tel  éclat  qu'il  fut  élu 
évéque  de  Pavie  par  le  clergé  et  le  j^euple  de 
celte  ville  ;  mais  le  saint  religieux  prit  la 
fuite,  et  se  cacha  si  bien  qu'on  ne  put  le  re- 
trouver, et  il  ne  se  montra  que  quand  le 
siège  qu'on  lui  destinait  fut  pourvu  d'un  pas- 
teur. Le  pape  Luce  11  le  fit  venir  à  Rome,  le 
créa  cardinal  et  le  sacra,  en  114V,  évéque  de 
Palestrini'.  Ce  pape  lui  fit  don  d'un  équipage 
convenable  à  sa  nouvelle  dignité  ;  mais  Gué- 
rin le  vendit  bientôt  après  et  en  distribua  le 
prix  aux  pauvres.  Il  continua  dans  son  dio- 
cèse les  austérités  qu'il  pratiquait  dans  le 
cloître,  annonçait  fréquemment  la  parole  di- 
vine à  son  troupeau,  et  remplissait  avec  au- 
tant de  piété  que  de  zèle  toutes  les  obliga- 
tions que  lui  imposait  sa  charge  pastorale. 
Lorsqu'il  fut  sur  le  point  de  mourir,  il  fit  ve- 
nir près  de  son  lit  son  clergé  et  lui  donna 
les  plus  sages  avis.  11  mourut  le  6  février 
115U  el  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Agapet  et  dans  le  tombeau  même  du  saint 
martyr.  Il  est  honoré  dans  son  ordre  et  sur- 
tout à  Bologne,  sa  patrie,  le  G  février. 

GUERRIG  (le  bienheureux),  abbé  d'Igny 
en  Champagne,  né  à  Tournay  sur  la  fin  du 
xi«  siècle,  ayant  embrassé  l'état  ecclésiasti- 
que, devint  Chanoine  et  écolâlre  de  l  église 
de  sa  ville  natale.  La  réputation  de  saint 
Bernard,  abbé  de  CLirvaux,  lui  inspira  le 
désir  de  faire  la  connaissance  d'un  person- 
nage aussi  célèbre.  Son  but,  en  entreprenant 
ce  voyage,  n'était  pas  do  quitter  sa  patrie; 
mais  le  saint  abbé  lui  parla  avec  tant  d'élo- 
quence et  d'onction,  des  avantages  de  la  vie 
monastique,  (ju'il  résolut  aussitôt  de  deve- 
nir le  disci|)l(;  d'un  maître  .iussi  habile,  et  il 
se  fixa  à  (jl.iirvaux.  11  fut  nommé  ,  en  1138, 
abbé  d'Igny  au  diocèse  de  Reims,  pour  rem- 
placer Humbert  ((ui  venait  de  donner  sa  dé- 
ujission.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  fut  allligé  par 
de  graves  infirmités  (ju'il  supporta  avec  cou- 
rage el  patience.  Lorsqu'il  se  sentit  près  de 
sa  fin,  il  se  fit  apporter  ses  homélies  el  les 
jela  au  feu  ,  de  peur,  dit-il,  d'avoir  trans- 
gressé la  règle  qui  défend  de  publier  aucun 
t)uvrage  sans  la  permission  du  cha[)ilre  gé- 
néral. Il  no  survécut  pas  longtemps  à  saint 
Bernard,  cl  mourut  vers  l'an   llo7.il  nous 


reste  du  bienheureux  Guerric  des  sermons 
qui  prouvent  qu'il  avait  beaucoup  de  talents 
pour  la  prédication,  et  que,  sous  ce  rapport, 
il  n'était  guère  au-dessous  de  son  illustre 
maître.  —  10  août. 

GUETHENOG  (saint),  frère  de  saint  Gui- 
gnolé  el  de  saint  Jacut  ,  était  fils  de  saint 
Fragan  et  de  sainte  Gvren.  Il  naquit  dans  la 
Grande-Bretagne,  vers  le  milieu  du  v*  siècle; 
mais  il  était  encore  enfant  lorsque  son  père, 
qui  était  un  des  principaux  seigneurs  de 
l'île  ,  passa  la  mer  el  se  relira  dans  l'Armo- 
rique  pour  échapper  à  la  fureur  des  Saxons, 
qui  venaient  de  s'emparer  de  sa  patrie.  Il  est 
probable  que  saint  Guethenoc  prit  l'habit 
dans  le  monastère  que  saint  Buiioc  avait 
fondé  dans  l'île  des  Lauriers,  aujourd'hui 
l'Ile-Verle.  Il  est  honoré  en  Bretagne,  le  5 
novembre. 

GUI  MARAMALDI  (  le  bienheureux  )  , 
Dominicain  et  inquisiteur  général  dans  le 
royaume  de  Naples ,  né  au  commencement 
du  XIV  siècle,  sortait  dune  famille  distin- 
guée de  Naples,  où  il  prit  très -jeune  l'habit 
de  saint  Dominique.  Après  s'être  livré  à  la 
prédication  dans  les  principales  chaires  de 
cotte  ville,  il  alla  exercer  le  mémo  ministère 
à  Raguse,  où  il  fonda,  de  concert  avec  les  ma- 
gistrats de  celte  ville,  un  monastère  de  sou 
ordre,  qui  servit  d'asile  à  plusieurs  de  ceux 
que  ses  prédications  avaient  décidés  à  quitter 
le  monde  pour  embrasser  l'état  religieux.  Dé 
Raguse,  il  fut  rappelé  à  Naples  pour  y  exer- 
cer les  foncti«;ns  d'inquisiteur  général  de  la 
foi  dans  ce  royaume,  auxquelles  le  pape  l'a- 
vait nommé,  el  qu'il  reaiplil  avec  sagesse, 
cherchant  plus  à  ramener  les  hérétiques  par 
la  douceur  qu'à  les  elTrayer  par  la  sévérité 
des  lois.  H  s'en  démit  sur  la  fin  de  ses  jours 
pour  vivre  dans  la  retraite,  se  disposant  au 
passaije  de  l'élernilé  par  la  pratique  des  œu- 
vres de  pénitence  et  i'exercice  de  la  contem- 
plation, il  mourut  le  25  juin  1391,  et  les  mi- 
racles opérés  à  son  tombeau  le  firent  hono- 
rer comme  bienheureux,  et  ses  restes  lure.nt 
placés  dans  une  chapelle  qui  prit  son  nom. 
Naples  ayant  été  assiégée  par  les  Français 
en  io98,  les  Napolitains  cachèrent  son  corps, 
et  depuis  celte  époque,  il  n'a  plus  été  possi- 
ble de  retrouver  ce  trésor.  En  1G12  le  chapi- 
tre provincial  des  Dominicains  du  royaume 
de  îNaples  chargea  le  P.  Séraphin  de  Nocéra 
de  faire  des  instances  auprès  du  sainl-siége 
pour  obtenir  sa  canonisation.   —  25  juin. 

GUIBERT  (saint),  Vichbertus ,  mo'mc  de 
Gorze  et  fondateur  de  l'abbaye  deGemblours, 
naquil  en  892  et  sortait  d'une  famille  noble 
de  Namur.  Sa  première  profession  fut  celle 
des  armes  ;  mais  ajjrès  avoir  passé  quelques 
années  dans  le  service  militaire,  il  se  relira 
dans  une  de  ses  terres  pour  y  servir  Dieu 
dans  1.)  solitude.  II  donna  ,  en  ',136,  son  do- 
main(!  de  (iemblours ,  situé  à  trois  lieues  de 
Namur,  pour  y  fonder  un  monastère,  el  fut 
seconde  par  Gisle,  son  aïeule,  qui  contribua 
de  son  côté  aux  frais  de  cet  établissement,  il 
mit  labbé  Erluin  à  la  tète  de  la  nouvelle 
communauté  ,  qu'il  plaça  sous  la  règle  de 
saint  Beuoil.  Il  se  retira  ensuite  à  l'abbaye 
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de  Gorze  près  de  Metz,  et  y  devint  le  modèle 
des  religieux  par  ses  vertus.  Ayant  été  ac- 
cusé près  d'Othon  le  Grand  d'avoir  aliéné 
des  biens  de  la  couronne,  ce  prince  reconnut 
la  fausseté  de  l'inculpation  et  confirma  la 
fondation  de  Gemblours  par  lettres  patentes 
données  en  9V8,  et  qui  conlievinent  entre  au- 
tres privilèges,  1''  que  les  moines  pourront 
toujours  choisir  un  abbé  régulier,  d'après  la 
règle  de  saint  Benoît  ;  2^  que  l'abbé  pourra 
bâtir  un  fort  ou  un  château  ,  pour  protéger 
sa  coiiimuiiauté  et  les  reliques  des  saints 
contre  les  attaques  des  infitièies  et  des  mau- 
vais chrétiens  ;  3'  que  l'abbé  pouira  choisir 
son  avoué  i»u  protecteur;  qu'il  pourra  éta- 
blir des  marchés  publics  et  battre  monnaie; 
4°  que  nul  comte  ni  officier  royal  ne  pourra 
y  exercer  aucune  autorité  sans  l'autorisa- 
tion de  l'abbé  ou  de  son  avoué.  Saint  Gui- 
bert  mourut  à  Gorze,  le  23  mai  962,  à  l'âge 
de  soixanle-dix  ans.  —  23  mai. 

GUIBORAÏ  (sainte) ,  Viborata  ,  vierge  et 
uiartyre,  née  dans  le  ix"  siècle,  d'une  an- 
cienne famille  de  Souabe ,  donna,  dès  ses 
premières  années  ,  des  indices  de  la  sainteté 
à  laquelle  elle  parvint  plus  tard.  Ses  parents 
admiraient  ses  heureuses  dispositions  pour 
la  vertu,  lui  laissaient  une  entière  liberté  de 
suivre  son  attrait  pour  les  exercices  de  piété, 
et  lui  permirent  de  consacrer  à  i>ieu  sa  vir- 
ginité. Hitton,  son  frère,  ayant  été  élevé  au 
sacerdoce,  elle  se  retira  chez  lui  afin  d'avoir 
plus  de  facilité  encore  pour  servir  Dieu  et  le 
prochain.  Le  frère  et  la  sœur  s'avançaient  à 
l'envi  dans  les  voies  de  la  perfection,  et  ils 
firent  ensemble  le  pèlerinage  de  Home  pour 
visiter  les  tombeaux  des  saints  apôtres.  Gui- 
borat  décida  Hilton  à  quitter  tout  à  fait  le 
monde  pour  se  faire  moine  à  Saint-Gai.  Pour 
elle,  après  avoir  passé  quelques  années  dans 
le  monde  qu'elle  édifiait  par  sa  vie  austère 
et  pénitente,  comme  elle  accompagnait  à 
l'abbaje  de  Saint-Gai  Salomon,  évêque  de 
Constance ,  elle  s'arrêta  sur  une  montagne 
viiisiuc  et  s'établit  dans  une  cellule  près  de 
l'église  de  Saint-George  ;  mais  les  fréquentes 
visites  qu'elle  était  obligée  de  recevoir  lui 
inspirèrent  le  dessein  d'embrasser  ^in^litut 
des  recluses.  L'évéque  de  Constance  bénit  la 
cellule  qu'elle  avait  choisie  près  de  l'église 
de  Saint-.Magne,  à  quelque  distance  de  Saint- 
(ial,  et  fit  la  cérémonie  de  sa  réclusion.  Ses 
miracles  et  ses  prédictions  rendirent  bientôt 
son  nom  célèbre.  Ayant  fait  venir  avec  elle 
une  (ille  de  qualité  nommée  Kachilde,  atta- 
quée d'une  maladie  incurable,  elle  lui  obtint 
de  Dieu  une  parfaite  guérison.  Kachilde,  que 
sa  bienfaitrice  avait  initiée  aux  exercices 
de  la  contemplation,  embrassa  aussi  la  vie 
de  recluse,  et  l'Eglise  l'honore  d'un  culte 
public.  Guiborat  reçut  encore  une  autre 
compagne;  c'était  Wendilgarde,  petite-fille 
de  Henri,  roi  de  Germanie,  et  épouse  d'un 
seigneur  nommé  Uldaric.  Elle  se  croyait 
veuvp,  dans  la  pensée  que  son  mari  avait  été 
tué  a  la  guerre.  L'évéque  de  Constaiice  lui 
donna  le  voile  et  la  consac  ra  à  Dieu,  lldaric, 
(lui  n'était  pas  mort,  mais  seulement  pri- 
sonnier chez  les  Hongrois,  ayant  obtenu  sa 


liberté,  revint  dans  son  pays  et  redemanda 
sa  femme.  Les  évêques  assemblés  en  synode 
décidèrent  que  la  profession  religieuse  de 
Wendilgarde  ne  devait  pas  empêcher  qu'on 
la  lui  rendît.  Les  Hongrois  ayant  recom- 
mencé leurs  incursions,  Guiborat,  à  leur  ap- 
proche ,  ne  voulut  pas  prendre  la  fuite, 
comme  on  le  lui  conseillait.  Ces  barbares , 
irrités  de  ne  lui  point  trouver  d'argent,  lui 
déchargèrent  sur  la  tête  trois  coups  de  hache, 
dont  elle  mourut  le  2  mai  92t.  Son  corps  fui: 
déposé  dans  l'église  de  Saint-Magne.—  2  mai. 

GUIRRANDE  (sainte),  Vibrandis,  vierge  de 
Rapperswil,  mourut  vers  l'an  900,  et  son 
corps  est  honoré  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint-Gai  d'Eichsel  près  de Rhinfeld, le  3  juiliet. 

GUIDON  (saint),  évêque  d'Acqui  en  Pié- 
mont, bâtit  l'église  cathédrale  ,  qu'on  ap- 
pelle de  son  nom  Guidonnée,  et  mourut  vers 
l'an  1070.  —4  juillet. 

GUIGNOLÉ  (saint) ,  Winimloëus,  abbé  de 
Landevenec  en  Bretagne,  fils  de  saint  Fra- 
gan  et  de  sainte  Blanche,  était  frère  de  saint 
Guëthenoc  et  de  saint  Jagut.  Son  père  ,  qui 
était  proche  parent  de  Cafhoun ,  prince  du 
pays  de  Galles,  ayant  été  obligé  de  quitter 
l'Angleterre  à  cause  de  l'invasion  des  Saxons, 
passa  dans  l'Armorique  et  s'établit  avec  sa 
famille  dans  un  lieu  qui,  depuis,  a  été  appelé 
de  son  nom,  Plou-Fragan.  C'est  là  que  na- 
quit notre  saint,  vers  le  milieu  du  v-  siècle. 
Sa  pieuse  famille  l'éleva  dans  la  crainte  de 
Dieu  ;  mais  elle  s'opposa  d'abord  au  désir 
qu'il  avait  d'embrasser  l'état  monastique  ; 
cependant  son  père,  louché  de  sa  persévé- 
rance, lui  permit  de  quitter  le  siècle  et  le  con- 
duisit lui-même  au  monastère  de  Saint-Bu- 
doc,  dans  l'île  des  Lauriers,  aujourd'hui  l'île 
Verte.  Saint  Budoc  le  reçut  avec  joie  au 
nombre  de  ses  religieux,  et  il  conçut  tant 
d'estime  pour  lui,  qu'il  le  mit  à  la  tète  d'une 
colonie  de  onze  rjioines  qu'il  envoait  fonder 
un  monastère  dans  une  île  déserte,  qui  fut 
appelée  ensuite  Tibidi.  Saint  Guignolé  et  ses 
compagnons  y  construisirent  de  petites  cel- 
lules. Trois  ans  après  ils  abandonnèrcDt 
cette  île  que  les  vents  furieux  rendaient  in- 
habitable, et  allèrent  bâtir  un  monastère  dans 
la  vallée  <le  Landevenec,  à  trois  lieues  de 
Brest,  dont  saint  Guignolé  fut  le  premier 
abbé.  Depuis  ({u'il  s'était  fait  moine,  il  no 
portait  pour  tout  habit  qu'une  tuniciue  de 
peaux  de  chèvres  qui  couvr.iit  un  rude  ci- 
lice.  La  communauté  ne  se  nourrissait  que 
de  pain  d'orge  avec  des  racines  bouillies  , 
excepté  le  samedi  et  le  dimanche,  où  il  était 
permis  de  manger  du  frctmage  et  des  coquil- 
lages ;  on  n'y  buvait  que  île  l'eau  mêlée-  (|uel- 
(|uefois  avec  une  décoction  d'herbes  sauva- 
ges. Quant  au  saint  abbé,  il  se  refusait  les 
adoucissements  (ju'il  accordait  à  ses  reli- 
gieux, et  mêlait  à  son  pain  un  peu  de  cen- 
dres dont  il  doul)lait  la  (|uantilé  (mi  carême, 
temps  pendant  le(]uel  il  ne  faisait  que  de  >x 
repas  par  semaine,  il  couchait  sur  le  sablo 
ou  sur  des  écorces  d'arbres  ,  n'ayant  qu'une 
pierre  pour  chevet.  11  possédait  à  un  degré 
eminenl  l'esprit  l'oraison,  et  son  union  avec 
Dieu  était  continuelle.   Il   mourut  dm:»    un 
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âge  avancé,  le  3  mars,  vers  l'an  527,  et  fut 
eiilerré  dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir,  à 
l'endroit  où  l'on  conslruisil  dans  la  suite  la 
maison  abbatiale.  Son  corps  fut  transféré 
dr|)uis  dans  la  nouvelle  église,  et  à  l'appro- 
che d»'S  Normands  ,  on  le  porta  successive- 
ment en  divers  lieux,  pour  le  souslraire  à  la 
fureur  de  ces  barbares  ;  la  plus  ;;rande  par- 
tie de  ses  reliques  restèrent  à  Blandinberg 
près  de  Gand  et  à  Monlreuil-sur-Mer.  Il  y  a 
en  Fr;ince  plusieurs  églises  dédiées  sous  son 
invocation.  —  3  mars. 

GUILLAUME  (saint),  GuUdmus,  évêque 
régionnaire,  llorissait  vers  le  vr  siècle,  cl  il 
est  honoré  à  Laon  le  10  septembre. 

iiUlLLAUMli  DE  GELLONK  (saint),  Gul- 
letmua,  <luc  d'Aquiîaii.e  et  ensuite  religieux, 
sortaild'unedes  premières  familles  de  France. 
Il  embrassa  la  carrière  des  armes  et  il  se 
distingua  par  sa  bravoure  et  par  ses  talents 
militaires  ;  ce  qui  lui  valut  l'estime  et  la  con- 
fiance de  Charlemagne.  Ce  piince  lui  confia 
un  cor()S  d'iirmée  dans  la  guerre  contre  les 
Saxons  et  le  mit  ensuite  à  l.i  léle  d'une  ex- 
pédition contre  les  Sarrasii»s,  qui  s'él  lient 
empires  du  Languedoc.  Guillaume  les  battit 
dans  i*Iusieurs  rencontres  et,  pour  prix  de  ses 
services,  il  tut  créé  due  d'Aijuilaine.  Il  faisait 
sa  résidence  à  Toulouse,  capitale  de  son 
duché,  lorsque  Dieu  l'ayant  éclairé  sur  le 
néant  des  grandeurs  humaines,  il  quitta  le 
monde  en  806,  et  se  fil  religieux,  du  consen- 
teaienl  de  sa  femme  et  de  Charlemagne.  Il 
choisit,  pour  le  lieu  de  sa  retraite  ,  le  mo- 
nastère (le  Gellone  dans  le  diocèse  de  Lodève, 
qu'il  avait  tonde  en  8  )i,  et  il  y  reçut  l'ha'uit 
des  mains  de  saint  Benoît  d'Aniane,  qui  lui 
servit  de  guide  dans  ie  nouvel  étal  qu'il  ve- 
nait d'embrasser.  Dans  le  siècle  il  était  déjà 
un  fervent  clirélicn  et  servait  Dieu  avec  la 
même  fidélité  qu'il  servait  son  [irince  ;  mais 
le  reste  de  sa  vie,  après  sa  profession,  ne  fut 
plus  qu'une  suite  de  bonnes  œuvres.  I!  n'y 
avait  point,  dans  la  communauté,  de  moine 
qui  tût  plus  huml)le,  plus  obéissant  et  plus 
murtifié.  Il  mourut  le  28  mai  812,  et  fut  en- 
terré dans  son  monastère,  qui  prit  son  nom 
dans  la  suite,  et  qui  s'appela  saint  Guillehn 
du  désert.  Il  avait  aussi  fondé  un  monastère 
de  religieuses,  où  se  retirèrent  ses  deux  sœurs, 
Albane  et  Bertaiie.  —  28  mai. 

GUlLLAl  MK  (saint),  abbédans  les  Vosges, 
c'ait  de  famille  noble  et  riche  qu'il  quitta 
pour  se  retirer,  a»ec  un  autre  gentilhomme, 
nommé  Aclièry,  dans  une  solitude  des  Vos- 
ges, près  de  1'  gliso  de  Belmoni,  se  propo>anl 
d'imiter  le  genre  de  vie  des  anachorètes  de 
la  Thebaïde.  La  réputation  de  sainteté  dont 
ils  jonissaicnl  leur  attira  dea  disciples,  et  Guil- 
laume fui  chargé  du  gouvernement  de  la  com- 
munauié  naissante.  11  la  conduisit  dans  les 
voies  de  la  jtrfeclion  par  ses  exemples  plus 
encore  que  par  ses  discours,  juscju'à  sa  mort, 
arrivée  vers  le  milieu  du  ix'  siècle.  Son  tom- 
beau fut  illustré  par  des  miracles  et  on  l'ho- 
n«ira  d'un  culte  public  jusqu'à  la  prétendue 
lélonne.  Le  monastère  (ju'il  avait  fondé,  et 
qui  eut  pour  second  .ibbe  saint  A.;héry,  de- 
vint plus  lard  uu  prieuré  de  l'ordre  de  Saiul- 
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Benoît,  dépendant  do  l'abbaye  de  Moyen- 
moulier,  et  il  étaitconnu  sousle  nom  deprieu- 
ré  de  Saint-Acliéry.  —  2  novembre. 

GUILLAUME  (le  bienheureux),  abbé  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  naquit  en  Italie  vers 
l'an  9^0,  et  sortait  d'une  famile  noble  de  la 
Souabe.  Après  avoir  étudié  avec  succès,  dans 
sa  jeunesse ,  les  lettres  divines  et  humaines, 
la  réputation  de  saint  Maïeul  l'attira  à  Gluni 
où  il  se  fil  moine.  Nommé  ensuite  abbé  de 
Saint-Henigne  de  Dijon,  il  réforma  ce  monas- 
tère ainsi  qu'un  grand  nombre  dautrc*,  par- 
mi lesquels  on  cile  celui  de  Saint-Germain 
des  Prés,  à  Paris.  11  était  âgé  de  soixanle-dix 
ans,  lorscju'il  mourut  à  celui  de  Fecanip  eu 
Normandie,  le  1''  janvier  1031,  avec  la  glo're 
d'avoir  été  l'un  des  principauv  réformateurs 
de  la 'li-cipline  mon.islique. —  !'='■  janvier. 

GUILLAUME  (saint),  solitaire  au  \  al-Saint- 
Jame  dans  le  diocèse  deCôme  en  Loml);irdie, 
était  né  en  Provence  el  llorissait  dans  le  xv- 
siècle.  Il  fut  intiumé  dans  une  église  qui  a 
pris  son  nom  et  où  il  est    honoré  le  28  mai. 

GUILLAUME  saint),  évéque  de  Rosehil  eu 
Danemark,  né  sur  la  fin  du  x'  siècle  eu  An- 
gleterre, embrassa  l'état  monastique  et  de- 
vint chapelain  du  roi  Canut.  Ayant  suivi  ce 
prince  dans  un  des  voyages  (lu'il  fil  d'.Angle- 
terreen  Danemark,  vers  l'an  1027,  il  lui  si 
toU(  hé  du  sort  des  Danois,  dont  la  plupart 
étaient  encore  idolâues,  qu'il  voulut  rester 
dans  h;  pays  pour  y  préi  her  l'Evangile.  A,  rè* 
avoir  gagné  à  Jésus-Christ  un  granl  nomtue 
d'âmes,  il  fut  placé  sur  le  siège  épi?copal  de 
lloschil,  daiîs  l'île  de  Zélande.  Le  roi  ^wcia 
ou  Snénou  111,  qui  monta  sur  le  trône  en 
J0i8,  ayant  contracté  un  mariage  incestueux 
avec  la  fille  du  roi  de  ^uède,  sa  proche  pa- 
rente, Guillaume  employa  d'abonl  les  r»  mon- 
trances;  mais  voyant  qu'e. les  ne  produis. lient 
aucun  effet,  il  eut  recours  aux  censures  ec- 
clésiasti(iues.  Alors  le  roi  rentia  dans  le 
devoir  el  fil  pénitence  de  sa  faute.  Le  même 
prince  ayant  ensuite  condamné  à  mort  plu- 
sieuis  personnes,  sans  ob>erver  le>  formali- 
tés de  la  justice,  le  saint  évêque  alla  l'attendre 
à  la  purle  de  l'église  et  lui  en  ferma  l'enlr,  e. 
Aussitôt  les  officiers  qui  accompagnaient 
Suénon  mettent  la  main  à  l'épée  pour  londre 
sur  Guillaume  ;  mais  celui-ci,  présentant  sa 
lête,  leur  dit  qu'il  était  prêt  à  mourir  pour  la 
délense  de  la  justice  si  indignement  outragée 
dans  les  victimes  d'une  sentence  inique  , 
portée  par  celui-là  même  que  la  Providence 
avail  établi  le  père  do  ses  sujets.  Suénon,  i|ai 
avait  une  profonde  voneration  pour  le  s  lini, 
renira  en  lui-mèmcel  se  soumit  à  la  pnniiion 
qu'il  avail  méritée  :  dès  lors,  la  bonne  harm  i- 
nie  ne  fut  plus  troublée  entre  eux.  Le  roi 
seconda  toujours  l'évêciue  dans  ses  pieus.s 
entreprises,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  lOGT. 
Comme  ou  portait  son  corps  à  Roschil  où  les 
rois  de  Danemark  fai,>aieul  leur  résidence  et 
où  ils  avaient  leur  sépulture,  on  dit  que  saint 
Guillaume  pria  Dieu  de  ne  point  le  séparer 
du  prince,  son  ami,  el  qu'é.lanl  mort  aussil  )l 
après  celte  prière,  ils  furent  enterrés  enseui- 
ble.  —  2  septembre. 

GUILLAUME  FIRMAT  (saint),  solitaire  à 
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Morlain,  naquit   aa  commencement  du  \i'  et   usages  du  naonastère  de  Hirschau.  »  Les 
siècle,  d'une  famille  noble  île  Tours,  et  après  religieux  de  ce  monaslère  ayml  déposé,  sur 
avoir  embrassé    l'élal  ecclésiasliciue.   il   tut  des   accusalions  frivoles  el  calomnieuses,  le 
d'abord  ChanoinedeSainl-Venanl.  H  exerçait  bienheureux  Frédéric,  leur  abbé  Guillaume, 
la  u»édecine    avec  beaucoup  de    distinction;  qui  fut    élu  pour  lui   succéder,   s'elev;i  avec 
mais  lorsqu'il  eut  am  issé,  dans  celte  |;rot"es-  force  contre  cette  injuste  déiiosilion,  el  il  ne 
sion,  une  fortune  consitiérabL',  Dieu  lui  ins-  voulut    pren  Ire   le    liire    d'abbé  qu'après  la 
pira   le  désir  de    rcnotH-cr    enlièremint   au  moii  de  Frédéric. Tant  que  celui-ci  vécut,  il  le 
moiuie.  Après  avoir  vendu  tous  ses  l)ieus  dont  regarda  toujours  comiiv  son  supérieur  el  sou 
il  distribua  le  piix  aux  jiauvres,   il  se  relira,  maître.  Pour  ramener  l'ordre  ei  1 1  discipline 
avec   sa    mère,   dans    une  solitude    près  de  dans  la  cotnmunauié,  il  commença  par  deli- 
Tours  pour  vaquer   à  Iti  prière  et  à  la  medi-  vrer  le  monastt  re    de  la  tyrannie  du  comte 
talion    des   vérités    éieruelles.    Lorsq  l'il  eut  de  Calw.  Voyant  que  les  exhortations  étaient 
perdu   sa  mère,  ;1  s'enfonç  i    dans  la  forêt  de  inutiles,  il  le  menaça  de  la  colère  de  Dieu  et 
Concise,  près   de  Laval   el  s'y  construisit  un  des   censures    de   l'Eglsc,  el  s'appliqua  par 
petilermilage.il    s'y  livrait  depuis  plusieurs  de  ferventes  prières   à  mettre  le  ciel  dans  ses 
années   aux   ausléiilés  les  plus   rigoureuses  inicrêls.  Le  comlu  a  ani  été  afflige  coup  sur 
de  la    pénitence,  lorsque    qud.iuos  lii)e;  lins,  coup  de  plusieurs  caldiuités  qu'il   attriDuait, 
pour  éprouver  si  sa  sainteté  élait  au>§i  solide  non  sans  raison,  ù  la  vengeance  divine,  con- 
que  le   publiait  la  renommée,    payèrent  une  sentii  enûu  à  laisser   l'abbaye  jouir  en  paix 
femme    ite    mauvaise    vie  pour  quelle  allât  des  droits   et  privilèges   qui  lui    avaient  élé 
tenter   sa  yerlu.  Sélant  présentée  à  la  porte  accordés    ainsi  que  des  biens   dont  elle  était 
de  sa  ceilule,  elle   lui  {\\l  :  Saint  pi  être,  ou-  en  jjossession.  Celliî  première  affaire  arran- 
■irez  à  une  pauvre  femme  qui  ïeiti  égarée  dans  gée,  Guillaume  s'occupa  lie  rétablir  parmi  les 
les  bois  el  qui   craint   d'être  dévorée  par  his  r' ligieux    lu   régularité  et  la  ferveur;    mais 
hêies.  Touebé  de  com;)assion,  GuiUauuie  lui  sachant  que  quand  il  s'agit  de  reformer  des 
donne  un  asile,  lui  allume  du  feu  el  lui  pré-  abus    invétérés,    les  exemples  oui  plus  d'in- 
senle  méuie    à  manger,    fendant  qu'il  était  lluence   que  les   di>cours,  il  était  le  premier 
occupé  de  ces  soins   charitables,  cette  mal-  partout,    dès  que  la  règle   avait  parlé,  et  ne 
h  ureuse    se  débarrasse    des   haillons     qui  se  distinguait  des  autres  que  par  plus  d'exac- 
recouvraient    des  babils  magnifiques,    et  se  iilUiie  el    de  pjnclualité.    Aussi  sa    répula- 
dispose  à  jouer  le   rôle  infâme  dont  i-lle  s'est  tiun  attira    au    monastère  un  grand  nombre 
cbargée.    Le   serviteur   de  Dieu,   alarmé   du  de    personnes  qui  se  présentaient  pour  em- 
danger  que  court  sa  verlu,  s'arme  d'un  tisou  brasser   la    vie    religieuse   sous  ïa  conduite, 
et  se  brù.ie  le  bras  jusqu'au    vif.  A  ia  v  ue  de  el  l'on  compta  beutôt  plus  de  cent  cin  ;uanle 
cette  action  lioroï(|ue,   la   femme  jetie  un  cri  moines,  non  compris  les  frères  lais.  11  et.i.dit 
et  lomiianl  à   ses  pieds,  elle  le  conjure  de  lui  eu  outre,  à  rexeniple  de  ce  cjui  se  pratiqiait 
pardonner  sa  démarche  criminelle.  Les  liber-  à  Gluni,  une  assucialion  de  gens  du  monde, 
lins  qui  épiaienl  Idconiluitede  Guillaum.i  ac-  qui,   tout   en    resiani  dans   le  siècle,  obser- 
coururent   aux   cris   de   celte  femme,  qui  se  valent,  autant  que   la  chose  était  possible,  la 
convertit  el  fil  pénitence.  Guillaume  quitta  le  règle  de  Sainl-lienoii  ,  sous  ia  direction  d'un 
pays  el    fil  le    pèlerinage  de  la  terre  sainte,  reli'^ieux  choisi    pour  cela.   Guillaume,   qui 
où  il  eut  beauccjup    à  souffrir  de  la  pari  des  venait  de  iaiie  changer  de  face  à  sa  commu- 
Sarrasins,  qui  le  plongèreni  dans  un  horrible  nauié,  craignani  que  l'oisivelé  ne  vînt  bientôt 
cachot.  Ayant   recouvre  sa  liberté,   il  reviat  détruire    son    œuvre,  prit  ses  mesures  pour 
en  France  el  se  fixa  à  Montilie  près  de  Mor-  que    les  moines    fu>senl   toujours    uiilement 
lain,  ou  il  mourut  le  2i  mai,  sur  la  (in  iiu  xr  occupés.    C'est  dans   celle   vue  qu'il    établit 
siècle.  Les  babil. Mils   de  Mortain    enlevèrent  des   écoles   dans   l'intérieur  du   monastère, 
son   corps  et  l'inhumèient  dans    l'église  de  afin  de   former    aux  sciences    les    sujets  qui 
Saint-Evroult  de   celle  ville. — 2V  mai.  ujoulraienl   des   d.spositions  pour  l'eiude;  il 
GUILLAUME   (le    bieulieureux),   abbé  de  en  employa  aussi  un  grand  nomi)re  à  copier 
Hirschau,    naquil  au  coaimeucemenl  du  \v  Ls  ouvrages  des  Père-,  de  l'Eglise.  Pendant 
Siècle  et  sorla.t  d'une  noble  familledi- liavière.  qu'il  faisait    cberciier  au  loin,  dans  d'autres 
Il   fut  cleve  à  l'abbaye  de  Sainl-vimmerau  de  monastères,  les  coutimesel  les  usages  (ji.'il 
ïlalisboiine,  et  il  lit   d  •  grands  progrès  dans  voulait  inlroiluire  a  Hirschau  pour  p  rtec  tion- 
les  sciences   humaines  ei   dans  la    verlu.  U  nor  sa    reloruie,  le   célèbre    ôernarJ  ,   abbé 
évitait  avec  soin  la  société  des  religuux  peu  d'un  mon.isière  de  .Marseille,  étani   venu  en 
édifianls,  et  ne    fréquentait  (jue  c<ux  doni  lu  Allemagne   eu    qualité    de    légat    du    saiiit- 
toncluile  étail  exeniplaire  ;  mais  cet  espril  de  siège,    conseilla  à  Guil  aume  de  suivre  au- 
ferviur,  ce   zèie  pour   la  iierfec.ion    ne  nui-  lani  que  possible    loul  ce  qui  se  prati(|uailà 
saienl  en   rien  au  succès  de  ses  éludes.  11  ap-  l'abbaye  dt;  Gluni,  ({ui,  à  celle  époque,  était 
prit    lasironomie  ,  les    malbcmaliques ,   la  reganiee    comme    le    modèle  des    abbajes. 
po;sie,  et  il  donna    plus  d'une  preuve;  de  son  L'anbé  de  liirscliau'  y  envoya  ilone  ,  à  [ilu- 
savoir  en  cegeine.  U    invcula  une  horloge  sieur»  reprises,  queltjues  uns  de  ses  rt'lii;icux 
Irès-ingéniensc   el   corrigea    avec  beaucoup  pour  y  éludier  tout  ce  qui  sy  pratiquai,  alin 
lie  goût    plusieurs  di-s    hymnes  ({ui   se  chan-  que  la  coiumunauté  pùl  ensuite  eu  faire  soa 
tait-nl  dans  les  office^  de  l'I'-glise  ;  il  composa  profit.   Ces     amelioralians     Icjuj  )urs    crois- 
auss:   (juelques   ouvrages  tie    philosoj.ijie  et  saules   donnèrent    au    mana'tère    une    teiio 
d'astronomie,  et  uu  livre  intitule  :«<  Coutumes  réputalion,  «lue  lo  nonibre  do  ceux  qui  vou-* 
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laienl  y  être  admis  devenant   toujours  plus 
considcrablo,  Guillaume  fut  obligé  de  fonder 
d'autres  monastères.  Aussitôt  que  son  projet 
fut   connu,    tous  les  seigneurs  du   voisina^^e 
s'em[)rcssèrent  de  venir  à  son  secours,  eu  lui 
fournissant   les   fonds  nécessaires.    Oii    cite 
entre  autres   le  margrave  Herniriun,  qui  lui 
abandonna  tous  ses  biens,  pouraiier  se  faire 
iuoiue    à  Cluni.    C'est   avec   ces    fonds    que 
furent    construits,   réparés    ou  a^rrandis  les 
monastères  de  Ueilerabach,  de  Saint-George 
dans   la  foiél  noire,  de  Chiemsé  en  Bavière, 
de  Saint-Pierre  d'Erfurt  et  plusieurs  autres. 
Le    bienheureux   Guillaume,  profondément 
aflligédes  funestes  dissensions  ijui  existaient 
entre  l'empire  et  le  sainl-siége,  resi-j  invio- 
lablemenl     attaché    au    vicaire  de    Jésus- 
Christ;  aussi,  dans    un    voyage  qu'il  fil  à 
Rome,  Grégoire  Ml  lui  donna   des  marques 
éclatantes  d'estime    et  lui   accorda  avec  em- 
pressement tout  ce  qu'il  detnandail   pour  le 
bien    spirituel    de  ses    nombreux     enfants. 
Guillaume,    qui,  sur  plusieurs    pv>inl-!,  était 
plus  avancé  que   son  siècle,  voyant  le  irisle 
sort  des  serfs  qu'on  traitait  comme  des  bêles 
de  somme,  sans  que  personne  songeai  à  leur 
apprendre   hîs  premiers   éléments  de  la  reli- 
gion et  à  leur  procurer  les  co!»solations  de  la 
loi,  s'appliqua   de  tout  son  pouvoir  à  amé- 
liorer leur   condition,  soit  en  inspirant  aux 
maîtres  des  sentiments  d'humanité  auxquels 
jusque-là  ils  avaient  été  trop  étrangers,  soit 
en  établissant  pour  les  serfs,  des  écoles  et  des 
catéchismes  où  on  ïv.uv  enseignait  les  choses 
nécessaires    au  salut.  Comme  il  éiail  un  des 
hommes  les    plus  savants  de  son  époque,  il 
faisait  une  eslime  parliculière  de  la  science; 
et  lorsqu'il  élaiî   consulté  par  les  chapitres 
pour   des  élections  d'ùvôques,    il   indiciuait 
toujours  ,    parnn   les   candidats     proposés  , 
celui   qui    lui  paraissait   le  plus  instruit.  Ce 
n'est    pas   qu'il   crût    la  vertu  moins  néces- 
saire que  la  science;  mais  il  avait  (U  occasion 
de  remarquer    combien  l'ignorance  des  pre- 
miers pasteurs    peut  introduire  d'abus  et  de 
désordres  dans  l'Eglise,  el  il  pensait  qu'une 
vertu  commune  avait  alors  moins  d'inconvé- 
nients que  des  lumières  trop  boriîies.  Il  re- 
commanda fortement  à  ses  religieux  de  re^ter 
toujouis   attachés   au  saint-siege,   el   après 
une  longue  carrière,   employée  à  dos  teuvres 
saintes,  il  mourut  le  4  juillet  H)91.  Des  mi- 
racles  nombreux  s'élanl  opérés   à  son  tom- 
beau ,   on    commença    bientôt  à    l'invoquer 
comme  saint,   et  son   culte  n'a  pas  soulTerl 
d'interruption.  —  k  juillet. 

GUILLAUME  DE  NOKWICll(sainl),  mar- 
in' en  Angleterre,  naiiuil  en  JI25,  el  il  ap- 
prenait l'étal  de  tanneur  à  Norwich,  lorsqu'à 
l'âge  de  douze  ans,  il  fut  altiré  chez  des  Juifs, 
quelque  temps  avant  les  fêles  de  Pâques  de 
lanuée  1137.  Lui  ayanl  mis  un  bâillon  <lans 
la  bouche  pour  éloulTer  ses  cris,  ils  lui  firent 
mille  outrages,  l'aitachèrenl  à  une  croix  el 
lui  percèrent  le  côté,  en  dérision  de  la  mort 
de  Jésus-Christ.  Ils  mireul  ensuite  son  corps 
dans  un  sac  el  le  portèrent,  le  jour  de  Pâ- 
ques, près  des  portes  de  la  ville  afin  de  le 
brûler  ;  naais  ayanl  été  surpris  par  des  gens 
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qui  passaient,  ils  s'enfuirent,  laissant  le  ca- 
davre du  jeune  martyr  suspendu  à  un  arbre. 
On  bâtit  à  l'endroit  où  il  avait  été  trouvé, 
une  chapelle  connue  sous  le  nom  de  Sainl- 
Guilîaume-aux-Bois.  Ce  corps,  que  Dieu  il- 
lustra par  plusieurs  miracles,  fut  porté,  en 
IHV,  dans  le  cimetière  de  l'église  cathédrale, 
el  six  ans  après,  on  le  mil  dans  le  (  hœur  de 
la  même  église.  Les  calendriers  anglais  mar- 
quent la  icte  de  saint  Guillaume  de  Norwich 
le  2t  mars. 

GUILI.AU.ME  (saint^  fondateur  de  la  con- 
grégation de  Monte-Vergine,  naquit  en  Pié- 
mont sur  la  fin  du  xi'  siècle.  Orphelin  dès 
son  bas  âge,  il  fut  élevé  dans  la  piété  par 
des  parents  de  sa  famille.  U  fil  à  quinze  ans 
le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  de  Galice, 
el  se  relira  ensuite  sur  une  montagne  dé- 
serte, dans  le  royaume  delNaples.  11  y  prati- 
quait les  austérités  les  plus  rigoureuses,  et 
il  employait  la  plus  grande  partie  de  sou 
temps  à  s'entretenir  avec  Dieu  dans  la  con- 
templation <îui  faisiil  ses  délices.  Sa  re- 
traite ayant  été  découverte,  il  alla  s'établir 
sur  une  autre  monlagne,  nommée  El-Monte- 
Vergiue,  située  entre  Noie  el  Bénévent;  mais 
il  y  fut  encore  découvert,  et  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  recevoir  des  disciples,  qui  deman- 
daient à  pratiquer,  sous  sa  conduite,  les 
exercices  de  la  vie  ascétique.  Telle  fui  l'ori- 
gine des  Ermites  de  Monte- V^ergine,  que 
l'on  fait  remonter  à  l'année  1119.  Saint  Guil- 
laume mourut  le  25  juin  ll't2.  Sa  congréga- 
tion, à  laquelle  il  ne  laissa  point  de  règle 
écrite,  fut  mise  sous  la  dépendance  de  l'or- 
dre de  Saint-P.enoîl  par  le  pape  Alexandre 
m.  —  25  juin. 

GUILLAUME  (saint),  archevêque  d'York, 
fils  du  comte  Herbert  el  d'Euima,  sœur  d'E- 
tienne, roi  d'Angleterre,  né  au  commence- 
u)ent  du  xir  siècle,  renonça  de  bonne  heure 
au  monde  pour  se  consacrer  au  service  de 
Dieu.  Après  avoir  distribue  aux  pauvres  les 
biens  dont  il  pouvait  disposer,  il  entra  dans 
les  sainls  ordres  et  devint  trésorier  de  l'é- 
glise métropolitaine  d'Vork  ,  sous  l'arche- 
v(  que  Tierslon.  Ce  vénérable  prélat  ayant 
donné  sa  déajission  en  ll'i-V,  pour  se  retirer 
chez  les  Clunisles  de  Pontefracl,  Guillaume 
fut  élu  parla  plus  grande  partie  des  Cbanoi- 
nej.  el  sacré  à  Wincliesler.  Osberl  ,  archi- 
diacre d'York  ,  homme  brouillon  el  intri- 
gant, désapprouva  ce  choix  et  fil  agir  lant 
de  ressorts  à  Rome,  que  le  pape  Eugène  111, 
qui  venait  de  monter  sur  la  chaire  pontifi- 
cale, non-seulement  n'accorda  pas  à  Guil- 
laume le  palliunt  qu'il  était  venu  demander 
en  personne,  mais  même  nomma  archevê- 
(juc  d'York  Henri  de  Murdach,  moine  des 
Fontaines  de  l'ordre  de  Cileaux.  Comme 
Guillaume  n'envi>^ageail  l'épiscopat  (ju'avec 
frayeur,  il  se  consola  sans  peine  de  ce  relus 
du  pape,  el  la  p(  rie  de  sa  dignité  ne  lui  ins- 
pira aucun  regret.  De  retour  en  Angleterre, 
il  se  retira  au|)rès  de  Henri,  son  oncle,  évé- 
que  de  Winchester,  et  se  renferma  dans 
une  maison  dc[)eniianle  de  révèelie.  Il  y 
passa  sept  ans,  occupé  à  la  prière  el  aut 
exercices  de  la  mortification,  expiant  dans 
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les  larnicf.  de  la  pénitence,  les  fautes  qu'il 
pouvait  avoir  commises.  Henri  de  Murdach 
étant  mort  en  1153,  Guillaume  fut  élu  de 
nouveau  archevêque  d'York.  D'après  le 
conseil  de  ses  amis,  il  retourna  à  Rome  où 
les  clioscs  avaient  bien  changé  de  face.  A- 
nasl.ise  IV,  successeur  d'Eugène,  l'accueillit 
lrès-l)ien  et  lui  donna  lepalIium.Pcndantqu'il 
rvvcn.'.il  prendre  possession  de  son  sieu;e, 
il  reruontia  Roi),  rt  de  Gaunt,  doyen  du  rha- 
piiro  d'York  et  l'archidiacre  Ôsbort,  qui 
lui  l'éfendirent  l'entrée  de  la  ville.  Il  stip- 
poiia  cotte  insolence  avec  autant  de  c;ilmc 
que  de  douceur,  et  continua  sa  route.  !l  fut 
reçu  avec  les  démonstrations  de  la  joie  la 
plus  vive.  Le  concours  de  poupic,  à  l'occa- 
sion de  son  entrée,  fut  si  considérable,  nue 
le  pont  de  bois  qui  est  sur  rOu'>e,  au  milieu 
de  la  ville,  se  rompit  et  qu'un  grand  nom- 
bre de  personnes  tombèrent  dans  la  rivière. 
Guillaume,  (émoin  de  cet  ;iccident,  fit  aussi- 
tôt lo  sigiic  de  la  croix  sur  l'eau  et  adressa 
au  ciel  une  prière  fervenle.  Tous  furent  re- 
tirés de  la  rivière  sains  el  saufs,  même  les 
enfants,  et  ion  attribua  leur  conservation 
miraculeuse  au  crédit  que  le  saint  archevê- 
que avait  près  de  Dieu.  11  se  monira  plein 
de  charité  pour  ses  ennemis  et  pardonna  gé- 
néreusement à  ceux  qui,  par  leurs  calom- 
nies, avaient  indisposé  contre  lui  le  pape 
Eugène  III.  Il  formait  de  sages  projets  pour 
le  bien  de  son  troupeau,  lorsqu'il  mourut 
peu  de  semaines  après  son  intronisation,  le 
8  juin  lloi.  Il  fut  enterré  dans  la  cathédrale 
d'York,  et  le  pape  Nicolas  III  le  canonisa 
vers  l'an  1280.  Son  corps  fut  ensuite  levé  de 
terre  el  plac.''  dans  une  riche  châsse  qu'on 
exposa  dans  la  nef  de  la  cathédrale.  Le  roi 
Edouard  I  ■"  et  les  seigneurs  de  sa  cour  as- 
sisièrent  à  cette  cérémonie  durant  laquelle 
il  s'op  ra  plusieurs  miracles.  Cette  châsse 
fut  pillée  lors  de  la  prétendue  réfoi  nie  ;  mais 
les  reli:iUes  qu'elle  contenait  furent  placées 
dans  une  boîte  (ju'on  cntcrr.i  dans  la  nef 
sous  une  pierre  de  marbre.  Dracke,  (jui  a 
d  'Tit  les  antiquités  d'York  ,  découvrit  cette 
boiie  en  1732  et  la  remit  à  la  place  où  il 
l'avait  trouvée.  —  8  juin. 

GUILLAUME  DE  MALEVAL  (saint),  er- 
mite et  fondateur  de  l'ordre  des  Guillelmiles, 
était,  selon  l'opinion  la  plus  commune,  u:i 
gentilhomme  français  qui,  après  avoir  mené 
une  vie  licencieuse  dans  la  profession  des 
armes,  fut  louché  subitement  d'une  grâce 
qui  le  fil  rentrer  eu  lui-mé  i  e  et  le  pénétra 
de  la  [lus  vive  conponclion.  11  se  rendit  à 
Rome,  vers  le  milieu  du  xii''  siècle,  pour 
vJMtor  les  tombeaux  des  saints  apôtres,  et 
pour  demander  au  pape,  qui  était  alors  lilu- 
gène  m,  une  pénitence  proportionnée  à  ses 
fautes  passées.  Le  pape,  sel.)u  ia  manière 
dont  on  en  usait  alors  envers  los  grands  pé- 
cheurs, lui  imposa  le  pèlerinage  de  Jérusa- 
lem. Guillaume,  après  avoir  mis  ordre  à  ^es 
alV;iires,  partit  en  ilVo  pour  la  terre  sainte 
et  y  passa  huit  ans.  H  revint  ensuite  ca  Eu- 
rope et  se  relira,  en  ll.')3,  dans  un  désert  de 
la  Toscane.  Quelque  temps  après,  on  le 
força  de  prendre  le  gouvernement  d'un  mo- 


nastère situé  dans  l'île  de  Lupocavio,  près 
de  Pise  ;  mais  la  conduite  des  religieux  l'af- 
fligea si  vivement,  qu'il  les  quitta  pour  aller 
dans  un  autre  monastère  situé  sur  le  Monf- 
Pruno.  Les  religieux  qui  l'habitaient  ne  va- 
lant pas  mieux  que  les  premiers,  il  se  déter- 
mina à  mener  seul  un  genre  de  vie  qu'il 
avait  tâché  inutilement  de  faire  embras><cr 
au\  autres,  et  se  fixa  en  IJoo  sur  le  terri- 
toire de  Sienne,  dans  une  vallée  qu'on  nom- 
mait i'Et  !b',e  de  Rhodes.  C'était  un  lieu  si 
affreux,  que  sa  seule  vue  inspirait  de  l'hor- 
reur ;  aussi  lui  a-t-on  donné  depuis  le  nom 
de  .Maleval,  qui  signifie  mauvaise  vallée.  Il 
n'eut  d'fîborrt  d'autre  demeure  qu'une  ca- 
verne souterraine;  mais  le  seigneur  de  Ru- 
riano  l'ayant  découvert,  lui  fit  construire 
unecelliiie.  Guillaume  fut  quatre  mois  sans 
autre  comj)agnie  que  celle  des  bêtes,  vivant 
des  herbes  »}u'il  leur  voyait  inanger.  Ensuite 
il  lui  vint  un  disciple  nommé  Albert,  qui  ne 
le  quitta  pUis  et  ijui  a  écrit  les  dernières  cir- 
constances de  la  vie  de  son  maître.  Le  saint 
ermite  ne  parlait  jamais  de  lui  même  que 
comme  du  p'us  misérable  des  hommes,  que 
comme  d'un  criminel  qui  méritait  la  plus 
cruelle  de  toutes  les  morts  ;  de  là  cetie  ar- 
deur pour  les  austérités  de  la  pénitence.  11 
couchait  sur  la  terre  nue,  ne  mangeait  que 
du  mauvais  pain  et  ne  buvait  que  de  l'eau, 
encore  en  si  petite  quantité  qu'elle  était  à 
peine  suffisante  pour  ne  pa-;  mourir.  La 
prière,  la  contemplation  et  le  travail  des 
mains  occupaient  tous  ses  moments,  el  c'est 
pendant  sou  travail  (ju'il  enseignait  à  son  dis- 
ciple les  voies  de  la  perfeciion;  .mais  ses 
exemples  étaient  encore  une  iastruction  plus 
efiicace.  Quelque  temps  avant  sa  mort,  il  lui 
vint  un  second  disciple,  c'était  un  médecin 
nommé  Renaud.  Lorsque  Guillaume  se  sen- 
tit près  de  sa  fin,  il  demanda  les  sacrements, 
qui  lui  fuient  apportés  par  un  [)rêlre  de 
Cbâtillondc  PescaiiC.  Il  mourut  le  10  lévrier 
llo7,  après  avoir  été  favorisé  pendant  sa  vie 
du  don  dos  miracles  et  du  don  de  prophétie. 
Albert  et  llenaud  enterrèrent  son  corps  dans 
le  jardin  de  l'ermitage  ;  ils  continuèrent 
ensuite  le  genre  de  vie  tju'il  leur  avait  tracé, 
et  eureni  la  consolation  île  voir  leur  petite 
communauté  s'augnien.er  peu  à  peu.  Ils  bâ- 
tiienl  sur  le  tombeau  du  saint  un  crnjilage 
plus  considérable  et  une  chapelle.  C  est 
ainsi  (|ue  se  forma  l'ordre  des  Guillelmile.**, 
ou  Ermites  de  Saint-Guillaume,  qui  se  ré- 
pandit bientôt  en  Italie,  en  France,  en  Alle- 
magne et  dans  les  Pays-Bas.  Le  pape  Gré- 
goire IX.  niitigea  l'austérité  de  leur  règle  et 
les  niit  sous  celle  de  Saint-Benoit.  Ils  fur(  nt 
unis  dans  la  suite  aux  Ern»ite9  de  Saint- .Au- 
gustin. -  10  février. 

GUILLAU.ME  (saint),  confesseur,  né  dans 
le  vU  siècle,  à  .\nlioclie  en  Syrie,  embrassa 
la  profession  des  armes  et  s'engagea  cnsuid- 
dans  le  mariage.  Après  la  mort  di-  sa  feniiiie, 
il  se  relira  dans  une  solitude  pour  ne  plus 
s'occuper  que  de  son  saint,  et  il  y  ftit  suivi 
par  son  fils  Pérégiin  ([u'il  avait  élevé  dans 
la  |)iété.  Ils  |)assèronl  ensemble  plusieui  • 
annécit,  occupes  des  exercices  de  la  vie  cou» 
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lempliilive.  Pérégrin  obtint  ensuite,  de  son  Ce  moyon  ne  leur  nyant  pas  réassi,  ils  en 

pèr«'.  la   penuission   d'aller    vi^ilcr    la  teire  emp!()\èienl  un  au're  cl  le  nommèrent  ;i  la 

s/iinle.  Après   avoir  satisfait  sa   ilévolion,  il  cîjre  d'Kpiniv,  depoiulanlo  de  leur  chiipiire. 

enira  dans  un  liôp  tal  de  Jérusalem,  ei    il  y  Le  pai.e  Eiiiièue  III     qui  se  Irouvail  à  P;iiis 

rf'sta  (lour  soigner  les    pauvres  et  1rs  mala-  en  lii7,  ay-nleu  coniiiiissaire  de  ce  qui  se 

des.  (îuillaumc  ,  èloiiué   de   sa    longue   ab-  passait  dans  leur  co!lé}îi   le,  les  en  chassa,  de 

sence,  pariil  lui-mèmi'   pour  aller  a   sa  re-  concert  avic  le  roi    Louis  le  Jtiine.  el  l(  ur 

chi  relie,  et  étant  arrivé  à   Jérusaler;,  il  y  substitua   des  Chanoines  résiniers   tirés   de 

tomba  malade  el   tiit  porte  dans  l'hôpital  où  l'abbaye  de   Sainl-Vi(  lor.   Alors  Cnillaume 

était  son  fils.  C<Ini-(i,  (jui  le  reconnut  sur-  revint  à  Sainle-(ieneviè\e  et  en  fut  élu  sous- 

le-cbamp,  lui    prodigua    les    soins    b  s    pins  prieur,   place  qu'il  remplissait  avec   ai  tant 

tendres,  et  il   eut  la  consnlation    de  h- voir  de   zèie  que  d'édilicaiion,   lorsque   sa  rcpu- 

bientôl  guéri.  Celle  toucbante  circonstance  talion  de  sagesse  el  de  sainii  lé  parvint  jns- 

auurnenta    encore   la    vi\e    affection   qu'ils  qu'eu    DaueiUfMk.   Ab^alon,  évê.iuc   de   Ros- 

avaietil  l'un  pour  l'autre,  et  ils  prirenl  dès-  cbiM,  i'un  d'  s  prélats  les  [)lus  recommanda- 

lors  la  résolution  de  ne   plus  se  séparer.  De  blés  de  son  siècle,   résolut  de  Tallirer  dans 

retour  à  Anliucbe,  ils  vendirent  ce  qui  leur  son  diocèse   et  lui  envoja  pour  cet   eff«'l.  en 

restait  encore  do   biens,  en  liistnbuèrenl   le  1172,    le   prévôl    de    sou   église.  Guillaume, 

prix  aux  pauvres  et  se  relirèrenl  à  Poggia,  voyant  qu'il  s'agissait  de  la  gloire  de  Dioi», 

dans   le  royaume   de  Naples.    Guillaume   y  accepta    la    propositicn.    Arrivé    tn    D.ine- 

mourul   sainkinenl  un   G  d'avril,   sur  la  fm  niirk,   il   fui   (barge    du    çouvern<  mciii   de 

du  xir  siècle. — 6  avril.  l'abbaye  d'E  chil,  oij  Ab^alon   avait   élabli 

GUILLAUME  ou  Vlillalme  (saint),  curé  des  Cbannines   réguliers.  Le  saint   abbé  s'y 

à  l'onloi-e,  flnrissait  dans   la  dernière  par  ic  fit  admirer  par  ses  vertus,  par  son  assiduité 

du  xir  siècîe  el  ui  )iirul  en  1193. —  10  mai.  à  la  piièiC  et  par   ses  austèiiits.  Il   postait 

GUILLAUME  TîMPll'^K  (sailli),  évèque  de  toujours  le  cilice,  couchait  sur   la   paille  el 

Poitiers  et  confesseur,  né  au  c->mmencement  jeûnait  loi;s  les  jours.  Il  était  (lénélre  d'un 

du   xir  siècle,  était  jeune  encore  lorsqu'il  res,  ecl  si   profond   pour  l'auguste  sainl(  lé 

quitta  le  monde  pour  entrer  dans  la  congre-  de  nos  mystères,  qu'il   ne  pouvait  s'appro- 

galion  des  Cbanoi!»es  réguliers  deSaiul-Au-  cher  de  lai;tcl  sans  verser  des  larmes  alx-n- 

guslin,  et  il  Ht  profession  dans  le  niouastère  d.mies.  Pendant  les   trente  années  qu'il  fut 

de  Sainl-Hilaire  de  Poitiers.  Liant  di  venu  abbé  d'Escbil,  il  eut  à  supporter  les  pcrsé- 

abbé  de  ce  monastère,  son  mérite  et  sa  sain-  culi  «ns   de   seigneurs    puissants,    l'cxirème 

télé  dèlerminèrenl  le  clergé  et  le   peuple  de  pauvreté  de   son  abbaye,  la  rigueur  du  cli- 

Poiliers  à  le  choisir  pour  pasteur,  après  la  mat  et  une  1  mgue  suiic  de   peines  inlérieu- 

morl  (le  l'évéque  Jean.  Ferme  el  z;'lé,  il  s'ap-  res.  Il  trioMiphi   de  louies  ces  épreuves  par 

pliqua  à  corriger  les  abus  el  à  faire  r.  fleurir  sa  patience  et  par  sa  confiance  en  Dieu,  et 

la  piéle  parmi  ses  diocésains,  (ju'il  ins!ruisait  il    eut  la  consolation  de  voir  la   plnpail  de 

par  ses  liiscouis  et  qu'il  édifiait  par  ses  exem-  ses   religieux  marcher  à  sa   suite    dans   les 

pies,  il  déiendil  les  droits  de  sou  église  con-  voies    dt?   la  perfection,    li    fonda   en  D;ine- 

Ire  les  eu v.ihisseuienls  des  seigneurs,  el  il  mark,  pour  des  religieux  de  son  ordre,  l'ab- 

obligea  Oïlion,  fils  du  duc  de  S  )nabe,  <à  ren-  baye  du  Paraclei ,  à  laquelle  Alexandie   Il[ 

drc  hommage  à  l'église  de  Sainl-Piirrc  de  donna  plusieurs  privilèges.  S.iint  Guillaume 

Poitiers  dt)iii  il  élalî  leudalaire.   Le  pape  Lu-  était   presque    centenaire    lorsqu'il   mourut 

ce  11!  lui  écrivit  au  sujet  d'un  abiie  qui  man-  le  G  avril  1203,  el  il   fut  canonisé  par  Hono- 

(juail  a  reuiplir  les  dc\oirs  de  sa  place,  el  le  nus  lli,  l'an  ^2•2i^.  — G  avril, 
chargea  de  lui  donner  une  réprimande  de  la         (iUlLLLAUMli:  (saint),    archevêque    de 

part  du  saini-siege.  11  mourut   l'an   119/,  et  lîoorges.  ne  au  milieu  du  xii    siècle,  sortait 

il  fut  enterre  dans  l'église  de  Saint   Cyp:ien.  de  l'illustre  famille  des  co:n  es  de  Nevers,  et 

Les  miracies  opérés  à  son  tombeau  le  firent  fut  élevé  à  Soissons  par  Pierre  l'Ermite,  son 

bien'ôt  honorer  C'mme  saint,  et  ou  l'invoque  oncle  ,  qui  éiail  arch  diacre  de   celle   \ille. 

princiiia.emenl  contre  le  flux  de  sang.  —  27  Le  jeune  Guillaume    fil    de  grands  progrès 

«»'irs,  dans    la  piété  et  dans  les  sciences,  et  ajirès 

GUILLAUME  (saint),  .ibbé  d'Escbil  en  avoir  embrassé  l'état  ecclèsiasique,  il  de- 
Danem.irk,  naquit  à  Paris  vers  l'an  1105  vinl  dianoine  de  !>oissons,  ensuite  de  Paris  ; 
el  suriail  d'une  famille  ilinsire.  11  fui  ele\é  mais  le  goùl  de  la  s(»lituilc  le  porta  à  se  reii- 
dans  le  monastère  de  Saint- Germ.iin  des  rer  à  l'abbaye  de  Grammonl.  Une  contesta- 
Prés,  dont  lingues,  sou  oncle,  éliil  abbé.  lion  survenue  enire  les  moines  de  celle  mai- 
Lors(|ue  ses  (ludes  furent  terminée.',  sa  con-  son  le  déciila  à  la  ciuilter  pour  entrer  dans 
duile  édilianle  et  l'iniuxence  de  ses  m(îurs  Tordre  de  Cîleaux.  Il  y  fil  profession  dans 
le  lireiil  juger  dign<r  d'élrc  admis  dans  l'élal  l'abbaye  de  Poniigny,  ou  il  fut  élevé  à  la  di- 
ecclèsiaslinue.  Après  avoir  été  promu  au  gnite  île  piieur.  .Vuumé  ensuite  abbé  de 
sacerdoce,  il  dcviul  chanoine  le  la  collégiale  Eonlaine-Jcai»,  dans  le  diocèse  de  Sens,  pu. s 
de  S.iiiiie-Geneviève  du  Monl  ;  mais  sa  ré-  de  Cliàlii,  près  cle  Senlis,  loin  de  se  preva- 
gulaiiie  cl  sa  ferveur  déplurent  à  ses  con-  loir  d>>  sa  dignité,  il  se  regardait  comme  le 
Irères,  parce  qu'ils  y  troovaii  ut  la  rensure  dernier  des  lrère>i.  Henri  de  Suly,  archevè- 
indirecte  de  leur  vie  peu  réglée.  Pour  se  dé-  que  tb'  Honiges,  élant  mort,  le  clergé  de 
barrassor  de  >a  présence  cjui  les  gênait,  ils  celle  ville,  qui  ne  pouvait  s'accorder  sur  le 
voiilurcnl  lui  faire  rcsiguer  sou  cauo;iical.  choix  de  son  successeur,  dépula  vers  Eudes, 
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cvèque  de  Paris  et  frère  du  défunt,   pour  le     ce  dernier  à  genoux  et  fondant  en  larne? 
pri  rde  venir  l'aider  dans  u  le  alîaire  aussi      Mal<,néà,i  f,(iblesse,  il  resta  longtemps  pros- 
iinp.'>rtanlr.  Eudes,  arrivé  à  Bouges,  voyini      liMiié,  priant,  les  bras  étendus  en  forme  de 
q  le  l'on  avait  propose  trois  abiés  de  l'ordre      croix.  La  nuit  suivante,  il  perdit  l'usa^^  de 
de    Citeaux,  recomman  labl  s  par  leurs  lu-      la   parole,    lorsqu'il   commençait   Maifîes  • 

niiércs  et   leurs  vertus,  du  nombre  desquels  m  lis  il    montra,   par    signes,  'qu'il    voulait 

était   Guillaume,  lit    écrire  leurs   noms  sur  être  étondu   sur  la  cendre  et  le  cilice.  C'est 

trois  billets  séparés  et  les  mil  sur  l'autel  où  dans  cette    situation    qu'il   expira,   un   iseu 

il  d.vait  celébrt-r  la   mes-e.  Lorsqu'il  l'eut  ai)rès   irii.uit,  le  10  janvier  1209,  après  huit 

finie,  ii  pria  Dieu  de  man  fester  sa  volonté,  ans  dépiscopat,  et  il  fut  enterré  dans  sa  ca- 
puis  tira  un  de  ces  billets  ([ui  se  trouva  être  thédrale.  11  s'opéra  plusieurs  miracles  à  son 
celui  sur  lequel  était  écrit  ie  nom  de  Guii-     tombeau    ce  qui  lit  (ju'on  leva  de  terre  son 

laume.  C'ite  sinsiiulière  élection   eut  lieu  le  corps  en  1217,  et  l'année   suivante,  le  pape 

2'J  noverabre  1200.  Le  saint  abbé  de  Cbàlis  Hunorius  IH  le  mit  au  nombre   des  saints. 

n'<  n  eut   pas   plutôt  connaissance  qu  il   fut  11  avait  choisi  pour  sa  sépulture  l'abbaye  de 

pénéiié  de  la  plus  vive  do  ileur,  el  il   fallut  Châlis  ;  mais  le  clergé  et  le  peuple  de  Bour- 

laulorité  do  son  supérieur  général  el  celle  ges   ne    voulurent   jamais   permettre   qu'on 

du  pape  Innocent  111  pour  l'y  faire  ac>|uits-  leur  enlevât   la  dépouille  mortelle   de  leur 

cer.  U   qu  ita   donc  Guâiis,  mais   non    sans  saint   pasteur.    L'abbaye    de   Cliâlis   obtint 

versar  bien  des  larmes,  el  se  rendit  à  Bour-  dans  la   su. te  un   os  d'un  de   ses    bras.  En 

ges,  où  il  fut  reçu  comme  un    auge  envoyé  1399,   le  chapitre  de  Bourges   donna  une  do 

du  tiel.  Avant  de  travailler  à  la  sanctifica-  ses  côtes  à   l'église  du  collège  de  Navarre  à 

Jion  de  son  troupeau,  il  co;nmeiiça  par  re-  Paris,  et  l'univeisilé  de  cette  ville  l'iionorail 

doubler  ses  austérités,  parce  qu'il  avait,  di-  comme  patron  de  la  nation  de  France.  En 

Scùî-il,  à  expier  ses  propres  peebés  el  ceux  1562,   les  calvinistes    brû'.cvenl  ses  reliques 

ik-  i.on  peuple,  li  cou  ioua  de  porter  son  ha-  qu'on  gardait  dans  la  cathédrale  (!c  Bourges, 

bit  lie  religieux  qui   était  le    même    l'été  et  et  jetèrent  ses  cendres  au  vent.  Saint  Guil- 

Tbiver.  et  sous  lequel  il  cichait  un  cilice.  Il  laume  est  honoré  dans  plusieurs  églises  de 

s'mln  dit  pour  toujours  l'usage  de  la  viande,  France.  —  10  janvier. 

quoiqu'il  en  fil  servir  aux  étrangers  qui  GUILLAUME  (saint),  évéque  de  Saint- 
inangeaient  à  sa  tatde.  Sa  sollicitude  pasio-  Brieuc,  né  en  Bretagne,  après  une  jeunesse 
raie,  (jui  embrassait  toutes  les  âmes  qui  lui  passée  dans  l'étude  des  sciences  ecdésiasti- 
étaieiil  confiées,  s'étendait  d'une  manière  ques  et  les  pratiques  de  la  piété,  fut  admis 
plus  spéciale  encore  à  ceux  qui  en  avaient  aux  saints  ordres  par  Josselin,  évéque  de 
un  plus  grand  besoin.  Les  pécheurs  repen-  Saliit-Hrieuc,  qui  l'attacha  au  service  de  son 
lauts  trouvaient  en  lui  un  père  plein  de  ten-  église.  Après  la  mort  de  Sylvestre,  second 
dresse  ;  mais  il  montrait  une  fermeté  inflexi-  successeur  de  Josselin,  GuiUiume,  qui  de- 
ble  envers  ceux  qui  refusaient  de  se  convei-  puis  longtemps  rendait  de  grands  services 
tir,  sans  cependaul  euipioyer  contre  eux  la  au  diocèse,  lui  élu  évéque  vers  J2-20.  Il  pous- 
puis^aMce  ou  bras  séculier,  pratique  qu'il  sait  si  loin  la  charité  pour  les  pau\res,  que, 
n'approuvait  pas,  quoiqu'elle  lût  assez  usi-  non  cont(  nt  de  leur  distribuer  ce  qu'il  pos- 
tée a  ors.  Des  personnes  puissantes  prirent  sédait,  il  empruntait  souvent  aux  autres 
occasion  de  sa  douceur  pour  atlenier  aux  de  quoi  les  assister.  Aussi  dur  a  lui-même 
droits  de  l'église  de  Bourges,  se  Ib.ttant  qu'il  que  bon  envers  les  autres,  il  couchait  ordi- 
nauruit  pas  le  courage  de  leur  résister;  nairement  sur  la  terre,  quoiqu'on  lui  pré- 
ina.s  Guillaume,  qui  savait  déployer  de  l'e-  parât  tous  les  jours  un  bon  lit.  Plein  de 
nerge  ijuaud  les  circonstances  l'exigeaient,  zèle  pour  la  sanctification  de  son  troupeau, 
repoussa  leurs  aitaciuca  avec  sueces,  et,  il  il  n.'  négligeait  pas  la  sienne  propre,  et  les 
osa  même,  au  risque  de  perdre  ses  revenus,  devoirs  multiplies  de  l'»  piscopat  ne  l'empè- 
résister  à  quelques  pretenlions  de  Philippe-  chaieiil  pas  d'entretenir  en  lui  l'esprit  de 
Auguste,  auquel  il  éiait  d'ailleurs  lrè>-sou-  reçue  lement  et  l'union  avec  Di(u.  11  mourut 
mis  pour  tout  ce  qui  concerne  le  temporel.  le  29  juillet  vers  l'an  123i,  el  fut  enterré 
11  triomjdia  cgalemeul  des  coulradictions  dans  sa  cathédrale.  Son  corps  lut  levé  do 
qu'il  eut  à  essuyer  de  l«  part  de  son  chapi-  terre  en  12V8,  el  Innocent  1\"  le  cauoui-a 
tre  et  de  quel  |ues  membres  de  sou  cbrgé.  cie.q  auN  après.  Ses  reliques,  qu'on  coiiser- 
11  rameii  :  dans  le  sein  do  l'Eglise  plusieurs  vait  avec  re>prct  dans  la  catbcdrale  de  Saiiil- 
de  ceux  qui  eiaieiil  inlectes  ue  l'hérésie  des  IJiieuc,  furent  brûlées  par  les  révolution- 
Albigiois,  et'i  It  mort  ne  l'en  cû'  empêche,  naires  en  I79i;  cependant  on  en  conserva 
il  sera  t  allé  faire  une  mission  dans  le  pays  (jnelques  pa:  celles.  —  29  juillet, 
où  elle  exerçait  le  plus  de  ravages.  La  veille  GUILLAUME  AUNAUlJ  (le  bienheureux), 
(le  ri'i[iipliau:e  de  l'an  1:^09,  il  prêcha  dans  de  l'or. Ire  de  Saint-Dommique,  etail  im|ui- 
son  église  niélropoiitaine  ,  pour  prendre  sit'ur<li'la  loi  en  Laiiguedoe,  lorsqu'il  lut 
congé  de  sna  troupeau,  ava'U  d'enlrepren-  tue  le  20  m.ii  ilkz,  par  'les  héretiquis  qu'on 
(lr«'  (1  mission.  Il  avait  la  fièvre  alors,  et  il  nommait  ^u/^rt/e*- et  qui  étaient  une  secie  do 
ne  lut  pas  p  u!Ôl  descendu  de  chaire,  que  manichéens.  Uix  autres,  lant  religieux  qu'ec- 
Il  nnl.'ulie  augniiiila,  el  il  lut  obligé  de  se  clesiastiques,  furent  mass  ,cres  avec  lui,  et 
tiictiri;  uu  lit.  Oiialre  jour^  aprè>,  il  se  lit  cette  buuciierie  eut  lieu  a  Avignon  dans  le 
aunmiislri'r  le  sacrement  de  l'exirême-onc-  châleau  même  du  ci-jntc  de  Toulouse  et  par 
tiuu,  cnsuilu  celui  de  l'eucharistie.  11  reçut  l'ordre  de  son  propre  baiili.  Le  collège  des 


4287 


GUI 


GUI 


128t 


cardinaux,  pendant  la  vacance  du  saint- 
siégc,  écrivit  au  provincial  dos  Dominicains 
de  Provence  uno  lettre  par  laquelle  il  leur 
donne  le  titre  de  martyrs,  attendu  la  cause 
et  les  circonstances  de  leur  mort.  —  20  mai. 
GUILLAUME  DE  CAHDAILLAC  (le  bien- 
heureux), évêque  de  Sainl-P.ipoul  en  Lan- 
guedoc, florissnitdans  la  première  partie  du 
xiv*^  sièclo  fit  mourut  en  ISW.  -  13  février. 
GUILLAUME  DE  ÎNAUHOSE  (le  bienheu- 
reux], religieux  de  l'ordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin,  mourut  en  1369,  et  il  est 
honoré  à  Toulouse  le  18  mai. 

GUILLAUME  DE  GOUDE  (le  bienheu- 
reux). Franciscain  et  martyr,  fut  mis  à 
mort  par  les  calvinistes  à  Guitremberg,  [  rès 
de  liréda  en  Hollande,  l'an  1573.  --  V  sep- 
lenibre. 

GUILLAUME  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  des  Prémontrés,  naquit  vers  le  mi- 
lieu du  xvj'  siècle,  d'une  honnête  famille  de 
Mindelheim  en  Souabe;  il  se  montra,  dès  ses 
premières  années,  un  modèle  de  piété  et  se 
fit  admirer  par  l'innocence  de  ses  mœurs. 
Etant  entré  chez  les  Prémontrés  du  monas- 
tère de  Rolh,  dans  le  diocèse  d'Augsbourg,  il 
se  livra,  avec  une  ég  ile  ardeur,  à  l'étude  des 
sciences  et  à  la  praiiquc  de  la  veriu.  Les 
austérités  de  la  règle  ne  suffisant  pas  à  son 
attrait  pour  la  mortification,  il  s'en  imposait 
de  particulières,  et  il  parvint  à  un  tel  degré 
de  sainteté  qu'on  le  surnommait  l'ange  de  la 
maison.  11  était  un  ange,  eu  effet,  par  sa  pu- 
reté extraordinaire,  et  son  triomphe  sur  les 
assauts  que  lui  avaient  livrés  les  démons 
contre  cette  vertu  fut  si  complet,  qu'il  finit 
par  obtenir  de  ce  côté  une  paix  inaltérable. 
11  mourut  de  phlhisie  le  28  mars  1588,  et  il 
s'est  opéré  sur  son  tombeau  plusieurs  gué- 
risons  miraculeuses.  —  28  mars. 

GUILLEBAUD  (saint),  }yili'baldus,  évêque 
d'Aiclisladl  on  Franconie,  né  vers  l'an  704, 
était  (ils  de  saint  Richard,  roi  des  b^axons 
occidentaux  et  frère  de  saint  Winebaud  ou 
Ooinbaud  et  de  sainte  AV;ill»urge.  A  Tâge  de 
trois  ans  il  eut  une  maladie  si  dangereuse 
que  les  médecins  désespérèrent  de  sa  vie. 
Ses  parents  désolés  le  portèrent  au  pied 
d'une  croix  élevée  sur  la  place  publique,  et 
là  promirent  àDiou  de  le  lui  consacrer,  si  la 
santé  lui  était  reiulur.  Leur  prière  fut 
exaucée  et  l'enfant  se  trouva  i)<'irfaitemenl 
guéri.  Depuis  ce  moment,  saint  Uicbard  ne 
regarda  plus  son  fils  que  comme  un  dépôt 
que  le  ciel  lui  avait  confié,  et  lorsqu'il  eut 
six  ans  ,  il  le  plaça  dans  le  monastère  de 
Wallheim,  sous  là  conduite  de  l'abbé  Eg- 
hàud.  Le  jeune  Guillcb;iud,  dès  qu'il  put 
faire  usage  de  sa  raison,  se  montra  pénétré 
d'amour  pour  Dieu  et  de  mépris  pour  les 
biens  terrestres,  il  quitta  le  monastère  en 
721  et  accompagna  son  père  qui  se  rendait  à 
Rorne  pour  visiter  les  tombeaux  des  saints 
apôtres.  En  traversant  la  France,  ils  allaient 
prier  dans  toutes  les  églises  que  la  dévotion 
des  fidèles  avait  rendues  célèbres,  et  qui  se 
rencontraient  sur  leur  route.  Saint  Richard 
ne  put  ail  r  jusqu'à  Rome,  étant  mort  à  Luc- 
ques  le  7  février  722,  Les  deux  princes  ses 


fils,  car  Winebaud  était  aussi  du  voy>^ge, 
après  avoir  rendu  les   derniers  devoirs  au 
roi  ,  leur  père,  continuèrent  leur  route,  et 
étant  arrivés  à  Rome,  Guillebaud  se  sépara 
de  son  frère  et  partit  pour  les  saints  lieux 
avec  quelques  seigneurs  anglais.  Ils  ne  vé- 
curent pendant  tout  le  voyage  que  de  pain 
et  d'eau,  et  n'eurent  d'autre  lit  que  le  plar.- 
cher  de  leurs  chambres.  Lorsqu'ils  arrivè- 
rent à  Emèse,   saint  Guillebaud  fut  arrêté 
comme  espion  par  les  Sarrasins,  qui  le  re- 
tinrent plusieurs  mois  dans  une  étroite  pri- 
son, où   il  eut   beaucoup   à  souffrir.    II   fut 
enfin  rendu  à   la  liberté  par  l'entremise  de 
quelques    personnes    qui  ,    charmées   de  sa 
vertu  et  touchées    de   son   malheur,   firent 
connaître  au  calife  son  innocence.  Arrivé  en 
Palestine  avec  ses  compagnons,  ils  parcou- 
rurent, et  dans  le  même  ordre  que  le  divin 
Sauveur,  tous  les  lieux  qu'il  avait  sanctifiés 
par  sa  présence.  Ils  employèrent  sept  ans  à 
ce  pieux   pèlerinage,  et  ils  en   rapportèrent 
des  impressions  qui  ne  s'effacèrent  jamjiis  de 
leurs  souvenirs.  Ils  revenaient  en  Occident, 
lorsque  Guillebaud  tomba   malade  dans  la 
ville  d'Acre;  et  quand   il  fut  guéri,  il  s'em- 
barqua avec  ses  compagnons.  De  retour  en 
Italie,  l'an  728,  il   se  retira  dans  le  célèbre 
monastère  du  Mont-Cassin,  qui  venait  d'êlrc 
rebâti  par  le  pape  Grégoire  II,  et  contribua 
beaucoup  par  ses  exemples  à  y  faire  revivre 
l'esprit  primitif  de  la  règle  de  Saint-Renoîl. 
Il  fut  d'abord  sacristain,  puis  doyen,  c'est-à- 
dire  chef  de  dix  religieux,   ensuite  portier, 
place  importante  et  qui  ne  se  donnait  qu'à 
ceux  qui  avaient  assez  de  vertu  [îour  con- 
serverie recueillement  au  milieu  des  distrac- 
lions  extérieures.  Guillebaud  avait  passé  dix 
ans  au  Monl-Cassin,  lorsque  saint  Boniface, 
dont  il  était  parent,  étant  venu  à  Rome  en 
738,  le  demanda  à  (irégoire  111  pour  l'aider 
dans  ses  missions  d'Allemagne.  Grégoire  ac- 
cueillit celte  demande,  et  désirant  connaître 
Guillebaud,  il  le  fil  venir  et  fut  très-satisfait 
des  entretiens  (juil  eut  .ivec  lui,  surtout  sur 
son   pèlerinage    do    la  terre  sainte.   Guille- 
baud,   .ivant  d'accepter   la    proposition  de 
sailli  Boniface,  voulait  retourner  au  Mont- 
Cassiu    pour  obtenir  la   permission   de  son 
abbé;  mais  le  pape  l'en  dispensa  et  lui  donna 
l'ordre  de  partir   sans  délai  pour  l'Allema- 
gne. 11   se   mit  donc  en  roule,  et   arrivé  en 
Thîiringe,  saint  Boniface  l'ordonna  prêtre. 
Le  nouvea.u  nsissionnaire  se  montra  puissant 
en  œuvres  et  en  paroles,  et  ses  travaux  ob- 
tinrent d'heureux  succès.  En  7V5,  sainl  Bo- 
niface le  sacra  évé(iue  d'Aischtadt.  La  vigne 
qu'où   lui  donnait  à    cultiver  exigeait    bien 
des  fatigues  et  des  sueurs;  mais  Guillebaud, 
par  son  zèle  el  sa  patience,  sul  triompher  de 
tous  les  obstacles.  Sa  douceur  et  sa  charité 
le  faisaient  aimer  de  tous  et  surtout  des  mal- 
heureux. Il  fonda  un  monastère  où  il  établit 
la  discipline  qui  s'observait  au  Monl-Cassin, 
el  où  il  se  relirait  de  tenips  en  lemps  pour 
être  plus   libre  de  s'entretenir  avec   Dieu; 
mais  son  attrait  pour  la  solilude  ne  lui  fai- 
sait  pas  perdre  de  vue  les    besoins  de  son 
troupeau,  au  milieu  duquel  il  vivait,  comme 
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dans  un  monastère,  pratiquant  des  jeûnes 
rigoureux,  dont  il  ne  diminua  rien  malgré 
son  grand  âge.  Il  attira  dans  son  diocèse 
saint  Winebaud,  son  frère,  que  saint  Boni- 
facè  avait  associé  à  ses  travaux  apostoliques 
et  qu'il  avait  élevé  au  sacerdoce.  Winebaud 
fonda  le  monastère  de  Heidenheim  dont  il 
fut  le  premier  abbé.  Douze  ans  après  sa 
mort,  qui  arriva  l'an  761,  saint  Guillebaud 
leva  de  terre  son  corps  et  le  transféra  à  Aichs- 
!adt  :  sainte  Walburge,  leur  sœur,  assista  à 
la  cérémonie,  à  laquelle  elle  survécut  encore 
sept  ans.  Quant  à  saint  Guillebaud,  il  pro- 
longea sa  carrière  jusqu'en  790  et  mourut  à 
quatre-vingt-sept  ans,  après  quarante-cinq 
ans  d'épiscopat.  Scn  corps  fut  enterré  dans  sa 
cathédrale,  et  son  tombeau  ayant  été  illustré 
par  plusieurs  miracles,  le  pape  Léon  VII  le 
canonisa  en  938.  Hildebrand,  évêque  d'Aichs- 
tadt,  bâtit  en  son  honneur  une  église  dans 
laquelle  il  transféra  ses  reliques,  dont  une 
partie  fut  ensuite  portée  à  Furne  eu  Flandre. 
—  7  juillet. 

GUILLEG  ou  WelleÏc  (saint)  ,  Yellcicus, 
naquit  en  Angleterre  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle.  Lorsqu'il  eut  été  ordonné  prêtre  il 
passa  en  Frise,  pour  s'associer  aux  travaux 
apostoliques  de  saint  Willibrord  et  de  saint 
Swidbert  l'Ancien,  qui  évant;élisaient  les 
Frisons.  Il  était  chanoine  d'Ulrtcbt,  lirsqu'il 
succéda,  en  713,  à  saint  Swidbert  dans  le 
gouvernement  de  l'abbaye  de  Keiserswerdt 
qu'ils  avaient  fondée  ensemble.  11  mourut 
vers  l'an  727,  et  il  est  honoré  le  7  mars. 

GUIMEK  ou  GuiTMAR  (saint),  Guitmarus^ 
quatrième  abbé  de  Saint-Riquier,  florissait 
dans  le  viir  siècle  et  mourut  vers  l'an  750. 
Il  y  avait  à  Gournay  en  Normandie  une  col- 
légiale qui  portait  son  nom.  —  10  décembre. 

GUl.MER  (saint),  évèque  de  Carcassonne, 
florissait  dans  le  \v  siècle.  —  13  février. 

GULMON  ou  Unnes  (saint),  Vimo  ou  Unno, 
troisième  évêque  de  Brème,  est  honoré  le  21 
octobre. 

GUIN  (saint),  ^unnmu^,  évêque  de  Vannes 
en  Bretagne,  florissait  dans  le  vi*  siècle.  — 
19  août. 

GUINGANÏHON  (saint),  Vinganto,  abbé 
d'un  monastère  en  Bretagne,  n'est  connu 
que  par  la  translation  de  ses  reliques,  qui 
lurent  apportées  à  Paris  pendant  les  incur- 
sions des  Normands  et  placées  dans  l'cglise 
de  Saint-Barlhélemi.   -  17  oclo!)re. 

GUION  (saint),  Vido,  abbé  de  Casaure, 
florissait  dans  la  première  partie  du  xr  siècle 
et  mourut  en  lOio.  Il  est  honor.'  à  Peschiora 
en  Italie  le  23  novembre. 

GUION  (saint),  Guido,  abbé  dn  Pompose, 
uïonaslère  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  sur  le 
Pô,  naquit  après  le  milieu  du  x'  siècle,  à  Ca- 
senïar,  près  de  Uavenne.  Après  de  bonnes 
études,  il  quitta  le  monde  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  Martin,  abbé  de  Pom- 
pose, qui,  s'élant  retiré  dans  un  ermitage, 
faisait  gouverner  sa  communauté  par  celui 
«|ui  était  le  premier  en  charge  après  lui. 
Trois  ans  après,  .^iariin  le  fit  entrer  à  Pom- 
pose meux'  ol  lui  donna  l'Iialiil.  Guion  fut 
ensuite  charg',  malgré  sa  jeunesse,  du  guu- 
l;ict.UN.>.  u  v<;m(ii'.  u'::i:.  1  i:,  I. 
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vernement  du  monastère  de  Saint-Sévère 
près  de  Kavenne,  et,  en  998,  il  fut  élu  abbé 
de  Pompose,  pour  succéder  à  Jean  l'Ange, 
qui  venait  de  mourir.  La  haute  idée  que  l'on 
avait  de  son  mérite  et  de  sa  vertu  y  attira  un 
grand  nombre  de  serviteurs  de  Dieu,  de  ma- 
nière que  la  communauté  se  trouva  bientôt 
plus  que  doublée.  Paruii  ces  nouveaux  re- 
ligieux, on  comptait  Albert  son  père  et  Gé- 
rard son  frère,  et  quoiqu'il  se  montrât  dif- 
ficile pour  l'admission  des  sujets,  il  fut  obligé 
de  fonder  un  monastère  près  de  Pompose, 
pour  placer  ceux  que  celui-ci  ne  pouvait 
plus  contenir.  S'étant  déchargé  du  soin  du 
temporel  sur  des  religieux  probes  et  intelli- 
gents, il  passait  dans  un  ermitage  le  temps 
dont  il  pouvait  disposer  sans  nuire  au  soii- 
des  affaires  spirituelles,  et  il  s'y  livrait  à  son 
attrait  pour  la  contemplation  et  pour  les 
austérités.  Herbert,  archevêque  de  Ravenue. 
prévenu  contre  lui,  voulut  employer  la  force 
pour  l'expulser  de  Pompose  ;  mais  arrivé  sur 
les  lieux,  il  se  trouva  changé  tout  d'un  coup, 
reconnut  ses  torts,  rendit  justice  au  saint 
abbé  et  le  prit  sous  sa  protection.  Il  y  avaii 
près  de  quarante-huit  ans  que  celui-ci  gou- 
vernait sou  monastère,  lorsqu'il  fut  mandé 
à  Plaisance  par  l'empereur  Henri  III,  qui 
se  trouvait  alors  dans  cette  ville.  iMalgré  sa 
mauvaise  santé,  il  se  mit  en  devoir  d'obéir 
à  l'ordre  impérial;  mais  arrivé  à  Parme,  il 
se  trouva  si  mal  qu'il  ne  put  se  rendre  qu'à 
Bourg-Saint-Domnin ,  où  il  mourut  le  31 
mars  10i6,  dans  un  âge  avancé.  Les  Parme- 
sans voulurent  avoir  son  corps,  et  les  mira- 
cles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  décidè- 
rent Henri  III  à  le  faire  transporter  à  Vérone, 
sept  mois  après,  et  on  le  déposa  solennelle- 
ment dans  l'église  de  Saint-Zénon;  ce  qui 
équivalaitalors  à  une  canonisation  en  forme. 
Plus  tard  le  même  empereur  le  fit  transporter 
à  Spire,  et  cette  dernière  ville  l'a  choisi  pour 
son  patron.  Le  bienheureux  Pierre  Damien, 
son  disciple  et  son  ami,  nous  apprend  que 
son  culte  fut  conlirmé  par  le  saint-siége.  — 
31  mars. 

GUION  (le  bienheureux),  d'abord  moine 
de  l'ordre  do  Citeaux,  ensuite  abbé  du  mo- 
nastère de  V^aux,  dans  le  diocèse  de  Paris, 
florissait  au  commencement  du  xiii''  siècle, 
et  travailla  avec  un  zèle  infatigable  à  la  con- 
version des  albigeois.  —  10  août. 

GUIRAD  (le  bienheureux),  Vidradus , 
abbé  (le  Flavigny  en  Bourgogne,  est  qualifié 
saint  par  (juclques  auteurs.  —  3  octobre. 

GUillAUl)  (saint),  Viraldus,  évêque  de 
Béziers,  né  près  de  celle  ville,  fut  élevé  dan<; 
le  monastère  de  Sainte-Marie  de  (^assien,  où 
il  prit  l'habit  des  Chanoines  réguliers.  11 
était  prieur  (le  son  couvent,  lorsciu'il  fut 
élu  évè(jue  de  Beziers  ;  mais  son  humilito 
lui  faisant  redouter  le  fardeau  de  l'épiscopal, 
il  [)rit  la  fuite.  Sa  retraite  ayant  été  décou- 
vert ',  ou  le  ramena  à  Reziers,  et  on  le  fona 
d'acquiescer  à  sou  élection.  Il  gouverna 
lon<;lem[is  sou  troupeau,  et  il  mourut  eu 
aii.  Son  corps  tut  o.iterre  dans  l'églisa 
de  Sainl-Apliro  lise,  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs, et  son  tombea(t  devint  célèbre  p.ir  li's 
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miracles  qui  s'y  opéraiont.  —  5  novembre. 

GUISLEIN  (sainl),  Gislenus,  abbé  en  Hai- 
nnul,  né  après  le  coriinioiiccmeiit  du  vir 
siècle,  mena  d'abrwd  qudiiiie  temps  la  vie 
ércniilique  dans  une  lorêl  sur  les  bonis  de 
l'Aisne.  Plusieurs  disciples  élanl  vfiius  se 
placer  sous  sa  conduite,  il  bâlit,  en  Gol,  un 
monastère  qui  porta  dans  la  .^uile  le  nom  de 
Celle.  Il  le  dédia  à  saint  Pi -rre  et  à  saint 
l»aul,  y  élablit  la  rè;ile  de  Saint-Basile  ou 
des  moines  d'Orient,  il  détermina,  par  ses 
pieuses  exbort.ttions  ,  deux  soeurs  d'une 
illustre  naissance  à  quitter  le  monde  pour 
prendre  le  voile  :  c'étaient  sainte  Aldegonde 
et  sainte  Vaudra.  Saint  Guisleiii. mourut  le 
6  octobre G8J.  Le  monastère  qu'il  avait  fondé 
embrassa,  en  930,  la  règle  de  Saint-lit-noît. 
Il  s'y  est  formi',  dans  la  suite,  une  ville  qui 
porte  aussi  le  nom  de  Celle,  cl  qui  <  si  deve- 
nue une  I  lace  forte.  —  9  octobre. 

GU.MESINDK  (saint),  (iuinesindus,  prêtre 
cl  martyr  à  Gordoue,  était  né  à  Tolède,  d'où 
il  vint,  encore  enfant,  liahiler  Gordoue,  avec 
sa  famille.  Ses  parents  l'ayant  olT^rt  à  Dieu, 
il  fut  élevé  à  Poni  rc  du  saniluiire.  Après 
avoir  été  promu  au  sacerdoce,  il  fui  tbaigé, 
ma'gré  sa  jeancsse,  diî  gouverner  une  i>a- 
roisse  de  campagne.  Lors(iu'eii  85)  la  persé- 
cution irAlidératne  11,  rui  de  Cordoue,  était 
jlans  sa  plus  grande  violence,  il  revint  dans 
celte  ville  avec  un  moine  nominé  Sirvus- 
dei,  dans  rintentiou  d'obtenir  la  couronne 
du  martyre,  et  son  allcnle  ne  fut  pas  tron)pée. 
11  fut  mis  à  mort  au  commenci  nient  de  l'an- 
née 832,  el  son  ntartyre  a  été  déciil  par 
sainl  Kuloge  ,  dans  son  Méincrial  des  saints. 
—  13  janvier. 

CUMIN  (saint)  ,  CuminaSt  suriiommé  le 
Confesseur,  llorissail  en  Irlande  au  milieu 
du  vue  siècle.    -  11  novembre. 

GUNDELlîSDli  ou  Gundelinoe  (sainte), 
Gucndelindis^  abbcssc  en  Alsace,  était  fille 
d'Adelbert,  duc  d'Alsace,  el  sœur  de  sainte 
Altale  el  de  sainte  Eugénie.  Elle  fui  élevée 
par  sainte  Odile,  sa  tante,  qui  gouvernait  les 
deux  monastères  de  liobonbourgel  de  Nieder- 
Munster  ou  iias-Moùlier,  ainsi  dit  pari  e  qu'il 
était  pla(é  au  l;as  de  la  montagne  sur  la- 
quelle celui  de  Uohenboiirg  était  sjtué  Après 
la  mort  de  sa  tante,  (iundclinde  l'ut  élue 
abbesse  de  Nieder-Munslfr,  en  luémi!  temps 
que  sa  ?œur  sainte  Eng,  nie  devenait  al)l)esse 
de  llobenbouri',.  Eiies  furent  toutes  deux 
investies  de  celle  dignité  >ers  l'an  722.  (îun- 
deliiide  mari  lia  sur  les  traces  île  sa  tante,  cl 
à  sa  mort,  arrnée  vers  le  milieu  du  vin"  siè- 
cle, elle  lut  enteirée  dans  l'église  du  moias- 
lère.  Plus  lard,  en  plaça  son  corps  dans 
une  cbâssc  daigml  qu'on  mit  sur  laulol,  el 
il  y  resta  jusqu'en  15i2,  que  le  moiiaslère 
fut  consumé  pai-  un  incendie.  L<  s  guorns  do 
religion  qui  desolaicni  ilors  l'Alsace,  a>anl 
empêché  qu'on  le  reliâiit,  les  rcliiiues  de 
sainte  Gundeliade  furciU  iransféréc>  partie 
à  l'église  collégiale  de  MoUlieim,  et  partie  à 
l'abbaye  do  Notre-Dame-des-Ermiles.  —  28 
mars. 

GUNTHEK  (  le  bienheureux  ),  religieux  el 
Solitaire  en  Bohème,  né  eu  955  d'une  des  pins 


illustres  familles  de  Hongrie,  était  proche 
parent  de  saint  Henri  ,  empereur  d'Alle- 
magne, et  de  saint  Etienne,  roi  de  Hongri;;. 
llja-sa  la  première  partie  de  sa  vie  a  li 
cour,  et  y  occupa  des  emplois  importants.  Il 
pens  il  plus  à  servir  son  prince  qu'à  servir 
Dieu  :  l'.Tmbilion,  îe  désir  d^'S  richesses,  l'a- 
mour du  monde  el  de  ses  [laisirs,  tels  étaienl 
alors  les  sentiments  qui  dominaient  son  âme. 
Mais  saint  Cotliard.  abbé  de  Hirscbfld,  et 
depuis  évcqi'.e  de  Hildeslieim,  fut  l'inslru- 
meiit  dont  Dieu  se  servit  pour  ojjérer  sa 
conversion.  Guntber,  docile  à  la  voiv  de  la 
glace  ,  se  démit  de  ses  charges,  quitta  la 
cour,  el  se  relira  avec  sainl  Golhard  au  mo- 
nastère de  Nieder  Alla  h  ,  pour  laver  dans 
les  larmes  de  la  pénitence  ses  fautes  passées. 
11  fil  ensuite  le  pèlerinage  de  Home,  pour  im- 
plorer, par  l  intercession  des  saints  apôtres, 
le  pardon  de  ses  péchés  et  la  grâce  d'é'.re  fi- 
dèle à  sa  vocation.  De  retour  à  All.ich.  il  y 
prit  l'habil  religieux  ;  mais,  par  humil.lé,  il 
voulut  n'être  que  frère  lai  et  ne  rem[)lir  (lue 
les  plus  vils  emplois  dans  la  communauté. 
Saint  Guthari,  qui  aimait  tendrement  sou 
fils  spirituel,  le  dirigeait  dans  les  voies  de  la 
perfection.  Giinther  y  marcha  d'abord  à 
grands  pas  ;  mais  tout  à  conp,  lui ,  qui  n'a- 
vait voulu,  à  son  entrée  en  religion,  que 
les  fonctions  les  plus  humbles  ,  demanda 
d'être  abbé  du  mona-tère  de  Gellingen  en 
Thuringc,  qu'il  avait  richement  doté  en  (|uit- 
tanl  le  monde.  Sainl  Golhard  consentit  à  sa 
demande,  sans  lui  faire  aucune  obs'  rvation, 
espérant  que  phis  tard  il  reconnaît' ail  la 
faute  que  la  Vanité  el  l'ambiiion  lui  faisaient 
commettre,  cl  il  ne  se  trompait  pas.  Gunlher 
perdit  bienlôt  la  paix,  intérieure  :  l'état  do 
malaise  où  il  se  trouvait,  ainsi  que  le  mé- 
contentement (]ue  son  administration  faisail 
éprouver  aux  religieux  de  Gellingen,  le  dé- 
cidèrent à  confier  ses  peines  à  celui  qu'il  re- 
gardait toujours  comme  son  [lère.  Sainl 
Gothard  lui  ouvrit  les  yeux  sur  le  danger  de 
sa  position,  el  lui  conseilla  de  retonrnor  à 
Allacli  pour  y  vivre  en  simple  religieux 
comme  auparavant.  Guntliei'  obéit,  et  aussi- 
tôt la  paix  rentra  dans  son  âme,  et  il  n'eut 
plus  d  .lutre  amhiliou  que  celle  d'evpier, 
par  un  redoublement  d'humilité,  la  I. tusse 
démarche  dont  l'orgueil  avait  été  le  principe. 
Di'siiaiil  ensuite  mener  une  vie  plus  parfaite, 
l'an  i;  t)8,  il  se  retira,  avec  la  permission  de 
ses  supérieurs,  sur  une  montagne  à  une 
lieue  d'Alt.ich,  pour  y  reliaccr  le  genre  de 
vii'  des  anciens  ;  tiachorètes  de  la  Tiicbaïde. 
(Juchiue  temps  après,  il  s'enfonça,  accom- 
pagne des  religieux  qui  avaient  voulu  le 
suivre,  au  fond  d'une  fo!êt,où  il  consiriitsil, 
avec  lies  troncs  d'arbres,  plusieurs  cellules 
et  une  [leiiie  église  qui  fat  consacrée  en 
lOIi),  sous  rinvocation  de  sainl  .lean-Hap- 
listi-,  [lar  rcvèque  de  Pasau.  Il  pratiqua, 
daiii  celte  retraite,  les  austérités  les  plus  ri- 
goureuses, n'  huvani  que  de. l'eau,  ne  man- 
geant (luedes  racines  cuite  .sans  aucun  assai- 
S(»nnement,  et  pissant  même  quel(]iiefois 
plusieurs  jours  de  suite  sans  piendrc  au- 
cu   e  nourriture.  Sainl  Etienne,  roi  de  Hou- 
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^rie,  son  parent,  lui  fit,  à  plusieurs  reprises 
de  vives  instance?  pour  lattirer  à  sa  cour. 
Gunther  se  rendit  à  la  fin  au  désir  du  vicuv 
roff  et  celte  visite  fut  très-utile  à  la  religion; 
car  voyant  qu'Elienne,  plein  de  respect  et  de 
vénération  pour  lui,  était  disposé  à  l'aire 
tout  ce  qu'il  lui  conseillerait  ,  il  lui  proposa 
d'établir  dans  son  royaume  plusieurs  nou- 
veaux diocèses,  de  fonder  des  monasleres  et 
des  églises.  Il  retourna,  bientôt  après,  dans 
sa  solitude  ,  et  y  vécut  encoie  plusieurs  an- 
nées. La  veille  de  sa  mort  il  fut  découvert  uu 
fond  de  la  forêt  par  le  duc  Briztslis.  Ce  sei- 
gneur poursuivait  une  biche  qui  se  refuu'ia 
dans  la  cellule  du  bienheureux.  Gunlher, 
après  lui  avoir  annonce  que  le  nionienl  de  sa 
mort  approchait,  lui  recommanda  ses  reli- 
gieux qu'il  allait  quitter.  Le  duc,  ému  jus- 
qu'au fond  de  l'àme.  le  quitta  les  larmes  aux 
yeux  et  revint  le  lendemain,  accompagne  de 
î'evéque  de  Frague  ;  ils  liouvèrenl  le  saint 
plonge  dans  une  espèce  d'extase,  il  expira 
traiiquil.ement  en  leur  présence,  l'an  lUVo, 
à  1  âge  de  quatre-vingt-dix  ans.  Son  corps 
fut  euierre  dans  l'église  du  mou.islère  de 
Braunau,  et  son  tvmheau  fut  illustre  par 
plusieurs  miracles;  ce  qui  le  rendit  lobjel 
de  la  vénération  des  peuples.  Sjs  reliques 
fuient  détruites  pendant  la  guerre  des  Hus- 
sites.  —  9  octobre. 

GU>TfllEKN  ^saiiitj,  Gunthiernus,  abbé  en 
BretiJgne,  était  un  prince  du  pa\s  de  Galles, 
qui  quitta,  j  une  encore,  sa  patrie,  et  passa 
dans  l'Armorique  pour  y  vivre  en  anacho- 
rète. 11  î»e  tixa  dans  lile  de  Groie  ,  située  à 
une  lieue  de  l'embouchure  du  Blavet.  Gral- 
luQ,  cun.te  du  pa\s,  lut  si  édifie  d'une  con- 
versation qu'il  eut  avec  lui,  qu  il  lui  d.jnna 
la  terre  de  Quimperle,  pour  n  fonder  uu 
monastère  dont  il  fut  le  premier  aobé.  Lue 
année  qu'une  prodigieuse  quantité  dinsfctes 
dévorait  les  moisson^,  Guerech  1",  comte  de 
Vannes,  envoya  des  députés  à  saint  Gun- 
lhiein,aûn  d^-  l'engager  à  i  rier  Dieu  pour 
obtenir  la  cessation  du  ileau  destructeur  qui 
menaçait  de  la  famine  tout  le  pays.  Le  saint 
en\oya  de  l'eau  qu'il  avait  bénite;  on  la 
répandit  dans  les  chauips,  et  les  mseï  tes  pé- 
r  renl.  Le  comte,  par  rctonuaissaiice,  fil  uoq 
il  l'abbaye  de  la  terre  de  Vernac,  aujour- 
d'hui Chervegnac.  Sainl  Guulhiern,  qui  fio- 
lissait  dans  le  vi'^  siècie,  mourut  à  (juinipor- 
le,  et  il  y  fut  enterre'.  Durant  les  incur 
sioiis  des  Normands  ,  son  c  rjis  fut  trans- 
porté a  1  ile  de  Groie,  où  on  le  découvrit 
dans  le  xi'  siècle.  Il  fut  rapporte  à  Quim- 
perlé,  dont  il  est  patron  aiusi  que  dt-  p'u- 
sieurs  églises  de  Bretagne.  —  ±J  juin  et  3 
juillet. 

GUKGILL  saint  ,  Guryilius,  martyr  en 
Afrique,  soulTril  avt'c  saint  .Martial  et  >iiigt 
auire<.  —  28  septembre. 

GL'llIL  i  s  linl  ),  Gunas,  mnrlyr  à  Ldc^^se, 
fut  élevé  dans  cette  ville  ;  mais  le  goût  de 
la  retraite  et  de  la  mediluiion  le  porta  à  s'e- 
luigncr  du  tumulte  pour  aller  vivre  à  la 
campagne.  Saint  Samune  et  saint  .Vbibo  vin- 
rent parla^^er  «on  genre  de  vie.  Il  elail  par- 
veDU  à  un   ^rand   âge,   loi>q(i°:i    l'ut   arrè'c 


avec  Samone,  l'an  30+,  lorsque  la  persécutioa 
de  Dioclélien  était  dans  toute  sa  violence. 
Autoiiin  ,  gouverneur  de  la  -Mésopotamie, 
essaya,  par  de  cruelles  tortures,  à  les  faire 
apostasier,  et,  ne  pouvant  y  réussir,  il  les 
laissa  eu  prison.  îlsy  é'aient  encore  lorsque 
Musone,  son  successour,  entreprit,  par  de 
nous  eaux  tourments,  de  dompter  leur  résis- 
tance. Il  les  fil  pendre  par  une  miin,  avec 
des  pierres  attachées  aux  pieds,  et  les  laissa 
six  heures  dans  celle  horrible  position.  On 
leur  mil  ensule  les  entraves  aux  pieds  pen- 
dant un  jour,  et  l'on  mura  la  porte  de  leur 
caciiot,  de  manière  qu'ils  furent  trois  jours 
sans  boire  ni  man.er.  Le  quatrième  jour  ou 
demura  la  porte.  Deux  mois  après,  le  gou- 
verneur les  fit  comparaître  de  nouveau  ; 
mais  Gurie  était  si  alîaib.i  par  l'âge  et  les 
maux  qu'il  avait  soullVrls,  qu'on  fut  obligé 
do  le  porter  devant  le  tiibunal.  Musone  les 
condamna  l'un  et  l'aulie  à  être  décaj^iies. 
On  les  chargea  sur  Ui.  tom;  ereau.  el  on  les 
conduisit  sur  une  monlagne  près  de  la  ville, 
où  le  bouireau  leur  coupa  la  tête,  le  15  no- 
\enbre3v6,  sous  l'empereur  Galère.— 15  no- 
vembre. 

GLKV.AL  I  sainl),  GurvaUns,  évèque  de 
(^uidaiet  en  Armorique,  florissait  dans  le  vii« 
sieele,  et  il  est  honoré  a  Guerne,  dans  le  dio- 
cèse de  Sjinl-Malo,  le  G  juin. 

(iL'TH  \GON  i^saiiilj,  Gii  haijo,  reclus,  sor- 
tait du  sang  roval  d'Irlande  :  il  renonça  au 
monde  et  se  relira  dans  une  so|jiude,'pour 
s'occuper  uniquement  de  la  prière  et  des 
exercices  de  la  pénitence.  Ayant  qui  lé  son 
pa  s  pour  passer  en  Flandre,  le  bienheureux. 
Gillon  selani  joint  à  lui.  ils  vécurent  en  re- 
clus dans  le  village  d  Oosikeik,  sur  le  canal 
de  Bruges,  près  de  Knoekcn.  Saml  Gulha- 
gon  mourul  daus  sa  cellule;  mais  ou 
Ignore  l'année  et  même  le  siècle  de  sa  mort. 
Comme  il  s'éiaii  oitéré  plusieurs  miracles 
par  bon  intercession,  Gérard,  evéquede  Tour- 
nai,  fit,  le  3  juillet  HJ5U,  la  traoslaliou  de  ses 
reliques  en  présence  des  abbes  de  Dun, 
d'Ouilenbourg  et  d  ElcIiouI. —  3  jui.lel. 

GUIHLAC  (sainl;,  Guthlacus.  vxvai.e,  né 
en  1307  d'une  famiile  noble  li'Aniîieterre. 
servit  dabord  dans  les  armées  d'Lthelred, 
roi  do  .Mercie,  jusju  a  l'âge  de  vingi-ciualre 
ans,  (ju'il  se  relira  dans  le  monastère  di# 
Kepan  an.  Ayant  pris  l'habit  moIla^li^|ue, 
il  ^e  livra  avec  anieur  a  la  mortiiic.iiion  et 
aux  autres  prali(iues  de  l'elat  qu'il  avail  em- 
brasse. Ln  (>*JJ  il  pasaa.  a>ec  la  permission 
de  son  supérieur,  dans  lile  de  Croyiand, 
suivi  do  lieux  compagnons.  Comme  li  y  était 
arrive  le  jour  de  la  lé:e  de  saint  B  trlliclemv  , 
il  cliMJ.ii  cet  ap  .lie  pour  patron  ,  et  obiiiil 
depuis,  par  son  intercession,  plusieurs  •.'là- 
ces  signalées.  Il  fut  éprouve  par  des  peines 
Il  lémures  qu'il  sU()porla  avec  cour.ige,  et 
»i::i  ui  valurent  t-iisuiLe  Us  \\u>  douces  con- 
solations. 11  lut  ordonne  prêtre  par  Uedda, 
eveque  de  Dorch^sler,  qui  était  venu  le  vi- 
siier  dans  son  crmiiage.  li  prédit  r.u  prince 
hiiielbald,  qui  elaii  exile  el  qui  venait  li; 
voir  de  temps  en  temps,  «ju'it  serait  un  jour 
toi  de  Me:cie.  Celte  preJicliun  eut  son   ac- 
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«onip'isseiiiCiit  en  711>;  ir.ais  s(!iiil  (iullilcn; 
ii'oa  lui  p<is  h-iiioin.  «'ianl  inorl  le  11  avril 
71Y,  à  I  i'ig'-'  Je  qu  uanle->o()l  ans.  Lorsiiu'il 
se  stTili!  près  de  sa  fm,  il  envoya  cherclior 
.s.iin'.e  Poi;:;ue,  sa  sœur,  qui  vivait  en  re- 
cluse à  «inalre  lienos  de  là.  Pendant  sa  der- 
nière maladie.  (|ui  dura  sept  jours,  il  disait 
I;;  messe  lous  les  malins.  11  fut  enterré  dans 
1  lie  de  Croyland,  dont  il  est  patron.  —  11 
avril. 

(iUY  (  le  bienheureux  )  ,  Guido,  ôvêquo 
li'Auxerre,  Horissait  dans  le  milieu  du  \'  siè- 
cle, ei  mouiiil  en  981.  — G  janvier. 

(IUY  D  ANDEHLKCHT  (saint),  naquit  dans 
tiu  village  près  de  Bruxelles,  de  parents  pau- 
vres, mais  vertueux,  qui  lui  répétaient  sou- 
vent ces   paroles  de  Tobie  à  son  fils  :  «  Nous 
serons  assnz    riclies    si    nous    craignons  le 
Seigneur;  »  il  parut  dès  son  enfance  un  modèle 
de  toules  les  vertus.  Par  un  esprit  de  perfec- 
tion, bien  au-dessus  de  son  âge,  il  se  réjouis- 
sait d'être  né  dans  un   éiat  que  Jésus-t^brist 
avait  choisi,  cl  il  ne  pouvait  retenir  ses  lar- 
mes,   quand   il  voyait   rallacbemenl  qu'ont 
presque  lous  les  hommes  pour   les  biens   de 
ia  terre.  S'il  entendait   les  pauvres  murmu- 
rer et  porter  envie  aux  riches,  il  les  exhor- 
tait à  la  patience   cl    à  la  soumission.  Pour 
lui,  sachant  que  la  pauvreté  rend  semblable 
au  divin  Sauveur,  il  affectionnait  les  incotn- 
modilés  cl  les  privations  attacb.'es  à  cet  état 
pénible.  11  partageait  avec  de  plus    pauvres 
(juc  lui   le  peu  de  nourriture  qu'il   recevait, 
pritiquant   tout    à    la  fois   la  chariié   et  la 
Diortiiicalion.    11   employait    tous   les   jours 
quelques  heures  à  la  visite  des   malades,  cl 
leur  procurait  lous  les   secours   qui   étaient 
en  son  pouvoir.  Ses  parents,  heureux  de   le 
voir  dans  de  si  saintes  dispositions,  ne  négli- 
iieaient  rien  pour  l'y  faire  persévérer,  et  ils 
curent  la  consolation  d'èlre  témoins  des  pro- 
giès  qu'il    faisait   dans    la    vertu,  à  mesure 
(lu'il  avançait  dans  la  vie.  Un  jour  que  Guy 
priait  dans  l'église  de  Notre-Dame;  de  Lacken, 
It;  curé  du  lieu,  charmé  de  sa  piélé  et  de  son 
recueillement,   voulut   s'entretenir  avec  lui, 
cl  lut  surpris  de  le  trouver  si   versé  dans  les 
voies  intérieures.  11  l'ailacha  à  son  église  en 
(jnalilé de  bedeau,  et  Guy  s"ac(|uilla  des  fonc- 
tions de   son   humilie  emploi  avec  d'autant 
plus  de  pl.ii-.ir  (ju'elles  se  rapportaient  d'une 
manière  plus  ou  moins  éloignée  à  la  décence 
du  culte- divin.   Ne  perdant  jamais  de  vue  le 
sentiment  de  la  présence  de   Dieu,  les   mo- 
ments dont  il  pouvait  disposer,  il  les  passait 
au  pied  des  autels,   et  souvent  il  consacrait 
les  nuits  à  la  prière.  A  juger  de  sa  (onduilc 
par  son  esprit   de  componction  ,  ou   l'aurait 
pris  pour   le  [)lus  grand  des  pécheurs;  il  se 
cro},;il  lelenolletjCt  châtia  il  son  corps  parles 
plus   tigoureuses  pénitences.  Un   marchand 
«le  Bruxelles  lui  ayant  proposé  de  l'associer 
•ivec  lui  pour  faire  un  petit  commerce,   aiiii 
de  i>e  procurer  de  cjuoi    assister  plus  abon- 
damment les  pauvres,   le  saint  accepta  dans 
la  vue  d'être  plus  utile  au  prociiain;    mais 
Dieu  ne  permit  pas  que  l'illusion  durai  long- 
temps :  le  vaisseau  sur  lequel   il  avait  une 
jari  péi.i  vil  culiaut  dans  le  port,  diiy,  -vr. 
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pour  se  liucr  au  commerce,  avait  quiiié  sa 
place  de  heieau,  se  trouva  sans  ressources; 
il  reconnut  son  erreur,  dont  le  principe  était 
louable  pourlant,  puisqu'il  avait  sa  source 
dans  la  charité,  et  bénit  la  Providence  qui 
le  remet  lait  dans  la  voie  dont  il  s'était 
éloigné  avec  de  bonnes  inlenlions.  Cotnme 
sa  modestie  el  sa  douceur  lui  avaient  atliré 
l'estime  universelle,  il  regardait  comme  des 
épreuves  les  égards  dont  il  éiait  l'objet,  et 
pour  s'v  soustraire  il  résolut  de  s'éloigner  dj 
sa  patrie,  lui  conséquence,  il  lit  le  pèleri- 
nage de  Uome  el  celui  de  Jérusalem.  Il  visita 
ensuite  les  lieux  de  dévotion  les  plus  cé- 
lèbres dans  la  chrétienté.  Etant  revenu  à 
Rome,  après  ces  pieuses  pérégrinations,  il  y 
trouva  ^^'andulfe,  doyen  de  l'église  d'An- 
derlechl,  petite  vil'e  à  une  lieue  de  Bruxel- 
les, qui  se  disposait  à  faire  le  voyage  de 
la  terre  sainte  avec  quelques  personnes  de 
piélé.  (juy  s'offrit  à  leur  servir  de  guide,  et 
sa  proposition  ayant  été  acceptée,  il  recom- 
mença le  pèlerinage  qu'il  avait  déjà  fait. 
Lorsque  le  doyen  revenait  eu  Europe  avec 
ses  compagnons,  ils  furent  lous  emportés  par 
une  maladie  contagieuse.  Guy  leur  rendit  les 
derniers  devoirs,  et  revint  dans  sa  patrie 
après  sept  ans  d'absence.  Le  sous-doyen 
d'Anderlecht  voulut  le  loger  dans  sa  maison, 
en  reconnaissance  des  soins  qu'il  avait  don- 
nés à>Yandu!fe;  mais  la  fatigue  des  voyages 
et  les  autres  maux  qu'il  avait  eus  à  souflrir 
lui  causèrent  une  complication  de  maladies 
donl  il  mourut  le  12  septembre  1012.  Les 
chanoines  d'Anderlecht  l'enterrèrent  hono- 
rablement dans  leur  cimetière,  et  les  njira- 
cles  qui  s'opérèrent  ensuite  sur  son  tom- 
beau décidèrent  le  chapitre  à  y  bâtir  une 
église  dans  laquelle  l'evéque  de  Cambrai 
transféra  ses  reliques,  au  xr  siècle.  Elles 
furent  placées,  plus  tard,  dans  la  cha|)elle 
de  Saint-Pierre,  qui  fut  transformée  en  collé- 
giale sous  le  nom  de  Saint-Guy.  —  12  mai  et 
12  septembre. 

GUY  (saint),  Guidas  ,  comte  de  Doronage 
cl  solitaire,  florissait  sur  la  fin  du  xr  siècle 
el  mourut  l'an  1099.  Ou  fonda  entre  Pise 
et  Livourne  une  abbaye  de  religieuses  qui 
portait  sou  nom.  —  20  mai. 

GUY  {  le  bienheureux  )  ,  Vido  ,  fondateur 
du  monastère  de  N'icogne  ,  près  de  \  alen- 
ciennes,  qui  appartenait  à  l'ordre  des  Pré- 
montrés ,  mourut  en  Bourgogne  l'an  I1V7  , 
et  il  est  honoi  é  dans  sou  ordre  le  31  mars. 

GUY  (le  bienheureux).  Franciscain,  né  à 
Cortone  vers  la  fin  du  xir  siècle,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  et  devint  chanoine  de 
Chiusi.  Ayant  un  jour  entendu  prêcher  saint 
François  d'Assise  ,  il  fut  si  louché,  (ju'il 
(|uilla  son  canonicat  pour  devenir  son  disci- 
ple. L(!  saint  patri.irche  le  forma  lui-même 
aux  [)rati(|ues  de  la  vie  religieuse,  et  le  char- 
gea ensuite  d'annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Guy  opéra  des  merveilles  par  la  simplicité, 
el  l'onction  de  ses  discours,  soutenues  par 
une  vie  loule  samle  el  par  des  ausléiiiés  ex- 
traortlinaires.  Après  une  !onj;u.:  c.wciére 
pas>ee  dans  le  ministère  de  la  prédicaiiou  , 
il  mouiul  à  Corloue  ,  sa  palri«> ,  le  1-  juin 
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1250.  Le  pape  Grégoire  Xlll  permit  de  faire 
son  office  dans  celle  ville  ,  el  celte  permis- 


sion s'élendilà  tout  l'ordre  des  Francit>caius. 
—  12  juin. 
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HABACUC  (sainl),  l'un  des  douze  petits 
prophètes,  qu'on  croit  être  le  même  qu'un 
ange  emporta  par  les  cheveux  à  Babylone  , 
pour  donner  à  mander  à  Daniel,  alors  dans 
la  fosse  aux  lions  ,  florissait  vers  l'an  GOG 
avant  Jésus-(jhrisi  ,  sous  Joachini  ,  roi  de 
Juda.  Srs  prophéties  ,  qui  sont  divisées  en 
trois  chapitres  ,  atinoncenl  la  captivité  de 
Bab\lone,  le  renversement  de  l'empire  des 
Chaldécns,  la  délivrance  des  Juifs  par  Cyrus 
et  celle  du  ^^enre  hum;iin  par  Jésus-Chiist. 
La  prière  Domine  ,  aiidivi  uuditioncm  tuam 
et  limni,  un  des  plus  beaux  cantiques  de 
l'Ecriture  sainte  ,  renferme  des  images  su- 
blimes et  des  seiitimenls  profonds.  On  lit 
d.ins  le  Martyr(doge  romain  que  son  corps 
fut  découvert,  par  révélation  divine,  sous 
l'empereur  Théodose  le  Grand,  et  les  Grecs 
célèbrent  sa  fête  le  15  janvier. 

HAIUBE  (saint).  Hahibus,  martyr  en  Per- 
se, fut  mis  à  mort  à  Huhihara,  avec  huit  au- 
tres, l'an  326,  sous  le  règne  de  S.ipor  11.  — 
27  mars. 

HABIDE  (saint),  Hahidus,  martyr  à  Samo- 
sate,  capitale  de  la  Syrie  Comagène,  était  né 
dans  celte  ville  et  sortait  d'une  famille  séna- 
toriale. S'étant  converti  el  ayant  reçu  le  bap- 
tême, il  fut  arrêté  avec  quatre  de  ses  compa- 
triotes qui  s'éîaient  faits  chrétiens  avec  lui  , 
et  l'on  s'empara  de  leurs  personnes  dans  la 
maison  de  sainl  Hipparque,  qu'on  venait  de 
saisir  lui-même,  el  qui  av  lit  beaucoup  con- 
tribué à  leur  conversion.  L'empereur  .Mn xi- 
mien  se  trouvait  alors  à  Samosule,  après  sa 
victoire  sur  les  Perses  ,  et  y  faisait  célébrer 
des  fêtes  pour  le  cinquième  anniversaire  de 
son  avènement  à  l'empire.  A\anl  lait  com- 
paraître ces  jeunes  chrétiens  devant  lui  ,  il 
employa  les  promesses  el  les  menaces  pour 
les  déterminer  à  sacrifier  aux  dieux  ;  mais 
voyant  leur  constance,  il  les  fil  charger  de 
chaînes  et  renfermer  dans  des  cachots  sépa- 
rés, défendant  de  leur  donner  à  boire  ou  à 
manger  jusqu'après  les  fêles.  Ce  lernu;  ex- 
piré, il  se  fil  dresser  un  tribunal  dans  une 
prairie  ,  j)rès  de  l'I'^uphrate.  Les  n)arlyrs  , 
plus  seinlilables  à  des  spectres  qu'à  des  hom- 
mes vivants,  tant  ils  avaient  soull'ert  de  la 
faim,  furent  conduits  de  nouveau  devant  lui 
et  persistèrent  dans  la  résolution  qu'ils 
a\ aient  prise  de  mourir  plutôt  que  d'aposla- 
s  er.  Kn  conséquence  ,  Maximien  les  con- 
damna à  être  crneifiés.  On  détacha  de  la 
croix  Habide  encore  vivant,  el,  pour  l'aclie- 
ver,  on  lui  enfonça  des  clous  dans  la  tête 
c'ivee  lanl  d(!  barhari*; ,  <iue  sa  cervelle  re- 
jaillit jtisque  sur  son  visage.  .Maximien  avait 
urdonné  que  les  corps  d'IIabide  et  de  ses 
compagnons  fussent  jetés  dans   riviiphrate  ; 


mais  un  riche  chrétien  nommé  Bassus  les 
racheta  secrètement  des  gardes  et  les  en- 
terra, pendant  la  nuit,  dans  une  de  ses  fer- 
mes. Sainl  Habide  souffrit  l'an  2S7.  -  9  dé- 
cembre. 

HABRILLK  (la  bienheureuse  \  HahrUia  , 
vierge,  est  honorée  à  Mezrau  près  de  Bré- 
geniz.  sur  le  lac  de  Constance,  le  30  janvier. 
^  HADELIN  (  sainl)  ,  Hadelinus  ,  abbé  de 
Celles,  au  diocèse  de  Liège,  né  en  Aquitaine 
dans  le  vir  siècle,  quitta  sa  patrie  el  tout  ce 
qu'il  possédait,  pour  embrasser  l'état  monas- 
lique  dans  l'abbaye  de  Solignac ,  à  deux 
lieues  de  Limoges,  alors  gouvernée  par  saint 
Bemacle,  son  compatriote.  Celui-ci  ayaiil  été 
ensuite  nommé  abbé  de  Cougnon  ,  près  de 
Bouillon,  Hadelin  l'y  suivit  ,  el  lorsqu'il  eut 
été  élevé,  en  GoO,  sur  le  siège  épisco|/al  de 
Maestricht,  il  emmena  Hadelin  avec  lui  el  il 
le  promut  au  sacerdoce.  Après  qu'il  eut 
donné  sa  démission,  en  662,  pour  se  retirer 
à  l'abbaye  de  Stavelo,  il  fut  accompagné 
par  son  fidèle  disciple.  Mais  ils  se  sépa- 
rèrent dans  la  suite ,  el  Hadelin  alla  se 
flxer  dans  une  solitude,  sur  les  bords  do 
la  Lesche,  près  de  Dinant.  La  répulatiou 
de  sainteté  dont  il  jouissait  décUa  plu- 
sieurs serviteurs  de  Dieu  à  venir  se  pla- 
cer sous  sa  conduite.  Pépin  d'Hérislal  , 
maire  du  palais ,  étanl  venu  le  visiter  avec 
Pleclrude,  sa  femme,  ils  lui  fournirent  les 
mo\ens  de  bâtir  un  monastère,  (|ui  prit  le 
nom  de  Celles,  à  cause  des  cellules  n'\'<.- 
qu«'lles  il  fut  subslilué.  Hadelin,  qui  en  f,it 
le  premier  abbé,  continua  d'édifier,  par  ses 
vertus,  la  communauté  qui  s'était  r,  unie 
autour  de  lui.  Lorsqu'il  fut  à  ses  derniers 
moments ,  il  l'exhorta  à  se  tenir  toujours 
prèle  pour  le  passa^^e  de  l'éternité  .  el  après 
avoir  reçu  le  saint  viatique  ,  il  mourut  vers 
l'an  690,  et  fut  enlerré  dans  son  moiiastère. 
Dans  la  suite,  on  mil  à  la  place  des  reli- 
gieux des  Chanoines  qui,  en  l.'ÎJH  ,  furent 
transférés  à  Vicel,avec  les  reliques  du  sainl. 
—  3  février  et  1 1  octobre. 

HADULPHE  (sainl),  Iladulpltus,  moine  et 
mari \r,  fut  massacre  avec  sainl  l{oiiifa(<', 
archevêque  de  Mayence,  le  5  juin  755.  — .j 
juin. 

HAGULFE  (saint!  ,  Ilaf/ulplms,  <|uc  quel- 
ques auteurs  nomnieiit  aussi  lladulle,  évociue 
(l'Arras ,  el  en  même  temps  abbe  du  monas- 
tère de  Sainl- W'aasl  de  celle  ville,  gouver- 
nait ses  religieux  et  ses  diocésains  avec  une 
.sage.'-se  aduiir.ible.  Sa  mémoire  e>l  en  grande 
véiiér;)ii-)!i  dans  h;  pa\s;  maison  ne  coiinail 
|ias  le  détail  de  ses  actions  ni  l'année  de  sa 
jiiorl.  On  cro  l  qu'il  \ivail  au  viii*  sièch^  , 
<;n'.!  c'ait  fils  di-  «aiiit  Itagnulfc,   inailjr,  el 
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qu'il  souffrit  lui-même  une  mort  injuste 
vers  l'an  728;  c'est  pourquoi  on  le  révère 
nussi  comme  mnriyr  \c  19  mai. 

HALLOIE  (sainte),  flndelauga,  vierge,  flo- 
rissait  dans  le  vni*  siècle  ,  et  elle  est  hono- 
rée à  Kilsing  en  Fraiiconie  lo  2  févriir. 

HALV.U\D  (saint) ,  flalvardus  ,  martyr  en 
Norwép[o  ,  souffrit  dans  le  xii*^  siècle  ,  et  il 
était  honoré  autreTois  dans  le  Nord.  —  li 
m-ii. 

HAMOND  (  saint  )  ,  Hamundus  ,  diacre  et 
martyr,  fui  mis  à  mort  avec  saint  Boniface  , 
apôtre  de  l'Allemagne,  près  do  Dockum  ,  en 
HoUnniic,  le  o  juin  735.  —  5  juin. 

HANULE  (saint),  Hanulus  ,  est  honoré 
chez  los  Ethiopiens  lo  28  lévrier. 

HARDOUIN  (saint),  Harduimis,  prêtre  de 
Riinini ,  florissait  au  commencement  du  xi' 
siècle,  et  mourut  l'an  1009.  Le  hienheureux 
Pierre  Damien  nous  apprend  qu'il  se  rendit 
illustre  par  ses  miracles.  —  15  août, 

HARDUIN  (  saint  ) ,  Harduinuft,  religieux 
de  Fontcnelie,  entra  dans  celte  abbaye  l'an 
749.  Aprèi  y  avoir  passé  plusieurs  années  , 
le  désir  d'une  plus  grande  séparation  des 
hommrs  et  d'une  plus  étroite  union  avec 
Dieu,  le  décida  à  se  retirer,  avec  la  permis- 
sion de  son  supérieur,  dans  une  grotte  voi- 
sine du  monastère,  où  il  passa  le  reste  de  sa 
vie.  11  mourut  dans  un  âge  avancé,  l'an 
811,  et  il  fut  enterré  dans  l'église  abbaliale 
de  Saint-Paul.  —20  avril. 

HAKIOLF  (  saint  ) ,  Jlcntlfiis  ,  évêque  de 
Langres,  fut  l'un  des  douze  prélats  français 
qui  assistèrent  au  coni  iie  tenu  à  Rome*  en 
769,  par  le  pape  Etienne  IV,  contre  les  ico- 
nocla  (es.  Il  m.urul  vers  l'an  789,  et  il  est 
hon(>ré  à  Eivange  eu  Suu  ibe  le  13  août. 

HARMAN  (  saint  ) ,  Hartcmamnis,  évêque 
de  HriNcn  dans  le  Tyrol  ,  avait  éié  d'abord 
Chanoine  régulier  de  Neubourg  et  ensuite 
piévô'  du  chapitre.  Il  mourut  l'an  lli2  ,  et 
il  est  honoré  îe  23  dé<  embre. 

IIAKTWICH  i  sai'il  )  ,  évêque  de  Sallz- 
bourg,  d'une  famille  iltuslre  qui  avait  de 
grands  biens  entre  le  Rhin  et  la  Moselle,  fut 
élevé  s!"r  le  siège  Me  Sallzbourg  vers  l'an 
991.  Comme  sa  cathédrale  tombait  en  rui- 
nes, il  la  fll  rebâtir  à  ses  (rais,  et  cet  acte  de 
générosilé,qui  lui  coûta  des  sommes  immen- 
ses, contribua  beauco-.'p  à  lui  roiicilicr  l'es- 
time et  la  vénération  de  son  diocèse.  La 
peste  et  la  famine  ayant  ravagé  l'Allema- 
gne en  99'*  ,  saint  Hariwit  h  se  dévoua  pour 
procurer  à  son  troupeau  tous  les  secours 
spirituels  et  temporels  dont  il  pouvait  dis- 
poser; on  le  voyait  accourir  partout  où  les 
besoins  étaient  le  plus  pressants  ,  sans  être 
arrêli'  par  la  crainle  d'être  victime  de  son 
zèle  et  de  sa  (  harilé.  il  se  serait  même  es- 
timé heureux  s'il  eût  pu  ,  aux  ilépens  de  sa 
pro|)re  vie,  sauver  les  jours  de  'es  ouailles, 
s'elîorç'int  de  leur  sauver  l.i  vie  de  l'âme,  en 
1(  s  aidant  à  bien  mourir.  Le  lie  lU  le  res- 
pecta, et  il  ne  quitta  ce  monde  que  l'an  1023. 
—  ii  juin. 

HASÈQUE  (  la  bienheureuse  )  ,  Hasechu  , 
vierge  et  recluse  ,  honorée  eu  Weslphalie  , 
mourut  l'an  1261.  —20  janvier. 


HAÏEBRAND  (saint),  abbé,  embrassa  d'a- 
bord l'état  ecclésiastique;  mais  comnae  sa 
séparation  d'avec  le  monde  ne  lui  paraissait 
pas  encore  assez  complète,  il  se  décida  à 
rompre  les  liens  qui  l'y  retenaient  encore  , 
pour  vivre  dans  une  entière  solitude.  Il  fut 
le  premier,  de  c  ncert  avec  le  bienheureux 
Frédéric  Mariengarlen  ,  à  introduire  la  vie 
monastique  dans  la  Frise  ,  et  y  fonda  ,  en 
1183,  une  maison  religieuse  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  Son  zèle  pour  la  discipline  lui 
fit  quelques  ennemis  parmi  ses  subordon- 
nés; mais  il  finit  par  les  ramener  au  devoir, 
et  même  par  gagner  leur  affection.  11  mou- 
rut en  1198  et  fut  honoré  comme  saint  peu 
de  temps  après  sa  raort.  On  transféra  ,  en 
1G19,  ses  reliques  dans  l'église  de  Saint-Sau- 
veur d  Anvers,  —  30  juillet. 

HATE.MEK  ou  Hadi  mah  (le  bienheureux), 
Hcluinarus  ,  premier  évêque  de  Paderborn, 
fut  placé  sur  ce  siège  par  Charlemagnc ,  et 
mourut  l'an  80i.  Il  est  honoré  le  3  août. 

HATTON  (le  bienheureux),  d'une  famille 
noble  de  Souabe  ,  né  au  commeneeraenl  du 
x"  siècle,  quitta  le  monde  pour  entrer  dans 
le  monastère  d'Ottobuern  ,  auquel  il  donna 
tous  ses  biens  qui  étaient  considérables. 
Mais  comme  il  aspirait  à  une  perfection  plus 
grande  que  celle  du  couimun  des  religieux  , 
il  obtint  de  saint  Ulrich,  évêque  d'Augsbourg, 
la  permission  de  s'enfermer  seul  dans  une 
pfMi.e  cellule.  Mais  ses  supérieurs  ayant  re- 
marqué qu'il  paraissait  avoir  trop  d  aliache- 
meul  pour  quelques  objets  qui  servaient  à 
son  usage  particulier,  ils  lui  firent  repren- 
dre la  vie  commune,  dans  la  crainte  qu'il  ne 
fût  exposé  à  perdre  l'esprit  de  pauvreté  au- 
quel ou  attribuait  un  si  haut  prix  dans  ces 
siècles  de  ferveur,  Hatlon  se  soumit  sans  ré- 
plique ,  reconnaissant  la  faute  qu'il  avait 
commise  et  s'estimanl  heureux  d'édifier  par 
son  repentir  ceux  qu'il  avait  pu  scandaliser 
par  un  mauquen.eut  peut-être  involontaire. 
Le  bienheureux  Halton  mourut  vers  l'an 
985,  et  son  tombeau  ayant  été  glorifié  par 
plusieurs  miracles,  ses  reliques  furent  levées 
de  terre  et  exposées  à  la  vénération  des  fi- 
dèles, dans  l'église  abbaliale  d'Ottobuern  , 
l'an  1189.       i  juillet. 

HAVENGIi  (saint),  Ifahentius  ,  moine  et 
martyr  à  Cordoue.  était  né  dans  cette  ville  , 
et  il  avait  renoncé  au  moi.de  pour  prendre 
l'habit  d  MIS  le  monastère  de  Saint-Chrislo- 
phe,  silué  au  midi  de  Cordoue,  sur  les  lives 
du  Ciuadahiuivir.  Il  y  vivait  en  reclus  dans 
une  cellule,  et  ne  se  montrait  que  par  une 
petite  fenêtre  a  ceux  qui  venaient  le  visiier. 
11  se  livrait  à  de  grandes  austérités  et  por- 
tait toujours  un  cilice  garni  de  lames  de  tVr. 
Ayant  appris  le  martyre  de  saint  Isaac  cl  de 
saint  ï^aiiche  (jui  avaient  été  exécutes  les 
jours  précédents,  il  se  rendit  à  Cordoue;  il 
y  trouva  le  prêtre  Pierre,  le  diacre  \  alabunze 
et  trois  .lutres.  et  ils  allèrent  trouver  le  juge 
pour  lui  déclarer  qu'ils  étaient  chrélicns  , 
c'est  à-dire  cou|)ables  du  mêuie  crime  que 
ceux  qu'il  avait  envoyés  au  supi)lice.  Le  juge 
les  condamna  à  la  décapitation.  Lu  sentence 
fut  exécutée  le  7  juin  851,  sous  le  rui  Abdc- 
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rame  II,  et  leurs  corps,  qu'on  avait  attachés 
à  (les  poteaux,  furent  brûlés  quelques  jours 
après ,  et  l'on  jeta  leurs  cendres  dans  le 
fleuve.  Saint  liuloge  rapporte  leur  martyre 
dans  son  Mémorial  des  saints.  —  7  juin. 

HÂVOIE  ou  Hedwige  {s3i'\n\o),  Hedicigis  , 
(la  bienheureuse),  vierge  et  abhesse  du  mo- 
nastère (ie  Mfhren  ,  de  l'ordre  des  Prémon- 
trés,  née  vers  le  milieu  du  xh'  siècle  ,  ciait 
fille  du  comte  Lolhaire  et  de  la  bienheureuse 
Hildegonde  ,  et  fcœur  du  bienheureux  Her- 
niann.  Sa  mère  étant  devenue  veuve  fonda, 
vers  l'an  IIGG,  le  monastère  de  Mehren,  dont 
elle  fui  la  première  abbesso.  Havoie,  qui 
était  alors  très-jeune,  prit  le  voile  et  acquit 
bientôt  dans  la  comusunaulé  une  grande  ré- 
putation par  ses  progrès  dans  la  verlu  et 
surtout  dans  l'Iiumililé.  Hildegonde  étant 
morte  en  1183,  Havoie  fut  éloe  pour  lui  suc- 
céder et  marcha  dignement  sur  les  traces  de 
sa  sainte  mère,  lîlle  mourut  dans  un  âge 
avancé,  mais  on  ignore  en  quelle  année  du 
siii'  siècle  se  termina  sa  glorieuse  carrière. 
—  14  avril. 

HEDDE  (saint),  Ilc-ida,  évêque  des  Saxons 
occidentaux,  Horissait  vers  le  milieu  du  m," 
siècle,  et  faisait  sa  résidence  à  Dorchesler  et 
ensuite  à  Winchester.  11  était  Anglo-Sax(»n, 
et,  avant  son  élévation  à  l'épiscopat,  il  était 
moine  de  l'abbaye. de  Sainie-Hilde.  L'éclat  de 
sa  sainteté  le  fit  choisir  pour  évêque  des 
babiîants  de  Wesl-Sex ,  vers  l'an  6G6.  Il 
posséda  Icsiime  et  l'alTeclion  du  roi  Céa- 
wal ,  à  la  conversion  duquel  il  avait  beau- 
coup contribué  et  qui  étant  allé  à  Rome 
pour  y  recevoir  le  baptême  ,  y  mourut  l'an 
688.  Ina,  sucresseur  de  Céawal.eut  pour  lui 
les  mêmes  sentiments  ,  et  le  saint  évêque  ne 
fut  pas  étranger  aux  lois  pleines  de  sagesse 
que  ce  prince  publia  en  GUo  ,  et  qui  .'•ont  les 
plus  anciens  monuments  qui  nous  restent  de 
la  législation  des  Anglo-Sjxons.  Saint  HeJde 
mourut  le  7  juillet  705,  après  un  épisiopat 
de  près  de  quarante  ans  ,  et  après  sa  mort  , 
son  vaste  diocèse,  dont  il  avait  augmenté  le 
nombre  des  fidèles  par  une  multitude  de  con- 
versions, fut  divisé  en  plusieurs  évêthés. — 
7juillet. 

HKDWIGE  ou  HàvoiE  (sainte),  Hedungis, 
dufhesse  de  Pologne  ,  était  lille  de  Ber- 
Ihold  III  ,  comte  d'Andech  et  du  Tyrol,  duc 
de  Carinlhie  et  d'Istrie.  Elle  avait  i)our  sœur 
Agnès  de  Méranie  ,  seconde  femme  de  Plii- 
lippe-AugusIe  ,  roi  de  France.  Eile  fut  for- 
mée de  bonne  heure  à  la  pratique  de  la  vertu 
par  sa  pieuse  mère,  Agnes,  fille  du  comte  tie 
liailech,  et  placée  ensuite  dans  le  monastère 
di'  Lulzingeu  en  Franconie.  On  l'en  relira  h 
l'âge  de  douze  ans,  pour  épouser  Henri,  duc 
de  Silesie.  Ce  mariage,  auquel  elle  ne  con- 
sentit que  par  complaisance  pour  ses  pa- 
rents, car  elle  eût  préféré  l'étal  de  virgnii- 
lé,  lui  fournil  l'occasion  de  ressembler  à  la 
femme  forle,  dont  l'Esprit-Sainl  a  tracé  le  por- 
trait. Après  que  iJieu  l'eut  rendue  mère  de 
six  enfants,  elle  rés»;lul  d'observer  onliere- 
ruenl  la  continence,  (ju'elle  gardait  déjà  les 
jours  de  fêles  ou  de  jeûne  et  tout  le  temps 
spécialement  consacre   aux  exercices  de   la 


religion.  Elle  fît  donc  vœu,  ainsi  que  son 
mari,  de  continence  perpétuelle,  en  présence 
de  l'évéquede  Bre<law,  l'an  120.^,  et  pendant 
Irenle-trois  ans  que  le  duc  vécut  encore  ,  il 
s'interdit  l'usage  de  l'or,  de  l'argent  et  de  la 
pourpre  ;  il  laissa  même  croître  sa  barbe  , 
ce  qui  lui  fil  donner  le  nom  de  Barbu.  Les 
habilanls  de  la  Grande  Pologne  ayant  chassé 
Ladislas,  leur  duc  ,  offrirent  à  Henri  le  gou- 
vernement de  leur  pays  en  1233.  Sainte  Hed- 
wige  fil  lout  ce  qu'elle  pul  pour  le  détourner 
d'accepter  celle  proposition,  mais  elle  ne  put 
y  réussir.  Henri,  sciant  mis  à  la  télé  d'une 
armée,  prit  Irantjuillcmcnl  possession  de  la 
principauté  et  porta  dès  lors  le  titre  de  duc 
de  Pologne.  La  prédilection  qu'il  avait  pour 
Conrad,  son  second  fils  ,  le  lui  faisait  désirer 
pour  successeur,  au  préjudice  de  Henri  qui 
était  l'aîné.  Hedwige  n'approuvait  pas  cette 
conduite  qu'elle  trouvait  contraire  à  la  pru- 
dence et  même  à  la  ju-tice.  Les  deux  frères 
conçurent  l'un  contre  l'autre  une  haine  iîu- 
placable  ,  et  même  avant  la  mort  de  leur 
père,  ils  en  vinrent  aux  mains  :  Conrad  fut 
défait ,  et  mourut  peu  de  temps  après  dans 
la  reiraile  et  la  pénitence.  Dès  l'an  1203  , 
Hedwige  avait  engagé  son  mari  à  fonder 
l'abbaye  de  Trebnitz  ;  on  employa  quinze 
ans  à  la  bâtir,  et  léglisc  ne  fut  déiliée  qu'en 
1219.  On  y  entretenait  mille  personnes,  dont 
cent  religieuses  ;  le  rcsle  de  la  communauté 
se  composait  de  jeunes  demoiselles  de  fa- 
milles pauvres,  (lu'on  y  élevait  gratuite- 
ment et  qu'on  établissait  ensuite,  lorsqu'el- 
les ne  se  sentaient  point  de  vocation  pour  la 
vie  du  cloître.  La  ducliesse  ,  qui  ava  t  été 
l'âme  de  celle  fondation,  nourrissait  tous  les 
jours  dans  son  palais  de  Breslavv.  treize  pau- 
vres ,  en  l'honneur  de  Jesus-Clifist  ei  de  ses 
douze  apôtre-,  les  servait  à  tal)le  cl  souvent 
même  à  genoux,  avant  qu'elle  n  eût  pris  son 
repas.  Elle  lavait  et  baisait  les  ulcères  des 
lépreux,  et  tous  ses  revenus  éiaieut  employés 
au  soulagement  des  malheureux.  (Quoi- 
qu'elle n'eût  jamais  aimé  les  |)arures  et  que 
S'a  mise  eût  toujours  éle  d'une  grande  sim- 
plicité ,  cependant  lorsque,  du  conscnlement 
de  Henri ,  elle  alla  se  fixer  près  de  Trebnitz, 
elle  ne  porta  plus  qu'un  vêlement  grossier, 
toujours  le  même  l'été  comme  l'IiiV'T,  et 
<!ui  cachait  un  rude  cilice.  Hedwige  .  avant 
d'avoir  quille  le  palais  ,  pratiquait  ik'-jà  de 
plus  grandes  austérités  (jue  les  moines  bs 
plus  fervents  ;  mais  ensuile  elle  les  redoubla 
encore  et  jcûn.iit  tous  ies  jours  ,  exceplé  les 
dimanches  et  les  fêtes  qu'elle  faisait  diux 
repas  fort  légers  :  les  mercredis  et  les  ven- 
dredis ,  elle  ne  prenait  que  du  |)ain  et  de 
l'eau.  Elle  passa  (luaianie  ans  sans  manger 
ni  viaiide  ni  poisson,  et  elle  ne  déiogea 
qu'une  seule  fois  à  ce  régime  (ju'e'.le  s'était 
imposé  ;  ce  fui  à  l'occasion  d'une  malad.e 
(juc  le  eut  en  Pologne,  et  <  ncor(>  il  fallut  un 
ordre  du  légal  du  pape  pour  l'y  déterminer. 
Elie  se  remiait  à  l'église  iilu-^ieurs  fois  par 
jour,  et  cela  nu-p  eds  ,  nu'Mue  en  hivir,  et 
l'on  aurait  pu  (jiieKiuefoiS  la  suivre  à  la 
trace  de  son  sang  ;  m.iis  elle  portail  sous  son 
bras  des  souliers  qu'elle  chaussait  lorsqu'elle 
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rencontrait  du  monde.  Jamais  elle  ne  se  ser- 
vait (lu  lit  qui  était  dans  sa  chambre,  mais 
elle  couchait  sur  la  terre  nue.  Elle  consacrait 
une  grande  partie  de  la  nuit  à  la  prière  ,  et 
pendant  ce  saint  exercice,  elle  éprouvait  de 
grandes  consolations,  quelquefois  même  des 
ravissements.  Aussi  humble  qu'elle  était  fer- 
vente ,  elle  se  regardait  comme  la  dernière 
des  créatures  et  elle  s'efforçait  de  dérober  à 
la  connaissance  des  hommes  ses  bonnes  œu- 
vres et  surtout  ses  mortifications.  Calme  et 
résignée  même  dans  les  épreuves  les  plus  pé- 
■jiibles,  parce  qu'elle  voyait  en  toutes  choses 
la  volonté  de  Dieu,  elle  apprit  avec  tranquil- 
lité que  son  mari,  blessé  dans  une  bataille  , 
avait  été  fait  prisonnier  par  le  duc  de  Kirne, 
r'i  dit  sans  émotion  qu'elle  espérait  le  voir 
hicnlôt  en  liberté  et  jouissant  d'une  santé 
parfaite.  Le  vainqueur  ayant  repoussé  toutes 
les  offres  qu'on  lui  faisait  pour  obtenir  la  dé- 
livrance du  prisonnier  ,  Hedwige  alla  le 
trouver  en  personne  et  sut  si  bien  le  lou- 
cher, qu'il  lui  accorda  tout  ce  qu'elle  lui  de- 
mandait. Le  duc  de  Pologne,  frappé  des  exem- 
ples de  vertu  qu'il  voyait  dans  son  épouse  , 
la  laissait  maîtresse  de  sa  conduite  :  il  flnit 
même  i)ar  marcher  sur  ses  traces  ,  se  mon- 
trant le  père  de  ses  sujets,  le  protecteur  des 
pauvres  et  des  malheureux,  vivant  dans 
son  palais  comme  un  religieux  ,  et  s'appli- 
quant  à  faire  régner  la  justice  et  fleurir  la 
piété  dans  ses  Etals.  Ce  bon  prince  étant 
mort  saintement  en  1238,  les  religieuses  de 
'Irebnitz,  dont  il  était  le  bienfaiteur,  donnè- 
rent en  celte  occasion  des  marques  d'une 
vive  douleur;  mais  Hedwige,  soumise  aux 
décrets  de  la  Providence,  leur  disait  pour  les 
consoler  :  Voudriez-vous  vous  opposer  à  la 
rolonlé  de  Dieu  ?  Nos  vies  sont  à  lui,  et  nous 
devons  nous  soumettre  ,  quand  il  juge  à  pro- 
pos de  nous  enlever  du  monde  ou  de  nous  pri- 
ver de  nos  amis.  Et  l'on  voyait  par  la  séré- 
nité de  son  visage  encore  plus  que  par  ses 
paroles,  combien  chez  elle  la  foi  triomphait 
des  sentiments  de  la  nature.  Devenue  veuve, 
elle  prit  l'habit  à  Trebnilz  et  vécut  sous  la 
conduite  de  sa  fille,  qui  en  était  abbesse; 
mais  elle  ne  fit  point  de  vœux  ,  afin  de  pou- 
voir continuer  ses  œuvres  de  charité  et  ses 
aumônes.  Quelque  temps  après  qu'elle  eut 
é!c  agrégée  à  la  communauté,  comme  elle 
ne  i)oi  lait  que  des  habits  usés  ,  une  des  re- 
ligieuses lui  dit  un  jour  :  —  Pourquoi  por- 
tez-vous ces  haillons  ?  Il  vaudrait  mieux  les 
donner  aux  pauvres.  —  Si  cet  habit  vous  of- 
\fensè,  répondit  la  sainie,  je  suis  prête  à  me 
!  cjrrifjer  de  ma  faute,  et  elle  en  prit  un  autre 
i sur-le-champ.  En  12!^l,  elle  perdit  son  fils 
Henri,  surnommé  le  Pieux  ,  qui  avait  sue- 
code  à  son  père  dans  les  duchés  de  Silésie  et 
de  Pologne.  Ce  prince  ,  aussi  plein  de  cou- 
rage que  de  religion,  ayant  voulu  s'opposer 
aux  'laitares  qui  étaient  venus  fondre  sur 
ses  Etats,  leur  livra  bataille  près  de  Legnitz, 
et  après  des  prodiges  de  valeur,  il  fut  défait 
cl  lue.  Hedwige  qui,  à  l'approche  de  l'en- 
ntnii,  s'était  réfugiée  avec  les  religieuses 
de  Trebnilz  dans  la  forteresse  de  Crosne, 
o'eul  pas  plutôt  appris  ce  malheur,  qu'elle 
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s  empressa  de  consoler  la  veuve  et  la  sœur 
de  l'infortuné  Henri.  Dieu  a  disposé  de  mon 
fils  comme  il  lui  a  plu  ,  leur  dit-elle  ,  et  nous 
ne  devons  avoir  d'autre  volonté  que  la  sienne. 
Puis  levant  les  yeux  au  ciel,  elle  fit  celle 
prière  :  Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  de  m'a- 
voir  donné  xin  tel  fils,  qui  n'a  cessé  de  m'ai- 
mer  et  de  ni  honorer,  et  qui  ne  m'a  jamais 
causé  le  moindre  déplaisir.  Le  voir  vivre  était 
pour  moi  un  grand  sujet  de  joie  ;  mais  j'en 
ressens  une  bien  plus  grande  de  le  voir  mé- 
riter par  sa  mort  d'être  réuni  à  vous  dans  vo- 
tre royaume.  0  mon  Dieu  ,  je  vous  recom- 
mande de  tout  mon  cœur  son  âme  qui  m'est  si 
chère.  Sa  sainteté  fut  récompensée  par  le 
don  des  miracles.  Elle  rendit  lavue  à  une  re- 
ligieuse aveugle,  en  formant  sur  elle  le  signe 
de  la  croix,  et  opéra  plusieurs  autres  guéri- 
sons  par  la  vertu  de  ses  prières.  Elle  fut 
douée  aussi  du  don  de  prophétie ,  et  prédit 
entre  autres,  sa  propre  mort.  Attaquée  d'une 
maladie  que  personne  ne  croyait  grave,  elle 
voulut  recevoir  l'extrême-onclion,  et  médi- 
ta, jusqu'à  son  dernier  soupir,  sur  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ.  Elle  mourut  le  15  oc- 
tobre 12i3,  et  fut  enterrée  dans  le  monastère 
de  Trebnitz.  Clément  IV  la  canonisa  en  1266, 
et,  l'année  suivante,  son  corps  fut  renfermé 
dans  une  châsse.  La  fête  de  sainte  Thérèse  a 
fait  transférer,  par  Innocent  XI ,  celle  de 
sainte  Hedwige,  du  15  au  17  octobre. 

HEDWIGE  (sainte),  fille  de  Louis,  roi  de 
Hongrie  et  ensuite  de  Pologne,  née  en  1371, 
futélue  par  les  Polonais,  en  138i,  pour  suc- 
céder à  son  père,  lorsquelle  n'avait  encore 
que  treize  ans.  En  1386,  elle  épousa  Jagel- 
lon,  grand  duc  de  Lithuanie;  mais  elle  mit 
pour  condition  que  ce  prince,  qui  était  païen, 
recevrait  le  baptême  et  qu'il  établirait  le 
christianisme  dans  son  duché,  qui  dès  lors 
fut  réuni  à  la  Pologne.  Hedwige  se  fit  admi- 
rer par  sa  chariié  pour  les  pauvres,  par  ses 
libéralités  envers  les  églises,  les  monastères 
et  les  universités,  par  sa  douceur,  par  sa 
bonté  et  son  aversion  pour  le  faste.  Enlevée 
à  l'amour  de  ses  sujets  à  la  fleur  de  son  âge, 
elle  mourut  à  Cracovie,  en  1399,  âgée  de 
vingt-huit  ans.  Dlugoss  lui  attribue  plusieurs 
miracles,  et  les  historiens  polonais  lui  don- 
nent le  tilre  de  sainte,  quoique  son  nom  ne 
se  lise  point  dans  les  martyrologes.  On  célè- 
bre sa  fête  le  dernier  jour  de  février,  qui  est 
le  29  dans  les  années  bissextiles.  —  28  fé- 
vrier. 

HEGATRACE  (saint),  Hegatrax-cis,  mar- 
tyr sur  les  bords  du  Danube  avec  saint  Ar- 
pilas  et  plusieurs  autres,  fut  mis  à  mort  en 
370  par  ordre  du  tyran  Vinguric,  qui  régnait 
sur  une  partie  de  la  nation  des  Goths.  —  26 
mars. 

HEGÉMONE  (saint),  Ilegemonius,  martyr, 
est  honoré  à  Autun  le  8  janvier. 

HEGESIPPE  (saint),  Jlegesippus,  auteur 
ecclésiastique  et  l'un  des  plus  anciens  Pères 
de  l'Eglise,  puisqu'il  vivait  peu  après  les 
apôtres,  était  Juif  de  naissance.  Il  était  mem- 
bre de  l'Eglise  de  Jérusalem,  lorsqu'ayant  fait 
un  vo\age  à  Home,  il  y  séjourna  plusde  vingt 
ans.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  publia,  l'an 
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i .13,^)0 Histoire  ecclésiastique  diviséeencinq 
litres,  laquelle  commençait  à  la  Passion  de 
Jésus-Christ  et  allait  jusqu'à  l'époque  où  vi- 
viiill'auteur.  Cet  ouvrage,  dont  on  nesaurait 
trop  regretter  la  perte,  montrait  la  suite  de 
la  tradition  et  établissait  que  ,  malgré  de 
nombreuses  hérésies,  le  dépôt  des  vérités  en- 
seignées par  Jésus-Christ  avait  été  conservé 
intact  jusqu'au  moment  où  il  écrivait.  Son 
témoignage  avait  d'autant  plus  de  poids  qu'il 
avait  visité  les  principales  églises  de  l'Orient 
et  de  l'Occident.  Saint  Hégésippe,  au  rapport 
de  saint  Jérôme,  était  rempli  de  l'esprit  des 
apôtres  et  doué  d'une  profonde  humilité,  qui 
se  manifestait  jusque  dans  la  simplicité  de 
son  style.  Il  mourut  à  Jérusalem  dans  un  âge 
très-avancé,  vers  l'an  180. — 7  avril. 

HEIMERAD  (le  bienheureux),  moine  de 
Corvey  en  Saxe,  est  honoré  le  28  juin. 

HEIKE  (saint),  Heirus,  était  honoré  autre- 
fois à  Âuxerre  le  2^  juin. 

HÉLAIN  (saint),  Helanus,  prêtre  et  soli- 
taire dans  le  diocèse  de  Reims,  était  né  en 
Irlande.  Il  passa  dans  les  Gaules  sur  la  fin 
du  \^  siècle  avec  saint  Gibrien  et  ses  autres 
frères  et  sœurs,  au  nombre  de  huit,  lesquels 
sont,  comme  lui,  honorés  d'un  culte  public 
dans  l'Eglise.  Saint  Rémi,  à  qui  ils  s'adressè- 
rent, leur  assigna  des  solitudes  sur  les  bords 
de  la  Marne,  et  saint  Hélain  fui,  dans  la  sui- 
te, élevé  au  sacerdoce.  On  lit  son  nom  dans 
le  Martyrologe  romain,  sous  le  7  octobre. 

HELCONIDE  (sainte),  Helconides,  martyre 
à  Gorinthe,  souffrit  de  nombreux  tourments 
par  ordre  du  président  Pérennic,  sous  l'em- 
pereur Gordien.  Elle  subit  de  nouvelles  tor- 
tures sous  le  successeur  de  Pérennic,  et, 
après  avoir  eu  les  mamelles  coupées,  elle 
fut  exposée  aux  bêtes  et  enfin  décapitée,  vers 
le  milieu  du  iii«  siècle.— 28  mai. 

HELDRaD  (le  bienheureux),  Heldradus, 
abbé  du  monastère  de  Novalaise,  au  pied  du 
Mont-Génis  en  Piémont,  était  originaire  de 
la  Provence,  et  il  est  honoré  le  13  mars. 

HÉLEiNE  (saint),  Helenus,  solitaire  à  Ar- 
cis  en  Champagne,  se  rendit  célèbre  par  ses 
jeûnes  et  florissait  dans  le  vii'  siècle.  Ses 
reliques  se  gardent  à  Troyes,  dans  l'église  de 
Saint-Pierre.— 4  mai. 

HÉLÈNE  (sainte),  Helenay  martyre  à  Bur- 
gos  en  Espagne,  souffrit  avec  sainte  Centolle. 
On  fil  une  translation  de  ses  reliques  sous  le 
roi  Alphonse  X,  dans  le  xiii' siècle.  —  13 
août. 

HÉLÈNE  (sainte),  impératrice,  que  quel- 
ques auteurs  font  naître  à  Drépane  en  Bi- 
thynie,  naquit,  selon  l'opinion  la  plus  pro- 
bable, en  Angleterre,  à  Colchester  ou  à  York, 
vers  l'an  2W.  Elle  épousa,  vers  l'an  273, 
(Constance  Chlore,  lorsqu'il  n'était  encore 
qu'officier  dans  l'armée.  Le  premier  fruit  de; 
celte  union  fut  Constantin  le  Grand,  qui  fut 
élevé  sous  les  yeux  de  sa  mère.  Constance 
ayant  été  revêtu  de  la  dignité  de  césar,  en 
2U2,  il  répudia  Hélène  pour  épouser  Théo- 
dore, belle-lille  de  Maximien  Hircule.  On 
ignore  ce  qu'elle  devint  depuis  sa  répudia- 


tion jusqu'au  moment  où  Constantin,  son 
fils,  devenu  empereur  en  306,  après  la  mort 
de  Constance  Chlore,  l'appela  près  de  lui,  lui 
donna  le  titre  d'Auguste  et  lui  fit  rendre  tous 
les  honneurs  dus  à  la  mère  d'un  empereur. 
Il  paraît,  par  le  récit  d'Eusèbe,  que  sainte 
Hélène  n'embrassa  pas  la  foi  en  même  temps 
que  son  fils  ;  mais  lorsqu'elle  se  convertit, 
ce  fut  d'une  manière  si  parfaite,  qu'elle  pra- 
tiqua toujours,  depuis,  les  plus  héroïques 
vertus,  voulant  regagner,  par  sa  ferveur,  les 
années  qu'elle  avait  passées  dans  les  supers- 
titions du  paganisme.  Rufin  dit,  en  parlant 
de  son  zèle  et  de  sa  foi,  que  l'un  et  l'autre 
étaient  incomparables.  On  admirait  son  amour 
pour  Dieu,  et  saint  Grégoire  le  Grand  assure 
qu'elle  allumait  par  ses  exemples,  dans  le 
cœur  des  Romains,  le  feu  dont  elle  était  em- 
brasée. Maîtresse  des  trésors  de  l'empire  que 
son  fils  avait  mis  à  sa  disposition,  elle  ne 
s'en  servait  que  pour  soulager  les  malheu- 
reux, bâtir  et  décorer  les  églises.  L'an  326, 
Constantin  ayant  formé  le  projet  de  bâtir 
une  magnifique  église  sur  le  Calvaire,  sainte 
Hélène,  qui  avait  près  de  quatre-vingts  ans, 
se  chargea  de  l'exécution  de  cette  pieuse  en- 
treprise ,  ce  qui  lui  fournissait  l'occasion  de 
visiter  les  saints  lieux.  Arrivée  à  Jérusalem, 
elle  se  sentit  un  grand  désir  de  retrouver  la 
croix  à  laquelle  Jésus-Christ  avait  été  atta- 
ché. Comme  les  païens  avaient  élevé  un 
temple  à  Vénus  sur  l'emplacement  du  saint 
sépulcre,  elle  le  fit  démolir,  et  lorsqu'on  eut 
nettoyé  la  place,  on  se  mit  à  creuser  et  l'on 
trouva  le  saint  sépulcre  dans  lequel  il  y 
avait  trois  croix.  Pour  distinguer  celle  du 
Sauveur  de  celles  des  deux  hirrons  qui 
avaient  été  crucifiés  avec  lui,  saint  Macaire, 
évêquede  Jérusalem,  les  fit  porter  toutes  les 
trois  chez  une  dame  qui  était  à  l'extrémité, 
et  qui  ne  ressentit  aucun  effet  quand  on  lui 
appliqua  les  deux  premières,  mais  à  l'appli- 
cation de  la  troisième,  cette  dame  se  trouva 
parfaitement  guérie.  Sainte  Hélène,  au  com- 
ble de  la  joie  d'avoir  découvert  ce  précieux 
trésor,  fonda  une  église  à  l'endroit  même  où 
il  avait  été  trouvé  et  y  déposa  la  vraie  croix, 
après  l'avoir  fait  renfermer  dans  un  riche 
étui.  Elle  en  réserva  une  partie  pour  l'em- 
pereur son  fils,  qui  la  reçut,  à  Constantino- 
ple,  avec  beaucoup  de  respect.  Elle  en  fit 
placer  aussi  une  autre  partie  dans  l'église 
qu'elle  bâtit  à  Rome,  et  qui  prit  le  nom  d'é- 
glise de  la  Sainte-Croix.  Pendant  son  séjour 
dans  la  Palestine,  elle  orna  d'édifices  somj)- 
tueux  les  lieux  sanctifiés  par  les  principaux 
mystères  de  la  religion  :  elle  rappela  les  exi- 
lés, rendit  la  liberté  aux  prisonniers  et  à 
ceux  qui  travaillaient  aux  mines,  fil  des  dons 
et  des  aumônes  considérables,  el  laissa  par- 
tout des  traces  de  sa  libéralité.  Avant  de 
quitter  la  Palestine,  elle  fit  rassembler  toutes 
les  vierges  consacrées  à  Dieu,  leur  donna  un 
repas  et  les  servit  de  ses  propres  mains.  A 
peine  fut-elle  de  retour  à  Rome  que,  sentant 
sa  lin  approcher,  elle  donna  â  son  fils  les 
avis  les  plus  sages  pour  le  gouvernement 
de  l'empire,  et  après  lui  avoir  lait,  ainsi  qu'à 
ses  polils-fils,  un  adieu   fort   touchant,    elle 
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mourut  en  leur  présence  au  mois  d'août  328. 
Son  corps,  placé  dans  une  urne  de  porphyre, 
fut  mis  dans  un  mausolôe  construit  en  bri- 
ques, ei  qui  avait  la  forme  d'une  tour.  Cons- 
tantin érigeai  ensuite,  au  milieu  de  la  grande 
place  do  Conslantinople,  une  croix  avec  des 
statues,  dont  l'une  le  représentait  et  l'autre 
sa  bienheureuse  mère.  Les  reliques  de  sainte 
Hélène  furent  portées,  en  8V7,  de  Rome  au 
monastère  de  Hantvilliers,  dans  ie  diocèse  de 
Reims.  A  l'époque  de  la  destruction  des  mo- 
nostères en  France,  les  religieux  de  Hantvil- 
liers, pour  mettre  on  sûreté  ces  saintes  reli- 
ques, les  donnèrent  à  la  confrérie  du  Saint- 
Sépulcre,  à  Paris,  et  elles  sont  à  présent  dans 
une  chapelle  de  l'église  de  Sainl-Leu.  Une 
partie  de  ses  ossements  est  restée  à  Rome, 
sous  le  Miaître-aulel  de  Sainte- Marie-Ma- 
jeure.— 18  août. 

HÉLÈNE  (sainte),  vierge,  florissait  sur  la 
fin  du  IV' siècle;  elle  illustra,  par  ses  vertus, 
le  diocèse  d'Auxerre  sous  l'épiscopat  de 
saint  Amateur.— 22  mai. 

HÉLÈNE  (sainte),  vierge,  est  honorée  à 
Troyes  le  même  jour  que  saint  Héleine  d'Ar- 
cis,  c'est-à-dire  le  i  mai. 

HÉLÈNE  (sainte),  vierge  et  martyre,  était 
parente  de  sainte  Ursule,  cl  fut  la  compagne 
de  son  martyre.  S'  n  corps  se  garde  à  Colo- 
gne dans  l'i  glise  de  Saint-Jean-Baptisle,  où 
l'on  célèbre  sa  fêle  le  1"  février. 

HÉLÈNE  ou  Olga  (sainte),  reine  de  Mos- 
covie,  était  l'épouse  d'Ihor  ou  Igor,  qui  fut 
tué  en  9io  jiar  les  Dreulans,  lorsqu'il  tra- 
versait leur  pays,  au  retour  d'une  expédition 
contre  Conslanlinople,  et  dans  laquelle  il 
avait  éthoué.  Hélène,  qui  s'appelait  alors 
Olga,  et  qui  était  encore  idolâtre,  vengea  la 
mort  de  son  mari  et  vainquit  les  Dreulans 
dans  une  bataille  qu'elle  command.iit  en 
personne.  Elle  régna  ensuite  plusieurs  an- 
nées avec  autant  de  sagesse  que  de  gloire. 
Parvenue  à  l'âge  de  soixante-dix  ans ,  elle 
laiàsa  le  gouvernement  à  son  fils  Sualoslas, 
pour  se  rendre  à  Constantinople,où  elle  em- 
brassa le  christianisme  et  fut  baptisée  sous  le 
nom  d  Héiène.  De  retour  dans  sa  patrie,  elle 
s'appli(|ua,  de  tout  son  pouvoir,  à  y  répanJre 
la  lumière  de  l'Evangile,  et  son  zèle  produi- 
sit les  plus  heureux  effets.  Elle  ne  put  ce- 
pendant obtenir  la  conversion  de  son  fils,  qui 
était  sans  doute  retenu  par  des  raisons  de 
politique.  Elle  était  plus  que  centenaire 
lorsqu'elle  mourut  après  l'an  970,  et  elle  est 
honorée  chez  les  Russes  le  11  juillet. 

HÉLÈNE  DE  SKOFDE  (sainte),  martyre, 
d'une  famille  illustre  de  la  Westrogothie  en 
Suède,  a\ant  fait,  [)ardevi>li»in,  le  pèlerinage 
de  Rome,  fut  tuée  à  son  retour  par  ses  pro- 
pres p;ireitls,  dans  son  château  de  Skofde, 
vt  rs  l'an  IIGO.  Ses  reli(iue>;,  renformées  dans 
une  be'le  châsse,  se  gardaient  ancienne- 
menl  dans  une  église  de  son  nom,  située  dans 
l'île  de  S'iand,  à  huit  miles  de  Coj)enhague 
en  n.inemaïk.  Elle  fut  canonisée,  en  lltiV, 
p;ir  Alexandre  Ml,  et,  avant  la  réformo,  on 
faisait  sa  fêle,  dans  les  pa^s  du  Nord,  le  30 
juillet. 


HEL  1308 

HÉLÈNE  (la  bienheureuse),  religieuse  de 
Sainte-Claire,  sortait  de  la  noble  famille  des 
Enseîmine.  Elle  entra  dès  l'âge  de  douze 
ans  au  couvent  d'Arcelles,  près  de  Padoue, 
et  elle  s'y  distingua  par  sa  ferveur  et  sa  pié- 
té. Mais  ce  qui  excita  surtout  l'admiration, 
c'est  qu'affligée  pendant  seize  ans  par  des 
infirmités  qui  lui  empêchaient  tout  mouve- 
ment du  corps,  elle  ne  laissa  jamais  échap- 
per une  plainte,  et  supporta  ses  maux  avec 
une  patience  qui  ne  se  ralentit  pas  un  seu! 
instant.  Elle  mourut  dans  son  couvent  l'au 
il\2.  et  elle  est   honorée  le  3  novembre. 

HÉLÈNE  (la  bienheureuse),  duchesse  de 
Pologne  et  religieuse  de  l'ordre  de  Sainte- 
Claire,  née  en  1233,  était  fille  de  Bêla  IV,  roi 
de  Hongrie.  Elle  montra  dès  ses  plus  jeunes 
années  un  grand  mépris  pour  les  choses  de 
la  terre  et  un  grand  amour  pour  Dieu.  Elle 
épousa,  en  1230,  Roleslas  V^,  duc  de  Pologne, 
surnommé  le  Pieux  et  le  Chaste.  Celte  union, 
quoique  parfaitement  assortie  sous  tous  les 
rapports,  n'aurait  peut-être  pas  eu  lieu,  siHé- 
lène  n'eût  consulté  que  ses  goûts,  qui  la  por- 
taient vers  la  vie  religieuse.  Une  de  ses  sœurs, 
nommée  Marguerite,  étant  entrée  dans  un  cou- 
vent de  Dominicaines,  la  pieuse  duchesse  en- 
viait son  bonheur,  et  eût  bien  voulu  pouvoir 
aussi  se  consacrer  entièrement  au  service  de 
Dieu.  Mais  le  désir  d'un  état  plus  parfait  ne 
rempêchait  pas  de  remplir  avec  beaucoup  de 
fidélité  et  d'exactitude  ses  devoirs  d'épouse  et 
de  mère.  Sous  ce  rapport,  elle  avait  tout  lieu 
d'être  satisfaite  de  sa  position  ;  cnr  son  union 
avec  Roleslas  ne  fut  jamais  troublée  par  le 
moindre  nuage,  et  ses  enfants  persévéraient 
dans  la  |)iéle  qu'elle  leur  avait  inspirée  dès 
leur  bas  âge.  Quoique  environnée  de  la 
pompe  des  grandeurs,  elle  se  faisait  admirer 
par  son  éloignement  du  faste,  par  la  simpli- 
cité de  ses  manières  ,  et  surtout  par  sou 
amour  pour  les  pauvres.  Après  la  mort  de 
son  lUiiri,  arrivée  on  1279,  elle  se  relira  dans 
le  monastère  des  Clarisses  de  Gncsne,  cùelle 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  de 
touies  les  vertus.  Elle  mourut  le  6  mars  1298, 
(ton  l'invoqua  presque  aussitôt  comme  sainte. 
Son  culte,  autorisé  d'abord  par  Urbain  N  lli, 
fui  confirmé  par  décret  de  la  congrégation 
des  Rites,  le  22  septembre  1827.^6  mars. 

HÉLÈNE  (la  bienheureuse),  veuve,  floris- 
sait dans  le  xv  siècle,  et  elle  mourut  en 
Ho8,  On  rhonore  à  Udine  dans  le  Frioul,  sa 
patrie,  le  23fivril. 

HÉLÈNE  DUtîLIOLI  (la  bienheureuse), 
veuve,  née  en  ri72.  appartenait  à  une  hon- 
nête famille  (I(î  Bologne.  Elle  montra  de 
bonne  heure  de 'grandes  dispositions  pour 
la  vertu,  et  surtout  beaucoup  de  soumission 
pour  ses  parents.  Ce  fut  par  un  effet  de  celle 
docilité  parfaite  qu'elle  épousa  Benoit  d'AII'- 
Oglio,  malgré  ie  désir  qu'elle  éprouvait  de  se 
consacror  à  Jésus-Chrisl.  Elle  vé(  ut  trente 
ans  avec  sou  mari  sans  que  rien  vînt  ;iltérer 
la  paix  et  1(>  boi;h('ur  de  leur  union,  quils 
sanctifiaient  parla  pratique  des  bonnes  œu- 
vres :  on  assure  mémo  qii'ils  observèrent, 
l'un  et  lautre,  la  pius  exacte  continence  du- 
rant tuul   leur    mariage.  La   bienheureuse 
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flélène,  éfant  devenue  veuve,  se  livî  i  avec 
p!us  d'ardour  encore  aux  exercioes  de  la 
piélé,  et  mourut  âgée  de  quiraule-Iiuit  ans, 
le  23  septeiiibre  1520.  Les  Fioloniis  avaient 
une  si  haute  idée  de  sa  saintelé,  qu'ils  com- 
mencèrent dès  lors  à  lui  rendre  un  culte 
public,  qui  fut  approuvé  en  1828,  par  Léon 
XIL— 23  septembre. 

HÉLIENNE  fspinle)  »  Heliana,  vierga  et 
martyre  dans  le  Pont  ,  souffrit  avec  saint 
Ponlime  et  quelques  autres  qui  sont  ruen- 
lionnés  dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme. 
—  18  août. 

HÉLlER(sainl),/7^/ertrMS,  ermiteetm  rtyr 
dans  l'île  de  Jersey,  qu'on  croit  originaire  du 
pays  de  Liège,  fui  atiiré,  vers  le  milieu  du  vr 
siècle,  à  Nanteuil,d  ins  Ii'  Colenlin,  par  la  ré- 
puiation  de  saint  Marcou.  fondateur  et  pre- 
mier abbé  de  ce  monastère.  Après  v  avoir 
passé  quelque  temps  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus  religieuses,  il  profila  de  la  per- 
mission que  le  saint  abbé  donna  aux  plus 
fervents  de  ses  disci[des,  de  passer  dans  l'île 
de  Jersey,  pour  y  mener  la  vie  anachoréti- 
que.  il  choisit,  pour  sa  demeure,  une  ca- 
verne située  dans  un  rocher  de  difficile  ac- 
res, où  il  vécut  dans  l'exercice  de  la  contem- 
plation et  les  austérités  les  plus  rigoureu- 
ses. Il  y  fut  massacré  par  des  barbares.  Ses 
reliques  furent  Iranstérées  à  l'abbaye  de 
Beaubec,  dans  le  diocèse  de  Rouen.  La  prin- 
cipale ville  de  Jersey  porte  le  nom  de  Sainl- 
Hélier. — 16  juillet. 

HÉLIMÈNE  (saint),  Helimenas,  prêtre  et 
martyr  en  Perse,  dont  le  martyre  est  décrit 
dans  les  Actes  des  saints  Abrlon  et  Sennen, 
souffrit  au  miliru  du  m*'  s'ècle.  —  22  avril. 

HÉLINVARD  (le  bienheureux),  é\êque  de 
Minden  en  Saxe,  florissait  au  milieu  du  x* 
siècle,  ei  mourut  en  9o8. — 16  décembre. 

HÉLIODORE  (saint),  Heliodorus,  martyr 
à  Mandes  en  Pamphilie,  fui  mis  à  mort  par 
le  président  Feslus,  vers  l'an  273,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Aurélieu. — 19  et 
21  novembre. 

HÉLIODORE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Venusle  et  soixante- 
quinze  antres. — 6  mai. 

HÉLIODORE  (saint),  martyr  à  Moromile, 
en  Phrjgie,  avec  saint  Néon  et  un  autre,  est 
honoré  le  13  juillet. 

HÉLIODORE  (saint),  martyr  à  Bysance 
avec  plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  3  juillet. 

HÉLIODORE  (saint),  évêque  et  martyr 
sur  les  confins  de  la  Perse,  fut  arrai  héà  sou 
é  lise,  et  emmené  prisonnier  avec  ncufraills 
chrétiens  par  les  Perses,  qui,  ayant  fait  une 
irruption  sur  le  territoire  de  l'empire  rc^nain, 
pa!)^èrent  le  Tigre,  s'emparèienl  de  la  forte- 
resse de  lU'thzarde  et  massacrèrent  la  gnrni- 
son.  Oii  ignore  de  qui  Ib-  ville  saint  Heliodorc 
était  évoque  :  tout  ce  que  l'on  snit,  c'<'st  (]u'il 
mourut  en  roule,  pendant  qu'on  le  traînait 
en  captivili'.  VoyanI  approcher  ^a  fin,  il  avait 
€u  la  prècnulion  de  donner  l'onction  épisco- 
paie  au  prélre  Dausas,  pour  le   remplacer; 


iZiQ 


et  en  agissant  ainsi,  il  pensait  que  la  néces- 
sité était  assez  pressante  pour  déroger  aux 
canons,  qui  défendaient  à  un  évêque  d'en  or- 
donner un  autre,  à  tnoins  qu'il  ne  fQt  assisté 
de  doux  collègues.  On  place  sa  mort  l'an  3G2 
de  Jésus-Christ,  et  la  cinqnante-iroisième  du 
règne  l'e  Sapor  IL— 9  avril  et  20  août. 

HÉLIODORE  (saint),  évêque  d'Altino  en 
Italie,  né  au  milieu  du  iv«  siècle,  en  Dalma- 
tie,  s'attacha  de  bonne  heure  à  saint  Jérôme, 
dont  il  était  le  compatriote  et  dont  il  d 'vint 
le  disciple  et  l'ami.  Ce  fut  pour  ne  pas  se 
séparer  de  son  maître  qu'il  ne  mit  pas  à  exé- 
cution le  dessein  qu'il  avait  de  se  reiirer 
dans  un  monastère;  m;iis  il  vivait  dans  le 
monde  comme  un  anachorète,  uniquement 
occupé  des  exercices  do  la  piété,  de  l'étude 
des  sciences,  et  surtout  des  sciences  divines. 
Saint  Jérôme  ayant  quitté  Aquilée,  où  il  avait 
passé  quelques  années  avec  Héliodore,  celui- 
ci  l'accoaipagna  dans  le  voyage  qu'il  fit  en 
Orient  vers  l'an. 371,  et  le  suivit  dans  la  Tbra- 
r.e,  le  Pont,  la  Bithynie,  la  Galatie,  la  Cappa- 
dore  et  !a  Cilicie,  visiianl  les  serviteurs  de 
Dieu  dontct  s  pays  étaient  peuplés.  Lorsqu'ils 
furent  arrivés  à  Antioche,  ils  s'y  arrêtèrent 
qnclq:  e  temps  pour  suivre  les  leçons  d'A- 
pollinaire ,  qui  expliquait  l'Ecriture  sainte 
avec  benucoup  de  réputation  ;  et  quoique  ses 
erreurs  n'oussent  pas  encore  percé  d;ins  le 
publie,  Héliodore  ne  fut  pas  longtemps  à  s'a- 
percevoir du  veniiî  que  renfermaient  ses  le- 
çons. D'Anlioche,  les  pieux  voyageurs  se  rc- 
tirèrentdans  '.m  désert  de  la  provincedeChal- 
cide,  entre  la  Syrie  et  l'Arabie.  Après  y  avoir 
p;issé  quelque  temps,  Héliodore,  tourmenté 
par  le  désir  de  revoir  ses  parents  et  sa  patrie, 
voulut  revenir  en  Europe,  malgré  tout  ce 
que  put  faire  saint  Jérônje  pour  le  retenir 
près  de  lui  ;  et  la  seule  cho^e  qu'il  en  obtint, 
fut  la  promesse  qu'il  viendrait  le  rejoindre, 
après  avoir  satisfait  à  ce  qu'il  regardait 
comme  un  devoir  de  la  piété  filiale.  Saint 
Jérôme,  après  avoir  attendu  longtemps,  ne 
le  voyant  pas  revenir,  loi  écrivit  une  lettre 
pressante  pour  l'exhorter  à  rompre  entière- 
ment avec  le  monde  ;  mais  Dieu  avait  d'au- 
tres desseins  sur  Héliodore.  Api  es  avoir 
rendu  les  derniers  devoirs  à  sa  mère,  il  se 
rendit  à  Aquilée,  dont  il  connaissait  déj;"i.  le 
clergé.  Plusieurs  de  ses  membres  jouis- 
saient d'une  grande  répulati  in  de  vertu.  Sou 
mériie  el  sa  piélé  l'iiyanl  bien:ôl  fait  connaî- 
tre, il  fut  nomuié  é\ê.|iie  d'Altino.  qui  dé- 
peu  lait  de  la  nicttopole  d'Aquilée.  Il  ciit  été 
difficile  de  f;iire  un  meilleur  choix  ;  c.ir  saint 
Héliodore  fol  un  des  plus  niand^  prélats  do 
i-on  sièele.  Il  se  lia  d'une  élroile  amitié  avec 
saint  .Vmbroise,  (jui  était  le  houlevard  de  la 
loi  en  O  •cidenl.  et,  marchant  sur  ses  traces, 
il  s'(q)|)osa  avec  vigueur  aux  dogmes  impies 
des  ariens  et  des  af)ollinaristes.  Il  assista,  eu 
381,  au  comile  d'Aquilée,  où  l'on  condaoïna 
li's  éveques  Pall.uie  et  Secondien  ,  convain- 
cus (i'arianistiie.  A  un  zèle  aident  pour  la 
conversion  des  hcré  i(|ues  et  des  pécheurs  il 
joignait  une  tendre  clia  ilé  ()our  les  p  :uvres. 
il  moiMut  vers  l'an  .'590.  Saint  Jérôme  n'ou- 
blia jamais  son  ancien  élève,  et  dans  nue  de 
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SCS  lettres  "î  '"»  •"end  ^^  témoignage  d'avoir 
vécu  dans  l'opiscopat  avec  autant  de  fer- 
veur et  do  régularité  que  dans  un  monastère. 
—  •A  juillet. 

HÉLION  (saint),  martyr  à  Tarse  avec 
sainte  Sereine,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
3  juillet. 

51ELLADE  (saint),  Helladitts,  martyr  en 
Libye  avec  saint  Théophile,  diacre,  fut  dé- 
chiié  à  coups  de  fouets,  piqué  avec  des  lêts 
de  pois  cassés,  sur  lesquels  on  le  roula,  et 
enfin  jeté  dans  le  feu  et  brûlé  vif. —  8  jan- 
vier. 

IllîLLADE  (saint),  surnommé  le  Commen- 
tirèsp,  soufl'rit  le  marlyre  en  Oi  ienl,  et  il  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  2i  janvier. 

HELLA'DE  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Crescenl  et  deux  autres.  —  28  mai. 

HELLADE  (saint),  évêque  de  Tolède  et 
confesseur,  florissait  au  commencement  du 
vir  siècle.  D'une  naissance  illustre,  il  parut 
avec  éclat  à  la  cour  des  rois  goths,  qui  fai- 
saient leur  résidence  à  Tolède,  et  il  eut  une 
grande  part  dans  l'administration  de  l'Etal. 
Quand  les  affaires  publiques  lui  laissaient 
quelque  relâche,  il  se  plaisait  à  se  retirer 
dans  le  monastès-e  d'Agali,  situé  dans  le  voi- 
sinage de  Tolède.  11  Onit  par  renoncer  entiè- 
rement au  monde  pour  y  prendre  l'habil  mo- 
nastique. Il  combla  cet  établissement  de  ses 
libéralités  et  édifia  la  communauté  par  ses 
verlus.  Il  en  était  devenu  abbé,  lorsqu'on  le 
lira  de  sa  solitude  pour  le  placer  sur  le  siège 
de  Tolède,  après  la  mort  d'Auraso,  vers  l'an 
01 V.  Il  se  rendit  recommandable  par  ses  ver- 
lus et  surtout  par  sa  charité  envers  les  pau- 
vres. Sa  sainteté  brilla  encore  d'un  nouvel 
éclat  sur  ce  grand  siège,  et  il  mourut  dans 
un  âge  avancé,  l'an  632.  Il  eut  pour  suces- 
senr  saint  Jusi,  qui  avait  été  son  disciple  à 
Aj;ali,  et  qui  l'y  avait  remplacé  comme  abbé. 
—  18  février. 

HELLADE  (saint),  évêque  et  martyr  en 
Orient,  souffrit  dans  le  vir  siècle.  —  27  mai. 
HELLANIQUE  (saint),  Ilellanicus,  évêque 
en  E^'ypie,  est  honoré  le  23  décembre. 

HELMÉTUUDE  (la  bienheureuse),  ^e/me- 
tntdis,  recluse  à  Iborg,  dans  le  diocèse  d'Os- 
nnbruck,  llorissait  dans  le  xi'  siècle,  et  elle 
est  honorée  à  Herse  en  Weslphalie  le  31 
mai. 

IIELTKUDE  (sainte), //i7/rM(?ts,  vierge, 
(lorissait  en  Hainaut,  dans  le  viir  siècle, 
sous  le  règne  de  Pépin ,  et  mourut  sous 
(>harlcmagne,  vers  l'an  790.  Elle  est  hono- 
rée à  Lessies  le  27  septembre. 

HEM.ME  (sainte),  Hemma,  veuve,  aussi  il- 
lustre par  ses  verlus  que  par  sa  naissance, 
était  proche  parente  de  l'empereur  saint 
Henri  :  s'étant  engagée  dans  le  mariage  elle 
s'y  sanctitia  par  la  pratique  fidèle  de  tous  ses 
•levoirs.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle 
fonda  le  double  monastère  de  Gurk  en  Ca- 
nnlhie  et  prit  le  voile  dans  celui  des  reli- 
nieuses,qui  devaient  être  au  nombre  de 
soixante-douze,  en  l'honneur  des  soixante- 
douze  disciples.  Suinte  Hemmc  mourut  en 


1045.  Ce  double  monastère»  qui  était  placé 
sous  la  règle  de  Saint-Benoît,  subit  des  chir)- 
gemenls  lors  de  l'érection  de  Gurk  en  évê- 
ché,  l'an  1073.  Celui  des  religieuses  fut  dé- 
truit, et  les  moines  firent  place  à  des  Cha- 
noines réguliers.  —  29  juin. 

HENRI  (saint),  Henricus,  empereur  d'Al- 
lemagne, fils  de  Henri,  duc  de  Bavière,  et  de 
Ciiselle,  fille  de  Conrad,  roi  de    Bourgogne, 
né  en  972,  fut  élevé  par  saint  Wolfgang,  évê- 
que de  Ratisbonne,  l'un  des  plus  sav.ints  et 
des  plus  vertueux  prélats  de  son  siècle.  Sous 
un   aussi   habile   maître,  le  jeune  prince  fit 
de  grands  progrès  dans  les  sciences  et  dans 
la  vertu;  et  comme  il  lui  était   tendrement 
attaché,  il  ressentit  une  vive  douleur  lorsque 
la  mort  le  lui  enleva  en  d9ï.  L'année  sui- 
vante, il  succéda  à  son   père  dans  le  duché 
de  Bavière,  et  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
vingt-trois  ans,  il  montra  dans  le  gouverne- 
ment une  sagesse  et  une  maturité  au-dessus 
de  son  âge.  Il  épousa,  vers  l'an  1000,  sainle 
Cunégonile,  fille  de  Sigefroi, comte  de  Luxem- 
bourg; mais  comme  cette  pieuse  princesse 
avait  fait  vœu  de  virginité  perpétuelle,  clbi 
l'en  prévint   avant  d'accepter  sa  main,  ei 
Henri,  de  son  côté,  s'engagea  à  vivre  avec 
elle  dans  une  parfaite  continence.  L'empe- 
reur Otbon  III  éianl  mort  à  Palerno  en  Ita- 
lie, au  commencement  de  l'année  1002,  il  se 
mit  sur  les  rangs  pour  lui  succéder,  et  il  eut 
pour  compétiteur  Herman,  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace;  mais  la  réputation  de  piété,  de  jus- 
tice et  de  douceur  dont  jouissait  le  duc  de 
Bavière  lui  fit  donner  la  préférence,  et  il  fut 
sacré  roi    des  Romains  le  8  juillet  1002,  par 
Willigise,  archevêque  de  Mayence,  assisté 
de  ses  suffraganls.  Peu  de  ten»ps  après  son 
élévation  à  l'empire,  il  se  démit  de  son  du- 
ché en   faveur   de   Henri  ,   son   beau-frère. 
Con)me  il  réunissait  aux   qualités   qui    font 
les  grands   princes   les    verlus   qui   font   les 
bons  chréliens,  il  se  proposa  pour  but  le 
bonheur  de  ses  sujets,  la  gloire  de  Dieu  et 
l'exaltation  de  l'Eglise.  H  assista  en  1003  au 
synode  qui  se  tint  à  Thionville,  et  fit  assem- 
bler en  1005  un   concile   national  à  Dors- 
mond  en  Weslphalie,  pour   régler   certains 
points  de  discipline,  et   pour  assurer  l'exé- 
culion  des  canons.  Il  se  rendit  en  1007  au 
synode  de  Francfort  pour  y  faire  ériger  <'n 
évêché  la  ville  de  Bambcrg,  (ju'il  affection- 
nait   beaucoup  ;   mais   celte  éreclion   étant 
combaliue  par  les  évêques  de  AVurtzbourg 
et  d'Eichstatd,  on   convoqua   un   synode  à 
Saltzbourg  pour  décider  l'affaire.  Henri  s'y 
trouva  encore;  et  là,  un  genou  en  terre,   il 
supplia  les  évêques  de  faire  droit  à  son  dé- 
sir. L'érection  ayant  été  décidée  en  1007,  il 
unit  à  cet  évêché  les  abbayes  de  Schuitern 
et  de  Gengenbach   et   les  dota  richement. 
Plusieurs  princes  de  sa  famille,  parmi  les- 
quels se  irouvaient  Brunon,  évêque  d'Aus- 
bourg,  son  frère,  et  Henri ,  duc  de  Bavière, 
son  beau-frère,  blâmaient  l'usage  pieux  qu'il 
faisait  do  ses  revenus,  rej^ardiinl  comme  per- 
du  pour   l'Etal  et  pour   eux   ce  (lu'il    em- 
ployait en   bonnes  œuvres.  Le  duc  de  Ba- 
vière poussa  uu'ine  les  choses  plus  loin,  et 
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sétanl  mis  à  la  léte  des  méconlcnls.  il  dé- 
clara la  guerre  à  l'empereur;  mais  Henri  le 
ciéfii  en  bataille  rangée,  et  après  une  victoire 
complète,  il  le  rétablit  dans  son  duché  :  il  se 
montra  également  généreux  envers  les  com- 
plices de  sa   révolte.  Vers   le   même  temps 
(1010),  Hardouin  ou  Artovin,  que  les  Lom- 
bards avaient  proclamé  roi,  et  qui  s'était  fuit 
louronner  roi  d'Italie  à  Milan,  fut  aussi  dé- 
(nil  par  Henri,  qui  marcha  contre  lui  à  la 
lêle  d'une  armée;  et  après  l'avoir  vaincu  en 
bataille  rangée,  il  lui  fit  grâce  et  lui  rendit 
SCS  domaines  en  lui  faisant  renoncer  à  son 
litre  de  roi  qu'il  avait   usurpé.   Hardouin,  à 
qui  Henri,  en   lui   pardonnant,  avait   laissé 
ses  domaines  ,    qiii    étaient   considérables  , 
étant  remonté  sur  le  trône,  en  jouit  tranquil- 
lement pendant  plusieurs  années.  Mais  lors- 
que l'empereur  ne  fut  plus  occupé  ailleurs, 
il  marcha  contre  lui  à  la  tête  d'une  armée, 
le  vainquit  de  nouveau,  le  dépouilla  de  tous 
ses  biens,  et  s'il  lui  laissa  la  vie,  ce  fut  à 
condition  qu'il  s'enfermerait  dans   un   mo- 
nastère. Il  se  rendit  ensuite  dans  la  Fouille 
et  la  Calabre,  d  où  il  chassa  les  Sarrasins.  H 
passa  les  fêles  de  Noël  de  l'an  1013  à  Pavie 
avec  l'impératrice,  qui  l'avait  accompagné 
dans  son  expédilion.  Il  alla  jusqu'à  Rome  et 
y  fit  son  entrée  le  2i  février  lOH,  suivi  d'un 
grand  nombre  d'évêques,  d'abbés  et  de  sei- 
gneurs, lant  d'Allemagne   que  d'ilalie.   Le 
pape  Benoît  Vlll,  qui   éiait   venu    implorer 
son  secours  contre  l'antipape,  el  qu'il  venait 
de  rétablir  sur  le  saint-siège,  le  reçut  sur  les 
degrés  de  l'église  de  Sainl-Pierre,  el,  après 
l'avoir  introduit  dans  l'intérieur,  il  le  cou- 
ronna empereur  et  Cunégonde   impératrice. 
Henri   confirma  et  renouvela  les  donations 
lailes  au  saint-siège  par  ses  prédécesseurs  et 
revint  ensuite  à  Pavie  pour  y  célébrer  les  l'è- 
ics  de  Pâques.  En  relournant  en  Allemagne, 
il  passa  par  Cluni  el  il  donna  à  celte  abbaye 
le  globe  et  la  couronne  d'or  enrichie  de  pier- 
res précieuses  dont  le  pape  lui  avait  fait  pré- 
sent. H  visita  aussi  d'autres  monasières  qu'il 
lenconira  sur  sa   roule   et  leur  laissa  des 
marques  de   sa    libéralité.   Arrivé  à  Stras- 
bourg, il  convoqua,  le  23  juin  1014,  une  as- 
semblée générale  des  seigneurs,  tant  ecclé- 
siastiques que  laïques,  de  ses  Elals,  et  y  pu- 
blia  plusieurs    lois   pour  le  bon   gouverne- 
ment de  l'empire.  11  venait  de   repasser   le 
Rhin,  lors(|u'uue  armée  de  Polonais  et  d'Es- 
clavons,  qui  étaient  encore  infidèles,  ayant 
raviigé  le  diocèse  de  Meersbourg  el  dèi^ruil 
plusieurs  églises,  Henri  marcha  contre  eux, 
«  l  après  avoir  mis  ses  troupes  sous   la  pro- 
hclion  des  sainis  martyrs  Laurent,  Georges 
(I  Adrien,  il  attaqua  ces  barbares  et  rem- 
porta sur  eux  une  vicloire  complèle.  On  as- 
>ure  que  les  trois  saints  apparurent  pendant 
Il  bataille,  qu'on  les  vit  combattre  du  côté 
des   impériaux,  el  que  les  infidèles,  saisis 
dune  crainte  subite,   lâchèrtMil   pied  dès   le 
commencement  de  l'action.  Henri,  qui  avait 
communie  la  venie  avec  ses  soldais,   s'élail 
engagé  à  rclabiir  l'cvèché  de  Meersbourg, 
s'il  élail  vainqueur,  el  il  accomplit  fidèle- 
utepl  6UU  vœu-  Peu  du  temps  après,  les  prin- 


cos  <ie  Bofeémc  s'etant  révoltés,   il   tourna 
coiilre  eux  ses  artiics  toujours  victorieuses, 
et  les  contraignit  à  rentrer  dans  le  devoir.  U 
rendit   tribulaires   de  l'empire,    non-seule- 
ment la  Bohême,  mais  encore  la  Pologne  et 
la  Moravie,  et  y  envoya  des   missionnaires 
pour  évangéliser  les  idolâtres ,  et  seconaa  en 
Hongrie  les  efforts  du  roi  saint  Etienne,  son  | 
beau-frère,  pour  convertir  ceux   des   Hon- 1 
grois  qui  étaient  encore  dans  les  ténèbres' 
du  paganisme.  Il  fit  bâtir  la  cathédrale  de 
Bamberg,  que  le  pape  Benoit  Vlll  consacra 
en  1020  sous  l'invocation   de  Saint-Etienne, 
répara  avec  magnificence  un  grand  nombre 
d'églises ,    rétablit    plusieurs   sièges   épisco- 
paux,  entre  autres   ceux  de  Heldesheim,  de 
Magdebourg,  de  Bâle,  de  Misnie.  Obligé  de 
repasser  les  monts  pour  aller  au  secours  de 
la  chrétienté,  el  surtout  du  saint-siège,  con- 
tre les  Sarrasins  el  les  Grecs  ,   leurs  alliés , 
il  les  chassa  d'Italie  et  fut  reçu  à  Ro-me  de  là 
manière  la  plus  honorable.  C'est  pendant  le 
séjour  qu'il  fil  dans  celle  ville  qu'une  dou- 
leur aiguè  lui  contracta  les  nerfs  de  la  cuisse 
et  le  rendit   boiteux  pour   le   reste   de   ses 
jours.  Depuis  qu'il  fut  atteint  de  cette  infir- 
mité, qui   ne  l'empêchait   pas  de  monter   à 
cheval,  il  n'entreprit  plus  aucune  expédition 
militaire,  non  que  son  courage  ou  ses  forces 
fussent  diminués,  mais  parce  que  le  reste  de 
son   règne  fut  paisible  au  dedans  et  au  de- 
hors, grâce  à  ses  succès  antérieurs  contre 
ses  ennemis.  Car  on   peut   lui   rendre  celte 
justice,  que  s'il  fil  la  guerre  avec  un  tel  bon- 
heur que  jamais  la  vicloire  ne  lui  fit  défaut, 
il  ne  cherchait  pas  la  gloire  des  armes  et  il 
n'entreprit  aucune  expédition    qu'il   n'y  fût 
obligé  par   les   raisons    les   plus  décisives  , 
chose  bien  admirable  dans   un   prince   tou- 
jours  heureux  à  la  guerre.   En   relournanl 
en  Allemagne,  il  fil   une   seconde  visite  à 
l'abbaye  de  Cluni,  et  à  son  arrivée  dans  le 
Luxembourg,  il  eut,  en  1023,  avec  Robert, 
roi  de  France,  une  entrevue  sur  les  bords  de 
la  Meuse,  qui  faisait  la  limite  de  leurs  Etals. 
L'empereur ,   passant    par-dessus    les    lon- 
gueurs du  cérémonial,  traversa  le  Heuve  et 
vint  embrasser  Ri)bert  dans  sa  tente.  Le  roi 
de  France  lui  rendit  sa   visite,  et  ils  renou- 
velèrent leur  ancienne  amitié,  qu'une  guerre 
au   sujet  des   droits   de   suzeraineté   sur  la 
Flandre  avait   un    peu   refroidie.  Ces  deux 
princes  s'eniretinrent  des  affaires  delEi^lisc 
el  de  leurs   Etals  respectifs,  ainsi  que  de  la 
meilleure  manière  d'accroître  le  règne  de  la 
piété  el  de  rc  ndre  heureux  leurs  sujets.  Ro- 
bert fit  présent  à  Henri    d'un   livre  d'Evan- 
giles et  de  livres  d'église  dont   les  couver- 
tures élaient  garnies   d'or,  d'argent  el   d'i- 
voire, de  rcliquiiires  plus   précieux   par  le 
travail  (juc   par  la  inalière,  el  d'armes  par- 
failemenl  ciselées  el  gravées.   Henri   lui   fil 
don  d'un  lingot  d'or  [)ur  pesanl  cent  livres 
el  le  régala,  ainsi  que  toute  sa  suite.  11  con- 
tinua ensuite  sa  roule  par  ^  erdun.  et  élan! 
allé   trouver  le   bienheureux    l'.icha'nl,  abbe 
do  Saiiil-\  anne ,  qu'il  honurail    d'une   (  on- 
fi'jnce  toule  parUculicre,  il  déposa  à  ses  pieds 
le  >eci,lrc  cl  le  diadème,  le  pnaul  de  l'ad- 
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ineHre  au  nombre  de  ses  religieux.  Le  saint 
abbé  n'avait  garde  d'accepter  une  pareille 
proposition  ;  niais,  sans  la  repousser  dirocle- 
niont,  il  lit  promellre  obéissance  à  Henri, 
«•iprès  quoi  il  lui  ordonna  de  rester  sur  le 
trône.  De  retour  dans  ses  Ei;its,  il  les  par- 
courut pour  remédier  aux  désordres  ct-aux 
injuslices  de  se.-,  délégués.  Parloul  il  laiss.iit 
des  marques  de  ses  libéralités;  c'était  sur- 
tout envers  les  pauvres  et  les  églises  qu'il  se 
montrait  généreux,  sans  pour  cela  épuiser 
les  ressources  <ie  i'em|)ire  et  sans  mettre  le 
(lésorilre  dans  les  financs.  Après  l'église  de 
Bamberg,  celle  qui  eut  le  plus  de  part  à  ses 
largesses  fut  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
S'y  trouvant  en  1012,  il  avait  demandé  aux 
chanoines  de  le  rerevoir  au  nombre  de  leurs 
confrèies,  t ml  il  tenait  peu  aux  grandeurs 
humaines  et  à  l'Iionneur  de  porlir  la  coy- 
vonne;  aussi  on  a  dit  de  lui  que  jamais  ou 
ne  vit  une  humilité  plus  grande  sous  le  dia- 
dème. Toujours  prêt  à  recor.naître  ses  lo.ts, 
il  regardait  comme  ses  meiiieurs  amis  ceux 
qui  le  reprenaient  de  ses  lautes.  S'étant  laissé 
prévenir  contre  saint  Heriiiert,  archcvé(iue 
de  Cologne,  il  n'eut  pas  plutôt  reconnu  son 
innocence  qu'il  all.i  se  jeter  à  ses  pieus  pour 
lui  demander  pardon,  et  afin  de  réparer  l  in- 
justice involoniairc  dont  il  s'était  rendu  cou- 
pable envers  lui,  il  le  créa  chance  ier  de  l'enj- 
pire  et  lui  donna  toute;  sa  confiance.  Les 
llatteurs  n'avaient  aucun  accès  près  d'un 
prince  aussi  ami  de  la  vérité  et  aussi  en 
garde  contre  les  séductions  de  l'orgueil  et 
l'ivresse  du  pouvoir.  1!  domptait  j)ar  la  mor- 
tification les  penchants  de  la  nature,  el  vivait 
sur  !e  trône  comme  il  aurait  vécu  dans  un 
cloître,  s'il  eût  été  libre  de  s'y  retirer.  11  ai- 
i;  ait  beaucoup  la  prière,  et  surtout  !a  prière 
j.ubliquc,  assistait  avec  une  piele  édifiante 
au  saint  sacrifice  el  aux  offices  de  l'Eglise, 
s'approchait  souvent  de  l'iiUj^uste  sacrement 
de  l  autel  <  l  honoiait  la  Mèic  de  Dieu  connue 
sa  palronne.  Il  Gl  constamment  présider  la 
rt.lijiion  à  ses  conseils,  la  bonne  loi  à  ses 
traités,  et  le  zèle  à  ses  entreprises  pour  le 
bien  de  l'Eglise  et  de  l'iital.  >ion-seulenienl 
il  consi  rva  des  u.œurs  pures  au  milieu  de  la 
cour,  mais  il  observa  une  continence  p  i  pé- 
tuelle  dans  /étal  du  mariage,  de  eoncorl  avec 
sainte  Cunégonde.  Saint  Henri  mourut  au 
cliâteai!  de  (irône,  prè>  d'HaibersIadt ,  la 
nuit  (!u  13  au  \k  juillet  I02i,  dans  la  cin- 
quantc-iieuxième  année  de  son  âge,  et  après 
vingt-deux  ans  de  règne.  Son  lorps  l'ut  in- 
hume dans  la  calhéiiiale  de  Bamberg,  el  b  s 
miracles  (jui  .s'opérèrent  à  son  tombeau  le 
ri-ndirent  l'objet  de  la  véeéraiion  puilitioe. 
l'^ugè.e  111  le  canonisa  en  115:i,  et  le  diocèse 
de  Bâle  le  choisit  pour  son  paUon  en  13i8. 
—  15  juillet. 

Hi'ÀSIU  (sainl  ,  ernnie,  ne  vers  le  milieu 
du  x/"  fciè(  le,  sortait  d'une  iliustre  famil  e  du 
Dancmarck.  Il  se  consacra  de  bonne  heure 
au  service  de  Dieu,  malgré  les  instances  de 
ses  amis,  qui  l'exliortaicnt  à  entrer  dans  le 
niuriage.  l'our  exécuter  son  pieux  de>sein, 
il  quitta  sa  patrie  et  se  relira  dans  l'île  de 
Cockel,  située  au  nord  de  rAiglelcrre.  11  y 
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vécut  en  ermite  dans  les  austérités  de  la  pé- 
nitence, jeûnant  tous  les  jours  au  pain  et  à 
l'eau,  et  ne  mangeant  qu'une  fois  en  vingt- 
quatre  heures.  H  eut  à  subir  de  rudes  épreu- 
ves de  la  part  du  démon  et  de  la  part  des 
hommes;  mais  leurs  assauts  réunis  ne  ser- 
virent qu'à  perfectionner  sa  patience,  son 
humilité  et  sa  charité.  II  mourut  le  16  jan- 
vier 11:27,  et  son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  Noire-Dame  de  Tinmouth,  sur  la 
côie  du  Norlhumberland,  à  côté  du  tombeau 
de  saint  Oswin,  roi  (  t  martyr.  —  16  janvier. 

HENIU  (saint),  ar<'lievêque  d'Upsal  cl  mar- 
tyr, né  en  Angleterre  vers  le  commencement 
du  xW  siècle,  alla  prêcher  la  foi  aux  peu- 
ples du  Nord,  à  la  suite  du  cardinal  Nicolas 
IJreakspear,  légat  du  saint  siège,  son  com- 
patrioie,  (|ui  devint  ensuite  pape  sous  le  nom 
d'Adrien  W.  Ce  cardinal  le  sacra,  en  lli8, 
archevêque  d'Upsal,  siège  qui  venait  d'être 
érigé  en  mélropole  par  Eugène  111.  Saint 
Henri,  après  avoir  mis  tout  en  bon  ordr(! 
dans  son  diocèse  et  avoir  sagement  réglé 
tout  ce  qui  concernait  son  église,  s'appliqua 
avec  zèle  à  la  conversion  des  infidèles  de  la 
Suède,  en  quoi  il  fut  secondé  efficacement 
par  le  roi  saint  Eric.  Ce  prince  ayant  fait  la 
conquête  de  la  Finlande,  en  llo'i^,  envoya 
dans  cette  province,  qui  était  entièrement 
idolâtre,  des  missionnaires,  à  la  tête  desquels 
il  mil  l'archevêque  d'Upsal.  Pendant  que 
sainl  Henri  travaillait  à  la  conversion  des 
Finlandais,  il  fut  lapidé,  l'an  1157,  par  un 
meurtrier  qu'il  avait  tâché,  mais  en  vain, 
d'amener  à  des  S(  nliments  de  [  énilence.  11 
a  été  honoré  comme  apôtre  de  la  Finlande 
et  comme  martyr  jusqu'au  xvi'  siècle,  que 
les  hérétiques  brisèrent  son  tombeau  à  Upsal 
et  dispersèrent  ses  cendres.  —  19  janvier. 

HENRI  (le  bienheureux),  abbé  du  monas- 
tère de  Sainl-Bernard,  près  de  Rupelmonde 
en  Flandre,  llorissait  dans  le  xii*  siècle.  — 
21  mars. 

HENRI  DE  ÏRÉVISE  (le  bienheureux) ,  né 
à  Bulzano  dans  le  Tyrol,  de  parents  pieux, 
mais  pauvres,  qui,  ne  pouvant  ie  faire  in- 
struire dans  les  sciences  liumaines,  lui  appri- 
rent à  aimer  et  à  servir  Dieu  ,  ce  qui  est  la 
vraie  science  du  chrétien.  Ne  trouvant  pas 
(ie  quoi  subsister  dans  sa  patrie,  le  jeune 
Henri  alla  se  fixer  à  Trévise  pour  y  gagner  sa 
vie  en  travaillant.  Son  application  à  l'ou- 
vrage était  infatigable,  et  il  sanctiiiait  ses 
sueurs  par  l'union  avec  Dieu  et  par  l'esprit 
de  p.'nilence.  Comme  il  ne  savait  pas  lire,  il 
s'ellorçait  de  profiler  des  instructions  publi- 
ques auxquelles  il  était  très -assidu  et  Irès- 
alleniif.  Il  assistait  aussi  avec  exactitude  aux 
ollices  de  l'Eglise,  entendait,  la  messe  tous 
les  jours  ,  pratiquait  la  conlession  quoti- 
dienne et  la  communion  fréquente.  Sa  yie 
était  Irès-morliliée,  et  il  donliait  aux  pauvres 
ie  peu  qu  il  pouvait  faire  d'économies;  mais 
commt;  il  était  en  même  temps  très-humble, 
il  s'a|)pliquail  à  dérober  à  la  connaissance 
des  hommes  ses  aumônes  el  ses  autres  bon- 
nes œuvres.  Dans  les  maladies  el  les  autres 
afflictions,  on  ne  renlendait  jamais  se  plain- 
dre.   Lorsque  des  enfants  ou  d'autres  pcr- 
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sonnes  le  raillaient  sur  sa  piété ,  il  leur 
répondait  par  des  pirolos  de  bénédiction  et 
priait  pour  eux,  de  manière  (ju'on  aurait  été 
tcnlé  de  croire  qu'il  ne  resseiilail  ni  les  in- 
jures, ni  les  aflronts.  Sa  bonlé,  sa  douceur 
et  sa  mode  lie  le  faisaient  chérir  el  vénérer 
de  tous  ceux  qui  le  coiuiaissyicnt.  Lorsque 
son  grai.d  âge  ne  lui  permit  plus  de  travail- 
ler, une  personne  charitable  le  rcl  ra  chez 
elle,  el  Henri  vivait  des  aumônes  qu'on  lui 
faisait  chaque  jour,  sans  jamais  rien  réser- 
ver pour  le  lend  inain,  donnant  à  ccu-v  qui 
étaient  encore  plus  pauvres  que  lui  ce  qu'il 
s'était  retranché  pour  pouvoir  Us  secourir. 
A  sa  mort,  arrivée  le  10  juin  1315,  loui.c  la 
ville  accourul  à  la  peli;e  chambre  où  son 
corps  était  exposé,  el  trois  notaires,  placés 
par  les  magistrats,  dressèrent  les  procès- 
verbaux  d'un  grand  nombre  da  miracles  qui 
s'opérèrent  al'jt^s  par  son  intercession.  Cha- 
cun s'empressait  d'euiporter,  connue  une  re- 
lique, quelque  chose  de  ce  (jui  avajt  sei  vi  à 
son  usage.  Les  Lalicns  l'appellent  saint 
Rigo,  diminutif  d'ArriiO,  qui  est  une  cor- 
ruption du  mot  latin  fleuricus. —  10  jtnn. 

HRNUI-AMAND  SUZON  (le  bienheureux), 
Dominicain,  né  enSouabe  au  comaicncenu  n?. 
du  xiv  siècle,  fut  élevé  dans  la  vertu  par  sa 
mère,  qui  était  très-pieuse,  et,  à  treize  ans, 
il  quitta  le   monde  pour  entrer  dans  l'ordre 
de  Saint-Dominique.    Sa   première    ferveur 
s'etant  ralentie.   Dieu,  qui  l'appelait  à   une 
haute   perfection,   lui   inspira  des   remords 
dont  le  jeune  religieux  profita  pour  devenir 
le  modèle  de  la  comnmnauté.  il  dépassa  tous 
ses  confrères  par  ses  ausîériiés,  (|u'il  porta 
à   un  degré   à   peine  croyable.    A    un   rude 
cilice  qui  lui  couvrait  le  corjjs,  il  joignit  une 
chaîne  de  fer.    11  portail  sur  hi  chair  nue, 
entre  les  deux  épaules,  une  croix  de   bois 
garnie  de  Irente  clous.  11  pratiquait  des  jeû- 
nes fréquents   el  rigoureux  ,   couchait  sur 
une   table  sans  autre  (onverlure  que  son 
vêlement,  et   ne   prenait   qu'un  repas  très- 
court,   à  la  suite  de  longues  veilles  et  de 
sanglantes  disciplines  ;  mais  Dieu  lui  fit  con- 
naître ([u'il  devait  modérer  la  rigueiîr  de  sa 
pénitence  cl  se  préparer  des  croix  d'un  au- 
tre genre.    En  effet,   il  (ut   a^sailli  par  des 
peines  intérieures  qui  plongèrent  son  esprit 
dans  des  ténèbres  épaisses,  au  point  qu'il  fut 
près  de  dix  ans  à  lutter  contre  le  désesj>oir. 
Après  ces  cruelles  épreuves,   la   paix  élanl 
rentrée  dans  son  âme,  ses  supérieurs  l'ens- 
plojèrcnl    au    ministère  de  la  prédication. 
La  force  t!c  ses  discours,  soutenue  par  l,i 
sainteté  «le  ses  exemples,  opéra  des   fruits 
merveilleux  dans   l'Allemagne,   qui    fut  le 
théâtre  di;  ses  travaux  ai)Os!oli(iues.   Ma:s 
comme  il  atla(iuail  hautement  le  vice,  des 
gens  qui  rc  voyaient  en  lui   <ju'un   censeur 
iinporlun  le  (  alomnièrent  auprès  dj  ses  su- 
périeurs, el  la  populace,  prévenue  contre  lui 
par  des  accusations  mensongères,  voulut  un 
jour  le  la[)id(r.    Comme   on    lui  conseillait 
d'avoir  recours  aux  magislrals  pour  se  met- 
Ire  à  l'abri  des  mauvais  Irailemonls  auxquels 
il  étail  exposé,    il   repond, t  que  ces  périls 
n'empêchant  pas  le  fruit  de  ses  prédivaiions, 


il  aimait  mieux  remettre  ses  itilérêls  entre 
les  mains  de  Dieu  que  de  les  confier  à   la 
justice  des  hommes.    11  fui  en   butte   à  une 
autre  calomnie  plus  sensible  et  qui  alta(|uail 
ses  mœurs.    Ayant  appris   qu'une  malheu- 
reuse feiume,   qui  était  sa  pénitente,  cher- 
chait à  le  trompt  r  en  lui  cachant  la  conduite 
scandaleuse  qu'elle  lenait,  il  la  traita  avec 
la  sévérité  qu'elle  méritait.  Celle  ci,  furieuse 
de  voir  qu'elle  était  démasquée,  lui   imputa 
les  crimes  les  plus  honteux;  mais  la  justice 
divine  le  ju  lifia  bientôt.    Celte    femme  pé- 
rit   misérablement,  el  ceux  qui  avaient  ac- 
cueilli trop  Eiiciiement  ces  calomnies  contre 
le  bienheureux  éprouvèrent  aussi  un  châ- 
timent exemplaire  :   c'est  ainsi  que  co.  qui 
devait  le  tlélrir  aux  yeux  du  public  ne  servit 
qu'à  augmenter  la  vénération  (lu'on  lui  por- 
tail.   Dans  ses  prédications,  il  s'appliquait 
surtout  à  détruire  une  habitude   criminelle 
alors   malheureusement    trop  répandue   en 
Allemagne,  celle  de  blasphémer  le  saint  nom 
de  Dieu;  et  c'est  pour  l'exlirper  avec  plus  de 
succès  qu'il  établit  à  Strasbourg ,  à  Augs- 
bourg,  à  Ulm  et  dans  plusieurs  autres  villes, 
la  dévolioii  à  l'adorable  nom  de  Jésus,  pour 
lequel    il   était   lui-même    pénétré   du    plus 
profond  respect   et   de  l'amour  le  plus  ten- 
dre. Il  ava  t  gravé,  avec  un  stylet,  ce  liom 
sacré  sur  sa  poitrin;'.  Après  ceile  sanglante 
opération,  prosterné  devant  le  crucifix,  il 
s'écria,  en  s'adressant  à  Jésus-ChriU  :  Sei- 
gneur, iunique  objet  de  mon  amour,  voyez  le 
désir  de  mon  cœur,   et  recevez  ma  bonne  vo- 
lonté. N'ayant  pu,  s  ms  imprudence,  porter 
le  fer  plus  avant,  achevez  vous-même  le  sacri- 
fice; vl  comme  je  suis  marqué  au  dehors  d  un 
caractère  iue.'jaçable,  gravez   aussi  dans   le 
fond  de   mon   cœur  votre  saint  nom,  d'une 
manière  si  intime,  qu'il  soit  éternellement  la 
vie  de  mon  âme  et  toute  ma  consolation.   Le 
bienheureux  Henri -Amand  composa  un  of- 
fiie  el  des  nymnes  en  1  honneur  de  la  Sa- 
gesse éternelle,  qui  étail  le  titre  qu'il  don- 
nait de  préférence  à  Noire-Seigneur.  H  é(  rivit 
aussi  plusieurs  tiaitésde  dévotion,  dont  l'un, 
qui   prouve  dans  son  auteur  une  profonde 
connaissance  des  secrets  de  la  vie  intérieure, 
a.jiour  litre  :  Dialogue  de  la  Sagesse  éternelle 
avec  son  disciple.   11  aurait   voulu  que  ces 
productions,  qu'il  tenait  cachées,  ne  parus- 
sent qu'après  sa  mort,   et  qu'on  en  ignorât 
l'auleur;  mais  ses  supérieurs,  après  en  avoir 
fait  examiner  la  doctrine,   qui  fut  trouvée 
exacte,  lui  ordonnèrent  de  les  publier  pour 
l'edificaiion  des  fidèles,  et  il  obéit,  quoiqu'il 
en  coulât  beaucoup  à  sou  humilité.  Tout  le 
monde  ne   porla  pas  un  jugement  aussi  fa- 
vorable  des  ouvrages   du  bienheureux,   et 
l'on  calomnia   su   loi  comme  l'on  avait  ca- 
lomnie   es  mœurs  ;    mais  depuis  longtemps 
il  était  accoulumé  .luX  croix,  el  il  savait  les 
fanetifier.  11  n'oiiposa  donc,  à  ceux  (lui  l'ac- 
cusaient d'hérésie  que  ses  armes  ordinaires, 
la  douceur  et  la  patience.  IJ  mourut  dans  le 
couvenl  d'L'lm,   le  2j  janvier   I3li5,   et   les 
miracles  opérés  par  son  intercession  le  firent 
honorer  connue  saint  par  les  peuples  de  l'Al- 
lemagne. Grégoire  XVI,  informé  du  culte 
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qu'on  lui  rendait,  l'approuva  en  1831,  et 
permit  à  l'ordre  de  Saint-Dominique  d'en 
célébrer  la  fête.  —  11  mars. 

HENHICK  (le  bienheureux),  Henricus, 
enfant  massacré  par  les  juifs  à  Weissem- 
bourg,  est  honoré  le  29  juin. 

HEUACLAS  (saint),  évêque  d'Alexandrie, 
né  dans  celte  ville,  était  frère  de  saint  Plu- 
larque  ,  martyr.  Il  se  convertit  en  même 
temps  que  lui,  pendant  la  persécution  de 
Sévère,  et  Origène,  qui  tenait  une  école  dans 
celte  ville,  fut  rinstruraent  donl  Dieu  se 
servit  pour  les  amener  à  la  connaissance  de 
la  vérité.  Héraclas,  après  avoir  été  le  disci- 
pie  d'Origène,  devint  son  collègue  d.ins  la 
fonction  de  catéchiste.  Son  mérite  le  fit  éle- 
ver sur  le  siège  d'Alexandrie,  sa  patrie,  en 
231,  et  après  un  épiscopat  de  seize  ans,  il 
mourut  le  i  décembre  24-7.  11  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Denis.  Jules  Africain  rapporte 
qu'il  fil  exprès  le  voyage  d'Alexandrie,  at- 
tiré par  la  grande  réputation  d'Héraclas.  — 
ik  juillet. 

HERACLE  (saint),  Heraclius^  martyr  à 
Porto,  souffrit  avec  trois  autres.  —  2  mars. 

HERACLE  (saint),  martyr  à  Carthage  avec 
saint  Zosime,  est  honoré  le  11  mars. 

HERACLE  (saint),  martyr  à  Axipoiis,  souf- 
frit avec  saint  Dase  et  un  autre.  —  5  août. 

HERACLE  (saint),  martyr  à  Athènes,  souf- 
frit avec  deux  autres.  —  15  mai. 

HERACLE  (saint),  martyr  à  Nyon  en  Suisse 
avec  saint  Paul  et  trois  autres,  soulîrit  sous 
l'empereur  Dioclétien,  vers  la  fin  du  iir  siè- 
cle. —  17  mai. 

HERACLE  (saint),  martyr  à  Todi  avec 
deux  autres,  souffrit  l'an  303,  pendant  la 
perséculion  de  Dioclétien.  —  26  mai. 

HERACLE  (saint),  soldat  et  martyr  avec 
saint  Alexandre,  évêque,  est  honore  le  22 
octobre. 

HERACLE  (saint),  martyr  à  Vérulam  en 
Angleterre,  était  un  soldat  qui  exerçait  les 
fonctions  d'exécuteur  public.  Chargé  de  dé- 
capiter saint  Alban,  il  se  convertit  à  la  vue 
des  miracles  o[)érés  par  le  saint  marlyr  pen- 
dant qu'on  le  conduisait  au  lieu  du  supplice, 
et  jetant  le  glaive  (]u'il  tenait  à  la  main,  il 
se  prosterna  aux  pieds  d'Alban,  cl  demanda 
de  mourir  avec  lui  ou  plutôt  à  sa  place. 
Celle  conversion  subite  relarda  l'exécution, 
parce  qu'il  fallut  du  temps  pour  trouver  un 
autre  bourreau.  Quant  à  Héracle,  qui  s'était 
déclaré  hautement  chrétien,  il  fut  décapité 
avec  le  saint  mart)  r  qu'il  avait  refusé  d'exé- 
cuter,et  il  fut  baptisé  dans  son  sang,  l'an  303. 
—  22  juin. 

HERACLE  (saint),  soldai  et  martyr  à  Sé- 
basle  en  Arménie,  avec  trente-neuf  autres 
soldats,  soufîrit  l'an  320,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Licinius.  Ce  prince 
ajanl  publié  un  édil  qui  ordonnait  d'adorer 
les  dieux,  chargea  les  chels  de  ses  troupes 
de  le  taire  exécuter  par  les  soldats.  Lysias, 
qui  comuiandail  en  Arménie,  ne  put  vaincre 
la  résistance  de  quarante  soldats  chrétiens, 
au  nombre  dt^iqd  Is  ge  trouvait  ll'.racle  et  les 


remit  à  Agricola,  gouverneur  de  la  province, 
pour  qu'il  leur  arrachât  un  acte  d'apostasie. 
Celui-ci,  voyant  que  les  tortures  ordinaires 
ne  produisaient  aucun  effet  sur  ces  héros  de 
la  foi  chrétienne,  ordonna  qu'ils  fussent  ex- 
posés nus  sur  un  étang  glacé,  qui  se  trou- 
vait près  de  Sébaste,  et  il  fil  tenir  prêts  des 
bains  chauds  pour  recevoir  ceux  que  la  vio- 
lence du  froid  aurait  vaincus,  et  l'entrée 
dans  le  bain  était  une  marque  qu'ils  se  sou- 
mettaient à  ce  que  l'on  exigeait  d'eux.  Un 
seul  eut  recours  à  ce  moyen,  mais  il  mourut 
presque  sur-le-champ,  et  il  fut  remplacé  par 
un  des  gardes,  qui  avait  vu  quarante  cou- 
ronnes suspendues  sur  la  tête  des  martyrs  ; 
c'est  ainsi  que  la  prière  qu'ils  avaient  faite 
pour  que  leur  nombre  de  quarante  ne  fût 
pas  diminué  reçut  son  effet.  Le  lendemain, 
les  uns  étaient  morts,  les  autres  sans  mou- 
vement. On  les  chargea  sur  des  voitures,  et 
on  les  conduisit  sur  un  vaste  biîcher,  où 
leurs  corps  furent  brûlés  et  leurs  cendres 
jetées  dans  le  fleuve.  Les  chrétiens  sauvèrent 
quelques-uns  de  leurs  os,  et  la  ville  de  Cé- 
sarée  possédait  quelques  parties  de  ces  pré- 
cieuses reliques.  Sainl  Basile,  qui  était  évo- 
que de  celle  ville,  prononça,  le  jour  de  leur 
fêle,  un  panégyrique  en  leur  honneur. —  10 
mars. 

HERACLE  (saint),  prêtre  d'Afrique  et  con- 
fesseur, subit  divers  tourments  pour  la  foi 
catholique,  pendant  la  persécution  des  Van- 
dales, qui  étaient  ariens.  Hunéric,  leur  roi, 
l'exila  ensuite,  l'an  48i,  avec  plusieurs  au- 
tres, tant  évêques  que  prêtres.  Ce  prince  les 
fit  embarquer  sur  un  vaisseau  pourri,  dans 
l'espérance  qu'ils  périraient  sur  mer;  mais 
ils  abordèrenl  heureusement  sur  les  côte» 
de  la  Campanie,  où  ils  finirent  leurs  jours  en 
paix.  —  1^^  septembre. 

HERACLE  (saint),  évêque  de  Sens,  floris- 
sail  au  commencement  du  vv  siècle  et  mou- 
rut en  507,  après  avoir  fondé,  dans  sa  ville 
épiscopale,  l'abbaye  de  Saint-Jean  l'Evangé 
liste.  Son  eor()s,  placé  dans  une  châsse,  se 
garde  à  l'église  de  Saint-Etienne. —  8  juin  et 
0  juillet. 

HERACLÉi<;  (saint),  Heracleas,  martyr  en 
Thrace,  souffrit  avec  deux  autres. — 29  sep- 
tembre. 

HEKACLÉÉMON  (saint),  anachorète,  élail 
d'Oxyrinque  en  p]gyple,  florissait  dans  le  iv* 
siècle,  et  il  est  honoré  le  2  décembre. 

HERACLIDE  (sainl),  Hernclides,  martyr 
à  Alexandrie,  était  disciple  d'Origène  et  n'a- 
vait pas  encore  reçu  l(i  ba()téme  lorsqu'il  fut 
décapité,  avec  sainl  Plularque,  par  ordre  du 
gouverneur  Lélus,  Vers  l'an  210,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Sévère.  —  28 
juin. 

HERACLIDE  (saint),  Heraclidas^  marlyr 
à  Nicomédie,  avec  sainl  Lucien  et  plusieurs 
autres,  souffrit  l'an  i.iO,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dècc.    -  2G  octobre. 

HERACLIDE  (saint),  évêque  de  Tan)as<o 
en  Chypre  el  marlyr,  est  honoré  dans  celly 
île  le  17  sej)ftjnbre. 
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HERACLIE  (sainte),  Heraclia.  csl  honorée 
en  En;vpte  le  13  septc-mbre. 

HEHACLIEN  saint\  lîeravUnnus,  evèque, 
esl  honoré  à  Pisaure  le  9  décembre. 

HEKAIUE  (sainte),  Beraïs,  dis,  martyre  à 
Alexandrie,  se  distingua  parmi  les  disciples 
d'Origène.  qui  admettait  dans  son  école  des 
personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Elle 
n'était  encore  que  catéchumène  ,  mais  elle 
fut  baptisée  par  le  feu.  selon  l'expression  du 
même  Origène,  c'est-à-diie  qu'elle  fut  brûlée 
vive  pour  la  foi,  l'an  210,  sous  le  règne  de 
Sévère. — i  mars  et  28  juin. 

HÉRAKD  (  saint  ,  Herardus,  confesseur, 
esl  hon  >ré  le  13  novembre. 

HERBERT  saint),  Herbertus,  archevêque 
de  Conza,  dans  la  Fouille  ,  mourut  vers  l'an 
1185,  et  il  est  honoré  le  20  août. 

HERCL'LAN  (saint;  Herculamis,  soldat  et 
martyr  à  Rome,  se  convertit  à  la  vue  des 
m'iracles  opérés  pendant  qu'on  torturait  l'é- 
véque  saint  Alexandre.  Comme  il  confessait 
hautement  Jésus-Christ,  on  lui  fil  subir  de 
cruels  tourments  ,  et  il  fut  ensuite  décapité 
sous  l'empereur  Antonin.  —  25  septembre. 

HERCULAN  isaint),  martyr  à  Porto,  souf- 
frit sur  la  fin  du   w  siècle.  —  5  septembre. 

HERCL'LAN  fsaint),  évéque  de  Brescia,  est 
honoré  le  12  août. 

HERCULAN  (saint),  evéque  de  Pérouse  et 
martyr,  était  moine  dans  cette  ville,  lorsqu'il 
fut  tiré  du  cloiire  pour  être  placé  sur  le  siè- 
ge épisc'ipal,  à  la  demande  du  clergé  et  du 
peuple.  Son  changement  d'état  ne  changea 
rien  à  sa  manière  de  vivre,  et  il  fit  relleurir 
dans  i?on  diocèse  la  piété  et  la  discipline  ec- 
clésiastique. Tendant  qu'il  était  occupé  à  di- 
riger son  troupeau  dans  la  voie  du  salut, 
Totiia,  roi  des  Goths,  vint  mettre  lesiége  de- 
vant sa  ville  épiscopale,  et  lorsqu'il  s'en  fut 
rendu  maître,  il  ordonna  qu'on  coupât  la 
léte  au  saint  évêque,  après  lui  avoir  ôié  une 
lanière  de  peau  depuis  le  haut  de  la  tète  jus- 
qu'à la  plante  des  pieds.  Un  de  ses  lieute- 
nants, chargé  de  rexéculion,  eut  horreur 
dé  celle  barbarie,  et  ajant  conduit  Her- 
culan  sur  les  remparts,  il  lui  trancha  d'a- 
bord la  tête  avant  de  l'écorcher  de  la  maniè- 
re prescrite  par  Tolila,  et  il  jeta  le  corps  par- 
dessus les  murs  de  la  ville.  Quelques  fidèles 
lui  donnèrent  la  sépulture  au  pied  des  rem- 
parts. Quarante  jours  après  les  habitants, 
qui  s'étaient  sauvés  où  ils  avaient  pu  ,  étant 
rentrés  dans  leurs  domiciles  avec  la  permis- 
sion du  vainqueur  ,  le  déterrèrent  pour  le 
transporter  dans  l'église  de  Saint  -  Pierre. 
Saint  Herculan  souffrit  la  mort  vers  le  mi- 
lieu du  VI*  siècle.  Il  se  fit  une  translation 
de  ses  reliques  en  930.  —  7  novembre  et 
1"='  mars. 

HERCULIEN  (saint),  Hercitlianus,  officier 
et  martyr  sous  Julien  l'Apostat,  se  trouvait 
à  Antioche  lorsque  le  comte  Julien,  oncle  de 
l'enipereur,  voulut  substituer  sur  les  éten- 
dards militaires  les  images  des  fausses  di- 
vinités à  la  croix  ou  laharum  (jue  Conslantiu 
y  avait  fait  placer.  Déjà  deux  officiers  chré- 
tiens, Bonose  et  Maximilien,  avaient  pro- 
testé contre  cette  mesure  ,   et  avaient  été 
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livrés  à  d'horribles  supplices  ,  lorsque  le 
comte,  s'adressant  à  Herculien  et  à  Jovien, 
autre  officier  qui  partageait  ses  sentiments  , 
leur  dit  :  Changez  votre  étendard  et  recevez 
celui  où  sont  les  images  des  dieux.  Seigneur, 
répondirent-ils,  nous  sommes  chrétiens  nous- 
mêmes,  et  nous  reçûmes  le  baptême  le  propre 
jour  que  Constantin,  notre  père  et  notre  em- 
pereur, le  reçut  à  Achiron,  près  de  Xicomé- 
die.  Lorsque  ce  grand  prince  approchait  de 
sa  fin,  il  nous  fit  jurer  d'être  toujours  fidè- 
les aux  empereurs  ses  fils  et  à  l'Eglise,  noire 
mère.  Alors  Julien,  furieux,  les  envoya  au 
supplice  avec  Bonose  et  Maximilien,  et  tous 
donnèrent  avec  joie  leur  tête  pour  Jésus- 
Christ,  l'an  363.  Mélèce,  évêque  d'Anlioche, 
suivi  de  quelques  collègues  et  de  plusieurs 
fidèles  ,  les  accompagna  jusqu'au  lieu  de 
l'exécution  et  leur  donna  la  sépulture  chré- 
tienne. —  21  aiût. 

HEREGTINE  (sainte),  Herectina,  martyre 
à  Carlhage,  en  Afrique,  fut  arrêtée  à  Abiti- 
ne  avec  quarante-huit  chrétiens  ,  pendant 
qu'ils  assistaient,  un  dimanche,  à  la  célébra- 
tion des  saints  mystères.  Les  magistrats  d'A- 
biiine  les  ayant  interrogés,  et  voyant  qu'ils 
ne  voulaient  pas  se  soumettre  aux  élits  ,  les 
firent  charger  de  chaînes  et  les  envoyèrent 
au  proconsul  Anulin,  qui  eta  t  à  Carthage. 
Hérectine  confessa  généreusement  Jésus- 
Christ,  et  mourut  en  prison  par  suite  des 
tortures  qu'on  lui  avait  fait  subir  durant 
son  inleriogatoire,  l'an  30i,  penJant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  —  11  février. 

HÉRÉFROY  (le  bienheureux),  Henfri- 
dus,  évêque  d'Auxerrc,  mourut  en  908,  orné 
de  toutes  sortes  de  vrtus  et  admirable  dans 
ses  miracles,  dit  Robert  de  Saint-Marien.  Il 
est  nommé  saint  dans  une  inscription  mise 
au  bas  de  son  tableau  qu'on  voit  dans  l'é- 
glise de  Saint-Etienne  d'Auxerre.  —  23  oc- 
tobre. 

HÉRENE  (  saint  ),  Herenus  ,  martyr  eu 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Donat  et  plu- 
sieurs autres.  —  25  février. 

HERENÉE  (saint),  Herenœus  ,  martyr  en 
Afrique,  lut  l'un  d''s  compagnons  de  saint 
Mappalique,  et  souffrit  l'an  250,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  17  avril. 

HERENIE  (sainte),  Herenia,  martyre  en 
Afrique,  soullrit  avec  saint  Cyrille  ,  évéque, 
et  plusieurs  autres.  —  8  mars. 

HERENNE  (saint),  Herennius,  martyr  avec 
saint  Dase  et  un  autre,  esl  honoré  le  5  août. 

HEKESWIDE  (sainte),  lleresvithi  ,  reine 
et  religieuse,  était  nièce  de  saint  Edvvin,  roi 
des  Northumbres.  Après  avoir  perdu  son  ma- 
ri ,  dont  l'Ile  eut  sainte  Sédride  ,  elle  épousa 
en  secondes  noces  Annas,  roi  des  Est-An- 
gles, et  devint  mère  de  sainte  Sexburge,  de 
suinte  Wilhburge  et  de  sainte  Elhelburge. 
Ayant  ensuite  quitté  le  monde,  du  consen- 
tement de  son  pii'ux  mari,  elle  passa  en 
Franco  vers  l'an  OiG,  avec  Kthelburge,  sa 
fill(^ ,  et  sainte  Ercongale  ,  sa  petite-fille. 
Elle  prit  le  voile  à  ('Jielles,  où  l'on  compta 
bientùl  une  autre  reine,  sainte  Balhildc,  qui 
avait  fonde  ou  plutôt  réparé  le  monastère 
alors  gouverne  par  sainte  Bertille  ,   qui    en 
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fui  la  première  abbesse.  On  ignore  en  quelle 
année  y  mourul  sainle  Héreswide. — 23  sep- 
tembre. 

HERlBALD(le  bienheureux),  Heribaldus, 
évêque  d'Auxerre,  avait  d'abord  été  abbé  du 
monastère  de  Saint-Germain  de  celle  ville. 
Il  florissait  au  milieu  du  ix^  siècle,  et  il  fut 
du  nombre  des  évéques  qui  écrivirent  au 
clergé  de  Pnris  pour  lui  a[iprondre  l'élection 
(i'Enée  au  siège  de  colle  ville.  —25  avril. 

HEKIBERT  (saint),  //eri6?r/u5,  archevêque 
do  Cologne,  né  vers  !c  milieu  du  x'  siècle,  à 
Worms,  d'une  des  plus  illustres  familles 
d'Allomagne,  étudia  les  sciences  el  les  loi  res 
diins  le  monasière  de  Gorze  ,  eo  Lorraine. 
Uc  rtlour  à  W»  rms,  il  fut  fait  prévôt  de 
l'église  de  celte  ville  el  dcvinl.ensuite  chan- 
celier de  l'empereur  Oihon  111,  dont  il  avait 
mérité  la  c  tnÔance  elà  qui  il  renaît  les  plus 
grands  services.  Eo,  sans  s'y  atiendre,  ar- 
chevêque de  Cologne  en  998  ,  pendant 
qu'il  é'ait  à  Bénévent  pr^'s  de  lempercur,  il 
se  rendit  à  Ro -..e,  et  Sylvestre  11  lui  dunna 
le  pallium.  Arrivé  à  Cologne,  il  y  fui  sacré 
le  2i  décembre  999.  Le  nouvel  archevêque 
se  fit  admirer  par  son  zèle,  sa  douceur,  son 
humilité,  son  amour  pour  les  pauvres  et  sa 
piété.  11  pratiquait  de  grandes  mortifications 
et  portait  ioujours  un  ciliiesous  son  habit. 
Saint  Henri,  successeur  d'Olhon  ,  prévenu 
contre  saint  Héribcrl,  ne  rendit  pas  d  abord 
à  son  mérite  el  à  sa  vertu  la  justice  qui  leur 
é;ait  due  ;  mais,  reconnaissant  ensuite  son 
erreur,  il  se  jeta  à  ses  genoux  pour  lui  de- 
mander pardon  des  torts  qu'il  avait  eus  en- 
vers lui,  et  pour  les  réparer,  il  le  nomma 
chancelier  de  l'empire  el  le  consultait  sou- 
vent dans  les  aff  lires  importantes.  Le  saint 
archevêque  était  occupé  à  faire  la  visite  de 
son  diocèse  lorsqu'il  tomba  malade  à  Duilz, 
où  il  mourut  le  16  mars  1022.  Il  fut  enterré 
dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé  prés  de 
Cologne,  de  l'autre  côté  du  Rhin  ,  et  après 
qu'on  l'eut  rase,  en  1376,  ses  reliques  fu- 
rent transportées  à  Siebourg,  dans  le  comté 
de  la  Marck.  —  16  mars. 

HERINE  (sainte),  Herina,a  donné  son  nom 
à  une  église  de  Lèche  ,  dans  le  tenitoire 
d'Otranle  ,  où  elle  est  honorée  le  5  mai. 

HERLE  (saint),  Iferaclius,  martyr  à  Cor- 
lone  avec  saint  Niilerun  el  six  autres,  est  ho- 
noré le  16  mai, 

HERLINDE  (sainle  IlareUndis,  abbesse  de 
Fich,  i  tait  fille  du  comte  Adelard,el  fut  élevée 
avec  sainle  Renule,  sa  sœur,  dans  un  monas- 
tère. Elles  y  prirent  l'une  't  l'autre  le  goùl  de 
la  vie  religieuse,  et  leur  famille  voulant  se- 
conder leur  vocation,  bàlil  pour  elles  le  nio- 
naslèrc  de  Fich,  sur  le  bord  de  la  M;  use. 
Elles  y  prirent  le  voile,  et  bientôt  de  jeunes 
vierges  vinrent  augmenter  la  communauté  ; 
(jui  était  gouvcrnéi"  en  commun  par  les  deux 
sœurs,  que  saint  Willibrori  el  saint  Roniia- 
co  avaienl  établies  abbesses.  Après  une  vie 
passée  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
du  cloîlro,  sainte  Herlinde  mourut  le  12  oc- 
tobre, vers  l'an  7i5.  et  sa  sœar  ne  lui  survé- 
cut que  peu  de  temps.       12  ocloljre. 

HERMAGOKE  (saint),   Uermugoras,    pre- 


mier évè(|ue  d'Aquilée  et  martyr,  avait  élé 
disciple  de  saint  Âlarc  l'Evangélisle.  Il  se  si- 
gnala par  son  zèle  pour  la  propagation  du 
christianisme,  et  S*s  discours,  appuyés  par 
de  nombreux  miracles,  opérèrent  la  con- 
version d'un  grand  nombre  d'idolâtres,  il 
fut  décapité  pour  la  fui  qu'il  r)réchai(,  avec 
sainl  Fortunat,  son  diacre,  pendant  la  per- 
sécution de  Néron.  Parmi  les  personnes  qu'il 
avait  converties  et  qui  le  précédèrent  dans 
le  ciel,  on  ciie  sainte  Euphémie  el  trois  au- 
tres saintes  martyres  auxquelles  il  rendit 
lui-même  les  devoirs  de  la  sépulture.  —  12 
juillet. 

HERMAN-JOSEPH  (le  bienheureux),  Her- 
mannus,  Prémonlrc,  naquit  à  Cologne,  sous 
le  règne  de  Frédéric  Barborousse,  de  parents 
forl  pau\res.  H  entra  dès  l'âge  do  douze  ans 
dans  l'ordre  des  Prémonlrés,et  il  fit  profession 
dans  le  monastère  de  Steinfeld.  H  se  fit  bien- 
loi  admirer  par  le  haut  degré  de  contempla- 
tion auquel  il  s'éleva  et  par  les  grâces  si- 
gnalées qu'il  recevait  du  ciel  ;  mais  d'un  au- 
tre côté  il  fut  éprouvé  par  les  plus  violen- 
tes tentations,  dont  il  triompha  par  la  con- 
fiance en  Dieu  el  par  la  dévotion  envers  la 
s  lime  Vierge.  Le  mystère  de  l'Incarnation 
lui  inspirait  les  plus  vils  transports  d'amour 
pour  le  Sauveur  des  hommes,  el  il  était 
comme  ravi  hors  de  lui-même  quand  ou 
récitait  à  Laudes  le  cantique  Benedictus.  Il 
poussait  si  loin  1  humilité  ,  que  ,  rencon- 
trant un  jour  un  paysan,  il  le  pria  de  le 
frapper  au  visage;  el  comme  celui-ci  était 
étonné  d'une  pareille  proposition  ,  Herman 
lui  en  e'ipliqua  le  motif  :  C'est,  dit-il,  qu'é- 
tant, une  créature  si  remplie  de  crimes  et  d'a- 
bominations, je  ne  serai  jamais  aussi  humi- 
lié et  aussi  méprisé  que  je  le  mérite.  Il  mou- 
rut le  7  avril  1236,  el  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  i'abbaye  de  Steinfeld  ,  où  il  y  a  un 
aulel  dédié  sous  son  invocation,  il  y  avait 
de  ses  reliques  chez  les  Prémontrés  d'An- 
vers, chez  les  Religieux  du  Parc  à  Louvain 
et  à  Cologne,  et  chez  les  Chartreux,  ainsi 
qu'à  l'église  paroissiale  de  Saint-Christophe. 
L'empereur  Ferdinand  II  sollicita  sa  cano- 
nisation et  fil  envoyer  à  Rome  les  preuves 
des  miracles  opères  par  son  intercession  ; 
mais  la  canonisation  n'eut  pas  lieu  :  son 
nom  a  cependant  élé  inséré  dans  le  Marty- 
rologe des  Chanoines  réguliers  de  Saint-Au- 
gustin, lequel  a  été  approuvé  par  Benoit  XIV^ 
Le  bienheureux  Herman,  à  qui  sa  chastelé 
fil  donner  le  surnom  de  Joseph,  a  laissé  un 
commentaire  sur  le  Cantique  des  cantiques, 
et  plusieurs  ouvrages  de  piété  qui  lui  don- 
nent rang  parmi  les  plus  illustres  conlmi- 
plalifs.  —  7  avril. 

HERMAN  (le  bienheureux),  solitaire,  frère 
du  bienheureux  Ollon  ,  quitta  le  monde, 
ainsi  que  son  frère,  pour  se  faire  religieux 
au  mona>tère  de  Nieder-Allach,  dans  le  dio- 
cèse de  Cologne,  où  ils  prirent  Ihabit  en 
iliiU  ;  m,,is  n  y  trouvant  pas  toute  la  régula- 
rité qu'ils  auraient  désirée,  ils  en  sortirent 
pour  embrasser  la  vie  solitaire.  Herman  se 
relira  dans  les  environs  de  Zwisclicl ,  et  s'y 
livra   à  des    austérités  si   grandes  qu'il  rui- 
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na  sn  santé  et  mourut  vers  l'an  1326,  vie- 
lime  de  son  ardeur  pour  les  pratiques  de  la 
pénitence.  11  fut  enterré  devant  la  porte  de 
l'église  de  Richenach ,  où  l'on  construisit 
dans  la  suite  une  chapelle  en  son  honneur. 
—  3  septembre. 

HERMAS  (saint),  disciple  des  apôtres,  et 
meniionné  par  saint  Paul  à  la  (in  de  son 
Epître  aux  Romains,  habitait  Rome  ,  quoi- 
qu'on le  croie  Grec  d'origine,  comme  l'in- 
dique son  nom.  Quelques  auteurs  ont  pensé 
qu'il  était  le  même  qu'Hermas  ,  auteur  du 
livre  du  Pasteur  ;  mais  cette  opinion  n'a 
pas  prévalu.  Les  Grecs  placent  saint  Her- 
mas  p.irmi  les  soixante-douze  disciples  ,  et 
ajoutent  qu'il  fut  évtjquR  îie  Philippes,  en 
Macédoine,  ou  de  Philippopolis,  en  Thrace. 
Il  est  nommé  dans  le  Martyrologe  romain 
le  0  mai. 

HERMAS  (saint),  martyr  à  Rome  avec  deux 
autres  qui  expirèrent  pendant  qu'on  les 
traînait  sur  un  terrain  raboteux  et  plein  de 
pierres.  —  18  août. 

RERMAS  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Mire 
en  Lycie,  avec  saint  Nicandre,  évèque,  sous 
le  président  Libanius.  — k  novembre. 

HERMEL  (saint),  Hermetlus,  martyr  à  By- 
sance,  était  honoré  autrefois  chez  les  Grecs 
le  3  août. 

HERMANGAUD  (le  bienhrureux  ),  Her- 
mangaudus,  évêque  de  la  Seu  d'Uigel,  flo- 
rissait  au  commencement  du  xv"  siècle,  et 
mourut  en  1025.  11  est  honoré  à  Bar  en  Ca- 
talogne, le  3  novembre. 

HER.MÉNIGILDE  (saint),  Hermenigildus, 
prince  visigolhetmartyr  à  Sévilleen  Espagne, 
était  flis  de  Lévigildc,  roi  des  Gotiis,  et  fut 
élevé  dans  l'arianisme  ;  mais  ayant  épousé 
Jugonde,  fille  de  Sigebert,  roi  d'Austrasîe, 
celle  princesse,  qui  était  caiholquc  zélée,  le 
ramena  à  la  vraie  religion,  de  concert  avec 
saint  Léandre  évêque  do  Séville.  Lévigilde 
donna  à  son  Gis  une  portion  dtîsesElatsà  gou- 
verner et  le  mil  à  la  tête  d'un  petit  royaume, 
doiii  Séville  était  la  capitale.  Le  jeune  p:  ince 
profila  d'une  absence  de  son  père  pour  faire 
son  abjuration  solennelle.  Lévigilde  devint 
furieux  contre  son  fils,  à  la  nouvelle  de  ce 
changement  :  il  le  dépouilla  de  la  royauté, 
et  résolut  de  lui  ôler  ses  biens,  sa  femme  et 
li  vie  même,  s'il  ne  revenait  à  l'hérésie, 
iîerménigilde,  considérant  qu'il  était  prince 
souverain,  se  mit  en  devoir  de  se  défendre 
contre  l'injuste  agression  dont  il  était  me- 
nacé, et  tous  les  catholiques  d'Espagne  vin- 
rent se  joindre  à  lui  ;  mais  ils  étaient  trop 
peu  nombreux  pour  faire  une  longue  résis- 
tance. Il  envoya  donc  saint  Léandre  deman- 
der du  secours  à  Tibère,  empereur  de  Cons- 
tanlinople,  qui  n»ourut  sur  ces  entrefaites,  et 
Maurice,  son  su(cesseur,  fut  obligé  dans  les 
commencements  de  son  règne  t!e  repousser 
les  Perses,  qui  faisaient  des  irruptions  sur  les 
terres  de  l'empire.  Pour  dernière  ressource  il 
s'adressa  aux  troupesromaini  s  qui  gardaient 
en  Espagne  le  peu  depossessions  qui  restaient 
aux  empereurs  dans  ce  pays,  l.escheisde  celle 
armée  s'engagèrent  par  serment  à  soutenir 
sa  cause  :  ils  prirent  en  ôlage   sa  feinnu-  et 


son  fils,  sous  prétexte  de  mettre  en  sûreté  la 
vie  de  ce  qu'il  avait  de  plus  cher  ;  mais  Lé- 
vigilde les  gagna  par  argent,  et  vint  mettre 
le  siège  devant  Séville.  Herménigilue  se  dé- 
fendit avec  courage  pendant  une  année  en- 
tière; mais  ne  pouvant  tenir  plus  longtemps, 
il  s'enfuit  secrètement  pour  se  rendre  au 
camp  des  Romains,  dont  il  ignorait  la  défec- 
tion. Lorsqu'il  en  fut  informé,  il  se  relira  à 
Cordoue,ensuileà  Osseto,  ville  qui  avaitd'as- 
sez  bonnes  fortifications  el  où  se  trouvait 
une  église  célèbre  dans  toute  l'Espagne  par 
la  dévoiion  du  peuple.  Le  jeune  prince  s'y 
étant  renfermé  avec  trois  cents  h  nimes 
d'élitey  futassiégé  par  son  père, qui  prit  la  ville 
d'assaut  el  y  mit  le  feu.  Herménigilde  s'était 
réfugié  dans  l'église,  et  se  tenait  au  pied  de 
l'autel.  Son  père  n'osant  l'arracher  de  force 
de  cet  asile  sacré  lui  envoya  Récarède  ,  son 
autre  îils,  pour  lui  promettre  sa  grâce,  s'il  se 
soumettait.  Hcrménigiïde,  qui  croyait  à  la 
siacérilé  de  ces  promesses,  alla  se  jeter  aux 
pieds  de  son  père,  qui  l'embrassa  et  lui  re- 
nouvela toutes  les  promesses  qu'on  venait 
d  '  lui  faire  de  sa  part  ;  mais  il  ue  l'eut  pas 
plutôt  mené  dans  son  camp,  qu'il  le  fit  dé- 
pouiller de  ses  habits  royaux  et  charger  de 
chaînes  avec  ordre  de  le  conduire  prison- 
nier dans  la  tour  de  Séville  (586).  Lévigilde, 
après  avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  ramener 
s"n  fils  à  l'arianisme ,  mais  inutilement,  le 
fit  resserrer  dans  un  cachot  affreux,  où  on  le 
traitait  avec  la  plus  grande  barbarie.  A  tou- 
tes les  instances  qu'on  lui  faisait  au  sujet 
de  la  religion,  il  ne  cessait  de  répéter  ce  qu'il 
avait  d'abord  écrit  à  son  père  :  qu'il  élait  pé- 
nétré de  reconnaissance  pour  le  bien  qu'il 
lui  avait  fait,  et  qu'il  en  serait  reconnaissant 
jusqu'au  dernier  soupir;  mais  qu'il  ne  pou- 
vait préférer  une  couronne  à  son  salut  éter- 
nel, et  qu'il  était  prêt  à  sacrifier  sa  vie  plutôt 
que  la  vérilé.  Il  se  livrait  d;ins  sa  prison  à 
une  prière  continuelle  el  aux  exercices  dune 
austère  pénitence,  portant  le  cilice  el  ajou- 
tant des  mortifications  volontaires  aux  pei- 
nes qu'il  endurait.  Comme  la  fêle  de  Pâques 
approchait,  Lévigilde  chargea  un  evèque 
arien  d'aller  offrir  à  son  fils  sa  grâce,  s'il 
voulait  lecevoir  la  communion  des  mains  du 
prélat;  mais  Herménigilde  repoussa  avec 
horreur  une  parcilie  proposition,  el  repro- 
cha à  l'évêque  son  altachemenl  à  Ihéresie. 
Le  roi,  informé  du  mauvais  succès  de  celte 
démarche,  prit  !e  parti  d'assouvir  la  haine 
qu'il  portait  à  la  loi  catholique,  et  envoya 
des  soldais  pour  le  tuer.  Ceux-ci,  s'étant 
rendus  dans  la  prison,  lui  rcndirenl  la  lêle 
d'un  coup  de  hache,  le  13 avril  580.  S  liul  Gré- 
goire le  (irand  ailrioue  .tux  mérites  du  saint 
martyr  la  conversion  de  Récarède,  son  !rèie,et 
celle  de  la  nation  desGolhs  d'I'^spagne.  Lévigil- 
de mourut  accablé  de  remt)rds,  el  pria  saint 
Lé.  iidre  d'instruire  .^^on  fils  Récarède  dans 
la  toi  (  atiioli(|ue.  Les  persé<'!;(ions  ({u'il  dé- 
ploya contre  son  fils  doivent  moins  lui  être 
allnbuées  qu'à  Goswind(',sa  seconde  femme, 
qui  était  une  arienne  outrée.  (Jluanl  à  saint 
Herménij:ilde,  s'il  lit  nne  faute  en  se  délen- 
danl  à  main  armée  conltt*  son  père,  elle   fu^ 
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expiée  par  ses  souffrances,  ei  surloul  par 
l'effusion  de  son  sans;.     -  13  avril. 

HEHMÉNIGILDE  (le  bionh(;ureiix),  uioiuo 
espagnol  florissail  dans  le  x"  siècle  d  mourut 
en  953  :  il  est  honoré  à  la  Salcède,  près  de 
Tuy  en  Galice,  le  5  novembre. 

HERMÈS  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
qui  le  salue  dans  son  Epîlre  aux  Romains, 
csl  honoré  chez  les  Grecs,  le  8  avril. 

HERMÈS  (saint),  martyr  à  Rome,  sous 
l'empereur  Adrien,  était  un  personnage  dis- 
tingué. H  fut  mis  en  prison  pour  la  foi  par 
ordre  du  juge  Aurélien,  qui  le  condamna  à 
être  (Ictapité,  vers  l'an  132.  Le  pape  Pélai;e  II 
fil  orner  avec  nla^ni^lcence  son  tombeau  qui 
était  sur  la  voie  Salaria.  Son  nom  se  trouve 
dans  les  Martyrologes  d'Occident,  et  plu- 
sieurs églisi's  se  glorifient  de  posséder  de  ses 
reliques.  —  28  août. 

HERMÈS  fsainl),  exorciste  à  Ressare  en 
Servie,  est  honoré  le  31  décembre. 

HERMÈS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  trois  autres.  —  2  novembre. 

HERMÈS  (saint),  martyr  à  Marseile, 
souffrit  avec  saint  Adrien.  —  1"  mars. 

HERMfîS  (saint),  martyr  à  Bologne  avec 
deux  autres,  souffrit  sous  l'empereur  Maxi- 
mion  et  p!\v  son  ordre,  l'an  304..  —k  janvier. 

HERMÈS  (  saint  ),  diacre  d'Héraclée  et 
mariyr  à  Andrino|ile  avec  saint  Philippe 
son  évoque,  avait  été  élevé  dès  l'âge  le  plus 
tendre,  dans  le  cliristianisme,  et  avait,  com- 
me il  le  dit  lui-même,  sucé  la  religion  avec  le 
lait.  Etant  ensuite  entré  dans  la  niagistrature, 
comme  il  était  d'un  caractère  bon  et  obli- 
geant, il  s'était  fait  chérir  de  tout  le  monde 
par  son  penchant  à  rendre  tous  les  services 
que  comportait  l'exercice  de  sa  charge.  De- 
venu ensuite  disciple  de  saint  Philippe,  évo- 
que d'Héraclée,  qui  le  fit  diacre,  il  voulut 
être  aussi  le  compagnon  de  son  martyre. 
Lorsque  Rassus,  gouverneur  de  la  ïhrace, 
fut  arrivé  à  Héraclée  pour  y  faire  exécuter 
les  édits,  comme  il  maltraitait  brutalement 
le  saint  évoque,  qui  refusait  de  livrer  les 
saintes  Ecritures,  Hermès,  qui  était  présent, 
ne  put  se  contenir.  Jttye  cruel,  lui  dit-il, 
pourquoi  ces  violences  envers  cesainl  vieillard  ? 
Quand  vous  auriez  nos  livres,  et  que  vous  pour- 
riez même  anéantir  tous  ceux  qui  sont  répan- 
dus dans  le  monde,  en  sorte  qu'il  n'en  restât 
pas  un  seul  sur  la  terre,  vous  n'en  seriez  pas 
plus  (tvancé ;  car,  dites-moi,  pourriez-vous  les 
effacer  du  cœur  des  chrétiens  ?  Sachez  que  la 
tradition  s'en  conserverait  malgré  vous  jus- 
qu'à la  (in  des  siècles,  et  que  nos  enfants,  en 
consultant  leurs  souvenirs  ou  ceux  de  leurs 
pères,  scraiint  en  état  de  les  rétablir  et  d'en 
composer  un  bien  plus  grand  nombre  d'exem- 
plaires que  vous  n'en  auriez  détruit.  Ce  dis- 
cours valulàHermèsmillecoups  (jui  lui  furent 
appliqués  par  l'ordre  du  gouverneur,  et  il  se 
retira  tout  couvert  de  contusions,  dans  le  lieu 
où  l'on  conservait  les  livres  saints  et  les  va- 
ses sacrés.  Pubiius,  un  des  conseillers  de 
Itassus,  l'y  suivit,  et  cornuK!  il  voulait  s'em- 
parer de  quelques-uns  de  ces  vases,  Hermès 
s'y  opi>osa,  cl  il  en  résulta  une  rspèee  de 
Uuto  où  Heiniès    lut  frappé   au    point  (ju'il 


avait  le  visage  tout  en  sang.  Le  gouverneur, 
ayant  connu  le  fait,  blâma  Pubiius  et  fit  panser 
les  plaie»  du  saint  diacre  ;  mais  il  le  fil  arrêter 
avec-  son  évêque.  Pendant  qu'ils  étaient  sur 
la  place,  le  grand-prêtre  Cataphronius  étant 
venu  à  passer,  suivi  de  sacrificateurs  portant 
les  choses  qu'on  devait  offrir  aux  dieux  ,  à 
cette  vue,  Hermès  s'adressanl  aux  chrétiens, 
s'écria  :  Mes  frères ,  détournons  nos  regards 
de  ces  offrandes  abo  ninables  ;  ces  mets  diubj- 
liques  ne  passent  ici  devant  nous  que  pour 
nous  souiller.  Le  gouverneur,  après  avoir 
tout  tenté,  mais  inutilement,  pour  détermi- 
ner Philippe  à  sacrifier,  se  tournant  vers  son 
diacre  :  Et  toi,  lui  dit-il,  tu  ne  veux  pas  sa- 
crifiernonplus? — Non, je  nesacrifierai point, 
je  suis  chrétien.  —  De  quelle  condition  es-tu? 

—  Je  suis  décurion,  et  je  fais  profession  de 
suivre  en  tout  les  sentiments  de  mon  moitié 
que  voilà.  —  Si  donc  ce  maître  sacrifie,  tu  sa- 
crifieras aussi  ?  —  Je  ne  dis  pas  cela,  mais  je 
suis  sûr  qu'il  ne  le  fera  pas  ;  car  je  connais  ^a 
fermeté,  et  j'en  réponds  comme  de  la  mienne. 

—  Je  t'avertis  que  je  te  ferai  brûler  vif,  si  tu 
persévères  dans  ta  folie.  —  Vous  me  menacez 
d'un  feu,  qui  est  presque  aussitôt  éteint  qu'al- 
lumé  —  Sacrifie  aux  très-religieux  em- 
pereurs, et  dis  seulement  ces  paroles  :  C'est 
pour  la  santé  de  nos  princes  que  j'offre  ce  sa- 
crifice. —  Cela  ne  se  ptut  :  Itâtons-nous  d'ar- 
river à  la  vie.  —  Si  tu  veux  la  trouver,  cette 
vie,  il  faut  te  résoudre  à  sacrifier  ;  si  non  des 
supplices  et  la  mort.  —  Juge  impie,  il  n'est 
pas  en  ton  pouvoir  de  nous  y  faire  consentir. 
Là-dessus, Bassus  le  renvoya  en  prison.  Jus- 
tin, l'ayantremplaié  dans  son  gouvernement, 
fit  comparaître  Philippe,  ensuite  Hermès,  à 
qui  il  conseilla  de  sauver  sa  vie  en  obéissant 
aux  édits  des  empereurs;  mais  voyant  que 
les  menaces  et  les  promesses  ne  pouvaient 
rien  sur  lui,  il  le  renvoya  en  prison.  Sept 
mois  après,  se  trouvant  à  Andrinople,  il  y 
fit  venir  les  saints  martyrs,  qui  persévérè- 
rent dans  leur  confession.  Trois  jours  après, 
il  les  fit  comparaître  de  nouveau.  Quand  ce 
lut  le  tour  d'Heruiès  d'être  interrogé,  il  [larla 
avec  beaucoup  d'éloquence  contre  l'absur- 
dité de  l'idolâtrie  et  sur  l'aveuglement  de 
ceux  qui  adoraient  les  faux  dieux.  Quand  il 
eut  fini  de  parler,  Justin  lui  dit  :  Ne  crois 
pas  771  engager  par  tes  beaux  discours  à  me 
faire  chrétien.  —  Plût  à  Dieu  que  vous  le  fus- 
siez, seigneur,  vous  et  tous  ceux  qui  m'enten- 
dent !  mais  enfin  n'espérez  pas  que  je  sacrifie 
jamais  à  vos  dieux.  Philippe  et  Hermès  ayant 
été  condamnés  à  être  brûlés  vifs,  H>  rmès, 
qui  avait  les  pieds  entlés  à  cause  des  tour- 
ments qu'il  avait  soufferts  ,  ne  marchait 
qu'avec  peine  pour  se  rendre  au  lieu  du  sup- 
plice, et  lorsqu'il  fut  arrivé  près  de  son  évê- 
que, il  lui  dit  en  souriant  :  Hdtons-nous,mon 
cher  maiirc,  d'aller  au  Seigneur;  quand  tious 
serons  arrivés  au  ciel^nos  pieds  ne  nous  seront 
plus  nécessaires.  Il  dit  ensuite  aux  fidèles  qui 
l'accompagnaient  qu'il  avait  connu  d'avance 
par  révélation  que  Dieu  le  destinait  à  l'hon- 
neur du  martyre. 

On  le  descendit,  ainsi  que  saint  Philippe, 
jusqu'aux  genoux   dans   une  fosne  que  l'on 
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remplit  do  terre.  Pendant  qu'on  entourait  de 
fagots  le  saint  diacre,  il  eut  encore  le  temps 
d'appeler  un  chréiien,  qu'il  aperçut  dans  la 
foule,  et  le  chargea  de  rappeler  à  Philippe, 
son  fils,  qu'il  eût  soin  de  remettre  entre  les 
mains  de  ceux  à  qui  ils  appartenaient  les 
dépôts  qui  lui  avaient  été  confiés.  Dites  aussi 
à  mon  filst  ajouta-t-il,  qu'il  évite  comme  j/n 
écueil  tout  ce  qui  peut  amollir  son  âme;  qu'il 
fuie  l'osiveté;  r/unn  travail  honnête  fournisse 
à  sa  subsistance  et  qu'il  conserve  la  paixavec 
tout  le  monde.  Le  feu  l'empêcha  de  conti- 
nuer, et  Amen  fut  la  dernière  parole  qu'on 
entendit  distincten  enl.Son  corps  fut  retrouvé 
intact,  et  il  semblait  n'avoir  passé  par  le  feu 
que  pour  en  prendre  l'éclat  et  le  vif  coloris. 
Son  corps  ainsi  (jue  celui  de  saint  Philippe 
ayant  été  joiés  dans  l'Hèhre,  par  ordre  de 
Ju'^tin,  furent  repêchés  par  des  chrétiens, 
qui  les  enterrèrent  dans  une  ferme  nommée 
Ogesliron  ,  à  douze  milles  de  la  ville.  Saint 
Hermès  souffrit  l'an  304,  sous  l'erDpereiir 
Diocli'tien.  —  22  octobre. 

HERMÈS  (saint),  évêque  en  Egypte  et 
confesseur,  fut  exilé  par  l'empereur  Cons- 
tance, vers  l'an  356,  et  il  njourut  loin  de  son 
troupeau.  Il  est  un  de  ces  confesseurs  qui 
sont  nommés  dans  le  Martyrologe  romain 
sous  le  21  mai. 

HERMIAS  (saint),  soldat  et  martyr  à  Co- 
mane  dans  le  Pont,  surmonta  avec  l'aide  de 
Dieu,  !es  plus  cruels  tourments  ;  ce  qui  con- 
vertit le  bourreau  qui  était  chargé  de  l'exé- 
cuter. Il  fut  décapité  sous  l'empereur  Marc- 
Aurèle.  —  31  mai. 

HERMINE  (saint),  Herminius,  mart\r  à 
Trévi  avec  trois  autres,  est  honoré  le  28 
janvier. 

HERMIONE  (sainte),  ffermione,  martyre  à 
Ephèse  sous  l'empereur  Adrien  :  les  Grecs 
la  font  fille  de  saint  Philippe  le  Diacre,  et 
l'honorent  le  k  septembre. 

HEUMIPPE  (saint),  Hermippus,  martyr  à 
Nicomédie  avec  saint  Hermocrate,  son  frère, 
et  saint  Panlaléon,  souffrit  l'an  303,  sous 
l'empereur  Dioclétien.  —  27  juillet. 

HERMOCLIATE  (saint),  Jlermocrates,  frère 
du  précédent,  et  n)artyr  avec  lui,  est  honoré 
le  même  jour.  —  27  juillet. 

HEHMOGÈNK  (saint),  martyr  à  Anlioche, 
souffrit  avec  saint  Pierre,  diacre,  dont  il  était 
le  serviteur.  —  17  avril. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyr  à  Méliline 
en  Arménie  avec  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  19  avril. 

IIERMOGÈNE  (saint),  martyr  à  Syracuse 
en  Sicile,  souffrit  avec  saint  Evode,son  frère, 
et  sainte  Calixte,  sa  s(i;ur.  —  25  avril  et  2 
septembre. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Zéiote,  est  honoré  le  6  décembre. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyr  avec  saint 
Donat  et  vingt-trois  autres,  fut  jeté  dans  un 
marais.        12  décembre. 

HERMOGÈNE  (saintj,  martyr  à  Singidone 
en  Mysie,  soutTrit  avec  saint  Forlunai.  Leurs 
corps  se  gardent  à  Atjuilée,  où  ils  sont  ho- 
norés le  23  aoijt. 

HERMOGÈNE  (saint), martyr  à  Alexandrie 


avec  deux   autres,  souffrit  sous  l'empereur 
M  iximin  H  vers  l'an  310.    -10  décembre. 

HERMOLAÛS  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Niconiédie,  souffrit  l'an  303,  sous  l'empereur 
Dioclétien.  Il  ramena  à  la  profession  da 
christianisme  saint  Pantaléon,  médecin  de 
Galère-Maximien,  et  le  flt  rentrer  dans  le 
sein  de  l'Eglise.  Il  convertit  aussi  les  deux 
frères  Hermippe  et  Hermolaiis.  Ils  furent 
arrêtés  tous  quatre  dans  la  maison  de  saint 
Pantaléon  ,  et  après  diverses  tortures  ils  fu- 
rent décapités,  l'an  303,  au  commencement 
de  la  persécution  de  Dioclétien.  —27  juillet. 

HEHMON  (saint),  évêque  de  Jérusalem, 
mourut  en  314.  —  7  mars. 

HERMYLE  [sa'mt)  ,  Hermylus ,  martyr  à 
Singidone  dans  la  Mysie  ,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Licinius  ,  eut  à  subir 
d'affreux  supplices,  après  lesquels  il  fut  pré- 
cipité dans  le  Danube  vers  l'an  320.  —  13 
janvier. 

HERNIN  (saint),  fferninus,  solitaire,  flo- 
rissait  en  Bretagne,  au  commencement  da 
vr  siècle,  et  il  mourut  vers  l'an  535.  On 
l'honore  à  Loccarn,  près  de  Montafilan,  le  7 
mai. 

HÉRODION  (saint),  mentionné  par  saint 
Paul  dans  son  Epître  aux  Romains,  fut  évê- 
que de  Patras,  selon  les  uns,  et  de  Tarse ,  se- 
lon d'autres.  Les  Grecs  lui  donnent  le  litre 
d'évêque  et  martyr  et  l'honorent  le  28  mars. 
~  8  avril. 

HÉRON  (saint) ,  évêque  d'Antiochc  et  mar- 
tyr, succéda  à  saint  Ignace,  dont  il  avait  été 
le  disciple.  Il  s'appliqua  à  marcher  sur  ses 
traces,  et  ,  comme  lui  ,  il  donna  son  sang 
pour  Jésus-Christ.  Saint  Ignace  lui  adressa 
une  de  ses  lettres.  Il  nous  reste  de  saint  Hé- 
ron un  discours  où  l'on  trouve  une  invoca- 
tion à  son  saint  prédécesseur,  par  laquelle 
il  le  conjure  de  lui  continuer  dans  le  ciel  le 
secours  de  ses  prières.  —  17  octobre. 

HÉRON  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  était 
disciple  d'Origène ,  qui  l'arracha  aux  ténè- 
bres de  l'idolâtrie.  Il  venait  d'être  baptisé 
lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de  Létus,  gou- 
verneur d'Egypte,  qui  le  fit  décapiter  l'an 
210,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Sévère.  —  28  juin. 

HÉRON  (saint) ,  martyr  à  Alexandrie  , 
avec  plusieurs  autres  pendant  la  persécution 
de  Dèce,  fut  brûlé  vif,  après  avoir  souffert 
d'horribles  tortures  l'an  250. — 14  décembre. 

HÉRON  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte,  se  joignit  à  saint  Papias  et  à  sept 
autres  hommes  apostoliques  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Egypte.  Le  gouverneur,  informé  des  conver- 
sions nombreuses  <iu'i!s  opéraient,  les  fit 
arrêter,  et  sur  Teur  relus  de  sacrilier  aux 
dieux  les  condamna  an  supplice  du  feu  , 
mais  on  ignore  pondant  quelle  persécution. 
16  janvier. 

HERONDINE  (sainte),  Herumlo  ,  vierge 
romaine  (jui  ,  au  rapi)ort  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  s'était  illustrée  en  menant  la  vie 
erémilicjue  sur  le>  montagnes  qui  avoisinenl 
la  ville  de  P.ilestrine.  Sainte  Rédeinpte,  a:i- 
ire  vierge,  vécut  quelque  temps  sous  sa  ron- 
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duite.  Sainte  Hérondiae  ,  qai  Horissait  dans 
le  VI*  siècle,  est  isominée  dans  le  Martyro- 
loire  ro'îiain  le  23  juillet. 

HÉROS  saint) ,  soldat  et  martyr  à  Satales 
en  Arménie  ,  avec  ses  six  frères  ,  soldats 
comme  lui ,  qui  furent  dépouillés  de  la  cein- 
tnre  militaire  par  l'empereur  .Maximien  , 
parce  qu'ils  étaient  chrétiens.  Ils  furent  dis- 
persés en  divers  lieux  où  ils  liniren!  leur 
vie    de  misères  et  de  douleurs.  —  24-  juin. 

HERRUC  (saint),  Hrrrucus ,  évéque  de 
Ferden  en  Westpiialie,  florissait  dans  le  ix* 
siècle.  —  15  juillet, 

HÊRDMBERT  (saint),  évéque  de  Minden 
et  confesseur,  élail  un  des  missionnaires  en- 
voyés par  Charlemague  pour  travailler  à  la 
conversion  des  Saxons,  vers  l'an  772.  Son 
zèle  et  ses  prédications',  soutenus  p  îr  une 
vie  saiî'te  ,  opérèrent  un  grand  nombre  de 
eonversions  ;  .'01  savoir  etsc»  mérite  le  fl- 
rent  élever  en  780  sur  le  siéj^Ç(;  épiscopai  de 
Minden  en  Westphaîie,  que  Chjirlemagne  el 
le  [)ape  Adrien  1  '  venaient  d'ériger.  Il  ani- 
(inua,  étant  évéque,  ses  fonctions  de  mis- 
sionnaire, et  mourut  vers  la  fin  du  viiie  siè- 
cle. Le  Martyrologe  d'Osnabruck  marqu?  sa 
fête  au  9  juillet. 

HERVÀG  (saint) ,  flervaçjuHf  abbé  et  mar- 
tyr en  Egypte,  est  honoré  p  r  le.s  Cuphtes  el 
les  Abyssins  !e  12  déc  iuhre. 

HERVÉ  (saint),  Herveus,  à  qui  les  Marty- 
rologes de  Franc  -  donnent  le  Ulre  d'exorcis- 
to,  et  qu'ils  font  fils  « 'Houadon,  musicien  de 
ChiMeberl,  roi  de  Pa):s,  florissait  dans  le  \r 
siècle,  et  illustra  l'Armorique  par  sa  sain- 
teté ;  mais  on  n'a  pas  de  détails  certains  sur 
sa  vie.  La  seule  chose  (]ni  soit  constante, 
c'e^t  l'ancionnelé  et  la  célébrité  de  son  culte 
en  Bretagne.  Il  a  été  honoré  de  tout  l(  nips  à 
Nantes,  où  se  gardaient  ses  reliques.  —  17 
juin. 

HERVÉ  (le  bienheureux),  trésorier  de  l'é- 
glise de  Saint-Martin  de  Tours,  sortait  d'une 
famille  noble.  Il  se  livrait  avec  ardeur  à  l'é- 
lude des  sciences  hufr)aines,  lorsqu'il  se  dé- 
cida à  quitter  le  monde  pour  enti  er  dans  u.i 
monastère;  mais  les  moines  n;  vouluretil 
pas  lui  donnrr  l'habit,  craignant  le  ressenti- 
ment de  sa  famille,  qui  vÀa'i'  puii^sanle.  el 
qui  n'avait  pas  donné  .on  eonsenter.ien'.  8oi> 
jjèr<'  ayant  découvert  sa  retraite,  vint  l'en 
arracher  de  force,  el  le  conduisii  à  la  cour 
(!u  roi  Robert,  suppliant  ce  prince  de  détour- 
ner son  fils  de  fin  résolution.  Mais  le  pieux 
prince  l'exi  ita  au  contraire  à  y  p(  r;  évérer  el 
le  fit  tré&ori(!r  de  Siinl-Marlin  de  l'ours,  se 
pioposanl  de  le  faire  évéque  plus  tard  :  il  le 
nomma  eu  ell-  l  à  plusieurs  évèclus  ,  mais 
Hervé  lefusa  lonjouis  l'episcopat.  (Quoiqu'il 
portât  l'habit  des  Chanoines,  il  vivait  en 
moine,  portail  IimmIIoc  el  pratiquait  de  gran- 
des austérités,  il  forma  le  projet  de  rebâtir 
l'église  de  Sainl-Ma:  lin,  qu  il  ne  trouvait  ni 
assez  belle,  ni  assez  vaste,  il  commença  cette 
grande  enlre|)rise  l'an  lOOi,  et  il  la  termina 
sejil  ans  après.  Un  gr.iud  nombre  de  prélats 
fun  lit  invités  à  la  dcdica»  e,  il  il  pu  i  saint 
Ma;  tin  de  m;ini'e.>ler  :v;n  pou.  oir  |.ar  (jU(  I- 
<]ne  miracle  éclulanl,    dans  celle  soiennilé. 


Mais  le  saint  lui  apparut  et  lui  dit  que  les 

«niracles  qui  avaient  été  faits  dans  le  passé 
suffisaient,  et  qu'il  pouvait  demander  à  Dieu 
des  choses  plus  utiles  ,  savoir  le  salut  des 
âmes,  surtout  de  ceux  qui  étaient  employés 
dans  celle  église.  Hervé  se  relira  ensuite 
dans  une  cellule  près  de  l'église.  Lorsqu'il 
fut  tombé  malade  et  qu'il  connut  que  sa  fin 
approchait,  il  dit  à  ceux  qui  vettaient  le  vi- 
siter, dans  l'espérance  de  lui  voir  opérer 
quelque  miracle,  qu'ils  jiriassent  Dieu  pour 
lui ,  mais  qu'ils  ne  seraient  téujoins  d'aucuu 
prodige.  Il  mourut  l'an  1012,  en  répétant 
celle  prière  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi.  Il 
avait  fondé  le  monastère  de  Beaumonl-les- 
Nonnains.  —  16  avril. 

HERVÉ  (saint) ,  florissait  dans  l'Anjou,  au 
commencement  du  xii'  siècle  et  mourut  vers 
l'an  1130.  Il  est  honoré  à  Ghalonne  le  17 
juillet. 

HÉSYQUE  ou  HisQUE  (saint),  Hesycfnus  , 
évéque  en  Espagne  ,  fut  ordonné  jiar  les 
apôtre;?,  qui  l'envoyèrent  avec  plusieurs  an- 
tres époques  prêcher  PEvangile  en  Espagne. 
Apn  s  avoir  converti  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles il  mourut  en  paix  à  Gibraltar,  sur  la 
fin  liu  I"  siècle.  —  15  mai. 

HÉSYQUE  (saint),  martyr  à  Dnrazzo  en 
Alb.mie,  était  Italien  de  naissance  ;  mais  il 
avait  (juitté  sa  patrie  avec  plusieurs  de  ses 
compatriotes,  pour  aller  s'établir  à  Durazzo. 
La  persécution  de  l'empereur  Trajan  ayant 
éclaté,  saint  Asie,  évéque  de  celte  ville,  fut 
condamné  au  supplice  de  la  croix.  La  cons- 
tance avec  laquelle  il  subit  ce  long  martyre, 
frappa  telIeîienlHésyque  et  ses  compagnons, 
qu'iis  s'écrièrent  qu'ils  étaient  aussi  chré- 
tiens. Arrêtés  par  ordre  du  gouverneur  de 
la  province,  ils  furent  jetés  dans  la  mer.  — 
7  juillet. 

Hi'SYQUE  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Ci- 
licie  avec  saisîte  Sérène,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  3  juillet. 

HESYQUE  (saint) ,  soldat  et  martyr  à  Do- 
roslore  sur  le  Danube,  d  mis  la  seconde  My- 
si',  venait  d'être  arrêté  comme  chrétien, 
lorsque  voyant  passer  saint  Jules,  qu'on 
conduisait  ;iu  supi)!ice,  il  lui  cria  :  Marchez 
aiec  courage  el  volez  à  la  couronne  que  le 
Seigneur  vous  a  promise.  Souvenez-vous  de 
moi  ,  (jui  dois  bientôt  vans  suivre,  ef  rccom- 
i)>(t'.idcz-moi  aux  servileuis  de  Dieu  Pasicrate 
et  y  Mention,  qui  nous  ont  précédés  dans  ta 
confessio)i  du  saint  nom  de  Jésus.  Jules,  après 
avoir  embrasse  Hésyque,  lui  dit:  Hâtez-vous, 
mon  cher  frère,  de  venir  à  nous.  Ceux  aux- 
qurls  vous  me  chargez  de  vous  recommander 
ont  déjà  entendu  votre  prière.  Hesyqne  souf- 
frit le  martyre  quchiues  jours  après  saint 
Jules,  l'a  i  .".02  ,  sous  le  président  Maxime, 
gouverneur  de  la  secoiule  Mysie,  aujourd'hui 
la  Bnl;iarie. —  13  juin. 

HESYQUE  (saini),  martyr  à  Pamiers  dans 
les  Gaules,  souffrit  avec  plusieurs  autres. — 
2  septembre. 

HÉSVQUE  (saint) ,  soldat  et  martyr  à  An- 
lioche  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
ayant  enlculu  publier  l'édit  de  ce  prince,  qui 
portait  que  (juicoiique  ne  voulait  pas  sacri- 
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Ger,  eût  à  quitter  les  insignes  nailitaires,  se 
dépouilla  sur-le-champ  de  son  ceinturon  et 
déposa  ses  armes.  Il  fut  arrêté,  comme  il  s'y 
attendait,  et  précipité  dans  l'Oronte  avec  une 
grosse  pierre  attachée  aux  bras.  —  18  no- 
vembre. 

HÉSYQUE  (saint) ,  martyr  à  Mélitine  en 
Arménie,  souffrit  avec  trente-deux  autres 
pondant  la  persécution  de  Dioclétieii.  — 7 
novembre. 

HÉSYQUK  (saint) ,  évéque  en  Egypte  et 
martyr  à  Alexandrie,  souffrit  avec  beaucoup 
d'auties  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Maximin  II.  —  26  novembre. 

HÉSYQUE  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébaste  en  Arménie,  ayant  refusé 
d'obéiraux  éditsde  l'empereur  Licinius,  <jui 
ordonnaient  de  sacrifier  aux  dieux,  fut  coii- 
(îamiié,  avec  trente  neuf  de  ses  compagnons, 
tous  soldats  comme  lui,  à  être  exposé  nu 
sur  un  étang  glacé.  Lorsqu'on  les  relira,  la 
plupart  étaient  morts  de  froid,  et  Agricola, 
gouverneur  de  la  province,  qui  les  avait 
condamnés  à  ce  supplice,  fil  h-rûler  leurs 
corps  sur  un  bûcher  ,  l'an  320.  Saint  Basile 
a  fait  un  discours  en  l'honneur  de  ces  qua-  . 
ranle  héros  chrétiens,  qui  sont  honorés  le  10 
mars. 

HÉSYQUE  (saint),  confesseur  en  Pales- 
tine, se  mit  sous  la  conduite  de  saint  Hil  '.- 
rion,  dont  il  lut  l'un  des  plus  célèbres  disci- 
ples. Après  avoir  vécu  longtemps  avec  lui 
dans  son  monastère  de  Palestine,  il  l'accom- 
pagna dans  ses  voyages.  Après  que  son  maî- 
tre se  fut  retiré  en  Sicile,  afin  d'y  vivre  in- 
connu aux  hommes,  il  se  mit  à  sa  recherche 
et,  après  avoir  exploré  l'Orioiit,  il  parcourut 
la  Grèce,  espérant  qu'il  l'y  découvrir  sit. 
Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Modon  dans  le  Pelo- 
ponèse,  il  apprit  qu'il  y  avait  en  Sicile  un 
prophète  qui  opérait  des  miracles,  et  aussi- 
tôt il  s'embarqua  pour  celte  île.  A  peisie  y 
fu'-il  arrivé  (ju'il  apprit  avec  joie  ,  «ians  le 
premier  village  où  il  (.uauncnç;'.  ses  informa- 
tions, que  le  serviteur  de  Diea  y  était  déjà 
connu  de  tout  le  monie.  Hcsyquc  l'ayant  en- 
fin retrouvé  le  conduisit  à  Epidaure  eu  Dal  • 
matie;  mais  les  miracles  dHilarion  ayant  dé- 
celé sa  sainteté,  il  passa  en  Cliypro  avec  Hé- 
syque,  qui  lui  conseilla  de  so  retirer  daus  uu 
coin  solitaire  de  l'île.  Saint  ililarion  y  étant 
mort  en  371,  après  avoir  fait  son  testament 
par  lequel  il  lôguait  à  saiul  Hésyque  sou  li- 
vre des  Evanj^iles,  sonciliceet  son  manteau, 
Hésyqut',  qui  était  alors  eu  Palestine,  n'eut 
pas  plutôt  appris  la  mort  de  son  maître  , 
qu'il  retourna  en  (Chypre,  et  resta  dix  mois 
dans  sa  cellule  près  de  son  corps.  Ensuite  il 
l'emporta  secrètement  en  l'alcsline  il  l'ea- 
ti'rra  dans  son  monastère  i  rès  (b;  Majunu'. 
On  ignore  l'anu  e  de  la  mort  d'H.syqu»',  tjui 
avait  été  persécuté  avec  son  maitre  sous  le 
règne  de  Julien  l'Apostat.  J..es  habii.inl>  de 
(îaze  avaient  niëuie  présenté  à  ce  prince  une 
re(iucte  pour  demander  leur  mort;  ce  qu'ils 
eusseut  sans  doute  obtenu  si  Julien  eut  vécu 
plus  longtemps.  C'est  à  cause  de  cela  (|ue 
saint  Hés)(iue  est  honoré  ilu  titre  de  confes- 
beur.  —  3  octobre 


HESYQUE  (saint)  ,  prêtre  de  Jérusalem,  a 
laissé  un  commentaire  sur  le  Lévitique  et 
mourut  en  4-34.  —  28  mars. 

HÉSYQUE  (saint),  solitaire  à  Saint-André, 
près  d'Adranie  en  Biihynie,  ilorissait  dans  le 
viiie  siècle  et  mourut  vers  l'an  789.  11  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  5  et  le  6  mars. 

HIDULPHE  (saint),  Uidulphus,  évéque  de 
Trêves  et  fondateur  du  monastère  deMoycn- 
moutier,  naquit  à  Ratisbonne  et  sortait  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  la  Bavière.  H 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  une 
solitude  située  sur  le  territoire  de  Trêves,  et 
son  exemple  fut  imité  par  saint  Erard  ,  son 
frère,  qui  devint  dans  la  suite  évéque  ré- 
gionnaire.  Ils  tinrent  ensemble  sur  les  fonts 
de  baptême  la  fille  d'Adalric,  duc  d'Alsace  , 
qui  était  née  aveugle,  et  qui  obtint  la  grâce 
de  la  vue,  en  même  temps  que  celle  de  la 
régéiiéraiion.  Le  peuple  et  le  clergé  de  Trê- 
ves r.yanl  élu  unanimement  pour  évéque,  il 
fut  obligé  de  céder  à  leurs  instances,  et  rem- 
plit avec  zèle  ious  les  devoirs  d'un  saint  pas- 
teur. V^ers  l'an  G65,  il  introduisit  la  règle  de 
saint  Benoît  dans  le  monastère  de  Saint- 
Maximin,en  aui-menla  considérablement  les 
revenus  et  y  établi;  la  plus  parfaite  régularité. 
11  regrettait  toujours  la  solitude  dont  on  l'a- 
vait lire  malgré  lui,  et  il  enviait  le  bonheur 
des  moines  de  Sainl-Mnximin,  mais  il  lui 
paraissait  difficile  de  rompre  les  lieus  qui 
l'attachaient  à  son  Kglise.  Ayant  consulté 
sur  ce  point  saint  Jacob,  évéque  de  Tool,  qui 
ne  blâma  pas  son  projet  de  retraite  ,  Hidul- 
pîie  résigna  son  siégea  saint  Véomaile,  abbé 
de  Sainl-Maximiu,  u[5rès  quoi  il  alla  se  ren- 
fermer lui-même  dans  le  monastère  de  ce 
nom;  m.ais  voyant  qu'il  n'y  trouvait  pas 
l'obsctrité  qu'il  désirait,  il  se  relira  ^ecrè- 
tement  vers  l'an  071,  sur  les  montagnes  des 
Vosges,  dans  le  diocèse  de  Toul.  Sa  réputa- 
tion de  sainleté  l'y  suivit  et  lui  attira  un 
grand  nombre  de  disciples,  pour  lesquels  il 
fonda  le  u!on.  stère  de  Moyenmoutier.  Après 
avoir  exercé  quelque  temps  les  fonctions 
d'r.bbé,  il  s'en  démit  en  faveur  de  Leulbaid  ; 
mais  celui-ci  ét;;nt  mort  en  704-,  il  reprit  le 
gouvernement  du  mon.istère.  Comuie  il  n'é- 
tait qu'à  deu>i  lit^ues  du  monastère  de  Join- 
tures, fondé  par  saiut  Dié,  qui  avait  quitté 
l'évêché  de  Nevers  pour  se  retirer  daus  la 
saliluiie,  ces  deux  serviteurs  de  Dieu  se  vi- 
sitaient, une  f  fis  l'année,  pour  contêrei  en- 
semble sur  oes  matières  de  spiritualité.  Au 
jour  convenu  pour  celte  visite,  ils  parlaient 
à  la  même  heure,  et  dès  qu'ils  s'étaient  joints, 
ils  se  nu  liaient  à  genoux,  et  aprèi  avoir  fait 
leur  prière,  ils  se  donnaient  le  baiser  de 
jaiv  et  s'eutroteiiaiciit  des  maxitnes  de  la 
vie  intérieure.  Ce  saint  couimerce  dura  jus- 
qu  à  la  mort  de  saiut  Dié,  qui  expira  dans 
les  bras  de  saint  ilidulphe  en  G7i).  Celui-ci  , 
quoique  parvenu  à  un  âge  très-avancé,  s'oc- 
cupaii  encore  du  tr.ivail  des  mains,  aûit  de 
ga;;ner  ce  qui  était  nécessaire  pour  sa  noui- 
rilure  et  pour  ses  vêlements.  H  mourut  l'an 
707.  Ses  reliijues  se  gardaient  dans  son  mo- 
nastère, qui  est  mainteuitnl  une  paroisse.  Sa 
châsse   fut  détruite   pendant  la  révolutiuii  ; 
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mais  ses  reliques  Sf  conservenl  dans  l'église 
de  Moyonmoulier.  —  11  juillet. 

HIDULPHi"!  (saint),  épou\  do  sainte  Ave, 
et  l'un  des  principiux  seignoms  du  Hainaut, 
avait  le  litre  de  comte  et  remplit  de  grandes 
charges  à  la  cour  du  roi  d'Auslrasie.  Il  em- 
ployait ves  riciiesses  à  l'aire  fleurir  la  reli- 
gion. S.iinte  Vaudru,  sa  parente,  l'ayant  prié 
d'acheter  l,i  montagne  de  Castrilof,  pour 
bâtir  un  monastère  oiî  elle  désirait  se  reti- 
rer, Hiduljjhe  accéila  volontiers  au\  désirs  de 
la  sainte,  et  couronna  d'un  superbe  édifice  la 
cime  de  ceniont;maiscominesa  beauté  déplai- 
sait;! l'humilitéde  Vaudru,  qui  eût  préféré  une 
demeure  moins  somptueuse,  la  nuit  suivante 
le  monastère  fut  renvc  rsé  par  un  ouragan. 
JHidulphe  en  bâtit  un  plus  modeste  sur  le 
penchant  delà  montagne,  avec  un  oraloire 
dédié  à  saint  Pierre  (6V3j.  Hidnlphe  et  son 
épouse  Aye,  après  avoir  vécu  plusieurs  an- 
nées dans  la  pratique  de  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres,  prirent  la  résolution  d'en- 
trer l'un  et  l'autre  dans  l'étal  monastique 
pour  servir  Dieu  d'une  minière  plus  par- 
faite encore,  et  après  s'être  dépouillés  de 
tous  leurs  biens,  Aye  prit  le  voile  dans  le 
monastère  de  sainte  Vaudru  ,  et  Hidulphe 
entra  dans  l'abbaye  de  Lobes  qu'il  avait  con- 
tribué à  fonder,  et  qui  était  alors  gouvernée 
par  saint  Ursmar.  Il  avait  aidé  saint  Lan- 
delin,  non-seulement  pour  la  fondation  de 
Lobes,  mais  pour  colli  des  autres  monastè- 
res que  ce  saint  abbé  fil  construire  dans  le 
pays.  II  mourut  dans  un  âge  très-avancé, 
vers  l'an  707.  —  23  juin. 

HIEUAX  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Justin  et  plusieurs  autres,  fui  comluit 
avec  eux  devant  Rustique,  préfet  de  la  ville, 
et  interogé  à  son  tour  sur  sa  reli^'ion,  il 
répondit  qu'il  était  chrélicn  et  qu'il  adorait 
le  môme  Dieu  que  ses  compagnons  qui  ve- 
naient d  être  interrogés  avant  lui.  Est-ce 
Justin  qui  vous  a  rendu  chirlien?  —  Je  le 
suis  depuis  longtemps  et  je  le  serai  toujours. 
Sur  Cette  réponse  il  lut  condamné  comme 
les  autres  à  être  fouetté  et  ensuite  décapité, 
l'an  167,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  — 
13  avril  et  1  '  juin. 

HIÉHON  (saint),  martyr  à  Mélitine  en  Ar- 
ménie, souffrit  avec  plusieurs  autres  sous  le 
président  L\sias,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclélien.  —7  novembre. 

HILl\ONn)l<:  (saint),  /lieronides,  martyr  à 
Alexandrie,  ayant  confessé  publiquement  le 
nom  de  Jésus  Christ,  lut  pour  ce  seul  l'ail 
précipité  dans  la  mer  par  ordre  de  l'empe- 
reur Maximin  II,  avec  saint  Léonce  et  quatre 
autres.  —  12  septeujbre. 

HIÉKOTHÉE  (saint),  Hierolheus,  membre 
de  l'Aréopage,  converti  par  saint  Paul  avec 
saint  Denis,  est  honoré  à  Athènes,  le  V  oc- 
tobre. 

HIGBALD  (saint),  J/ighaldus ,  abbé  en 
Angleterre,  est  honoré  le  13  août. 

HILAIUK  (saint),  Ililarius  ,  évéque  d'A- 
quilée  el  martyr  avec  saint  l'alien  ou  Fabien, 
son  diacre,  subit  la  torture  du  chevalet  et 
plusieurs  autres  tourments,  par  ordre  du 
président  liéroine,  l'..n  HS'S,  pendant  la   per« 


sécution   de   l'empereur    Numérien.    —    16 
mars. 

HILAIRE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Démètre  et  plusieurs  autres.  — 9 
avril. 

HILAIRE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Vi- 
lerbe,  avec  sainl  Valenlin,  prêtre,  fut  jeté 
dans  le  Tibre  ayant  une  grosse  pierre  au 
cou  ;  mais  retiré  miraculeusement  du  fleuve 
par  le  ministère  d'un  ange,  il  fut  déjcapité 
sous  l'empereurMaximien.  Son  chefse  garde 
dans  la  caihédrale  de  Viterbe.  —  3  no- 
vembre. 

HILAIRE  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
souffrit  pendant  la  persécution  de  Dioclélien. 
—  12  mars. 

HILAIRE  (saint)  ,  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Apollone  et  plusieurs  autres,  fut 
jeté  à  la  mer  sous  l'empereur  Maximin  II.  — 
10  avril. 

HILAIRE  (sainl),  évêque  de  Poitiers  et 
docteur  de  l'Eglise,  né  au  commencement  du 
i\'  siècle,  à  Poitiers,  d'une  des  plus  illustres 
familles  des  (iaules,  fui  élevé  dans  les  su- 
perstitions païennes,  et  s'appliqui,  dans  sa 
jeunesse,  à  l'élude  de  l'éloquence.  La  lecture 
de  l'Ectiture  sainte  lui  fil  sentir  les  absurdi- 
tés du  polythéisme,  et  l'amena  p,ir  degrés 
à  la  foi  chrétienne.  Après  son  baptême,  il 
parut  un  homme  tout  nouveau  et  régla  sa 
conduite  sur  les  maximes  de  l'Evangile.  Il 
exhortait  aussi  les  autres  à  la  vertu  el  les 
affermissait  surtout  dans  la  croyance  du 
mystère  adorable  delà  Trinité  alors  attaqué 
par  les  ariens,  et  quoiqu'il  ne  fût  encore  que 
laïque,  il  agissait  déjà  en  homme  revêtu  du 
sacerdoce.  Il  était  marié  avant  sa  conver- 
sion, et  sa  femme  vivait  encore  lorsqu'il  fut 
(lu  évéque  de  Poitiers,  vers  l'an  353;  mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  sacré  «lu'il  se  sépara  d'elle 
pour  vivre  dans  une  parfait  ?  continence.  Il 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  décliner  le  fardeau 
de  l'épiscopat  ;  mais  il  fut  obligé  de  céder  aux 
instiiuces  de  ses  compatriotes,  qui  connais- 
siiicnl  ses  vertus  el  ses  talents.  Après  son 
élévation,  il  ne  se  regarda  plus  que  comme 
l'boninie  de  Dieu  :  il  prêchait  avec  an  zèle 
inl;itii;al)le,  et  les  pécheurs,  touchés  de  ses 
di>cours,  renonçaient  à  leurs  désordres; 
mais  les  fonctions  extérieures  ne  l'absor- 
baient pas  tellement  qu'il  n'eût  des  heures 
léglées  pour  travailler  à  sa  propre  sanctifi- 
cation. Il  n'y  avait  pas  longtemps  qu'il  était 
évêque,  lorsqu'il  composa  son  Commentaire 
sur  saint  Matthieu,  qui  renferme  d'excellen- 
tes instructions  sur  les  vertus  chrétiennes  et 
principalemenl  sur  la  charité,  la  prière  et  le 
jeûne.  Il  s'appli(|ua  ensuite  à  défendre  la  foi 
contre  les  impiétés  de  l'arianisme  qui,  pro- 
tégé par  l'empereur  Constance ,  fai^ail  de 
grands  progrès  dans  l'Occident,  après  avoir 
ravagé  I  Orient,  il  ,  ssista  au  concile  de  Ré- 
/ier>,  tenu  en  35t),  et  se  porta  pour  accusa- 
teur de  Saturnin  d'Arles  qui  y  présidait  el 
qui  était  un  des  principaiix  soutiens  de  l'a- 
nanisiiie  dans  les  (iaules.  Il  se  sépara,  en 
plein  concile,  de  sa  coniuiunion  et  de  celle 
des  autres  fauteurs  de  Thérésie  qui  domi- 
naient dans  cette  assemblée,  el  délendit  avec 
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fermelélaoause  (le  saiiilAthanase.  Peu  après,  lants.  Arrivé  à  Hoiiiers,  il  y  fut  reçu  av.ec 
il  écrivit  «on  premier  Livre  à  Constance  ,  le-  les  démonstrations  de  la  joie  la  plus  vive,  et 
(]uel  est  en  tcnne  (ic  re  luète  adressée  à  cet  son  troupeau  regarda  comme  un  jour  de 
empereur,  pour  le  conjurer,  paries  motifs  les  triomphe  celui  où  il  avait  eu  le  bonheur  de 
plus  pressants,  de  ne  pas  persécuter  les  or-  revoir  son  pasteur.  Saint  Martin,  son  ancien 
ihudoxes,  et  pour  leur  permettre  de  prati-  di-ciple,  l'avait  rejoint  sur  la  roule,  et  saint 
quer  librement  leur  religion.  Constance  ré-  Hilaire  ne  fut  pas  ;,lulôl  de  retour  qu'il  lui 
pondit  à  cette  requête,  par  un  ordre  qui  exi-  donna  un  petit  terrain,  appelé  Locociagune, 
lait  en  Phrygie  saint  Hilaire  et  saint  Rho-  aujourd'hui  Ligugé,  à  deu\  lieues  de  Poi- 
dan,  évêque  de  Toulouse;  mais  les  prélats  tiers,  où  Martin  bâtit  le  plus  ancien  monas- 
des  GauKs,  qui  étaient  presque  tous  ortho-  tère  qui  ail  été  construit  dans  les  Gaules.  Le 
doxcs,  ne  voulurent  jamais  permettre  que  le  premier  >oiu  d'Hilaire,  après  son  retour,  fut 
siège  de  Poitiers  fût  occupé  par  un  intrus,  de  faire  assembler  un  concile  à  Paris,  où  l'on 
de  sorte  que,  même  pendant  son  absence,  il  condamna  les  actes  de  celui  de  Rimini,  qui 
gouverna  toujours  son  église  par  ceux  deses  avait  oîiiis  le  mol  consubstantiel.  Saturnin  y 
prêtres  à  qui  il  avait  remis  sis  pouvoirs.  11  fut  déposé  com.iie  coupable  d'hérésie  et  de 
partit  pour  le  lieu  de  son  exil,  sans  adresser  plusieurs  autres  crimes.  Ce  concile  produisit 
aucune  plainte  contre  ses  ennemis ,  et  pa-  les  plus  heureux  efleis  sur  la  foi,  les  mœurs 
raissant  joyeux  d'être  jugé  digne  de  souffrir  et  la  discipline.  Les  ariens  qui  venaient  de 
pour  Jésus-Christ.  C'e-^l  en  Phrygie  qu'il  perdre  leur  plus  ardent  protecteur,  par  la 
composa  ses  douze  Lit  es  sur  laTrinité, con-  mort  de  Constance,  n'osèrent  plus  per^écu- 
tr^  les  ariens.  L'an  358,  il  fit  paraître  le  li-  ter  les  caliioliques.  Après  avoir  rétabli  la 
vre  sur  l^s  synud  s,  dont  s.nnl  Jérôme  fai-  pureté  de  la  foi  dans  les  Gaules,  Hilaire 
sait  tanl  de  cas,  qu'il  le  copia   de  sa  propre      passa  en  Italie  (36i;,  pour  aller  au   secours 

main  pendant  sm  séjour  à  Irèves.  Ayant  de  l'égli>e  de  Milan,  alors  opprimée  par 
appris  que  sa  fille  Apra,  qu'il  avait  laissée      Auxence,  é\éque  arien,  qui    s'était  emparé 

dans  les  Gaules,  pensait  à  se  oiarier,  il  lui  du  siège  de  saint  Denis.  Cet  intrus,  qui  joi- 
écrivil   une   lettre   que   nous    avons   encore      gnail   l'h;  pocrisie  à  rimpiété,  présenta  une 

pour  l'engager  à  consacrer  à  Dieu  sa  virgi-  confession  de  foi  équivoque  a  l'empereur 
nité  :  il  joignit    à    cette  lettre  deux  hymnes      Val  ntinim   1  %  qui  s'y  laissa   prendre.    Hi- 

de  sa  composition  ,  dont  l'une  est,  à   ce  qu^  laire   démontra  qu'Auxence  était  un  fourbe 

l'on  croil,  celle  qui  commence  par  ces  mots  :  qui  déguisait  ses  véritables  sentiments,  mais 

Lucis  largitor  splendide.  Apnx ,  (]ue  VEgUse  les  ennemis  de  l'Eglise   l'ayant    représenté 

lionore  comme  sainte,  le  13  décembre,  suivit  lui-même  comme  un  homme  qui  troublait  la 

le  conseil  de  son  père  et  mourut   peu  après  paix,   l'emp.  leur   lui    ordonna  de  sortir  de 

qu'il  fut  revenu  de  son  exil.  Cepen  lant  l'en»-  Milan.  11  revint  donc  à  Poitiers  où  il  mourut 

pereur  Constance  fit   assembler  ,  en  359,  à  le  13  janvier  368.  On  fit  dans   la  suite  plu- 

Séleucie  en  Isar.rie,  un  concile   presque  tout  sieurs  translations  de  ses  reliques  qui  étaient 

composé  d'hérétiques,  pour  anéantir  les  ca-  en  grande  vénération  à  Poitiers,  et  l'on  croit 

nous  de  Nicée.  Saint  Ùiliire  fut  invité  à  ce  que  les  calvinistes  en  brûlèrent  une  partie  en 

concile  par  les  ariens   modérés,  qui  se  ilat-  loUi  ;  une  autre  partie  avait  été  transférée  à 

laient  de  l'engager  dans  leur  parti  et  de  se  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Outre   les  ouvrages 

servir   de    son    éloquence    pour    cunfoii  ire  dont  nous  avons  déjà  parlé,  le  saint  docteur 

ceux  qui  enseit>naienl  crûment  la  docl-ine  a  laissé  des  Cummenuures  sur  les  Psaumes, 

d'Arius.  Il   s'y  rendit ,  enefiet;    mais  il  prit  \e  Livre  conlre   Constance,   le    Livre   contre 

avec  courage  la  défense  de  la  foi,  sens  qu'au-  Auxence  el  le  Litre  des  Fragm  nts.  H  est  un 

cune  considération  humaine  fût  capible  de  des  premiers  l'eres  latins  qui  aient  commute 

le  faire  mollir;  et  quand  il  entendit  les  hur-  l'Ecriture  sainte,  et  (jui  aient  fait  passer  dans 

ribles  blasphèmes  qu'on  proférait  conlre  la  la  langue  latine  les  termes  Ihéologiques  des 

divinité  de  Jésus-Christ,  il  sortit  de  l'assem-  Grecs,  ce  qui  donne  quelqu'e  obscurité  à  son 

blée  pour  se  rendre  à  Conslanlinople.  Lors-  style,  (jui  est  d'ailleurs  noble,  orné  el  sou- 

qu'il  fut  dans  cette  ville,  il  adressa  a  i'empe-  vent  sublime.  Les  anciens  ont  donné  les  plus 

reur  une  requête   connue   sous   le    notn   df  grandes  lonanges  à  saint  H  laire  :    saint  Jé- 

second  Livre  à  Constance,  v[  dans  la(]ueli(.' i;  lome  Idjj.'eLc   un  homn»e  très-éloqui'nl.  et 

demandait  à  ce  prince  desc  mférences  pnbli-  le  compare  an  lUiône  (jui.  par  la  rapuliie  de 

ques  avec  Saturnin   d'Ailes,   l'auteur  de  son  ses  eaux,  entraîne   tout  ce   qu'il  rencontre, 

exil.    Celte    proposition  alirma    les   ariens,  Saint  Augustin  lui  donne   I"  titre   d'illustre 

qui  craignant  une   dispute  réglée,   dont  les  docteur  Ue  iK^'lie.    —  13  et  lijanvier. 
suites  ne  pouvaient  tourner   quau  desavan-  HILAIUI-:    saint),  évêque  de  Toulouse,  llo- 

lage  de  leur  part',    engage'  rcnl  Coiistan:  e  à  riî.  -ait  dans  le  iV  siècle.  Ayant  deeouvei  t  les 

délivrer  l'Orient    d'un    homme    qui    n'était,  reli'jues  de  sami  Saturnin,  (jui  avait  f  m  le  le 

selon  eux,   qu'un  brouillon  et  un  perturba-  siège  ejjiscop  il  de  Toulouse,  il  en;uiira  d'une 

leur  de  la  paix,  (i'esl  ainsi  que  le  saint  evê-  voûte   de   briques  le  cercueil  qui  renlerm.iil 

que  de  Poiliers  lut  renvoyédans  les  Gaules,  les  restes  prerieux   du  saint  apôtre,  et  i.  fil 

en  .3(50,  sans  toutefois  que  le  décret  de   son  construire  ,  par-dessus,  une  petite  chapelle, 

exil  eût  été  lonnellenjenl    révoqué.    I-Ji  re-  — -Jlmai, 

tournant  dans  son  diocèse  il  traversa  l'Illy-  UILAIKE    saint),  évêque  de  Carcassonne, 

ne  el  l'Italie,  ranimant  partout  sur  son  pas-  lloris^ait  dans   le    iv  siècle     On  transporta 
sage  la  loi  des  chréhens  faibles  et  chance- 
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»es  reliques  dans  une  abbaye  du  Languedoc, 
qui  prit  son  nom,  —  3  juin. 

HILAIRE  (saint),  m;irlyr  à  Sémont  dans  le 
diocèse  d'Autun  avec  saint  Florentin,  eut  la 
langue  coupée  et  fut  ensuite  mis  à  mort  pour 
la  foi,  vers  l'an  kOG,  par  des  barbares  qui 
avaient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules. 
Ces  deux  saints  vivaient  ensemble  et  s'exer- 
çaient, àl'cnvi,  àla  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes, surtout  au  jeûne  et  à  la  prière.  Au 
milieu  du  IX'  siècl;^  leurs  reliques  furent 
transportées  de  Sémont  ou  Pseudun,  dans  le 
monastère  d'Ainai  à  Lyon.  —  27  septembre. 

HlLAIllE  (saint),  évêque  d'Arles,  naquit 
vers  V:\n  401  et  sortait  d'une  famile  illuslr  >, 
qui  lui  flt  donner  une  éducation  digne  du 
rang  qu'il  devait  occuper  dans  le  monde-  Il 
se  distingua  par  ses  progrès  dans  les  scien- 
ces humaines,  surtout  dans  la  philosophie  et 
l'éloquence.  Epris  pendant  quelque  temps 
des  avantages  que  lui  promettaient,  dans  le 
siècle,  sa  fortune  et  ses  talents,  il  fallut  que 
saint  Honorât,  son  parent,  fondateur  et  abbé 
du  monastère  de  Lérins  ,  allât  le  trouver 
pour  le  détacher  du  monde  et  le  gagner  à 
Dieu.  Les  instances  et  les  supj  licalions  du 
saint  abbé  ne  produisireiil  d'abord  aucun 
effet;  mais  trois  jours  après  Hilaire,  louché 
de  la  grâce  ,  vendit  tous  ses  biens  à  son 
frère,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres  et 
aux  monastères;  ensuite  il  se  rendit  auprès 
de  saint  Honorât  aux  prières  duquel  il  était 
redevable  de  sa  conversion,  et  se  montra  un 
homme  tout  nouveau.  A  peine  entré  à  Lé- 
rins,  il  devint  le  modèle  de  cette  sainte 
communauté,  par  son  zèle,  sa  ferveur,  ainsi 
que  p.:r  son  ardeur  pour  la  prière  et  la  mor- 
tification. Saint  Honorât  ayant  été  élu  évêque 
d'Arles, rn420,  emmena avecluisaintHilaire, 
qui,  regrettant  bientôt  sa  solitude,  retourna 
à  Lérins  ;  mais  saint  Honorât,  qui  l'avait 
rap|)elé  près  de  lui,  voyant  qu'il  ne  revenait 
pns,  alla  lui-môme  le  chercher  à  Lérins  et 
l'obligea  de  le  suivre  :  saint  Honorai  étant 
mort  e:.  429,  Hilaire  reprenait  le  ch  min  de 
Lérins,  lorsque  les  habitants  d'Arles,  qui  le 
voiil.'iient  [our  évêque  ,  ratleignir(  ni  sur  li 
route  et  le  ramenèrent  dans  leur  ville  où  il 
fut  élu  unanimement  par  le  clergé  et  par  te 
peuple,  quoiqu'il  eût  à  peine  vingt-neuf  ans. 
Sa  nouvelle  dignité  ne  changea  ri  n  au 
génie  de  vie  qu'il  menait  daiîs  bon  monas- 
tère, et  ne  fil  (juc  donner  un  nouvel  éclat  à 
ses  vertus.  Il  avpil  u(;  talent  singulier  poiw 
la  prédication  ;  lorsqu'il  |)rèchait  devant  un 
auditoire  distingué  ,  il  le  (aisait  avec  celle 
éloquence  qui  caractérise  les  uranils  ora- 
teurs; mais  s'il  pariait  devant  des  gens  sim- 
ples et  illettrés,  il  savait  mettre  ses  discours 
à  leur  portée,  sans  jamais  avilir  la  parole 
de  Dieu  par  des  lri\ialités,  ni  la  compro- 
m  lire  par  des  «nénagemenls  indignes  de  la 
chaire.  Un  jour  qu'il  prêchait,  le  magistral, 
suivi  de  ses  olliciers  ,  entra  dans  l'égl  se; 
mais  aussitôt  que  saint  Hilaire  l'eut  aperçu, 
il  cissade  parler,  et  voyant  qu'on  s'étonnait 
de  son  silence,  il  dit  (ju'un  homme  qui  né- 
gligeait les  avis  qu'on  lui  avait  dont  es  à 
dilTérenles    reprises   pour    le  saiul  de  sou 


âme,  et  toujours  inutilemenl,  ne  méritait  pas 
d'être  nourri  de  la  parole  divine  avec  le 
peuple  fidèle.  Le  juge  ,  frappé  de  celte  ré- 
flexion, rentra  en  lui-même,  et  le  saint  évê- 
que continua  son  instruction.  Un  autre  jour 
qu'il  se  disposait  à  prêrher,  après  la  lecture 
de  l'Evangile,  voyant  que  plusieurs  sortaient 
de  l'église,  il  los  fit  retourner  sur  leurs  pas, 
en  leur  adressan!  celte  apostrophe  :  Il  ne  vous 
sera  pas  aussi  fncile  de  sortir  de  l'enfer,  si 
vous  avez  le  malheur  d'y  tomber.  Il  vivait 
pauvrement  afin  de  pouvoir  soulager  un 
plus  grand  nombre  de  pauvres,  et  ne  dédai- 
gnait pas  do  se  livrer  au  travail  des  mains 
afin  d'augmenter  ses  aumônes.  Il  vendit  jus- 
qu'aux vases  sacrés  de  son  église  pour  ra- 
cheter les  captifs,  et  en  attendant  qu'il  piil 
les  remplacer,  il  se  servait  de  calices  et  de 
patènes  de  verre.  S'il  subvenait  avec  tant  de 
charité  aux  besoins  corporels  de  son  trou- 
peau, il  en  déployait  encore  une  plus  grande 
j)Our  les  besoins  de  l'âme.  Plein  de  fermeté 
et  de  douceur  tout  à  la  fois  envers  les  pé- 
cheurs, il  demandait  à  Dieu  p aur  eux  la  grâce 
d'une  salutaire  componction,  et  il  ne  les  met- 
tait jamais  en  pénitence,  sans  verser  lui- 
même  des  larmes.  11  se  proposait  en  tout 
pour  modèle  saint  Gerniain  d'Auxerre  avec 
lequel  il  était  lié  d'une  sainte  amitié,  qu'il 
appelait  son  père  et  qu'il  respectait  co^me 
un  apôlre.  Il  fonda  plusieurs  monastères  et 
y  fit  régner  la  jilus  parfaite  régularité.  Il  as- 
sista aussi  à  plusieurs  conciles,  entre  autres 
à  celui  d'Orange,  tenu  eu  4il,  auquel  il  pré- 
sida, el  dans  lequel  Chélidoine,  évêque  de 
Be.»«ançou  ,  fut  déposé  comme  irrégulier  , 
parce  qu'il  avait  épousé  une  veuve  avant 
son  sacre,  el  parce  qu'étant  magistrat  ,  il 
avait  prononcé  des  sentences  capitales.  Ché- 
lidoine a;  anl  appelé  à  Home  de  la  sentence 
portée  conire  lui,  li' pape  sainl  Léon  reçut 
son  appel  et  tint  un  concile,  en  44-5,  pour  ju- 
ger l'affaire.  Saint  Hilaire  se  rendit  aussi  à 
Rome,  de  son  côté,  el  siégea  parmi  les  Pères 
du  concile;  mais,  comme  il  ne  se  n\il  point 
eu  devoir  d'établir  (lue  Chélidoine  était  irré- 
gulier, il  donna  lieu  de  croire  que  la  chose 
n'élail  jias  prouvée,  et  saint  Léon  réintégra 
dans  ses  fonctions  l'évêque  déposé.  Le  ctm- 
cile  alla  même  plus  loin,  el  comme  saint  Hi- 
laire lui-même  avait  été  faussement  ac- 
cusé d'empiéter  sur  le  droit  des  autres  mé- 
tropolitains, on  le  priva  de  l'aulorilé  qu'il 
exerçait  sur  la  provine(^  de  Vienne.  Le  sainl 
évêque  d'Arles  se  trou\a  bientôt  après  en- 
^'agé  dans  une  autre  atïaire  qui  lui  lit  du  tort 
a  Home.  Préjecle,  évêque  de  sa  |  rovince, 
étant  tombé  dangereuscinent  malade,  il  sa- 
cra celui  qu'il  lui  destinait  pour  successeur; 
mais  Préj( de  étant  revenu  en  santé  ,  il  se 
trouva  que  lemême  siégeavaii  deux  évêques. 
Saint  Léon  jugea  que  l'ordination  du  succes- 
seur d'un  évêque  encore  vivastl  était  irré- 
gulière, el  il  déléijdil  à  Hilaire  de  sacrer  à 
l'avenir  aucun  evéque.  Le  sainl  soulTril, 
sans  se  plaindre,  la  sévérité  dont  on  usail  à 
son  égard  ,  <  t  il  expia  |)ar  sa  patience  la 
faute  qu'il  n'a  v. lit  commise  qo'a\ocde  bonnes 
iuleuliuns.  Saiul  Léon  lui-même  lui   rendit 
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pleine  justice  plus  lard,  et  conçut  de  Ini 
une  si  haute  idée  qu'il  l'appelle  un  évêque 
de  sainte  mémoire,  dans  la  lettre  (]u  il  écrivit 
à  son  successeur.  Hilaire  avaitsuccombe  sous 
le  poids  du  travail  et  des  austérités,  à  l'âge  de 
quarante-huit  ans,  le  5  mai  ii9.  On  avait  une 
telle  opinion  de  ses  vertus  que  sa  perte  fut 
sensible  même  aux  ennemis  de  la  foi,  et  les 
juifs  niêlèrcnt  leurs  chanls  funèbre»  à  ceux 
des  chrétiens,  dans  la  cérémonie  de  ses  funé- 
railles. Il  fut  enlerré  dans  l'église  de  Sainl- 
Honorat  d'Arles  ;  mais  ses  reliques  funuil 
Iransporlées,  an  milieu  du  %iv  siècle,  <lans 
l'église  de  Sainte-Croix  de  la  même  ville. 
Saint  Hil<ure  avait  composé  une  K xplicalion 
du  symbole,  Irès-louée  par  les  anciens,  ainsi 
que  des  Homélies  sur  toutes  les  fêtes  de  l'an- 
née, qui  étaient  aussi  très-eslin)ées  ;  mais  ces 
Oi'.vrages  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Parmi  les  opuscules  qui  nous  restent 
de  lui,  on  remarque  V Oraison  funèbre  de 
saint  Honorât,  sun  prédécesseur.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  saint  Honorât  de  Marseille,  qui 
rapporte  plusieurs  guérisoos  miraculeuses 
qu'il  opéra  de  son  vivant  et  qui  continuèrent 
après  sa  mort.  —  5  mai. 

HILAIRE  (saint),  pape,  était  originaire  de 
l'île  de  Sardaigne.  11  devint  archidiacre  de 
l'Eglise  rom;iine  sous  saint  Léon  le  Grand, 
qui  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  i.u- 
portantes,  et  à  qui  il  succéda  en  iGl.  Son 
exaltation  causa  une  joie  universelle  dans 
toute  la  ciirétienté,  et  l'on  s'applaudit  de  voir 
si  heureusement  réparée  la  perte  immense 
qu'on  venait  de  faire  par  la  mort  de  ^on  il- 
lustre prédécesseur.  Il  déploya  un  grand  zèle 
pour  le  mainlien  de  la  foi  et  de  la  discipline. 
11  frappa  d'anathème  Eulychès  et  Nestorius 
et  confirma  les  conciles  généraux  de  Nicée, 
d'Ephèse  et  de  Chalcédoine.  Il  tint  aussi,  en 
4-65,  un  concile  à  iiome  où  il  fut  décidé  (jue 
les  causes  ties  évêques  appartiennent  à  la  dé- 
cision du  siège  apostolique.  Saint  Hilaire 
est  le  premier  pape  qui  ail  défendu  aux  évê- 
ques de  choisir  leurs  successeurs.  Il  mourut 
en  4-68,  après  un  ponlifieat  de  huit  ans.  On  a 
de  lui  onze  Lettres  etque!((ues  décrets.  — 10 
septembre. 

lilLAlKE  ou  Chély  (saint),  évêque  de  Ja- 
voux,  aujourd'hui  M-  iide,  florissait  dans  la 
première  partie  du  vi*=  siècle  et  mourut  vers 
l'an  5V0.  —  25  octobre. 

HILAIHE  D'OISE  (saint),  confesseur,  flo- 
rissait dans  le  VI'  siècle  et  mourut  en  535. 
11  est  honoré  au  Mans,  dans  une  église  qui 
possède  son  corps  et  qui  porte  son  nom.  — 
l"juillei. 

HlLAIUE  (saint;,  abbé  de  Galliala  en  Ita- 
lie, né  en  Toscane  l'an  V7(),  n'avait  eue  Te 
que  douze  ans  lorsqu'il  trouva  ,  parai  les 
livres  de  son  père,  les  Epîtres  de  saint  Paul  ; 
il  ies  lut  avec  avi  lilc,  et  <  elle  lecture  ûi  sur 
lui  une  impressio:;  si  profonde  qu'il  conçu  l 
le  projel  de  (juiller  la  maison  pal(  ruelle 
pour  se  retirer  dans  la  solitude.  La  crainte 
d'aliliger  si's  parents  qu'il  chérissait  avec 
tendresse,  en  ret.irda  l'exéi  ution  ptndanl 
quelque  temps,  lini'in  il  s'udressa  à  un  vé- 
nérable vieillard  en  qui  il  avait  une  grande 


confiance  et  le  consulta  sur  sa  vocation.  Ce- 
lui-ci, voyantsa  grande  jeunesse,  lui  conseilla 
d'à  bo-d  de  rester  dans  le  sein  de  sa  famille,  S'as- 
surantqu'il  se  rendraitpius  agréable  à  Dieu  par 
son  obéissance  à  ses  parents  qu'en  se  vouant 
à  la  vie  solitaire.  Mais  Hilaire,  se  sentant 
pressé  par  la  grâce,  lui  demanda  si  le  Sau- 
veur n'avait  pas  ordonné  (Je  laisser  appro- 
cher de  lui  les  enfants,  et  s'il  n'avait  pas 
déclaré  que  le  royaume  des  cieux  leur  ap- 
partenait. Le  vieillard,  reconnaissant  dans 
cette  question  l'inspiration  divine,  le  laissa 
libre  de  faire  ce  que  sa  coiiscience  lui  cou- 
seillait.  Alors  Hilaire  s'enfonça  dans  une 
aPffeuse  solitude  de  l'Apennin,  où  il  demeura 
plusieurs  années,  inconnu  à  lous  les  hom- 
mes, ne  vivant  que  d'îierbes  et  de  racines. 
Son  père,  après  bien  des  reeherches,  élanl 
parvenu  à  le  découvrir,  lui  bâiit  une  cellule 
avec  une  petite  chapelle,  et  bientôt  après  les 
populations  du  voisinage  vinrent  le  visiter 
et  se  recommander  à  ses  prières.  Un  riche 
gentilhomme  de  Ravenne,  qui  était  encore 
païen,  ayant  été  guéri  par  son  moyen  d'une 
maladie  incurable  dont  il  était  atteint  depuis 
plusieurs  années ,  fut  si  louché  de  cette 
guérison  miraculeuse,  qu'il  se  convertit  avec 
toute  sa  famille.  Sa  femme  étant  morie 
peu  de  temps  après,  il  alla  se  joindre  à  Hi- 
laire après  avoir  abandonné  ses  biens  à  ses 
enfants,  ne  se  réservant  quune  terre  qu'il 
donna  à  son  bienfaiteur  pour  y  construire 
un  monastère.  Telle  est  l'origine  de  la  célèbre 
abbaye  de  Galliata,  qui  prit  dans  la  suite  le 
nom  de  Saint-Hilaire.  Le  saint  fondateur  y 
établit  une  règle  très-austère  ,  le  silence  y 
était  perpétuel,  les  jeûnes  fréquents  et  rigou- 
reux. On  y  priait  jusqu'à  l'heure  de  none 
où  l'on  prenait  le  repas  :  on  faisait  ensuite 
une  lecture  é  lifiante  et  l'on  chantait  des 
cantiques  jusqu'au  soir.  A  minuit  on  réci- 
tait les  Matines  et  l'on  se  remettait  en  priè- 
res jusqu'au  malin.  Théodoric,  roi  des  (iolhs, 
alors  maître  de  ITlalie,  eut  d'abord  de  gran- 
des préventions  contre  le  saint  abbé,  qu'on 
accusait  d'exciter  les  peuples  à  secouer  le 
joug  des  conquérants  barbares  qui  les  avaient 
assiivis;  mais  ayant  reconnu  la  fausseté  de 
cette  accusation,  il  conçsit  pour  lui  tant  de 
vénération  et  d'estime  qu'il  lui  donna  plu- 
sieurs domaines  fiour  agrandir  son  abbaye. 
Saint  Hilaire  la  gouverna  pendant  cinquan- 
le-deux  ans  et  mourut  le  15  mai  558,  âgé  de 
quatre-vingt-deux  ans.  —  15  mai. 

HILARIl-:  (sainte),  ffilaria,  épouse  de  saint 
Glau'ie,  tribun  de  l'armée,  était  mère  de 
saint  Jason  et  de  sai.il  Maur,  qui  furent  mar- 
tyrisés sous  l'empereur  Numérien.  vers  l'an 
28-'].  Lorsqu'elle  eut  inhumé  ses  (ils,  elle  lut 
arrêtée  elle-même  par  es  païens,  parce  qu'elle 
priait  surleiir  tombeau,  el  elle  ex{)ir.i  sous  les 
(  «>ups  ([u'ils  lui  portaient.  Il  a  près  de  Rome, 
sur  la  nouvelle  \o'\e  Salarin,  un  cimeli  ire  (jui 
por'ait  son  non».  —  3  décembre. 

HILAKII'l  (sainte),  m  1 13  re  à  Rome,  souf- 
frit avec  sainte  Donale  et  plusieurs  autres 
saintes    femmes.  —  31  décembre. 

HILARIL  isainle),  martyre  à  Augsbourg, 
était  mère   de  sainle  Afrc.  Après  le  supplice 
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,Je  sa  fille,  qui  avait  été  brûlée  dans  une  pe- 
tite île  formée  par  le  Lech,  elle  >.'y  rendit,  la 
nuit  suivante,  accompngnée  de  deux  prêlres 
et  ayant  enlevé  secrètement  le  corps  de 
sainte  Afre,  elle  le  plaça  dans  le  tombeau 
qu'elle  avait  fait  construire  pour  elle 
et  pour  les  >iens,  à  deux  milles  d'Augs- 
bonrg.  Le  juge,  ayant  en  connaissance  de  cet 
enlèvement,  envoya  des  soldats  pour  nrréter 
Hilarie  et  les  trois  servantes  de  sa  fille  qui 
l'avaient  aidée  dans  celte  œuvre  charit;ible. 
Il  recommanda  à  ceux  qu'il  avait  chargés 
de  l'exécution  de  cet  ordre  d'employer  d'a- 
bord  les  voies  de  douceur  et  de  leur  p-oposer 
de  sacrifier  aux  dieux.  Si  elles  y  consentent, 
ajouta-t-il,  vous  les  amènerez  ici  ave:  ton^  les 
honneurs  qu'on  rend  aux  personyies  distin- 
guées ;  mais  si  elles  refusent,  remplissez  le 
tombeau  de  matières  combustibles,  (t  après  y 
avoir  renfermé  ces  femmes  ,  metlez-tj  le  feu. 
Hilarie  et  ses  compagnes  ayant  refusé  de  sa- 
ciificr,  les  soldats  les  enf»  rmèrenl  d  ins  le 
tonilieau  et  les  y  brûlèrent  ;  c'est  ainsi  que 
saiiito  Hilnrie  alla  rejoindre,  dans  le  c'el,  sa 
bienhoureuse  fille  l'an  SOV,  sous  l'empereur 
Dioclétien.   —  12  août. 

HILAHIE  (sainte)  ,  recluse  en  Klhiopie, 
est  honorée  chez  les  (Irecs  le  16  janvier. 

HILAUIFN  (saint),  Hilarianus,  martyr  à 
Trévi  en  Ombrie,  soufTril  avec  saint  limilien, 
évêque   de  cette  ville.  —  28  janvier. 

HILARIEN  (saint  ,  martyr,  fut  mis  à  mort 
par  des  impies,  et  son  corps  se  garde  à  Es- 
palion  sur  le  Lot,  où  il  est  honoré  le  lo  juin. 

HILARIN  (saint),  Hilarinus,  martyr  en 
Afri(|ue,  souffrit  avec  saint  Statulien  et  plu- 
sieurs autres.  —  3  janvier. 

HILARIN  (saint),  martyr  sous  Julien  l'A- 
postat, passa  quelques  années  à  Ostie  d;ms 
une  espèce  de  communauté  fondée  par  saint 
Gallican,  qui  avait  été  consul  et  qui  souffrit 
aussi  le  mart.resous  le  inciiiC  prince.  Ayant 
été  arrêté  à  Arezzo,  il  fut  battu  de  verges  si 
cruellement,  qu'il  expira  sons  les  coups,  le  7 
août  361.  Ses  reliques  furent  rr[<oriées  à  Os- 
tie ,  et  comme  cette  cérémonie  eut  lien  un  16 
juillet,  c'est  en  ce  jour  qu'on  l'honore.  — 
16  juillet. 

HIL.VRIN  (saint)  moine  (t  martyr  à  Saint- 
Seine  en  Bourgogne,  fut  mass.icré  avec  saint 
Alliiiien  par  les  Sarrasins  l'an  731.  —23  août. 

HILAlîlON  (saint  .  Hilnrio,  martyr  avoc 
saint  l'iocle,  siulTnl  sous  le  président  Maxi- 
me, pendant  la  perse  uiion  de  IVuipcreur 
Trajan.   —  12  juillet. 

HILAUION  (saint),  martyr  à  Carthage  en 
Afrique,  n'était  encore  qu'un  enfant  lors- 
qu'il fut  arrêté  à  .\bitine  avec  saint  Satur- 
nin, son  père,  et  conduit  à  Carthage.  .Xprès 
le  martyre  de  son  père,  qui  était  prêtre,  et  de 
ses  deux  fières,  .'-ainl  Salurninel  saint  Félix, 
lorsqu'on  lui  demanda  à  son  tour  s'il  n'a- 
vait pas  été  à  la  collectif.  J'y  suis  allé,  en  ef- 
fet, répondit-il;  7nais  démon  propre  mou- 
vement et  sans  y  être  forcé.  Le  proconsul 
Anulin  l'ayant  menacé  de  ces  petits  su|>pli- 
ces  dont  on  a  coutume  d«î  châtier  les  en- 
fants, Hilarion  ne  fit  qu'en  rire.  Je  vous  fe- 
rai couper  le  nez  et  les  oreilles,   et  je  vous 


renverrai  en  cet  état.  —  Vous  le  pouvez;  car 
»>  suis  chrétien.  Anulin,  dissimulant  son  dé- 
pit, l'envoya  en  prison,  et  le  jeune  martyr, 
en  y  entrant,  dit  d'un  air  gai  :  Seigneur, 
je  vous  rends  grâces.  Il  mourut  en  prison  peu 
après,  l'an  30 'p  ,  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien.   —    11   février. 

HILARION  (saint),  abbé,  né  l'an  292  à 
Tagattie,  petite  ville  à  cinq  lieues  de  Gaze, 
de  parents  idolâtres,  se  rendit,  liès-jenne,  à 
Alexandrie,  pour  y  él;jdier  la  grainmaire. 
(^esi  dans  cette  ville  qu'il  eut  le  bonheur  de 
connaître  la  vérité,  (  t  dès  qu'il  eut  reçu  le 
ba'i  tême,  il  ne-oupira  plus  qu'iiprès  les  cho- 
ses du  (iel.  11  avait  à  peino  quinze  ans, 
lorsqu'il  ent(  nJit  parler  de  saint  Antoine, 
dont  le  nom  était  célèbre  en  Egypte,  et  il  ré- 
solut d'al'er  le  visiter  dans  son  désert.  11  fui 
si  touché  de  tout  (e  qu'il  vil,  qu'il  deinaiida  au 
saint  patriarche  d'être  leçuau  nombre  de  ses 
disciples,  afin  de  se  former  à  la  vie  ascéti- 
que scus  un  aussi  habile  maître  ;  ma  s  le 
contours  de  personnes  qui  venaient  Irourer 
sainl  Antoine  contrariant  l'amour  qu'il 
avait  pour  une  entière  solitude  :  Je  ne  suis 
pas  venu,  tiit-il,  dans  le  désert  po>r  y  voir 
autant  de  monde  que  dans  les  villes.  Il  reprit 
donc,  vers  l'an  307,  le  chemin  de  son  pays, 
accompagné  de  quelques  moines  qui  parta- 
geaient ses  goûis.  Ses  parents  étant  morts 
pendant  son  absence,  il  donna  une  partie  de 
ses  biens  à  ses  frères,  et  l'autre  aux  pauvres, 
sans  rien  se  réserver  pour  lui-même.  Il  se 
relira  ensuite  dans  un  désert,  situé  à  se{)t 
milles  de  Majume  ,  et  borde  d'un  côté  par 
la  mer,  et  do  l'.iulre  par  des  marais.  Comme 
on  lui  représentait  ([ue  ce  lieu  était  infesté 
de  voleurs,  il  répondit  qu'il  ne  craignait  que 
la  mort  éternelle.  Quelques-uns  de  ces  bri- 
gands lui  demandèrent  s'il  ne  craignait  pas 
d'être  attaqué.  Un  homme  pauvre  et  nu  ne 
craint  point  les  voleurs.  —  Mais  ils  pour- 
raient vous  ûter  la  vie.  —  Cela  est  vrai;  mais 
je  tâche  d'être  toujours  prêt  à  mourir.  Un  tel 
courage  et  une  telle  ferveur  sont  a<imirables 
dans  un  enfant  de  quinze  ans.  Il  était  d'une 
santé  si  délicate  ,  que  le  moindre  excès  de 
cliaud  ou  de  froid  faisait  sur  lui  la  plus  vive 
impression,  et  cependant,  il  n'avait  d'au- 
tres vêtements  qu'un  sac,  une  tunique  de 
peau  que  saint  Antoine  lui  avait  donnée  et 
un  manteau  Ibrl  court.  Il  ne  se  coupait  les 
cheveux  qu'une  fois  par  an,  vers  la  fête  de 
Pâciues,  ne  quittait  sa  tunique  que  quand 
elle  était  usée,  et  jamais  il  ne  lavait  le  sac 
dont  il  si'enveloppait,  disant  que  ce  n'étail 
pas  la  peine  de  chercher  la  propreté  dans 
un  ciliée.  Il  s'était  interdit  l'usage  du  pain, 
et  pendant  six  ans,  il  n'eut  pour  toute  nour- 
riture que  quinze  figues  par  jour,  qu'il  man- 
geai) au  coucher  du  soleil.  Lorsqu'il  sen- 
tait quelque  révolte  de  la  chair,  il  se  frap- 
pait rudement  la  poitrine  .  redoublait  ses 
jeûnt  s  et  quelquefois  même  il  était,  dans  ces 
cireonstances  ,  trois  ou  quatre  jours  sans 
manger  :  et  quand  il  sentait  son  corps  tom- 
ber en  défaillaïue,  il  le  soutenait  avec  quel- 
ques figues  sèches  et  un  peu  de  jus  d'herbes 
11  se  livrait  à  un  rude  travail,  pendant  le  - 
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quel  il  priait  ou  chaulait  les  louanges  de 
Dieu.  Il  labourait  la  terre  ou,  à  l'exemple 
(les  solitaires  d'Egypte,  il  faisait  des  corbeil- 
les pour  se  procurer  les  choses  nécessaires. 
Lorsqu'il  prenait  son  repas,  il  disait  à  son 
corps  :  Si  (u  ne  veux  point  travailler,  tu  ne 
mangeras  point,  et  si  lu  manges  à  présent,  ce 
n'est  qu'à  condition  que  tu  travailleras  en- 
suite. Comme  il  savait  par  cœur  une  grande 
p  irlie  de  l'Ecriture  sainte,  il  en  récitait  quel- 
ques passages  après  ses  prières  ordiriaires 
qu'il  faisait  toujours  avec  le  plus  profond 
recueillement, commes'il  avait  vu  de  ses  pro- 
pres yeux  le  Seigneur  avec  lequel  il  s'entrete- 
nait. Il  n'euld'abord,  pendantquatre  ans, d'au- 
tre abri  qu'une  petite  h ul te,  faite  de  joncs  et  de 
roseaux  entrelacés  ;  mais  il  se  tonslruisil 
depuis  une  cellule  de  quatre  pieds  de  large 
sur  cinq  de  haut,  et  longue  un  peu  plus  que 
son  corps,  de  manière  qu'il  pouvait  s'y  cou- 
cher ;  mais  dans  la  réalité,  c'était  plutôt  un 
tombeau  que  la  demeure  d'un  homme  vi- 
vant. S'il  apporta  quelque  changement  dans 
sa  nourriture,  ce  ne  fut  jamais  que  pour  en 
diminuer  la  quantité.  A  l'âge  de  vingt-un 
ans  il  se  condamna  à  ne  manger  par  jour 
qu'une  poignée  d'herbes  trempées  dans  de 
l'eau  froide  :  Les  trois  années  suivantes,  il 
ne  vécut  que  de  pain  desséché  avec  du  sel 
et  de  l'eau,  et  depuis  vingt-sept  ans  jus- 
qu'à Irente-un,  que  d'herbes  sauvages  et  de 
racines  crues  :  depuis  trente-un  ans  jusqu'à 
trente-cinq  il  ne  prit  par  jour  que  six  on- 
ces de  pain  d'orge  avec  quelques  légumes  à 
moitié  cuits  et  sans  aucun  assaisonnement  ; 
mais  s'apercevant  que  sa  vue  baissait,  qu'il 
éprouvait  des  démangeaisons  inquiétantes 
et  que  son  corps  se  couvrait  de  pustules 
rouges,  il  ajouta  un  peu  d'huile  à  ses  légu- 
mes, et  il  continua  ce  dernier  régime  jus- 
qu'à soixante  ans,  qu'il  se  retrancha  le  pain 
et  ne  prit  plus  par  jour  qu'une  espèce  de 
potage  qui  n'excedaii  jamais  cinq  onces.  A 
quatre-vingts  ans,  c'est-à-dire,  la  dernière  an- 
née de  sa  vie,  il  se  réduisit  à  quatre  onces  de 
nourriture,  qu'il  ne  prenait  qu'au  coucher 
du  soleil,  même  les  jours  de  fêle ,  et  dans  sa 
dernière  maladie.  Le  démon  lui  livra  de  vio- 
lents assauts  dont  il  triompha  toujours:  une 
oraison  continuelle,  de  rudes  austérités,  un 
travail  pénible,  telles  étaient  ses  armes  ;  et 
après  la  vict()ire,  il  n'eu  était  que  plus  hum- 
ble et  plus  vigilant.  11  y  avait  vingt  ans  que 
saint  Hilarion  était  dans  son  désert,  lorsque 
Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles.  Une 
femme  d'Eleuihéropolis,  que  son  mari  mal- 
traitait parce  qu'elle  était  stérile  ,  obtint 
par  ses  prières  la  grâce  de  devenir  mère 
dans  l'année.  Quelque  temps  après,  Elpidius, 
qui  fut  depuis  préfet  du  prétoire  ,  avait  été 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  visiter  saint 
Antoine,  et  en  revenant,  il  passa  par  Gaze. 
Sis  enfants  y  tombèrent  malades  et  ils  fu- 
ient bieniôt  réduits  à  un  tel  état,  que  les  mé- 
decins désespéraient  de  leur  \ie.  Aristhé- 
nètc,  leur  mère,  accablée  de  douleur,  alla 
trouver  saint  Hilarion,  qui,  ne  pouvant  ré- 
sister à  ses  instances  et  à  ses  larmes,  se 
rendit  à  (iaze.  invoqua  le  nom  de  .lésus  sur 


les  trois  enfants,  et  aussitôt  il  se  fil  en  eux 
un  tel  changement,  qu'ils  purent  recon- 
naître leur  mère  et  baiser  ,  par  recon- 
naissance ,  la  main  de  leur  bienfaiteur. 
Il  délivra  plusieurs  possédés  du  démon, 
entre  autres  un  jeune  homme,  nommé  Ma- 
rasilas,  qui  était  des  environs  de  Jérusalem, 
et  Orion,  l'un  des  plus  riches  habitants  de 
la  ville  d'Aile.  Ce  dernier  pria  Hilarion  d'ac- 
cepter quelques  présents,  au  moins  pour  les 
pauvres;  mais  il  les  refusa  en  lui  disant  de 
les  distribuer  lui-même.  11  rendit  la  vue  à 
une  femme  de  Falcïdie,  près  de  Rhinoco- 
rure  en  Egypte,  laquelle  était  aveugle  depuis 
dix  ans.  italique,  chrétien  de  Majume,  nour- 
rissait des  chevaux  pour  courir  dans  le 
cirque  de  Gaze  contre  un  Décemvir  q{i\  ado- 
rait Marnas;  et  sachant  que  son  concurrent 
avait  recouru  à  des  charaies  magiques  pour 
remporter  la  victoire,  il  pria  Hilarion  de 
bénir  ses  chevaux,  lui  représentant  que 
la  religion  était  intéressée  dans  cette  affaire. 
Hilarion  ne  crut  pas  devoir  lui  refuser  sa 
demande,  et  les  chevaux  d'Italique  paru- 
rent p'uiôl  voler  que  courir  dans  le  cirque, 
tandis  que  ceux  du  />ece/ret;ir  semblaient  avoir 
des  entraves  aux  pieds.  A  ce  spectacle,  le 
peuple  étonné  s'écria  que  Marnas  était  vaincu 
parle  Christ,  et  il  y  en  eut  plusieurs  qui  se 
convertirent.  Un  jeune  homme,  qui  avait 
conçu  une  passion  violente  pour  une  vierge 
de  Majume  ,  eut  recours  aux  enchante- 
ments pour  la  faire  correspondre  à  sa 
passion  ,  et  mit  sous  le  seuil  de  la 
porte  de  la  maison  qu'elle  habitait,  une 
plaque  de  cuivre  chargée  de  figures  et  de 
caractères  cabalistiques.  Aussitôt  la  vierge 
lut  possédé  du  démon,  et  l'on  prétendait 
qu'on  ne  pourrait  la  guérir  qu'eu  ôtant  le 
charme  ;  mais  Hilarion  voulut  qu'on  le  lais- 
sât oii  il  était,  et  cependant  il  délivra  la 
possédée.  Le  démon  s'était  aussi  emparé 
d'un  homme  de  Franconie  qui  servait  dans 
la  compagnie  de-;  gardes  de  l'empereur  Cons- 
tance, qu'on  nommait  Candidats,  à  cause 
de  leurs  habits  blancs,  il  résolut  de  faire 
le  voyage  de  la  Palestine  pour  aller  trou- 
ver Hilarion,  et  le  prince  lui  donna  des 
lettres  de  recommandation  adressées  au 
gouverneur  de  la  province.  Arrivé  au  dé- 
sert, il  trouva  le  saint  en  prières.  Hilarion 
commanda  au  démon  de  sortir  au  nom  de 
Jésus-Christ,  et  le  Franc  fut  tout  à  coup  dé- 
livré. Cet  officier  offrit  au  serviteur  de  Dieu 
dix  livres  d'or  en  reconnaissance  de  la  grâ(  e 
(ju'il  avait  obtenue  par  ses  prières;  mais 
le  saint  lui  montrant  un  de  ses  pains  d'orge, 
lui  dit  que  quand  on  se  contentait  d'une 
semblable  nourriture,  on  méprisait  l'or  com- 
me de  la  boue.  Tous  ces  miracles  portèrent 
au  loin  sa  réputation  :  on  accourait  de  toutes 
parts  à  sa  cellule,  et  plusieurs  y  venaient 
pour  vivre  sous  sa  conduite.  Comme  le 
nombre  de  ses  disciples  allait  toujours  crois- 
sant, il  fonda  pour  eux  un  monastère,  le 
premier  qu'il  y  ail  eu  dans  la  Palestine; 
c'est  ainsi  (|u'il  l'ut  le  fondateur  de  la  vie 
luonaslique  dans  cette  contrée,  comme  saint 
Anti^ine  l'avait  clé  en  Eg}  ptc.  Samt  Hilarion 
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fonda  ensuite  d'autres  monastères  ,  et  il 
en  faisait  ia  visite  à  certains  jours  avant 
les  vendanges.  Ce  fut  dans  une  de  ers 
visites  qu'ayant  vu  les  Sarrasins  assemblés 
à  Eleuse,  dans  l'Idumée,  pour  adorer  Vénus, 
il  demanda  à  Dieu  leur  conversion  avec 
beaucoup  de  larmes,  et  il  fut  reconnu  par 
plusieurs  de  ceux  qu'il  avait  délivrés  du 
démon  ou  guéris  de  leurs  maladies  :  ils  vin- 
rent à  lui  et  lui  demandèrent  sa  bénédiction. 
Hilarion  les  accueillit  avec  bonté  et  les  con- 
jura d'adorer  plutôt  le  vrai  Dieu  que  des  ido- 
les de  pierre.  Ses  exhortations  les  touchèrent 
si  vivement  que  la  plupart  se  convertirent 
et  lui  firent  tracer  le  plan  d'une  église. 
Le  prêtre  même,  qui  était  couronné  de  fleurs, 
en  l'honneur  des  idoles,  se  rangea  parmi 
les  catéchumènes.  Il  était  de  reour  on 
Palestine  lorsqu'il  apprit,  par  révélation, 
la  mort  de  saint  Antoine,  son  ancien  maîiro, 
pour  lequel  il  avail  toujours  conservé  la 
plus  tendre  amitié  et  la  pUss  profonde  véné- 
ration; saint  Antoine,  de  son  côté,  n'av  it 
pas  oublié  son  disciple,  et  lor  qu'il  lui  venait, 
dans  son  désert  d'Egypte,  des  personnes 
de  la  Palestine  pour,  réclamer  son  crédit 
près  de  Dieu,  il  leur  disait  :  Pourquoi  vous 
éles-vous  fatigués  à  venir  si  loin,  puisque  vous 
avez  là  mon  fih  IlUanon?  La  saint  abbé, 
qui  avait  soixante-cinq  ans  lorsque  mourut 
saint  Antoine,  c'est-à-dire,  en  356,  résolut 
de  quitter  le  pays,  à  cause  du  grand  nom- 
bre de  visites  qu'il  recevait  depuis  queî- 
<iuc  temps.  Comme  le  peuple  assemb  é  ne 
voulait  point  consentir  à  son  départ,  il  dit 
qu'il  ne  prendrait  aucune  nourriture  jus- 
qu'à ce  qu'on  lui  laissât  la  liberté  de  s'en 
aller.  On  la  lui  accorda,  lorsqu'il  eut  éié 
sept  jours  sans  manger.  Il  prit  avec  lui 
quarante  moines,  de  ceux  <iui  ne  man- 
geaient qu'après  le  courber  du  soleil, 
et  se  rendit  à  Péluse ,  ensuile  à  Baby- 
loiK!  d'Egypte,  et  il  gagna  Aplirudite  pour 
aller  visiter  b  s  lieux  sanctifiés  par  la  p  é- 
scnce  de  saint  Antoine,  et  pour  célébrer 
l'aimiversairc  de  sa  mort,  à  l'ondroit  mênic 
où  Dieu  l'avait  appelé  à  lui;  après  avoir 
marclié  pemiant  trois  jours  dans  un  désert 
afl'rcux,  il  arriva,  av(  c  les  moines  qui  l'ac- 
con.pagnaient,  sur  la  montagne  de  saint 
Antoine,  oii  il  trouva  deux  de  ses  disciples, 
Isaac  et  Peluse,  qui  lui  servirent  de  guides 
pour  parcourir  celte  montagne  qui  n'cliit 
qu'un  rocher  escar|)é,  d'un  mille  de  circuit. 
C'est  ici,  lui  disaient  ses  guides,  qu'Antoine 
priait  et  chantait  les  lounnqes  du  Seigneur; 
c'est  là  qu'il  travaillait;  c'est  dans  ce  lieu  qu'il 
,'ù?  reposait,  lorst/u'il était  futigué ,  ces  vif/nes  et 
ces  arbreSy  c'est  lui  qui  les  a  plantés;  il  cul- 
tivait de  ses  mains  cettr  pièce  de  terre;  il 
a  creusé  lui-même  ce  bassin,  pour  fournir  de 
l'eau  a  son  jardin,  et  cet  ouvrage  lui  a  conté 
plusieurs  années  de  travail.  Hilarion  se  mit 
sur  le  lit  du  saint  et  le  baisa  par  respcc!. 
11  domi»nda  qu'on  lui  fît  voir  l'endroit  où 
saint  AnU)in(^  avail  été  (  nlerré.  Alors  Isaac  el 
PelUbC  le  lirèrent  à  l'écart,  et  on  ne  sait  s'ils 
lui  accordèrent  l'objet  de  sa  demande;  ilu 
moins   ne   lui  montrèrent-ils  point  de  tom- 


beau. Ils  lui  dirent  même  que  le  saint  avait 
expressément  recommandé  qu'on  cachât  le 
lieu  où  reposeraient  ses  restes,  de  peur  q,ue 
Pamphile,  homme  riche  du  pays,  n'enlevât 
son  corps  el  ne  bâtît  une  église  pour  l'y  pla- 
cer. Saint  Hilarion,  de  retour  à  Aphrodite, 
se  retira  dans  une  solitude  du  voisinage  avec 
deux  de  ses  disciples.  Comme  il  y  avait 
trois  ans  qu'il  n'était  point  tombé  de  pluie 
dans  la  contrée,  le  peuple,  qui  le  regar- 
dait comme  un  autre  Antoine,  vint  le  con- 
jurer de  demander  à  Dieu  la  cessation  de 
la  sécheresse.  Hilarion,  touché  de  la  dé- 
tr  sse  <!i  s  habitants,  leva  les  mains  el  les 
yeux  au  ciel,  et  il  tomba  tout  à  coup  une 
pluie  abondante.  Des  serpents  et  d'autres 
bêtes  venimeuses  ayant  infesté  le  pays,  ceux 
qui  en  furent  piqués  trouvèrent  leur  guéri - 
son  dans  l'huile  que  le  saint  avail  béniie. 
Hilarion,  pour  se  soustraire  à  la  vénération 
dont  il  était  l'objet,  so.  dirigea  sur  Alexan- 
drie, afin  de  gagner  le  désert  d'Oasis  ;  mais 
Comme  ce  n'était  pas  sa  coutume  d'entrer 
dans  les  grandes  villes,  il  s'arrêta  dans  un 
faubourg  écarté  où  il  y  avait  plusieurs  moi- 
nes, et  en  repartit  le  soir  même,  malgré  les 
prières  decesmoincs  pour  le  retenirplus  long- 
temps, Cl  ii  les  quiîtacn  leur  disant  qu'il  élait 
do  son  intérêt  qu'il  partît  au  plus  tôt.  En 
effet,  il  vint  pendant  la  nuit  des  gens  armés  qui 
avaient  ordre  d.;  le  mettre  à  mort.  Les  habi- 
tants de  (jazc  avaient  obtenu  cet  ordre  de 
.lulien  l'Apostat,  pour  venger  l'outrage  pré- 
tendu fiiità  leur  dieu  .\larnns.  Les  soldats 
voyant  qu'il  était  paiti,  direntcju'ils  voyaient 
bien  qu'il  élait  un  magicien  et  que  c'était 
avec  r.iison  qu'on  le  regardait  comme  tel  à 
Gaze.  Hilarion  s'ét.snt  fixé  dans  le  disert 
d'Oasis,  s'aperçut  bietitôt  qu'il  ne  pourrait  y 
vivre  inconnu.  Il  résolut  donc,  au  bout  d'un 
an,  de  se  reiirer  dans  qurbiu'ile  écartée,  et 
après  avoir  traversé  la  Libye,  il  s'embarqua 
pour  la  Sicile  avec  un  doses  disciples.  Lors- 
qu'il fui  débarqué  il  offrit,  pour  payer  son 
passage  el  celui  d-;  son  compagnon,  un 
exemplaire  de  l'Evangile  qu'il  avait  autre- 
fois copié  de  sa  propre  main  ;  mais  le  maî- 
tre du  vaisseau,  qui  savait  que  les  deux 
moines  ne  possédaient  que  ce  nianuscrit  et 
les  habits  dont  ils  étaient  couveris,  ne  vou- 
lut rien  accepter,  s'cstimant  heureux  d'avoir 
pu  rendre  service  à  deux  hommes  qui,  dans 
la  traversée,  avaient  délivré  son  fils  pos- 
sédé du  démon.  HiLirion,  ne  voulant  pas 
rester  sur  le  bord  de  la  aier,  dans  ia  crainte 
que  quelque  marchand  de  l'Orient  ne  le  re- 
connût, s'avança  à  vingt  milles  dans  l'inté- 
rieur el  s'arrêia  dans  un  lieu  Irès-sulitaire. 
Il  y  faisait  chaque  jour  un  fagot  avec  les 
branches  qu'il  ramassait  ;  son  disciple  allait 
le  vendre  dans  quelque  village,  el  le  produit 
servait  à  acheter  du  pain.  Diverses  guérisons 
miraculeuses  (ju'il  opéra  trahirent  encore 
sa  sainteté,  et  il  refusait  les  présents  que  Ks 
personnes  guéries  lui  offraient  par  recun- 
nai>sance,  disant  (ju'il  devait  dontuM' gratci- 
lemenl  ce  (ju'il  avail  reçu  graluiLuiciil.. 
i'endant  ce  lemps-là  saint  Hèsy(|ue,  un  de 
ses    plus    chers  disciples ,  le  leciicrchail  en 
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Orient.  Avant  appris  en  Grèce  qu'il  y  avait 
dans  la  èicile  un  prophète  qui  opérait  des 
miracles,  il  se  rendit  dans  cette  île,  et  à  peine 
débarqué,  il  lui  fut  facile  de  le'retrouver,  tant 
ses  miracles  et  son  désintéressement  l'avaient 
rendu  célèbre  p;irmi  les  insulaires.  Cette 
réputation  qui  le  suivait  partout  lui  fit 
quitter  la  Sicile  pour  aller  à  Epidaure  en 
Dalmatie  ,  m^is  de  nouveaux  miracles  l'y 
firent  bien  vite  reconnaître  pour  un  grand 
serviteur  de  Dieu.  Saint  Jérôme  rapporte 
qu'il  délivra  le  pays  d'un  énorme  serpent  qui 
dévorait  les  hommes  et  les  bestiaux,  et  que 
la  mer  ayant  menacé  d'englouiir  Epidaure,  à 
lasuited'un  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu 
en  365,  les  habitants  de  ceite  ville,  effrayés, 
conduisirent  Hilarion  sur  le  rivage,  comme 
pour  l'opposer  à  la  fureur  des  vagues.  Le 
saint  ayant  imprimé  trois  croix  sur  le  sable 
et  étendu  ses  bras  vers  la  mer,  les  flots,  au 
grand  étonnement  des  spectateurs,  s'arrêtè- 
rent tout  à  coup  et  s'éîevant  comme  une 
montagne  ils  rentrèrent  dans  leur  lit  ordi- 
naire. Hilarion  ne  désespérant  pas  de  trou- 
ver un  lieu  oix  il  pût  rester  inconnu  s'em- 
barqua, la  nuit,  pour  l'île  de  Chypre,  et 
lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  se  relira  à  Jeux 
milles  de  Paphos  ;  mais  trois  semaines  s'é- 
taient à  peine  écoulées  que  ceux  qui  étaient 
possédés  du  démon  dans  toute  l'île,  se  mirent 
à  crier  qu'Hilarion,  le  servileur  de  Dieu, 
était  venu  dans  le  pays.  Le  saint,  après  les 
avoirdélivrés,  essaya  de  sortir  de  l'île  ;  mais 
on  l'observait  si  exactement,  qu'il  ne  put 
effectuer  son  projet.  Saint  Hésyque,  qui  ne 
l'avait  plus  quitte  depuis  qu'il  l'avait  re- 
joint en  Sicile,  le  détermina  à  se  fixer 
dans  un  lieu  solitaire  qu'il  lui  indiqua , 
et  qui  était  situé  à  douze  milles  de  la  mer, 
parmi  des  montagnes  stériles  et  escarpées, 
où  l'on  ne  lrou\ail  que  de  l'eau  et  quel()ues 
arbres  fruitiers.  Hilarion  y  resta  cinq  ans, 
et  continua  d'y  être  favorisé  du  don  des  mi- 
racles. A  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  il  écri- 
vit son  testament  par  lequel  il  léguait  à 
saint  Hosyque,  qui  était  aors  en  Palestine, 
son  livre  des  Evangiles,  son  ciiice  et  son 
manteau.  Plusieurs  personnes  pieuses  de  Pa- 
phos étant  venues  le  visiter  dans  sa  dernière 
maladie^  il  leur  lit  pr'  mettre  qu'aussitôt 
qu'il  aurait  expiré,  on  enterrerait  son  corps 
avec  les  h  ihils  dont  il  se  trouvait  revêtu. 
A  ses  derniers  mouionts,  la  crainte  des  juge- 
ments célestes  était  balancée  dans  son  c  rur 
par  la  conliance  en  la  miséricorde  de  Jésus- 
(^lirist.  Pourquoi  trembles-tu  ,  disait-il,  en 
s'adressant  ibunâmo  ,  il  y  a  prèsdesoixanle- 
dix  aus  (jue  lu  sers  h'  Seigneur;  peux-lu  en- 
core redouter  la  mor^?  Telles  furent  ses  der- 
nières [)aroles.  H  mourut  en  372,  â^é  d'un 
peu  plus  de  quatre  vingts  ans  ,  et  il  lut  en- 
terré df  la  manière  qu'il  avait  prescrite.  Dix 
mois  après,  saint  Hesjquc  enleva  secrète- 
ment son  C'irps  et  le  transporla  en  Palestine, 
dans  sou  monaslèrc  près  de  Majume.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  saint  Jérôme,  qui  assure 
qu'il  s'opéra  plusieurs  miracles  par  son  in- 
lercession,  tant  en  Chypre  qu'en  Palestine- 
La  fête  de   saint    Hilarion  se   célébrait  avec 


beaucoup  de  solennité  dès  le  v*  siècle.  —  21 
octobre. 

HILARION  DE  PÉLÉCÈTE  (  saint)  ,  abbé 
d'un  monastère  do  Constantinople,  florissait 
dans  le  viir  siècle.  Saint  Joseph  de  Thcssa- 
lonique  a  composé  des  hymnes  en  son  hon- 
neur. —  28  mars. 

HILARION  LE  JEUNE  (  s^int  ) ,  abbé  à 
Constanlino[)le,  était  supérieur  d'un  monas- 
tère de  Dalmates  ,  et  mourut  en  8+5.  —  6 
juin  et  6  juillet. 

HILDE  (sainte',  Hilda,  abbesse  en  Angle- 
terre, née  en  617,  ctail  fille  de  Heréric,  neveu 
de  saint  Edwin,  :oi  des  Northunibres.  Elle 
fut  baptisée  par  saint  Paulin,  en  631,  à  l'âge 
de  (juaiorze  ans,  et  conserva  toute  sa  vie  la 
grâce  do  sor?  baptême.  Le  désir  de  se  con- 
sacrer oniièrement  à  Dieu  lui  fil  prendre  la 
résolution  de  pa-ser  en  France  ,  pour  pren- 
dre le  voile  dans  le  monastère  de  Chelies,  où 
sainie  Héreswide.  sa  sœur,  était  reli^ieubc; 
mais,  ayant  appris  sa  mort,  elle  se  relira 
dans  le  royaume  des  Est-Angles,  alors  gou- 
verné par  le  pienx  Anna,  son  beau-frère; 
mais  saint  Aidan  la  détermina  à  retourner 
dans  sa  patrie,  où  elle  s'enferma  dans  un 
petit  monastère  situé  sur  la  Wère.  Un  an 
après,  on  la  fil  abbesse  du  monasière  de 
Heortea.  Elle  fonda  ensuite  le  double  mo- 
nastère de  Slreaneshalch,  et  se  rendit  célèt)re 
par  sa  sainteté  et  par  la  sagesse  avec  laquelle 
elle  gouverna  ses  monastères.  Elle  entrete- 
nait une  sainte  liaison  avec  plusieurs  évé- 
ques,  et  surtout  avec  saint  Aidan  :  les  prin- 
ces mêmes  allaient  la  consulter  sur  les  affai- 
res les  plus  diificiles  cl  les  plus  importantes. 
Elle  excellait  non-seulement  à  donner  des 
conseils,  mais  aussi  à  opérer  des  reconcilia- 
tions, et  à  apaiser  les  querelles  si  commune» 
dans  ce  temps  de  barbarie.  Knllède,  fille  de 
saint  Edwin  et  veuve  d'Oswi,  roi  des  Nor- 
thumbres,  se  fit  religieuse  à  Slreaneshalch, 
où  était  déjà  sa  fille  Elflètle.  Sainie  HiMe 
mourut  en  680,  âgée  de  soixante-trois  ans. 
Le  monastère  ayant  été  détruit  par  les  Da- 
nois, dans  le  x«  siècle,  son  corps  fui  trans- 
féré à  Glastenbury.  —  18  novembre. 

HILDEBAUD  (saint).  Hildebaldus ,  arche- 
vê(]ue  de  Cologne,  florissait  au  commence- 
ment du  ix'^  siècle.  Le  seul  fait  qu'on  con- 
naisse de  sa  vie,  c'est  qu'en  8t)2  il  sacra 
saint  Ludger  évêque  de  Munster.  Il  mourut 
l'an  818.  —  3  septembre. 

HILDEBEKT  (saint),  Childebertus,  iv  abbé 
de  Fonlenelle,  reçut  au  nombre  de  ses  reli- 
gieux saint  Wulfran,  qui  d'arch'  vêque  de 
Sens  s'était  fait  missi<  nnaire  et  était  allé 
évangéliscr  les  peuples  de  la  Frise.  Il  se 
montra  le  père  des  pauvres  et  l'ami  |ilutôt 
que  le  supérieur  des  religieux;  au^si  fut-il 
\ivement  regretté  des  uns  et  des  autres  à 
sa  mort,  qui  arriva  l'an  700.  Il  fut  enterré 
à  Saint-\andrille  où  Ion  conserva  ses  reli- 
(jucs  jusqu'à  la  destruction  de  ce  célèbre  mo- 
nastère, el  où   il  était    honoré   le   l.Sfp»rier. 

HILDERKUT  (saint;,  abbé  du  monasière 
(le  Saint  Pierre  lie  Gand  et  martyr,  ayanl 
vouiu  apaiser  un  suulè^emeril  qui  eni  lieu 
dans  celte   ville,   en  752,   contre  les  saintes 
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images,  qu'une  troupe  fanatique  regar- 
dait comme  des  instruments  d'idolâtrie  qu'elle 
s'efforçait  d'enlever  des  temples  chrétiens 
pour  lés  mettre  en  pièces,  fut  victime  de  son 
zèle.  Il  paya  de  sa  vie  les  énergiques  repré- 
sentations qa'iladressait  à  ces  iconoclastes, 
et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  honoré 
comme  martyr.  —V  avril. 

HILDEBERT  (saint), xviir  abbé  de  Fonte- 
nelle,  fui  élu  en  816,  et  il  mourut  l'année  sui- 
vante. —  l^i-  mars. 

HILDEBUKGE  (la  bienheureuse),  recluseà 
Ponloise,  naquit  vers  le  milieu  du  xr  siècle 
àGallardon,   petite  ville  de  la  Beauce.  Elle 
était  fille  du  comte  Hervé,  seigneur  du  pays, 
qui  lui  fil  donner  une  éducation  toute  chré- 
tienne.   Elle   épousa    ensuite    Uoberl,  sei- 
gneur d'Ivrei,  qui  partageait  les  goûts  ver- 
tueux  de  Hildeburge.    Après   quelques  an- 
nées d'une  union   sanctifiée  par  les  bonnes 
œuvres,  ils  résolurent,    d'un   commun  con- 
sentement, de  quitter  le  monde,  et  Robert  se 
relira  à  l'abbaye  du  Bec,  où   il    prit    l'habit. 
Hildeburge,  de  son  côté,  se  fil  conslruirc  une 
petite  cellule   près   du  monasière  de  Saint- 
Martin  de  Ponloise.  C'est  là  qu'elle  vécut 
en   recluse,   dans   les  exercices  de  la   plus 
austère  pénitence,  à  l'imitalion   des  anciens 
anachorètes.   Après  avoir  longtemps  édifié 
la  contrée    par   le   spectacle   de  ses   vertus, 
ellemourulsainicmentle3juin  1115.-^3  juin. 
HILDEGARDE    (sainte),  Jlildegardes,  im- 
pératrice, était  fille  de  Childebrand,  duc  des 
Suèves,  et  épousa,  en  771,  Gharlemagne,  qui 
venait   de    répudier   Hermengarde,  (ille   de 
Didier,  roi  des  Lombards,  que  sa   mère  lui 
avait  fait  épouser  malgré  lui,  cl  dont  il  était 
parent.  Hildegardesut  bienlôtgagner  le  cœur 
de  son  mari  et  porla  sur   le  trône  l'exemple 
de  toutes  les  vertus  :  elle   sut   aussi    par  sa 
piété  se  préserver  de  la  contagion  du  siècle 
ainsi  que  des  ccueils  de  la  cour.  Le  Seigneur 
bénit  son  union  avec  Gharlemague  par  une 
heureuse   fécondité,   et    pendant   les  douze 
années  de  son  mariage,  elle  eut  neuf  enfiinls 
dont  trois,  morts  en  bas  âge,  la  précédèrent 
dans  le  tombeau.  En 778,  elle  voulut  accom- 
pagner son  illustre  époux    dans   son  expédi- 
tion contre   les  Arabes  d'Espagne  ;  mais  sa 
grossesse   avancée   l'obligea  de  s'arrêter   à 
Gassineuil,  qui    était  une    résidence  royale. 
Cbarlenjagne  y  passa  avec  elle  les  fêles   de 
Pâ(jues  et  poursuivit  ensuite  sa   loute   vers 
les  Pyrénées.  A  son    retour  à  Gassineuil,  il 
trouva   la  leine   (jni  venait  d'accoucher   de 
deux  princes,  Louis   le  Débonnaire   et   Lo- 
tliaire  :  ce  dernier  mourut  à  l'âge  de  deux 
ans.  bainto.  Ilildegarde   mourut  elle-même 
dans  la   fleur   de  l'âge   à  Thionville,   le  31) 
avril  783,  et  sa   mort    plongea  dans  le  deuil 
la  monarchie  française;  car  tout    le  monde 
avait    admiré  en  elle  l'assemblage  des  plus 
heureuses  qualités  du   cœur  et  de  rt>s|)rit,  et 
chacun  lui  rendait  ce  témoignage, (ju'elle  n'a- 
vait usé  de  son  influence  (|ne   pour  laire  le 
bien.  J^on  corps  fut   enterré  dans  i'cglise  de 
Saint-Arnould  de  Metz,  où  étaient  les  tom- 
beaux de   plusieurs  princes  français.  Ghar- 
lomagnc  lui  fil  ériger  un  magnifique  mauso- 


lée. En  872,  une  partie  de  ses  reliques  fut 
transférée  à  l'ab'Daye  dcKempten  en  Souabe, 
qu'elle  avait  fondée  ;  on  bâtit  ensuite,  près 
de  cette  abbaye,  le  monasière  de  Sainte-Hil- 
degarde.  Elle  a  été  honorée  de  tout  temps, 
comme  sainte,   le  30  avril. 

HILDEGARDE(sainle),  abbesse  en  Allema- 
gne, sortait  d'une  illustre  famille  du  comté 
de   Spanheim   et  naquit  en  1098.    Placée  à 
l'âge  de  huit  ans  dans  le  monastère  de  Monl- 
Sainl-Disibode,  elle  y  fut  élevée  par  la  bien- 
heureuse Jutte,  sa  parente  et  sœur  du  comie 
de  Spanheim,  qui  en  était  abbesse  et  qui  lui 
donna  le  voile  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  faire 
profession.  Elle  fut  favorisée  de  plusieurs  vi- 
sions, et  lorsque  saint  Bernard  vint  prêcher 
la  croisade  en   Allemagne,  il  examina  avec 
soin,  ce  qui   se  passait  en   elle   et  reconnut 
qu'elle  était  animée  de  l'esprit  prophétique. 
Aprèsla  mort  de  Jutte,  elle  fut  élue  abbesse, 
et,  malgré  son  attrait  pour  la  contemplation, 
elle  se  prêtait  aux  besoins  de  ses  filles  spi- 
rituelles, comme  si  les  détails  de  la  commu- 
nauté  eussent  occupé  toutes  ses    pensées. 
Le  nombre  des  religieuses  s'étant  beaucoup 
augmenté  sous  son  administration,  et  le  mo- 
nastère se  trouvant  trop  petit  pour  les  con- 
tenir toutes,  elle  en   choisit   une  partie  avec 
lesquelles  elle  alla  s'établir   au  Mont-Saini- 
Rupert,  près  de  Binghem.  Elle  fonda  ensuite 
le  monasière   d'Eibingen  ,  près   de  Mayence, 
et  elle  mourut  le  17  septembre  1179,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-deux  ans.  Le  monasière    de 
Sainl-Rupert  ayant  été  brûlé  en  1G32  par  \ei 
Suédois,  les  religieuses  se  retirèrent,  avec 
les   reliques    de   leur  sainte  fondatrice,   au 
prieuré     d'Eibingen.    Sainle    Hildegarde    a 
laissé,  1"  des  lettres  adressées,  pour  la  plu- 
part, aux  personnes  les  plus  illustres  de  l'E- 
glise et  de  l'Etal;  2°  la  Vie  de  saint  Disibode  ; 
3"  la  Vie  de  saint  Rupert ,  comte  de  liinyhem; 
k°  des  discours  et  trois  livres  de  révélations  ; 
5"  uneexplicalion  de  la  règle  de  saint  Benoît. 
Ses  révélations,  qui  l'avaient  rendue  célèbre 
dans  toute  la  chrétienté,  furent  examinées, 
en  11^*8,  dans  un  concile   que  le  pape    Eu- 
gène ni  convoqua  à  Trêves  pour  cet  objet,  et 
où  il  assista  en  personne  avec  dix-huit  car- 
dinaux, lien  fil  lui-mémo  la   lecture  en  pré- 
sence (les    Pères  du  concile,  et  leur  contenu 
fui  trouvé,  non-seulement  irrépréhensible, 
mais  même  digne  d'éloges  ;  ce  dont  les  Pères 
rendirent  grâce  à  Dieu.  Le  pape  écrivit  en- 
suite à  la  sainte,  pour  lui  faire  part  de  cette 
décision,   lui    recommandant  do    conserver 
par  l'humilité,  la  grâce  qu'elle  avait  reçue 
d'en  haut.—   17  septembre. 

HILUEGONDE  (la  bienheureuse),  vierge 
de  l'ordre  de  Gileaux,  née  à  Nuilz  dans  le 
diocèse  de  Gologne,  au  xii"  siècle,  suivit  son 
père  en  l'alesiine  ;  mais  celui-ci,  qui  crai- 
gnait pour  la  pudeur  de  sa  fille,  l'habilla  en 
garçon  et  lui  fil  porter  le  nom  de  Joseph, 
ils  s'embaniuôrent  en  Provence,  avec  les 
croisés  français,  en  114-7.  Le  père  d'Hilde- 
gonde  étant  mort  avant  d'avoir  atteint  le 
terme  de  son  voyage,  elle  continua  sa  route 
sous  son  nom  supposé;  mais  celui  à  qui  son 
père    l'avait   confiée   en    mourant    l'aban- 
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donna  à  la  misère,  après  l'avoir  riépouillée 
de  lout  ce  qu'elle  possédait.  Elle  fut  obligée 
de  mendier  son  pain,  en  attendant  que  le 
ciel  eût  pitié  de  son  malheur.  Après  avoir 
séjourné  quelque  temps  à  Jérusalem,  elle 
fut  reconnue  par  un  de  ses  parents,  qui  la 
ramena  dans  son  pays.  Elle  se  retira  ensuite 
dans  l'abbaye  de  Schonauge  sous  le  mémo 
nom  de  Joseph,  et  s'y  montra  un  parfait 
modèle  de  toutes  les  vertus  monastiques. 
Elle  mourut  l'an  1188,  et  ce  ne  fut  qu'à  sa 
mort  qu'on  s'aperçutqu'elle  était  fille.  Quoi- 
que son  culte  nail  éié  autorisé  par  aucun 
décret  spécial  du  saint-siége,  l'ordre  de  Cî- 
tenux  et  celui  de  Saint-Benoît  ont  toujours 
célébré  sa  fêle  le  20  avril. 

HiLDEGONUE  (la  bienheureuse),  fonda- 
trice du  monastère  de  Mehren,  était  fille  du 
comte  Herman  et  de  Havoie  ,  de  l'illustre 
famille  des  anciens  comtes  de  Lidberge.  Elle 
fut  mariée  de  bonne  heure  au  comle  Lo- 
thaire,  dont  elle  eut  deux  fils,  Thierri  et  le 
bienheureux  Herman,  et  une  fille,  la  bien- 
heureuse Havoie.  L'exemple  de  sa  mère  et 
de  sa  sœur  Gertrude,  qui  s'étaient  retirées 
dans  le  monastère  de  Dunwald,  fit  sur  elle 
une  vive  impression.  Comme  elle  avait  tou- 
jours eu  une  grande  piéié  et  beaucoup  de 
goût  pour  la  vie  religieuse,  elle  aurait  bien 
voulu  pouvoir  partager  leur  bonheur,  en 
se  consacrant  aussi  à  Dieu  ;  mais  les  devoirs 
qu'elle  s'élait  imposés  en  se  mariant,  et  sur- 
îout  l'éducatinn  de  ses  enfants,  mettaient  à 
l'accomplissement  de  ses  vœux  des  obstacles 
qui  semblaient  pour  longtemps  insurmon- 
tables, lorsque  la  Providence  vint  en  quel- 
que sorte  aplanir  elle-même  loules  ces  dif- 
ficultés. Le  comte  Lolhaire  mourut  subite- 
ment ;  son  fils  aîné  le  suivit  dans  la  tombe, 
et  Herman  se  fît  religieux  au  monaslère  de 
Kappenberg.  Resiée  sculo  avec  sa  fille  Ha- 
voie, elle  ne  pensa  plus  qu'à  exécuter  son 
projet;  auparavant  elle  entreprit,  en  expia- 
tion do  ses  pochés,  un  pèlerinage  au  tom- 
beau des  saints  apôtres,  et  fit  vœud'employer 
en  œuvres  pies  les  grands  biens  que  son  époux 
lui  avait  laissés.  A  son  relourde  Rome,  elle 
fonda  un  monastère  àMehren,  près  de  Neuss  , 
et  le  soumit  à  la  règle  des  Prémontrés.  L'ar- 
chevêque de  Cologne  approuva  celle  fonda- 
tion en  116(5  ,  et  le  pape  Alexandre  IH 
donna,  en  sa  faveur,  une  bulle  datée  de 
l'année  1179.  Hildcgonde  y  prit  le  voile  avec 
sa  fille  Havoie,  et  devint  supérieure  de  la 
commun  :uté.  Sa  qnalilé  de  bienfaitrice  de 
la  maison  et  son  litre  d'abbesse  ne  la  ren- 
daient que  plus  iiumble  et  plus  soumise  à 
toutes  les  prescriptions  de  la  règle  :  elle  no 
voulait  être  distinguée  en  rien  des  aulrcs 
relii-it  uses,  sinon  par  plus  do  ferveur  et  de 
perfection.  Elle  mourut  le  0  février  1183.  Le 
bienheureux  Herman,  son  fils,  la  fit  enterrer 
près  du  mailre-aulel  de  l'église  de  Moliren. 
Sainte  Hildcgonde  fut  invoquée  cocnme  bien- 
heureuse par  les  religieuses  de  «»on  ordre  et 
par  les  fidèles  du  pa^s,  presque  aussitôt  après 
sa  mort.  —  ()  février. 

HILDEGUIN  (-^ainl),  llilde'jrimus  ,  évèquo 
de  Cbâlons-sur-.Marne,  né  vers  le  nnlitu  du 
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viii'  siècle,  d'une  des  familles  les  plus  dis- 
tinguées de  la  Frise,  était  frère  de  saint 
Ludger ,  évêque  de  Munster.  Nommé  éyè- 
que  de  Ghâlons  par  Charlemagne,  il  s'illus- 
tra {)ar  sa  piété  et  par  son  zèle;  mais  ou 
croit  qu'il  quitta  son  siège  après  la  mort 
de  saint  Ludger,  arrivée  en  809,  et  que  s'é- 
lant  rendu  en  Allemagne,  il  fit  transporter 
le  corps  de  son  frère  à  Werden,  et  qu'il  lui 
succéda  dans  le  gouvernement  de  celte  ab- 
baye. Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  fut 
ensuite  lait  évêque  d'Halberstadl  ;  quoi  qu'il 
en  soit,  Hildegrin  laissa  une  mémoire  vé- 
nérée partout  où  il  exerça  les  fonctions  du 
saint  ministère.  Ses  vertus  lui  ont  mérité  une 
place  parmi  les  saints,  et  son  nom  se  lit 
dans  plusieurs  martyrologes.  —  19  juin. 

HILDELIDE,  (sainte),  Hilddita,  abbesse 
de  Barking,  née  en  Angleterre,  étaiî  une 
princesse  anglo-saxonne  qui  passa  en 
France  vers  le  milieu  du  vii^  siècle.  Elle  y 
prit  le  voile  dans  le  monastère  de  Faremou- 
lier  ou  dans  celui  de  Chelles.  Elle  fut  rappe- 
lée en  Angleterre  pour  aider  dans  le  gou- 
vernementdu  monastère  de  Barking  sainle 
Edilburge  qui  en  fut  la  première  abbesse. 
Hildelide  lui  succéda  vers  l'an  680,  et  après 
sa  mort,  elle  fut  enterrée  dans  l'église  de 
l'abbaye.  Elle  est  nommée  dans  les  calen- 
driers d'Angleterre,  et  avant  la  réforme  les 
Anglais  l'honoraient  avec  beaucoup  de  dé- 
votion. —  2+  mars. 

HILDEMAN  (saint),  Ilildemannus,  évêque 
de  Beauvais,  quitta  le  monde  pour  se  faire 
religieux  dans  l'abbaye  de  Gorbie.  H  fut  lire 
de  celte  solitude  en  821,  pour  être  placé  sur 
le  siège  de  Beauvais.  Surla  finde  l'année  826, 
il  se  transporta  à  Corbie  pour  aJmiuislrer 
les  derniers  sacrements  à  saint  Adelard,  abbé 
de  ce  monastère  et  son  ancien  maître,  qui 
mourut  entre  ses  bras  le  2  janvier  827.  En 
829.  il  assista  au  concile  tenu  à  Paris  sur  la 
discipline,  et  en  835  à  celui  de  Th  ion  ville  où 
Ehbon,  archevêque  de  Reims,  fut  déposé  pour 
avoir  conspiré  contre  Louis  le  Débonnaire. 
Saint  HilJeinan  avait  aussi  été  accusé  d'avoir 
pris  le  parti  de  Lolliaire  ;  mais  c'était  une 
calomnie  dont  il  se  justifia  en  plein  concile, 
et  il  se  joignit  aux  autres  évoques  qui  réta- 
blirent Louis  sur  le  trône.  H  se  trouva  de- 
puis à  quelques  autres  conciles  assemblés 
pour  les  affaires  de  l'Eglise  et  de  l'Etat,  no- 
tamment à  celui  do  Beauvais,  tenu  en  8'i-V. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  8'*6,  lell 
décembre  ,  et  fut  enlerré  dans  l'église  do 
Saint-Lucien  de  Beauvais.  Lo  .Martyrologe 
gallican  et  celui  dos  Bénédictins  lo  nom- 
ment sous  lo  8  di'ccuibre. 

MILDEMARQUE  (sainte),  lli'domarqa , 
abbesse  de  Fécam[)  en  Normandie,  llorissail 
dans  le  vu*  siècle  et  mourut  vers  l'an  085. — 
19  juin. 

HlLDE.MERMc  liienheureux),  llUdemnrus, 
prêtre  et  l'un  tles  fondateurs  du  monastf're 
d'Arouaise,  près  de  l'iapaume,  menait  dans 
ce  lieu  la  vie  éréniiti(]iie  a\cc  deux  con»p  i- 
gnons,  Conon  et  Uog'T,  lorsqu"  plns'cno 
disciples  ctaut   venus    se  uietlre   suus   leur 
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conduite,  il  s'y  forma  une  communaulé,  qui 
devint,  dans  la  suite,  ciief  d'un  ordre  de  Cha- 
noines féfçuliers.  Le  bienheureux  Hildcmcr 
menait  une  vie  toute  céleste ,  lorsqu'un 
clerc,  qui  avait  fait  semblant  d'embrasser 
soQ  institut,  l'assassina  sur  la  fin  du  xi" 
siiVle,  l'an  1097.  —  13  janvier. 

HILDEVERT  (saint),  évèque  de  Meaux, 
fui  élevé  par  saint  Faron,  évoque  de  .Meaux, 
daus  la  pratique  delà  pieté  et  dans  l'étude  d.-s 
scietîces  divines  el  humaines.  Le  mahre, char- 
mé de  la  vertu  et  du  morite  de  son  disciple, 
l'ordonna  préire, et  Hildevorldevir.l un  modu- 
le accompli  de  la  perfection  ecclésiastique. 
Saint  Faron  étant  mort  en  672,  Hildevcrl  lut 
élu  pour  lui  succéder  surle  siège  de  Meuux,  et 
il  uuircha  dip;nemcnl  sur  Icj  traces  de  son 
iliustre  prédécesseur.  11  se  fit  admirer  par 
son  huraihlc,  sa  douceur,  sa  charité, et  sanc- 
tifia SCS  fondions  par  l'espril  de  prière  et  de 
retraite.  Il  mourut  vers  l'an  080  ,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir  à 
une  lieue  de  iMeaux.  Plusieurs  miracles 
s'éîant  opérés  à  son  tombeau,  on  transporta 
son  corps  dans  l'église  cathédrale;  vers  la  fin 
du  xir  siècle,  ses  reliques  furent  tr<aisférée8 
à  t'iournay  en  Normandie,  et  placées  dans 
l'église  collégiale  de  Saint-Guilm;ir,  laquelle 
prit  easuile  le  nom  de  saint  Hildevert,  et 
possède  encore  son  chef.  Saint  HildeverL  est 
patron  de  Gournay,  et  on  l'invotiue  contre 
l'éjjilepsie  et  la  démence.  — 27  mai. 

HlLDU-vUD (saint),  Ilildaardus,  évéque  de 
Toul,  est  honoré  à  Dikelven  dans  le  diocèse 
do  Gand  et  à  Dcndermondo  où  se  gardent  ses 
relique.fc.  — 29  décembre. 

HlLIKll  (saint),  Jlilarius,  martyr  avec 
saint  Prex,  est  honoré  à  'ouai  re  où  l'on 
conserve  une  partie  de  ses  reliques.  —  16 
oclo^re. 

HiLTIlUnE  (sainte),  Ililtrudes  ,  vierge  et 
rocli;SeàLiessies,  était  fille  ducomle  Wiberl, 
gentiliioinme   du   Poitou,  qui   alla   s'établir 
d;:ns  le  llainaut.  La  résolulion  qu'el'e  avait 
prse,  élaiil  très-jeune  encore,  de  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité,  lui  fit  refuserun  mariage 
avaiitageux  que   lui   [jioposail  sa    famille  ; 
elle  s'enfuii  même  de  la  maison  paternelle  , 
alin  de  se  soustraire  aux  instances  qu'on  lui 
faisait    pour    arracher    son    consenlemcnl; 
mais  .•ijanl  appris  que  celui  qu'on  lui  desti- 
nait épousait  sa  soeur  licrlhe,  elle  retourna 
dans  le  sein  de  sa   famille,  où  elle  fut  libre 
alors  de  suivre  ses  inclinations.  Après  avoir 
reçu    le    vui  c    des    mains    de    l'évoque    do 
Cambrai,  elle  se   relira    dans   une    cellule, 
près  de  l'église  de  Liessies,  monastère  gou- 
verné par   Gontrad  ,   son    frère.   Plusieurs 
personnes  de  son   sexe    vinrent  se   mellrc 
iH)Us  sa  conduite,  et  elle  les  réunit  en  com- 
munauté. Uniquement  occupée  do  la  prière 
cl  des  pratiques  de  la  ])énilence,  elle  évitait 
tout  commerce  avec  les  gens  du  monde  et  ne 
voyait  que  son  Irè.e  avec  lequel  cite  s'enlre- 
leiiait  des  choses  de  Dieu.  Elle  mourut,  à  ce 
que  l'on  croit,  sur  la   fin  du  vi.i"  siècle,  et 
fui  enicrréc  dans  l'église  do  Litssies,  où  l'on 
conserva  ses  reliques.  —  27  septembre. 
HIMEUE  ou  iiiM  EU  ^saiiitj,    IJiinjrius , 
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évéque  d'Âméria  dans  l'Ombrie»  florissait 
sur  la  fin  du  v«  siècle.  Son  corp?,  trans- 
féré dans  la  suite  à  Crémone, y  est  honoré  le 
17juin. 

HIPPARQOE  (saint)  ,  Hipparclms,  martyr 
àSamusate,  tenait   un  rang  distingué  dans 
cette   ville  par  sa   fortune  cl   sou  cujploi. 
L'empereur  Maximien,  revcnatil   viciorieux 
de  la  guerre  contre  les   Perses,  voulut  célé- 
brer des  jeux  à  Samoate,  et  laus  les  habi- 
tants eurent  ordre  d'y  assister.  Le  troisième 
jour  de  la  fête,  Alaximien  demanda  si  aucun 
des  magistrats   n'avait  méprisé  les  dieux  et 
si  lous  a  vaienl  sacrifié  ;  et  comme  oaluircpon- 
ditque, depuis  trois  ans,Hipparque  et  Philo- 
Ihée  ne  paraissaient  plus  dans  les  cérémonies 
religieuses,  ilordonnade  les  conduire  au  tem- 
ple de  la  Fortune  cl  de  les  obliger  à  sacrifier. 
Les  officiers  chargés  de    l'exécution  de    cet 
o;dre   se  rendirent    chez    iiipparque   et   le 
trouvèrent  avec   Phiiolhée    et  cinq    autres 
chrétiens   nouvellement  converlis  par   leurs 
soins.  Ils  n'arrêlèrcnt  d'abord  que  les   deux 
premiers  et  les  conduisireiù  à  l'empereur, 
qui  leur    demanda  pourquoi    ils  osaient  lui 
désobéir  et   mépriser    les  dieux  immortels. 
Uipparquc  répondit  au  prince  qu  il   rougis- 
sait pour  lui  do  l'entendre  donner  le  nom  de 
dieux  à  du  bois  et  à  des  pieries.  Maxiraien  lui 
lit  donner  cinijuante  coups    avec  des    fouets 
plonibcs,  et  donna  ordre  de  le  mettre  en  pri- 
son. Phiiolhée  elles  cinq  autres  lureiil  aussi 
emprisonnés.  Après  les  létes,  rcmpereur  fit 
éle\er  un   tribunal  hors  de  la  v;lle  près  de 
l'Euphrale,   et   fil  comparaître    devant    lui 
Hipparque  qui  avait  une  chaîne  au  cou.  Sur 
son  refus  de   sacrifier   il  fut  étendu   sur   le 
chevalet, elaprès  avoirélé  cruellement  batla, 
il  fat  reconduit  en   prison,  il   y  resta  depuis 
le  15    d'avril  jusqu'au  21  juii,  soulïranl  du 
supplice    de  la  laim,  l'empereur  ayaul  or- 
donné de  ne  lui  donner  à  utanger  que    toul 
juste    ce    qu'il    fallait   pour   1  empéciier    de 
mourir.  Les  autres  martyrs  furent  traiiés  de 
même.  L'empereur  lestitcumparaîtrc  une  se- 
conde lois  ;  mais  les  Iroavanl  inébranlables)  il 
les  condamna  à  être  crucifiés.  Pendant  qu'on 
les  conduisait  au  Tétradion,  qui  clail  le  lieu 
oùrono.éculail  les  criminels,  les  principaux 
magistrats  de  la  ville  allèrenl  trouver  .^laxi- 
mien    pour  lui   représenler  que  Ilipparque 
et  Phiiolhée  étant  leurs  collègues,  il  fallail 
qu'ils   rendissent    compte    des    afla.res   qui 
leur  avaient  cléconfiées,etque  Us  cinq  aulres 
étant  sénateurs,  ou    devait    au  moins   leur 
donner  la  liberté  de  faire  leur  testament.  Le 
prince  ayant  consenti  au  délai  demandé,   on 
délia  les  martyrs  des  cordes  qui  les  gaiol- 
laient  et  qui  leur  serraient  la  gorge  et  la 
bouche  au   point   qu'ils    ne   pouvaient  plus 
parler.  Les  magistrats,  qui  les  avaient  con- 
duits sous  le  vestibule  du  cirque,  leur  dirent 
secrètenienl  :  JS'uus  vous  avons  obtenu  un  sur- 
sis sous  préiCxie  de  traiier  d'affaires  civiles  ou 
publiques;  mais  dans  la  réaliié  7ious  n  avons 
eu  pour  but  que  de  vous  prier  d' in ler céder  pour 
nous  auprès  du  Dieu  pour  le/uel  vous  inoures, 
afin  qu'il  répande  ses  grâces  sur  la  ville  et  sur 
nous-tnémcs.   Les    martyrs    leur   donnèrent 
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leur  bénédiction  et  firent  un  discours  au 
peuple.  L'empereur,  inibraié  de  ce  qui  se, 
passait,  envoya  répriinanderlos  tnagislrats,  et 
étant  monté  sur  son  tribunal,  il  voulut  voir 
les  marijis  encore  une  fois.  S'aJressant  à 
Hipparque  pour  l'exhorter  àl'obc'issance,  ce 
vénérable  vieillard  porta  sa  main  à  sa  lêle 
qui  était  coinpléteinent  chauve  et  lui  dit: 
Comme  il  n'est  pas  possible,  selon  le  coujs 
ordinaire  de  la  nature,  que  mu  tête  soit  de 
nouveau  couverte  de  cheveux,  il  ne  l'est 
pas  non  plus  que  je  change  de  re'soluiion 
pour  vous  obéir.  Maximien  lui  ayant  fait 
clouer,  sur  la  tête,  une  peau  de  chèvre  qui 
avait  encore  son  poil,  il  luidil  en  le  raillant: 
Voilà  ta  tête  actuellement  couverte  de  che- 
veux ;  sacrifie  donc  puisque  tu  l'as  promis  à 
cette  condition.  Les  martyrs  ayant  été  atta- 
chés à  des  croix  que  l'empereur  avait  fait 
planter  vis-à-vis  la  porte  de  la  ville,  Hyp- 
parque  mourut  peu  de  temps  après  son  cru- 
cifiement.Maxiuiien  avait  ordonné  que  leurs 
corps  fussent  jetés  dans  l'Euplirate  ;  mais  un 
riche  chrétien,  nommé  Bassus,  les  racheta 
secrètement  des  gardes  et  les  enterra,  la 
nuit,  dans  une  propriéîé  qu'il  avait  à  la 
campagne.  Tout  ceci  se  passa  en  l'atinée 
287. —  9  décembre. 

HiPPEAS  (siîint),  missionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  avec  trente-six  aoïres  qui  s'é- 
taient partagés  en  quatre  bandes  pour  aller 
préclior  l'Evangile  dans  les  coins  les  plus 
reculés  de  c«;lte  province,  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  allèrent  planter  la  foi  dans  le  midi, 
sous  la  conduite  de  saint  Théonas.  Les  nom- 
breuses conversions  quils  opéraient  déter- 
minèrent le  gouverneur  à  envoyer  des  sol- 
dats dans  toutes  les  directions  pour  les  arrê- 
ter, et  sur  leur  relus  d'aàorer  les  dieux,  il 
les  condamna  au  dernier  supplice,  llippéas 
et  ceux  qui  avaient  évangélisé  le  midi  de  la 
province  furent  brûlés  vifj  :  on  ignore  pen- 
dant quelle  persécution  ils  souffrirent  le 
martyre.  —  16  janvier. 

HIPPOLYTE  (saint),  Uippolytus,  évêque, 
docteur  de  l'Eglise  et  martyr,  était ,  au  rap- 
port du  pape  saint  Gélase ,  métropolitain 
(l'Arabie,  quoiqu'on  ne  sache  pas  au  juste  de 
quelle  ville  jl  était  évéque.  11  fut  d'abord  dis- 
ciple de  saint  Irénée  et  de  Clément  d'Alexan- 
drie, écrivit  d'js  commentaires  sur  plusieurs 
parties  de  l'Ecriture,  cl  son  exemple  dHer- 
mina  Origène,  son  disciple,  à  s'exercer  sur  le 
même  sujet.  Tliéodoret  cite  plusieurs  de  ses 
homélies,  il  avait  écrit  à  l'im|jéralrice  Sévéra, 
femme  de  Philippe,  une  lettre  qui  n'est  pas 
parvenue  jusqu'à  nous,  et  dans  laquelle  il 
traitait  du  m;,  stère  de  l'Incarnation  et  i!e  la 
résurrection  di'S  morts.  11  composa  aussi  une 
Chronique,  qui  liuissail  à  l'an  222,  et  que 
l'on  n'a  pu  encore  retrouver,  non  plus  que 
son  Truilc  sur  le  Jeûne  du  samedi,  ni  celui 
qui  avait  pour  litre  :  Si  un  chrétien  doit 
communier  tous  le.*  jours.  H  avait  aussi  coui- 
posé  de.>  hyiuncc  sur  l'Ecriture  sainte,  un 
Trait!  sur  Corujim  du  bien  et  du  mal,  un 
autre  conirc  Marcion,  un  ouvrage  contre  les 
hérési.s,  dans  lequel  il  réfutait  trenle-deux 
gecles^en  proûianl  du  travail  de  saint  Iréuée, 


son  maître.  Dans  son  homélio  contre  Noc', 
hérétique,  qui  commença  à  dogmatiser  en 
2i5,  il  établit  clairement  la  distinction  des 
personnes  divines,  ainsi  que  la  distinction 
des  deux  natures  en  Jésus-Christ  :  aussi  se 
servit-on  avec  avantage  de  son  autorité 
pour  combattre  les  eutychiens.  Il  est  aussi 
l'auteur  d'un  cycle  pascal  :  c'était  un  système 
qu'il  avait  inventé  pour  trouver  le  jour,  de 
Pâques  par  un  cycle  de  seize  ans  :  il  ne  nous 
en  reste  que  la  seconde  partie,  que  Joseph 
Scaiiger  fit  imprimer  pour  la  première  fois 
en  1583.  Deux  ans  auparavant,  c'est-à-dire 
en  1581,  comme  on  faisait  des  fouilles  sur  le 
chemin  de  Tivoli,  on  trouva  une  statue  de 
marbre  qui  représentait  ce  saint,  assis  dans 
une  chaire,  aux  deux  côtés  de  laquelle 
étaient  gravés  en  caractères  grecs  deux 
demi-cycles,  chacun  de  huit  ans,  ainsi  que 
la  liste  de  ses  ouvrages.  On  découvrit  aussi,  en 
1661,  son  livre  de  r^/î/cc/«r2s/,  dontEusèbe, 
saint  Jérôme  et  Photius  font  mention.  L'opi- 
nion la  plus  probable  est  que  saint  Hippo- 
lyte  souffrit  le  martyre  pendant  la  persécu- 
tion de  Dèce,  et  non  sous  Alexandre  Sévère, 
comme  le  (lisent  quelques  martyrologes,  qui 
Je  font  en  outre  évéque  de  Porto  en  Italie, 
confondant  cette  ville  avec  Aden  en  Arabie, 
qui  s'appelait  alors  Porlus  Romnnus ,  de 
même  que  Porto  en  Italie.  On  a  souvent 
confondu  le  saint  docteur  avec  saint  Hippo- 
lyte.  prêtre  d'une  des  égMses  de  Rome,  qui 
souffrit  le  martyre  à  Porto,  ou  plutôt  à  Ostie, 
et  qui  vivait  dans  le  môme  siècle.  On  a  a:jssi 
confondu  quelquefois  ce  dernier  avec  saint 
Hippolyte,  soldat  el  martyr  onverli  par 
saint  LaurenV  ,  à  cause  de  l'identité  des 
noms  jointe  à  la  siniilitude  de  leur  supplice 
et  à  la  simultanéité  de  Ifur  fête.  Saint  Jean 
Chrysostome  appelle  saint  Hippolyte  une 
source  de  lumière,  une  fontaine  spirituelle 
de  l'Eglise,  un  docteur  très-saint  :  saint 
Jérôme  le  qualifie  aussi  d'bonnne  très-saint 
et  très-éloiiuent.  Sa  diction,  au  jug  ment  de 
Photius,  est  claire  et  grave  ;  il  ne  dit  rien  (jui 
n'aille  au  but;  mais  son  style. quoique  noble 
et  élégant,  n'est  pas  to'jjours  d'une  pureté 
attique.  —  22  août. 

HIPPOLYTE  (saint),  prêtre  et  martyr, 
surnommé  d'Antiaclie,  pour  le  distinguer  de 
ses  autres  homonymes,  et  surtout  de  saint 
Hipi>olyte  d'Oïtie,  (jui,  comme  lui,  avait 
adhéré  au  schisme  de  Novat,etqui  était  son 
contemiiorain,  souffrit  le  martyre  à  Antio- 
che,  pendant  la  persécution  de  Dèce.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  sur  le  lieu  du  supplice,  ses 
amis  lui  a>ant  demandé  quelle  était  la  véri- 
table Eglise,  il  profita  de  cette  question  [-our 
abjurer  de  nouveau  les  erreurs  de  Novat,  et 
répondit  qu'il  fallait  suivre  l;i  foi  que  tient  la 
chaire  de  Pierre;  il  tendit  ensuite  le  cou  au 
bourreau.  —  3<)  j.irivier 

HIPPOLYTE  (saint),  prôlrc  de  l'Eglise  ro- 
maine el  martyr,  était  titulaire  d'une  dis  an- 
ciennes paroisses  de  Home.  Ajiinl  eu  le 
malheur  de  s'cng.ïger  dan*»  le  se!  isme  Ue 
Novaiien  et  de  Nov.il,  il  oxpii  leile  fuu'o  |»ar 
une  rélraclalion  publique  et  par  un  i^lo,  i  -uk 
marlyre.Aya.il  .'lé  arrête  pendant  la  perséci- 
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lion  de  Galins,  il  fut  conduit  à  Porto  par  le 
picfet  de  Uomc ,  qui  se  rendjiit  dans  celle 
ville.  P  usicurs  chréliens  de  son  église  l'y 
suivirent,  et  comnic  ils  lui  demandaient  ce 
qu'il  fallait  faire  pour  marcher  dans  la  voie 
dioile.  il  leur  répondit  :  Fw/ez  le  schis)ne 
exécrable  de  Novnl,  et  retournez  à  la  commu- 
nion catholique.  Que  chacun  de  loxs  s'attache 
à  l'ancienne  foi,  à  celle  que  tient  la  chaire  de 
Pierre.  Je  me  repcna  du  scc.ndale  que  j'ai 
donné,  et  je  rétracte  ce  que  j'ai  enseigné  de 
contraire  à  ce  que  je  vous  dis  mnintenant. 
Après  avoir  ainsi  délioinpé  son  troupeau,  il 
comparut  devani  le  préfet.  En.  le  voyant,  le 
peuple  s'écria  qu'élant  un  chef  des  chrétiens, 
on  devait  lui  T. ire  subir  un  supplice  extra- 
ordinaire; cl,  là-dessns  ,  le  jutje  ordonna 
qu'il  fût  tr.iilé  cirnme  Hippoljle,  fils  de  Thé- 
sée, dont  il  portait  le  nom.  Aussitôt  on  choi- 
sit deux  des  chevaux  les  plus  fougueux 
qu'on  put  trouver  dans  le  pays  ;  on  les  atta- 
cha ensemble  avec  une  longue  corde,  au 
bout  de  laquelle  on  lia  le  martyr  par  les 
pieds;  ensuite  on  les  excita  à  coups  de  fouet 
et  par  de  grands  cris.  Les  dernières  paroles 
qu'on  entendit  prononcer  à  Hippolyte  furent 
celles-ci  :  Seigneur,  ils  déchirent  mon  corps; 
recevez  mon  âme.  Les  chevaux  le  traînèrent 
encore  longtemps  depuis  qu'il  avait  cessé  de 
vivre.  Les  fidèles,  fondant  en  larmes,  le  sui- 
virent à  la  trace  de  son  sang,  qu'ils  recueil- 
laient respectueusement  avr'C  des  éponges; 
ils  ramassaient  aussi  les  lambeaux  épars  de 
sa  chair  et  de  ses  habits,  précieuses  reliques 
qui  furent  portées  à  Rome  et  enterrées  dans 
les  calacombos,  près  d'un  autel.  Il  souiïrit 
l'an  252,  à  Osiie  ou  à  Porto,  mais  plus  pro- 
bablement dans  la  première  de  ces  deux  vil- 
les, où  il  avait  été  jugé.  —  13  août. 

HIPPOLYTh:  (sailli),  martyr  à  Uomc,  était 
un  chrétien  fervent  (jui  vivait  retiré  dans 
tine  grolte  auprès  de  celle  ville,  et  d'où  il  no 
sortait  que  pour  engager  les  païens  à  em- 
brasser la  loi.  Lorsqu'il  eu  avait  converti 
quelques-uns,  il  les  présentait  au  pape  saint 
Elienne,  qui  les  baptisait.  L'empereur  Valé- 
rien,  informé  de  celle  conduite,  se  disposa  à 
persécuter  les  rhrétiens,  et  Hippolyte  en  ins- 
truisit saint  lîlienne.  Celui-ci  exhorta  les 
fii'èles  à  se  préparer  aux  épreuves  qui  les 
ntlendaieni,  et  à  s'occuper  de  la  conversion 
de  leurs  parenis  et  de  leurs  amis  idolâtres, et 
à  les  lui  amener  pour  recevoir  le  baptême. 
Hippolyte  fit  baptiser  sa  sœi)r  Pauline  et 
Adrias,son  époux,  ainsi  que  Néon  el  Marie, 
leurs  enf.inls,  qu'il  avait  élevés  lui-même  et 
instruits  dans  la  religion.  Ils  se  retirèrent 
dans  la  solilude  d'Hippolyle,  qui  était  une 
sabîonnière  près  de  Home.  Il  y  fui  arrêté 
avec  eux  et  renfermé  dans  la  prison  .Mamer- 
linc,  d'où  on  les  lira  trois  jours  après,  pour 
les  appliquer  à  la  question.  Hippolyte  subit 
entre  autres  supplices  celui  des  torches  ar- 
dentes, et  il  fui  batlu  avec  des  fouets  plom- 
bés, jusqu'à  ce  qu'il  expirât  sous  les  coups, 
l'an  !2o7.  Il  fut  enterré  dans  la  sablonnieie 
qui  lui  avait  servi  de  retraite;  mais  on  croit 
que  son  corps  est  à  présent  à  llome,  dans 
l'église  de  Sainte-Agathe.  —  2  décembre. 
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HIPPOLYTE  isainl',  soldat  et  martyr  à 
Rome,  ayant  été  chargé  de  garder  saint  Lau- 
rent, emprisonné  pour  la  foi,  fut  converti  et 
biptisé  par  ce  saint  dans  sa  prison.  Après 
avoir  soulTert  diverses  Inrlures,  on  l'attacha 
à  des  chevaux  indomptés  qui  mirent  son 
corps  en  pièces,  les  païens  avant  voulu,  par 
ce  genre  de  supplice,  lui  procurer  une  mort 
semblable  à  celle  d'Hippolyle,  (ils  de  Thésée, 
dont  il  portail  le  nom.  Son  martvre  eul  lieu 
l'an  208,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien.  —  13  août. 

HYPPOLYTE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Félix  et  plusieurs  autres. 
—  3  février. 

HIPPOLYTE  (saint),  surnommé  Nonne, 
martyr  à  Ostie,  était  un  vieillard  d'une 
grande  vertu ,  qui  donna  la  sépulture  à 
sainte  Aurc.  Quelques  jours  après,  assistant 
à  l'interrogatoire  de  saint  Sabinien,  inten- 
dant de  celle  sainte  martyre  ,  il  dit  à  Ulpius 
Romulus,  vicaire  du  préfet  de  Rome  :  Si  vous 
connaissiez  le  Christ,  Fils  de  Dieu,  vous  ne 
tourmenteriez  pas  ainsi  ses  saints,  pour  les 
soumettre  â  vos  vaines  idoles;  mais  vous  vous 
soumettriez  vous-même  au  Créateur  de  l'uni- 
vers et  à  ses  serviteurs,  et  vous  n  adoreriez  pas 
d(s  pierres  muettes  et  sans  vie.  Ce  magistrat , 
irrité  de  ces  paroles,  lui  fil  lier  les  pieds  et 
les  mains ,  et  précipiter  dans  un  goulTre,  où 
il  périt  le  22  août  2G9 ,  «ous  le  règne  de 
Claude  le  Gothique.  —  22  août. 

HIPrOLYTE  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  d'autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
31  janvier. 

HIPPOLYTE  (sainl),  martyr  à  Fossom- 
brone,  souffrit  avec  saint  Laurence.  —  2  fé- 
vrier. 

HIPPOLYTE  (saint),  martyr  dans  la  Pouille, 
est  honoré  à  Plaisance  le  30  jan\  ier. 

HIPPOLYTE  (sainl),  évéque  de  Relley, 
avait  été  abbé  de  Saint-Oyend,  aujourd'hui 
Saint-Claude,  el,  après  s'être  démis  de  son 
siège,  il  retourna  dans  ce  monastère,  où  il 
finit  ses  jours  l'an  TliO.  —  "20  noveinbie. 

HIPPOLYTE  GALANTIM  (le  bienheu- 
reux), fondateur  de  l'ordre  de  la  Doctrine 
clirciienno,  naquit  à  Florence,  le  12  odobre 
1505,  de  parenis  pauvres,  mais  pieux,  qui 
s'ap|)li(|uèrent  à  le  former  à  la  vertu,  il  se 
conduisait  d'une  manière  si  exemplaire ,  dès 
sa  première  jeunesse,  qu'il  avait  à  peine 
douze  ans  lorsque  Alexandre  de  Médicis , 
alors  archevêque  de  Florence,  et  depuis  pape 
sous  le  nom  de  Léon  XI,  le  chargea  d'ensei- 
gner les  premiers  éléments  de  la  religion  à 
d'aptres  enfants  de  son  âge.  Comme  il  lui 
fallait  un  état  pour  vivre,  il  apprit  à  fabri- 
quer des  étoffes  de  soie;  et  il  savait  si  bien 
ménager  son  temps,  qu'il  en  trouvait  encore 
pour  travailler  avec  ardeur  à  sa  propre 
sanclificalion  el  pour  se  livrer  à  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  On  estéionné  que,  sans 
fortune,  sans  éludes  et  sans  prolecteur,  il 
ait  pu  opérer  tant  de  bien  dans  une  ville  tdlo 
qu(«  Florence.  Il  fonda  une  couiirégalion  des- 
tinée à  instruire  des  vérités  de  la  religion  et 
à  lorai(  r  à  la  vertu  les  enfants  des  deux 
sexes,  et  même  les  adultes    qui  ignoraient 
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les  devoirs  do  la  morale  ou  les  dogmes  de  la 
loi.  Le  nombre  des  âmes  qu'il  relira ,  par  ce 
moyen,  de  l'ignorance  ou  du  désordre  osl  in- 
calculable. Le  zèle  du  bienheureux  Hippo- 
lyte  eut  des  imilaieurs  dans  toute  l'iialie,  et 
en  pru  d'années  il  s'y  éiablit  une  multitude 
de  congtéf^alions  modelées  sur  la  sienne.  11 
mourut  le  20  mars  1619,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans,  après  avoir  éié,  pendant  sa  vie, 
favorisé  plusieurs  fois  du  don  de  prophétie. 
Il  a  été  béatifié  par  Léon  Xll  en  1825.  —  20 
mars. 

HllŒNAUQUE  [sainl],  H irenarchus,  bour- 
reau tl  martyr  à  Sébaste  en  Arménie,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélien.  Ayant  fait 
subir  à  sept  femmes  chrétiennes  les  plus 
cruelles  lorlures  ,  la  constance  intrépide 
qu'elles  déployèrent  en  confessant  le  nom  de 
Jésus-Christ  le  frappa  tellement,  qu'il  s'écria 
tout  à  coup  qu'il  était  aussi  chrétien. Le  pré- 
sident Maxime,  furieux  de  celte  conversion, 
ordonna  que  Hirénarque  fût  pré  ipi!é  dans 
un  marais,  d'où  il  sortit  sain  et  sauf.  Placé 
ensuite  sur  un  bûcher  auquel  on  mit  le  feu, 
les  flammes  l'épargnèrent  comme  les  eaux; 
et  pour  en  Unir,  il  fut  décapité  avec  saint 
Acace  ,  prêtre,  et  ils  sont  honorés  l'un  et 
l'autre  le  27  novembre. 

RISQUE  (saint),  Hesychiiis,  prédicateur 
évangélique,  est  honoré  à  Carièse, ville  d'Es- 
pagne, à  présent  inconnue.  Il  pourrait  bien 
être  le  même  que  saint  Hésyquc,  qui  est 
honoré  le  15  mai.  —  1"'  mars. 

HOLDE  (sainie),  Ilolda,  prophétesse  à  Jé- 
rusalem, fut  coniullée  par  le  roi  Josias  sur 
le  livre  de  la  loi,  trouvé  dans  le  trésor  du 
len)ple  par  les  ouvriers  qui  y  faisaient  des 
réparations.  Holde  prédit  aux  envoyés  du 
prince  tous  les  maux  que  la  colère  de  Dieu 
allait  faire  fondre  sur  le  peuple;  mais  elle 
ajouta  que  ces  maux  ne  commenceraient 
qu'après  la  mort  de  Josias,  parce  qu'il  s'était 
humilié  devant  le  Seigneur.  Elle  est  honorée 
chez  les  Grecs  le  10  avril. 

HOMIJAUD  (le  bienheureux),  Iliimhaldus, 
évc(|ue  d'Auxerre,  fut  sacré  à  Milan  par  le 
pape  Urbain  II,  sur  la  fin  du  xi«  siècle,  et 
dipuis  son  élévation  à  l'épiscopat ,  il  ne 
mangea  plus  ni  chair  ni  poisson.  11  donna 
une  pariie  de  ses  biens  au  monastère  de 
Foiilemoiz,  qui  venait  diêlre  fondé.  Il  établit 
des  Chanoines  réguliers  à  Sainl-I'ère  et  à 
Saint  -Eusèbe  ,  et  mourut  vers  l'an  llli.  Le 
catalogue  des  évêques  d'Auxerre  lui  donne 
le  tilre  de  saint.  —  20  octobre. 

IIOMBELINE  (la  bienheureuse),  Hombe- 
linn,  religi(  use,  était  sœur  de  saint  Ik-rnard, 
et  naquit  l'an  1092.  Saint  Bernard  ayant  pris 
l'habit  religieux  à  Cîtfaux,  avec  ses  Irèrcs, 
Hombeline,  qui  héritait  de  leurs  biens,  se 
mafia  avec  un  seigneur,  qui  était  parent  de 
la  dnclicsse  de  Lorraine.  Elle  menait  une 
vie  assez  mondaine  dans  le  siècle,  lorsciu'ellc 
alla  visiter  (1122)  ses  frères  qui  étaient  alors 
à  Clairvaux.  liern  ird,  supérieur  de  la  com- 
munauté, sachant  que  sa  sœur  arrivait  avec 
une  suite  pompeuse  cl  un  train  de  grande 
dame,  refusa  de  sortir  [tour  la  voir.  Ce  relus, 
dont  elle  comprenait  le    molif,    la  plongea 
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dans  l'affliction  et  les  larmes.  Désirant  voir 
son  frère  à  tout  pris,  a  qu'il  vienne,  s'écr.ia- 
l-elle,  et  je  ferai  tout  ce  qu'il  me  comman- 
dera. »  Sur  celte  assurance,  Bernard  sorlit 
avec  ses  frères  de  l'enceinte  interdite  aux 
personnes  de  son  sexe  et  se  rendit  près  d'elle. 
Dans  l'entrelien  qu'ils  eurent  ensemble,  il  lui 
défendit  les  vanités  du  siècle  et  le  luxe  des 
babils,  lui  prêcha  le  renoncement  aux  plai- 
sirs et  la  mortification  chrétienne,  et  finit 
par  lui  proposer  pour  modèle  do  conduite 
l'exemple  de  la  vénérable  Alette,  leur  mère. 
Hombeline,  touchée  de  la  grâce,  se  confor- 
ma fidèlement  aux  avis  de  Bernard,  el  de 
retour  chez  elle,  elle  prit  des  vêtements 
simples  et  se  livra  aux  pratiques  de  la  piété 
et  de  la  pénitence.  Ce  changement  subit 
édifia  tout  le  monde,  et  deux  ans  après  elle 
obtint  de  son  mari  la  permission  de  se  con- 
sacrer à  Dieu  dans  le  monastère  de  B  licite, 
que  son  frère  avait  fondé  pour  des  religieu- 
ses dans  le  diocèse  de  Langres.  Les  grâces 
abondantes  dont  Dieu  la  favorisa  la  firent 
parvenir  à  un  haut  degré  dé  sainteté.  Elle 
faisait,  par  ses  vertus,  l'admiration  de  tous 
ceux  qui  la  connaissaient  et  la  joie  de  saint 
Bernard ,  qui  la  dirigeait  lui-même  dans 
les  voies  de  la  perfeciion.  Elle  prenait  sur 
des  planches  le  peu  de  repos  qu'elle  accor- 
dait à  la  nature,  et  souvent  même  elle  pas- 
sait les  nuits  entières  à  réciter  des  psaumes 
ou  à  méditer  sur  la  passion  de  Jésus-Christ. 
Toujours  la  première  aux  différents  exer- 
cices de  la  communauté,  son  exemple  maia- 
tenait  l'exactitude  et  la  ferveur  parmi  les 
religieuses.  Dans  sa  dernière  maladie,  elle 
fut  visitée  par  saint  Bernar>l,  qui  l'exhorla  à 
la  mort,  el  elle  mourut  dans  ses  bras,  à  l'âge 
de  quarante-neuf  ans,  le  21  août  llil,  jour 
oii  l'Eglise  l'honore  d'un  culte  public.  —  21 
août. 

HOMBERGE  (sainte),  Homberga,  femme 
mariée,  florissait  dans  le  xii*  siècle,  et  elle 
est  honorée  à  Saint-Mihiel  dans  le  duché  de 
Dar  le  29  juin. 

r  HOMOBON  (saint), //omo&onu*,  marchand, 
né  à  Crémone,  au  xii^  siècle,  fut  élevé  dans 
l'amour  de  Dieu  el  l'horreur  du  péché. 
Lorsqu'il  fut  en  âge  de  se  marier,  ses  pa- 
renis,  qui  étaient  dans  le  commerce,  lui 
choisirent  une  épouse  vertueuse.  Il  avait 
embrassé  la  profession  de  son  père,  et  il 
s'y  sanctifia  par  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. 11  avait  acquis  tant  d'empire  sur  lui- 
même,  qu'il  possédait  toujours  son  âme  eu 
paix,  et  qu'on  disait  de  lui  cjn'il  éiait  né  sans 
passions.  Plein  d'une  tendre  charité  pour  les 
pauvres,  il  les  soulageait  de  loul  son  pou- 
voir, et  après  la  mort  de  son  |)ère,  qui  lui 
laissa  des  biens  considérables,  il  augmenta 
encore  ses  aumônes.  N'atlendanl  pas  que  les 
malheureux  vinssent  à  sa  porte,  il  allait  lui- 
même  les  trouver  jus(iue  dans  leurs  réduits, 
cl  loul  vn  soulageant  leur  nnsère,  il  les  ex- 
hortait à  se  corriger  de  leurs  finies  et  à  me- 
ner une  \ie  plus  cbrélienne.  S  i  femme,  (|UOi- 
que  pieuse  cl  charitable,  trouvait  cependant 
ses  aumônes  excessives  el  lui  reprocbail  (juel* 
(juclois  d'ai)pauvrir  sa  lamille;  niais  llnrio» 
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bon  représenlait  avec  douceur  que  ce  que 
l'on  donne  à  Jésus-Chrisl  dans  la  personne 
des  pnuvrcs  profile  nu  cetituplo.  On  rapporle 
que  Dieu  récompensa,  mémo  on  ce  monde  , 
ses  immenses  charilés,  en  muUipliaiit  plus 
d'une  fois  entre  ses  mains  les  secours  qu'il 
dislribuail.  11  joignait  à  l'aua.ône  le  jeûne 
et  la  prière,  à  laquelle  il  consacrait  un  temps 
considérable  :  il  n'interrompait  pas  uiême 
ce  saint  exercice  pendant  qu'il  vaquait  aux 
alîaires  de  son  négoce,  et  tous  les  lieux  où  il 
se  trouvait  étaient  pour  lui  des  lieux  d'orai- 
son. Toutes  les  nuits  il  assisiait  à  Matines 
dans  l'église  de  Saint-Gilles,  et  il  n'en  sor- 
tait que  le  matin,  après  la  grand'mcsse.  Il 
assistait  au  saint  sacrifice  avec  tant  de  fer- 
veur ei  de  recueilleuîcnt,  que  tous  ceux  qui 
le  voyaient  se  sentaient  eux-mêmes  portés 
à  la  dévotion.  Aussi  ses  exemples  édifiants 
convertirent  un  grand  nombre  de  pécheurs. 
Le  13  novembre  1197,  il  assista  à  Matines, 
comme  à  l'ordinaire,  et  resta  prosterné, selon 
sa  coutume,  devant  le  crucifix,  avant  que  le 
prêtre  ne  commençât  la  messe.  Au  Gloria  in 
excelsis  il  étendit  les  bras  en  forme  de  croix  ; 
aussitôt  il  tomba  le  visage  contre  terre.  Ceux 
qui  le  virent  en  celte  posture  s'imaginèrent 
qu'il  se  prosternait  par  dévotion;  mais, 
quand  on  s'aperçut  qu'il  ne  se  levait  pas  à 
l'Evangile,  on  s'approcha  de  lui  et  l'on  s'a- 
perçut qu'il  était  mort.  Sicard,  évoque  de 
Crémone,  se  rendit  à  Kome  pour  solliciter 
sa  canonisation,  et  Innocent  III  le  mit  au 
nombre  des  saints  l'année  suivante  (1198). 
Son  corps,  qui  avait  élé  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Gilles,  fut  levé  do  teyre  en  1350  et 
transféré  dans  la  cathédrale  de  Crénione,  à 
l'exception  de  son  chef  qui  se  garde  à  Saint- 
Gilles.  Le  célèbre  Vida,  compatriote  de  saint 
Hoœobon,  a  composé  en  son  honneur  une 
hymne  qui  commence  par  ces  n;ots  :  Beole 
pauperum  pater.  Il  est  patron  de  Crémone 
ainsi  que  de  beaucoup  de  confréries  de  mar- 
chands. —  ii  novembre. 

HONEST  (saint),  Honestiis,  prêtre  et  mis- 
sionnaire, fut  dis;  iple  de  saint  Saturnin,  pre- 
mier évéque  de  Toulouse,  cl  porta  le  flambeau 
(ie  la  foi  dans  la  Navarre.  Il  llorissait  après  le 
milieu  du  m'  siècle  et  il  s'illustra  par  son 
lèle,  sa  science,  ses  vertus  cl  par  ses  succès 
apostoliques.  11  convertit,  à  Pampelune,  saint 
Firmin  qui  devint  son  disciple  et  qui  fut 
en^uite  premier  évoque  d'Amiens.  Les  reli- 
ques de  saint  Honesl  se  gardaient  aulrofuis 
à  l'abbaye  d'Hyères  en  Provence.  —  16  fé- 
vrier. 

HONGER  (saintj,  Hungems,  évèque  d'U- 
trechl,  est  honore  à  Maso  sur  la  Kure  le  22 
décembre. 

HONNOU  (saint)  ,  Ilonulfus  ,  évcque  de 
SenSjflorissait  au  milieu  du  viii^  siècle  et  mou- 
rut en  7G1.  Ses  reliques  se  gardent  dans  une 
église  près  d'Arras.  — 19  décembre. 

HONOIIAT (saint),  flonorndis,  martyràPo- 
lenza  enllalieavecsaint  Aront  eetdcux  autres 
de  ses  frères,  était  fils  de  saint  Buniface  et 
de  sainte  Tbècle.  Arrêtés  à  Adrumète,  pen- 
dant la  persécution  de  D/ce  .  le  père  ,  la 
mèro   et  leurs  douze  fils   furent  conduits  à 


Carlhage,  où  ils  confessèrent  Jésus-Christ. 
Le  juge  V'alérien,  après  avoir  fait  mourir  là 
plus  grande  partie  de  cette  généreuse  fa- 
mille, envoya  en  Italie  Honorât  et  les  trois 
de  ses  frères  qui  survivaient  aux  tortures 
qu'ils  avaient  subies.  Ils  furent  martyrisés  à 
Potcnza  dans  la  Basilicatc  l'an  2ol,  et  leurs 
corps  se  gardent  à  Bénévent.  —  28  août. 

HONORAT  (saint),  martyr  à  Ostio,  souf- 
frit avec  deux  autres.  —  22  décembre. 

HONOTiAT  (saint),  marîyr  en  Afrique 
avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le  20  dé- 
cembre. 

HONORAT  (saint),  évéque  de  Toulouse, 
florissait  dans  le  m*  siècle.  Tout  ce  que  l'on 
sait  de  lui,  c'est  qu'il  donna  l'onciion  épis- 
copale  à  saint  Firmin  premier  évéque  d'A- 
miens. —  21  décembre. 

HONORAT  (sain!),  évcque  de  Verceil,  suc- 
céd<i  à  Limène  cl  fut  sacré  par  saint  Aui- 
brcise,  au  commencement  de  l'année  397. 
Bientôt  après  son  ordination,  il  se  rendit  à 
Milan  auprès  du  saint  docteur,  qui  venait  de 
tomber  dangereusement  malade.  Comme  il 
prenait  un  peu  de  repos  îians  une  chambre 
haute,  il  entendit  une  voix  qui  lui  cria  par 
trois  fois  :  Levez- vous  et  descendez  prompte- 
mev.t  ;  car  il  va  partir.  Il  courut  porter  l'Eu- 
charistie au  saint,  qui  ne  l'iHit  pas  plutôt 
reçue  qu'il  rendit  l'esprit.  Saint  Honorât 
mourut  quelques  années  après,  au  commen- 
cement du  v  siècle.  —  28  octobre. 

HONORAT  (saint),  évéque  d'Arles,  né  dans 
les  Gaules,  d'une  illustre  lamille,  originaire 
de  Rome,  fut  élevé  dune  manière  qui  répon- 
dait à  sa  naissance,  et  il  se  rendit  tort  habile 
dans  l'étude  des  belles-lettres.  11  quitta  de 
bonne  heure  les  superstitions  du  patjanisme 
pour  embrasser  la  foi  chrétienne,  et  il  con- 
vertit ensuite  saint  Venance,  son  frère  aine. 
Dégoûtés,  l'un  et  l'autre  ,  des  vanités  du 
monde  ,  ils  auraient  bien  voulu  tout  quitter 
pour  servir  Dieu;  mais  coiimo  leur  père, 
qui  était  païen,  s'opposait  à  leurs  vues  ,  ils 
quittèrent  secrètement  la  maison  parternelle 
et  s'embarquèrent  pour  la  Grèce,  sous  la 
conduite  d'un  saint  ermite  nommé  Caprais, 
dans  le  dessein  de  vivre  inconnus  dans  quel- 
que désert.  Saint  Venance  étant  n;orl  à 
Mettrone,  aujounlhui  Modon,dans  la  Morée, 
sur  la  fin  du  iv  siècle  ,  saint  Honorai,  vive- 
ment affligé  de  celle  perte,  revint  dans  les 
Gaules  pour  soigner  sa  santé  qui  était  très- 
mauvaise.  H  vécut  ensuite  en  ermite  sur  les 
montagnes  de  Frt  jus,  après  quoi  il  se  retira 
dans  la  petite  ile  de  Lerins,  aujourd'hui  l  île 
Saint-Honorat,  et  y  fonda  vers  l'an  iOO  un 
monastère  qui  devint  bioniôt  très-célèbre. 
Quelques-uns  de  ses  disciples  vivaient  en 
communauté,  et  les  plus  parfaits,  dans  de.i 
cellules  séparées  :  la  règle  qu'ils  suivaient 
était  tirée  en  partie  de  celle  de  saint  Pacôme. 
Le  saint  fondalcnr  du  monastère  de  Lérins 
en  fut  aussi  le  premier  abbé,  et  d  ne  pensait 
qu'à  conduire  ses  religieux  dans  les  voies  de 
la  perfection,  lorsqu'en  i26,  il  fut  tiré  de  sa 
solitude  pour  être  placé  sur  le  siège  d'Arles; 
mais  il  succomba  sous  le  |,oids  do  ses  austé- 
rités et  de  ses  travaux  apostoliques  eu  V29. 
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Son  corps  fut  porté  solenncUemcnl  dans 
l'église  de  Sainl-Gencs,  qui  a  pris  le  nom  de 
Saini-Honorat  et  qui  est  située  à  un  quart 
de  lieue  d'Arles.  Il  fut  transféré  àLérins, 
l'an  1391.  Saint  Honorât  avait  écrit  plusieurs 
lettres  dont  nous  devons  sirgulièrement  re- 
gretter la  perte,  d'après  l'éloge  qu'en  fait 
saint  Hilaire,  son  disciple  et  son  successeur, 
dans  le  beau  panégyrique  qu'il  a  composé 
en  son  honneur.  —  16  janv  ier. 

HONORAT  (saint),  abbé  deFondi,  était  le 
fils  d'ui!  fermier  et  n'eut  de  maître  dans  la  vie 
spirituelle  que  l'Esprit  saint.  Dès  sa  jeunesse 
il  montrait  beaucoup  de  gnût  pour  la  morti- 
ficalion,  et  lors(iu'il  fut  maître  de  ses  actions 
il  quitta  le  siècle  pour  ne  plus  servir  que 
Disu.  11  bâlit  le  motiastère  de  Fonli  dont  il 
fut  le  premier  abbé,  et  il  y  compta  jusqu'à 
deux  cents  religieux  dont  il  éiait  comme  la 
règle  vivante,  il  mourut  vers  le  milieu  du  vi* 
siècle.  Après  sa  mort,  sa  sainteté  éclata  par 
àes  miracles,  et  saint  Grégoire  le  Gr;ind  rap- 
p-orie,  dans  l'éloge  qu'il  fait  de  lui,  qu'une 
6e  ses  sandales  ,  appliquée  sur  un^  enfant 
mor!,  îe  rendit  à  la  vie.  —  16  janvier. 

HONOUAT  (saint),  évoque  de  .Milan  et 
coniesscur,  florissait  d.ms  le  vi"  siècle  et 
mcurut  à  Gènes  l'an  o72.  —  8  février. 

HONORAT  (saint),  évêqne  d'Amiens,  na- 
quit au  village  de  Port  ,  dans  le  Ponlhieu.  Il 
fut  élevé  à  l'épiscopat  vers  l'an  660  ,  et  il 
gouverna  son  troupeau  avec  beaucoup  d'é- 
dification pendant  trente  ans.  Il  mourut  l'an 
690,  et  saint  Salve  fut  son  successeur.  —  16 
mai. 

HONORATE  (sainte),  l'une  des  compagnes 
de  sainte  Ursule,  est  honorée  comme  vierge 
et  martyre  dans  le  diocèse  de  Chartres.  —  16 
avril. 

HONORÉ  (saint),  Honoratus,  évoque  de 
lircscia  en  Lombaniie,  fiorissait  dans  la  pre- 
mière partie  du  vu*  siècle  et  mourut  en  636. 
—  2i  avril. 

HONORÉ  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  Romain  de  naissance,  embrassa  l'éiat 
monastique  dans  sa  patrie,  et  le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  connaissait  ses  vertus 
et  ses  lumières,  l'associa  aux  hommes  apos- 
toliques qu'il  avait  chargés  de  travailler  à 
la  conversion  de  l'Angleterre  sur  la  fin  du 
\v  siècle.  Il  fut  élu,  en  630,  pour  succéder  à 
saint  Just,  archevêque  de  Cantorbéry ,  et  il 
reçut  à  Lincoln  l'onction  épiscopalo  des 
mains  do  saint  Paulin,  archevêque  d  York. 
Le  pape  Honorius  1"  lui  envoya  le  pnllium 
et  lui  écrivit  en  même  temps  une  lettre  qui 
portait  que  quand  l'archevêché  d'York  serriit 
vacant,  celui  qui  aurait  été  élu  pour  remplir 
ce  siège  serait  sacré  par  l'arclicvêque  de 
Cantorbéry  et  récipro(|ueiuent.  Saint  Honoré, 
qui  avait  beaucoup  contribué  à  étendre,  en 
Angleterre  ,  le  royaumo  de  Jesus-Christ  , 
lorsqu'il  n'était  que  simple  prêtre,  y  contri- 
bua encore  davantage  après  son  élévation. 
H  instruisait  son  troupeau  par  ses  discours, 
l'édifiait  par  ses  exemples  et  s'appliquait  à 
meltri!  ,  partout  où  le  besoin  s'en  taisait 
sentir  ,   des  pasteurs  pieux  et  éclairés.    Il 
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mourul  le  30  septembre  653. 
bre. 

HONORÉ  (saint),  martyr  en  Poitou  ,  né  à 
Bozançais,  dans  le  diocèse  de  Bourges,  sur 
la  fin  du  xni^  siècle,  embrassa  l'étal  de  son 
père,  qui  était  marchand  d(î  bestiaux,  et  ac- 
quit une  assez  grande  fortune;  mais  il  ne 
s'en  servit  que  pour  faire  du  bien  aux  pau- 
vres et  pour  doter  des  jeunes  gens  vertueux. 
Un  jour  qu'il  revenait  de  voyHge  ,  sélaiit 
aperçu  que  ses  domestiques  avaient  commis 
un  vol,  il  leur  en  fit  de  graves  reproches. 
Ceux-ci,  irrités  de  ses  rcmonirancos  ,  t'  tuè- 
rent près  de  Parthenny  en  Poitou.  A  leulè- 
vemenl  de  son  corps,  il  s'oi'éra  plusieu -s  ini- 
racles,  et  l'église  de  Thenezay  lui  tut  dédiée 
sur  la  demande  des  babitinls  du  lieu,  qui 
possèdent  son  chef.  Le  reste  de  ses  reliques 
fut  transporté  à  Buzancais,  sa  patrie,  dent  il 
est  le  patron.  En  loG2  ,  Us  calvinistes  brû- 
lèrent son  corps  cl  en  jetèrent  les  cend'  es  au 
vent.  Saint  Honoré  fut  canonisé  en  liiV.  — 
9  janvier. 

HONORÉE  (sainte), //onorafa  ,  martyre  à 
Carthage,  où  elle  fut  condui;e  arec  saint  Sa- 
turnin, saint  Datif  elles  autres  martyrs  d  A- 
bitino,  confessa  la  foi  devant  le  proconsul 
Anulin  ,  et  mourut  en  prison  l'an  30i,  sous 
l'empereur  Dioclélicn.  —  12  février. 

HONORÉii  (sainte),  vierge  et  martyre, 
avec  sainte  Germaine,  sa  parente,  fut  mas- 
sacrée par  les  soldats  d'Attila  en  451.  Elle 
est  patronne  de  Bar-sur-Aube  où  l'on  garde 
ses  reliques.  —  l*^""  octobre. 

HONORÉE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
était  une  des  compagnes  de  sainte  Ursule  et 
souffrit  ave:  elle  vers  le  milieu  du  v'  siècle. 
Son  corps  a  été  transporté  do  Cologne  à 
Tournai,  où  l'on  célèbre  sa  fête  le  6  juin. 

HONORÉE  (sainte),  vierge,  était  sreur  de 
saint  Epiphane,  évêque  de  Pavie  ,  qui  lui 
donna  le  voile  vers  l'an  kli.  Elle  mourut 
vers  l'an  503,  et  on  fait  sa  fêle  le  11  jan- 
vier. 

HONORINE  (sainte)  ,  Honorinn  ,  vierge  et 
martyre, soutTriidans  le  paysdeCaux,enNor- 
nvandie,  dans  le  iir  ou  dans  le  rv  siècle,  et 
fut  enterrée  dans  le  village  de  Graville,  près 
l'embonchurede  la  Seine.  Pendant  les  incur- 
sions des  Normands  an  \'  siècle  ,  son  corps 
fut  porté  à  Condaiis-b  linte-Honorine ,  au 
diocèse  de  Paris,  où  l'on  fonda  un  prieuré. 
11  y  a  en  Normandie  plusieurs  paroisses  qui 
portent  son  nom.  —  27  février. 

HONORIUS  (saint),  riiarlyr  à  Komo  avec 
saint  Evode  et  un  ai'.irc  ,  fut  enterré  au 
Champ-\  eran.  —  19  juin. 

HONORIUS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  , 
souffrit  avec  saint  Mansuet  el  plusieurs  au- 
tres. —  .'U)  décembre. 

HONORIUS  (-ain!),  martyr  à  Oslio  avec 
saint  Démèlre,  est  honoré  le  21  novetnbre. 

HONORIUS  (saint),  martyr  en  Espagne, 
souflril  avec  saint  Eul^che  cl  un  autre.  — 
21   novembre. 

HORE  (saint),  llorus ,  missionnaire  et 
martyr  en  Egypte,  se  livrait  avec  zèle  à  la 
prédication  de  l'Evangile  dans  la  partie 
orientale  de  celte  province,  sous  la  conduite 
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de  saint  Paul,  qui  fat  arrêté  avec  ses  com- 
pagnons par  ordre  du  gouverneur.  Conduits 
devant  ce  magistrat,  leur  refus  de  sacriûer 
aux  dieux  les  fil  condamner  au  supplice  du 
fou,  dans  le  iv  ou  le  m  siècle. —  IG  jan- 
vier. 

HORMISDAS(sainl),marlyr  à  Trêves,  souf- 
frit avec  saint  JPalmas  et  plusieurs  autres, 
par  ordre  du  président  Rictiovare  ,  l'an  287, 
pendant  la  persécution  de  Dioclé  ien.  —  5 
octobre. 

HORMISDAS  (saint),  martyr,   d'une    des 
plus  illustres  familles  de  Perse,  était  (ils  d'un 
satrape,  ou  gouverneur  de  provitice.  Le  roi 
Viiraranes  Y,  qui  continuait  la  persécution 
commencée  par  son  père  Isdegerdo,  lit  venir 
Hormisdas,  et   lui  ordonna  de  renier  Jésus- 
Christ.  Vous  me  commandez  là  ime  chose  in- 
juste en  soi  et  contraire  ù  vos  propres  inté- 
rêts ;  cur  celui  qui  serait  capable  de  violer  la 
loi  du  Seigneur  de  toutes  choses  ne  resterait 
pas  longtemps  fidèle  à  son  prince,  qui  7iest 
qu'un  homme  mortel.  Si  c'est  %in  crime  digne 
du    dernier  supplice  de  vous  refuser  l'obéis- 
sance qui  vous   est  due,  ne  serait-ce  pas  un 
crime  plus  grand  encore  de  renoncer  au  Dieu 
de  l'univers?  —  Cette  réponse,  aussi  sage  que 
ferme,  fit  entrer  le  roi  en  fureur.  Il  dépouilla 
Hormisdas  des  biens  et  des  dignités  dont  il 
jouissait;  il  lui  fit  même  ôler  ses  habits,  ne 
lui   laissant   qu'un  morceau  de  toile  qui  lui 
ceignait  les  reins.   Il   le  chassa  ensuite  du 
palais   et  le  condamna  à  conduire  les  cha- 
meaux   de    l'armée.    Hormisdas   se   soumit 
avec  joie  à  ce  traitement  ignominieux  ;  et  un 
jourVararanesl'ayantaperçu  par  une  fenêtre 
de  son  palais,  et,  remarquant  que  sa  figure 
était  hâlée  par  le  soleil  et  son  corps  toutcou- 
Tcrlde  poussière,  parut  touché  de  l'étal  où 
il  le  voyait  réduit.  11  l'envoya  donc  chercher 
et  il  lui  donna  une  tunique  de  lin,  en  lui  di- 
sant :  Ne  soyez  pas  si  opiniâtre  et  renoncez 
enfin   au    fils   du   charpentier.    Hormisdas, 
lranspor;é  d'un  saint  zèle,  déchira  la  tunique 
en  présence  du  roi  et  lui  dit  ensuite  :  Gardez 
votre  présent,  puisque  vous  voulez  me  le  faire 
acheter  par  l'apostasie,  yararancs,  furieux, le 
fit  chasser  de  sa  présence,  et  l'on   ignore  ce 
qu'il  devint  depuis  ;  ce  que   l'on   sait,   c'est 
qu'il  mourut  saintement  dans  le    v  siècle,  et 
son  nom  se  lit  dans  le  Marlyrologe  romain, 
qui  lui  donne  le  litre  de  martyr.  —8  août. 
HORMISDAS  (sainl) ,  pape  et  confesseur, 
né  à  Frosinone,  dans  la  campagne  de  Rome, 
succéda  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  à  sainl 
Symmaquc,  en  oli.Il  envoya  une  ambassade 
à  l'empereur  Anaslase,  qui  reçut  mal  les  en- 
voyés du  ponlife,  cl  ne  voulut  pas  faire  droit 
à  leurs  justes  réclamations.  Cependant  Hor- 
misdas vint  à  bout  d'éteindre  le  schisme  qui 
troublait  l'Eglise  d'Orient,  et  qui  avait  élé 
causé  par  les  eutychiens,  et  c'est  dans  lecon- 
cile  tenu  à  Rome,  l'an  518, que  la  paix  fut  con- 
clue. C'est  par 'la  crainte  de  paraître  favori- 
ser les  partisans  de  celle  hérés.ie  qu'il  refusa 
d'approuv(  r  une  proposition  que  lui  soumi- 
rent quelques  moines  de  la    Scjthie  ,  et  (jui 
él;!il  conçue  ci  ces  termes  :  «  Cn  de  la  Tri- 
nité a  soutTerl  dans  la  chair,  »  quoiqu'elle 


présentât  un  sens  orthodoxe  ,  comme  le  dé- 
clara plus  tard  Jean  II.  Saint  Hormisdas 
veillait  avec  une  attention  infatigable  sur 
toutes  les  églises,  s'appliquait  à  maintenir 
le  clergédans  la  régularité,  et  il  fit  plusieurs 
sages  règlements  sur  le  culle  divin  et  sur- 
tout sur  la  psalmodie.  Il  se  fit  admirer  par 
ses  vertus,  et  principak-ment  par  sa  modes- 
tie et  sa  douceur.  Il  mourut  le  G  août  523 , 
après  un  ponlificat  de  huit  ans  et  quebiues 
mois.  H  a  laissé  un  grand  nombre  de  lettres 
qui  ont  été  insérées  dans  la  collection  des 
conciles.  Il  avail  été  engagé  dans  le  mariage 
avant  d'entrer  dans  l'état  ecclésiastique,  et  il 
eut  un  fils,  saint  Silvère,  qui  monta  aussi 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre.  —  G  août. 

HORPRÈSE  (saint),  Horpresius,  martyr  en 
Egypte  avec  Irenle-six  autres  qui,  s'eiant 
partagés  en  quatre  bandes  comptant  cha- 
cune neuf  missionnaires,  et  à  la  tête  des- 
quelles était  Paul,  allèrent  prêcher  l'Evan- 
gile dans  les  différentes  parties  de  la  pro- 
vince. Le  gouverneur,  informé  de  leurs  suc- 
cès, les  fit  tous  arrêter  et  comparaître  de- 
vant lui.  Paul,  prenant  la  parole  pour  lui  et 
ses  compagnons,  refusa  là  proposition  qu'on 
leur  faisait  de  sacrifier  aux  dieux.  Ils  furent 
condamnés  à  différents  genres  de  supplices. 
Horprèse ,  qui  avait  évangélisé  la  partie 
orientale  de  l'Egypte,  fut  brûlé  vif.  On  ne 
sait  si  leur  martyre  eut  lieu  dans  le  ii*  siècle 
ou  dans  le  \\\' .  —  16  et  18  janvier. 

HORRÈS  (saint),  marl\r  à  Nicée  avec 
saint  Theusélas  et  plusieurs  autres,  fut  brûlé 
vif  pour  la  foi.  —  13  mars. 

HORTASE  (saint),  Uortasius,  martyr  à 
Alexandrie  avec  le  prêtre  saint  Potamon  , 
souffrit  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  sous 
l'empereur  Constance,  et  fut  condauiné  à 
mort  par  Philagre,  gouverneur  d'Egypte,  qui 
était  un  arien  déclaré.  —  18  mai. 

HORTENSE  (saint),  Borlensius^  évêque, 
est  honoré  le  11  janvier. 

HORTULAN  (saint),  Hortulanus,  évêque 
en  Afrique  et  confesseur  ,  fut  exilé  avec  plu- 
sieurs de  ses  collègues  par  le  roi  Genséric  , 
pendant  la  persécution  des  Vandales.  On 
croit  qu'il  occupait  le  siège  de  Tripoli.  —  28 
novembre. 

HOSPICE  (sainl),  Ilospitius ,  reclus  en 
Provence,  nommé  vulgairement  sainl  Sospis, 
naquit  au  commencemenl  du  vw  siècle,  el 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  une 
tour  abandonnée,  près  de  Nice,  en  Provence. 
Il  portait  sous  son  cilice  de  grosses  chaînes 
de  fer,  el  ne  vivait  que  de  pain  et  de  dattes. 
En  carême,  il  redoublait  ses  austérités  et  no 
se  nourrissait  alors  que  de  certaines  racines 
qu'il  faisait  venir  d'Egypte,  afin  de  retracer 
plus  parfaitement  le  genre  de  vie  des  ana- 
chorètes de  ce  pays,  qu'il  avait  visités  afin 
do  s'instruire  par  leurs  exemples  et  parleurs 
discours,  dans  les  maximes  de  la  [)orfeclion. 
Il  fut  favorisé  du  don  des  miracles  el  de  celui 
de  prophétie  :  il  prédit,  entre  autres  choses, 
les  ravages  que  les  Lombards  devaient  faire 
dans  les  (laulcs.  Ci's  barbares  étant  venus 
jusqu'à  sa  tour,  et  voyant  les  chaînes  dont 
il  s'était  lié,  le  prirent  pour  un  malfaiteur 
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que  l'on  avait  ainsi  reniermé.  Hospice  leur 
dit  qu'il  olaiî  en  effet  un  grand  criminel, 
digne  du  dernier  supplice;  alors  un  soldat 
se  dispose  à  lui  fendre  la  lêle  :  déjà  il  levait 
son  arme,  mais  une  force  invisible  retint  son 
bras  qui  resta  lellement  engourdi,  qu'il  ne 
pouvait  plus  s'en  servir.  Ho>pice  lui  en  ren- 
dit l'usage  en  faisinl  dessus  le  sisne  de  la 
croix.  Le  soldai,  frappé  de  ce  double  pro- 
dige, renonça  au  monde  cl  servit  Dieu  jus- 
qu'à sa  mort  auprès  du  saint  reclus.  Après 
avoir  passé  quinze  ans  dans  sa  lour,  Hos- 
pice, averti  par  révélation  du  moment  de  sa 
mort,  pria  le  supérieur  d'un  monastère  voi- 
sin de  venir  le  visiter,  et  lorsqu'il  fut  arrivé, 
il  lui  dit  :  «  Faites  prévenir  l'évêque  de  iNice 
qu'il  vienne  dans  trois  jours  pour  donner  la 
sépulture  à  mon  cprps.  »  S'ctant  fait  ensuite 
ôlor  ses  chaînes,  il  pria  longtemps,  prosterné 
la  face  contre  terre.  Lorsqu'il  se  sentit  dé- 
faillir, il  se  coucha  sur  un  banc  qui  lui  ser- 
vait de  lit,  et  expira  le  21  mai  681.  Ses  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  de  Nice  , 
oij  il  fut  enterré  par  Austade  ,  qui  en  était 
évêque.  Un  miracle  opéré  à  Lérins  par  la 
poussière  de  son  tombeau  l'a  fait  mettre  au 
nombre  des  patrons  de  cette  île.  —  21  mai. 

HOU,  HoÏLDE  ou  HouLDE  (sainlc),  Hoiliis, 
vierge,  était  sœur  de  sainte  Lindru,  de  sainte 
Ménehould  et  de  plusieurs  autres  saintes, 
qui  furent  instruites  dans  la  religion  par  un 
saint  prêtre,  nommé  Eugène,  et  reçurent  le 
voile  des  mains  de  saint  Alpin,  évètiue  de 
Châlons- sur-Marne,  et  restèrent  toutes  dans 
la  maison  paternelle  jusqu'à  ce  que  Lindru 
se  relira  dans  un  petit  ermitage.  Sainte  Hou 
imita  le  genre  de  vie  de  sainte  Lindru.  On 
ignore  en  quelle  année  du  v  siècle  elle  mou- 
rut. Son  corps  resta  dans  le  Perlhois  jusque 
vers  l'an  1158  qu'il  fut  porté  à  Troyes  et  dé- 
posé dans  l'église  de  Suint-Etienne.  Un  mo- 
nastère de  l'ordre  de  t^Jleaux,  qui  portait 
son  nom  et  qui  était  situé  près  de  Bar-Ie- 
Duc,  possédait  un  de  ses  bras;  l'autre  fut 
porté  à  Paris  et  placé  sous  le  maître-autel 
des  Pelites-Cordeiièrcs  du  faubourg  Saint- 
Germain.  —  30  avril. 

HOUAKDON  (saint),  Iluardo,  évoque  de 
l^aint-Paul  de  Léon,  succéda  à  saint  Téné- 
nan,  et  mourut  au  milieu  du  vir  siècle.  Il 
est  honoré  dans  celte  ville  le  19  novembre. 

HUBERT  (saint),  JJuhertiis,  évêque  de 
Liège,  succéda  sur  le  siège  de  MaesIrichI, 
vers  l'an  708^,  à  saint  Lambert  dont  il  avait 
été  le  disciple.  On  croit  qu'il  sortait  d'une 
famille  noble  de  l'Aquitaine,  qu'il  mena  une 
vie  assez  mondaine  à  la  cour  de  Thierri  III 
et  à  celle  de  Pépin  d'Héristal,  maire  du  pa- 
lais d'Auslrasie.  La  tradition  porte  encore 
qu'étant  dans  le  monde  il  aimait  beaucoup 
la  chasse  ;  aussi  les  chasseurs  l'ont-ils  choisi 
pour  leur  patron.  On  ignore  par  quel  événe- 
ment s'opéra  sa  conversion  ;  mais  aussitôt 
que  la  grâce  eut  louché  son  cœur  et  qu'il 
eut  pris  la  résolution  de  ne  plus  vivre  <iue 
pour  Jesus-t^hrist,  il  se  mit  sous  la  conduite 
de  saint  Lambert,  évêque  de  .Maesiriclh,  qui 
réleva  dans  la  suite  au  sacerdoce,  cl  ras>()- 
çia  au  gouvernement   (W  son  dioiùse.  Saint 


Lambert  ayant  été  indignement  massacré, 
Hubert  fui  élu  pour  lui  succéder,  et  marcha 
dignement  sur  les  pas  de  son  saint  prédé- 
cesseur, à  l'école  duquel  il  s'était  formé. 
Rempli  de  charité  pour  les  pauvres  et  de 
zèle  pour  le  salut  des  pécheurs,  il  s'ap- 
pliquait avec  une  ardeur  infat  gahle  à  sou- 
lager les  besoins  corporels  et  spirituels  de 
son  troupeau,  à  déiruirc  le  vice  et  à  extir- 
per les  restes  de  l'idolâtrie.  Il  prêchait  avec 
tant  de  force  et  d'onction,  (jue  la  parole  de 
Dieu  dans  sa  bouche  était  véritablement  un 
glaive  à  deux  tranchants,  et  le  peuple  accou- 
rait de  bien  loin  pour  entendre  ses  instruc- 
tions. En  720,  il  transféra  le  corps  de  saint 
Lambert  de  Maestricht  à  Liège,  qui  n'était 
alors  qu'un  villa2;e  :  il  le  plaça  dans  une 
belle  église  qu'il  avait  fait  bâtir  dans  le  lieu 
même  où  il  avait  été  mari-,  risé,  et  qui  devint 
la  cathé  irale  de  Liège,  lorsque  l'année  sui- 
vante Hubert  y  eut  transféré  son  siège  épis- 
copal.  Depuis  ce  lemps,  la  ville  de  Liège  ho- 
nore saint  Lambert  cotnme  son  principal 
patron,  et  regarde  saint  Hubert  comme  son 
fondateur.  Saint  Hubert  pénétra  ensuite  dans 
la  forêt  des  Ardennes,  qui  servait  deretraite 
à  un  grand  nombre  d'idolâtres  dont  il  opéra 
la  conversion.  Dieu,  pour  rendre  ses  travaux 
plus  efGcaces,  lui  communiqua  le  don  des 
miracles.  Un  jour  qu'il  faisait  la  procession 
des  Rogations  avec  son  clergé,  précédé  de  la 
croix  et  des  reliques  des  saints  ,  et  qu'on 
chantait  les  litanies  selon  l'usage  déjà  établi 
alors,  une  femme  possédée  du  démon  trou- 
bla cette  pieuse  cérémonie;  mais  le  saint 
évêque  lui  imposa  silence  et  la  délivra  en 
faisant  sur  elle  le  signe  de  la  croix.  Dans  un 
lemps  de  sécheresse  ,  il  obtint  aussi  de  la 
pluie  par  ses  prières.  Instruit ,  par  révéla- 
lion,  du  moment  de  sa  mori,  un  an  avant 
qu'elle  n'arrivât,  il  fil  ses  dernières  disposi- 
tions ,  et  plus  le  jour  approchail,  plus  il  re- 
doublait ses  prières,  ses  jeûnes  et  ses  austé- 
rités. Il  allait  plus  souvent  au  tombeau  de 
saint  Lambert  et  à  l'autel  de  saint  Aubin, 
afin  de  recommander  son  âme  à  Dieu  par 
leur  intercession.  Ayant  été  consacrer,  à 
douze  lieues  de  Liège,  la  nouvelle  église  de 
Fur,  en  Rrabanl,  il  (il  ses  adieux  à  son  trou- 
peau dans  le  discours  qu'il  prononça  à  celte 
occa-ion.  Après  la  cérémonie,  il  fut  pris  de 
la  fièvre,  et  au  bout  de  six  jours,  il  mourut 
le  30  mai  727.  Son  corps  fut  ra  pporté  à  Liège 
cl  déposé  dans  l'église  collégiale  de  Sainl- 
i'ierrc.  En  82-5,  il  fut  transféré,  avec  la  per- 
jnission  de  Louis  le  Débonnaire,  à  l'abbaye 
d'Audain,  dans  les  Ardennes,  laquelle  porta 
depuis  son  nom.  Sa  chàsxc  est  visitée  par  un 
grand  nombre  de  pèlerins  :  on  l'invoque  sur- 
tout contre  la  rage,  et  il  s'est  opéré  un  grand 
nombre  de  euros  miraculeuses  par  son  in- 
tercession. Sa  princi[)ale  fêle  se  célèbre  le  3 
novembre,  sans  doute  à  causi:  de  quebiue 
translation  de  ses  reliques.  —  3  novembre. 

HUBERT  DE  MIKABELLO  (le  bienheu- 
reux), évê(iue  de  N'alence,  né  en  Espagne  au 
milieu  du  xii'  siècle,  entra,  très-jeune  en- 
core, dans  l'ordre  des  Chartreux.  Elevé  sur 
1','  sii'ge   de  ^'alence  eu    ll'.)9,   il  cul  l;eau- 
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coup  à  combattre  pour  la  défense  des  droits 
de  son  église,  mais  sans  jamais  s'écarlcr  de 
la  douceur  évangéliquc  Oins  les  guerres 
qae  le  malheur  des  temps  l'obligea  à  soute- 
nir, il  ne  porta  jamais  les  armes  en  per- 
sonne. Dieu  protégea  vibiblensenl  sa  cause 
dans  plusieurs  conllils  qiiil  eut  avec  des  sei- 
gneurs, qui  attaquaient  à  main  armée  les 
terrcsdcsoneglise.il  dompta  la  révoKed'un 
de  ses  vassaux,  Gontard  de  Cahéid,  qu'il  fit 
renfermer  dans  la  prison  de  Valence  ;  mais 
il  \\\'\  pardDuna  bientôt  après.  Sa  vie  fut 
agitée  par  beaucoup  de  traverses  qu'il  su[)- 
porla  avec  une  grandeur  d'âme  qui  lui  valut 
l'admiration  de  ses  ennemis  niémes,  cl  après 
avoir  gouverné  vingt  ans  son  diocèse  ,  il 
mourut  le  27  février  1220.  Il  est  honoré 
comme  bienheureux  le  G  septembre. 

HUtiOLlN  (saint),  Iliigolimis ,  Frère  Mi- 
neur et  martyr  à  Ceula  en  Mauritanie,  avec 
six  de  ses  compagnons  qui,  ayant  passé  en 
Afrique  pour  prêcher  l'Evangile  aux  maho- 
mélans,  furent  mis  à  mort  par  ces  infidèles 
le  10  octobre  1221.  Ils  sont  honorés  comiuiî 
martyrs  par  un  décret  de  Léon  X,  et  leur 
fêle  a  été  fixée  au  13  octobre. 

HUGOLIN  (le  bienheureux),  de  l'ordre  des 
Ermites  de  feaint-Augustin,  éiail  natif  de 
Mantoue  et  mourut  à  Corîouc  vers  l'an  l'*G9. 
11  est  honoré  dans  son  ordre  le  21    wiars. 

HUGOLIN li  (la  bienheureuse),  Ilugolina, 
vierge,  est  honorée  à  Verccil  en  Piémont  le 
8  août. 

HUGON  (saint),  Uugo,  iirùtrc  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  depuis  ordre 
de  Malte,  llorissait  au  commencement  du 
xiii'^  siècle  et  mourut  à  Gènes  vers  l'an  1230. 
—  8  octobre. 

HUGUî  S  (saint),  Ungo,  évéque  de  Rouen, 
était  fils  de  Drogon,  duc  ou  comte  de  Cham- 
pagne, et  cousin  germain  do  Pépin, roi  de 
France.  Flevé  par  Anstlède,  son  aïeule,  qui 
lui  inspira  un  grand  mépris  pour  le  monde, 
il  renonça  gcnéreusoment  à  tontes  les  gran- 
deurs humaines  pourprendre  l'habilmonasti- 
que  à  Fonlcneile  ou  à  Jumièges,  sansqu'on 
sache  laquelle  de  ces  deux  abbayes  eut  l'hon- 
neur de  le  compter  au  nombre  de  ses  reli- 
gieux :  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il  donna  de 
grantls  biens  à  l'un  et  à  l'autre,  l'iacéensuite 
sur  le  siège  métropolitain  de  l?ouen,  l'an  722, 
il  lut  aussi  chargé  pendant  quelque  lemps 
de  l'atlininislration  des  diocèses  de  IJayeux  et 
de  P.iris  ainsi  que  des  abbayes  de  Fonlenellc 
ou  Saint-Vauilrille  et  de  Jumièges.  Ce  ne 
fat  ni  par  ambition,  ni  par  inlérèt  qu'il  cu- 
mula ces  bénélices,  mais  pour  empêcher  qu'ils 
ne  tombassent  en  des  mains  imlignes  ;  d'ail- 
leurs il  en  cmployail  les  revenus  à  des  œu- 
vres saintes,  et  il  s'en  débarrassa  aussitôt  que 
cela  lïii  fut  possible,  c'esUà-dire,  après  y 
avoir  réformé  les  abus  les  plus  criants.  H 
mourut  jeune  à  Jumièges  après  huit  ans  d'é- 
piscopai,  l'an  730.  —  0  avril. 

lUJGUFS  (saint),  prieur  d'Ancy  le  Duc, 
naquit  vers  le  milieudu  ix'  siècle,  de  parents 
])ieux,  qui  le  consa>  rèrcnl  au  Seigneur  dès 
l'âge  de  sept  ans.  li  fut  élevé  dans  l'abbaye 
Uc  SJainl-Suvin  en  Poitou,  et  il  s'y  distingua 


par  sa  ferveur.  Le  comte  Batlillon  nyant  re- 
bâti, sur  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Chau- 
ve, le  monastère  de  Saint-Martin  d'Aulun, 
î!  y  fit  venir  des  religieux  de  Saint-Savin. 
Hugues  fil  partie  de  ceUc  nouvelle  colonie, 
et  il  détermina,  par  ses  exhortations,  le 
comte  Eadiilon  et  l'un  de  ses  neveux  à  em- 
brasser l'état  dans  le  monastère  qu'ils  avaient 
resl.:uré.  Il  passa  ensuite  dans  celui  de  la 
Baulme  où  il  contribua  beaucoup  au  rétablis- 
sement dfl  la  discipline  telle  qu'on  l'avait  éta- 
blie en  France  sous  S.  Benoît  d'Aniane.  Plus 
lard,  il  passa  en  tiua iilô  de  prieur  dans  le 
monastère  d'Ancy  le  Duc,  <^ui  dcpondailde 
celui  do  Saint-.Martin  d'Auiun,  et  il  y  fil  ré- 
gner la  plus  exacte  régularité.  Tons  ses  in- 
férieurs étaient  pénéirés  pour  lui  de  l'eslime 
la  pltis  profonde  cl  de  la  confiance  la  [dus 
entière  :  il  éiail  aussi  lrès-res])ecté  des  popu- 
lations du  voisinage,  qui  ne  faisaient  rien 
d'important  sans  l'avoir  consulté.  Il  mourut 
vers  l'an  930.  —  20  avril, 

HUGUES  (saint),  surnommé  le  Pèlerin, 
florissait  dans  le  milieu  du  x"  siècle  et  mou- 
rut en  966.  Il  était  autrefois  honoré  à  Nan- 
vigno  dans  l'Auxerrois,  le  G  juin. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Cluny,  était  fils 
du  comte  Dalmace,  et  naquit  à  Scmur  on 
Briennois,  dans  le  diocèse  d'Autun ,  l'an 
102i.  Desiiné  par  son  père  à  la  profession 
des  armes,  cl  à  l'église  par  Areniburge  de 
Vcrgy,  sa  mère,  il  lui  élevé  par  Hugues,  évo- 
que d'Auxcrre,  son  grand-oncle,  et  fit  de 
grands  progrès  dans  les  sciences  et  dans  la 
vertu.  Par  dcférencc  pour  la  volonté  de  son 
père,  il  s'appli(|ua  à  tons  les  exercices  pro- 
pres à  former  un  militaire,  mais  son  goût  le 
portait  à  la  faite  du  monde,  et  désirant  le 
quitter  pour  toujours  ,  il  demanda  et  obtint 
du  comte  son  père  la  permission  d'entrer 
dans  le  monastère  de  Cluny  alors  gouverné 
par  saint  Odilon.  Il  y  fit  profession  en  1040, 
n'éiant  encore  âgé  que  de  seize  ans.  Quel- 
ques années  après,  il  fut  élu  prieur  par  toute 
la  communauté,  qu'il  édifiait  par  ses  vertus. 
On  le  députa  ensuite  en  Allemagne,  l'an  10V6, 
pour  nôgotior  la  réconciliation  des  moines 
de  Paycrne  ,  abbaye  dépendant  do  Cluny , 
avec  Henri  III,  dit  le  Noir,  qui  fut  couronné 
empereur  la  même  année,  et  sa  mission  eut 
un  heureux  succès.  Saint  Odilon  étant  mort 
au  commencement  de  l'année  1049,  le  prieur 
Hugues  fut  élu  à  l'unanimité  pour  lui  suc- 
cédor,  et  l'archevêque  de  Besançon  le  bénit 
le  22  février  de  la  même  aimée.  Au  mois 
d'octobre  saivaiit,  il  assista  au  concile  tenu 
à  Uoims  par  le  pape  saint  Léon  IX.  Il  re- 
conduisit le  pape  à  Ùomc  et  assista  au  con- 
cile qui  y  fut  tenu  contre  les  erreurs  de  Bé- 
rengcr.  L'empereur  Henri  III,  qui  l'estimait 
singulièrement ,  lui  fil  tenir  un  de  ses  fils 
sur  les  fonts  du  baptême,  et  l'accepta  pour 
médiateur  entre  lui  cl  André,  roi  de  Hongrie. 
Il  reçut  les  derniers  soupirs  d'Elienne  IX, 
qui  mourut  à  Florence  l'an  1058,  et  il  fut 
honoré  de  la  confiance  de  Nicolas  II  et 
d'AIevandre  II,  qui  l'adjoignirent  aux  légats 
qu'ils  envoyaient  en  France,  de  manière  qu'il 
assista,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  tenait  du 
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saint-siége,  à  presque  tous  les  conciles  qni 
se  linrenldeson  temps  dans  ce  royaame.  Il 
conlribua  à  réconcilier  avec  Tcmpcreur 
Henri  IV,  Grégoire  VII,  qu'il  avait  connu 
à  Cluny  lorsqu'il  n'était  encore  que  le  moine 
Hil<iehfand  et  dont  il  resta  toujonrs  l'ami  ; 
il  jouit  aussi  de  l'estime  des  papes  Urbain  II 
et  Pascal  II.  Saint  Hugues  joignait  à  toutes 
les  vertus  d'un  fervent  religieux  une  grande 
capacité  po.ur  les  affaires,  et  l'abbaye  de 
Cluny  ne  fut  jamais  plus  florissante  que  soi-s 
son  gouvernemunt  ;  on  venait  s'y  rendre  de 
toutes  parts  comme  dans  un  lieu  où  régnait 
la  plus  parfaite  (îisciplino.  Le  plus  illustre 
do  ceux  qui  vinrent  y  faire  profession  fut 
Hugues,  duc  de  Bourgogne,  qui  laissa  ses 
étals  à  son  frère  Eudes  pour  prendre  l'habit 
monastique.  Lorsque  Guillaume  le  Conqué- 
rant se  fut  empara  de  TAngletcrre,  il  écrivit 
à  l'abbé  de  Clunv  pour  lui  deman  'er  de  ses 
religieux,  s'offrant  à  donner  100  livres  d'ar- 
gent pour  chacun  de  ceux  qu'on  lui  accor- 
derait. Hugi-.es  répondit  qu'il  donnerait  vo- 
lontiers une  pareille  somme  pour  chaque 
bon  religieux  qu'on  lui  procurerait,  si  c'était 
une  chose  qu'on  pût  acheter,  et  la  demande 
du  prince  n'eut  aucun  résultat.  Saint  Hugues, 
après  avoir  gouverné  soixante  ans  sa  com- 
nriunaulé  ,  mourut  le  29  avril  110-),  à  l'âge 
de  quatre-vingt-cinq  ans,  et  le  pape  Calisti?  II 
le  mil  au  nombre  des  saints  en  1121.  Il  a 
laissé  plusieurs  lettres  et  des  statuts  pleins 
de  sagesse  pour  ses  moines  et  pour  les  reli- 
gieuses de  Marcigny,  monastère  qu'il  avait 
fondé.  —  29  avril. 

HUGUES  DE  MAÇON  (le  bienheureux) , 
évéque  d'Auxerre  ,  mourut  vers  l'an  1151,  à 
Pontiîny.  —  10  octobre. 

HUGUES  (saint) ,  évéque  de  Grenoble,  né 
en  10o3  à  Chàteauneuf  en  Dauphiné,  était 
Cis  d'un  brave  officier,  nommé  OJilon,  qui 
savait  allier  les  devoirs  du  christianisme  à 
ceux  de  sa  profession,  et  qui  se  retira  plus 
tard  à  la  grande  Cliartreusc.  Hugues  montra 
de  bonne  heure  de  grandes  dispositions  pour 
les  s  iences  et  pour  la  piété,  et  lorsqu'il  fut  en 
âge  (le  choisir  un  état,  il  s'engag:^a  dans  les 
saints  ordres  et  fut  fait  chanoine  de  Valence. 
Il  d'-'vint  l'ornement  de  son  chapitre  par  son 
mérite  et  par  sa  sainteté,  en  même  temps  que 
par  sa  bonté,  sa  modestie  et  ses  qualités  aima- 
bles, il  se  con<  iliait  tous  les  cœurs.  Fîugues, 
évéque  de  Die,  qui  devint  ensuite  archevêque 
de  Lyon,  cardinal  et  légat  du  saint-siége  , 
étant'venu  à  Valence,  lut  si  charmé  du  jeune 
ch'tnoine  ,  qu'il  voulut  l'ailacher  à  sa  per- 
sonne, et  l'emmena  avec  lui  dans  son  diocèse  ; 
et  pendant  sa  légation,  il  l'employa  avec  suc- 
cès à  la  réforme  de  quelques  abus  qui  s'é- 
laieiil  glissés  dans  le  clergé.  Le  légal  ayant 
ensuite  tenu,  en  1080,  un  concile  à  Avignon, 
il  y  fut  question  de  donner  un  pasteur  à  l'é- 
glise de  Grenoble,  que  la  conduite  du  der- 
nier évéque  avait  rediiite  à  l'clal  I  •  plus  dé- 
plorable. Le  concile  jeta  les  yeux  sur  Hu- 
gues comme  plus  capable  que  (>crsonnc  ilo 
remédier  aux  maux  de  celle  église  :  ce  choix 
était  d'ailleurs  conformo  aux  vœux  du 
clergé  cl  du  peuple  de  Grenoble  ;  Hugues  fut 


le  seul  qui  s'opposa  à  cette  élection  ,  tant 
était  grande  la  frayeur  que  lui  inspirait  l'é- 
piscopat.  II  fallut,  pour  vaincre  sa  résistance, 
que  le  légat  et  les  Pères  du  concile  lui  or- 
donnassent de  se  soumettre  à  ce  qu'on  exi- 
geait de  lui.  Le  nouvel  évéque  avant  suivi 
le  légat  à  Piom?,  y  fut  sacré  par  Grésoire  VII. 
La  comtesse  Mathilde  \oalul  fournir  à  tons 
les  frais  de  la  cérémonie  :  elle  lui  fit  pré- 
sent de  la  crosse,  de  la  mitre  et  des  autres 
ornements  épiscopaux,  ainsi  que  d'une  pe- 
tite collection  de  bons  livres,  no  lui  deman- 
dant pour  toute  reconnaissance  que  le  se- 
cours de  ses  avis  et  de  ses  prières.  Hugues  , 
pendant  son  séjour  à  Rome  ,  consulta  le 
pape  sur  des  peines  intérieures  qui  le  tour- 
mentaient depuis  longtemps  :  il  s'agissait  rie 
pensées  de  blasphème  contre  la  Pro/idence. 
Grégoire  le  tranquillisa  en  l'assurant  que 
cette  épreuve  était  une  marque  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  à  son  égard.  Hug  tes  prit  donc 
pationce,  se  soumit  à  la  volonté  du  ciel  et 
trouva  dans  ces  peines  une  source  de  méri- 
tes et  raème  do  consolations.  Arrivé  à  Gre- 
noble, il  ne  put  retenir  ses  larmes  à  la  vue 
des  désordres  dont  il  était  témoin  et  qui 
étaient  une  suite  des  scandoles  de  son  pré- 
décesseur. Le  peuple,  dont  l'instruction  avait 
été  négligée,  se  livrait  sans  retenue  aux  vi- 
ces les  plus  grossiers  :  il  y  avait  même  des 
crimes  tellement  autorisés  par  la  coutume, 
qu'ils  avaient  en  quelque  sorte  perdu  leur 
difformité  naturelle.  Si  l'on  fréquentait  en- 
core les  sacrements,  c'était  par  habitude  et 
sans  y  apporter  les  dispositions  nécessaires; 
on  ne  s'acquittait  pas  mieux  des  autres  obli- 
gations du  christianisme.  On  usait  de  mille 
artifices  pour  pallier  l'usure  et  la  simonie  : 
les  biens  de  l'église  avaient  été  usurpés  par 
des  laïques,  et  les  revenus  da  révèciié  avaient 
été  teilemsnt  dissipés,  que  Hugues  ne  trouva 
aucun  fonds  pour  assister  les  pauvres,  ni 
pour  se  procurer  les  choses  de  première  né- 
cessité. Avant  de  mettre  la  man  à  l'œuvre 
pour  remédier  à  tous  ces  abus,  il  voulut  inté- 
resser le  ciel  eu  sa  faveur  par  des  prières 
ferventes  et  des  jeûnes  rigoureux.  Aussi  Dieu 
bénit-il  ses  travaux,  et  en  peu  de  temps  la 
face  de  son  d:ocè>e  fut  changée  ;  mais  à  peine 
avait-il  pas»é  deux  ans  dans  l'épiscopit,  qu'il 
voulut  s'en  démettre  par  humilité.  Se  flat- 
tant que  le  pape  ne  s'opposerait  point  à  sa 
résolution,  il  quitta  son  église  et  alla  prendre 
l'habit  de  Saint-Benoît  à  l'abbaye  de  la  Chaise- 
Dicu,  au  diocèse  de  Clermont.  Grégoire  VU 
ne  fut  pas  plutôt  informé  de  s.»  retraite  , 
qu'il  lui  ordonna  de  retourner  à  Grenoble  ; 
Hugues  obéit  et  reprit  ses  fonctions  avec  une 
nouvelle  ardeur,  sappliquant  surtout  à  lins- 
truction  de  son  troupeau  ;  ce  qu'il  faisait 
avec  d'autant  plus  de  fruit,  «lu'il  avait  un  ta- 
lent singulier  pour  la  prclicalion.  En  108», 
il  conduisit  saint  Bruno  et  ses  compagnons 
dans  un  désert  do  son  diocèse,  nomme  la 
Chartreuse,  qui  a  donné  son  nom  à  l'ordre 
des  Chartreux.  Le  choix  de  cette  solitude 
avait  été  inspiré  au  saint  évéque  dans  une 
vision  qu'il  avait  eue  la  nuit  qui  précéda 
l'arrivée  des  serviteurs  de  Dieu.  Il  les  fisl- 
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lait  souvent  et  se  plaisait  tellement  dans  leur 
société,  que  saint  Bruno  était  obligé  quelque- 
fois (le  lui  rappeler  qu'il  était  temps  d'aller 
reprendre  le  soin  de  son  troupeau.  !1  aimait 
tant  h  pratiquer  la  charilé  qu'après  avoir 
épuisé  en  aumônes  toutes  ses  ressources ,  il 
se  proposait  lie  vendre  ses  chevaux  pour 
en  (lisiril)uer  le  y)rix  aux  pauvres  ;  ntais  saint 
Bruno  l'eu  détourna  en  lui  re|)résentanl  qu'il 
n'é'ail  jias  en  éial  <le  l'aire  à  pied  la  visite  de 
son  dioe,"se,  et  qu'il  devait  ménairer  sa  santé 
dont  le  dépérissement  était  sensible.  Il  fut, 
en  efl'ot,  fort  infirme  pendant  les  quarnnie 
dernières  années  de  sa  vie  ;  des  maux  de 
lêle  et  d'estomac  lui  causaient  de  conli- 
nueiies  donlenrs,  et  l'auraient  souvent  em- 
péclié,,  s'il  eût  eu  moins  de  zèle,  d'exercer 
ses  fduelions  épiscopales.  (domine  un  autre 
Ambroise,  il  pleurait  au  confessionnal  avec 
ses  pénilenis,  el  par  là  les  faisait  entrer  dans 
les  senliniems  de  la  plus  vive  romponclion  ; 
il  se  jetjiil  quebjuefois  aux  pieds  de  ceux 
qui  avaient  des  inimiiiés  déclarées,  afin  de 
les  enpaîjer  à  la  réconciliation.  Mort  au 
monde  el  à  ses  biens  ,  rien  n'égalail  son  dé- 
sintéressement. Son  amour  pour  les  pauvres 
éclata  surtout  dans  un  lemj)S  de  famine,  et 
il  vendit,  pour  les  assister,  un  calice  d'or  et 
la  plupart  de  ses  ornements  é|)iscopaux  ;  son 
exemple  trouva  des  imitateurs,  el  les  mal- 
heureux ne  manquèrent  plus  de  secours.  Le 
désir  de  la  solitude,  qui  n'était  pas  éteint 
dans  son  cœur,  le  porta  à  s'adresser  au  pape 
Innocent  II  pour  en  obtenir  la  permission 
de  qniKer  sou  siège  ;  mais  elle  lui  fut  refu- 
sée. Ses  infirmités  allaient  toujours  en  aug- 
mentant avec  l'âge  ;  quelque  temps  avant  sa 
mort,  il  perdit  la  mémoire  et  oublia  tout, 
excepté  ses  prières,  qu'il  récitail  presque  con- 
linuellemeul  ;  el  comme  on  lui  représentait 
que  cette  prière  continuelle  ne  pouvait  qn'ag- 
graver  son  mal,  il  répondait  que  loir»  de  se 
fatiguer  en  priant,  cet  exercice  lui  donnait 
au  contraire  de  nouvelles  forces.  11  ne  té- 
moignait dans  ses  maux  aucune  impatience, 
ne  lais'-ait  échapper  aucune  |d;iinte  ;  el  s'il 
lui  arrivait  de  c.iuser  involontairement  de  la 
peine  à  quelqu'un  ,  il  s'en  excusait  comme 
d'une  faute  et  [iriait  Dieu  avec  larmes  de  la 
lui  pardonner.  11  mourut  le  1"  avril  1132, 
âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans,  dont  il 
avait  passé  Irenle-deux  dans  Tépiscopat.  lu- 
nocenl  II  le  canonisa  detix  ans  après  sa 
mort.  Saint  Hugues  a  laissé  un  carlnUiire  ou 
JRecuril  de  chartes  avec  des  remar(]ues  histo- 
ri(]ucs  fort  curieuses,  lequel  se  garde  ma- 
nuscrit à  Grenoble;  ce  qui  lui  a  mérité  une 
place  parmi  les  écrivains  ecclésiastiques.  — 
1^'  j'vnl. 

HUGUES  DE  SEMUll  (saint),  évéque 
d'Auxerre,  avait  d'abord  été  al)bé  du  monas- 
tère de  Saint-(jermain  de  cette  ville,  el  flo- 
rissait  dans  la  première  partie  du  xir' siècle. 
Il  mourut  eu  1 1.5,  et  il  est  honoré  le  10  août. 

HUGUES  DE  SAINT-VICTOU  (  le  b  en- 
heureux),  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de 
ce  nom,  uaciuil  dans  le  territoire  d'Ypres  en 
l'iantlie  vers  l'an  10i)7,  et  après  d'excellentes 
éludes  cuira,  eu  1115,  dans  lu  congrégaliou 
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des  Chanoines  de  Saint-Victor.  Il  devint  en- 
suite prieur  de  la  maison  de  Paris  ,  el  y  cn- 
seiizna  la  théologie  ,  depuis  1130  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  le  3  février  11^2,  à  l'âge  de 
quarantci-cjuatre  ans.  Les  rapports  qu'on  re- 
marquait entre  lui  et  saint  Augustin  du  côlé 
de  la  piété,  du  talent  polémique  et  oratoire  le 
lirenl  appeler  un  second  Augustin  ,  ou  la 
langue  de  ce  grand  docteur.  Il  a  laissé  des 
couunenlaires  sur  l'Ecriture  sainte  ,  qui  se 
coujposenl  de  notes  littérales  et  historiques  ; 
des  (cuvres  spirituelles  où  l'on  trouve  le 
Soliloque  de  iâme,  l'Eloge  de  la  charilé,  un 
traité  sur  la  manère  de  prier,  quatre  livres 
sur  la  vanité  du  monde;  des  traités  ihéolo- 
giques,  dont  les  principaux  sont  les  deux  li- 
vres des  Sacrements.  Les  calendriers  de 
France,  qui  le  nomment  le  5  juillet,  ne  lui 
donnent  que  le  litre  de  vénérable;  mais  le 
pape  Benoît  XII ,  ayant  fait  lever  de  terre 
son  corps,  ordonna  qu'il  fût  transporté  dans 
l'eglise  abbatiale,  ce  qui  éijuivaul  à  un  dé- 
cret <ie  bealificaliou.  —  5  juillet. 

HUGUES  (saint),  évéque  de  Volterre  en 
Toscane  ,  florissail  dans  le  su'  siècle  el 
mourut  l'an  118i.  —  8  septembre. 

iiUljUES  (le  bienheureux),  abbé  de  Bqn- 
nevaux,  né  vers  le  commencement  du  xir 
siècle,  sortait  d'une  famille  noble,  el  il  était 
encore  très-jeune  lorsqu'il  quitta  le  monde 
pour  entrer  dans  le  monastère  de  Maisières 
eu  Bourgogne.  Mais  il  eut  des  assauts  à 
soutenir  contre  le  démon  qui  le  tentait  sans 
cesse  cl  le  poussait  à  quitter  le  cloître  pour 
retourner  dms  le  siècle.  Un  jour  qu'il  était 
plus  fortement  tenté  qu'à  l'ordinaire,  il  se 
rendit  à  l'église  comme  pour  consulter  Dieu. 
S  étant  endormi  au  pied  de  l'autel,  il  crut 
voir  en  songe  Jésus-Christ  el  sa  sain'.e  mère, 
qui  l'exhoriaient  à  persévérer  dans  sa  pre- 
mière résolution.  Dès  ce  moment  Hugues  ne 
balança  plus  et  ses  combats  intérieurs  cessè- 
rent pour  faire  place  à  une  paix  qui  ne  fut 
plus  troublée.  Saint  Bernard,  avec  qui  il  était 
en  correspondance,  ayant  appris  que  ses 
ausiérilés  lui  avaient  fait  contracter  une 
maladie  grave,  fil  le  voyage  de  Maisières 
el  obtint  de  lui  qu'il  prendrait  les  moyens 
convenables  jiour  réparer  ses  forces.  Elu 
abt)é  de  Bounevaux  en  Dauphiné,  son  mérite 
el  ses  vertus  le  firent  choisir  par  l'empereur 
Frédéric  1  '  pour  son  envoyé  près  du  pape 
Alexandre  111,  el  la  paix  qu'il  était  chargé  de 
négocier  entre  le  saint-siège  el  l'empire  fut 
conclue  à  V  cuise,  l'an  1177.  11  mourut  vers 
l'an  1180,  après  s'être  montré  le  digne  imi- 
tateur de  saiul  Bernard,  qu'il  avait  pris  pour 
modèle  el  d.mi  il  a  écrit  la  vie.  Comuie  Bou- 
nevaux dépendait  de  l'abbaye  de  Cîleaux, 
les  cisterciens  i'honorenl  le  l""  avril.  —  16 
mars. 

HUGUES  (saint),  évéque  de  Lincoln,  né  en 
IIVO,  d'une  des  familles  les  plus  distinguées 
de  Bourgogne,  ayant  perdu  sa  mère  à  l'âge 
de  huit  ans,  fut  pluci*  d-ins  nue  mai>ou  de 
Chanoines  Uéguliers,  voisine  du  cliàieau  de 
son  père,  et  lit  de  grands  progrès  dans  les 
sciences  et  dans  la  vertu.  Ayant  accompa- 
gne, en  1150,  l'abbé  des  Chanoines  Uéguliert» 
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qui  visitnit  tous  les  nns  la  grande  Chirtreuse, 
la  vie  tout  angeliquc  do  coax  qui    habit.iient 
celte   sainte     solitude    lui   inspira   le    désir 
d'embra<>er    leur    institut.     Les    Chanoines 
RésuliiTS,   à  son  retour,  voulurent   en   vain 
le  dissuader  de  son   pr  jet  :   convaincu  que 
Dieu  l'appelait   à  la  vie  de  Charlrcux.,  il  se 
rendit     secrèieinent    d.ms  leur   déserl  et    y 
prit  l'habit.  Le  domon  lui   livra   d'abord  des 
assauts  violents:  mais  il  en  triompha  parle 
moyen  de   la  prière  et  de   la  moriificaliyn. 
Comme  le  temps  où  il  devait   être  elvé  au 
sacerdoce  approch  lit,  un  ancien   père   qu'il 
servait,  suivant  Tusace  des  Ch.arlrcux,  lui 
ayant  demande  s'il  voulait  être  prélre,  Hugues 
répondit  avec  sitnplicilé  que    c'était   là  sou 
plus  vif  désir.    Le    vieillard,   craigiiant  que 
cette  réponse  ne  vînt  de   présomption  et  que 
Hugues  ne  comprît  pas  assez   l'eminence  de 
la  dignité  sacerdutale,  lui  dit  d'un  ton  sévère  : 
Comment   osez-vous  aspirer  à  un  élat    où  les 
plus  suints  ne  se    laissent   éhver  qu'en  trem- 
blant   et   par  contrainte?    Hugues,  saisi   de 
frayeur,  se  prosterne   par  terre  et  demande 
pardon  en  versant  des  larmes.  Le    vieillard, 
touché  de  son    humilité,  le    console,  en    lui 
disant  qu'il  connaît  la  pureié  de  son  désir,  et 
lui    annonce    que    non  -  seulement    il    sera 
prélre,  mais  même  évèque.  Il  y  avait  dis  ans 
que   Hugues    vivait  nliré   dans   ta    cellule, 
lorsqu'il  lut  élu  procureur  de  son  monasière, 
emploi  dont  il  s'acquitta    avec  tant  de    pru- 
dence  et  de  sainteté,  que  sa  réputaiiDU   se 
répandit  par   tuute   la  l'rance.  Henri  H,  roi 
d'Angleterre  a\anl  fondé  a  William,  dans  le 
Sommersel,   la  première   Chartreuse  qu'il  y 
ail   eu  dans   sua  royaume  ,   on    n'avait   pu 
mettre  la  dernière  ()i;jin  à  cet   établissement 
sous  les    deux    premiers    prieurs,    et   Henri 
voyant  ces  difûcultt-s  envo\  a  Renaud,  évéque 
de  Bail),  à  la    grande   Chartreuse,  pour  de- 
mander Hugues   qui    paraissait  l'homme  le 
plus    propre  à  gouverner  le  monastère   de 
ÂVitliam.  Un  nfusa  d'abord   d'acquiescer  à 
celle  demande  ;  cependant,   après    plusieurs 
débats,    il    fut   conclu,    en   chapitre,   qu'on 
déférerait  aux  désirs  du  roi,  et  Hugues  eut 
ordre  de  partir,  quoiqu"il   protestai  que,  de 
tous  SCS  frères,   il  élait  le    moins  capable  de 
répondre  à  la  conliance  du  monarciue  anglais. 
A  peine  eut-ii  débarqué  en   Angleieire  qu'il 
prit  le  chemin  de  Wi,ham,  sans  se  rendre  à 
la  cour,  cl  son  arrivée  releva  le  courage   du 
petit  nombre  de  moines  qu'il  y  trouva.  Henri 
voulut  le  voir,  lui  dunna  mille    marques    de 
boute,  lui    lit  divers  présents,  et  lui    fournit 
tout  ce  qui  était  nécessaire   pour  achever  la 
Ciiarireuse    :    les   Làlimenis  furcMit    bientôt 
termines,  p.irce  que  Hugues,  par  son  humi- 
lité,  sa  douceur    et    la  sainle-e   de  sa    vie, 
gagna   le  cœur   de  ceux  qui  avaient  le  i»lus 
Iravefié  celle  p  euse  fondation,  lit  tomber  .es 
préveniiuns  «lu'ils   avaient  contre  les  Char- 
treux ,   et   biei'tot    la    communauté   deviut 
nombreuse  el  llorissanli  .  (Jn    lit  diiits  I  i.is- 
loire  d'Angh  lerre  que   llinri,   repassciul  de 
iSoniunde   tians    la    (îrai.de-i^ri'lagmr   avec 
son    arii.ec,  tut   astailii    par  une  tempe. e  si 
furieuse,  que  tout  lo   monde,    croyant  lou- 


cher  à   sa  dernière   heure,  ne   voyait  plus 
d'autre  espoir  de  salut  que  dans  un    miracle 
du  ciel,  et  que  Henri  Ht  celte  prière  :  Grand 
Dieu,  que  le  priatr  de  J]'itham  sert  arec  ve'ri' 
té ,  daignez  pur  les   mérites  et  l'intercession 
de  votre  dijne  serviteur,  jeter  tin  regard  de 
pitié   sur  notre   triste  situation.  Aussitôt  la 
lenipèle  cessa,  et  le  reste  de  la  traversée  fut 
heureux.  Cet  événement  augmenta  beaucoup 
la  venéraiion  que  le  roi  el  la  plupart  de  ses 
sujets   avaient  pour  la  sainteté  de   Hugues. 
Henri  ,    qui    s'appro[iriait    les    revenus   des 
évéches    vacants  ,    s'était    opposé,    pendant 
lungieraps,  rà  ce  qu'on   remplit  le    siège   de 
Lincoln  ;  mais  enGn    il    rendit  au  doyen    et 
au  chapitre  de  la  cathédrale  la  liberté  d'élire 
un    évèque.    Le    choix   étant   tombé   sur    le 
prieur  de  Wilham,  Hugues  eut  beau  prolester 
contre  son  élection,  il  fut  obligé  d'y  acquies- 
cer et  de  se  laisser  sacrer,  le  21  septembre  1 186, 
par  Baudouin,  archevêque  de  Cantorbéry.  Il 
commença  l'exercice  de  ses  nouvelles  fonc- 
tions par  former  un  conseil  episcopjl  qu'il 
composa  des  membres  les   plus  pieux  el  les 
plus    éciairés    de    son    clergé.    H   remit   en 
vigueur   la    discipline    ecclésiastique    et    la 
purgea  des  abus  qui   s'y  étaient    introduits; 
mais  son  zèle  élait  tempéie  par  la  douceur  et 
l'alTabilil'j.  H   visitait   souvent  les    pauvres, 
pour  leur  porter  des  secours  et  des  consola- 
lions  :  il    affectionnait  surtout  les    lépreux, 
el  on    le    vit    plus    d'une    fois    baiser  leurs 
ulcères.  Quelqu'un  lui  ayant  dit  un   jour,  en 
plaisantant,  que   ces  baisers  ne  guérissaient 
pas   les    lépreux,   il   répondit  :    Le  baiser  de 
saint  Martin  guérissait  la  chair  des  lépreux, 
et  moi  je  les  taise  pour  guérir  mon  âme.  Lors- 
qu'il   s'agissait   de    faire    quelque    fonction 
imporlanle  de  son  ministère,  il  s'y  préparait 
p  ir  de  longues  prières  et  par  un  jeûne  aus- 
tère. Lorsqu'il  voyageait,  il  élait  si  recueilli 
qu'il   ne  portail    jamais    ses     regards    sur 
le  pays  qu'il    parcourait.   H   récitait    l'office 
divin  avec  une  aileniion  qui   paraissait  plus 
(ju'humaine    el  avec    une    telle    ponctualité 
qu'il  lui  arriva  une   fois  de  res'er  dans  une 
liôiellerie  pour  satisfaire  à  ce  devoir,  quoi- 
qu'on  le  priât  de  [)arlir  promptenunt,  pour 
éviter  d'è.re  surpris   par  des   voleurs  qui  in- 
feslaient    le    cliemin    (ju'il   devait    piendre. 
'io.is   1(  s  ans   il     faisait   une   retraite    à   la 
Chartreuse  de  William,  et  il  ne  cessait  de  re- 
gretter   celle   solitude   :   il    demanda   même 
plusit  nrs    fois   au  saint-siège,  mais  toujours 
inuùiement  ,   la    peri:iission    d'y    retourner 
pour  y  tl'iir  ses  jours.  Comme   il  savait  s'e- 
lever   au-dessus  de  toutes  les  considérations 
humaines,  il  ne  craignait  pas  de  donner  des 
avis  salutaires  à  Henri    11,  el  ce    prince,  qui 
n'aimait  pas   élre  contredit,  les   recev.iil  ce- 
pendant avec   une   sorte    de    respect,  quoi- 
que souvent  il    n'en  fit   pjs  usage.  Les  ofii- 
ciers  du  roi,  surlout  ceux  qui  étaient  charges 
de  l'adminisiralion  des  forêts  royales,  exer- 
taieni  une  tyrannie  burbaresur  les  bab. laïus 
des  campagnes  :  quelques-uns  d'entre  eux  se 
s.ii^irent    d'un    clerc    et  le   comlamnèrent  à 
i.ne  anunde  consderao.e.  Hugues  s  en  plai- 
guit,  et  après  une  triple  citalion  il  excuui- 
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munia  le  chef  de  ces  ofQciers.  Le  roi  dissi-, 
inula-le  mcconlentcmcril   que  lui    causa   ce, 
traiide  vifïueur  épisropaie,  et  quelque  temps 
après,  il  demanda  au  siiint  évoque   luio  pré- 
bende pour  une  pcrvonne  de  la  cour.  H  jgues 
répondit  avec  une  fermeté  respectueuse  que 
ces  places  étaient  pour  les  clercs  et  non  pour 
les   courtisans,    et  qu'un  roi  avait  d'aitiics 
inoycLis  de  récompenser    les  personnes   qui 
étaient  à  son  service.  Henri  le  priant  ensuite 
de  recevoir  à  la  communion  de  l'Eglise  Tof- 
Ocier  qu'il   avait  excommunié,   il   répondit 
qu'il  ne  réconcilierait  le  coupable  que  quand 
il  reconnaîtrait  sa   faute  et  qu'il  donnerait 
des    marques    d'un    repentir  sincère.    Alors 
Henri  se  plaignit  à  Hugues   de   la    manière 
dont  il  agissait  à  son  égard  et  l'accusa  d'in- 
gratilude  ;  mais  le  saint  évoque  lui  représenta 
avec  tant  de  douceur  qu'il  ne  cherchait  dans 
tout  cela  que  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  de 
sa  majesté,  que  Heiiri  finit  par  s'apaiser,  cl 
l'officier  excommunié  ayant  témoigné  son  re- 
pentir fut  absous  et  devait  un  des  amis  lesplus 
dévoués  du  saini  évêijue.  H  était  alors  d'us^.age 
que  le  clergé  fît  don  au  roi,   chaque    année, 
d'un  manteau  précieux,  qu'on  achetait  avec 
les  sommes  levées  sur  le  peuple,  et  les  clercsse 
partageaient  le  surplus  de  l'argent.  Hugues, 
avec  la  permission  du  roi,  abo.it  cet  usage  :  il 
supprima    aussi    les    amendes    pécuniaires 
qu'infl;geait  sa  cour  ecclésiastique,  et  leur 
sublitua  d'autres   peines   qui    concouraiLnt 
plus  efficacement  au   bien  de  la  relij^ion.   H 
ne  négligail  neo  de  ce  qui  pouvait  contribuer 
à  la  décence  du  culte  extérieur,  et  il  mil  la 
dernière  main  à  sa  calliédrale,   qui  est   un 
des  plus  beaux  édifices   gothiques  de  i'An- 
glclerre.  Henri  H  étant  mort  en  1198,  Kugties 
exhorta  Uichard,  son  successeur,  à  se  rendre 
maîiro  de  si  s  passions  et  à  ne  pas  opprimer 
ses   sujets.  H  défendit   avec   une   généreuse 
libirlé    les    immunités   de    l'Eglise    sous    le 
nouveau  roi,  comme   il  l'avait   fait  sous  sou 
père,  et  il  t.nl  la  même  conduile   sotts  le  roi 
Jcùn,  qui  monta  sur  le  trône   en   1199.    Ce 
dernier  j)rincc  l'envoya,  en  qualité  d'ambas- 
sadeur, à  la  cour  de  Philippe-Auguste,  pour 
conclure  la  p.ùx  entre    les  deux  couronnes, 
et  la  réputation   de  sainteté  dont   il  jouissait 
ne  contribua  pas  peu  à    l'heureux  >uccès  de 
sa   mission.    Avant   de    quitter  la  France  il 
voulut  levoir  la  grande  Chartreuse,  et  pen- 
dait qu'il  était  en    ioute  pour  s'y  reudre,  il 
logea  dans   la   Cluirtreuse  d'Arneria,  où  les 
li.oines  lui  demandèrent  ce  qu'il  y  avait  de 
uouveau.  Etonné  de  celle  question,  il   leur 
répondit  qu'un  évéque,  obligé    par   état  de 
vivre  dai>s   le  moi»de,   pouvait  quelquefois 
savoir  des   nouvelles    et    même    en    parler, 
mais  (lue  cela  était  défendu   à  dos  religieux 
morts  au  monde  et  qui  devaient  ignorer  ce 
qui  s'y  passait.  De  retour  à  Londres,  en  12G0, 
il  se  proposait  de   retourner  à  Lincoln  où 
un  coucile  devait  se  tenir  la  même  anucc, 
mais  il  lut  arrêté  par  la  fièvre,  qui  était  une 
suite   de  son  excessive  ab>l!nence.  Il  prédit 
le  moment  de  sa  mort  ef  s'y  prépara  par  les 
exercices  de  la   plus  fervente  pieié.  Le  jour 
Uc    la   Saiut  -  Matthieu  ou  lui  admiHii^tra 
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le  saint  viatique  et  l'extrême  -  onclioa  , 
mais  il  vécut  encore  jusqu'au  17  novembre. 
Ce  jour,  il  fit  réciter  l'olûce  divin  dans  sa 
chambre  parses  chapelains  auxquels  s'étaient 
joints  dos  moines  et  des  [îrélres.  Voyant 
qu'ils  pleuraient,  illes  consola  elles  pria,  cha- 
cun en  particulier,  de  le  recommander  à  la 
bonié  divine.  11  se  lit  ensuite  étendre  s-^r  une 
croix  de  cendres  bénites  qu'on  avait  formée 
sur  le  plancher  de  sa  chambre,  et  il  expira  en 
récitant  le  cantique  Nunc  dinniiis,  etc.,  âgé 
de  soixante  ans,  dont  il  en  avait  passé  seize 
dans  répisco{)at.  On  embauma  sou  corps  et 
on  le  porta  solennellement  de  Londres  à 
Lincoln,  et  lorsqu'on  riîilroduisit  dans  l'é- 
glise, le  roi  Jean  et  Guillaume,  roi  d'Ecosse, 
mireiît  le  cercueil  sur  leurs  épaules  ;  le  roi 
d'Ecosse,  qui  était  l'ami  particulier  de  saint 
Hugues,  fondait  en  larmes.  Son  lomboau  fut 
illustré  par  plusieurs  miracles;  on  cite  trois 
paralytiques  et  d'autres  malades  qui  y  furent 
guéris.  Honorius  111  le  canonisa  cuvirou 
Î20  ans  après  sa  mort.  —  17  novembre. 

HUGUES  DE  LINCOLN  (  ^aint  ),  martyr, 
né  à  Lincoln,  en  12i4,  n'avait  que  onze  ans, 
lorsque  quelques  juifs,  dont  le  principal  se 
nommait  Joppiu,  s'élant  saisis  de  lui,  le  27 
août  1255,  lui  crachèrent  au  visage,  le  bat- 
tirent de  verges,  lui  coupèrent  le  nez  avec 
la  lèvre  supérieure,  lui  cassèrent  uue  partie 
des  dents,  et  après  l'avoir  crucifié,  lui  per- 
cèrent le  tôle  avec  une  lance,  en  haine  de 
Jésus-Christ.  Joppin  et  ses  complices,  ajant 
été  arrêtés  par  ordre  de  Heuri  111,  furent 
condamnes,  par  le  parlement  iissemblé  à 
Kéading,  à  être  liés  par  ies  l  ilons  à  de  jeu- 
ues  chevaux  qui  les  traînèrent  jusqu'à  <  e 
qu'ils  lussent  morts,  et  ensuite  on  pendit 
leurs  cadavres  à  des  gibets.  —  27  août. 

HUGUES  (le  bienheureux),  religieux  syl- 
vestrin,  né  au  coinmcncement  du  xiii*  siè- 
cle, a  Sierra-di-San-tJuinco,  dans  la  Mar- 
che d'Ancône,  d'une  fauiille  noble,  fui  en- 
voyé, après  ics  premières  études,  à  l'univer- 
sité de  JJologne,  où  il  conserva,  au  milieu 
d'une  jeunesse  licencieuse,  la  pieté  et  l'in- 
nocence de  mœurs  dans  lesquelles  il  avait 
été  élevé.  Les  dangers  auxquels  il  se  trou- 
vait exposé  dans  le  monde  lui  inspirèrent 
la  résolution  de  le  quitter,  et  il  pria  saint 
Sylvestre  Gozzolino  de  le  recevoir  au  nom- 
bre dL'  SCS  di^ciples.  Le  père  de  Hugues  ne 
fui  pas  plulôl  informé  du  projet  de  soi;  fils, 
qu'il  mit  tout  en  ocu\re  pour  en  cujpccher 
l'exéculion;  mais  celui-ci  qui  savait  que 
preleier  à  Dieu  sou  père  ou  sa  mère,  c'est 
se  rendre  indigne  du  royaume  des  cieux, 
resta  inébranlabjc  et  s'engagea  par  des 
vœux  solennels  dans  la  congrégation  des 
Sjlvestrins.  11  s'y  fit  admirer  par  ses  vertus 
et  surtout  par  son  obéissance,  sou  humi- 
lité, son  amoyr  pour  la  pauvreté  et  sa  fer- 
veur; au?si  sa  vie  paraissait  plus  augélique 
qu'humaine.  Dans  ses  conversations,  il  ne 
s'entretenait  jamais  que  de  ce  qui  pouvait 
contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  et  àl'ed.fîca- 
lion  du  prochain.  Saint  Sylvestre,  qui  ob- 
servait avec  soin  les  progrès  de  la  grâce 
dans  son  disciple  chéri,  en  était  dans  l'ad- 


1381 


HUM 


HUM 


1582 


miralioQ.  Comme  le  bienheureux  Hugues 
avait  un  tondre  amour  pour  Dieu,  par  utie 
conséquence  nécessaire,  il  était  plein  de 
charité  pour  les  hommes;  aussi  il  visitait 
souvent  les  malades,  consolait  les  malheu- 
reux ,  reprenait  les  pécheurs  et  affermissait 
dans  la  bonne  voie  ceux  qui  y  étaient  entrés, 
et  ces  effets  salutaires,  il  les  produisailpar 
une  bonté  toute  paternelle,  qui  le  rendait 
maître  des  cœurs.  Hugues  habita  longtemps 
le  monastère  de  Monle-Granario,  et  les  ha- 
bitants du  lieu  lui  vouèrent  la  plus  profonde 
vénération.  Il  mourut  à  Sasso-Ferrato  sur 
la  lin  du  xiii«  siècie.  Immédiatement  après 
sa  mort  les  habitants  de  Monle-Granario  le 
choisirent  pour  leur  patron,  érigèrent  un 
autel  eu  son  honneur  et  n'ont  jamais  cessé 
de  célébrer  sa  fête  h'  10  septembre.  Benoît 
XIV  autorisa  son  culte  en  llkl.  —  19  sep- 
tembre. 

HULBUIT  (  saint  ),  Hulbritus,  solitaire  en 
Irlande,  collègue  de  saint  Gérold  de  Magheo, 
mourut  sur  la  fin  du  vir  siècle.  —  2i 
avril. 

HUMBERT  DE  MAROLLES  (saint),  Ilum- 
berlus,  prêtre  et  religieux,  était  fils  uu  bien- 
heureux Evrard,  aussi  distingué  par  sa  vertu 
que  par  sa  noblesse.  11  naquit  a  Mezières- 
sur-Oise,  au  commencement  du  vu''  siècle 
et  montra,  dès  son  jeune  âge,  de  si  heureu- 
ses dispositions  pour  la  piélé,  queses  pa- 
rents le  destinèrent  au  service  des  autels. 
Il  reçut  la  tonsure  cléricale  à  Laon  et  fut  en- 
suite placé,  par  ses  parents,  dans  un  mo- 
nastère pour  y  être  instruit  dans  les  sciences 
divines  et  humaines.  Son  môrile  et  sa  vertu 
le  firent  élever  au  sacerdoce,  et  après  son 
ordination,  il  resta  encore  quelque  temps 
dans  le  cloître;  mais  il  en  sortit  pour  aller 
recueillir  la  succession  de  ses  père  et  mère, 
et  il  reçut  cliez  lui  saint  Arnaud  et  saint  Ni- 
caise,  qui  allaient  à  Rome  visiter  les  tom- 
beaux des  saints  apôtres,  et  il  les  accompa- 
gna en  Italie.  11  paraît  même  qu'il  Ot  un  se- 
cond pèlerinage  à  Rome  pour  le  même  mo- 
tif, et  à  son  retour,  il  alla  faire  une  \isite  à 
saiut  Amand  à  Elnone.  Il  se  retira  ensuite 
au  monastère  de  Marolles  en  Haiuaut,  que  le 
comte  Rodobert  venait  de  I  tnder,  cl  coumic 
il  avait  la  résolution  d'y  finir  ses  jours,  il 
lui  donna  la  plus  grande  partie  de  la  terre 
de  Mézières  ;  ce  qui  l'a  fait  passer  pour  fon- 
dateur de  ce  monastère.  Il  paraîtrait  même 
qu'il  en  eut  le  gouvernement ,  puisque  les 
religieux  sont  appelés  ses  disciples.  Saint 
Huuiberl  mourut  le  25  mars,  vers  l'an  082, 
jour  où  il  est  nommé  dans  plusieurs  marty- 
rologes. —  25  mars. 

HUMBERT  (saint),  évêque  des  Esl-Angles, 
est  cité  dans  l'histoire  d'Angleterre  comme 
ayant  couronné  le  roi  saint  Edmond.  Celle 
cérémonie  eut  lieu,  avec  une  grande  solen- 
uiié,  le  jour  de  Noél  de  l'année  bb5,  au  châ- 
teau de  Bure  sur  la  Stour.  Après  avoir  pos- 
sédé l'amitié  et  la  cuuûance  du  saint  monar- 
que, penJaut  sa  vie,  il  fui  associé  a  sou 
mariyre.  Los  Danois  le  mirent  à  m<  ri  en 
uiéuie  temps  qae  ce  prince,  le  20  novemi.ro 
b70.  Avant  lu  reforme,  on  lui  rendait  eu  An- 


gleterre un   culte    publie    dans   plusieurs 
églises.  —  20  novembre. 

HUMBERT  m  fie  bienheureux),  comte  de 
Savoie,  né  en  1136,  succéda  en  IIW  à  Amé- 
dée  III,  son  père,  mort  à  Nicosie  en  reve- 
nant de  la  croisade,  el  comme  il  n'avait  que 
treize  ans,  il  choisit  pour  conseiller  et  pour 
guide  Aimé,  évêque  de   Lausanne,  l'un  des 
plus  illustres  personnages  de   son  siècle.  Ce 
digne  prélat  le   forma   à   la   piélé   el  à  la 
science  du  gouvernement,  et  lorsque  Hum- 
bert  fut  en  âge  de  régner  par  lui-même,  il  se 
montra  orné  des  qualités  d'un  grand  prince, 
jointes   aux    vertus  d'un   fervent    chrclien. 
Son  père  en  mourant  était  redevable  à  l'ab- 
baye de  Saint-Maurice  de   sommes  considé- 
rables qu'il  avait  empruntées  pour  la  croi- 
sade,  el  il  se  fit  un  devoir  d'acquiller  reli- 
gieusement celte  délie  sacrée  en  ahandon- 
uant  aux  religieux  les  revenus  de  plusieurs 
villages  des  environs.  Pendant  qu'il  s'appli- 
quait à  rendre  ses  peuples  heureux  par  une 
administration    paternelle,  le  dauphin    de 
Viennois  lui  déclara  la  guerre  pour  venger 
la  défaite  de  son  père,  vaincu  sous  les  murs 
de   Montméiian  par  Amédée  III,  et  il  vint 
mettre   le  siège  devant  cette  ville.  A  celle 
nouvelle,  Humbert,  qui  faisait  une  retraite 
à  l'abbaye  de  Hautccombe,   quitta  sur-le- 
champ  ses   pieuses  méditations  ,  et  s'élant 
mis  à  la  tête  de  ses  troupes,  il  batlit  com- 
plètement le  dauphin  dans  le  même  endroit 
ou  le  père  de  celui-ci  avait  été  défait  par  le 
père  de  Humbert.  Après  ce  mémorable  ex- 
ploit, qui  eut  lieu  en  1153,  le  comle  de  Sa- 
voie  retourna  dans  la   solitude  de  Haute- 
combe,  qui  était  son  séjour  de  prédilection. 
H  se  rendit  en  1158  à  l'assemblée  dos  prin- 
ces d'ilalie,  convoquée  à  Roncaiiies  par  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse,  et  il  l'accom- 
pagna  au  siège  de  Milan.   Frédéric   ayant 
voulu  ensuile  lui   faire  prendre  parti   pour 
son  antipape  Oclavien,  contre  Alexandre  III, 
Humbert  lui  résista  sans  s'inquieler  des  con- 
séquences d'un  refus  qui  lui  était  diclé   par 
son  altachemenl  à  l'Eglise.  L'empereur,  pour 
s'en    venger,   donna  en  fiefau\  évéques  de 
Turin,  de  Maurienne,  de  Taren taise,  de  Ge- 
nève elde  Bellcy,  leurs  propres  diocès:S;  ce 
qui   équivalait  à  les  déclarer  indépendants 
du  comte  de   Savoie.    Celte  mesure    inique 
causa  de  grand  troubles  <jue  Humbert   sut 
réprimer.  Lorsque  ce   même  empereur  eut 
été  vaincu  par  les  Milanais,  il  demanda  au 
comle  un  passage  par  la  Savoie,   pour  re- 
tourner dans  son  royaume  des  deux   Bour- 
gognes ;   mais    la  négociation   iraîuanl    eu 
longueur,  il  fut  oblige  pour  échapper  aux 
poursuites  de  ses  ennemis,  de  se  déguiser 
en  domestique  el  de   repasser  en  fugitif  ijar 
ces  mênjcs  lieux  qu'il  avait  traversée  quel- 
que temps    auparavant  avec  un  appareil  de 
iriompliatour.  Henri,  fils    de  Frédéric,  vint 
envahir   le   Piémont,  au  commenceuieot  de 
l'année  IISS,  cl  il   y   exerçait  dis  ravages 
inoaïj.  Humber;,  au  premier  bruit  de  celle 
inva'^iou  subite,   ii.sst.inbla  à   la   hàle  une 
armée  pour  marcher  <.)ntrc  lui,  et  il  se  dis- 
posait a  chasser  de  ses  ctats  les  troupes  im« 
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pénales,  lorsqu'il  fut  attaqué  à  Chambéry 
do  1.»  m.iliuliiî  dont  il  mourut  le  't  mars  1188, 
à  rà:;e  de  cinquante-deux  ans,  laissant  sa 
;onronnc  à  sou  fils,  Tliumas  1".  Grégoire 
icVI  approuva,  en  1838,  le  culte  qu'on  lui 
rendait  de  temps  immémorial.  —  ^  mars. 

HUMI LIANE  (  la  bieniieureuse  ),  Humi- 
liana  ,  religieuse  du  tiers  ordre  de  Sainl- 
Francois,  naquit  en  1219,  à  Florence,  d'une 
illuslre  famille  de  celle  ville.  Elle  n'avait 
que  seize  ans,  lorsqu'on  la  maria  à  uu  sei- 
gneur brûlai,  qui,  après  l'avoir  long-lemps 
ma'lraitée,  finit  par  la  chasser  de  chez  lui. 
Humiliane  n'opposa  que  la  douceur  et  la 
palience  aux  mauvais  traitements  de  sou 
mari  et  s'en  vengea  plus  tard,  eu  lui  pro- 
diguant les  soins  les  plus  tendres  dans  une 
maladie  qui  le  conduisit  au  tombeau.  Elle 
eut  même  la  consolalion  de  le  vo  r  mourir 
dans  des  senlimenls  chrétiens  qu'elle  avait 
su  lui  inspirer  dans  ses  derniers  moments. 
Devenue  veuve,  elle  entra  dans  le  tiers  or- 
dre de  Saint-François  et  s'enierraa  dans  une 
tour  siluée  au  bout  du  jardin  de  son  père. 
Elle  s'y  livra  aux  plus  grandes  auslérilés, 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an  12iG,  à  l'âge  do 
vingt-sept  ans.  Le  pape  Innocent  XI  a  auto- 
risé le  culle  qu'on  lui  rendait  de  temps  im- 
mémorial. —  19  et  23  mai. 

HUMILITÉ  (sainte),  Unniilitas,  fondatrice 
dos  religieuses  de  VaMombreiise,  naquit  en 
1226,  d'une  famille  nublt;  de  Faenza  dans  la 
Romagne,  et  s'engagea  dans  le  mariage  par 
déférence  pour  sa  tamille;  mais  ayant  dé- 
lerniiwô  soi»  mari  à  passer  leur  vie  dans  la 
continence,  elle  suivit  son  attrait  pour  les 
bonnes  œuvres  et  pour  les  auslérilés  de  la 
pénitence.  Elle  fnnda  pour  des  religieuses 
un  monasière  à  Vallombreuse  et  y  établit  la 
règle  de  Saint-Benoît  avec  les  constilulions 
de  saint  Jean  l.ualberl.  Elle  élail  abhesse 
d'un  monastère  de  son  ordre  qu'elle  avait 
fondé  à  Florence,  lorsqu'elle  mourut  l'an 
1310,  âgée  de  qualre-vingî-qualrc  ans.  Sou 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint-Salve, 
de  la  môme  ville.  —  22  mai. 

HUiNÉGONDE  (sainte),  Ilunecjundis,  reli- 
gieuse de  Homblières  en  Vermanduis,  na- 
quit avant  le  milieu  du  v.r'  siècle,  d'une 
famile  noble  du  Vermandois,  et  fut  tenue 
sur  les  fonts  de  baptême  par  saint  Eloi,  qui 
lui  ins|)ira  dans  la  suite  la  résolution  de 
rester  vierge  toute  sa  vie;  mais,  après  la 
mort  du  saint  évô(iue  de  Noyon,  arrivée  eu 
()59,  les  parents  de  llunégonde  voulurent 
l'engager  dans  les  liens  du  mariage.  Ne  sa- 
chaiit  comment  éluder  une  proposition,  qui 
devenait  toujours  plus  pressante,  elle  obiint 
d'Eudaldc,  qu'on  lui  destinait  pour  époux, 
qu'ils  feraient  l'un  et  lautre  lo  pèleiinagc 
de  Home  avant  la  célébration  de  leurs  noces; 
mais,  lursqu'ello  fut  arrivée  dans  1 1  capitale 
du  monde  chrétien,  elle  demanda  et  reçut 
le  voile  des  mains  du  pape  saint  Vilaiien. 
Eudalde,  iiiitè  de  celle  démarche,  (jui  fai- 
sait évanouir  toutes  ses  espérances,  repartit 
seul  pour  la  Fiance  et  la  laissa  à  Kome. 
Apres  y  a>oir  séjourne  quelque  temps  pour 
satisfaire  sa  dévotion,  elle  y  revint  ensuite 
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elle-même  et  se  relira  au  monasière  de  Hom- 
blières, situé  à  deux  lieues  de  Saint-Quentin. 
Eudalde,  pénétré  d'admiraiion  pour  celte 
qu'il  avait  aimée,  voulut  imiter  son  exemple. 
11  donna  tous  ses  biens  à  l'abbaye  de  Hom- 
blières, se  chargea  des  affaires  que  les  reli- 
gieuses avaient  au  dehors,  et  se  fit  en  quel- 
que sorte  leur  procureur.  Hunégonde  était 
en  prière  lorsqu'elle  fut  attaquée  de  la  ma- 
ladie dont  elle  mourut.  Sentant  approcher 
sa  fin,  elle  se  fit  odminislrer  l'exlrême-onc- 
tion  et  le  saint  viatique;  ensuite,  elle  se  fit 
placer  sur  la  cendre,  où  elle  expira  un  25 
d'aoï'it,  vers  l'an  G90.  —  23  août. 

HUNFROY  (saint),  Hunfridus,  évêque  de 
Thérouanne,  né  dans  le  commencement  du 
IX'  siècle,  entra  fort  jeune  dans  l'abbaye  de 
Prum,  au  diocèse  de  Trêves.  Ses  vertus  et 
ses  talents  l'ayant  fail  élire  abbé,  il  y  raffer- 
mit la  discipline  monastique.  Il  succéda  en- 
suite au  bienheureux  Foulques  sur  le  siège 
de  Thérouanne  en  836,  et  assista  en  860  au 
second  concile  de  Toul  :  l'année  suivante,  il 
fut  chassé  par  les  Normands,  de  sa  ville  épis- 
copale  qui  fut  saccagée  par  ces  barbares. 
Saint  Hunfroy,  désespérant  de  pouvoir  ré- 
parer son  église,  manifesta  le  désir  de  se  re- 
tirer dans  un  monastère;  mais  le  pape  Nico- 
las I''  lui  ordonna  de  rester  dans  son  dio- 
cèse. Il  retourna  donc  au  milieu  de  son  trou- 
peau et  s'appliqua  à  reinédier  aux  ravages 
causés  par  la  fureur  des  Normands.  En  862, 
il  publia  une  ordonnance  épiscopale  pour 
qu'on  fêtât  avec  plus  dé  solennité  l'Assomp- 
tion de  la  sainte  Vierge.  Les  religieux  de 
Saint-Berlin  l'ayant  deuiandé  pour  abbé,  le 
roi  Charles  le  Chauve  agréa  ce  choix,  et  le 
saint  évêque, sans  quitter  son  siège,  se  char- 
gea du  gouvernement  du  monastère.  Il  mou- 
rut après  quinze  ans  d'épiscopat,  le  8  mars 
871,  et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  marty- 
rologes. Si'S  reliques  ayant  été  transférées  à 
Y|)res,  l'an  1353,  elles  y  lurent  profanées  par 
les  héréli(iues.  —  8  mars. 

HUNNE  (sainte),  Ilunna,  née  avant  le  mi- 
lieu du  VII*  siècle,  d'une  des  [)lus  illustres 
familles  de  la  Bourgogne,  fut  élevée  dans  la 
pieie,  et  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  se  marier, 
elle  épousa  un  seigneur  alsacien,  nommé 
lIunon,qui  élait  proche  parent  d'Aiicus,  duc 
d'Alsaee.  Les  deux  époux  habitaient  le  châ- 
teau d'Hunawager,  situe  entre  lUbeauvilléet 
Zelienberg,  qui  était  le  principal  domaine 
d'Ilunon,  dont  il  a  pris  le  nom,  et  qui  devint, 
grâce  à  leur  charité ,  une  espèce  d'hospice 
où  les  pauvres  trouvaient  la  nourriture  et 
1  h'ibillemenl  :  les  malades  y  étaient  soignés 
avec  une  sollicitude  toute  njaternello  par 
sainte  Hunne,  qui  portait  le  dévouement 
jusqu'à  laver  de  ses  propres  mains  leurs  ba- 
bils et  leur  linge  dans  une  loulaiue  voisine, 
qui  fut  longtemps  un  objet  de  vénération 
dans  le  pays.  Les  pauvres  eiaienl  à  la  lettre 
ses  enfants,  et  elle  ne  semblait  vivre  ()ue  pour 
eux.  Lorsqu'après  plusieurs  années  de  ma- 
riage. Dieu  eut  arcordéà  ses  prières  un  fils, 
elle. le  fit  hapliser  par  saint  Dié,  ancien  évê- 
que de  Nevers,  qui  vivait  en  solitaire  dans  lo 
voisinage  et  quelle  aida,  par  se^i  libéralité:*, 
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à  fondrr  le  monastère  d'Ebersmunster.  Le 
saint  évoque  voulut  que  cet  enfant  de  béné- 
diclion  portât  son  nom,  el  comme  il  avait  été 
consacré  au  Seigneur  par  sa  mère,  dès  sa 
naissance,  il  fut  élevé  à  Ei)ersmunster,  où  il 
prit  lliiibit  et  où  il  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté. Sainte  Hunne,étanldevenue  veuve, con- 
linua  de  se  sanctilier  par  les  œuvres  de  misé- 
ricorde et  les  exercices  de  piété  jusqu'à  su 
mort,  qu'on  place  eu  679,1a  même  année  que 
mourut  saint  Dié,  qui  lavait  dirigée  quelque 
temps  dans  les  voies  de  li  perfection.  Le 
pape  Léon  X,  à  la  sollicitation  du  duc  de 
Wurtemberg,  la  canonisa  en  1320,  el  le  15 
avril  son  corps  fut  solennellement  levé  de 
terre  en  présence  de  plusieurs  cvéques  et 
d'un  grand  concours  de  peuple,  et  placé  dans 
l'église  d'Hunawibr.  Il  fui  profané  et  brûlé 
vingt-neuf  ans  après,  par  les  luthériens.  — 
30  novembre. 

HUHAS  (saint),  martyr  en  l'.thiopie,  est 
honoré. chez  les  Grecs,  le  2^^  octobre. 

HUYElUiNOVE  (saini),  Jlœarnuivas,  dont 
les  reliques  lurent  apportées  d'Irlande  en 
Bretagne  :  l'église  de  Saint-Magloire  de  Pa- 
ris possédait  un  de  ses  doijits,  qui  se  gardait 
dans  la  cbâsse  de  saint  Loulhiern.  —  16 
juin. 

HYACINTHE  (  saint),  Hijacinthus,  martyr 
à  Césarée  en  Cappadoce,  el  chambellan  de 
l'empereur  Trajan.  ay.int  été  accusé  d  éire 
chrétien,  eut  à  subir  divers  tourments;  il  fut 
ensuite  jelé  dans  un  cachot  où  il  mourut  de 
fainï.  —  S  juillet. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  à  Porto,  fut 
condaniné  au  suppliie  du  feu  el  livré  aux 
flammes,  qui  ré[)argnèrenl.  Ou  h-  précipita 
ensuite  dans  le  fleuve,  d'où  il  sorlit  encore 
sain  et  sauf.  Il  fut  enfin  décapité,  par  ordre 
du  consulaire  Léonce,  sous  le  règne  de  Tra- 
jan. Une  dame,  noaimée  Julie,  le  fit  enlener 
dans  une  propriété  qu'elle  avait  près  de  la 
ville.  —  26  juillet. 

HYACINTHE  cainl),  mart. rà  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Zi)li(jue  el  deux  autres,  sous 
l'empereur  Adiien.  —  10  février. 

HVACINTHE  (saint),  martyr  au  pays  des 
Sabins,soulTi  il  avec  saint  Alexandre  el  saint 
Tiburce.  — 9  septembre. 

HYACINTHIi  (saint),  martyr  en  Lucanie 
avec  trois  autres,  est  honoré  le  29  octobre. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  a  Home  avec 
sailli  Proie,  son  frère,  étaient  tous  deux  eu- 
nuques, c'est-à-dire,  domestiques  de  sainte 
Eugénie,  ils  soulTrirtiil  avec  leur  maîtresse 
l'an  257,pcnilant  la  persécution  de  l'empe- 
reur \'alerien,  ou,  selon  d'aulres,  l'an  ."JOV, 
pendant  celle  de  l'empereur  Dioclétien.  Le 
pape  saint  Damase,  qui  a  fait  en  vers  l'épi- 
laphc  de  saint  Hyacinthe  el  de  son  frère,  fil 
Ôter,cn3()6,  la  terre<iui  recou\rait  leur  tom- 
beau, el  peu  de  len)p5  après  un  prêtre  nom- 
mé Théodore  y  bâtit  une  église  (jne  le  pape 
saint  Symmaque  enrichit  d'ornements  cl  de 
vases  préciei.x.  Lan  1."j92,  Clément  VIII 
transféra  leurs  corps  de  l'église  de  Saint-Sau- 
veur au  delà  du  Ti'Dre  dans  celle  de  Sainl- 
Jeau-Haplisle.  --  H  sopliinbre. 

UYACINTHIi  (saint  \  martyr  à  Amaslris 
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en  Paphlagonie,  élail  un  chrétien  qui  jouis- 
sait dans  sa  patrie  de  l'estime  universelle,  à 
cause  de  ses  vertus  et  de  ses  belles  qualités. 
Comme  la  plupart  do  ses  compatriotes  étaient 
encore  plongés  d  ins  les  ténèbres  de  l'idolà- 
Irie,  il  s'appliquait  avec  zèle  à  leur  faire 
connaître  la  lumière  de  la  foi,  et  il  réussit  à 
en  convertir  un  grand  nombre.  Mais  ce  (jui 
paralysait  une  partie  de  ses  efforts,  c'est  le 
culte  que  toute  !a  ville  rendait,  de  temps  im- 
mémoiial,  à  un  arbre  du  voisinage,  remar- 
quable parsai;eaulé  el  sa  grosseur.  Plusieurs 
fois  Hyacinthe  s'était  élevé  contre  celle  su- 
perstition idolâtrique,  mais  voyant  que  ses 
paroles  n'étaient  pas  écoutées,  il  iil  abattre 
l'arbre  afin  de  supprimer  la  cause  du  mal. 
Quoique  l'opération  se  fût  faite  secrèlemcnt, 
on  le  soupçonna  d'en  être  l'auteur,  et  l'on  se 
précipita  en  tumulte  sur  sa  maison,  ce  qui 
causa  une  émeute  dans  la  ville.  Les  jilub  lu- 
rieux  l'accabièrenl  de  coups,  el  le  président 
Castriie,  loin  de  le  proléger  contre  une  popu- 
lace soulevée,  le  fit  mettre  eu  prison,  où  il 
mourut  par  suite  des  mauvais  iraiteuicnts 
qu'on  lui  avait  fait  subir.  Son  martyre  eut 
lieu  au  commencement  du  i\'  siècle.  —  17 
juillet. 

HYACINTHE  (saint),  religieux  dominicain, 
né  en  11S.5,  au  château  de  Sase ,  dans  le  dio- 
cèse de  Bre-lau  en  Silésie  ,  était  fils  du  couiîe 
Eustache  de  Konski.  11  montra  dès  l'âge  le 
plus  tendre  de  grandes  divposilions  pour  la 
vertu  el  sut  conserver  son  itinoceuce  pen- 
dant le  cours  de  ses  élmles,  au  i/iilieu  dune 
jeunesse  licencieuse,  à  Cracmie,  à  Prague  el 
à  Bologne  :  il  prit,  dans  l'université  de  celle 
dcriiièie  ville,  le  degré  de  docteur  en  droit 
et  en  théologie.  De  retour  dans  so::  pays, 
Vincent,  evéque  de  C^acovie,  lui  donna  une 
prébende  dans  sa  cathédrale,  el  l'associa  au 
gouvernement  de  son  diocèse.  H\acinihe  jus- 
tifia ce  choix  par  sa  capacité,  son  zèle  ei  sa 
prudence,  sans  que  les  devoirs  nomlireuu 
que  lui  imposait  sa  place  lui  îi^seni  perdre 
l'esprit  de  prière  el  de  recueillement.  H  pra- 
tiquait des  mortifications  extraordinaires, 
assistait  régulièrenieut  à  tout  l'o.fice  divin, 
visitait  et  servait  les  malades  dans  les  hôpi- 
taux, et  disliibuail  aux  p.tuvres  tous  ses  re- 
venus. L'évéque  Vincent,  s'étant  démis  de 
son  siège,  eut  pour  successeur  Yves  de 
Konslii,  chancelier  de  Poloj^nc  ,  cl  oncle 
d'Hvacinlhe.  Le  nouvel  évéque,  setanl 
rendu  à  Home  en  1218,  l'emmena  avec  lui 
ainsi  qu'un  autre  de  s(s  neveux,  nomme 
Ceslas.  Comme  saint  Dominique  était  alors 
dans  celle  ville,  Yves  le  pria  d'envoyer  de  ses 
religieux  tii  Pologne,  pour  y  exercer  les 
fonctions  de  missionnaires  :  ses  deux  neveux 
entrèrent  dans  le  nouvel  insti'ail,  el  lis  ob- 
tinrent une  dispense  pour  faire  leurs  vœux 
après  six  mois  de  noviciat,  el  Hyacinthe, 
alors  âgé  de  trente-trois  ans,  fut  mis  à  la 
lèle  de  la  mission  que  saint  Dominique  en- 
voyait en  Pologne.  Comnu"  la  règle  de  l'ordre 
leur  prescrivait  de  voyager  à  pie  I  el  sans 
provisions,  ils  ne  prirent  pas  la  même  rouie 
que  révécjue  de  Cr.icovie,  et  après  a  voir  tra- 
versé les  Etals  de  la  republi«iue  do  VenisO; 
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ils  entrèrent  dans   la   haute  Carinihie  et  y 
séiournèrent  six    mois.    Hyacinliie  y  donna 
i'habil  à  plusieurs   porsonnes    et  y  fonda  un 
monaslère  de  son  ordre.  Ils  furent  reçus  avec 
de  grandes  marques  de  vénération  par  l'ar- 
cheVêqae  de  Saltzbourjï,  et  chemin  faisant  ils 
annoncèrent  la  parole  de  Dieu  dans  laStyrie, 
l'Aulriche,  la  Moravie  etIaSilésic.  Leur  ar- 
rivée en   Polot^ne  fit  éclater  une  joiecxtraor- 
dinaire,  et  les  prédications  de  saint  Hyacin- 
the, soutenues  par  le  don  des  miracles,  pro- 
duisirent à  Cracovie  des  effets   merveilleux. 
Bientôt  cette  ville  changea  de  face  ;  les  vices 
disparurent,  l'usage  des  sacrements  fut  réta- 
bli, et    l'on  vil  renaître  les  beaux  jours  du 
christianisme    naissant.  Hyacinthe  fonda  à 
Cracovie  un  couvent  de  son  ordre,  sous  l'in- 
vocation de  la  sainte  Trinité  :  il  en  fonda  un 
second  à  Sandomir,  et  un  troisième  àPlosko 
dans  la  MoraNie.  C'est  vers  ce  temps-là,  qu'il 
opéra  un  miracle  attesté  par  plus  de  quatre 
cents  témoins,  et  rapporte  dans  sa  bulle  de 
canonisation.  Se   trouvant   avec  trois  de  ses 
compagno  . .  sur  le  bord  de  la  Vistule,  dans 
l'intention  d'aller  prêcher  à  Visgrade,  comme 
le  fleuve   était  tellement  débordé   qu'aucun 
batelier  n'osait  se  hasarder  à  les  passer  sur 
l'autre   rive,  Hyacinthe,  ayant   fait  le  signe 
de  la   croix,    marcha   sur  les  eaux  à  la  vue 
d'une  grande  multitude  de  peuple  qui  l'atten- 
dait de  l'autre  côte  de  la  Vistule.  Après  avoir 
prêché  dans  les  principales  villes  de  Pologne, 
il   entreprit  d'aller  évangéliser  les    peuples 
barbares  du  Nord,    et    bannit    l'idolâtrie  de 
plusieurs  contrées   qui,    jusijue-là,  avaient 
ignoré  le  vrai  Dieu.  Il  fonda  dos  monastères 
dans   la  Prusse  et  la  Poméranie,  à  Cammin, 
sur  l'Oder,  à  Prémisliu,  à  Culm,  à    Elbin, 
àKœnisberp,  dans  l'ile  de  Rugen  et  dans  la 
péninsule  de  Gédan,   alors  de-erte,  et  où  il 
prédit   qu'il  se  formerait  dans  la  suite   une 
grande  ville.  En  effet,  Trimislas,  roi  de  Polo- 
giif ,  y  jeta  on  1295  les  fondements  de  Dant- 
zick.  L'infatigable  missionnaire  parcourut  le 
Danemark, la  Suède,  la  Gothie  et  laNorwége, 
pays  qui  étaientencore  en  partie  idolâtres  ;  il 
y  fonda  des  monastères  et  y  laissa  de  dignes 
ouvriers,  caj^ablcs  do  continuer  le  bien  qu'il 
avait   commencé.    La   fatigue  que    lui  cau- 
saient ses  travaux  apos'oliques  et  la  rigueur 
du   climat  ne    lui    lireni  rien  relâcher  <le  la 
sévérité   de    la    règle,  à  laquelle   il   ajoutait 
même  de<  austérités    extraordinaires.  Il  jeû- 
nait au  pain  et  à  l'eau,  les    vendredis  et   les 
veilles    des   fétos,  couchait  sur  la  terre  nuo, 
et  môme  au  milieu  des  champs  ;  mais  autant 
)1  était  dur  à  lui-même,  autant  il  était  chari- 
table et  compatissant  envers  le  prochain,  et 
la  vue  des  malheureux  lui  arrachait  des  lar- 
ïiies.  llpassa  ensute  dans  la  basse  Russie  ou 
Russie   Rouge,   et    engagea  le   prince  ainsi 
«lu'une  grande  partie  de  son  peuple  a  renon- 
ctT  au  schisme    les  Grecs,   pour   se  réonir 
à    l'Eglise     catholique.    Il   fonda   des    cou- 
vents a  Limbourg  età  Halitz,  pénétra  jusqu'à 
la  mer  Noire,  ot  juscjuc  dans  les  îles  de  l'Ar- 
chipel :  tournant  ensuite  vers  le  Nord,  il  pé- 
nétra dans  le  grand-duché  de  Moicovie,  ap- 
pelé aussiHussie  Noire,  et  s'y  livra  à  la  con- 
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version  des  idolâtres,  des  mahométans  et 
des  Grecs  schismaliques.  Le  duc  ^"oldimir 
resta  atlachéà  l'erreur,  mais  il  permit  à  saint 
Hyacinthe  de  prêcher  dans  ses  Etats  ;  ce  (jue 
la  renommée  publiait  de  sa  doctrine  et  de 
ses  miracles  lui  attirait  une  grande  affluence 
d'auditeurs  et  la  plupart  ou\raient  les  yeux 
à  la  vérité.  In  jour  que  les  idolâtres  étaient 
à  genoux  devant  un  grand  arbre,  qui  setrou- 
vait  dans  une  île  du  Boryslhène,  aujourd'hui 
le  Niéper,  il  fit  en  leur  présence  un  miracle 
qui  les  détermina  à  abattre  l'arbre  ,  à.  briser 
leurs  idoles  et  à  eîubrasser  la  religion  chré- 
tienne. Cl  s  nombreuses  conversions  irritè- 
rent le  duc, qui  employa  les  menaces  et  même 
les  persécutions  contre  ceux  qui  avaient  em- 
brassé le  christianisme;  mais  le  ciel  ne  tarda 
pas  à  le  punir  de  sa  cruauté.  Les  Tartiros 
étant  venus,  en  1231,  assiéger  Kiow,  sa  capi- 
tale, après  l'avoir  prise  d'assaut,  ils  la  rédui- 
sirent en  cendres.  Tandis  que  des  ruisseaux 
de  sang  coulaient  dans  les  rues,  et  que  les 
édifices  étiiient  la  proie  des  flammes,  saint 
Hyacinthe,  tenant  un  ciboire  d'une  main  et 
une  image  de  la  sainte  Vierge  de  l'autre,  sor- 
tit du  couvent  qu'il  venait  de  fonder,  passa 
au  milieu  de  l'incendie  et  traversa  le  Niéper. 
11  retourna  ensuite  à  Cracovie,  et  continua 
de  prêcher  à  la  ville  et  dans  les  campagnes. 
En  1233,  il  fit  la  visite  des  couvents  qu  il 
avait  fondés  en  Danemark,  en  Suède,  en 
Prusse,  en  .Moscovie,  et  pénétra  jusque  chez 
lis  Tarlares.  Saint  Dominique, qui  avait  tou- 
jours eu  le  projet  d'aller  prêcher  l'Evangile 
dans  la  Cumanie,  pays  habité  par  les  Jazyges, 
(ju'on  regardait  comme  le  plus  barbare  de 
tous    les   peuples  infidèles,  voyant  qu'il    ne 

I  ouvait  l'exécuter  par  lui-même,  y  envoya 
quelques-uns  de  ses  disciples,  qui  commen- 
cèrent leur  mission  en  1228.  Hyacinthe  vou- 
lut travailler  aussi  à  cette  vigne  ingrate,  et 
en  peu  de  temps,  il  convertit  un  grand  nom- 
Ire  de  barbares,  entre  autres  un  prince  du 
pays  qui,  en  12+3,  vint  au  concile  gênerai  de 
Latran,  avec  plusieurs  seigneurs  des  i  nation. 

II  parcourut  la  grande  Tarlarie,  pénéira  jus- 
que dans  le  Thii)et  et  jusque  dans  le  Cathay, 
nom  sous  lequel  on  désignait  alors  une  par- 
lie  de  la  Chine  :  aussi  (juand  d'autres  mis- 
sionnaires arrivèrent  dans  ces  pays  au  xvii« 
siècle,  ils  y  retrouvèrent  encore  plusieurs 
vestiges  de  chrstianisme.  Hyacinthe  revint 
en  Pologne  par  la  Uussie  Rouje,  et  y  convv  r- 
litleprince  Cciloman  et  sa  femme,  qui,  l'un  et 
l'autre,  vécurent  dans  la  continence  tout  le 
reste  (le  Icuis  jours,  il  repassa  aussi  par  la 
Podoli.>,  la  Volhinie,  la  Lithuanie.  et  fonda 
un  couvent  à  Wilna.  A]>rès  avoir  parcouru 
environ  (jualre  mille  lieues,  il  arriva  àCr.i- 
covie  l'an  1257.  Il  y  avait  jx-u  de  temps  qu'il 
et.iit  de  retour,  lorsqu'une  femme  de  qualité 
lui  ayant  envoyé  son  fils  pour  le  prier  deve- 
nir laire  des  instructions  à  ses  vassaux,  le 
jeune  homme  se  noya  en  traversant  une  ri- 
vière i^our  se  rendre  près  de  sa  mère  ;  celle- 
ci,  ai  câblée  de  douleur,  fil  porler  ie  cadavre 
de  son  fils  aux  pieds  du  sei  viieur  de  Dieu, 
qui  après  avoir  prie  quelque  temps,  le  prit 
par   la   main  et  lui  rendit  la  vie.  Saint  Hya- 
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cinthe  tomba  malade  le  14  août,  et  Dieu  lui 
fit  connaître  qu'il  mourrait  le  lendemain, 
fête  de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge, 
qu'il  avait  toujours  honorée  comme  sa  pa- 
tronne. Le  jour  suivant,  il  assista  à  matines 
et  à  la  messe,  reçut  l'extréme-onction  et  le 
saint  viatique  au  pied  de  l'autel,  et  mourut 
quelques  heures  après.  Sa  sainteté  ayant  été 
atieslée  parun  grand  nombre  de  miracles,  il 
fut  canonisé  par  Clément  Vill  en  159i.  On 
garde  ses  reliques  ('ans  une  magnifique  cha- 
pelle érigée  à  Cracovie  sous  son  invocation. 
Anne  d'Autriche,  épouse  de  Louis  XIII,  en 
obtint  une  portion,  de  LadisLis,  roi  de  Polo- 
gne, et  en  fit  présent  aux  Dominicains  de  la 
rue  Saint-Honorc,  à  Paris.  Saint  Hyacinthe 
est  appelé  par  les  auteurs  ecclésiastiques, 
l'Apôtre  du  Nord,  et  le  Thaumaturge  de  son 
siècle.  — 16  août. 

HYACINTHE  MARESCOTTl (sainte),  Htja- 
cintha,  vierge,  fiile  de  Marc-Antoine  Mares- 
cotti,  comte  de  Vignanelio,  naquit  en  1588, 
et  reçut  au  baptême  le  nom  de  Clarisse  qu'elle 
changea  en  celui  d'Hyacinthe,  lors  dte  son 
entrée  en  religion.  Sa  première  jeunesse  fut 
assez  pieuse;  mais  en  avançant  en  âge  elle 
prit  du  goût  pour  la  parure  et  les  vanités  du 
monde,  et  quoique  placée  dans  un  couvent 
pour  y  perfectionner  son  éducation,  eile  ne 
s'occupait  guère  que  de  frivolités  et  se  mon^ 
Irait  très-dissipée.  Le  mariage  de  sa  sœur  <-a- 
detîe  avec  le  marquis  de  Capimachi  lui  causa 
beaucoup  de  dépil  et  d'envie,  lui  fit  perdre 
sa  gaieté  et  sa  bonne  humeur,  et  la  rendit 
capricieuse.  Son  père,  voyant  qu'il  éttiil  dif- 
ficile de  vivre  avec  elle,  lui  proposa  de  se  faire 
religieuse,  et  quoiqu'elle  ne  se  sentit  aucune 
vocation  pour  le  cloître,  elle  céda  néanmoins 
aux  désirs  de  sa  famille  et  prit  le  voile  dans 
le  monastère  de  Saint-Hernardin  de  Vitcrbc, 
du  tiers  ordre  de  Saint-François.  Son  en- 
trée en  religion  ne  changea  ni  ses  goûts,  ni 
son  caractère  :  à  peine  entrée  au  couvent, 
elle  s'y  fit  meubler  avec  luxe  une  chainbre 
particulière,  et  ne  remplissait  qu'avec  négli- 
gence et  par  manière  d  acquit  les  devoirs 
imposés  par  la  règle  ;  sa  principale  occupa- 
lion  était  de  satisfaire  ses  caprices  et  sa  va- 
nité. A  côté  de  ces  défauts,  on  remarquait  en 
<lle  un  grand  amour  pour  la  pureté,  un  pro- 
fond respect  pour  les  mystères  de  la  religion 
(l  beaucoup  (le  soumission  pour  ses  i)areiits: 
c'était  uniquement  en  vertu  de  cette  soumis- 
sion qu'elle  se  trouvait  au  couvent.  11  y  avait 
dix  ans  (ju'elley  vivait  de  la  sorte,  lorsqu'elle 
tomba  sérieusement  malade.  Ayant  laii  ap- 
peler le  confesseur  de  la  maison,  celui-ci, 
qui  était  un  saint  religieux  de  l'oflrc  do 
Saint-François,  n'eut  pas  plutôt  vu  le  luxe 
avec  lequel  ia  chambre  d'Hyacinthe  était  dé- 
corée, qu'il  rcliisa  de  l'enlendie  et  se  relira 
en  lui  disant,  d'un  ton  sévère,  (jue  le  paradis 
n'était  pas  (ait  pour  les  personnes  vaines  et 
superbes.  «  Il  n'y  a  donc  plus  d'espérance 
pour  moi,  »  s'écria-l-ell(>,  toute  consternée? 
Le  confesseur  lui  r.  pondit  .que  le  seul  moyen 
de  sauver  son  Ame  était  de  demander  à  Dieu 
pardon  de  sa  vie  passée,  de  réparer  le  scan- 
dale (Qu'elle  avait  donné  à  ses  coiupagnes,  cl 
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de  commencer  qpe  vie  toute  nouvelle.  Hya- 
cinthe se  rendit  sur-le-champ  au  réfectoire, 
où  la  communauté  était  réunie, et  là,  fondant 
en  larmes,  elle  se  prosterna  au  milieu  d.  la 
salle,  deman  ia  publiquement  pardon  d 's 
scandales  qu'elle  avait  donnés.  Cette  dém."r- 
che  étonna  et  réjouit  eu  même  temps  toutes 
ses  conijjagues;  m, -is  la  conversion  d'Hy.j- 
cinthe  ne  fit  pas  des  progrès  rapides  dans  les 
commencements  ;  il  fallut  une  nouvelle  ma- 
ladie pour  la  déterminer  à  exécuter  ses  pro- 
messes dans  toute  leur  étendue;  mais  alors 
son  sacrifice  fut  complet.  Embrassant  avec 
ardeur  les  austérités  de  la  pénitence,  un  fa- 
got de  sarments  devint  son  lit,  une  pierre 
son  oreiller,  une  vieille  tunique  son  seul 
vêlement.  Elle  marchait  presque  toujours 
nu- pieds,  et  les  mortifications  qu'elle  s'impo- 
sait n'avaient  d'autres  bornes  que  l'impos- 
sibilité d'aller  plus  loin  sans  mettre  sa  vie 
en  danger.  Les  méditations  fréquentes  qu'elle 
faisait  sur  les  souffrances  de  Jésus-Christ 
lui  inspiraient  une  telle  horreur  de  sa  vie 
passée,  qu'elle  recherchait  par  des  austéri- 
tés de  tout  genre  à  en  elîacer  jusqu'au  sou- 
venir. Toutes  ses  affections  étaient  concen- 
trées dans  un  seul  sentioîent,  l'amour  iie 
Dieu  et  du  prochain;  et  quoique  renfermée 
dans  l'intérieur  d'un  monastère,  elle  trouva 
moyen  d'exercer  sa  charité  au  dehors.  Pon- 
dant une  épidémie  qui  désola  Vitorbe,  el  e 
fondu  deux  associations,  l'une  destinée  à  re- 
cueillir des  aumônes  pour  les  convalescents, 
les  pauvres  honteux  et  les  prisonniers,  et 
l'auire  pour  le  placement  des  personnes  âgées 
el  infirmes  dans  un  hôpital  fondé  à  cet  elYet. 
Elle  donna  le  nom  d'Oblais  de  Marie  aux 
membres  de  ces  deux  associations  qu'elle 
dirigeait.  C'est  ainsi  qu'elle  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  tout  occui  ée  du 
soin  des  malheureux  dont  elle  était  la  mère. 
Dieu  la  favorisa  de  plusieurs  gràc-s  privi- 
1  giées,  et  surtoîit  du  don  de  la  plus  sublime 
oraison.  Atteinte,  à  l'âge  de  cinquante-cinq 
aîis,  d'une  maladie  aigué  qui  l'emporta  eu 
(juclques  heures,  sainte  Hyacinthe,  malgré 
les  douleurs  atroces  qu'elle  souffrait,  reçut  les 
derniers  sacrements  avec  un  grand  calme 
et  une  grande  piété  et  mourut  en  16V0.  La 
cardinal  xMarcscolti,  son  neveu,  sollicita  sa 
béalilicaiion,  qui  fut  prononcée  en  J72G  paf 
Bcîioîl  XllI,  qui  était  de  la  même  famille  , 
et  Pie  VU  la  canonisa  en  1807.— 31  janvier. 

HVDllE  (sainte],  llijdra,  est  honorée  à 
Sienc  en  Egypte  le  8  décen)hre. 

HVGIiN  (saint),  lli/yinus,  pape  et  n)arlyr, 
succed.i  l'an  \',ib  à  saint  félesidioro.  L  E- 
^lise  jouissait  alors  de  queiiiue  tranijuillile, 
sous  l'empereur  An.onin,  (|ui,  sans  aimer 
les  chrétiens,  ne  voulait  pas  cependant  (iu'"U 
les  porséculàt  pour  cause.de  religion.  Li 
démon,  jaloux  de  celle  espèce  de  paix,  sus- 
cita Cerdoii  pour  la  troubler  par  .ses  nou- 
veautés. Cel  hérésiarque,  (|ui  cachait  la 
cruauté  d'un  loup  sous  la  douceur  appa- 
rente d'un  agneau,  vint  delà  Syrien  Kome, 
vers  l'an  l  VO,  et  se  mil  aus.sitùl  à  répandre 
des  erreurs  montrucus 'S  qui  fuient  ensuite 
adoptées  el  propagées  par  Marci(Hi.  11    en- 
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soignait  la  iloclrino  des  deux  principes,  l'un 
bon  et  l'autre  mauvais,  doctrine  qui  enOiula, 
plus  lard,  le  uianichéisnie.  Saint  Hygiii,  à 
la  vigi'ance  duquel  rien  u'éch;ippail  , 
sépara  de  la  communion  des  fidèles  Gcrdon, 
qui  eut  recours  à  l'hypocrisie  et  rélracla 
ses  impiétés  s^ans  y  renoncer  dans  son  cœur, 
car  il  coulinua  de  (lo;j;maliser  en  secret.  Hy- 
gfin  n'eut  pas  plutôt  été  instruit  de  cette  con- 
duite qu'il  l'exconununia  i:ne  seconde  fois. 
Comme  si  ce  n'eût  pas  été  assez  d'un  tel 
fléau  dans  l'Eglise  do  Dieu,  Valenlin,  piqué 
de  ce  qu'on  ne  l'avait  pas  faitévê(jue,  renou- 
vela plusieursimpiélésdeSimaile  Magicien, 
auxquelles  il  joignit  des  absurdités  de  sou 
inventioi),  dont  il  inlecta  la  ville  d'Alexan- 
drie ;  et  ensuite  il  se  rendit  à  Rome  pour  s'y 
faire  de  nouveaux  disciples.  Le  saint  pape 
essaya  d'abord  les  voies  île  douceur  pour  le 
ramener  à  la  vérité,  mais  cette  bonté  envers 
un  novateur  aussi  opittiâtre  que  dissimulé, 
ne  produisit  pas  tout  l'eflct  que  l'on  avait 
droit  d'en  attendre  ;  et  comme  il  ne  voulait 
pas  se  rétracter,  saint  Pic,  successeur  de 
Hygin,  fut  contraint  de  recourirauK  voies  de 
rigueur  et  de  le  chasser  de  l'Kglise,  la  pre- 
mière année  de  son  pontificat.  Saint  Hygin 
mourut  l'an  1^2,  après  avoir  occupé,  pen- 
dant près  d(!  uuatre  ans,  la  chaire  de  saint 
Pierre.  Le  Martyrologe  romain  lui  donne  le 
litre  de  marlyr  ;  ccpen.ianl  on  croit  généra- 
lement que  s  il  souilVit  pour  Jésus-l^hrist  , 
ce  ne  fut  pas  jus(|u'à  donner  sa  vie,  et  qu'il 
mourut  en  paix.  —  11  janvier. 
HYPACE  (saint),  Hypalias,  cnfaQl  et  mar- 
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tyr  à  Byzance,  souffrit  avec  saint  Lucillien, 
qui,  de  prêtre  des  idoles,  deviut  prêtre  de 
Jésus-Clirist.  Après  divers  tourments,  ils 
furent  jetés  dans  une  fournaise  et  ils  eu  sor- 
lirent  aussi  sains  qu'en  y  entrant.  Saint 
Hypace  fut  ensuite  décapite  par  orilre  du 
président  Sylvain,  vers  l'an  273,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Aurélier».  —  3 
juin. 

HYPACE  (saint),  tribun  et  marlyr  à  Tri- 
poli, en  Phénicie  fut  converti  par  le  soldat 
saiiit  Léonce  et  souffrit  avec  lui  sous  le  pré- 
sident Adrien.  —  18  juin. 

HYPACE  (saint),  confesseur  eu  Phrygie, 
florissait  au  milieu  du  v*^  siècle.  —  17  juin. 

HYPACE  (saint),  évêquedc  (iangresen  Pa- 
phl  igonie,  revenait  du  concile  général  de  Ni- 
cée,  eu  325,  lorsqu'il  futattaqui^  sur  sa  roule 
par  des  novations  qui  le  lapidèrent  en  haine 
de  la  foi  catholique  dont  il  était  l'un  des  plus 
zélés  défenseurs.  —  i'*  novembre. 

HYPACE  (saint),  uiaiiyr  du  monlSinaï, 
fut  massacré  avec  plusieurs  autres  tant  moi- 
nes que  laïques  par  les  Sarrasins,  dans  le 
v'^  siècle.  —  14-  janvier. 

HYPACE  (saint),  évoque  eu  Lydie  et  mar- 
tyr à  Constanlinople,  avec  saini  André  prê- 
tre, fut  mis  à  raori  pour  le  culte  des  saintes 
images,  vers  l'an  730,  sous  l'eujpereur  Léon 
risaurien,  après  avoir  eu  la  barbe  brûlée  et 
la  peau  de  la  tête  enlevée.  —  2'J  aoCil. 

HYPOLISTRK  (saint)  Hijpolister,  martyr, 
est  honoré  à  Aliipalde,  Uans  le  royaume 
de  Naples,  où  il  y  a  une  église  qui  porte  sou 
nom.  —  13  février. 


IBISTION  (saint),  confesseur,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  20  août. 

IDABEUGE  ou  Eonuur.E  (sainte),  Eadbur- 
gts,  vierge  et  religieuse,  était  fille  de  Penda, 
roide  Merci(!eu  Angleterre,  et  S(eur  de  sainte 
Kyueburge.  Elle;  quilla  le  monde  et  la  cour 
pour  se  consacrer  à  Dieu,  et  elle  prit  le  voile 
dans  le  monasièrc;  de  Doruiun  lescastro  ,  au 
comté  de  Norlhampton  ,  dont  Kneburgc 
était  abbessc  et  où  ses  sœurs  Kyneswide  et 
Kynesdre  étaient  religii'uses.  Ou  croit 
qu'elle  mourut  dans  ce  monastère,  ou  du 
moins,  ce  (ju'il  y  a  de  certain,  c'est  <|u'elle  y 
fut  enterrée  vers  la  fin  du  vi/  siècle,  puis- 
que sou  cor()s  y  fut  vénéré  pendant  long- 
temps, avant  (|u'il  ne  iùl  transféré  avec  ceux 
de  ses  trois  sœurs  à  Pelerbcrj^h,  qui  est  situe 
à  deux  nulles  de  Dormundesca>lre.  Vers  l'an 
lOVO,  un  moine  nommé  Balger  porta  ces 
reliques,  avec  celles  de  saint  0>wald,  dans 
l'abbaye  de  Berg-Sainl-Vinox,  en  Flandre. 
Elles  lurent  brûlées  dans  l'incendie  qui  con- 
suma celte  abbaye  en  1588  ;  mais  une  |)ar- 
tie  de  leurs  cendres  lurent  recueillies  et  pla- 
cées dans  le  tombeau  qu'occupaient  leurs 
ossements.  —  20  juin. 


IDE  ou  Itte  (la  bienheureuse),  hh  ou 
Itti,  veuve,  d'une  des  plus  illustres  familles 
de  l'Aquilaiue,  naquit  sur  la  fin  du  vr  siè- 
cle, cl  était  sœur  de  saint  Modoald,  évê|ue 
de  Trêves.  Elle  épousa,  Irès-jeune  encore,  le 
bienheureux  Pépin  de  Landeu,  donl  elle  eut 
un  fils  nouKué  Grimoald  et  deux  filles,  sainte 
(jcrtrude  el  sainte  Beg:;ue.  Son  mari,  qui 
étaii  gouverneur  d'une  partie  de  l'Australie, 
fut  fait  maire  du  palais  de  ce  r(»yaume  lors- 
que Clotairc  11  devint  seul  mailre  de  la  mo- 
narchie HMaçaise,  c'ost-à-dire,  en  614.  Lie 
se  sanctifia  au  u)ilieu  dca  dangers  de  la  cour, 
el  fui,  ainsi  (lue  son  illustre  mari,  un  njo- 
dèle  de  piéle.  Ses  filles,  formées  par  son 
exemple  et  par  ses  instructions,  parvinrent, 
comme  elle,  à  une  éiniuenle  sainteté.  Pépin 
étant  devenu  successivement  premier  mi- 
nistre des  rois  Dagobert  et  Sigeberl,  l'un 
fils  el  l'autre  pelil-lils  de  Clolaire  II,  mourut 
saintement  l'iiu  GVO,  el  la  bienheureuse  Ide  , 
devenue  veuve,  prit  en  dégoût  le  monde 
qu'elle  n'a  va.  t  jamais  aimé,  et  en  GV7  elle 
se  relira  dans  le  n)onastère  de  Nivelle, 
qu'elle  avait  fondé,  cl  dont  sainte  Gcrlrude, 
sa  fille,   était  abbesse.   Elle  passa  les  cinq 
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dernières  années  do  sa   vie,  obéissant  à  sa  son  corps  fat  trouvé  sans  corruption.  —  18 

fille  comme  la    dernière    des   religieuses  et  avril. 

rcdoublonl  de  ferveur  à  mesure   (ju'ello  ap-  \K  (*ainte),  Jn,  martyre  en  Perse,  fut  nias- 

procliaii  de  l'élernilé.  Elle  mourut  en  G52  et  sacrée  .linsi  que  ses  compaciics ,  avec   neuf 

5on  corps  fut  enterre  à  côlé  de  celui  de  son  mille  clnéliens  captifs,  sous  le  roi  Sapor  II, 

mari.  On  les  mit  en>uile  l'un  et  l'autre  dans  et  par  son  ordre.  On  avait  l>âli  en  son  hon- 

un.'  châsse,  ainsi  que  c^lui    de   sainte   Ger-  neur  une  église  que  l'empereur  Jusliuien  fit 

irude,  et  on  les  exposa   à  Nivelle  à  la  véné-  resîsurer.  —  i  août. 

ration  publique.  Les  martyrologes  de  Flan-  IGNACE 'saint), y^na/njs,surnomméThéo- 
dres  la  nomment  sous  le  5  mai.  pliore,  évoque  d'Aniioche  et  martyr,  était 
IDE  (sainte),  veuve,  fille  d'un  seigneur  disci[>le  des  apôtres,  qui  le  placèrent  sur  le 
que  Cliirlemagne  honorait  de  sa  confiance,  siég'^  d'Antioche,  après  la  mort  de  saint 
fut  élevée  dans  la  piété  et  se  |  erfeclionna  Evode,  ou  mê.ne  de  son  vivant,  selon  quel- 
dans  le  service  de  Dieu  par  les  exemples  qucs  auteurs.  Il  fut  un  modèk'  de  toutes  les 
d'Odile  et  de  Gerlrude.  filles  de  Pépin,  (lui  vertus  c|)iscopaIi's  pendani  quarante  ans 
vivaient  dans  îa  virginilé.  Charlemagno  la  qu'il  gouverna  celte  Eglise.  Dans  la  persé- 
maria  au  comte  Egberl  et  lui  donna  une  culioii  de  Domitien.  il  ne  ces-a  de  veiller  sur 
dot  considérab'e.  Jamais  union  ne  fut  plus  son  troupeau  et  de  l'exhorer  à  combattre 
heureuse  ni  plus  sainto  ;  mais  Dieu  lui  courageus' ment  pour  Jésus-Clirisl;  et  birs- 
ayanl  enlevé  son  mari,  elle  se  trouva  veuve  que  la  paix  fut  rendue  à  l'Eu'lise,  il  s'en  ré- 
à  la  fleur  de  l'âiie  ;  mais  loin  de  penser  à  se  jouit  pour  l'avantage  des  fidèles,  mais  il  s'en 
remarier,  elle  ne  profita  de  sa  liberté  que  affligea  pour  son  propre  compte,  parce  qu'il 
pour  s'appliquer  plus  exclusivement  encore  perdait  l'occasion  de  donner  sa  vie  pour  la 
à  la  pratique  des  bonnes  œuvres  et  aux  religion.  Trajan,  qui  était  parvenu  à  l'em- 
exercices  de  la  pénitence.  Tousses  revenu^  pire  après  Nerva,  successeur  de  Domititn, 
étaient  emplovés  au  soulagement  des  pau-  ayant  vaincu  les  Daces  et  les  Scythes,  réso- 
vies  ou  à  la  décoration  des  temples  du  Sei-  lut  do  tourner  se^  armes  contre  les  Parlbes, 
gneur.  Elle  S"  fil  construire  une  chapelle  et  étant  arrivé  à  Anlioche,  le  7  jans  ier  107, 
dans  l'église  qu'elle  avait  loiidée  près  de  sa  il  voulut  que  tous  les  ch:éticns  adorassent 
demeure,  et  elie  s'y  relirait  souvent,  afin  de  les  dieux  de  l'empire ,  et  ceia  sous  i>cine  da 
se  livrer  en  secret  à  son  allrail  pour  la  mort.  Ignace,  qui  soupirail  après  le  mar- 
prière  ;  souvent  elle  y  reçut  du  ciel  des  fa-  tyre,  et  qui  n'était  inquiet  que  pour  son 
veurs  exirnordinaires  dont  Dieu  seul  é'ait  troupeau,  ayant  été  arrêté  et  enduit  devant 
témoin.  Quoique  la  malad  e  qui  la  conduisit  lempereur,  celui-ci  l'apostropha  en  ces  ter- 
au  tombeau  fût  longue  et  douloureu-e  ,  mes  :  C  est  donc  vous,  mauvais  génie,  qui 
jamais  on  ne  l'entendit  se  plaindre.  Elle  osez  enfreindre  mes  ordres,  et  qui  excitez  les 
mourut  après  le  commeiicemenl  du  ix^  siè-  autres  à  se  p  rdre  miscrablemmt?  —  Le  nom 
de.  sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. —  de  mauvais  génie  ne  convient  pas  à  celui  qu'on 
h  seitembre.  appelle  Théophore.  —  Queniendez-vous  par 

IDE  (la  bienheureuse',  fille  de  Godefroi  le  Théopliore?  —  Celui  qui  porte  Jésus-Christ 
Barliu,  duc  de  la  basse  Lorraine,  e'  «le  Dode,  dans  son  cœur.  —  Croyez- vous  que  nou» 
sortait  du  sang  de  Chiilr  maune.  Elle  épou'^a  n'ayons  pas  dans  nos  cœurs  les  dieux  qui  nous 
Eusta<  ho  IL  comte  de  Boul-gno,  dont  elle  font  triompher  dis  ennemis  de  Ceupire?  — 
eut  Godefroi  de  Bouillon,  qui  d  vint  plus  C'est  une  erreur  d'appeler  dieux  les  démons 
t;ird  r(  i  de  Jérusalem,  Euslache  ill,  et  Bau-  que  vous  adorez  :  il  n  y  a  qu'un  Dieu,  qui  a 
douin  qui  lui  sucédi  sur  lo  trône.  Devenue  fuit  le  ciel  et  la  trrre;  il  n'y  a  qu'un  Jtsus- 
veuve,  elle  sanctifia  son  veuvage  par  la  pra-  Christ,  son  Cils  uniq\:e,  dans  le  royaume  du- 
tique  de  toutes  les  vertus.  Sa  douceur,  sa  que'  je  désire  ardcmmiui  d'ctrc  admis,  — 
charité  et  sa  piclé  la  rendirent  chère  au  peu-  Y  :  xis  voulez  sans  doute  parler  de  celui  qui 
pie,  qui  l'ainiail  comme  une  mère  et  qui  la  fut  crucifié  sous  Ponre  Pila'c? —  Oui,  de  lui- 
respeclait  comme  une  sa:n:e.  Eli  >  mourut  le  même.  Trajan,  irrité  de  ces  réponses  du  saint 
13  avril  11 13,  à  riigi"  (le  soixante-treize  ans,  évoque,  prononça  contre  lui  la  sentence 
et  son  corps  lut  enterré  dans  l'abbaye  de  suivante  :  Mous  ordninons  qu'Ignace,  qui 
Saint-Waasl,  ^omrne  elle  l'avait  ordonn!-;  dit  porter  en  lui  le  Crucifié,  soit  lié  et  conduit 
mais  il  a  été,  depuis,  transp  )rlé  à  Puis  et  «  Rome,  pnttr  y  être  d'voré  par  les  bêles  et 
dép  se  dans  l'église  des  religieuses  du  Saint-  pour  servir  de  spectacle  au  peuple.  Saint 
Sacrement ,  qui  ont  toujours  célébré  sa  fote  Ignace,  après  avoir  rendu  grâces  au  Sel- 
le 13  avril.  gneur  du  bonheur  qu'il  avait  de  mourir  pour 

I!)I^  DE  NIVELLE  (la  bienheureuse),  de  sa  cause,  mit  lui-même  ses  ebaines,  pria 
l'ordre  de  fiieaux,  florissail  dans  le  xir  ^iè-  pour  son  Eulise  et  la  recommanda  à  Dieu 
de,  et  elle  est  honorée  à  Uamoy,  près  de  Na-  avec  larmes  ;  ensuite  il  se  livra  .iu\  dix  sol- 
mur,  le  H)  doremhre.  dais  (barges  i!e  lo  conduire  à  Homo,  et  qu'il 

IDE   (la  bienheureuse  ,  pr'mière  abbessc  appelle  dix   léopards,  à   cause  de  leur   lero- 

d'Argen«()le.  monastère  do  la  depenlanre  de  nie  cl  des  IrailciMenls  cruels  qu'ils  lui  firent 

Citeaux  ,  (Jans  le  dincèse  de  Soi-.son<;,  mou-  endurer   iiendanî  le  voyage.   La   traversée, 

rut  dans  lo  luiliou  du  xiir  siècle.  —  20  mars.  (jni  se  fil  dans    une  saison    rigoureu.se,  fut 

IDESBAEI)    le  bienheureux),  /drstfd  us ,  encore  allongée  par  de>;'b'iours  el  des  rclû- 

Jibi'é  de  Noire-Dame  des  Dunes,  eu  !  landre,  (bos  sur  plusieurs  points  de  la  côte.  Cette 

mourut  en  1107.  Cinq  siècles  après  sa  mort,  manière  de  naviguer  fournit  au  saint  mar- 
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tyr  l'occasion  de  confirmer  dans  la  foi  les 
E{,'iisos  fies  villes  par  où  il  passait,  les  exhor- 
tant à  fuir  les  schismes  et  les  hérésies,  à 
mépriser  la  vie  présente  pour  ne  soupirer 
qu'après  les    biens   éternels.  Partout   où  le 
navire  s'arrêtait,  les  fidèles  du  voisinage  ac- 
couraient pour   le  voir  et  pour  lui  rendre 
tous  les  services  qui  dépendaient  d  eux.  Ar- 
rivé à  Sniynie,  il  profila  de  la  liberté  qu'on 
lui  laissa  de  desconrire  à  terre  pour  visiter 
saint  Polycar|3e,  évêque  de  cette  ville,  et  qui 
avait  été  comme  lui  disciple  de  l'apôtre  saint 
Jean.  Ces  deux  hommes  apostoliques  s'en- 
treliurent  des  choses  de  Dieu,  de  l'état  de 
l'Eglise  d'Anlioche  et  des  autres  Eglises  d'A- 
sie, que  saint  Ignace  recommanda  vivement 
A  saint  Polycarpe  :  ce  dernier,  en  prenant 
congé  du  martyr  baisa  ses  chaînes  avec  res- 
pect. Avant  de  quitter  Smyrne,  il  reçut  les 
députés  de  l'Eglise  d'Ephèse,  à  la  tête  des- 
quels était  Onésyme,  évêque  de  cette  ville, 
ceux  de  l'Eglise  de  Magnésie  avec  Damas, 
qui   en  était  évêque,  et  Polybe,  évêque  de 
Tralles.  Saint  Ignace  écrivit  de  Smyrne  qua- 
tre lettres,   qu'on  peut  ranger  iamiédiate- 
menl   après  les  Epîtres    inspirées,  et  qu'on 
croirait  dictées  par  le  Saint-Esprit,  tant  sont 
admirables  les  instructions  qu'elles  renfer- 
ment. La  première  est  adressée  aux  Ephé- 
siens;  la  deuxième  aux  fidèles  de  Magnésie; 
la   troisième  à  ceux  de  Tralles,  et  la  qua- 
trième à  ceux  de   Rome,    qu'il  conjure  de 
n'employer  ni  leur  crédit  auprès  des  hon- 
mes,ni  leurs  prières  auprès  de  Dieu  pour 
enjpêcher  l'exécution  de  la  sentence  portée 
contre   lui.   Après  s'être  rembarque,   il   fit 
voile  pour  Troade,  où  il  apprit  que  Dieu 
avait  rendu  la  paix  à  l'Eglise  d'Antiociie* 
Cette  nouvelle  le  consola  et  calma  les  in- 
quiétudes occasionnées  par  la  crainte  qu'il 
ne   se   trouvât  quelques   personnes    faibles 
dans  son  troupeau  ,  si    la  persécution   eût 
continué.  C'est  de  Troade  qu'il  écrivit  trois 
autres  lettres,  l'une  à  l'Eglise  de  Philadel- 
phie, la  deuxième  à  celle  de  Srayrne  et  ta 
troisième  à  saint  Pulycarpe.  Il  eût  bien  voulu 
écrire  aux  autres  Eglises  d'Asie;  mais  ses 
gardes  ne  lui  en  ayant  pas  laissé  le  temps,  il 
pria  saint  Polycarpe  de  le  faire  pour  lui.  De 
Troade,  il  arriva  à  Napoli,  et  de  là  à  Philip- 
pes  en  Macédoine.  It  traversa  cette  province 
a  pied  ainsi  que  rK|)ire,  et  ayant  trouve  à 
Epidamne,  aujourd'hui  Durazzo,un  vaisseau 
prêt  à  partir,  il  s'y  embarqua,  toujours  ac- 
compagné de  SCS  gardes,  traversa  l'Adriati- 
que ,  et  s'arrêta  dans   plusieurs   des   villes 
qu'on  rencontre  sur  ses  côtes.  Il  aurait  Lien 
voulu  pouvoir   descendre  à  Poozzolles,  afin 
d'imiter  saint  Paul,  qui  de  cette  ville  se  ren- 
dit par  terre  à  Home;  mais  celle  permission 
lui  ayant  été  refusée,  il  vint  débarquer  au 
port  de  Kome,  aujourd'hui  Porto.  Comme  la 
Un   des  jeux  approchait,  les  soldats  qui  le 
conduisatânl  lui   faisaient  hâter  sa  marche. 
Juin  d'arriver  encore  à  temps.  Lorsiju'on  sut 
à  Uouie  que  l'illustre   martyr  arrivait,  une 
dépulalion  des  filèies  de  celle  ville  all.i  au 
devant  de  lui,  cl  la  joie  de  le  voir  était  tem- 
pérée par  la  douleur  de  le  perdre  bienlôU 


Comme  plusieurs  se  proposaient  d'agir  au- 
près du  peuple  afin  d'obtenir  sa  grâce,  Ignace, 
connaissant  par  une  lumière  surnaturelle  ce 
qui  se  passait  dans  leurs  cœurs,  les  conjura 
encore  plus  vivement  quil  ne  l'avait  fait 
dans  sa  lettre,  de  ne  pas  mellrè  d'obstacle  à 
son  bonheur.  11  se  mil  ensuite  à  genoux  avec 
les  frères  pour  prier  Jésus-Christ  d'avoir  pi- 
tié de  son  Eglise  et  de  faire  cesser  la  persé- 
cution. Arrivé  à  Rome  le  20  décembre,  qui 
était  le  dernier  jour  des  jeux  puldics,  le 
préfet  de  la  ville  n'eut  pas  plutôt  lu  la  lettre 
de  l'empereur,  que  les  soldats  lui  retnirenl, 
qu'il  fit  conduire  Ignace  dans  l'amphithéâtre. 
Le  saint  martyr  s'écria,  on  entendant  les  ru- 
gissements des  lions  :  Je  suis  le  froment  du 
Seigueui';  U  faut  que  je  sois  moulu  par  la  dent 
de  ces  animaux  pour  que  je  devienne  le  pain 
pur  de  Jésus-Christ.  A  peine  eut-il  pronoricé 
ce  peu  de  paroles  que  deux  lions  s'étant  je- 
tés sur  lui  le  dévorèrent  en  un  instant,  sans 
rien  laisser  de  son  corps  que  les  plus  gros  et 
les  plus  durs  de  ses  os,  qui  furent  soigneuse- 
ment recueillis  par  deux  de  ses  disciples,  qui 
l'avaient  suivi  jusqu'à  Rome.  Ils  les  rappor- 
tèrent à  Anlioche,  et  partout  où  ils  pas- 
saient les  chrétiens  se  présentaient  en  foule, 
el  demandaient  la  faveur  de  les  porter  sur 
leurs  épaules,  de  manière  que  celle  Irausla- 
tiou  eut  l'air  d'une  marche  triomphale.  Ces 
précieuses  reliques  furent  d'abord  placées 
dans  un  cimetière  près  de  la  porte  deDaphné: 
on  les  transiféra  ensuite  solennellement,  sous 
l'empereur  Théodose  ,  dans  une  église  de  la 
ville,  qui  avait  d'abord  été  un  temple  de  la 
Eortune  el  qui  prit  le  nom  de  Saint- Ignace, 
Elles  furent  reportées  à  Uome,  sous  le  règne 
d'Heraclius  ,  pour  les  soustraire  à  l'impiété 
des  Sarrasins  ,  et  placées  dans  l'église  de 
Saint-Clément,  pape.  Quelques  parcelles  de 
ces  vénérables  ossements  fuient  données  aux 
Chanoines  Réguliers  d'Arouaise,  près  de  Ra- 
paume,  el  aux  Bénédictins  de  Liessies  en 
Hainaut.—  l"^  février. 

IGNACE  (saint),  martyr  en  Afrique,  était 
oncle  de  saint  Célerin  :  on  croit  qu'il  souf- 
frit pendant  la  persécution  de  Dèce,  cl  il  est 
mentionné  avec  honneur  dans  une  lettre  de 
saint  Cyprien.  —  3  février. 

IGN.vCli  (saint),  ])atriarche  de  Constanti- 
nople,  ué  en  797,  était  fils  de  Michel  I  %  em- 
pereur '  d'Orient,  surnomme  Curopalate  , 
parce  qu'il  avait  été  maître  du  palais,  et  de 
Procopie,  fille  de  l'empereur  Nicéphore.  Mi- 
chel succéda  en  811  à  son  beau-père  :  .sa 
douceur  el  ^a  pieté  donnaient  à  espérer  qu'il 
ferait  le  bonheur  de  l'Etal  et  de  la  religion  ; 
mais  l'Orient  ne  méritait  pas  d'être  gouverné 
par  un  si  bon  prince,  qui  quitta  de  lui-mê- 
me la  pourpre,  lorsque  la  révolte  de  Léon 
l'Arménien  .  général  de  l'armée,  eut  éclaté, 
et  préféra  renoncer  à  l'empire,  après  un  rè- 
gne de  près  de  deux  ans,  que  d'être  l'occa- 
sion d'une  guerre  civile.  Il  embrassa  l'état 
monastique  avec  toute  sa  famille.  Ignace, 
(|ui  avait  alors  quatorze  ans,  et  qui  s'clait 
appelé  juiqu'.dors  Nicétas,  chai'.gea  de  nom 
en  prenant  l'habil  religieux.  L'usurpateur 
Loou,  pour  n'avoir  plus  rien  à  craiudre  de 
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celle  inléressante  et  malheureuse  famille, 
assigna  une  demeure  différente  à  chacun  de 
ses  membres, et  Gleunuque  Ignace,  ainsi  que 
le  prince,  son  frère,  pour  qu'ils  ne  pussent 
laisser  de  postérité.  Ignace,  placé  dans  un 
inonaslùre  dont  l'abbé  était  iconoclasle  et 
d'un  caractère  violent,  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  cet  indigne  supérieur  :  on  tendit  à  sa 
foi  des  pièges  qu'il  sut  éviter,  et  il  persévéra 
dans  la  doctrine  de  l'Eglise  avec  une  cons- 
tance au-dessus  de  son  âge.  Les  épreuves  et 
les  mauvais  traitements  auxquels  il  était  en 
butte  servirent  à  sa  sanctification.  Il  donna 
à  la  communauté  une  si  haute  idée  de  ses 
vertus  et  de  sa  capacité,  qu'à  la  mort  de  son 
persécuteur,  tous  les  moines  l'élurent  una- 
rimemenl  pour  leur  abbé,  et  la  manière  dont 
il  remplit  cette  fonction  lui  attira  l'estime  et 
l'affection  de  tous  ses  inférieurs.  11  fonda 
trois  nouveaux  monastères  dans  trois  pe- 
tites îles,  et  un  quatrième  sur  le  continent, 
qui  prit  le  nom  de  Saint-Michel.  En  8i6,  il 
fut  lire  de  sa  solitude  pour  être  placé  sur  le 
siège  patriarcal  de  Constanlinople.  Son  élé- 
vation rehaussa  l'éclat  des  vertus  qu'il  avait 
acquises  dans  la  retraite;  mais  le  zèle  avec 
lequel  il  reprenait  les  pécheurs,  et  surtout 
les  pécheurs  publics,  lui  attira  de  cruelles 
persécutions.  L'impératrice  Théodora,  veuve 
de  Théophile  et  mère  de  Michel  111,  surnom- 
mé l'Ivrogne,  avail,  comme  régente  de  l'em- 
pire pendant  la  minorité  de  son  Gis,  conQé 
une  partie  du  gouvernement  à  son  frère 
Bardas ,  qui  porlail  le  lilre  de  César.  Ce 
prince,  à  de  belles  qualités  et  à  un  grand  ta- 
lent pour  l'éloquence  et  pour  les  affaires, 
joignait  de  grands  vices  :  il  élail  faux,  rusé, 
cruel,  sans  mœurs,  et  il  avait  ponssé  le  scan- 
dale jusqu'à  quitter  sa  femme  pour  vivre  pu- 
bliquement avec  sa  belle-fille.  Le  saint  pa- 
triarche employa  les  exhortations  les  plus 
pressantes  pour  le  ramener  à  son  devoir, 
mais  inutilement;  Bardas  osa  même,  le  jour 
de  l'Epiphanie,  se  présenter  à  la  communion 
avec  les  fidèles  dans  la  grande  église.  Ignace 
refusa  de  l'admettre  à  la  sainte  table,  et  le 
déclara  excommunié.  Le  césar,  furieux,  le 
menaça  de  la  mort  ;  mais  ces  menaces  n'ayant 
pas  effrayé  le  saint,  il  résolut  de  se  venger 
d'une  manière  éclatante.  11  s'appliqua  d'a- 
bord à  gagner  les  bonnes  grâces  du  jeune 
empereur,  son  neveu,  qui  montrait  déjà  les 
inclinations  les  plus  vicieuses,  et  à  perdre  le 
patriarche  dans  son  esprit;  ensuite  il  s'ef- 
força d'éloigner  de  la  cour  l'impéralrice,  sa 
sœur,  qui  déjouait  ses  projets  criminels,  et 
qui  d'ailleurs  protégeait  Ignace.  H  per- 
suada à  Michel  qu'il  était  t  njps  qu'il  régnât 
par  lui-môme,  et  lui  conseilla  de  faire  ren- 
fermer sa  mère  dans  un  couvent.  Michel, 
qui  voyait  dans  ce  pl;in  un  moyen  de  se  li- 
vrer plus  facilement  à  ses  penchants  déré- 
glés, l'approuva,  et  envoya  chercher  le  pa- 
triarche, avec  ordre  de  couper  les  (  heveux 
à  sa  mère  et  à  ses  trois  sœurs,  pour  les  vouer 
à  la  vie  monastique.  Ignace  reTu^a  de  se 
prêlsr  à  celtr  violence  aussi  contraire  à  la 
justice  qu'à  la  religion,  et  IJard.is  représenta 
a  l'empereur  ce  refus  comme  un  acte  de  ré- 


volte. Michel  n'en  fit  pas  moins  raser  par 
un  autre  et  renfermer  dans  un  monastère 
les  princesses  ;  il  chassa  de  son  siège  Ignace, 
qui  gouvernait  depuis  onze  ans  l'Eglise  de 
Constanlinople,  et  l'exila  dans  l'île  de  Térc- 
binthe,  où  se  trouvait  un  des  monastères 
qu'il  avait  fondés.  On  essaya  tous  les  moyens 
possibles  pour  lui  arracher  sa  démission  ; 
mais  il  ne  voulut  jamais  la  donner,  afin  de 
ne  pas  livrer  son  troupeau  à  la  fureur  de 
l'ennemi.  Bardas  finit  par  s'en  passer,  et  par 
nommer  de  sa  propre  autorité,  et  sans  ob- 
server aucune  des  formalités  usitées  dans 
l'éleclion  des  évêques ,  l'eunuque  Photius, 
neveu  du  patriarche  Taraise,  et  proche  pa- 
rent de  l'empereur  ainsi  que  de  IJardas  lui- 
même.  Cet  intrus,  qui  était  laïque  et  qui  oc- 
cupait deux  emplois  considérables  à  la  cour, 
possédait  à  fond  la  littérature  profane,  et 
après  sa  promotion  il  se  livra  avec  succès 
aux  sciences  ecclésiastiques,  mais  les  qua- 
lités du  cœur  ne  répondaient  pas  chez  lui  à 
celles  de  l'esprit;  il  était  fourbe,  artificieux 
et  prêt  à  tout  oser  i)Our  satisfaire  son  ambi- 
tion ;  il  élail,  de  plus,  schismalique  et  par- 
tisan de  Cirégoire  Abestas,  èvèque  de  Syra- 
cuse, qu'Ignace  avait  déposé  pour  ses  cri- 
mes dans  un  concile  tenu  en  854-.  Pholius 
reçut  tous  les  ordres  en  six  jours,  l'an  858; 
mais  son  élection  étant  contraire  aux  ca- 
nons il  ne  trouva  d'abord  aucun  évêquc  qui 
voulût  l'ordonner,  el  ce  ne  fut  qu'à  condi- 
tion qu'il  renoncerait  au  schisme  pour  em- 
brasser la  communion  d'Ignace,  qu'il  le  re- 
garderait lui-même  comme  patriarche  légi- 
time, et  qu'il  ne  ferait  rien  sans  son  con- 
sentement, qu'il  reçut  l'onction  sainte.  Deux 
mois  s'étaient  à  peine  écoulés  qu'il  foula 
aux  pieds  ses  promesses  et  persécuta  même 
avec  cruauté  les  clercs  attachés  au  saint  pa- 
triarche. Il  représenta  ce  dernier  comme  un 
factieux  qui  avait  conspiré  contre  l'empire, 
el  obtint,  par  le  moyen  de  Bardas,  qu'on  en- 
verrait des  commissaires  pour  informer  con- 
tre lui.  On  mil  à  la  question  ses  serviteurs 
pour  qu'ils  déposassent  contre  lui,  mais  au- 
cun d'eux  ne  voulut  charger  soa  maître,  qui 
n'en  fut  pas  nioins  conduit  dans  l'ile  d'Uière 
et  reulermé  dans  une  élable  à  chèvres.  De 
là  il  fui  Iranslérè  à  Promète,  près  de  Cou- 
slantinople,  où  un  capitaine  des  gardes  lui 
cassa  deux  dents  en  le  frappant  sur  la  bou- 
che, et  où  il  fut  jcié,  les  fers  aux  pieds,  dans 
une  obscure  prison.  Plusieurs  évèqucs  de  la 
province,  indignés  d'une  telle  barbarie,  s'as- 
si'ujblèrcnl  dans  une  église  de  Constanlino- 
ple et  excommunièrent  Pholius.  Celui-ci,  de 
son  côlé,  assembla  ses  partisans  el  prononça 
contre  Ignace  une  sentence  de  déposiliou. 
Enfin  au  mois  d'août  859,  on  le  lit  embar- 
quer, avec  quelques-uns  de  ses  amis  char- 
gés de  chaînes,  pour  l'ile  de  Lesbos,  cl  ou 
les  conduisit  à  Mitylène.  Pholius  écrivit  au 
pape  Nicolas  I'^  une  lettre  pleine  de  faus- 
setés, cl  ren)|)ereur  Michel  envo\a  une  ani- 
b.Kssade  soh-nnelle  pour  confirmer  le  récit 
de  Pholius;  quant  à  saint  Ignace,  il  n'eut 
la  libcrlé  d'envoyer  à  Koiue  ni  lettre  ni  dé- 
putes.  Le   pape   répondit  à  Pholius    avec 
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beauconp  de  circonspection  et  envoya  deux 
Icçits  à  Conslaniinople.  Rodonld,  évêque  de 
Porif».  <'t  Z;)charie,  évêiuc  d'AïKigni,  cliar- 
ixés  de  décider,  conformément  ;i  ce  qui  avait 
été  défini  dans  le  sep'ième  concile  général, 
lc>  queslion-^  concrrnanl  les  saintes  images  : 
quant  à  l'affaire  d'ignace  cl  de  Pliolius,  leur 
pouvoir  se  bornait  à  faire  des  informations 
qui  seraient  <'nvoyé«^s  à  Rome.  Le  pape, 
dans  sa  lettre  à  l'empereur,  se  plaignait 
de  ce  qu'on  eût  déposé  Ignace  sans  consul- 
ter le  sainl-siége,  et  de  ci;  qu'on  lui  eût 
substitué  un  laïtiuc  contre  la  disposi'ion 
des  canons  :  dans  sa  réponse  à  Piiotius 
il  ne  (lissiniulail  pas  les  irrégularités  (ju'il 
trouvait  dans  son  éli  clion.  Vers  le  même 
ti-mps  Ignace  fui  ramené  à  l'île  de  Téré- 
l)iiilhe,  ol  il  eut  la  douleur  de  voir  ses  mo- 
nastères pil'és  par  des  Scylhes,  (\u'\  tuèrent 
même  plusieurs  de  ses  domesti;|ues.  A 
peine  les  légats  du  pape  furent-ils  arrivés 
que  Pbotius  et  l'empereur  mireni  tout  en 
œuvre  pour  les  gagner,  cl  malheureusement 
ils  y  réussirent.  Dans  un  synode  tenu  à 
Conslaniinople  ,  l'an  861 ,  et  qui  était  com- 

fiosé  do  trois  cent  dix-iiuit  évcques  ,  les 
égals  poussèrent  la  prévarication  jusqu'à 
concourir  à  la  déposition  d'Ignace,  sur  la 
d'éclaralion  de  soixante-douze  fauK  témoins, 
qui  attaquaient  la  canonicilé  de  son  éleclion. 
Ignace  fut  forcé  d'y  paraître  en  habit  de 
mi)ine  el  non  arec  les  insignes  de  sa  dignité. 
On  lui  fil  subir  de  nombreux  outrages  ,  et 
l'on  employa  môme  la  violence  pour  lui  ex- 
torquer sa  démission  ;  m  lis  comme  il  mon- 
trait une  fcrmelc  inébranlable,  l'empereur 
le  fit  enfermer  dans  le  tombeau  de  Constantin 
Copronyme,  où  il  fut  livré  à  trois  hommes 
féroces,  qui  avaient  ordre  de  le  tourmenter 
sans  relâche.  Après  l'avoir  longtemps  tour- 
menté ,  ils  lo  laissèrent  presque  nu  sur  le 
marbre  du;pavé,  au  plus  fort  de  l'hiver. 
Pendant  les  quinze  jours  qu'il  fut  renfermé 
dans  celle  espèce  de  prison,  saiis  qu'on  lui 
donnât  presque  rien  à  manger,  et  sans  qu'il 
lui  fût  possil)le  de  prendre  un  peu  de  repos  , 
puisqu'on  ne  lui  permettait  ni  de  dormir,  ni 
même  d(;  s'asseoir,  l'un  de  ses  geôliers, 
Toyant  qu'on  ne  pouvait  dompter  sa  cons- 
tance par  les  mauvais  Iraitements,  s'empara 
de  sa  main  el  lui  fil  tracer,  de  force,  une 
croix  sur  le  papier  en  blanc  préparé  d'a- 
vance pour  recevoir  sa  signalure.  Photius 
ne  fut  pas  plutôt  en  possession  de  celte  es- 
pèce de  blanc-seing,  qu'il  le  remplit  en  ces 
termes  :ft  Moi,  Ignace,  indigne  patriarche 
de  Conslaniinople,  je  confesse  que  je  suis 
monté  irrégulièrement  sur  le  siège  patriarcal, 
el  que  j'ai  gouverné  lyranniqucinml.»  Après 
cette  prétendue  déclaration,  on  lui  permit  de 
se  retirer  dans  le  palais  de  Pose,  bâti  par  sa 
mère  ,  el  qui  était  devenu  sa  propriété. 
Comme  on  l'y  laissa  Iran (j ni i le  quelque  temps, 
il  prolita  do  ce  inoment  de  liberté  f)our  in- 
former le  pape  de  loul  ce  qui  s'était  passé, 
«1  pour  prolester  contre  la  démission  qu'on 
lui  allribuail.  Sa  lettre  fui  signée  par  dix 
métropolitains  ,  quinze  évêques  el  un  grand 
nombre  de  prêtres  et  de  moines.  Théognosle , 


abbé  d'un  monastère  de  Conslaniinople,  se 
chargea  de  la  porter  à  Rome,  el  il  devait 
donner,  de  vive  voix  ,  les  éclaircissements 
propres  à  cxpli(juer  l'afiiaire  dans  ses  détails. 
Pholius,  de  son  eôté  ,  quoique  ses  intrigues 
lui  eussent  réussi  jusqu'alors  ,  n'étail  pas 
parfaitement  rassuré  pour  l'avenir  ;  c'est 
pourquoi  il  obtint  de  l'empereur  qu'on  exi- 
gerait d'Ignace  qu'il  lût,  dans  le  jubé  de  l'é- 
glise des  Apô'res,  l'acte  de  sa  condamna- 
lion  ;  qu'ensuite  on  lui  coupât  la  main  et 
qu'on  lui  arrachât  les  yeux.  Kn  conséquence, 
le  jour  lie  la  Pente  Ole  ,  des  soldils  vinrent 
cerner  la  miison  du  saint  p  ilriarche  ;  celui- 
ci,  voyant  qu'il  avait  tout  à  craindre,  résolut 
de  se  n)ellre  en  sûreté  par  la  fuile.  II  <g  tra- 
vestit en  esclave,  et  mil  sur  ses  épaules  un 
bâton  avec  un  panier  à  chaque  bout.  L'obs- 
curité de  la  nuit  contribuant  encore  à  favo- 
riser son  évasion,  il  s'échappa  sans  être  re- 
connu, et  se  cacha,  tantôt  dans  une  île,  tan- 
tôt dans  une  autre  ;  il  fut  même  obligé  de  se 
réfugier  dans  des  cavernes.  11  ne  vivait  que 
d'aumônes  ,  et  l'on  voyait  le  fils  d'un  empe- 
reur ,  le  patriarche  de  la  première  ville  de 
l'empii  e,  réduit  à  la  nécessité  de  mendier  son 
pain.  Pholius  et  l'empereur  firent  faire  les 
recherches  les  plus  minuiieuses  ,  dans  l'es- 
pérance de  découvrir  sa  retraite  :  les  soldats 
envoyés  à  sa  poursuite  le  rencontrèrent 
souvent ,  mais  il  était  lellemenl  méconnais- 
sable qu'ils  ne  purent  le  reconnaîire.  Le 
commandant  de  la  flotte  chargé  de  le  cher- 
cher dans  les  îles  de  l'Archipel  et  sur  les  cô- 
tes, eut  orJrc  de  le  luer  partout  où  il  le  trou- 
verait. Dans  le  même  temps  ,  la  ville  de 
Conslaniinople  fut  bouleversée  par  un  trem- 
blement de  lerre  qui  se  fil  sentir  pendant 
quarante  jours  consécutifs.  La  population 
effrayée  s'écria  que  le  ciel  voulait  punir  l'in- 
juste persécution  exercée  contre  le  saint 
patriarche  :  do  leur  côté,  l'empereur  et 
Bardas  ,  saisis  d'une  frayeur  non  moins 
grande,  déclarèrent  publiquement  qu'Ignace 
n'avait  rien  à  craindre  cl  qu'il  pou  ait  re- 
tourner dans  son  îuonaslère  ;  c'est  ce  qu'il  fit 
en  elîet,  dès  qu'il  eut  connaissance  de  celte 
déclaration.  Aussitôi  que  le  pape  fut  informé 
de  l'indigne  conduite  de  ses  légats,  il  les 
traita  de  prévaricateurs  ,  et  déclara  qu'ils 
avaient  outrepassé  l'urs  pouvoirs  en  con- 
sentant que  Pholius  occupât  le  siège  d'Ignace 
qu'il  regardait  comme  seul  patriarche  légi- 
lime.,  Pholius  n'étant  à  ses  yeux  qu'un  laïque. 
Nous  avons,  disait-il  cà  l'empereur,  drslellres 
que  vous  avez  aciresscrs  à  L'''on,  noire  prédé- 
cesseur, et  à  nous,  par  lesquelles  vous  rer/ar- 
(licz  comme  canonique  V élection  d'Ignace,  à 
la  vertu  duquel  vous  rendiez  hommaqe ,  et 
maintenant  rnus  vou'ez  le  représenter  comme 
usurpateur  du  sirqc  patriarcal.  Dans  nue  se- 
conde lelire,  adressée  à  tous  les  fidèles  de 
l'Orient,  il  comujence  par  con  lamner  la  pré- 
varication de  SCS  légats  et  par  désavouer  ce 
qu'ils  avaient  fait  ;  s'adressani  ensuite  aux 
patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche  el  de 
Jérusalem,  ainsi  (ju'aux  métropolitains  et 
aux  é\ê(jues,  il  leur  ordonna  ,  en  vertu  de 
l'autorité  apostolique,  d'avoir  les  mêmes  sen- 
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timents  que  Ini-mème  par  rapport  à  Ignace, 
et  de  ne  voir  dans  Pholius  qu'un  intrus,  avec 
injoiiclion  de  pubiicr  sa  lelire  lians  leurs 
diocèses  respoclifs,  afin  qu'elle  fût  connue  de 
tou!  le  mon  ie.  Pholius,  à  qui  les  impostures 
et  les  fahilicalions  ne  coiilaient  rien,  sup- 
prima lexemplaire  qu'il  avait  reçu  ,  et  en 
fabriqua  un  autre  qu'il  posliata,  et  dans  le- 
quel il  faisait  parler  Nicolas  H  comme  s'il 
eût  été  dans  ses  intérêts  et  opposé  à  ceux 
d'Ignace.  Sa  fourberie  ayant  ensuite  été  dé- 
couverte, i!  assembla  à  Conslanlinoplc  ,  de 
concert  avec  l'empereur,  un  s\  node  de  vingt- 
deux  évoques  (866;,dai!S  lequel  il  eut  l'au- 
dace de  prononcer  contre  le  pape  une  sen- 
tence de  déposition  et  d'cxcom.iiunication. 
Telle  fut  la  première  origine  du  schisme  des 
Grecs.  Il  en  fit  publier  de  faux  actes,  afin  de 
faire  croire  qu'il  avait  été  œcuménique,  et 
l'on  y  ajouta  de  fausses  souscriptions  pour 
do:iner  à  entendre  que  les  députés  des  trois 
autres  patriarches  d'Orient,  et  plus  de  mille 
évéques ,  y  avaient  assisté.  A  la  suiie  de  ce 
prétendu  concile,  il  écrivit  une  circulaire  aux 
patriarches  et  aux  principaux  évéques  de 
l'Oient,  dans  la;',uelle,  voulant  faire  un 
schisme  à  tout  prix,  il  s'élevait  avec  autant 
de  mauvaise  foi  que  de  violence  contre  l'E- 
glise latine;  mais  il  perdit  bientôt  après  la 
dignité  qu'il  avait  usurpée,  on  perdant  l'em- 
pereur, son  unique  soutien,  depuis  la  mort 
de  Bardas,  que  lempereur  avait  fait  périr 
comme  conspirateur.  Après  la  mort  du  césar 
son  oncle,  Michel,  incapable  de  régner  par 
lui-iJiéme  ,  s'était  donné  pour  col!é{jue 
Basile  le  Macédonien  :  quelque  temps  api  es, 
s'étant  repenti  de  s'être  dessaisi  d'une  partie 
de  son  autorité,  il  voulut  la  reprendre;  mais 
Basile  le  fil  assassiner  pendant  (;u'ii  était 
ivie,  et  il  ne  fut  pas  plutôt  seul  n)ailre  du 
pouvoir  qu'il  exila  Pholius  dans  lile  de  Scépé 
et  qu'il  rétablit  sur  le  siég  •  de  Conslanlino- 
ple  saint  Ignace,  qui  on  était  banni  depuis 
neuf  ans.  ^on  retour  ,  qui  eut  lieu  le  3  no- 
vembre 867,  fut  célébré  dans  la  ville  avec  la 
plus  grande  pumpe  ;  mais ,  autant  le  patriar- 
che a^  ait  paru  srand  dans  l'adversité,  autant 
il  parut  humble  au  milieu  des  linnieurs  et 
des  applaudissements  auxquels  donna  lieu 
sa  r  inlégration.  A  peine  fut-il  remis  en 
possession  de  son  siège,  qu'il  sollicita  près 
du  pape  et  de  l'imptrcur  la  convoc.ilion ,  à 
Coîistdnlinople,  d'un  concile,  qui  e>l  le  hui- 
tième concile  généial.  Le  pape  Adrien  11  y 
présida  par  se^  légats,  qui  firent  ca  >rr  tout 
ce  qui  s'était  fait  dans  le  s\node  de  Photius  : 
lui-même  y  fut  cité  et  entendu,  ensuite  ex- 
communié. Ceux  de  ses  partisan'^  qn'\  recon- 
nurent leurs  torts  furent  admis  à  la  péi'.i- 
lence.  Saint  Ignaci'  gouverna  encore  son 
église  pendant  près  de  douze  ans,  et  montra, 
par  la  manière  ('ont  il  rem|dil  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie  les  dt-voirs  de  l'episcupiii  ,  que  les 
épreuves  el  les  pi-rsécutions  n'a^aienl  servi 
qu'à  perfe'  lioiincr  ses  vertus.  Il  mourut  le 
23  octobre  878,  à  l'âge  de  |)rès  de  quatre- 
vingts  ans,  et  son  corps  fui  [lorle  solennclle- 
racnl  dans  l'église  do  Sainte-.sophic ,  de  là 
dans  celle  de  Saint  -Menne  ,où  deux  femmes 


possédées  du  démon  furent  délivrées  par  son 
intercession.  Ses  reliques  furent  transférées 
plus  tard  dans  l'église  de  Saint-Michel  .  qu'il 
avait  fait  bâtir  sur  le  Bosphore  ,  près  de  la 
ville.  —  23  octobre. 

IGNACE  sainl],  abbé  de  Baihyriac,  floris- 
sait  sous  les  empereurs  Nicé;jhore  Phocas  et 
Jean  Zimiscès.  Il  mourut  vers  l'an  9J9.  et  il 
est  honoré  chez  les  Grecs  !e  27  septembre. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (saint) ,  fondateur 
de  la  société  des  Jésuites ,  né  en  Biscaye,  l'aa 
liOl,  au  château  de  Loyola,  d'une  iamille  dis- 
tinguée dansle  pays, montra  dès  son  jeuneâge 
une  grande  vivacité  d'esprit,  une  passion  ar- 
dente pour  la  gloire  et  un  l'oncbant  marqué 
pour  lactjlère,  quoii^u'il  fûld'ailleurs  d'un  ca- 
r.iclère  affable  et  obligeant.  Elevé  à  la  cour  de 
Ferdiiiand  \',  auquel  ii  était  attaché  en  qualité 
de  pagf\  il  cul  pour  mentor  le  duc  de  Najare, 
son  parent,  qui,  voyant  ses  dispositions  p  'ur 
ie  métier  des  armes,  lui  fit  apprendre  lous 
les  exercices  propres  à  former  un  bon  offi- 
cier :  aussi  le  jeune  Ignace  ne  soupirait 
qu'après  le  moment  où  iF  pourrait  quitter  la 
cour  pour  entrer  au  service,  afin  de  marcher 
sur  les  traces  de  ses  frères  qui  venaient  de 
s'illustrer  au  siège  de  Naples  ,  et  loccasioa 
s'en  présenta  Lientôt.  Le  duc  de  Najare  ayant 
été  ehariïé  de  défendre  la  Biscaye  contre  les 
Français  qui  voulaient  s'emparer  de  cette 
province  ,  Ignace  se  sigrala  dans  plusieurs 
rencontres  eldonna  des  preuves  d'un  brillant 
courage.  Dans  ses  moments  di>  loisir,  loin 
de  se  livrer  au  jeu  ou  à  la  galanterie,  comme 
la  plupart  des  au'res  officiers,  il  cultivait  la 
poésie  espagnole  ,  el  qu  liqu'il  n'eût  aucune 
teinture  des  lettres ,  il  composa  un  pe'it 
poëine  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  Les 
Français  ayant  attaqué  la  Navarre,  en  1521, 
et  mis  le  siège  devani  Pampelune.  Ignace  fat 
laissé  dans  cette  ville  par  le  vice-roi  pour 
soutenir  le  moral  de  la  garnison  et  pour 
l'exhorter  à  faire  une  vigoureuse  défense. 
Il  monta  un  des  premiers  sur  la  brèche  [lour 
repoîisser  les  assaillants  ;  mais  il  eul  la  jambe 
gauche  blessée  par  un  éclat  de  pierre,  cl  la 
droite  cassée  par  un  boulet  de  canon.  Les 
Navarr)is,  le  voyant  blessé,  perdirent  cou- 
rage et  se  rendirent  à  discrétion.  Les  Fran- 
çais l'ayant  fait  prisonnier  le  Irailèrenl  avec 
di^liiiclion  ,  el  on  le  transporta  dans  une  li- 
tière au  château  de  Loyola.  Sa  j  mibe  droite 
a\ant  été  mal  remise,  il  fallut  recommencer 
l'upéralion.  Alteint  d'une  fièvre  violente  qui 
fit  di'ses[)éror  de  sa  vie,  il  reçut  les  derniers 
sacrements  la  veille  de  la  fête  de  saint  Pi  rre, 
et  l'on  croyait  qu'il  ne  passerait  pas  la  nuit; 
mais  il  guérit  contre  toute  allenic,  el  il 
attribua  C'Mtf  espèce  de  miracle  à  l'inlerces- 
sioii  de  saint  Ph  rre.  envers  qui  il  avait  tou- 
jours eu  une  grande  dévotion.  Sa  jambe, 
quoique  guérie,  restait  déformée,  cl  il  se 
décida  à  faire  couper  un  os  qui  faisait  saillie 
sous  le  genou  cl  qui  l'empêcha  t  de  porter  la 
hotte  avec  ^râce.  Celle  dernière  opération 
lobligoant  à  tenir  le  lit  pendant  quelque 
temps,  il  demanda  des  romans  pour  se  dé- 
sennuyer pendant  celle  inaction  forcée;  mais 
comme  on  ne  trouvait  point  dans  le  chàtoaa 
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les  ouvrajres  qu'il  désirait,  on  lui  porta  la  Vie 
des  saints,  qu'il  lut  d'abord  uniquement  pour 
passer  son  temps  :  bientôt  il  y  prit  un  (el 
goût  qu'il  y  passait  les  journées  enliores. 
Jusque-là  sa  conduite  avait  été  régulière, 
mais  non  édifiante,  et  il  avait  mieux  servi 
son  prince  que  son  Dieu.  Celte  lecture  lui  fit 
naître  de  nouveaux  sentiments.  Il  admirait 
dans  les  saints  l'amour  de  la  solitude  et  de  la 
croix  :  il  considérait  avec  étonnement,  parmi 
les  anacborèles,  des  hommes  de  qualité  cou- 
verts de  cilices ,  exténués  de  jeûnes  ,  ense- 
velis tout  vivants  dans  des  uroltes  et  des 
cavernes.  Ces  hommes  étaient  de  même  nature 
que  moi,  se  disait-il  à  \\.\'\-mèmQ\  pourquoi 
donc  ne  ferais-je  pas  ce  qu'ils  ont  fait?  D'un 
côté,  il  se  sentait  pressé  de  les  imiter;  mais 
de  l'autre,  l'amour  (lu'il  avait  pour  la  gloire 
militaire,  et  une  inclination  secrète  qui  l'^iita- 
chait  à  une  personne  de  la  cour  de  Castille, 
venaient  ébranler  ces  projets  de  conversion. 
Enfin,  il  prit  un  parti  décisif;  et,  triomphant 
de  toutes  ses  irrésolutions,  il  se  mit  à  mar- 
cher sur  les  traces  (les  saints.  Né  avec  une 
imagination  vive,  il  la  porta  dans  sa  nou- 
velle conduite,  et  se  livra  avec  ardeur  aux 
veilles  el  aux  austérités  les  plus  rigoureuses. 
Une  nuit  qu'il  était  en  prières,  prosterné  de- 
vant une  image  de  la  Vierge,  il  s'offrit  à  Jé- 
sus-Christ par  sa  sainte  IMère  ,  et  leur  jura 
une  inviolable  fidélité.  Aussitôt  il  entendit 
Un  grand  bruitdans  tout  le  château  ;  les  vitres 
de  sa  chambre  se  cassèrent  et  la  muraille  sa 
fendit,  soit,  dil  un  auteur  de  sa  Vie,  que  Dieu 
ait  voulu  montrer  par  là  qu'il  agréait  son 
sacrifice,  soit  que  c'eût  été  un  effet  de  îa  rage 
du  démon,  qui  se  voyait  enlever  sa  proie. 
Une  autre  nuit,  la  sainte  Vierge  lui  apparut, 
tenant  l'enfant  Jésus  entre  ses  bras  et  tout 
environnée  de  lumière  ;  celte  vision  pu- 
rifia son  cœur  et  effaça  de  son  esprit  toutes 
les  images  des  voluptés  sensuelles.  Lorsqu'il 
fut  entièrement  guéri,  il  monta  à  cheval, 
sous  prétexte  d'aller  rendre  sa  visite  au  duc 
de  Najare;  sa  visite  laite,  il  renvoya  les 
deux  domesliques  qui  l'accompagnaient,  et 
se  rendit  seul,  déguisé  en  pèlerin,  à  l'abbaye 
de  Monscrrat,  où  il  fit  une  confession  géné- 
rale de  ses  péchés,  souvent  interrompue  par 
ses  soupirs  cl  par  ses  larmes;  ensuite  il  se 
consacra  à  Dieu  par  le  vœu  de  chastelé  per- 
pétuelle. Son  confesseur,  qui  était  un  reli- 
gieux d'un  grand  mérite  et  d'une  éminenle 
sainteté  ,  nommé  Jean  Chanones  ,  approuva 
le  plan  d'austérités  «ju'il  s'était  formé,  ainsi 
que  la  détermination  qu'il  avait  prise  de 
faire  un  pèlerinage  à  Jérusalem,  et  le  con- 
firma dans  ses  saintes  résolutions.  Ignace  , 
ayant  communié  à  Monserral  ,  le  jour  do 
l'Annonciation  de  l'année  lo22,  il  suspendit 
son  épée  à  un  pilier  proclii;  de  l'autel,  comme 
une  marque  i\ii'\l  renonçait  au  métier  des 
armes,  laissa  son  clicval  à  l'abbaye  cl  partit 
aussilôl ,  dans  la  crainte  d'être  reconnu, 
n'en»pnrtanl  (jue  les  instruments  de  péni- 
tence qu'il  avait  demandés  à  son  confesseur, 
et  man  liant  le  bourdon  à  la  main  ,  la  cale- 
basse au  côté,  la  tèto  découverte  et  un  pied 
«u,  l'autre  étant  encore  chausse  à  cause  de  sa 
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blessure.  Il  échangea  en  route  ses  habits  avec 
ceux  d'un  pauvre;  mais  celui-ci,  qui  jiarais- 
sail  trop  bien  habillé  pour  un  mendiant,  fut 
arrêté  sur  le  sounçon  d'avoir  volé  les  ha- 
bits qu'il  portait.  Ignace,  pour  le  faire  élar- 
gir, fût  obligé  de  confesser  la  vérité,  mais  il 
cnclia  son  nom  et  sa  qualité.  Il  se  rendit  à 
l'hôpital  de  Manrèse,  afin  de  vivre  confondu 
avec  les  pauvres  et  de  pouvoir  faire  péni- 
tence sans  être  connu.  Il  jeûnait  au  pain  et 
à  l'eau  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche, 
qu'il  mangeait  des  herbes  cuites  mêlées 
avec  de  la  cendre.  Il  ceignit  ses  reins  d'une 
chaîne  de  fer  et  prit  un  ciliée  sous  son  ha- 
billement de  toile  :  trois  fois  par  jour  il  se 
donnait  la  discipline,  dormait  peu  et  cou- 
chait sur  la  terre.  Il  affectait  dans  sa  con- 
duite les  manières  d'un  homme  du  peuple,, 
et  lorsqu'il  allait  mendier  de  porte  en  porte, 
son  exlérieur  était  si  étrange  que  les  enfants 
le  montraient  au  doigt,  le  suivaient  dans  les 
rues  avec  de  grandes  huées  et  lui  jetaient 
des  pierres  ;  ce  qui  le  rendait  tout  joyeux 
d'avoir  ainsi  part  aux  opprobres  de  la  croix. 
Il  fui  attaqué  de  deux  tentations,  l'une  qui 
provenait  du  dégoût  que  lui  inspiraient  les 
ordures  de  l'hôpital  ,  cl  l'autre  de  la  honte 
qu'il  ressentait  de  se  voir  confondu  avec  des 
gueux  ;  mais  il  en  triompha,  i^es  habitants  de 
ftlanrèse  finirent  bientôt  par  découvrir  qu'il 
n'était  pas  ce  qu'il  voulait  paraître,  et  dès 
qu'ils  eurent  connaissance  de  ce  qui  était  ar- 
rivé à  ce  pauvre  à  qui  il  avait  donné  ses  ha» 
bits  ,  ils  prirent  pour  lui  d'autres  senti- 
ments, surtout  en  voyant  la  patience  avec 
laquelle  il  supportait  les  moqueries  et  les 
ouiraaes.  Ignace ,  pour  se  soustraire  à  la 
tentation  de  la  vaine  gloire,  alla  se  cacher 
dans  une  caverne  obscure,  creusée  dans  le 
roc,  et  située  à  six  cents  pas  de  la  ville.  Il 
y  continua  ses  austérités  et  les  porta  à  un 
tel  point,  qu'un  jour  on  le  trouva  à  deuii- 
mortà  l'entrée  de  sa  caverne,  et  on  le  trans- 
porta à  l'hôpital  de  Manrèse.  La  paix  dont  il 
avait  joui  dans  les  premiers  moments  de 
sa  conversion  fit  bientôt  place  à  des  crain- 
tes et  à  des  scrupules  qui  ne  lui  laissaient 
plus  de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit  :  il  s'ima- 
ginait que  tout  ce  (|uil  faisait  était  péi  lié. 
Une  mélancolie  profonde  s'empara  de  son 
âme,  et  il  tomba  dans  un  état  voisin  du 
désespoir.  Les  dominicains  de  Manrèse,  tou- 
chés de  sa  triste  situation,  le  retirèrent  chez 
eux.  Cet  état  d'épreuve,  par  lequel  il  avait 
passé,  lui  fit  aequérir  un  talent  singulier 
pour  guérir  les  consciences  scrupuleuses. 
Dieu  lui  rendit  non-seulement  le  calme  inté- 
rieur et  les  douceurs  spirituelles  dont  la  pri- 
vation l'avait  tant  accablé,  mais  il  le  U\yo- 
risa  de  plusi  >urs  grâces  exlraordina>res  , 
telles  que  des  ravissements  et  des  eviascs 
dans  la  pi  ière,  ainsi  que  des  connaissances 
surnaturelles  sur  les  mystères  dt;  Iji  foi. 
Quand  il  renonça  au  monde,  il  n'était  que 
Irès-icnparlailemenl  instruit  des  vérités  dj 
la  reliiiiou  et  des  devoirs  du  chrétien,  i-our 
se  prémunir  contre  les  dangers  de  lillusion, 
il  comini4nii|(iaità  son  directeur  les  lui!oiè:es 
sublimes  qui  lui  étaient  communiqnéeD  dans 


UOo 


IGN 


IGN 


li06 


l'oraison.  Ignace,  qui  ne  s'était  d'abord  pro- 
posé que  sa  perfection  parlicalière,  se  sentit 
ensuite  embrasé  d'un  désir  ardent  de  tra- 
vailler àlasanclificaliond'^s  autres.  «Ce  n'est 
pas  assez  que  je  serv=^  le  Seigneur,  se  disait- 
il  à  lui-même;  il  faut  que  tous  les  cœurs 
l'aiment  et  que  toutes  les  langues  le  bénis- 
sent. »  Il  coir.mei  ça  par  se  défaire  de  ce  qui 
aurait  pu  rendre  son  extérieur  trop  rebu- 
tant, modéra  ses  austérités,  et  se  mit  en- 
suite à  exhorter  les  pécheurs  à  la  pénitenc '. 
Les  habilanls  de  Manrèse,  qui  le  regardaient 
comraeun  saint, comprirenialors  mieuxqu'ils 
ne  l'avaient  fait  auparavant,  que  les  humi- 
liations volontaires  auxquelles  il  s'était  dé- 
voué ne  provenaient  pas  chez  lui  d'un  travers 
d'esprit  ni  de  bizarrerie,  mais  de  Tinspira- 
lion  de  la  grâce  divine.  C'est  vers  ce  temps 
qu'il  composa  ses  Exercices  spirituels,  qu'il 
retoucha  dans  la  suite  et  qu'il  publia  eu 
loiS-:  ouvrage  admirable  ,  que  le  pape 
Paul  III  regardait  comme  un  livre  plein  de 
l'esprit  de  Dieu.  Avant  saiut  Ignace ,  on 
ignorait  cette  méthode  simple  et  facile  dont 
il  est  l'auteur,  qui  a  mi.  l'exercice  de  la  mé- 
ditation à  la  portée  de  tous,  et  qui  a  réduit , 
comme  en  art,  la  conversion  du  pécheur  , 
qu'elle  conduit  par  degrés  et  en  peu  do  temps 
à  la  plus  haute  perfection  :  aussi  on  a  dit  lie 
ce  petit  livre,  qu'il  avait  plus  converti  d'â- 
mes «ju'il  ne  contenait  de  mjts.  Ignace  a\ait 
passé  dii  mois  à  Manrèse  lorsqu'il  (juitta 
celle  ville  pour  faire  le  pèlerinage  de  la 
terre  sainte.  Il  partit  seul  ,  sans  argent ,  et 
s'étanl  embarqué  à  Barcelone  ,  il  aborda  à 
Gaëte,  d'où  il  se  rendit  à  Rome  ,  à  Padoue 
et  à  Venise.  Ayant  trouvé  dans  cette  derniè- 
re ville  un  navire  qui  se  ren  lait  en  Chypre, 
il  y  prit  place  en  qualité  de  passager;  mais 
comme  la  plupart  de  ceux  qui  montaient  le 
bâtiment  n'avaient  aucun  sentiment  de  re- 
ligion et  se  livraient  sans  pudeur  aux  excès 
les  plus  honteux,  Ignace,  vovani  qu'il  ne 
pouvait  les  corriger  par  la  douceur,  leur 
lit  de  sévères  réprimandes  cl  les  menaça  de 
la  colère  de  Dieu.  Cette  sainte  liberté  déplut 
à  ces  cœurs  endurcis,  et  ils  résolurent  de 
déposer  dans  une  île  déserte  ce  censeur  im- 
portun ;  mais  lorsqu'ils  approchaient  de  la 
côte  où  ils  se  proposaient  de  le  débarquer, 
un  coup  de  vent  les  repoussa  au  large.  Arri- 
vé en  Ch\pre.  Ignace  trouva  dans  le  port  un 
navire  qui  transportait  des  pèlerins  à  Jéru- 
salem; il  se  jo  gnit  à  eux,  et  après  être  dé- 
barqué à  Jalîa,  il  gagna  à  pied  la  ville  sainte 
et  visita,  avec  les  plus  vifs  sentiments  de  pié- 
té et  de  componction,  les  lieux  sanctilios  par 
la  présence  et  les  miracles  du  Sauveur.  Il 
aurait  bien  voulu  s'y  fixer  pour  travailler  à 
la  conversion  des  musulmans  ;  mais  le  pro- 
vincial des  Franciscains,  qui  avait  une  pleine 
autorité  sur  les  pèlerins,  lui  ordonna  de  re- 
noncera ce  projet,  et  Ignace  s'étant  rembar- 
qué pour  i'Kurope,  aborda  au  port  de  \'e- 
uise  sur  la  fin  de  janvier  loSi,  d'où  il  retour- 
na en  Espagne.  Ouand  il  fui  revenu  à  Barce- 
lone, il  suivit  un  cours  de  grammaire,  sous 
Jérôme  Ardihalo,  qui  donnait  des  le.çoiis  pu- 
bliques dans  celle  >illc.  Le  but  d'iguace  était 


de  faire  ses  études  cléricales,  afin  de  se  con- 
sacrer au  service  des  autels  et  de  travailler 
au  salut  des  âmes.  Mais  comme  il  avait  déjà 
trente-trois  ans,  et  que  les  exercices  de  la 
vie  militaire  auxquels  avaient  succédé 
ceux  de  la  vie  contemplative  avaient  rendu 
son  esprit  peu  propre  à  une  étude  telle  que 
celle  de  la  grammaire,  il  est  incroyable  com- 
bien il  lui  en  coûta  d'efforts  pour  apprendre 
les  éléments  de  la  langue  latine.  Quand  il 
s'agissait,  par  exemple  ,  de  conjuguer  le 
verbe  aino,  il  faisait  des  actes  d'amour  de 
Dieu.  Je  vous  aime,  ô  mon  Dieu,  disait-il  , 
tous  m'aimez  :  aimer,  être  aimé  et  rien  f/«i(in- 
tafje.  Cependant,  à  force  de  se  vaincre,  il 
vint  à  bout  de  faire  quelques  progrès,  11  lut 
plusieurs  ouvrages  latins,  entre  autres  le 
Soldat  Chrétien  d'Erasme  ,  mais  il  préférait 
Vlmilalion  de  Jésus-Chri-t.  Le  fils  de  l'hô- 
tesse chez  qui  il  logeiit  se  levait  quelquefois 
la  nuit  pour  observer  ce  qu'Ignace  faisait 
dans  sa  chambre  ,  et  il  le  voyait  tanlôi  à 
genoux,  tantôt  prosterné,  le  visage  en  fou 
et  baigné  de  larmes.  Il  l'entendait  s'écrier 
de  temps  en  temps  :  0  Dieu  mon  amour  et 
les  délices  de  mon  âme,  si  les  hommes  vous 
connaissaient,  ils  ne  vous  offenseraient  j'i- 
7nais.  Mon  Dieu,  que  vous  ê'.es  bon  de  suijpor- 
tn-  un  pécheur  tel  que  moil  II  savait  si  bien 
employer  ses  moments  qu'il  trouvait  encore 
du  temps  pour  travailler  à  la  conversion  des 
pécheurs  :  il  rétablit  la  réforme  dans  le 
monastère  des  Anges.  Ceux  du  dehors  qui 
avaient  part  aux  désordres  des  religieuses 
en  furent  extrêmement  irrites,  et  Ignace  se 
trouva  en  butte  à  leur  ressentiment.  Après 
deux  ans  d'études  à  Barcelone,  il  alla  faire 
son  cours  de  philosophie  à  l'université  d'Al- 
cala,  et  se  logea  dans  un  hôpital,  où  il  ne 
vivait  que  d'aumônes.  11  catéchisait  les  en- 
fants, tenait  dans  l'hôpital  des  assemblées 
de  charité  et  se  livrait  avec  succès  à  la  con- 
version des  pécheurs.  On  c»te,  parmi  ceux 
(ju'il  ramena  k  Dieu,  un  des  premiers  di- 
gnitaires de  l'Eglise  d'Espagne,  dont  la  con- 
duite était  très-scandaleuse.  Ce  genre  do  vie 
lui  attira,  d'une  part,  des  admirateurs,  et  de 
l'autre  des  ennemis.  Quelques  personnes 
l'accusèrent  de  magie  ;  queniues  autres  le 
représentèrent  comme  un  visionnaire  atta- 
che au  (larli  des  Illuminés,  qui  venaient  d'ê- 
tre condamnés  en  Espagne  ,  et  il  fut  déféré 
à  l'inquisition  ;  mais  après  un  mûr  exa- 
men, il  fut  renvoyé  absous  par  les  iniui- 
siteurs.  Cité  ensuite  devant  le  grand-vicaire 
de  lévèque  comme  un  homme  qui  s'arro- 
geait le  droil  de  «aihechiser,  quoiqu'il  n'eût 
ni  science  ni  mission,  il  fut  mis  eu  prison, 
et  n'ohlint  sa  liberté  qu'après  quarante-deiiK 
jours,  avec  defenNC  de  porter  un  habit  par- 
ticulier et  de  donner  à  l'avenir  aucune  ins- 
truction relative  à  la  religion.  Aussitôt  {«près 
son  élargissement,  il  alla  mendier  de  quoi 
s'acheter  un  habit  d'écolier,  aliu  de  se  con- 
former à  cette  partie  do  la  sentence  qui  con- 
cernait rhalnllemenl.  Ayant  ensuite  consulté 
Alphon>e.  archevêque  de  Tolèdiî ,  ce  prcial 
lui  promit  SI  protection  et  lui  consiilla  de 
se  rendre  à  Salamanq-ue.  A  peiue  arrivé  dans. 
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cette  ville,  il  commença  par  travailler  nu  sa- 
lut des  âmes,  et  r.ifflnence  de  ceux  qui  ve- 
naient l'entendre  l'exposa  encore  à  de  nou- 
velles tribulations.  Sur  le  soupçon  (ju'il  in- 
troduisait des  pr.iliques  dangereuses  ,  le 
grand-vicaire  de  Salamanque  ie  lit  empri- 
sonner; m  lis  ayant  reconnu  son  innocence, 
il  le  relâcha  au  bout  de  vingt-deux  jours  et 
rendit  liaulenicnt  hommage  à  sa  vei  tu.  Ignace 
souffrait  avec  joie  toutes  ces  épreuves  et 
les  fit  tourner  à  son  avancement  spirituel.  11 
prit  ensuite  la  résolution  d'aller  continuer  , 
ou  plutôt  d'ailer  recommencer  ses  ;  tudes  à 
Paris.  C'est  alors  qu'il  se  mit  à  faire  usage 
de  certaines  choses  qu'il  s'était  interdites 
ju^(liie-là  par  morlificalioii,  et  qu'il  accepta 
de  l'argent  de  ses  amis,  cequ  il  avait  toujours 
refusé  auparavant  ;  mais  il  lui  eu  fallait 
pour  faire  sa  roule  et  pour  subsister  dans 
un  pays  étranger.  Il  partit  au  milieu  de  l'hi- 
ver, et  artivii  à  P. iris  au  consmcnccraent 
de  février  1528.  Il  einploya  deux  ans  à  se 
perfectionner  dans  la  langue  latine  et  fit  en- 
suite un  cours  de  philosophie.  Comme  il  lo- 
geait au  collège  de  Montaigi!  ,  un  voleur  lui 
prit  tout  son  argent,  ce  qui  l'obligea  de  se 
retirer  à  Saint-Jacques  de  l'Hôpital  ,  où  les 
l'^spagnols  étaient  reçus;  mais  on  ne  leur 
donnait  (joe  le  logement  ,  el  Ignace  était 
conlrainl  de  mendier  sa  subsistance  de  porte 
en  porte.  Les  vacancs  venues,  il  fil  un 
voyage  en  Flandre,  et  il  obtint  des  secours 
de  se-^  compatriotes  qui  y  étaient  établis  :  il 
en  recul  aussi  de  ses  amis  de  Barcelone.  Il 
étudia  la  {)hilosophie  au  collège  de  Sainte- 
Barbe,  pendant  trois  ans  et  demi  ;  mais  par 
une  suite  de  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes, 
il  s'a[)|  liquait  à  convertir  el  à  sanctifier  les 
éludiams  fini  fréquentaient  ce  collège.  11  en 
détermina  un  cerlain  nombre  à  passer  les  di- 
manches et  les  fêies  dans  la  prière,  les  exer- 
cices de  I  iélé  cl  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres. Le  professeur  Pegoa  s'ir.îaginant  (jue 
ces  jeunes  gens  négligeaient  leurs  éludes  , 
s'en  prit  à  li^nace  el  s'en  plaignit  à  lîovéa  , 
principal  du  collège.  (>elui-(i  résolut  d'in- 
fliger à  Ignace  une  punition  humiliante,  d.ins 
la  vue  de  le  déconsidérer  parmi  s  s  condis- 
ci[)les,  afin  que  persoiine  ne  se  joignit  à  lui. 
Pour  cet  effet,  il  fil  assembler  au  son  de  la 
cloche  tous  les  écoliers,  ainsi  (jue  les  régents; 
ces  derniers  étaient  munis  de  verges  pour 
frapper  l'un  après  l'autre  le  coupable.  Ce 
châtiment  s'appelaitla  .<u//e ,  el  Ignace  était 
disposé  à  le  subir;  mais  considérant  que  les 
jeunes  gens  qu'il  avait  mis  dans  la  bonne 
voie  pourraient  s'en  scandaliser  et  quitter, 
par  respect  humain,  leurs  pieuses  praliijues, 
il  alla  trouver  le  principal  dans  sa  chambre, 
lui  exposa  modestement  .ses  raisons  ,  et  lui 
dit  qu'il  était  prêt  à  subir  riiumiliation  qu'on 
lui  préparait,  mais  (lu'il  en  résulterait  des 
ineonvènienls  pour  ceux  de  ses  condisciples 
qu'il  avait  lâché  di>  gagner  à  Dieu.  Covéa  , 
sans  lui  rien  répondre,  le  conduisit  d.ins 
la  salle  où  tout  le  monde  était  rassemblé, 
et  11,  se  jetant  aux  pieds  d'Ignace,  il  lui  de- 
manda pardon  d'avoir  ajouté  foi  trop  légère- 
nienl  à  de  faux  rapports.  S'adressant  ensuilo 


à  ceux  qui  étaient  présents,  Ignace ,  leur 
dil-il,  est  xm  saint  qui  n'a  en  rue  que  le  bien 
des  âmes,  et  qui  souffrirait  avec  plaisir  tes 
plus  infâmes  .supplices.  Aussitôt  les  princi- 
paux personnages  de  l'Université  voulurent 
faire  sa  connaissance  ,  el  d'habiles  docteurs 
vinrent  le  consulter  sur  des  m.ilières  de 
piété.  Pegna  lui-même,  devenu  son  admira- 
teur et  son  ami,  le  fit  exercer  en  [)arliculier 
par  un  élève  qui  était  très-avancé  dans  ses 
études,  el  qui  joignait  à  une  vertu  rare  une 
grande  capacité.  C'était  Pierre  Lefèvre,  du 
diocèse  de  Genève,  (jui  av.iii  toujours  fidè- 
lement gardé  le  vœu  de  chasteté  perpétuelle 
qu'il  avait  fait  dans  son  jeune  âge  ;  mais 
comme  il  était  violemment  lenlé  sur  l'imi)u- 
reté.  il  découvrit  >-on  état  à  igncce,  qui  le 
délivra  de  ses  peines  intérieures,  11  lu»  pres- 
crivit un  cours  d'exercices  spirituels,  lui  en- 
seigna la  méthode  de  faire  la  méditalion  et 
la  pratique  de  l'examen  parliculier.  C'est 
vers  le  même  temps  qu'il  convertit  saint 
François-Xavier,  (jui  ,  quoique  très-jeune 
alors,  enseignait  la  philosophie  avec  beau- 
coup de  distinction  :  il  avait  de  grands  ta- 
lents, mais  il  avait  aussi  une  grande  ambi- 
tion el  il  se  proposait  d'arriver  aux  honneurs 
et  à  la  fortune.  11  réussit  à  lui  faire  scalir 
le  vide  de  la  gloire  mondaine  ,  en  lui  répé- 
tant souvenl  cette  parole  de  l'Evangile  : 
Que  sert  à  Cltomme  de  yugner  l'univers  entier, 
s'il  perd  son  âme  ?  11  convertit  aussi  un  jeune 
homme  qui  entretenait  un  commerce  crimi- 
nel avec  une  femme  de  la  banlieue  :  sachant 
le  chemin  par  où  il  passait,  il  alla  l'y  atten- 
dre, el  lors(iu'il  l'eut  aperçu,  il  se  mit  dans 
un  étang  glacé,  et  lui  cria  :  Où  allez-vous 
malheureux 't  i^' entendez-vous  pas  la  foudre 
qui  (jronde  sur  votre  tête  ?  ne  vot/ez-rous  pas 
le  (jlaive  de  la  justice  divine  prêt  à  vous  frap- 
per ?  Allez  assouvir  votre  passion  brutale  , 
pendant  que  je  souffrirai  ici  pour  vous,  afin 
d'apaiser  la  colère  du  ciel.  Cet  ioi|uiili  ^ue  , 
efl'rayé,  retourna  sur  ses  pas  el  changea  de 
vie.  Non-seulement  Ignace  travaillait  à  re- 
tirer les  pécheurs  de  li  uis  désordres,  mais  il 
s'occupait  encore  d'œurres  de  miséricorde 
dans  les  hôpitaux.  Un  jour  il  aida  à  panser 
un  malade  tout  couvert  d'ulcères  (jui  avaient 
HA  caractère  contagieux.  Il  craignit  (|ue  sa 
main,  qui  avait  touché  l'ulcère,  ne  lui  com- 
muniquât le  mal;  mais  surmonlanl  aussitôt 
celle  crainte,  il  se  mil  celle  main  dans  la 
bouche,  en  disant  :  Si  tu  as  si  peur  pour  une 
partie,  que  ne  feras-lu  point  pour  tout  le 
corps  ?  Il  s'associa,  outre  Pierre  Lefè>re  et 
François-Xavier,  quatre  autres  compagnons, 
Jacques  Laynez,  Alj)honse  Salmeron,  Nico- 
las Alphonse,  surnommé  Bobadilla,  et  Si- 
mon iiodrigucz,  qui  s'engagèrent  Ions  à  re- 
noncer au  monde,  à  aller  prêcher  l'Evan- 
gile en  Palestine,  ou,  si  ce  projet  ne  pouvait 
s'exécuter,  à  se  mettre  à  la  disposition  du 
pape  pour  travailler  à  la  gloire  de  Dieu  de 
la  mjinière  qu'il  jugerait  le  plus  convenable. 
Comme  Ignace  n'avait  pas  lerjuiné  son  cours 
de  théologie  et  que  plusieurs  de  ses  disciples 
éiaieni  d;ins  le  même  cas,  il  leur  donna  jus- 
qu'au 25  janvier   1537  pour   achever  leurs 
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éludes  ;  mais    il     voulut   que   le   vœu    pro-  inspirait  de  frayeur  !  Ils  se  disperseront  en- 
posé    fût    fait    avant  celle    époque  :    aussi  suile   dans  les   can)p;ignes  pour  prèi  lier  au 
eut  -  il    lieu  dans   la    eiiapelle    souterraine  peuple  la   nécessiié  de  la  pér.itence,  n'ayant 
de  Monlmarlre  le  jour  de  l'Assomption  lo3i.  pour   vivre   que    le    pain  de   la    thanle,  La 
Pierre  Lefèvre,  qui   venait  d'être  ordonné,  y  guerre  entre  ren.percur  et  les  Turcs  ne  lais- 
dit  la  messe  à  laquelle  ils  communièrent  tous  ;  sanl  i.lus  la  nier  libre,  il  leur  fut  impossible 
ensuite  ils  firent  tous   vœu,  à  haute  voix,  de  de   passer   dans    la   terre   saint  •;  en  consé- 
passer  en  Palestine  dans   le  temps  prescrit  ;  quence    Ignace   alla,  avec  deux  de  ses  corn- 
et dans  le   cas  où   il  leur   sorait   impossible  pagnons,  se  jeter  aux  picls  d;i  pape  pour  ss 
d'y  pénétrer,  d'aller  se  mettre  à  la  disposi-  mettre  à  sa  disposition,  lui   et  les  siens.  En 
tion  du  pape,  comme  ils  en  étaient  convenus,  se  rendant  à  Rome  il  rencontra  sur  la  route 
s'obligeant,  de  plus,  à  ne  rien  recevoir  pour  une    chapelle  ruinée  dans    laquelle  il  entra 
les  fonctions   de  leur   îninistère.   Ignace  les  pour  faire   sa  prière  ;  il  eut  un    ravissement 
entretenait  dans  la  ferveur  par  des  conféren-  pendant   lequel   il   ville   Père  étei  ne!  qui  le 
ces  et   des  exercices  réglés;  mais  sa  santé  présentait  à  son  (ils,  et  celui-ci  cliargo  d'une 
se  trouvant  notablement  dérangée,   les  mé-  pesante  croix, qui  loi  promit  de  lui  être  pro- 
decins  lui   ordonnèrent   de   retourner   pour  pice  à  Home  ;   aussi  lorsqu'il  l'ut  arrivé  d.ins 
quelque  temps  dans  sa  patrie,  pour  y  respi-  cette  ville,  le  pape  le  reçut  très-bien;  accep- 
rer  l'air  natal.  Après  avoir  exhorié  ses  com-  tant  ses  services,  il  le  chargea  de  travailler 
pagnons  à   regarder  comme  leur  supérieur  à  la  réforme  des  mœurs  p:irl;i  voie  des  exer- 
Lefèvre,  le   seul  d'entre  eux  qui  fut  prêtre,  cices    spirituels   et    des    inslruclions    chré- 
il  partit  pour  l'Espagne  où  sa  famille  le  re-  tiennes.  Comme    les  ruembrcs  de  la  société 
vil  avec    !a  plus  grande  joie  ;  mais   elle  ne  naissante   ne    savaient   que    répondre  lors- 
put  le  déterminer  à  venir  habiter  le  châleaa  qu'on    leur    demandait    ce     qu'ils  et  lient, 
de  Loyola  :  il  .'illa  logera  l'iiôpilal  d'Azpélia,  Ignace  leur  répondit  que  puisqu'ils  étaient 
et  11  vue  des  lieux  où  il  avait  mené  une  vie  associés  pour   combattre  les  hérésies  et    les 
mondaine  lui  inspira  la  pensée  de  ronouve-  vices  st)us  la  bannière  de  Jésus-l^brist,  ils  n'a- 
1er  ses  anciennes    austérités.  Il  se    revêtit  vaionl  d'autre  nom  à    prendre  que  celui  de 
d'un  cilice,  se  ceij^nit  les  reins  d'une  chaîne  compagnie  de  Jésus.   Après  un    voyage   au 
de  fer,  et  toutes  les  nuits,  il  maliraitait  sou  monastère   du  Mont-Cassin,  il   convo()ua   à 
corps  avec  d'autant  plus  de  rigueur  que  sa  Rome   tous    ceux   de  ses    comp.ignons   qui 
samé  était  rél.iblie.  Il  se  mit  ensuite  à  ca-  étaient  dispersés  dans  l'Italie,  et  lorsqu'ils  lu- 
téchiser  les  enfants  et  à  donner  des  instruc-  rent  tous  reunis  sur  la  fin  du  carême  de  l'an- 
lions  au  peuple  :  c'est  dans  une  de  ces  ius-  née  1538,  il  leur  communiqua  le  j  rojct  qu'ii 
tructions  qu'il  s'accusa  lui-même  publique-  avait  formé  de  se  constituer  en   orUre  reli- 
menl  d'avoir,  dans  son  eniance,  dérobé,  avec  gieux.     Ils    l'approuvèrent     unanimcmcnL, 
plusieurs  de  ses  camarades,  d'  s  fruits  dans  après   toutefois  qu'ils  eurent  consulté  Dieu 
on  jardin  ;  et  comme  un  innocent  avait  élé  pour   connaître  sa  volonté.   Aux    vœux    de 
mis  en   prison   pour   ce  vol  et   condamné  à  pauvreté  et  de  chasteté  qu'ils  avaient  faits 
restituer  ce  qu'il    n'avait  pas  pris,   Ignace,  précv  demraent ,   ils    résolurent  d'ajouter  le 
pour    dédommager   ce   pauvre  homme,  qui  vœu  d'obéissance  perpétuelle  à  un  supérieur 
était  présent  à  son  discours,  lui  fit  don  de  qu'ils    éliraient    et     auquel     ils    obéiraient 
deux  métairies,  et  ajouta   que  celte  répara-  comme  à  Dieu  même  :   ils  ajuulèrenl  dans  la 
lion   avait  été  une  des  principales  causes  de  suile  un  quatrième  vœu,  par  1(m]U(1  ils  s'on- 
son  voyage.  Etant  parti  pour  l'Italie,  il  ar-  ga;4eaienl  à   alier  partout   où   le   souverain 
riva  à   Venise,  sur   la  fin   de  l'année    lo3G,  [jontifo  les  enverrait  pour  la  gloire  de   Dieu 
après  avoir  essuyé  de  grands  dangers,  tant  et  le  salut  des  âmes;  qu'ils  ne  posséderaient 
sur   terre  que   sur    mer.    Ses    compagnons,  rieu  en   propre  ni   en  commun  ;   que  seule- 
dont  le   nombre  s'était   augmenté    de  trois,  ment  les  collèges   de   la   soci^  lé   pourraient 
quittèrent  aussi  Paris  et  vinrent  le  rejoindre  recevoir  des   revenus   et  des  rentes  pour   la 
le  8  janvier  de  l'année  suivante.  A  Icur.irn-  subsistance  des  éioliers.  A    peine  les  fonde- 
vée  à  Venise,  ils   se  distribuèrent  dans   les  meuls  du    nouvel  ordre  étaient  poses,   que 
hôpitaux,  afin   d'y  seivir   les  pauvres  et  les  le  roi  de  Poriugal,  Jean  III,  lit    deniander  à 
malades,  jusqu'au    moment  où  ils  s  eaibar-  Ignace  six   de  ses   coo'pagnoiis  pour  les  cn- 
quei  aient  pour  la  Pabstiiie.  A|)rès  un  séjour  voytr,  en  qu;ilile  de  ^li^siounaires,  dans  ses 
de  deux  mois  dans  celte  ville.  Ignac  les  ei;-  possessions  indieiHK's,  aliti   d'y    travailler  à 
voya  à  Rome  pnur  demander  au  |)ape  sa  bé-  la  conversion  des    idolâtres;  mais    il    ne  put 
nédicliou  avant  d'enlieprendre   leur  \oyage  eu  obtenir   «lue   deux.  Simoti    Rodriguez  et 
pour  la  terre  sainte.  P. ml  111  les  reçut  ;ivec  François  Xavier  :  le  premier  n'alla  pas   plus 
bonté  et  autorisa  ceux  qui  néiaient  pas  en-  loin  (jue  le   Portiii;al,  et  Xavier   s'cmb.irqua 
core  prêtres  à    recevoir   les  saints  ordres  de  seul    pour  les  Indes,  dont  il  devint  l'apolre. 
<}uei(iue  evê  jne  que  ce  fût.  Ceux  qui  étaient  Le  s.iint  fin  ialeur  [rrésenla  à  l'approbation 
dans  ce  dernier  cas   furent   tous  ordonnes  à  du  pape  Paul  III  le  piojel  de  son   inslitut,  cl 
Venise,  ainsi  qu'Ignace,  ij.irl'evêque  d'Arbe  ;  une  commission  de  tr>.i;i  cardinaux  ayant  élé 
ensuite    ils  se  ri  lirèrent  dans   un  lieu  .«^oli-  nommée    pour    l'examiner,   elle    se   montra 
(aire,   près   de  \  iceiice,  afin  de   se  préparer  d'abord    opposé»!     à     l'approljalion  ,    parce 
à    la   célébration   de   leur    [)rem;èrt;    messe,  qu'elle    trouvait    (iiie    les    ordres     lelinieux 
Saint  Ignace,  seul,  alteadit  jusqu'au  jour  de  étaient  deja    en   tro[)   grand    nombre  ;  u»ai:i 
Noël,  tant  la  majesté  des  divins  mystères  lui  elle  finit  par  donner  uu  avis  favorable,  el  le 
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pape  approuva  la  compagnie  de  Jésus  par 
une    bulle   datée    du    27  septembre    loiO. 
Ignace  ayant   été  élu  supérieur  général,  il 
fut  obligé,  malgré  sa  résistance,  de  se  char- 
ger du  gouvernement  de  l'ordre,  et  il  entra 
en  fondions  le  jour  de  Pâques  1541.  Il  mit 
la  dernière  main   à   ses  constitutions,  dans 
lesquelles  il  traçait  les  règles  que  chacun 
des  religieux  devait  suivre  par  rapport  à  sa 
propre  sanctification,   celle  du  prochain  et 
pour  l'éducation  de  la  jeunesse  :  il  ne  leur 
prescrivit  point  d'habit  particulier,  leur  lais- 
sant celui  (jue  les   ecclésiastiques   portaient 
alors,  et   ne  les   assujétit  point  au  chœur, 
afin  qu'ils  pussent  se  livrer   plus   p.irf  lite- 
ment  aux  fonctions  du  saint  ministère.  Le 
gouvernement  ûe  la  société  n'absorbait  pas 
tous  les   moments  du    nouveau  général  :  il 
fûisail  le  catéchisme  aux  enfants  et  s'appli- 
quait à   d'autres   bonnes  œuvres.   11  fonda 
une  maison  pour' recevoir,  pendant  tout  le 
temps  employé  à  les  instruire,  les  Juifs  qui 
voulaient    embrasser    le   christianisme ,  et 
une  autre  dite  l;i  Maison  des  rcpmlies,  pour 
les    filles   publiques   qui    désiraient   quitter 
leurs  désordres  ;  et  comme  quelqu'un  lui  re- 
présentait qu'il  était  rare  que  la  conversion 
de  ces  sortes  de  personnes  fût  sincère,  il  ré- 
pondit qu'il  s'eslimorail  très-heureux  d'empê- 
cher un  seul  péché  au  prix  des  plus  grands 
sacrifices  ;    il  établit    encore   deux     autres 
maisons   pour  les  pauvres  orphelins  et  poul- 
ies jeunes  filles  que    la  misère  exposait  à 
perdre    l'innocence.   Paul  111   lui   demanda 
deux  théologiens,  pour  assister  en  son  nom, 
avec  ses  légats,  au  concile  de  Trente.  Ignace 
choisit  pour  celte   fonction  Jacques  Lainez 
et  Alphonse  Salméron,  auxquels  il  recom- 
manda  de  s'abstenir  d'un  vain  étalage  de 
savoir  et  d'éviter  les  disputes  inutiles.  Claude 
Lejai,  aussi  jésuite,  qui   assistait  au  même 
concile  en  qualité  de  théologien  de  l'évêquo 
d'Augshourg,   ayant  été  nommé  à  l'évêi  hé 
de  ïrieste  par  Ferdinand,  roi  des  Romains, 
Ignace,  craignant  que  l'élévation  aux  digni- 
tés ecclésiasiiques  ne  fût  préjudiciable  à  la 
compagnie,  agit  si  bien  près  du  pape   qu'il 
obtint  (|ue  ses  religieux  ne  seraient  pas  pro- 
mus  aux  dignités  de  l'Kglise,  cl  il  obligea 
les  proies   à  s'engager,  par  un  vreu  simple, 
à    ne    jamais    rechercher   ces  dignités  ,   et 
môme  à  les  refuser  quand   on  les  leur  olïri- 
rait,  à  moins  que  le  pape   ne  les    forçât  de 
les   accepter.  Il  donna  à  ceux  de  ses   reli- 
gieux qui  enseignaient  dans  les  collèges   les 
instructions  les  plus  sages  et   les  plus  pro- 
pres à  former  leurs  écoliers    à   l'amour  de 
Dieu  et  à  la  pratique  de  la  vertu,  tout  eu 
prenant  des    mesures  pour  leur  inspirer  une 
salutaire  éumiation.  11  dirigea  la  londalioii 
du  Collège  Uomain  et  le  pourvut  de  toul  ce 
qui  pouvait  le  rendre  llorissant,  afin  qu'il  lût 
le  modèle  de  tous   les  autres  :  il  coulribua 
aussi  à  la  fondation  du  Collège  (lermanique. 
Dans  l'intérieur  de  la  compagnie,  il  se  con- 
duisait avec  tant  de  douceur  et  de   sagesse 
(ju'il  gagnait  tous  les  cœurs,  et  ceu\   uièmos 
qu'il  elail  obligé  de  reprendre  ne  pouvaient 
^'eml)écher  de  l'aunor.  Voulant  un  jour  aver- 
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tir  quelqu'un  de  son  peu  de  soin  à  veiller 
sur  ses  yeux,  il  se  contenta  de  lui  dire  avec 
bonté  :  J'ai  souvent   admiré  la  modestie  de 
votre  conduite  :  f  observe  cependant  que  quel- 
quefois  vous  ne   gardez  pas   assez    bien  vos 
yeux.  Il  recommanda  à  un  autre,  qui  tombait 
dans  une  faule  à  peu   [irès  semblable,  d'en 
faire  le  sujet  de  son  examen  particulier  ;  car 
il  regardait  la   modestie  extérieure  comme 
un  moyen  absolument   nécessaire   pour  ré- 
primer les  saillies   des  sens  et  des  passions. 
il    avait    aussi   une    tendresse    part'culière 
f)our  les  malades  et  leur  procurait,  avec  un 
soin    paternel,  tout  ce  qui    leur  était  néces- 
saire pour  les  besoins  du  corps  et  pour  ceux 
de  l'âme.  Il  recommandait,  par-dessus  tout, 
la  pratique  de  l'obéissance  et  du  renonce- 
ment à  soi-même.  En  assignant  leurs  dilîé- 
renis  postes  aux  membres   de  la  société,  il 
avait  égard  aux  inclinations  et  à  l'aptitude 
de  chacun  ;  mais  il  exigeait  cependant  qu'ils 
fussent  tous  dans  une  parfaite  indilTérence, 
cl  dans  la  disposition  d'accepter  et  de  quitter 
toutes  sortes,  de  places.  Pour  faire  éviter  plus 
sûrement  le  danger  qui  se   rencontre   dans 
la  Iréiiuentalion   des  personnes  du  sexe,  il 
défendit  à   ses  religieux   d'en   voir  aucune, 
étant  seul  ;  et  celui  qui  allait  confesser  une 
feoime  malade  avait  toujours  avec  lui  un 
compagnon,  tellement  placé  qu'il   put  voir 
tout  ce  qui  se  passait.  Le  nombre  des  Jésui- 
tes et  de  leurs  établissements  allait  toujours 
en  augmentant,  ce  qui  augmentait  aussi  les 
occupations   et  les  l'alignes  du  saint  :  aussi 
sa  saule  s'affaiblissait  tous  les  jours;  mais  il 
était  soutenu  par  une  force  intérieure  qu'il 
puisait  dans   les  pratiques  de  la  vie   spiri- 
tuelle. Il  obtenait  des  consolations  ineffables 
et  des  grâces   extraordinaires  dans  ses   en- 
treliens avec  Dieu,  mais   surtout  dans  la  cé- 
lébration des  saints  mystères  ;  et  ces  faveurs 
célesles,  il  en  était  principalement   redeva- 
ble à   son  esprit  de  renoncement,  d'obéis- 
sance, d'humilité  et  de  charité,  vertus  qu'il 
possédait  dans  un  degré  éminent  et  qui  écla- 
taient dans  ses  paroles  et  dans  sa  couduiie. 
Il  était,  depuis  quinze  ans,   général  de  sou 
ordre  lorsque  ses  inlirmilés  l'oldigèrenl  de 
se  faire  donner  un  assistant,  sur  le(|uel  il  pût 
se  décharger  des  plus  pénildes  lonclions  de 
sa  place,  dont  il  avait  voulu  se  démettre,  mais 
que  le  pape  lui  avait  ord(snné  de  gardei  toute 
sa  vie.  Se  voyant  plus  libre,  il  consacra  tout 
son   temj)s   à  se   préparer   à   la    mort,  cl  la 
veille  du  jour  où  il  devait  sortir  du    monde, 
il  envoya  demander   au  pape  la  bènédiciioii 
in  articula   mortis.  Le  lendemain,  qui  elait 
le  31  juillet   155G,   il  expira   tranquillement 
dans    la   soixante-cinquième  année  de  son 
âge,  et  l'opinion    universelle  qu'on  avail  de 
^a  sainteté  fui  conlirmée  par  nu  grand  nom- 
bre de  miracles.  Son   corps   lut  enterré  dans 
la  petite  église  des  Jésuites,  dédiée  à  la  mère 
de    Dieu  ;    mais    en  1587,  il    fut   transporté 
ilaiis  l'église  delà  maison  professe,  que    le 
cardinal    Mexandre  harnèse  avaii  fait  bâtir; 
il  fut  ensuite  renfermé  dans  une  châsse  pré- 
cieuse et  placé,   en  1G;;7,  sous  le  chœur  de 
la  chapelle  de  sou  nom,  dans  la  même  église, 
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qui  est  une  des  plus  belles  de  Rome.  Saint 
Ignace  fut  béaiifié,  en  1G09,  par  Paul  V,  et 
canonisé,  en  1G22,  par  Grégoire  XV.  Lors- 
qu'il mourut,  son  ordre  comptait  déjà  douze 
provinces  et  plus  de  cent  collèges,  sans 
parler  des  maisons  professes,  li  avait  eu 
la  consolalion  de  le  voir  se  répandre  en  Ita- 
lie, en  Espagne,  en  Portugal,  en  Allemagne 
et  dans  les  Pays-Bas,  dans  le  royaume  de 
Fez  et  dans  l'empire  de  Maroc,  dans  le  Con- 
go et  dans  l'Abyssinie,  dans  le  Japon  et  dans 
l'Amérique  méridionale,  et  les  missionnaires 
Jésuites,  dont  le  plus  illustre  fui  saint  Fran- 
çois-Xavier, avaient  porté  le  nom  de  la  so- 
ciété jusqn^aux  extrémités  de  la  terre  ;  mais 
l'histoire  de  cette  société  célèbre  n'apparte- 
nant pas  directement  à  la  biographie  de  son 
saint  fondateur ,  nous  sortirions  de  notre 
plan  en  parlant  de  ses  vicissitudes,  de  sa 
destruction,  de  son  rétablissement,  des  cri- 
tiques et  des  éloges  dont  elle  a  été  l'objet. 
Saint  Ignace  a  laissé  ,  outre  ses  Exercices 
spirituels  et  ses  consliiulions,  des  lettres  qui 
décèlent  une  grande  sagesse  et  une  profonde 
piété.  —  31  juillet. 

IJALUTE  (sainte),  est  honorée  chez  les 
Ethiopiens  le  11  janvier. 

ILDAURE  (la  bienheureuse)  ,  Ildaura  , 
veuve,  était  mère  de  saint  Rozeind,  évêque 
de  Dume,  et  florissait  dans  le  x'  siècle.  —  20 
décembre. 

ILDEFONSE  (saint),  Ildefonsus,  évéque 
de  Tolède,  naquit  dans  celte  ville  en  607. 
Après  sa  première  éducation,  il  fut  placé 
sous  la  conduite  de  saint  Isidore  de  Séville, 
dont  il  devint  le  plus  illustre  disciple.  Il  prit 
ensuite  l'hahil  religieux  dans  le  monastère 
d'Agli,  situé  dans  un  faubourg  de  Tolède, 
dont  il  fut  établi  supérieur.  Il  remplaça 
Eugène  sur  le  siège  de  celte  ville  et  présida, 
en  059,  au  concile  qui  y  fut  tenu  au  sujet  de 
la  fête  de  l'Annonciation.  Après  avoir  gou- 
verné saintement  son  troupeau  pendant  près 
de  dix  ans,  il  mourut  en  06",  à  l'âge  de 
soixante  ans,  el  fut  inhumé  dans  i'église  de 
sainte  Léocadie,  patronne  de  Tolède,  pour 
laquelle  il  avait  eu  toute  sa  vie  une  grande 
dévotion.  Saint  Ildcfonse  a  laissé  beau  oup 
d'ouvrages,  entre  autres  un  Traité  des  écri- 
vains eccl^'siasliques,  des  sermons  et  des  let- 
Ire-i  :  le  plus  ce  èbre  est  son  Traité  de  la  Vir- 
ginité  perpétuelle  de  Marie.  On  remarque 
dans  ses  écrits  beaucoup  d'érudition  et  une 
gran  le  facilité  de  style.  Sa  \  ie  a  élé  icrite 
par  saint  Julien,  l'an  de  ses  successeurs.  — 
23  janvier. 

ILLUMINAT  (saint),  Jlluminatns,  confes- 
seur, dont  le  corps  est  conservé  avec  respect 
dans  le  monastère  de  Saini-Marcien  à  ban- 
Séveriiio,  ville  de  la  Marche  d'Anroue.  —  11 

mai. 

ILLUMINAT  (saint),  solitaire  à  Montal- 
b'inc.  près  de  Cita-di-Caslello,  est  honore  le 
3  juillet. 

lLLlMLNf:]E  (sainte),  Jltiiminaln,  \\orge, 
Horissait  à  Todi  vers  !♦•  commencemenl  du 
IV'  siècle.  —  :i9  novembre- 

11. TUT  saint),  EliHlus,  abl'é  dans  lo  pays 
de  Galles,  naquit  après  lucouiiueucuuiei'.l  du 


V  siècle,  dans  le  comié  de  Glamorgan,  et  il 
était  proche  parent  d'Ar!t',ur,  roi  des  Bretons, 
sous  lequel  il  servit  avec  JisUnclion.  Il  s'é- 
tait acquis  une  grande  répuuTlion  par  sa  va- 
leur, lorsque  saint  Cadoc.  abbé  ùe  Lhar-'lar- 
van  et  évéque  de  Landaff,  le  dë'ermiua  à 
quitter  la  cour  et  le  monde  pour  etiibrasser 
la  \ie  monastique.  Illul  ût,  sous  un  maitro 
aussi  habile,  de  rapides  progrès  dans  la  per- 
fection. Saint  Germain  d'Auxerre  l'ordonna 
prêtre,  lors  de  son  dernier  voyage  en  Anglo- 
terre,  l'an  iiG,  et  lui  donna  pour  mission 
d'ouvrir  une  école  pour  instruire  dans  la 
religion  et  dans  les  sciences  la  jeunesse  bre- 
tonne. Llul  fonda  le  monastère  et  l'école  de 
Llan-Illut,  aujourd'hui  Lanwit,  près  de  Bo- 
vcrton  :  il  fonda  aussi  celle  de  Llaii-Elt\ ,  près 
deNeaili.C"e>l  danscesécoles  que  serendaieut 
en  foule  les  enfants  de  la  principale  noblesse 
de  l'ile,  et  saint  Illut  compta  parmi  ses  dis- 
ciples et  ses  religieux  saint  David,  saint  Gil- 
das,  saint  Léonore,  saint  Samson.  saint  Ma- 
gloire,  saint  Malo,  saint  Paul  de  Léon  et  un 
grand  nombre  d'autres  illustres  personnages, 
qui  se  rendirent  célèbres  par  leur  mérite  ou 
leur  sainteté.  Le  saint  abbé  joignait  le  tra- 
vail des  mains  aux  veilles,  au  jeûne  et  à  la 
pri  re  ;  mais  ce  genre  de  \ie  ne  lui  parais- 
sant pas  encore  assez  austère,  il  se  démit  du 
gouvernement  de  sa  communauté  pour  se 
retirer  dans  une  solitude  plu,  profonde,  où 
il  passa  trois  ans  dans  la  pratique  des  austé- 
rités les  plus  extraordinaires.  Il  avait  entre- 
pris un  voyage  en  Armorique  pour  visiiei' 
quelques-uns  de  ses  amis  cl  de  ses  disciples, 
qui  étaient  venus  se  fixer  dans  celte  parti  ■  des 
Gaules  et  il  mourut  à  Dol,  dans  le  vi-^  siècle 
à  l'tâge  d'environ  cent  ans.  Il  est  patron  d'une 
église  qu'il  avait  fondée  dans  le  Giamorgan. 
Il  avait  écril  deux  lellri  s  doctrinales,  qui  ne 
s  )nt  point  parvenues  jusqu'à  nous.  —  0  no- 
\  embre. 

IMELD.V  (la  bienheureuse),  vierge,  née  à 
Bologne  ra:i  1322,  était  d-  rillustre  famille 
des  Lambertini.  Elle  montra  dès  son  enfance 
de  grandes  dispositions  [)our  la  piété,  cl  n'a- 
vait que  dix  ans  lorsqu'elle  ent:a  dans  le 
m  inaslère  des  Dominicaines  do  Sainte-.Mag- 
delcino,  afin  île  s'exercer  a  la  pratique  des 
vertus  du  cloître,  en  atten  !anl  qu'elle  eût 
atteint  làgc  requis  pour  faire  profession. 
Celle  sainte  enfant  devint  le  modèle  de  la 
communauté  par  sa  ferveur,  son  obéissance 
cl  son  exaclilude  à  observe  r  toutes  les  pres- 
criptions de  la  règle.  Sa  dévotion  envers 
Jésus-Chrisl  dans  l'eucharisiie  était  si  vive 
qu'elle  ne  pouvait  assi>ter  au  saint  >acrificc 
sans  verser  une  grande  abondance  de  lar- 
lius.  Comme  son  âge  ne  lui  permettait  pas 
de  communier  comme  les  religieuses  dont 
elle  envi  lit  !e  bonheur,  Dieu,  qui  conn.iissail 
la  ferveur  de  ses  désirs,  daigna  lui-mèmc 
iiionlrcr  par  un  miracle  éclatanl  combien 
elle  eiait  tligie  dose  nourrir  du  pain  des  an- 
ges. Un  jour,  pendant  que  les  roligii  uses  s'a- 
vançaicni  vers  la  table  sainte,  une  noslic 
descendit  visib.lemenl  d'en  haut,  oi  resta  sus- 
pt  ndne  sur  sa  lète  jusqu'à  ce  ([n'ello  eûl  été 
vue  des  us:>islanls.  Alors  le  chapelain,  avec 


{ 


ING 


INN 


1416 


un  respect  mêlé  d'admiralion  et  de  frayeur, 
■vint  la  roccvoir  sur  la  palène  et  on  commu- 
nia la  jcii!  e  vier;ie,  qui,  inondée  de  bonheur 
et  ir.insporléi'  d'amour,  expira  sur-le-cliamp, 
l'an  1333,  n'etanl  âiiéo  que  de  13  ans.  Eu 
1826,  le  pape  Léon  XII  permit  à  l'ordre  de 
S.;iiit-î)oniinique  de  célébrer  la  fôîe  de  la 
bienheureuse  InieUla,  dont  les  reliques  se 
conservent  à  Bologne.  —  12  mai  et  16  sep- 
tembre. 

IMlliU  (saint  ,  fJimerius,  confesseur  au 
diocèse  de  Bàle,  né  au  commencement  du  vu' 
siècle,  d'une  famille  noble  du  territoire  de  Po- 
renh  ni,  fut  élevé  dans  un  monastère  du  pays, 
et  y  puisa  le  goût  de  la  retraite.  Après  avoir 
distribué  aux  pauvres  tous  ses  biens,  il  fit  le 
pèlerinage  delà  terre  sainte,  et  à  son  retour, 
il  se  fixa  dans  une  vallée  des  montagnes  du 
Jura,  où  il  construisit  une  petite  cellule  et 
ensuite  une  cha!)elie  en  l'honneur  de  saint 
Martin.  Sa  sainteté  lui  attira  de  nombreux, 
disciples;  ce  qui  né(essila  la  fondation  d'un 
inon.islère,  autour  duquel  il  se  forma  uu 
bourg  qui  porte  son  nom.  Saint  Imier,  dont 
l'éminente  vertu  fut  récompensée  dès  cette 
vie  par  des  faveurs  extraordinaires,  mourut 
sur  la  fin  du  vu'  siècle.  Dans  le  x%  la  reine 
Berlhe,  épouse  de  Rodolphe  11,  roi  de  Bour- 
gogne, fonda  une  collégiale  près  de  son  tom- 
beau. On  l'honore  dans  le  diocèse  de  Bàle  le 
12  novembre  et  dans  celui  de  Besançon  le  28 
juillet.  —  12  novembre. 

IMPÈBK  (sainte),  Jiiiperin,icmmc  mariée, 
est  honor*  e  à  Nauprouvoir  près  deCharroux 
en  Poitou  le  6  septembre. 

INClSCOLK(saint),/ncisc/<o/tïs, martyr  dans 
l'île  de  Corfou,  était  un  dis  sept  voleurs  con- 
vertis par  saint  Jason,  et  qui  donnèrent  leur 
vie  pour  la  foi  qu'ils  axaient  embrassée,  29 
avril,  sur  la  fin  du  i  ^  siècle. 

INCONDIî  (sainte),  Jncunda,  martyre  à 
Noie  en  Campanie  avec  saint  Félix,  et  sainte 
Julie.  —  27  juillet. 

INGONDll'^N  (saint),  Incundianus,  martyr 
m  Afrique,  fut  jeté  da»is  la  mer  pour  .lésus- 
Christ.  —  i  juillet. 

INDALfiiCIÎ  (siiint),  Indahlius,  premier 
évéque  de  Porlilia,  ayant  été  ordonné  à  Home, 
par  les  apôtres,  fut  ctivoyé  eu  Espagne  pour 
y  [)rceher  l'Evangile.  Après  y  avoir  converti 
un  grand  nombre  d'idolâtres,  il  mourut  en 
paix  dans  la  ville  de  Porlilia,  où  il  avait  éta- 
bli son  siège  épiscopal.  —  15  mai. 

INDîiS  (saint)  maityr  à  Nicoméilie,  était 
l'un  des  priniip.iux  olfieiers  domesli(jues  de 
l'empereur  Dioclelien,  et  il  souiïrit  |>ar  ordre 
de  ce  prince,  l'an  303.  —  28  décembre. 

INDUACT  (saint),  Indraclus,  martyr,  fut 
massacre  dans  ie  vin"  sièch;  par  des  voleurs 
à  Scapvic,  près  de  Pedertou,  dans  !e  pays  de 
Somnjcrsel.  Son  corps  fut  porté  à  (jlasten- 
bury,  où  il  a  été  honoré  pendant  plusieurs 
siècles.  —  5  février. 

ING'ïiNli  (saint),  ingen  ou  Jiujennus,  sol- 
dat et  martyr  à  Alexandrie  au  commence- 
ment de  la  persécution  de  Dèce,  se  trouvant 
avec  quatre  de  ses  compagnons,  chréliens 
comme  h;i,  dans  l'enceinte  ilu  tribunal  |)on- 
danl  (jn'iMi  interrogeait  un  cbrélicu,  comme 


celui-ci  paraissait  se  troubler  et  répondait 
avec  peu  d'assurance,  ils  craignirent  qu'il  ne 
cédât  aux  menaces  ou  aux  promesses  du  juge. 
Us  lui  faisaient  donc  des  signes  pour  l'encou- 
rager à  confesser  Jésus-Chris!.  Leur  agita- 
lion  (t  leurs  gestes  les  déeclèrenl  aussitôt; 
mais  ils  n'attendirent  pas  qu'on  les  arrêtât, 
et  s'avançant  au  pied  du  tribunal,  ils  dé- 
clarèrent liautement  qu'ils  élaient  chrétiens. 
Le  juge  les  laissa  libres  queh^ues  jours  ;  il 
les  fit  comparaître  ensuite  et  les  condamna 
à  mort.  Ils  furent  exécutés  l'an  2i9.  —  20 
décembre. 

INGÉNU  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Théon  cl  plusieurs  autres.  — 
26  février. 

INIGO  (saint),  Eneco,  abbé  du  monastère 
d'Ogne  en  Espagne,  se  rentlit  célèbre  par  sa 
sainteté  et  par  ses  niiracles.  11  florissait  dans 
le  milieu  du  xi'  siècle,  et  il  est  honoré  à 
Burgos  le  1"  juin. 

INJURIEUX  (saint),  Injuriosus,  sénateur 
d'Auvergne,  épousa  vers  l'a.i  500  sainte  Scho- 
laslique,  et  le  jour  tnême  de  ses  noces,  il  pro- 
ri!it  à  Dieu  de  vivre  dans  une  continence  ab- 
solue, du  consei'.tement  de  sa  femme,  qui 
prit  (le  son  côté  le  même  engagement.  Quoi- 
qu'ils se  fussent  appliqués  à  cacher  aux  hom- 
mes le  secrel  de  leur  vœu,  le  Seigneur  fil  con- 
naître miraculeusement,  au  moment  de  leur 
mort,  l'héroïque  résolution  qu'ils  avaient  fi- 
dèlement observée  peniant  ioutc  leur  vie. 
Divers  miracles  atleslèrent  leur  sainteté  ;  ce 
qui  engagea  les  fidèles  à  les  invo(iucr  et  à 
leur  rendre  un  culte  qui  a  été  ratifié  par  l'E- 
glise. —  25  mai. 

INNOCIîNCE  (sainte),  Innocentin,  vierge 
et  martyre,  est  patronne  de  Bimini,  où  l'on 
célèbre  sa  fêle   le  16  septembre. 

INNOCENT  (saint),  Jnnocenlius,  martyr, 
était  Alliénien  de  naissance,  et  après  avoir 
souffert  diverses  tortures  pour  la  foi  chré- 
tienne, il  fui  décapité  par  ordre  du  présilent 
Tri|)once,  a\cc  saint  Isaure,  diacre,  et  plu- 
sieurs autres.  —  17  juin. 

lNNOGi':NT  (saint  ,  mart.rà  Sirmich  avec 
sainte  S  b;islic  et  trente  autres,  est  honoré 
le  ^1-  juillet. 

INNOCENT  (saint),  sous-diacre  de  l'Eglise 
romaine  cl  martyr  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  V^alérieu,  fui  décapite  l'an  258, 
avec  le  pape  saint  Sixte  11.  —  6  anùl. 

INNOCENT  (saint),  soldat  de  la  légion  thé- 
béenne,  souffrit  en  286  avec  saint  Maurice 
et  ses  compagnons.  Son  tombeau  tut  déeou- 
vert  au  milieu  du  vu*  siècle  sur  les  bords  du 
Rhône,  et  son  cor|is  fut  levé  de  terre  par  les 
évèques  de  Genève,  d'Aosie  et  de  Sion.  Les 
églises  de  Vienne  et  d'.Xngers  oblinrcnl  de 
ses  reliques.  —  22  septembre. 

INNOCENT  (saint),  martyr  à  Gaëlc,  était 
originaire  d'Afrique.  — 7  mai. 

I.nNOCENT  (saint),  évéque  de  Tortone  et 
confesseur,  eut  beaucoup  à  souffrir  pour  la 
foi  sous  l'empereur  Dioclelien,  et  il  iiu)urul 
en  paix  sous  Consiantin  le  Grand.      17  avril. 

LNNOCEN  r  1"  (saint),  |)ape,  né  à  Albano, 
l'an  360,  fut  élevé  à  l'âge  de  quarante-deux 
ans  sur  le  sainl-siége  en  i02,  après  la  mort 
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d'Anastase  ^^  Ce  ne  tut  qu'avec  peine  el 
comme  on  tremblant  qu'il  acquiesça  à  son 
élection.  Kn  effet  le  lÂOuverneinent  de  l'K- 
Lîlisp  présentait  alors  de  fçrande-*  difficultés  : 
Honorius  tenait  d'une  main  faible  les  roncs 
(!e  l'empire  d'Occident,  et  Alarir,  à  la  lèfe 
d'une  armée  de  Golhs,  m^^naçail  de  porter  la 
désolation  dans  toute  l'Italie.  Innocent  com- 
mença son  pontificat  par  exhorter  les  fidèles 
,1  recevoir  avec  résignation  les  malheurs  qui 
o!!'aient-  fondre  sur  eu^  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  d'employer,  pour  les  prévenir,  tous  les 
moyens  que  prescrivait  la  prudence.  Il  fit 
plusieurs  démarches  pour  ménager  la  paix 
entre  Marie  etHonorius,  mais  sans  succès. 
Les  Komaitis,  comuiandés  par  Siilicon,  beau- 
père  de  l'empeieur,  en  vinrent  aux  mains 
avec  les  Golhs  en  i03,  el  ces  derniers  furent 
défaits.  Alaric,  voulant  prendre  sa  revanche, 
marcha  sur  Ruine  pour  la  saccriger  ;  il  l'é- 
pargna cop  nd;int,  après  en  avoir  exigé  de 
fortes  rançons  ;  mais  sur  le  refus  derempereur 
de  lui  donner  le  commandement  de  ses  trou- 
pes, il  vint  fondre  de  nouveau  sur  celte  ville, 
el  celte  fois  il  la  livra  à  la  fureur  d' ses  soldats. 
Rien  ne  fut  épargné  que  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  deSaini-Faul,(juele  vainqueur,  tout 
irrité  qu'il  était,  avait  ordonné  de  respecter 
comme  un  asile  inviolable.  Pendant  ce  pil- 
lage de  la  capitale  du  monde,  qui,  selon  l'é- 
nergique expression  de  saint  Jérôme,  était 
devenue  le  tombeau  de  ses  habiianls.  Inno- 
cent étnità  Ravenne  avec  Honorius,  et  api  es 
le  départ  des  Golhs,  il  revint  à  Rome,  et  sa 
présence  contribua  beaucou;i  à  consoler  son 
peupl -,  qui  venait  de  supporter  avec  une 
patience  admirat)le  les  plus  grands  désastd'S. 
Ce  courage  chrétien  au  milieu  de  l'adversité 
excila  l'admiration  des  iMolâlres,  el  ils  se 
présentèrent  en  fouie  pour  demander  le  bap- 
tême. Le  saint  pape  profita  de  ces  dispositions 
salutaires  pour  abolir  dans  Rome  les  restes 
du  paganisme.  Pendant  que  Titilie  était  ra- 
vagée p;ir  les  barb^ires,  les  autres  parties  de 
la  chrétienté  fournissaient  à  Innocent  d'au- 
tres sujets  de  douUur.  L'Eglise  d'Espagne 
était  troublée  par  un  schisme  qu'il  fil  cesser 
en  écrivant  aux  évêques  de  cette  contrée  une 
lettre  pressante  jionrles  exhorter  à  la  con- 
corde et  à  l'observation  des  règles  canoni- 
ques. L'Eglise  d  Orient  était  encore  dans  un 
état  plus  triste,  à  cause  de  la  persécution  à  la- 
quelle était  en  butte  saint  Jean  (^hrysosiome, 
patriarche  de  C<>nslantinople. Quand  il  ap[)ril 
qu"  ce  saint  évêque  avait  été  déposé  par  la 
cabale  de  ses  ennemis,  il  ordonna  un  jeûne 
public  dans  la  ville  de  Home,  afin  d'arrêter 
ce  nouveau  schisme  dont  l'Ei.'lise  était  me- 
nacée. 11  accueillit  l'appel  du  saint  patriar- 
che, et  cassa  l'inique  sentence  portée  contre 
lui  dans  le  conciliabule  du  Chêne.  11  chassa 
de  Rome  les  donatistes,  condamna  les  nova- 
liens  el  porta  les  premiers  coups  à  l'hérésie 
de  Pelage,  qui  conimeiiçait  sous  son  ponti- 
ficat à  infester  l'Eglis»;  de  Dieu.  Les  evêques 
recouraient  de  toutes  parts  a  ses  lumières 
dans  les  cas  difficiles,  et  ses  decrélales  ainsi 
que  ses  lellres  sont  loul  à  la  lois  des  mouu- 
Dienls    précieux   pour  la    discipline,  el   des 
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preuves  immortelles  de  sa  science  et  de  sa 
sagesse.  Il  confirma  les  conciles  de  Carthage 
et  de  Milève,  tenus  contre  les  pélagiens,  et 
mourut  en  défendant  la  iirâce  de  Jésus- 
Christ  en  kll,  à  l'âge  de  cinquante-  sept  ans, 
el  après  avoir  occupé  quinze  ans  le  saint- 
siège.  —  28  juillet. 

INNOCENT  (saint).  Innovons  ,  évoque  du 
Mans,  né  après  le  milieu  du  \'  siècle,  fit 
baplisé  et  élevé  p^ir  saint  Victoire  .  l'un  de 
ses  prédécesseurs.  îl  succéda,  vers  l'an  502, 
à  saint  Principe  ,  et  continua  la  ch  iîne  des 
sa""nls  pontifes  qui  avaient  2:ouvcrnéju>qu'a- 
lors  l'église  du  Alan».  Il  fit  acheter  la  cathé- 
drale, et  y  fit  placer  les  reliques  des  saints 
martyrs  Gervais  et  Proliis.  Il  favorisa  l'é- 
tablissement d'un  grand  nombre  de  solitai- 
res dans  les  vastes  forets  du  Maine  ,  et  j)r{t 
une  part  active  aux  principaux  événements 
religieux  ijui  eurent  lieu  de  son  temps  Saint 
Innocent  mourut  vers  l'an  5i*2 ,  après  un 
épiscopat  de  quarante  ans.  —  19  juin. 

INNOCENT  (saint)  est  honoré  à  Mérida , 
en  Espagne,  le  21  juin. 

lOMLLE  (sainte)  lon'dln,  martyre  à  Or- 
bat,  en  Cappadoce,  avec  sainte  Léonille,  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle  ,  se  convertit  à  Ja 
vue  du  courage  que  (lé|. logèrent  les  saints 
mart\rs  Speusi()pe,  Eleusippe  et  Méleusippe 
en  subissant  leur  supplice,  et  mourut  comme 
eux  pour  la  foi  chrétienne.  —  17  jmvier. 

INVELTE  (sainte).  Jnvelta,  vierge,  lloris- 
sait  dans  le  vin''  siècle.  Elleesl  hoiiorce  dans 
la  basse  lîr'lagne  le  15  avril. 

iONE  (sainte),  Joua,  martyre  en  Ethiopie 
avec  sainte  Atrasesse,  est  hon  rèe  le  14  no- 
vembre. 

IPHIGENIE  (saillie),  Iphigenia,  vierge,  en 
Ethiopie  ,  fut  baptisée  par  l'apôtre  saint 
Matthieu,  qui  la  consacra  à  Jésus-Christ.  — 
21  septembre. 

IPPON  ou  Ebbon  (saint) ,  prêtre  el  mar- 
tyr, seconda  avec  zèle  les  efforts  que  faisait 
saint  Godescalc,  prince  slave  ,  qui  régiiail 
sur  les  >'andales  occidentaux.  Ceux  de  ses 
sujets  qui  étaient  idolâtres  et  qui  habitaient 
les  provinces  connues  aujourd'hui  sous  les 
noms  lie  Wagrie  et  de  Mecklembourg  ,  s'c - 
tant  révoltés  contre  lui  ,  le  massacrèrent 
dans  la  ville  de  Leuzin,  le  7  juin  10(1!).  Après 
ce  crime,  inspiré  uniqne/nent  pir  la  haine 
du  christianisme  ,  ces  baîbares  pénclrèrent 
dans  l'église  où  saint  Ippou  célébrait  alors 
les  saints  mystères  ,  et,  se  saisissant  de  lui, 
ils  retendirent  sur  l'autel  et  le  poignartlè- 
rent.  —  7juin. 

IRAÉE  (saint),  Irnœus,  martyr  on  Ethio- 
pie avec  saint  Athanase,est  honoré  chez 
les  Grecs  le  30  octobre. 

IRAIDË  (sainte),  Irnïdfs,  vierge  d'Alexan- 
drie et  martyre,  étant  sortie  un  jour  pour 
aller  chercher  (le  l'eau  à  use  source  voisine 
de  la  mer  ,  et  ayant  aperçu  un  vaisseau 
chargé  de  confesseurs  de  Jésus-Christ,  laissa 
là  sa  cruche  pnm-  se  joindre  a  eux,  et  elle 
fui  conduile  avec  eux  à  Anlinoe,  où  elle  lut 
déc  ij'itee  la  prrmièif  ,  après  a^oir  subi  di- 
vers louroienis.  Parmi  le*.  inHit\rs  se   trou- 
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vait  un  de  ses  frères  Dommé  Abadir.   —  22 
septembre. 

IRENE  (sainte),  Jrene,  martyre  à  Thessa- 
lonique,  avec  saint  Irénée  et  saint  Pérégrin  , 
fui  livrée  aux  flammes.  —  5  mai. 

IRENE  (sainte)  ,  martyre  en  Afrique,  fut 
arrêtée  à  Carlhage  au  commencement  de  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce  ,  et  peu  d»; 
temps  après  ie  sup|)li(;e  de  saint  Mappalique, 
elle  subit  de  cruelles  tortures  par  suite  des- 
quelles elle  expira  en  louant  Dieu,  l'an  250, 
—  17  avril. 

IRENE  (sainte],  martyre  en  Chypre,  souf- 
frit avec  sainte  Sophie.  L'empereur  Justi- 
nien  lui  fit  bâ;ir  à  Constanlinople  ,  vers  le 
milieu  du  vr  siècle,  une  église  magiiifiquo  , 
qui  ne  le  cédait  guère  à  la  célèbre  basili- 
que de  sainte  Sophie,  sa  compagne.  —  18 
septembre. 

IRENE  (sainte),  martyre  àThessalonique, 
était  sœur  de  sainte  Agape  et  de  sainlc  Chio- 
nie,  et  vivait  avec  elles  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuvres  ,   lorsque  p  irurent  les  édils 
de  Dioclôlien,  qui  ordonnaient  ,   sous  peine 
de  mort,  de  livrer  les  saintes  Ecritures.  L(  s 
trois   sœurs   trouvèrent    moyen   de  dérober 
aux  persécuteurs  quelques  volumes   des  li- 
vres   sacrés  ;   mais    l'année    suivante   e^les 
furent  arrêtées  pour  avoir  refusé  de  manger 
des  viandes  immolées  aux  dieux.  Conduites 
devant  Dulcetius,  gouverneui    de  la   iMacé- 
doine,    celui-ci    ayant  interrogé  les  s.^urs 
d'Irène,   lui  demanda  pourquoi  elle    n'avait 
pas  voulu  obéir  aux  empereuis  ?  «  C  est,  ré- 
pon.iit-elle  ,  parce  que  j*'  crains  Dieu.  »  Le 
gouverneur  ayant  fait  brûler  vives  les  deux 
sœurs  d'Irène,  il  fit  comparaître   celle-ei  de 
nouveau,  et  lui  adressant  de  vifs  reproc  hes 
de  ce  qu'elle  avait   cac.'ié  les   saiiils  livres 
qu'on  venait  de  saisir  dans  sa  demeure,  il 
lui  dit  :    Vous   méritez  le  même  supplice  ijue 
vos  sœurs  ;  mais  je  veux  bien  ,    toutefois  ,  ne 
pas   vous   condamner,  à  condition  que   tous 
adorerez  les  dieux.  Etes-vous  disposée  à  man- 
ger des  viandes  immolées,  et  à  sacrifier  comme 
le  prescrivent   les  édits?  —  Non,  je  ne  suis 
disposr'e  à  rien   de  tout  cela  ,    et  si  vous   ne 
m'en  croyez  pas ,  j'en  jure  par  le  Dieu  tout- 
puissant  qui  a  créé  le   ciel  et  la  terre.  Je  ne 
m'exposerai  pas,  pour  vous  faire  plaisir,  au 
feu  éternel ,   qui  est  préparé  pour  ceux  qui 
auront   renom  é  Jésus  ,    le   verbe  de  Dieu.  — 
Qui  vous  a  décidée  ù  garder  jus  /u  ici  avec  un 
si  grand  secret  ces  méchants  livies  ?  —  C'est 
Dieu  lui-même.  Il  nous  commande  de  Vainnr 
aUx  dépens  mé'nc  de  notre  vie  ;  et  nous  étions 
résolues  à  jious  laisser  brûler  vires  plutôt  que 
de  livrer  ses  Ecritures  et  de  trahir  ses  inté- 
rêts. —  I  OMS   aviez  quelques  autres  comiili- 
ces  qu'il  faut  que  vous  me  nommiez.  —  Hors 
Dieu  seul  qui  voit    tout  et  qui  sait  tout,  nul 
autre  n'en  avait  connaissance.  Nous  n'a  ions 
garde  de  confier  ce  secret  à  personne,  dans  la 
crainte  qu'on   ne  nous   décelât.  —   Mais  où 
vous  tinti  s~vous  cachées  l'année  dernière,  tors- 
qu'o-n  publia  l'édit  de  nos  très-pieux  empe- 
reurs ?  —  Où  il  a  plu  à  Dieu  :  dans  les  mon- 
tagnes, dans  le  creux  des  rocker,i.  —  (Jui  cous 
nourrissait?  —  Dieu  prenait  soin  de  nous  , 
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lui  qui  donne  la  subsistance  à  toutes  ses  créa- 
tures. —  Votre  père  savait-il  tout  cela  ?  —  Il 
n'en  savait  rien,  vous  pouvez  m'en  croire.  — 
Vos  voisins  sûrement  ne  l'ignoraient  point? 

—  Us  l'ignoraient  ;  d'ailleurs,  vous  pouvez 
les  interroger  ,  et  faire  toutes  les  recherches 
que  vous  jugerez  nécessaires.  —  Lorsque  vous 
fiUes  de  retour  à  la  ville  ,  les  lisiez-vous  ces 
livres  en  présence  de  quelqu'un?  —  Non;  et 
notre  plus  grande  peine  était  d'être  privées 
de  ce  te  lecture ,  que  nous  ne  pouvions  plus 
faire  comme  avant  la  publication  de  l'édit.  — 
Vos  sœurs  ont  subi  le  sort  qu'elles  méritaient 
pour  avoir  caché  dans  votre  maison  ces  livres 
impies.  Pour  vous,  qui  n'êtes  pas  moins  cou- 
pable, je  prétends  vous  punir  d'une  autre  ma- 
nière :  vous  serez  exposée  toute  nue  dans  un 
lieu  de  prostitution  ,  vous  y  vivrez  d'un  pain 
qu'on  vous  portera,  chaque  jour,  dupalais,  et 
vous  y  serez  gardée  par  des  soldats  qui  ont  or- 
dre, sous  peine  de  mort,  de  vous  empêcher  d'en 
sortir  un  seul  instant.  Cette  infâme  sentence 
ayant  cl6  exécutée  à  la  lettre,  Dieu  prolég'  a 
sa  servante  au  point  que  personne  ,  même 
parmi  les  plus  débauchés,  n'osa  s'approclier 
d'Irène  ,  ni  même  lui  adresser  le  moindre 
propos  déshonnêle  Le  gouverneur  l'ayant 
fait  comparaître  une  troisième  fois  devant 
son  tribunal,  il  lui  demanda  si  elle  persistait 
toujours  dans  son  opiniâtreté  et  dans  sa  dés- 
obéissance. —  Ce  que  vous  appelez  opiniâ- 
treté et  désobéissance,  moi  je  l'appelle  piété 
et  religion,  et  je  vous  déclare  que  j'y  persiste. 

—  Puisqu'il  en  est  ainsi,  vous  subii  ez  la  peine 
que  vous  avez  encourue.  Il  de:iianda  dos  ta- 
blettes, sur  lesquelles  il  écrivit  celte  sen- 
tence :  Irène  ayant  refusé  d'obéir  aux  enx' 
pereurs  et  de  sacrifier  aux  diiux,  et  persistant 
dans  son  attachement  à  la  scte  des  chrétiens, 
nous  ordonnons  quelle  soit  brûlée  vive,  com- 
tne  l'ont  été  ses  deux  sœurs.  Cette  senleneefut 
exécutée  sur-le-ehamp,  et  à  l'endroit  même 
où  Agape  et  Cliionie  avaient  soofiert  deux 
jours  auparavant.  Son  mai  lyre  eut  lieu  le  5 
avril  30i,  sous  le  règne  de  Dioclélien.  —  1'^ 
et  5  avril. 

IRENE  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Por- 
tugal, née  à  Toncor  ,  dans  le  vu'  siècle,  fut 
élevée  dans  un  monastère,  ce  (]ui  loi  inspira 
l'idée  de  consarrer  à  Dieu  sa  \irgiiiilé.  Oe 
relour  chez  ses  parent»-,  qui  élaieal  dfslin- 
gtiés  par  leur  naissance  et  leur  fortune,  elle 
véeul  en  rtligiiUNe,  fuyant  le  monde  ,  et  ne 
sortant  de  sa  relraiie  que  pour  serendie  a 
l'eglise.  Comme  elle  faisait  Ions  les  ans  un 
pèlerinage  à  l'éi^lise  de  Saint- Pierre ,  on 
jeune  genlillioinine,  qui  la  vil  tians  un  île  ces 
voyages  pieux,  fut  lelhnicnt  f.appéde  sa 
beauté  qu'il  conçut  pour  elle  une  passion 
violente.  C  mune  il  n«  pul  1 1  décider  à  i  n- 
freindieson  vomi  pour  (ie\enir  son  épouse, 
son  amour  se  changea  en  fureur,  et  il  la  fil 
tissassiiier,  en  003,  par  un  scélérat,  qui  jela 
son  cadavre  dans  le  Tage.  L'abbé  Sélio,  on- 
cle de  sainte  Irène  ,  connu!  par  révélation 
ce  qui  lui  était  arrivé,  et  se  rendit,  eu  pro- 
cession avec  ses  nioines ,  sur  le  bord  du 
neuve,  uîi  Ion  reliouva  son  corps  sur  le  ri- 
vage. 11  le  fit  Iransporlor  dans  un  mouastère 
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(le  la  ville  de  Scalahe,  qui  porta  depuis  le 
nom  do  Saiit;iremou  tieSainle-lrène.  Les  pro- 
diges opérés  à  son  tombeau  l'ont  fait  hono- 
rer ccnnie  sainte,  et  son  culte  est  très-cé- 
lèbie  PU  Portugal,  et  même  en  Espagne.  — 
20  octobre. 

li\ENE  (sainte),  religieuse  d'un  monastère 
de  Coiistantinople,  est  honorée  chez  le>  Giecs 
le  13  août. 

IRÉNIÎE  i^ainl),  Irenœus,  martyr  à  itome, 
avec  s;iint  Zotique  et  plusieurs  auiros,  souf- 
frit ,  à  ce  (jue  l'on  croit  ,  sous  l'empereur 
A 'rien.  Cependant  Chas!«>lain  met  leur  mar- 
tyre s  )n*  Dioclétien,  l'^in  304.  —  10  février. 
IRÉNÉE  (sailli),  évêque  de  Lyon  et  mar- 
tyr, né  dans  l'Asie  Mineure,  vers  l'an  120  , 
de  parents  chrétiens,  fut  élevé  sous  la  (on- 
duite  de  saint  Polycarpe,  évêciuo  de  Smyrne, 
et  de  saint  Papias,  évêque  d'Hiéraples,  qui 
avaienl  été  l'un  et  l'autre  disciples  ue  l'apô- 
tre saint  Jean.  Il  fii  de  grands  progrès  dans 
la  verlu  et  dans  la  scient  e  de  la  ri^ligion  sous 
ces  deux  maîtres,  et  surtout  sous  le  itremKr, 
qui,  selon  saint  Grégoire  de  Tours,  l'envoya 
dans  les  Gaules,  virs  l'an  137,  pour  secon- 
der le  zèie  de  ceux  qui  y  propag:  ai'nt  la 
connaissance  de  lEvan^ile.  Arrive  à  Lyon  , 
il  fut  ordonné  préire  par  saint  Poihin,  pre- 
mier évêijue  de  cette  vile.  L'église  de  Lyon 
le  députa  vers  le  pape  saint  Eieutiièr  >,  pour 
le  prier  de  ne  point  retrancher  de  la  cotn- 
muiiiou  les  Orientaux  qui  continuaient  de 
Célébrer  la  Pàqie  le  même  jo.ir  que  les  juifs. 
Après  s'être  acjuiité  de  sou  message,  qui  eut 
un  heureux  succès  auprès  du  souverain 
pontife,  il  trouva  la  ville  de  Lyon  eu  proie 
à  une  violente  pei'séculion.  Saint  Pothin, 
soh  évé(iuf',  venait  d'être  mis  à  mort  pour 
la  foi,  et  Irénéé,  à  peine  de  reloui,  fut  élu 
pour  lui  succéder.  Outre  le  gouvernement 
de  l'église  de  L\oii,  il  exerçait  une  sollici- 
tude générale  sur  toutes  les  autres  églises 
des  Gaules  ,  c'est-à-dire,  des  provinces  qui 
avoisinaient  la  provinct;  naibonuaise,  les 
seules  alors  qui  fussent  éclairées  des  lumières 
de  la  fui,  le  reste  des  Ga  les  n'ayant  été  cou- 
veili  qu'après  l'arrivée  de  saint  Denis  et  de 
ses  comp  gnons.  (>ommode  ayant  succédé,  eu 
180,  à  Ma  c-Aurè'e,  sou  père,  laissa  en  paiv 
les  chrétiens  ,  et  saint  Irei.éc  profita  do  ce 
moment  de  relâche  pour  écrire  ses  cinq  li- 
vres contre  les  hérésies.  Florin,  piètre  de 
rE;li.«ve  de  Rome  ,  avec  qui  il  avait  été  lié 
dans  sa  jeunesse  ,  et  qui  avait  été  en  même 
temps  que  lui  di>ciple  de  Polyc  ;rpe,  ayant 
été  déj'O^é  du  sacerdoce  par  suite  de  ses 
erreurs  dont  l'une,  entre  autres,  consistait 
à  fairi'  Dieu  auteur  du  péclié,  il  lui  écrivit 
une  lettre  que  nous  u'avoiis  plus  ,  et  dans 
laquelle  il  le  co:ijure  de  la  manière  la  plus 
touchante  de  penser  avei"  quelle  horreur 
Polycarpe,  leur  mailie  commun  ,  s'il  vivait 
encore,  entendrait  bcs  impiéléi.  Elurin  se 
rendit  aux  e\h  >i't..li<iiis  de  son  ancien  con  - 
disciple  ;  m;iis  bientôt  après  il  abandonna 
de  nouveau  la  foi  ,  et  tomba  dans  l'Iiéresie 
des  valeniiuiens.  C'est  contre  cette  dernière 
hérésie  que  saint  Irénce  composa  son  Oij- 
donde,  ou  réfutation  des  huit  principaux  éons 


auxquels   Valentin    accordait    la    création 
et  le  gouvernement   du  monde.  Peu  après  il 
publia  aussi    son    Traité  du   schisme  contre 
RIaste,  prêtre  de  Rome,  qui  avait  troublé  la 
paix  de  l'Eglise  en  célébrant   la    Pâque    le 
14  de  la  lune,  prétendant  que  cette  pratique 
était  de  précepte  divin.  Celte  dispuie  sur  la 
célébration  de  la  Pâque  s'élant   renouvelée, 
le  pape  Victor  menaça  les  Orieniatix  de  les 
excommunier  s'ils  ne  se  soumettaient  pas  à 
la  pratique  de  l'Eglise  romaine;  mais  saint 
Irénée  lui   écrivit   pour  l'engager  à  ne   pas 
presser  avec  Irop  de  rigueur  l'établissement 
d'une   parfaite    uniformité   sur   ce  point  de 
la  discipline.  Le  pape  eut  égard  à  celte  lettre, 
et  usa  de  condescendance  envers  les  Asiati- 
ques. Après   la   mort  de  Commode,  l'empire 
éprouva    plusieurs    révolutions    auxquelles 
les  chrétiens  restèrent  comp  étement  étran- 
gers; et  comme  l'eleclioi»  de  Sévère  avait  été 
confirmée  par  le  sénat,  ils  s'attachèrent  avec 
fidélité  à  ce  prince,  qui  parvint  à  triompher 
de  ses  compétiteurs  à  l'emp.re,  et  (jui  parut 
disp.isé  pendant  quel|ue  temps  à  favoriser 
le  christianisme.  M,.!-  après  dix  ans  de  règne, 
les  clameurs    des  idolâtres    lui  arrachèrent 
un  édit  de  persécution,  qu'il  publia  l'an  202, 
et  qui  lut  exécuté  a   L\on  avec  une  rigueur 
plus  grande  que  partout  ailleurs.  Saint  Iré- 
née s   ui.rit  le  ijiarl,re  avec  un  grand  nom- 
bre de  fidèles,  qu'une  ancienne  épilaphe  ;  orle 
à  dix-neuf  mille,  dont  l.i   plupart  avaient  é  é 
convertis  par  les  instructi  'Us  du  saint  évê- 
que. Son  corps  fut  enterré  par  le  prêtre  Za- 
charie  ,  près   de    ceux    des   saints    martyrs 
Alexandre  et  Epipode,  et  ses  reliques,  pla- 
cées plus  tard  dans  une  chapelle  souterraine 
de  l'église  de  son   nom  ,   se  sont  gardées  à 
Lyon  jusqu'en  1532,    que  les  calvinistes  les 
dispersèrent.  Son  crâne,  retrouvé  par  un  ca 
tholique,  fut  déposé  dans  l'église  primatialo 
de  Saint-Jean  ,   où  on    le  conserve  avec  res- 
pect. Les  Pères  de  l'Eglise  faisaient  un  grand 
cas  des  ouvrages  de  saint  Irénée,   dont  l'é- 
rudition  était   immense.  ïerlullien   dit  tiue 
personne  n'avait  fait  plus  de  rechercher  pour 
s'instruire   de    toutes    sortes   de    doctrines. 
Saint  Jérôme  invotiue  souvent  son  autorité, 
et    Eusèbe   loue  son   exactitude;  saint  Epi- 
j)hane  l'appel. e  un  homme  très-docte,  très- 
eioijuent,  et  doué  de   tous  les  dons  du  Saint- 
Eprit,  et  Théodoret  le   regard»'   comme    la 
lumière  des  Gaules  oc  identales.   Comme  il 
avait  été  disciple  de  saint  Papias,  auieur  de 
l'erreur  des    millénaires  ,    (jui   prétendaient 
que  le   Wessie  viendrait  un  jour  légner  sur 
la  terre  d'une  manière   corjiortlle,  pendant 
mille  an4 ,  saint  Irénée  ad  tpla  les  seniiments 
de  son  maître;   mais    alois   le   miilénar.smo 
n'avait  pas  encore  été  condamné  par  l'Egiiic, 
-  2S  ju;n. 

IRÉSEK  (  saint  )  ,  mart^i-  â  Rome  avec 
saint  Abonde,  relira  le  corps  de  sainte  Cou- 
coided'uu  cloaque  où  il  avait  été  jeié  après 
la  moi  l  de  cette  sainte,  qui  Aoùllril  pendant 
la  persécution  de  l'empeieur  Valérien.  II  y 
fut  jeté  à  son  tour,  pour  le  puuir  d'avoir 
rend  1  les  derniers  devoirs  â  une  martyre. 
Sain:  Abonde,  qui  lavait  aidé  dans  son  œu- 
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vre  de  chnrilé,  partagea  son  supplice.  Lo 
prêtre  Justin  relira  leurs  corps  et  les  inhu- 
ma dans  une  crypte  près  de  saint  Lauront, 
qui  avail  été  martyrii>é  deux  semaines  aupa- 
rav;inf.  —  26  août. 

IHÉNÉE  (saint),  marlyrà  Rome,  pendant  la 
même  persécution  de  \'alérien,  souffrit  avec 
saint  Antoine  et  vingt  autres. — 15  décembre. 

IRÉNÉE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Chiusi 
en  Toscane,  ayant  dofiné  la  sépulture  à 
saint  Félix,  prêtre  de  l'église  de  Sulri  ,  qui 
Tenait  de  recevoir  la  couronne  du  martyre  , 
il  fut  arrêté,  pour  ce  fait,  par  Turcius,  char- 
gé de  !a  recheicl)e  des  chrétiens.  Après 
l'avoir  chargé  de  chaînes,  il  le  fit  courir 
nu-pieds  devant  sa  voiture  ,  depuis  Sulri 
jus(]iià  Chiusi.  Irénée,  renfermé  dans  la  pri- 
son de  celte  ville,  y  fut  visité  et  sec^niru  par 
sainte  Musliole,  dame  d'un  rang  illustre  et 
cousine  de  l'empereur  Claude  II.  Turrius  la 
fit  comparaître  pour  lui  faire  rendre  compte 
de  sa  démarche  ;  mais  à  sa  vue,  il  fut  telle- 
ment frappé  de  sa  beauté  qu'il  résolut  de 
l'épouser,  et  lui  demanda  sa  main.  MusiioIe 
repoussa  celle  prof)Osition,  et  Turcius,  fu- 
rieux de  ce  refus,  déchargea  sa  colère  sur 
les  chrétiens  qu'il  déleiiail  sous  les  verroux. 
Il  n'é{)argna  qu'Irénée,  mais  c'était  pour 
donner  à  Musliole  le  spectacle  de  son  sup- 
plice. Il  le  fit  étendre  sur  le  chevalet,  en 
présence  de  celte  généreuse;  dame,  forcée 
d'être  témoin  de  ses  lourments.  Mais  plus  on 
torturait  le  sninl  martyr,  plus  il  déployait  de 
patience  et  de  courage.  Turcius,  outré  <ie  la 
liberté  de  ses  réponses,  lui  fit  déchirer  les 
côtés  avec  des  ongles  de  fer,  et  appliquer  sur 
les  lianes  des  torches  ardentes,  avec  ordre 
aux  bourreaux  de  ne  cesser  de  le  tourmen- 
ter que  quand  il  aurait  cessé  de  vivre.  Il 
mourut  dans  ce  supplice  vers  l'an  273,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Aurélien. 
—  8  juillet. 

IHÉNÉE  (saint),  diacre  et  martyr  dans  la 
Penlapole  de  Libye  ,  avec  saint  Théodore, 
évéque,  est  honoré  le  2(i  mars. 

IHÉNÉE  (saint),  mart\ren  Arménie,  souf- 
frit avec  saint  Quintien.  —  1"  avril. 

IRÉNÉE  (saint)  ,  martyr  cà  Thessalonique, 
fut  brûlé  vif  avec  saint  Péregrin  et  sainte 
Irène.  — 5  mai. 

IHÉNÉI']  (saint),  martyr  avec  saint  Or  et 
saint  Oropside,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
22  août. 

IHÉNÉE  (  saint  ),  évéque  de  Sirmium  et 
martyr,  ayant  été  arrêté  l'an  30'»,  pendant 
la  persécution  de  Dioclélien,  fut  conduit  de- 
vant Probus,  gouverneur  àc  la  Pannonie, 
qui  lui  dii  :  Lrs  lois  divines  obtif/ent  tous 
''•s  hommes  à  sacrifier  aux  dieux.  —  Le  feu 
de  l'enfir  sera  le  partfKje  de  quivonque  leur 
offre  des  sacrifices. — Védildrs  empereurs  très- 
cléments  porte  qu'on  sacrifiera  aux  dieux  ou 
qu'on  subira  In  peine  décerti/e  contre  les  ré- 
fractaires.  —  La  loi  di  mon  Dieu  m'ordonne 
de  subir  toutes  sortes  de  tourments  plutôt  que, 
de  sacrifier.  —  Ou  sacrifiez,  oa  je  vous  ferai 
mettre  à  la  torture.  —  Voua  ne  sauriez  me 
faire  un  plus  grand  plaisir,  puisque  par  là 
t'yu«!  mê  rendrez  participant  des  souffrances 


de  mou  Sauveur.  Le  gouverneur  l'ayant  fait 
étendre   sur   le   chevalet,  lui  dit  :  Eh  bien, 
Irénée  ,  sacrifierez-vnus    maintenant  ?   —  Je 
sncrifie  à  mon  Dieu,  en  confessant  aujourd'hui 
son  sfljornom.  Pendant  qu'il  était  ainsi  livré 
à  unecruel'e  torture,  sa  mère,  sa  femme  et 
ses  enfants  étaient  autour  (fe  lui,  fondant  on 
larmes.    Ses    enfants    lui  embrassaient    les 
pieds  et  lui  criaient  :  Mon  père,  ayez  pitié  de 
vous  et  de  nous.  Sa   feranie,    sétaut  jetée  à 
son  cou,  le  conjurait  de   se  conserver  pour 
elle  eipour  eux.  Sa  mère  poussait,  d'une  voix 
cassée,  des  cris  déchirants  auxquels  se  mê- 
laient les  gémissements  de  ses  domestiques, 
de   ses  voisins  et  de  ses  amis,  de  manière 
qu'autour  du  chevalet  ce  n'étaient  que  plain- 
tes  et  lamentations.   La  constance  'd'Irénée 
n'en  fut  pas  ébranlée  :  Si  quelqu'un  me  renonce 
devant  les  hommes,  je  le  renoncerai  en  pré- 
sence de  mon  Père  qui  est  dans  lu  ciel,  répon- 
dait-il à  chaque  nouvel  assaut  que  lui  livrait 
la  tendresse  de  sa  famille.  Quoi,  lui  dit  Pro- 
bus étonné,  seriez-vous  donc  in'^ensible  à  tant 
de  douleur  et  à  tant  d'affec'ion  ?  Il  n'est  pas 
indigne  d'un  grand    courage  de    se  laisser 
attendrir  :  sacrifiez  donc    et   ne  vous  perdez 
pas  à  la  fleur  de   l'âge.  —  C'est  pour  ne  pas 
me  perdre  que  je  refuse  de  sacrifier.  Là-dessus 
i"l  fut  envoyé  en  prison,  où  le  gouverneur  le 
fil  tourmenter  à  plusieurs  reprises.  Quelques 
jours  après  il  le  fil  comparaître  de  nouveau, 
el  voyant  qu'il  ne  pouvait  le   gagner  par  la 
douceur,  il  em|)Ioya  la  violence  et  lui  fil  don- 
ner un  grand  nombre  de  coups  de  bâton.  II  lui 
demanda  ensuite,  ce  qu'il   savait  déjà   bien, 
s'il  était  marié  et  s'il  avail  des  enfants.  Iré- 
née   ayant   répondu  négativement  à  toutes 
ces   questions ,    Probus    lui  dit  :    Mais  qui 
étaient  donc  alors  ces  gens  qu'on  voyait  na- 
guère si  affligés  de  votre  sort?  —  Noire-Sei- 
gneur Jésus-Christ  a  dit  :  Celui  qui  rime  son 
pre  ou  sa  mère,  sa  femme  ou  ses  enfants,  ses 
frère.'  ou  ses  proches  plus  que  moi,  n'est  pas 
digne  de  moi.  Aussi,  lorsque  je  lève  les  yeux 
au  ciel,  vers  le  Dieu  que  j'adore,  et  que  je 
pense  aux  promesses  qu'il  a  faites  à  ceux  qui 
le  servent  fidèlement,  j'oublie  que  je  suis  père, 
mari,  fils,  maître   et   ami.  —  Mais  vous  n'en 
êtes  pas  moins  tout  cela  :  sacrifiez   donc  par 
amour  pour  ceux  qui  vous  sont  si  cheis.  —  Mes 
enfants  ne  perdront  pas  beaucoup  à  ma  mort, 
je  leur  laisse  pour  père  le  Dieu  qu'ils  adoreni 
avec  moi  ;  ainsi  vous  pouvez  exécuter  les  or- 
dres  de   l'empereur.  —  Je  vous  le  dis  pour  -a 
dernière  fois,   obéissez;    autrement  je    serai 
forcé  de  vous  condamner.  —  loti.*  ne  sauriez 
me  faire  un  plus  grand  plaisir.  —  Alors  Pro- 
bus prononça  celle  sentence  :  Nous  ordon- 
nons  quJ renée,    pour  s'être    rendu  rèfrac- 
taire   h  l'édit  des  empereurs,  soit  jeté   dans 
le    fleuve.    —    Après    tant   de     menaces  ,  je 
m'attendais  à  un  supplice  extraordinaire  ,  el 
vous  votis   contentez   de  me  faire  noyer.   Jtn 
agissant  ainsi  vous  me  faites  tort,  parce  que 
vous  me  privez  de   l'occasion  de  montrer    au 
monde  que   les  chrétiens  qui  ont  une  foi  vive 
méprisent  la  mort,  sous  quelque  forme  qu'elle 
se  présente.  Probus,  se  croyant  bravé,  jijoula 
à  sa  senlen<'e  (]n'Irénée  ,  axant  d'être  préci- 


1425 


IRM 


ISA 


1426 


pité  aatJs  le  fleuve,  aurait  la  tête  tranchée,  et 
îc  marlyr  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  quil  le 
faisait  arriver  a  la  gloire  par  un  chemin  de 
sanç.  Lorsqu'il  fut  sur  le  pont  dt»  Diane, 
d'oii  il  devait  élre  précipilé  dans  le  Boî.welh, 
il  ôta  sa  robe  et  fit  cette  prière  :  Seign''iir 
Jc'sus.  qui  avez  dair/né  souffrir  la  mort  pour 
le  salut  des  homme:i.  cmnmandez  que  le  ciel 
s'ourre  et  que  le:i  anges  viennent  recevoir  l'âme 
de  votre  spiviteur  Irénée.  qui  dnnne  sa  vie 
pour  la  ql  )\re  de  votre  nom  et  pour  votre 
sainte  église  de  Sirmium.  11  reçut  ensuite  le 
coup  qui  sépara  sa  tète  de  son  corps,  et  fut 
l)récipiié  dans  le  fleuve  le  2o  mars  30i.  — 
25  mars. 

IHÉMON  (saint),  évêque  de  Gazara  en  Pa- 
lestine, florissait  vers  la  fin  du  iv  siècle, 
sous  le  règne  de  Theodose  le  Grand.  —  16 
déce  r  bre 

IKINGAKDE  (  la  bienheureuse  )  ,  vierge  , 
de  la  faïuille  des  comtes  de  Zulphen  ,  floris- 
sait au  conmiencement  du  xir  si>cle,  et  se 
montra  pendant  toute  sa  vie  un  parfait  mo- 
dèle de  loule-i  les  vertus  chrétiennes.  Trois 
fois  elle  Cl  le  voyage  de  Rome,  et  ct^aque  fois 
elle  en  rapporta  des  reliques  dont  elle  enri- 
chit l'église  'le  Cologne.  A  sa  mort  elle  donna 
tous  ses  biens,  qui  étaient  considèrablts,  à 
l'église  de  Sainl-Pantalèon  de  cette  ville,  ei 
Dieu  ne  l'eut  pas  plutôt  retirée  de  ce  monde, 
qu'elle  fui  invoquée  comme  sainte.  On  lit 
son  nom  dans  les  ancit'us  calendriers,  qui 
placent  sa  fêle  au  4  septembre. 

IRMINE  (sainte), //Huna,  première ahbesse 
de  llorren,  monastère  de  Trêves,  était  fille 
de  s;iint  Diigoberl  II,  roi  d'Austrasie.  Après 
avoir  été  élevée  dans  la  piéto,  ainsi  que 
sainte  Adèle,  ^a  sœur,  à  la  cour  de  son  père, 
où  régnaient  toutes  les  vertus,  elle  fut  fian- 
cée au  comte  Herman  ;  mais  la  mort  de  ce 
jeune  seigneur  ayant  fait  manquer  l'établis- 
sement projeté,  Irmine  s'en  réjouit,  dans  la 
pensée  qu'elle  pourrait  désortnais  n'avoir 
plus  d'autre  époux  que  Jesus-Chrisl.  Elle 
(onda,  vers  l'an  076,  du  consentement  du  roi, 
son  père,  un  monastère  dans  l'ancien  châ- 
teau deHorren  a  Trêves,  y  insroduisil  la  règle 
de  Saint-Benoit,  et  s'y  retira  avec  plusieurs 
cofnpagnes  dont  elle  tut  la  première  abbes>e. 
Elle  fil  l'ailmiralion  et  les  délices  de  sa  com- 
munauté, par  sa  ferveur,  son  humilile  et  sa 
douceur.  Une  cruelle  maladie  a.  anl  ravage 
sou  monastère,  elle  fit  venir  saint  Willi- 
brord.  apôtre  de  la  Frise,  qui,  à  la  demande 
de  la  sainte  abbesse,  bénit  la  communauté 
et  pria  pour  elle.  Aussitôt  la  maiad.e  dispa- 
rut, et  Irmine,  pour  témoigner  à  Dieu  la 
reconnaiss  ince  de  ce  bienfait,  donna  aux. 
églises  et  aux  monastères  du  pays  plusieurs 
riches  domaines  qu'elle  possédait  dans  les 
environs.  Saint  V\  illibronl  en  reçut  la  terre 
d'Eplernach,  pour  y  fonder  le  monastère  de 
ce  nom,  dont  les  bâtiments  lurent  achevés 
l'an  TOI.  Celte  abbaye  a  toujours  regardé 
sainte  Irmine  comnji'  sa  principale  fonda- 
Iricc,  après  saint  Wiliibrord.  Eile  mourut 
vers  l'an  710.        2'*-  décembre. 

IKMO.NZ  (saint),  Irmundus ,  berger  à 
Mond,  dans  le  duché   de  Juiiers,  e>t  honoré 


dans  ce  lieu, où  il  y  a  une  église  cétnelériflid 
de  son  nom.  —  28  janvier. 

ISAAG  (saint),  martyr  a  Pergame.  avec 
saint  Carpe,  évéque  de  Thyatire.  confessa 
Jésus-Christ  pendant  la  persécution  de  Marc- 
Aurèle,  et  mourut  dans  les  tourm^-nis.  —  13 
avril. 

ISAAC  (saint),  marlyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Maximien.  —  27  août. 

ISAAC  (saint),  martyr  avec  saint  Sosithée, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  10  déeernbre. 

l'^AAC  (saint),  évéque  de  Bp|h-S;^  eucie  oa 
Carefia  ,  ayant  été  dénoncé  à  Sapir  II,  roi 
de  Perse,  comme  bâtissant  des  églises  et  sé- 
duisant beauconp  de  monde,  ce  prince  ie  fit 
arrêter  avec  plusieurs  autres,  la  trentième 
année  de  son  règne,  c'est-à-dire  l'an  339. 
Avant  comparu,  avec  les  au!re«  confesseurs, 
devant  Sapor,  celui-ci  lui  reprocha  la  har- 
diesse qu'il  avait  eue  de  bâtir  des  églises  ; 
mais,  ne  pouvant  ébranler  sa  constance,  il 
donna  ordre  à  plusieurs  des  principaux  de 
la  ville,  que  la  crainte  avait  lait  a]  ostasier, 
de  l'entraîner  hors  des  murs  et  de  le  lapider; 
ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  —  30  no- 
vembre. 

ISAAC  (saint),  martyr  en  Perse  avec  saint 
Bachtisoès,  souffrit  vers  l'an  3+6,  pendant 
la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II.  — 
15  mai. 

ISAAC  (  saint  ),  marlyr  à  Asmanuje  en 
Ethiopie  .  avec  saint  Alphée  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  18  no- 
vembre. 

ISAAC  (saint),  moioe  à  Conslanlinople,  el 
confesseur,  avait  sa  cellule  près  de  cette 
ville  qu'il  ediliait  par  sa  sainteté,  el  dont  il 
faisait  l'adiniralion  par  ses  prophéties.  Il 
prédit  à  l'empereur  Valens,  qui  se  dis[)Oiail 
à  combattre  les  Goths,  qu'il  périrait  nans 
celle  guerre.  Ce  prince,  irrite,  fil  mettre  eu 
prison  Isaac,  a^ec  le  dessein  de  lui  oier  la 
vieàson  retour;  mais  il  fut  tué  lui-même 
dans  le  eombat ,  l'an  378,  et  Isaac  rendu  à 
la  liberté  retourna  dans  sa  cellule,  qu'il  ne 
quitta  plus  que  pour  assister  au  concile  gla- 
nerai de  t^oiistantinople  ,  tenu  en  381.  il 
avait  fonde  sur  le  bord  de  la  mer  un  mo- 
nastère où  ses  disciples  >'exerçaient  sous  sa 
conduite  a  la  pratique  de  la  plus  sublime 
perfection,  et  dont  le  plus  célèbre  lut  saint 
J)almace,  qui  lui  succéda.  L'eniijereur  Theo- 
dose  l'honorait  d'une  estime  toute  spéciale. 
11  mourut  sur  la  fin  du  iv"'  siècle.    -   26  mai. 

ISAAC  BADASÉE  (?aint),  esl  honoré  en 
Elhiopie  le  10  septembre. 

ISAAC  SALAËL  (saint),  moine  du  mont 
Sinaïot  marlyr,  fui  massacre  avec  une  grande 
partie  de  la  communauté  par  les  Sairasins, 
dans  le  v  siècle.  Il  esl  honoré  a>ec  ses  com- 
pagnons le  19  novembre  chez  les  Grecs ,  et 
chez  les  Latins  le  l'i- janvier. 

ISA.\C  (saint/.  solitaire,  né  en  Syrie,  quitta 
l'Orient  pour  n'être  pas  témoin  des  ravages 
(|U  y  faisait  l'eulychianisme,  el,  ayant  passé 
I  11  Italie,  il  se  fixa  dans  les  environs  de  Spo- 
lelle,  où  il  se  construisit  un  |ietil  ermitagu. 
Sa  vie  sainte,  ainsi  que  le  don  des  miraclob 
et  le  d  >ii  de  prophétie  que  Uieu  lui  avait  ao 
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cordés,  lui  altirèreat  des  disciples  qu'il  diri- 
geait dans  los  voies  de  la  perfocUon,  leur 
cnseifînant  surtout  îe  détachement  des  cho- 
ses créées.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  vi' 
siècle,  et  il  fut  enterré  dans  son  ermitage. 
Dans  la  suite,  son  eorp^  fut  transféré  à  Spo- 
letle  et  placé  dans  une  église  qui  <i  pris  son 
noBi.  —  11  iivril. 

ISA  AC  (saini),  moine  et  martyr  à  Conlouo, 
était  ué  dans  celle  ville  de  parenis  n"h!es  et 
riches,  et  il  occupait  la  charge  de  greffier 
public  lorsqu'il  quitta  le  m  )nde  pour  se  re- 
tirer dans  le  aïonaslére  de  Tahaiie,  situé  à 
jopl  milles  de  la  ville.  Après  y  avoir  passé 
trois  ans.  sous  la  conduite  de  l'abbé  Martin, 
il  vint  à  Cor.ioui\  et  s'aiiressanl  au  cadi,  il 
lui  dit  :  J'embrasserris  volontiers  voire  reli^ 
gion,  si  vous  couliez  bien  in  en  instruira. 
Alors  le  cadi,  tout  joveux,  lui  répondit  qu'il 
falh'.it  croire  ce  que  Mahomet  avait  e;iseigné, 
d'après  1(5  révélations  de  l'ange  Gabriel,  et 
il  se  mit  à  expliquer  la  doctrine  du  iiiophMe, 
Cest  un  menteur,  s'écria  Isaac;  il  est  maudit 
de  Dieu  pour  avoir  attiré  à  sa  suite  tant 
d'dmes  en  enfer.  Comment,  avec  toute  votre 
science,  pouvpz-vous  vous  laisser  séduire  par 
de  telles  impostures,  et  pourt/uoi  repoassez- 
%oux  lu  lumière  du  cUrislianisme  ?  Il  conti- 
nuait à  parler  sur  ce  ton  loisque  le  caii, 
indigné,  lui  donna  un  soufflit;  mais  ses  as- 
sesseurs lui  représentèrent  qu'il  s'oubliait, 
el  que  la  loi  défendait  de  maltraiter  les  cri- 
minels. Alors  le  cadi  se  radoucissant,  dit  à 
isaac  :  Tu  es  peut-être  dans  ricresse  ou  dans 
le  délire,  et  tu  ne  sais  €"■  que  tu  fuis  ?  —  Ce 
n'est  ni  le  rm,  ni  la  fièvre  qu-  me  font  parler  ; 
c'est  le  zèle  de  lu  justice  et  de  lu  vérité,  pour 
lesfjutlles  je  S'us  prêt,  s'il  le  faut,  ù  donner 
mn  vie.  Le  cidi,  l'ayant  envoyé  en  prison,  fit 
son  rapport  au  roi  Abd/rame  II  ,  et  celui-ci, 
après  en  avoir  pris  connaissance,  comiainna 
à  mort  isaac,  pour  avoir  mal  parlé  tin  pro- 
phète. Après  (]u"on  ieut  décapité,  on  pendit 
son  corp-  par  les  pied  ,  et  on  le  laissa  ex- 
posé quelques  jours,  afin  qu'il  servit  de 
spectacle  à  toute  la  viile.  On  U-  brûla  ensuite 
et  ses  cendres  furent  jetées  dans  le  Guadal- 
quivir,  l'an  831.  —  :^  juin. 

ISAAC  (saint),  ermite  en  Pologne  et  mar- 
tyr avec  plusienr'*  autres,  fui  tue  par  des  vo- 
leurs vers  l'an  lOO'i,  —  12  imvembre. 

ISAHKLLK  ,1a  hienbeureuse  ),  Isnbella, 
fondalrice  de  l'abljayo  de  Longchamp,  près 
de  Paris,  était  fiUe  de  Louis  VIII,  roi  de 
France,  et  sœur  unique  de  saint  Louis.  Née 
en  î22o,  elle  n'avait  pas  encore  deux  ans 
lor.squ'elle  perdil  son  père.  La  reine  Blan- 
che, sa  mère,  la  fit  élever  dans  la  piété  et 
dans  l'élude  des  lettres  divines  el  lunnaines; 
de  manière  qu'l>abellfc  devint  nn  modèle  de 
toutes  les  vtTtu.s  et  un  proiliuo  de  seicMiip 
pour  son  siècle,  au  point  qu'elle  était  en  élal 
de  (orriger  ce  que  les  chapelains  de  la  cimv 
écrivaient  en  ial  n.  Dè.s  l'âge  de  treize  ans 
cile  ne  s'ocrii|iai'i  que  de  la  prière,  de  la 
lecture  et  du  travail  des  nuiins,  vivant  comme 
Une  religieuse  aiî  milieu  des  p«)mpes  m<tii- 
d.iines  ,  pour  lesquelles  eîle  n'eut  janiais 
qu'un    profond    dégoût.   Késolue   de   rester 


vierge  toute  sa  vie,  elle  refusa  la  main  de 
Conrad,  roi  de  Germanie  et  fils  de  l'empe- 
reur Frédéric  H  ,  quoique  Blanche  ,  saint 
Louis  el  le  pape  l'excitassent  à  consentir  à 
celle  alliance,  qu'ils  crovaient  utile  au  bieu 
de  l'Kglise  et  de  l'Etat.  Isabelle  déclara 
qu'elle  avait  c'»nsacré  à  Dieu  sa  virginité,  et 
elle  écrivit  au  pape  que  c'était  quelque  cho'^e 
de  plus  grand  d'occuper  la  dernière  place 
parmi  les  vierges  do  Seigneur,  que  d'être 
imperatiice  et  (le  tenir  le  premier  ranj:  dans 
le  monde.  Saint  Louis  finit  par  donner  de 
justes  éloges  à  la  générosité  de  son  sacrifice, 
el  le  pape  lui  écrivit  pour  la  fel  citer  sur 
les  dispositions  où  elle  était.  Isabelle,  qui 
n'avait  renoncé  aux  grandeurs  humaines 
que  pour  servir  Dieu  avec  plus  de  facilité  el 
de  ferveur,  s'o tcupait  sans  relâche  à  la  pra- 
tique des  bonnes  œu\res.  et  surtout  aux 
exercices  de  la  pénitence.  Elle  jeûnait  trois 
f  ))s  la  semaine,  outre  les  jours  prescrits  par 
l'Eglise,  el  faisait  dislriliuer  aux  pauvres  les 
mets  de  sa  table  les  plus  délicats,  ne  se  ré- 
servant qu'une  nourriture  grossière.  SainI 
Louis  l'ayant  un  jour  trouvée  occupée  à 
confectioniier  un  bonnet,  la  pria  de  le  lui 
donner,  l'assurant  qu'il  le  porterait  pour 
l'amour  d'elle.  C'est,  dit-elle,  le  premier  ou- 
vrage de  ce  genre  que  je  fais,  et  il  convient 
que  tes  prémices  de  mon  travail  soient  pour 
Jésus-Christ.  Le  saint  roi,  éd  fié  de  celte 
réponse,  la  pria  de  lui  en  faire  un  semblable; 
ce  qu'elle  lui  |>romit,  en  cas  qu'elle  reprît 
celle  espèce  de  travail,  el  elle  donna  le  pre- 
mier à  un  pauvre.  Ayant  fondé,  en  1"252,  le 
monastère  de  Longcbamp,  conmie  riiuuiililé 
étajl  sa  vertu  favorite,  elle  voulut  qu'il  por- 
ta' le  nom  A'Humilité  de  Notre-Dame,  et  y 
ayant  mis  des  religieuses  de  Sainte-Claire, 
elle  leur  obtint  du  pape  Urbain  IV  une  dis- 
pense pour  posséder  des  biens  en  propre. 
A|)rè8  la  mort  de  la  reine  Blanche,  sa  mère, 
elle  se  reliia  dans  ce  monastère;  mais  sa 
mauvaise  santé  l'empêcha  de  faire  profes- 
sion. En  effet,  les  dix  dernières  années  de 
sa  vie,  elle  fut  en  proie  à  des  souffrances 
continuelles.  Elle  parlait  peu,  et  lorsqu'on 
lui  en  demandait  la  raison,  elle  répondait 
que  c'éiail  pour  expier  les  péchés  qu'elle 
avait  commis  par  la  langue;  C'  qui  ne  l'em- 
pèchaii  pas  toutefois  de  s'entretenir  volon- 
tiers avec  des  personnes  religieuses  ,  sur 
le  bonheur  du  ciel  et  sur  d'autres  matières 
de  piété.  SainI  Louis,  qui  l'aimail  be  Uronp, 
lui  faisait  de  fréquentes  visites,  et  le  frère 
et  la  sœur  s'édifiaient  mutuellement.  Saint(î 
Isabelle  mourut  le  22  février  1270,  après 
avoir  opéré  plusieurs  mir.icles  pendant  sa 
vie;  elle  en  n[)era  aussi  a|)rès  sa  mori,  et 
ses  reliques  furent  placées  dans  l'èirlise  de 
Longch  inp;  Léon  Xlaliéaifia,  el  Urbiin 
Xlll  permit  de  dire  lolfice  en  son  honneur, 
le  joîir  de  sa  fête,  qui  fui  fixée  au  ill  août. 
S.inl  Loiiis  assista  à  ses  funéi ailles,  el  paya 
le  dernier  tribut  à  sa  S(vur  par  \\\\  discou!> 
p  ein  (ionction  qu'il  lit  aux  religieu>es  pour 
les  consoler  île  la  perte  qu'elles  faisaient. — 
.'Il  août. 

ISACE   (saint),    Isatius,  évéque  en  Cby- 
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pre  et  martyr,  est  honoré  le  21  septembre. 

ISACE  (saint),  martyr  avec  deux  autres, 
SjOiiiïrit  pendant  In  persécution  de  l'empereur 
Diocléîiei).      21  avril. 

ISAIE  (saint),  Isaias,  le  premier  des  quatre 
grands  prophètes,  était  fils  d'Amos  et  sortait 
de  la  famille  royale  de  David.  11  naquit  \  ers 
l'an  810  avant  Jésus-Christ.  Le  Ssisneur  le 
choisit  dès  son  enfaiico  pour  être  l'oracle 
de  son  peuple,  et  lorsqu'il  allait  commencer 
sa  mission,  un  séraphin,  descendu  du  ciel, 
prit  sur  l'autel  un  chaibon  ardent  et  en 
toucha  ses  lèvres  pour  les  purifier.  Il  avait 
près  de  soixante-quinze  ans  lor>qu'il  se  mit 
à  prophétiser,  et  ii  continua  celle  fonction 
pendant  un  demi-siècle,  sous  les  rois  Osias 
Joalhan,  Achaz  et  Ezéchias.  Ce  dernier 
prince  étant  tombé  dangereusement  malade, 
Isaïe  alla  le  trouver  pour  lui  annoncer,  de 
la  part  de  Dieu,  qu'il  n'en  reviendrait  pas; 
mais  le  Seigneur,  touché  par  les  larmes  et 
les  prières  du  saint  roi,  lui  renvoya  le  pro- 
phète lui  annoncer  qu'il  guériraii,  et  pour 
lui  en  donner  l'assurance  il  fit  rétrograder 
de  dix  degrés  l'ombre  du  soleil  sur  le  cadran 
d'Achaz-  Ce  prince  eut  pour  Isaïe  une  grande 
vénération;  mais  Manassés,  son  fils  et  son 
successeur,  loin  d'hériter  de  ses  senliments, 
se  choqua  des  reproches  que  lui  adressait  le 
saint  prophète  sur  .ses  impiétés,  et  pour  se 
débarrasser  d'un  censeur  importun  qu'il 
hfiïssaii,  il  le  fit  couper  en  deux  par  le  mi- 
lieu du  corps  avec  une  scie  de  bois,  l'an  681 
avant  Jésus-Christ.  Isaïe  avait  alors  près  de 
cent  trente  ans.  Le  Martyrologe  romain  nous 
apprend  qu'il  fut  enterré  sous  le  chêne  Ro- 
gel,  près  du  courant  des  eaux,  et  la  connais- 
sance du  lieu  de  sa  sépulture  se  conserva 
par  la  tradition  jusqu'à  l'an  kkS,  époque  où 
ses  reliques  furent  transférées  à  Panneade, 
dans  la  basilique  de  Saint-Laurent.  Isaïe 
parle  si  clairement  de  Jésus-Christ  et  de 
l'Eglise,  qu'en  le  lisant  ou  croit,  dit  saint 
Jérôme,  lire  l'Evangile  plutôt  qu'une  pro- 
phétie. Il  est  regardé  comme  le  plus  éloquent 
des  prophètes;  à  la  grandeur  des  jiensées  il 
joint  la  magnificence  et  souvent  la  sublimité 
du  st  le,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'ex- 
celle dans  le  simple  et  le  gracieux  lors(|ue 
ce  ton  convient  à  son  sujet.  On  admire  sur- 
tout son  canli(|ue  sur  la  ruine  de  Babylone 
et  celui  dans  lc(|uel  il  fait  un  tableau  du 
monde  sous  le  règne  du  Messie.  —  6  juillet. 

ISAÏE  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pales- 
tine, était  Egyptien  et  souffrit  avec  qufjtre  de 
ses  compatriotes,  (;Ui,  comme  lui,  portaient 
depuis  leur  baptême  le  nom  d'un  prophète. 
Etant  allés  en  (^ilicie  pour  visiter  les  chré- 
tiens condamnés  aux  mines,  en  retournant 
dans  leur  pays  ils  passèrent  f)ar  la  Palestine 
et  furent  arrêtés  aux  portes  de  Césaree;  et 
comme  on  leur  demandait  le  but  de  h  ur 
voyage,  ils  répondirent  sans  déguisement 
qu'ils  venaient  de  visiter  par  dévotion  les 
Confesseurs  de  la  foi.  Le  lendemain  on  b  s 
conduj'it  devant  Firmilien,  gouverneur  de 
la  province,  qui  les  fit  étendre  sur  le  che- 
valet, et  lorsqu'il  les  eut  longtemps  tour- 
iJuenlés,  il  demanda  à  celui  qui  paraisnait  le 


plus  considérable  d'entre  eux  comment  il 
s'appelait;  celui-ci  répondit  qu'il  s'appelait 
Elle,  et  que  ses  compagnons  se  nommaient 
Isaïe,  Jérémie,  Daniel  et  Samuel.  Firmilien 
lui  ayant  ensuite  demandé  de  quel  pays  il 
était,  Elie  répondit  qu'ils  étaient  de  Jérusa- 
lem, entendant  la  .lérusalem  céleste,  dont 
tous  les  fidèles  sont  citoy -us.  Comme  le 
gouverneur  comprenait  (]u'il  s'agi>saii  d'une 
ville  nouvelle,  du  nom  de  Jérusalem,  que  les 
chrétiens  construisaient  en  secret  pour  se 
mettre  en  lieu  de  sûreté,  et  peut-êire  pour 
lever  l'éiendard  de  la  revoile,  il  ordonna 
qu'ils  fussent  appliqués  de  nouveau  à  la  tor- 
ture, afin  de  les  forecr  à  déclarer  dans  (luelle 
partie  du  monde  celte  .Jérusalenj  était  située; 
mais  n'ayant  pu  en  tirer  les  éclaircissements 
qu'il  désirait,  il  les  condamna  à  perdre  la 
lêle;  ce  qui  fut  exécuté  sur-le-champ,  l'an 
309,  sous  le  règne  de  Maximin  IL  —  16  fé- 
vrier. 

ISAIE  (saint),  ermite  du  mont  Sinaï,  fut 
martyrisé  par  les  Arabes,  en  373,  avec  saint 
Sabas  el  trente-six  autres  ermites,  dont  saint 
Nil  a  décrit  le  massacre.  —  H  janvier. 

ISAIE  BONEK  (le  bienheureux),  religieux 
Augustin  du  monastère  de  Casimirie  en  Po- 
logne, florissail  dans  le  xv  siècle,  et  mourut 
le  8  février  H71.  Les  Polonais  l'honorent  le 
8  février. 

ISAKNE  (saint),  harnufi,  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  fut  élevé  dans  ce  mo- 
nastère et  y  fit  de  grands  progrès  dans  la 
perfection,  sous  la  conduite  du  saint  abbé 
Wilroi,  qui  lui  donna  ensuite  l'habit.  Après 
la  mort  de  ce  dernier,  les  abbés  des  monas- 
tères dépendant  de  celui  de  Saint-V'ictor 
s'étanl  assemblés  pour  lui  donner  un  suc- 
cesseur, Archiaric,  abbé  de  Mont-Majeur, 
fit  appeler  les  enfants  qu'on  élevait  dans  le 
monastère,  el  prenant  par  la  niain  le  plus 
jeune  d'entre  eux,  il  lui  dit  :  Mon  fils,  dites- 
nous,  au  nom  de  Jéfus-Christ,  quel  est  celui 
des  religieux  de  l'abbaye  que  vous  croyez  le 
plus  digne  de  la  gouverner.  L'enfant  pro- 
nonça le  nom  d'Isarne,  qui  fut  aussitôt  élu 
par  l'assemblée.  Parmi  les  vertus  qu'on  ad- 
mirait en  lui,  on  remarquait  surtout  sa  cha- 
rité envers  les  malheureux.  Le  monastère 
de  Lérins  ayant  été  pillé  par  les  Sarrasins 
et  les  moines  traînés  m  captivité,  Isarne 
employa  des  sommes  immenses  et  se  donna 
des  peines  incroyables  pour  les  racheter,  el 
il  eut  la  consolation  de  les  voir  remis  en 
liberté  et  rendus  à  bur  monastère;  aussi  ces 
religieux,  pénétrés  de  la  plus  vive  recon- 
naissance ,  ne  l'appelaient  plus  que  leur 
père.  Saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  qui  était 
li<;  dune  sainte  amitié  avec  Isarne,  disait, 
en  plaisantant,  qu'il  ne  connaissait  pas  de 
plus  grand  hypocrite  «jue  l'abbé  tie  Saint- 
Victor,  voulant  taire  entendre  qu'il  cachait 
les  plus  sublimes  vertus  sous  les  dehors 
d'une  grande  simplicité.  Isarne  mourut  le  24 
septembre  10V8.  —  2V  septembre. 

ISAl'UK  (saint),  Ixuums,  diacre  d'Athènes 
et  martj  r  à  A[)ollunie  en  Macédoine,  souffrit, 
a\ec  plu>ieurs  autres  Allienien>,  les  plus 
cruelles  tortures,   et  il  fut  ensuite  décapite 
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j)af  ordre   du  tribun  Triponce.   —  17  juiu. 

iSCHYRION  i saint),  martyr  en  Egypte, 
était  iiitendanl  ou  homme  d'affaires  chez  un 
niagislral  de  la  province,  lors(|ue  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce  éclata.  Son  maître 
ayant  appris  qu'il  était  chrétien  lui  ordonna 
de  sacrilier  aux  idoles,  et  Ischyriun  refusant 
d'obéir,  il  l'accabla  d'injures  ;  voyant  ensuite 
que  sa  constance  était  inébranlable,  il  entra 
en  fureur,  et  saisissant  un  pieu  aiguisé  qu'il 
trouva  par  hasard  sous  sa  mair.,  il  le  lui 
enfonça  dans  le  ventre,  cl  Itn  perç  i  les  en- 
trailles. Saint  Ischyrion  soulTrit  l'an  2a0.  — 
22  décembre. 

ISCHYRION  (saint),  comruan'iant  des  trou- 
pes et  martyr  en  Ejjypie,  souflrit  avec  cinq 
autres  militaires,  (jui  subirent  divers  çionres 
(10  mort  pour  la  foi,  pendant  la  persécution 
de  Dinclétien.  ~  1"^  juin. 

ISCHYRiON  (saint),  évoque  et  confesseur, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  23  novembre. 

ISFROide  bienheureux;,  Isfridus,évènue 
de  Ralzbourg,  succéda  au  bienheuieux  Ever- 
rnode  sur  le  siège  de  cette  ville.  Avant  son 
élévation  à  l'épiscopat,  il  était  religieux  de 
l'ordre  de  Premontré.  11  ;.'ouverna  s'»n  dio- 
cèse avec  une  grande  sagesse  et  un  .-.è  e  tout 
apostoliijue.  Les  miracles  qu'il  opéra  p*'n- 
dant  sa  vie.  contribuèrent  beaucoup  a  fortifier 
dans  la  foi  les  Vandales  convertis  par  son 
saint  prédécesseur.  Krantz  cite,  parmi  ces 
miracles,  le  changement  d'eau  en  vin,  et  la 
guèrison  d'un  aveugle  par  la  récitation  de 
ce  verset  du  i)saume  lio  :  «  Le  Seigneur  dé- 
livre les  captifs  ;  le  Seigneur  éclciirc  les 
aveugles.  »  Le  bienheureux  Lfroi  iiiourul 
i'an  1204'.  —  15  juin. 

ISIDORE  i'  saint  )  ,  Jsidurus  ,  martyr  à 
Alexandrie  en  Egypte,  fut  décapité  par  ordre 
du  général  Numerien,  au  milieu  du  m  siè- 
cle, pendant  la  persécution  de  l'euipereur 
Dèce.  —  'ô  lévrier. 

ISIDORE  (saint),  aussi  martyr  à  Alexan- 
drie, ayant  été  arrête  comme  chréiien  pen- 
dant la  uiéme  persécution,  fui  conduit  dans 
cette  ville  avec  saint  Héron  el  plusieurs  au- 
tres. Après  d'iiorribles  tortures,  il  lut  con- 
damné au  supplice  du  feu  et  biûle  vif  avec 
ses  coinp  -gnons.  —  l'i  déceuiUre. 

ISIDORE  (saint),  martyr  dans  l'île  de  Chio, 
soulfiil,  il  ce  que  l'on  cioil,  sous  l'empereur 
(jallus,  qui  continua  la  persécution  suscitée 
par  Dèce.  son  prédécesseur.  On  voit  encore, 
dans  l'église  (jui  porte  s(>n  nom,  le  puits  où 
la  tradition  de  l'iie  poite  qu'il  fut  précipité, 
el  doul  l'eau  guérit  souvent  les  malades  qui 
en  boivent.  Son  corjjs  se  garde  dans  l'église 
de  Sainl-Maïc  à  Venise.  —  li  cl  15  mai. 

ISIDORE  (saint),  martyr  à  Heliopulis  en 
Egypte,  est  honoré  le  10  juiLel. 

ISIDORE  (saint;,  prêtre  el  ermite  deScété, 
se  livrait,  dans  sa  solitude,  aux  plus  rigou- 
reuses austérités,  el  s'exerçait  sans  cesse  à 
accjui'rir  la  perfection,  qu'il  linil  par  pos- 
séder dans  un  degré  éminent.  Un  jour  ce- 
pendant qu'il  portail  des  paniers  au  marche 
voisin  pour  les  vendre,  il  sentit  un  uiouse- 
menl  de  colère  s'élever  dans  son  cœur,  ce 
qui  lut  cause  qu'il   laissa   là  ses  paniers   el 


s'enfuit.  Comme  on  l'exhortait,  dans  sa  vieil- 
lesse ,  à  modérer  on  travail  trop  fatigant 
pour  son  âge,  il  répondit  :  Pourrions-nous 
rester  oisifs,  au  même  nous  ménaqer,  lorsque 
nous  considérons  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  fait 
]jonr  nous?  Quand  bien  même  mon  orps 
serait  la  proie  des  flammes  et  que  mes  cendres 
seraient  jelé"s  au  vent,  tout  cela  devrait  être 
encore  regardé  comme  rien.  Etait-il  tenté  de 
désespoir,  il  disait  au  démon  :  Dussé-je  être 
damné,  tu  seras  encore  plus  bas  que  moi  en 
enfer.  Dussé-je  être  jiréripilé  dajis  un  mal- 
heur éternel ,  non  ,  jamais  je  ne  cei^aerai  de 
servir  mon  Dieu.  Pour  combattre  les  pensées 
d'orgueil,  il  se  (Msail  :  Snis-je  tel  que  l'abbé 
Antoine,  tel  que  l'abbé  Pambon  ou  tel  que  les 
autres  Pères,  qui  ont  été  n  agréables  à  Dieu?. 
Un  des  frères  l'ayant  un  jour  trouvé  le-,  yeux 
baignés  lie  larmes,  lui  demanda  pourquoi  il 
pleurait:  Je  pleure  mes  pé(hé.<,  répondit  Isi- 
dore. N'eussio7is-nous  offensé  Dieu  qu'une 
(ois.  710US  n'aurions  point  encore  assez  de 
larmes  pour  déplorer  un  aussi  grand  mfdlieur. 
11  mourut  quelque  temps  avant  l'an  391.  — 
15  janvier. 

ISIDORE  D'ALEXANDRIE  (saint),  sur- 
nommé/'//o5/;tfa/ier,  né  en  Egypte  vers  l'an 
3io,  embï'assa  de  bonne  heure  la  vie  anacho- 
rétique,  el  il  s'élait  retiré  dans  la  solitude  de 
Nitrie  lorsque  saint  Athanase,  patriarche 
d'Alexandrie,  l'en  tira  pour  l'élever  au  sa- 
cerdoce et  lui  confier  la  charge  de  xenodo-iue 
ou  d'hospitalier  d'Alexandrie.  Il  fit  l'édifi- 
cation  de  celle  gr.iiule  ville  par  le  spectacle 
des  plus  sublimes  vertus.  Etant  à  table,  il  lui 
arrivait  souvent  de  dite,  les  larmes  aux 
yeux  :  Moi  qui  suis  une  créature  raisonnable, 
faite  jjour  jouir  de  la  possession  de  Dieu,  je 
me  sers  de  la  nourriture  des  aiiimaux,  au  lieu 
de  manger  le  pain  des  anges.  Il  ne  porta, 
pendant  toute  sa  vie,  d'autre  linge  que  la 
iiandeielle  île  lin  que  les  prêtres  avaient  à 
la  léle.  Jamais  il  n'entra  dans  un  bain  ni  ne 
mangea  de  viande;  il  sortait  louiours  de  ta- 
ble avant  d'élre  rassasie.  Il  était  si  iiilime- 
menl  uni  a  Dieu,  (|u'il  lui  arrivait  (|uelque- 
fois,  dans  les  heures  du  rcjjas,  d'élre  ravi 
en  esprit,,  au  point  qu'il  ne  pouvait  plus 
parler  ni  se  mouvoir.  11  demeura  iiiviola- 
blemenl  attaché  au  parti  de  saint  Athanase, 
qui  était  celui  de  l'Eglise  catholique,  el  après 
la  mort  du  saint  patriarche,  arrivée  en  373. 
il  défendit  avec  zèle  sa  mémoire  contre  les  i 
calomnies  des  ariens.  Il  eut  la  gloir:*,  comme 
son  illustre  maîire,  d'être  en  bulle  à  la  per-  ; 
séculion  de  ces  héréliques.  Theo[ihile,  qui 
moula  sur  le  siège  d'Alexandrie  en  38V  . 
donna  d'abord  à  saint  Isidore  les  plus  gran- 
des marques  d'estime  el  de  confiance,  jusqu'à 
le  dépécher  à  Rome  vers  le  pape  saint  Da- 
mase;  il  voulut  même  le  faire  élire  patriar- 
che de  Constantinople  après  la  mort  de 
Nectaire;  mais  le  saint  perdit  les  bonnes 
grâces  de  Tliéo[)hile  pour  n'avoir  pas  voulu 
se  prêter  à  l'injuste  persécution  suscitée  à 
Pierre,  arcliiprêtre  d'Alexandrie.  Un  autre 
fait  vinl  encore  augmenter  l'animosile  du 
patriarche  contre  Isidore  :  une  riche  veuve 
avait   remis   à  ce   dernier  iuille  pièces  d'or 


J453 


ISI 


pour  fournir  des  habits  el  des  anmenls  aux 
pauvres  fomines  de  \,\  ville;  mais  comme 
elle  craignait  que  Théophile,  qui  avait  la 
manie  de  bâtir,  n'employôl  retl<'  somme  en 
constructions,  elle  voulut  qu'il  if^norât  cette 
libéralité.  Le  saint  hnspitalif-r  se  conforma 
de  point,  en  point  aux  intentions  de  la  cha- 
rilabie  veuve.  Le  patriarche,  instruit  de  tout 
par  ses  espions,  en  fut  exlrênjemeat  ch'ijué 
et  ne  g^arda  plus  de  mesures;  mais  comme 
la  conduite  d'Lsidore  ne  donnait  aurune 
prise,  il  eut  recours  à  de  faux  prétextes  pour 
le  chasser  de  son  é^îlise.  Le  saint,  sans  se 
plaindre  de  l'injustice  dont  i!  était  victime, 
retourna  sur  la  montagne  de  Niirie,  où  les 
solitaires  lui  firent  l'accueil  le  plus  respec- 
tueux. II  jouissait  d  une  îclle  réputation 
dans  toute  l'Egypte  que  Pallade  ,  évéque 
d'Hélénople,  ayant  quitté  son  diocèse  jiour 
embrasser  la  vie  ascétique,  alla  le  consulter. 
Théophile,  dont  la  vengeance  n'était  pas  en- 
core satisfaite,  le  poursuivit  jusque  dans  le 
désert,  et  confondit  sa  cause  avec  celle  de 
quelques  moines  de  Nitrie  qui  avaient  <ionné 
dans  l'origénisme.  Il  lui  fit  souiîrir,  ainsi 
qu'à  eux,  des  trailemenis  si  indignes  qu'ils 
furent  obligés  de  se  réfugier  à  (^onslanlino- 
ple.  l'an  400.  Saint  Jean  (ihrysostome,  après 
avoir  exigé  d'eux  la  condamnation  des  er- 
reurs qu'on  leur  imputait,  les  r<çut  à  la 
communion.  Si  saint  Jérôme  com|)ie  saint 
Isidore  parmi  les  origénistes,  c'est  qu'il  avait 
été  trompé  sur  son  cou)pte  par  les  accusa- 
tions de  Thé  »phile,  qui,  soil  remords,  soit 
politique,  finit  lui-mciue  jiar  se  reconcilier 
avec  sa  victime,  sans  qu'il  fût  plus  question 
de  l'origénisme,  et  le  rétablit,  au  synode  du 
Chêne,  dans  la  communion  de  l'Eglise.  Saint 
Isidore  mourut  à  (^onstanlinople  l'an  404. — 
15  janvier. 

ISIDORE  DE  PELUSE  (saint),  abbé  d'un 
monastère  d'Egypte,  situé  dans  le  voisinage 
de  Peluse,  sortait  d'une  famiile  distinguée 
d'Alexandrie,  qui  le  lit  élever  dans  l'élude 
des  sciences  humaines;  mais  il  renonça  au 
monde  pour  se  retirer  dans  la  solitude,  afin 
d'imiter  le  genre  de  vie  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, se  contentant  d'un  seul  habit  de  poil 
pour  se  couvrir  et  ne  se  nourrissant  que 
d'herbes  et  de  feuilles.  Un  de  ses  amis  lui 
ayant  envoyé  un  habit  neuf,  lait  de  poil, 
avec  prière  de  lui  faire  présent  du  vieux 
qu'il  portait,  Isidore  le  remercia,  par  une 
lettre,  de  lui  avoir  donné,  d'une  part,  de 
quoi  se  garantir  du  froid,  el  de  l'a  itre,  de  le 
mettre  dans  le  cas  d'observer  la  défense  que 
fait  le  saint  précurseur,  d'avoir  deux  habit>;. 
Sa  science  et  ses  vertus  le  fir(  ni  élever  au 
sacerdoce,  et  on  le  regardait  comme  un  mo- 
dèle de  la  perfection  monastique.  On  voit 
par  ses  écrits  qu'il  était  plein  de  zèle  et  d'a- 
mour pour  Di(;u.  La  plupart  de  ses  lettres 
respirent  l'ardeur  la  plus  uve  |)our  le  salut 
des  âmes  et  pour  la  couversinn  îles  pécheurs. 
Il  s'éleva  contre  les  vices  avec  une  sainte 
liberté;  mais  ces  censures  lui  altirèrenl  des 
persécutions  de  la  part  d'hommes  puissants 
qui  se  trouvèrent  oll'ensés  de  ses  remonlran- 
fe»,  et  ils  eur«Mit  même,  à  ce  que  l'on  croit, 


ISF  U34 

le  crédit  de  le  faire  exiler.  Saint  Isidore  ne 
se  laissa  pas  abattre  par  l'injustice,  et  il  di- 
sait à  cette  occasion  :  Quelqueti  calomnies  (jne 
l'on  invente  contre  In  vertu,  f/uelqnes  louanges 
que  Von  donne  au  rie,  elles  ne  seront  point 
capables  (le  me  faire  abandonner  l'une  pour 
suivre  r autre.  Saint  Isidore,  qui  mourut  vers 
l'an  4.^0,  a  laissé  plus  de  deux  mille  lettres, 
qui,  quoi(iue  très-courtes  pour  la  plupart, 
renferment  d'excellentes  instructions.  Plu- 
sieurs [)oints  de  théologie,  de  m;. raie  et  de 
discipline  ecclé^astique  y  sont  solidement 
traités,  et  plusieurs  passages  de  l'Ecriture 
sainte  éclaircis.  Coinme  il  avai!  été  dans  sa 
jeun 'sso  disciple  de  saint  Jean  Ciirysostome, 
sa  manière  d'écrire  e^t  pleine  d'élégance,  de 
solidité  et  d'onction;  son  style  est  naturel, 
animé  el  concis.  —  4  février. 

ISIDORE  (saint),  évéque  d'Hermopolis  la 
Petite  en  Egypte,  est  honoré  en  Nitrie  avec 
le  tilre  de  cottlessour.  —  ^.janvier 

ISIDORE  DE  ROLOtiNE  (saint)  ,  évéque 
d'un  siège  qui  rj'étail  p;is  celui  de  la  ville 
donl  il  porte  le  nom,  est  honoré  en  Italie  le 
18  septembre. 

ISIDORE  i)E  SÉVILLE  (saint),  archevêque 
de  celte  ville,  né  vers  l'an  570  a  Cartliagèwe, 
était  fils  de  Severien,  premier  magistrat  de 
celte  ville,  et  de  Thé(»dora,  tous  deux  recom- 
mandables  par  leur  noblesse  et  leurs  vcriuf, 
el  frère  de  saint  Léandre  ,  archevêque  de  Sé- 
ville,  de  sailli  Fulgence,  évéque  d'Ecija  et 
de  sainte  Florentine,  vierge.  Il  se  consacra 
de  Uonne  heure  au  service  de  l'Eglise,  el  fut 
iniiié  à  la  science  de  la  religion  par  saint 
Léandre  qui  était  beaucoup  plus  âgé  que  lui 
ei  qui  occupait  déjà  le  siège  de  Séville.  Isi- 
dore l'aida  de  tout  soii  pouvoir  à  ramener 
dans  le  sein  de  l'Eglise  les  \  isigollts  qui 
étaient  ariens.  Saint  Léi.'ndre  étant  mort  vers 
le  commencement  du  vir  siècle,  le  zèle  et  la 
capacité  qu'Isidore  avait  déployés  pour  le 
seconder  dans  le  gouvernement  de  son  église, 
le  firent  choisir  pour  lui  succéder;  ii  fut, 
pendant  tout  son  épiscopal,  le  personnage 
le  plus  illustre  de  l'Eglise  d'Espagne  et  l'âme 
des  conciles  qu'on  y  tint  de  son  temps  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline.  On  peut 
donc  le  regarder  comme  l'auleur  principal 
de  tout  ce  qui  s'y  fil  alois  u'iniporlant  pour 
le  maintien  de  la  foi  et  des  mœurs;  ce  (|ui 
suffît  pour  donner  une  haute  idée  de  ^on 
savoir  et  de  si  sagesse;  aussi  fui-il  déclare, 
dans  un  concile  tenu  à  Tolède  en  OlO,  pri- 
mat de  toute  l'Espagne  ;  et  le  roi  Gondemar 
confit  ma  par  un  edit  cette  décision,  il  pré- 
sida, en  G19,  le  concile  de  Sevilie  où  il  eut 
une  dispute  réglée  avec  un  éuMjue  de  S\ri<', 
nommé  (Jregoire,  qui  était  de  la  secle  des 
acéphales.  Il  réfuta  si  solidement  Ihérésie 
des  eulycliieiis,  dont  celle  des  acéphales  était 
une  ramification  ,  que  (Ire^oire  s'avoua 
vaincu  el  embrassa  sur-le-(  hai.  p  la  doctrine 
ciiholiqiie.  Il  présida  aussi,  en  Olï-i,  le  iv 
concile  de  Tolède,  le  [lus  célèbre  de  tous 
(•eux  qui  aijMil  été  tenus  en  Ivspagiie.  (^et 
honneur  a|  parlenail  de  droit  a  Juste,  ar- 
chevêque diî  Tolède;  mais  ie  respect  {|u'on 
awiii  i.our  saml  iiidore  fit  (|u'oii  lui  défera 
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unanimement  la  présidence,  do   consente-* 
ment  de  Juste  lui-mèinp.  Son  âge  et  ses  in- 
Ormités    no  lui  fi  mil  pas   lalenlirson  zèle, 
et  n'apportèr(M)t  aucun  changement  dans  sa 
conduite    Pendant  les  six  derniers  mois  de 
sa  vie  il   redoubli    ses  aumônes  avec  une 
telle  profusion,  qu'on  voyait  tous  les  jours 
accourir  chez  lui  une  affluenco  de   pauvres 
qui    ne  discontinuait   pas  depuis    le   matin 
jusqu'au  soir.  Lorsqu'il  se  sentit  près  de  sa 
fin.  il  se  lit  conduire  à  l'église  par  deux,  évé- 
ques,  dont  l'un-lo  couvrit  d'un  cilico  et  l'autre 
lui  mit  des  cendres  sur  la  tète.  Levant  alors 
les  yeus  au   ciel,  il  pria  avec  beaucoup  de 
ferveur   et   demanda  à  Dieu   pardon  de   ses 
pc  hés;  et  r.près  que  les  évoques  lai  eurent 
ad(ni!iistré  l  eucharistie,  il  se  recommanda 
aux  prières  des  assisianls,  remit  à  ses  débi- 
teurs ioul   ce   qu'ils  lui  redevaient,  exhorta 
son  peuple  a  conserver  la  charité  et  fit  dis- 
tribuer aux  pauvres  ce  (jui   lui  restait  d'ar- 
gent.   S'élant    fait   reconduire    ch  z   lui  ,   il 
mourut  le  4  avril  Cli9,  après  trente-sept  ans 
d'épisc  )pat.  Son  corps  fut  enterré  dans   la 
cathédrale   de  Séville,  eiirc  ceux  de   saint 
Léaudre  et   de  sainte  Florentine.  Il  y  resta 
jusqu'en    1063,   que  Ferdinand   I'',    roi  de 
Castille  et  de  Léon,  le  fil  transporter  à  Léon, 
dans  l'tglise  de  Saint-Jean-Bapiiste,  oiî  il  est 
encore  au|ourd'hui.  Saint  Isidore  avait  utie 
érudition  i.  :mensc  :  il  savait  le  grec  e!  l'hé- 
breu, et  avilit  une  profonde  connaissance  des 
aut'urs  anciens,  tant  sacrés  que   profanes. 
L'LgIise  d'Espagne,  dont  il  fut  l'oracle,  le  re- 
garde couune   son  plus  illustre   docteur.   Le 
VIII'   concile    de    Tolède,  lenu    eh    G'J3,    lui 
donne    les   élo;ies   les   plus    niagnifiqiics   et 
l'appelle  le  plus  savant  homme  qui  eùl  paru 
p  ur  éclairer  les  derniers  siècles,  et  déclare 
qu'on   ne  doit  prononcer  son    nom   qu'avec 
respect.  L  s  ouvrages  de  sai::l  Isidore  sont  : 
1°  une  Çhroni'jUe  qui   commence   à  la  créa- 
tion et  finit  en  6^6;  2'  Vflisloire  des  rois  des 
Goths,  des  Vmi  iales  et  des  Suèves;  3^  les  li- 
vres des  Eiymologies  ou  Origines  des  Stien- 
ces,  ouvrage  qu'il  n'eut    pas  le  lemps  d'a- 
cheter et  auquel  saint  Br.iulion,  évoque  de 
Saragosse,  mil  la  dernière  main;  4"  le  Cala- 
lo!jue  dfs  écrivains  ecclésiastiques  ;  6°  le  livre 
de  la  Vie  ei  de  la  mort  drs  suints   de  /'un  et 
de  l'autre  Testaient;  6°  les  deux    livres  des 
Offices   divins;  7"  le  livre  de   la  Na'ure  des 
cliuses  ou  du  monde  ;  8'  des  ComuiCnlalres  .sur 
les     livres    hi>ioriqnes   île    l'Ancien    Test.i- 
meni  ;  9°  le  livre  di  s  Allégories  de  V Ecriture 
sainte;  10"  les  deux  livres  contre  l  s  Juifs; 
11'  ùiflerents   ouvrages   sur   la  giaminaire, 
sur  la  n»orale  c!  plusieurs  lettres.  Il  parai- 
Lait  même,  d'après  quelques  critiques  mo- 
di  mes,  (piil  est  au-si  l'auteur  de  la  collec- 
tion lies  Dec  étales,  qui  fut  interpolée  dans 
la  suite  et  qui  porte   le  nom  d'Isidore  Mrr- 
cnior.  Celle  collection  de  saint  bidore  de  Sé- 
ville fut  rrirouvée  manuscrite  ilans  le  siècle 
dernier.   Le  s'iyle  do  .^aint  Isidore  est  clair, 
coulant,  mai,  un    peu    néglige   et  sans  élé- 
Sance.  —  4  avril. 

ISIDORE  (sainl),  moine  el  martyr  à  Cor- 
douc,  fut  décapité  par  ordre  du  roi  Moham- 
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med,  l'an  856.  Il  est  mentionné  par  saint 
Euloge  dans  sou  Mémorial  des  saints.  —  17 
avril. 

ISIDOHE  (saint),  laboureur  et   patron  de 
la  ville  de   Madrid,  né  dans   cette  ville   vers 
l'an  1110,  de  parents   pieux   mais   pauvres, 
qui,  ne  pouvant  le  faire  élever  dans  l'étude 
des    sciences  ,   lui    inculquèrent    de    bonne 
heure  l'amour  de  Dieu  et  l'horreur  do  péché. 
Il  resta  donc   étranger  aux    connaissances 
humaines,  et  il  paraît  même  (ju'il  ne  sut  ja- 
mais lire;  mais  le  Saint-Esprit  fui  son  guide 
dans  les  voies  de  la  perfection  :  d'ailleurs  la 
parole  divine,  qu'il  allait  écouler  avec  an- 
tant  d'assiduité  que  d'alleniion,  développa 
d  ius  son  âme  la  connaissance  des  vérités  de 
la  religion  et  lui  inspira  une  vive  résolution 
de  prali quer  toutes   les  vertus  qu'elle  pres- 
crit. De  là,  SI  patience  à   supporter  les  in- 
jures, sa  douceur  à  l'égard  de  ceux   qui  lui 
portaient  envie,  sa  fid  lilé  à  «)béir  à  ses  maî- 
tres, sa  chaiité  envers  le  prochain,  son  obli- 
geance envers  tout  le  monde;  de  là  tous  ces 
efforts  vertueux  qui  le    rendirent  maître  de 
ses  passions,  dans  l'âge  où  elles  se  font   le 
plus  vivement   sentir.  Occupé,   dès  sa  jeu- 
nesse, aux  travaux  agricoles,  il  se  pénétra 
de  l  esprit  des  anciens  anachorètes  et  s'ap- 
pliqua à  retracer  sous  une  autre  forme  l'aus- 
térité et  la  ferveur  de  leur  vie.  En  labourant 
la  terie  il  était  constamment  uiil  à  Dieu,  el 
tandis   tjue  sa  main    tenait  la  charrue,  sou 
âme  éla.t  absorbée  dans  la   mélitalion  di-s 
choses  célestes,  ei  sa  vie  enlièie  e>t  1 1  meil- 
leure réfutation  de  ceux  cjui  prétendent  que 
leurs  occupations  ne  leur  permettent  pas  de 
s'appliquer  à  la  piété.  Jean  de  Vergas,  ha- 
biiam  de  Madrid,  au  service  duquel  il  s'éfart 
engagé  pour  faire  valoir  une  de  ses  ferme?!, 
sentait  tout  le  prix  du  trésor  qu'il  posséilnil  : 
aussi   le   traitait-il    comme  un  frère,  pliilôt 
que  comaie  un  ser\  iteur,  et  il  le  laissait  libre 
d'assister  tous  les  jours  à  la  messe.  Isidore, 
pour  que  le  service  de  son  maître  n'en  souf- 
frît point,  se  levait  tous  les  jours  de   grand 
malin,  aîin  de  pouvoir  satisfaire  tout  à  la  fois 
à   sa  dévotion  et    aux  devoirs   de  son  état, 
Il  distribiiail  aux  pauvres   une  partie  de  ce 
qu'il  gagnait,  et  ses  inclinalions  charitables 
étaient   partagées    par    son   é|)ouse.   C'était 
.Marie  Torriliia,  avec  laquelle  il   vécut  dans 
la  continence  iprès  la  naissance  d'iin  enf.inl 
qui    inourul  en    b.is  âge  :   elle  est  honorée 
comme  sainte   en  Espagne,  et  Innocent  XII 
approuva    son  culte   en  1697.  Saint  Isidore, 
parvenu  à  1  âge  d'environ  soixante  ans,  fui 
atteint   (l'une  maladie  qui   l'emporta  en  peu 
de  temps.  Il  préilit  le  mouient  de  sa  mori  et 
s'\  [)répara  par  un  redoublement  «le  ferveui'. 
.\près   avoir   r.çu   les    derniers   sacremeuls 
avec  une  pieté  qui  lit  [deurer  tous  les  assis- 
tants, il  mourut  le  lo  mai  1170.  Sa  saiotelé 
ayant  été  altestoe  p.ir  plusieurs  ujiracles,  on 
plaça  sou  cOi  ps  ,'■   us  ;'e-lise  de  Saint-André 
a  .Madrid,  vers  l'an  1210;  il  a  été  déposé  de- 
puis dans  la  chapelle   de  ré\éché,  où  il   se 
conserve    frais   et    entier.   Saint  Isidore  fui 
beaiifi.  en  IGIO  par  Paul  V,  à  la  sollicitation 
de  Philippe  III,  roi  d'Espagne,  el  il  fui  la- 
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noiiisé  en   1652,  par  Grégoire  XV,  sar  les 
instances  de  Philippe  IV.  —  10  mai. 

ISIDORK  (sainle),  Isidoroy  martyre  à  Len- 
tini  en  Sicile,  est  honorée  le  17  avril. 

ISMAEL  (sainl),  marlyr  àChalcéd(»ine,  s'é- 
lanl  rendu  avec  tr  is  autres  chrétiens  près 
(le  Julien  l'Apostat,  en  qualité  d'ambassa- 
deurs du  roi  de  Perse,  pour  traiter  de  la 
paix,  el  ayant  résisté  à  cet  empereur  qui 
voulait  leur  faire  vénérer  les  idoles,  ils  fu- 
rent frappés  du  glaive  par  son  ordre  el 
contre  le  droit  des  gens,  l'an  362.  —  17  juin. 
ISMÉON  (saint),  évéque  de  Die,  avait  été 
é'abord  chanoine  de  Lyon,  el  mourut  l'an 
1119.  —  28  septembre. 

ISRAËL  (le  bienheureux),  né  vers  le  mi- 
lieu du  X'  siècle,  embrassa  l'inslilut  des 
Chanoines  Réguliers  à  Doiat  dans  le  Li- 
mousin, où  il  eut  pour  disciple  saint  Gautier. 
Il  devint  ensuite  prévôt  de  Saint-Junien,  puis 
revint  à  Dorât,  en  qualité  de  grand  chantre. 
Il  mourut  saintement,  le  22  décembre  lOli. 
On  flt  la  translation  de  ses  reliques  en  1639. 
Nous  avons  du  bienheureux  Israël  une  His- 
toire de  Jésus-Christ  en  vers  el  en  langue 
vulgaire,  el  cet  ouvrage  est  peut-être  le  plus 
ancien  qui  existe  dans  cette  langue.  —  22 
décembre. 

ITHA  (sainle),  comtesse  de  Toggembourg 
etOileducomledeKirchberg,  reçut  une  édu- 
cation digne  de  son  rang  et  montra,  dès  son 
en!ance,  un  grand  attrait  pour  la  piété.  Sun 
goût  la  portail  vers  la  retraite;  mais  e!l.'  fui 
obligée,  pour  obéir  à  ses  parents,  d'épouser 
le  comteHartmann  de  Toggembourg,  à  qui  elle 
apporta,  outre  une  dot  brillante,  un  irésor 
de  venus  que  ce  seigneur  ne  sut  pas  appré- 
cier. L'ayant  crue  infidèle,  sur  la  dénoncia- 
tion calomnieuse  d'un  domestique,  il  la  pré- 
cipita, sans  autre  information,  dans  les  fos- 
sés du  château,  avec  l'intention  de  la  tuer; 
ce  qui  serait  arrivé  infailliblement,  si  le  Sei- 
gneur ne  l'eût  miraculeu-ement  soutenue 
dans  sa  chute.  Elle  s'enfonça  dans  uue  af- 
fn  use  solitude,  située  à  quelques  lieues  du 
châl"au,  où  elle  passa  dix-sep!  ans,  privée 
de  toute  ressource  liumaine,  n  a\aBl  pour  se 
garantir  de  la  faim  et  du  froid  que  ce  (ju'olle 
trouvait  dans  la  forél.  Los  hommes  la 
croyaient  morte  tt  son  existence  n'était 
connue  (iue  de  Dieu  seul,  lorsqu'un  chasseur 
du  comte  son  mari,  la  découvrit  un  jour,  el 
la  reconnut,  il  en  informa  son  maître  (jui, 
désabusé  depuis  lung'einos  sur  le  comj  te 
de  son  épouse,  se  rendit  i.ussitôt  près  d'elle 
puur  la  reconduire  au  château;  mais  llha 
ne  vou  ut  pins  reiourner  ilans  le  monde.  Le 
comte  lui  lit  donc  bâtir  une  m  uson  solitaire 
près  du  monastère  de  Fischingen,  où  elle 
continua  son  ancien  genre  de  vie.  Sur  la  fin 
de  ses  jours,  elle  consentit  à  habiter  le  n)o- 
naslère,  mais  sans  faire  de  vœux  :  elle 
mourut  sur  la  fin  du  xi  siècle,  el  on  lui 
(*onna  le  titre  de  sainte  presque  aussitôt  après 
iiii  mort.  Son  culte  a  été  approuvé  par  le 
sainl-siége,  el  plusieurs  conliéries  pour  les 
personnes  des  deux  sexes  ont  clé  érigées  en 
son  honneur.  —  3  novembre. 
IIHAMAH   ou   E.MAK   (saint;,    Uhamurus, 


évêque  de  Rochester,  florissail  au  milieu  du 
\iv  siècle  et  mourut  en  656.  —  10  juin. 

ITHE  ou  ITE  (sainle),  llha,  abbesse  en 
Irlande,  naquit  vers  le  commencement  du 
vr  siècle,  à  Nandési  et  sortait  du  sang  «les 
ruis  de  cette  île.  Elle  renonça  de  bonne 
heure  à  tous  les  avantages  qu'elle  pouvait 
se  promettre  dans  le  monde  et  fil  fà  Dieu  le 
vœu  de  virginité.  Ellfi  se  retira  dans  une  so- 
litude située  au  pied  du  mont  Lua*  h,  sur  le 
territoire  du  diocèse  de  Limerick,  où  elle 
fonda  un  monastère  de  religieuses,  connu 
sous  le  nom  de  Cluaincredhail,  el  dont  elle 
fui  la  première  abbesse.  Après  avoir  donné 
à  sa  communauté  l'exemple  de  toutes  les 
vertus  el  surtout  du  recueillement,  de  l'hu- 
îïiilité  et  de  l:;  morlificalion  ;  elle  mourut  le 
o  janvier  567.  On  faisait  autrefois  sa  fête 
dans  sou  mou  :slère  et  dans  plusieurs  églises 
du  coniié  de  Waterford.  —  15  janvier. 

ITHÈKE  (saint),  llherius,  évèque  de  Ne- 
vers,  florissail  après  le  milieu  du  vu'  siècle 
el  mourut  en  691.  —  8  juin. 

ITYtllE  (sainl),  Imiterius,  confesseur  et 
moine  à  Saint-Oyend  ,  aujourd'hui  Saint- 
Claude,  dans  la  Eranthe-Comté.  —  31  juillet. 
IVES  (saint),  était  évêque  en  Peise,  lors- 
(ju  il  vint  en  Angleterre  où  il  prêcha  la  fol 
au  vir  siècle,  vers  le  même  temps  que  saint 
Augustin.  Après  une  vie  sanctifiée  par  les 
travaux  de  l'apostolat,  par  les  veilles,  la 
prière  et  le  jeûne,  il  mourut  en  Angleterre 
et  fut  enterré  à  Slèpe,  dans  le  comté  de  Hun- 
lington.  Un  laboureur  trouva  son  corps  re- 
vêtu d'habits  pontificaux  et  encore  entier  lé 
2V  aViil  1001.  L'on  bâiit  un  prieuré  de  Bé- 
nédictins sur  le  lieu  même  où  il  a*  ait  été 
iniiuaié,  et  bientôt  après  il  s'y  opéra  de  nom- 
breux miracles.  Ce  même  corps  fui  ensuite 
transporté  à  l'abbaye  de  Ramsey,  (  t  au  xv 
siècle,  Alexandre  ^'  permit  de  bàlir,  dans  la 
province  d(>  Cornouailles,  où  son  culte  était 
devenu  célèbre,  une  église  en  son  honneur, 
il  s'est  formé  dans  le  comté  d'Hunliniilon 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  Sainl-lves.  — 
25  avril. 

INES  (le  bienheureux),  évêc|ue  de  Char- 
tres, né  l'an  1035,  d'une  famille  distinguée 
du  Beauvoisis,  s;-  livra  avec  succès,  dans  sa 
jeunesse,  à  l'étude*  des  b  lles-ieilres  el  de  la 
philosophie;  mais  il  joignait  à  ci  lie  étude  la 
prière  el  les  exercices  de  pié'é,  et  la  gloire  de 
Dieu  était  la  fin  à  laquelle  il  ra|)p(>rla  t  toutes 
ses  actions  :  ses  délassenjenls  mêmes  éiaienl 
des  actes  de  vertu,  iitanl  allé  étudier  la  tiiéo- 
logie  à  l'abb  lye  du  Bec,  sous  le  célélire  Lan- 
franc,  il  y  fil  des  progrès  aussi  .remariiua- 
lilcs  dans  la  perfection  qu  ■  dans  la  science. 
En  1078,  il  se  fil  Ciianuine  Régulier  dans  le 
monastère  (|ue  (lUi,  évêque  de  Beauvais,  ve- 
nait de  fonder  près  ne  celle  ville,  et  il  y 
donna,  en  y  entrant,  une  partie  de  son  pa- 
Iriiioiue.  Aussitôt  qu'on  eui  connu  son  mé- 
rite, il  lut  chargé  de  professer  la  théologie  et 
d'explicjuer  lEcrilure  sainte.  Il  devint  en- 
suite supérieur  de  la  communauté  qu'il  gou- 
verna pendant  qualor/(>  ans,  el  dans  laquelle 
il  fit  lieurir  la  discipline,  la  lervenr  cl  la 
scieuce,   de   manière   que  le   monastère  il<} 
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Sainf-Quenliii  divi»'  si  côlôbro  quft  les  é\ô- 
qiios  et  les  princes  lui  d(Mii;indaieni  des  Cha- 
noines (ormes  à  son  «S'ole,  pour  réformer 
d'anciens  chapitres  el  pour  en  fonder  de 
nouveaux.  (leofTroi  ,  évoque  de  Chartres, 
convaincu  de  simonie  el  de  plusieurs  autres 
crimes,  ayant  été  déposé  par  Urbain  11  en 
1091,  le  clcrfjé  et  le  peuple  de  cette  ville,  qui 
connaissaient  la  vertu  et  le  savoir  d'Ives,  le 
demandèrent  pour  pasteur.  L'élection  fut 
confirmée  par  le  pai)e,  et  le  roi  Philippe  l" 
donna  au  prévôt  de  S.iinl-Quenlin  le  hâlon 
pnsloral  en  signe  d'inv(  stiinre.  Le  nouvel 
évéiiue,  pour  se  sousiraire  à  quelques  tra- 
casseries qtie  lui  suscitait  Kicher  de  Sens, 
son  métropolitain,  alla  se  faire  sacrer  à  Home, 
et  le  pape,  informé  par  lui  que  Uicher  tra- 
vaillait au  rétiiblisseminl  de  GeolYroi,  prit 
des  ntesures  pour  ancter  celles  (enlative. 
Ives,  peu  après  son  retour,  fui  invilé  à  une 
assemblée  d'evéques  réunis  pour  délibérer 
sur  le  n)ariage  que  le  soi  l'bilippe  se  propo- 
sait de  contr.icler  avec  tîerirade,  troisième 
femme  de  Foul(|ues,  comte  d'Anjou  ;  ce  ma- 
riage ne  pouvait  se  faire  qu'en  répudiant  la 
irclue  Bertlie,  de  laquelle  Pliiiippe  av,iil  deux 
enfants.  L'évé(|ue  de  Chartres,  plus  coura- 
geux que  ses  collègues,  mit  tout  en  œuvre 
pour  deiourner  le  prince  de  son  projet. 
N'ayant  pu  y  réussir,  il  refusa  d'assister  à 
ce  mariage  scandaleux,  de  peur  de  paraître 
l'approuvi  r  par  sa  présence.  S^liilippe  indigné 
fit  pillei  les  terres  de  l'église  de  Chartres  ei 
renfermer  Ives  dans  une  prison  ;  mais,  sur 
les  remontrances  du  pape  et  de  plusieurs 
évêques  de  France,  il  lui  rendit  bienlôt  la 
liberté.  Pendant  sa  détention,  le  saint  évoque 
retint  dans  le  devoir  bîs  principaux  seigneurs 
de  son   diocèse,   qui    voulaient  prendre   les 


armes  contre  le  roi.  Ayant  reçu  d'Urbain  H 
des  lettres  qui  condamnaient  la  conduite  de 
Philippe,  il  les  tint  secrètes  le  plus  longtemps 
qu'il  put,  dans  la  crainte  que  les  méconlenis 
ne  s'en  autorisassent  pour  déclarer  la  guerre 
à  leur  souverain  :  il  s'opposa  atissi  à  la  pu- 
hlicaiion  de  Tanalbème  lancé  par  le  pape 
contre  Philippe,  il  se  rendit,  en  110V,  au 
concile  de  B(>augenci .  convo(|ué  pour  ab- 
soudre le  roi  de  la  sentence  d'excommunica- 
tion portée  contre  lui.  Philippe  étant  mort  en 
110^,  Louis  V^I,  dit  le  Cro-i,  sou  fils,  qui  lui 
succéda,  fut  sacré  à  Orléans  par  Daimiterl, 
archevêque  do  Sens.  L'arehovèque  de  Reims 
s'étanl  plaint  qu'on  avait  empiété  sur  ses 
droits,  Ives  écrivit  à  ce  sujet  une  lettre  cir- 
culaire pour  établir  qu'on  ne  pouvait  atta- 
quer le  sacre  du  i  ui  Louis  ,  ni  par  la  raisoji, 
ni  par  la  coutuuie,  ni  parla  loi.  il  mouru;  à 
l'âuMî  de  quatre-vingts  ans,  le  23  décembre 
1115,  après  vingt-trois  ans  d'épiscop;il.  En 
1370,  Pie  V  permit  à  l'ordre  des  Chanoines 
Réguliers  dédire  un  office  en  son  honneur  el 
iixa  sa  fêle  au  20  mai,  jour  où  elle  est  célé- 
brée dans  le  diocèse  de  Chartres.  Ses  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  de  celte 
v.lle.  Le  bienheureux  ives  ,  qui  fut  dans  soïi 
siècle  le  plus  bel  ornement  de  l'Eglise  de 
France  par  ses  vertus  el  son  savoir,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  :  1°  (e  Dt^oel  on  liecueil 
des  Irtlrps  des  pipes,  des  canons,  des  conciles, 
des  écrits  des  Pères  et  d-'s  lois  portées  par  les 
princes  catholiques  ;  2°  La  Ponormir,  qui  est 
un  abrégé  de  son  r/c'c/v/ ;  3' des  Lettres  au 
nombre  de  288;  'i- "  des  Sermons  au  nombre 
de  2'i-.  Plusieurs  critiques  lui  attribuant  aussi 
le  Microloyue,  ouvrage  (|ui  traite  des  céré- 
monies de  la  messe  el  des  fêles  de  l'année. 
—  20  mai  el  23  décembre. 
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ETAT  DES  DIVERSES  PUBLICATIONS  DE  L'IMPRIMERIE  CATHOLIQUE  AU  1"  MAI  1850. 


COURS;COMPLET  DE  PATROLOGIE,  ou  ribliolhèque  uni- 
verselle, (  oinplète,  uniforme,  commode  cl  écouoinique  de  loii^ 
les  Saints  Pères,  doclrurs  et  écrivains  ecclésiastiques,  tant  greis 
que  latins,  laul  d'Orient  que  d'Occident;  reproduciioo  chronolo- 
gique et  intégrale  de  la  tradition  catholique  pendant  les  douze 
bremi.TS  siècles  de  l'Eglise,  200  vol.  in-4°.  Prix  :  1,000  fr.  pour 
les  mille  premiers  souscripteurs  ;  1 ,200  fr.  pour  les  autres.  Le  grec 
réuni  au  latin  formera  300  vol. et  coiHeia  1,800  fr.  98vol.  oni  paru 

Les  Pères  suivants  sont  en  \eiile.  Tertullien,  3  vol.  Pri.t  : 
20  fr.  — Saint  Cyprien,  1  vol.  7  fr.  —  Arnobe,  1  vol.  7  fr.—  Lat- 
tanL-e.2  vdl.  14fr.— Constantin,  l  vol.Sfr— S.  Hilaire,  2  vol.  li 
fr.  —  S.  Zenon  et  S.  Oplat,  1  vol.  8  fr.  — S.Ensèbe  de  Verceil,  1 
,ol.8fr.— S.Damase,  1  vol.  7  fr.  —  S.  Ambroise,  *  vol.28fr. — 
LIpbilas,  1  vol.  10  fr.  —  Poètes  chrétiens,  l  vol.  6  Ir.  —  K,  rl- 
vaiM.>>  du  V'  Siècle,  l  vol.  7  fr.—  Ruiin,  t  vol.  8  fr.  —  S.  Jérôme, 
9  vol.  CO  fr— Dexler  et  Orosc,  1  vol.  8  fr.— S.  Augustin,  16  vol 
86  fr.  —  Marins  Mercator,  1  vol.  7  fr.  —  Cassien,  2  vol.  U  Ir.  — 
S.  Pn^sper,  1  vol.  6  fr.  —  Salvien,  1  vol.  7  fr,  —  S.  léoii,  .5  vol. 
2ifr.  —  Maxime  de  Turin,  1  vol.  7  fr  —  S.  Hilaire,  pipe,  1  vol. 
8  fr.  —  Prudence,  2  vol  1 4  fr.  —  S.  Pauliu,  1  vol.  7  fr.  —  Sym- 
maquo,  1  vol.  8  fr.-  Boëce,  2  vol.  10  Ir.  —  S.  Fulgence.  l  vol 
7  fi-.— S.  Benoît,  1  vol.  6  fr.  — Denis  le  Petit,  1  \ol.  7  Ir.— .Ara- 
lor.  1  vol.  7  f.  — Cassiodore,  2  vol.  14  fr.  — Grégoire  de  Tours,  1 
vol.  7  fr.  —S.  Gerinaiii,  éxèqnede  Paris,  l  vol.  6  fr.— Vie.sde.^ 
Pères,  par  Hosweyd,  1  \ol.  7  fr  —  S.  Grégoire  Legniml,  o  v..l. 
ÔJ  fr.—  S.  Ciirysustonie,  9  vol.  3i)  fr.  —  S.  Thomas,  4  vol.  2t  fr. 

DOUBLE  GRAMMAIRE  cl  DOIBLE  DICTiOvNNAlRE  HE- 
BRAIOLES,  1   ^o!.  in-4°.  Prix  :  io  fr. 

C0LR5  COMPLET  D  ECRITURE  SAINTE  ET  DE  THEOLO- 
GIE Informés  uniquement  de  Commentaires  el  de  Traités  partout 
reconnns  ■  omme  des  chefs-d'œuvre,  ei  désignés  par  une  grande 
partie  des  évêques  et  des  ihéolojjieiis  de  l'hurope,  univers(-lie- 
ment  consultés  à  cet  edel;  2°  publiés  el  annotés  p^r  une  société 
d'ectlésiasii(iues,  ions  curés  ou  directeurs  de  séminaires  dans  Pa 
ris,  et  par  12  séminaire-  de  province.  Chaque  Cours  forme  27  vol. 
ii>  t^  à  2  col.  On  souscrit  aux  deux  Cours  à  li  fois  ou  à  chacun 
(le  ix  ♦'h  paiiioulier.  Prix  :  5  fr.  le  vol.  —  1  ABLES  ANALYTl- 
^jUKS  des  Cours,  2  forts  demi-volumes  in-4°.  Prix  3  fr.  chacun. 

ATLAS  géographique  el  iconographique  de  l'Ecriiure  sainte 
1  vol.  in-fol.  Prix  :  6  fr  pour  les  souscripteurs  aux  Cours,  8  fr 
iiO'jr  L'S  non-soiiscripleurs. 

COI-LECnON  INI'KGRALEKT  UNIVERSELLE  DE-^  OR.A- 
TELRS  SACRES  DU  PRE\IIER  ET  DU  SEi.OND  ORliRl-:,  El 
DE  LA  PLLPAKT  DES  OR.ATEURS  SACRES  DU  TROISIEME 
ORDRE,  60  vol  30li  Ir.  —  Sont  eu  vente  les  orateurs  suivants: 
(jiiniis,  1  vol.  0  fr. — De  Lingeiides,  1  vol.  6  T. — Lejeune,  5  \o\. 
18  fr. —  B(;urzeis,  1  vol.  6  'r.—  De  t  a  Colonibière,  l  vol.  6  fr.  — 
De  Kromciilièrrs,2  \ol.  12  Ir.— Maimbourg,  1  vol.  6  fr. — Treuvé, 
1  vol.  i>  Ir  —  Cliemiiiiis  ,  1  xol.  6  fr.  —  Giroun,  l  vol.  6  fr.  — 
Bon  d  iloiie,5vol.  19  :r. — Rirh-ud l'avocat, 3 vol  ISI'r. — .Auselnie 
«  vol.  \i  fr  —  De  L;*  l'es-e,  2  vol.  12  fr  —  Eléchier,  1  vol.  6  ir. 
'—  Rus  ue',  2  vol.  12  fr  —  De  La  Roche,  1  vol.  6  fr.  —  Hubert, 
1  vol.  6  f r  —  Fcné'.on  el  la  l'ue,  1  vol  6  f.  —  Les-deiix  Teirjs- 
8on,  1  vipI.  6  ï\  —  Do.oi  .lércVue,  1  vol.  6  Ir. 

QUATRi:  ANNEES  PASTORALES  ou  l'RONES,  par  B.^D.in.;. 
1  vol    in-4°.  Prix  :6  fr 

K.NCVCLOPEDIE  TllEOLOGIQUE,  on  série  de  dictionnaires 
sur  rhaquc  branche  de  a  science  religieuse,  olfraiit  en  français  la 
plus  claire,  la  plus  varié'.  I.i  plus  facile  et  l;i  plus  compL  te  des 
Théologies.  Ces  Dictionnaires  sont  :  de  la  Bible,  —  de  Philologe 
sacrée,  —  de  Liturgie,  —  de  Doit  canon,  —  (J'Héré'iies,  —  de 
Schismes  et  des  livres  Jansénistes,  —  de  Conciles,  — des  Rites, 
des  Cérémonies  et  de  Discipline,  —  des  Cas  de  conscience, — 
'  s  Ordres  relig'eux  i lionmies  el  femme^) ,  —  des  di  erses  Reli- 
f,'ioiis,  —  de  Géognipliie  sacrée,  —  de  Théologie  dogmiuique  et 
morale,  —  de  Jurisprudence  religieuse,  —  des  l'assions  ,  des 
A  erlus  et  dos  Vices,  —  de  Géologie,  —  de  Chronologie  reli- 
gieuse, —  d'Histoire  ecclésiasliqne,  —  d'lléralili(|ue  et  de  Nu- 
niism itique,  —  d'Archéologie,  —  de  Diplomaliipie, —  de  Philoso- 
phie et  de  sciences  occultes^  el  plusieurs  autres  dont  les  tiire^ 
seront  donu 's  ul  ériiMirenniil.  50  \ol.  in  4".  l'riv  ;  6  fr.  |)our  le 
souscripteur  à  la  coll  'ction  entière,  7  fr.,  8  Ir.,  el  même  10  fr. 
pour  le  souscriplcui  a  tel  ou  tel  diciiounaire  en  parliculiei.  40 
vol.  nul  paru. 

Sont  en  vente  :  Dictionnaire  de  la  Bible,  4  vol.  Prix  :  28  f  r  — 
De  Philologie  sacrée,  4  \o\.  M  fr.  -  De  Liturgie,  1  vol.  8  fr.  — 
De  Droii  canon,  2  \o  .  1 1  ft  —  D  s  Kiles.  ^  vol.  21  Ir.  —  D -s 
Conciles,  2  vi.l.  i  i  Ir.— Dt-s  Hérésies,  2  vol.  16  fr.—  Des  Cas  de 
conscience,  2  vol.  14  Ir.  —  De.s  Ordres  rehgieux,  les  2  premiers 
vol.  20  Ir.—  Des  divi  i>es  Religions,  les  2  |.rc:iiie.is  vol.  16  Ir.— 
De  Gén?ri|,i)je  s.icr  »,  Ies2  pieuij.is  vol.  16  fr.  —  De  Théologi» 
moral  -,  2  vol.  14  fr  —  De  JiMi>prnleuie  religieuse,  3  vol.  2ii  IV 
—  Des  Passons,  d "S  Venus  <•[  des  Viie«,  1  vol.  8  fr.  —  d'Hagio- 
griphie,  i  \(.l.  15  fr— De  Diplomatique,  1  vnl.  8  fr.— De  Géologie 
el  de  Chronnlo:.'ie,  I  \ol  Si>  — Ue.s  Sciences  occultes,  2  vol.  10  Ir. 

DI.MO.NSTRATIONS    EVAN"t.E..:«JUl':s   de    lei milieu,  On- 
gèiie,  l.usèbe,  S.  Au-iisiiu.  M«>nlai«iie,  Bacon,  Grolins,  Descar- 
Ricbelieu,  Arnauhl.  de  Chuiseul  du  PlessiS-Prasiio,  Pascal, 


Pélisson,  Nicole,  Bovle,  Bossnet,  Bourdaloue,  LoWe,  Lami,  Bur- 
iiei,  Malebraiiche,  Lësley,  Leibnitz,  la  Bruyère,  Féuelon,  Huel, 
Clarke,  Duguet,  Staiihope,  Ravie,  Lederc,  Dupin,  Jacquelot, 
Tillotson,  De  HaUer,  Sherlock.  Le  Moine,  Pope,  Leland,  Racine, 
Ma<sillon,  Ditton,  Derhani,  d'A;,UHSSeau,  de  Polignac,  Saurin, 
Bullier,  Warburton,  Tournemme,  Bentley,  Litlleton,  Fabncius, 
Addison,  De  Bcrnis,  Jean-Jacques  Rousseau,  Para  du  Plunjas, 
Sianislas  1",  Turgo;,  Simler,  West,  Reauzée,  Bergier,  Gerdil, 
Thomas,  Honuel,  de  Crillon,  Euler,  Delamarre,  Caraccivili,  Jen- 
niiigs,  Duhamel,  S.  Liguori,  Buller,  Bullet,  Vauvenargues,  (iué- 
n;irj,  Uluir,  De  Pompignan,  de  Luc,  Porteus,  Gérard,  Diessbach, 
Jacques,  Lamouretie,  Laharpe,  le  Coz,  Duvoisin,  De  la  Lu/erne, 
Schmitt,  Poynttr,  Moore,  Silvio  Pellico,  Lingard,  l'j-unaii,  Man- 
zoni,  Perrone,  Paley,  Dorléans,  Cauipien.  Pérennè»,  WïS>iuan, 
Rui  kland,  Marcel  de  Serres,  Keiih,  Chalmers,  Dupin  aiué,  S. 
Sainteié Grégoire  .\VI,Ciittei,  Millier.  Sabauer,  Morns,  Bolgeni, 
Lombioso  et  Consoiii.  Traduites,  pour  la  plupart,  des  diverse* 
langues  dans  lesquelles  elles  avaient  été  écrites;  reproiiuiies  lu- 
tcgralemeut,  non  par  extraits.  Ouvrage  également  nécesalie  a 
i-enx  qui  ue  croient  pas,  à  ceux  qui  douiei.i  n  à  ceux  ';«<  croient. 
18  vf)I.  in-4",  de  plus  de  1,500  coi  ,Punda.is  1  autre  Piix  :  108  fr. 
Les  œuvres  »  empiètes  de  Wisemau,  lesquelles  d'-juI  jamais  éié 
traduites  au  tiers,  valent  seules  au  deL*  de  celle  somme. 

ORIGINES  ET  RAISON  DC  LA  LITURGIE  CATIIOulOL'K 
TOUT  ENTIERE,  ou  Notions  historiques  et  descriptives  sur  les 
rites  et  le  cérémonial  de  l'ollice  dix  in,  les  sacremeuis,  les  léles, 
la  hiérarchie,  les  édilices,  vases,  oruemeuls  sacrés,  et  en  généiaî 
sur  le  culte  catholique,  tant  eu  Orient  qu'en  Occident,  par 
M.  Pas<:al.  l  \ol.  III- i°.  Prix  :  8  fr. 

COURS  ALPHABETIyUi:  ET  METHODIQUE  DE  DROIT  CA- 
NON mis  en  rapport  avec  le  droit  civil  ecclésiastique,  :iDcien  el  ■> 
moderne,  lar  M.  Andué  2  vol  in-4°.  Piix  :  14  fr. 

D  SSLKT.ATIONS   SUR   LES   DROllS   ET   LES   DEVOIRs. 
RESPECTIFS  DES  EVE^LES  ET  DES  PRETRES  DANS  L'E- 
GLISE,  par  le  cardinal  de  la  Luzerne.  1  vol.  in-4''  de  l,L'00  col. 
Prix  :  H  tr 

HISTOIRE  DU  CONCILE  DE  TRENTE,  p^r  le  cardinal  Palla- 
vicini,  accompagnée  du  Catéchisme  el  du  lexiedii  même  ctmcile 
ainsi  que  de  diverses  itisserlatiotis  sur  sou  auioriié  d.ins  le  monde 
catholique,  sur  sa  réception  eu  France,  el  sur  toutes  les  olijec- 
lions  |iroiesiantes,  janscnisies,  (larlemeutaires  el  phi  osophiques 
auxquelles  il  a  é  é  en  butte.  5  vol.  in-4".  Prix  :  I.n  ir. 

PERPETUITE  DE  LA  FOI  DE  L  ÉGLISE  CATHOLIQUE,  pai 
Nicole,  Arnauld,  Benaudol,  etc.,  suivie  de  la  Ferpéluilé  de  la 
Foi  sur  la  coii'.Vssion  auriculaire,  par  Denis  de  Sainte-Marthe,  el 
des  15  Lettres  de  ."^chelfniacher  sur  |»resque  touies  les  nutières 
controversées  avec  les  Piolrst.iuis.  4  ••cl.  in-4'.  Prix  .  24  II. 

OEUVRES  TRtS-rOMPLETES  DE  SAINTE  THEi.CSF,  en- 
tourées de  vignettes  a  chaque  page;  précédées  du  p'Klrail  de  la 
sainte,  du  f;ic-siiiiilé  de  son  écriture,  des»  N  le  par  Villelore,  el 
de  la  bulle  de  sa  canon is.M ion  par  Grégoire  ÀV  ;  suivies  d'un 
grand  nombre  «le  lettres  inédi  es,  des  médita; ion.i  sur  se-^  vertus 
I^ar  le  cardinal  Lambrusclniii,  de  son  éioge  [i»r  Bussu^l  l  par 
Fra  Louis  de  Léon,  du  discours  sur  le  non-quietism.'  dn  l:i  .-ainie 
par  Villeloie;  des  OEiivios  complètes  de  S.  lierre  d'Alcuiiarj, 
de  S.  Jean-de-la-Croix  et  du  bienheureux  Jean  d'Avila;  lormaul 
ainsi  un  tout  bien  complet  de  la  plus  célèbre  Ecole  ascétique 
d'Espagne,  i  \ot.  111-4°.  Prix  :  24  fr. 

CA  lEUlISMES  philos  qihiques,  polémiques,  his'oriques,  dog- 
matiques, nuM-aux,  disciplinaires,  caiionu|ues,  pralniues,  nscéti* 
ques  et  mystiques,  de  Feller,  Aimé,  SchellinacLer,  Rourbaciier, 
l'ey,  Lefrançois,  Alleiz.  Almeyda,  Fleurv,  Poniey,  B»  llarniin, 
Meiisy.  Challoner,  Gother,  Surin  el  Olier.  '1  forts  \oi.  iu-4'.  l'rix  ; 
l.î  Ir.  les  deux. 

PRyCLECTlONES  THEOLOGIC/fi,  auctore  PERRONE  e  80- 
ciei.ile  Je«n.  2  v.l.  in-4".  Prix  :  12  fr.  les  deux  volumes 

OEUVRES  TRES-COMPLETES  DE  DE  PRKSSV,  évêquede 
Boulogne.  2  vol.  in  4°.  Prix  :  12  fr.  les  deux  vi. lûmes. 

OEUVRES  DU  COMTE  JOSEPH  DE  MAISTRE,  1  faible  vol. 
in-4".  Prix  :  fi  Ir. 

Mf)NUMENTS  INEDITS  SUR  L'APOSTOLAT  DK  SA;NTE 
MARIE-MADELEINE  EN  Vl\0\  EM  E.  el  sur  les  .-.nlres  a,  fines 
de  celle  contrée,  S.  Lszare,  S.  Maximin,  Sle  M.'Hhe  ei  les 
saintes  Maiies  Jacobé  et  Salomé  .  pir  l'ai  leur  de  la  ileruière 
Vic^rie  M  Olier.  2  Kris  vol.  in-4'  eiinclus  de  près  de  5i  0  ^ra^ 
vures.  l'rix  :  20  fr. 

IN.STITUTKiNESCATHOLICE  IN  MODUM  CATECHBk«03j 
,ou  grand  Cîléchisme  drî  Mouipellier,  12  vol.  f'rix  :  25  fr.    N 

HOMELIES  de  Moniuorid,  6  \nl.  Prix  :  16  fr. 

DEVOIRS  DU  SA!  LRDOCE,  5  vol.  Prix  .  9  fr. 

VIE  SAt  hRDOTAl.E,  1  vol.  Priv  : ."  fr. 

I  i:  fTRES  DE  S.  FRANCOH  DE  SALES,  2  vol.  Prix  :  4  fr 

BUI.I.ARIUM  MA(;NI  m. *2 L  oOc.  la  livraison  iii-8'.  180 001  paru 

REFORME,  1  vol.  Prix  ;  .S  ir. 

PELERINAGE, H  mA.  iu-12   Prix  :  CO  c. 

LE  PROTESTANTISME,  1  voS    Prix  :  1  fr 

LE  COEUR  ADMIHAKl.K  DE  MARIE  .  2  vol.  iD-8".  Pril  :  4fr. 

RIAMRULRG,  u  uvcllc  édition.  1  vol.  7  fr. 


^O 


vOsj    riiiorff^  f^TK»   •VSiSN^  ^yfï^.^Vh'^.fyQ^    ^VTff^  çyl>s?  ^^'^^  i 


0  0^^  5  279b 
^  ^   '  ^   N  ^        U  .   ni  . 

OiCTiONNfliRg    „^ç 


18    5    0 


l.  Q    Q    R    a    p 


CE    BL       0031 
.M5    V04J    185J 
CUO       PETIfM,     L. 
ACC#    1318578 


H.     DICTiUNiMAI 


i 


mmmmm 

mMmMm 

'  I  '  I     1  '      t    '    '  '  '  ,     -  '■  '  1  .  1  ,  •    ' . ,  ^    ■     V    1     (    •    i    I  'I 


U  D'  /  OF  OTTAWA 


COLL  ROW  MODULE  SHELF  BOX  POS  C 
333  10   04   04   08  09  2 


